
NFLUENCER - 1

re désigne qu’une ignorance ou une hypothèse » (VALÉRY).
) 4O  Autorité politique d’un État, d’une civilisation, d’une
uissance  sur d’autres puissances, dans une région. Influence
witannique,  fran~alse  dons telle ou telle partie du monde.
kbsolt.  Sphère, zone d’influente.
1 INFLUENCER [Éflyaise].  v. fr.; conjug. placer (1771 ; de
nfluence). + la Soumet t r e  à  son  in f luence .  V .  Ag i r  ( su r ) ,
ntraîner,  influer. II se laisse facilement influencer. V. Influen-
able.  Sa conduite nous a inJ?uencés  en sa faveur. V. Prévenir.
Leur pression a influencé mn volonté » (BOURGET). - Je ne
eux pris influencer votre  choix, votw décision. V. Peser (sur).

1 20 Agir sur. Les hormones .(( influencent l’organisme. tek
ntier  » (J. ROSTAND).

INFLUENT, ENTE [ÉflyG,  &r].  adj. (II.  1503;  1791; de
&wnce).  Ou i  a  de  l ’ i n f luence .  du  orestiee.  du  c réd i t .  V .
&issant;  a&risé,  impor t an t .  rin per>onn&  influent  :  une
rosse légume, une huile (fam.).  II est très influent, il fait
1 pluie et /e beau temps. « Tu connais sûrement des gens
rfluents  >>  (D~~AM.).

INFLUENZA [?flyai(rn)za].  n. f. (1782; it. inpuenra  G écou-
:ment  de fluide, influence n, d’où « épidémie n). Synonyme
e Grippe.
INFLUER [Eflye].  Y.  (1398; lat.  inpucrr  « couler dans »).

l” Y.  fr. ( V x ) .  F a i r e  c o u l e r  d a n s .  V .  I n f l u e n c e .  + Z” V.
rfr. Mod. (XVI~).  INFLUER  SUR . . .  :  exercer son action sur.. . ,
n parlant des astres. V. Influence. - Fig. et cour. (xv1113
ixercer  sur une oersonne  ou une chose une action de nature
la modifier. V.‘InRuencer.  « Trois choses i&ent  SUI l’esprit

‘es hommes : le climat, le gowemement  et la religion n (VOLT.).
Tes ~en.Ges  d’avant le sommeil influent SUI  tes réves n

ROMA;NS).
INFLUX [Éfly]. n. m. (1547; bas lat.  influxus.  V. Flux).
10 Fluide hvoothétiaue  transmettant une force. une action.

1. Influence. a .L’infl&  magnétique... » (BAUDw.j.  + 2O Méd.
1839). I&x  nerveux : phénomène par lequel on explique
i propagation des effets de l’excitation dans les nerfs.

IN-FOLIO [inhljo].  adj. et n.  (1567; lat. in G dans », et
slium  « feuille n).  Imprim. Dont la feuille d’impression est
~Ii.& en deux. Fornlat  in-folio. Subst. L’in-folio. 0 N. m.
.ivre,  volume in-folio. Un gros, un énorme in-folio. Des
r-folio ou des in-folios. « Les coins écornés des in-folio bâil-
lient n (F R A N C E) .
INFOkMATEUR.  TRICE  [?f>nmatceR,  tRisI.  n. (XVIII~.
juge n, 1360; du rad. lat. de information). Personne qui

.onne  des informations; personne dont la fonction, le métier
st de recueillir des informations. Un infounateu~  bien ren-
eignP.  Disposer d’informateurs dans tous les milieux (Cf.
kvoir  des antennes). Informateur de oresse.

INFORMATICIÉN,s  IENNE [if;Rmatisje,  Jan].  n .  ( a v .
972; de informatique). Ingénieur, technicien en informa-
i q u e ,  t h é o r i q u e  ou app l iquée  ( ana lys t e ,  p rog rammeur ) .  -
Ldj. Elle est ingénieur infornmticiennr.

INFORMATIF.  IVE Ilhnmatif.  iv l .  arli.  (mil. XX~:  d e
qformntion).  Qui. appor&  d e  l’infor&%&  ‘ ( I I ) .  R&ion
qformative.

INFORMATION [Zhnmasjj].  n./Y  (1274; lat. informatio).
1.  E n s e m b l e  d e s  a c t e s  q u i  t e n d e n t  à  é t a b l i r  l a  p r e u v e

l’une infraction et à en découvrir les auteurs. V. Instruction
préparatoire). Ouvrir une information. Information oficielle,
pficieuse.  V. Enquête.

II.  + 1” Cour. Renseignements sur qqn, sur qqch. D’utiles
vformations.  V. Tuyau. <(  Je suis venu  aux informations n
AYMÉ). - Néo/.  Ensemble des renseignements obtenus par
qn. Une information prodigieuse. + 2O  Action de s’informer,
le prendre des renseignements. V. Enquête, examen, investi-
ation. Homme politique en voyage d’information. V. Étude.
3O Cour .  Rense ignemen t  ou é v é n e m e n t  q u ’ o n  p o r t e  à  l a
onna i s sance  d ’une  pe r sonne ,  d ’un  pub l i c .  V .  Nouve l l e .
nformations  politiques, sportives. Informations données par
? radio. Bulletin d’informations. V. Communiqué, journal
parlé, télévisé). Une information sensationnelle. + 4O (xx’).
<nsemble  des informations, et par ext.  Action d’informer le
Nublic, l’opinion. Agence d’information. Information et pro-
ngande.  Journal d’information. - Techniques d’information :
#rase,  radio, cinéma, télévision. V. Media. Supports* d’infor-
mrion.

III. (v. 1950). SC. Élément ou système pouvant ètre trans-
nis par un signal ou une combinaison de signaux (V. Mes-
age) ; ce qui est transmis (objet de connaissance, de mémoire).
“héorie,  traitement de l’information. V. Informatique. Infor-
uation  et cybernétique. Une machine à calculer  peut « com-
wniqurr  à des utilisateurs les résultats de ses calculs, c’est-
I-dire  de l’information » (De BR~~ISE).  Par ext. Information
énPtique  :  c a r ac t è r e s  hé r éd i t a i r e s  t r ansmi s  pa r  l e s  gènes .
3 Mesure de la densité de renseignements contenus dans un
nessage (pour un nombre de signes donné). Quantité d’infor-
wtion. REM.  Le concept est entièrement différent de celui
le sens, de signification, et s’oppose à celui de redondance.

INFORMATIONNEL, ELLE [Ifxnmo(a)sj~ncl].  adj. (de
nformation).  Didact. Qui concerne l’information (III).
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INFORMATIQUE [Ehrmatik].  n .  f .  ( 1 9 6 2 ;  d e  in for-
mation, et -ique,  d’apr. mathématique, électronique). Science
d e  l ’ i n f o r m a t i o n ;  e n s e m b l e  d e s  t e c h n i q u e s  d e  l a  c o l l e c t e ,  ,
du tri, de la mise en mémoire, de la transmission et de I’utili-
sation  des  i n fo rma t ions*  ( I I I )  t r a i t é e s  au toma t iquemen t  à
l ’ a ide  de  oromammes  floeiciels)  mis  en  ceuvre  sÜr o rd ina -
teurs. V. k&ulateur,  &di&eui.  Informatique théorique for-
melle (ou analytique) et informatique appliquée (informatique
de gestion, informatique documentaire, informatique juri-
dique, etc.). - Adi. Système informatique. « L’industrie
informatique » (Le Monde, 10-2-1971).

INFORMATISER [Ehnmarize].  Y .  tr.  ( 1 9 6 9 ;  d e  in for-
matique). Traiter (un problème), organiser par les méthodes
de l’informatique*. « Il sera nécessaire d’informatiser notre
gestion » (Le Monde, 24-l-1970). -Au p. p. « C’est le secteur
de la métallurgie qui est le plus informatisé » (La Croix, 13-5-
19701.

INFORME  [Ibrm(a)].  adj. (1455; lat. informis.  V. Forme).
+ l” Rare. Qui n’a pas de forme propre. Pour Aristote, la
matière est informe. « L’eau informe et multiforme » (BAU-
DEL . ) .  + 2O  Don t  on  ne  peu t  dé f in i r  l a  f o rme .  « La teve
était informe et nue » (BIBLE). Ombres informes. + 3O Dont
la forme n’est pas achevée. V. Ébauché, grossier, imparfait.
Un essai, un brouillon informe. 4 4O  Laid. V. Diseracieux.
lourd. Vêtement informe. -0 ~~~:Formé.

_

INFORMÉ. ÉE IËhnmel.  adi. et n. m. (1843: V. Informer).
+ 10 Qui sait ce qu’il faut ~a~&.  V. Aver&,  a&, documentk.
Dans les milieux bien informés. Des gens « d’esprit ouvert  :
en contact confiant avec chacun: très informés )c  IROMAINSY
+ Z” Dr. (16?1).  Un plus ample informé, une Information
plus ample de l’affaire. Cour. Jusqu’à ~)lu.~  ample informé :
avant d’en savoir olus.

INFORMEL, ELLE [Ehnmrll.  adj.  et n. m. (mil. xxe;
de in- 1, et forme, formel). + l0 Arts. Qui refuse de représen-
ter des formes reconnaissables et cl&ables.  L’art Übstroit
informel s’oppose aux tendances géométriques. N. m. L’infor-
mel. + 2” (d’apr. I’angl.  unformaI).  Rencontres informelles,
sans caractère officiel. Réunion informelle, sans ordre du jour.

INFORMER [Bf>nme].  Y.  *Y.  (1286; enformer,  1190; lat.
informare  <( faconner.  fo rmer  n).  4 10 Philo .  D o n n e r  u n e
forme,  une str&ure,  &e signific&n  à. « Le principe imma-
tériel était l’être éternel qui informe (chez les Égyptiens);
la matière était l’être éternel qui est informé » (DIDER.).  +
2O  (1450). Mettre au courant (de qqch.),  faire part  à (qqn).
V. Apprendre, avertir, aviser, éclaircir, éclairer, enseigner,
instruire, notifier, prévenir, renseigner. Informer qqn d’un fait,
d’une décision, d’un événement. « Déjà la renommée m’en avait
informée » (RAc.).  Informer que..., faire-savoir que. - Etre
infortné  de, sur. V. Connaitre, savoir. Etre informé sur une
chose ou une personne, être renseigné sur elle. + 30 Intrans.
Dr. Faire une instruction en matière criminelle. V. Instruire.
Informer contre  X. V. Accusation. « La justice informait alors
sur le crime... » (BAL~.).  4 4’>  S’INPORMER.  Y. m-on.  Se mettre
au courant. V.. Docimkter  (se),  enquérir *(s’), enquêter,
interroger (sur). S’informer de la santé de qqn. « Je prends
force notes et je m’informe de tout ce qui constitue la vie de
l’animal » (MICHAUX).  S’informer si une  place est libre.
Informez-vous s’il est arrivé. V. Voir (voyez si...). - Absolt.
Recueillir des informations. Chercher à s’informer.

INFORMULÉ, ÉE [Zfznmyle].  adj .  (185;; d e  i n -  1 ,  e t
formuler). Qui n’est pas formulé. Vos informulé. 0 ANT.
F”rfTl,,,C_. _ _

INFORTUNE [Éhnryn].  n. f .  ( 1 3 5 0 ;  la t .  infortunium).
+ l0 Littér. Mauvaise fortune. V. Adversité, détresse, malheur.
S’apitoyer SUT l’infortune d’autrui. -Pour comble d’infortune.
Compagnon d’infortune, personne qui supporte les mêmes
malheur s .  6 2O  Reve r s  de  fo r tune .  V .  D i sg râce .  ma lheu r .- ,
misère. Les grandes prospérités et les grandes infortunes. V.
Calamité, catastrophe. G Les femmes ne comptent pour des
infortunes eue  les déceotions  du ~(PUT » (BAL~.).  0 ANT.
&heur,  félkté,  fortuné.

. HI  ”

INFORTUNÉ, ÉE [:hntyne].  ndj. (1350; lat. infortuna-
tus).  Littér. Qui est dans l’infortune. V. Malheureux. Un
homme infortuné. « Au banquet de la vie infortuné convive... »
(GILBERT). - Subst. Les infortunés. V. Malheureux. 0 ANT.
Fortuné. heureux.

1. INFRA [ifna].  adv. (mot lat. « au-dessous, plus bas n).
Didact. Sert à renvoyer à un passage qui se trouve plus loin
dans  un  t ex t e .  V .  Aprè s  ( c i - ap rè s ) ,  de s sous  ( c i -de s sous ) .
Se reporfer  infra,  page ton*. 0 AN=.  Supra.

2. INFRA-. Elément signifiant « inférieur »,  «en dessous ».
INFRACTION [Efnaksjj].  n. f. (125Oj  lat. infractio,  de

frangere « briser ». V. Enfreindre). + l” Vmlation  d’un enga-
gement, d’une loi, d’une convention. V. Contravention, déro-
eation.  faute. manouement. rupture. transeression.  violation.
Ïnfraction  à ‘une règle,  au’rè,gieme&,  à 1; discipline. « Une
telle infraction à la coutume ne se concevait pas » (CHARDONNE).
Commandement, ordre qui ne souffre aucune infraction. V.
Dérogation. + 2O Dr. pén. Violation d’une loi de l’Etat,  qui



es t  f r appée  d ’une  pe ine  s t r i c t emen t  dé f in i e  pa r  l a  l o i .  V .
Crime, délit; contravention. Commettre une infraction. Infrac-
tion continue, continuÉe, d’habitude, impossible.  instantanée.
intentionnelle, permanente, politique,. putative. 0 ANT.  Obser:
vation,  respect.

INFRALIMINAIRE [Éfnaliminrn]  ou INFRALIMINAL,
ALE. AUX fEfraliminal.  01. adi. V. Subliminal.. _

INFRAMlCROBIOLOGIE  [ifnamikn~(o)bj~l~3i].  n .  f .
(v. 1970; de infra-,  et  microbiologie).  Science qui étudie les
organismes ultramicroscopiques (par EX. ,  les virus).

I N F R A N C H I S S A B L E  [ifn$isabl(a)].  adj. ( 1 7 9 2 ;  d e
in- 1, et franchir). Qu’on ne peut franchir. Obstacle, barrière,
mur infranchissable. Distances infranchissables. (< Ici, la mer
n’est que l’infranchissable abime,  qui ne sert à rien et qui fait
peur » (LO T I).  - Fig. Dijj’iculté  infranchissable.  V.  Insur-
montable, invincible.

INFRANGIBLE [Efn~gibl(a)].  adj. (1555; de im 1, et a. fr.
frangibk  (1519),  d u  b a s  l a t .  frangibilis,  class.  frugilis.  V .
Fragile). Littér.  Qui ne peut être brisé, détruit,  rompu. V.
Solide. II avait prur « de confbrer  soudai/z  (à ses craintes) une
infrangible  réalité » (MART.  du G.).

INFRAROUGE [ifnanu3].adj.  (1877; deinfra-2,etrougc).
Se  d i t  de s  r ad i a t i ons  qu i  son t  en  deçà  du  rouge ,  dans  l e
spectre  so la i r e .  L e s  r a y o n s  i n f r a r o u g e s  o n t  d e s  ,fréquences
moins élevées que la lumière visible rouge. Subst. L’infrarouge
et  I’ultraviolt.  Chauffage par infrarouge. Emulsions photo-
graphiques sensibles aux infrarouges.

INFRASON [Ifnasj].  n. m. ( 1 9 4 1 ;  d e  i n f r a -  2 ,  e t  s o n ) .
SC .  V ib ra t i on  i naud ib l e ,  de  f r équence  i n f é r i eu re  à  15 ou
20 périodes par seconde.

INFRASONORE ou INFRA-SONORE [Efnasan>~].  adj.
(mil. XX~;  de infra- 2, et sonore). SC. Des infrasons.

I N F R A S T R U C T U R E  [Bfnastnykfyn].  n. f .  ( 1 8 7 5 ;  d e
infra- 2, et structure).

1. + 10 Parties inférieures d’une construction. V. Fonda-
tion. - Ensemble des terrassements et ouvrages qui concou-
rent à l’établissemenr  de la plate-forme d’une voie de chemin
de  f e r  ( r emb la i s ,  sou t e r r a in s ,  t unne l s ,  pa s sages  à  n iveau ,
ponts,  viaducs, etc.),  d’une route. + 2O Aviot.  Ensemble des
installations au sol (pistes, bâtiments, émetteurs de radio,
e t c . ) .  - Milit.  Ensemble  des  i n s t a l l a t i ons  néces sa i r e s  à
l’activité des forces militaires sur un territoire. + 3O  (mil. xx’).
Ensemble  de s  équ ipemen t s  économiques  ou  t e chn iques .
cc L’infrastructure  oétrolière  )> (Le Monde. 30-g-1969). a Infra-
struc&  touristiqrre  >> (La Croix, 11.3.19$9). ’ ’

II.  Philo.  Structure cachée ou non remarquée, qui soutient
qqch.  de  v i s ib le .  - Spkiult.  L’organ i sa t i on  économique
de la soci&,  considérée comme le fondement de l’idéologie
(vocab.  marxiste). 0 ANT.  Superstructure.

INFRÉQUENTABLE [Zfnekiitabl(a)].  adi.  (1845 ,  r ep r i s
XX~; d e  i n -  1 ,  e t  fréquentable).  Q u ’ o n  n e  p e u t  f r é q u e n t e r .
Des gens  infréquentables.  0 ANT.  Fréquentable.

INFROISSABILITÉ [Éfnwasabilire].  n. f. (XX~; du suiv.).
Rare. Qualité de ce qui est infroissable.

INFROISSABLE [Efnwasabl(a)].  adj.  (1914; de in- 1,  et
froissable).  Qu n’est pas froissable, qui est peu froissable.
Tirsu kfroissable.  @ ANI’. Froissable.

INFRUCTUEUX, EUSE [Bfnyktqa,  DZ].  adj.  (1372; lat.
infructuosus).  + l” V x .  Q u i  n e  d o n n e ,  q u i  n e  r a p p o r t e  p a s
de fruits. V. Stérile. « Arbre infructueux » (Boss.).  + 2O Med.
Sans profit, sans résultat. V. Inefficace, inutile, vain. Démarche
infructueuse.  « Je fis  prendre des blformations,  qui  furent
d ’ a b o r d  i n f r u c t u e u s e s  » (GAUTIER).  R e c h e r c h e s ,  trfltutives
infructueuses, sans succès. 0 AN=.  Fructueux.

INFULE  [afyl].  n. f.  (v. 1 5 0 0 ;  l a t .  infukz). Anfiq.  r o m .
Bandelette sacrée qui couvrait  le front des prêtres et dont
on oarait  les victimes des sacrifices.

I’NFUMABLE  [Éfymabl(a)].  adj. (1845; de in- 1, et fuma-
b l e ) .  Désag réab l e  à fumer .  Tobac,  cigaretre  i n f u m a b l e .  0
KW. Fumable.

INFUNDIBULIFORME [Éfjdibyliflnm(a)].  adj. (v. 1700;
de infundibulum,  et -forme). SC. Qui a la forme d’un entonnoir.
Corolle infundibuliforme.

INFU#DIBU~UM  [Lfjdibyl~m].  n. m. ( 1 7 1 0 ;  m o t  l a t .
«entonnoir »). Anat. Partie en forme d’entonnoirs (de certains
oreanes  ou canaux). V. Canal. entonnoir.

INFUS, USE [ify,  yz]. a&.  (11.  XIIIe;  1 5 4 1 ;  l a t .  infusus,
rat.  fundere  << r é p a n d r e  >)).  + lD V x .  R é p a n d u  ( d a n s ) .  +
20 Fin. et littér.  Révélation im& et infuse dans notre  esorit.
Don iñfus  avec la vie. V. Inné, naturel.~Théol.  Science infuse,
sc i ence  i n fu sée  pa r  D ieu  à  Adam.  Cour .  A v o i r  l a  s c i e n c e
infuse : être savant sans avoir étudié.

INFUSER [Éfyze].  v.  11. (v. 1500; de infus).  + 10 Laisser
tremper (une substance) dans un liquide bouillant afin qu’il
se charge des principes qu’elle contient. V. Macérer. Au p.
p. Boisson infusée.  V. Infusion, tisane. « Une bonne tasse de
thé.. . ,  bouillant,  bien infusé  )> (SARRAUTE).  Intrans.  Laisser
infuser quelques minutes. + 2O Vx. Faire pénétrer (un liquide)
dans un corps. V. Verser. Infuser du sang à qqn. V. Trans-

INFRALIMINAIRE - 1 0 0 2  -

fusion. - Fig. et mod. Infuser un sang nouveau à qqn, à qqc
l’animer d’une vie nouvelle. « II lui avait infusé dans les YEI
sa conviction x (HUGO).

INFUSIB IL ITÉ  [Ifyzibilite].  n. f. ( 1 7 7 1 ;  d e  infus
Didact.  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  i n f u s i b l e .  @ ANT.
bilité.

INFUSIBLE [Zfyzlbl(a)].  adj.  (1760; de in- 1, et  fus
Qui ne peut être fondu. V. Apyre. L’amiante, substarrce
sible à haute tempk,turr.  @ ANT. Fusible.

INFUSION [Efyzjj].  n. f.  (XIII~; lat.  infusio). + 10 Act
d’infuser dans un liquide une substance dont on veut e
l e s  p r inc ipes  so lub les ;  hquide  a ins i  ob tenu .  V .  Déc
Les tisanes, le rufi,  /e thé se font par infusion dam l’eau
V. Macération. + 2O  (XVI~).  Cour. Tisane de plantes
mille, menthe,  tilleul, verveine). Elle « lui  apporta qu
tasses d’infusion de feuilles d’oranger 11 (BAL~.).  + 30
Pénétration dans l’dme de certaines facultés ou grâces sur
turelles.  L’infusion du Saint-Esprit.

INFUSOIRE [TfyzwaR].  n. 112.  ( 1 7 9 5 ;  l a t .  S C .  infuîo
d u  r a d .  d e  i n f u s i o n ) .  Animal  un ice l lu la i re  microscopi
qui vit dans les liquides. LES infusoires : sous-embranchem
des  p ro tozoa i r e s  ( EX .  :  ciliés,  tlagellés, operculaires,  vo
celles).

INGAGNABLE [Égapabl(a)].  adj, (v. 1 7 7 5 ;  d e  i n -  1
gugnable).  Qui ne peut être gagné. @ AN.  Gognable.

INGAMBE [Bgôib].  adj. (1575; it. in gombo << en jambe
Qui a un usage normal de ses jambes. Vieil lard ingambe.
Alerte, allègre, gaillard. « Il y a deux ans, je ne boitais
j’étais au contraire fort  ingambe N (VIGNY).  0 ANT. I
tent,  in f i rme .

INGÉNIER (S’)  [Zgenje]. v. pron.  (1395, puis x~me;
médiév.  ingeniare,  du lat. ingenium  <( esprit, talent »). S’IN
NIER  À (et inf.) :  mettre en jeu toutes les ressources de
esp r i t  ( pou r  imag ine r ,  f a i r e  qqch . ) .  V .  Che rche r ,  éver
(s’). « Devant la déception de l’enfant, je m’ingéniais à lui
CUIPI  quelque autre plaisir » (GIDE).

INGÉNIERIE [Ejenini]. n. ,f.  (v.  1964; de in
l’angl. engineering; V. Génie 111). Étude globale
industriel sous tous ses aspects (techniques, é
financiers, sociaux), c o o r d o n n a n t  l e s  é t u d e s

neering.
INGÉNIEUR [Z3enjœn].  II. m.  (1556; a.

d e  e n g i n  <( m a c h i n e  d e  g u e r r e  »). + l” V x .
inventeur d’engins de guerre (V. Génie). + 2
xvm~).  P e r s o n n e  q u i  a  r e ç u  u n e  f o r m a t i o n  scien
technique la rendant apte à diriger certains travaux
ciper  à des recherches. « L’ingénieur... est un homm
spécialisé dans la mise en owvre de certaines application
la science 1) (DE BROCLIE).  Ingénieur civil. Ingénieur brev
diplômé des arts et métiers, des constructions navales, des e
et foréts,  des mines, des ponts et chaussées, des travaux pub
Ingénieur agronome, chimiste, électricien, géographe, hyd
licien, hydrographe,  mécanicien.  Ingénieur en chef.  Des i
nieurs  conseil .  Madame X.. .  ingénieur chimiste.  Ingénieur
son. - Appas.  Femme ingénieur.

INGÉNIEUSEMENT [ijenjazm?i].  adv. (1380; engrn
sement,  1200; de ingénieux).  D’une manière ingénieuse.

INGÉNIEUX, EUSE [É3enjm,  az]. adj. (1380; a. fr.
nious,  lat.  ingeniosra).  + 10 (Personnes).  Qui a I’e
tif. V. Adroit, astucieux, entendu, habile, industrieu
nieux  U/ysse  » (RAc.).  Un h o m m e  i n g é n i e u x .  V
(de). Inventrur,  bricoleur blgénieux.  Le besoin ren
+ 2O Choses (XVI’). Qui témoigne de l’adresse, d’
fertilité d’imagination. Invention,  trouvail le ing
Génial, génie (de). Explication ingénieuse.  Bravo, c’est
ingénieux !V. Habile. 0 ANT.  Bête, malhobrle.

INGÉNIOSITÉ [E3enjonte]. n. J (1307; bas lat. ing
sitas).  Qualité d’une personne ingénieuse. V. Adresse, ast
e sp r i t ,  h ab i l e t é .  F o i r e  p r e u v e  d’ingdniosifi.  V. Indust
Apporter, déployer beaucoup d’ingéniosité dans une entrepr
De Bon&d  « avait  l’a-rit  délié; on prenait  son ingénia
pour du génie » (CHATEAU~.). 0 Pnr ext.  Caractère de ce
est ingénieux. Ingéniosité d’un projet. @ ANT.  Bêtise.

INGÉNU, UE [83eny].  adj. (h. XIIIe:  1680; lat.
(( né libre », et  par ext.  « noble, franc 1)).  + l” Dr.
es t  né  l i b r e  ( o p p o s é  à  e s c l a v e  ou a f f r a n c h i ) .  + 2
Littér.  Qui a une sincérité innocente et naïve. V.
inexpérimenté, innocent, naïf, simple. Jeune fille ingé
est ingénu et pans  malice 1) (FÉN.).  Air, regard ingénu.
<( L’ingénu  )),  conte de Voltaire. Théât. Rôle d’ingénue.
(plais.) <( Nous sommes les Ingénues Aux bandeaux p
l’œeil bleu )> (VERLAINE). @ AN=.  Averti, coqueffe.

I N G É N U I T É  [L3enqife].  n. f. (1372.  l a t .  ingenuitas).
+ l” D r .  rom.  État d ’ u n e  p e r s o n n e  n é e  libre.  + Z0 ( X V I

Sincérité innocente et naïve. V. Candeur, franchise, inn
cence, naïveté, pureté, simplicité, sincérité. « Toute la person
de Cosette  était  naïveté,  ingénuité, . . .  blancheur,  candeur
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HUGO).  Ingénuité de l’enfance.  Répondre avec ingénuité.
9 ANT.  Coquetterie, fausseté, rouerie.

INGÉNUMENT [i3enymü]. adv. (h. XVe; 1554, a avec
me noble franchise » ;  de ingénu). D’une manière ingénue.
%Pondre  très ingénument à une question.
1 INGÉRENCE [E3en&J.  n. f. (1860; de ingérer). Action de
;‘ingérer.  V. Immixtion, intervention, intrusion. <( Les ingé-
‘ences polit iques des représentants britanniques au Levant »
DE  GAULLE).

INGÉRER [S3ene].  Y. tr.:  conjug.  céder (1361, s’ingirrr;
at. ingerere  « porter dans »),

1.  S’INGÉRER .  Y.  mon.  S’introduire indûment. sans en être
xluis ou en avoir je droit. V. Entremettre (s’), krer,  immis-
:er (s’), intervenir, introduire (s’). S’ingérer dans les affaires
l’autrui. « Le désir de s’ingérer dans lu vie des autres )) (L&~E-
~ELLE).  0 Vx. S’ingérer à, de. V. Mêler (se). « Nul ne se doit
‘ngérer de son autorité propre à gouverner l’Église » (Boss.).

IL V. fr.  (1835).  Physiol.  Introduire par la bouche (dans
es voies dig&i&).  V. Avaler, manger; inp@ion.

I N G E S T I O N  [83cstjjl.  n. f.  ( 1 8 2 5 ;  Ims lat. ingestio).
%ysiol. Action d’ingérer (des aliments, des boissons). Inges-
ion d’alcool. Ingestion et digestion.

INGOUVERNABLE [$guvennabl(a)l.  adj, (1760; de in- 1,
:t gouvernable). QUI ne peut  être gouverné. Pe~r>le.  chambre
ngouvernable.  @ ANT.  Docile, gouvernable.

INGRAT, ATE [Egna,  at]. adj. et n. (1361 ; lat. irrgratus,
xx. grafus: Cf. Gré). + 10 Qui n’a aucun gré, aucune recon-
naissance.  V .  Oub l i eux .  I n g r a t  e n v e r s  u n  b i e n f a i t e u r .  L e
< pfre  maltraiti  par ses enfants ingrat, » (TAINE). Fils ingrat.
V. Dénaturé. « Ingrafe  patrie, to n’auras pas mes os », paroles
attribuées  à Scipion l’Africain. ~ N. Foire du bien à WI ingrat
Cf. Réchauffer un serpent dans son sein).  « Jamais an vrai
lienfait  n e  fit  d ’ i n g r a t  >> (ROU~X).  - Spicin~t.  (1660)  Vx .
lui n e  revend  oas  o u  n e  réoond  olus à l ’ amour  ou’on  lu i
qorte.  A&nte  - i n g r a t e .  + 20 (16i7).  Q u i  n e  d é d o m m a g e
:uère  de  l a  pe ine  qu ’ i l  donne ,  de s  e f fo r t ?  au’il  c o û t e .  S o l
ngrrrf,  ferre  ingrate. V. Infructueux, stérile. Nature ingrate.
d. Hostile. - Travail,  sujet ingrat,  lâche ingrate.  V. Difficile,
Jénible. <( Un être UP, rompu par une vie ingrate )> (DuHAM.).
) 3O ( D é b .  XVI~).  Q u i  m a n q u e  d ’ a g r é m e n t ,  d e  g r â c e .  V .
Déplaisant, désagréable, disgracieux, laid. Visage ingrat. V.
Disgracié. Physionomie, mine ingrate. 0 Âge ingrat, celui de
a puberté. « Coserre  avait un peu plus de quatorze ans et elle
;tait dons /‘âge ingrat >> (HUGO). 0 ANT.  Reconnaissant: fécond,
ertile;  oYe”o”f,  pkxsont.

INGRATEMENT [Egnarmal.  a d v .  ( 1 5 1 0 ;  d e  i n g r a t ) .
!.itr&.  Avec mgratitude.

INGRATITUDE [ignatityd].  n. f.  ( 1 2 6 5 ;  b a s  l a t .  ingra-
‘itudo).  + l” C a r a c t è r e  d e  c e l u i  q u i  e s t  i n g r a t ;  m a n q u e
ie gratitude, de reconnaissance. V. Méconnaissance, oubli.
4cte d’inwatitude.  Un monstre d’in~ratirude.  4 2O Vx.  Carac-
.ère de cequi  est ingrat (2O).  <( Ingrokude  d’un.sol  )> (RAYNAL).
0 ANT.  Gratitude, reconnaissance.

I N G R É D I E N T  [Égnedjkl.  n. WI.  (1508;  l a t .  ingrediens,
3. prés. de iogred; v entrer  dans »). Clément  qui entre dans
l a  compos i t i on  d ’une  p répa ra t i on  ou  d ’un  mé lange  quel-
:onque.  Ingrédients d’un m~~dicnment,  d’une boisson, d’une
wucc  (V. Assaisonnement), d’un mets. 0 Fig. « Le remords,
rinjiulirr  ingrédient du plaisir 1) (BAUD~.).

INGRESSION [Zgnesjj].  n. f .  (1378;  l a t .  ingressio). +
1” V x .  V.  Incur s ion ,  invas ion .  + 2O Géogr.  Envah i s semen t
d’une région basse par les eaux.

I N G U É R I S S A B L E  [Égenlsabl(a)].  a d j .  (Ingarissable,
v. 1460; de in- 1, et guérissable).  Qui n’est pas guérissable.
Malade inguérissable.  V. Condamné. Maladie,  plaie ingué-
“issable. V. Incurable. 0 Fig. Sans remède. Douleur, chagrin
‘nguérissable.  <(  Je ne souffrais plus du mal que j’avais cru si
fongt~v?~ps  inguérissable » (P ROUST).  0 ANT.  Curable, guéris-
sable.

INGUINAL, ALE, AUX [Egqinal,  01. adj. (1560:  du lat.
ingwn, inguinis « aine »). Anat. Qui appartient à l’aine, à la
r ég ion  de  l ’ a ine .  R é g i o n  inguirrale.  G a n g l i o n s  i n g u i n a u x .
Hernie ingt4inale.

INGURGITATION  [Égyn3itasjj].  n. 5 ( h .  1488:  1 8 1 8 ;
bas lat. ingurgifafioJ.  Rare. Action d’ingurgiter.

INGURGITER [8gyngite].  Y. fi-.  (h. 1488; 1836; lat. ingur-
pitare  « engouffrer »). + l0 Rare.  Introduire dans la gorge,
faire avaler. V. Enfourner, entonner. Elles « s’empressaient
wto~r  de Johny  et lui ingurgitaient une arquebuse (liqueur) »
[AY&).  La potion qu’on lui a ingurgitée. + 2O  Cour. Avaler
avidement et en quantité. V. Engloutir, engouffrer. Le goinfre
z tout ingurgité.  0 Fig. <( On me faisai t  de force ingurgiter
I’algèbre  >>  (HUGO). @ ANT.  Régurgiter.

INHABILE [inabil].  adj. (1361 ; lat. inhabilis). + 10 Vieilli.
Qui n’est pas apte à. V. Inapte. - Dr. Qui n’est pas habile à.
V. Incaoable.  Inhabile à contracter.  à tester.  4 20 11611).
L i t t é r .  Gui  m a n q u e  d ’ h a b i l e t é ,  d ’ a d r e s s e .  V.. i%&dr&,
malhabile. Ministre inhabile. V. Ianorant. incauable. inexoert.
@ ANT.  Habile.

INHABILEMENT [inabilmïl. adv. (1596; de inhabile).
Littér. D’une manière inhabile. 0 ANT. Habilement

I N H A B I L E T É  [inabilrel.  n. f. (XIV~,  r a r e  av.  XIX~;  d e
i n h a b i l e ) .  L i t t é r .  Manque  d ’hab i l e t é .  V .  Gauche r i e ,  ma la -
dresse, malhabileté. 0 AN. Habileté.

INHABILITÉ [inabilirel.  n. J ( 1 3 6 1 ;  d e  i n h a b i l e ) .  D r .
(Vx). V. Incapacité. Inhabilité  du mineur à tester.

INHABITABLE [inabitabl(a)l.  adj.  (1360; lat.  inhabita-
bilis). Qui n’est pas habitable, qui est difficilement habitable.
Maison inhabitable,  sans aucun confort.

INHABITÉ, ÉE [inabitel.  adj.  (1396; de NI- 1,  et habiter).
Qui n’est pas habité. Régions,  terres,  contrées inhabitées.
V. Désert, sauvage, solitaire. Aouartement  inhabité (V. Inoc-
cupé, l ibre).  « La maison resta-inhabitée  et tomba I>nternent
en ruine )) (HUGO). V. Abandonné. @ ANT.  Habité.

INHABITUEL, ELLE [inabitqrl].  adi. (1829; de in- 1, et
habituel).  Qui n’est pas  habituel. V. Accidentel,  anormal,
inaccoutumé, insolite. Il  régnait  dans la rue  une animation
inhabituelle. @ ANT. Habituel.

I N H A L A T E U R ,  TRICE  [inalatœn,  tnis].  adj. e t  n. m .
( 1 8 7 3 ;  d u  r a d .  d e  i n h a l a t i o n ) .  Q u e  l ’ on  emplo ie  pour  l e s
inhalations. Appareil  inhalateur.  0 N. m. Aovareil  servant
aux  inha l a t i ons .  I n h a l a t e u r s  d ’ o x y g è n e ,  empl&és  à  h a u t e
altitude par les aviateurs. 0 Méd. Appareil servant à vapo-
riser un liquide médicamenteux et à faire inhaler les vapeurs.

INHALATION [inalasjj].  n. f .  (1760; bas lat .  inhalatio).
M é d .  Absorp t ion  pa r  l e s  vo i e s  r e sp i r a to i r e s  (de  gaz ,  de
vapeurs). V. Aspiration, inspiration, respiration. Inhalation
d’éther,  de chloroforme, en vue de provoquer l’anesthésie.
0 C o u r .  (Absolt.)  A s p i r a t i o n  p a r  l e  ne7 d e  v a p e u r s  q u i
d é s i n f e c t e n t ,  d é c o n g e s t i o n n e n t .  V.  Fumigat ion .  F o i r e  d e s
inhalations, une inhalation. @ ANT.  Exhalation.

INHALER [in&].  v. tr. (1825; lat. inhalare). Méd. Aspirer
par inhalation. V. Absorber, aspirer. @ ANT.  Exhaler.

I N H A R M O N I E U X ,  EUSE [inanmxja,  az].  a d j .  ( f i n
X~III~; de in- 1,  et  harmonieux).  Lit tér.  Qui manque d’har-
monie .  @ KW-.  Hormonreux.

INHERENCE [inen&].  n. f. (1377; lat. scolast. inhaventio,
de inhwerc.  V. Inhérent). Philo. Caractère, état de ce qui est
inhérent

INHÉRENT, ENTE [inen& at]. adj. (1503; lat. inherens,
p. prés. de inhœrere  « être at taché à »). 4 10 Se dit de tout
ce qui appartient essentiellement à un être,  à une chose, de
tout caractère qui lui est joint inséparablement. V. Essentiel,
immanent, inséparable, intrins8que.  Les qualités inhérentes à
la personne. <( La disposition de l’esprit . . .  est  inhérente au
jeu de notre intel l igence » (PAULHAN). + 2O Philo.  Se dit de
toute détermination qui est affirmée d’un sujet,  ou qui en
constitue une manière d’être intrinsèque.

INHIBÉ, ÉE [inibe]. adj. ( f in  XIX~;  V. Inhiber). Physiol.
F r e i n é ,  a r r ê t é  p a r  l ’ i n h i b i t i o n .  Psycho.  Q u i  e s t  victime
d’inhibitions. Subst. Un inhibé.  V. Complexé (fam.],

INHIBER [inibe]. v. tr. (Iahibir,  1360; lat. inhibere  <( rete-
nir, arrêter »). + 10 Vx. Dr. Mettre opposition à. V. Défendre,
prohiber. + 2fl  (Fin XIX~).  Physiol. Exercer une action d’inhi-
b i t i on  su r . . .  0 Psyrho.  F r e i n e r ,  a r r ê t e r  ( d a n s  s o n  a c t i v i t é ,
son impulsion, son développement); causer l’inhibition de.
« Celui qui o plu~irurs  fois inhibé un mouvement de role%e...
et enfin << éclaté >>  (LE SENNE).  @ ANT. Exciter.

INHIB ITEUR,  TRICE  [inibitmn,  mis].  a d j .  e t  n. m .
(1534; de inhiber).  + 10 Adj. Physiol.  et  psyrho. Qui pro-
vooue  une inhibition. V. Inhibitif. Une iwfluence  exaltante
qui-devient  « inhibitricc à son tour » (GIDE). +‘2O  N. rn. (Chim.,
méd.)  S u b s t a n c e  q u i  r a l e n t i t  o u  a r r ê t e  c o m p l è t e m e n t  u n e
réac t ion  ( ch imique ,  phys io log ique ) .  0  Astronarrt.  Produ i t
dont on revêt un bloc de propergol* pour réduire la com-
bustion.

INHIBITIF, IVE [inibitif, iv]. adj.  (1604; de inhiber).
Physiol.  Capable de ralentir ou d’arrêler  une fonction. Cause
inhibitive.  0  Psycho.  Qui  exe rce  une  inh ib i t i on  (V .  Inbibi-
teur,  lu). Mécanismes Nihibitifs.  @ ANT.  Dynamogène.

INHIB IT ION [inibisjj].  ~1. f .  (v. 1 3 0 0 ;  l a t .  inhibitio).
+ l” Vx.  D r .  Act ion  d ’ inh ibe r .  V .  Défense ,  p roh ib i t i on .
4 Z” (v. 1 8 7 0 ) .  Phvsiol.  A c t i o n  n e r v e u s e  o u  h o r m o n a l e
kpêchant  o u ’  modérant  l e  f o n c t i o n n e m e n t  d ’ u n  o r g a n e ;
d iminu t ion  d ’ac t iv i t é  qu i  e n  r é s u l t e .  - Psycho.  on littér.
Action d’un fait psychique qui empêche d’autres faits de se
produire ou d’arriver à la conscience. État d’impuissance, de
paralysie qui en résulte. 0 Chimie. Ralentissement ou arrêt
d ’ u n e  r é a c t i o n  s o u s  l ’ e f f e t  d ’ u n  inhibiteur*  (2O).  0 ANT.
Excitafion.  impulsion.

INHOSPITALIER, IÈRE [inxpitalje,  VER].  adj. (1586;
de in- 1,  et  hospitalier).  Qui n’est pas hospitalier. Peuple
inhospitalier. Pays inhospitalier. Me voilà seul... « dans cette
c h a m b r e  i n h o s p i t a l i è r e  » (DuHAM.).  Rivaae  inhosuitalier.
0 ANT.  Accueiljont,  hospitalier. -

INHUMAIN, AINE [inymi,  in]. adj. ( 1 3 7 3 ;  l a t .  inhu-
manus).  + 1” V x  o u  l i t t é r .  Qui  manque  d ’human i t é .  <( J ’ a i
voulu te paraître odieuse,  inhumaine » (RAc.).  - Par ext .



Cœur inhumain. V. Insensible. Acre, traitement inhumain.
V. Barbare. - Femme inhumaine, qui ne répond pas à l’amour
qu’on lui porte. Subst. Une inhumaine. + 2O Didact.  Qui n’a
rien d’humain. oui semble ne oas aooartenir  à la nature oui . .
à la condition humaine. « L’art est fout humain et /a science
e s t  i n h u m a i n e  » (SUAI&).  0 C o u r .  U n  c r i ,  u n  h u r l e m e n t
inhumain. V. Terrible. « Le caractère inhumain. monstrueux.
anrinaturel  de ses sentiments » (MA~R~C).  @ ANT.  Humain.

INHUMAINEMENT [inymrnm8].  a d v .  (XIV~; d e  i n h u -
main).  Littér.  D’une facon  inhumaine. Traiter inhumainement
unprkonnier.  0 ANT.  &nainement

INHUMANITÉ [’Inymanire].  n. f. (1312; lat. inhumanitas).
Lit tér .  Caractère d’une personne, d’une chose inhumaine.
V. Barbarie, brutalité,  cruauté, férocité. Acte d’inhumanité.
A ANT. Humanité.. -. ---

INHUMATION [inymasjj].  n. f .  (1417, i&unacion;  de
inhumer). Action d’inhumer. V. Ensevelissement. enterrement.
Inhuma&n  d ’ u n  c a d a v r e ,  d ’ u n  c o r p s .  I n h u m a t i o n  d a n s  u n
caveau, une fosse.  Lieu consacré aux inhumations. V. Cime-
tière. @ ANT.  Exhumation.

INHUMER [inyme].  Y. fr. (1408; lat. inhumare,  de humus
« terre »). Mettre en terre (un corps humain), avec les cér&
manies  d’usage. V. Ensevelir,  enterrer. Inhumer un cadavre,
un corps, un mort.  Permis d’inhumer, donné par le médecin.
0 ANT.  Déterrer, exhumer.

INIMAGINABLE [inimajinabl(a)].  a d j .  (1580;  de  in - l ,
et imaginer).  Qu’on ne peut imaginer, dont on n’a pas idée.
V .  Ex t r ao rd ina i r e , impensable, inconcevable, incroyable,
invraisemblable. « C’était un grouillement cosmopolite inima-
ginable » (LOTI). C’est  inimaginable ! @ ANT.  Imaginable.

INIMITABLE [inimitabl(a)].  ndj.  (XV~;  lat.  inimitnbilis).
Qui ne peut être imité. Son style est  inimirable.  II esf inimi-
table dans ce domaine. -Produit d’une qualiré  inimitable.

INIMITIÉ [inimirje],  n. f .  ( 1 3 0 0 ;  a .  f r .  enemistié,  l a t .
inimicifia).  S e n t i m e n t  h o s t i l e .  V .  A n i m o s i t é ,  a n t i p a t h i e ,
ave r s ion ,  ha ine ,  hos t i l i t é .  « L ’ i n i m i f i é  s u c c è d e  à  l ’ a m i t i é
trahie » (RAc.).  Inimirié  profonde. Avoir, concevoir de l’ini-
mitié pour, contre qqn. 0 ANT.  Amrrié.

ININFLAMMABILITÉ [inaflamabilite].  n. f .  ( 1 8 3 8 ;  d e
inin~ammable).  Qualité de ce qui est ininflammable. 0 ANT.
Inffommobilifé.

ININFLAMMABLE [inlflamabl(a)].  adj.  (1600; de in-l ,
e t  in~ammable).  Q u i  n ’ e s t  p a s  i n f l a m m a b l e ,  q u i  n e  p e u t
p r end re  f eu .  V .  Apyre .  G a z ,  l i q u i d e ,  t i s s u  ininpammable.
Rendre inin/?ammable.  V. Ignifuger. @ ANT. Inflammable.

ININTELLIGEMMENT liniteli?amZl. a d v .  ( 1 8 3 3 :  d e- .
inintelligent). D’une manière inintelligente.

.
ININTELLIGENCE [inlteli+].  n. J (1791;  d e  ininteI-

ligent).  Manque d’intelligence. G Un mélange... rie jusfesse  ef
d ’ i n i n t e l l i g e n c e  N (STE-BEUVE).  I n i n t e l l i g e n c e  d e  q q c h .  V.
Incompréhension. 0 ANT.  Intelligence.

ININTELLIGENT, ENTE [inireli3?i, Et]. adj.  (1784; de
in- 1, et  intel l igent) .  Qui n’est pas intelligent. V. Bête, sot.
É l è v e ,  e n f a n t  ininfeliigenf.  R a i s o n n e m e n t ,  acte  ininrelligent.
« Un préjugé, une habitude ininfelligente,  une lubie » (CHA-
TEAUB.). 0 ANT.  Intelligent.

ININTELLIGIBILITÉ [in?te(cl)li3ibilite].  n.f. (XVII~; de
inintell igible).  Didact.  Caract&e  de ce qui est inintelligible.
Inintell igibil i té d’un fate,  d’un auteur.  @ ANT. Intelligibilifé.

ININTELLIGIBLE [inrre(rl)li3ibl(a)].  adj. (1640; de in- 1,
et  intel l igible) .  Qu’on ne peut comprendre; dont on ne peut
saisir le sens. V. Ab&us.  confus. difficile. incompréhensible.
n é b u l e u x ,  o b s c u r .  L a n g a g e ,  p a r o l e ,  m o t  kntelli&ble.  « Lé
v i e i l l a r d  q u i  m a r m o n n a i t  d e s  c h o s e s  i n i n t e l l i g i b l e s  enfre-
coupées de profonds soupirs » (BARRÈS).  Raisonnemenr,  dis-
cours,  style inintell igible.  V. Amphigourique. 0 ANT.  Intelli-
gible.

ININTELLIGIBLEMENT fin~te(cllli~iblam~l.  adv.  ( f in
XVI~; de inintell igible).  D’une &mièk’inkellig~ble.  Parier ,
bredouiller.  marmonner inintell igiblement.  V. Confusément.
@ ANT.  Intelligiblement.

ININTÉRESSANT, ANTE  [inltencs?i,  ar].  adj. ( 1 8 4 5 ;
d e  i n -  1 ,  e t  inréressant).  D é p o u r v u  d ’ i n t é r ê t .  a S e s  r é c i t s
n’étaient pas inintéressants, mais péchaient par extravagance »
IGIDEY 0 ANT.  Intéressant.
‘mlN~NfERROMPU,  UE [in&njpy].  adj. (1776: de in- 1,
et interrompu).  Qui n’est pas interrompu (dans l’espace ou
dans le temps). V. Continu. File ininterrompue de voirures.
Série, suite ininterrompue. Un quart d’heure de musique ininter-
rompue. Travailler de façon ininrerrompue  : sans interruption.
V. Arrache-pied (d’).  @ ANT.  Discontinu, interrompu.

IN IQUE [inik].  adj. ( 1 3 5 5 ;  l a t .  iniquus). Q u i  m a n q u e
gravement à l’équité; très injuste. Action  inique, usurpatoire.
Jugement, loi, impôt inique. Un juge inique. @ ANT.  Équitable.
juste.

INIQUEMENT [inikmd].  adv. (XIV~;  de inique).  Lit tér.
D’une manière inique. V. Injustement.

INIQUITÉ [inikite].  n. f. (1120, «corruption des moeurs »;
l a t .  iniquiras). + 1” C o r r u p t i o n  d e s  maeurs;  d é p r a v a t i o n ,
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état de péché. « Tout est leurre, imposture, mensonge, iniqu’
(HUGO).  0 Une iniquité (relig.  ou lit&.) :  acte contraire
morale, à la religion. V. Défaut, péché. « Nous ne pouv
bien connaitre  Dieu qu’en connaissant nos iniquités » (PAS

+ 2O  Manque d’équité. V. Injustice. L’iniquité d’un jugem
d’une loi. V. Illégalité. 0 Par ext. Acte inique, chose in
V.  Cr ime ,  usu rpa t ion .  U n e  i n i q u i t é  f l a g r a n t e , révoit
<( L’inégalité politique... parut  bientôt une iniquité » (Fus
@ ANT.  Équité, justice.

INITIAL, ALE,  AUX [inisjal, 01. a d j .  e t  n .  f .  ( 1 1
rare av. fin XV~~;  lat. initialis,  de inifium  <( commencement
+ l” Qui est au commencement, qui caractérise le comm
cernent (de qqch.).  État ini t ial .  V. Originel, primitif. C a
ikfiale.  V. Premier. « Prendre une décision. . .  faire un
initial et eficace  » (DuHAM.). Vitesse initiale d’un proje
Bot. Cellules initiales, de l’extrémité des racines et des t
qui se multiplient plus rapidement que les autres. + 20
ci&. Qui commence un mot. Lettre, voyelle, consonne ini
- Subst. Init iales formant le nom d’ünesco. V. Sigle. SI

de ses init iales.  Init iales enlacées,  entrelacées.  V. Ch
0 ANT.  Dernier, final,  terminal.

INITIALEMENT [inisjalmfi]. adv. (1867; de initial). D
la  pé r i ode  i n i t i a l e ;  au  commencemen t ,  au  débu t . Inifi
ment, nos projets étnienf  plus modestes.

INITIATEUR, TRICE  [inisjatœn,  tnis]. n. ( 1 5 8 6 ,
av. XIX~; bas lat .  ini t iator,  -rrix).  Personne qui initie (q
qui enseigne le premier (qqch.). Mazarin fut  l’ init iateur
Louis XIV. V. Éducateur, maître. « Ce qu’Homère  était  p
la Grèce, l’iniriareur  des grandes choses » (RENAN). La sédi
dont ils furent les principaux initiateurs. V. Auteur, faut
promoteur. - Abs&.  Un initiateur. V. Novateur, précurs
0 Adj. Un génie ini t iateur.

INITIATION [inisjasjj].  n. f .  (1488, rare av. XV~~I~;
initiatio).  A c t i o n  d ’ i n i t i e r .  + l” Adm1ssi.o”  a u x
V. Mystagogie. Init iation aux mysfères  d’Eleusis
Admission à une religion, un culte, dans une SO
à  un  é t a t  soc i a l  pa r t i cu l i e r .  V .  Af f i l i a t i on ,
(< D’aufres  (cérémonies) ont pour but de faire enf
gens dans la société  des hommes... Ce sont les rites
(CAILLOIS). V .  In i t i a t ique .  + Z” I n t r o d u c t i o n  à
sance  de choses secrètes,  cachées,  dificiles.  « L’exercice
cinq sens veut une init iation particulière » (BA~~L.).
Éducation. + 3O  Action de donner ou de recevoir les prem’
éléments (d’une science, d’un art,  d’un jeu, d’une pratiq
d’un mode de vie). V. Apprentissage, instruction. Initiat
à la philosophie, aux mathématiques.

INITIATIQUE [inisjarik]. adj.  (xx’;  de iniriorion).  HI
social. Re l a t i f  à  l ’ i n i t i a t i on ,  c a r ac t é r i s é  pa r I’initiati
Rites,  épreuves initiafiques.  - Par ext.  (mil. xxe)  Qui in
qqn à qqch. V. Initiation (3O).  « L’effort  pédagogique n
pas créareur,  m a i s  p u r e m e n t  inifiatique  » ( L e  M o n d e , 2
1970).

INITIATIVE [inisjativ].  n. X (1567 ,  r a r e  av .  l a  f i n
XWW;  du lat. initiare  (< initier »,  en bas lat. <( commencer
+ 10 Ac t ion  de  ce lu i  qu i  e s t  l e  p r emie r  à  p ropose r ,
prendre, organiser qqch. Prendre l’iniriarive  d’une dém
d’un mouvement (V. Agir, entamer, entreprendre, prow
Prendre l’initiative de faire qqch. « L’initiative dans I
ration est  chose extrémement  rare; ici  encore,  l ’on ne
confie  q u e  d e s  s u i v e u r s  » (GIDE).  0 P a r  e x t .  V .  A c t
i n t e r v e n t i o n .  U n e  i n i t i a t i v e  l o u a b l e ,  h a r d i e ,  malheure
Initiarives  privées,  individuelles (opposé à action collect
étatique).  + 20 (1787). Polit .  Droit de soumettre à l’auto
compétente une proposition en vue de la faire adopter
celle-ci. Droit d’iniriarive. Le parlement a l’initiative des
Iniriutive  législative.  Init iative populaire.  + 3O  (Mil. XI
Qualité de celui qui sait prendre des initiatives, de celui
est disposé à entreprendre, à oser. Esprit, qualités d’iniriat
« Le moindre poste  qui exige un peu d’init iative et  de
rnenf  » (CHARDONNE).  De sa propre initiative. 0 ANT.
vit.&,  routine.

INITIÉ, ÉE [inisje].  n. ( 1 7 5 6 )  « a p p r e n t i  »,  167
Initier). + l” Personne qui a été Initiée (10).  « Moins
d’initiés,  plus les  mystères sont sacrés » (VOLT .) .  + 2
sonne qui est dans le  secret .  Une poésie ésotérique,
pour des initiés. Le lecteur non inifié. @ ANT.  Profane.

INITIER [inisje].  Y. fr. (1355; lat. inifiare).  + l” Admet
à  l a  c o n n a i s s a n c e  e t  à  l a  p a r t i c i p a t i o n  d e  c e r t a i n s  c u l
ou de certains rites secrets. Prêtre chargé d’initier un
V. Mystagogue.  - P a r  rxf.  A d m e t t r e  à  l a  p r a t i q u e
religion, admettre au sein d’une société secrète, faire
dans un groupe fermé par l’initiation (social.).  + Z” Ad
à la connaissance de choses d’accès difficile, réser
privilégiés. Initier qqn aux secrets d’une affaire, au
de la polifique.  V. Révéler. « Je vous prends huit
moi,  et  vous init ie à mes procédés » (ROMAINS ).
I%re  le premier à instruire, à mettre au fait.  V.
commencer, conduire, enseigner, instruire. Initier
philosophie. 0 S’ INITIER  À : acquérir les premiers



INJECTABLE - 1005 - INNOCENCE

(d’un art, d’une science). V. Instruire (s’). S’initier à un métier,
à une profession. - Prendre peu à peu l’habitude de, faire
l’apprentissage de (qqch.).  Un effort « en WI de s’initier à
@z  technique de nos peintres..., de nos architectes » (DuHAM.).

INJECTABLE [i3rktabl(a)].  adj.  (XX”; de injecter).  Qui
@oit être injecté, administré par injection. Produit,  solution
injectable.

I N J E C T É ,  ÉE [Bsckte]. adj. ( 1 7 9 4 ;  V .  I n j e c t e r ) .  +
l0 Coloré par l’afflux  du sang. Face injectée. Cour. a Ses
yellx  injectés de sang Jkmbaient...  n (PERGAuD).  + Z0 Techn.
Dans lequel on a injecté un fluide. Bois  injecté.

INJECTER [BJrkte].  v. tr. (1719; injetter,  1555; lat. injec-
tare).  + la Introduire (un liquide en jet, un gaz sous pres-
sion) dans un organisme. V. Injection. Sérum artificiel injecté
sous la peau, dans le sang. « Vous lui injecterez un nouvenu
demi -cen t ig ramme  » (MART.  du  G . ) .  + 2” F a i r e  p é n é t r e r
(un liquide sous pression). Injecter du ciment dans un ouvrage,
pour le consolider. Injecter de la crk?sotr,  du coaltar dans du
bois.

INJECTEUR, TRICE  [É3rkrœn,  tnis]. n. m. et adj. (1842;
(( celui qui fait des injections n, 1838; de injecter). + l0 Méd.
Appareil servant à injecter un liquide dans l’organisme. -
Adj. Seringue injectrice.  + 2O  Teclrn.  (1859). Dispositif assu-
rant l’alimentation en eau des chaudières à vapeur ou l’arri-
vée directe du carburant dans les cylindres d’un moteur, sans
l’intermédiaire d’un carburateur. Injecteur d’huile  lourde,
d’essence. 0 Astronaut. Organe réglant l’introduction et la
pulvérisation homogène des ergols dans la chambre de com-
bustion.

INJECTION [É3rksjj],  n. f. (XIII~;  lat. injectio).  + l0 lntro-
duc t ion  d ’un  f lu ide  sous  p re s s ion .  - M é d .  e t  chir.  I n t r o -
duction d’un liquide ou d’un gaz dans un conduit, une cavité
organique ou un tissu, à l’aide d’une seringue ou d’un autre
instrument (canule, poire à injection, sonde). Injection car-
diaque. Injection d’air dans /a plèvre. V. Pneumothorax.
Injection rectale. V. Lavement. - Cour. Piqûre faite dans une
veine de la peau, avec une seringue. Injection intraveineuse
(abrév.  Une intraveineuse). Injection sous-cutanée (ou hypo-
dermique). + 20 Le produit injecté. Injection huileuse, aqueuse.
Ampoule contenarrt  une injection de pénicilline. + 30 Pénétra-
tion d’un liquide sous pression (dans une substance). Ouvrage
consolidé par injection de ciment. - Moteur à injection, dont
l’alimentation en carburant est assurée par un injecteur. 0
Géol. Injection de granit dans les gneiss. 0 Astronaut. lntro-
duction des ergols dans la chambre de combustion. + 40 Mise
sur orbite (d’un satellite). + 5O  (v.  1965). Apport massif et
soudain (d’argent, de capitaux). Injection de capitaux  destinés
à relancer l’économie. Injection de crédits. + 6” Math. Appli-
cation injective.  V. Injectif.

INJONCTIF, IVE [É$krif,  iv]. adj. (1768; de injonction).
Didact.  Qui renferme une injonction. Loi injonctive.  - Qui
conv i en t  à  l ’ exp re s s ion  d ’un  o rd r e .  F o r m e  i n j o n c t i v e  d u
verbe.

INJONCTION [E$ksjj].  n. f. (1295; lat.  injunctio).  Action
d ’en jo ind re ,  d ’o rdonne r  exp re s sémen t ;  o rd re  exp rè s .  V .
Commandement, ordre. Injonction menaçante. V. Sommation.
Obtempérer, S E  rendre, résister ù une injonction. « Cette
injonction faite au juste d’admettre yue... » (BENDA). Spécialt.
Proc. civ.  Ordre donné à la reouête  d’une nartie.  à l’autre
partie ou à un tiers,  de produik  en justice un &ment  de
preuve.  Injonction de payer  (V. Recouvrement). Dr. Ordre
donné par le juge.

INJOUABLE [ÉJwabl(a)].  adj. (1767; dein-  1, et jouable).
Qui ne peut être joué (III, 6”). « La pièce est injouable avec les
*CtPui-S que nous avons » (VOLT.).

INJURE [i3yn]. n. f. (1174; lat. injuria  (< injustice, tort n).
+ l0 Vx. Injustice, traitement injuste. Faire injure à qqn :
traiter injustement, faire tort.  + 2O (XIII~).  Lit tér.  Dommage
causé par les éléments, le temps. L’injure des ans, du sort.
+ 3O Vieill i .  Offense grave et délibérée. V. Affront, avanie,
insulte, outrage. « En amour, une faveur qui n’est pas exclu-
sive est une injure n (R~U~S.).  Mt’pris  des injures. Foire injure :
offenser. - Dr. civ. Injures entre époux : toute faute grave
commise par l’un au préjudice de l’autre et constituant une
cause de divorce. + 4O  Cour. (XII@.  Parole offensante. V.
Attaque, calomnie, insolence, insulte, invective, sottise. Dire,
adresser, proférer des injures. « Il recommença à l’accabler
d’iniures  atroces et dienes  d’un cocher de fiacre » (STENDHAL).
E n  -venir  a u x  injure,.  C h a p e l e t ,  b o r d &  d’injk-es.  Ifljur&
gross i è re s .  V.  Mot  (g ros ) ,  o rdu re .  0  Dr.  D é l i t  o u  c o n t r a -
vention consistant à proférer à l’encontre de quelqu’un un
terme de mépris. V. Outrage. L’injure se distingue de la
diffamation. @ ANT.  Compliment, éloge, louange.

INJURIER [i3ynje].  Y. tr.  (1393; « faire du tort »,  1266;
bas lat. injuriare,  lat. injuriari). Couvrir d’injures. V. Engueu-
ler (pop.), insulter, traiter (de tous les noms). Injurier grossiè-
rement qqn. « Critiquez-le (cet essai), mais sans m’injurier »
(BEAUMARCH.). 0 ANT. Complimenter, flatter, louer.

INJURIEUSEMENT [Z3y~jcmwï].  adv. (1333; de inju-

r i e u x ) .  L i t t é r .  D’une  man iè re  i n ju r i euse .  T r a i t e r  aan iniu-__ _
rieusement.

INJURIEUX. EUSE [Bgynj% 021. adj.  (1300; lat. injw-io-
sus). + l0 Vx. Injuste. «Le sort injurieux me ravit un époux »
(RAc.).  + 2O  Mod.  (fin  XIII~).  Qu i  con t i en t  de s  i n ju re s ,  qu i
constitue une injure. V. Blessant, insultant, mortifiant, offen-
sant, o u t r a g e a u t .  Paro le s ,  p ropos ,  t e rmes  in jur i eux .  D i s -
cours, écrit injurieux. V. Diatribe. La nouvelle de sa mort
« ne fut accompagnée d’aucun bruit injurieux pour la mémoire
de cette femme n (BAL~.).  0 ANT. Élogieux, respectueux.

INJUSTE [i3yst(a)]. adj. (1293; lat.  injuftus).  Qui n’est
pas  j u s t e .  + l” Qui  ag i t  con t r e  l a  j u s t i ce  ou  l ’ équ i t é .  V .
Mauva i s .  Un maitre  in jus t e .  Vous  axez é t é  i n j u s t e  e n v e r s
vos amis. (< C’est étre  injuste d’exiger des autres qu’ils fassent
pour nous ce qu’ils ne veulent pas faire pour eux-mêmes »
(VAUVEN.).  S o r t ,  s o c i é t é  i n j u s t e .  + 2O  Q u i  e s t  c o n t r a i r e  à
la justice. V. Abusif, arbitraire, attentatoire, illégal, illégi-
time, inique. Sentence, jugement injuste. V. Partial. Ch&iment
injuste. V. Immérité, indu. ImpOt, partage injuste. V. Inéqui-
table, léonin. Il est injuste d’agir ainsi,  qu’il  agisse ainsi.
- Subst. Distinguer le juste et l’injuste. + 3O  Vx. Qui résulte
d’une erreur d’appréciation, qui est mal fondé. V. Injustifié.
<( Hé!  r epousser ,  Madame ,  une  in jus t e  t e r reur  » ( R A c . ) .
0 ANT.  juste.

INJUSTEMENT [Éjystamd].  adv. (xrrre;  de injuste). D’une
manière injuste. « Un innocent injustement puni » (HUGO).

I N J U S T I C E  [83ysris]. n .  5 (XII~;  l a t .  injustitia).  +
l” Caractère d’une personne, d’une chose injuste; manque
de justice. V. Iniquité. L’injustice des hommes. « La puissance
ne se montre que si l’on en use avec injustice » (RADIGUET).
- Absolt.  Ce qui est injuste. Haïr, abhorrer l’injustice. « Je
ne rencontre que des passe-droits et de l’injustice » (GIDE).
+ 2O Acte,  dkisian, jugement contraire à la justice. L’injus-
tice commise envers lui, l’injustice qu’on lui a faite. Être vic-
time d’une terrible injustice. Il  faut réparer  cet te  iniustice.
@ ANT.  lustice.

INJUSTIFIABLE [Z3ystifjabl(a)].  odj.  (1791; de in- 1,
et justiJ?able).  Qu’on ne peut justifier. V. Inexcusable. Une
politique injustifiable. @ AN=. Justifiable.

INJUSTIFIÉ, ÉE [Ésysrifje].  adj.  (1842; de in- 1, et jus-
tifié). Qui n’est pas justifié. V. Injuste. Une mesure, une récla-
mation, une punition injustifiée. Imputation injustifiée. V.
Gratuit.  0 ANT.  Fondé, justifié.

INLANDSIS [inlZdsis].  n. m. (1888; mot stand.).  Géogr.
Glacier continental des régions polaires; calotte glaciaire.

INLASSABLE [&sabl(a)].  adj.  (h. 1624; 1888; de in- 1,
et lasser,J.  Qui ne se lasse pas. V. Infatigable. patient. « Dans
une attitude d’inlassable patience professionnelle » (MART.
d u  Ci.).

INLASSABLEMENT [Élo(a)sablamE].  a d v .  ( 1 9 0 7 ;  d e
inlassable).  D’une manière inlassable. Recommencer inlassa-
blement le même geste. « La littérature française peint inlassa-
blement l’homme >> (DuHAM.).

INLAY [inla]. n. m. (v. 1950; mot angl., « incrustation n).
Anglicisme. Chir. dent. Obturation dentaire au moyen d’or
coulé; la matière obturatrice. Des inlays  (opposé à Onlay).
Equivalent français : incrustation.

INNÉ, ÉE [in(n)e].  adj. (1611; enné,  1554; lat.  innatus).
Que l’on a en naissant, dès la naissance (opposé à acquis).
Don, goût inné. Qualité,  disposition, inclination innée. V.
Foncier, infus, naturel. « Le goif de l’érudition est inné en
moi » (RENAN). V. Congénital (Cf. De nature, dans le sang).
« Cet amour de la justice inné dans tous les cawrs » (R~U~S.).
- Philo. Idées innées, inhérentes à l’esprit humain, anté-
rieures à toute expérience. 0 ANT. Acouis.

INNÉISME  [inin)eism(a)i.  n. m. (fin  XIX~;  de [idée] innée).
Philo. Système ou attitude reposant sur la croyance à l’innéité
d e  c a r a c t è r e s  m e n t a u x  o u  d e  s t r u c t u r e s  m e n t a l e s .  - On
emploie aussi INNÉISTE  [in(n)eisc(a)l.  adi. et n.

INNÉITÉ  [in(n)eite].  n. f. (1810; dé inné). Philo. Carac-
tère inné (de caractères mentaux, de structures mentales).
Doctrine de l’innéité  des idées.

I N N E R V A T I O N  [in(n)rnvasjj].  n .  X ( 1 8 3 0  (< m o d e
d’action du systbme  nerveux » ; de in- 2, et lat. IIIIYUS  « nerf n).
(v.  1900). Distribution des nerfs (dans une région du corps).
Innervation de la face, de la main.

INNERVER [in(n)rnve].  v.  tï. ( 1 8 7 3 ;  d u  l a t .  newus.  V.
Innervation). Fournir de nerfs, en parlant d’un tronc nerveux.
Le nerffacial et le nerf trijumeau innervent la face. - Au p. p.
Région du corps peu innervée, très innervée.

INNOCEMMENT [inxamCi].  a d v .  ( 1 3 4 9 ;  d e  innocen?).
Avec  innocence ,  s ans  f a i r e  ou  sans  vou lo i r  f a i r e  l e  ma l .
G Telle phrase qu’il disait jusque-là fort innocemment » (PAU-
LHAN).  Cf. Sans malice, sans songer à mal.

INNOCENCE- [inx%].  n. f. ( 1 1 2 0 ;  l a t .  innocentia.  V.
I n n o c e n t ) .  + 10 E t a t  de  l ’ ê t r e  qu i  n ’ e s t  pa s  sou i l l é  par  le
mal, qui est incapable de le commettre. V. Pureté. 0 Etat
de celui, de celle qui ignore le mal. V. Candeur, fraîcheur,
ingénuité. « Dans son innocence obstinée... elle avait gardé de
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INNOVER [in(n)wel.  Y. (1315,~~~  av. XVF;  lat. innovare
+ l” V. fr. Introduire dans une chose établie (qqch. de nou
veau, d’encore inconnu). V. Changer. Innover rrnc modt
une coiffure. V. Inventer, trouver. « Ne rien innover, telle es
la loi du pays » (BAL~.).  + 2O V. intr. Innover sur une &x
par rqporf  à une ppoque. Innover en art ,  en matière d’art
@ AN=.  Conserver, copier. imiter.

INOBSERVABLE [in>psrnvabl(a)].  adj. (XVIII~;
et observable). Qui ne peut être observé. Phtinomène
vable.  0 ANT.  Observable.

INOBSERVANCE [in>psanvaisl.  n. f. (1521 ; lat.
vanria). Littér.  D é f a u t  d ’ o b s e r v a n c e  ( d e s  orescrir

INNOCENT

l ’ e n f a n c e  » (STE-BE~E).  E n  toufe  i n n o c e n c e .  4 20 L i f f é r .
Étai de ce q& ne nuit’pas,  n’est pas malfais&.  « II s’en
faut  qve le poison de menfir  nif  la mémc  innocence » (SUARÈS).
+ 3” Etat d’une personne qui n’est pas coupable (d’une chose
particulière). « II avait la conviction de l’innocence des accusis  »
(BAL~.). « Ii a protesté de son innocence avec la dernière
énergie » (MART.  du G.). Reconnaitre,  ifablir  l’innocence de
qqn. - Par ext. Liffér. Les innocents. (< Laisser le crime cn
paix et poursuivre l’ innocence » (RAc.).  0 ANT.  Impureté;
expérience, nocivité; culpabilité.

INNOCENT, ENTE [inxa,  zt].  adj.  et  n. ( 1 0 8 0 ;  l a t .
innocens,  rat. nocere « nuire »).  + 10 Qui n’est pas souillé
par le mal. V. Pur, immaculé. Vie innocenfe  : simple et ver-
tueuse. - Spécialr.  Qui ignore le mal, est pur et sans malice.
V. Candide. Innocent comme l’enfant qui vient de naifrr.  Air
innocent V. Angélique. « Elle, si innocente, qui ne sait rien
de rien, dont nous surveillons jusqu’aux pensées » (ZOLA).
- Subst. Un innocenr,  une innocenre  (s’emploie surtout en
parlant des jeunes enfants). Relig. Massacre des Innoccnfs,
des sain0  Innocents, massacre des petits enfants par Hérode.
+ 2O (xv”).  Qui a une ignorance, une naïveté trop grande.
V. Crédule, naïf, niais, simple. II eSI bien innocenf de croire ces
balivernes. 0 N. Un innocenf : un simple d’esprit. L’innocent
du village. V. Idiot. 0 PRO~.  Aux innocents les mains pleines,
les simples sont heureux dans leurs entreprises. + 3O Vx
ou liffér. Qui ne nuit pas, n’est pas dangereux. V. Inoffensif.
Hommes innocenfs ef paisibles. V. Bon. « De pefifs  remèdes
innocenfs » (RAc.). V. Anodin, bénin. + 4O Qui n’est pas
coupable. Ii esf innocenl du crime dont  on l’accuse. Tout
homme csfprésumé innoceni  jusqu’à ce qu’il  ait  éfi  déclaré
coupable. Etre innocent d’un acte. V. Irresponsable. Innocenre
victime. - Par ext. Sang innocent. - Subst. Un innocenf
accusé, condamné. Foire l’innocent, prendre la contenance
de celui qui n’est pas coupable. + SO Qui n’est pas blâmable.
V. Irrépréhensible. Plaisirs innocents. Espiégleries,  railleries
innocenIes,  pas méchantes. - Jeux innocenfs : petits jeux
de société. « Ces délicieux petifs  jeux dits  innocenfs, parce
qu’ils cowrerzt  les  innocenfes  malices des amours bourgeois(es)  »
(BAL~.). @ ANT.  Impur: averti, rusé; dangereux, molfoisont,
nuisible. Coupable, blâmable.

INNOCENTER [inxfite].  v. fr. (1530; sens mod., 1704;
de innocent). + 1” Déclarer innocent, non coupable. V.
Blanchir, disculper, réhabiliter. Innocenter  un accusé. On
m’a « emprisonné,  jugP,  condamné, et (elle n’a) pas élevé /a
voix pour m’innocenter  » (AYMÉ). Par ext. Crffe  dklaration
du témoin  l’innocente. + 20 Considérer comme innocent. V.
Absoudre, excuser, justifier, pardonner. (( Tu ne penses jamais
qu’à l’innocenter, et tu oublies fouf  » (MART.  du G.). 0 ANT.
Accuser, condamner.

INNOCUITÉ [in(n)>kqire].  n. 5 (1783; du lat. innocuus
(( qui n’est pas nuisible »). Qualité de ce qui n’est pas nuisible.
Innocuité d’une subsrance  foxique  prise à faible dose. @ ANT.
Nocivité.

INNOMBRABLE [in(n)jbnabl(a)]. adj. (1341; lat. innu-
mernbilis).  + 10 De nombre trop considérable pour être
compté, et par exagév.  d’un nombre très important. V.
Infini, nombreux. Troupe, foule innombrable. V. Considéra-
ble. « Des poissons innombrables, des myriades ef des myriades )>
(LO T I ) .  D é t a i l s ,  f o r m e s ,  c o m b i n a i s o n s ,  v a r i a n t e s ,  t y p e s ,
nuances innombrables. + 2O  Liflér.  Qui a de très nombreux
aspects, des formes innombrables; multiforme. <( Le caur
innombrable », recueil de vers d’Anna de Noailles (1901).

INNOMÉ,  ÉE ou INNOMMÉ,  ÉE [in(n)>me].  a d j .
(1361 ; de in- 1, et nos. V. Innominé). Qui n’a pas reçu de
nom, de dénomination (Cf. Innommable, 1”).

INNOMINÉ, ÉE [in(n)>mine].  adj.  (1560; lat.  innomi-
natus).  Anar. (Vx). Os innominé,  arrère  innominée  : iliaque
(ils n’avaient pas reçu de nom).

INNOMMABLE [in(n)>mabl(a)]. adj. (1584;  de i n -  1,
et nommer). + 10 Didact.  Qui ne peut être nommé. (<L’attente
d e  q u e l q u e  c h o s e  d ’ i n c o n n u ,  d’innomé ef d ’ i n n o m m a b l e  x
(DANIEL-R•  PS). + 20 Cour. Trop vil, trop ignoble pour être
désigné. V. Dégoûtant. « Une matière innommable, foire de
foufes  l e s  mafièras  i m m o n d e s  q u e  rejefre  u n e  v i l l e  (MAU-
PAS~.).  0 Abstrair.  Bas. vil. Une conduite innommable.

IN’NbVATEUR,  TklCE  [in(n)jvatœn,  tnis].  n. (1500;
bas lat. innovator).  Personne aui innove. V. Créateur, ini-
tiateur, inspirateur, novateur, pr&noteur.  Un innovateur hardi.
- Adj. Qui fait des innovations. Polifique  innovatrice. @ ANT.
Routinier.

INNOVATION [in(n)wasjj].  n. f. (1297; lat. imp. inno-
vatio). Action d’innover.  « L’innovarion  au  fhkitre  esf In
p lu s  difficile  ef l a  p l u s  d a n g e r e u s e  d e  f o u t e s  » (G A U T I E R ) .
0 Résultat de cette action. chose nouvelle. V. Chaneement.
ckation,  nouveau, nouveautk. Aimer, craindre les  innovations.
V. Inconnu, inédit. x Les nouvelles méfhodes  le hanraicnr,  le
lançaient dans les innovations » (ZOLA).  Innovations scien-
@qua, techniques. V. Découverte, invention. @ ANT.  Archaïs-
me, routine, tradition.

morales, religieuses, médicales). L’inobsekmce  de la’règk
« L’inobservance de ce minimum de formes exférieures...
(Cl. SIMON). @ ANT.  Observance.

INOBSERVATION [in>psrnvasjj].  n. f. (1550; de in- 1
et observation). Dr. ou liffér. Action de ne pas observer, de
ne pas se conformer à. L’inobservation des règles, des conven-
fions, d’un confyaf.  V. Inexécution. @ ANT.  Observation.

INOBSERVÉ, ÉE [in>pscRvel.  odi.  (1846:  de in- 1 et
o b s e r v é ) .  D r .  o u  lit&.  Qui
Observé.

INOCCUPATION  [in>kypasij].  n. jI (1771 ; de in- 1, et
occupation). Lirtér.  Etat d’une personne inoccupée (V. Désœu-
vrement), d’une chose inoccupée. 0 ANT.  Occupation.

INOCCUPÉ, ÉE [inxkype].  adj. (h. 1544; 1717; de in- 1,
et occupé). Qui n’est pas occupé. + 1” Où il n’y a personne.
V. Vacant, vide. Appartement, logement inoccupé (V.  Inhabité).
Terrain inculte ef inoccupé. V. Vague. + 2O Qui n’a pas d’occu-
pation. Personne, vie inoccupée. V. Désœuvré,  oisif. - Subst.
Un inoccupé’.  « Cette  i n o c c u p é e ,  q u i  b o r n a i t  s o n  acfivifé  à
morigéner sa servanfe  » (COLETTE). @ 82-n. Occupé.

IN-OCTAVO [in>ktavo].  adj. et n. (1567; mots lat. signif.
x en huitième x).  Imprim.  Où la feuille d’impression est
pliée en huit feuillets (ou seize pages). Le format in-octavo
(in-@‘),  et  subst. L’in-ocfavo.  - Livre in-ocfavo.  N. m. D e s
in-ocfavo ou des in-ocravos.

INOCULABLE [in~kylabl(a)].  adj.  (1770; de inoculer).
Qui peut être inoculé. La rage esf facilement inoculabk.

INOCULATION [in>kylasij].  n. f .  (1722, empr. angl.;
1580, « greffe )); lat. inoculafia.  V. Inoculer). Méd. Introduc-
tion dans l’organisme (d’une substance contenant les germes
d’une maladie). Inoculation accidentelle, involontaire, par bles-
sure superficielle,  morsure.  Inoculation d’un microbe, d’un
virus. - Spkialt.  Cour. Inoculation volontaire, immunisantr
(V. Vaccin, vaccination), curative  (pour atténuer une autre
maladie préexistante). L’inoculafion  a éfé  abandonnée
la vaccine. V. Varrinatinn.

INOCULER [iwkyle].  Y .  fr. (1722;  angl.  to inoculafe;
lat. inoculare  <( greffer en écusson », de ocrrlus « ceil,  bour-
geon »). + 10 Méd. Introduire dans l’organisme par ino-
culation (les germes d’une maladie). Inoculer lajïèvre  typhoide,
la vaccine. V. Vacciner. Il se jïr  une piqûre « qui lui inocula
une fièvre purulenfe » (FRANCE). S’inoculer une maladie. -
Par ext. Inoculer qqn : lui inoculer une maladie. + 20 Fig.
(fin xvIW).  Communiquer, transmettre (un sentiment, une
idée, que l’on compare à un virus). V. Infuser. « Nous ino-
culons nos goûts, nos vices paf-éfre,  à la femme qui nous
aime » (BAL~.).

INODORE [inxdxn]. adj.  (1676; lat. inodorus).  Qui ne
dégage aucune odeur. L’hydrogène, gaz inodore. Fleur inodore.
Plais. Incolore, inodore ci sans SUYCUI  : sans aucun intérêt.
@ ANT.  Odorant, odoriférant.

INOFFENSIF, IVE [in>f%if,  iv]. adj. (1777; de in- 1, et
offensif). Qui est incapable de nuire; qui ne fait de mal à
autrui. V. Innocent. N’ayez pas peur, ce chien Cst ubsolumrnr
inof fensi f .  « M. Lavisse e.sf  un inoffensif  homme de bureau,
un innocenf pédagogue » (PÉGUY).  - Par ext.  V. Anodin,
bénin. Plaisanterie inoffensive. « La rêverie n’est pas inoffen-
sivr,  dans un monde où il  faut. . .  agir » (R. ROLLAND). @
ANT.  Dangereux, nuisible.

INONDABLE [injdabl(a)]. adj. (1878; de inonder).
peut être inondé, risque d’être inondé. Terres inondabler

I N O N D A T I O N  [injdasjj].  n. jI (Inondacion,  XII~,
inundatio).  + l” Débordement d’eaux qui inondent le pays
environnant. Inondation causée par des pluies, la fonte des
neiges,  la crue d’un forrcnl,  les  haures  eaux d’une rivière.
Les inondations périodiques du Nil.  + 2O Action d’inonder:
résultat de cette action. Inondafion  volonfaire  d’un terrifoire.
V. Submersion. & 3O Eaux oui inondent. L’inondation CO~I-
vraii les ferres b&s. 0 Fok.  Grande quantité de liquide- *,  . . .^ -. .-r e n v e r s e .  ~W,,f? rnonaar*oni  ,  4 ”  Plg.  A”I”X massll
Invasion. Les paysans <( gagnés de panique à l’idée de
inondation du blé éfvanger  » (ZOLA). @ ANT.  Assèchement,
dessèchement, drainage.

INONDÉ. ÉE [injde].  adj. et n. (V. Inonder). $ l” Recou-
vert par les eaux. Vallée inondée.  + 2O (Personnes).  Qui
subit les effets d’une inondation. Les populations inondées.
- N. (1849) Les inondés. V. Sinistré. 0 Par exagér.  Tre ’



I N Q U I É T U D ENONDEtt -

1 INONDER [injde].  Y. fr. (v.  1120; lat. inundare).+  10  Cou-
r i r d’eaux qui débordent ou affluent.  V. Immereer.  nover.
ubmerger.  +- 2O  Par exagér.  V.  Ar rose r ,  moui l l e ;  &m&r:Iuelle  averse! Nous avons été inondés. II achevait la bou-
cille  d’eau de Cologne, « s’en inondait les mains et les che-
eux » (ZOLA). + 3O  Envahir. « DES milliers de paysans arri-
ont  des rnontngnes  voisines, inondèrent les rues de Verrières )s

[STENDHAL). Inonder un pays de tracts, de produifs.  Les articles
n matière plarlique  inondent le marché. + 4” Fig. Pénétrer,

E ‘.emphr a La rnmpogne  est inondée de l’odeur des foins »
FROMENTIN).  Tendresse vague,  joie qui inonde l’âme, le cour.
. ANT.  Assécher, sécher.

t>

I N O P É R A B L E [inxpenabl(a)].  adj. (1812; de in- 1, et
pérable).  Qui ne peut être opéré. Blessé inopérable.

INOPÉRANT, ANTE [inxpen&  Et].  adj. (1846,«  vague “;
e in- 1, et opérer). Qui ne produit aucun effet. V. Impuissant,

‘nefficace. Remède  inopéranf.  Mesures  inopéranfes.  0 ANT.
#Efficace.

I N O P I N É ,  É E  [inxpine].  a d j .  (XIV~; l a t .  inopinafus).
Qui arrive, se produit alors qu’on ne s’y attendait pas. V.
Fortuit,  imprévu, inattendu. Morf  inopinée. V. Subit. a La
frousse qu’ils avaienf  eue, oyant  cru <i la survenue  inopinée
d’un des gros bonnets  de la maison » (COURTELINE). Nouvelle
inopinée. V. Surprenant. 0 ANT.  Attendu, prévu.

INOPINÉMENT [in>pinemZ].  adv. (1491; de inopiné).
D’une manière inopinée. Arriver inopinémenf  cher qqn. V.
Improviste (à 1’). Cf. Tomber du ciel, des nues. « Tour cela
,s’étair  faair inopin@menr,  sans qu’il y prifparf  » (MAUPASS.).

I N O P P O R T U N .  U N E  [in>p>nt&,  y n ] .  a d j .  (v. 1 3 8 0 ;
bas lat.  inopporfunus).  Qui n’est pas opportun. V. Déplacé,
fâcheux, importun, intempestif. Demande, vequéfc,  suggestion
inopporrune.  Le moment est inopportun, mal choisi. @ ANT.
Convenable, opportun.

INOPPORTUNÉMENT [in2pIntynemd].  adv .  ( 1 4 1 0 ;  d e
inopporfun).  Liffér. D’une manière inopportune. V. Contre-
‘temps (à). @ Aw. Opportunément.

I N O P P O R T U N I T É  [inxp>ntynite].  n. f. (1433’  l a t .
médiév. inoppovtunitas).  Littér. Caractère de ce qui est’inop-
portun.  Inopporfunifé  d’une d&narche,  d’une mesure. @ ANT.
opportunité.

I N O P P O S A B I L I T É  [in>pozabilite].  n. 5 ( 1 8 7 5 ;  d e
inopposable).  Dr. Impossibilité de faire valoir un droit ou un
moyen de défense. Znopposabilifé  d’une exception. @ ANT.
Opposabilité.

I N O P P O S A B L E  [inxporabl(a)].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e  i n -  1 ,
et opposable). Dr. Qui ne peut être opposé. Acfe, droit inop-
posable  aux fiers. 0 ANT Opposable.

I N O R G A N I Q U E  [in>nganik].  a d j .  ( 1 5 7 9 ;  d e  i n -  1 ,  e t
organique). + l0 SC. Qui n’est pas constitué en un organisme
susceptible de vie, qui ne provient ni d’un animal ni d’un
végétal. + Z” Chirn. Se dit de tout corps qui ne contient pas
de carbone (à l’exception des carbonates et des cyanures).
+ 3O Méd. V. Fonctionnel. 0 ANT.  Organique.

I N O R G A N I S A T I O N  [in>nganizasjj].  n. ,Y ( 1 7 9 4 ;  d e
in- 1, et  organisation).  Absence d’organisation. État de ce
qui est inorganisé. G Une inorganisafion  administrafive  existe
encore dans trop de secfeurs  >>  (Le Monde, 9-10-1966).

INORGANISÉ, ÉE [in>nganize].  adj. (1769; de orgnnisé).
+ 1” SC .  Qui n’est pas organisé. V. Inorganique. + 20 Qui
n’est pas inscrit  à un syndicat ou qui n’appartient pas à une
formation politique. - Subst. « Des communisres,  sociolisres
et inorganisés » (L’Humanité, 4-12-1962).  @ ANT.  Organisé.

INOUBLIABLE [Inubliiabl(a)].  adj. (1836; de in- 1, et
oublier). Que l’on ne peut oublier. V. Mémorable. Un fai t
inoubliable. Holbein  « sait y imprimev  (dans ses portraits)
une inoubliable personnalifé  » (GAUTIER). - Cour. D’une
telle qualité qu’on en gardera le souvenir. Ils leur onf  fair
un accueil inoubliable. @ AN~. Oubliable.

INOUI’, ïE [inwi].  adj.  (XV~; de in- 1, et  ouï; V. Ouïr).
+ 1 ”  Vx ou  littér.  Qu’on  n’a  j ama i s  en t endu .  Accents ,
accords inouï.~. a Saurs d’harmonie inouïs » (RIMBAUD).
@ 2O Vieilli. Dont on n’a jamais entendu (ouï) parler. V.
Inconnu, nouveau. « DES honneurs jusque-&  inows  1, (Mass.).
+ 3* Mod. et ~OUI.  Qui est extraordinaire. V. Énorme, éton-
nant, étrange, extraordinaire, fort,  incroyable, prodigieux.
Avec une violence inouïe. « Si vous  V~>IF~  de voir un chef-

fd’auvre  ou un ivrogne en train  de vomir... dires : joli ou fout
à fait joli ou très beau ou inouï, ou absolument inouï » (AYMÉ).
- Fam.  II e s t  NIoui (Cf .  Fo rmidab le ,  i nv ra i semblab le ) .  @
ANT.  Commun, ordinaire.

INOX [inxks].  adj. invar.  et  n. m. (mil. XX~).  Abrév. de
;(acier)  inoxydable. Un évier, des couverts  (en) inox.

INOXYDABLE [in>ksidabl(a)].  adj. ( 1 8 4 2 ;  d e  i n -  1 ,  e t
oxyder). Qui ne s’oxyde pas. V. Inaltérable. Alliage, métal
inoxydable :  qui a une grande résistance à l’oxydation.
Couteaux, couverts  inoxydables. - Subst. Comm. Métal
inoxydable. C’est de l’inoxydable.

IN PACE ou IN-PACE [inpar(tJ  n. m. invnr.  (1559;
mots lat. a en paix »,  de vade  inpace,  prononcés en refermant

le cachot derrière le prisonnier). Cachot, prison d’un couvent,
où on enfermait à perpétuité certains coupables scandaleux.
« Quatre cachots de pierre... C’étaient  des in pace  » (HUGO).

IN PARTIBUS  [inpantibys].  ~OC.  adj. (1703; abrév. de la
IOC. in parfibus  infidelium  « dans les pays des infidèles »).
Se disait des Evêques titulaires de diocèses situés en pays
non chrétiens. -Fig. et fam. Sans fonction réelle. Professeur,
ministre in paufibus.

IN PETTO [inpe(rt)to].  IOC. ndv. (1666; mots it. signifiant
(< dans la poitrine »).  Liffér. ou plais. Dans le secret du cceur,
à part soi. V. Intérieurement. <( Il avait toujours l’air de se
faire ù lui-méme  quelque récit piquant, dont il lui suffisait  de
goirfer  in petto le sel » (MART.  du G.).

IN-PLAN0  [inplano].  adj. et n. m. (1835; mots lat. « en
plan »). Imprim. Dont la feuille d’impression n’est pas pliée.
Foumar  in-plano.  - N. m. L’in-plano.

INPUT  [input].  n. m. (v.  1 9 6 5 ;  m o t  angl.,  d e  fo input
<( mettre dedans »).  Anglicisme. Inform. Entrée* des données
dans un système informatique. @ ANT.  Output.

INQUALIFIABLE [Ekalifjabl(a)].  adj. (1835; de in- 1,
et qualifier). Qu’on ne peut qualifier (assez sévèrement).
V. Indigne, innommable. Action, conduite inqualifiable. Elles
« sonf  toujours d’une inqualifiable grossièrefé  » (MAUPASS.).

INQUART  [Ékan]  n. m., INQUARTATION [ikantasjj]
ou QUARTATION  [kantasij].  n. f.  (1721,-1752,-1762;  d e
in- 2, et quarf).  Techn. Opération qui consiste à ajouter à
l ’ o r ,  a v a n t  l a  coupellation,  t ro i s  fo i s  son  po ids  d ’a rgen t .
V. Alliage.

IN-QUARTO [inkwanto].  adj. et n.  m. (1567; mots lat.
« en quart »).  Imprirn.  Dont la feuille, pliée en quatre feuillets,
forme huit pages. Format in-quarto, et subst. L’in-qunrfo.
- N. m. Livre in-quarfo. Des in-quarto, des in-quarfos.

INQUIET, ÈTE [Bkjr,  sf]. adj. (Znquiere,  1580; lat. inquie-
Ius e agité ». V. Coi, quiet).

1. Qui ne peut trouver le repos, la tranquillité. + 10 Vx.
V. Agité, remuant. a Des gens inquiefs,  bnilant  leur vie »
(FRANCE). - Sommeil inquiet.  V. Agité, troublé. + 20 Lit,&.
Qui  n ’e s t  j ama i s  s a t i s f a i t  de  s a  s i t ua t ion ,  de  son  é t a t .  V .
Impatient, insatisfait. « L’homme, créature vide et inquière  »
(~A~VEN.).  - Par ext. Curiosifé,  ambition inquiète.

I I .  Cou r .  Qu i  e s t  ag i t é  pa r  l a  c r a in t e ,  l ’ i nce r t i t ude  ou
l ’ i r r é so lu t ion .  V .  Anx ieux ,  chag r in ,  embar ra s sé ,  pe rp l exe ,
soucieux, tourmenté, troublé. Elle esf inquièfe  de Yofre silence.
G Elle esf inquièfe  de vous  voir si souvent avec ce M. de Céri-
rolles  » (TOULET).  Je suis inquiet à son sujet, sur son sort. -
C’est un esprit,  un caracière  inquiet.  0 Qui dénote I’inquié-
tude,  e s t  empre in t  d ’ i nqu i é tude .  Affenfe  inquièfe.  V.  F ié -
vreux, impatient. Amour inquiet. Expression inquiète. Air,
regard inquiei.

0 ANT. Quiet (vx); calme, tranquille; heureux, insouciant,
serern.

INQUIÉTANT, ANTE  [Ékjeta.  ait]. adj. (1714; de inquié-
f e r ) .  Qu i  cause  de  l ’ i nqu ié tude ,  du  souc i .  V .  A la rman t ,
angoissant, effrayant, menaçant. Affaire, sirunfion,  nouvelle
inquiétante. V. Ennuyeux. Avenir inquiétant. V. Sombre.
« La marche de l’étatisme, ses progrès, son empire chaque
jour grandissanf,  voilà des phénomènes inquiétanis  » (DuHAM.).
L’état du malade esf inquiéfanf.  V. Grave. - Visage inquié-
font; mine, expression inquiéfanfe.  V. Patibulaire, sinistre.
@ ANT.  Rassurant.

INQUIÉTER [Fkjete].  v.  fr.; conjug. céder (1190; lat.
inquietare).

1. + l0 Vx ou lirtér.  Troubler la quiétude, la tranquillité
de, ne pas laisser en repos. V. Agiter, troubler. Parfois, «le cri
loinrain  de I’hémione... inquiète la solitude » (VILLIERS). -
Spécialt.  Depuis son acquitfement,  la police ne l’a plus inquiéfé.
+ 2O  Troubler par des attaques, des démonstrations hostiles.
V. Harceler. L’armée, la ville, la région n’a pas éfé  inquiéfée
par Pennemi.

I I .  ( 1645 ) .  Cour .  Rempl i r  d ’ i nqu i é tude ,  r end re  i nqu i e t
(qqn). V. Alarmer, chagriner, ennuyer, tourmenter, tracasser,
travailler, troubler; peine (mettre en). Sa santé m’inquièfe.
Vous m’inquiétez. a Il parlnif  avec circonspecfion,  s’efforçanf
d’être véridique sans frop l’inquiéfer  » (MA~T. du Ci.). V.
Effrayer, épouvanter.

III. S’INQUIÉTER. v.  pron.  + l” Commencer à être inquiet.
V .  Ala rmer  (s’),  émouvo i r  ( s ’ ) ,  f r appe r  ( s e ) ,  souc i e r  ( s e ) ,
tracasser (se). Cf. Se mettre en peine*, se faire de la bile*,
du mauvais sang*. II s’inquiète à votre  sui&.  Ne YOUS inquié-
tez pas. Il n’y o pas de quoi s’inquiéter. + 2O  (1662). S’INQUIÉ-
T E R  DE  :  s e  p r éoccupe r ,  p r end re  so in ,  s ’ enqué r i r  de .  Sans
s’inquiéfer  des conséquences. x Jamais il ne s’a inquiété de
savoir si j’étais riche » (SAND). « Je m’inquiétais de ce que la
colère débordait )>  (MAURIAC). « Il s’inquiétaif de ce que l’air
firr  si doux » (BEDEL).  - Littér. « Je m’inquiérais  si des effets
analogues... )>  (VALÉRY).

@ Aw. Calmer, rassurer,  tranquilliser.
INQUIÉTUDE [ikjetyd].  n. f. (XIV~;  bas lat. inquietudo).

État de celui qui est inquiet.
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1. + 10 Vx. Absence de quiétude, de repos, de tranquillité.
V. Agitation. « Turbulent ef @in  d’inquiéfude  » (LA FONT.).
+ 2” Viei l l i  ou  littér. P h i l o .  Eta t  d ’ ag i t a t i on ,  d ’ in s t ab i l i t é
d’un esprit insatisfait, tourmenté. « Ilporfe  en lui l’inquiétude
d’un malaise perpéfuel  ». (BAUDEL.).  Inquiétude religieuse,
métaphysique. 0 Pathpi.  Etat d’insécurité, angoisse, anxiété.

I I .  ( 1 5 3 0 ) .  C o u r .  E t a t  p é n i b l e ,  t r o u b l e  d é t e r m i n é  p a r
l ’ a t t e n t e  d ’ u n  é v é n e m e n t ,  d ’ u n e  s o u f f r a n c e  q u e  l ’ o n
appréhende, par l’incertitude, l’irrésolution où l’on est. V.
Alarme, crainte, peine, peur, souci, tourment. Cruelle,  vive
i n q u i é t u d e .  V.  Af fo l emen t ,  ango i s se ,  anx i é t é ,  épouvan te ,
transe. « Un doute, une inquiétude vogue l’envahissait » (MAU-
PA~S.).  V. Appréhension, ennui, malaise. Vieilli. « L’inquiétude
où je suis de sa santé » (SÉv.). Mod. Inquiéfude  sur,  au s@t
de. Sujet  d’inquiéfude.  Son état me donne de l’inquiéfude.  Efre
dans l’inquiéfude.  Soyez sans inquiéfude  : ne vous inquiétez
pas. 0 Une, des inquiétude(s). J’ai des inquiétudes à son
sujet.

@ xi=. Calme,  paix, repos, tranquillité.
INQUISITEUR, TRICE  [Ekizitaen,  tRisI.  n. m .  e t  a d j .

(v. 1260, « juge x,; lat.  inquisifor,  de inquirere.  V. Enquérir).
+ 10 N. m. (1321). Personnage officiel chargé de procéder à
d e s  e n q u ê t e s .  - Spécialt.  Inquisifeur  d e  l a  f o i ,  e t  absolt.
Inquisifeur?  j u g e  du  t r ibuna l  de  l ’ Inqu i s i t i on .  + Z0 ( 1 8 4 2 ) .
Adj. Qui Interroge indiscrbtement,  de façon autoritaire. V.
Fureteur, inquisitorial. « Elle jetait  sur Rodolphe des regards
inquisiteurs » (BAL~.).  V. Scrutateur. Quesfions  inquisitrices.

INQUIS IT ION [Ékizirjj]. n. 5 ( 1 1 6 0 ;  l a t .  inquisifio).
+ l” Vx. Enquête, recherche. « Il n’y a point de fin dans nos
inquisifions  » (MONTAIGNE).  + 20 (1260). Tribunal de I’lnqui-
sition, e t  abs&.  I’lnquisifion,juridiction ecclésiastique
d’exception instituée par le pape Grégoire IX pour la répres-
sion, dans toute la chrétienté, des crimes d’hérésie et d’apos-
tasie, des faits de sorcellerie et de magie. Par ext. Les membres
de ce tribunal. V. Inquisiteur. La Sainte Inquisifion.  V. Saint-
Of f i ce .  + 30 ( 1 6 8 6 ) .  E n q u ê t e  o u  r e c h e r c h e  r i g o u r e u s e  e t
vexatoire, entachée d’arbitraire. V. Perquisition. L’inquisi-
tion fiscale. Le citoyen « asrreint  à tant de confrôles,  d’inves-
tigations, d’inquisifions,  de cc11surcs  » (DuHAM.).

I N Q U I S I T O R I A L ,  ALE.  A U X  [Zkizir>nial,  o]. adj.
( 1 5 1 6 ;  d u  l a i .  m é d i é v .  inquisitorius).  + 10 Didacf.  Q u i  a
r appor t  aux  t r i bunaux ,  aux  juges  de  l ’ Inqu i s i t i on .  J u g e s
inquisitoriaux. Procédure inquisitoriale. + 2O (1570, repris
XVIII~).  Liffër.  Qui est digue d’un inquisiteur, qui a le carac-
tère vexatoire, insupportable d’une inquisition. (< Inferroga-
taire  inquisilorial  » (BAL~.).  « L’impôt sur le revenu, qualifié
d’inquisirorial»  (FRANCE).

INRACONTABLE [Inakjtabl(a)].  adj. ( 1 8 7 6 ;  d e  in -  1 ,
et  racontable).  Qu’on ne peut raconter (V. Inénarrable). Un
film inracontable. « Une foule de joies menues et inracontables »
(DAuD.). 0 ANT.  Racontable.

INRI [ini]. Abréviation de l’inscription mise par Pilate sur
la croix : lesus  Nazarenus  Rex Iudœorum,  Jésus de Nazareth,
roi des Juifs.

INSAISISSABILITÉ  [isezisabilite].  n.f. (1839; de insai-
sissable). Dr. Caractère d’un bien insaisissable.

INSAISISSABLE [Qrezisabl(a)].  adj.  (1770; de in- 1, et
saisissable). + 1” Dr. civ.  Qui ne peut faire l’objet d’une
saisie. Bien de famille inaliénable e1 insaisissable. - Dr. trav.
La parfie  insaisissable du salaire. + 2’ Qu’on ne peut saisir,
appréhender.  Fugitif insaisissable. Qu’on ne parvient jamais
à rencontrer. « La cavalerie de Charlemagne s’usaii...  contre
un insaisissable ennemi, qu’on ne savait où rencontrer » (MICHE-
L E T ) .  + 30 V. Fuyan t ,  impa lpab le .  Poursu iv re  une  image
insaisissable. + 4O Qui ne peut être saisi,  perçu, apprécié.
Discerner des nuances insaisissables. V. Imperceptible, indis-
cernable, insensible. 0 ANT. Saisissable,  sensible.

INSALIFIABLE  [Ésalifjabl(a)].  a d j .  ( 1 8 7 3 ;  d e  i n -  1 ,  e t
salifiable).  Chim. Qui  ne  peu t  p rodu i r e  un se l .  Base  insali-
fiable.

INSALISSABLE  [Ésalisabl(a)].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e  i n -  1 ,  e t
salir). Rare. Qui ne peut être sali. @ AN~.  Salissant.

INSALIVATION [gsalivasjj].  n .  J ( 1 8 3 3 ;  d e  in -  2 ,  e t
salive).  Physiol.  Imprégnation des aliments par la salive.

INSALUBRE [Ésalybn(a)].  a d j .  ( 1 5 2 8 ;  l a t .  insalubris).
Qui n’est pas salubre. V. Malsain. Climnr insalubre. Logement
insalubre. « Les ilots  insalubres, désignés par des pancnrtes  :
inhabitable,  interdit  » (BEAUVOIR ). Dr. Industries insalubres
et incommodes.

INSALUBRITÉ [Esalybnite].  n. X (1532; de insalubre).
Caractère de ce qui est insalubre.

INSANE [Ssan].  adj. (1784; angl.  insane, du lat. insanus).
Lirfér.  Qui n’est pas sain d’esprit; qui est contraire à la saine
raison, au bon sens. V. Absurde, fou, insensé. « Le culre du
Démon n’esf pas plus insane que celui de Dieu » (HUYSMANS).
Des projets insanes.

I N S A N I T É  [Lsanite].  n .  x ( 1 7 8 4 ;  a n g l .  insanity).  +
10 Manque de saine raison, de bon sens. V. Folie. - Carac-

l
t$re  de ce qui est déraisonnable. L’insanité de ses propos.

+ 20 Action ou parole sotte, insensée. Dire des insanités. Un
tissu d’insanités. V. Bêtise, ineptie.

INSATIABILITÉ  I~sasjabilire].  n. K (1544; bas lat. irzsa-
t iabili tas).  Liffér.  Caractère d’une personne insatiable. V.

1Avidité. «L’exigence, l’insatiabilifé  des arfisres  d’aujourd’hui *
(MA~R~~C).  - Par ext. L’insatiabiliG  d’un désir, d’une haine

INSATIABLE [isasjabl(a)].  a d j .  ( I n s o c i a b l e ,  x~W; lat
insatiabilis).  Qui ne peut être rassasié (rare au concret) .  -
Soif insatiable. V. Inaoaisable.  inassouvissable. Faim insa-

INSAilABLE-MENT-[Esasjablama].ndv,  (1546;
t iable).  D’une manière insatiable.

INSATISFACTION [Zsatlsfaksjj].  n. JY (XVI~; <C mécon-
@tement  »;  inus. j u squ ’au  XX~;  d e  in -  1 ,  et safi.$oclion).
Etat de celui qui n’est pas satisfait, n’a pas ce qu’il souhaite.
Manifesfer  son insafisfacfion.  V. Mécontentement. SC Les réves
naissent de l’insatisfaction » (MONTHERLANT).

INSATISFAIT, AITE  [Lsatisfr,  rt]. adj. (déb. XV~~;  inus.
av. 1840; de in- 1, et sarisfait).  Qui n’est pas satisfait. Homme
exigeant, sans cesse insntisfoir.  - Subst. Un éternel insatis-
fait.  V. Mécontent.  0 Par ext.  « Son désir plus vif parce
qu’insafisfait  » (RADIGUET).  P a s s i o n  i n s a t i s f a i t e .  V .  Ina-

S A T U R A B L E  Ilsatvrablla)l.  a d i .  (1803:  fi.e.. 1 4 8 2 : ’

plus spécioh. d a n s  un~cer&. Tous les polygones réguliers  sont
inscriptibles.

INSCRIPT ION [Érknipsjj]. n. f. (XIV~;  l a t .  Nzscriptio).
+ 10 Ensemble de caractères écrits ou gravés pour conserver,
é v o q u e r  u n  s o u v e n i r ,  i n d i q u e r  u n e  d e s t i n a t i o n ,  e t c .  V.
Devise, épigraphe; exergue, graffiti ,  légende, titre. Murs,

(V. Épitaphe), tumulaire.  « inscription n’indique encore
l e s  noms  de  ce s  mor t s  x (FR~MENTIN).  Déckiffremenr,  itude
des inscriptions. V. Épigraphie, paléographie. Académie des
Inscr ip t i ons  et B e l l e s - L e t t r e s .  0  C o u r t e  i n d i c a t i o n  é c r i t e
destinée à informer le public, à renseigner. Inscripfion  d’un
écriteau, d’une étiquette.  + 2O Action d’inscrire qqn, qqch.
sur un registre, une liste; ce qui est inscrit.  Inscription d’un
nom sur un regi.we.  V. Immatriculation. Inscription d’un élive
au tableau d’honneur. V. Citation. Inscripfion  d’une question
à l’ordre du jour. Inscription d’un étudianr  dans une faculté.
« Il fallair  foire son Droit,  payer des sommes considérables
pour les inscriptions, les examens, les thèses » (BAL~.).  -
Inscription des recr~cs sur les rôles de l’armée. V. Conscrip-
tion. 0 Mar. Insrriotion  maritime  : enreaistrement  des navi-

lite elle-même Inscription maritime. 0 Dr. Inscription de
ra~x  : a c t e  p a r  l e q u e l  o n  arguë  d e  f a u x  u n  é c r i t
le ou  sous - s e ing  p r ivé ;  p rocédu re  qu i  t end  à  en
rausseté. - Inscription de.5  privilèges ef hypothèques,

au bureau de conservation des hypothèques. 0 ANT.  Rodio-
ti0n.

INSCRIRE [eskninl. v. tr.; conjug.  écrire (Enscrire,  1233;
lat .  imcribere  « écrire dans », d’après écrire).  + 10 Écrire,

son front. V. Indiquer, m a r q u e r .  P r o n o m .  « L e délugës’est
inscrit dans la mémoire des hommes » (ALAIN).  + 2O  Écrire
(ce qui ne doit pas être oublié). V. Noter. Inscrire une date  sw
un cahier, un renseignement sur une fiche  (V. Coucher, porter),
une dépense au budget. Inscrire un acte sur un registre. V.
Copier, enregistrer. Inscrire son nom, le nom de qqn sur une
liste. Bianchon « alla  faire inscrire cet enfant à la Mairie »
(BAL~.).  Inscrire une recrue (V. Enrôler, immatriculer, matri-
culer).  d e s  c r é a n c i e r s  W. Coll~~er).  Pronom.  S%~~IRE  :

vant  la procédure d’inscription de faux. - Cour. S’&scrire  en
faux contre  qqck.,  y opposer un démenti, une dénégation. V.
Contredire, démentir,  nier. + 40 Math. (1644). Tracer dans
l’intérieur d’une figure (une autre figure dont les sommets
sont sur le périmètre de la première, ou qui est tangente à tous
ses côtés). Inscrire un triangle dans un cercle en menant  les
médiafrices.  Pronom. Triangle qui s’inscrit dans un cercle. Ce
clocher « était VI>I~...  s’inscrire dons le carreau de ma fenélre  )>
(P ROUST).  - Fig. V. Insérer. Projet qui s’inscrit dans une
réforme générale. @ ANT.  Biffer, radier, rayer.

INSCRIT. ITE [Eskni, it]. ndj. et n. (1835; G écrit », 1532;
V. Inscrire). + 10 (PersonnesJ.  Dont le nom est inscrit dans
l a  l i s t e  cons t i t u t i ve  d ’un  g roupe .  Ora teur  in sc r i t .  Dépu té
non inscrif  (à un erouoe  oarlementaire).  - N. Les inscrits. I
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i n s c r i t .  d o n t  l e  s o m m e t  s e  t r o u v e  s u r  u n e  c i r c o n f é r e n c e .
Cerclé inscrit. V. aussi Exinscrit.

INSCRIVANT, ANTE  [Eskniva,  Et]. n. (1872; de inscrire).
Dr. Personne qui requiert l’inscription d’une hypothèque.

\, INSCULPER  [iskylpe].  v.  fr.  ( 1 5 2 8 ;  l a t .  insculpere.  V .
&ulpter).  Didact.  F r a p p e r ,  m a r q u e r  d ’ u n  poincon.
1 INSÉCABILITÉ  [Ésekabil~re].~ n. /Y  (1846; dé insécable).
Didact. Caractère de ce qui est insécable.

INSÉCABLE [&ekabl(a)].  adj, (1570; lat. bwccabills,  rat.
sm~r~  « c o u p e r  n). Q u i  n e  p e u t  ê t r e  c o u p é ,  d i v i s é .  « L e s
atomes ne sont pris (des) éMmsnts  éternels et  insécables )>
(J. PERRIN).

INSECTARIUM [&rkranj2m].  n. m .  ( 1 9 2 2 ;  d e  i n s e c t e ,
et suff.  lat.  -arium;  Cf. Aquarium, vivarium). Rare.  Établis-
sement scientifique où l’on élève des insectes.

INSECTE [Ésekt(a)].  n. m. (1542; lat.  insectus,  proprem.
cc coupé >>, calqué du gr. entomos,  à cause des étranglements
dans  l a  f o rme  du  co rps ) .  + 10 V x .  P e t i t  a n i m a l  i n v e r t é b r é
dont le corps est divisé par étranglements ou par anneaux
(incluant les araignées et parfois les serpents, etc., qui vivent
~ croyait-on - après avoir été coupés) (la langue courante
emploie encore erronément insecte pour désigner des arach-
n ide s ,  myr i apodes ,  e t c . ,  d e  pe t i t e  t a i l l e ) .  + 20 M o d .  Pe t i t
animal invertébré articulé, à six pattes, le plus souvent ailé,
respirant par des trachées et subissant des métamorphoses.
V. Entomo-. Parties de l’ insecte : r&e :  yeux à facettes,  à
réseau (ocelles);  antennes, cornes ; pièces buccales (labre,
mandibule, mâchoire, palpe, suçoir, trompe) ; thorax (pro-
t h o r a x ,  mésothorax,  métathoran);  pattes  ( h a n c h e ,  c u i s s e ,
jambe, tarse) ;  ailes  (balancier,  élytre, nervure) ;  abdomen
( a n n e a u x  ou segmen t s :  a igu i l lon ,  da rd ,  f i l i è r e ,  t a r i è re ) .
Insecte broyeur,  IPcheur,  piqueur,  suceur.  Insecte carnivore,
eofomophage,  pupivore,  coprophnge,  phytophage,  x y l o p h a g e ;
parasite.  Insectes ovipares,  pupipares.  Métamorphoses des
insectes. V. <EU~,  couvain, larve, chenille, ver; nymphe;
chrysalide; image. Étude des insectes.  V. Entomologie. ~
L e s  i n s e c t e s , c l a s s e  d e s  a r t h r o p o d e s .  P r i n c i p a u x  o r d r e s
d’irzsectes.  V. Archiptères, coléoptères, diptères, hyménop-
tères, lépidoptères, névroptères, orthoptères, rhynchotes,
thysanoures  ( s o u s - c l a s s e  :  aptérygotes).  0 P a r  compar.
Une activité d’insecte : affairée et inlassable.

INSECTICIDE [Isektisid].  ndj.  et n. m. (1853; de insecte,
et suff. -cide). Qui tue, détruit les insectes. Poudre insecticide.
- N. m. Un insecticide.

INSECTIFUGE [ZsEktifys].  a d j .  e t  n. m. ( v .  1 9 3 0 ;  d e
insecte, et -fuge).  Qui éloigne les insectes. ~ N. m. Un insxti-
fuge.

INSECTIVORE [Isrktivan].  adj.  et n. m. p/. (1764; de
insecte, et suff.  -VO~).  Zoo/.  Qui se nourrit principalement  ou
exclusivement d’insectes. V. Entomophage.  Oiseau insectivore.
P l a n t e  inxectivore.  REM.  O n  d i t  « i n s e c t e  antomophage  ».
0 N. m. pl. LES INSECTIVORES , ordre de Mammifères placen-

taires qui vivent surtout d’insectes (hérisson, musaraigne,
tauue).  Au sine. Un insectivore.

INSÉCURITÉ [&ekyrite].  n. f. (1794; de in- 1, et sécurité).
Manque de sécurité.  Vivre dans l’ insécurité,  la crainte du
lendemain. Zone d’insécurité,  en temps de guerre. @ AN~.
Sécurité.

IN-SEIZE linsszl. adi. invar.  (1680: du lat.  in.  et seize).
Typogr.  Dont ‘  l a  f&illé d’impr&ion  ‘e s t  p l i é e  & se ize  ét
forme trente-deux pages. Volume in-seize,  h-16.  ~ Subst.
Des in-seize.

INSELBERG [insrlbsng].  n. m. (v. 1955; mot norvégien,
de insel « ile  », et berg « montagne »). Gr’ogr.  Butte isolée au
milieu d’une plaine d’érosion.

INSÉMINATION [Ëseminasjj].  n. f. (1931; dès 1860,
en angl.; 1694, (( transplantation supposée guérir certaines
malad ies  »;  b a s  l a t .  inseminare  « s e m e r ,  p r o c r é e r  »). Biol.
Dépô t  de  l a  s emence  mâ le  dans  l e s  vo i e s  gén i t a l e s  de  l a
femelle. Insémination naturelle, dans l’accouplement. 0 Cour.
Insémination art i f ic ie l le ,  introduction de sperme dans les
voies génitales femelles. Insémination artificielle des vaches,
des brebis.

INSÉMINER  [Zsemine].  Y .  tr. ( 1 9 3 1 ;  inséminé,  1 8 9 7 ,
b o t . ;  C f .  l e  précéd.).  Féconde r  pa r  l ’ i n sémina t ion  a r t i f i -
cielle.

INSENSÉ, ÉE [Escire].  adl.  (1470; lat. ecclés. inscnsatus.
V. Sensé). + 1” Vx. Qui n’est pas sensé, dont les actes, les
paroles sont contraires au bon sens, à la raison. V. Déraison-
nable, fou; insane (Cf. N’avoir pas le sens* commun). <( J’ai
vu beaucouo  de P~?IS  devenus insensés de mur » (MONTAIGNE).
0 Subst. L&ér.u«  Ah! insensé, qui crois &e je ni suispas  toi;)

(HUGO).  + 2O Contraire au bon sens. V. Absurde, extrava-
gant, fou. Idées, passions, désirs insensés. V. Forcené. Espoir,
proje!  insensé. V. Impossible, inepte. II est insensé d’y croire.
C’est insensé. + 30 Fam.  Très bizarre. V. Extravagant. Un
mobilier insensé. <( Ces énormes et insensés lustres de verre  )>
(BA~~L.).  @ ANT.  Raisonnable, sensé.

INSENSIB IL ISATION [is&ibilizasjj]. n .  f .  ( 1 8 9 2 ;

d e  insensibiliser).  Act ion  d ’ in sens ib i l i s e r ;  r é su l t a t  de  ce t t e
action. V. Anesthésie. 0 ANT.  Sensibilisation.

INSENSIBILISER [as&ibilize].  v. tr. (1784; de Ntsensible).
Rendre insensible. V. Anesthésier. Insensibiliser un membre,
les nerfs d’une denr.  Insensibiliser un malade avant de l’opérer.
V. Endormir. 0 ANT.  Sensibiliser.

INSENSIBILITÉ [is?isibilire]. n. f .  (1314; bas lat.  insen-
sibilitas).  + l” Absence  de  s ens ib i l i t é  phys ique  e t  particult.
de perceptions sensitives ou sensorielles. Insensibili té d’un
nerf ,  d’un organe, du corps.  Insensibil i té partielle (hypoes-
thésie). « J’étais dans un état de faiblesse et d’insensibilité »
(VOLT.). V. Inconscience, léthargie, paralysie. Insensibilité à
la douleur. V. Analgésie, anesthésie. + Z” Absence de sensi-
bilité morale. V. Apathie, détachement, indifférence. « Cette
parfaite insensibil i té,  cet  aveuglement à l’égard d’autrui  )>
(CHARDONNE).  Insensibil i té apparente.  V. Calme, froideur,
impassibilité. Insensibilité aux émotions (V. Imperméabilité),
aux compliments, aun  reproches. @ ANT.  Hyperesthésie. Atten-
drissemenf,  compassion, émotion, sensibilité.

INSENSIBLE IQs&ibl(all. adi. (1227 :  l a t .  insensibilis).
1 .  Q u i  n e  s e n t  bas, ni &WI~  rien.  +’ 10 V x  ou litté;.

Qui n’a pas de sensibilité physique. V. Inanimé, mort. « Sur
la pierre insensible ori  mes pleurs ont coulé » (M.-J. CHÉNIER).
+ 2O Qui n’éprouve pas les sensations habituelles, normales.
Nerf,  membre insensible.  Insensible (II<  froid,  à  la chaleur.
+ 3O (1361). Qui n’a pas de sensibilité morale; qui n’a pas
ou a peu d’émotions. V. Apathique, calme, détaché, froid,
impassible, imperméable, imperturbable? indifférent. Dur ef
insensible. V. Cruel, dur, égoïste, endura, impitoyable, impla-
cable, inexorable. « Elle va me croire plus insensible qu’un roc.
Il eljt  fallu quelques larmes » (FLAuB.).  Insensible aux compli-
ments, aux railleries. V. Indifférent. Demeurer insensible aux
prilreu,  aux supplications. V. Sourd. - Insensible à la poésie.
V. Étranger. « C’est  l’amour qu’il avait pour l’esprit qui ren-
dait Voltaire insensible ou lyrisme » (GIDE).

I I .  ( 1 3 6 1 ) .  + l” Q u ’ o n  n e  s e n t  p a s ,  q u ’ o n  n e  p e r ç o i t
pas ou qui est à peine sensible, perceptible. V. Imperceptible,
léger. <( Pouls insensible » (FLAuB.).  <( Force insensible d’un
courant )> (PROUST).  + 2O  Spécialt.  Qui est graduel, progres-
sif. Mouvement, gradation insensible. Pente insensible.

@ ANT.  Sensible; ému, impressionnable. Ardent, enflammé.
Notable, perceptible.

INSENSIBLEMENT [Ës%iblam<].  adv. (v. 1300; de insen-
sible).  D’une manière insensible, graduelle. V. Doucement,
peu (à peu). L’aiguille de l’horloge avance insensiblemenr.
a Tour ce qui vit se modifie sans CISSE,  mais insensiblement et
presque à notre insu )) (FRANCE).

INSÉPARABLE [Ésepambl(a)].  adj. (XII~; lat. i~separa-
bilis). Que l’on ne peut séparer. V. Joint, uni. Attribut insé-
parnble  d’un être. V. Inhérent. (< La foi est inséparable de la
c o n t r i t i o n  » (Boss.).  0 ( P e r s o n n e s )  Qui  e s t  t ou jou r s  avec
(qqn); qui sont toujours ensemble. Deux amis inséparables;
ils sont inséparables.  V. Compagnon, compère. Couple in.+
parable.  Don Quichotte et son inséparable Sancho.  V. Éternel,
inévitable. - « La sottise et la vanité sont compagnes insé-
p a r a b l e s !  >>  (BEAUMARCH.).  ~ Subs t .  D e u x  i n s é p a r a b l e s .
@ ANT.  Décomposable. séparable.

INSÉPARABLEMENT  [Ësepanablama].  adv. (XIV~; d e
inséparable).  D’une manière inséparable. Inséparablement
unis.

INSÉRABLE  [Ësenabl(a)]. adj. (1838; de insérer).  Qui
peut être inséré. Élément insérable  dans un ensemble.

INSÉRER [Zse~e].  v. fr.: conjug.  céder (1319, sens 3O;  lat.
inserere).  + 1 ”  I n t r o d u i r e  ( u n e  c h o s e )  d a n s  u n e  a u t r e  d e
façon à incorporer.  Insérer un feuil let ,  un carton dans un
livre. V. Intercaler. Ce papier qu’il <( avait inséré dans I’enve-
loppe même de son restament  >>  (MART.  du G.). Insérer dans
un cadre  (V.  Encadrer),  dans une monfure (V. Enchâsser,
sertir).  Insérer des fraements  ornementaux à la surface d’un
objet.’ V. Incruster. SIn~&r une greffe SOUS  l’écorce. Y. Enter,
greffer, implanter. + 20 Mettre, glisser dans. Insérer un
e n c a r t .  V .  E n c a r t e r .  + 3O F a i r e  e n t r e r ,  m e t t r e  d a n s .  V .
Ajouter, introduire. Insérer un texte, un article dans un lour-
no/.  V. Insertion. - Prière d’insérer : encart imprimé conte-
n a n t  d e s  i n d i c a t i o n s  s u r  u n  ouvrâ~e  e t  qui  e s t  ioint a u x- . .
exemplaires adressés à la critique. + 4O  S’INSÉRER .  Y.  pron.
S’attacher à, sur. V. Implanter (s’). Les muscles s’insèrent sur
les os. V. Attacher (s’);  insertion. - Fig. a C’est probable-
ment au niveau de la substance grise que l’esprit, selon I’expres-
sion de Bergson, s’insère dans la matière » (CARRE~.). 0 ANT.
Ch, mirer,  rerroncher.

INSERMENTÉ [ËsanmGte].  adj. m. (1792; de in- 1, et
serment).  Se dit des prêtres qui refusèrent de prêter serment
lo r sque  l a  Cons t i t u t i on  c iv i l e  du  c l e rgé  fu t  p roc l amée  en
1790 (V. Réfractaire),  opposé à assermenté, constitutionnel.

INSERT  [insaat].  n. m. (1946; mot angl.,  « ajout, insertion,
p i è c e  r a p p o r t é e  »). A n g l i c i s m e .  Gin.  Gros  p l an  d ’ob je t .  -
Télév. Séquence introduite au milieu d’une autre séquence
filmée en direct. - Public. Texte filmé s’ajoutant aux images.
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- R a d i o .  C o n v e r s a t i o n  t é l é p h o n i q u e  i n t e r c a l é e  d a n s  u n e
émission.

I N S E R T I O N  [Zsrnsjj].  n. /Y  ( 1 5 3 5 ;  b a s  l a t .  insertio).  +
1” Action d’insérer; son résultat. V. Introduction. Inserrion
d’un fruillrf  dans un livre, d’un plan dans un film. (V. l’angli-
cisme Insert).  - Par ext. Insertion d’une note dans  un texte.
Dr. Insertion légale :  publication par la voie des journaux,
prescrite par la loi ou par jugement. Insertion, refus  d’insertion
dr la réponse à un art icle  de presse. + 2” Mode d’attache.
Insertion des muscles, des ligaments sur un os. Point d’insertion.
+ 3” Personnes. Intégration d’un individu (ou d’un groupe)
dans un milieu social différent. « Cinq citoyens différents par
leurs options polit iques,  leur insertion sociale » (Le Monde,
1 l-l-1968). V. aussi Assimilation (4@),  incorporation (2”),
intégration (4”).

INSIDIEUSEMENT [Bsidjozmti].  adv. (xw”;  de insidieux).
D’une manière insidieuse.

INSIDIEUX. EUSE  [Zsidjo,  oz]. adj.  (1420, rare jusqu’au
XVII~; l a t .  insidiosus,  d e  insidice  « e m b û c h e s  1)).  + 1” Q u i  a
le caractère d’une embûche,  d’un piège. V. Trompeur. « Une
manière de procéder insidieuse et perfide >) (R~U~S.).  Flarteri~s,
promesses  i n s i d i e u s e s .  V. F a l l a c i e u x .  S o p h i s m e  i n s i d i e u x .
V .  C a p t i e u x .  0 ( 1 7 6 5 )  F i è v r e ,  m a l a d i e  insidieuse,  d o n t
l’apparence bénigne masque au début la gravité réelle. V.
Sournois. - Fig. « Une forme insidieuse de la désespérance )>
(R O M A I N~ ) .  + 2” L i t t é r .  Qui  t end  de s  p i èges ,  d r e s se  de s
embûches. V. Rusé. « L’ambifion,  serpent insidieux N (CHE-
NIER).

1 .  INSIGNE [ssip]. n d j .  (X I V ” ;  l a t .  insignis).  L i t r é r .  Qui
s ’ impose  ou qu i  e s t  d igne  de  s ’ impose r  à l ’ a t t en t ion .  V .
Remarquable; éclatant, éminent, fameux. Service insigne. V.
Important ,  signalé.  F a v e u r ,  g r â c e  i n s i g n e .  0 M o d .  Iran.
Je considère cela « comme une insigne maladresse » (GIDE).

2. INSIGNE [Zsifl]. n. m. (1484, rare av. 1821 : lat. insigne,
neutre subst.  de insignis; Cf. le précéd.).  + 1” Marque exté-
rieure et distinctive d’une dignité, d’une fonction, d’un grade.
V .  E m b l è m e .  maroue. siene. svmbole.  Insimx honorifiaur.
V. Décoration, médklie.  IÏ « bo&it  les insigks de l’or&  de
la Toison d’or » (BAL~.).  + 2” Cour. (XX’). Signe distinctif
des  membres  d ’un  g roupe ,  d ’un  g roupemen t .  V .  Badge .
Arborer à sa boutonnière l’insigne d’un parti politique, d’un
club sporti f .  I ls  « S P  firent  fa ire  un insigne tricolore qui se
portait à la boutonnière x (ARAGON).

INSIGNIFIANCE [Esipifjk].  II.  f. ( 1 7 8 5 ;  d e  insigni/iant).
Caractère de ce qui est insignifiant. L’insignijîawcr  du person-
nage (V. Fadeur, inconsistance, médiocrité) et de son euvre
(V.  Faiblesse). G La perfection et l’insignifiance de /a brouté
grecque » (STENDHAL).  0 *w. Intérêt, voleur. importance.

INSIGNIFIANT, ANTE  [EsiDifjZ.  St]. adj. (1767; de in- 1,
et signifiant). + 1” Qui ne présente uucuu  intérêt. V. Quel-
c o n q u e .  P e r s o n n e  insigrrifiantr,  qu i  pa s se  i nape rçue ,  qu i  a
p e u  d e  p e r s o n n a l i t é .  V .  E f f a c é ,  f a l o t ,  i n c o n s i s t a n t ,  t e r n e .
« Rose  était laide, plate, bzsignifiante  1, (MAUPASS.).  c/n visage
insignifiant. V. Banal. Roman insignijïarrt.  V. Insipide, médio-
cre, nul. + 2” Qui n’est pas important. Détails,  faits  insi-
gnifiants. V. Infime, mince, minime, négligeable, petit. Pour
UIIP  sommé insignifiante. V. Malheureux, misérable. Ses romans
« ne lui ropporfaient  que des droits insignifiants 1) (ROMAIN~).
On échangeait  des paroles insignifiantes.  V. Frivole, futile,
vain. Chose insignifiante : bagatelle, bricole, broutille, vétille.
+ 3” Rare.  Qui n’a pas de sens. « Sans réelle signif ication :
‘ insignifinrrf  ’ au sens propre du mot >>  (GIDE).  @ ANT. Frap-
pant, intéressant. remarquable. Important. S,gnifiant.

I N S I N C È R E  [iskn].  adj, ( 1 7 9 4 ;  d e  in- I e t  s i n c è r e ) .
L i f f é r .  Qui  n ’e s t  oas s i n c è r e .  E n t h o u s i a s m e  kincCre. V.
Factice,  hypocrite.

INSINCÉRITÉ [BsZsenite].  n. f.  (1846; de in- 1, et sincé-
r i t é ) .  Litfér.  A b s e n c e  d e  s i n c é r i t é .  « I I  commit  I’insinc$rité
d e s  dkours  q u ’ i l  a  prononcr’s  bu?- lu t o m b e  d e s  UUWES  »
(RENARD).

INSINUANT, ANTE  [ÉsinqE. &]. adj. (1654; de insinuer).
+ 1” (Personnrs).  Qui s’insinue auprès des gens. (( Le jeune
Mazarin, toujours souple et insinuant » (VIGNY). Esprit insi-
nuant. V. Adroit, persuasif. + 2” (Choses). Qui est propre
B c i r c o n v e n i r  a u t r u i .  « D e s  f a ç o n s  buinuantes  1) (BAL~.).
Voix insinuante.

I N S I N U A T I O N  [Isinqasij].  n. f. ( 1 3 1 9 ;  l a t .  i~sinuatio).
+ 1” Anc. Dr. Inscription d’un acte sur  un registre; insertion.
Insinuation d’un testament,  d’un coniraf.  + 2” Vx. (XVII”).
Action de s’insinuer (1”). de oénétrer.  a L’iosinuafion  de I’ali-
ment dons les parties’ qui le kçoivent  » (Boss.).  + 3” Litrér.
A c t i o n  o u  m a n i è r e  a d r o i t e ,  s u b t i l e ,  d e  f a i r e  e n t e n d r e  u n e
chose qu’on n’affirme pas positivement. Procéder par insi-
nuatiorr.  V. Allusion. 0 Cour. (1704) Une, des insinuation(s) :
la chose que l’on donne à entendre.  << Ma phra.w...  suggère
plut& qu’elle n’ajjîrme,  et procédr  par insinuations » (GIDE).
V. Sous-entendu. Insinuations perfides, mensongères.  V. Accu-
sation, attaque, calomnie, propos.

INSINUER [esinqe]. v. fr. (1336; lat.  insinuare).

1. + 1” Anc. Dr. Inscrire (un acte) dans un registre qui lui
d o n n e  a u t h e n t i c i t é .  I n s i n u e r  u n e  donafion.  + 2” (XVI~). Vx.
Faire adroitement entrer, pénétrer dans l’esprit.  V. Conseil-
ler,  instil ler,  suggérer. 0 Litfk.  Donner à entendre (qqch.)
sans dire expressément (surtout avec  un mauvais dessein).
V. Avertir, souffler (à l’oreil le) ,  suggker.  <( Qu’ils viennenl
donc me le dire en face, ce qu’ils vous ont  insinué en traitres  »
(SAND).  cc Je n’insinue pas (qu’il) soit un pécheur en eau
trouble ! >>  (ROMAIN~).

1 1 .  S’INSINUER. v.  pron.  + 1” Yx. S e  g l i s s e r ,  s ’ i n f i l t r e r .
L ’ e a u  s ’ i n s i n u e  d a n s  le s a b l e .  + 2 ”  P a r  méfoph.  P é n é t r e r
(littér.).  G Des idées... qui s’insinuent dans mow esprit comme
des parasites venimeux » (DuHAM.).  + 3” S’introduire habi-
lement, se faire admettre quelque part,  auprès de qqn. Intri-
gant qui s’insinue partout. V. Faufiler (se), glisser (se); fourrer
(se). Fig. S’insinuer dons les bonnes grkes,  la confiance
d’autrui,  réussir à capter ses bonnes grâces, sa confiance.

INSIPIDE [Esipid].  adj.  (1503; bas lat .  insipidus). + 1” Oui
n’a aucune saveur, aucun goût.  Il  « avait  avalé,  à SO,
une poudre insipide.. .  dans unr  tasse de thé à In menrrre
(MAC  ORLAN). 0 Cour. Qui n’a pas assez de goût. V. Fade.
+ 2” Fig. Qui manque d’agrément, de piquant. V. Ennuyeux.
fastidieux. <( Les gamnws  ut les exercices se succédaient, secs
monotones, insipides )) (R .  ROLLAND). 0 Qui manque d’esprit
de charme, d’intkrêt.  « Lesplus  insipides romanciers  » (Rouss.)
@ ANT.  Soplde,  savoureux.

I N S I P I D I T É  [kipidire].  n. f.  ( 1 5 7 2 ;  d e  i n s i p i d e ) .  +
1 ”  D i d a c t .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  i n s i p i d e ,  s a n s  s a v e u r .
L’insipidité d’un aliment.  V. Fadeur. + 2” Fig. Littér.  L’insi-
pidité d’une (PUVIF,  d’un spectacle.  « L’insipidité de la vie »
(SENANCOUR).

I N S I S T A N C E  [Zsistcls]. n .  f.  ( 1 5 5 6 ;  r a r e  av. 1 8 0 1 ;  d e
insister).  Action d’insister. V. Obstination, persévérance.
Revenir SUT un sujet avec insistance. Supplier qqn avec insis-
fonce. V. Instance. II la regardait avec insistance. In
déplu&,  indiscrrte.  V. Indiscrétion. - Phonét.  Accent,  ton
d’insistance. V. Accentuation.

INSISTANT, ANTE  [Lsisrk  St]. adj. ( 1 5 5 3 ;  d e  insisrrr).
Qui insiste. Supplier d’un fort  insistant. G Caricnturrs  un pru
trop poussées, trop insisfanfes  » (MAUROIS ).

INSISTER [Esisre]. Y. intr.  (1336, s’insister pn « s’appliquer
à »; lat. inaistere  « se poser sur, s’attacher à 1)).  + 1” S’arréter
avec  force sur un point particulier; mettré  l’accent sur. V.
Appesantir (s’), appuyer (sur), souligner. Insister SUI les  syl-
l a b e s  finales.  V. A c c e n t u e r .  O n  n e  saurair  trop insisfer sur
cetfe  question. « Insistant sur un sujet  qui lui tenait ri  ~(LIIII...  »
(F R A N C E) .  - Abs&.  Enfin,  n’ in s i s t ons  pas ,  pas sons .  J ’a i
compris, inutile d’insister. V. Répéter; point (mettre les points 1
sur les i). « Une ironie qui glisse et n’insiste pas » (STE-BEUVE).
+ 2” P e r s é v é r e r  à  d e m a n d e r  q q c h .  I n s i s t e r  p o u r
qqch., pour qqch. Absolt.  Insistez aupris  d’elle, elle acceptera
peut-être (V. Presser,  prier).  S’il  refuse,  n’insistez pas.  V.
Obstiner (s’). 4 3” Par exf. Fam. V. Continuer, pel
Il uvait  commencé à étudier le piuno,  mais il n’a pas insisté.
Tirer for t ;  insister !

IN SITU [insity].  IOC. adv. (1864; mots lat. G en place N).
Didact.  Dans son milieu naturel. Plante Étudiée in situ.  @
ANT.  In vitro.

INSOCIABILITÉ [isxjabilite].  n. f.  (1721; de bwociobk).
Caractère insociable. 0 ANY. Sociabilité.

INSOCIABLE [&jabl(a)].  a d j .  ( 1 5 4 8 ;  l a t .  insociabilis).
Oui n’est oas  sociable. (< Je suis devenu solitaire.  insociable
et misanthrope » (R~U~S.).  @ ANT.  Accommodant, sociable.

INSOLATION [És~lasjj],  n. f.  ( 1 5 5 4 ;  lat. insololio;  Cf .
Insoler).  + 1” D i d a c t .  A c t i o n  d ’ e x p o s e r  à  l a  c h a l e u r  e t  à
l a  l umiè re  so l a i r e ;  son  r é su l t a t  (V .  Insoler).  L ’ i n s o l a t i o n
d’une plaque photographique. 4 2” (1867). Cour.  Ensemble
des phénomènes morbides provoqués par l’exposition pro-
longée au soleil (Cf. Coup de soleil*). Mon ami « tomba de
cheval... foudroyépar une insolafion  )) (MAUPASS.).  + 3” Temps
pendant lequel le  soleil a brillé.  Insolation faible des mois
d’hiver.

I N S O L E M M E N T  [Bsxlama].  adv. ( 1 3 5 5 ;  d e  i n s o l e n t ) .
D’une manière insolente. Parler,  répondre insolemment.  -
Orgueil  insolemment agressif .  - (Au sens d’insolent,  3”)
« Un Boucher insolemment rose » (MAUROIS).

I N S O L E N C E  [~S~I~S].  n. f .  ( 1 4 9 5 ;  l a t .  insolentio).  +
1” Cour. Manque de respect;  qui a un caractère injurieux
(de la part d’un inférieur ou d’une personne jugée telle).
V. Effronterie, impertinence, irrespect. Insolence d’un fils à
l’égard de ses parents. « L’insolence de cette  génération passe
les bornes de la décence » (MAUROIS). 0 Parole, action inso-
lente. Je suis las de vos insolences. V. Impertinence, injure,
insulte, offense. + 2” (XV~I~).  Vx. Audace excessive, insul-
tante (perfidie, trahison). + 3” Orgueil offensant (pour des
inférieurs ou des personnes traitées comme telles). V. Arro-
gance, cynisme, hardiesse, morgue, orgueil. Froide insolence.
« Ce dédain... fut prispour  l’insolence d’uneparvenue  » (BAL~.).
@ ANT.  Déférence, égard, politesse, respect; discrétion, modestie
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INSOLENT, ENTE [És>lB,  ht].  adj. et n. (1495; lat. inso-
Icns). + 10 Cour. Dont le manque de respect est offensant.
V. Effronté, grossier, impertinent, impoli, impudent. (< L’argent
fait  du plus humble un laquais insolent » (HUYSMANS).  N.
‘« Peut-étre  vaudrait-il mieux Ztre un insolent que d’en avoir
,la physionomie x (DIDER.).  0 Qui dénote l’insolence. Air,
stvle insolent. V. Cvoiaue.  Ton insolent. V. Déolacé.  4 Z” Vx
(~wr~).  Qui blesse; i&lte  par son audace. V. Audacieux.
« On dit nréme qu’au trône une brigue insolente Veut placer
Aricie...  » (RAc.). 0 Qui blesse par son orgueil outrageux,
son assurance hautaine. V. Arrogant, orgueilleux. <( Voin-
queur insolent » (CORN.).  + 30 Qui, par son caractère extra-
ordinaire, apparaît comme un défi, une provocation envers
la condition commune. V. Extraordinaire, indécent, inouï.
Bonheur, succès insolent. « Rien ne paraissait devoir atteindre
cette santé vraiment insolente » (BAL~.).  Joie insolente.  Un
luxe insolent. @ ANT.  Respectueux; modeste. ordinowe.

INSOLER [isole]. v. fr. (1669; lat. insolare;  Cf. Insolation).
Didact. Exposer à la lumière du soleil.

INSOLITE [Es~lit].  adj.  (1495; lat.  insolitus,  rad. solere
« avoir coutume de »). Qui &xme,  surprend par son carac-
tère inaccoutumé, contraire à l’usage, aux habitudes (péj.
jusqu’au xxe s. ; mot B la mode, plut0t laudatif, de nos jours).
V. Anormal, bizarre, étonnant, étrange, extraordinaire, inac-
coutumé, inhabituel, rare. Événement insolite. Mise, tenue,
apparence, aspect insolite. V. Excentrique. « Les terminaisons
(de lettres) insolites ne sont à risquer qu’entre gens d’esprit »
(ROMAIN ~). - Subst. Recherche,  culte de l’ insoli te et  du
bizarre, en poc’sir.  @ ANT.  Accoutumé, familw,  normal.

INSOLUBILISER [Qs>lybilize].  Y. tr. (1922; de insoluble).
Didact. Rendre insoluble (2”).

INSOLUBILITÉ [Bs>lybilite].  n.f.  (1765; lat. insolubilitas).
Didact. + 1” Caractère insoluble d’une substance. + 2O Carac-
Ière insoluble d’un problème.

INSOLUBLE [is>lybl(a)].  adj.  (Issoluble,  1220; lat. inso-
Iubilis).  + 1” Qu’on ne peut résoudre. V. Impossible. S’atta-
quer à un problème insoluble (Cf. Chercher la quadrature*
du cercle). + 2O (XV~~).  Qui ne peut se dissoudre. Substance
insoluble dans l’eau.

INSOLVABILITÉ [&lvabilire].  n.f.  (1539; de insolvable).
Dr. État de celui qui est insolvable (V. Déconfiture, faillite).
@ ANT.  Solvabilité.

INSOLVABLE [EsAvabl(a)].  adj. (XVII~;  « non payable )>,
1433; de in- 1, et solvable). Qui est hors d’&at de payer ses
dettes. DeGbiteur  insolvable. @ AN~.  Solvable.

INSOMNIAQUE IEsImniakl  ou INSOMNIEUX, EUSE
[És>mnim.  nz]. ad>. et i. (XX~~  dé insomnie). Relatif à I’insom-
nie; qui soutl’re d’insomnies. 0 N. « Le village uussi  semblait
dormir, mais il y avait s&w~zenr des insomniaques qui fpiaient
tous les bruits » (BEAUVOIR).

INSOMNIE [is>mni]. n.f.  (1555; lat. insomnie,  de son?nus;
C f .  S o m m e i l ) .  D i f f i c u l t é  à  s ’ e n d o r m i r  ou à  dormi r  suf -
f isamment.  Iknnie  causée par l’ inquiétude,  la nervosité.
Heures, nuits d’insomnies. V. Veille. Remède contre l’insomnie
(somnifère). (( Un peu d’insomnie n’est pas inutile pour appr&
cier  le sommeil >>  (PROUST).

INSONDABLE [BGdabl(a)].  adj. (1578; de in- 1, et son-
der). + l” Rare. Qui ne peut être sondé, dont on ne peut
atteindre le fond. Abîme, gouffre inson&zble. V. Abyssal.
+ 2O  Fig. Mystère, secret insondable. V. Enigmatique, impé-
nétrable, incompréhensible. Douleur insondable. (< Qui peut
s o n d e r  d e  D i e u  l ’ i n s o n d a b l e  p e n s é e ?  )> (LAMART.).  +
30 Immense, infini.  G Son insondable misère » (MAUPASS.).
« Une insondable maladresse » (FRANCE).

INSONORE [Ésxn~n].  adj.  (1801; de in- 1, et sonore).
+ l” Qui n’est pas sonore. + 2O Qui ne vibre pas sous l’effet
des ondes sonores, qui amortit les sons. Matériaux insonores.

INSONORISATION IIs>n>nizasijl.  n. f (1931 : de inso-. _.
noriser). Le fait d’insonoriser; son résultat. V. Isolation.
Techniques d’insonorisntion.

INSONORISER [2sm~rize]. Y. fr. (1931; de insonore).
Rendre moins sonore, plus silencieux. - Au p. p. Appar-
tement, studio insonorisé.

INSONORITÉ [Bsln>nire].  n.f.  (1845; de in- 1, et sono&&.
V. Insonore). Didact. Absence de sonorité.

INSOUCIANCE [~SUS~&].  n. f.  (1752; de insouciant).
État ou caractère de celui qui est insouciant. V. Détacbe-
ment, indifférence, indolence. Vivre, travailler dans l’insou-
ciance (Cf. Ne pas s’en faire). (< L’insouciance tient nu dises-
pair ou à la risignation  )> (BAL~.).  « Il  me manque le repos,
la douce insouciance... » (Muss.).  0 ANT.  Curiosité. inouiétude.-
intérêt, souci.

INSOUCIANT, ANTE  [Zsurj?i,  fit]. adj,  (1752; de in- 1,
et soucier). + la INSOUCIANT DE : qui ne se soucie pas de
(qqch.). V. Indifférent, insoucieux, oublieux. Insouciant du
lendemain, de l’avenir, du danger. Ces hommes (< fiers de la
gloire de leur pays et insouciants de la leur propre » (VIGNY).
+ 20 Qui ne se préoccupe de rien. V. Étourdi, frivole, impré-
voyant, indolent, léger, négligent, nonchalant, sans-souci.

Gais lurons, joyeux et insouciants.  « Insouciante comme un
Bohème. el le dit  tout ce aui lui  oasse  oar la tête » (BAL~.).
- Subsi.  Un insouciant.  4 ANT.  krieuk,  inquiet, sou&u~. ’

INSOUCIEUX, EUSE [Esusjcz,  az]. adj. (1787; de in- 1,
et soucieux~. Littir.  Oui ne orend  oas souci de (aach.).  V.._. ,
Insouciant, ’ indifférent‘ (à). &t,e insoucieux du lendemain.
« La vie domestique si  calme, si  insoucieuse » (RENAN ).  @
ANT.  Soucieux.

INSOUMIS, ISE [Gumi, iz]. adj.  et n. m. (1564, repris
fin XVI~~; de in- 1, et soumis). + 1” Qui n’est pas soumis,
refuse de se soumettre. V. Indiscipliné, révolté. Contrées,
tribus insoumises. V. Mutin, rebelle, séditieux. - N. « L’insou-
mis refuse  la servitude et s’affirme l’égal du maître » (CAMUS).
+ 2* Soldat insoumis, et n. m. Un insoumis : militaire qui a
commis le délit d’insoumission. V. Déserteur, réfractaire.

INSOUMISSION [Zrumirjj].  n.  f .  (1827;  d e  i n -  1 ,  e t
soumission). + 1” Caractère, état de celui qtu est insoumis.
V. Désobéissance, indiscipline, rébellion, révolte. Acte d’insou-
mission. + Z” Délit correctionnel qui consiste pour un mili-
taire à n’être pas arrivé à destination dans un certain délai
après le jour fixé par son ordre de route. V. Désertion.

INSOUPCONNABLE  lEsur>s>nabl(a)l.  udi. ( 1 8 3 8 :  d e
in- 1, et sou&v~nnc~-).  Qui & pkt être‘ &upç&nk;  à l’abri
de tout soupcon.  Honnêteté, probité insoupçonnable. 0 ANT.
s u s p e c t .

INSOUPÇONNÉ, ÉE [Bsupsxne].  adj.  (1838; de in- 1,
et soupçonnd).  Dont l’existence n’est pas soupçonnée, pres-
sentie. «La germination se fait dans un profond silence, enfouie,
insoupçonnée de tous » (MONTHERLANT).  Domaine, horizon
insoupçonni;  perspectives,  richesses insoupçonndes.  V. Inat-
tendu, nouveau.

INSOUTENABLE [isurnabl(a)].  a d j .  ( 1 4 6 0 ;  de in-  1 ,
et soutenir).  Qu’on ne peut soutenir. + 1” Inadmissible,
indéfendable, injustifiable. Argument, opinion, théorie insou-
tenable. + 2O Qu’on ne peut supporter, endurer. V. Insup-
portable. Effort insoutenable. « L’éclat de la lumière, l’apreté

INSPECTER [Zrpa&]. v .  tr. ( 1 7 8 1  ;  l a t .  inspectare).
+ 1’~  Examiner (ce dont on a la surveillance). V. Contrôler,
surveiller, visiter. Inspecter utze école, des trovoux.  a Pour aller
inspecter ses propriétés à la campagne » (Lon). * 2O (XIXe).
Examiner avec attention. G II se sentait  examiné, inspecté
des pieds à la tête,  pesé,  jugé » (MAUPASS.). V. Scruter. II
« exnminait  de près les recoins... inspectait lu cuisine » (CHAR-
DONNE).

INSPECTEUR, TRICE  [ispcktœn.  tnis].  n. (1611 ; a celui
qui scrute », 1406; lat. insprctor).  Agent d’un service public
ou prive  qui est chargé de surveiller, de contrôler le fonction-
nement d’une administration, d’une entreprise, de veiller  à
l’application des normes, des lois. V. Contrôleur. Inspecteurs
des manufactures,  créés par Colbert. Inspecteur du travail .
0 Inspecteur de l’enseignement primaire ou inspecteur pri-

maire.  Inspecteur d’Académie, directeur de l’enseignement
dans une académie. 0 INSPECTEUR DES FINANCLS  : membre
de l’inspection générale des Finances, un des grands corps
de I’Etat.  0 INSPECTEUR (IX POLICE) : agent sans uniforme
attaché à un commissariat, une préfecture de police. Ina-
pecteur  p r i n c i p a l ,  d i v i s i o n n a i r e .  L ’ i n s p e c t e u r  M a i g r e t .  0
Par plaisant. Inspecteur des travaux finis, paresseux qui vient
voir un travail terminé, quand il n’y a plus rien à faire.

I N S P E C T I O N  [isprksjj].  n. f.  ( 1 2 9 0 ;  l a t .  ifrspectio).
+ 10 Vieil l i .  Examen attentif.  « Une simple inspection de
l’esprit  » (DESCARTES).  + 2O Examen attentif dans un but
d’enquête,  de contrôle, de surveillance, de vérification ;
travail, fonction d’inspecteur. Foire, pusse?  une inspection.
Inspection d’un navire (V. Arraisonnement, visite). Inspection
de l’armée. V. Revue. Inspection des travaux. V. Conduite.
TournPe  d ’ i n s p e c t i o n .  R a p p o r t  d’inspection.  + 3O  C h a r g e
d ’ i n s p e c t e u r .  V .  Inspectorat.  O b t e n i r  u n e  i n s p e c t i o n .  +
40 Ensemble des insoecteurs  d’une administration: le service
qui les emploie, les iocaux  de ce service. Entrer à l’inspectiorz
des Finances. L’inspection du Travail.

INSPECTORAT [Éspaktxna].  n. nz. (1872; de inspecteur).
Rare ou Admin.  Charge d’inspecteur, d’inspectrice; durée
de cette charge. V. Inspection.

INSPIRANT, ANTE  [Bspivï,  Et]. adj. (1740; de inspirer).
Qui est propre à inspirer. Cela n’a rien de bien inspirant. V.
Suggestif.

INSP IRATEUR,  TRICE  [ispiratoen,  tnis].  a d j .  e t  n .
(1372, rare av. 1798; bas lat. inspirator).

1. + l” Adj.  Rare.  Qui donne l’inspiration. Idées inspi-
ratrices. + 20 INSPIRATRICE  : (n. f.)  : femme qui donne l’ins-
piration. L’inspiratrice d’un poète. V. Égérie, muse. + 3O N.
m. ou f.  Personne qui inspire qqn ou dont on s’inspire. V.
Conseiller. 0 Personne qui dirige, anime. V. Agent, cause,
innovateur, instigateur. Inspirateur d’un complot, d’une doc-
trine.  Louis XIV <( était  le grand animateur,  et  souvent le
g r a n d  i n s p i r a t e u r  » ( L .  B E R T R A N D ) .  + 40 (Choses ) .  N .  m .
ou f. « La religion est la grande  inspiratrice de leurs actes »
(MAUPASS.).



II. (1765). 4 1” Adi. Anat. Oui assure I’insoiration d’air
dans  ies &&nons.  muscles &pirateurs. Centre  n e r v e u x
inspirateur. + 20 Méd. INSPIRATEUR (n. m.) : appareil servant
à assurer ou à faciliter l’insoiration  d’air dans les wxmons.

INSPIRATION [Espin&jj].  n.f.  (1120; bas lac. inspirafio).
1. 0 L’inspiration. + 1” Sorte de souffle  émanant d’un

être surnaturel. aui aonorterait aux hommes des conseils.
des révélations; &at n&que  de l’âme sous cette impulsion
surnaturelle. Inspiration céleste, d’en haut. V. Esprit, grâce,
illumination. Inspiration des prophètes, des devins. V. Divi-
nation. * 2O Souffle créateur qui anime les écrivains, les
artistes. les chercheurs. <(  A l’idée d’inmiration s’o~)oose  celle
de fabrication » (THIBAUDET). Inspiratioi poétique. Y. Enthou-
siasme, fureur (poétique), veine, vww.  Appeler, attendre,
chercher l’inspiration. Avoir de l’inspiration. Ecrire d’inspi-
ration. + 30 Action d’inspirer qqch. à qqn; résultat de cette
action. C’est sous son inspiration que le comité fut créé. V.
Influence, instigation. - Par ext. Ce qui est inspiré. V. Conseil,
suggestion. + 40 (xx”). Musique d’inspiration médiévale,
inspirée* par la musique du moyen âge. Mode d’inspiration
orientale. 0 Une inspiration : idée, résolution spontanée,
soudaine. « Ayant eu l’heureuse inspiration d’aller faire une
petite visite à une femme que j’aime » (COURTELINE).

II. (XVI~). Physiol. Action par laquelle l’air entre dans les
poumons; résultat de cette action. V. Aspiration. Allernnnce
de I’insoiration  el de l’exoirarion. V. Reskation.

0 ANT.  Etude.  Expiration.
INSPIRATOIRE [Erpiaatwan]. adj. (1833; de inspiration).

Méd. Relatif à l’inspmkm.  Capacité inspirafoire. Dyspnée
inspiratoire.

INSPIRÉ, ÉE [ispine].  adj. et n. (V. Inspirer). + 1” Animé
par l’inspiration, soufile divin ou créateur. Livres inspirés.
Auteur inmiré. ~%.~re  insoirée. 0 N. Un insoiré. V. Illuminé.
mystique. + 2” (1690). Bien in&+, mal irkpiré,  qui a uni
bonne, une mauvaise idée (pour agir). V. Avisé. II a éfé
bien inspiré de vendre ses actions. + 3O INSPIRÉ DE. V. Inspirer
(s’). « Leurs petites robes (de Marocaines), inspirées des
modes européennes >> (MAC ORLAN).

INSPIRER [Lspine].  Y. (Espirer,  1150; lat. impirare, de
spirare  « souRkr  »).

1. Y. Ir. + 1” Animer d’un souWe,  d’un élan divin. Apollon
inspirait la Pythie. Abs&.  « L’Église enseigne et Dieu ins-
pire » (PAS~.).  + 2” Donner l’inspiration, le souffle créa-
teur (dans l’art, les activités intellectuelles). « Quelques
‘lueurs, qui sont les moments où I’arfisfe a ifé inspiré » (DELA-
CROIX). 0 Etre cause et sujet d’inspiration. Les paysages
de Provence ont inspiré ce peintre. x Inspirez-nous des vers,
mais ne les jugez pas » (ROSTAND). 0 Fam. Plaire. CeIre
oromenàde ne m’insoire ws.  ne me dit rien. 4 3O Faire
kitre en suscitant <un &timent,  une idée, un dessein).
V. Donner, imprimer, insuffler, suggérer. Inspirer à qqn
l’horreur de qqch. Le$ intentions qui inspirent un acte. V.
Commander, déterminer, dicter, provoquer. - Par ext. Inspi-
ICI qqn : déterminer son comporlement  par des conseils.
V. Conduire, conseiller, diriger. + 4” Liffér. Être l’instiga-
teur de (qqch.). Un premier atrentat  «fut inspiré par Henri
de Guise » (BAINVILLE).  4 S” i%re la cause et l’objet (de sen-
timents,  po& qqn). V: &nner.  Inspirer de l’amou; à & per-
sonne. Je me méfie de lui, il ne m’inspire pas confiance. «L’état
du patient inspirait les plus pressantës  inquiétudes » (DuHAM.).

II. S’INSPIRER. Y. pron. (1829). Prendre, emprunter des
idées, des éléments à. Le romancier s’est inspiré d’une légende
oooulairc. Cette mode s’inmire  de l’habillement exotique (V.
in&).

III. + 10 V. tr. Sout&r dans. V. Insuffler. + 2O V. infr.
Faire entrer l’air dans ses poumons. L’acte de la respiration
consiste à inspirer et à expirer. V. Aspirer.

INSTABILITÉ [istabllite].  n. f. (1236; lat. instabilitas).
4 10 Chim. État d’un corps qui subit aisément une décom-
&tion.  Phys. État d’un corps en équilibre instable. +
20  Cour. Caractère de ce. qui change de place. Instabilité des
tribus nomades. 0 (Absrrail)  Caractère de ce qui n’est pas
fixe, permanent. Instabilité d’une situation (V. Fragilité,
incertitude. précarité), du caractère, des opinions (V. Incons-
tance, ver&ilité),  des choses humaines (V. Changement,
vicissitude.  @ ANT.  Srobilité.

INSTABLE [istabl(a)].  adj.  (1236, rare av. XVIII~,;  lat.
instabilis).  + lD Chim. Combinaison instable, qui se. decom-
oose facilement en ses éléments. -Se dit d’une substance qui
s’altère facilement. Phys. Équilibre instable, détruit par Üne
faible perturbation. - Meuble instable. V. Boiteux, branlant.
+ 20 Qui se déplace, n’est pas stable en un lieu. Personne,
population instable. V. Errant, nomade. + 30 (Abstrait). Cour.
Qui n’est pas fixe, permanent. V. Changeant. Temps instable.
V. Variable. Paix instable. V. Fraeile.  r>récaire. 0 Sentiments
instables. « Leur sensibilité irritée,wsu&eptible, instable enfin  »
(CAMUS). 4 4” (Personnes). Incapable de se maintenir dans
;n étatmental, affectif; qui change constamment de compor-
tement. V. Changeant, fluctuant. - Subst. Les instables, se dit
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d’enfants anormaux qui ne peuvent supporter la discipline
scolaire. 0 ANT. Stable, tîxe: consfonf,  déterminé.

INSTALLATEUR [Lrralarœn].  n. m. (mil. xxe; de instal-
ler). + l” Vx. Celui qui installe (un dignitaire, etc.). + 20 Mod.
(1875). Commerçant, artisan, ouvrier qui s’occupe d’instali
lations.  Installateur-décorateur. (

INSTALLATION [Éstalasjj].  n. f. (1340; de imtaller).
+ la Relig. Mise en possession solennelle d’une charge ecclé-
siastique. Installafion  d’un évéque.  V. Intronisation. - For-
malité d’entrée en exercice. Installation d’un magistrat;
installation dans une fonction. + 2” Cour. Action de s’instal-
ler dans un logement. Fêter son installation : pendre la cré-
maillère. - Manière dont on est installé. Installation de
fortune,provisoire. V. Camp (volant), campement. * 3O (xwe).
Action d’installer (qqch.) ; mise en place. V. Aménagement,
arrangement, établissement. S’occuper de l’installation des
meubles dans une maison, et par ext. de l’installation de sa
maison. Installation de I’électricifé,  du gaz dans un immeuble.
+ 40 Ensemble des objets, dispositifs, batiments,  etc., instal-
lés en vue d’un usage déterminé. Installation modèle. Instal-
lations élecfriques, sanitaires, mécaniques. V. Équipement.
Les « consfructions et installations diverses qu’on pourrail
envisager pour l’aménagement... de la station » (ROMAIN~).
@ ANT. Déménagement, évocuarion.

INSTALLER [Zstale].  v. fr. (1349; lat. médiév. installore
<< mettre dans SB  sta!le >>).

1. + I” Relig. Etablir solennellement dans sa dignité.
Installer un pape, un évêque. V. Introniser. + 2O Cour. (xv@
Mettre (qqn) dans la demeure, dans l’endroit qui lui était
destiné. V. Caser, loger. Nous l’avons installé dans SOI~  nou-
veau logement. - Placer ou loger d’une façon déterminée.
Installer un malade dans son lit; l’insraller confortablement.
« Il l’installait dans le wagon-lit » (MART.  du G.). Ils sonf
bien instnllés  dans leur ferme. + 3” (xlxe).  Disposer, établir
(qqch.)  dans un lieu désigné ou selon un ordre défini. V.
Arranger, disposer, établir, mettre, placer. Installer une chaise
devant sa porte. V. Poser. Installer le gaz,. I’élecfricité, le
téléphone. Installer une salle de bains dans une pièce. V.
Aménager, équiper. - Par ext. Installer un apparfement :
y faire des aménagements qui le rendent habitable. « La
garçonnière qu’il venait d’installer » (ROMAINS).

II. S’INSTALLER. v. pron. + 10 Se mettre à une place déter-
minée ou d’une façon déterminée (en général pour un temps
assez long). S’installer confortablement pour manger. -
S’insfaller chez un ami, à l’hdtel, dans une maison: V. Loger
(se). S’installer pour longtemps, définitivement. V. Etablir (s’),
fixer (se). « Partout où il ya, il s’installe... il semble que sa
place était là depuis toujours » (MICHAUX).  + 20  Fig. S’ins-
taller dans la mauvaise foi. « Elle s’y insrallait  (dans son men-
songe), s’y reposait » (MAURIAC). « Lu France et le monde
s’installenr dans la guerre » (DuHAM.).

@ AN’T.  Déplacer. Aller (s’en), déménager.
INSTAMMENT [Estamiil.  adv. (1356; de instant 1).

Cour. (Avec qques verbes). D’une manière instante, avec
instance. Prier, demander, insfamment une permission.

INSTANCE [isr&].  n. 5 (1288, « application, soin n;
lat. iostantia).  + l” Sollicitation pressante. Vx au sing.,
sauf dans : Demander avec instance. V. Insistance. - Plu.
<<  Mo,, camarade me fit de telles insfances... >>  (BAL~.).  Mod.
Céder oux instances de qqn. V. Prière, requête, sollicitation.
Sur les instances, devant les instances de SES amis, il a fini
par nccepfer.  + 2O Dr. Ensemble d’actes, délais et formalités
ayant pour objet l’introduction, l’instruction et le jugement
d’un litige. V. Procédure, procès. Introduire une instance,
introduction d’instance. V. Requête. Extinction de l’insfance
(désistement, péremption). - Affaire en instance : en COUTS.
Instnnce  de divorce. 0 Première instance : premier degré
dans la hiérarchie des juridictions. Faire appel  d’un jugement
en première instance. + 3” Par ext. (1890). Juridiction,
tribunal. L’imtance  supérieure. - (v.  1935; emploi criti-
qué) Autorité, corps constitué qui détient un pouvoir de
décision. V. Institutions, 3O. « D’autres instances anglaises
étaient moins pressées » (DE GAULLE). + 4O (XX’; Freud,
1923). Psychan. Chacune des différentes parties de l’appareil
psychique considérée comme élément dynamique (mol, ça et
surmoi).  Instance de la censure, instance du surmoi.

1. INSTANT, ANTE  [Isr6, ?it]. adj. (1296, « prochain »;
lat. insrans, p. prés. de instare  <<  serrer de près, presser )>).
Liltér. Qui passe vivement. V. Pressant. Demande, prière
instante. 0 V. Imminent, instantané. Besoin, péril instant.
« Il était instant de se rendre au cheur  » (STENDHAL).

2. INSTANT [Est:].  II. m.  (1377; du précéd.). Durée très ’
courte que la conscience saisit comme un tout. V. Moment, 1
minute, seconde. « Chaque instant de la vie est un pas vers la
morf » (CORN.).  Attendre l’instant propice. 0 Le moment
présent. L’homme « ne vit que fort peu dans l’instant même »
(VALÉRY). Jouir, profiter de I’insrant  qui passe. 0 Un instant :
un temps très court. II crut,  ilpensa un insIanf  que... Attendez,
patientez un inslnnf.  Ellipt. Un instant! ne soyez pas pressé...
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Sans  p e r d r e  un  i n s t a n t .  0 E N UN I N S T A N T  :  r ap idemen t ,
très vite. V. Clin (d’œil).  tournemain. - DANS UN INSTANT .
V .  B i e n t ô t .  Lit&.‘  Dan~‘I’instanf  (mérite)  :  a u s s i t ô t .  0 À
L’INSTANT : tout de suite. V. Aussitôt, soudai”. A l’instant, à

’ l’instant même où j’allais partir; à l’instant de partir. - Dès
1 I’insrant, depuis l’instant qu’il esf parti. 0 À CHAQUE INSTANT :

t r è s  souvent.  à  t o u t  propos.  V .  Con t inue l l emen t .  - A rouf
instanf  (même sens). 0 POUR L’INSTANT : pour le moment.
0 PAR INSTANTS  :  par moments, de temps en temps. 0 DE

TOUS LES LNSTANTS  :  c o n s t a n t ,  p e r p é t u e l .  0 ANT.  É t e r n i t é ,
perpéturté.

INSTANTANÉ.  ÉE (Est6tanel.  adj.  ( 1 6 0 4 ;  d e  insranr,
s u r  l e  m o d è l e  d e  m o m e n t a n é ) .  + 10 Q u i  n e  d u r e  q u ’ u n
instant. V. Bref. « Des visions instanranées,  rapides » (FRO-
MENTIN).  4 20 Oui  se  oroduit e n  u n  i n s t a n t ,  s o u d a i n e m e n t .
V .  I&éd;at,  pr&pt,  &dai”,  s u b i t .  Exploskn,  déflagrafion
i n s t a n t a n é e .  L a  mor t  f u t  i n s t a n t a n é e .  + 3” Spécialt.  Photo-
eraohie  instantanée (1857). obtenue par  une exposition de
& courte durée. Cliché  %antnné.  1 Subst. Un instantané
(1889; opposé à pose). Prendre un instanrané  au IjlOO~ de
seconde. -6 ANT.  Durable, lent, long.

capricieuse ef cruelle.  La sainte  ingénuité de l’ instinct  ne
trompe jamais » (FRANCE).  0 Lot. adv. D’INSTINCT  :  d’une
manière naturelle et spontanée. I l  a  fai t  cela d’insfincf,  sans
réfléchir. « En toutes choses, d’insfincl,  je m’opposais à lui’»
(F R A N C E) .  + 40 L’insfincl  d e ,  un  i n s t i n c t  :  t e n d a n c e  i n n é e
et irréfléchie propre à un individu. Avoir l’instinct d’apprendre,
I’inslinct  d u  g r a n d .  D i r i g e r  s e s  i n s t i n c t s .  V.  Condu i t e .  0
Facu l t é  na tu r e l l e  de  s en t i r ,  de  p r e s sen t i r ,  de  dev ine r .  V .
Inspiration, intuition. Être averti, éclairé par un secret, un
heureux instinct. G Le peuple, qui a un instinct très délicat du
c o m i q u e  » (R ENAN) .  0 Spéciolt.  Don,  d i spos i t ion  na tu re l l e
Ià faire ou à connaître1. V. Aotitude. art. sens. talent. Avoir

INSTANTANÉITÉ [Ëstiitaneite].  n. J (1735; de instan-
tané).  Didact.  Caractère de ce qui est  instantané.

INSTANTANÉMENT [ËstôtanemS].  adv. (1787; de ins-
tantané). D’une manière instantanée ; en un instant.  V. Aus-
s i t ô t ,  imméd ia t emen t ,  souda inemen t .  Une  m é m o i r e  G q u i
me permef  d’oublier instantanément n’importe quelle lecture »
(RENARD). @ ANT.  Lentement, progressivement.

INSTAR DE (À L’) [aIEstand(a  1~.  Pr&.  (1564; adapt.
~OC.  lat. od instar. de instar « valeur énale n). Lirtér.  A l’exem-
ple, à la mani&  de, de même que. ?. Comme. « Une pièce
en un seul acte,  à l’ instar des tragiques grecs » (MONTHER-
LANT).

INSTAURATEUR, TRICE  [Zst~narœn,  tn i s ] .  n. (XIV~,
rare av. 1838; lat .  insfaurafor).  Liffér.  Personne qui instaure.
Inîtaurateur  de la justice. de la liberri.

INSTAURATION [Z;rxnasjj].  n.6  (XIV~;  lat. instnurntio).
Liftér.  Action d’instaurer. V. Établissement. fondation. L’ins-
rauration  d’une mode, d’un usage.

INSTAURER [irt~ne]. Y. fi-.  (XIV~,  rare av. 1823; lat.
instaurare).  Étab l i r  l a  première  fo i s .  V .  Fonder ,  i naugure r .
Instaurer un usage. V. Instituer. <<  Cette révolution américaine,
q u i  insraura  u n e  ripublique  s i  i m p é r i a l i s t e  e t  c a p i t a l i s t e  n
(PÉGUY). 0 ANT.  Abolir, détruire, renverser.

INSTIGATEUR, TRICE  [Bstigatœn,  tnis].  II.  (1363; lat.
insfigafor).  Personne qui incite, qui pousse à faire qqch.  Les
principaux instigafeurs  de ce mouvemenf.  V. Dirigeant, pro-
moteur. Instigateur d’un complot; d’une révolurion,  de troubles.
V. Aeitateur. fauteur. insr>irateur.  meneur. - Fig. « L’esprit
est Ie‘vrai fekeur  d> la~conscience er le premier insfigateur
du pkhé  >>  (PROUDHON). V. Cause, moteur.

INSTIGATION [isrigosjj].  n .  f.  ( 1 3 3 2 ;  l a t .  insfigafio).
Rare.  Act ion  de  pous se r  qqn  à  f a i r e  qqch .  V .  I nc i t a t i on .
G L’action, l’insfigation  directe de CEUX qui avaienf  intérêt
à d&uire  la péfifion  n (MICHELET ).  - Cour. À L’ INSTIGA-
TION DE. Agir à l’instigation de qqn : sur ses conseils ou en
sublssant  son influence.

INSTIGUER  [Zstige].  v.  11. (XVI~I~,  a n c .  prov.  estigar,  d u
lat.  insfigaw;  YX en français actuel. V. Instigation). Région.
(Belgique). INSTIGUER  qqn (à faire qqch.),  le pousser, l’inciter.
V. Exciter. inciter, WUSSBT.  On les a instigués  à refuser  cet
accord.

INSTILLATION [Istilasjj].  n. f .  ( 1 4 9 6 ;  l a t .  instillatio).
Action d’instiller, Serinaue  à insti l lations.  Insti l lation vési-
cale, instillafions  nasoles.”

INSTILLER [G.tile].  Y. fr. (v. 1500; lat. instillare,  de stillo
a goutte »). + l” Verser goutte à goutte (un liquide médica-
menteux) dans une cavité ou un conduit.  Inst i l ler un collyre
dans l’œeil .  Insti l ler à /‘aide d’une seringue, d’un compfe-
gouffes.  + Z0 Fig. et  liftér.  Faire entrer,  pénétrer lentement.
V. Insinuer. (< Ce maitre  qui lui insuffle et lui instille dans la
téte CPS superstitions n (VILLIERS).

INSTINCT [ËstË].  n .  m. ( 1 4 9 5 ,  « impuls ion  »;  l a t .  ins-
tinctus  « impuls ion  »). Impu l s ion  qu ’un  ê t r e  v ivan t  do i t  à
sa nature; comportement par lequel cette impulsion se mani-
feste.  + 10 (1580). Tendance innée et puissante, commune à
tous les êtres vivants ou à tous les individus d’une même
e s p è c e .  V .  T e n d a n c e .  L’instincf  d e  conservafion.  I n s t i n c t
sexuel. V. Libido. Instincf  maternel. Mauvais, nobles instincts
( c h e z  l ’ h o m m e ) .  <( Inslincf  d e  In pafrie  » (CNATEAUB.).  +
20 SC. Tendance innée à des actes déterminés (selon les esp&xs),
exécutés parfaitement sans expérience préalable et subor-
donnés  à  de s  cond i t i ons  de  mi l i eu ;  c e s  ac t e s .  Inslinct  d e s
animaux. Instinct migratoire.  0 Absolt. G L’instinct achevé
est  une faculté d’uti l iser et  même de construire des insfru-
menfs  o r g a n i s é s  N (B E R G S O N) .  O p p o s i t i o n  t r a d i t i o n n e l l e
de I’instincf  et de l’ intel l igence.  + 3O (Cher l’homme). L’in-
tu i t i on ,  l e  s en t imen t  ( o p p o s é  à r a i son ) .  « La  ra i son . . .  e s t

. ,,,
l’instinct  des affaires, du commerce.

INSTINCTIF, IVE [Ëstlktif,  iv]. adj. (1803; de insrinct).
4 10 Oui naît d’un instinct. de l’instinct. Désirs instincti fs .
&ies -instinctives.  Antipnth;e,  aversion instinctive.  <( D’un
élan instinctif, elles s’étaient jetées au cou l’une de l’autre n
(ZOLA). C’est instinctif! c’est une chose qu’on fait, qu’on sent
d’mstinct.  Activité, conduire instinctive. V. Inconscient, invo-
lontaire, irréfléchi, machinal. - Un art  instinctif, plus instinc-
t i f  que raisonné. V. Spontané. + 2O  En qui domine l’impul-
sion, la spontanéité de l’instinct. Un être inst incti f .  0 ANT.
Conscient. réfléchi, volontaire.

INSTINCTIVEMENT [LrtEktivmB].  adv. ( 1 8 0 2 ;  d e  ins-
rinctif).  D’une manière instinctive, d’instinct. V. Spontané-
ment. Il a réagi instinctivemenf,  sans réfléchir. Instinctivement,
elle s’est méfiée de lui.

INSTINCTUEL. ELLE [tstlktqrl].  adj. (1838; de instinct).
Didact. (Psycho.)  Qui appartient à la catégorie de l’instinct
II0  70,
\. 3 -,.

INSTITUER [Ésricqe].  v.  fr. ( 1219 ;  aus s i  « i n s t ru i r e  )),
XVF-XVP (V. Institution); lat. insti tuer-e).  + 1” Relig.  Éta-
blir officiellement en charge, en fonction. « Le pope instifuaif
les évêques, mais c’est le roi qui les nommait )> (JAURÈS).
~ Dr. Nommer (héritier) par testament. Inst i tuer héri t ier
qqn. V. Constituer. Au p. p. L’hérit ier insti tué.  + 2O  Cour.
Établir d’une manière durable. V. Commencer, créer, ériger,
établir, faire, fonder, former, instaurer. Instituer une fête,
des jeux solennels. Instituer un ordre, une confrérie. « La force
publique est insti tuée pour l’avantage de fous  » (DÉcL.  DR .
HOM.). @ mm. Abolir, abroger, supprimer.

INSTITUT [%.tity].  n. M. (1480; lat.  institutum).  + 1” Vx.
Chose établie, fondée. V. Institution. - Relig.  (1622) Règle
d ’un  o rd re  r e l i g i eux  é t ab l i e  au  momen t  de  s a  fonda t ion .
V. Constitution. + 2O Mod. (1749). Titre donné à certains
corps constitués de savants, d’artistes, d’écrivains. Insti tut
de France, ou abs&.  Insfifuf,  comprenant les cinq Académies.
V. Académie. Membre de l’Insti tut .  Par ext .  Palais,  coupole
d e  I’lnsfifuf.  0  N o m  d o n n é  à  c e r t a i n s  é t a b l i s s e m e n t s  d e
recherche scientifique ou d’enseignement nationaux ou inter-
nationaux, libres ou officiels. Instifuf  national pgronomique.
Institut  c a t h o l i q u e  d e  P a r i s .  4 3” (v. 1920 ) .  E t ab l i s s emen t
où l’on donne des soins, des cours. Insfifut  dentaire; institut
de beauté. Le désarroi « qui jette  les femmes d’un « institut n
à une « académie » (COLETTE).

INSTITUTES [zstityr].  n. f.  pi .  (1328, max. sing.;  lat.
i n s t i t u t a ) .  D r .  rom.  Manue l  de  d ro i t  r éd igé  pa r  l e s  luris-
c o n s u l t e s  r o m a i n s .  L e s  institutes  d e  Justinien,  ou a b s o l t .
Les Institutes.

INSTITUTEUR, TRICE  [Estitytcen.  tnis]. n. (1441; lat.
institutor).  +. 1” Vx. Personne qui institue (qqch.).  « L’insti-
fufeur  divin du christianisme » (vo~.~.).  + 2O (1734). Vx au
max.  Personne chargée de l’instruction et de l’éducation d’un
ou plusieurs enfants. V. Précepteur, professeur. « Prendre un
p r é c e p t e u r  à d o m i c i l e ,  o u  une insfifufrice  » (M A U R I A C ) .  +
30 Mod. (1792). Personne qui enseigne dans une école,pri-
maire (V. Maître, maîtresse). Abrév. fam. INSTI [id].  Ecole
normale d’inslirufeurs.  « Insti tuteur,  de institutor, celui  qui
étnblif...  celui qui institue l’humanité dans l’homme; quel beau
mot! >>  (MAURIAC ).

INSTITUTION [istitysjj] n f.  (1190; lat.  institutio).
1. + 10 R a r e .  Act ion  d ’ in s t i t ue r .  V .  É rec t ion ,  é t ab l i s -

sement, fondation. L’institution d’une fête annuelle. <( L’insfi-
tution  du couvre-feu » (CAMUS).  Dr. Inst i tut ion d’hérit ier.
V. Désignation, nomination. - Dr. cari.  Insfifufion  canonique,
collation par l’autorité ecclésiastique des pouvoirs spirituels
attachés à une fonction cléricale.  Insti tution d’un évêque.
+ 20 D i d a c t .  Étre  d e  i’institurion  d e  q q n ,  a v o i r  é t é  i n s t i t u é
par lui. Tout ce qui est d’insGtution  religieuse relève du pope.
- Absolt. D’institution, institué par les hommes (opposé à
ce qui est établi par la nature). CIsages d’institution. + 3O Par
ext. Cour. La chose instituée (personne morale, groupement,
régime). Insti tutions nationales,  internationales.  Insritutions
polifiques,  religieuses. Les lois sont « des institutions du légis-
lateur, les maw-s et les manières des institutions de la nation
en général» (MONTESQ.).  0 Abs&.  Les institutions, l’ensemble
des formes ou structura  sociales, telles qu’elles sont établies
par la loi ou la coutume, et spécialt.  celles qui relèvent du
droit public. Peuple attaché à ses institutions. Saper, défendre
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l e s  institufions.  L e s  i n s t i t u t i o n s  d e  l ’ an  V I I I .  V.  Coustitu-
tien. Des institutions démocratiques. V. Régime. Donner un
caractère d’institution. V. Institutionnaliser. 07Fam.  (Iran.)
La mendicitt  est  ici  une véritable insti tution! Elever (qqch.)
à la hauteur d’une institution : faire passer dans les moeurs.

I I .  + 10 ( 1 5 3 2 ) .  Yx. Ac t i on  d ’ i n s t ru i r e  e t  de  fo rmer  pa r
l’éducation. V. Instruction. « De l’insti tution des enfants »
(MONTAIGNE).  + 20 Mod. UNE INSTITUTION (1680) : établis-
sement privé d’éducation et d’instruction. V. Collège, école,
pension. Ouvrir, tenir, diriger une institution. Il est professeur
dans une institution libre.

0 ANT.  (de 1, 10, 20) Abolition.
INSTITUTIONNALISATION [Zstitysj~naliz~rjj].  n. f.

(1956; de institutionnaliser). Fait d’institutionnaliser. « L’ins-
fitutionnalisation  de la coopération économique » (Le Monde,
11-4-1968).

I N S T I T U T I O N N A L I S E R  [Éscitysj>nalize].  Y .  II.  (v.
1955; de insti tution).  Donner à (qqch.)  le caractère officiel
d’une institution. « Après avoir établi  la consultation per-
manente avec les syndicats, il faut institutionnaliser le dialogue
avec EUX  >>  (Le Monde, 30-3-1969). << Un nouveau classement
social s’est  insti tutionnalisé » (Gazette de Lausanne, 28-6-
1969).

INSTITUTIONNEL, ELLE Iistitysj;ncl].  adj. (1939; de
insti tution).  Didact.  Relatif aux institutions. - Psvrho.  Oui
concerne i’influence  exercée par les groupes sociaUX  (f&n&
structure sociale) sur le développement de la personnalité.

INSTRUMENTALISMEINSTITUTIONNALISATION

INSTRUCTEUR [Éstnykran].  n. m. (1372; lat. instrucfor).
Celui qui instruit. V. Éducateur, moniteur, professeur. Spécialt.
(Milit.)  Celui qui est chargé de l’instruction des recrues. Adj.
Sergent instructeur. - Dr. Celui qui instruit une affaire. Adj.
Juge instructeur, juge d’instruction.

INSTRUCTIF, IVE [Ésfnyktif,  iv]. adj. (XIV~;  du rad. de
i n s t r u c t i o n ) .  Qui  ins t ru i t  ( c h o s e s ) .  V .  Édi f iant ,  éducat i f .
Livre,  ouvi-age  instructi f .  Lecture,  conversation instructive.
« De longues harangues (des héros d’Homère)  qui sont parfois
poétiques ef toujours instructives » (DuHAM.).

INSTRUCTION [isrnyksjj].  n. X ( 1 3 1 9 ;  l a t .  instructio).
1. Action d’instruire. + l” Vx ou littér. Action d’apprendre

ce au’il  est utile ou indispensable de savoir. V. Aoorentis-
sage, édification, initiation; « Rien de plus uti le à i’&truc-
(ion des rois » (Boss.).  4 20 Action d’enrichir et de former
l’esprit (de la jeunesse). V. Enseignement, formation, péda-
gogie. « L’instruction des enfants est un méfier où il faut savoir
perdre du temps pour en gagner » (R~U~S.).  L’instruction n’est
qu’une part de i’éducation.  L’instruction qu’il a revu< à l’école.
V. Etude(s). Instruction publique (dwensée  par  l’Etat),  gra-
tuite et obligatoire. Instruction primaire, secondaire, profession-
nelle. V. Enseignement. Ministère de I’lnstruction  publique
(ancienn.)  : de 1’Education  nationale. - (Dans un domaine
précis) Instruction religieuse.  V. Catéchisme. Instruction
civique. Instruction militaire. + 3O Absolt.  Savoir de l’homme
instruit. V. Bagage (fig.), connaissance(s),  culture, lettre(s),
s c i e n c e .  A v o i r  d e  l ’ i n s t r u c t i o n .  H o m m e  s a n s  i n s t r u c t i o n  :
ignare, illettré. Solide instruction.

I I .  C e  q u i  sert  à  i n s t r u i r e .  * l” V x .  L e ç o n ,  p r é c e p t e .
Relig. Instruction pastorale,  mandement d’évêque. + 20 Mod.
I N S T R U C T I O N S  :  exp l i ca t ions  ve rba l e s  ou éc r i t e s  à  l ’u sage
de la personne chargée de quelque entreprise ou mission. V.
Consiene. directive. ordre. orescriution. Donner des instruc-
tions 2 q&. lnnstrudions  &ises.  <: Leur mandataire arrivera
avec des instructions très l imitées » (ROMAINS). Conformé-
ment.  contrairement à vos  instructions.  0 Ma. Instructions
nauti&es  : p u b l i c a t i o n  d u  S e r v i c e  hydrographique  d e  l a
Marine donnant aux navigateurs les renseignements qui ne.
figurent pas sur les cartes.  0 Inform.  Groupe de caractères
provoquant dans l’ordinateur l’exécution d’une ou de plu-
sieurs opérations. Instructions d’entrée-sortie,  de traitement.
Instruction-machine. en langée  codé. directement exécutable
par la machine. 0 ‘Spécial~ Ordre  dé service émanant d’une
autorité supérieure, du gouvernement. Instructions secrètes.
0 Comm. Mode d’emploi d’un produit, rédigé par le fabri-
cant. Se conformer aux instructions ci-jointes. + 3O Document
écrit émanant d’un chef à l’usage de ses services. V. Cir-
culaire. Instruction ministérielle, préfectorale. Instruction n”
en date du . . .

III. Dr. Action d’instruire une cause (phase de l’instance).
- 0  S p é c i a l t .  P h a s e  d e  l a  p r o c é d u r e  p é n a l e  a u  c o u r s  d e
l a q u e l l e  l e  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n  p r o c è d e  a u x  r e c h e r c h e s  e t
apprécie la culpabilité des personnes poursuivies. V. Infor-
mation, iuterrogatoire.  Code d’instruction criminelle (devenu,
depuis 1959, le Code de procédure pénale).  Instruction du
premier degré devant le juge d’instruction,  du second degré
devant la chambre des mises en accusation. Ouverture, fin  de
l”;;euction  (non-lieu, renvoi). Actes d’instruction. V. Pro-

INSTRUIRE [Sstnqin]. v.  jr.: conjug.  conduire ( f in XIV~;
enstruire,  1120; lat. instruere  « outiller, instruire »).

1. + 10 L i t f é r .  M e t t r e  e n  p o s s e s s i o n  d e  c o n n a i s s a n c e s

nouvelles. V. Éclairer, édifier. Instruire qqn par l’exemple. -
Par ext. Instruit par l’expérience, le malheur, l’ûge. + 20 Cour.
Dispenser un enseignement à (un élève). V. Éduquer, ensei-
gner, former, initier. « Le besoin d’instruire autrui, de trans-
mettre tout ce qu’il apu lui-m&ne  (Gœthe)  acquérir de sagesse »
(GIDE).  Instruire de &unes  soldats, leur apprendre le manie-
men t  de s  a rmes .  ~ Abs&.  Donne r  une  l eçon ,  un  ense i -
gnement.  (Euvre  visant à instruire.  V. Didactique. Instruire
en amusant. + 30 INSTRUIRE QQN DE : mettre au courant
(d ’un  f a i t ,  d ’une  conna i s sance  pa r t i cu l i è r e ) .  V .  A v e r t i r ,
aviser, informer, renseigner; part (faire). J’instruirai sa famille
de sa conduite. « Vous m’avez paru tant désirer ce déport, que
j’ai cru devoir YOUS en instruire » (LACLOS).

I I .  S’ I N S T R U I R E .  + 10 En r i ch i r  s e s  conna i s sances  ou  son
expérience. V. Apprendre, cultiver (se), étudier. Chercher à
s’instruire.  On s’instruit  à ~OUI âge, on a toujours qqch. à
apprendre. Un homme qui s’est instruit tout seul. V. Autodi-
dacte. S’instruire dans un nrt,  une science.  + 20 S’informer
de, se renseigner sur.  S’instruire des circonstances exactes
d’un événement. « Elle avait des raisons de vouloir s’instruire
sur les véritables circonstances... » (HENN~IT).

III. Dr. (1549).  Mettre (une cause) en état d’être jugée,
procéder à l’instruction de. Instruire une af faire,  le  procès
de qqn. <( LES @aires  de droit commun diminuent. Je n’ai plus
à instruire que des manquements Graves  aux nouvelles dispo-
sitions » (CAMUS).  Abs&.  Instruire contre qqn. - Pronom.
(Passif) Son affaire s’instruit en ce moment.

INSTRUIT, ITE [Sstrqi,  ir]. adj. (XVI~;  bien, mal ins- I
truit  (élevé), 1346; V. Instruire). Qui a des connaissances 1
é t endues  déno t an t  une  so l i de  i n s t ruc t i on .  V .  C a l é (fam.),
cultivé, érudit, expérimenté, ferré. II est très instruit. « Ce
vieillard instruit, qui a passé... pour prudent, averti, d’excellent
conseil >>  (MA~T.  du G.). V. Sage. 0 ANT.  Ignore, ignorant,
illettré.

INSTRUMENT Ibwmal.  n. m.  cv. 1200: lat. instrumen-
tum, de instruere. V.wIustruirej.

1. 4 10 Obiet fabriaué  servant à exécuter aach..  à faire
une &?rati&  (Instru&nt est plus général et &ôi& concret
q u e  o u t i l ;  dés igne  des  ob je t s  p lus  s imples  que  ap.pareil,
machine).  V. Appareil,  engin, machine, outil,  ustensile; et
suc -Ateur, air,  aire  (Cf. les préf. Coupe-, hache-,  monte-,
presse-, tire-, etc.). Instruments aratoires. Instruments de chi-
rurgie,  de géométrie,  de physique. Instruments de précision,
de mesure (V. -Mètre); d’observation (V. -Sape). Instruments
enregistreurs (V. -Graphe), récepteurs du son (V. -Phone). 0
Instrument tranchant : couteau, hache. Instrument de sup-
plice.  Apporter vos  instruments de travail .  + 20 Instrument
d e  m u s i q u e ,  e t  abs&.  I n s t r u m e n t .  J o u e r  d ’ u n instrument.
Emboucher un instrument. Instruments qu’on accorde. Mauvais
instrument. V. Chaudron, crécelle, sabot. Instruments à cordes
(V. Banjo, contrebasse, guitare, harpe, mandoline, violon,
violoncelle).  Instruments à clavier (V. Clavecin, orgue, har-
monium, piano). Instruments à percussion (V. Batterie, caisse,
castagnettes, célesta, tambour...). Instruments à vent : en bois
(V. Clarinette, cornemuse, flûte, hautbois); en cuivre (V.
Clairon, cor,  saxophone, trombone, trompette). Instruments à
anche, à embouchure (V. Clarinette, saxophone); à clavier
et soufflerie (V. Accordéon, harmonium, orgue). Instruments
anciens (luth, lyre, olifant, syrinx,  théorbe,  tympanon, viole).
Instruments mécaniques. V. Boîte (à musique), piano (méca-
nique). Instruments ci ondes électriques. <( Je fis  remarquer à
Gertrude les sonorités différentes des cuivres. des instruments
à cordes et des bois » (C&E).

II. Fig. + l” Moyen. «La plupart des inventions humaines...
sont susceptibles... de se transformer en instruments de souf-
f r a n c e  e t  d e  mort  » (DuHAM.). Gram. CompUment  d’instru-
ment introduit  par : (IYIC,  de (Il le  perça de sa lance),  par
(Etre  tué par une bombe). + 20 (1485). Personne ou chose
servant à obtenir un résultat.  La concurrence,  instrument de
sélection. Devenir l’instrument,  l’âme damnée de qqn. V.
Agent, bras. Gluck (( fut l’instrument de la révolution drama-
tique (théâtrale) que les philosophes préparaient » (R. R O L-
LAND) .  + 3O D r .  A c t e  a u t h e n t i q u e .  - T i t r e  p r o p r e  à  f a i r e
va lo i r  des  d ro i t s .  - Diplom.  Or ig ina l  d ’une  conven t ion ,
d’un traité. Les instruments de ratification d’un traité.

INSTRUMENTAIRE [Éstnymiirtrr].  adj. (XVI~; de instru-
ment). Dr. Témoin instrumentaire,,  qui assiste un officier minis-
tériel dans les actes dont la vahdité  requiert la présence d e
témoins.

INSTRUMENTAL, ALE,  AUX [Éstnymûtal,  01. a d j .
(1361. var.  instrumentel:  de instrument),  4 10 Oui sert d’ins-
irum&t.  L e s  p i è c e s  i n s t r u m e n t a l e s  d’un.pro&.  + 2O  Mus .
et cour.  (1390). Qui s’exécute avec des instruments. Musique
instrumentale (opposé à musique vocale). + 30 Méd. Qui se
fait à l’aide d’instruments. Pelvimétrie  instrumentale, mesure
du bassin avec un instrument spécial.

INSTRUMENTALISME [&nym&lism(a)].  n. m. (XX~;
angl.  instrumentalism,  de instrument,  même o. que le fr.  ins-
trument).  Philo.  Doctrine pragmatique suivant laquelle toute
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théorie est un outil,  un instrument pour l’action. V. Prag-
matisme.

INSTRUMENTATION [Bstnymdrasjjl.  n. f. (1824; de
instrumenter).  Connaissance des instruments ; application de
l eu r s  qua l i t é s  p rop re s  à l’écriture  mus ica l e  (V .  Orches t r a -
tion). Instrumentation médiocre, riche.

INSTRUMENTER [%tnymdre].  v. (1431; de instrument).
1.  V .  in t r .  D r .  Dres se r  un  i n s t rumen t  ( con t r a t ,  exp lo i t ,

procès-verbal). OJjîciers  publics ayant le droit d’instrumenter
contre  49” : huissier, notaire. « La loi me défend d’instrumen-
~CI pour mes parenfs  et pour moi )> (BAL~.).
II. V. fr. (1845). Mus. (Rare). V. Orchestrer.
INSTRUMENTISTE [isrnymatisr(a)].  n. (1823; de instru-

m e n t ) .  + 10 Cour .  Mus ic i en  qu i  j oue  d ’un  in s t rumen t .  L e s
choristes et  les instrumentistes.  + 2O  Chir.  Aide chirurgical
c h a r g é  d e  p r é p a r e r  e t  d e  p a s s e r  l e s  i n s t r u m e n t s  a u  c o u r s
d’une intervention.

INSU (A L’INSU DE) [Esy].  /oc. ~I+/I.  (1538; de in- 1,
et su, P .  p. de savoir).  + l0 Sans que la chose soit sue de
(qqn). À L’INSU DE [al&yd(a)].  Faire une démarche à l’insu de
son mari : en le tenant dans l’ignorance. <( Au su et à l’insu de
foui  le monde » (ROMAINS). À mon insu, à leur insu. Des pen-
sées s auxquelles nous obiissons  sans les co<naifre;  elles sont
CII  nous à notre insu » (BAL~.).  - Méd. A double* insu. +
2O  Sans (en) avoir conscience. V. Inconsciemment. Se trahir
à son insu. A mon insu, je m’habituais  à lui .  @ AN. Su (au
su de). Consciemment, scremment.

INSUBMERSIBILITÉ  [Zsybmcnsibilite].  n. J ( 1 8 6 7 ;  d e
insubmersible). Didact. Caractère de ce qui est insubmewble.
L’insubmersibilité  du liège.

INSUBMERSIBLE [Ésybmrnsibl(a)].  ar/j.  (1775; de in- 1,
et  submersible).  Qui ne peut être submergé. Canot, navire
insubmersible. Bouée insubmersible. @ ANT.  Submersible.

INSUBORDINATION [isybzndinosjj].  n. JY ( 1 7 7 0 ;  d e
in- 1. et subordination). Refus de se soumettre. V. Désohéis-
sance,  indiscipline ; l icence. Résister (à l’autorité) par esprit
d’insubordination, V. Rébellion. - Milit.  Refus d’obéissance
aux ordres d’un supérieur. Acte,  déli t ,  crime d’insubordina-
tion. @ ANT. Subordination: obéissance, soumrssion.

INSUBORDONNÉ, ÉE [Isybxnd2ne].  adj. (1789; dein- 1,
et  subordonné). Qui a l’esprit d’insubordination. V. Déso-
béissant, indiscipliné, rebelle. ColWen  insubordonné. Troupes
insubordonnées. 0 ANT.  Subordonné.

INSUCCÈS [EryksE].  n. m. (1794; de in- 1, et  succès).
Mansue  de succès. de réussite. V. Échec. Insuccès à un examen.
Projci  voué à l’inxxcès.  Insuccès d’une entreprise.  V. Avor-
tement,  chute.  L’insuccès d’une pièce de thh6tre  (V. Four).
G À sud ooint  ce livre heurtait le coût  du iour.  c’est ce sue
/a&  vo; s o n  i n s u c c è s  t o t a l .  A& criti&e  ‘n’en  p a r l a ’  )>
(GIDE). Homme aigri  par l’insuccès : wr la malchance, la
mauvaise fortune. @ .4NT.  Réussite, suc&.

INSUFFISAMMENT [?syfizama].  adv. (1391; de insuf f i -
san t ) .  D’une  man iè r e  i n su f f i s an t e .  V .  Impa r f a i t emen t .  II
travaille insufisamment.  0 ANT.  Assez, suffisamment.

INSUFFISANCE [Isyfizfis].  n. f. (1323; de in- 1, et
~u/jïsance,  d ’ a p r .  b a s  l a t .  insu/ficientia).  + l” C a r a c t è r e ,
état de ce qui ne suffit  pas. V. Défaut,  manque. Insufisancr
de ressourrer.  V. Carence, pauvreté, déficit .  <( L’insufisance
des salaires /tait  une sorte  d’rsclavage  » (J~u&s).  Élève puni
pour l’ins&isance  de son travail. V. Médiocrité. - (Personnes)
Ce candidat est  d’une insufisonce  f lagrante.  V. Ignorance,
incapacité, médiocrité. + 2O  Au plur.  V. Déficience, lacune.
Les insu&znces  de son esprit. Ce peuple présente « des dons
c+ztanrs  et des insufisances  notoires » (SI~~NUE~). + 3O  Méd.
Etat d’un organe, d’une glande... qui ne fonctionne plus nor-
malement. V. Déficience. Ins~~~sanceorganique,mentale.  Insuf-
sance hcJpatiqur:  hypophysaire,  thyroïdienne. 0 ANT.  Abon-
donce,  affluence, excès, suffisance. Apwude,  capacité, supériorité.

INSUFFISANT, ANTE  [isyfiza,  et].  adj. (1323; de in- 1,
et suf&mr;  d’après le bas lat. insuficiens).  + l0 Qui ne suffit

1 pas. Quantitë  insuffisante. Local de dimensions insufisantes.  -
(En degré, intensité, qualité) Lumière insufisante.  V. Pauvre.
Connaissances insufisantes.  V. Imparfait, faible, médiocre.
4 20 IPersonnesi.  O u i  manaue  d e  d o n s .  d e  t a l e n t .  O n  l e
juge  i&u&ïsnnt  &~~‘cette  chnrgr.  V. Ina&,  in fé r i eu r .  « La
sufi~once  d e  c e r t a i n s  insufisants  autews  d ’ a u j o u r d ’ h u i  »

INSUFFLATEUR [Ésyf!arcen].  n. m .  (1867 ;  du r a d .  d e
insuff lat ion).  Méd. Instrument servant à insuffler  dans une
cavité organique (voies respiratoires, oreilles, etc.) de l’air,
de s  gaz ,  de s  vapeu r s ,  ou  de s  méd icamen t s  en  poud re .  -
A d j .  (fém.  INSUFPLATRICE  [isyflatnis]).  « K e p k i r i w a t  e t
Mundé  p r i s e n t  le t a b a c  a u  m o y e n  d e  t u b e s  insuff[ateurs  »

INSUFFLATION [Isyflasjj].  n. f .  ( 1 7 6 5 ;  « a c t i o n  d e
sout%r », XIV~; b a s  l a t .  insuflatio).  Méd. e t  chir.  A c t i o n
1 d’insuffler (une poudre, un liquide ou un gaz  dans une cavité
du corps). ZnsuJjYation  d’air dans [a  plèvre d’un tuberculeux

(V. Pneumothorax).

INSUFFLER [Ésyfle].  Y .  tr.  (XIV;  b a s  l a t .  insuflore).
+ l” Faire pénétrer en soufflant;  communiquer par le souffle.
D i e u  insuffla  l a  v i e  à s a  c r é a t u r e .  V.  Animer .  0  (XIX~)  V.
Inspirer. Insuffler  du courage. Insuffler  un désir de vengeance.
V.  Exc i t e r .  <( C e t t e  t e r r e u r  q u ’ o n  l u i  a v a i t  insuff[ée  t o u t e
[‘enfance, la ~EIIBUY  de se déclasser >>  (ARAGON). + 2O (1819,
insou/j’ler).  Méd. Faire pénétrer par insufflation. Insuffler de
l’air dans la bouche d’un noyé. - Absoit.  (dans le cas d’un
pneumothorax artificiel) SP  fa ire  insuf f ler .

INSULAIRE [8sylcn].  a d j .  ( 1 5 1 6 ;  b a s  l a t .  insularis,  d e
insula (( î l e  »). + 10 Qu i  hab i t e  une  î l e .  P e u p l e  i n s u l a i r e .
V. Plien.  Subst.  (1559) Les insukzires de Bornéo, des iles  Bri-
tanniques. + 20 Gui  appartient à une î le,  aux îles. Adminis-
tration insulaire. 0 *NT. Continental.

INSULARITÉ [ÉsylaRite].  n.f.  (1838; de insulaire). Didact.
+ l0 C o n f i g u r a t i o n ,  é t a t  d ’ u n  p a y s  c o m p o s é  d ’ u n e  o u  d e
plusieurs îles. Insularité du Royaume-Uni.  + 2O  Caractère
de ce qui est insulaire. « Cette insularité qui exprime siprofon-
dément la revendication d’indépendance de chaque Anglais »
(SIEGFRIED).

INSULINASE [Bsylinaz]. n. f .  (mil. XX~;  de insuline,  et
suff.  -ase). B i o c h i m .  E n z y m e  d u  f o i e  q u i  r e n d  l ’ i n s u l i n e
inactive.

INSULINE [Brylin]. n. 5 ( 1 9 3 1 ;  angl. insulin,  1 9 2 3 ;  d u
l a t .  insula « ile  >),  c e t t e  h o r m o n e  é t a n t  e x t r a i t e  d e s  « ilots
du pancréas »). Hormone sécrétée par le pancréas qui active
l ’u t i l i s a t ion  du  g lucose  dans  l ’o rgan i sme .  L’ in su l i ne  e s t
util isée,  en injections sous-cutanées,  dans le traitement du
diabète.

INSULINOTHÉRAPIE [isylinxenapi].  n .  f .  (mi l .  xxe;
de insuline, et -thérapie). Méd. Traitement de certaines mala-
dies par l’administration d’insuline.

INSULTANT, ANTE  [Zsylt6.  Zt]. adj. (v. 1690; p. prés.
d’insulter). Qui insulte; qui constitue une insulte. V. Inju-
rieux, offensant,  outrageant.  Propos insultants.  V. Grossier.
0 cc Paris. . .  que je trouvais pire  que laid, insultant pour ma

douleur >>  (STENDHAL ).
INSULTE [Esylt(a)].  n. f. (1535; insu/t  <<  attaque », 1380;

n. m. jusqu’au XVI~~;  bas lat.  insultus).  + la Acte ou parole
qu i  v i s e  à  ou t r age r  ou  cons t i t ue  un  ou t r age .  V .  Af f ron t ,
injure, offense. C’est /a pire insulte qu’on puisse lui faire.
Adresser des insultes à qqn. V. Grossièreté, insolence, invec-
t i ve .  R e s s e n t i r  q q c h .  comme une  i n s u l t e .  V.  Déshonneur ,
indignité. Endurer,  supporter; mépriser les insultes.  + 2O  Par
ext. C’est une insulte à son honneur, à sa douleur. V. Atteinte.
Fig. Un tel raisonnement est une insulte au bon sens (V. Défi).

INSULTÉ, ÉE [isylre].  adj. et n. (V. Insulter). Qui a re$u
une  in su l t e .  - N.  m. L ’ i n s u l t é  (1873),  pe r sonne  i n su l t é e .
L’insulté a le choix des armes. V. Offensé. 0 ANT.  Agresseur.
Oj$WW3U.

INSULTER [asylte].  v. tr.  (1356; lat.  insultaare,  proprem.
« sauter sur n).

1.  Vx.  Attaquer, assaillir.
I I .  M o d .  + l” ( 1 6 1 1 ) .  A t t a q u e r  ( q q n )  p a r  d e s  p r o p o s  ou

des actes outrageants. V. Injurier, offenser. Se faire, se laisser
insulter. « Elle croit me rabaisser en m’insultnnt!.Tes  injures
n’atteignent que toi... ! » (Grn~uooux).  Elles se sont insultées
comme des chif fonnières.  - (Choses) Constituer une grave
offense contre.  V. Outrager. + 2O  Trans. indir.  INSULTER  À
(v.  1650). Vx. Faire insulte. <( Insulter aux dieux » (FÉN.).
V. Blasphémer. - Mod. et littér. « LES mauvais prêtres, quand
ils insultent ou culte qu’ils  ont trahi » (SU.~&).  + 3O  Fig.
Constituer un défi,  par contraste avec une chose respectable.
Le luxe des riches insulte à la misère des déshérités.

I#SULTEUR  [Ésyltœn].  n. m. (1796; de insulter). Rare.
Celui qui insulte. L’insultrur  et  l’ insulté.  V. Offenseur.

INSbPPORTABLE  [isypxntabl(a)].  adj. (1312; bas lat.
insupportabilis).  + l” Q u ’ o n  n e .  p e u t  s u p p o r t e r ,  e n d u r e r .
D o u l e u r  i n s u p p o r t a b l e .  V.  At roce ,  i n to l é r ab l e .  0  Pnv e x t .
Extrêmement désagréable. Bruit  insupportable.  V. Infernal.
Spectacle insupportable. V. Insoutenable. Trouver la vie insup-
p o r t a b l e .  V.  Ha ï s sab le ,  od ieux .  + 20 ( P e r s o n n e s ;  1 6 8 0 ) .  II
« montra de l’humeur et  fut  insupportable » (DLJHAM.~.  V.
Agaçant, désagréable. Un caractère insupportable.  V. Epou-
vantable, impossible. Cette idée lui est insupportable. 0 ANT.
Supportable: agréable, aimable.

INSUPPORTABLEMENT [Ésypartablam8].  adv. (1441;
de insupportable).  D’une manière insupportable. Cet ouvrage
est insupportablement long.

INSUPPORTER [isyp>nte].  Y. tr. (1870; de insupportnbIe).
Fam.  et  par plaisant.  f?tre  insupportable à (V. Indisposer).
« Cette  viei l le  roulure m’insupporte  » (H. BATAILLE).  REM.
Ne s’emploie qu’avec un pronom complément.

INSURGÉ, ÉE [Zsyn~e].  adj.  et n. (V. Insurger). Qui s’est
insurgé, soulevé. Les provinces,  les populations insurgées.
0 N.  (1794 )  Ag i t a t eu r ,  r évo l t é .  « L’insurgé  », r o m a n  d e
J. Vallès.

INSURGER (S’) [Ésynje].  Y. pron.;  conjug. bouger (xW;
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insurger, tr.,  1474; lat.  insurgere).  + la Se soulever (contre
l’autorité). V. Révolter (se). Peuple qui s’insurge contre un
tyran. V. Dresser (se). « Les peuples s’insurgeaienf... C~RI~C
le sacrifice inutile » (MART.  du G.). - Par ext. S’insurger
contre la mauvaise foi, contre une inlerpréfotion  tendancieuse
des fairs. + Z0 Trans. Vx. Insurger une nation. - (Précédé
d’un pron.  pers.) Dresser (contre aach.).  <<  Une sorte de réwo-

des valeurs d’une primitive* de la fonction à intégrer, lorsque
la variable prend les valeurs b et a (notée j$.

0 ANT. IncomPlet,  Dortiel.
INTÉGRALEMENT [Ltegnalmoi].  adv. (1511 ; de intégral).

D ’ u n e  m a n i è r e  intéerale.  a u  comvlet.  V .  Comolètement.
Lire un fexxfe  infégraknenf.  V. In &ensa.  Rrmboker  infé-
gralement  ses dettes.batioi  contre  q;oi  m o n  insrincr  &rèiement  m ’ i n s u r g e &  )>

(GIDE). @ ANT.  Soumettre (se), SO”rniS.
INSURMONTABLE [Zsynmjtabl(a)].  adj. (1561 ; de in- 1,

e t  s u r m o n t e r ) .  + l” Qu’on  ne  peu t  su rmon te r .  Un  o b s t a c l e
insurmontable. V. Infranchissable. D’insurmonlabler  difficultés.
V. Invincible. << Tour ce qu’on avait cru pénible, dificile,  insur-
m o n t a b l e  » (M I C H E L E T ) .  + 20 ( S e n t i m e n t s ) .  Q u ’ o n  n e  p e u t
dominer, réprimer. Angoisse, aversion insurmontable. @ ANT.
Facile, surmontable.

INSURPASSABLE [gsynpasabl(a)].  adj. (1554; de in- 1,
et surpasser). Qu’on ne peut surpasser. Une perfecrion  insur-
passable. « Des banalités d’une fadeur insurpassable » (GIDE).

INSURRECTION [irynrksjj]. n. f. (1361 ; bas. lat. insw-
rectio,  d’insurgere).  + l” Action de s’insurger; soulèvement
qui vise à renverser le pouvoir établi.  V. Émeute, mutine-
rie, révolte, révolution, sédition, soulèvement, trouble. Insur-
rection populaire. Insurrection de paysans (V. Jacquerie),
des chouans (V. Chouannerie). L’insurreckm  de 1830. Foyer
d’insurrection.  « L’insurrection peut étre,  comme a dif  La
Fayette,  l e  p l u s  s a i n t  d e s  d e v o i r s  » (H U G O ) .  + 2O R é v o l t e
(fig.).  Insurrection de la conscience,  de l’amour-propre.  @
ANT. Soumission.

INSURRECTIONNEL, ELLE [8synsksjxnrl].  adj. (1793;
d e  i n s u r r e c t i o n ) .  Qui  t i en t  de  l ’ i n su r r ec t i on .  M o u v e m e n t
insurrectionnel. Journées insurrectionnelles. - Gouvernement
insurrectionnel : issu de l’insurrection.

INTACT, ACTE [Zrakt.  akt(a)].  adj. (1498; lat. intactus).
+ 1“ A quoi l’on n’a pas touché; par ext.  (1835) Qui n’a pas
s u b i  d ’ a l t é r a t i o n ,  d e  d o m m a g e .  D e m e u r e r ,  ICS~EI  infacr.
Produit  alimenraire  intnct.  V. Frais. « Le fond n’avait  jamais
éfé touché. Là. les richesses avaienr  dormi intactes » (GOBI-
NEAU). L’héritage  est resté intact. V. Entier. 4 2O  Par euphém.
( P e r s o n n e s ) .  Vierge .  I n t a c t e  e t  pure.  + 30 ( A b s t r a i t ) .  Qui
n ’ a  s o u f f e r t  a u c u n e  a t t e i n t e .  R é p u t a t i o n  inracte. Honneur
intact  : sans tache. V. Sauf. @ ANT.  Altéré, endommagé; blessé.

INTACTILE [Eraktil].  a d j .  (XVI~; d e  i n -  1 ,  e t  t a c t i l e ) .
Didact.  Qui ne peut,  par nature,  être perçu par le toucher.
Un son est inracrile.  V. Impalpable.

INTAILLE  [8taj].  n. J ( 1 8 0 8 ;  i t .  intoglio).  Arts.  P i e r r e
fine gravée en creux. L’intaille  est gravée en creux  et le camée
en relief. Infaille  qui serf de sceau,  de cacher.

INTAILLER  [B~aie].  v. W.  ( 1 8 7 4 ;  d e  intaille).  T e c h n .
(Arts).  Graver en creux (une pierre fine). Pierre intaillée.

INTANGIBILITÉ IQr6?ibilirel. n. f. (1839: de intanzible).
Didoct.  État de ce qui est i&&le,  de ce qui’est  ou doit être
maintenu intact.  L’intnnpibilité  d’une loi.  d’un orincioe.

INTANGIBLE [itrïjibl(a)]. ndj. (xv’;  de in- i, et tangible).
+ 10 Qu’on ne peut toucher, qui échappe au sens du toucher.
V. Impalpable. Fluides infangibles.  + Z0 (xx’).  À quoi on
ne doit pas toucher, porter atteinte; que l’on doit maintenir
intact. V. Inviolable, sacré. Principes infangibles.

INTARISSABLE [Éranisabl(a)].  adj.  (XVI~;  de in- 1, et
fnrir).  + l” Qu i  ne  peu t  ê t r e  t a r i ,  qu i  cou l e  s ans  a r r ê t .  V .
Abondant, inépuisable. Source intarissable. Par exagér.  Pleurs
intarissables.  - Par métaph. « Source intarissable de paix
e t  d e  j o i e  » (FÉN.).  + 2O Fig.  I I  a  une verve  i n t a r i s s a b l e .
(( L’intarissable jacassement de M. de Charlus  » (PROUST). -
Il est intarissable sur ce sujet. 0 ANT.  Maigre, pauvre. Silen-
CkUX

INTARISSABLEMENT IBranisablam81.  adv. (1839 :  de_
intarissable).  D’une manière ;ntarissable.  Il  ripète  intarksa-
blement  la même  chose. V. Inlassablement.

INTÉGRABLE [Ztegnabl(a)].  adj.  ( 1 7 0 4 ;  d e  i n t é g r e r ) .
Math. Oui peut être intégré. dont on oeut  faire l’intérrration.
F o n c t i o n  iniégroble.  -

INTÉGRAL, ALE,  AUX [Btegul,  01. adj. et n.f.  (Parties
int6groles,  XIV~; lat. integralis,  de infeger  « entier »).

1 .  Cour .  ( 1640) .  Qu i  n ’ e s t  l ’ ob j e t  d ’ aucune  d iminu t ion ,
d ’ aucune  r e s t r i c t i on .  V .  Comple t ,  en t i e r .  R e m b o u r s e m e n t
i n t é g r a l .  Renouvell~mcnt  infégral  d ’ u n e  a s s e m b l é e .  N u ,
nudisme intégral.  Edition, audifion  intégrale d’un ouvrage,
sons omission ni coupure. - N. f. Acheter en disques l’inté-
grale des symphonies de Beethoven.

II.  Math.  + 10 (1696). Calcul intégral,  branche du calcul
infinitésimal* qui a pour objet de trouver les fonctions qui
a d m e t t e n t  u n e  f o n c t i o n  d o n n é e  p o u r  d é r i v é e .  + 2O  N .  f.
(1753). UNE INTÉ GRALE :  résultat de l’opération fondamentale
du calcul  intégral  (intégration). Intégrale d’une .foncrion,
intégrale indéfinie : fonction dont la dérivée est la fonction
considérée ou sa différentielle. Le signe J (somme) symbolise
l’intégrale. Intégrale définie dans WI  intervalle (a, b), différence

INTÉGRALITÉ [StegRalire].  n .  f .  (1611 ;  l a t .  méd iév .
infegralifos).  État d’une  chose  complè t e .  V .  Complé tude ,
entièreté.  Intégralifé  d’un revenu. - Dons son infégrnli té :
dans son ensemble, sa totalité. V. Intégrité.

INTÉGRANT, ANTE  [Itegna, Oc]. odj.  (1503; lat. inre-
graos.  V. Intégrer). Didact. Se dit des parties qui contribuent
à l’intégrité d’un tout (sans en constituer l’essence). Cour.
Foire parfie  infégranfe  de qqch. « L’illusion esf une partie
inrkrante  de la réalité » (JOUBERT).

INTÉGRATEUR  [2reg.&e~]. adj. et n. m. (1877; de inté-
wer).  Se dit d’un aooareil  oui effectue l’intéeration.  totalise
;es  i n d i c a t i o n s  conii~ues.  1

-

INTÉGRATION [Ztegrasjj].  n .  x ( 1 7 0 0 ;  (( r é t ab l i s s e -
ment », 1309; lat. integratio).  V. Intégrer). + 10 (1700). Math.
Opération par laquelle on détermine la grandeur limite de la
somme de quantités  infinitésimales en nombre indéfiniment
croissant. Ernnt  donnée une fonction, I’infégrafion  permef  de
trouvez  la fonction primit ive (V. Intégrale) dont la foncfion
considérée est  la dérivée.  + 20 Philo.  « Établissement d’une
interdépendance plus étroite entre les parties d’un être vivant
ou les membres d’une société » (LALANDE). - Didact. Psycho.
I n c o r p o r a t i o n  ( d e  n o u v e a u x  é l é m e n t s )  à  u n  s y s t è m e .  Infé-
grafion  mentale.  - Physiol.  Coordination des activités de
plusieurs organes, nécessaires à un fonctionnement harmo-
nieux. + 3” Econ.  (fin ~1x3.  Action d’adjoindre à l’activité
propre d’une entreprise les activités qui s’y rattachent dans
l e  cyc l e  de  l a  f ab r i ca t i on  de s  p rodu i t s .  V .  Concen t r a t i on
(verticale).  + 4O Cour. (mil. xx’). Opération par laquelle un
individu ou un groupe s’incorpore à une collectivité, à un
milieu. Intégration politique, sociale, raciale. I~tégrafion  des
N o i r s  a u  s y s t è m e  d ’ é d u c a t i o n  c o m m u n ,  a u x  Etats-Unis.  V.
Ass imi l a t ion ,  fu s ion ,  i nco rpora t ion ,  i n se r t ion ,  un i f i ca t ion .
Intégration politique.

INTÉGRATIONNISTE [itegno(a)sj~nist(a)].  a d j .  e t  n .
(mil. XX~;  de intégration. ,  49. Po!it.  Relatif à l’intégration
politique ou raciale (spécnlt.  aux Etats-Unis). Man$estnfions
antiracistes ef infégrafionnisfes.  - N. « Cinq intégrafionnisfes
arrêfés  en deux jours ù Chicago » (Le Monde, 15-6-1965).

INTÈGRE [Étrgn(a)].  odj.  (1671, « pur »;  1542, «entier»;
l a t .  infeeer).  D ’ u n e  orobité  abso lue .  V .  Honnê te .  incorruo-
tible. Mk&e  intègre.  Juge intègre. V. Équitable,’ imparti&
juste. « Ma vie est intègre, mes IIIIEUIS  sont  pures, mes mains
sont nettes  » (Gm~uooux). @ ANT.  Corrompu, molhonnête,
vénal.

INTÉGRER [Ztegm]. Y.; conjug,  céder (1340, « exécuter,
faire »;  lat.  infegrare,  lat.  médiév. <( rendre complet,  ache-
v e r  »). Y .  tr.  + 10 ( 1 7 0 0 ) .  M a t h .  Effectuer  l ’ i n t é g r a t i o n
de. Infegrcr  une foncfion  : calculer son intégrale. + 2O  Didact.
e t  CO~I.  (XX~).  F a i r e  e n t r e r  d a n s  u n  e n s e m b l e  e n  t a n t  q u e
partie intégrante. V. Assimiler. incorporer. Intégrer plusieurs
rhéories  dans un sysfème.  V. Comprendre, inclure. - Spéciolt.
( e n  écon.).  U n e  s o c i é t é  q u i  i n t è g r e  d e  n o m b r e u x  SCT~PUIS
d’acfivifé.  Un complexe portuaire intégré. - Pronom. « S’inté-
grer dans la collectivifé  » (MAUROIS). y Au p. p. &rre complè-
t e m e n t  i n t é g r é  d, d a n s  u n  g r o u p e .  E l é m e n t s  m a l  infégrés.
0 Inform.  Traifemenf  i n t é g r é  ( d e s  d o n n é e s ) ,  r é a l i s a n t

automatiquement une série complexe d’opérations. Gestion
intégrée,  dans laquelle une base commune de données peut
servir à des applications diverses. + 3” (XX~).  V. intr, Arg.
scol. Être reçu au ccmcours  d’entrée dans une grande Ecole.
Intégrer à l’École  normale, à I’X. 0 AN~. Détacher.

INTÉGRISME [Eteg&m(a)].  n. m. (1950; de intégriste) .
Didact. Doctrine qui tend à maintenir la totalité d’un système
(spécialt.  d’une religion); attitude des catholiques qui refusent
toute évolution. @ ANT.  Progressisme.

INTÉGRISTE [Ztegnist(a)].  n.  et  adj. (1894; de intègre?
d ’ a p r .  l’esp.).  + lu Hisr: Membre  d ’un  pa r t i  e spagno l  qui
c h e r c h a i t  à  s o u m e t t r e  I’Etat  à  I’Eglise.  + Z” M o d .  P a r t i s a n
de l’intégrisme. Adj. Thèses intégristes.

INTÉGRITÉ [itegnite].  n .  f. ( 1 3 2 0 ,  <( v i rg in i t é  »;  l a t .
integritas).  ) 10 (1530). État d’une chose qui est demeurée
in t ac t e .  V .  I n t ég ra l i t é ,  p l én i t ude ,  t o t a l i t é .  L’infégrifé  d ’ u n
tout,  d’un ensemble. IntVgriré  d’une <PUY~~.  <( L’infégrifé  de
l’organisme esf indispensable ou manifestations de la cons-
c i e n c e  » (CARREL>. L’infekrité  d u  ferrifoire.  REM.  Znféerifé
est plus i&itatif qu~inté&zlité,  réservé généralement a ce
qu i  e s t  mesu rab l e .  $ Z0 Vx .  Ve r tu ,  pu re t é  t o t a l e .  « Ton
a d o r a b l e  intégrifé,  b V i e r g e  m è r e  » (CORN.).  V.  Virg in i té .
+ 30 ( x v ’ ) .  État d ’ u n e  p e r s o n n e  i n t è g r e .  V .  H o n n ê t e t é ,
i nco r rup t ib i l i t é ;  p roh i t é .  C o r r o m p r e  l’infégriré  d e  q q n .  U n
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h o m m e  d ’ u n e  p a r f a i t e  i n t é g r i t é .  I n t é g r i t é  d e s  ~(PUIS. 0
ANT.  Altération;  malhonnêteté.

INTELLECT [2te(rl)lekt]. n. m. (1265; lat. intellectus, de
intellegere  « comprendre »). Faculté de connaître. V. Enten-

‘dement,  esprit, intelligence. « Ainsi faudrait-il, dans l’ordre de
,l’intellect, acquérir un art de penser, se faire une sorte de psy-
chologie dirigée » (VALÉRY).

I N T E L L E C T I O N  [Ete(al)lEksjj]. n. f .  (XIII~;  b a s  l a t .
intellectio). Didact.  Intellect;  acte de l’intellect.  V. Concep-
tion. « La di f férence qui  ES~ entre l’ imagination et  la pure
intellection ou conception » (DESCARTES ).

INTELLECTUALISATION [Bte(hl)lrktqalizasjj].  n .  f .
(1931 ; de intel lectualiser) .  Action d’intellectualiser; résultat
de cette action.  « Le pas pris par le roman sur la poésie. . .
f i g u r e  s e u l e m e n t . . .  u n e  p l u s  g r a n d e  intellectualisation  d e
l ’ a r t  » ( C A M U S ) .  - P s y c h a n .  M o d e  d e  r é s i s t a n c e  q u ’ u n
patient oppose à la cure en traitant ses problèmes en termes
ra t i onne l s  e t  géné raux ,  pou r  év i t e r  d ’ abo rde r  l e s  v r a i s
conflits affectifs. V. Rationalisation.

INTELLECTUALISER [Zte(rl)lrktqalize].  Y. tr. (1801 ; de
intel lectuel) .  Revêtir d’un caractère intellectuel ;  transformer
par l’action de l’intelligence. a Quand elle (l’intelligence) l’a
éclairé (ce qu’on a éprouvé), quand elle l’a intellectualisé... »
(PROUST).

I N T E L L E C T U A L I S M E  [Zre(rl)lcktqalism(a)].  n. m .
( 1 8 5 3 ;  d e  i n t e l l e c t u e l ) .  + 1” P h i l o .  Doct r ine  qu i  a f f i rme
la p&minence  des éléments intellectuels sur ceux de l’affec-
t i v i t é  e t  d e  l a  volante.  L ’ i n t e l l e c t u a l i s m e  d e  S p i n o z a .  +
Z” Cour. Tendance à sacrifier la vie et l’instinct aux satis-
factions de l’intelligence. <( Un excès d’intellectualisme, -
un appétit de tout lire et de tout ronnaitre  » (R. ROLLAND).

INTELLECTUALISTE [ste(El)IEktqalist(a)].  adi. (1876;
d e  i n t e l l e c t u a l i s m e ) .  D i d a c t .  Marqué  d ’ in t e l l ec tua l i sme ;
partisan de l’intellectualisme. « La science sera  intellectualiste
ou C//E  ni srra pas » (H. POINCARÉ). Subst. Un intellectualisfe.

INTELLECTUALITÉ [Éte(al)lcktqalite].  n. f .  (1784; de
intel lectuel) .  Littrr.  Caractère de celui,  de ce sui est intel-
lectuel;  ensemble  des  f acu l t é s  i n t e l l ec tue l l e s ,  du  doma ine
intellectuel.

INTELLECTUEL, ELLE [Ete(rl)lcktqcl].  adj. et n. (1265;
bas lat.  intellectualis).  + l” Qui se rapporte à l’intelligence
( c o n n a i s s a n c e  o u  e n t e n d e m e n t ) .  V .  M o r a l ,  r e p r é s e n t a t i f ,
spirituel. La vie intellectuelle. Facultés intellectuelles. Activité,
effort  intel lectuel .  Valeur,  supériori té intel lectuelle.  Travail
intellectuel. Fatigue intellectuelle. Carrière intellectuelle. Le
mowement  i n t e l l e c t u e l  s o u s  l a  R e s t a u r a t i o n .  V .  I d é e  ( l e s
idées). « Je dus à ma liberté morale ma libertci intellectuelle »
(CHATEAU~.).  0  Où  l ’ i n t e l l i gence  a  une  pa r t  p r édominan te
ou excessive.  « LE S  hommes avides de sensations, voire de
sensations intellectuelles » (BLNDA). Vérités intellectuelles. 4
2O  (Fin XIX~).  Qui a un go& pro&ncé  (ou excessif) pour les
choses de l’intelligence, de l’esprit; chez qui prédomine la
vie intellectuelle. V. Cérébral. Hle  est très intel lectuelle.  0
Dont la vie est consacrée aux activités intellectuelles. Les
travailleurs  intellectuels (opposé à travailleurs manuels). 0
N. Les intellectuels.  La classe des intellectuels.  V. Clerc,
mandarin; intelligentsia. « Le métier des intellectuels est  de
IP~UEI  toutes choses sous leurs signes, noms ou symboles,
sans le contrepoids des actes réels » (VALÉRY).  Lot. plais.
Les intellectuels fatiguk  0 AN=. Affectif; corporel, matériel.
Manuel.

INTELLECTUELLEMENT [Ete(cl)lrktqrlmti]. adv.
(1537; de intel lectuel) .  Sous le rapport de l’intelligence. Un
enfant intellectuellement  très développé.

INTELLIGEMMENT [Itelijamd].  adv. (1630 ;  de  i n t e l -
l i g e n t ) .  Avec  in t e l l i gence ,  d ’une  man iè r e  qu i  marque  de
l’intelligence.

INTELLIGENCE [tteli3&].  n. f.  (XII~;  lat.  intelligentia,
var. de intellegentia,  de intellegere <( comprendre »).

1.  0 + l” ( 1 1 6 0 ) .  F a c u l t é  d e  c o n n a î t r e ,  d e  c o m p r e n d r e .
V. Âme, esprit, pensée, raison. Pouvoirs et limites de I’intrl-
ligence.  Dévrloppement  de l’intelligence. Tests d’intelligence.
Le cerveau, siège de l’intelligence. Avoir l’intelligence vive,
pénétrante, lente, faible, ;ppai.we.  a J’ai vu peu d’intelligences
aussi prkocau,  plus deliées,  plus promptes, plus sensibles que
la sienne H (VALÉRY). Cultiver son intelligence. Les divers types
d’intell igence.  + 2O (Sens strict) .  L’ensemble des fonctions
mentales ayant pour objet la connaissance conceptuelle et
rationnelle (opposti  à sensation rt à intuition). V. Abstraction,
conception, entendement, intellect.  « L’intell igence est  une
machine  à fabriquer des systèmes d’abstraction » (H. DELA-
CROIX). LES spéculations de l’intelligence. + 3O  (1636). Didact.
Aptitude d’un être vivant à s’adapter à des situations nou-
velles. Tendance fabrirative  de l’ intell igence humaine.  V.
Industrie. L’intell igence pratique de l’enfan!,  de [‘homme.

Intell igence des animaux (avec id& d’instmct  supérieur).
c4O Cour .  Qua l i t é  de  l ’ e sp r i t  qu i  comprend  e t  s ’ adap t e
facilement; caractère d’une personne intelligente*. V. Capa-
cité,  discernement, jugement, perspicacité, réflexion. Cela

exige,  suppose de l’ intell igence.  Doué d’intell igence.  Intel-
ligence exceptionnelle, supérieure. Douter de l’intelligence de
qqn. Faire preuve d’intelligence. Un minimum d’intelligence.
« II faut de l’esprit pour bien parler, de l’intelligence sufit
p o u r  b i e n  é c o u t e r  » (G I D E ) .  0 (XIV~). Ê t r e  d o u é  d e  c e t t e
faculté.  * l0 Être spirituel (opposé à la matière, aux corps).
D i e u ,  s o u v e r a i n e  i n t e l l i g e n c e .  + Z” (XIX~).  Ê t r e  h u m a i n  e n
tant qu’être pensant,  capable de réflexion. Le niveau auquel
s’élevaient les intelligences de cette  époque. + 30 Être humain
doué d’un certain type ou d’un certain degré d’intelligence.
V. Esprit. Une belle, une vaste,  une haute intelligence. « C’était
sûrement une intelligence remarquable et un organisateur de
premier ordre » (ROMAINS). Absolt. C’est  une intell igence.
v.  Cerveau.

II. (XVI~  ; de l’angl.).  INTELLIGENCE DE (QQCH.)  : acte ou
capacité de comprendre (telle ou telle chose). V. Intellection,
perception. Je lui envie son intelligence des affaires. « Depuis
que les professeurs ne me l’expliquaient plus (Virgile), j’en
avais une meilleure intelligence » (FRANCE). Pour l’intelligence
de ce qui va suivre, notons que... - Spécialt.  Connaissance ou
possession de certains points ou moyens de l’art. V. Sens.
« Daumier révéla une intelligence merveilleuse du portrait »
(BA~~L.).

III. (Fin XV~; auplur.  ou en express.). Le fait de s’entendre
mutue l l emen t .  + lu C o m m u n i c a t i o n  e n t r e  d e s  p e r s o n n e s
qui s’entendent,  se concertent dans un but qu’elles n’avouent
pas ouvertement. V. Complicité, connivence. Ëtre d’intel-
l igence avec qqn. Agir d’intell igence avec qqn. V. Concert.
Avoir, se ménager des intelligences dans une maison. Faire à
qqn des signes d’intelligence. Regards, sourire d’intelligence.
0 Fig. Etat de compréhension intime et intuitive à l’égard

de qqch. «Les maîtres seuls sont d’intelligence avec la nature »
(FROMENTIN). 4 Z” IMod..  a u  o1ur.I. Comolicités  s e c r è t e s
entre  per&n&  que les circonstances’placentdans  des camps
opposés. Entretenir des intelligences avec l’ennemi, des intel-
ligences secrètes. V. Correspondance. Avoir des intelligences
dans la place, dans la ville forte qu’on assiège, et fig. dans
quelque groupement d’accès difficile. « Avaient-ils des intel-
l i g e n c e s  a v e c  q u e l q u ’ u n  d a n s  l e  v i l l a g e ?  » (LAR~~D).  +
3” ( 1 6 3 8 ) .  E N  ( bonne ,  mauva i s e . . . )  I N T E L L I G E N C E :  un ion ,
conformité de sentiments. V. Accord, entente. Ils vivent  en
bonne,  en parfaite intel l igence (V. Concorde),  en mauvaise
intelligence (V. Désaccord).

0 ANT. Aveuglement, bêtise, inintelligence, stupidité. Incom-
préhension. Mésmrelhgence;  désunion, dissension.

INTELLIGENT, ENTE [iteli3B. ht].  a d j .  ( 1 4 8 8 ;  l a t .
intellegens.  V. Intelligence). + 10 Qui a la faculté de connaître
e t  d e  c o m p r e n d r e .  L ’ h o m m e ,  ê t r e  i n t e l l i g e n t .  V.  Pensant .
+ 2O  Qu i  e s t ,  à  un  deg ré  va r i ab le ,  doué  d ’ in t e l l i gence .  V .
Capable, éveillé, habile, malin, perspicace. Peu, médiocrement
intel l igent.  Supérieurement intel l igent.  0 Absolt.  Qui com-
prend vite et bien, s’adapte facilement aux situations (en ce
qui concerne l’activité de l’esprit).  Il  n’est  pas intell igent.
(< LES gens disent : « Il  est intelligent >), parce que vous étes de
leur avis » (VALLÈS). - (Animaux) Que ce chien est  donc
i n t e l l i g e n t !  + 3O (Choses ) .  Qui  déno te  de  l ’ i n t e l l i gence .
Visage, r e g a r d  i n t e l l i g e n t .  C o m p o r t e m e n t  i n t e l l i g e n t .  U n
choix intell igent.  Réponse intell igente.  C’est  rudement intel-
ligent! V. Fort. 0 ANT.  Abruti, bête, borné, imbécile, inintelli-
gent, sot, stupide.

INTELLIGENTSIA ou INTELLIGENTZIA [Irelig(d3)
rnrja].  n .  f .  (1920; mot russe; intell igence, 1901). * l” Hist.
Mot qui désignait, sous la Russie tsariste, la classe des intel-
lectuels. Le mouvement nihil iste a recruté la plupart  de ses
adeptes dans les rangs de l’intelligentsia. + 2’~  Les intellectuels
d’un pays quelconque.

INTELLIGIBILITÉ [Éte(cl)li3ibilite]. n.  J (fin XVW; de
intelligible). CaractBre  de ce qui est intelligible. L’intelligibilité
d’un raisonnement.

INTELLIGIBLE [Éte(sI)Ii3ibl(a)].  adj. (1265; lat. inrellegi-
bilis. V. Intelligence). + 10 Philo. Qui ne peut être connu que.
pa r  l ’ i n t e l l i gence ,  pa r  l ’ en t endemen t ,  e t  non  pa r  l e s  s ens .
Le monde intelligible des platoniciens. - Subst. Le sensible et
l’ intel l igible.  + 2O (1521).  Cour.  Qui peut être compris, est
aisé à comprendre. V. Accessible, clair, limpide. Formuler des
proposit ions claires et  intell igibles.  Rendre une chose intel-
ligible à qqn. V. Éclaircir, expliquer. + 3” (1538). Qui peut
être distinctement perçu par l’ouïe. Parler à haute et  intel-
ligible voix. Parler de façon peu intelligible. @ ANT.  Sensrble.
Inrntellrgible,  obscur.

INTELLIGIBLEMENT [ite(d)liJiblam6].  adv. (1521; de
intel l igible) .  D’une manière intelligible. S’exprimer intel-
ligiblement. V. Clairement. 0 ANT.  Obscurément.

INTEMPÉRANCE [itZpen%].  n. 5 (1361 ;  lat .  intempe-
rentia).  4 l” Vieil l i .  Manque de tempérance, de modération.
V.  Abus ,  e x c è s .  Intempékznce  d e  j u g e m e n t ,  d ’ i m a g i n a t i o n .
« Intempérance de sa!+ )> (LA BRUY.).  0 Liberté excessive
dans l’expression. <( A la Convention, l’ intempérance de lan-
g a g e  titoif d e  d r o i t  » (H U G O ) .  + 2O  M o d .  Abus  des  p la i s i r s



IMPÉRANT

de la table (V. Gloutonnerie, ivrognerie) et des plaisirs sexuels.
0 ANT. Mesure, temDéronce.  Chasteté.  continence: frunolité.
sobriété.

INTEMPÉRANT, ANTE  [&ïpenFi,  Gt].  adj. (1541; lat.
intemperans).  + l” V x .  Q u i  m a n q u e  d e  t e m p é r a n c e ,  d e
modération. - Mod. Excessif, abusif. Faire un usage intem-
pérant de J’aJcooJ. V. Immodéré. + 2O  Qui abuse des plaisirs
de la table (V. Gourmand, ivrogne), et des plaisirs sexuels. @
ANT.  Modér6;  continent, sobre, tempérant.

INTEMPÉRIE  [8t&peni].  n .  5 ( 1 5 3 4 ;  l a t .  intemperies).
+ l” Vx. Dérèglement dans les conditions atmosphériques.
L’intempérie  de [‘air, des éléments, des saisons. + 20 Mod.
Absolt.  ( a u  plu.).  L e s  r i g u e u r s  d u  c l i m a t  ( p l u i e ,  v e n t ) .
Etre exposé aux intempéries. Lutter contre les intempéries.
« C’est dans les intempéries que [‘effort a du goût » (CHAR-
DONNE).

INTEMPESTIF, IVE [Xipcsfif,  iv]. odj. (1474, rare av.
f in xvrrr~; lat.  intempestivus).  Qui se. produit à contretemps,
n’est pas fait  à propos; qu’il  n’est pas convenable de faire.
V. Inopportun. Démarche intempestive. Question intempestive.
V.  Ind i sc r e t .  Ga i e t é  in tempest ive .  V. Déolacé.  imoortun.
inconvenant. « Pas de &Je ikempestif!  » (I%HA~.). 0 ANT:
Convenable, opportun.

INTEMPESTIVEMENT [Ér6prrtivm61.  adv.  (1555: d e
intempestif). Rare. D’une ma&ère  intempestive.

.

INTEMPORALITÉ [icïp~nalire]. n.f.  (xx’; de intempo-
rel). Didact. Caractère de ce qui est intemporel.

INTEMPOREL, ELLE [ItEp>nil].  adj. (1878; de in- 1, et
temporel). Didact., litter.  + l” Qui, par sa nature, est étran-
ge r  au  t emps ,  ne  s ’ i n sc r i t  pa s  dans  l a  du rée  ou appa ra î t
comme invalable.  Le vrai et Je faux sont intemporels. +
2O  (Opposé à temporel, matériel). Immatériel. « Cette lumière
n’est nullement réaliste, elle est intemporelle comme celle de
Rembrandt >> (MALRAUX).

INTENABLE [irnabl(a)]. adj. (1627; de in- 1, et tenable).
+ 10 Qui ne peut être défendu. Place intenable. - Que l’on
ne peut tenir ou soutenir. Position, situation intenable. + 2O V.
Intolérable. Chaleur intenable. 0 Fam.  (Personnes) Gamin
mal élevé, intenable. @ ANI.  Défendable, supportable, tenable.

INTENDANCE [st8d&].  n. 5 (1537; de l’a. fr. superin-
tendence  (1491),  d u  l a t .  superintendere  « s u r v e i l l e r  »). +
1” Ancien” .  Charge  pub l ique  d ’o rd re  admin i s t r a t i f .  V .
Direction. L’intendance des finances, des vivres. - Fonction
d’intendant (privé). Confier à un homme sirr l’intendance de
SES  biens. V. Administraiion.  0 Attributions d’un intendant.
Cela “e reJ&e pas de son intendance. + 2O Hist. Division
territoriale soumise à l’autorité d’un intendant de province.
L’Intendance  de Flandre, du Roussillon. + 30 (1817). Inten-
dance militaire, préposée à l’administration de l’armée, et
spécialt.  au ravitaillement et à l’entretien des trouoes.  Les
&ices de I’lntendance.  0  F ig .  (v .  1 9 5 9 ) .  E n s e m b l e  d e s
tâches économiques de l’État. L’intendance suivra : les aues-
t ions  matérielles,  é conomiques  s e ron t  subo rdonnées  -aux
déc i s ions  po l i t i ques .  - Par ext. B u r e a u x  d e  c e t t e  a d m i -
nistration. Se rendre à J’lntendancc.

INTENDANT, ANTE  [Btcïdcï,  et]. n. (1565; de superinten-
dant;  Cf. Intendance).  + l” Ancien”. N. m. Agent du pou-
voir royal, investi d’attributions illimitées dans une ou plu-
sieurs provinces. - Titre donné à certains fonctionnaires
chargés d’un service ou d’un établissement public. Intendant
des bâtiments royaux. V. Administrateur. 0 Au fém. Épouse
d’un intendant de province. - Supérieure de certains cou-
vents de femmes. Intendante d’un monastère. + 2O Mod.
Intendant militaire : fonctionnaire du service de l’lntendance.
- Intendant universitaire. V. Économe. - (Au fém.) Znten-
dante  d’un lycée. + 30 Personne chargée d’administrer la
maison, les affaires et les biens d’un riche particulier. V.
Domestique, factotum, régisseur. « Je devins l’intendant de la
maison. C’était moi qui réglais tout » (LESAGE).  « Leur vieille
intendante, une métisse » (LARBAUD).

INTENSE [êtiis]. ndj. (1265; rare av. XWW;  bas lat. inten-
sus). Qui agit avec force, et par ext. Qui dépasse la mesure
ordinaire. V. Extrême, fort, grand, vif. Froid intense. Lumière
intense. Un bleu intense. Circulation intense. 0 (Abstrait)
Joie, plaisir intense. Là où « il a vécu les heures les PJ& intenses
de sa vie » (MART.  du C.). @ ANT.  Faible.

INTENSÉMENT [8t%em6]. adv. (xx”; intensement, 1390,
de intense). D’une manière intense. « Vivre intensément »
(GIDE). ZJ « la dépasse, la regarde encore, intensément » (MON-
THERLANT).

INTENSIF, IVE [Xsif,  iv]. odj.  (XIV~,  « excessif »;  de
intense). + l” Qui est l’objet d’un effort intense, soutenu,
pour accroître l’effet, le rendement. Propagande intensive.
0 (1867) Culture intensive (opposé à culture extensive) :

culture sur une étendue restreinte,  produisant un fort rende-
ment à l’hectare,  d’une façon continue. + 2O Ling. (1845).
Qui renforce la notion exprimée. Particule intensive. Verbe
intensif, et subst. Un intensif. + 3” Didact. Grondeur inten-
sive, dans laquelle il est possible de distinguer des degrés

s- INTER

d’intensité, mais qui ne peut ni se mesurer par un nombre,
ni se représenter par une étendue. La sensation, grandeur
intensive. - Subst. L’intensif : toute grandeur de ce type.
@ ANT. Extensif.

INTENSIFICATION [it8sifikasjj]. n. f.  (1923; de inten
sifier). Action d’intensifier ou de s’intensifier. Zntensificatio
de la production. V. Augmentation, exacerbation.

“i
w.woxssme.

@ ANT.  Baisse. diminr,*‘--VLIYII.

INTENSII-~F;ER  [Icasifje].  v.  tr.  (1868, p. p.;  de intense).
Rendre  p lu s  i n t ense ,  au  p r ix  d ’un  e f fo r t .  V .  Auzmenter.

wnerce. la culture. 0 S’INTENSIFIER.-“.  Dl”“.Intensifier Je comi
Devenir plus intense. (i Sa r&mg”&ce s’intensifie qua”> ion
attention se fixe... >) (BERGSON).

INTENSITÉ [&t%.ite]. n. f. (1740; de intense). + 10 Couu.I
Degré d’activité,  de force ou de puissance. Grande, faible
intensité. Intensité du son; de la lumière (V. Brillance). -
Didact .  Ampl i t ude  d ’un  phénomène  exp r imée  en valeur
numérique. Intensité d’un courant électuitwe : auantité d’élec-
tricité  t r a v e r s a n t  u n  c o n d u c t e u r  p e n d a n t  l’unité d e
(seconde). Umté d’intensité. V. Ampère

t emps
- Fièvre qui aug-

mente brusquement d’intensité, atteint un 3vzoximunz d’intensité.
Une crise terrible : « tous les phénomènes habituels UIC une
intensité décuplée » (MART.  du G.). + 2O  Caractère de ce qui
est intense. Intensité du regard (V. Acuité, vivacité); d’un
sentiment (V. Véhémence, violence). Donner plus d’intensité
à J’expression.  V. Renforcer. 0 Phoné.. _.__.____ ___. ___.
son, surtout sensible dans l’émission des voyelles (accent
d’intensité).

INTENSIVEMENT [Zt%ivmk]. adv. (1390; de intensif).
D’une manière intensive. Préparer intensivement un examen.

INTENTER Kt&tel.  Y. tr. (XIV~: lat. intentnre). /IV.  entre.
p r e n d r e  c o n t r e  -qqn  iune  aci&  &I jus t i ce ) .  V . Actionner,- - - - - -  I
attaquer,  ester. Intenter une action, une accusation à qqn,
contre  qqn. Intenter un procès.

INTENTION [Xisj5].  n. fI  (1190; lat.  intentio). + 10 Le
fait de se proposer un certain but. V. Dessein, idée, projet.
Intention et action. Je vous  ai heurté sans intention, involon-
tairement. Pureté d’intention. 0 Dr. Volonté consciente de
commettre un fait prohibé par la loi. Intention de nuire. Inten-
tion qui a précédé l’exécution. V. Préméditation. 0 Cour.
C’est [‘intention qui conzpte. « Avec les meilleures intentions,
les hommes d’État de ce temoéranwnt  font tout Je mal oossible  »
(FRANCEY  I n t e n t i o n s  .ser&frs.  V.. Arribw-ne&, calcul,

V. Disposi-
“tions d’un

mobile. puelles  sont vos intentions à son égard?
tion. Manifester U”E intention. Sonder les inte,
concurrent (Cf. Ce qu’il a dans le ventre). Il n’entre pas, il
“‘est pas dans mes intentions d’accepter. De vague‘s intentions
de travail. V. Velléité. Intention délibéré,e, arrétée.  V .  Déter-
mination, résolution. PRcw.  L’enfer est pavé de bonnes inten-
fions, beaucoup de bonnes résolutions __ II ____““_  ___ 1_ -n’lhnnti.~en+  nn’i
u n  r é s u l t a t  d é p l o r a b l e  ou nu l .  0  AV O I R  L’ I N T E N T I O N DE
(suivi de 1’inf.j  : V. Proposer (se), vouloir. ZJ n’a jamais eu 1
l’intention de partir. N’avoir nullement l’intention de. 0
DANS L’INTENTION DE (JOC. prép. suivie de l’inf.) : V. Vue (en
vue de). Acheter dans l’intention de revendre. 0 À L’INTEN-
TION DE. JOC. prép. V. Pour. J’ai acheté ceci à votre intention.
Organiser une féte à l’intention de qqn.  V. Honneur (en 1’). -
Spécialt.  Prier, dire des messes à J’intention  d’un défunt, pour
demander à Dieu le salut de son âme. + 2O  Dessein ferme et
orémédité. V. Décision. désir. volonté. vouloir. Contrernrwr
ies intentions de qqn. i 3O Li but même qu’on se propose
d’atteindre. V. But, objectif, objet.  visée. Résultat oui déoasse
l’intention de son auteur. À cette intention. V. Fin. -

INTENTIONNALITÉ  [EtBsj~nalite].  n .  f.  ( 1 9 3 9 ;  d e
intentionnel; trad. all.  (Husserl). Psycho.  Caractère d’une
attitude psychologique intentionnelle, adaptée à un avenir
proche, à un projet.

INTENTIONNÉ, ÉE [LtBsj2ne].  adj. (1567; de intention).
Être bien, mal intentionné, avoir de bonnes, de mauvaises
intentions. Un critique mal intentionné : malveillant. (( Des
amis trop bien intentionnés soufflent  sur Je feu » (HENRIOT).

INTENTIONNEL, ELLE [etiisj~nd].  adj. (1798; <( qu’on
a en vue », 1487; de intention). Qui est fait exprès, avec
intention, à dessein. V. Conscient, délibéré, prémédité, volon-
taire, voulu. Retard intentionnel. - Dr. Délit intentionnel
(opposé à délit d’imprudence). @ ANT. Automatique,  involon-
taire.

INTENTIONNELLEMENT [êr6si>ndm6].  adv.  ( 1 5 6 0 ;
de intentionnel). 4 l” Rare. En intention. Coupable inten-
tionnellement. + 2O Avec intention, de propos délibéré. V.
Exprès, volontairement. C’est inte”tion”eJJeme”t  que je ne
J’ai pas remercié. Le style (< me semble intentionnellement
incorrect et bas » (FLAuB.).

INTER-. Élément, du lat. inter « entre »,  exprimant l’espa-
cement, la répartition ou une relation réciproque (V. Entre-).

1 .  INTER  [itan].  n .  m. (XX~;  abrév.).  V .  I n t e r u r b a i n .
Aooeler  l’inter.

-2. INTER [EtEn].  n. m. (avant,l??4;  de inrérieur).  sports.
A v a n t  p l a c é  ent
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gauche X et l’extrême gauche Y furent trop personnels >>
(MONTHERLANT).

INTERACTION [Étrwaksjj].  n .  JI ( 1 8 7 6 ;  d e  i n t e r - ,  e t
action). Action réciproque. V. Interdépendance. Deux corps

WI interaction. V. Action, réaction. Interactions de gravitation.
éIectromagnétiqucs,  nucléaires.

INTERAGIR [Ztsna$n].  Y. intr.  (1966; de inter-, et agir).
A v o i r  u n e  a c t i o n  r é c i p r o q u e .  « Les  neutrons  i n t e r a g i s s e n t
mec  le charno  maenétiaue  x (Le Monde. 14-4-1966)..

INTERALLIÉ:  ÉE [8tcralje].  adj.  ( 1 9 1 5 ;  d e  i n t e r - ,  e t
allié). Qui concerne les nations alliées, leurs relations (1914-
1918).

INTERARMÉES [Itrnanmel.  a d j .  invar.  (mi l .  XX~;  d e
inter- ,  et armée). Commun à plusieurs armées (de terre, de
mer, de l’air). État-major interarmées.

INTERARMES [Ztcnanm(a)].  adj. invar.  (1931; de inter-,
et aune).  Relatif à plusieurs armes (infanterie, artillerie, etc.).
Ecole militaire  interarmes.

INTERASTRAL, ALE,  AUX [It~nastnal,  01. adj. (1936;
de inter-, et astral). Rare. Qui est entre les astres. V. Inter-
planétaire, interstellaire.

INTERCALAIRE [Ztenkalcn].  adj. ( 1 3 5 2 ;  l a t .  intercalo-
rius).  + 10 Chron. (Calendrier grégorien). Jour intercalaire,
jour que l’on ajoute au mois de février dans les années bis-
sex t i l e s .  - As t ron .  L u n e  i n t e r c a l a i r e ,  t r e i z i ème  lune  qu i
se trouve dans une année, de trois ans en trois ans. + 2O  Cour.
Qui peut s’intercaler, être inséré. Feuillets intercalaires.

INTERCALATION  [Étrnkalasjj].  n .  f .  (XV~; l a t .  i n t e r -
calatio). A c t i o n  d ’ i n t e r c a l e r .  + 1 ”  C h r o n .  Addi t ion  d ’un
jour dans le mois de février aux années bissextiles. + 20 Cour.
V. Insertion. Intercalation  d’exemples dans un dictionnaire.
Intercalafion  d e  t e r m e s  intermédiàires  d a n s  u n e  s é r i e .  V.
Interpolation.

INTERCALER [Itrnkale].  v.  tr. ( 1520 :  l a t .  intercolore).
Faire entrer après coup dans une série.  $ 1” Chron. Ajout&
(un jour) au mois de février tous les quatre ans (pour faire
concorder l’année civile avec l’année solaire).  + 20 (1611).
Cour. Mettre (une chose) entre deux autres,  insérer dans un
ensemble. V. Enchâsser, insérer, introduire, joindre. Inter-
caler une citation, un exemple, une glose (V. Interpoler) dans
un texte.

INTERCÉDER [Eransede]. Y.  intr.;  conjug.  céder (1345;
lat.  intercedere).  Intervenir,  user de son influence (en faveur
de qqn). V. Prier. Se foire l’avocat de qqn en inrercédant  cha-
leureusement pour lui. V. Défendre. II intercédera pour vous
auprès du patron. V. Parler (pour). Phèdre « vient avec l’idée
d’implorer Hippolyte,  d’intercéder d’abord pour son fils  »
(GIDE). Veuillez intercéder en sa faveur.

INTERCELLULAIRE [~tr~selyls~].  adj. (1846; de inter-,
et cellulairr).  Bol. Qui se trouve entre les cellules d’un tissu
animal ou végétal.

INTERCEPTER [:tcnrapte].  Y. tr. (1528; de interception).
la Prendre au passage et par surprise (ce qui est adressé,

envoyé ou destiné à qqn). V. Emparer (s’),  saisir, surprendre.
<( J’ai  soupçonné  mes parents de l’avoir interceptée (cet te
lettre) n (ROMAIN~). Intercepter un message. V. Capter. 0
Sports (xx”) Joueur de football ,  de rugby qui intercepte le
b a l l o n .  0 M a r . ,  Aviat.  I n t e r c e p t e r  un  bûtiment,  u n  a v i o n ,
les empêcher d’arriver à destination. + 2O  (1606). Arrêter
dans son COUTS.  Nuage  qui intercepte le solei l .  V. Cacher,
éclipser. « Une grossière croisée semblait  plrrt6t  destinée à
intercepter qu’à laisser passer  la lumière n (BAL~.). V. Bou-
cher, offusquer. - Aup. p. adj. Math. Arc de cercle intercepté,
défini à l’intérieur d’un angle.

INTERCEPTEUR  [Btcnscptœn].  n. m. (mil. XX~;  (( celui
qui intercepte », 1757; de intercepter) .  Avion d’interception
(chaîse,,rj
‘- INTË~bEPTION  [itcRrrprjj].  n. f. (xv’; lat. interceptio).
+ 10 A c t i o n  d ’ i n t e r c e p t e r ;  r é s u l t a t  d e  c e t t e  a c t i o n .  I n t e r -
ception d’un message. 0 Avions, chasseurs d’interception,
qui ont pour tâche d’intercepter les bombardiers. V. Inter-
cepteur.  + 20 Arrêt.  Interception des rayons solaires par le
brouillard.

INTERCESSEUR [Etrnresœn].  n. m.  (E~~~FCCSSOI,  1212;
l a t .  intercessor).  Rrlig.  ou l i t t é r .  C e l u i  q u i  i n t e r c è d e .  Ê t r e
intercesseur  auprès de qqn,  pour qqn. V. Avocat, défenseur.
Les <( intermédiaires entre  l’homme et Dieu, ces  intercesseurs
contre qui s’insurge le protestantisme » (GIDE).

INTERCESSION [Etcnsesjj].  n. fI (1223; lat. intercessio).
Relig.,  littér.  Action d’intercéder. V. Entremise, intervention.
L’intercession de la Sainte Vierge.

INTERCHANGEABILITÉ [itrnJ63abilite].  n. f. (1931 ;
de interckangeable).  Caractère de ce qui est interchangeable.
Interchangeabilité  des pièces standardisées, fabriquées en série.

INTERCHANGEABLE [EtrnJZgabl(a)]. a d j .  ( 1 8 7 0 ;  d e
l’an& interchangeable (1450),  de l’a. fr. entre changeable, de
ckzngw).  + 10 Se  d i t  de  p ibces ,  d ’ob je t s  s emblab le s ,  de
même destination, qui peuvent être changés l’un pour l’autre,
mis à la place les uns des autres. Pneus interchangeables.

M é c a n i s m e  à  p i è c e s  i n t e r c h a n g e a b l e s .  + 2O Remplaçab le
l’un par l’autre.  Les ministres interchanaenbles  de la Troi-
sième République.

INTERCLASSE [itrnklas].  n. m. (v.  1950; de inter- ,  et
classe). Court intervalle entre deux classes, pendant lequel les
é l èves  son t  su rve i l l é s ,  ne  qu i t t en t  pa s  l a  s a l l e  ( o p p o s é  à
récréation).

INTERCLASSER [Étrnklase].  v.  rr. (XX~;  d e  i n t e r - ,  e t
classer).  Classer (les éléments de deux ou plusieurs séries)
en une série unique (spéciolr.  à la machine. V. Interclasseuse).

INTERCLASSEUSE  [Etrnklasmz].  n .  f .  (v. 1 9 5 0 ;  d e
inter- ,  et  classer).  Machine à cartes perforées permettant
l a  f u s ion  de  deux  g roupes  de  ca r t e s ,  l a  vé r i f i c a t i on  d ’un
classement.

INTERCLUBS [Itrnklœb].  odj. (1889; de inter-, et club).
Sports.  Où s’opposent plusieurs clubs. Rencontre interclubs.

I N T E R C O M M U N A L ,  ALE.  A U X  [Strnk>mynal,  01.
ad/. (1894; de inter-,  et  communal).  Qui concerne wlusieurs

I N T E R C O M M U N I C A T I O N  [Ztrnk,mynikasjj].  n .  5
(1867: de inter-, et communication). Didact. Communication
réciproque.

INTERCONNEXION [Ztankzneksjj].  n. f.  (v. 1 9 3 0 ;  d e
inter-, et connexion). Le fait de connecter entre eux plusieurs
réseaux d’énergie électrique.

INTERCONTINENTAL, ALE,  AUX [Itrnkjtin?ital,  01.
adj. (1867; de inter-, et continental). Qui concerne les relations
entre deux continents. Ligne aérienne intercontinentale.

INTERCOSTAL. ALE.  AUX IQtcnkxtal.  01. ad;.  (1536:
de inter-, et lat. costa  cc côté  n). Anif. Qui est kit& entri  de&
côtes. Muscles intercostaux, et subst. Les intercostaux. Dou-
leurs intercostales.

INTERCOTIDAL ,  ALE,  A U X  [Etrnkxidal,  01. a d j .
(1907; de inter- ,  et cotidal).  Géogr. + 10 Zone intercotidale
ou (mieux) INTERTIDALE  [Ztrntidal],  zone d’oscillation de la
marée. + 20 Lignes intercotidales  : qui relient les points où
la marée se produit en même temps.

INTERCOURSE [:tcnkuns(a)].  n.  f. (1853; mot angl.;
de inter-, et course). + 10 Dr. marit.  Droit réciproque accordé
mutuellement aux navires de deux nations, quant à l’accès
et à la pratique de certains ports. + Z0 (1867). Rare. Ensemble
des communications commerciales entre deux oavs.  - Par
ext.  Ensemble des relations entre habitants de’rkgions  dif-
férentes. « La force d’intercourse qui crée les communications
entre les hommes n (SAUSSURE).

INTERCURRENT, ENTE fiftnkyn6.  at]. adj.  (1741 ; lat.
intercurrens,  de currere  « courir n). Didact.  Qui survient entre
d ’ a u t r e s  é v é n e m e n t s .  Spécialt.  M a l a d i e  intercurrente  : qu i
survient au cours d’une autre.

INTERDÉPARTEMENTAL, ALE,  AUX [Erandepanta
m?ital,  01. adj. (1871; de inter-, et départemental). Qui concerne
plusieurs départements, qui leur est commun. Chemin de fer
interdépartemental.

INTERDÉPENDANCE [Itrndep8dGs].  n. J-. ( 1 8 6 7 ;  d e
inter-,  et  dépendance).  Dépendance réciproque, V. Corré-
l a t i on ,  i n t e r ac t i on .  Interdépendance  d e s  é v é n e m e n t s .  « La
pression de l’histoire nous révélait soudain l’interdépendance
des nations n (SARTRE).

INTERDÉPENDANT,  ANTE  [Btrndepdd8,  <t]. a d j .
(1935; de inter-, et dépendant). Qui est dans un état d’interdé-
pendance.

INTERDICT ION [EtrRdiksjj].  n .  f .  (Interdition,  1 4 1 0 ;
lat .  interdictio).  + l” Action d’interdire. V. Défense, prohi-
bition. Interdiction de bâtir.  Interdiction absolue,  expresse,
formelle de pénétrer en un lieu. Interdiction de toucher à une
chose sous peine de commettre un sacrilège (V. Tabou). Lever
u n e  i n t e r d i c t i o n .  I n t e r d i c t i o n  d ’ u n  f i l m  p a r  la CEIISWC.
+ 2O (1690 ) .  Ac t i on  d ’ in t e rd i r e  à  un  membre  d ’un  co rps
constitué (civil ou ecclésiastique) l’exercice de ses fonctions.
Interdiction temporaire (V. Suspension). - Dr. (1690) Inter-
diction judiciaire, et abs&.  Interdiction, action d’ôter à une
personne majeure la libre disposition et l’administration de
ses biens; résultat de cette action. Jugement d’interdiction.
- Interdict ion correctionnelle ou interdict ion des droits
civiques, civils et de famille. Interdiction légale, privation des
d ro i t s  c i v i l s  r é su l t an t  de  t ou t e  condamna t ion  à  une  pe ine
afflictive et infamante. - (Dr. et cour.) Interdiction de séjour,
défense faite à un condamné libéré de se trouver dans les
lieux dont l ’ interdict ion lui a été signifiée par jugement (V.
Bannissement). @ ANT.  Autorisation, commandement,  conseil .
consentement, ordre, ,%rmission.

INTERDIGITAL, ALE,  AUX [Etandigital,  01. adj. (1867;
de inter-,  et  digital) .  Anar.  Situé entre deux doigts. Espaces
interdigitaux.

INTERDIRE [Qtrndin].  Y. tr.:  conjug. dire, sauf: interdisez
(xrrre; e n t r e d i r e ,  1 1 7 4 ;  l a t .  interdicere).  + 10 (v. 1 2 5 0 ) .
Défendre (qqch. à qqn). Le médecin lui  interdit  le sel .  V.
Défendre, proscrire. Interdire sn porte aux intrus.  V. Consi-
gner.  Je vous interdis l’alcool; je YOUS interdis de boire.  -
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(Sans compl.  indir.  exprimé) Interdire les jeux de hasard. Les
meetings f irent  interdits .  Interdire un ouvrage.  V. Censurer,
c o n d a m n e r .  - Impers.  I l  e s t  exoressément.  f o r m e l l e m e n t

sent les articulations » (GONCOURT).  + 30 Retenir l’attention
de (qqn); constituer un objet d’intérêt pour. Cette histoire,
ce film nous n beaucoup intéressés.  V. Captiver, passionner.
Ça ne m’intéresse pas. - (Personnes) « Les gens que nous
aimons ou qui nous intéressent » (LAR~~D).  + 4O Toucher,
tenir à cceur.  « La misère d’un vieillard n’intéresse personne »
(HUGO). + 5O INTÉRESSER QQN À QQCH.  : faire prendre intérêt
à. Son professeur l’a intéressé aux sciences.  Absolt. II ne
s a i t  p a s  i n t é r e s s e r  l e s  &ves.  P l a i s an t .  Con t i nue ,  1~ m ’ i n -
téresses! ce que tu dis ne m’intéresse pas, je “‘en tiens pas
compte. 4 6O  Associer (qqn) à un urofit.  Intéresser les tra-

_
interdit de fumer  dans la salle. 0 Pronom. S*INTERDIRE  QQCH.
( à  s o i - m ê m e ) ,  s ’ impose r  l a  p r iva t ion  de .  S ’ i n t e r d i r e  tout
excès. V. Éviter. Il  s’interdit  d’y penser.  V. Refuser (se).
+ Z” (Choses). Empêcher. La discrétion m’interdit  d’en dire
plus.  Leur att i tude bell iqueuse interdit  tout  espoir de paix.
V. Exclure, opposer (s’). G Ma santé, qui ne m’interdit pas le
t r a v a i l ,  m ’ i n t e r d i t  t o u t e  joir » (STE-BE~~E).  + 3O F r a p p e r
(qqn )  d ’ in t e rd i c t i on .  I n t e r d i r e  u n  oficier  m i n i s t é r i e l  p o u r
six mois. V. Suspendre. Interdire un homme atteint  de folie,
prononce r  con t r e  l u i  l ’ i n t e rd i c t i on  j ud i c i a i r e .  + 4O  V i e i l l i
(1661). Jeter (qqn) dans un étonnement, un trouble tel qu’il
lui ôte la faculté de parler et d’agir. « Et ce brusque discours
a de quoi m’interdire » (RE~NARD).  V. Confondre, troubler;
interdit (1, 3”). O%NT.  Approuver. commander, permettre.

INTERDISCIPLINAIRE [Errndisiplinan].  adj.  (av. 1959;
de inter-,  et  disciplinaire).  Didact.  Relatif à plusieurs disci-
plines. à plusieurs branches de la science asissant  en com-
mun. .R&herches  interdisciplinaires,  enseign&nt  interdisci-
plinoire. V. Interdisciplinarité.

INTERDISCIPLINARITÉ [Itrndisiplinanire]. n. f.
( v .  1 9 6 8 ;  d e  i n t e r d i s c i p l i n a i r e ) .  D i d a c t .  C a r a c t è r e  inter-
d i s c i p l i n a i r e .  V .  Pluridisciplinarité.  « L’intrrdisciplinarité
habitue l’étudiant à se « dépayser x (Le Monde, 11-4-1973).

1. INTERDIT, ITE [itcRdi,  it].  adj.  (mil. XV~;  enterdit
« excommunié  ». 1383 ;  V .  In t e rd i r e ) .  + 10 Non  au to r i s é .
G Ici, tout ce qui n’est pas interdit est obligatoire » (DuHAM.).
Passage interdit .  Sens,  stationnement interdit .  Film irzterdit
aux moins de seize ans. Reproduction interdite. « La passion
i n t e r d i t e ,  l ’ amour  i n a v o u a b l e  » (R O U G E M O N T ) .  V .  I l l i c i t e .
Ne parler pas de cela, c’est un sujet interdit dans cette maison.
V. Tabou. + 2O (Personnes).  Prêtre interdit .  II  est  interdit
d e  s é j o u r .  Subs t .  U n  i n t e r d i t  d e  s é j o u r .  V.  Bann i .  Al i éné
interdit .  Subst. Incapacité des interdits (V. Incapable). +
3O  ( 1 5 8 7 ) .  T r è s  é t o n n é .  V .  A h u r i ,  c o n f o n d u ,  d é c o n c e r t é ,
déconfit, ébahi, pantois, stupide. EllelesplantnIà,  tout  irzterdits.
« En amour... il est bon d’être interdit x (PAS~.).  Rester tout
interdit. V. Court.

2. INTERDIT [itcndi].  n. m. (Interdite,  1420; entredit ,
1213; lat.  interdictumj.  + 10 Relig.  Sentence ecclésiastique
dé fendan t  l a  c é l éb ra t i on  de s  o f f i c e s  d iv in s  e t  l ’ u sage  de
c e r t a i n s  s a c r e m e n t s ,  s o i t  à un  min i s t r e  du  cu l t e  ( i n t e r d i t
personnel), soit dans un lieu déterminé (interdit local). Jeter,
prononcer l’ interdit .  0 Interdit  al imentaire imposé par une
religion, une croyance. + 20 Cour. (XIX~).  Prononcer l’interdit
c o n t r e  q q n .  V.  Exc lus ive .  + 3* I n t e r d i c t i o n  é m a n a n t  d u
groupe social. Absolt. <( Elle SC moque des scrupules. Elle brave
les interdits >>  (SARRAUTE).

INTÉRESSANT, ANTE  [Éten~s?i,  cirI. adj. (1718; p. prés.
d’intéresser).  + l” Qui retient l’attention, captive l’esprit.
Livre intéressant. V. Captivant, passionnant. <<  II pouvait fi-w-
ver à Oran /a matière d’un reportage intéressant )> (CAMUS).
Détail intéressant. V. Curieux. Intéressant à signaler. Il  serait
intéressant de poursuivre /es recherches. Un visage int&essnnt,
qui a de l’expression, du charme. V. Attachant. 0 (Personnes)
Qui intéresse par son esprit,  sa personnalité. Auteur irztéres-
sont. Péj. Chercher à se rendre intéressant, à se faire remarquer.
- Subst. Faire l’intéressant. + 2O  Qui touche moralement, qui
est digne d’intérêt, de considération. Ces gens-là ne sont pas
i n t é r e s s a n t s .  0 ( P a r  e u p h é m . )  E l l e  e s t  d a n s  u n e  p o s i t i o n
i n t é r e s s a n t e ,  e n c e i n t e .  + 3” ( 1 9 1 3 ) .  Q u i  s e r t  l e s  i n t é r ê t s
matériels. V. Avantageux. Affaire intéressante.  Prix intéres-
s an t s .  @ ANT.  Ennoyeux,  i n i n t é r e s s a n t ;  rndifférent.  Désavon-
t*gP”X.

INTÉRESSÉ, ÉE [Etenere].  adj.  (1547, (( lésé >). V. In&
resser).  + l0 Qui a un intérêt, une part, un rôle (dans qqch.);
qui est en cause, en jeu. Les puissances, les parties intéressées.
- Subst. Sans consulter les intéressés.  + 20 (v. 1640). Qui
r e c h e r c h e  a v a n t  tout  s o n  a v a n t a g e  p e r s o n n e l ,  e t  spécialt.
un avantage matériel. V. Avare, avide, cupide. C’est un homme
intéressé.  « LE S  jeunes gens m’ont jusqu’à présent paru  être
plus intéressés qu’intéressants, plus occupés d’eux que de nous )>
(BAL~.).  + 30 I n s p i r é  p a r  l a  r e c h e r c h e  d ’ u n  a v a n t a g e  p e r -
sonnel.  Une amitié intéressée.  V. Calculé. Service,  avis infé-
ressé.  0 ANT. Désintéressé, généreux.

INTÉRESSEMENT [Erenssmd].  n. m. (1954; de inté-
resser).  Action d’intéresser (le personnel) aux bénéfices de
l’entreprise, par une rémunération qui s’ajoute au salaire.
« L ’ i n t é r e s s e m e n t  d e s  t r a v a i l l e u r s  à  l ’ e n r i c h i s s e m e n t  d e s
entreprises » (L’Express, 17-10-1966).

INTÉRESSER [Ltenese].  v.  fr. (XVI~; « faire tort à )>, 1356;
de intérêt,  d’apr.  lat .  interesse).

1 .  4 1” Vx .  Fa i r e  i n t e rven i r .  mê le r .  G D a n s  v o s  s e c r e t s
disc&, étais-je intéressé? » (Fk).  + 2O (Choses). Avoir
de l’intérêt,  de l’importance pour (qqn, qcch.).  V. Concer-
ner,  regarder,  toucher.  Cette loi  intéresse l’ordre public,
intéresse les anciens combattants. Des fractures « qui intéres-

i
vailleurs dans une affaire. Etre intéressé  aux bénéftces.

II. S’ INTÉRESSER .  v.  pron.  Prendre intérêt .  S’intéresser à
qqn, à ce que fait qqn. V. Préoccuper (se). ~ S’intéresser à une
science, un sport.  V. Aimer, cultiver, pratiquer. S’intéresser
à tout  (Cf. l%re curieux de tout).  « Les choses sont intéres-
santes dan3  la mesure  où nous nous y intéressons )) (DuHAM.).

@ ANT.  Ennuyer. DégoOter  (de). Désintéresser, moquer (se).
INTÉRET [Érenr]. n. m. (1251 ; lat. interrst  « il importe »,

d e  kteresse).  + 1 ”  V x .  P r é j u d i c e ,  t o r t .  - Mod .  D r .  DO M-
M A G E S  E T  I N T É R Ê T S  o u  d o m m a g e s - i n t é r ê t s ,  V.  Dommage.
+ 2O (1462 ) .  Somme  due  pa r  l ’ emprun t eu r  au  p r ê t eu r  ou
r e ç u e  d e  l ’ e m p r u n t e u r  p a r  l e  p r ê t e u r  e n  p l u s  d u  c a p i t a l
p r ê t é .  V .  R a p p o r t ,  r e n t e ,  r e v e n u .  P r ê t  à  i n t é r ê t .  T a u x  d e
l’intérêt. Intérêts simples, perçus sur un capital fixe. Intérêts
composés ,  c a l c u l é s  s u r  u n  c a p i t a l  a c c r u  d e  s e s  i n t é r ê t s .
Intérêt bancaire. V. Agio, escompte. Servir, payer des intérêts.
I n t é r ê t s  é c h u s .  V. Arrérage.  0  C e  q u e  r a p p o r t e  u n  c a p i t a l
placé. Intérêts d’un prêt,  d’un placement.  Titre qui produit
d e s  inréréts.  V.  Div idende .  + 3O (xv ’ ) .  Ce  qu i  impor t e ,  c e
qui convient à qqn (en quelque domaine que cc soit). Intérét
matériel ,  moral.  Agir,  parler dans son intérêt ,  contre son
intérêt .  Trouver son intérêt ,  avoir intérêt  à (faire qqch.) V.
Avantage, compte. Agir dans l’intérêt, contre l’intérêt de qqn :
servir; desservir. Epouser /es intérêts d’une personne, d’un
groupe. V. Cause. Intérêt  pour agir,  condition nécessaire de
l’ouverture de toute action judiciaire. Intérêt commun, général,
national. (( La loi de I’lntérêt  général... est détruite par la loi
de I’lntérét  particulier. . .  qui engendre l’égoïsme x (BAL~.).
Société reconnue d’intérét  public. 0 Absolt.  Intérêt matériel,
pécuniaire. x Ces questions d’intérêt et  de partage qui,  0 In
campagne, tiennent une si grande place dans /a vie » (LOTI).
0 Au plur.  Part,  argent qu’une personne a dans une affaire.

Avoir des intérêts dans une compagnie pétrolière. + 4O  Absolt.
R e c h e r c h e  d e  son  avantage  p e r s o n n e l .  A g i r  p a r  i n t é r ê t .
Mariage d’intérêt .  + SO Attention favorable que l’on porte
à  q q n ,  p a r t  q u e  l ’ o n  p r e n d  à c e  qui  l e  c o n c e r n e .  P o r t e r ,
témoigner de l’intérêt à qqn. « M. Moyer  me marque WI intérêt
dont je ne suis peut-être pas digne )> (DuHAM.).  Marque, témoi-
gnage d’intérêt .  Intérêt  af fectueux,  bienveil lant .  V. Bien-
veillance, sollicitude. + 6” État de l’esprit  qui prend part à
ce ““‘il  trouve diene  d’attention. à ce au’11  iuee imnortant.
Écoher,  r e g a r d e r :  l i r e  a v e c  inr&ét. Pddagig&  qui  évei//e
I’intérêt  c h e z  son  ê/ève.  V .  A t t en t ion ,  cu r io s i t é .  P r e n d r e
intérêt  à un l ivre.  Exciter,  susciter l’ intérêt  :  intéresser. +
7O  Qualité de ce qui est intéressant. Intérêt dramatique. His-
toire pleine d’intérêt. C’est sans intérêt, dénué d’intér&.  Une
déclaration du plus haut intérêt. V. Importance. G Un renseigtle-
ment d’un intérêt capital >)  (ROMAINS). 0 ANT.  Fonds. Désin-
téressement, ind!fférence,  insignifiance.

INTERFACE [itcnfas].  n.f.  (mil. XX~;  mot angl. d’o. lat.
V. Face). Phys.,  chim. Surface de séparation entre deux états
d i s t i nc t s  de  l a  ma t i è r e .  0  Techn.  Limi t e  commune  à  deux
ensembles ou appareils. Spécialt.  Jonction entre deux éléments
d’un système informatique.

INTERFÉRENCE [Itrnfends].  n. f. (1793; angl. interfe-
rente. V. Interférer). + l” Phys.  (1842). Phénomène résul-
tant de la superposition de deux vibrations de même lon-
gueur d’onde; lokque  celles-cl sont en phase ou en opposi-
tion de phase. Interférence des rayonr  lumineux, des ondes
sonores. Franges d’interférence. + 20 (déb. xx?).  Intervention
contradictoire, immixtion: conjonction de fats.  Interférence
des phénomènes politiques et économiques.

INTERFERENT, ENTE [itrde~tï, rit]. adj.  (1838:  angl.
interferent).  Phys.  Q u i  p r é s e n t e  l e  p h é n o m è n e  d e  i’inter-

INTERFÉRENTIEL, ELLE [ZtcnfenBsjel].  a d j .  ( 1 8 7 7 ;
de interférence).  Phys.  Relatif aux interférences (1”). Filtres
interférentiels.

INTERFÉRER [Ztrnfene].  v. intr.:  conjug. céder (1833;
angl. interfere,  du lat.  inter  G entre », et  ferire  a frapper »;
Cf. Férir). + 10 Phys. Produire des interférences. + 2O  Fig.
(1902). Se dit d’actions simultanées qui se font tort.  Leurs
initiatives risquent d’interférer.

INTERFÉROMÈTRE  [ÉrrnfenamEtn(a)].  n. m .  ( 1 9 4 8 ;
rad. interférence,  et  suff.  -mètre).  Phys. Instrument permet-
tant de mesurer la distance des franges d’interférence, et
servant spécialement à comparer la longueur d’un objet à une
longueur d’onde connue.
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INTERFÉROMÉTRIE [Srrnfen>merni].  n. f. (mi l .  XX~;
d e  inr&+oromèfre).  Phys.  T e c h n i q u e  d e  m e s u r e  d e s  f r a n g e s
d’interférence. (Adi.  INTE~FÉ~OMÉ~I~UE  12terfe~zmetni  kl.)

1 INTERFÉRON-[Etr.de.j].  n. m .  -(1957; d e  inferfé&j.
&orhim. Protéine oroduite  à la suite d’une infection virale
inhibant  la reproduction de virus d’espèces différentes.

INTERFLUVE f&rflyv].  n. m. (1956; mot. angl.,  de inter-,
èt lat. puvius  « fleuve »). Géogr.  Relief qui sépare des vallées.

INTERFOLIAGE [Etcnfxlja3].  n. m. (1873; de interfolier).
Techn. (lmprim.).  Action d’interfolier;  son résultat.

INTERFOLIER Kterf>liel.  Y. fr. (1798: de inter-. et lat.

t r adu i r e  en  ac t i v i t é  p sycho log ique .  I n t é r i o r i s e r  un  conflit.
0 Rendre plus intérieur (1,  3O).  Des principes « qui ont pour
but d’inférioriser  le feu de l’acteur » (A. ARTAUD).

folium  G f eu i l l e  »).- Technl  ‘ B r o c h e r ;  relier  ( u n  ma’nuscrit,
un imprimé) en insérant entre les feuillets des feuilles de
papier blanc.

INTERGLACIAIRE [Errnglasjrn].  adj. (1875; de inter-,
et glaciaire). Géol.  Qui sépare deux périodes glaciaires.

INTERGOUVERNEMENTAL. ALE.  AUX IEtcneuvr~
namdtal,  01. odj. ( 1 9 5 4 ;  d e  inter-1  e t  g&wneme~nfal)~  Qui
concerne plusieurs gouvernements. Organisation, union
intergouvernementale.  0  ( Q u é b e c ;  1 9 6 7 ) .  Minisrère  d e s
Affaires inrergouvernementales  (fédérales-provinciales, inter-
provinciales et étrangères), chargé de la coordination générale
des  r e l a t i ons  du  gouve rnemen t  du  Québec  BYW t o u t  a u t r e
gouvernement.

INTERGROUPE [Irrngnup].  adj .  et n.  m. (mi l .  XX~;
de inter-, et groupe). Polit. Qui réunit plusieurs groupes
parlementaires pour étudier un problème. Réunion inter-
groupe (ou intergroupes).  - N. m. G L’éventail des mutuelles,
amicales,  rassemblements ef intergroupes  » (PERRET).

INTERIEUR, EURE [Érenjcen].  adj. et n. (1406; lat. infe-
riOr).

1. Adj. 6 l” Q u i  e s t  a u - d e d a n s ,  d a n s  l ’ e s p a c e  c o m p r i s
entre les limites d’une chose, d’un étre  (opposé à extérieur).
V. Interne. Point intérieur à un cercle. - Cour intérieure.
Face inférieure, tournée vers  le dedans. Poche intérieure d’un
vétemenl.  Milieu inférieur ef milieu extérieur d’un étre vivanr.
(( Il se plaignait... d’une douleur inférieure » (CAMUS). -
Conduite* intérieure. 0 Qui a lieu à l’intérieur (de qqch.).
Vie intérieure d’une famille. + 20 Qui concerne un pays,
son territoire. Polirique  inférieure. Les affaires  inférieures
d’un pays. + 3O  Qui concerne la vie psychologique, qui se
passe dans l’esprit. Vie intérieure. For* intérieur. Révélation
inférieure. Mouvement intérieur. Les voix intérieures. ooèmes
de Hugo.

II. N. m. (mil. XVII~).  + 10 Espace compris entre les limites
d’une chose. V. Dedans. L’inférieur d’une boite. d’une bou-
tique. - L’intérieur d’un corps, de la terre.  - ‘0 Spécialt.
(Gin.).  En inférieur, en studio. Scènes tournées en inférieur.
Fig. À l’intérieur d’une communauté. Comprendre par l’inté-
rieur. + 2O  Abs&.  (en parlant d’un bâtiment). Voulez-vous
m’attendre à l’intérieur? G Les murs,  plus froids à l’inrérieur
qu’au dehors » (BLoY).  + 3O Un intérieur, l’intérieur de qqn :
l’intérieur de sa maison. V. Chez-soi, foyer. Un inférieur
confortable. « La nofion  méme  d’ « inférieur ». aui lui semble
ess&tiellement bourgeoise >)  (Ro~ar~s).  ~ Fer&&  d’intérieur,
qui se plaît à tenir sa maison. Veston d’intérieur. -- Spécialt.
Tableau d’Intérieur,  et absolt.  Intérieur : tableau de genre
r ep ré sen t an t  l ’ i n t é r i eu r  d ’une  ma i son ,  une  s cène  de  v i e
fami l i a le .  + 4O E s p a c e  c?mpris  e n t r e  l e s  f r o n t i è r e s  d ’ u n
pays; le pays lui-même. A l’intérieur et à l’extérieur. Luffer
corme  les ennemis de l’intérieur. ~Le minBfère  de /‘Intérieur.
+ 50 Au football. V. Inter (2).

0 ANT.  Extérieur, dehors.
INTÉRIEUREMENT [Erenjœnmfi].  adv. (1501; de infé-

rieur). + l” Dans l’intérieur, au-dedans. + 2O  Dans l’esprit,
le coeur. V. Intimement. Pes~er  intérieurement, tout bas. V.
Secrètement. 0 .4NT. Extérieurement, ouvertement.

INTÉRIM [itenim].  n. m. (1412:  adv.  l a t .  « p e n d a n t  c e
temps »). Intervalle de temps pendant lequel une fonction
vacante est  exercée par une autre personne que le t i tulaire.
L’intérim dura un mois. - Fonction exercée par intérim. Le
lieutenant « commandant par inférim  la compagnie B » (Mau-
ROIS). Gouverner par intérim. V. Provisoirement. 0 Exercice
d’une fonction pendant l’intérim. V. Remplacement. Assurer
l’intérim de qqn.

INTÉRIMAIRE [2teniman].  adj, (1796; de intérim). 6
10 Relatif à un intérim. Fonction, charge inférimaire.  +
2” Qui fait l’intérim. V. Remplaçant. - Subst. Le titulaire ef
l’intérimaire.

INTERINDIVIDUEL, ELLE [:rrnldividqrl].  adi.  (av .
1904, Tarde; de inter-, et individu, d’apr. individuel). Didact.
Qui  conce rne  l e s  r e l a t i ons  en t r e  i nd iv idus .  Psychologie
inferindividurlle.

I N T É R I O R I S A T I O N  Ktrni>nizosijl.  n. f. (1952:  d e
intérioriser). Didocl.  Fait ~‘intkriorise;;  aptitude ment& à
s’isoler du monde extérieur. V. Autisme. introspectiox  -
Psychan.  Syn. de Introjection.

INTÉRIORISER [Etenixnize].  Y. fr. (av. 1948; de inférieur,
d’apr. extérioriser).  Psycho.  Ramener à l’intérieur, au moi;

lNTÉRlORlTÉ‘[Zte~jz~itel.  n.  L (v. 1500; de inférieur).
Didact. Caractère de ce qui est intérieur.

INTERJECTIF, IVE [itEnSEktif,  iv]. adj. (XVIII~; bas lat.
interjectivus).  Ling.  Relatif à l’interjection, de la nature d’une
interjection. Locution interjertive.

INTERJECTION [2ren3Eksj5].  n. f. (v. 1300; lat.  inter-
jectio).

1. Mot  i nva r i ab l e  pouvan t  ê t r e  emp loyé  i so l émen t  pou r
t r a d u i r e  u n e  a t t i t u d e  a f f e c t i v e  d u  s u j e t  p a r l a n t .  V .  E x c l a -
mation.

11. (1690; d’apr. interjeter).  Dr. Action d’interjeter (un
appel).

INTERJETER [Zrrn3are].  v. fr.: conjug. jefer  (1425; de
inter-, et jeter, d’apr. lat. inferjicere).  Dr. Introduire, faire
intervenir (un appel).  Lor. (sans article) Interjeter  appel.

INTERLIGNAGE [8tcrdina3].  n. 1)2.  (1872; de inferligner).
Imprim.  Action, manière d’interligner.

INTERLIGNE [Ércnlip].  n. (v. 1600; de inter-,  e t  ligne).
1. N. m. + 10 Espace qui est entre deux lignes écrites ou

imprimées. V. Blanc. Ecrire, ajouter qqch. dans un inferligne.
- Mus .  Espace  en t r e  deux  l i gnes  de  l a  po r t ée  mus i ca l e .
+ 2O Dr. Ce que l’on écrit dans un interligne. La loi interdit
les inferiignes  dans les actes norariés.

II. N. f. Imprim.  (1765). Lame de métal servant à séparer
et à maintenir les lignes. Le compositeur « relisanr  sa ligne dans
son composteur et y glissant une inferligne  )) (BAL~.).

INTERLIGNER [Etenlipe].  v. fr. (Interligné. 1579; de
inferligne).  + l” Ecrire dans les interlignes. Interligner un
mof. + 2’~ Imprim. Séparer par des interlignes. Interligner
we composifion.

INTERLINÉAIRE 18ranlinecnl.  ad;. (v. 1380: lat. médiév.
inferlinearis,  de inter, ei linea « ligne »).‘Didocr.‘Qui  est écrit
d a n s  l ’ i n t e r l i g n e .  G l o s e s ,  IIO~ES,  scolies  inferlinéaires.  -
Traduction interlinéaire, où chaque ligne de texte est accom-
pagnée de sa traduction, dans l’interligne.

INTERLOCK [Ztrnl>k].  n. m. (av. 1955; mot angl.,  de fo
inrerlock  « e n t r e c r o i s e r  »). Nom d’un  t i s su  indémai l l ab le .

I N T E R L O C U T E U R .  TRICE  [ircnl>kytaen,  t n i s ] .  n.
(1530; du lat.  inferloqui  « interrompre »,  p. p. inW4ocurus).
+ l” Personnage qu’un écrivain introduit dans un dialogue.
+ 2O ( 1 8 3 5 ) .  P e r s o n n e  q u i  p a r l e ,  c o n v e r s e  wec u n e  a u t r e .
Se faire comprendre de son inrerlocuteur.  « A défaut d’inter-
locufrur,  elle se parlait à elle-même » (BLoY).  - (mil. XX~).
Interlocufeur  (valable), personne jugée assez représentative
pour qu’on accepte d’engager avec elle une négociation.

INTERLOCUTOIRE [Étr&kytwan].  adj .  ( 1 2 8 3 ;  l a t .
méd iév .  inferlocuforius,  d e  inferloqui,  dé j à  spéc i a l  en  l a t .
iur.).  Dr. Se dit des iueements  avant dire droit aui statuent
sur  ‘une mesure d’ins&tion  ou sur un sursis en-préjugeant
le fond de la demande. Jugement inlerlocufoire  (subst.  Un
inferlocufoire).

INTERLOPE [Ét~nl3p].  n.  M. et odj. (1685; angl.  inferloper).
+ l” V x .  N .  m. N a v i r e  m a r c h a n d  t r a f i q u a n t  e n  f r a u d e .
+ 20 Mod. Adj. Dont l’activité n’est pas légale. Navire inter-
lope. Commerce NIIerlope.  + 30 Cour. (1772, comme subst.).
D’apparence louche, suspecte. (( Le monde interlope des
femmes équivoques » (BAL~.).

INTERLOQUÉ, ÉE [Ersnlxke].  adj. (1787; V. Interloquer).
Décontenancé, déconcerté. Il en esf resté inlerloqué.

INTERLOQUER [itrv.l3ke].  Y . fr. (1450; lat.  inferloqui).
1.  Vx.  Dr.  In t e r rompre  pa r  un  j ugemen t  interlocutoire.
II.  Med. (1798). Rendre tout interdit .  V. Décontenancer,

démonter. Cette réflexion l’a interloqué. « Brusquemenf,  un
regard  de son mari... l’inferloquait  » (R. ROLLAND).

INTERLUDE [Brenlyd].  n. m. ( 1 8 2 9 ;  angl.  iaferlude,  du
lat.  inter-, et  ludus  « jeu »). + l” Petit  intermède dans un
p rog ramme d rama t ique ,  c inéma tog raph ique .  0 (Mi l .  xxe)
Court sujet destiné à faire patienter les téléspectateurs,  en
a t t e n d a n t  u n e  é m i s s i o n .  + 2O Mus.  Passage  que  l ’on  j oue
à  l ’ o r g u e  e n t r e  l e s  v e r s e t s  d ’ u n  c h o r a l .  0  C o u r t e  p i è c e
exécutée entre deux autres plus importantes.

INTERMARIAGE [Errnmanja3].  n. M. (1839; de infer-,
et  mariage). Ethnol.  Mariage entre membres d’une même
famille. (< ces clans rivaux et solitaires, liés par une tradition
ininterrompue d’infermariages  collectifs » (CAILLOIS).

INTERMAXILLAIRE [Etcnmaksi(l)lsn].  adj. (1752; de
inter-. et maxillaire). An&. Placé entre les deux maxillaires:
superleurs.

INTERMÈDE IÉtrrmrdl.  n. m. (1597: intermedie,  1559:
it.  inrermedio,  lat.~in&wm&s).  + io Diiertissement; repré-
sentation  entre les actes d’une pièce de théâtre,  les parties
d’un spectacle. V. Interlude. Intermède chanfé,  dansé. Les
intermèdes du « Malade imaginaire ». + 2O Ce qui interrompt
qqch.,  sépare dans le temps deux choses de même nature.
V. Entracte, interruption. « C’est la première fois que pareil
intermède vient  couper sa carrière rude » (LOTI).
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INTERMÉDIAIRE [Brrnmedjen].  ndj. et n. (1678; du lat.
intermedius,  de medius  « qui est au milieu, moyen »).

1. Adj. Qui, étant entre deux termes, se trouve placé dans
une situation moyenne, forme une transition ou assure une
communica t ion .  Ternze  i n t e r m é d i a i r e .  V.  Moyen .  Époque
infermédiairc entre  deux ~&ES. Chaînons infrrmédiaires  d’une

INTERNATIONALISER [&nnasi~nalize].  Y. tr.  (1845,
repris v. 1935; de internafionat).  Rendre international.  Znter-
nafionnlisrr  u n  d é b a t .  0 Met t r e  sous  r ég ime  in t e rna t iona l .
Infernationaliser  un porf,  une zone.

INTERNATIONALISME  [~trnnasj~nalirm(a)].  n .  WI~
(1845 ; de international).  Doctrine préconisant l’union inter-
nationale des peuples, par-delà les frontières. Inrernafiona-’
lisme ouvrier. « L’infertlationalisme,  qui fut un beau réve...  »
(SARTRE).

évolufion.  (( L e  Gouvrrnemenf,  c o r p s  infermédiaire  établi
rnfre  les sujefs  et le souverain » (Rouss.).  - C%ol.  Terrain
internlédioire  ( e n t r e  u n e  c o u c h e  d e  f o r m a t i o n  p r i m i t i v e  e t
une couche de formation récenteX

I I .  N .  nz. ( 1 7 8 1 ) .  + l0 T e r & ,  é t a t  i n t e r m é d i a i r e .  L e s
infermédiaires  entre  deux cxfrêmes.  Sans infermédioirc.  direc-
t e m e n t .  + 2” R a r e .  A c t i o n  d e  s ’ e n t r e m e t t r e ,  d e  seivir  d e
lien. V. Entremise, truchement. Cour. Par l’intermédiaire de.
V. Canal, moyen. + 3O  N. m. et  f .  Personne qui met en rela-
t i o n  d e u x  p e r s o n n e s  ou  d e u x  g r o u p e s .  Inferm!diairc  dans
une négociafion.  V. Interprète, médiateur. 0 Écon.  Personne
qui intervient dans un circuit commercial. V. Commercant.
(( Le langage devenait  un infermédiairc. . .  entre /‘homme ef
son travail, comme il y a des in~ermtidiairrs  enfle  le producteur
et l e  consonwnafeur  » (SA R T R E) .  Absolt.  Les  inferrnédiairer.
V. Agent, commissionnaire, représentant.

A ANT. FrtrPnw” - _ _ _
INTERMINABLE [Érenminabl(a)].  adj. ( 1 3 6 1  ;  b a s  l a t .

interrninabilis).  Qui n’a pas ou ne semble pas avoir de terme,
de limite (dans l’espace ou dans le temps). V. Long. Corfèpe,
.file inferminable.  « Des mains pâles, aux doigts inferminnbles  )>
(MAUPASS.).  C o n v e r s a t i o n s ;  d i s c o u r s  inrerminables.  @ ANT.
Bref, CO”rf.

INTERMINABLEMENT [Ztrnminablamfi].  adv. (1842;
de interminable). Sans fin. « Elles parlaient de la chère femme,
inferminablement,  sans SE lasser de r!péfer  In même phrase »
(ZOLA).

INTERMINISTÉRIEL, IELLE [Stsnminisfenjcl].  a d j .
(1948; de inter- ,  et minisk!riel).  Commun à plusieurs minis-
tères, plusieurs ministres. Comifé  interminisfériel.

INTERMISSION [Btcnmisjj].  n.f.  (1377; lat. infeunzissio).
Vx. Interruption. M!d. Intermittence.

INTERMITTENCE [Zrrnmirds].  n. fi  (1660; de infcnnit-
teuf).  Lit&.  ou didact.  + l0 Caractère intermittent,  interrup-
t i o n  m o m e n t a n é e .  P a r  infernzirtence,  i r r égu l i è r emen t ,  pa r
a c c è s .  Travailler  oar  interrnirfence.  4 2O Méd. I n t e r v a l l e
entre les accès d’üne fièvre, d’une m&die.  (Syn. Infernzis-
sion,  rénzission). - Absence  momen tanée  d ’une  pu l s ion  du
~(EUT ou  du  pou l s .  V .  Ary thmie .  + 3O  Fig.  (( LE S  infermif-
fencrs  du CIEUT  >>  (PROUST). 0 ANT.  Continuité, régularité.

INTERMITTENT, ENTE [Etcnmita,  Et]. adj. (1567; lat.
intermittens,  d e  iniermitterc,  intr.,  « d i s c o n t i n u e r  »). Q u i
s’arrête et reprend par intervalle. V. Discontinu, irrégulier.
Fi?~e  infermifkwfe.  V.  Er r a t i que .  P o u l s  i n t e r m i t t e n t .  LE S

b o u f f é e s  drr  s i r o c c o  (< t o u j o u r s  inlrrmiffrnfrs  e t  s a c c a d é e s
comme la respiration d’un malade >>  (FROMENTIN). - Source,
fontaine inferrniffente.  Lumière inrcrmiffenfe.  V. Clignotant.
- Efforrs  infernziffenfs.  0 *NT. Contenu,  régul ier .

INTERMOLÉCULAIRE [~rcnm>lekyl~n].  adj. (1871; de
inter-,  et moléculaire). SC. Qui se trouve entre les molécules
d’un corps.

INTERMUSCULAIRE [Lrrnmyskylrn].  a d j .  ( 1 7 6 5 ;  d e
inter-,  et  nzusculuire).  Anat.  Qui est situé, se produit entre
deux  ou  p lus i eu r s  m u s c l e s .  C l o i s o n  infermusculaire.  Ifernie
infermusculaire.

INTERNAT [itmnal.  n. m.  (1829; de interne).  + l0 État
d’élève interne. Le réginze  de l’ internat.  - Par exf.  École
où  v iven t  de s  i n t e rne s .  V .  Pens ionna t .  Maitre,  maitresse
d’intrrnai.  + 2” Fonction d’interne des hôpitaux; sa durée.
0 Concours qui donne le titre d’interne. Passer I’inrernar.
0 ANT.  Extern&

INTERNATIONAL, ALE,  AUX [Erinnasj~nal,  01. adj.
(1801 : de inter-,  et nalionul).  Qui a lieu. oui se fait de nation à
nation, entre plusieurs nations; qui co&rne  les rapports des
nations entre elles. Relations internationales. Politique inter-
n a t i o n a l e .  C o n f é r e n c e  i n t e r n a t i o n a l e .  D r o i t  infernationnl
public (qui régit les rapports juridiques entre les nations),
privé (qui régit les rapports entre les particuliers de natio-
nalité différente). - Port, territoire infernafional,  placé sous
le contrôle de plusieurs nations. - Organisations internario-
ngles.  - A b u s i v . L e s  f o n c t i o n n a i r e s  infernafionaux.  0
Eweuve.  renconfre  intewfnfionnle.  oooosant  d e u x  o u  olu-
siëurs nations (en sports). Subst. UN i&ERNAwxwL,  joukr,
athlète sélectionné dans une équipe nationale pour les ren-
contres internationales. 0 Associnfion  infernationnle  des fro-
vuilleurs, e t  p a r  a b r é v .  L ’ I N T E R N A T I O N A L E  (n. f.) :  g roupe-
ment de prolétaires des diverses nations du monde, unis pour
la défense de leurs revendications communes. Karl Marx.
f o n d a t e u r  d e  l a  P r e m i è r e  Infernafionalc.  L ’ I n t e r n a t i o n a l e :
hymne révolutionnaire.

INTERNATIONALISATION [ircnnasj~nalizasjj].  n. f.
(1845; repris v. 1930.35; de infernafionaliscv).  Action d’inrer-
n a t i o n a l i s e r ;  s o n  r é s u l t a t .  EmuÊcher  I’inrernationalisarion

INTERNATIONALISTE [itLRnasj3nalist(a)].  n. (1871 ; de
infernafional).  P a r t i s a n  d e  l ’ i n t e r n a t i o n a l i s m e .  - A d j .
G Notre idéal de révolufionnaires  infernafionalisfes  » (MART.
du G.).

INTERNATIONALITÉ [itmnasjmalire].  n. f. (1845; de
i n t e r n a t i o n a l ) .  D r .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  i n t e r n a t i o n a l .

INTERNE [Etrnn(a)l.  ndj. et n. (XIV~, subst.,  « ce qui est
à l’intérieur “;  1560, adj.;  lat.  inlernus).  + 1” Qui est situé
en dedans, est tourné vers l’intérieur. V. Intérieur. Parois,
parfies  i n t e r n e s .  0 G é o m .  A n g l e s  infernes  o p p o s é s  a u x
ang les  exrernes  dans  l a  f i gu re  de  deux  pa r a l l è l e s  coupées
par une sécante.  Angles alternes*-infernes.  0 Anat.  Qui est
situé à l’intérieur du corps; qui se trouve le plus près du
plan médian sagittal du corps, par rapport à une autre partie
analogue. Oreille inferne.  Face inferne  d’un membre. + 2O  Qui
a p p a r t i e n t  a u - d e d a n s .  Siructure  i n t e r n e  d e  l a  T e r r e ;  d e
l’arome. Glandes endocrines à sécréiion  inrerne.  Hémorragie
i n t e r n e .  + 3O ( 1 8 2 9 ) .  N .  UN ,  UNE I N T E R N E  :  é l ève  logé  e t
nourri dans l’établissement scolaire qu’il fréquente. V. Pen-
sionnaire. Mon père « me meftrair  queLque  parf  en pension,
comme interne » (ARAGON).  0 (1818) Etudiant en médecine
qui, ayant passé avec succès le concours de l’internat,  loge
dans l’hôpital auquel il  est attaché. Interne des hôpitaux de
Paris. 0 .4NT.  Extérieur, externe.

INTERNÉ, ÉE [itsnne].  adj. et n. (1876, n.; V. Interner).
Enfermé (spécialt.  pour troubles mentaux). N. Les internés.

INTERNEMENT [ircnnamG].  n. m.  (1838; de interner).
+ 10 Vx. Assignation à résidence forcée. + 2O  Mod. Action
d’interner; état  d’une personne internée. Infernement  d’un
i n c u l p é .  V.  Empr i sonnemen t .  - Spécialt.  P l a c e m e n t  d ’ u n
aliéné dans un établissement psychiatrique, public ou privé,
sur la base d’un certificat médical.  Internement d’ofice,  sur
ordre du préfet.  x Puis-je. . .  provoquer son infernemrnt  dans
une maison de santé? » (COURTELINE).

INTERNER [itcnne].  v. fr. (1838; autre sens 1704; de
interne). + 1” Vx. Assigner à résidence forcée. + 2O  Enfermer
par mesure administrative. Interner des réfugiés poli t iques,
des soldats itrangers  qui onf  demandé asile. 0 SpPcialt.  Enfer-
mer  dans  un  a s i l e ,  un  hôp i t a l  p sych ia t r i que .  Interner  un
aliPné.

INTERNONCE [8r6nnjs].  n. m.  (XVI~;  lat. ecclés. inter-
nuncirrs.  V. Nonce). Celui qui fait fonction de nonce dans un
pays où il n’y en a pas.

INTERNUCLÉAIRE [Ëtennykleen].  adj. (1877; de inter-,
et  nuclkzire).  Biol. Placé entre les noyaux cellulaires.

INTEROCÉANIQUE [Ptenxeanik].  adj.  (1867; de inter-,
et ockznique).  Didacr.  Qui est, se fait entre deux océans.

INTEROCEPTIF, IVE [Erenxrptif,  iv]. adj. (xx”:  de
l’angl.  interoceptivc  [Sherrington,  19061). Physiol.  Se dit de
la  sens ib i l i t é  don t  l e s  stimuli  p rov iennen t  de  l ’o rgan i sme
même (spécialt.  de s  v i s cè r e s ) .  0 ANT.  Extéroceptif,  proprio-
ceptif.

INTEROCULAIRE [ÉfCn3kyIzn].  adj. ( 1 8 3 8 ;  d e  i n t e r - ,
et oculaire). Anar. Qui est entre les yeux.

INTEROSSEUX, EUSE [Érrnx~, az]. adj.  (1690; entre-
OSSEIIX,  xwe;  de infer-,  et osseux). Anar.  Situé entre deux os
ou deux parties d’un os; qui sépare ou unit deux os. Crête
infcrosseuse.  Ligarnenf  inferosseux.

INTERPARIÉTAL, ALE, AUX [Ztrnpanjetal,  01. adj.
(1843; de inter-, et pariéfol).  Anal. Qui est entre les pariétaux.
Poinf  interpariétal.  Suture intevpariéfale.

INTERPARLEMENTAIRE [Étwqanlam&n]. adj.  (1894;
de inter- ,  et  parlenxwfaire).  Qui réunit les membres de plu-
s i e u r s  p a r l e m e n t s .  Comnzirsion  interparlementaire.

INTERPELLATEUR,  TRICE  [$trnpelatœn,  tnis]. n .
(1549; lat .  interpellator).  Personne qui interpelle. 0 (1790)
Personne qui fait une interpellation (2O).

INTERPELLATION [Itsnpelasij]. n. f. (1352; lat. inter-
pellotio).  + 10 Ac t ion  d ’ in t e rpe l l e r ,  d ’ ad re s se r  v ivemen t  l a
parole à qqn. V. Apostrophe. + 2O  (1789). Demande d’expli-
cations adressée au gouvernement par un membre du Par-
lement en séance publique. Ripondre  à une interpellation.

INTERPELLER [Érinpele].  v.  fr. (1352; lat.  inferpelkzre
« interrompre, sommer »). Adresser la parole brusquement
à  (qqn )  pou r  l e  ques t i onne r ,  l ’ i n su l t e r .  V .  Apos t rophe r ,
appeler. « Les jeunes gens... inlerpellanf  lesjZles  » (ARAGON).
P r o n o m .  G Touf  /e nzonde s e  renconfraii,  s’interpekzir  ef
conversait  » (CAMUS).  Aufomobi1isfe.r  qui s’interpellenr  gros-
sièrement : s’injurient.

INTERPÉNÉTRATION [ZtEnpenetRasjj].  n.f. (1923; de
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inter-,  et pénétrafion).  Didact.  Pénétration réciproque. Inter-
pénéfrnfion  de deux civilisarions.

INTERPÉNÉTRER (S’) [Étrnpenetne].  v. pron.;,  conjug.
pénétrer. V. Céder (1948 ; de inter-, et pénéfrer).  Dtdact.  Se
bénétrer  réciproquement.

INTERPHONE [Btadm]. n. m. (av. 1952; de féléphone
intérieur) .  Appareil de communication téléphonique inté-
rieure. Le direcreur  appelle sa secréfaire  à, par I’inferphone.

INTERPLANÉTAIRE [Ztcnplanet~n].  adj .  ( 1 8 6 4 ;  d e
inter-, et planète, d’apr. planc’faire).  Qui est, a lieu entre les
planètes. Voyages inferpianéfaires.  (< Un asflonome, habitué
à vivre en pensée dans les espaces inferplanifaires  » (MA”T.
du G.1.

IIiiERPOLATEUR,  TRICE  [itcnpzlatœ~,  fnis]. n. (1721 ;
« falsificateur n.  1578: lat.  interoolator).  Personne sui fait
une i n t e r p o l a t i o n .

INTERPOLATION [ÉtEnpxIasjj].  n. X (1706; « interrup-
tion », XIV~; lat. inferpolafio).  + 10 Action d’interpoler un
texte; résultat de cette action. + 2O SC. (1812). Intercalation
de valeurs ou de termes intermédiaires dans une série de
valeurs ou de termes connus.

INTERPOLER [Étr~pale].  Y. fr. (1721 ; interpolé « inter-
mittent », 1352; lat. inferpolare  « réparer », d’où «falsifier »).
+ l” Introduire dans un texte, par erreur ou par fraude (des
mots ou des phrases n’appartenant pas à l’original). <(  On
avait copi0  le discours... en supprimanf  quelques passages ef
en inferpolant  quelques aufres  » (CHATEAUB.).  Glose inferpolée
par un copisfe.  0 Par ext. Altérer par une ou plusieurs
interpolations. + 2’~ (1829). SC. Intercaler dans une serie,  par
u n e  interoolatio”  (2% 0 ANT.  EXI~ODO~W.

INTERPOSÉ dE ‘[Zt;rpoze].  adj.  .(1355 ; V. Interposer).
Rare. Oui i”terv)ie”t.  - Dr. Personnes interoosées.  aui fieu-
rent su; un acte à la place du véritable i”tér&é.  - ‘CI&.  Par
personnes interposées : par intermédiaires. « Le propriéfaire
du cercle esI... rnZlé à diverses maisons de jeu, par personnes
interposées ou par association » (ARAGON). - (Avec un nom
de personne, de collectivité ou de chose). x Un destin SUI
M~SUYB  par personnage inIerposLi  » (L’Express, 12-4-1971).
(< Règlemenf  de compfes  par journaux inferposés  » (L’Express,
25-11-1968).

INTERPOSER [Étrnpoze].  v. fr. (1355; lat.  inferponere,
d’apr. poser). + 10 Poser entre deux choses. Inferposer  un
écran. - Pronom. x Ce verre déformanf  qui... s’émit inferposé
entre  elle ef /es  créatures » (MAURIAC). + 2O Fig. Faire inter-
venir. « II n’y eut  pas une puissance qui interpas&  ses bons
offices » (VOLT.). - Pronom. S’inlerposer  dans une dispute,
intervenir pour y mettre un terme. V. Entremettre (s’). « Sa
nzève,  quand elle tâchait de s’inferposev,  était rudoyée »
(FLAuB.).

INTERPOSITION [Étanpozisjj].  n. f. (1160, rare av. XVI~;
lat. interposilio).  + l” Situation de ce qui est interposé (1”).
+ 2O Dr. Interposition  de personne, procédé juridique faisant
appel à “ne personne interposée.

INTERPRÉTABLE [2ranpnetabl(a)].  adj. (1380; de infer-
préfer).  Que l’on peut interpréter. <(  Ce fexfe...  esf diversenzent
inrerpréfable  » (RENAN).

INTERPRÉTANT, ANTE~Érrnpnet&  Et].  adj. et n. (mil.
XX~; de inferpréfer).  + l0 Psycho.  Malade qui tire des inter-
prétations erronées de faits vrais (délires d’interprétation*,
dans les cas graves). + 2O Sémiol.  Signe qui en traduit un
autre.

INTERPRÉTARIAT [Etanpwtanja].  n. m. (1890; de inter-
prèfe).  Fonction, carrière d’interprète. École d’inIerpréfa-
riar.

INTERPRÉTATIF, IVE [Etcnpnetatif,  iv].  adj.  (1380;
lat.  médiév.  interpretativus).  Didacr.  Qui sert, à l’interpré-
tation. Déclaration inferpréfalive.  - Psycho.  Etats inferpré-
ratifs  (des délires d’interprétation).

INTERPRÉTATION [itcnpnerasjj].  n.f. Interpretacion,
1160; lat. interpretatio).  + l0 Action d’expliquer, de donner
une signification claire à une chose obscure; son résultat. V.
Explication. Interprbfaiion  d’un fexfe,  d’un passage diftîcile.
Inferprétaafion  mystique, allégorique, symbolique d’un Iexfe.
« Les textes  ont  besoin de l’inferpréfafion  du goûf  » (RENAN).
Inferpréfntion  des lois par la Cour de cassation. Spécialt.
Znferprélafion  des songes, des signes. V. -Ma”cie.  + 2O Action
de donner une signification (aux faits, aux actes ou paroles
de qqn). Inferpréfafion  arbifraire,  rendancieuse.  Les diverses
inferpréfafions  d’un même fait: d’une méme  déclaration.
Interprétation des faits sociaux, politiques. « Nous tenfons
d’imposer au monde exférieur  notre  inferprétafionparficulière  »
(GIDE).  0 Psvchiatr. (1909).  Délire d’interorétation  : raisonne-
ment ‘fa&  &i tire ‘des hductions  et déductions erronées,
liées au tendances du malade, de faits vrais. + 3O (1874).
Facon  dont “ne ceuvre dramatiaue.  musicale est iouée. exé-
culée. V. Exécution. « Une acfrke’qui  donnerait-de ci rBle
une interprétation très différente » (GIDE).  Prix de /a meilleure
inferpréfüfion  nuzsculine  (de cinéma).

INTERPRÈTE [Btsnpnct].  n. (1321; lat.  interpues,  -étis).

+ lD Personne qui explique, éclaircit le sens d’un texte. V.
Commentateur, exégète. - Par anal. Interprèfe  des rêves,
des signes, des présages. + 2O (Fi” XVI~).  Traducteur servant
d’intermédiaire entre deux personnes ne sachant pas la langue
l’une de l’autre. V. Drogman,  truchement. Les interprètes
d’une ambassade. Interprète polygloffe.  + 3O Personne qui
est char.&  de faire connaître les sentiments. les volontés
d’une a&e.  V. Intermédiaire, porte-parole. 5%  faire l’inler-
prèfe de qqn auprès  d’une aufre  personne. Servir d’interprèfe
à un ami. 0 (Choses) Ce qui fait connaître, exprime une
chose cach&.  Le geste, interprète de la pensée. « Les yeux
sonf  les inferprèfes  du caw » (PAS~.). + 4O (v. 1870). Personne
sui assure I’intermétatio”  d’un rôle. d’une cewre.  Les inter-
prètes d’une pi&.  V. Acteur. Un grand  inferprèIe  de Mozari.

INTERPRÉTER IÉrrnorretel.  Y. fr.: coniue.  céder (1155:
l a t .  interpretari).  + i0 !&pliq;er,  rendre  Cl& ( c e  q;i esi
obscur dans un texte). V. Commenter, expliquer. Inferpréfer
un document. Interpréter abusivrmenr,  tendancirusemeni  un
fafe.  V. Solliciter, torturer. Infrrpriter  les songes, les pré-
sages. + 2O Donner un sens à (qqch.), tirer une signification
de. V. Comprendre, expliquer. Je ne sais comment  inferpréfer
sa conduite. Interpréter sainement les faits. Inrerpréfcr  en bien,
en mal. V. Prendre. « Elle avait inferpréfé  ce silence comme  un
aveu  » (MART. du G.). + 3O (1867). Jouer d’une manière
personnelle. Interpréter un rae,  un personnage. v. Incarner.
Interpréter un morceau  au piano. V. Exécuter. So>l&e magis-
tralement interprétée.

INTERPROFESSIONNEL, ELLE [Étrnpnafesj~nrl].  adj.
(mil. Y&; de infer-,  et profession). Commun à plusieurs pro-
fessions, à toutes les professions. Salaire mitfimunz  interpro-
fessionnel de croissance, dit SMIC. Réunion inferprofession-
nelle.

INTERPSYCHOLOGIE [itenpsik>lx3i]. n. f .  (mil. XX~;
de inter-. et psychologie). Didacf. Branche de la psychologie
qui a pour objet les r&tio”s  des sujets entre eux..

INTERRÈGNE [itcnnrp].  n. m. (1355i lat. inferregnum).
Temps qui s’écoule entre deux règnes; Intervalle pendant
lequel un État est sans chef.

INTERROGATEUR, TRICE  [Bre(e)n~gatœn.  mis]. n. et
adj. (1530, subst.; bas lat. inferrogafor).  + 1” Vieilli. Ques-
tionneur. 0 Personne qui fait subir une interrogation orale
à un candidat. V. Examinateur. + 2O Qui interroge. Air,
regard inferrogafcur.

INTERROGATIF,  IVE [Ére(s)wgarif,  i v ] .  adj. e t  n .
(1529 ; « interrogatoire »,  1507 ; bas lat. inferrogafivus).
+ l” Qui exprime, marque l’interrogation. Accent, regard
inferrogarif.  + 20 Ling.  Qui  ser t  à  in ter roger .  Adject i fs ,
pronoms, adverbes inferrogafifs.  Locutions inferrogafives.  -
N. m. Un interrogatif: un mot, un terme interrogatif. - N. f.
Une inferrogafive  : une proposition, “ne phrase interrogative.
Inferrogafive  direcfe,  indirecte.

INTERROGATION IZtels)r>easijl.  n. f. (XIII~:  lat. inrer-
rogafio). + 1” A c t i o n  ‘ d e  ~ ~ue&“~“er,~  d’int&roger.  V .
Demande. westio”.  <(  Chez Blondet  une pause  éwivalaif  ù une
intrrrogatio~  » (BAL~.).  0  Spécia/l.  &esti&  ou e n s e m b l e
de questions que l’on  pose à un ilève,  à un candidat. Interro-
gation écrite, orale. + 2O Type de phrase logiquement incom-
plète qui a pour objet de poser une question ou qui implique
un doute. Inferrogafion directe (formant une phrase indé-
pendante), indirecte (amenée par un verbe comme demander,
s’informer, ou par un verbe énonçant l’ignorance). 0 PO~NT
D ’ INTERROGATION  :  signe de ponctuation qui marque la
fi” de toute phrase d’interrogation directe. Fig. et fant.
Chose incertaine. Quant à l’avenir, c’est  un poinf  d’interro-
gafion.

INTERROGATIVEMENT [Zre(E)n~gativm8].adv.  (1819;
de inferropafif).  D’une manière interrogative, en interro-
eeant

INTERROGATOIRE [Bre(z)nxgatwan].  n. m. (1327; bas
lat.  interropatorius).  Mode d’instruction d’une affaire par
voie de questions posées aux parties par un magistrat commis
à cet effet. « Dans le cabinet  de M. Deniref, les inferrogafoires
allaient commencer » (BAL~.).  0 Suite de questions posées à
qqn.

INTERROGER [Éte(r)n~~el.  Y. fr.; conjug. bouger (Inter-
roguer,  1356; lat. inferrogare).  + 10 Questionner (qqn), LYBC
l’idée qu’il doit une réponse. Inculpé interrogé par le juge
d’instruction. La police interroge les témoins. Interroger
qqn pour obtenir des informations. « Un homme pose des
quesfions  d’élève. Il interroge sur ce qu’il ignore. Mais une
femme pose des quesfions  de maitre  x (LO~Y~).  Inferroger  qqn
sur ses intentions. V. Sonder. Interroger un personnage célèbre.
V. Interwiever.  - Par ext. Interroger son caur,  sa conscience,
sa mémoire. V. Consulter, fouiller. <(  Sais-tu que tu as une
conscience qu’il fe faut interroger? » (MICHELET). - Pronom.
S’interroger, se poser des questions, descendre en soi-même.
« Je rixe  suis épié... J’ai passé une vie entière à m’interroger »
(SARTRE).  + 2O Fig. Examiner avec attention (une chose)
pour y trouver une réponse aux questions qu’on se pose.
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L’expérimentateur interroge les foi& Inferroger  l’horizon,
le ciel. 0 ANT. Répondre.

INTERROMPRE [h(s)njpn(a)].  Y. fr.: conjug. rompre
( 1 5 0 1 :  enlreromorr.  1 1 2 0 :  l a t .  irzferrumoere). 4 10 Romore
(qqch.)  dans sa Continuité: V. Couper. Ikerroipre un cirkif
é l e c t r i q u e .  - (Dans  l e  t emps )  V.  Ar rê t e r .  Inferrompre  un
enrretien.  V. Suspendre. « Je n’eus pas à rompre un contact
qu’il inferrompif  aussitôt 1) (COLETTE). Inferrompre  ses études.
In te r rompre  un voyage.  + 2O E m p ê c h e r  ( q q n  d e  c o n t i n u e r
ce qu’il est en train de faire). V. Déranger. Je l’ai interrompu
dans  son  fravail.  + 3O  C o u p e r  l a  p a r o l e  à .  Inferromprc  un
orateur. Ne m’interrompez pas fout le temps.  « En l’inrerrom-
panf  au milieu d’une tirade )> (BAL~.).  + 40 S’INTERROMPRE.
Y. pron. S’arrêter (de faire qqch.). S’inferrompre  pour (faire,
dire autre chose).  0 Etre  interrompu. « Toute conversation
s’intcrromoait  à  m o n  aooroche  » (MAIJRU~.  0 ANT.  Recom-
mencer,  réprendre. . .

”

INTERRUPTEUR, TRICE  [Ere(c)nyptœn,  fnis].  n. et odj.
(1572; bas lat.  interruptor).

1. Rare. Personne qui en interrompt une autre qui parle
(V. Contradicteur).

I I .  N .  m. (18671.  Disoositif oermettant  d’interromore
ou de rétablir-le p&sage  &I courant  électrique dans un &r-
cuit. V. Commutateur, disjoncteur.

INTERRUPTIF, IVE [Éte(E)nyprif.  i v ] .  a d j .  ( 1 8 7 5 ;  d e
inlerrupfion).  Dr. Qui produit l’interruption.

INTERRUPTION [Ire(c)nypsj3].  n. fi  (XIV~; l a t .  i m p .
inferruprio).  + 10 A c t i o n  d ’ i n t e r r o m p r e ;  é t a t  d e  c e  q u i
est, interrompu. V. Arrêt,  discontinuation. Interruption d’un
travail. V. Pause, suspension. Interruption des communications,
du couranf. V. C~oure.  Sans inferrunfion : sans arrêt. d’affilée.
T r a v a i l l e r  s a n s  irz~erruption.  Se  skcéder sans  infkrupfion.
<( Ce bruit... s’approchait lentement, sans halte, sans inferrup-
rion » (HUGO). - Interruption de grossesse (V. Avortement).
- Dr. Arrêt du cours de la prescription. + 2’~  (xvn~).  Action
d’interrompre une personne qui parle ; paroles qui interrom-
pent. Vives interruptions sur les bancs de l’opposition. 0 ANT.
Reprise, rétablissement. Continuation.

INTERSECTÉ,  ÉE [Etansrkte].  adj.  (v.  1900; du rad. de
inlersection).  D i d a c r .  E n t r e l a c é .  Arcs  inrersectés.  ~ Gt’om.
Plan infersecfé.

INTERSECTION [Qtrwcksjj].  n.f.  (1640; «interruption »,
1390; lat.  intersectio,  de.  serare  « couper »). Rencontre, l ieu
de rencontre de deux lienes. de deux surfaces ou de deux
volumes qui se coupent.  Foior  d’intersection. Intersection
de deux plans. Intersection d’arcs. - Infersection  de deux rues,
de deux voies ferrées. V. Coupement, croisement. 0 Math.
lnfersection  de deux ensembles, ensemble des éléments appar-
tenant à la fois à l’un et à l’autre (noté Il). S’oppose à réunion.

I N T E R S E X U A L I T É  [Qtrnsckstplite].  n. f.  ( m i l .  XX~;
de inter-, et sexualité). + 10 Biol.  Coexistence chez un même
individu d’un mélange de caractères sexuels mâles et femelles.
6 2O Pathol.  État  d’un individu intersexué*.

INTERSEXUÉ, ÉE [&nssksqe]  ou INTERSEXUEL,
ELLE [Btrnseksqsl].  adj. (mil. XX~;  de inter-,  et sexué, sexuel,
d ’ a p r .  I’angl.  infersexual,  1 8 9 7  [Havelock  Ellis]).  Didoct.
+ l0 A d j .  Q u i  p r é s e n t e  I’exist+ce  d e  c a r a c t è r e s  d e s  d e u x
sexes chez le même individu. Etats intersexuels.  + 20 N. m.
Individu appar(enant  à une espèce à sexes séparés, présentant
de s  c a r ac t è r e s  s exue l s  i n t e rméd ia i r e s  ou  un  mé lange  de s
c a r a c t è r e s  d e s  d e u x  s e x e s .  0 Pathol.  I n d i v i d u  p r é s e n t a n t
au cours de son existence une évolution vers le sexe opposé à
celui d’origine, Spécialt.  par la prédominance des caractères
sexuels secondaires. V. Hermaphrodite, transsexualisme.

INTERSIDÉRAL ,  ALE,  A U X  [Itcnsidenal,  01. n d j .
(mil. XX~;  de inter-,  et  sidéral).  Qui est situé, compris entre
les étoiles. Les espaces intersidéraux. V. Interplanétaire,
interstellaire.

INTERSIGNE [Brcnsip].  n. m. ( 1 5 4 5 ;  a .  f r .  enfreseignr;
lat. médiév. inlersignum).  4 1” Vx. Marque, indice. + 2O  Mod.
(v. 1835). Relation mystérieuse apparaissant (par tél&pathie,
seconde vue) entre deux faits.

INTERSTELLAIRE [~r~nste(d)lrn].  adj. (1808; de inter-,
et lat .  stella  « étoile »), Situé, compris entre les étoiles. Les
espaces infersfellaires.  Astron. Matière interstellaire,  matière
extrêmement diffuse existant dans l’espace interstellaire de
notre galaxie.

INTERSTICE [Eranstis].  n. m .  ( 1495 ;  l a t .  intersfifium).
+ l” Vx.  I n t e r v a l l e  d e  t e m p s .  + 2O  Mod.  (XVI~).  T rès  pe t i t
espace vide (entre les parties d’un corps ou entre différents
corps). V. Fente, intervalle. Les interurices  d’un plancher, d’un
pavage. « Le pcile pefif  jour du matin... fika dans la chambre
par les interslices  des rideaux » (VILLIERS).

INTERSTIT IEL ,  IELLE  [Itcnsrisjcl]. adj. ( 1 8 3 6 ;  d e
inlerstice).  Anal. Qui est situé dans les interstices (d’un tissu).
Cellule interstitielle,  l iquide inrersfiliel.  - Méd. Qui atteint
le tissu conjonctif de soutien d’une structure, d’un organe.
Inflammafion,  pneumonie infersririelle.

INTERSUBJECTIF, IVE [ÉtEnsybJzktif,  iv]. adj. (v. 1945;

INTERVENTIONNISM
I

d e  inter-, e t  s u b j e c t i f ) .  Didact.  Q u i  s e  p r o d u i t  e n t r e  d e u x
sujets humains. Communication intersubjective.

INTERSUBJECTIVITÉ [Étrnsyb3Ektivite].  n.f.  (v. 1945;
de inter-, et subjecriviré).  Didact.  Situation de communicatior)
entre deux sujets. « Une subjectivité révélée [...] à elle-méme
et à autrui, est à ce fiire  [...] une intersubjectiviré  » (MERLEAU-
PONTY).

I N T E R S Y N D I C A L ,  ALE,  A U X  [ErrnsEdikal,  01. adj.
et  n. f. (1931; de inter-,  et  syndical).  Qui concerne, réunit
p lus i eu r s  synd ica t s .  - N.  f .  U n e  i n t e r s y n d i c a l e ,  r éun ion
groupant des délégués de plusieurs centrales syndicales.

INTERTIDAL, ALE,  AUX. adj.  V. INTERCOTIDAL  (19.
INTERTRIGO [3rnrnigo].  n. m. (1846; interfripe,  1831;

laf. inrertrigo,  rad. rrirum, de Ierere  « frotter >)).  Méd. Inflam-
mation de la peau au niveau des plis.

INTERTROPICAL. ALE,  AUX [ItrntnDpikal.  01. adj.
(1828 ; de inter-, et fropicnl).  Qui est, se rencontre entre les
tropiques. Zone intertropicale.

INTERURBAIN ,  A INE  [EranynbZ,  tn]. a d j .  e t  n .  m
(1892; de inter-,  et urbain). Qui assure les communication
isnécialt.  télénhonioues1  e n t r e  d e u x  o u  olusieurs  v i l l es .
,-7

N. m. L’INTERURBAIN (abrév. l’inter), le sérvice  téléphoniqw?

INTERVALLAIRE [Eranvalan].  adj.  (XVI’:  de inrervalle
Rare. Situé dans l’intervalle entre deux obje

I N T E R V A L L E  [Eta~~l]. n. m .  (XIII~;  enrrevnl,  XIP;
lat .  intervallum).  + 10 Distance d’un point à un autre, d’un
objet à un autre.  Un étroit  intervalle entre deux murs. Dimi-
ll”U, mainfenir, augmenfer  l ’ i n t e r v a l l e .  V .  É c a r t .  D a n s
l’intervalle de,  entre.  0 Lot.  adv. PAR INTERVALLE(S)  : de
loin en loin. « Quelques tombeaux par infervalle  Fous  aver-
tissaient de la mort n (LAMART.). 0 (1680) Mus. Ecart  entre
deux sons, mesuré par le rapport de leurs fréquences. Inter-
valle consonant ou dissonant. Intervalle de seconde, de fierce.
Renversemenr  d’un intervalle.  Les intervalles d’un accord*
( 1 1 1 ,  l”). + 20 E s p a c e  d e  t e m p s  q u i  s é p a r e  d e u x  é p o q u e s ,
deux dates, deux faits. Un Nifervalle  d’une heure. A inlervalles
égaux, réguliers, rapprochés. Longs, brefs intervalles entre I
des phénomènes. Dans l’intervalle. V. Entretemps. Duran
prndanf  cet intervnlle.  Lot.  adv. PAR INTERVALLES, de temps
autre. V. Intermittence (par), moment (par). « On enlendaii
par intervalles clapofer  l’eau >> (MA~T. du G.). + 3O  Math.
Ensemble des nombres compris entre deux nombres donnés.
Intervalle  fermé, OUYPII,  incluant ou n’incluant pas ces deux
nombres.

INTERVENANT, ANTE  [Étrnvan8,  ar]. adj. (1606; de
inlervenir).  Dr. Qui intervient dans une instance, un procès.
Subst. L’intervenant.

INTERVENIR [Etçnvanin].  Y .  infr.:  conjug. venir (1363;
enrrevenir,  1 1 5 5 ;  l a t .  iotervenire).  + la Dr.  Arr ive r ,  s e  p ro -
duire au cours d’un procès. Une ordonnance est in~ervenue.~
-,Par  ext. Un accord est intervenu entre  la direction ef les
grevisfes.  + 20 Prendre part  à une action, à une affaire en
cours, dans l’intention d’influer sur son déroulement. Inter-
venir dons un procès, un débat. Intervenir dans les affaires
d’autrui. V. Entremettre (s’), immiscer (s’). Il est intervenu
en ~ofre  faveur. V. Intercéder. + 3O Absolt.  Entrer en action.
Demander à un personnage influeor  d’intervenir. - La police
esf préte à intervenir. (< L’&anger  profitera de vos divisions
pour intervenir » (CHATEAUB.). - Méd. Pratiquer une inter-
ven t ion .  V .  Opé re r .  + 4O  (Choses ) .  Agi r ,  j oue r  un  rô le .
Circonstances, fac&urs  qui interviennent dans.. .  Acre où la
volonté n’infervienf  pas. 0 (v. 1960). Abusiv.  Arriver, avoir
lieu, se produire. « Les démolirions intervenues au rond-Poe
des Champs-Élysées >>  (Le Monde, 23-3-1969). 0 ANT.  Abste.
nir (s’).

INTERVENTION IEtrnvZriY.  n. f. (1322: lat .  iur .  infer-
ventio).  + 1” D r .  A& p a r  leb&l  u n  iiers,  qui  n’était  p a r
o r ig ina i r emen t  pa r t i e  dans  une  con t e s t a t i on  j ud i c i a i r e ,  s’y
prhente  pour ; prendre part .  Intervention en première ins-
fonce,  en appel. Former une demande en intervention. - 0
Acte d’ineérence  d’un État dans les affaires d’un autre.
+ 20 CourTAction  d’intervenir. Infervenfion  d’un orateur dans
un débat. Intervention en faveur de wn.  V. Intercession. Je
compte  sur  votre  bienveillante  inrer%&rion.  I n t e r v e n t i o n  d e
l’État  dans le domaine économique. Intervention énergique.
rapide, de la police. - Pays qui demande l’intervention d’un
allié. Politique d’intervention, qui consiste à intervenir dans les
affaires d’un pays étranger. Forces d’intervention de [‘O.N.U.
« Sa  conquéte  ( d e  C é s a r )  avnif  c o m m e n c é  p a r  c e  q u e  nour
appellerions une infervenfion  armée n (BAINVILLE).  6 3O (XX~).
R e c o u r s  à  u n  t r a i t e m e n t  é n e r g i q u e ,  à  l ’ o p é r a t i o n .  Inter.
vention  chirurgicale. + 4O  Action, rôle (de qqch.).  « L’inrer-
vention  dans noue  vie de l’invisible ef de l’infini » (MAUR< ~
@ ANT.  Abstention, neutralité, non-intervenfion.

de
INTERVENTIONNISME [itsnvCsjxnism(a)].  n. m.  (1931; 1

intervention). Écon., Polif.  Doctrine préconisant I’inter-
vention  d e  l’État  dans  l e  doma ine  économique ,  ou  d ’une  1
nation dans un conflit  entre d’autres pays.
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INTERVENTIONNISTE  [2trnviïsj~nirt(a)].  a d j .  e t  n.
(1894; de intervention). Econ.,  Poli~.  Favorable à la oolitiaue
d’intervention.

. .

;

INTERVERSION [Zrrnvrnsjj].  n. fi (1507; bas lat. inter-
vcrsio).  D é r a n g e m e n t , r e n v e r s e m e n t  d e  l ’ o r d r e  n a t u r e l ,
habituel ou logique. L’interversion des facteurs d’une multi-

ip/ication.  Interversion des  mots dans une phrase. V. Trans-
position; permutation. 0 Dr. Intrrvrrsion  de titre, modifica-

tien  du titre en vertu  duquel sont exercés des actes de pos-
^-^-:^-
SL-b>IV‘I.

INTERVERTÉBRAL, ALE,  AUX [Zrrnvrnrebnal.  o].
odj. (1765, inrer-vertébraux;  de inter-, et vertébral). Qui se
trouve  entre deux vertèbres. Disque intervertébral.

INTERVERTIR [Écsnwntin].  Y. W. (1507: lat. intervertere).
Déplacer (les éléments d’un tout,  d’une série) en renversant
l’ordre primitif. V. Changer, permuter. <( On voit les rdsultars
evanf de voir les causes, et la suife logique des  faits est  singu-
lièrement intervertit  » (GAuTIER).  - Intervertir les rtiles,
p r e n d r e  e n v e r s  u n e  a u t r e  p e r s o n n e  l ’ a t t i t u d e  q u i  n o r m a -
lement lui est réservée.

INTERVIEW [Qrcnvju]. n. f, (1883; mot angl.,  tiré du fr.
enfrevue).  E n t r e v u e  a u  c o u r s  d e  l a q u e l l e  u n  j o u r n a l i s t e
interroge une personne sur sa vie, ses projets, ses opinions,
dans l’intention de publier une relation de l’entretien. Deman-
der, accordrr  unr kterview.  0 Par ~XI.  Relation de cet entre-
tien. Publier une série d’N?tcrviews. Les interviews imaginaires,
de Gide.

INTERVIEWER [Zra~vjuve].  v. fr. (1883; de interview).
Soumet t r e  (qqn )  à une  i n t e rv i ew .  Intervicwcr  un  homme
politiqw.

INTERVIEWER ou INTERVIEWEUR [ÉrcnvjuvœR].
II.  rn. (1882,-1963  ;  de irrferview).  Journaliste, reporter spécia-
lisé dans les interviews. « Le rôle d’un interviewer, c’est de
forcer I’ultimitt;  » (GIDE).

INTERVOCALIQUE [Ztrnvxkalik].  udj. (1906; de inter-,
et vocaliqur).  Phonér.  Plac& entre deux voyelles. Chute d’une
co1~sor111e  inwvocaliqw.

I N T E R Z O N E  Krertzonl  ou I N T E R Z O N A L .  ALE
[Etenzonal].  adj. (1948; de i&r-,  et zone ou zonal). C&mun
à plusieurs zones, spécialf.  en parlant des deux blocs alle-
mands .  La frontik inferzonule  ( ou  interzones,  d ’ a p r .  I’all.
Intrrzonen).  - Spor t s .  La f ina le  interzone  de  la  coupe
Dovis.

INTESTAT [Zrrsra].  odj. m.  et f. (XIII~;  lat.  intestatus).
Dr. Qui n’a pas fat de testament. Décéder intestat. - Subst.
Les bltestats. V. aussi Ab intestat.

1. INTESTIN, INE [ZtrstZ, in]. adj. (1355; lat. infestinus).
+ 1” Vx. Qui se trouve ou se produit à l’intérieur d’une chose,
d ’ u n  c o r p s .  + 2’~  F ig .  e t  httér.  Qu i  s e  pas se  dans  l ’ âme ,  à
l’intérieur  d’un corps social. V. Intérieur. Guerre infestine.
V. Civil. <( Nous étions divisés par nos querelles intestines 1)
(SARTRE).

2. INTESTIN [BrcsG].  n. m. (XIV~; plur.’  lat.  intestina
« en t r a i l l e s  », plur. d e  iotestinum:  Cf .  l e  précéd.).  Viscè re
abdominal, partie du tube digestif qui fait suite à l’estomac.
L‘iawin  gr& ( V .  D u o d é n u m ,  iléon, jéjunum)  ef l e  g r o s
intestin (V. Caecum, côlon, rectum). In/7ammations, maladies
de l’intestin : colite, entérite, entéro-colite, iléus, occlusion,
péritonite. Troubla de l’intestin :  colique, constipation,
diarrh&e,  flatuosité... Parasiles de l’intestin (ascaride,  ténia).
~ Iorrsrin des animaux de boucherie. V. Boyau, crépine,
fraise (2), tripe.

INTESTINAL, ALE,  AUX [Etcstinal,  01. adj. (1495; de
infcsfin).  Q u i  a  r a p p o r t  a u x  i n t e s t i n s  ( V .  Cœliaque, enté-
rique,  entér[o]-).  Suc intestinal. Muqueuse intestinale. -
Occlusion, pwforafion  intesrinale. Vers inrcsrinaux.

INTIMATION [Ztimasjj].  n. f. (1320; lat.  jur. intimario.
V. Intimer). Dr. Acte par leauel  l’amxlant intime la vartie
a d v e r s e .  V .  A s s i g n a &  ( e n  appel). -

INT IME  [arum].  odj.  ( 1 3 9 0 ;  l a t .  intimus,  s u p e r l a t i f  d e
intcrior  <( intéuar  »). + 10 Litrér.  Qui  e s t  con t enu  au  p lu s
profond d’un être. V. Intérieur. La partie la plus intime.
Lc fond inrime de notre être. <(La ~trucfure  infime des choses )>
(BU~.).  Sens intime. V. Conscience. Avoir In convicfion, le
sentiment  intime de qqch. Bonheur, plaisir intime. + 2O Qui
lie étroitement, par ce qu’il y a de plus profond. Mélange
intime. Fig. Union, Iuzison intime. V. Étroit. Avoir des reia-
tiens irrtimes avec une personne, être très étroitement lié avec
elle. 0 (Personnrs;  1573) Très uni. Être intintc avec qqn.
Ils sorrl  très inrimrs.  Ami intime. - Subst. UN, UNE INTIME.
V. Ami; confident, familier. Discufer entre inrimes. + 3O Qui
est tout à fait  privé et généralement tenu caché aux autres.
Vie intime, celle que les autres ignorent. V. Personnel, privé,
secret. « Jr rcspecfr  la vie intime de mes voisins » (NERVAL).
Conhdences,  écrits intimes. Poésie,  grnre intime. V. Intimisme.
0 Par exf. Qui réunit des intimes, crée ou évoque l’intimité.
Repas, fétc intinze. Un endroit, un coin intime. 0 ANT.  Exté-
rieur. SuperFciel.  Public. Froid.

INTIMÉ, ÉE [itime].  n. ct adj. ( 1 5 6 5 ;  d e  Nitimer).  D r .

P a r t i e  c o n t r e  l a q u e l l e  a  é t é  e n g a g é e  l a  p r o c é d u r e  d ’ a p p e l
d’un jugement de première instance. L’intimé,  personnage
des <( Plaideurs » de Racine.

INTIMEMENT [Erimm~].  adv.  ( 1 4 0 6 ;  d e  int ime) .  +
10 Très profondément. Intimement persuadé. + 2O Étroite-
ment. Méler,  unir intimement. Personnes intimement liées. -
Lit&+.  D’une manière intime. (< Il se fcir fait comprendre, s’il
avait réussi à leur parler intimement » (R. ROLLAND).

I N T I M E R  [Ztime].  v.  f r .  ( 1 3 3 2 ;  l a t .  jur.  inrimare). +
10 Dr .  Ci t e r ,  a s s igne r  devan t  une  j u r id i c t i on  supé r i eu re .

+ Zy Dr .  Sign i f ie r  l éga lement .  - Cour .  S ign i f i e r  (qqch .  à
qqn) avec  autorité. V. Notifier. « Il m’intime, avec l’index,
l’ordre de rafer  immobile » (D~AM.).

INTIMIDABLE [Btimidabl(a)].  adj. (1845; de intimider).
Rare. Qu’on peut intimider.

INTIMIDANT. ANTE  [Itimidcï,  Et]. adj. (fin XVI~; de
intimider). Qui intimide, trouble. Examinateur intimidant.

INTIMIDATEUR. TRICE  [Qrimidatcen,  fnis].  adj. (1846;
de intimider). Rare. Propre à intimider. à effrayer (un adver-
saire).

INTIMIDATION [2timidasj5].  n. f. (1552; de intimider).
Act ion  d ’ in t imide r  (1“) vo lon ta i r emen t ;  son  r é su l t a t .  V .
Menace, pression. User de l’intimidation. Manœuvres  d’intimi-
dation. V. Bluff, chantage. Ils sonf (< d’avis que l’autorité repose
sur l’intimidation )> (DuHAM.).

INTIMIDER [itimide].  Y.  fr. (1515; lat.  médiév. intimi-
dure, de fimidus. V. Timide). + 10 Remplir (qqn) de peur,
en imposant sa force, son autorité. V. Effrayer, terroriser.
Chercher à intimider qqn par des menaces, par la fermeté de
son attitude. Se laisser intimider. Manœuvres  pour intimider
l’adversaire. V. Bluffer. + 20 (Sens faible; 1662). Plus cour.
Rempl i r  de  t im id i t é ,  de  t roub le ,  de  gêne .  V .  E f f a rouche r ,
gêner, troubler. Examinateur qui intimide les  candidats.
« Baudelaire, grand nerveux, était intimidé par /es femmes »
(HENRI~~).  - Au p. p. Il PST  très intimidé. Elie a l’air intimidée.
0 ANT.  Encourager, enhardir. rassurer.  Assuré.

INTIMISME  [Ztimism(a)].  n. m. ( 1 9 0 6 ;  d e  intimiste).
Liffér. Ecole, manière intimiste  (en peinture, l i t térature).

INTIMISTE  [itimist(a)]. n. e t  adj.  (1883 ;  de  i n t ime) .
Littér.  4 l0 Peintre de scènes d’intérieur. Adi. Peinrre irzti-
miste. + Z0 Poète de la vie intime exprimée in confidences
discrètes. - Adj. Mouvement irzfimisfe.

INTIMITÉ [itimite]. n. f. (1684; de infime). + 10 Litfér.
Caractère intime, intérieur et profond; ce qui est intérieur et
secret. Dans l’intimité de In conscience. + 2O Liaison, rela-
tions étroites et familières. V. Familiarité, union. Parfaite inti-
mité. Infimifé  conjugale. Vivre dans I’infimité,  dans la plus
grande infimifé  avec qqn. + 3O La vie intime, privée. Pri-
scrver  son intimifé.  - Abs&.  Dans l’intimité, dans le privé,
dans les relations avec  les intimes. « Dans I’infimifé,  madame,
foufe~ les femmes ont de l’esprit » (BAL~.).  - Le mariage
aura lieu dans la plus stricte inrimiré  : les intimes sercmt  seuls
a d m i s .  + 40 A g r é m e n t ,  c o n f o r t  d ’ u n  e n d r o i t  o ù  l ’ o n  s e
sent tout à fait chez soi. <( L’infimité  d’un petit apparfemcru
parisien )) (COLETTE). @ ANT.  Extériorité. Publicité.

INTITULÉ [Zrityle].  n. m. (1694; de intituler). Didacr.
Titre (d’un livre, d’un chapitre). 0 Dr. Formule en téte  d’une
loi, d’un acte. Intitulé d’inventaire.

INT ITULER [Btityle].  v .  zr. (Eniltituler,  1 2 6 5 ;  b a s  l a t .
inritulare).  Donner un titre à. Comment a-t-il intitulé son
livre? 0 Pronom. S’intituler, avoir pour titre. Ouvrage qui
s’intitule : « Mémoires de guerre ». - Se donner le titre, le
nom de. « Les rois d’Orient  qui s’intitulaient cousins du
soleil » (VOLT.).

INTOLÉRABLE [Irxlenabl(a)].  adj. (1265; lat.  inrolera-
bais). 4 10 Qu’on  ne  peu t  t o l é r e r ,  suppo r t e r .  V .  I n suppo r -
table. Douleur intolérable. Une chaleur intolérable. Contrainte
intolérable. « L’rxistence  serait intolérable si l’on ne révair
jamais )) (FRANCE).  + 2O Qu’on ne peut admettre. V. Inad-
missible. Pratique intolérable. Impers.  « Il esf  intolérable
qu’un seul homme tyrannise une masse » (ST-ExuP.).  @ ANT.
Supportable; tolérable.

INTOLERANCE [Ét~leniis].  n. f. (1611 ; de in- 1, et roU-
rance).  ( 1” Vx (Théol.).  Disposition hostile à la tolérance
(ecc l é s i a s t i que  ou c iv i l e ) .  0 Mod.  A b s e n c e  d e  t o l é r a n c e ,
« passion féroce qui porte à haïr et à persécuter ceux qui sont
dans l’erreur » (DIDER.).  V. Fanatisme. + 20 Tendance à ne
pas supporter, à condamner ce qui déplaît dans les opinions
ou la conduite d’autrui.  V. Étroitesse (d’esprit),  intransi-
geance, sectarisme. Cet « esprit d’intolérance et d’exclusion,
aui fait eue l’on ne se confente iamais  de la liberté DOW  soi. si
bon n’opprime  en même 1ernp>  celle des autres i (RENAN).
+ 3O Méd. Réaction anormalement forte de l’organisme (à
un  méd icamen t ,  à  un  agen t  phys iqùe  ou ch imique ) .  Intalé-
roncr  innée (V. Idiosyncrasie), acquise (V.  Sensibilisation).
Inrolérancc  d’un malade aux anribiotiques.  0 ANT. Tolérance.
Compréhension, indulgence. Accoutumance.

INTOLÉRANT ,  ANTE  [irzlen&  et].  a d j .  ( 1 6 1 2 ;  d e
in- 1, et tolérant).  + 10 Qui fait  preuve d’intolérance, mani-
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fate  de l’intolérance. Persécutions dues à des souverains into-
1érmt.s.  Religion intol&ante.  Subst. « Les maximes des info-
l&unts  1) (VO L T . ) .  V .  Fana t ique .  + 2’~  Qui  manque  d ’ indu l -
gence et de compréhension. V. Étroit,  intransigeant, sectaire.
Esprit intolérant. @ ANT. Tolérant. Compréhensif, large (d’es-
prit).

I N T O N A T I O N  [?tanosjj].  I I .  J ( 1 3 7 2 ;  d u  l a t .  iofonare
(( f a i r e  r e t e n t i r  n). + 10 A c t i o n  ou m a n i è r e  d ’ a t t a q u e r ,
d ’ éme t t r e  avec  l a  vo ix  un  son  mus i ca l .  fntonarion  fausse ,
juste. ~ Liturg. Intonatio~r  d’un cantique, d’un psaume grégo-
rien, leur ton propre indiqué par le prêtre dans une introduc-
tion récitée ou chantee.  + 20 Ton que l’on prend en parlant,
en  l i s an t .  V .  Accen t ,  i n f l ex ion .  Une  vo ix  aux  irztonatio~rs
canailles, tendres. 4 3” Lina. Place attribuée au ton ou accent
de hauteur.

I N T O U C H A B L E  [StuJabl(a)].  a d j .  ( 1 5 6 0 ;  d e  i n -  1 ,  e t
rouclrcr). + l” Vx.  Qu’on  ne  peu t  t ouche r .  V .  I n t ang ib l e .
+ 2O  Mod.  Qu’on  n ’a  pas  l e  d ro i t  de  t ouche r .  Subs t .  Un
intorrchable,  un paria. 0 Fig. Qui ne peut étre  l’objet d’aucun
blâme, d’aucune sanction. V. Sacro-saint.

I N T O X I C A N T ,  ANTE [ÉtsksikE,  tit].  adj. ( 1 8 4 5 ;  d e
intoxiquer). Méd. Qui cause une intoxication.

I N T O X I C A T I O N  [Et>ksikasjj].  n .  x ( 1 8 3 7 ;  « p o i s o n  »,
1 4 0 8 ;  l a t .  mediév.  intoxicatio.  V .  Intoxiuucr).  4 10 A c t i o n
nocive qu’exerce une substance toxique (poison) sur I’orga-
nisme;  ensemble  des  t roub le s  qu i  en  r é su l t en t .  V .  Empoi -
sonnement. Intoxications endogènes  (V. Toxicose), exogfnes.
Intoxication par l’oxyde de carbone. V. Asphyxie. Intoxica-
fions industrielles et professionnelles (ex. : intoxication safur-
nine). + 2O Fig. (v. 1960). Action insidieuse sur les esprits,
t e n d a n t  à a cc r éd i t e r  c e r t a ine s  op in ions ,  à  démora l i s e r ,  à
dérouter. V. Matraquage. L’intoxicorion  par l’action psycho-
l o g i q u e .  <( U n e  campugne  o r c h e s t r é e  d’infoxicafion  » ( L e
M o n d e ,  1 2 - 7 - 1 9 6 7 ) .  - A b r é v .  f a m .  INTOXE  on INTOX
(L’Express. 1973) [Er>ks(a)].

INTOXIQUER [Ztaksike].  Y.  fr. (1823; entosiquier,  1450;
lat. médiév. infoxicnre,,  de foxicum.  V. Toxique). + 10 Pro-
v o q u e r  u n e  intoxicatmn.  V.  Empoisonner .  La  drogue  qu i
l’infoxiquc.  - Pronom.  II  s’rsf infoxiqué.  « E l l e  a v a i t  f o r t
de fonf  fumer : elle s’intoxiquait! n (MAURIAC ).  - Au p, p.
E l l e  est irzfoxiquée.  N .  Un infoxiqué.  0 F i g .  ( 1 9 0 3 )  « D e s
j eunes  f emmes  in tox iquées  de  litt&ature  » (M A U R O I S ) .  +
2 ”  ( 1 9 6 2 ) .  I n f l u e n c e r  p a r  l a  p r o p a g a n d e ,  l e s  m é t h o d e s
d’intoxication.

INTRA-.  Élément savant,  empr.  au lat.  infra « à l’inté-
rieur de ».

INTRA-ATOMIQUE  [irnaat>mik].  a d j .  ( v .  1 9 0 3 ;  d e
infra-, et  nfomique).  SC .  Qui est ou se passe à l’intérieur de
l’atome. Energie  infrn-afomique.  - Physique infra-atomique.

I N T R A C A R D I A Q U E  [Ernakandjak].  a d j .  ( 1 9 3 1  ; d e
intra-,  et cardiaque). M&l.  Qui concerne l’intérieur du muscle
c a r d i a q u e .  ( V .  C œ u r ) .  A f f e c t i o n ,  piqk intracardiaque.
- Subs t .  Une  infrocnrdionur.

I N T R A C E L L U L A I R E ’  [érnaselyl~n].  a d j .  ( 1 8 9 7 ;  d e
intra-,  et cellule). Biol. Qui est. se oroduit à l’intérieur d’une
cellule.

INTRADERMIQUE [irnadcnmik].  adj. (1868; de infra-,
e t  derme).  Mid. Qui  e s t  s i t ué ,  s e  f a i t  dans  l ’ épa i s seu r  du
d e r m e .  Injection  intrudermique.  N .  f .  U n e  intradermique.

lNTRADERMO(-)RÉACTION  [Ztnadanmzneahj].  n.f.
(1908,;  d e  infradermique,  e t  réacrion).  M é d .  In j ec t i on  intra-
dermique  d ’ u n e  s u b s t a n c e  ( t o x i n e ,  a n t i g è n e  p a r t i c u l i e r )
pour  dé t e rmine r  l e  deg ré  de  sens ib i l i t é  de  l ’o rgan i sme  à
l’égard de certaines réactions. Intradcrmoréaction  posit ive,
inflammation au lieu de l’injection. Abrév. Une INTRADERMO
[Étnadrnmo].

INTRADOS [Ztnado]. n. m. (1704; de intra-,  et dos).
+ l” Archit.  P a r t i e  i n t é r i e u r e  e t  c o n c a v e  d ’ u n  a r c ,  d ’ u n e
v o û t e .  + 2O  Su r f ace  i n f é r i eu re  d ’une  a i l e  d ’ av ion .  0 ANT.
Extradas.

INTRADUISIBLE [Étradqizibl(a)].  a$. (1687; de in- 1,
et traduisible).  + l” Qu’il est impossible de traduire. Mors
anglais intraduisibles. Aulrur r<JputP  intraduisible. + Z0 Fig.
Qu’il est impossible ou tr&s  difficile d’interpréter, de rendre.
G Elle poussa un intraduisible Ah! n (LOTI).

INTRAITABLE [ÉtrEtabl(a)].  adj.  (Intracfable,  XV~; lat.
intractabilis).  Avec qui l’on ne peut traiter,  ni s’accorder,
en  r a i son  de  son  humeur  d i f f i c i l e ,  de  son  en t ê t emen t .  V .
Difficile, entier. « Maman, d’ordinaire intraitable SUI les
auesfions  d’heure et aui m’envovait  couche?  tambour battant »
(GIDE). V. Iutransig&mt.  Un adversaire  intraitable.  V. Impi-
toyable, irréductible. Demeurer intrnitable.  V. Inébranlable.
@ AN’.  Accommodant, conciliant, traitable.

INTRAMOLÉCULAIRE [Érnam>lekylrn].  a d j .  ( 1 8 7 7 ;
de intra-,  et  moléculaire).  SC .  Qui concerne l’intérieur des
molécules. Forces, liaisons inframoléculaiws.

INTRA-MUROS  [Etnamynos].  ~OC. adv. (1819; mots lat.).
En dedans des murs, à l’intérieur de la ville. Habiter infra-
muros.  @ ANT.  Extra-muros.

6- INTRIGUE

INTRAMUSCULAIRE [irnamyskylrR].  a d j .  ( 1 8 7 3 ;  d e
intra-,  et  musculaire). Qui est, se fait dans l’épaisseur d’un
muscle. Injection inframusculaire.

INTRANSIGEANCE [ZfnBzij&].  n. f. (1874; de intran.
sizeanr).  Caractère de celui ou de ce oui est intransieeant!
L’idéal&e er l’intransigeance de la jeukwe.  0 ANT. Débon3

INTRANSIGEANT, ANTE  [ÉtCzisB, ar]. adj.  (1875
e s p .  intransigente,  du  l a t .  fransigere.  V.  Trans iger ) .  Qui  nt
transige pas, n’admet aucune concession, aucun compromis
V.  In t r a i t ab l e .  i r r éduc t ib l e .  Se  mont rer  infransireok.  Un
moraliste introuigeant.  V. Rigoriste. Dorfrinaires-fanatique s
ef intransigeants. V. Intolérant. - Subst. C’est u)2 infransi
geant.  0 (Choses) Morale intransigeante. « Ma mère porfaii ,
à la patrie une passion infransigeante  » (DE GAULLE). 0 ANT
Accommodant. Souple.

INTRANSITIF, IVE [itnCizirif,  iv]. adj. et n. m. (1679; lat.
gram. intransitivum.  V .  T r a n s i t i f ) .  S e  d i t  d ’ u n  v e r b e  q1
exprime une action limitée au sujet et ne passant sur aucur

d
L
Fobjet. Voyager est un verbe infrnnsifif,  un-infransirif.  Verbe:

(selon le sens) transitifs et intransiiifs.  Construction frnnsitivt
d e  cerfains  infransififs.  - Par  exi. P rop re  aux  i n t r ans i t i f s
Emoloi  intransirif.  0 ANT.  Transrtif.

ÎNTRANSITiVkMENT  [Ern&irivmB]. adv.(1678,philo.
de infransirif).  Ling. D’une manière intransitive. Verbe fran
sirif employé intransitivement. @ AN*.  Tronsirivement.

INTRANSIT IV ITÉ  [itnZzirivite].  n. 5 ( m i l .  XX~;  dc
intransitif).  Ling.  Caractère d’un verbe intransitif .  @ ANT
Tronsirivité.

INTRANSMISSIBILITÉ [Etn&misibilire].  n.5 (1877; dc
intransmissible). Didact.  Caractère de ce qui est intransmis
sible. Inrransmissibilifé  des caractères acquis (en génétique).

INTRANSMISSIBLE IirnCsmisiblfa11.  ad!. ( 1 7 8 8 :  d e
in- 1, et transmissible). Qui ne peut se‘t&xn&tr&  @ ANT
Transmissible.

INTRANSPORTABLE [ifnBsp>ntabl(a)].  a&. (1775; d<
in- 1,  et  wansporfable).  Qui n’est pas transportable. « NO~.
ne recevions rf gardions que les blessés iniransporiables  »
,nr.u...\ A .x1- T-“^+*^-r^l.,^IY""X1"L.,.  v ,,,Y L. I ,""'~"#L"Y,C.

I N T R A N U C L É A I R E  [itnanyklern]. adj.  ( 1 9 4 8 ;  d e
inrra-, et nucléaire). SC. Qui est à l’intérieur du noyau.

INTRA-UTÉRIN. INE [ÉrnayrenË,  in].  adj.  (1846; de
infra-, et utérin). Méd. Qui a lieu dans l’utérus. Grossesse
n o r m a l e  inira-utérine.  - V i e  inrra-utérine.  V .  U t é r i n .  @
ANT.  Extra-utérin.

INTRAVEINEUX, EUSE [Etnavrw, EIZ].  adj.  (1877; de
infra-, et veineux). Qui est, se fait à l’intérieur des vemes.,
Piqûre intraveineuse. Subst. Une intraveineuse. I

IN-TRENTE-DEUX lintwïtdal. adi. et  n. invar.  (1755:

e

P

du  l a t .  i n ,  e t  frenfe-deux).  Imprik  C%I l a  f eu i l l e  es; pli&
en trente-deux feuillets (ou soixante-quatre pages). Format
in-rrenre-deux.  Volume in-frcnre-deux,  et n. Un, des in-trente-
deux (in-321.

INTRÉ GI-DE  [Ztnepid].  adj.  ( 1 4 9 5 ;  l a t .  intrepidus).  + 1
10 Qui ne tremble pas devant le péril, l’affronte sans crainte.
V. Courageux, impavide. Il allait « étre  brave, intrépide, hardi
courir au-devant des balles » (HUGO).  Résisiance  intrépide
V. Ferme, inébranlable. + 2O  Qui ne se laisse pas rebute] r
par l e s  obs t ac l e s .  V .  Dé te rminé .  imoerturbable.  « La  p lus
krépide  menteuse que j’aie connue ))- (MARIVAUX).  0 &T.
Lâche, peureux.

INTRÉPIDEMENT [Btnepidma].  adv. (1691 ; de intrépide).
D’une manière intrépide. V. Hardiment.

INTRÉPIDITÉ [Ltnepidire].  n. f. (1665; de intrépide).
Caractère de celui qui est intrépide. V. Courage, hardiesse.
0 ANT.  Lâcheté.

INTRICATION [Étnikasjj].  n. f.,(v.  1380; lat.  infricatio,
de intricare;  Cf. Intriguer). Didoct.  Etat de ce qui est  entre-
mêlé. V. Complexité. « L’infricarion  de groupes solidaires x
(CAILLOIS).  « A fravcrs  foule  ceffe intricntion  de problèmes x
(QUENEAU).

INTRIGANT, ANTE  [Étni&  ?it].  a d j .  e t  n. ( 1 5 8 3 ;  it.
intriganfe.  V. Intriguer). Qui recourt à l’intrigue pour par-
venir à ses fins. « Eic obfient  ce ou’elle  veuf... Elle est fine,
adroite ef intrigan&  >> (MAUPASS.).  - N. (1671) Une po&ndr
d’infriganfs.  U n e  parfaite  intrigan&.

I N T R I G U E  [hfnig].  n. f .  ( 1 5 7 8 ;  it.  intrigo).  + l0 V s .
Situation compliquée et embarrassante. « Nous SO~~I~S for],^. _~  _

géné ra l emen t  c l andes t i ne  ~ e t  peu du rab l e .  V .  Aven tu re .
Ébaucher, nouer une intrigue. Avoir une inrrigue avec qqn.
+ 3O  E n s e m b l e  d e  c o m b i n a i s o n s  secr&es  et c o m p l i q u é e s
visant à faire réussir ou manquer  une affaire. V. Manauvre,
menées. (< Ce manoir, où des infrigues  polifiques  pnraissaicnf
s’ourdir» (STE-BE~E).  Déjouer une infrigue.«Les  récompenses I
vonf  souven t  à  I’infrigue e t  au  char la tan i sme  » (R ENAN) .
+ 4O  Ensemble des événements qui forment le nceud  d’une
pièce de théâtre, d’un roman, d’un film. V. Action, scénario._ . , - . . . ., .  .

b*en soufls d�rnfrwue  » IYE�.,. l Z�☺ Llalson  amoureuse

Inrrlgue compl~quee.  Keoonawsemenrs,  aenouemenr a  u n e
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intrigue. Conduire une intrigue. Comédie d’intrigue,  où
l’auteur s’attache surtout à multiplier et à varier les incidents.

INTRIGUER [Qtnige]. Y. (XIV~  et XV~, entriquer et intri-
quer*, a u  s e n s  d u  l a t .  inrricare  (( embrou i l l e r  »;  f i ”  XVI~,
s’mtrlguer,  it. inrrigare,  du lat.).

‘.1 Y. tr. + la Vx. E m b a r r a s s e r .  P r o n o m .  « I I  .s’intrigue
,pour  EIIX >> (LA BRUY.),  il se donne du mal. + 2O  Mod. Embar-
rasser en donnant à penser, en excitant la curiosité. G Rien
!qui  puisse intriguer /a police )) (ROMAIN~). - Au p. p. II  était
encore phrr  intrigué que moi.

II.  V. inlv.  (1660). Mener une intrigue, recourir à I’intri-
me. V. Cabaler.  manoeuvrer. Ii  intrigue L)~UI  SE foire nomowr.

I N T R I N S È Q U E  [ZtGek]. adjl (lj14. lat. intrinsecus
« au-dedans »). Didoct.  Qui est intérieur ‘à l’objet dont il
s ’ ag i t ,  appa r t i en t  à son  e s sence .  V .  Es sen t i e l ,  i n t é r i eu r .
Imoortance  iotrinsèoue  d’un fait. Valeur intrinsèque d’une
n&naie, valeur qu’elle t ient-de sa nature propre (et “on
d’une convention). Habitué « à juger de /a valeur intrinsèque
des hommes » (BAL~.).  - Anar. Qui appartient à un organe.
Muscles intrinsèques de I’œii. @ ANT.  Accidentel, extrinsèque.

INTRINSÈOUEMENT  KtrÉsrkmal.  adv. IxW:  de iotrin-
sèque).  Didoct.Én soi, dans son essence. ~

INTRIQUER [Ecnike].  v. fr. ( 1 4 5 0 ;  p. p. 1 5 1 2 ;  r e p r i s
X-P, lat.  intricarc  <( embrouiller ,>;  Cf. Intriguer). Didact.
R e n d r e  c o m p l e x e  ;  e n t r e m ê l e r  (V. Intrication).

INTRO-. Élément, du lat.  intro  « dedans )>.
INTRODUCTEUR, TRICE  [itnadyktoen,  tnis]. n. (1538;

introduitor. xlW:  bas lat. introductor).  4 1” Rare. Personne
qui introdhit,  fait  entrer.  + 2O Fig. eeiui  qui introduit (un
usage, une mode, etc.). V. Initiateur. G Les proo~ofeurs  et /es
introdrrcteuus  du monde  moderne » (PÉGUY).

INTRODUCTIF,  IVE [Ztn3dyktif,  i v ] .  adj. ( 1 5 2 0 ;  d e
introduction). Dr. Qui sert à introduire (une procédure).
RequPte  introductive. Acte introductif d’instance.

INTRODUCTION [ÉtnIdykslj].  n. f. (XIII’, « enseigne-
ment u; lat. introductio).

1.  + 10 (xwe).  Action d’introduire, de faire entrer. L’infro-
duction  d’un visiteur. - Action de s’introduire (quelque
part). <( Après l’introduction dans /es lieux » (CODE PÉN.).
0 Lettre d’introduction, par laquelle on recommande qqn.

V .  Recommanda t ion .  a U n e  c a r t e  d ’ i n t r o d u c t i o n  n e  s e r f
jamais ù rien )) (MONTHERLANT). + 2O  Action d’introduire,
de faire adopter. V. Adoption, importation. Introduction
de produits étrangers, d’un mot, d’une mode. + 3O  Action de
f a i r e  e n t r e r  u n e  c h o s e  d a n s  u n e  a u t r e .  V .  Intromission.
Introduction d’une sonde dans l’organisme.

11. + lu Ce qui prépare qqn à la connaissance, à la pra-
tique d’une chose (V. Préparation); ouvrage destiné à une
telle préparation. Introduction  à l’<itude  de /a médecine  rxpP-
rin~rntnlr,  de CI. Rernard.  + 2” Texte préliminaire et expli-
catif  placé en tête  d’un ouvrage. V. Préface. Ce livre corn-
mrnw  par une longue  intro&ction.  - (Dans un discours, une
dissertation) Entrée en matière (présentant le sujet, esquissant
le plan). 0 Mus. Court prélude préparant l’entrée de I’expo-
sition (sonate); prélude d’une ouverture d’opéra.

INTRODUIRE [Etwdqin].  v.  fr.;  conjug. conduire  (1292,
entreduire,  1 1 2 0 ;  l a t .  introducere).  + 1” F a i r e  e n t r e r  ( q q n )
dans un lieu. L’huirsicr  l’a introduit dans /e bureau du rl?inistrr.
<<  Je fus introduit auprès de la comtesx  » (Bans~~).  - Par
ext. Faire admettre dans un lieu, une sociét&.  El/e  l’a  intro-
duit dans ce lieu. V. Présenter. + 2” Faire adopter (qqch.).
Introduire une nouveauté, WIP  Inode,  un g<‘nrr. V. Acclimater,
importer. a Rancé  introduisait /a riforoze  dans son nbboye  »
(CHATEAUB.). + 30 (Dr.). Intuoduirc  ww instance, saisir le
t r i b u n a l  d ’ u n e  a f f a i r e .  + 4O  (XVII’:  concrrf).  F a i r e  e n t r e r
(une chose dans une autre).  V. Enfoncer, engager, fourrer,
insérer. Inrro&irr  /a C/C/’ dans la SEIIIUE.  On lui fit prendre
« une tasse  de tilleul  en introduisant la cuiller entre ses dents
seruées  » (ZOLA). - (Dans un pays) Introduire une marchnn-
dise en contrebande. 0 Fig. Inclure, incorporer. <( Je refuse
d’introduire ce chèque dans mes comptes » (DuHAM.). +
50 S’INTRODUIRE. Y. “ron. Entrer. pénétrer. S’introduire en
cac/zctte  dons  une pi&?.  V. Glisser (se). 0 Se faire admettre.
II a w’ussi  à s’introduire dans l’association. - Etre  adopté.
L’usage s’est  introduit d’acheter à crédit. + 6O Au p.  p. Qui
a ses entrées, qui est reçu habituellement. Il est introduit,
bierr  introduit dans ce chrb,  chez un te/. @ ANT. Chasser, éloi-
gner. exclure, renvoyer. Arracher, enlever.

INTROïT  [Brnlir].  I I . m. (fntuoitc,  v. 1376; lat.  introitus
G e n t r é e  »). Lituvg.  rathol.  C h a n t  d e s t i n é  à ê t r e  e x é c u t é
a v a n t  l a  m e s s e ,  p e n d a n t  l ’ e n t r é e  d u  c é l é b r a n t  e t  d e  s e s
ministres.

INTROJECTION  [StnxJrksjj].  n. f. (mil. XX~; de intro-,
et projection). Psychannl.  Processus inconscient par lequel
l’image d’une personne est incorporée au moi et au surmoi
(ex. :  introjection de l’image des parents par l’enfant).

INTROMISSION [irwmisjj].  n. 5 (1560;  « f a i t  d ’ ê t r e
/mêlé  à », 1465; du lat. intromissus,  de intromittere).  Didact.

Action d’introduire.  de mettre dans. « Des bourrelets de
feutre empéchent  to&  intrornission  d’air froid » (GAUTIER).

INTRONISATION [ZtnDnizasjj].  n. f. (1372; de iotroni-
~PI). Action d’introniser; le fait d’être intronisé. Intronisation
d’un pope. «L’intronisation du 11ouveau  pouvoir 1)  (MICHELET).

INTRONISER [irnlnize]. Y. 11. (1220; lat. ecclés. inthro-
nizarr,  du gr. thronos  « trône épiscopal a). Placer solennelle-
ment sur le trône, sur le siège épiscopal, sur la chaire ponti-
ficale. Introniser un pape, un  roi.

INTRORSE [itm~s(a)].  n. fi (1846; lat. introrsum).  Bot.
Étamine introrsr,  dont l’anthère est ouverte vers l’intérieur
(opposé à extrorse).

INTROSPECTIF, IVE [trnxpckrif,  iv]. adj. (1842; de
introspection). Psycho.  Qui emploie, concerne l’introspection.
Psychologie introspective, subjective (opposé à objectif, expé-
rimental).

INTROSPECTION [Erasprksjj].  n. f. (1838; angl. intros-
pection, lat.  iotrospicere  a regarder à l’intérieur »). Psycho.
Obse rva t i on  d ’une  consc i ence  i nd iv idue l l e  pa r  elle-méme.
« La religion chrétienne... invite à une introspection plus
atrmtivr  » (GIDE).

INTROUVABLE [Itnuvabl(a)].  adj. (1637; de in- 1, et
trouver).  + 1” Q u ’ o n  n e  p e u t  t r o u v e r  o u  q u ’ o n  n e  p a r v i e n t
pas & trouver. Objet, ~EISOI~>ZC  qui YES~F  introuvable. + 2O  Très
difficile  à trouver.  Édition introuvable. V. Précieux, rare.
-L’Assemblée était si royaliste « que Louis XVIII ne croyait
pas qu’on put  en trouver  une pareille (d’où lui resta le nom
de Chambre introuvablej  >>  (BAINVILLE).

INTROVERSION [Érnzavemjj].  n. f. (1931 ; all. Introver-
sion, 1920; lat. introversio,  de introversus  (< vers l’intérieur »).
Psycho.  F a i t  d ’ ê t r e  a t t e n t i f  s e u l e m e n t  à  s o n  m o i ,  à so i  e t
non au monde. @ ANT.  Extraversion.

INTROVERTI, IE [Étnwaui].  adj. (av. 1946; de introver-
sion). Psvcho.  Porté à l’introversion. Subst. UN INTROYER~I., _
s< Le sujet qui fait trop attention ù ce qui xeposse en lui-même...
est un introverti x (ROMAIN~). @ ANT. Exfraverti.

INTRUS, USE [Itny, yz]. adj. et n. (v. 1380; lat. médiév.
intrusus, pour introtrusus  (( introduit de force »). + l0 Intro-
duit dans une charge ou une dignité, sans titre, sans droit.

N. « L’heritier  &itinzr du trône  occupé par un intrus »
(DIDER.).  + 20 N .  P e r s o n n e  q u i  s ’ i n t r o d u i t  q u e l q u e  part
sans y être invitée, ni désirée. V. Importun, indésirable. Sa
belle-farni//e  la considère comme UIIP  intruse. « Point d’intrus...
point de visiteurs inattendus ou déplaisants » (Lon).

INTRUSION [Etnyzjj].  n. f. (1304; lat. médiév. intrusio.
V. Intrus). + 1” Fait de s’introduire, sans en avoir le droit,
dans une charge, une dignité; dans une société, un groupe.
<<  Ils trouvaient MO~  intrusion dans leur groupe assez indis-
crète » (GIDE). Intrusion de l’étranger dans nos affaires. V.
I n g é r e n c e .  + 20 GCol.  P é n é t r a t i o n  d ’ u n e  r o c h e  d a n s  u n e
couche de nature différente.  Roches d’intrusion. Nappes
d’intrusion.

INTUBATION  [Etybasjj]. n. f. (xx’; de I’angl. intubation.
1887). Méd. Introduction d’un tube dans la trachée ou le
larynx, qui assure le passage de l’air dans les poumons, en
vue d’une anesthésie par voie trachéale  ou pour évacuer les
sécrétions qui encombrent les voies respiratoires. V. Tubage.

INTUITIF. IVE IEruitif.  ivl. a</;.  (1480: du rad. de intui-
tion). + 1” Q;i  a les &&&?s~  quiesi  le r&ultat  d’une intui-
tion. Connaissance intuitive et connaissance discursive. +
2” (Fin xrxe).  Qui fait ordinairement preuve d’intuition dans
la vie. « Les esprits logiques et les esprits intuitifs x (CARREL).
- Subst. C’est un intuitif. @ ANT. Déductif,  discursif.

INTUITION [ztqisjj].  n. J (1542; lat.  scolast.  intuitio,
d e  intueri  « r e g a r d e r  a t t e n t i v e m e n t  »). + l” Philo .  Forme
de connaissance immédiate qui ne recourt pas au raisonne-
ment. Intuition enzpirique  (sensible. ou psychologique), ration-
nelle (perception de rapports), métaphysique (des êtres dans
leur existence ou leur essence). Intuition divinatrice.  L’intui-
tion selon Bergson, sorte de G sympathie » avec l’objet de
connaissance. + Z” Cour. Sentiment plus ou moins précis de
ce qu’on ne peut vérifier,  de ce qui n’existe pas encore. V.
Inspiration, pressentiment. - Avoir une intuition. Avoir
l’intuition de ce qui va se poser. (< EUE  eut  l’intuition soudaine
qu’il n’y avait rien à espérer de cette virite  » (GREEN). Se
/Ter à ses intuitions. 0 Absolt.  Avoir de I’intuition,  avoir du
flair, sentir ou deviner les choses. @ AW’T.  Déduction, roison-
“W”e”t.

INTUIT IONNISME Iituisi>nism(a)l.  n. m .  ( 1 9 0 8 :  d e
intuition). Philo. Doctrine %ribu&  ‘;n rôle essentiel à
l’intuition. Intrritionnisrxe  bergsonien. 0 Théorie d’après
laquelle les mathématiques ont recours à l’intuition et n’ont
pas seulement recours à l’hypothèse et à la déduction.

INTUITIONNISTE [Btqisjxnisf(?)].  n. et  adj.  (1874; de
intuition). Didact. Partisan de l’intuitionnisme.

INTUITIVEMENT [Érqitivm8].  adv. (1599; de intuitif).
Par intuition.

INTUITU PERSONE  [Étqirypsnsxne].  JOC. adv. ( 1 9 2 8 ;
IOC.  lat.  « en considération de la personne »). Dr. Eu égard
à la personne avec laquelle on contracte.
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INTUMESCENCE [Érymes8s].  n. J? (1611 ; du lat. intu-
mescere.  V. Tumeur). Didact.  Fait d’enfler, de gonfler. Intu-
mescence des chairs, d’un organe. V. Enflure, gonflement,
t u m é f a c t i o n .  0 Mécan.  O n d e  d e  s u r f a c e  d a n s  u n  c a n a l
d é c o u v e r t  d e  f a i b l e  p r o f o n d e u r .

INTUMESCENT, ENTE [Ërymesd.  6~1. adj. (1838; du
lat.  infumescere).  Didact.  Qui enk, gonfle. Chairs inturnes-
cenres.

INTUSSUSCEPTION [iryssysrpsjj].  n. J (1664; du lat.
intus  « dedans »,  et  susceprio  « action de prendre sur soi »).
Pafhol.  Imag ina t ion .

INULE  linvll.  n. f. ( 1 7 8 9 :  l a t .  in&).  B o t .  L’aunée  OU

INULINE  [inylin]. n. 5 ( 1 8 1 5 ;  d u  l a t .  inulo  « aunée  »).
Chim. Composé voisin de l’amidon, présent dans la racine
de l’aunée  et d’autres végétaux (dahlia, topinambour).

INUSABLE [inyzabl(a)].  odj.  (1845; de in- 1. et user).
Qui ne peut s’user,  et par exagér.  Qui s’use très peu, dure
très longtemps. Chaussures, vêtement inusables.

INUSITÉ. ÉE [ inyz i t e ] .  o d j .  ( 1 4 8 8 ;  l a t .  inusifafus).  +
10 Qui n’est pas usité. V. Inutilisé. - Ling. Que personne,
ou presque personne n’emploie. V. Rare. Formes inusitées de
l’imparfait du subjonctif.  + 20 Rare. Inhabituel, extraordi-
naire. « Des êtres humains d’une taille inusik+e » (HENR~~I).
@ .4NT.  Courant, usité.

INUSUEL. ELLE [inynqrl].  ndj. (1845; de in-,  et usuel).
Littér.  Qui n’est pas usuel. V. Rare. 0 ANT.  Usuel.

INUTILE [inyril].  adj. (XIV~; irmtele, 1 1 2 0 ;  l a t .  inutilis).
+ 10 Qui n’est  pas utile, ne. sert pas. Objet  inutile. S’encom-
brer de bagages inutiles. « Vendre la maison inufile,  trop  grande
à cefIe heure » (ZOLA) .  Éviter toute  fatigue inutile.  C’est
complètemenr  i n u t i l e ,  c ’ e s t  pe rd re  son  t emps .  Un  ornas  d e
connaissances inutiles. Paroles, propos inuriles.  V. Creux,
vide. - C’est inutile, il esf inutile d’essayer,  ce n’est pas la
peine de. Inufile  d’insister. Il esf inutile que vous reveniez.
0 Subst. « Je veux du superflu, de I’inurile,  de l’exrravagant  »

(H U G O ) .  + 20 Qu i  ne  r end  pas  de  s e rv i ce s .  Un  personne1
inutile.  Bouche inutile.  Individu inutile à la société.  Subst.
Un inufile.  @ ANT.  Utile. Indispensable, nécessaire.

INUTILEMENT [inytilma].  adv. (1433; de inutile). D’une
manière inutile, sans utilité. Sang répandu inufilemrnr.  V.
Vain (en). Vous vous êfcs dérangé inutilement, pour rien.
0 *NT. Utilement.

INUTILISABLE [inytilizabl(a)].  adj.  (1845; de in- 1, et
uriliser).  Qui ne peut étre  utilisé. Cette voiture esf devenue
inutilisable. @ ANT.  Utilisable.

INUTILISÉ, ÉE [inytilize].  ndj. (1834; ioutiliser,  1802;
de in- 1, et utilisé). Qui n’est pas utilisé. V. Inusité. Ressources
qui restent inutilisées. V. Inemployé.

I N U T I L I T É  [inytilite].  n. jY ( 1 3 8 6 ;  l a t .  inufilifas).  +
10 Défaut d’utilité. Inutilité d’une dépense. Inufilifé  d’une
démarche. V. Vanité. + 2O  Rare. Action, parole inutile. V.
Futilité. « Des enfantillages, des inutilités » (HUGO). 0 ANT.
Utilité.

INVAGINATION [Qvasinasjj].  n.f.  (1765; du lat.  mod.,
de in- 2, et lat. vagina « gaine »). Didact. Rephement,  retour-
n e m e n t  d ’ u n e  p a r t i e  c o n c a v e .  Pathol.  Glissement  en  do ig t
de gant retourné d’une partie d’intestin dans une partie voi-
sine. V. Intussusception, inversion (2”).  - Embryol.  Replie-
ment d’une partie de la blastula sur  la partie située du côté
ouuosé,  l o r s  de  l a  fo rma t ion  de  l a  gastrula  (on  d i t  aus s i
g&trulation).

INVAGINER (S’)  [L&ne].  Y. pron.  (fin XWW;  du pré-
céd.).  Biol.  Se replier vers  l’intérieur, par invagination.

INVAINCU. UE KvZkvl.  adi.  (1495: de in- 1. et vaincu).
Qui n’a jamais.été  &ncu:  y( T&  bras  &t inva&, mais n&
pas invincible » (CORN.).  0 ANT.  Vaincu.

INVALIDATION [ivalidasjj].  n. JY ( 1 6 3 6 ;  d e  imnlider).
Dr. Action d’invalider. Invalidarion  d’un contraf.  - Spéciak
(Cour.) Invalidation d’une élection, et  par ext. d’un dépuré.
0 ANT. Volidotion.

INVALIDE [Evalid].  a d j .  e t  n.  ( 1 5 1 5 ;  l a t .  invalidus).  6
10  Qui n’est pas en état de mener une vie active, de travailler,
du fait de sa mauvaise santé, de ses infirmités, de ses blessures,
etc. V. Impotent, infirme. - N. Militaire que l’âge, les bles-
sures rendent incapable de servir. Invalide de guerre. L’hôtel
d e s  Imalides,  e t  e l l i p t .  L e s  I n v a l i d e s  : h o s p i c e  f o n d é  p a r
Louis XIV à Paris pour abriter les invalides. - Par anal.
Les invalides du travail ,  les personnes atteintes d’invalidité.
+ 20 (1542). Dr. (Vx). Qui n’est pas valable. V. Nul. Rendre
invalide : invalider.

INVALIDER [ivalide].  Y .  fr. ( 1 4 5 2 ;  d e  i n v a l i d e ) .  D r .
Rendre  non  va l ab l e .  V .  Annu le r .  Inva l i de r  une  dona t ion .
- Spécialt.  (Cour.) Invalider une élection, et par ext.  un
dépuré. Invalider une information à la suite d’une erreur ou
d’une alrérafion.  0 ANI.  Confirmer; valider.

INVALIDITÉ [ivalidire].  n.f. (1521; de irzvalide).+  1” Dr.
(Vieilli!. Défaut de validité entraînant la nullité. + 2” (XIX~).
M o d .  É t a t  d’une  pe r sonne  inva l ide .  0  D iminu t ion  de  l a

capacité de travail (des deux tiers au moins). Pension d’inva-
lidité.

INVAR  [QV~]. n. m.  (1907; marque déposée; abrév. de
invariable).  Techn.  Acier au nickel, de dilatation trbs  faible.

INVARIABILITÉ [Evanjabilire].  n. f. ( 1 6 1 6 ;  d e  i n v a -
riable).  Caractère de ce qui est invariable. 0 ANT. Chonge-
ment, variabilité.

INVARIABLE [ivanjabl(a)].  adj. (1361 ; de in- 1, et vario-
b l e ) .  + 1” Qu i  ne  va r i e  pa s ,  ne  change  pa s .  V .  Cons t an t ,
fixe, immuable. Lois invariables. - Gram. Qui ne comporte
pas de modifications flexionnelles. Les adverbes sont des mofs
invnrinbles.  4 2” Liftér.  O u i  r e s t e  f e r m e .  i m m u a b l e .  I l  ES~
invariable dans ses opiniork  0 AN. Ch&eant,  variable.

INVARIABLEMENT [Evanjablamd].  adv. (1495; de inva-
riable).  D’une manière invariable, constante. V. Toujours.
Il csf irwariablemenf  en retard. « Ces personnages invariable-
ment atrablés  ou assis aux mêmes heures » (BAL~.).

INVARIANCE [Evani6s].  n. f .  ( 1 9 0 8 ;  d e  invarion0.  SC .
Prooriété  de ce sui  est invariant.

IhVARIANy,  ANTE  [Évanj<,  St]. adj.  (1877. de in- 1,
et varier, par I’angl. invariant,  1851). SC .  Se dit d’une gran-
deur, d’une expression, d’une relation ou d’une propriété qui
se conserve dans une transformation de nature physique ou
mathématioue.  Ch ina .  Svstème  invariani.  d e  variante  nu l l e .
0 Subst. Ûn invariant. .

INVASION [Evazij]. n. f. (1160; bas lat. invasio,  de inva-
dere. V. Envahir). + 1°,Pénétration  belliqueuse et massive
des forces armées d’un Etat sur le territoire d’un autre Etat.
V. Attaque, incursion. Pays exposé aux invasions. Se défend)
c o n t r e  l ’ i n v a s i o n .  0 Spécialt.  Migra t ion  accompagnée  de
violences, de dévastations. Les invasions doriennes en Grèce.
« Les deux grandes  invasions de l’Asie en Eurooe,  celle dg
Hum au Ve s&e ef celle des Sarrasins nu VIIIe »-(~&%%ET).
4 2O A c t i o n  d ’ e n v a h i r ,  d e  s e  r é p a n d r e  d a n g e r e u s e m e n t .
invasion  de sauterelles,  de rats.  0 Fig. Entrée soudaine et
massive. V. Irruption. + 3” Méd. « Pbriode qui s’étend depuis
l’apparition des premiers symptômes d’une maladie jusqu’à
la période d’état » (GARNIER ).  0 ANT.  Retraite.

INVECTIVE  [Bvrktivl.  n .  fI  ( 1 4 0 4 ;  b a s  l a t .  invecriv<e
(orafiones)  « discours agressifs », de invehi « attaquer  »).
P a r o l e  ou s u i t e  d e  p a r o l e s  v i o l e n t e s  c o n t r e  q q n  ou q q c h .
Se répandre en invectives.  Accabler d’invecfives.  Invectives
contre  le luxe, les richesses. V. Sortie. « Je n’ai aucun don
naturel pour l’insulte, pour l’invecrive,  pour la violence verbale »
(DuHA~~.).

.~
INVECTIVER [Zvaktive].  Y .  (1542; de invecfive).  Litrér.

6 l” V. intr.  Lancer des invectives. V. Crier, fulminer, pester.
I n v e c t i v e r  contre  qqn ,  contre  l e  v i c e .  + 2O  V.  fr. Couvr i r
d’invectives.  V. Injurier. « Il invectivera un homme connu »
(DIDER.).

I N V E N D A B L E  [ivadabl(a)].  a d j .  ( 1 7 6 4 ;  d e  i n -  1  e t
vendable). Qui n’est pas vendable, qui ne peut trouver  d’ache- I
teur.

INVENDU, UE [ivtidy].  adj.  (1706; de in- 1, et vendu).
Qui n’a pas été vendu. Marchandises invendues. Journaux
invendus. V. Bouillon. - Subst. Les invendus. I

INVENTAIRE [Év5trn]. n. m. (1313; lat. jur. inventarium,
de invenire  « trouver »). + 10 Opération qui consiste à énu-
mérer et  à décrire les éléments composant l’actif et le passif
d’une communauté, d’une succession, etc. ;  état descriptif
dressé lors de cette opération. Procéder à I’invenraire d’une
succession. Dresser un inventaire. Sous bénéfice d’invenraire,
sous réserve de vérification. Inventaire commercial. Inventaire
de fin d’année. + 20 Revue et étude minutieuse. V. Dénom-
brement,  recensement.  Inventaire des richesses artistiques
d’une province. « L’impatient invenkzire  du monde que poursuif
notre siècle » (MALRAUX).

INVENTER [iviite].  Y.  fr .  (1485; du rad. d’inventeur).
+ 1” C r é e r  ou d é c o u v r i r  ( q q c h .  d e  n o u v e a u ) .  V .  C r é e r ,
découvrir, imaginer. Les Chinois ont inventé l’imprimerie.
Inventer des instruments, un jeu, des remèdes, des mots.  « Torri-
celli  a inventé la pesankwr de l’air, je dis qu’il l’a inventée
plut& que découverte, parce que, lorsqu’un objet est caché à
tous les yeux, il faut l’inventer de foutes  pièces pour.pouvoir
le découvrir » (SARTRE). Faculté d’inventer. V. Inventwité.  -
Abs&.  N’ imi t e z  pas,  inven te z !  V.  Innove r .  + 2” T rouve r ,
imaginer pour un usage particulier. Invenfer un subterfuge,
un moyen de s’en tirer.  « Ils ne .wzv~nt  qu’invrnfer  pour four-
menw  le pauvre soldat » (GOBINEAU). - Inventer de, ima-
giner de. + 3O Imaginer de façon arbitraire, sans respecter
la vérité, la réalité. V. Forger. Inventer une histoire, une
EXCUSE.  « Elle me l’a dit... Je n’invenfe rien, moi » (LESAGE).  ’
- Qu’aller-vous inventer là?  V. Supposer. Pronom. Ce sont
des choses qui ne s’invenfenf  pas, qui sont sûrement vraies.
0 AriT.  Copier, imiter. Vrai.

INVENTEUR, TRICE  [ivrïtce~,  tnis]. n. (1454; lat. inven- (
for, inventrix,  de invenire  « trouver D).

1. P e r s o n n e  q u i  i n v e n t e ,  q u i  a  i n v e n t é .  V .  C r é a t e u r .
10 Znvenfeur  de. L’inventeur d’une machine, d’une science. 1
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Inventeurs de mofs, de formes. b 20 Absolt. Auteur d’inven-
t ions  impor t an t e s  (scientifiqu&,  t e c h n i q u e s ) .  La sc ience
« enrichit celui qui mef en QU~I,  mais non le virirable  inven-
feur  >> (RENAN).

I L  Dr.  Celu i  qu i  t r ouve  (un  t r é so r ,  un  ob j e t  pe rdu ,  un
g i sement  arch&logique).

0 ANT. Copiste.  imitateur.
INVENTIF. IVE [Évarif,  iv]. adj. (1442; du rad. d’inven-

teur).  + 10 Qui a le don, le goùt  d’inventer.  Esprit invrnfif.
« Le capifalisme  est individuel. déréa// et inventif » (CHAR-
DONNE).  + 2O  Fertile en resso&es,  in expédier&  V.‘Indus-
trieux,  ingénieux. L’amour I’a rendu inventif.

INVENTION [Ewïsjj].  n. f. (1270; lat. inventio,  de inve-
nire << trouver a),

1. Didact. Action de trouver. Liturg. Invention de la Sainre
Croix. - Dr. Invention d’un Irc’sor.

I I .  C o u r .  ( 1 4 3 1 ) .  + 1” Ac t ion  d ’ inven t e r .  V .  C réa t i on ,
découverte. Invention d’une machine, d’une technique, d’un
arf, d’un jeu, d’un système. + 2O  Chose inventée, nouveauté
sc i en t i f i que  ou  t e chn ique .  V .  Découve r t e ,  t r ouva i l l e .  Les
« inventions prafiques, avion, tdliphone,  cinima » (GIDE).
Brevet d’invention. + 3O Faculte,  don d’inventer. V. Imagi-
nation, inspiration. « Cette invention qui paraissait un don des
dieux n (VOLT.). Manquer d’invention. + 4O Action d’ima-
g ine r  (un  moyen) ;  moyen  inven té .  V .  Combina i son ,  expé -
dient, ressource. Inventions diaboliques. + 5’~  Chose imagi-
naire, inventée. V. Fable, mensonge. Une invenlion  de la
malveillance.  Ce n’esf  pas une invenfion,  r’esf  de I’hisfoirr.  -
De son invention, qu’il a inventé de toutes pièces. + 60 Arts.
Faculté de construire dans l’imaginaire. Invcnfion  ef obser-
vation chez le romancieu.  - Construction de l’imagination.
V. Fiction. Une invention romanesoue.  4 7O  Mus. Nom donné
par J.-S. Bach à de petites pièces inskunentales  composées
dans le style fugué.

0 *wr.  Imitatron.  Réalité. vérité.
I N V E N T I V I T É  [ivdtivite].  n. 5 ( 1 9 5 8 ;  d e  invenrif).

C a p a c i t é  d ’ i n v e n t e r d ’ innove r .  V .  Fécond i t é ,  f e r t i l i t é
(d’esprit). Cet autrur  knquc  d’invenfivifé.  V. Imagination. -
Caractère inventif. L’invenlivifé  humaine.

INVENTORIACE [iv?itxnja~].  n.m.  (1947; de inventorier).
Didacr.  Le fait d’inventorier. Invcnforiage  d’archives. REM.
L a  var .  invenforisation,  d ’ a p r .  l e  néerl.,  e s t  e m p l o y é e  e n
archivistique depuis 1905.

INVENTORIER [ivcïr~nje].  Y. fr. (1367; de la var. inven-
taire,  lat.  médiév. invenfovium.  V. Inventaire). Faire I’inven-
taire de. V. Dénombrer. Invenforiev  une succession, des mnr-
chandises. - Par ext. (( Pour invenforier  et cafalogurr  ces
manuscrifs  » (FRANCE).

INVÉRIFIABLE [Évenifjabl(a)].  adj. (1845; de in- 1, et
vérifiable). Qui ne peut être vérifié. Asserrions,  hypothèses
invérifiables. V. Incontrôlable, indémontrable. @ ANT.  Véri-
fiable.

INVERSABLE [8vansabl(a)].  adj .  (XVII~;  d e  i n -  1 ,  e t
verser). Qui ne peut se renverser. Encrier inversable.

INVERSE [EVE~(~)].  adj. et n. m. (1611 ; CIIVEIS,  XII~; lat.
inversus,  de inverfere  <( retourner »).

1. Adj. + l” (Direction, ordre). Qui est exactement opposé,
contraire. Dans l’ordre, dans le SE~S inverse. En sens inverse.
0 Par ext.  Qui est, va, se fait en sens inverse. Images inverses.

V. Renversé. Faire ie mouvemenf  inverse. + 2” Log. Propo-
sition inverse. dont les termes sont dans une relation inverse
de  ce l l e  où  i l s  s e  t r ouven t  dans  une  au t r e  p ropos i t i on .  +
3O Math. Rapport, raison inverse, rapport de deux quantités
don t  l ’ une  augmen te  dans  l a  msme  p r o p o r t i o n  q u e  l ’ a u t r e
diminue. Fonctions inverses. Nombres inverses, dont chacun
es+ le quotient de l’unité par l’autre. Op@rations  inverses, qui
laissent inchangée la grandeur qui les a subies successivement.
0 Géom. Figures inverses, dont l’une est déduite de l’autre

pa r  i nve r s ion .
II. N. m. L’inverse, la chose inverse (soit par changement

d ’ o r d r e  o u  d e  s e n s ,  s o i t  p a r  c o n t r a d i c t i o n  t o t a l e ) .  Vous
avez fait I’inverse. V. Contraire (le). C’est jusfrmrnf  I’inverse  !
« La uhilosoohie  de M. Rousseau esf DI~S~~E  l’inverse de celle
d e  M. Hobbes » (DIDER.).  V .  Anti’thèsé,  c o n t r e p i e d .  0 A
[‘inverse, tout au contraire.

@ ANT. Même.
INVERSEMENT [ivenramôl.  adv.  ( 1 7 5 2 ;  d e  i n v e r s e ) .

+ l” D’une  man iè r e  i nve r se .  Inversement  proporfionnel.
+ 2” (En tête d’une phrase).  Par un phénomène, un raison-
nement inverse. -(À la fin de la proposition) OU invemvncni,
ou c’est I’inYerse. V. Vice versa.

INVERSER [Évrnse].  v. fr. (1845; électr.,  1873; de iovcuse,
p o u r  r e m p l a c e r  invrrtir).  4 1 ”  (XX~).  F a i r e  p r e n d r e  à  ( d e u x
objets) une position relative inversé de la p&cédente;  chan-
ger (la position, l’ordre). V. Intervertir. Inverser l’ordre
de  deux  facfeurs.  + 20 R e n v e r s e r  l e  s e n s  d e  ( u n  c o u r a n t
électrique, un mouvement).

INVERSEUR [Éwnsœn].  n. m. (1848; de inverser).  Techn.
Élecrr.  Appareil destiné à inverser à volonté le sens du cou-

r an t .  V .  Commuta t eu r .  - Mécan.  M é c a n i s m e  p e r m e t t a n t
de renverser le sens de marche d’un systkme.  Inverse~r  de
pouss& (dans un propulseur à réaction).

INVERSIF, IVE [ivrnsif,  iv]. adj.  (1867; de inversion).
Didact.  Caractérisé par l’inversion.

INVERSION IEvrnri51.  n. f. (1529, sens 1°; lat. inversio,
de inverfere  « retourner D).

1.  0 Sens spkiaux. + ‘l” Déplacement (d’un mot ou d’un
g roupe  de  mo t s )  pa r  r appo r t  à  l ’ o rd r e  no rma l  ou  hab i t ue l
de la construction. Inversion du sujet, de l’attribut. Inversion
simple, où le sujet est reporté après le verbe. Inversion com-
plexe, dans laquelle le sujet reste devant le verbe et se fait
représenter par un pronom personnel de reprise. + 2O  (XIX~).
Anomalie consistant en une position inverse ou un retourne-
ment sur lui-mème d’un organe. V. Invagination. Inversion
du ~(PUY.  V. Dextrocardie. Inversion utérine,  repliement du
fond de l’utérus vers le col utérin. Inversion des poinls lacry-
maux, déviés en arrière. + 3” Changement de sens d’un cou-
rant électrique. + 40 Chim. Inversion du SUIF, dédoublement
du saccharose en glucose et en lévulose. + Sa Géol. Inversion
de relief, transformation d’un synclinal en anticlinal (et
inversement) sous l’action de l’érosion. + 6O Math. Trans-
formation ponctuelle telle que la droite joignant les points
homologues M et M’ passe par un point fixe 0 et que le pro-
d u i t  d e s  v a l e u r s  a l g é b r i q u e s  O M .  OM’*  r e s t e  c o n s t a n t .
0 Sens gdnéral  (xx”). Action d’inverser, de s’inverser (mou-
vement, ordre; objets).

II. (1889; d’abord « Inversion du sens géniral  » [Charcot]).
Inversion sexuelle: inversion, anomalie psychique qui porte
qqn à n’éprouver d’affinité sexuelle que pour un être de son
sexe. V. Homosexualité: inverti (II).

INVERTASE [Eventa~].  n. f. (1907; de inverfine,  et suff.
-ose). Biochim. Enzyme qui active l’hydrolyse du saccharose
en fructose  et en glucose. (Syn. Sacchnrase:  sucrase).

INVERTÉBRÉ, ÉE [Évrnrebne].  adj. (1800; de in- 1, et
verfebré).  ZOO~.  Q u i  n ’ a  p a s  d e  v e r t è b r e s ,  d e  s q u e l e t t e .  -
Subst. LES  INVERTÉBRÉS, tous les animaux qui ne possèdent
pas de colonne vertébrale. 0 ANT. Vertébré.

INVERTI, IE [Évcnti].  adj. et n. (XIX~;  de irwerrir).
1.  A d j .  C h i m .  S u c r e  inverti,  d é d o u b l é  p a r  i n v e r s i o n *

CT AO,\a,  - ,.
II.  N. (1907). Personne atteinte d’inversion sexuelle. V.

Homosexuel; inversion II.
INVERTINE [Ivrntin].  n. X (1875; de iwerrir). Biochim.

Svn.  vieilli de Inverfase*.
-INVERTIR [ivrnrin].  Y .  fr. ( 1265 ,  r ep r i s  av.  1 8 3 1 ;  l a t .

inverfere  « retourner a). Vieilli. Renverser svmétriouement.
V. Inverser. Au p. p. (i Images inverties dans  l’eau % (CHA-
TEAU&). 0 Chim. (au p. p.).  V. Inverti, 1.

INVESTIGATEUR, TRICE  [Ëvrstigatcen,  tris]. n. (xv’;
l a t .  invesrigafor).  Per sonne  qu i  f a i t  de s  i nves t i ga t i ons .  de s
r e c h e r c h e s  s y s t é m a t i q u e s  s u r  qqch.  V .  C h e r c h e & .  --Adj.
« Cet esprit fin et invesfigareur  » (BAL~.).

INVESTIGATION [Evasfigasjj].  n. f.  (XIV~;  lat. investi-
gario).  Reche rche  su iv i e ,  sy s t éma t ique ,  su r  que lque  ob j e t .
V. Enquête, recherche. Invesrigations  du savant,  de l’historien.
- Par ext. « Sous l’investigarion  de son regard » (GIDE).

INVESTIR [Évastin].  Y . fr. (I?nvestir,  1491; lat.  investir-e
« revêtir, garnir », spécialisé en lat. médiév.).

1. + 10 R e v ê t i r  s o l e n n e l l e m e n t  d ’ u n  p o u v o i r ,  d ’ u n e
dignité, par la remise symbolique d’un attribut. + Z” Mettre
en  pos se s s ion  (d ’un  pouvo i r ,  d ’un  d ro i t ,  d ’une  fonc t i on ) .
Invesfir un minisfre  de pouvoirs exrraordinaires.  I%re  investi
d’un droit : être habilité à en user. - Investir qqn de sa
confiance. « L’héritage paternel l’avair  investi d’une puissance
inattendue : l’argent  » (MART.  du G.). 0 Spécial~. Conférer
l’investiture à.

II. (v. 1410; repris it. invesrire).  Entourer avec des troupes
(un objectif militaire). V. Cerner, encercler. Investir une place
forte.  V. Assiéger. Les gendarmes investirent la maison.

I I I .  ( 1922 ;  r ep r i s  angl. to invest).  + 10 Employe r ,  p l ace r
(des capitaux) dans une entreprise; employer en investisse-
ments. + 2” Intrans. Psychan.  Mettre son énergie psychique
dans (une activité, un objet).

INVESTISSEMENT [Ivrstismoi].  n. m. (1704; de inves-
fir, II).

1. A c t i o n  d ’ i n v e s t i r  ( u n e  p l a c e ,  u n e  a r m é e ) ;  r é s u l t a t  d e
cette action. V. Blocus, siège.

II.  (1924; angl.  invesfmenr).  $ 10 Écon.  Action d’investir
dans une entreprise des capitaux destinés à son équipement,
à  l ’ a cqu i s i t i on  de  moyens  de  p roduc t i on ;  c e s  c ap i t aux .
Investissement des réserves d’une entreprise (auto-finance-
ment). Invesrbsements de [onaue  durée. 4 ZD Psvchan.  Le fait
d’invéstir  ( I I I ,  2O). I

. _

INVESTISSEUR [kstisœn].  n. m. (1963; de investir III).
I&on. Personne ou collectivité qui place des capitaux dans
l’achat de biens de production. «Rendre I’argenr  suffisammenr
bon marché pour attirer les investisseurs  » (L’Express, 21-9-
1964).
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INVESTITURE [Évasrityn].  n. f. (1460; envesture,  XIII~;
l a t .  m é d i é v .  investitura).  D r .  + l0 Hisr.  A c t e  f o r m a l i s t e
accompagnant la (< tradition »,  la mise en possession (d’un
fief, d’un bien-fonds). Invest i ture d’un f ief .  0 Dr. canon.
Invesfifure  d ’ u n  évPché.  His t .  Quere l l e  d e s  Invesfifures  ( d e s
évêques )  en t r e  l e s  papes  e t  l e s  empe reu r s  ge rman iques .
+ 2O  Mal. A c t i o n  d ’ i n v e s t i r  ( p a r  u n  v o t e  d e  c o n f i a n c e  d e
l ’Assemblée  na t iona l e )  l e  p ré s iden t  du  Conse i l .  0 Polit.
Acte par lequel un parti désigne officiellement un candidat à
une élection. @ .4NT.  Déposmon.

gager à. V. Exhortation. À l’invitation, sur l’invifation  de qqn.
V. Prière. - Fig. « La femme est une invitation au bonheur »
(BAUDEL.).

INVITATOIRE [Ivitarwan].  adj.  et  n. f.  (XIII~;  bas lat.
invitatorius).  Liturg.  Anfienne  invitatoire,  ou n. f.  Invitatoire,
antienne qui se chante à matines.

INVÉTÉRÉ, ÉE [ivetene]. adj. (1468; lat. invefernfus,  de
inveferore  « fa i re  v ie i l l i r  »). + l” F o r t i f i é  e t  e n r a c i n é  a v e c
l e  t emps .  H a b i t u d e  i n v é t é r é e .  a Abus  invÉt&rés N (VO L T . ) .
+ 2O  (Personnes).  Qui est tel depuis longtemps (en parlant
d’un défaut, d’un vice). Alcoolique, voleur invétéré. V. Endurci,
impénitent.

INVITE [rvit].  n. fi  (1767; de invifer).  + l0 Jeu de cartes
(Vx) .  Appe l .  + 2O  (F in  XIX~).  I nv i t a t i on  i nd i r ec t e  p lu s  ou
moins déguisée (à faire qqch.). « L’invire  à la riposte » (COUR-
TELINE). (< C’érait  une invife  à le lais.rrr  » (GIDE). Une invite
discrète.

INVITÉ. ÉE livitel. n. (dib.  XIX~: V. Inviter). Personne
inv i t ée  p& u n e  -au&.  Vous  étcs min invitée.  ‘ L e s  i n v i t é s
partirent tard dans /a nuit .  V. Convive, hôte. « D’invit  ner-
péfuel ,  Pons orriva...  à I’érnt  de pique-assiette » (BAL~.).

INVÉTÉRER  (S’) [ivetene]. v. pron.;  conjug. céder  (1495;
de invéf$ré,  et lat. inveferare).  Vx ou littér.  Se fortifier, empi-
rer avec le temps. << Le mal s’invétérait par ma négligence »
(R~U~S.).  « Un carocfère  qui s’esI  invétéré » (DuHAM.).

INVINCIBILITÉ [Evlsibilite].  n. f .  (1508’  de invincible).
Caractère de ce qui est invincible. « Cetfe  p&ble  invincibilité
de la pierre ou du bronze u (Cl. SIMON).

INVINCIBLE [Bvlsibl(a)].  adj. (1360; bas lat. invincibilis).
+ 1” Qui ne peut être vaincu. V. Imbattable. Armée invincible.
- Vx. Invincible à, qui résiste victorieusement à. 0 Qui ne
se laisse pas abattre. V. Indomptable. Courage invincible.
+ 2O  D o n t  o n  n e  p e u t  t r i o m p h e r .  Obsracle.invincible.  V.
Insurmontable. - Argument invincible.  -Fig.  A quoi l’on ne
peut résister. V. Ir&istible.  Charme invincible.  « Un homme
ardent  ef terrible... dont l’esprit, l’audace étaient invincibles »
(MICHELET ).  Cette idée « m’inspiraif  une r@pugnance  invin-
cible » (DuHAM.). Timidité invincible.

INVITER [ivlte]. v. tr.  (1356; lat.  invirare).  + 1” Prier
(qqn) de se rendre? de se trouver à quelque endroit, d’assister
à qqch. V. (‘onvler.  Inviter à une cérémonie,  un mariage.
Inviter qqn à d: ,‘r.  Invi ter  une jeune fil/e  ci  danwr.  Elle n’a
jamais été invité‘ chez eux.  Pronom. G Je ne l’ai pas invité...
II s’est invi té  fout  seul » (D~~AM.).  + 20 Inciter, engager en
employant la persuasion, la douceur. V. Engager, exhorter,
inciter. Invi ter  qqn à faire qqch.  Il « m’invite de lu main à
m’asseoir près de lui » (DAuD.).  + 3O (Cl~oses).  V. Porter.
Voilà qui invite à la réflexion, à croire que... « L’ombre tiPde
du parc invitait  à la flânerie » (MART.  du G.).

IN VITRO [invitRa].  /or. adv. (1891 ; mots lat. « dans le
verre »). En milieu artificiel, en laboratoire. Observations
faites in vitro (opposé à in vive).

INVINCIBLEMENT [ivEsiblam?i].  ndv. (1490;-de  invin-
cible).  D’une manière invincible, insurmontable. Efre  invin-
ciblemenf  enfrainé.

IN-VINGT-QUATRE [inGrkatn(a)].  a d j .  invar.  ( 1 7 6 5 ;
lat. in, et vingt-quatre). hnprim.  Où les feuilles sont pliées en
v i n g t - q u a t r e  f e u i l l e t s  (ou q u a r a n t e - h u i t  p a g e s ) .  Formal
in-vingt-quafre.  Volume in-vingt-quatre,  et  subst. Un in-vingf-
quatre (in-24).

INVIVABLE [Wvabl(a)].  adj. (v. 1935; de in- 1, et vivre).
+ 10  Très difficile à vivre.  Existence invivable.  + 2O  Fam.
(Personnes).  Impossible, insupportable. « Tous ceux qui ont
approché cetfe  malheureuse Colet  l’ont  trouvée pareil lement
hwivable,  Lwpportable...  N (HENRIOT).

IN VIVO [~nvivo].  lot.  ndv. (1901 ; mots lat. << dans le
v i v a n t  1)).  D a n s  l ’ o r g a n i s m e  v i v a n t .  Exprkirnces  i n  vive
(opposr’  à in vitro).

INVIOLABILITÉ [Évj>labilite].  n.f.  (1611 ; de inviolabk~).
+ l” Caractère de ce qui est inviolable. L’inviolabili té du
domicile.  + 2O  (1789). Prérogative d’une personne déclarée
inviolable. Inviolabilifé  parlementaire.  V.  Immunité.

I N V O C A T I O N  [Lv3kasj5].  II. J ( 1 1 7 0 ;  l a t .  invocatio).
A c t i o n  d ’ i n v o q u e r ;  r é s u l t a t  d e  c e t t e  a c t i o n .  Invoerrtion  à
la D i v i n i t é ,  a u x  saitzts. G U n e  I~~S.YE  so/enne//e  p l a c é e  sous
l’invocation de sainr  Roch  » (CAMUS),  sous son patronage,
sa protection. Invocation aux Muses.

INVOCATOIRE [Év~katwan].  adj.  (XVI~; rad. d’invoca-
tion). Littér.  Qui sert à invoquer.

INVIOLABLE [Ivj>labl(a)].  adj. ( 1 3 2 8 ;  l a t .  inviokzbilis).
+ 1” Qu’ i l  n ’e s t  pas  pe rmis  de  v io l e r ,  ou  d ’en f re ind re .  V .
Intangible, sacré.  Droit  inviolable ef sacré.  Asile inviolable.
« CP lieu qu’il avait longtemps considéré comnw  le plus invio-
lablr des .sanctuaires  » (MART.  du Ci.). + 2O À qui la loi ou
la constitution accorde une immunité en matière criminelle
ou correctionnelle. a L’AssembGe  deklara  que ses membres
éfaienf  inviolables N (M I C H E L E T ) .

INVOLONTAIRE [2v>ljtcR].  adj. (1361 ; bas lat. invo-
lunrnrius).  + l” Qui  n ’ e s t  p a s  v o l o n t a i r e ,  q u i  é c h a p p e  au
c o n t r ô l e  d e  l a  v o l o n t é .  Mouvemenf  i n v o l o n t a i r e .  V .  A u t o -
ma t ique ,  mach ina l ,  r é f l e x e .  T r o m p e r i e  i n v o l o n t a i r e .  a Un
senfiment  i n v o l o n t a i r e  n e  p e u t  brrr  u n  c r i m e  » (LAcLos).
+A  2O  Qui agit ou se trouve dans une situation, sans le vouloir.
Etre le héros involontaire d’un drame. « La confidente ;~V~I~II-
taire de cette  histoire » (Mnu~ass.).  @ ONT.  Volontaire,  voulu.

INVOLONTAIREMENT Itv~ljtrnm~l. ado.  (1361  :  de_
INVIOLABLEMENT [&+lablam~].  adv. (1371 ; de invio-

l a b l e ) .  Liffér.  D’une  man iè re  i nv io l ab le .  R è g l e s  inviolable-
menf  respecfées.

involonfaire).  D’une  man iè r e  jnvolontaire;  sans  l e  vou lo i r .
Si je vous ai peiné, c’esf  bien involonrnirement.  @ AN~. Exprès,
volontairement:  sciemment.

INVIOLÉ, ÉE [Lvj>le].  adj.  (X V I’; de in- 1, et  violer) .
Littér. Qui n’a pas été violé, enfreint. Une interdiction invio-
/$;ép  Qui n’a pas été profané. Sépulture inviol&.  0 ANT.

INVOLUCELLE [Év~lyscl].  n. m. (1778; dimin. de brvo-
lucre). Bot.  Involucre  secondaire ou partiel.

INVISIBILITÉ [Évizibilire].  n. f.  (1560; bas lat. invDibi/i-
tas). Caract&re,  état de ce qui est invisible. L’invisibilité des
microbes.

INVOLUCRE [Evxlykn(a)].  n. M. ( 1 5 4 5 ;  l a t .  involncrurn
« e n v e l o p p e  »). B o t .  E n s e m b l e  d e  b r a c t é e s  f o r m a n t  à  l a
base de certaines inflorescences une sorte de collerette. V.
Spath&

INVISIBLE [ivizibl(a)].  a d j .  ( 1 2 5 6 ;  b a s  l a t .  invisibilis).
+ la Qui n’est pas visible, qui échappe à la vue (par nature
ou par accident). Dieu, infini ef invisible. Réalités invisibles.
(< Mourir,  c’est  enfler  dans le monde invisible » (HUGO).  -
Invisible ri l’oil  nu. V. Imperceptible, microscopique. Montagne
invisible derrière les brumes. Avion invisible dans le ciel. 0 SC.
Dont  l e s  r ad i a t i ons  son t  à  l ’ ex t é r i eu r  du  spec t r e  so l a i r e .
V. Infrarouge, ultraviolet. + 2” Fig. Qui échappe à la connais-
s a n c e .  D a n g e r  i n v i s i b l e .  « C e  g e n r e  d’esprit  c h a r m a n t  est
invisible aux .sofs  » (STENDHAL ).  - Subst. L’inrervenfion  de
l’invisible dans nofre  vie.  + 3” (1689). Qui se dérobe aux
regards, qui ne veut pas être vu  et qu’on ne peut rencontrer.
Depuis quelque temps,  elle  est devenue invisible. <( Le ministre
é t a i t  i n v i s i b l e  p o u r  m o i  » (A~D.).  @ ANT.  Viable.

INVOLUCRÉ, ÉE [&xlykne].  adj.  (1803; de involucre).
B o f .  P o u r v u  d ’ u n  involucre.

INVOLUTÉ, ÉE [Zv>lyte].  adj.  (1798; lat.  involutus,  de
involvere  « enrouler »). Bot.  Roulé de dehors en dedans.

INVOLUTIF,  IVE [iv>lyttf,  iv]. adj. (1798; du lat.  invo-
lurus: Cf. Involution).  + l<‘Bot.  Involuté.  + Z” Math.  (1931).
Qui se rapporte à une involution.  - Se dit d’un élément qui
est identique à son symétrique. + 3O Méd. Dépression, lésion
Nwolutive. V .  Involution  (lu).

INVISIBLEMENT [Éviziblama].  adv. (XII~: de invisible).
D’une manière invisible. @ ANT.  Visiblement.

INVITANT, ANTE  [?Vit& iic].  a d j .  ( 1 8 7 2 ;  d e  invifer).
+ 1” Engageant. « Rien ne le  d&ouragr...  On dirait  que les
p i r e s  p r o n o s t i c s  ( s o n t )  /es p lu s  invitants  » ( J . -R .  BLOC@.
V. Tentant. + 2O  (xx”).  Les puissances invifanles  : qui invi-
t e n t  (polil.).

INVOLUTION [Ev>lysjj].  n. f, ( 1 3 1 4 ,  ~<<  d i f f i cu l t é s  >);
lat.  involufio  (( enroulement »). + 1” Bot.  Etat d’un organe
involuté.  + 20 ( 1 8 6 6 ) .  M a t h .  F o n c t i o n  homographique*
identique à sa fonction réciproque. ~ Relation entre deux
va r i ab l e s  x e t  y  d e  l a  f o r m e  Axy -+  B  (n + y) + C  = 0 .
T r a n s f o r m a t i o n  p o n c t u e l l e  d é f i n i e  p a r  c e t t e  fonction  ou
c e t t e  r e l a t i o n .  + 3O  (Déb. XIX”; d’apr.  évoluriou). Didact.
Développement inverse de l’évolulion  : passage de I’hétéro-
gène  à  I ’homogène .  - M é d .  Modi f i ca t ion  r ég res s ive  d ’un
organe ,  de  l ’o rgan i sme ,  d ’une  tumeur .  Involution  s e x u e l l e ,
sénile. Involurion  utérine, retour de l’utérus à ses dimensions
normales, après l’accouchement.

I N V I T A T I O N  [?virasij].  n. J (XIV~;  l a t .  invitatio).  +
l0 Action d’inviter; son résultat. Faire une invitation: Accep-
fer, refuser une invitafion.  Invitation à un bal, à une réunion.
Leffre  d ’ i n v i t a t i o n .  0  P a r  exf.  L e t t r e ,  c a r t e  d ’ i n v i t a t i o n .
Recevoir des invifntions  à dîner.  + 2O Action d’inciter, d’en-

INVOQUER [Zv>ke].  v. fr.  (1397; lat. invocare).+  1°Appe-
Ier à l’aide par des prières. V. Conjurer, prier. Invoquer Dieu.
lrzvoquer  les MUIEY. « Uw image de saint qu’on peut invoquer
à l’heure du danger » (GAUTIER). ~ Par ~XI.  Implorer, récla-
m e r .  I n v o q u e r  l e  s e c o u r s ,  /a &mence d’un r o i .  + 2’~  Fa i r e
appel,  avoir recours à. Invoquer une loi ,  le fémoignoge  d’un
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ami. « Ils n’iuvoquaienf  que les fexfes, /es vieux livres x (MICHE-
L E T ) .  Invoouer  CO)IIIP  aan  une a u t o r i t é  SuDérieure. - Imo-
quer un pr&édenf.  Arg&~ents  irrvoqués  à l’appui d’um thèse.
« Ne m’est-il pas permis d’invoquer une circonstarrce  ntté-
nuante?  >> (PASTEUR).

INVRAISEMBLABLE [Évnrstiblabl(a)].  adj. (1763; de
, in- 1, et vraisemblable). + l” Qui n’est pas vraisemblable,

ne semble pas vrai. V. Impensable, incroyable. Nouvelle
invraisemblable. Histoire, récit imvaisemblable.  V. Extraordi-
naire. Aussi invraisemblable que cela  paraisse. V. Improbable.
Espoir invraisemblable.  V. Chimérique. + 2O  Très etonnant
(et souvent  comique). V. Étonnant, extravagant, fabuleux,
fantastique, inimaginable. « II portait... un invraisemblable
chapeau gris >) (MAUPASS.).  UII  aplomb, un toupet invraisem-
blable. + 30 Subst. « L’invraisemblable paraissait fout  simple »
(HUGO).  @ ANT.  Vraisemblable.

INVRAISEMBLABLEMENT [EvnaZblablamB]. adv.
( 1 7 8 5 ;  d u  précéd.).  D ’ u n e  m a n i è r e  i n v r a i s e m b l a b l e .  0
Étonnamment. (< Les perruches sacri~s..  invraisrmblablemenr
vertes >>  (Lox).

INVRAISEMBLANCE [BvwsBblas].  n.,?  (1763; de in-  1,
et vraisemblance). + 10 Défaut de vraisemblance. Invrai-
semblance d’un fait, d’urre  nouvelle. + 20 Chose invraisem-
blable. Récit plein d’invraisemblances. V. Énormité. 0 ANT.
Créd!bilité,  vraisemblance.

INVULNÉRABILITÉ [Évylnenabilite].  n. f. (1732; de
invulnérable). Lirrér.  + 1” Qualit. de ce qui est invulnérable.
l~~vulnerubilifé  d’Achille. + 2’1  Fig. « Son égoïsme lui crée
une sorte  d’invulnérabilité » (GIDE).

INVULNÉRABLE [Zvylnenabl(a)].  ndj. (v. 1500; lat.
invulnerabilis).  + lu Q u i  n ’ e s t  p a s  vuln&able,  q u i  n e  p e u t
être blessé. « Celui qui se croirait invulnérable n’aurait peur
de rie11  » (Rouss.).  Invulnérable aux coups. Par mc’taph.
fc Mon C(P~I  à IOUS ses traits demeure invulnirable  )) (Cor~.).
+ 2” Fig. $t litrér.  Qui est moralement au-dessus de toute
atteinte. E[re invulnérable au malheur, aux tentations. @
ANT.  Fragile, vulnérable.

IODATE [j>dar].  n. m. (1816; de iode). Chim.  Sel de l’acide
iodlque.

IODE [jrrd].  n. m. (1812;  gr. iOdês « violet »).  Métalloïde
très volatil (symb. I; dem.  4,95;  no at. 53), qui donne nais-
sance à des vapeurs violettes quand on le chauffe. L’iode
existe à l’état combiné dans l’eau de mer,  les végétaux marins;
il est iodrspensoble  ù l’organisme. « L’odeur de l’iode et des
algues /ui  annonca  la mer » (CAMUS). Utilisation de l’iode
dons l’indusfrie,  rn phofographl,  en médecine comme révulsif
ef aufisepfiquc.  -- Teinfure  d’iode : solution d’iodeet d’iodure
de potassium dans l’alcool à 90” (dfsinfectant).  @ HOM.  Yod.

IODÉ, ÉE [j3de].  odj. (1836; de io&). Qui cament  de
l’iode. Eau iodée. Bairr iod@,  sirop iodé.

IODER risde].  Y. fr.  (1869; de iode). Teclm. Couvrir d’iode,
mêler d’iode.

IODHYDRIQUE [j>didnik].  arli.  m. ( 1 8 4 6 ;  d e  iode ,  e t
suff.  hydrique). Chim. Acide iodhydrique, acide (formule HI)
formé par la combinaison d’iode et d’hydrogène, gaz incolore
très soluble dans l’eau.

IODIQUE [j>dlk].  udj. (1812; de iode). Chim. Acide
iodique, acide (HIO,).  Anhydride iodique (I,O,) résultant de
l’oxydation de l’iode. 0 Méd. Actré iodique, provoqué par
l’iode.

IODISME [jzdism(a)],  n. m. (1855; de iode). Méd. Intoxi-
cation qui peut se produire à la suite de l’absorption de l’iode
ou d’un de ses composés (iodures, iodoforme).

IODLER. V. JODLER.
IODOFORME [i~d>f~nm(a)]. II. m. (1842; de iode, et

-forme). Composé (CHI,) solide, jaune, cristallisé, à odeur
tenace et désagréable, utilisé comme antiseptique.

IODURE [ixdyn]. II. m.  (1812; de iode). Sel ou ester de
l’acide iodhydrique. Iodure  d’argent, utilisé en photographie.
Iodure de pofas.Gum,  utilisé dans le traitement de l’insuffisance
thyroïdienne.

IODURÉ.  ÉE [jxdyne].  udj. ( 1 8 1 2 :  d e  i o d u r e ) .  Q u i
c o n t i e n t  u n  i o d u r e .  Bain ,  gargar isme ioduré.  Qui  es t
couvert d’une couche d’iodure. Plaque photographique
iodurée.

ION [jj]. n. m.  (1840; angl. ion, du gr. ion, p. prés. de
ienai  G aller »). SC .  Atome ou rrrouoement  d’atomes oortant
u n e  c h a r g e  é l e c t r i q u e .  Ions  positifs  ( V .  Cation),  négatifs
(V. Anion).  Ions  de I’atmosphPre  (V. Ionosphère). La parti-
cule a es, un ion d’hélium.

IONIEN, IENNE [janjl,  jcn].  adj. (1765; de Ionie,  lat.
lonia,  mot gr.). D’Ionie, ancienne province grecque d’Asie
Mineure. Îles Ioniennes. mer Ionienne. Dialecte ionien. du
groupe hellénique. Subst. L’ionien.

1. IONIQUE [janik]. ndj. (XIV~; lat. ionicus,  gr. i&rikos
« de l’Ionie »). + l0 Vx. Ionien. + 2O  Archit.  Ordre ionique,
un des trois ordres grecs caractérisé par un chapiteau orné
de deux volutes latérales. Chapiteau, colonne ionique. -
Subst. L’ionique, l’ordre ionique.

2. IONIQUE [janikl.  adj. ( 1 9 0 7 ;  d e  ion) .  R e l a t i f  a u x
ions .  Charee  inninue

IONISMT,  ANTE  [jzniza,  fit]. adj. (1931; de ioniser).
Phys.  Qui  p rodu i t  des  ions .  Rayom ionisanfs  ( rayons  X ,
alpha, bêta, gamma). V. Radioactif,  radioactivité.

IONISATION [janizasij].  n. J (v. 1900; de ion). SC.
+ 1” P h é n o m è n e  p a r  l e q u e l  u n  a t o m e ,  u n e  m o l é c u l e ,  u n
radical acquièrent ou perdent un ou plusieurs électrons et
deviennent ainsi porteurs de charges électriques. Chambre
d’ionisation. + 2O  Présence d’ions positifs et négatifs dans
un gaz.  L’ionisnrion  de l’atmosphère est provoquée notammenf
par les radiations cosmiques. + 3O Ionisation médicale : admi-
nistration à travers la peau de médicaments ionisés, à l’aide
de courant galvanique.

IONISER fjxize].  v. fr. (1904; de ion). Transformer en
ions; donner naissance à des ions. - IONISÉ, ÉE. Gar ionisé.

IONONE [Junon]. n. f. (v. 1900; du gr. ion <( violette ».
et suff. -one).  Chim. Cétone isomérique  de l’irone  (C,,H,,O),
c o r p s  s y n t h é t i q u e  à  o d e u r  d e  v i o l e t t e ,  u t i l i s é  e n  p a r f u -
merie.

IONOSPHÈRE [janxfrn]. n. f. (1935; de ion, et sphère).
SC .  Couche supérieure de l’atmosphère, à forte ionisation et
grande conductibilité. L’ionosphère r@/Zéchit  les grandes ondes
de T.S.F.

I O N O S P H É R I Q U E  [janxfenik].  adj. ( m i l .  XX~;  d e
ionosphsre).  SC. De la ionosphère. Les couches ionosphériques.

IOTA [jsta].  n. m.  (XIII~; g r .  Gta).  N e u v i è m e  l e t t r e  d e
l’alphabet grec, la plus petite de toutes, qui correspond à
notre i. 0 Fig. Copier un texte sans changer un iota : sans
r i en  chanaer.

IOTACISME [jxasism(a)].  n. m. (1803; lat. d’o. gr. iota-
cismus).  L ine .  Emoloi  fréouent  du  son  i  d a n s  u n e  lanuue.
0 Prononciation  ‘défectu&e  d u  [3] e n  [j]. E x .  :  iar%on
[jpbj] pour  j ambon  [+bj].

IOULER.  v. intr.  Vx. V. JODLER.
IOURTE. n. f. V. YOURTE.
IPÉCA [Ipeka].  n. m.  (1802; abrév. d’ipécacuana,  1694;

igpecaya,  1640; mot port. ,  du tupi [Brésil]). Nom collectif
de plantes du genre Uragoga,  dont les racines possèdent des
propriétés vomitives. V. Émétique. Sirop, extrait, pastille
d’ipéca.

IPOMÉE [ipame].  n. f. (1827; lat.  bot.  ipomrea,  gr. ips,
ipos  G(  ver », et  omoios « semblable »). Plante herbacée ou
l i g n e u s e  (Convolvulacées), d o n t  u n e  v a r i é t é  e s t  c u l t i v é e
comme ornementale (V. Volubilis, cour.).

IPSO FACTO [ipsofakto].  adv. (av. 1808; IOC. lat. signi-
fiant <( par le fait même »). ~ Spécialt.  Dr. Qui s’opère sans
aucune formalité, en parlant d’une modification juridique.
~ Par ext. « Tous les habitants du canfon  sont ipso facto nos
clients désignés )> (ROMAIN~).

-IQUE.  Suffixe d’adjectifs (lat. -icus) : Ex. ironique.
1. IR-. V. IN- (1).
2. Ir Symbole chimique de l’iridium*.
IRAKIEN ou IRAQIEN, IENNE [inakjt,  jrn]. adj. et

II. (1846; de Irak ou Iraq). De l’Iraq.  Le pétrole  irakien.
Une Irakferme.  ~ N. m. Irakien, varieté  d’arabe parlé en
Iraq.

IRANIEN, IENNE [inan;?,  jrn]. adj. (1843; de Iran).
R e l a t i f  à  l’Iran  ( n o m  d e  l a  P e r s e  m o d e r n e ) .  V .  P e r s a n .
Population, langue iranienne. Le mordéisme,  religion iranienne
ancienne. - Subst. Un Iranien. -L’iranien : l’une des langues
du groupe iranien. V. Pehlvi,  persan, pers?,  zend.

IRASCIBILITÉ  [inasibilire].  n.  f. (1370; de irascible).
Liflér.  Caractère irascible; défaut d’une personne irascible.
V. Colère, impatience, violence. Sa maladie le rend d’une
grande irascibilité. @ ANT. Calme, douceur.

IRASCIBLE [inasibl(a)].  adj. (1160; bas lat.  irascibilis,
de irasci  G se mettre en colère )). V. Ire). Prompt à s’irriter,
à s’emvorter.  V. Atrabilaire. coléreux. violent. II est irascible
mois  il*s’apaise  vire. V. Sou& (au laitj. - Caractère, humeur
irascible (Cf. Humeur de dogue). 0 ANT.  Aimable, doux,
paisible.

IRE [in]. n. f. (x’;  lat. ira « colère »). Vx. Colère.
IRIDACÉES [inidase]  ou IRIDÉES  [inide].  n.Jpl. (1803;

d e  ir is) .  Fami l l e  de  p l an t e s  monoco ty l édones ,  à  g r andes
f l eu r s  o rnemen ta l e s ,  géné ra l emen t  g roupées  en  co rymbes ,
en épis, en grappes. Ex. : crocus, glaïeul, iris.

IRIDECTOMIE [inidrkrami]. n. f. (Iridéictomie,  1836;
de iris, et -ectomieJ.  Méd. Excision partielle de l’iris.

IRIDESCENT, ENTE [inides&  Zt]. adj. (1842; de iris).
Littér. Qui a des reflets irisés.

IRIDIÉ,  ÉE [inidje].  adj. (1872; de iridium). Allié avec
de l’iridium. Le platine iridié sert à fabriquer les étalons de
mesure (mètre, kilogramme), les pointes de stylographes.

IRIDIEN,  IENNE [iridj2,  jcn]. ndj. (1873; de iris). Anar.
Relatif à l’iris.

IRIDIUM [inidjam].  n.  m. (1803; lat. iris, iridis  « arc-en-
ciel », à cause des couleurs variées qu’offrent les combinaisons
de ce métal).  Métal blanc (symb. Ir;  no at.  77, dem.  22,4)
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t r è s  du r ,  c a s san t ,  f u s ib l e  à  2  410°.  L ’ i r i d i u m  s ’ e x t r a i t  d e
certains minerais de platine.

IRIS  [inis].  n .  m .  (xme;  l a t .  i r i s ,  m o t  gr., mêmes  s ens ) .
1. Plante (Iridacées),  à rhizome ou bulbe et à haute tige

po r t an t  de  g r andes  f l eu r s  o rnemen ta l e s  b l eues ,  v io l e t t e s ,
blanches. Iris des marais, de Florence, d’Espagne. Iris tigre.
L’irone,  principe odorant de l’ iris .  Poudre d’iris ,  utilisée en
parfumerie.

I I .  (h. XVe:  1 5 3 8 ;  e m p r .  gr.).  + 10 M e m b r a n e  d e  I’ceil,
située derrière la cornée et percée, à son centre, d’un orifice :
la pupille. Iris bleu, brun. « Le bleu de l’iris... ne formait plus
qu’un léger cercle n (BAL~.).  Inflammation de l’iris. V. Iritis.
+ 2O Phot. Diaphragme iris, et abs&.  Iris. Ouverture, ferrne-
fut-e  à l’iris.

I I I .  ( 1529) .  Vx .  Arc -en -c i e l .  0  M o d .  L e s  c o u l e u r s  d e
l’arc-en-ciel,  du prisme, et spécialf.  Les cercles de couleurs
qui entourent un objet vu à travers une lentille. 0 Pierre
d’iris, et abs&.  Iris : quartz irisé.

IRISABLE [irizabl(a)].  adj.  (1877; de iriser).  Susceptible
de s’iriser. Verres irisables.

IRISATION [inizasjj].  n. J (1845; de iriser). Production
des couleurs de l’arc-en-ciel par décomposition de la lumière.
L ’ i r i s a t i o n  d ’ u n  p r i s m e ,  d ’ u n e  s u r f a c e  m é t a l l i q u e .  0  L e s
couleurs ainsi produites. De belles irisations (V. Reflet).

IRISH C O F F E E  [ajnijk>fi].  n .  m. ( m i l .  XX~;  IOC. angl.
« café irlandais n). Boisson chaude, faite de café chaud sucré
et de whisky, recouverts de crème fraîche.

IRISÉ, ÉE [inize].  adj.  (2e  moitié XVIII~; V. Iriser).  Qui
prend les couleurs du prisme. Verre irisé: pierre ir isée.  V.
Opalin. Quartz ir isé,  dont les cassures sont irisées. Marnes
iris&s  : m a r n e s  e t  a r g i l e s  b a r i o l é e s  a p p a r t e n a n t  a u  t r i a s
supérieur. Flaques d’huile irisées.  0 « Cette larme pile Aux
reflets  irisés comme un fragment d’opale n (BALIDEL.).

IRISER  [inize]. v .  fr. (XVIII~; d e  i r i s ,  I l l ) .  Co lo re r  de s
couleurs de l’arc-en-ciel. La lumière solaire irise les fucetfa
d’un cristal.  0 S’ IRISER .  v. pron.  « Le toit d’ardoise s’irise
nu soleil comme nne gorge de pigeon n (FRANCE).

IRITIS  [iritis].  n. f .  (1836; de iris  (II) ,  et  -iris.  V. -1te).
Méd. Inflammation de l’iris.

IRLANDAIS, AISE [inladr,  EZ].  adj.  et  n. (attesté déb.
xwue;  d e  I r l a n d e ) .  D ’ I r l a n d e .  L a  p o p u l a t i o n  irlandaisr.
N. Un Irlandais. - La langue irlandaise, et subst. L’irlandni~  :
groupe  des  d i a l ec t e s  ce l t i ques  pa r l é s  en  I r l ande  (V .  Gaé -
lique).

IRONE [inln].  II.  f.  (v. 1900; de iris ,  1). C/I;~.  Principe
chimique auquel l’iris doit son odeur.

IRONIE [in>ni].  n. 5 (1552; yronie,  1361; lat.  ironia, du
gr. eirOneia  « action d’interroger en feignant l’ignorance »,
à  l a  m a n i è r e  d e  S o c r a t e  [ i r o n i e  sorrarique]).  + 10 M a n i è r e
de se moquer (de qqn ou de qqch.) en disant le contraire
de  ce  qu ’on  veu t  f a i r e  en t end re .  V .  Humour ,  pe r s i f l age ,
raillerie. Ironie fine, légère. Une pointe  d’ironie. Ironk  amère,
mordante. V. Dérision, sarcasme. Savoir manier l’ironie.
L’ironie de Voltaire.  0 Figure de rhétorique apparentée à
l’antiphrase*. + Z” Disposition railleuse, moqueuse, corres-
pondant à cette manière de s’exprimer. Les Français « chez
qui le plaisir de montrer de l’ironie étouffe le bonheur d’avoir
de l’enthousiasme » (STENDHAL) .  Une lueur d’ironie dans le
r e g a r d ,  u n e  n u a n c e  d ’ i r o n i e  d a n s  l e  t o n .  V .  Moquer i e .  +
30 Fig .  I r o n i e  d u  soi-t  :  i n t en t i on  de  moque r i e  méchan t e
qu’on prête au sort. « Cette amère ironie du malheur » (STAËL).
0 ANT. serieux.

IRONIQUE  [inznik].  a d j .  (xv’;  l a t .  ironicus). + l” O ù
il entre de l’ironie. V. Blagueur, moqueur, narquois, persi-
fleur. railleur. sarcastique. Propos ironiques.  « Non le  r ire
i r o n i q u e  a u x  ~sarcnsmes  moqu&rs  » (HUGO).  A i r ,  regard!
sourire ironique.  + 20 Qui use de l’ironie. II s’est nzon~e
ironique.  0 Fig. Le destin est  ironique. Un ironique retour
des choses. G Une amère et ironique distribution des dons de
la fortune » (CHATEAUB.).  @ ANT. Sérieux.

IRONIQUEMENT [in>nikmB].  adv. (xv”;  de ironique).
D’une manière ironique, par ironie. 0 ANT.  Sérieusement.

IRONISER  [inanize].  v.  brrr.  ( 1 6 4 7 ;  d e  i r o n i e ) .  U s e r
d’ironie, prendre le ton de l’ironie. V. Blaguer, moquer (se),
railler. << Ici, j’ironise à peine... n (CAMUS).

IRONISTE [inxGsc(a)].  n. (fin XVIII~~  de ironie). Vieilli.
P e r s o n n e ,  é c r i v a i n  q u i  p r a t i q u e  l’irome.  V .  H u m o r i s t e ;
moqueur, railleur. Ces propos sont  d’un ironiste.

IROQUOIS, OISE [iR>kwa,  waz].  n d j .  e t  n. (v.  1 7 0 0 ;
déform.  d ’un  mot  ind igène  s ign i f .  « v r a i e s  v ipè re s  n). Qu i
appartient à une peuplade indienne de l’Amérique du Nord.
N .  U n  Iroquoir.  - L’iroquois,  l a  l a n g u e  d e s  I r o q u o i s .  V .
HUrOn.

IRRACHETABLE [ir(n)aJtabl(a)].  adj.  (1611; de in- 1,
e t  r a c h e t e r ) .  R a r e .  Q u ’ o n  n e  p e u t  r a c h e t e r .  Fond$ rentes
irrachetables.

I R R A D I A T I O N  [in(r)adjasij]. n. x ( 1 3 9 0 ;  b a s  l a t .
irradiatio).

1. 4 10 Émission de rayons lumineux, et par ext .  Émis-

sion de radiations, visibles ou invisibles. V. Rayonnement.
L ’ i r r a d i a t i o n  d u  soleil  à  2rave1~  l e s  n u a g e s .  + 20 D i d a c t .
( 1 6 9 4 ) .  M o u v e m e n t  q u i  p a r t  d ’ u n  c e n t r e  e t  r a y o n n e  d a n s
toutes les directions. + 3O Méd. (Cour.).  Action de soumettre
l ’o rgan i sme  ou  une  de  s e s  pa r t i e s  à  un  r ayonnemen t  ioni-
szmt.  - Physiol. Irradiation douloureuse,  propagation de la
dou leu r  depu i s  son  po in t  d ’o r ig ine .  + 4O  Fig .  « L a  b o n t é
n’est qu’une irradiation du bonheur » (GIDE).

II. (1926). Action  d’irradier (II). Irradiation d’une fumeur
par les rayons x.

IRRADIER [in(n)adje].  v.  (1468, rare av. 1808; bas lat.
irradiare  « ravonner  ». de rrrdiuu  « ravon  n).

1 .  V .  infr.  i 10 S e  p r o p a g e r  e n  r a y o n n a n t  à  p a r t i r  d ’ u n
centre, par irradiation. V. Diffuser (se), rayonner. La lumière
irradie d’une SOUICI.  ~ « La douleur irrudirrit  dans le côté
g a u c h e  >> (MAURLAC).  + 2O F i g .  V.  P ropage r  ( s e ) .  << Quand
on aime, l’amour... irrudic vers la personne aimée » (PROUST).

II. V. tr.  (1948). Exposer (des organismes ou des substances
d’origine animale ou végétale) à l’action de certaines radia-
t i ons ,  spécialt.  a l a  r ad ioac t i v i t é .  - Au p. p. O r g a n i s m e s
irradiés.

IRRAISONNÉ, ÉE [in(n)rz>ne].  adj.  (1842; de in- 1,
et raisonné). Qui n’est pas raisonné; où n’intervient pas la
r a i s o n .  G e s t e  irraisonné.  c U n e  lente i r r a i s o n n é e  et~invin-
cible,  comme un insfirrct  n (BOURGET ).  Crainte irraisonnée.
@ AN-~.  Raisonné.

IRRATIONALISME [in(n)ari~nalism(a)].  n. nl. ( 1 9 1 2 ;
h. 1845:  de irrationnel). Hostilité au rationalisme, absence de
foi dans la raison. Notre culture « ressuscite fouf  ce qui ren-
force notre  irrntionalisme  » (MALRAUX). 0 ANT.  Rationalisme.

IRRATIONALITÉ  [in(n)asi>nalire].  n. f.  (1845; de irra-
tionnel).  Caractère de ce qui est irrationnel; l’irrationnel.
Irrafionalifé  d’un principe.  @ ANT. Rotionolifé.

IRRATIONNEL, ELLE [in(R)asi>nel].  adj,  (1361, « non
d o u é  d e  r a i s o n  »; l a t .  irrationalir).  + l” M a t h .  ( 1 5 4 9 ) .
Nombre irrationnel,  qui  ne peut ètre  mis sous la forme d’un
ral)DoEt  e n t r e  d e u x  nombrrs  entxrs:  ou i  n ’ e s t  n i  en t i e r  n i
fr&onnaire.  Équation irrationnelle,’  qui  renferme une ou
plusieurs expressions engagées sous des radicaux.  + 2O  (1845).
Qui n’est pas rationnel, qui n’est pas conforme à la raison
ou  du  domaine  de  l a  r a i son .  V .  Anorma l ,  Cou .  C o n d u i t e
irrafio~nelle.  S u p p o s i t i o n s  i r r a t i o n n e l l e s .  V .  G r a t u i t .  -
Subst. L’irrnfionnel,  ce qui est inaccessible ou même contraire
à la raison.  « Lu puissance de création appartient indéniable-
ment à l’irrationnel n (B~oa).  @ ANT.  Rationnel.

IRRATTRAPABLE [in(n)arnapabl(a)].  a d j .  ( 1 9 5 5 ;  d e
in- 1 ,  e t  rattrapable).  Qu i  n ’ e s t  p a s  rattrapable.  U n e  b é v u e
irruffrapable.

IRRÉALISABLE [in(n)ealizabl(a)].  a&.  (1831; de in- 1,
et réalisable). Qui ne peut se réaliser. V..Chimérique,  impos-
sible, impraticable. IXuir  irréalisable. « A supposer que... cet
intéressnnr  p r o j e t  devien~~r  irréali.snble  » (DuHAM.).  0 ANT.
Réalisable.

IRRÉALISÉ,  ÉE  [in(n)ealize].  n<[j. ( 1 8 4 5 ;  d e  i n -  1,  e t
réaliTé).  Littlr.  Qui n’a pas &té réalisé. <<  Une fatalité... d’espé-
r a n c e s  irréa/isées,  d e  p r o j e t s  m a n q u é s  » (Lon).  @ ANT.
Accomplr,  réalisé.

IRRÉALISME [in(n)ealirm(a)].  n. m .  ( 1 9 0 7 ;  d e  irr&[).
M a n q u e  d e  rklisme.  Irrr’alism~  d ’ u n e  p o l i t i q u e .  0 ANT.
Réalisme.

IRRÉALITÉ [iR(n)ealite].  n.f.  (1886; de irréel). Caractère
de ce sui est irréel: l’lrr&el.  « L’irréalité du réve  » (PROUST).
@ AN?. Réalité.

I R R E C E V A B I L I T É  [iRsavabilite;  Irnasvabilite].  II.  f .
( 1 8 7 4 ;  d e  irrwevablr).  D r .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  n ’ e s t  p a s
recevable.  Irrecevabil i té  d’une action WI .jusfice, en raison
d ’ u n e  e x c e p t i o n  o u  d ’ u n e  f i n  d e  n o n - r e c e v o i r .  @ ANT.
Recevob,l,té.

IRRECEVABLE [insavabl(a);  irrasvabl(a)].  adj.  (1588;
de in- 1,  e t  recevable) .  Diduct. Qui n’est pas recevable, qui
ne peut être admls.  V. lnacccptable,  inaccordable,  inadmissi-
b l e .  Dwnandr,  proposifiorr  irrwevo6le.  0 ANT. R e c e v a b l e .

IRRÉCONCILIABLE [In(n)ekjsiljabl(a)].  adj. (1534; bas
l a t .  irreconciabilis).  + 1” A v e c  qui  i l  n ’y  B pa s  de  r éconc i -
liation possible. « EIIe  SE fuisuir  par là WI rnncmi  irréconcilia-
ble n (LACLOS).  + Z” Entre lesquels il  n’y a pas de réconci-
liation possible. Adversaires irréconriliablrs.

IRRÉCONCILIABLEMENT [in(n)ekjsiljablamfi].  a d v .
(XVI”;  de irréconcili<rble).  Rare. Sans r&onciliation  possible.
I l s  xwzf irrécowciliablenlent  brouillks.

IRRÉCOUVRABLE [In(n)ekuvnabl(a)].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e
in- 1, et recouvrable; XIV~, « xréparable  », d u  b a s  l a t .  irre-
cuperabilis).  Dr. Qu’on ne peut recouvrer.  Taxes irrécowrn-
bles.  Créances irrécouvrables. @ ANT. Recouvrable.

in-
IRRÉCUPÉRABLE [in(n)ekypenabl(a)].  adj.  (1845;  de

1, et recupérablc;  fin XIV’, « irr&parable  », b a s  l a t .  rrre-
cuperabilis).  + 10 Q u i  n e  p e u t  ê t r e  r é c u p é r é .  U n e  v i e i l l e
ferrai l le  6 PEU  près irrécupérable.  + 2O (Personnes).  Qui ne
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p e u t  ê t r e  r é i n c o r p o r é  d a n s  u n  g r o u p e ,  u n  p a r t i .  0 ANT.
Récupérable.

IRRÉCUSABLE [iR(n)ekyzabl(a)].  adj. (h. 1552; 1778;
b a s  l a t .  irrrcusabilis).  + 10 D r .  Q u i  n e  p e u t  ê t r e  r é c u s é .
Juge irrécusable. Témoignage irrécusable. + 2O Cour. Qu’on
ne wxt refuser. contester, mettre en doute. Signes irrécusables.
V. Éclatant, indiscutable. Preuve irrécusable. V. Irréfragable,
irréfutable. @ AN. Récusable. Contestable, discutable, dou-
teux,  faux.

IRRÉDENTISME [in(n)edïitism(a)].  n. m. (1890; it. irre-
dentismo,  d e  irredento  « non  r a c h e t é ,  n o n  d é l i v r é  »). Hist.
D o c t r i n e  pohtique  d e s  n a t i o n a l i s t e s  i t a l i e n s  q u i ,  a p r è s
l a  fo rma t ion  de  l’unit&  on t  r éc l amé  l ’ annex ion  des  t e r r i -
toires de langue italienne non encore libérés de la domina-
tion étrangère (Ifalia  irredenrn).  0 Par anal. Tout mouve-
ment national s’inspirant des mêmes principes.

IRRÉDENTISTE [in(n)ed:tist(a)].  adj. e t  n. ( 1 8 9 0 ;  it.
;rredentisra).  Hisf.  Qui  e s t  i n sp i r é  pa r  l’irrédentisme.  Pol i -
t i q u e  irrédentiste.  - N .  U,r  irrfdentiste,  un p a r t i s a n  d e
I’irrédentisme.

IRRÉDUCTIBILITÉ [in(n)edykribilite].  n. J (1762; de
irréductibk).  D idar t .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  i r r é d u c t i b l e .
Irréductibililé  d’une équafioo,  d’urne rente. Fig. Irrdductibilité
d’un fait à un autre. Irrc’ductibilité  d’uor  opposition, d’un
cnracrèrr.

IRRÉDUCTIBLE [in(n)edyktibl(a)].  ndj. (1676; de in- 1,
e t  r<;ductiblr).  + 1” SC .  Q u i  n ’ e s t  pas r é d u c t i b l e ,  q u i  n e
p e u t  étre  reduit.  Fracruw,  hern i e  irrr;ductibk.  - F r a c t i o n ,
éounrion  irrtklurtible.  - Oxvde  irréductible. qui  ne txut  être
ramené à ses éléments. + 2;l  Didrrct.  (fin XIX~).  Qui ne peut
être ramené à autre chose. Fait,  proprietl,  loi  irréductible.
Avec un compl.  Senfimenrs  irrklrrctibles  à la simple amitié.
+ 3” Qui ne peut être entame, dont on ne peut venir à bout.
Opposition, obstor/eJ  irrkluctfbles.  V. Invincible. Une volonté
irréductible.  V. Indomptable. « D%e chose irréductible,  une
chose qu’aucun doute ne prrrvient  à entamer  » (MART.  du C.).
- (Personnes) V. Intraitable. II se déclarait (( l’ennemi Irré-
ductible  de la Grande-Bretagne » (MADELIN). Ennemi irréduc-
tible. @ ANT.  Réducfible.  Apprivoisable.

IRRÉDUCTIBLEMENT [in(n)edyktiblamï].  adv. (apr.
1965: de irréductibk). De manière irréductible.

IRRÉEL, ELLE [iR(n)ecl].  odj. (1794; de in- 1, et  réel).
+ l” Qui n’est pas réel, qui est en dehors de la réalité. V.
Abs t ra i t ,  imag ina i r e .  Uriivers  irriel,  A s p e c t  i r r é e l .  V.  Fan-
tastique. 0 Subst. L’irréel,  ce qui est irréel. Sa stupidité
atteignait « aux limites les  plus reculées du chimérique et de
I’wrérl  » (C O U R T E L I N E ) .  + 20 L ing .  M o d e  irrée/,  ou subs t .
L’irrée/,  construction ou forme verbale susceptible  d’expri-
mer que l’action énoncee  est envisagée à. t i tre d’hypothèse
irréalisablr.  0 ANT.  Authentique, effectrf,  réel.

IRRÉFLÉCHI.  IE [in(n)efleJi].  ai/j.  (1784;  d e  hz- 1 ,  e t
réf%&).  Qu i  n ’e s t  pa s  r é f l éch i ;  qu i  ag i t  ou s e  f a i t  s ans
r é f l e x i o n .  J e u n e  homme irr<;flkhi.  V .  É c e r v e l é ,  é t o u r d i ,
impuls i f .  0 A c t e s ,  rnouv~meo~s  irréJl+ris. V .  Invo lon ta i r e ;
instinctif, machinal. a Plus de ces enfruiwements  irréfléchis >>
(VILLIERS).  Propos irré/Whb.  V. Déraisonnable, inconsidéré.
0 ANT.  Awsé, roisonnoble,  réfléchi.

IRRÉFLEXION [in(n)eflcksjj].  n. f. (1785; de in- 1,  et
réAexion1.  Manoue  d e  r é f l e x i o n .  V .  É t o u r d e r i e .  imoré-, ,
v o y a n c e ,  inatteniion.  i n c o n s é q u e n c e ,  p r é c i p i t a t i o n .  So t t i s e
c0mmi.x  par irréflrxion.  @ xw. Réflexion.

IRRÉFORMABLE [in(n)ef3nmabl(a)l.  adj. (1594; bas lat.
irreformabilis).  Dr .  Qui  ne  p e u t  ê t r e  r é f o r m é .  Jugement ,
arrêt irréformable. @ ANT.  Réformable.

IRRÉFRAGABLE [la(n)efnagabl(a)].  adj. (1470; bas lat.
irrefragnbilir,  d e  refrugari  « s ’ o p p o s e r  à ,  v o t e r  c o n t r e  D).
Didact.  Qu’on ne peut contredire. V. Irr&usable.  Autorité,
témoignage irréfragable. Ce scrrtiment dont « me.!  injusfices
et mes re,~roches,  n’érnicrtt  que des preuves plus  irr<îragabIes  x
(B. CON~TANT). 0 ANT.  Controversable,  discutable.

I R R É F U T A B I L I T É  [iR(n)efytabilite].  rz. X (1846;  d e
irr~furable).  Liffér.  Caractère de ce qui est  irréfutable.

IRRÉFUTABLE [in(a)efytabl(a)].  adj. (1747; de NI-  1, et
refutable). Q u i  n e  p e u t  ê t r e  r é f u t é .  Argument  i r r é fu tab l e .
Preuves irréfutables. V. Formel, indiscutable, irrécusable.
« Ce raisonnement si logique érair irréfutable )) (LECOMTE).
0 ANT.  Réfutoble.

IRRÉFUTABLEMENT [in(n)efytablama].  adv. (1845; de
irréfutable).  Littér.  D’une manière irréfutable. Prouver irré-
futnblenmr qqch.

IRRÉGULARITÉ [in(n)egylanite].  n. f. (XIV~; b a s  l a t .
irregularifas).  + l” C a r a c t è r e ,  a s p e c t  i r r é g u l i e r  ( d e s  c h o s e s
non conformes à une règle). Irrégularité d’un pavage: d’un
phénomène, d’une situation, d’un  b&iment  (V.  Asymétrie).
M e s u r e  e n t a c h é e  d ’ i r r é g u l a r i t é .  V. IIlégalité.  + 2O Chose
ou action irrégulière. Surface qui présente des irrégularités.
V. Inégalité. Irrégularités dans le rnouvemenf  d’un astre (V.

Perturbation). dans une coniwaison  (V. Anomaliek  4 3O  Chose,. _I
contraire à la loi. Irrégularités dans une élection, une nomi-
na t i on .  V .  P a s s e - d r o i t .  Dénoncer  l e s  i r r égu lar i t é s  d ’une
gestion. 0 ANT.  Régularité; assiduité, consfonce.

IRRÉGULIER, IÈRE [in(n)egylje,  ~PR].  adj. (1283; baslat.
irreguloris).  Qui n’est pas régulier. + 10 Cour. Qui n’est pas
régulier dans sa forme, ses dimensions, sa disposition, son
rythme. Polygone irrégulier. V. Anormal. Forme irrégulière.
V. Asymétrique, biscornu, _ hétéroclite.  Traits irréguliers,
d’une beauté irrégulière. Ecriture irrégulière. Mouvement
i r régu l i e r .  V .  Dérég l é ,  dé so rdonné ,  s a c c a d é .  - (Dans  l e
temps) Détonations irrégulières. V. Discontinu. Pouls irrégu-
lier.  V. Inégal. + 2” (Abstraii).  Qui n’est pas conforme à
la règle établie, à l’usage commun. « Cette vie irrégulière...,
cette  éducation rompue » (GIDE ).  <( Anna Lindsay, qui émit
toujours la maîtresse de Lamoignon, souffrait de cetfe situalion
irrégulière » (HENRIOT).  V. Illégitime. Procédure irrégulière.
V. Illégal.  Détention irrégulière. V. Arbitraire. - (Gram.)
Qui n’est pas conforme ou pas entièrement conforme à un
type considéré comme normal. Verbes irréguliers. + 3O (Per-
sonnes). Troupes irrégulières, soldafs  irréguliers ou (subst.),
les irréguliers, qui n’appartiennent pas à l’armée régulière.
Courtier irrégulier. V. Marron. - (Dr.) Successeur irrégulier.
+ 4O  (Per sonnes ) .  Qui  n ’e s t  pa s  cons t ammen t  éga l  à  soi-
même.  V. I n é g a l .  E m p l o y é ,  é l è v e ,  a t h l è t e  i r r é g u l i e r ,  q u i
n’est pas régulier dans son service, son travail,  ses résultats.
0 ANT.  Régulier. Égal. Normal. symétrique, uniforme; net, pur;
correct; assidu.

IRRÉGULIÈREMENT [in(n)egyljrnmZ].  a d v .  (XIV~;  d e
irrégulier).  D’une manière irrégulière. Perquisition irréguliè-
remenf  efecluée.  V. IIIégalement, indûment. - Il ne vient que
rr+s irrégulitiremenl  au bureau. 0 ANT.  Régulièrement; normo-
lement:  assidûment.

IRRÉLIGIEUX, EUSE [in(n)elisin,  ez].  ndi.  (1406; lat.
irreligiosus).  + l” Qui n’a pas de croyance religieuse; qui
s ’oppose  à  l a  r e l i g ion  pa r  s a  condu i t e ,  s e s  d i s cou r s ,  s e s
éc r i t s .  V .  A thée ,  imp ie , incroyant, mécréant, sceptique.
Esprits  irréligieux. V. Areligieux, fort (esprit), libertin, pen-
seur (libre penseur). + 2O Qui marque l’irréligion. Attitude
irréligieuse. Opinions irréligieuses. « Leur enthousiasme irré-
l i g i e u x  ( d e s  discioles de  Vo l t a i r e )  » (CHAIEAUB.).  0 ANT.
Rëligieu;, .

-

IRRÉL IG ION  [in(r)eli3ij]. n. fY ( 1 5 2 7 ;  l a t .  irreligio).
Manque de religion, d’esprit religieux. V. Athéisme, impiété,
incrédulité, incroyance, indifférence. Être accusé d’irréligion.
L’esprit  d’irréligion ou irréligiosité. @ AN=.  Dévotion, foi, pi&,
religion.

IRRÉMÉDIABLE [in(n)emedjabl(a)].  a d j .  ( 1 4 5 2 ;  l a t .
irremediabiiis).  À  q u o i  o n  n e  p e u t  r e m é d i e r  (pr.  e t  fig.).
A g g r a v a t i o n  i r r é m é d i a b l e  d ’ u n  étar d e  sanlé.  Malheurs ,
désastres irrémédiables. V. Irréparable. « Cette défaite navale
n’était pris irrémédiable » (BAINVILLE).  Défauts,  vices irrémé-
diables.  - Subst. Éviter l’irrémédiable. 0 ANT.  Remédiable.
réparable.

IRRÉMÉDIABLEMENT [in(n)emedjablami].  adv. ( f i n
XV~;  de irrémédiable).  D’une manière irrémédiable. Sikzrion
irrémédiablement compromise. V. Définitivement, irréparable-
ment. a II manque irrémédiablement (du) sens de l’humour »
(ARAGON).

IRRÉMISSIBLE [in(n)emisibl(a)].  ndj. (1234; bas lat.
irremissibilis).  Littér.  Q u i  n e  m é r i t e  p a s  d e  r é m i s s i o n ,  d e
vardon.  V.  Imoardonnable.  F a u t e .  fort i r r émi s s ib l e .  « L e
crime le plus irrémissible que l’homme puisse commettre... »
(Rouss  ). @ ANT. Pardonnable, rémissible.

IRRÉMISSIBLEMENT [in(n)emisiblam~].  odv. (1521:
de irrémissible). Litre+.  Sans rémission. « Nous sommes irré-
missiblement  damnés! » (STENDHAL.).

I R R E M P L A Ç A B L E  [in(n)dplasabl(a)].  adj. ( 1 8 4 5 ;  d e
in -  1, e t  r e m p l a ç a b l e ) .  + l” Q u i  n e  p e u t  ê t r e  r e m p l a c é .
Casser un bibelot irremplaçable. « Chaque instant de notre  vie
est irremplaçabk  » (GIDE).  V .  U n i q u e .  + 2O ( P e r s o n n e s ) .
Q u i  n e  p e u t  ê t r e  r e m p l a c é  ( p a r  q q n  d e  m ê m e  v a l e u r ) .  Un
collaborateur irremplaçable. « Mon devoir est  ici ,  je suis
irremplaçable )> (D~~AM.).  @ ANT.  Interchangeable, remplo-
çoble.

IRRÉPARABLE [in(n)epanabl(a)].  adj. (1234: lat. irrepa-
rabilis).  O u i  n e  Deut ê t r e  réoaré.  4 10 (Abslraitl.  V .  I r r é -
m é d i a b l e . ‘  Torf, perte irrépakble.  « Poùr réparér  d e s  a n s
l’irréparable outrage » (RAc.).  Désastre, malheur irréparabkz.
« Nous avions prononcé . . . des mofs irréparables » (B. CONS-
TANT ).  - Subst. L’irréparable est accompli.  4 20 (Concret;
f in  XIX~).  H a b i t ,  m o t e u r  d e  v o i t u r e  i r r é p a r a b l e  ( C f .  fam.
Fichu, mort). 0 ANT. Arrongeoble.  réparable.

IRRÉPARABLEMENT [in(n)eparablama].  adv. ( 1 3 7 0 ;
de irréparable).  D’une manibre  irréparable. V. Irrémédiable-
men t .  S i t u a t i o n  irréparablement  compromise .  E%re irrépa-
rablemrnr  enlaidi.

IRRÉPRÉHENSIBLE [in(n)epr&sibl(a)].  adj.  (v. 1400;
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b a s  l a t .  irreprehensibilis).  Litfér.  Q u ’ o n  n e  p e u t  r e p r e n d r e ,
blâmer. V. Inattaauable.  irréorochahle. Homme. conduite
i r r é p r é h e n s i b l e .  Plokirsirs  >rr~prChensibles.  V .  Inn&ent.

t u e l s  i r r e s p o n s a b l e s  » (NO~V. Obs . ,  2 6 - 6 - 1 9 6 8 ) .  - Subs t .
C’est un irresponsable.  V. Inconscient, innocent. 0 ANT.
Responsable.

IRRÉPRESSIBLE [in(n)epnesibl(a)].  adj. (1845; de in- 1,
e t  réprcssible).  Qu’on  n e  p e u t  r é p r i m e r ,  c o n t e n i r .  F o r c e ,
passion irrepressibk.  Une histoire (< qui nous .srcouait  de rires
irrépressibles » (GIDE). V. Irrésistible (Cf. Fou rire). Envie
irrépressible.

IRRÉPROCHABLE [in(n)epn>Jabl(a)].  adj. (v. 1460; de
in- 1. e t  reprocher) .  À sui. à quoi on ne oeut  faire aucun
r e p r o c h e .  bnine é p o u s e  kproihablc.  V .  Ikumête,  p a r f a i t ,
reproche (sans). G Outrager ou congCdier  un serviteur irrGpro-
chable 1) (BAUDEL.). Fonctionnaire irréprochable. Être irrépro-
chable dans sa conduite. V. Irrépréhensible. - Vie, moralité
irréprochable. V. Inattaquable. Tenue, toikttr  irréprochable.
V. Impeccable. 0 ANT.  Condomnoble. défectueux, reprochable.

I R R É P R O C H A B L E M E N T  lin(n)eDn2lablam?il.  adv.
(1613; de irréprochabk).  Littér. D%nè  &niè;e  irrépr&hable.
Vivre irréprochablement. G Elle l’avait élev&  (sa fille) irrépro-
chablement  » (BARBEY).

IRRÉSISTIBLE [in(n)ezistibl(a)].  adj. (1687; irrésisfable,
1478; lat. médiév. irresistibilis).  + 1” À quoi, à qui on ne peut
résister. Force,  puissance irrésist ible.  Attrait ,  charme irré-
sistible.  G La tentation irrésist ible d’un plaisir » (P ROUST).
P e n c h a n t :  mouvement, besoin, désir,  passion irrésistible.
V .  lmpeneux, irrépressible.  Preuve,  logique irrésist ible.
V. Concluant, implacable. C’est irrésistible. V. Fort (plus fort
que  moi ) .  + 2” Qu i  sédu i t .  U n e  f e m m e  i r r é s i s t i b l e  p a r  s a
beauté, son charme. Avec G son esprit tout  français, sa gaieté
bril lante,  elle  étai t  irrésist ible 1) (MAUROIS ).  + 3” Qui fait
rire. Il est irrésistible quand il raconte son histoire.

IRRÉSISTIBLEMENT [in(n)ezisriblamfi].  adv. (1706; de
irrésist ible) .  D’une manière irrésistible. Entrainu,  inci ter
irrésist iblement.  Le prix de la vie monte irrésist iblement.
« Rien n’est plus irrésistiblement grotesque,  rnonstrueusemrnt
commun... >>  (MAUPASS.).

IRRÉSOLU. UE lirrln)ezxlvl.  a d i .  1153X:  d e  i n -  1. et
résolu). + 1” km?. Q;i  n’a  pas’& r&oiu,  qui  est resté sans
solution. C’est  un problème encore  irrésolu. + 2O  Cour. (1568:
Personnes). Qui n’est pas résolu, qui a peine à se résoudre, $
se d&erminer.  V. Flottant, hésitant, incertain, indécis. Carac-
tère irrésolu,  de celui qui ne sait pas ce qu’il veut. Restu
irrésolu. V. Suspendu, suspens (en). - Subst. Un irrésolu.
cc Cela montre aux irrésolus qu’il  est toujours temps de vou-
loir » (ALAIN). @ AN=.  Décidé, résolu.

IRRÉSOLUTION [in(R)er~lyrjj].  II. J (1553; de in- 1, et
résolution).  État ou caractère d’une personne qui est irré-
so lue .  V .  E m b a r r a s :  i n c e r t i t u d e .  i ndéc i s ion .  oerolexité.
« L’irrésolution (est)  une timidité ci Éntreprendre’»  &&wN.).
« II était plongé dans un abîme  d’irrésolution » (FRANCE). 0
ANT.  Décision, détermination, résolution.

IRRESPECT [in(n)rspE].  n. m. (1794; de in- 1, et resp~t).
Manque de respect. V. Insolence, irrévérence. Irrespect  envers
l’autorité.  Irrespect  des enfants E>IVUS  Ics parrnts.  G Nous
SOIIZ~PS l e  s i è c l e  d e s  chefs-d’auvre  d e  l’irrrspar  » ( G O N -
COURT). 0 ANT.  Respect.

IRRESPECTUEUSEMENT [in(n)sspLktqezmG].  adv.
(XVII~;  d e  i r r e s p e c t u e u x ) .  L i t t é r .  D’une  man iè r e  i r r e spec -
t u e u s e .  P a r l e r  irrespectueusement  à  un  supérirur.  V .  In so -
lemment. 0 AraT.  Respectueusement.

I R R E S P E C T U E U X .  EUSE [in(n)EspEktq@.  ez].  a d j .
(1611 ; de in- 1, et respectueux). Qui n’est pas respectueux. V.
Impertinent, impoli, insolent, irrévérencieux. Muni&s  irres-
pectueuses.  Tenir des propos irrespectueux. @ ANT.  Respec-
tUeUX.

IRRESPIRABLE [in(n)rspinabl(a)].  adj. (1779; de Lr- 1,
e t  respirubk).  Qui  n ’e s t  pa s  r e sp i r ab l e ,  qu i  e s t  pén ib l e  ou
d a n g e r e u x  à r e s p i r e r .  V .  A s p h y x i a n t ,  d é l é t è r e .  A i r ,  g a z
irreçpirable.  « Une atmosph+rr  rrrespirablr,  satu&  d’essences
et  de parfums n (LOTI).  - Fig. Depuis IPW brouil le,  l’atmo-
spikre  d e  /a m a i s o n  é t a i t  d e v e n u e  irrcspirabk.  0 ANT.
Respirable.

IRRESPONSABILITÉ [in(n)sspjsabllite].  n. f .  ( 1 7 9 0 ;
d e  irresponsable).  Qua l i t é  de  ce lu i  qu i  e s t  i r r e sponsab le ,
absence de responsabilit$  (légale ou morale). 0 Dr. L’irres-
ponsabilité du chef de /‘Etat. L’irresponsabilité parlcmrntaire.
V. Immunité, inviolabilité. 0 Cour. Un .srntimrnt  d’impuis-
sance et d’irresponsabilité. « II venait de perdre I’irresponsa-
bilifé de /a première jeunesse » (BEAUVOIR). 0 AN=.  Responso-
bilité.

IRRESPONSABLE [in(n)rspjsabl(a)].  a d j .  ( 1 7 8 6 ;  d e
in- 1, et responsable).  + 1” Dr. Qui n’est pas responsable,
n’a pas à répondre de ses actes. Le Président de la République
est irresponsable, il HP peut Être mis en accusation que dans le
cas de haute  trahison. - Dr. civ.  Les enfonts,  /es aliénés sont
irresponsables.  + 2~ (D’apr.  I’angl.).  Cour. Dont la responsa-
bilité (politique, morale) ne peut guère être retenue. Désa-
voue~ les initiatives d’éléments irresponsables. - Irréfléchi,
étourdi, léger. G Quelques nihilistes soutenus par des intellec-

IRRÉTRÉCISSABLE [in(n)ernesisabl(a)].  adj.  (v.  1900;
h. 1845; de in- 1, et rétrécir). Qui ne peut rétrécir. Tissu irré-
trécissable  au lavage.

IRRÉVÉRENCE [in(n)even~s]. n. f.  (xW;  lat. irreveren-
fia).  M a n q u e  d e  r&vérence,  d e  r e s p e c t .  V .  I m p e r t i n e n c e ,
impolitesse, insolence, irrespect. L’irrévérence la plus cho-
quante. 0 Par ext .  (Rare) Action, parole marquée d’irrévé-
r e n c e .  « Les  irre’wknces  d e  M o d e s t e  CIWPIS  son  pére,  l e s
libertés excessives qu’c//e  prenait  avec lui » (BAL~.).  @ ANT.
Révérence; respect.

IRRÉVÉRENCIEUSEMENT [in(n)even6sjazmai].  adv.
(1839; de irrévércncirux).  Lirtér.  D’une manière irrévéren-
cieuse, avec irrévérence. Répondre irrévérencieusement.

IRRÉVÉRENCIEUX, IEUSE [in(n)evenasje,  jnz]. ndj.
(1791; de irrévérence).  Qui fait  preuve d’irrévérence, qui
mon t r e  de  l ’ i r r évé rence .  V .  Imper t i nen t ,  impo l i ,  i r r e spec -
tueux, insolent. Enfant  irrévérencieux C~VEIS  ses maîtres.
a Un camarade aussi irrévéwncicux  .__ pour toutr  rPg/r établie 1)
(R. ROI.LAND).  Propos irrévérerrcicux.  @ ANT.  Révérencieux;
respectueux.

IRRÉVERSIBILITÉ  [in(n)evrwibilite]. n. f .  ( 1 9 0 0 ;  d e
irréversible). Didact. Caractère de ce. qui est irréversible. @
ANT.  Réversibilité.

IRRÉVERSIBLE [in(n)evrnsibl(a)].  adj. (1907; de in- 1,
et  réversible) .  Qui n’est pas réversible. + l0 Techn. Qui ne
p e u t  fonctionnër  q u e  dans un  seu l  s ens .  + Z0 Q u i  n e  p e u t
se produire que dans un seul sens, sans pouvoir être renversé.
<( Comme /e temps physique, le temps  physiologique est irré-
versible n (CARREL). Processus, opération, réaction chimique
irréversible. @ ANT.  Réversible.

IRRÉVERSIBLEMENT [in(n)evensiblamG.].  adv. (XX~:
de irréversible) .  D’une manière irréversible. e L(J  point de
non-retour  où le oassé  en~o~e  irréversiblement » (Le Monde.
14-10-1969).  ” ”

IRRÉVOCABILITÉ  [in(n)ev>kabilice].  n. f.  ( 1 5 3 4 ;  d e
irrévorabk).  Dr. ou /~II&. Caractère de cc qui est irrévocable.
Irrévorabilité  d’une  donation.

IRRÉVOCABLE [in(n)ev>kabl(a)].  adj. (xv’;  inrévocable,
1 3 1 5 ;  l a t .  irrevocabi/is).  + lu Q u i  n e  p e u t  ê t r e  r é v o q u é .
Donation irrévocrrbk.  Arrêt, verdict, jugement irrévocable. -
Vrpux,  ~errn~nfs  irrévocables,  qui engagent définitivement.
Volonté, décision irrévocable. V. Arrêté. « C’était irrévocnbk,
une force invincible /‘y poussait . . .  C’était  dit  n (ARAGON).
R e f i s  i r r é v o c a b l e .  - Subs t .  L’irrévocabk.  V .  F a t a l i t é .  +
20 Qui ne peut être rappelé, qui ne peut revenir.  G Le temps
i r r é v o c a b l e  a  f u i .  L ’ h e u r e  s’achève  » (Town).  0 ANT.
Révocable.

IRRÉVOCABLEMENT [in(n)ev>kablamZ].  adv.  ( 1 2 6 6 ;
de irrévocable) .  D’une manière irrévocable. V. Définitive-
ment. Ma décision est prise, irrévocablement.

IRRIGABLE  [in(n)igabl(a)].  a d j .  ( 1 8 3 9 ;  d e  i r r i g u e r ) .
Susceotible  d’être irrigué.  V. Arrosable. Surface irrizabk.

IRkGATEUR  [!RTR)igafcen].  n .  m. (lSi7: d e  ikguer).
Instrument servant j irriguer,  à arroser.

IRRIGATION [ia(n)igasjj]. n. f.  (xv’;  méd.; lat.  irriga-
tio).  + 10 Méd. Action de faire couler de l’eau (sur une partie
malade, une plaie). + Z” (1764). Cour. Arrosement artificiel
des terres (V. Arrosage). Canaux, rigoles d’irrigation. Barrage
permetfont  l ’ i r r i g a t i o n  dr r é g i o n s  a r i d e s .  + 3c’  P a r  a n a l .
L’aorte fournit un tronc commun pour /‘irrigation de I’estonuzc,
du foie. 0 ANT. Assèchement, drainage.

IRRIGUER [iR(n)ige].  Y.  fr. (1835; lat.  irr&w).  Arroser
par irrigation. Irriguer des  ~C~ES.  0 ANT. Assécher.

IRRI?ABILITé[iRitablltte].  n. f..(1672;  lat. imp. irritabi-
litos). 4 10 S C .  naf.  e Pronriété  sue  oossède  t o u t  é l é m e n t
an&&que  d’être mis en activité & de’ réagir d’une certaine
manière sous l’influence des excitants extérieurs  » (Cl.  BER-
N A R D) .  V .  Exc i t ab i l i t é .  I r r i t a b i l i t é  cr//u/oirc.  + 2O  ( 1 7 7 8 ) .
Cour. Propension à la colère. « Crf  état d’irritabilité défiante
ct crédule ,._  où mrttent  les grandes misères  >> (MICHELET).

IRRITABLE [initabl(a)].  adj.  (1757; « irritant », 1520;
lat. irritabi/is).  + l” Biol.  Susceptible de réagir à un stimulus.
Toute matière vivante esf irritable. + 2O  (1829). Cour. Prompt
à se mettre en colère. V. Emporté, irascible. Sa maladie l’a
rendu irritable. @ ANT. Calme.

IRRITANT, ANTE  [inita,  ar].  adj. ( 1 5 4 9 ;  d e  i r r i t e r ) .
+ 1” Qui irrite, met en colère. V. Agaçant, énervant. Mot,
propos irritants. « L’énervante  sottise,... l’irritante médiocrité
des femmes n (BAUDEL.).  + 20 Qui détermine de l’irritation,
de l’inflammation. Les gaz lacrymogènes sont irritants. Assai-
sonnemmfs  irritants. V. Échauffant. + 3O SC .  naf.  Qui pro-
roque des réactions du fait de l’irritabilité. 0 Vx. Les irri-
tants physiques, chimiques (d’apr.  Cl. BERNARD). V. Exci-
tant , stimulus. @ ANT. A p a i s a n t , colmont; adoucissant,
émollrent.
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IRRITATIF, IVE [imitatif,  iv]. adj.  (1498; de irritation).
M é d .  Qui  e s t  c ausé  pa r  une  i r r i t a t i on .  DiarrhPe  irritafive.

IRRITATION [in(n)itaslj]. n. J (v. 1400; lat.  irritario).
) 1” État d’une personne irritée. V. Colère, exaspération.
Etre au comble de l’irritation. « Une colère sourde... couvait
en lui, er une irritation inceuante  » (MAUPASS.).  + 20 (1694).
Cour. Inflammation légère. Irrifalion  de la peau, des bronches.
+ 3” ( 1 8 3 4 ,  Broussais).  P h y s i o l .  Syn.  d e  E x c i t a t i o n  (3”).
@ ANT.  Apaisement, calme.

IRRITÉ,-ÉE  [in(n)ir a d j .  (V .  I r r i t e r ) .  + 1’~  Qu i  e s t  en
colère. V. Enervé, enragé, exaspéré. II m’a paru  rrès irr i té .

I%re irrité contre  qqn. Regards irrités. + 20 Qui est enflammé.
Gorge irritc;e.  @ *Ni.  Calme, patient.

IRRITER Iir(rlite1.  Y. fr. (1355: lat. irritare).  4 1” Mettre
en colère. V.wA&cer;  aigrir,‘cont&ier,  courroucer,  énerver,
exa spé re r ,  f â che r ,  impa t i en t e r ,  i nd igne r .  <( C e t t e  f e m m e
l’irritait dans rouf  ce qu’elle faisait » (GREEN). Ce genre de
propos a Ie don de m’irriter. 0 Pronom. S’IRRITER  : se mettre
en colère. V. Bouillir, fâcher (se), monter (se). S’irrifer  contre
qqn.  S’irri ter de qqch.,  de voir  qqch.  + 2O Viei l l i  ou lirtér.
(1587 ) .  Rendre  p lu s  v i f ,  p lu s  fo r t .  V .  Av ive r ,  exace rbe r .
Irr i ter  /a passion,  les  d&irs,  /a curiosile’.  - « La haine dans
mon cour bout et s’irrite et monte x (HEREDIA).  + 3O Physiol.
Rendre  dou lou reux ,  s ens ib l e  en  dé t e rminan t  une  l égè re
inflammation. V. Enflammer. La fumée irrife l’ail. Pronom.
« On s’irri te à tousser ou d se grolfer  » (ALAIN).  + 40 SC .
nat.  Faire réagir sous l’effet d’une excitation. @ ANT.  Aporser,
calmer; adoucir, diminuer.

IRRORATION [in(n)anasjj].  n. f. (1694; bas lat. irroratio.
V.  Rosée ) .  Didoct.  A c t i o n  d ’ e x p o s e r  à  u n  a r r o s e m e n t  e n
pluie très fine.

I R R U P T I O N  [in(n)ypsjj].  n. /Y ( 1 4 9 5 ;  lat.  irrupfio).  +
10 Invasion soudaine et violente (d’éléments hostiles, dans
un pays). V. Attaque, incursion. Les irruptions de barbares
dans l’Empire  romain. + 2’l  Entrée de force et en masse (dans
un lieu). Irrupfion  de manifestants dans la salle. « Un mmveau
fior  d’hommes fait irruplion,  degorge...  par lu tribune publique
ef ubmerge  I’assemblt’e >> ( F R A N C E ) .  - P a r  exf.  E n t r é e
brusque et inattendue. II a fait irruption chez moi. + 30 (Cho-
ses). Envahissement. L’irruption des eaux.  - Fig. G La litfé-
rutuïe  nouvellr  fit  irrupfion  a v e c  f r a c a s  » (CK~TE.WLI.).

ISABELLE [izabrl].  adj.  (1595; esp.  Isabel,  n. pr.). De
couleur jaune pâle (chevaux). Cheval, jument isabelle. Subst.
m. Monter un isobelle.

ISALLOBARE [izal(l)~ban].  II.  f .  (1948; d’apr.  isobare,
avec mtercal.  du gr. allor  « autre 1)).  Météo. Courbe joignant
les points de la Terre où les variations de la pression atmo-
spherique  sont égales en un temps donné.

ISARD [izan].  n. m. (1553; bouc ira-,  1387: d’un mot ibér.
p r é l a t i n ) .  C h a m o i s  d e s  Pyr@nées.  (< D e  legers  froupeoux
d’isards qui... .s’éloncenr  de rocher en rocher » (VIGNY).

-ISATION.  Suf f ixe  (de -iser,  e t  -urion)  s e r v a n t  à  f o r m e r
des substantifs marquant un changement d’état (ex. :  ioni-
s a t i o n ,  mémorixztion,  Atubilrsation).

ISATIS [izarts].  n. rn.  (1740; mot gr.). + 10  Bot. Pastel.
+ 2O (1765). Renard bleu des régions arctiques.

ISBA [tzba]. n.f.  (1815; mot russe). Petite maison en bois
de sapin, particuliére  aux paysans de la Russie du Nord.

ISCHÉMIE  liskemil.  n. f. ( 1 8 4 6 :  LIT.  i s k h a i m o s  <( o u i
arréte  le sang >>; SU~T. imie): Méd. &&ie locale, arrêt &,
insuffisance de la circulation du sang dans un tissu ou un
organe.

ISCHÉMIQUE [iskemik]. ndj.  e t  n. (1867; de ischémie).
M&i.  Qui est provoqué par l’ischémie ou qui en est atteint.
GangrGrre  brhimique.  - S u b s t .  U n ,  u n e  ischimique.

ISCHIATIQUE [irkjatik]. a&. (1532; de ischion).  Anar.
Qui appartient, qui a rapport à l’ischion ou a l’articulalion
de la hanche. Artere,  tubérosité ischiotique.

ISCHION [iskjj].  n. m. ( 1 5 6 0 ;  gr. iskhion).  Anat.  P a r t i e
de l’os iliaque.

-ISER.  Suffixe savant (du bas lat.  -izare,  correspondant
au gr. -idrein) servant à former des verbes dérivés de substan-
tifs ou de noms de peuples, avec la valeur transitive et facti-
tive  de (( donner le caractère de 1, (ex. : mécaniser, européani-
ser,  islamiser).

IS IAQUE [izjak].  a d j .  ( 1 7 6 5 ;  l a t .  isiacus,  gr. isiakos).
D i d a c t .  Rela t i f  à  l a  dée s se  I s i s ,  e t  à  son  cu l t e .  Mystères
isiaques.

ISLAM [islam]. n. m. (1697; mot arabe).  + l0 Religion
prêchée par Mahomet et fondée sur le Coran. V. Islamisme.
Les cinq piliers de l’islam :  profession de foi, prière, jeûne,
d ime  e t  pè l e r inage  à L a  M e c q u e  ( o u  Médine).  + 2O  ( A v e c
1 majusc.).  L ’ e n s e m b l e  d e s  p e u p l e s  q u i  p r o f e s s e n t  c e t t e
religion, et la civilisation qui les caractérise. Histoire de
I’lslnm.

ISLAMIQUE [islamik].  adj. (1846; de islam). Qui appar;
tient.  oui a raooort  à l’islam. V. Musulman. - Études isla-
miqu>s:  .

ISLAMISATION [islamizasjj].  n. J (1931 ; de islamiser).

Act ion  d’islamiser  ;  s o n  r é s u l t a t .  L’islamisation  d e  I’Anda-
lousie après le VIII* s.

ISLAMISER [islamize].  v.  fr.  (xx”;  de is&n).  Intégrer à
l ’ i s l a m .  - A u  p. p. R é g i o n s  islamisées  d ’ A f r i q u e  n o i r e .
N. « C’était un islamisé  du Soudan » (GIDE).

ISLAMISME [islamism(a)l.  n. m. (1765: de islam).  Reli-
';.

g i o n  m u s u l m a n e .  V .  Mabometwme  (vx).
ISLANDAIS. AISE [islfidr,  EZ].  adj. (1765; de Islande).

De l’Islande. - Subst. Les I.slandais, les habitants de l’Islande.
0  P a r  e x t .  L e s  p ê c h e u r s  b r e t o n s  q u i  v o n t  p ê c h e r  s u r  l e s
bancs de l’Islande. 0 L’islandais, la langue des Islandais.
V. Scandinave.

-ISME, -ISTE.  Suf f ixes  de  subs t an t i f s  (p ro fe s s ion  ou
opinion [journalisme, socialisme]; appartenance à un groupe
ou à un système [intégrisme, structuralisme]). -I~re,  suff. de
subst. et d’adj.  correspondant aux noms en -isme  (socialisfe,
journalisfe,  infégrisfe,  s t r u c t u r a l i s t e ) .  - N. u. N o m b r e u x
dérivés de noms propres.

KO-.  Premier élément, du gr. isos c égal ».
ISOAGGLUTINATION [izaaglytinasj5].  n. f .  ( 1 9 3 1  ;

d e  i so - ,  e t  agglutinalion).  M é d .  Phénomène  d ’agg lu t ina t ion
d e s  h é m a t i e s  d ’ u n  s u j e t  p a r  i n t r o d u c t i o n  d e  s a n g  d ’ u n
individu de même espèce, mais de groupe sanguin différent.

ISOBARE [izxban].  adj.  et  n. f .  (1873; gr. isobarês,  de
bnros  <( pesanteur n). M&éo.  D’égale  pression atmosphérique.
Lignes, courbes isobares, qui sur une carte relient des points
de pression atmosphérique égale, à un instant et à une alti-
tude donnés. 0 N. f .  (1902) Des isobares.

ISOBATHE [iz>bat].  adj. (1907; gr.  isobathês,  de bathos
« p r o f o n d e u r  >>).  SC .  (Géogr.).  D’éga l e  p ro fondeu r .  L i g n e ,
courbe isobathe,  reliant sur une carte les points d’égale pro-
fondeur. - Subst. f. Une isobnthe.

ISOCARDE [iz>kand(a)].  n. m. (1808; de iso-,  e t  carde).
ZOO~.  Mollusque lamellibranche à coquille en forme de cceur,
à valves égales.

ISOCÈLE [izxrl].  adj.  ( 1 5 4 2 ;  l a t .  isosceles,  mot  gr.,  d e
skelos « jambe »). Géom.  Qui a deux côtés égaux. Triangle
isocèle (cour.) : dont les deux côtés non parallèles sont égaux.
Trapèze isocèle.

ISOCHORE [iz>k3n].  adj. (1948; de iso-, et du gr. kh&a
« espace »). Didact.  Relatif à des volumes égaux. Transforrna-
rion  isochore,  à volume spécifique constant.

ISOCHROMATIQUE [izxknamatik].  adj.  (1846; de iso-,
e t  chromafique).  D i d a c t .  D o n t  l a  c o u l e u r  e s t  u n i f o r m e .
Phol.  Sensible à toutes les couleurs de spectre.

ISOCHRONE [iz>kn$o)n].  a&. ( 1 6 2 9 ;  gr. isokhronos:
suff. -chrone).  SC .  Dont la période a une durée constante.
Oscillafions  isochrones  du pendule. (On dit aussi isochronique
[izDknxnik]).

ISOCHRONISME [irDkrxnism(a)].  n. M. (1700; de iso-
chrone).  SC .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  i s o c h r o n e ;  é g a l i t é  d e
d u r é e .  0  Spécialr.  (M6d.l  Éga l i t é  de  chronaxie*  e n t r e  d e u x
fibres musculaires ou nerveu&

ISOCL INAL ,  ALE,  A U X  [izxklinal, 01. a d j .  ( 1 8 8 8 ;
d e  i s o - ,  e t  [syn]ciinal). Géol. Dont  l e s  f l ancs  on t  l a  même
inclinaison. Pli  isoclinal. Structure isoclinale,  formée de plis
isosynclinaux parallèles.

ISOCLINE [izxklin].  adj.  (1846; gr.  isoklinês,  de klinein
<( pencher n). SC .  (Phys.,  Géogr.) D’égale  inclinaison magné-
tique. Lignes isoclines,  qui relient sur une carte les points de
la Terre où l’inclinaison de l’aiguille aimantée est la même.
- Subst. f. Une isocline.

ISODYNAMIE [izxdinami].  n .  J-(1898;  gr .  isodunamia,
de dunamis  « puissance »). Physiol.  Equivalence énergétique
d’aliments différents, permettant leur substitution réciproque
dans la ration.

ISODYNAMIQUE [izadinamik].  adj.  ( 1 8 3 7 ;  d e  i so - ,  e t
-dynamique). SC .  Dont la force est équilibrée par une autre.
- Se dit d’une ligne reliant des points de la Terre où l’inten-
s i t é  ho r i zon t a l e  du  champ  magné t ique  t e r r e s t r e  p r end  l a
même  va l eu r

ISOÉDRIQUE [izaednik].  adj.  (1846; de iso-, et -èdre).
Miner.  Dont les facettes sont semblables.

ISOÈTE  [izxt].  n. m. (1839; gr. isoetés,  de efo~ « année 1)).
Bot.  Petite plante lacustre (Lycopodinées).

ISOGAME [izxgam].  a#. (v. 1900; de iso-, et -game).
Biol .  Où se manifeste l’isogamie. 0 ANT.  Hétérogome.

ISOGAMIE [&gami]. n. f .  (v. 1900; de isogame).  Biol .
Reproduction sexuée par union de deux gamètes de morpho-
logie semblable. (On dit aussi homogarnie).  Isogamie  cher les
protozoaires, les algues. @ AN=. H&érogomie.

ISOGLOSSE [izaglx].  n. 5 et  adj.  (v. 1900; de iso-, et
-glosse).  Linn. Ligne  s épa ran t ,  su r  une  ca r t e  l i ngu i s t i que ,
deux aires dialectales distinctes. - Adj. Lieux isoglosses.

ISOGOl’jE  [izagD(o)n].  adj. ( 1 6 8 2 ;  g r .  isogonios:  suff.
-gone).  SC .  A angles respectivement égaux. -Lignes isogones
ou isogoniques  qui sur une carte relient les points de la Terre
ayant même déclinaison magnétique.

ISOHYÈTE [iz>ja].  a d j .  ( 1 9 4 8 ;  d e  ix+,  e t  g r .  huefos



ISOHYPSE - 1 0 3 6  - ISRAÉLITE

« pluie n). Météo.  Se dit d’une ligne joignant les points du
globe où les vluies  mowmes  sont &zales.

1789; de isoler). Cabine où l’électeur s’isole pour préparer
son bulletin de vote.

ISOHYPSE  [inipsia)].  a d j .  ( 1 8 6 7 ;  g r . isohupsês,  d e
hupsos  << hauteur »).  Géogr. Ligne isohypse, courbe de niveau.

ISOIONIQUE  [iz>janik]. a d j .  ( M i l .  XX~;  d e  i s o - ,  e t
-ionique). SC. Qui a la méme  quantité d’ions.

ISOLABLE  [inlabl(a)].  ndj. (1846; de isoler). Qui peut
être isolé, séparé. V. Séparable. Chim. Éhwnr non isolable
d’un composé.

ISOLANT, ANTE  [iz&ï,  Ct]. ndj. (1825; de isoler). +
l” Qui isole, empêche la propagation des vibrations. Mnté-
riaux  isolants pour l’insonorisation. 0 Qui ne conduit pas
l’électricité ou la chaleur (opposé à conducteur). Les corps
isolants. Subst. Un isolant. + 20 Ling. Langues isolantes,
ca rac t é r i s ée s  pa r  l a  j ux t apos i t i on  d ’é l émen t s  s imp le s  don t
la valeur grammaticale dépend de la place ou de l’intonation
(ex. : le chinois).

ISOLAT [inla].  n. m. (1962; de isoler, p.-ê. d’apr. habi-
t a t ) .  + l0 SC .  G roupe  e thn ique  i so l é .  - G r o u p e  d ’ è t r e s
vivants isolé. + 2O Biol.  Matériel obtenu à partir d’organismes
vivants, à des fins d’examen ou en vue  d’une culture.

ISOLATEUR liz>latcenl. n. m. (1836: de isoler).  Suooort
en matibre  isola&,  destiné-à soute&r  les’conducte~rs  d;klec-
tricité.  « Même les isolateurs  du télégraphe ne luisaient plus
sur le ciel » (MALRAUX).

ISOLATION [iz>lasjj]. n. 6 (1777; (< isolement »,  1774;
de isokr).  Phys. Action d’isoler un corps conducteur d’élec-
t r i c i t é .  0 Techn.  A c t i o n  d e  p r o t é g e r  u n e  piece  con t r e  l a
chaleur, le froid, le bruit. V. Isolement, insonorisation.

ISOLATIONNISME [iz>la+nism(a)].  n. m. (1931 ; amér.
isolationism,  de isolation « isolement »). Politique d’isolement.
« La doctrine de Monroë, l’isolationnisme, le mépris de
l’Europe  >>  (SARTRE).

ISOLATIONNISTE [iz&asjxnist(a)].  n. et adj. (mil. XX~:
de isolationnisme). Partisan de l’isolationnisme.

ISOLÉ, ÉE [irale].  adj. et n. (1575, archit.;  it.  isolato
« séparé comme~une  île » (isolaj7.  + 10 Séparé des choses de
même nature. Edifice isolé. - Electr.  Corps isolé, qui n’est
p a s  e n  c o n t a c t  a v e c  u” conduc t eu r .  0  Qu i  e s t  é l o igné  de
toute habitation. V. Ecarté, perdu, reculé.  Endroit isoli.
« Une pauvre maison isolée, la seule que l’on nvwontw  dans
un espace de huit lieues » (GAUTIER). + 20 (2~  moitié XVII~).
Qui est séparé des autres hommes. V. Seul, solitaire. Vivre
isolé. Se sentir isolé. Isolé du reste du monde. a L’homme isolé
est un homme vaincu » (ALAIN). - N. Les isolés. s Couples et
bandes et, plus MIPS, des isolés, passaient et repassaient n
(QUENEAU).  + 3O  Fig. Détaché d’un contexte,  sans rapport
avec un contexte. Phrase isolée. Fait isolé. Cas isolé. V.
Unique. @ ANT. joint; fréquenté. Commun.

ISOLEMENT [inlm6].  n. m. (1701 ; de isoler). + 10  État
d’une chose isolée. Cet empire « dont toutes les parties ten-
daient à ~isolement  » (MICHELET). L’isolement d’une ferme.
- Phys. Etat d’un systkme  congo  pour s’opposer au passage
d o  c o u r a n t ,  d e  l a  c h a l e u r ,  d u  b r u i t ; .  m e s u r e  p r i s e  p o u r
obtenir ce résultat.  V. Isolation. + 2O  Etat,  situation d’une
personne isolée. V. Solitude. « Le sentiment momentané de
mon isolement » (LAMART.). Isolement complet, total. V.
Claustration. - Spécialt.  Situation d’un malade, d’on détenu
que l’on isole. Isolement des contagieux, des aliénis. Isolement
cellulaire. 4 3O Absence d’eneaeement  avec les autres nations.
Isolement kconomique,  dipiokzïique.  - Le s splendide isolc-
ment  » (Splendid isolation) de l’Angleterre au XIXe  siècle.
@ ANT.  Association, groupement. Contact. Compagnie, société.

ISOLÉMENT [iz>lem6].  adv. (1787; de isolé). D’une
manière isolée. Chacun pris isolément. Considirer isolément
les éléments d’un problème. Ce sont <(  de braves gens, si on les
considère isolément » (ARAGON). 0 ANT.  Ensemble., ”

ISOLER [inle].  Y.  tr.  (1653; de irolti).  + 10 Séparer des
objets environnants. V. Détacher, séparer. 0 Phys. (1777)
Isoler un corps :  le mettre hors de contact avec  tout corps
conducteur d’électricité.  - Isoler une pièce  : l’insonoriser
avec  de s  ma té r i aux  i so l an t s .  0  SC .  (Ch im. ,  B io l . )  Isoler
un corps simple, un virus, les séparer de leur combinajson
ou  du  mi l i eu  auque l  i l s  son t  d ’o rd ina i r e  mélés.  + 2O  Elo i -
gne r  (qqn )  de  l a  soc i é t é  de s  au t r e s  hommes ;  r end re  s eu l .
Isoler un contagieux. « Son ouïe rebelle l’isolait chaque jour
davantage » (MART.  du G.). + 3O (Abstrait). Considérer à
part,  hors d’un contexte. V. Abstraire, distinguer, séparer.
« C’est le droit de l’historien d’isoler un  grand osp~ct  des
choses  >> (J~unÈs).  + 4”  S’ I S O L E R  :  s e  s é p a r e r  d e s  a u t r e s
hommes, se retirer de façon à être isolé. V. Confiner (se),
enfermer (s’), retirer (se). S’isoler dans son coin, dans ses
méditations. « S’isoler, c’est trahir » (HUGO). @ ANT. Asso-
cier, combiner, grouper, joindre. rassembler, unir.

ISOLOGUE [iz>l>g].  adj. (1867; d’apr. anabgue).  Chim.
Corps bologues  : corps organiques tr&s  voisins qui ont à peu
pr&s les mêmes propriétés chimiques.

ISOLOIR [ir~lwan].  n .  m. ( 1 9 1 4 ;  « suppor t  i so l an t  »,

ISOMÈRE [iz3msn].  adj. et n. m. (1839; gr. iromerês;
suff. -mève).  SC .  Se dit de composés ayant la même formule
b r u t e  e t  d e s  p r o p r i é t é s  d i f f é r e n t e s  d u e s  à  u n  a g e n c e m e n t
différent des atomes dans la molécule. Corps isomère d’un
autre. 0 N. m. Un isomère.

ISOMÉRIE [inmeni].  n .  f .  ( 1 8 4 6 ;  a r i t h m . ,  1 6 9 1 ;  d e
isomère). SC .  Caractères des corps isomères. - Isomérie
nucléaire, phénomène présenté par deux atomes de même
numéro  a tomique  e t  même  masse  a tomique ,  ma i s  d ’ é t a t s
énergétiques ditferents.

ISOMÉRISATION [izxmenizasjj].  n. f. (xx?; de isomère).
SC .  Transformation d’un corps en un isomère.

ISOMÉTRIE  [iz>metRi].  n. f. (mil. XX~;  de iso-, et suff.
-rnétrie).  M a t h .  T r a n s f o r m a t i o n  oonctuelle  l a i s s a n t  inva-
riantes’les  distances.

ISOMÉTRIQUE [izxmernik].  ac/j. (1843; de iso-, et suff.
-métrique). SC .  Dont les dimensions sont égales. Cvistaux
isométriyues.  - Géom. Perspective isomPtvique,  dans laquelle
les arcs de comparaison sont égaux.

ISOMORPHE [iz>mDnf(a)]. adj. (1821; de iso-, et  suff.
-morphe).  SC .  + l” Chirn.  Qui  afkcte  l a  mime fo rme  c r i s -
talline. + 2O Math. Lié par une relation d’isomorphisme. -
Ling. Langues isomorphes. V. Isomorphisme. @ ANT.  Hétéro-
morphe.

ISOMORPHISME [izam>nfism(a)].  n. m. (1838; de iso-
morphe). + l” Chim  Propriété que possèdent deux ou plu-
sieurs corps de constitution chimique analogue d’avoir des
fo rmes  c r i s t a l l ines  vo i s ines .  + Z0 Math.  Morph i sme  don t
l’application est bijective. REM.  La forme ISOMORPHIE,  n. f.
(1846) ne s’emploie plus. - Ling. Relation entre deux langues
qu i  on t  l e s  m@mes structures.

ISONOMIE [innami].  n.f.  (1839, «égalité devant la loi »;
gr. isonomia,  de nomos  (< loi n).  Min&. Conformité dans le
mode de cristallisation.

ISOPHASE [infa].  adj. (xx”; de iuo-,  et phase). Techn.
Qui présente des phases isochrones. Phare isophasc,  dont les
phases lumineuses  et obscures sont d’égale durée.

ISOPODE [inpxd].  adj. et n. m. pl. (1827; de iso-, et
suff. -pode).  ZOO~. Dont les pattes sont toutes semblables. 0
N. m. ~1. Les isooodes,  ordre de crustacés.

ISOSÉISTE  [ikeist(a)]  ou ISOSISTE  [izxist(a)].  adj.
et n.  f .  (v.  1900;~~~;  de iso-, et du rad. de séisme).  Géol.
Ligne isosiste,  qui relie sur une carte les points où l’intensité
du séisme est la même. - N. f. Une isosiste.

ISOSTASIE [izxfazi]. n. f. (1900; angl. isostasy,  1892;
de iso-,  et gr. stasis <( stabilité 1)).  Géol.  Etat d’équilibre des
différents segments de l’écorce terrestre.

ISOTHERME [iz>rinm(a)].  ndj. et n. f. (1516; de iso-,
et -therme).  + 1” Ligne isothwmr,  ou Isotherme, ligne qui, sur
une carte, relie tous les points du globe ayant mème  tempé-
rature moyenne. Isothermes de janvier, de juilk,t.  + 20 Phys.
Qui se produit à température constante. Dilatation isotherme
d’un gaz.

ISOTONIE  [izxmi].  n. f. (v. 1900; gr. isotonos,  de tonos
a tension »). SC. État de liouides.  de solutions aui ont même.
tension osmotique, même concentration mol&laire.

ISOTONIQUE [iz>tInik].  adj. (1897; de isotonie).  SC.
Caractérisé par l’isotonie. Sérum isofonique (ou physiolo-
gique) (méd. et cour.), sérum artificiel ayant la même concen-
tratlon molécu la i r e  que  l e  s é rum sangu in .

ISOTOPE [innp].  n .  M. ( 1 9 2 2 ;  angl. 1 9 1 3 ;  d e  iso-,  e t
gr. topos « lieu, place n). + 1” Chacun des éléments de même
numéro atomique (occupant la même place dans la classi-
fication de Mendéléev),  mais de masse atomique différente.
Un, des isotope(s). Isotopes naturrls  ou artificiels. S@paration
des isotopes. Isotopes radioactif? (radio-iode, radiophos-
phore ,  r ad io sod ium,  e t c . ) .  - Dér.  Isoroq~~  [izltIpi],  n. f .
V. Radio-isotope. +2O Arg. x01. Fête de 1’Ecole  de physique
et chimie industrielle de Paris.

ISOTOPIQUE [izxnpik].  odj.  (1954;  de isotope). SC.
Qui a les caractères d’un isotope; d’un Isotope. Spin  isoto-
pique.

ISOTRON [iz3fnj].  n. rn.  (1953; de iso-, et suff.  -tron,
d’apr. cyclotron). SC .  Appareil  servant à la séparation des
isotopes nouvellement créés, fondé sur la différence de vitesse
de leur migration ou diffusion.

ISOTROPE [izxc~xp].  adj. (1873; de iso-, et suff. -tropes).
SC. (Phys., etc.). Qui présente les mémes  propriétés physiques
dans toutes les directions. CO~US,  milieux isotrooes.  0 ANT.
Anisofrope.

ISOTROPIE [izxnpi].  n.f.  (1890; du précéd.).  SC. Carac-
tère de ce qui est  isotrope.

ISRAÉLIEN, IENNE [isnaeljÉ,  jrn]. ndi.  et n. (1931 ; de
Isvaël).  De l’État  moderne d’Israël.

ISRAÉLITE [isnaelir].  n.  (1583; de Isunël).  Descendant
d ’ I s r aë l ;  pe r sonne  qu i  appa r t i en t  à  l a  communau t é ,  à  l a
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religion juive. V. Hébreu, juif.  - Adj.  Il est israélite.
ISSANT, ANTE  [isO,  et].  adj. (XVI~;  p.  prés. de l’a. fr.

issir. V. Issu). Blas.  Se dit de figures d’animaux qui ne pré-
sentent que la partie supérieure du corps, et paraissent sortir

de la pièce ou du champ de l’écu. Lions issanfs.

ITÉRATIVEMENT [itenativm8].  adv. (1528; de itératif).
Didacr. D’une manière itérative, en réitérant.

-ISSIME.  Sufixe ( d u  l a t .  -issinzus, repr is  à 1%. -issimo)
servant à former des adjectifs à valeur superlative (ex. :
rarissime, richissime, sérfkissime).

ISSU, UE psy]. p. p. (v.  1100; de l’a. fr. eissir, issir, lat.
exire  G sortir »). + 1” Qui est né, sorti (de parents, d’une
espèce). Il est issu de sang royal, d’une grande famille de
nmgisfrats.  Cousins issus de germains. + 2O Fig. Qui provient,
résulte. « Le messianisme  révolrrfionnnire  issu de l’id@ologie
allemande >>  (CAMUS). 0 HOM.  Issue.

ISSUE [isy].  n. f. (xW; de issu). + 1” Vx. Action de
sortir. + 2O Mod. Ouverture, passage offrant la possibilité
de sortir. V. Dégagement, porte, sortie. Chercher une issue.
Chemin, rue sans issue, en cul-de-sac. (( Toutes les issues de mn
chambre étaient forfernenf closes » (MAUPASS.).  - Orifice
d’évacuation. V. Déversoir, exutoire. Ménager me issue ù la
vapeur, ù l’eau d’un réservoir. + 3” Fig. Possibilité, moyen
de sortir d’affaire et d’aller plus avant. V. Échappatoire,
solution. Je ne vois pas d’autre issue. Situarion,  passion sans
issue. a L’expédifion  d’Égypte étai?  sans issue » (BAINVILLE).
0 Par r)xf.  Manière dont on sort d’une affaire, dont une
chose arrive à son terme. V. Aboutissement, fin, résultat.
Heureuse issue. Issue fatale. « On-ne peut rien afirmer  de
l’issue d’une affaire  1)  (VALÉRY). 0 A L’ISSUE DE : à la fin de.
« Elle se vit, ù l’issue du procès, brutalement expulsée » (HEN-
RIO~).  + 4” (Plur.). Techn. Ce qui reste des moutures après
séparation de la farine. V. Son. - Bouch.  Extrémités ou vis-
cères des animaux formant, avec les abats, le « cinquième
quartier ». @ ANT.  Accès, entrée, commencement. KWI. Issu.

ISTHME [ism(a)]. n. III.  (1538; lat. isrhmus,  gr. isthrnos).
+ l” Langue de terre resserrée entre deux mers ou deux
golfes et réunissant deux terres. L’isthme de Corinlhe,  de
SUC~.  + 2O An&. ( 1 5 5 2 ) .  P a r t i e  r é t r é c i e  ( d ’ u n  o r g a n e ) .
Isthme du gosier, faisant communiquer la cavité buccale avec
la trachée. Isthme de l’encéphale, de l’urérus.  @ ANT. Détroit.

ISTHMIQUE  [irmik]. odj. (1636; gr. isthmikos).  Didacr.
Relatif à un isthme.

ITALIANISANT, ANTE  [italjaniz<,  fit].  n .  ( 1 9 2 2 ;  d e
italianisrr).  + 1” Artiste qui s’inspire de l’art italien. + 2O Spé-
cialiste de la langue, de la littérature, de la civilisation ita-
liennes.

ITALIANISER [italjanire].  v. (1566; de italien). + 10 V.
intr. (Vieilli) Employer en français des expressions emprun-
tées à l ’ italien. + 2O V. fr. Rendre italien; marquer d’un
caractère italien.

ITALIANISME [italjanism(a)].  n. m. (1578; de italien).
Manière de parler propre à l’italien et empruntée par une
autre langue.

ITALIEN, IENNE [italj:,  jr”]. adj. et n. (attesté xwe;
it. iralinno).  + 1” De l’Italie. V. Transalpin. La péninsule, la
<(  botte » italienne. Peinfure,  musique italienne. Comédie ira-
lienne. Cuisine à l’italienne, à la manière italienne. - Subst.
Un Italien, une Italienne. 0 (Par ellipse de (<  comédiens »)Les
Ifaliens,  le ThPâtre-Italien.  + 2” N. m. L’italien, groupe
de langues romanes parlées en Italie, spécialf.  La langue issue
du dialecte toscan.

ITALIQUE [italik]. adj. et n.  m. (v. 1500; lat.  itnlicus).
+ l” Vx. Italien. 0 Mod. Lettres italiques (inventées en
Italie par Alde  Manuce),  légèrement inclinées vers la droite.
- N. m. L’italique, le caractère italique. Meffre  un mot  en
italique. + 20 Qui appartient, qui a rapport à l’Italie  ancienne.
Les peuples italiques. Subst. Les Ifaliques.  - L’italique :
les langues romanes parlées dans l’Italie ancienne (latin,
osque,  ombrien).

-ITE. Suffixe d’origine grecque (-itis) servant à désigner
les maladies de nature inflammatoire (ex. : bronchite).

1. ITEM [itrm]. adv. (12’79; adv. lat.) Comm. De même,e”
outre (dans un compte, un état).

2. ITEM [itrm]. n. m. (v. 1960; mot angl.,  « article, élé-
ment », du lat. item). Didacr. Élément minimal d’un ensemble
organisé. V. Unité.

ITÉRATIF, IVE [itemtif,  iv]. adj. (1403; bas lat. ifera-
tivus).  + l” Dr. Qui est réitéré. Itérafif commandement.
+ 2” (1867). Gram.  Fréquentatif. + 3” Mod. Qui est répété
plusieurs fois. - Physiol. Srimulation  itPrative.  Système
(excitable) itérafif,  qui répond à plusieurs excitations élec-
triques successives et identiques. « Des inrervenfions  (chirur-
,gicales)  que l’on dif ik+afivrs  » (DUHAM.)  : répétées, faites
en plusieurs temps. V. Répétitif. + 4O Math. Par itération.
Calcul itératif.

ITÉRATION [itemrjj].  n .  f .  ( 1 6 7 7 ;  l a t .  iterare).  +
l” Didact. Répétition. + 2O Mafh. Méthode de résolution
d’une équation par approximations successives. + 3O Psy-
chiafr.  Répétition involontaire et inutile d’un même acte
moteur ou verbal.

ITHYPHALLIQUE [itifal(l)ik].  adj. (XVI~;  de irhyphalle,
du gr. par le latin). Didacf. (Antiq. grecque). Relatif au
phallus en érection.

ITINÉRAIRE [itinencn].  n. M. et adj. (h. XIVa:  1606; bas
l a t .  ifinerarium,  d e  iter,  ifineris  « c h e m i n  »). + 10 N .  m .
Cour. Chemin à suivre ou suivi pour aller d’un lieu à un
autre. V. Circuit, parcours. Faire, frarer un itinéraire. « Il
revisa  notre  ifinéraire,  prépara nos relais » (GIDE). Suivre,
prendre un certain itinéraire. 0 Par ~XI.  Indication, parfois
accompagnée d’une description, de tous les lieux par où l’on
passe pour aller d’un pays à un autre. L’lfinéraire de Paris à
Jérusalem, de Chateaubriand. + 2O Adj. Didacr. (1694; bas
lat.  ifinerarius).  Qui a rapport aux chemins, aux routes.
Mesures irinéraires.

ITINÉRANT, ANTE  [itinena,  Gt].  adj. (1874; angl. ifine-
ranf,  lat. itinerari  « voyager n).  + l” (Chez les méfhodisles).
Qui va de lieu en lieu prêcher la doctrine (opposé à pasteurs
sédentaires). + 2O Cour.  Qui se déplace dans l’exercice de
sa charge, de ses fonctions, sans avoir de résidence fixe.
Ambassadeur itinéranl.  + 30 Qui se fait en se déplaçant.
<<  Il avait une préférence marquée pour les entretiens iriné-
ranfs  >>  (D~AM.).  @ ANT.  Sédentaire.

ITOU [iru].  adv. (déb. XVII~; altér. dia].  de l’a. fr. ef a 101,
ef o for, a faf, encore XVI~,  à fou,  afouf  a avec n).  Fam. et
vieilli. Aussi, de même, également. « Je n’en puis plus, dit un
des soldats. - Et moi itou, dit un aufre  » (STENDHAL).

IULE [jyl]. n. M. (1611; lat.  iulus,  gr. ioulos).  + 1’1  Bot.
Chaton de certaines fleurs. + 2O ZOO~.  Myriapode noir et
luisant, qui s’enroule en spirale quand on -le touche.

-IUM.  É l é m e n t  f i n a l  q u i  c o r r e s p o n d  a u x  n o m s  d e
métaux.

IVE, IVETTE [ i v ,  ivrt]. n.,f.  (XV~,-1762;  d e  i f ) .  Ger-
mandrée  à fleurs jaunes, dite aussi petit  if, qui exhale une
odeur aromatique résineuse.

IVOIRE [ivwan].  n. M.  (déb. XII~; lat. eboreus  <(  d’ivoire »,
de ebur,  eboris  <(  ivoire »). + 10 Matière fine, résistante,
d’un blanc laiteux, qui constitue les défenses de l’éléphant.
Statuette, manche, billes d’ivoire, en ivoire. - Ellipt. Un
ivoire. Collection d’ivoires, d’objets d’art en ivoire. 0 Poét.
D’ivoire, d’une blancheur comparable à celle de l’ivoire. -
Lot.  Tour* d’ivoire. + 20 Matière des dents et défenses de
certains autres animaux (rhinocéros, morse, etc.). V. Robart.
- Anat. Partie dure des dents, revêtue d’émail à la couronne
e t  d e  cément  à  l a  r a c i n e .  (Svn. Denkze).  4 3O T e c h n .  -
Ivoire végétal. V. Corozo. No&d’ivoire,  p&d;e noire très fine
employée en peinture, faite d’ivoires et d’os calcinés.

IVOIRERIE [ivwaRni].  n. f. (XVII~;  de ivoire). Vieilli.
Art de l’ivoirier : objets en ivoire sculpté.

IVOIRIEN, lENiE  [ivwanjÉ jm].-adj.  et n. (v. 1960.  de
Côte d’ivoire).  De la Côte d’Iv&e.  L’économie ivoirienne. -
Les Ivoiriens.’

IVOIRIER  [ivwanje].  n. m. (1322; de ivoire). Artiste,
artisan qui sculpte l’ivoire.

IVOIRIN.  INE [ivwani, in]. adj. (1544; de ivoire). Liffér.
et vieilli. Qui a l’éclat, l’apparence de l’ivoire. V. Éburn6en.

IVRAIE [ivre].  n. f. (1236; lat. pop. ebriaca,  du bas lat.
ebriacus,  doublet du class.  ebrius  « ivre »). Plante monoco-
tylédone, herbacée (Graminées), particulièrement nuisible
aux céréales. V. Ray-gras.  0 Fig. (d’apr.  la Bible) L’ivraie
et le bon grain, les méchants et les bons, le mal et le bien
(Cf. Zizanie).

IVRE [iv;(a)].  adj. (XI~; lat. ebrius).  + 1” Qui n’est pas
dans son état normal. nour avoir troo  bu d’alcool: oui est
saisi d’ivresse*. V. A&$,  soûl (Cf. &fam. et pop.‘Bmrré,
bourré, cuité, noir, paf, pmté,  plein, schlass). Complètement
ivre, ivre morf.  « Il était ivre, bestialemenr  ivre; il ne pouvair
plus ni se tenir, ni parler, ni voir » (BA~~L.).  Légèremenr,  à
moifié ivre. V. Éméché, gai, gris, parti, pompette: émous-
tiller. 0 Par ext. Ivre de sang. G Ivres de lumière ef de cha-
leur » (FRANCE). + 20 Qui est transporté hors de soi (sous
l’effet de quelque émotion violente). Ivre d’amour, de bonheur,
de colère, d’orgueil. « J’affendais  la tombée  du soir, ivre
d’immensifé,  d’éfrangeré,  de  so l i tude  » (G I D E ) .  0 ANT.
Lucide, sobre.

IVRESSE [ivnss].  n. f. (1160; de ivre). + 10 État d’une
oersonne  ivre (intoxication oroduite  oar l’alcool et causant
des perturbations dans I’adàptatio”  verveuse  et la coordi-
nation motrice).  V. Ébriété, enivrement; et pop. Biture,
cuite. Fumées, vapeurs de l’ivresse. 0 Par anal. Ivresse cocaï-
nique, éfhérique,  morphinique.  0 Par ext. &‘ivresse  du combat,
de l’action. V. Excitation, griserie. + 20 Etat d’une personne
transoortée.  vivement émue. L’ivresse de l’amour. du pouvoir.
du s&cès.  6 Absolt. État d’euphorie, de ravissement; d’exal-
tation.  V. Enivrement, extase. « Cette  ivresse que donne la
campagne à ceux de la ville » (MONTHERLANT).  Moments.
heures d’ivresse. @ AN-~.  Froideur, lucidité, sobriété.
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IVROGNE [ivn>fl].  adj.  (XIII~;  CC  ivresse », 1160; a. subst. rudes  d’ivrognerie qu’il ne dessoûlait plus )k (ZOLA). @ ANT.
ivroigne,  lat.  pop. ‘cbrionia).  Qui a l’habitude de s’enivrer, Sobriété, tempérance.
d’être ivre. V. Alcoolique. 0 Subst. C’est un vieil ivrogne. IVROGNESSE [ivnsprs]. n. 5 (1583; de ivrogne). Pop.
V. Buveur; et les pop. Pochard, poivrot,  sofilard,  soûlaud. Femme qui a l’habitude de s’enivrer. « Gare  à vous  ! c’est  par*
Un ivrogne qui titube. Voix d’ivrogne. Serment d’ivrogne, qui l’ivrogncsse  Que la bacchante finira » (HUGO).
ne sera pas tenu. 0 ANT.  Abstrnent,  tempérant, sobre. IXIA  [iksja]. n.J  (1762; mot lat.). Plante monocotylédone

IVROGNERIE [ivn>pni].  n. 5 (XIV~; de ivrogne).  Vice de (Iridacées)  voisine de l’iris, à fleurs très décoratives.
l’ivrogne, habitude de s’enivrer. V. Alcoolisme, dipsomanie, IXODE [iksad].  n. WI.  (1806; gr. ix6dés  « gluant D). ZOO~.
intempérance; et pop. Soulographie.  <( Prenant dr trlks  habi- Nom scientifique de la tique.

t
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1 [si].  n. m. Dixième lettre de l’alphabet,  servant à noter

u n e  c o n s o n n e  constrictive  s o n o r e  prépalatale  [3], e t  p r o -
venant le plus souvent dujou du g latin, autrefois transcrite i.
J majusculr,  j  minuscule.  - J, s y m b o l e  d u  j o u l e * .  - L e
jour J. V. Jour (III, 5O). 0 J3 [sitnwa],  jeune adolescent (de
l’abrév.  que portaient les cartes de rationnement,  en France
[1941-19451).

JABIRU  [Jabiny].  n. m.  (1765:  mo t  gua ran i ) .  Échas s i e r
des  r ég ions  chaudes  (Ciconiidésj, à  g ros  bec ,  vo i s in  de  l a
cigogne.

JABLE [zabl(a)].  n. m. (1564; a. norm.  gable « pignon 1,;
rad. gallo-rom.  gabulum  « gibet »). Techn. Rainure pratiquée
aux extrémités des douves d’un tonneau pour fixer les fonds.
- Partie de la douve en saillie sur le fond du tonneau.

JABLER [wble].  v.  W. ( 1573 :  de  jable).  Techn.  Fa i r e  le
iable de (une douve. un tonneau).

Huakinthos). + 1” Vx. H y a c i n t h e .  + 20 (XIV~).  P l an t e  bu l -
beuse (L-iliacies),  à feuilles linéaires, j hampe florale por-
t an t  une  g r appe  s imp le  de  f l eu r s  co lo r ée s  e t  pa r fumées .
Jacinthe  rose, bleue, mauve, blanche. 0 Par anal. Nom
courant du muscari et de la scille.  Jacinthe sauvage. Jacinthe
des bois, ou endymion.

JACISTE [wsisr(a)].  adj. et n. (v. 1930; des initiales de la
Jeunesse aericole  chrétienne). De la J.A.C. rxiasel.

J A C K  Gd)Jak].  n. m .  i1870;  m o t  anz.).  >ng/icisme.
+ 10 Terhn.  Pièce commandant les aiguilles dans une machine
de bonneterie.  6 2O  (1880; sous la forme amér. jack-knifc
[dgaknajfl).  Commutateur de standard téléphonique manuel.
0 “CM. joque.

JACKET [sakct].  adj. jY (xx’; angl. jacket crown).  Angli-
cisn?e. (Chir.  dent.) .  Couronne jacket, ou n. f.  jacket. V.
Jaquette,  II ,  20.

JABLOIR  II.  m . ,  ‘ou  JABLOIRE,  [3ablwan],  JABLIÈRE
[3oblijsn].  n. f. (1604,-1583;  d e  jable).  Tec/vz.  R a b o t  p o u r
jabler.

J A B O R A N D I  [3ab>n6di].  n. m. (1752:  m o t  g u a r a n i ) .
A r b r e  e x o t i q u e  (Ru~a&s)  don t  l e s  f eu i l l e s  con t i ennen t  l a
pilocarpine.

J A B O T  [sabol.  n. m. ( 1 5 4 6 ;  p r é l a t .  “gaba <<  g o r g e
d’o i seau  1)).  + 10 P o c h e  a x i a l e  o u  l a t é r a l e  d e  I’cesophaae
de certains animaux, dans laquelle les aliments séjou&&.
Jabot  des oiseaux. + 2* (1680). Ornement (de dentelle, de
mousseline) attaché à la base du col d’une chemise, d’une
blouse et qui s’étale sur la poitrine. « Chiflonner  son jabot de
dentelle d’un revers de main » (HUGO).

JABOTER [jabxe].  Y. intr.  (1691 ; de jabot). + 10 Rare.
Se dit de certains oiseaux sui  poussent des cris en secouant
l eu r  j abo t .  + 2O  Fam. e t  bieiili.  Bavarde r  à  p lus i eu r s .  V .
Cancaner. « Les gens de /a petite vi& jubornirnr,  ~laisantrrirvt
volontiers » (DuHAM.).

JABOTEUR,  EUSE [jabxœn,  az].  n. ( 1 7 7 2 ;  d e  joboter).
Vieilli. Personne qui jabote.

J A C A R A N D A  [gakardda].  n. M. ( 1 7 6 5 ;  m o t  g u a r a n i ) .
Arbre d’Amérique tropicale (Jacarande’rs),  dont une espèce
fou rn i t  un  bo i s  r e che rché  en  ébén i s t e r i e  ( improp remen t
nommé palissandre). (< Le bleu violet des jacarandas  en
p e u r s  » (LÉW-STRAUSS).

J A C A S S E  [sakas].  n. f .  ( 1 8 6 7 ;  d e  j a c a s s e r ) .  + 10 P i e .
+ 2O  Vx. Femme qui jacasse.

J A C A S S E M E N T  [jakasmai].  n. m. ( 1 8 4 5 ;  d e  j a c a s s e r ) .
+ l” Cri de la pie. cc Quelques jacnssemcnts de pie en quêfr
des dernières baies » (PERCAUD). + 2” Bavardage bruyant.
V. Jacasserie.

JACASSER [jakase].  v.  in@. (1808; de Jacques, jaquette,
appell.  pop. du geai, de la pie, d’où juquefer « bavarder >),
1566, avec infl.  de ugasse  <( pic )). V. Agacer). + 1” Se dit
de la pie qui poussa son cri. + 2O  Parler avec volubilité et
d’une voix criarde. 0 Parler à plusieurs, à voix haute, de
choses futiles. V. Bavarder. « Elle le fais& jaser, co111111e
nous sonwnes là.,, fous  les deux à jacasser » (BAL~.).

JACASSERIE [3akasni].  n. X ( 1 8 3 8 ;  d e  j a c a s s e r ) .  B a v a r -
dage de personnes qui jacassent.

JACASSIER, I È R E  [Jakasje,  IfnI v x ,  ou J A C A S S E U R ,
EUSE [Jakasœn,  DZ].  adj. et n. (1792, - v. 1900; de jacawr).
Qui jacasse, aime à jacasser. V. Bavard. « Les indigènes du
village, furieusement jacasseurs » (CÉLINE).

JACÉE [3ase]. n. f. (1611  ; lat.  médiév. jacea).  Espèce de
centaurée à fleurs mauves.

J A C E N T ,  E N T E  [gara,  fit]. adj. (1611;  l a t .  jacens,  d e
iacere.  V. Sous-jacent). Dr. Vx. Dont personne ne revendiaue
la propriété. Succession jacente.  V. Vacant.

JACHÈRE 13aJrnl.  n. fY  (XIV~;  gaskiere,  XW; lat. médiév.
‘gascaria,  galle-rom.  “ganskaria,  r a d .  gaul. “gansko  a b r a n -
c h e ,  c h a r r u e  1)).  E t a t  d ’ u n e  t e r r e  l a b o u r a b l e  q u ’ o n  l a i s s e
temvorairement  r e p o s e r  e n  n e  l u i  f a i s a n t  oas oorter  d e
récolte. Laisser une’ ferre en jachère. Alterna&  de’culture  ef
de jachère. V. Assolement. 0 Terre en jachère. Labourer des
jachères. 0 ANT. Culture.

JACINTHE [~asit].  n. f .  (Jacint,  XII~;  l a t .  hyacinthus,  gr.

JACOBÉE [Jakxbe].  n. f .  ( 1 6 8 0 ;  jacobrea,  1 6 1 5 ;  d u  b a s
lat. Jacobus  s< Jacaues  »). Espèce de sénecon. dit aussi herbe
de Saint-Jacques.

JACOBIN, INE [Jak>b$  in]. n. (~111~;  du bas lat.  Jacobus
w J a c q u e s  )),  l ’ hosp i ce  des  pè l e r in s  pou r  Sa in t - J acques -de -
C o m p o s t e l l e  a y a n t  é t é  c o n f i é  ;I ce s  r e l ig i eux) .  + l0 Vx.
Domin ica in .  + 2O  N .  M.  ( 1 7 9 0 ) .  Hi.rt.  Surnom d o n n é  a u x
membres  d ’une  soc i é t é  po l i t i que  r évo lu t i onna i r e  é t ab l i e  à
P a r i s  d a n s  u n  a n c i e n  c o u v e n t  d e  J a c o b i n s .  LP Club des
Jacobins. 0 Mod. Républicain ardent et intransigeant. Adj.
Idées jacobines.

JACOBINISME [JakDbinism(a)].  n. m. (1793; de jacobin).
Doctrine politique des Jacobins. « Cet  esprit de justice...
nue  /r maruuis  amelait  un jacobinisme infâme D (STENDHAL).
0  Esp r i t  jacobin:

JACOBUS [3akDbys]. n. M. (XVII~; mo t  l a t .  « J a c q u e s  »).
Hisf. Ancienne monnaie d’or anglaise.

JACONAS [3ak>na].  n .  M. <J&o,at,  1 7 6 1 ;  d e  Jaggqnafh,
ville de l’Inde  où ce tissu était  fabriaué).  Ancienn.  Etoffe
de  co ton ,  f i ne ,  l égè re ,  qu ’on  emp loya i t  ;our  l e s  robes ,  l a
lingerie.

JACQUARD [xakan].  n. e t  adj. m. (attesté 1845; nom pr.).
1” N o m  d o n n é  a u  m é t i e r  à  t i s s e r  d o n t  J o s e p h  J a c q u a r d
réalisa la mécanique vers 1780. - Par ext. Tissu jacquard.
+ 2O Tricot, chandail jacquard, qui se fait avec des laines de
plusieurs couleurs formant des dessins. - N. m. Porter un
jacquard.

JACQUERIE [3akRi].  n. f. (v. 1370; de Jacques). + 1” Hisf.
Sou lèvemen t  de s  paysans  f r ança i s  con t r e  l e s  s e igneu r s  en
1358.  + 2O (1821). Révolte paysanne. <(  La jacquerie arme
les laboureurs de leurs fourches ef de leurs  faux >>  (ZOLA).

J A C Q U E S  [3ak]. n .  m. ( 1 3 5 7 ;  n. p r . ,  b a s  l a t .  Jacobus).
+ l” Hist. A n c i e n  s o b r i q u e t  d u  p a y s a n  f r a n ç a i s .  0 Fam.
(v. 1880) Foire le Jacques : faire le niais. + 2O Mairrc  Jacques
(du nom d’un personnage de I’Avare,  de Molière) : factotum.

1.  JACQUET [jakc].  ?z.  m. (1694; dimin. pop. de Jacques).
Vx ou région. Nom donné à l’écureuil.

2. JACQUET [yaks]. n. M. (1827; var.  a.  jockey, la dame
qu’on avance la première s’appelant « postillon »). Variété
de trictrac. Faire u11e partie  de jacquef.

JACQUOT,  JACOT,  ou JAC0 [jako].  n. m. (J~O, 1 7 7 8 :
dimin. de Jacques évoquant le son appris à l’oiseau). Nom
familier du perroquet gris cendré.

1.  JACTANCE [3aktZsl. n.  f. (XI~;  lat.  jacfancia).  Lirrér.
A t t i t u d e  d ’ u n e  p e r s o n n e  q u i  m a n i f e s t e  avec  a r r o g a n c e  o u
emphase la haute opinion qu’elle a d’elle-même. V. Vanité.
cc Cet air de jactance par lequel  on semble s’exalter en soi ef
s’applaudir >>  (STE-BE~E).  0 ANT.  Modestie.

2. JACTANCE [gakths].  n..f (1930; jaquefance  « parole »,
1876; de jacter). Pop. Bavardage.

JACTER [3akre].  Y .  inrr.  ( 1 8 2 1 ;  d é f o r m .  d e  jaquefer. V.
Jacasser). Pop. Parler, bavarder. « Elle a mis un doigt confie
ses Ièvres pour me dire de ne pas jacrer » (MAC ORLAN).

JACULATOIRE  [3akylatwan].  adj. (1578; du lat. jaculari
« lancer »). Relig.  Oraison jaculatoire,  prière courte et  fer-
vente.

JADE [3ad]. n.  m. (1612; var.  a.. ejade;  esp. piedra  de la
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ijada « p i e r r e  d u  f l a n c  »,  c e t t e  p i e r r e  pa s san t  pou r  gué r i r
les coliques néphrétiques). + 1“ Pierre fine, silicate naturel
d’aluminium et de calcium. très dure. dont la couleur varie du
blanc olivâtre au vert sombre. Statuette de jade. + 20 Objet
en jade. CoUection  de jades chinois.

JADÉITE [3adeir].  n. fi  ( 1 8 7 8 ;  d e  jade).  Min&. Var i é t é
de jade.

JADIS [sa(a)di adv. (1175; de ja a dis (< il y a déjà des
jours »j  ja, lat. jam, et di <(  jour », lat. dia).  Dans le temps
passé, II y a longtemps. V. Autrefois. (< La terre a vu jadis
errer des oaladins  » (HUGO). « II étair  resté Hubert DOW  ses
compagnons de jadis >; (Au.&).  Jadis et naguère, po‘èmes  de
Verlaine. - Adj. Ballade des dames du temas  jadis, de Villon.
0 ANT. Maintenant.
_ J A G U A R  [3agwan].  n .  m. ( 1 7 6 1 ;  tupi jaguara,  p a r  l e

port.  jaguarete).  Grand mammifère carnivore de l’Amérique
du Sud, voisin de la panthère et du léopard, à pelage fa;ve
m o u c h e t é  d e  t a c h e s  n o i r e s  ou oce l l ée s .  (< Ses  mouvemen t s
sont veloutés comme ceux d’un jeune jaguar » (GAUTIER).
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+ l0 Ouvr i e r  qu i  pose  des  j a lons .  + Z0 Milit.  So lda t  p l acé
en jalon pour marquer une direction, un itinéraire.

J A L O U S E M E N T  [3aluzmFil. a d v .  (XIII~;  d e  j&ux).
D’une manière jalouse, avec jalousie. Observer jalousement 4
les progrès d’un rival. 0 a Un terrible secret  que les états-
majors gardaient jalousement » (MAUROIS) : avec un soin
jaloux, inquiet.

J A L O U S E R  [3aluze].  v. Or. (v. 1 3 0 0 ;  d e  jaloux).  Ê t r e
jaloux (2”) de, considérer avec jalousie. V. Envier. Jalouser
les heureux de ce monde. le serf du voisin. Et mon csorit
« Jalouse du nénnt  I’inse’nsibilité  » (BAUD~~.). ~ Pronom.
(Récipr.) Petits clans qui se jalousent.

JALOUSIE [3aluzi].  n. f. (XII”;  de julour).
+ 1. 10 V x .  A t t a c h e m e n t  v i f  e t  ombraaeux.  + Z” Med.

Sentiment mauvais qu’on éprouve en voyait  un autre jouir
d ’ u n  a v a n t a g e  q u ’ o n  n e  p o s s è d e  p a s  ou qu ’on  dés i r e r a i t
posséder exclusivement; inquiétude qu’inspire la crainte de
p a r t a g e r  c e t  a v a n t a g e  ou de  l e  pe rd r e  au  p ro f i t  d ’ au t ru i .
V. Dépit, envie, haine, ombrage. « La jalousie des personnes
supérieures devient émulation...; celle des petits esprits devient
de la haine » (BAL~.). Mesouines.  oefites  ialousies.  Exciter /a
j a lous ie .  V .  timbra&  + 3; Sent&ent  d&loureux q u e  f o n t
naître, chez celui qui l’éprouve, les exigences d’un amour
inquiet, le désir de possession exclusive de la personne aimée,
la crainte, le soupçon ou la certitude de son infidélité. Les
chagrins, les tortures  de la jalousie. « La jalousie mortelle
aui  me déchirait le C<P~I  1, (Abbé PREVOST). Accès. crise de
&lousie.  Causer, donner de io jalousie. Jol&ie  d’& amant,
d’un mari. « Les femmes fières dissimulent kur jalousie I>~I
orgueil » (STENDHAL). « L’amour, sans la jalousie, n’est pas
l’amour » (LÉAUTAUD).

I L  ( 1 5 4 9 ;  i t .  gelosio).  Tre i l l i s  de  bo is  ou d e  m é t a l  a u
travers duquel on peut voir sans être vu. ~ Volet mobile
composé de lames verticales, articulées de manière à être
orientables. V. Contrevent, persienne, store. Baisser, lever
une jalousie. <(  Par les jalousies baissées, il venait assez de
lumière x (ARAGON).

JAILLIR [sajin].  Y.  infr.  (mil. X~I~; jalir  a lancer », XII~;
o. i.;  probabl. rad. gaul. “gali- <( bouillir 1)). + l” (Liquide,
fluide). Sortir, s’elancer  en un jet subit et puissant. V. Sour-
dre. Fontaine où l’eau jaillit à profusion. Pétrole jaillissant
d’un puits de forage. « Le sang jaillit à gros bouillons de deux
phzqucs  rouges )) (GAUTIER).  V. Gicler. - Par anal. Éclair,
lumière qui jaillit. « Un grand cri jaillit de sapoitrine » (D~uo.).
Des rires jaillissaient. V. Fuser. « De /a rue, une ombre a jailli,
un homme lancé (1~ pas  de course >) (D~AM.).  + Z” Appa-
raître, pointer brusquement. « Des gencives d’où jaillissaient
des canines pointues » (PERGAUD).  + 3O (1818; abstrait).
Se manifester soudainement. V. Surgir. « La vérité jaillira de
l’apparente injustice )) (CAMUS). Lot. prov.  De la discussion
jaillit la lumière.

J A I L L I S S A N T ,  ANTE  13ajisB.  or]. adj.  (v. 1 6 5 0 ;  d e
jaillir). Qui jaillit. Source jaillisrante. 0 Fig. « Les émotions
jaillissantes )> (MAURIAC).

JAILL ISSEMENT [3ajism8].  n. m .  ( 1 6 1 1 ;  d e  ja i l l i r ) .
Action de jaillir, mouvement de ce qui jaillit. Jaillissements
d’eau. de woew.  V. Jet. 0 Fie. (XIX~)  « La réalité nous
apparaît comme un jaillissement ininterrompu de nouveautés ))
(BERGSON).

JAYN [Tain]  ou JAYNA [mina].  n. et  adj. (Djoïrzo,  1 8 7 0 ;
mot hindou; de Jina  « conquérant », désignant le fondateur
du jaïnisme). Relig.  Qui professe le jaïnisme, appartient au
jaïnisme. Les jains. Communauté jaina.

JAI’NISME  [sainism(a)].  n. m .  ( 1 8 7 3 ;  d e  juin). Rel ig ion
hindoue, qui se propose de délivrer l’âme de la transmigra-
t ion  ( ce  qu i  imp l ique  no tamment  I’ahimsa,  non-v io l ence
envers tout ce qui vit).

JAIS 13~1.  n. m. (Gest, 1260; var.  a. jqet,  joiet;  lat. d’o.
gr. gagates  « pierre de Gages », ville d’Asie Mineure). Variété
de  l i gn i t e  f i b r euse  e t  du re ,  d ’un  no i r  l u i s an t ,  qu ’on  peu t
tailler ou travailler au tour et polir. Bijoux de deuil en jais.
<(  Des falbalas de perle, de jais et de saphir » (FLAuB.).  -
Jais artificiel, faux jais, verre teint en noir ou métal émaillé
noir. Perles de jais. V. Noir. 0 Noir comme du jais, comme
jais. - Ellipt. Des yeux de jais. <(  L’une, pâle (I~X  cheveux de
jais » (VERLAINE). 0 HOM.  Geai,  jet.

JALAP [jalap].  n. m. (1654; esp. jalapn,  nom d’une ville
m e x i c a i n e ) .  P l a n t e  d ’ A m é r i q u e  (Convolvu~acées)  d o n t  l a
r ac ine  r en fe rme  une  r é s ine  u t i l i s ée  comme  pu rga t i f ;  c e t t e
résine.

JALE [3al].  n .  f. (XII~; var. de  ga le ,  ga lon .  V .  Ga l lon) .
Dia/.  Grande jatte ou baquet.

JALON [3al3].  n.  m. (1613; du rad. de jaillir). + la Tige
de bois ou de métal qu’on plante en terre pour prendre un
alignement, déterminer une direction. Planter, aligner des
ialons.  (Ine roue ennrkéc.  mais indiauée  « nu moven  de oer-
Ches servant de jalons i (GAUTIER).  1 Jalon-mire:  su&nté
d’une mire. + Z” Fig. (1829). Ce qui sert à situer, diriger.
V. Marque, repère. Les jalons d’un exposé. Poser, planter des
jalons, préparer le terrain. « Ii  avait posé les jalons d’un
rapprochement franco-allemand >>  (MART.  du G.).

JALONNEMENT [3alxmal. n. m. (1838;  d e  j&nner).
Action de jalonner. Jalonnement d’un terrain. Panneaux de
jalonnement.

JALONNER [3al>ne]. Y . (1690; de juh).
1. V. intr.  Planter des jalons. <( Je commence à trouver

des repères, 0 jalonner » (ROMAIN~).
I I .  V. II.  + lu Dé te rmine r ,  marque r  l a  d i r ec t ion ,  l ’ a l i -

gnement, les limites de (qqch.) au moyen de jalons, de repères.
Jalonner un chemin, une  ligne téléphonique, pour en indiquer
le tracé. ~ Jalonner un front, un objectif (par des jalonneurs,
un tir, etc.). + Z” (Choses). Marquer, délimiter (à la manière
de jalons). « Des tonneaux, des caisses jalonnaient la longue
COLAI de l’usine » (MA~R~I~).  - Fig. (< Un monde merveilleux,
jalonné de fêtes pieusement cé/ébrees  » (MAURIAC). - (1835)
Donner une direction, dans un travail.

J A L O N N E U R  [~alanœn]. n .  m. ( 1 8 3 5 ;  d e  jahner).

JALOUX, OUSE [3alu, uz]. udi.  et II. (1487; jules,  ~elos,
1160; a.  prov.  gilos,  lat. pop. ‘zelosus,  gr. zP/os.  V. Zèle).
+ 10 Jaloux de (qqch.) :  particulièrement attaché à (qqch.
qui tient à cœur). Être jaloux de sa répufotion,  de ses préro-
gatives, de son indépendance. 0 Joloun  de (et l’inf.), qui
tient absolument à. V. Désireux. soucieux. Une  âme (( belle.
jalouse d’étre  parfaite >) (RENAN). 0 Par ext. Avec un SO&
jaloux, avec une vigilance particulière, ombrageuse. « Elle
exerçait ses fonctions de médecin avec une ferveur jalouse ))
(G R E E N ) .  + Z” Qu i  ép rouve  de  l a  j a lous i e  à  l ’ i dée  qu ’un
a u t r e  j o u i t  ou pour ra i t  j ou i r  d ’un  avan tage  que  lu i -même
ne possède pas ou qu’il désire posséder exclusivement. V.
Envieux. Être jaloux de qqn. du succès de qqn. « Jaloux de
toute renommée » (CHATEAUB.). - Rivaux qui se considèrent
d’un ail jaloux. 0 N. Son succès fuit des jaloux. + 3O Qui
éprouve de la jalousie en amour. Mari jaloux, jaloux comme
un tigre. « Quand une femme n’est  plus jalouse de son mari,
elle ne l’aime plus )) (BAL~.). - Par ext. Caractère jaloux.
Amour jaloux. - N. UN JALOUX, UNE IALOUSE.  « Un jaloux
tragique était, pour moi, Othello;  un jaloux comique, Georges
Dandin  )s (MAUROIS). @ ANT. Débonnaire, indiférenr.

JAMAïQUAlN,  A I N E  [JamaikÉ,  sn]. a d j .  e t  n. ( m i l .
XIX~; de la Jamalqur).  De la Jamaïque. Les Jomaiquains.

JAMAIS [3amE].  adv. de temps  (XI~;  de ja, lat. juwz (( déjà )),
et mais, lat. magis  « plus »). + l” Avec un sens positif, En
un temps quelconque, un jour. Ils désespéraient d’en sortir
jamais. A-t-on jamais vu  cela? V. Déjà. (( Je ne sais si mon
C<P~I  s’aoaisera  jamais  » (RAc.).  Si jamais  ie I’attraoe.  pore  à
lui! « JC suis plk pauvre‘que  jomais Et que  personne  ;)“(V~~-
LAINE). Aujourd’hui, plus que jamais. La alus  belle chose que
j’aie jamais vue. 0 Lot.  adv. À JAMAIS : dans tout le temps à
venir, pour toujours. V. Éternellement. C’est fini à jamais.
A fout  jamais. - POUR JAMAIS (Même sens). <( Et pour jamais,
adieu » (Rat.).  Perdu pour jamais. + 20 NE... JAMAIS,  JAMAIS...
NE : en nul temps. à aucun moment. II ne l’a jamais  vue. On
ne suit jamais ci  Gui  peut arriver ! Ellipt. On ne soir jamais !
- (< Jamais vocation d’écrivain ne fut plus évidente )>  (Mau-
ROIS). Jamais. au  arand  iomais.  ie n’acccorerai.  0 Ne... iomais
que..., en aucun temps.:.  aut&-chose  q;e...  Il n’a jamais  fait
que s’amuser. - Ce n’est jamais qu’un enfant, après tout, ce
n’est qu’un enfant. 0 Ne... jamais plus, ne plus jamais. On
n’emploie plus jamais ce mo*.  0 SANS (...) IAMAIs. Poursuivre
un idéal sans jamais l’atteindre. + 3O (Négatif,.) À aucun
moment. V. Pas. Jamais plus. Jamais de la vie! - « II faut
chercher l’approbation, jamais les applaudissements » (MON- i
TESQ.).  C’est le moment, le cas  ou jamais de..., c’est le moment
de... (ou alors ce ne sera jamais le moment). PROY. Mieux vaut
tard* que jamais. 0 Un amour jamais satisfait. Toujours
attaqué ef jamais vaincu. 0 ANT. Constamment, toujours.

JAMBAGE [3aba31. n. rn. (1563; féod. et  vén.,  XIV~-xv’;
de jambe). + 10 Chacun des deux montants verticaux d’une
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baie de cheminée, de fenêtre, de porte (V. Pied-droit).  -
Pilier, renfort vertical de pierre ou de maçonnerie. + 2O  (1680).
C h a c u n  d e s  é l é m e n t s  v e r t i c a u x  d e s  l e t t r e s  m, n e t  u. Les
trois  jambages du m. - Trait vertical (du p, du q) situé au-
dessous de la ligne. Hampes et jambages.

JAMBART [Jaban].  n. m. (1843; de jambe). Vx. Jambière.
« DES espèces de cnémides ou jambords  (sic) de laine... »

(GAUTIER).
JAMBE [s?ib].  n. J ( 1 0 8 0 ;  b a s  l a t .  gombo  « j a r r e t  d u

cheval, patte >> ; gr. knmpé).
1.  4 l0 Anat.  Partie de chacun des membres inférieurs de

l’homme, qui s’étend du genou au pied. L’articulation du
genou rPunit la cuisse à la .jambe.  - Cour. Cette partie, ou le
membre inférieur tout entier (y compris la cuisse et le genou).
V. fam. Patte; pop. ou arg.  Flûte, gambette, gigot, guibolle.
Avoir des jambes longues, de grandes jambes. Jambes courtes.
Avoir de grosses jambes :  des piliers, des poteaux (fan).
Jambes minces, maigres comme des nllumetfes.  Avoir la jambe
bien faite. Jambes forses.  Avoir les jambes nues. Jambes gainées
de soie. Robe à mi-jambe : à mi-mollet. Être couché les jambes
allongées, assis les jambes pendantes. « Une jambe étendue et
/‘autre un mu reoliée  » (GAUTIER). Croiser les iambes. Jambes
écartées. iomb&  les jambes en i’air.  - Avoi; de bonnes, de
mauva i ses  jambes :  ma rche r ,  cou r i r  f a c i l emen t  ou non .
Jambe cassée, paralysée. Tirer, drainer  la jambe. - Avoir
les jambes raides. Se dégourdir les jambes. Avoir les jambes
molles. Fam. Avoir les jambes comme du coton,  en pâté de foie.
Ne plus pouvoir se renir  sur ses jambes. - Sports. Jeu de
jambes, aptitude à mouvoir et disposer les jambes. Boxeur,
joueur de tennis qui a un bon jeu de jambes. 0 Lot. Jouer des
jambes, partir en courant. - Courir, s’enfuir À TOUTES
IAMBES, le plus vite possible. - Prendre SES jambes d son
cou*.  Ils « onf  déjà quinze kilomèwzs dans ies jambes )>
(COLETTE) : ils ont marché 15 km. - Fam. En avoir plein les
jambes, avoir trop marché, être fatigué. - N’avoir plus de
jambes, ne plus avoir la force de marcher. - Avoir des
jambes de vin@  ans, avoir encore de bonnes jambes. La peur
lui donne des jambes, lui donne la force de marcher, courir.
- Éfre  dans les jambes de qqn, trop pr&s  de lui, sur son che-
min. « Les petits, toujours dans ses jambes, I’occupoie~f  »
(ZOLA). Tirer dans les jambes de qqn,  lui nuire, le desservir
de façon peu loyale. - Tenir la jambe à qgn (fan.), le retenir
par les discours, les confidences qu’on lui impose. - N’aller
que d’une jambe, aller mal. - Casser, couper bras* et jambes.
Traiter qqn par-dessous (abusiv. par-dessus) la jambe, avec
mépris, de façon désinvolte. - Iran.  Cela me fait une belle
jambe, c’est un avantage que je n’apprécie pas. 0 RONDS

DE JAMBES ,  mouvement gracieusement arqué des jambes que
l’on fléchit. - Fig. Faire des ronds de jambes, faire beaucoup
de manières en vue de plaire. + 2” Par anal. Jambe de bois,
pièce en bois adaptée au moignon d’un amputé. V. Pilon.
Jambe arrificielle,  arficulée,  appareil de prothèse articulé.
- Lot.  fan. C’est un cautère*  (ou un emplâtre) sur une jambe
de bois. + 3” Patte des animaux. Les cochons « aux petits
yeux, aux jambes courtes » (APOLLINAIRE). Jambes fines de la
gazelle. - Partie des membres postérieurs du cheval, entre.
l e  f é m u r  e t  l ’ a s t r a g a l e ,  q u i  c o r r e s p o n d  à  l ’ a v a n t - b r a s  d e s
membres antérieurs. V. Gigot. Par ext. Jambe de devant,
avant-bras. + 4O Jambe d’une culot&,  d’un pantalon, chacune
des deux parties qui couvrent les jambes (comme les manches
couvrent les bras). Ilfout  allonger la jambe droite.

II. Objet, partie qui soutient. 4 1°Lesjo~bes  d’un compas,
ses branches. Jambe de force. + 2O  Techn. Etai oblique d’une
ferme (3). qui soulage l’entrait et soutient le mur. 0 (Auto.)
Tige reliant l’essieu au cadre du châssis. - Jambe sous
poutre, jambage. 0 Jambe de maille : fil qui forme un des
côtés d’une mail!e.

JAMRÉ,  ÉE [39be].  adj. (1582; de jambe). Vx ou plais.
Bien jambé, mal jambé, qui a la jambe bien faite, mal faite.

JAMBETTE [3Bbct]. n. f. (XIII~;  de jambe). + 10 Yx ou
dais. Petite iambe. V. Gambette. 4 2O 11622).  Dial. Petit
couteau  de poche  à lame rentrante.  .+ 30 Techi. Petite pièce
de bois verticale pour soutenir quelque partie de la charpente.
0 N. f. pl. Mur.  Montants, bouts d’allonges qui dépassent
l e  p l a t - b o r d  d ’ u n  b â t i m e n t ,  e t  s u r  l e s q u e l s  o n  t o u r n e  d e s
manœuvres.

JAMBIER,  IÈRE [+bie.  jan]. adj.  et n. m.  (v. 1560.  de
jambe) .  + 10 Ana l .  Re la t i f  à  l a  j ambe .  A4uscles  jomb&.
Ellipt.  Le jambier  antérieur, pos&!rieur.  + 20 N. m.  (1752).
Techn. (Abatfoirsl.  Pi&e de bois courbe servant à maintenir
écartées les jambes  d’une bête abattue.  0 (1803) Étrier de
cuir attaché aux jambes.

JAMBIÈRE [+bjcn].  n. x (1203; de jambe). + l” Pièce
de l’ancienne armure recouvrant la jambe et parfois le genou
(var. jambart).  Jambière grecque. V. Cnémide. + 2O Pièce
du vêtement, de l’équipement, qui enveloppe et protkge  la
jambe. V. Guêtre, houseau,  leggings. Jambières de toile,  de
cuir. Jambières renforcées des joueurs de hockey.

JAMBON [$ibj].  n. m. (XI~;  de jambe). + 10 Cuisse ou

épaule de porc préparée pour être conservée. Jambons crus,
fumés, cuirs. Jambon de Bayonne, de Parme, d’York (ellipt.
du Bayonne, du Parme). Tronches de jambon. Sandwich,
ontdette  au jambon. + 20 Fig. et pop. Cuisse.

JAMBONNEAU [+bano].  n. m .  ( 1 6 0 7 , ;  d e  jambon) .
+ 10 Petit  jambon fait âvcc  la partie de la Jambe du porc
s i t uée  au -des sous  du  genou .  + 2O  (1802 ) .  Nom de  ce r t a in s
coquillages du genre pinna.

JAMBOREE [@bxe;  3amb>ri].  n. m. (1910; mot angl.,
de l’hindou). Réunion internationale de scouts.

JAMBOSE [+boz]. n. J (Jambes,  1602 ;  Cf .  l e  su iv . ) .
Fruit du jambosier, appelé aussi pomme de rose.

JAMBOSIER [jàbozje] ou JAMEROSIER [pmnozjel.
n. m. (déb. XIX~; jamerosier,  XVIII~, d’apr. rosier; jambes,
1602; lat. bot. jambes, du port., malais djambou). Arbre exo-
tique (Myrtacées),  à grandes fleurs et à grossa baies rouges
comestibles sentant la rose (d’où leur nom de pommes de
rose. V. Jambose).

JAM-SESSION [d3amsrsj5].  n. jI (v.  1 9 5 0 ;  m o t  a m é r . ,
de jom « foule »,  et session « réunion »).  Anglicisme. Réunion
de musiciens de jazz qui improvisent. Cf. arg.  Bœuf.

JAN [sa].  R. m .  ( 1546 ;  p robab l .  de  Jeon,  prénom) .  Au
tricrrac,  Nom de divers coups donnant ou ôtant des points;
chacune des deux tables du jeu. 0 HOM.  Gens. gent.

JANGADA [+gada].  n. 5 (1873; mot port. ,  du tamoul).
Radeau de bois Ws  léger portant une cabane d’habitation,
utilisé par les pêcheurs brésiliens.

JANISSAIRE [3anisrr].  n. m. (Jehanisere,  1457; it. gion-
nizrera,  turc geni çeri a nouvelle milice n). Soldat d’élite de
l’infanterie turque, qui appartenait à la garde du sultan.

JANOTISME ou JEANNOTISME [3anarism(a)].  n. m.
(1836; de Janot,  nom d’un personnage du théâtre comique
de la fin du XVI~~). Vieilli.  Construction vicieuse de la phrase
donnant lieu à des amphibologies grotesques (ex. : elle offrit
des crêpes à ses invités qu’elle avait fait sauter elle-même).
« Je ne reculerai pas à l’occasion devant l’homologafion  des
pafaquès,  cuirs, velours, impropriétés, janotismes...  » (QUE-
NEAU).

JANSÉNISME [+enism(a)].  n. m. (1651 ; de Jansenius,
nom l a t .  de  Jonsen (158%1638),  é v ê q u e  d’Ypres).  D o c t r i n e
de Jansénius sur la grâce et la prédestination; mouvement
religieux et intellectuel animé par les partisans de cette doc-
trine. Port-Roynl, berceau du jansénisme. 0 Par exr. Morale
chrétienne austbre,  rigoriste.

JANSÉNISTE [+enirt(a)].  n. et adj. (1651; de jansé-
nisme). + l0 N. Partisan du jansénisme. Les luttes entre  jésuites
ef jansénistes. « Les jansénistes furenr...  en France des espèces
de puritains catholiques » (BAL~.). 0 Par exl. Personne qui
fait preuve d’une rigueur excessive dans ses idées. « Ces jan-
sénistes de la peinture et de la poésie » (VALÉRY). + 20 Adj.
Parri,  esprit janséniste. - Par ext. Éducation, morale jansé-
nisle,  austbre.  + 3O  Reliure janséniste, sobre, sans ornement.

JANTE [3W n. J (XII~,;  lat. pop. “cambita,  gaul. ‘cambo
« courbe »). Cercle de bols ou de métal qui forme la péri-
phérie d’une roue. Bandage, boudin d’une jante. Pneu monté
sur jante mérallique.

JANVIER [3Bvje].  n. m. (XI~;  lat. pop. ‘jenuarius,  class.
januarius,  de Janus,  dieu à qui ce mois était dédié). Premier
mois de l’année dans le calendrier actuel. a Source encore
glacée, miroirs gelés..., c’esI  janvier » (COLETTE).  Le Ier jan-
vier, jour de l’An. - Du 1’?  janvier à la Sain&Sylvesfre  : toute
l’année.

JAPON [Japj].  n. m. (1730; nom de pays). + 10 Porce-
laine du Japon. + 20 (1884). Papier de couleur ivoire, ori-
ginairement fabriqué au Japon. Exemplaire de luxe sur japon
impérial.

JAPONAIS, AISE [3apmc,  FI]. afi. et n. (Joponesque,
XVI~  ; de Japon). Du Japon (V. Nippon). + l” Adj. La pope-
lation,  l’économie japonaise. Costume japonais. V. Kimono,
obi. - Vieilli. Lutte japonaise. V. Jiu-jitsu, judo. -Estampes
japonaises. Théâtre japonais (Cf. Nô). Jardin japonais. + 2O N.
Les Japonais. Une Japonaise (Cf. Mousmé, geisha).  - Le
japonais, langue parlée au Japon.

JAPONAISERIE [3apxxzni]  ou JAPONERIE [3apmni].
n. f. (1850,-1889;  de Japonais, et Japon). Objet d’art, bibelot
japonais. « Tout un étalage de ces japonaiseries alors en pleine
vogue >>  (D~~AM.).

JAPONISANT,  ANTE  [gap>nizo,  et].  n. (1922; de japo-
nais). Didact. Spécialiste. de la langue, de l’histoire ou de la
civilisation japonaises.

JAPONISME [3apzaism(a)].  n. m. (1876; de japonais).
Rare. Goût pour les objets d’art japonais.

JAPONISTE [3apxnist(a)].  n. (1872; de japonais). Rare.
Amateur d’art japonais.

JAPPEMENT [Japmfi].  n. m. (XV~; de japper). Action de
japper; cri du chien quand il jappe. Le basset « poursuivait
les papillons de ses jappements aigus » (GREEN).

JAPPER [3apeJ.  Y. intr.  (fin XII~;  onomat.).  Pousser des
aboiements aigus et clairs. V. Aboyer. Jeune chien, roquet qui
hwe.



JAPPEUR - 1042 - JARRETÉ

JAPPEUR, EUSE [sapce., az]. a&.  et n. (1546; de japper).
Qui a l’habitude de japper (chien).

1. JAQUE [jak]. n. m. ou 5 (1364; probabl. de Jacques,
ancien sobriquet du paysan français). Sorte de justaucorps
que portaient les hommes au moyen âge (V. Jaquette).

2. JAQUE [sak]. n. m. (1553; port. jaca, du tamoul
rsjaka).  Rare. Fruit du jaquier. @ HOM.]<IC~.

JAQUELIN [SakIl]  n. m., JACQUELINE [jaklin].  n. fi
(1656; invention de cet ustensile attribuée à Jacqueline de
Bavière). Cruche de grès à large ventre, en usage dans les
Flandres. V. Dame-jeanne.

J A Q U E M A R T  ou J A C Q U E M A R T  [JakmaR]. n. m.
(1423; de Jaqueme,  var. a. pro”. de Jacques). Figure de métal
ou de bois sculpté représentant un homme d’armes muni d’un
marteau avec lequel il frappe les heures sur le timbre ou la
cloche d’une horloge.

JAQUETTE [saksf].  n.f.  (1375; de joque 1).
1. 4 10 Vx. Jaaue: robe d’enfant. 4 2” cv. 1875). Vète-

ment. masculin dë cérémonie à pans. ouvèrts descendant
jusqu’aux genoux. <(  Jaquefte  noire, bordée; pantalon rayP »
~ROMAINS). 0 Veste de femme. boutonnée oar-devant.
àjustée à la taille et à basques plus ou moins Ïonpues.  La
jaquetre  d’un railleur.

II. (angl. jacket).  + 1” (1951; angl. jacket). Chemise à
caractère publicitaire protégeant la couverture d’un livre
relié ou broché. + 2O (XX~).  Couronne creuse, en porcelaine,

Ien reslne,  etc., employée en prothèse dentaire esthétique.
Cf. L’anglicisme jacket.  + 3O Jaqueffe  fhermosrarique  : dis-
positif destiné à maintenir constante la température d’une
enceinte.

JAQUIER ou JACQUIER [Jakje].  n. m. (1789; dejaque  2).
Arbre lactescent  (Urficacées)  des régions tropicales, tr&s
voisin de l’arbre à pain. Jaquier  de Malaisie, du Brésil.

JAR ou JARS [J~R].  n. m. (1615; << bavardage >>, 1526;
rad. de jargon). Vx. Argot du milieu, des voleurs. @ HOM.
lord,  jarre.  jars.

JARD ou JAR [3an].  n. m. (1835; dial.,  XVII~; galle-rom.
“carra  « pierre »).  Dial.  ou Géogr. Sable caillouteux d’origine
fluviale. « Le jar, nom du gros sable que charrie la Loire »
(BAL~.).  Bancs de jard de la Loire. 0 HOM.  lor.  jarre.  jars.

JARDE [Sand(a)] n.x  ou JARDON [wndj].  n. M.  (1678;
it. giarda,  giardone,  arabe djarad). Vétér. Tumeur osseuse
qui apparaît à la face externe du jarret du cheval.

JARDIN [sandil. n. m. (déb. xW;  de l’a. fr. garf, jour,
frq. ‘gard).  + l” Terrain, généralement clos, où l’on cultive
des végétaux utiles ou d’agrément. « Un vrai jardin, presque
un parc, isolait... une vosfe  villa » (COLETTE). Jardin de rapport.
V. Clos, fruitier, potager, verger; ouche. Jardin de curé,
où poussent toutes sortes de plantes. - Pelouses, massifs,
plates-bandes  d’un jardin. Culfiver,  soigner son jardin. Aller
au jardin, dans le jardin. - Jardin classique, à la française,
formé de parterres, de terrasses, de bassins disposés symé-
triquement en terrain plat. Jardin baroque, orné de grottes,
de rocailles, de cascades. Jardin anslais.  jardin  oittoresauc.
Jardins su&ndus,  étagés, en terr&es.  -- Chaises,  table
de jardin. 0 Jardin public : jardin d’agrément, espace vert
ménagé dans une ville. V. Parc, square. Jardin bofunique
pour l’étude scientifique des végétaux. Jardin des planfes,
au Muséum d’histoire naturelle de Paris. -Jardin zoologique.
V. Zoo. 0 Lot. fig. Jeter une pierre, des pierres dans le jar-
din de qqn : l’attaquer indirectement. C’est unr pierre dans
son jardin, se dit d’une attaque voilée, d’une allusion déso-
bligeante. 0 LOC.  pro”. « Il faut cultiver notre  jardin »
(VOLT.) : travailler sans perdre son temps à des spéculations.
+ 2O Jardin d’hiver : pièce vitrée où les plantes sont à l’abri
du froid. V. Serre. + 3” Jardin japonais, jardin en miniature,
récipient décoré de plantes grasses, coquilles, céramiques.
+ 4” (1840; ail.  Kindergarm).  Jardin d’enfants : établis-
sement d’éducation pour les enfants qui sont trop jeunes pour
suivre les classes du premier degré. V. Garderie, maternelle.
+ 5” Thé&.  C<ité  jardin. V. Côté. $ 6O Pav  nzétaph.  Région
riche, fertile. G Au jardin de France : c’est  Touraine » (RABE-
LAIS). + 7O Fig. et YX (1657). Le jardin des racines grecques,
recueil de racines grecques.

1. JARDINAGE [3andinax]. n. m. (1564; « ensemble de
jardins »,  1281 ; de jardiner). + 1” Cour. Culture des jardins.
V. Horticulture. Produits du jardinage. Amaleur de jardinage.
G Le jardinage lie les yeux ef I’esprif  n la ferre )>  (COLETTE).
+ 2O (1812). Techn. Mode d’exploitation des for.%  consis-
tant à enlever cà et là. outre. les arbres vieux. auelaues  suiets_ ,. _ _
en bon état destinés au commerce.

2. JARDINAGE [3andinas].  n. m. (1783; de jardineux).
Techn. Défaut d’un diamant. taches dues à une fêlure ou
une substance étrangère. Crapauds et jardinages.

JARDINER [sandine].  v. infr.  (v. 1400; de jardin). +
l” Cour. Cultiver, entretenir un jardin en amateur. V. Arbo-
r&er. + Z” Techn. Employer la méthode du jardinage, dans
l’exploitation d’une forêt. -Trans. Jardiner un bois.

JARDINERIE [JaRdinni]. n.f.  (1974; de jardin). Magasin

II. N.f.  + l0 (1777). Meuble supportant ou contenant un
récioient  où l’on fait “ousser  des olantes  ornementales. des
fleuis. Caisse à fleurs,.dans un apl&ement,  sur un baicon.
+ 2O (1829). Mets composé d’un mélange de légumes cuits
(essentiellement carottes et oetits vois). Jardinière au ~US.., _
2 la mayonnaise. $ 3O (1873). Vieilli. Voiture de maraîcher.
+ 4O (1867). Nom donné à la courtilière, au carabe doré
et autres insectes qui attaquent les plantes potagères.

III. Adj. (1564). $ 1” Relatif aux jardins. Cu/turr  jordi-
nière,  plantes jardinières. + 2O Techn. Exploifation  jardi-
nière d’une forêt, jardinage (1, 2O).

JARDINISTE [jandinirt(a)]. n. (av. 1845; de jardin).
Dessinateur de jardins. Décorateur jardinisre.  V. Paysagiste.

JARDON. V. JARDE.
1. JARGON [xangj].  n. m. (1426; (<gazouillement », xW;

rad. onorna. gnrg--«- gosier »).  + l” Langage corrompu,
déformé, fait d’éléments disparates; par ext. Tout langage
incompréhensible. V. Baragouin, charabia, sabir. + 2” Lan-
gage particulier à un groupe etcaractérisépar sacomplication,
l’affectation de certains mots, de certaines tournures. Le
jargon des Précieuses. La piété de bon fan,  (( sans barbarie
scolastique ni jargon mystique » (RENAN). Jargon de la réclame,
du sporf. + 3” Ling. « Langue artificielle employée par les
membres d’un aroune désireux de n’être “as commis  des non-
initiés ou au moins-de  se distinguer du commun  )> (MAROU-
~EAU).  V. Argot. Les ballades en jargon attribuées ri Villon. -
Argot de métier.

2. JARGON [3angj].  n. m. (1664; it. giargone,  de l’a. fr.
jacunce, jargunce,  lat. hyacinthus. V. Jacinthe). Techn. +
1” Petite “ierre  rouge ressemblant à I’hyacinthe. 4 2O (1773).
Variété dé zircon* dé teinte jaune.

JARGONAPHASIE [Jang>nafazi]. n. J? (1953; de jargon,
et aphasie). Méd. Forme d’aphasie sensorielle caractérisée
par un débit rapide, une déformation phonétique, l’emploi
d’un mot “our un autre et la création de mots. aui rendent le
langage incompréhensible.

.

JARGONNER [3ang>ne].  Y. inlr.  (XV~;  G jaser, gazouiller »,
xrÏe; de jargon 1). ~- -

1. Parler en jargon ou d’une façon peu intelligible. « J’ap-
prends l’anglais... 0 ion arrivée, nous pouwons  jargonner
ensemble >>  (STE-BE~E).

II. (XVI~;  par crois. avec  jargo, forme dial. de jars). Pousser
son cri, en parlant du jars, de l’oie.

JARNICOTON! [3annik>tj].  interj. (xW; altér. de  je
renie Coron [confesseur d’Henri  IV]). Juron familier et vieilli.

JAROSSE [janss]  ou JAROUSSE [3anurl.  n. fi (1326
liarrocc). -1340: mot dial.. o. i.: mot aaul.). Nom de “lu-
iieurs géises e t  de I’ers.-

JAROVISATION  [3anxvizasjj].  n. f. (Néol.;  du russe
jarovoe  « blé de printemps x). Synonyme de Vernalisation.

1. JARRE [jan]. n. x (1449; prov. jarra,  arabe djarra).
Grand récinient  de forme ovoïde. en erès. en terre cuite.
destiné à conserver l’eau, l’huile, etc. - ’

2. JARRE [3an]. n. m.  (1680; garf, 1260; var. jars et jord,
XIX~;  a. frq. “gnrd  « aiguillon, piquant x).  Surtout  plut’.
Poil droit et raide se trouvant mélangé dans les fourrures
ou les laines (jarres ou JARS). « LES jars, c’est-à-dire les poils
brillants qui ne prennent pas la teinture >> (MAUROIS). @ HOM.
Jor, jord, jars.

JARRET [3m].  n.  m. (XII~;  gaul. O&?arra). + la Cour .
Région postérieure du genou, chez l’homme. V. Poplité.
Pli du jarref.  Jarret ferme, souple. - Avoir des jarrrfs  d’acier :
être infatigable. II sepron?ennif  SC le jarret tendu,  comme un coq
dans sa basse-cour » (MART.  du G.). + 2O Endroit où se plie
la jambe de derrière, chez les mammifères ongulés. Les jarrets
d’un bœuf.  0 Sw’cialt.  (Bouch.)  Jarret de veau, partie infé-

,rieure de-la “ois et de l’épaule. - Cher les Équidés, Articula-
tion du membre postérieur entre la jambe et le canon. +
30 (1561). Techn. Bosse, saillie qui rompt la continuité d’une
ligne, et spécialt.  d’une courbe, en architecture, en menuiserie.
-Coude formé par deux tuyaux.

JARRETÉ.  ÉE [jante]. adj. (1694; jarrefier, 1549;  de
jarret). + 10 (Équidés). Qui a les membres postérieurs
tournés en dedans et trop rapprochés. - Par anal. Danseur

de grande surface où l’on vend tout ce qui concerne le jardin.
JARDINET [JaRdina].  n. m. (XIII~; de jardin). Petit jardin.

Les jardinets des pavillons de banlieue.
JARDINEUX, EUSE [prdinn,  oz]. adi. (1622; de l’a. frq. 1

“gard  G aiguillon, piquant )>; Cf. Jarre 2). Techn. Qui pré-
sente des traces de jardinage. Diamant  jardineux, pierre
jardineuse.

JARDINIER, IÈRE [sandinje,  icn]. n. e t  adj. (xW;  de
jardin).

1. N, m. et f. + 1” Personne dont le métier est de cultiver
les jardins. V. Arboriculteur, fleuriste, horticulteur, maraicher,
pépiniériste. 0 Spécia/l.  Personne qui entretient, moyennant
rétribution, un ou plusieurs jardins d’agrément + 2O N. f.
JARDINIÈRE D’ENFANT~ : éducatrice s’occupant d’un jardin
d’enfants.

/
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jarreté.  + Z” T e c h n . ,  A r c h i t .  (1835) .  Qu i  fo rme  un  j a r r e t ,
un coude.

JARRETELLE [Cantal].  n. fi  (1893; de jarreriére).  Bande
élastique adaptée à la gaine ou au porte-jarretelles, servant à
maintenir le bas tendu au moyen d’une petite pince.

1. JARRETER  [3anre].  Y .  intu.;  conjug.  jeter (1694; de
jarret).  Archit .  Former un jarret,  un coude.

2. JARRETER  [mante].  v.  tr.: conjug. jeter (1576; contract.
de ‘jarreter,  de jarret ière) .  Rare.  Garnir de jarretières. Par
ext. Chapeaux « jarretés  de velours noir » (COLETTE).

JARRETIÈRE [3antjEn]. n.f.  (1360; de jaruc?).  4 la Cor-
don. bande élastique destinée à fixer les bas en les entou-
rant’au-dessus ou au-dessous du genou. V. aussi Fixe-chaus-
settes. - Ordre de la Jarretièrep(ainsi  appelé à cause de
l’insigne), institué en 1348 par Edouard 111 d’Angleterre.
+ 20 Mar. (Au plur.).  Tresses à l’arrière des voiles, le long
de la têtière, et terminées, à l’une de leurs extrémités, par
une boucle, à l’autre par une garcette  ou un bout de ligne.

1. JARS [3an].  n. m. (XIII~; de l’a. frq. “gard.  V. Jarre 2).
Mâle de l’oie domestique. 0 HOM.  jar.  jord, jarre.

2. JARS. V. JAR.
3. ‘JARS. n. wz.  pl. V. JARRE 2.
1. JAS [3a].  n. m. (1643 ; altér.  de jonl,  jouail;  lat. jubwm).

Mm-. Barre transversale d’une ancre fixe ou mobile, et qui
peut dans ce cas se placer le long de la verge.

2. JAS [ 3os]. n.  M.  (1208; anc. prov.;  du lat.  “jacium
«lieu où on est couché »,  de jarre).  Région. Bergerie, dans les
Alpes et le Midi de la France.

JASER [3aze].  Y. intr.  (XII~; rad. onomat. gas-. V. Gazouil-
ler). + 1” Babiller sans arrêt pour le plaisir de parler. V.
Bavarder,  causer.  <( La fille  jasait  sans cesse et gaiment  »
(H U G O ) .  0  SpL’cialt.  P a r l e r  avec  i nd i s c r é t i on  de  ce  qu ’on
devrait  taire.  Interroger qqn habilement  pour le faire  jaser.
<( II te sera facile de faire jaser les gens » (MAURIAC). + 2O  Faire
des  commenta i r e s  p lus  ou moins  désob l igean t s  e t  méd i -
sants. V. Médire. « Tout le monde en jaserait  et  rirait  de
mo i  » (MAUPASS.).  C e l a  f a i t  iascr.  + 3O  Émet t re  des  c r i s
ou des kns  qui évoquent-un Babil.  La pie, le geai jasent. V.
Jacasser. x Dans lu cour le jet d’eau qui jase n (BAUDEL.).

JASERAN  [3aznB]  ou JASERON  [3aznj]. n .  ~1. (XII~
fjaserenc,  10801,  -1544; de (Al)-Djezair,  nom arabe d’Alger).
+ 1” Ancienn.  Chemise  de  ma i l l e s .  V .  Hauher t .  Co l l e t  de
mai l l e s  l acé .  + 2O  (XVI~).  Cha îne  de  cou  à  ma i l l e s  d ’o r  ou
d’argent très fines.

JASEUR, EUSE [3azœn,  KZZ].  adj. et n. m. (1538; de jaser).
+ l” Qui jase, a l’habitude de jaser. V. Babillard, bavard.
- Par anal.  « Les roseaux jaseurs » (APOLLINAIRE).  + 2O  N.
m. ( 1 7 5 5 ) .  O i s e a u  p a s s e r e a u  (Ampélidbs)  de  l a  t a i l l e  d ’un
étourneau, qui vient en France des régions boréales.

J A S M I N  Iwsmil.  II.  m .  ( f i n  XVI~: jassemin,  f i n  XV’, et
n&br.  var.  au XVI~;  arabo-pers.  y&imin).  Arbuste sarmen-
teux et vivace (Oléacées),  à grandes fleurs jaunes ou blanches
s o u v e n t  trbs  odo ran t e s ,  so l i t a i r e s  ou g roupées  en  cymes.
Jasmin blanc, jonquille; jasmin d’Espagne. 0 Par ext.  Sa
fleur.  La cueil let te du jasmin dans le Midi.  0 Essence de
jasmin, et ellipt. jasmin, parfum extrait des fleurs de jaunit?
commun  et de jasmin d’Espagne.

JASPE [3asp(a)].  n. m. (1118; lat.  iaspis,  mot gr.).  Roche
siliceuse à base de quartz à calcédoine, finement ruban&,
colorée en vert,  rouge, brun ou noir. Jaspe noir.  V. Pierre
(de touche). Jaspe sanguin, variété de calcédoine verte à taches
rouges. Vase, coupe de jaspe. -Par ext .  Objet d’art en jaspe.
Collection de jaspes.

JASPÉ, ÉE [3arpe].  adj.  et  n. m. (1552; de jaspe). Dont
la couleur, la bigarrure, naturelle ou non, évoque le jaspe.
Marbre jaspé.  Reliwe  en yeau  ja.sp<;.  <( Un gros hanneton.. . ,
j a s p é  comme  un  nuf d e  v a n n e a u  » (C O L E T T E ) .  0  T e c h n .
Acier jaspé, offrant  des jaspures obtenues par une trempe
particulière dite au jaspé.

JASPER [3arpe].  Y. tr. (1564; de jaspe). Bigarrer par bandes
ou par taches pour donner un aspect jaspé. Jaspe~ les tranches
d’un volume. V. Marbrer.

JASPINER [3arpine].  Y. intr.  (1715, (<caqueter »;  du même
r a d .  q u e  j a s e r ,  suff.  a rgo t ique ) .  P o p .  B a v a r d e r ,  c a u s e r .  -
V. tr.  Jaspiner le jar* : parler argot.

JASPURE [3aspyn]. n. f .  (1617; de jaspe). + l” Couleur,
bigarrure de ce qui est jaspé, de ce qu’on a jaspé. V. Mar-
b r u r e .  + 2O  T e c h n .  C o l o r a t i o n  o b t e n u e  p a r  l a  t r e m p e  a u
jaspé.

JATTE [3ar]. n.f.  (fin xW; lat. pop. ‘gabita,  class. gabata).
Rég ion .  ( cou ran t  en  Be lg ique ) .  Vase  de  fo rme  a r rond ie ,

~ très évasé, sans rebord ni anse ni manche. V. Bol (l), coupe
(1). Jatte de bois; en porcelaine. <<  Une  jatte en verre  pleine de
m i e l  » ( C H A R D O N ~ ) .  G r a n d e  j a t t e .  V .  J a l e .  0  L e  c o n t e n u
d’une jatte. V. Jattée. Manger une jatte de crème.

JATTÉE [jate].  n .  jI  (XVI~; d e  j a t t e ) .  R a r e .  C o n t e n u
d’une jatte.

JAUGE 13031. n. f. ( 1 2 6 0 ;  a .  f r q .  “galga  << p e r c h e  ))).  +
10 Capacité que doit avoir un récipient déterminé. Robinets

de jauge, qui renseignent sur le niveau de l’eau contenue dans
u n e  c h a u d i è r e  ou un  r é se rvo i r .  - M a r .  C a p a c i t é  c u b i q u e
in t é r i eu re  du  nav i r e  exp r imée  en  t onneaux .  V .  Tonnage .
Jauge brute,  nette.  0 Text.  Quantité déterminée de mailles
existant dans une surface donnée de tricot. + 2O  (1467).
I n s t r u m e n t  ou o b j e t  é t a l o n n é  q u i  s e r t  à  m e s u r e r  l a  c o n t e -
nance d’un récipient ou le niveau de son contenu (baguette,
règle graduée). Jauge d’essence, de niveau d’huile.  0 Barrique,
fût servant d’étalon pour mesurer et échantillonner les autres.
+ 30 T e c h n .  In s t rumen t  s e rvan t  à  mesu re r  l e s  d imens ions
de corps solides (spécialt.  les dimensions intérieures). Jauge
de charpentier.  V. Règle. Jauge de filetage,  de longueur,  de
profondeur.  + 4O Agric.  (1386). Cheville de fer qui, par sa
position sur la flèche de la charrue, règle le degré de péné-
t r a t i o n  d u  s o c .  P a r  e x t .  Dis tance ,  s i l lon  p rov i so i re  l a i s sé
entre la terre labourée et celle qui va l’être. - Petite tranchée
c r e u s é e  à  l a  b ê c h e  p o u r  y  c o n s e r v e r  p r o v i s o i r e m e n t  d e s
plants que l’on repiquera ailleurs.

JAUGEAGE [303a3].  n. ~1. (1248; de jauger). Action de
jauger.  Jaugeage d’un tonneau, d’un réservoir,  d’un cours
d’eau. - Ensemble des mesures et calculs nécessaires pour
déterminer la jauge d’un navire. 0 Droit percu  à l’occasion
d ’ u n  iaueeaae.

JAbGËR-[3o3e].  Y.; conjug. bouger (1260.  de jauge).
1.  V. fr. 4 l” P r e n d r e  l a  iauee d ’ u n  réc&nt:  m e s u r e r-. _ - _

ou contrôler avec une jauge. Jauger un réservoir, un navire.
Jauger une source, évaluer son débit.  0 Techn. Jauger une
p o m p e .  + 2O F i g .  (1787 ) .  Appréc i e r  pa r  un  j ugemen t  de
valeur. cc Jauger ù leur juste valeur les grands écrivains du
pnssc’  » (GIDE). Jauger qqn.d’un coup d’œil.

JJ. Y. intr. + l” (1694). Avoir un tirant d’eau de. Piniche
j augean t  un rnètr~.  + 2O  (1807) .  Avo i r  une  capac i t é  de .  V .
Tenir. Navire qui jauge 1200  tonneaux. - « Un splendide
verre  en cristal de Bohéme qui jaugeait... une bouteille de bor-
deaux tout entière » (BARBLY).

JAUGEUR [303œn].  n. m. (1258; de jauger). + 1” Homme
employé à jauger. + 2O Appareil à jauger.

J A U M I È R E  [jomjen]. n. fi  ( 1 6 7 8 ;  var. d e  heaukière,
1573; de heaulrne a barre du gouvernail », 1552; moy. néerl.
helm).  Mar. Ouverture pratiquée dans la voûte d’un navire
pour le passage de la mèche du gouvernail.

JAUNÂTRE [3onatn(a)]. a d j .  ( 1 5 3 0 ;  d e  j a u n e ,  e t  s u f f .
-ritre).  Qui tire sur le jaune, d’un jaune terne. Un blanc jau-
n â t r e .  « F i g u r e  c a d a v é r i q u e ,  jaun&e  e t  d o u l o u r e u s e  »
(TAINE).

JAUNE [30n].  adj., n. et adv. (XII~; jalne,  1080; lat. imp.
galbinus).

J. Adj. + l” Qui est d’une couleur placée dans le spectre
entre le vert et  l’orangé et dont la nature offre de nombreux
exemples (or, miel, citron). V. Blond, doré ; xanth-. Fleurs
j a u n e s .  F e u i l l e s  j a u n e s ,  ù l ’ a u t o m n e .  A n a t .  C o r p s  j a u n e ,
masse jaune dans l’ovaire, formée par un follicule de Graaf
a p r è s  l a  c h u t e  d e  l ’ o v u l e .  + 20 ( 1 8 3 4 ) .  Fièvre*  j a u n e .  +
3” Race jaune, race humaine, en majeure partie asiatique,
c a r a c t é r i s é e  p a r  d e s  y e u x  b r i d é s  e t  u n e  p e a u  j a u n â t r e .  +
40 Hist. Syndicats jaunes (dont l’insigne était un genêt et un
gland jaune), organisations syndicales créées en 1899 contre
l e s  synd ica t s  ouv r i e r s  (Cf .  c i - d e s s o u s ,  I I ,  6 ” ) .  + 5O  Nain
jaune. V. Nain.

II.  N .  nz. + 10 (1386 ) .  Une  des  s ep t  cou l eu r s  fondamen-
t a l e s  d u  s p e c t r e  s o l a i r e ,  p l a c é e  e n t r e  l e  v e r t  e t  l ’ o r a n g é .
Tirer SUI le jaune.  Tourne~’ au jaune, jaunir. Peindre en jaune.
Un jaune clair,  foncé,  franc.  0 Adj.  (invar.)  Fleurs jaune
d’or.  Étoffes jaune citron, jaune pail le.  + 2O  Matière colo-
r a n t e  j a u n e ,  e m p l o y é e  e n  t e i n t u r e r i e ,  e n  p e i n t u r e .  J a u n e s
végétaux. V. Quercitrine, safran. Jaunes minéraux (d’anti-
mo ine  de  ch rome ,  de  z inc ) .  Un t u b e  d e  j a u n e .  + 3O fSing.
col lect i f ) .  Vêtements jaunes. s( Tout de jaune habillé,  ganté
de jaune » (ZOLA). Le jaune ne lui va pas. + 4O Partie jaune
d’un objet. - (XVI~)  Le jaune de l’auf,  un jaune d’œuf: ellipt.
Le jaune, un jaune (opposé à blanc). + Sa Individu de race
jaune. Les Jaunes. + 6O  Membre d’un syndicat jaune. Mod.
Ouvrier qui refuse de prendre part à une grève.

I I I .  Adv. ( 1 6 4 0 ) .  R i r e  j aune ,  d ’un  r i r e  fo rcé ,  qu i  d i s s i -
mule mal le dépit ou la gêne. II  « souriait  un peu jaune »
(MART.  du  G . ) .

JAUNET, ETTE [3onr,  rt]. adj.  et  n.  m. (1125; dejaune).
+ 10 Légèrement jaune. Tu es « un peti t  brin jaunette,  mais
j’aime le jaune » (BAL~.).  + 20 N. m. (1541). Jaunet  d’eau,
nom populaire du nénuphar jaune. + 3O Fam. et  vx (1660).
Pièce d’or.

JAUNIR [3onin].  Y . (1213; de jaune).
J .  Y .  tr.  R e n d r e  j a u n e ,  c o l o r e r  d e  j a u n e .  L ’ a u t o m n e  a

jauni les feuilles. Doigts .jaunis  par la nicotine.
II. V. intu.  (1690). Devenir jaune, prendre une teinte jaune.

Dentelle, papier qui a jauni. « Je chantais l’an passé quand les
feuil les  jaunirent  » (ARAGON).

J A U N I S S A G E  [3onisa3]. n .  m. ( v .  1 9 0 0 ;  d e  j a u n i r ) .
Techn. Opération qui, dans la dorure en détrempe, COttSiSte
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à appliquer une couleur jaune sur  tous les endroits “on recou-
verts de feuilles d’or.

JAUNISSANT, ANTE  [3onis8,  tic].  a$. (1550; dejaunir).
Qui jaunit, est en train de jaunir. « Feuillages jaunissants SUI
les gazons épars ! » (LAMART.).

JAUNISSE [wnis].  n. fi  (X”I~; jakice,  XII~; de jaune).
+ l” Nom courant de l’ictère*. 0 Fig. et fam. En faire une
jaunisse, éprouver un violent dépit de (qqch.).  + Z” Agric.
Jaunisse de la betterave, de la vigne, caractérisée par le
jaunissement des feuilles.

JAUNISSEMENT [jonismai].  n. m .  (1636 ;  de  j aun i r ) .
Action de rendre jaune; le fait  de devenir jaune.

JAVA [3ava].  n.f.  (1922; arg.faire  la java (1901),  « danser
en remuant les éoaules  »:  o. i.). Danse de bal musette d trois
temps, assez saccadée. Ai;, mu&e  qui l’accompagne. 0 Pop.
Faire la java, faire la foire. Partir en java, sortir avec l’idée
de s’amuser sans retenue. V. Noce, nouba.

JAVANAIS,  AISE [3avanc,  EZ].  adj.  e t  n. (XVIII~;  d e
Java). + 1” De l’île de Java. Subsf.  Habitant de Java. -
N. m. Groupe de langues malayo-polynésiennes  (indonésien)
parlées à Java et Sumatra. + 2O  (1857; p.-ê. d’apr. le présent
de avoir : j’ai, j’avais, d’apr. java). Argot conventionnel
consistant à intercaler dans les mots les syllabes va ou av.
Exemple de javanais : chaussure : chavaussavurave  [javosa
vynaval.

JAVART [3avan].  n. m. (1393; du rad. galle-rom.  *goba.
V. Jabot). Vétér. Tumeur de la “artie  inférieure des membres.
chez le cheval, le bœuf.

JAVEAU [java].  n. m. (XIV~; forme masc.  de javelle).
î le de sable, de limon, formée par le débordement d’un cours
d’ea,,.

JAVEL (EAU DE) [(od)3avrl].  n. x (1830; lessive de
JouelIes,  1795 ;  de  J ave l ,  v i l l age ,  au jou rd ’hu i  qua r t i e r  de
Pa r i s ,  où  s e  t r ouva i t  une  u s ine  de  p rodu i t s  ch imiques ) .
Mélange en solution aqueuse d’hypochlorite  et de chlorure
de sodium ou de potassium, utilisé comme détersif, décolo-
rant et antiseptique (V. Javelliser). Pop. De la javel.  0 HOM.
lovelie.

JAVELAGE  [3avla3].  n. m. (1793; de jave2er).  Agric.
Action de javeler  (les céréales).  0 Temps durant lequel on
laisse les javelles sur terre afin de les faire sécher.

JAVEL&  ÉE [3avle].  adj. (V. Javel~).  Agric. Avoines
javelées,  mouillées pendant le javelage, et dont le grain est
devenu noir et lourd.

JAVELER [3avle].  Y.: conjug.  appeler (1125; de javel/@).
+ l” Y. lr. Mettre en javelles. + Z” Y.  inrr.  (Céréales en javel-
les>. Jaunir.

JAVELEUR, EUSE [3avlan,  ez]. n. (1611; de javeler).
4 l” P e r s o n n e  sui  me t  l e s  mois sons  en  iavelle.  4 2~ N .  f.
Machine à javel& le blé.

JAVELINE [3avlin].  n.f.  (1451; du rad. de javelot). Arme
de jet,  formée d’une hampe mince et d’un fer généralement
long et aigu. V. Dard, javelot.

JAVELLE [3avrl].  n. fi (XI~; << tas >>,  XII~; gaul.  “gobeZla).
+ 10 Brassée de céréales ou de plantes oléagineuses, coupées
et non liées, qu’on laisse sur le sillon en attendant de les
mettre en gerbes ou en moyettes.  Elie  ramassait « sa brassée
d’épis, qu’elle posait ensuite en javelle..., tous les trois pas »
(ZOLA).  + 20 (XIV~).  Région. Fagot de sarments, d’échalas,
de lattes.  + 30 Techn. (1877). Tas de sel tiré d’un marais
salant. 0 HOM.  lovel.

JAVELLISATION [3avelizasjj].  n. J ( 1 9 1 9 ;  d e  javel).
Purification, stérilisation (de l’eau) par l’eau de Javel. V.
Verdunisation.

JAVELLISER [3avelize].  Y. fr. (1919; de javer).  Stériliser
(l’eau) par addition d’eau de Javel.  - Au p. p. Eau javel-
lisée.

J A V E L O T  [javlo].  n .  m. ( 1 1 6 0 ;  gaul.  qgabaZaccos).  +
1” Arme de trait,  sorte de dard assez long et lourd qu’on
lança i t  à  l a  ma in  ou à  l ’ a ide  d ’une  mach ine .  V .  Angon,
framée, hast, javeline,  lance, pilum. + 2O Instrument de lancer
en forme. de lance employé en athlétisme. Le lancer du javelot.
Ellipt. Epreuve de javelot. Le record du javelot.

IAVET. n. m.  Vx. V. JAIS.
jAZZ  [d3az].  n. ri. ( 1 9 1 8 ;  d ’ a b o r d  j a z z - b o n d  [1908]

« orchestre »:  analo-amér.  iazz. o. i.).  4 10 VieiZi.  Orchestre
de danse jouant  dans le style propre  aux Noirs américains.
+ 20 Mod. Se dit des genres et styles musicaux issus de la
musique profane des Noirs des Etats-Unis. V. aussi Blues,
negro-spiritual. - Qualité rythmique du jazz. V. Swing.
Zmprovisafion,  thèmes, chorus dans Ze jazz. Styles de jazz
(bot,  hop,  cool).

JAZZMAN [d3azman].  n. M. (1952 ;  mo t  angl.,  de  jazz ,
et mari).  Anglicisme. Instrumentiste de jazz. - Plur.  Jazzmen
[d3azmcn].

JE, J’ [3(a)].  pro”.  pers. (Eo,  842, puis jo et je: lat. ego).
+ 10 P ronom pe r sonne l  de  l a  premi&re  pe r sonne  du  s ingu-
lier des deux genres, au cas sujet. V. Me, moi. Je parle.
J’entends. Je hais. Où suis-je? Où vais-je aller? « Qui suis-je, et

N  [d3in]  ou J E A N S  [djins].  n. nr. cv.
amér.,  « treillis »). Anglicisme. + 10 B

1967: m o t

talon en jean,  de n’importe auelle  couleur. Des ieans verts.
+ 3O J E A N ,  t o i l e  serv&t  à - c o n f e c t i o n n e r  c e s - p a n t a l o n s .
Vesfe  e n  j e a n  mamm.

JEAN-FOUTRE [sEfutn(a)l.  n. 1”. invar.  (1661;  d ’ u n
emploi pop. injur.  de Jean, et  foutre). Pop. + l” Vx. Ladre,
gredin. + 2” Mod. Individu incapable, sur lequel on ne peut

u n  r u b a n  a t t a c h é s autour.du cou. +- 3O (xx’). Planchetté  à
repasser montée sur  pied, qu’on pose sur une table.

JÉCISTE [3erist(a)].  n. et adj. (v.  1930; des initiales de la
Jeunesse étudiante chrétienne). De la J.E.C. [Jiase].

JECTISSE [3rkris]  ou JETISSE [3(a)tis].  adj. 5 (1549; a.
fr. geieis  « qu’on jette »;  de jeter). Techn. Terres jectisses,
r e m u é e s  o u  r a p p o r t é e s .  Pierres  jectisses,  qu i  peuven t  s e
poser à la main.

JEEP [(d)jip].  n. J (v.  1942 ;  mo t  amér . ,  de s  i n i t i a l e s
G. P. prononc.  [d3ipi], de general  purpose  « tous usages »,
appliqué à un type d’auto militaire). Automobile tout terrain.

JÉJUNO-ILÉON  [3e3yn>ilej].  n .  m .  ( 1 8 7 8 ;  d e  jéjunum,
et  Son). Anat.  Portion de l’intestin grêle s’étendant du duo-
dénum au cæcum.

JÉJUNUM [yqymm].  n. M. (1541; lat.  méd. jejunum
inresfinum  « intestin à ieun ».  à cause du peu  de matières au’il
c o n t i e n t ) .  Anar.  Pr&ier  ségment  du  jéjuno-iléon,  f a i s a n t
su i t e  au  duodénum (Adj .  JÉJUNAL, ALE,  AUX  [3e3ynal.  01).

JE-M’EN-FICHISME [3m6fi{ism(a)]  ou JE-M’EN-FOU-
TISME [3mdfutism(a)].  n. m. (1885; de je m’enfiche, je
m’en fous. V. Ficher, foutre). Fam.  (vulg.,  quant au second).
Attitude d’indifférence envers ce aui devrait  intéresser ou
préoccuper. V. Insouciance. <( Il  foia...  une sorte d’aveugle-
ment prémédité, de i’m’en jichisrne,  pour  vivre et pour  agir »
(LÉAÜTAUD).

JE-M’EN-FICHISTE [3m;filist(a)] ou JE-M’EN-FOU-
TISTE [3msïfurirr(a)].  adj,  etn.  (1886; du précéd.).  Fam.  (ou
vub.).  Oui fait meuve  de ie-m’en-fichisme. V. Indifférent.
i&&ia&.  -

JE NE SAIS QUOI ou JE-NE-SAIS-QUOI [3ansakwa].
n. m. invar.  (1.546; de savoir). Chose qu’on ne peut définir
ou exprimer, bien qu’on en sente nettement l’existence ou
les effets. « Ces je ne sais quoi qu’on ne peut expliquer »
(CORN.).  « Un ie ne sais auoi mi  n’a D~US  de nom  dans aucune
Lgue » (Bas:). - . .

JENNÉRIEN, IENNE [3enenjl, jrn]. adj. (1852; de Jen-
ner). Méd. Vaccination jenn@rienne  : vaccination antivario-
lique (inventée par Jenner au XVIII~  s.).

JENNY [3eni].  n. f. (1762; mot angl.,  en fr. Jeannette,
symbolisant la fileuse). Techn. Machine à filer le coton. V.
Mule-ienny..

JÉRÉMIADE  [3enemjad].  n. f. (fin XVII~;  du lat. Jeremias
« Jérémie ». V. Lamentation). Fam.  Plainte sans fin qui impor-
tune. V. D&a”ce,  lamentation, plainte. « Je suis c’couré  de tes
jérémiades » (DuHAM.).

JEREZ. V. XÉRÈS.
J E R K  [(d)3cnk].  n. M. ( 1 9 6 5 ;  m o t  angl.,  << secousse  >>).

Anglicisme. Danse moderne qui consiste à imprimer des
secousse s  rvthmées  à  t o u t  l e  CO~“S  ( t ê t e  e t  b r a s  c o m m i s ) .. _ . - ,,
comme si l’on entrait en transes.

JERKER [(d)3snke].  Y.  infr.  (1966; de jerk). Danser le
ierk*.

JÉROBOAM [3en>bxm].  n. m. (1906; mot ang1:,,1816;
nom d’un  ro i  d ’ I s r aë l  qu i ,  s e lon  l a  B ib le ,  conduwt  son
royaume au péché). Grosse bouteille d’une contenance de
six litres. Un jéroboam de champagne.

JERRYCAN, JERRICAN [(d)3eRikan],  JERRICANE
[forme francisée]. n. rn. (v.  1942; de l’angl.  Jury,  surnom
pop. des Allemands, et cari  <( récipient »). Bidon quadran-
gulaire à poignée, d’environ 20 litres, utilisé pour la manu-
tention et la distribution des carburants. V. Nourrice, bidon.

JERSEY [~ERz”]. n. m. (1881; <<  drap >>, 1666; du nom de
l’île de Jersey). + l” Corsage de fine laine maillée qui moule
le buste. a Un jersey bleu foncé qui serrait son buste » (GREEN).
+ 2” (1907). Tissu tricoté à l’aide d’un seul fil  formant des
mailles toujours semblables sur “ne. même face. Jersey de
laine, de soie. -Point  de jersey, point exécuté en alternant un
rang de points à l’endroit et un rang de points à l’envers.
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JERSIAIS, AISE [3rnzjr, cz].  adj. (1873; de Jersey). De
Jersey. Soécialt.  Race jersiaise. race de bovins. Vaches ier-
siais&

1 JÉSUITE [3ezqit].  n. rn. (fin XVI~;  jésuisre,  1548; de Jésus).
+ 1” Membre de la Compagnie (ou Société) de Jésus, ordre
fondé en 1534 par Ignace de Loyola. Lutte entre jésuites et
.iansénistes  au XVZZe  s. Co&~r  de iésuites.  - Adi. Le marri
)ésuite.  - A r t s ,  style  jésuitë,  style  d’architecturé  b a r o q u e
adopté par.les  jesuites  au XVII~ s. (ex. : Le Gesu de Rome).
+ Z” Péj.  (A cause de la casuistique des moralistes jésuites).
Personne qui recourt à des astuces hypocrites. Quel jésuite ! -
Adj. (( Jugez combien les femmes sont jésuites! » (BAL~.).
Un air jésuite. V. Hypocrite, jésuitique.

JÉSUITIQUE [sezqitik]. adj. (1599; de jkdte).  + 10 Péj.
Propre aux jésuites. Morale jésuitique. + Z0 Par ext. Digne
d’un jésuite. Formule, procédé jésuifique. V. Hypocrite.

JÉSUIT IQUEMENT [3ezqirikma].  adv. ( 1 8 3 1 ;  d e  jésui-
tique). D’une manikre jésuitique, hypocritement.

JÉSUITISME [3ezqirirm(a)].  n. m. (1622; jésuisme, 1555;
de jésuite). Péj. + 1” Système moral reproché aux jésuites.
+ 2O Attitude, conduite jésuitique. V. Hypocrisie.

JÉSUS [3ezy].  n. M.  (1740; de Jésus;;.  pr.).
1. + l0 Vx. Papier qui portait en filigrane le monogramme

(I.H.S.) de Jésus. Mod. Format de papier (56 x 76). Petit
jésus (56 x 72). + 2’ (1873). Image, statuette de Jésus enfant.
0 Par ext.  Enfant mignon, aimable. Mon jésus, terme d’affec-
tion.

II.  (attesté XX~).  Gros saucisson court fabriqué dans le
Jura, en Alsace et en Suisse. Jésus de Morteau.

1. JET L~E].  n. nr. (XII~;  de jpfu).
1. + lu Action de jeter; mouvement d’une chose. lancée

parcourant une certaine trajectoire. V. Lancer (2). Armes de
jet, traits, ou armes permettant de lancer des traits. Mar.
Jet à la mer,  action de jeter par-dessus bord tout ou partie
du chargement en cas de nécessité. + Z0 Distance parcourue
par une chose jetée. À un jet de pierre. Un jet de 70 mètres au
javelot.  $ 3O Techn. Opération par laquelle on jette ou
fait couler dans le moule le métal en fusion. Fondre, couler
une statue d’un seul jet. + 40 Fig. et cour. D’un seul jet, d’un
jet, d’un coup, d’une seule venue. Poème écrit d’un seul jet.
« Les courbes des joues et du cou paraissaient Être venues d’un
seul jet » (LOTI).  0 Premier jet, première expression de ce. que
l’art.iste  jette sur la toile, sur le papier, avant toute retouche.
V. Ebauche, esquisse. (( L’air de vérité qui ne se donne pas
quand il n’y est pas du premier jet » (GIDE).

11. 4 l0 (Giest, XII~).  Mouvement par lequel une chose
jaillit, fuse, s’écoule avec plus ou moins de force. V. Jaillisse-
ment. Jet  de vapeur. Jet de salive. V. Crachat. Jet d’une pompe.
Douche en jet. - Fig. et fam. À jet continu, sans interrompre
le débit. Débiter des ownsonges  à jet continu. 0 Les gaz
éjectés d’une fusée, d’une tuyère de turboréacteur. Réacteur
à inverseur  de jet. + 2O  (1671). Jer  D ’EAU  :  gerbe d’eau
jaillissant verticalement et retombant dans un bassin. Jet
aiguille, jet de liquide, de section très étroite. Jet éventail,
jet de liquide en forme d’éventail. - Par ext.  Ajutage à
l’extrémité d’un tuyau d’où part le jet d’eau. - Dispositif
permettant l’écoulement de l’eau, au bas d’une fenêtre,
d’une porte. + 3O Jet de lumière. « Le jet lumineux d’une
lampe de poche 1, (MAC ORLAN).  V. Faisceau.

III.  + l” Bot. (1419). Nouvelle pousse d’un arbre. V.
Rejet, rejeton. 0 Rameau, tige. <(  Des jets de IOIICC  leur égra-
tignaient les mains » (NIZAN).  + 2~ Arbre d’un seul jet :
d’une seule venue.

0 HOM.  Chi,  j a i s .
2. JET [dsrt].  n. m. (v. 1955; angl. jet, même o. que jet 1).

Anglicisme. Avion à réaction (spécialt.  pour le transport
des passagers).

JETAGE [j(a)taj].  n. m. (1788; de jeter). + l0 Rare.
Action de jeter.  Le jefagc du bois flotté dans les ~OUIS  d’eau.
+ Z0 Vétér.  Ecoulement nasal purulent chez les animaux
(et par anal. cher l’homme) observé surtout dans la morve.

JETÉ [3(a)te].  n. m. (1704; de jeter). + la Danse. Saut
lancé par une seule jambe et reçu par l’autre. Jeté simple.
Jeté battu. 0 Mouvement consistant à amener la barre des
haltères au bout des bras tendus,verticalement,  par flexion
et détente brusques des jambes. Epaulé et jeté. + Z0 (1867).
Brin, fil jeté sur l’aiguille entre deux mailles. 0 (1883) Bande
d’étoffe que l’on étend sur un meuble en guise d’ornement.
Un jeté de table brode.  @ HOM.  jetée, jeter.

JETÉE [3(a)re]. n. L (1362i  a action de jeter D, XIW; de
jeter). $ 1” Construction de bols, de pierre, de béton, etc., for-
mant une chaussée qui s’avance dans l’eau, destinée à protéger
un port, à limiter le chenal. V. Digue, estacade, môle. Extré-
mité, pointe d’une jetée. V. Musoir. Se promener, pêcher sur
la jetée. - Jetée j?ottantc,  sorte de pont flottant permettant
la circulation de matériel roulant. + 20 (1970). Couloir
aménagé en superstructure reliant l’aérogare à un satellite
ou à un poste de stationnement d’avion. @ HOM.  jeté,  jeter.

JETER [3(a)re]. Y. tr. : je jette, il jette, nous jetons: je jet-
terai; je jetterais; que je jette, que nous jetions; jette, jetons,

jeter: jetant, jeté(xe;lat.  pop. ~jectn*e,class.  jactare,  fréquent.
de jacere).

1. Envover  à ouelaue distance de soi. dans une direction
déterminéé  ou II&I.  4 la Lancer. Jeter ke balle, une pierre.
Jeter sn casquette en l’air. « Pour l’avertir, (il) jetait contre
les persiennes une poignée de sable » (Fia~s.).  - Lot.  fig.
Jeter son bonnet* par-dessus les moulins. Jeter de Z’huile”  sur
le feu. - Jeter qqch. ri la tête de qqn. V. Flanquer. Fig. Jeter
à la tête : étaler devant qqn (Zl  nous jette à la tête ses belles
relations) ; reprocher (On lui jette toujours son passé à la tête).- Jeter la pierre*, la première pierre à qqn. Jeter de la pou-
dre* aux YCUX.  Jeter I’éDonpe.  déclarer forfait.  comme le
boxeur suile ring (le manager  &tte  sur le ring la’serviette ou

‘ l ’ éponge  servant  aux  so ins  pour  s ign i f i e r  l ’ abandon) .
& 2O La i sser  tomber .  f a i re  tomber  (ooch.).  V .  B a l a n c e r .
jeter des projectiles d; haut du toit, paille fektre.  Fig. Jeter
l’argent par les fenêtres” : dilapider. - Ils furent jetés dans
la rivière. 0 Jeter l’ancre, une bouée, la sonde. + 30 Disposer,
établir dans l’espace, d’un point à un autre. Jeter une posse-
relIe.sur  un ruisseau, un fossé. Jeter un pont. V. Construire.
0 Etablir, poser. Jeter les bases, les fondations de. +

4O Envoyer en direction de qqn, pour donner. Jeter sa
bourse à qqn, un os à un chien. Jeter son gant, le gant. 0
Jeter un sort : envoyer, diriger le mauvais sort (sur qqn). V.
Jeteur,  jettatura. + SO  Abandonner, rejeter comme encom-
brant ou inutile. V. Débarrasser (se), défaire (se). Vieuxpapiers
bons à jeter. Jeter des vêtements usag&.  - Jeter une chose
au rebut, au panier, à la poubelle. V. Mettre. Jeter au feu,
aux quatre vents.  - Lot.  fig. Jeter le froc* aux orties, le
manche* après la cognée. Jeter le masque; du lest. + 60 Mettre,
poser promptement et sans ordre, sans soin. « Il tira son
portefeuille, jeta un billet SUI  la table » (MART. du G.). 0
Spécialt. Jeter les dés. Jeter des lettres à la boite, à la poste. V.
Mettre. 0 Pop. S’en jeter un (verre), s’en jeter un derrière la
cwvafe  : boire qqch. 0 Jeter SUI,  mettre promptement pour
couvrir. « Elle jeta un châle SUI ses épaules » (MAURIAC).
Jeter un voile sur. Fig. Jeter sur le papier, écrire, noter rapi-
dement. + 7O Répandre. Jeter de la lumière, de l’ombre SUI
qqch. + SO Techn. Jeter le métaldans le moule : le faire couler.
- Par ext. Jeter une Jïgwe en moule : couler la statue. 6
9O (Abstrait). Jeter l’eflroi,  le trouble. V. Semer. Jeter un froid.
-Le sort rn est jeté : tout est décidé; il n’y a plus rien à faire
(Cf. Les jeux sont faits).

II. Faire mouvoir (une partie de son corps); faire sortir
de soi. + l0 Diriger (une partie du corps) dans telle direc-
tion. Jeter sa tëte. ses ooinas  en avant.  Elle lui ieta ses bras
autour du cou. - Par ext. Je%e*  l’œil,  un coup d’&l, la vue, le
regard SUI  qqch.  V. Regarder. + 2O (XI~).  Faire sortir de soi.
V. Émettre, répandre. Jeter des larmes. Jeter son venin, sa
gourme. Diamants qui jettent mille feux. V. Flamboyer. Fig.
Jeter une lueur, un vif éclat, des étincelles. Pop. En jeter, avoir
belle apparence, faire impression. « Elle  en jette, dit Boris
avec admiration » (SARTRE).  + 30 Emettre (un son, des
paroles) avec une certaine force, une certaine brusquerie.
Jeter une note, des cris. Jeter des menaces, des insultes. V.
Proférer. « Une assertion jetée un peu ou  hasard » (PROUST).
+ 4O Jeter le dévolu*, son dévolu SUT qqn.

III. (xW,  <(  chasser n). + 10 Pousser, diriger avec force,
dans telle direction, vers tel lieu. - (Choses) Navire que le
vent jette à 1~ côte. -(Personnes) Jeter qqn dehors : le mettre
à la porte. Jeter en prison. Ëtre jeté sur le pavé. -a Les cahots
jetaient les interlocuteurs l’un sur l’autre » (ARAGON).
+ 20 Mettre brusquement (qqn) dans une certaine disposition
d’esprit. V. Plonger. Jeter qqn hors de lu$  hors de ses gonds.
« Des idées vagues et pures, qui jetaient Elodie dans le ravis-
sement » (FRANCE). 4 3O JETER BAS, À BAS. À ‘KQRE  : faire
tomber brutalement. V. Abattre, renverser, terrasser. Jeter
bas une  maison, un arbre. « Il a sufi d’une pichenette pour
le jeter bas » (DuHAM.), pour anéantir tous ses efforts.

iv. SE J&R.  Y . pron.  + 10 Sauter, se laisser choir. Se
jeter à l’eau. V. Plonger. Se jeter par la fenêtre. + 2O Aller
d’un mouvement précipité. V; Élancer (s’j, précipiter (se). Se
jeter de coté, contre un mur, à terre. « Je me jetais à ses genoux
en sanelotant  » (DAuD.).  Se jeter  aux oieds.  aux genoux. dans
les bras,  au  CO;,  à la iëte de qqn. - Se jeter &r qqn’ pour
l’attaquer. V. Sauter, tomber. + 3” Fig. S’engager avec
fougue, sans mesurer les risques. Se jeter à corps perdu dans
une entreprise. V. Lancer (se). Se jeter avec audace, étourderie
dans une affaire.  Se .jeter dans un  parti, dans l’action. Se jeter
au travers d’un projet. + 4” (Cours d’eau). Déverser ses eaux.
V. Afffuer.  Les rivières qui se jettent dans la Seine. Par anal.
« L’endroit où la rue Gay-Lussac se jette dans la rue Claude-
Bernard >>  (DuHAM.). V. Déboucher.

@ HOM.leté,  jetée.
JETEUR, EUSE  [3(a)tœn,  az]. n. (Jeteour,  XIII~;  de jeter).

Jete~r  de sort : sorcier qui jette un sort (V. Jettatura).
JETON [3(a)r3]. n. M.  (1317; de jeter, au sens a. de « cal-
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culer k>).  + 10 Pièce plate et ordinairement ronde, autre-
fois utilisée L)~UT  calculer. reorésentant. de nos iours. une
certaine valeur ou un n&éÎo  d’ordre; Jeton d’ivoire,  de
métal. Jetons servant  à marquer  les poinrs  au jeu. V. Mar-
nue.  Jetons CI olaaues  servanf  de mise à la roulette. Jeton de
féléphone. Jet&s  ~korzérotés , utilisés dans les banques, etc.
(V. Numéro). Jeton de confrdle  (V. Marron). Pop. (et arg.).
Prendre un jeton, observer subrepticement des ébats éro-
tiques. Se payer II~  jeton, Cf. Se rincer* I’ceil.  - Spécialt.
JETON oe PRÉSENCE (1685),  ou absolt.  Jeton : pièce remise à
chacun des membres présents d’un conseil. d’une assemblke.
symbolisant des honoraires ou un remboursement de frais.
Par ext. Ces honoraires. Jetons de présence attribués aux
membres d’un conseil d’odminislrafion  de société anonvme.
+ 2O Fam. Faux comme un jeton (les jetons imitant parfois
les pièces de monnaie), dissimulé, hypocrite. - Par exf.
(Pop.) C’est un FAUX JETON,  un hypocrite. + 30 (1884).
Pop. Coup. 0 Par ext.  (1928) Avoir les jetons,  avoir peur.
Donner les jetons à 4411, faire peur.

JET-STREAM [djrtstniml.  n. m. (1955; mot angl., de
jet, et sfream « courant »).  SC. Courant rapide dans les cou-
ches élevées de la trowosohère.  au-dessus des zones subtro-
picales. (Francisation-: Coura&jer [3~]  ou simplement jrt
[recomm. offic.]).

JETTATURA [djr(t)tatuna].  n. 5 (1857; mot it., de
geltare (il malaugurio)  « jeter un mauvais sort )p).  En I&l;e
du Sud, Mauvais ceil,  envoyé par le jertatore  [d3rt(t)af>ne]
(ieteur  de sort).
” JEU 1301. n.‘m. (1080;,1at. jocus « badinage, plaisanterie »).

1. + l” Activité physique  ou mentale purement gratuite,
qui n’a, dans la conscience de celui qui s’y livre, d’autre but
que le plaisir qu’elle procure. V. Amusement, divertissement,
récréation; ludique (adj.). Le jeu. Le besoin du jeu chez l’en-
fant. Écolier qui ne pense qu’au jeu, n’a que le jeu en tête.  -
PAR JEU.  ~OC.  adv. V. Plaisir (par). Faire qqch. par jeu. Agir
par jeu. 0 Un jeu. Un jeu brutal, bruyant, dangereux, paisible,
puéril. Prendre port 0 un jeu. S’adonner à son jeu favori. V.
Passe-temps. G Lo comidie  esf ,111  jeu gui imire  la vie » (BERG-
SON).  - Jeu d’imitation, de manipulation; jeu de groupe.
Jeux éducatifs. Des jeux de SOI~ âge, qui ne sonf plus de son
âge. - Jeux de main(s), où l’on échange des coups légers par
plaisanterie. PROV.  Jeu(x)  de main, jeu(x) de vilairt (par allus.
aux « vilains » du moyen âge qui vidaient leurs diffitrends à
coups de poing) : les jeux de main finissent presque toujours
mal. - Vieilli. Jeux de prince, fantaisies que les puissants
n’hésitent pas à satisfaire au mépris des faibles. G Ce sont là
jeux de prince » (LA FONT.). + 2O Activité qui présente un
ou plusieurs caractères du jeu (gratuité, futilité, bénignité,
facilité). 0 Ce qui relève ou semble relever de la fantaisie
pure. Les jeux de i’irnaginafion,  de l’esprit. Les « jeux décevants
du .souvenir  » ICa~vs).  Par métaoh.  Les ieux du destin. de In
fortune. Le J&de i’&our ef du’hasard,*pièce  de M&aux.
- Un simple jeu d’esprif.  V. Badinage. - Spkialt.  (1660)
Jeu DE h&s; allusick  plaisante fondée sur l’équivoque
de mots qui ont une ressemblance phonétique, mais contras-
tent par le sens. Jeu de mofs facile. V. Calembour. 0 JEU
D’ÉCRITURES,  opération comptable purement formelle, sans
incidence pratique sur le compte qui en fait l’objet. + 3O Ce
n’est  qu’un jeu (d’enfanr)  : une chose sans gravité, qui ne tire
pas à conséquence (V. Bagatelle, plaisanterie) ou qui n’offre
pas grande difficulté. C’est un jeu d’enfant.  « Elle crut que ce
lui serait un jeu d’en venir ù bout » (MAURIAC). Se faire un jeu
des dificulfrs,  en triompher aisément. V. Jouer (se); jon-
gler (avec).

II. + 1” (xW).  Cette activité organisée par un système de
règles définissant un succès et un échec, un gain et une perte ;
dr. civ., contrat aléatoire par lequel deux ou plusieurs parties
s’engagent à remettre une chose ou une somme d’argent à
celui des contractants qui sera le gagnant. Quel était vofrr
parfenaire  à ce jeu? Elle est très forte à ce jeu. La règle du
jeu; fig. Les conventions établies. - Le jeu : l’ensemble
des rkgles  à respecter. C’est Ic  jeu. V. Régulier. Fan.  Ce
n’est pus de jeu. V. Irrégulier. - Jouer le jeu, se conformer
strictement aux règles du jeu, et fig. aux règles d’une activité.
0 (Jeux qui font appel à la vigueur ou à l’adresse physique)

Jeux corporels,  de plein air.  Jeux de balle,  de ballon. Jeux
de poursuifr.  V. Cache-cache, chat (perché), coin (quatre
coins). Jeu de colin-maillard, de saufe-moufon.  Jeu de marelle.
- Jeux d’adresse. V. Billard, boules, bowling, croquet,
osselets, quilles. Jeu de massacre (fig. V. Massacre), de passe-
passe.  Jeux sporfifs.  V. Sports. Le foofball,  jeu d’équipe. Ter-
rain de jeux. V. Stade, terrain. - (Au plu.) Antiq.  Compé-
titions sportives tenant la plus grande place dans les spec-
tacles publics. Les jeux gymniques. Du pain rf des jeux (Panem
et circenses). Jeux du cirque, du stade. - Chez  les Grecs, Jeux
solennels célébrés à intervalles réguliers ou à dates fixes. Les
Jeux olympiques avaient lieu tous les quafrr  ans. Mod. Jeux
olympiques : grande réunion sportive internationale qui a
lieu tous les quatre ans. 0 (Jeux qui font appel aux facultés
d’invention, à la mémoire, à l’érudition) Jeux intelleclueis.
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JEIIX de société, petits jeux, où le manquement aux règles es,
sanctionné par le dépot  d’un gage et uns
corbillon, de pigeon-vole. Jeu des métiers,
innocents*. - Jeux radiophoniques, télévis&.  (1966). Jeu:
concours, jeu public, souvent radiophonique. 0 (Jeux fondé:
sur le calcul, le hasard, ou sur les deux) Jeux de carfes*,  dt
darnes, d’khecs.  Jeux de hasard (V.  Loterie, loto, roulette),
jeu de l’oie, jeu de dés. Jeux d’argent, où l’on risque de 1’~.
gent. Maison de jeux. V. Casino, tripot. e On connait ceflt
chance immanquable des novices aux tables de jeu » (ARAGON)
0 Théorie des jeux, mettant en relief les analogies du compor.
tement  des agents économiques et des différents partenaire:
d’un jeu lors de l’élaboration  d’une stratégie ou de la prise
d’une dkision.  Jeu d’enfreprise,  simulation (sur ordinateur:
de la gestion d’une entreprise. -Jeux de langage. + 2O Action
de jouer, partie qui se joue. Suivre IL’ jeu, érre au jeu. Sports
Joueur hors jeu. 0 (1578) ENTRER EN JEU  : ouvrir le jeu;
fig. Se mettre de la partie, entrer dans une affaire, une discus.
sion.  V. Intervenir. - (Choses) Facteurs qui rnfrenf  en jer,
dans une affaire. V. Jouer. - Entrer dans le jeu : y parti.
ciper; fig. Prendre part à une entreprise déjà cc
V. Participer. Entrer  dans le jeu de qqn : dans ses intéréts
Faire entrer,  mettre qqn dans son jeu. - ÊTRE  EN

en cause, en question. Votre  vie est en jeu : il y v
vie. - Mettre (de l’argent) en jeu. V. Miser; enjeu, mise
Mettre en feu foufes  SES ressources : les emwlover.  les déployer

ef de M&;on.  6 6” (I&&  des expressiok). Somme d’argent
risquée au jeu. Jouer petif jeu, gros jeu. Fig. Jouer gros jeu
prendre de grands risques. -Faites vos jeux,  misez. Les jeu
sonf foirs,  rien ne va plus. Fig. Les jeux sonf faits,  tout est
décidé, les dés sont jetés.

III. Ce qui sert à jouer. + 10 (1489). Instruments du
jeu. Jeux de quilles, de boules. Jeu d’échecs, de dames. Jet
de 32, de 52 C~IIES. Elle (( baftaif  machinalemenf  un jeu  dt
r’arfrs » (CHARDON~). 0 Lieu du jeu, dans certains jeux
Le jeu de boules du Luxembourg. - Hist.  Sernwnf  du Jeu d<
paume, prêté le 20 juin 1789 par les députés de I’Assemblét
nationale dans la salle du Jeu de paume de Versailles. +
20 (1580). Assemblage de cartes plus ou moins favorable
qu’un joueur a en main. Avoir du jeu, un beau jeu. Il a un jeu
suocrbe:  son ieu est suoerbe.  - Fia. Avoir beau ieu : dtre  en
sikation de kompher-aisément.  C&her son jeu :-agir à l’insu

I

d’autrui. 0 Cartom. Le grand jeu, le jeu complet des tarots.
Faire le grand jeu. + 3” (1687). Par anal. Série complète
d’objets de même nature et d’emploi analogue. Un jeu de
cravafcs,  d’aiguilles.  d e  c l e f s .  - lmprim.  Jeu  d’&reuves  : I

d e voiles.‘- Mus. Jeu d’orgue(s),kgée de tuyaux de mêmé
espèce et de même timbre, formant une suite chromatique
de sons (par métaph., Cf. cl-dessous IV, 3O).

IV. (1220, fig.). + 10 La manière dont on joue. Un jeu
habile, prudent, subtil.  Fig. Jouer un jeu dangereux, serré. -
Jouer franc jeu. Jouer double jeu : agir de deux façons pour
tromper. Cesser ce jeu.  Voir clair dans le jeu de qqn; percer son
jeu : deviner ses intentions. « J’ai fout  de suite lu dans vofre
jeu » (MAURIAC). -Bien jouer son jeu : conduire habilement
son entreprise. Faire le jeu de qqn : servir ses intérêts. +
20 Façon de jouer d’un instrument, d’une arme. « C’est
une belle épie.  Son jeu ES?  nef x (HUGO). Jeu d’an violoniste. Un
jeu brillant, nuancé. + 3O (xllle).  Manière de jouer un rôle.
Un jeu pathétique, poignanf,  sobre. V. Interpréiation. « Donner
aux acfeurs  des indiralions  de jeu » (DuHAM.).  -Jeu de scène :
ensemble d’attitudes qui concourent à un effet scénique.
0 Fig. et fam. (allus., à l’origine, au jeu démodé des vieux

goüt du jour. Adj. invar.  Elk esf; elles sont vieux jeu.  C’est
vieux jeu. V. Démodé. 0 ROle,  comédie qu’on joue. Etre pris
à son propre ~PU. Jouer le jeu du désespoir. Jouer le grand jeu,
déployer tous ses talents de comédien pour convaincre,
séduire. et zxzr  ext. toutes ses ressources oour  arriver à ses
fins. +‘4* knière de mettre en (EU~T~.~  JEU DE (suivi  du
nom d’une partie du corps). Le jeu de mains d’uri  pianirie. 1

mouvenknt des traits -qui rënd  le visage paÏti&li&rement
eorpressif  à un moment donné. 0 Jeu de lumière, combinaison
de reflets mobiles et changeants. Les jeux de lumière du
théâtre,  produits par des sources lumineuses mobiles. Jeu.^^. _. . . ,I. 1

rages,  au~théâ& -Jeu d’eau, kombkaison de formes variées 1.“.. .~ -. ..A. J._-.  .I --1 _...
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ks,;,positif utilisé à cet effet. Installer un jeu d’eau dans un

V. + la (1694). Mouvement aisé, régulier d’un objet, d’un
organe, d’un mécanisme. V. Fonctionnement. Jeu d’un remort,
d’un verrou. Le jeu des muscles. (< Le jeu rapide des doigts
d&peçanf la viande » (FROMENTIN).  Le libre jeu des articula-
tions. + 2O Fig. V. Action. Par le jeu d’alliances secrètes, de
kauses  diverses. + 3O Techn. Espace ménagé pour la course
d’un organe, le mouvement aisé d’un objet. Jeu du cylindre,
entre le piston et le couvercle ou le fond du cylindre. Donner
du jeu à une fenétre,  un tiroir. - Fig. Laisser un peu plus de
jeu aux transactions. V. Marge. 0 Défaut de serrage, d’arti-
culation entre deux pièces d’un mécanisme. Cette pièce a
du jeu, il four la revisser.

JEUDI [sadi].  n. m. (Juesdi,  XII~;  lat. Jovis  dies <( jour de
Jupiter 1)).  Le cinquième jour de la semaine. Les écoliers
français avaient naguère congé tous  les jeudis. Jeudi prochain,
jeudi soir, un jeudi. Le jeudi saint, le jeudi qui précède Pàques.
- Fig. et fam. Il vous remboursera /a semaine des quatre
jeudis : jamais.

JEUN (A) [a~&]. /oc.  adv. (XIII~;  adj. jusqu’au XVI~~;  lat.
jejunus).  Sans avoir rien mangé, avec l’estomac vide. Etre à
jeun. Remède qu’il faut prendre à jeun. (( A jeun depuis hier, il
avait soif et faim 1, (MA~. du C.). 0 ANT.  Rassasié, repu,
soûl.

JEUNE [gan]. ndj. et n. (Juevne,  juene,  XW;  jovene, XK~;
lat. juvenis),  Opposé à VIEUX.

1. Adj. Peu avancé en âge. + 1” (Personnes). Qui est dans
la ieunesse. itre irune. tout ieunr. II est rncorr bien ieunc.  V.
Jeunet, jeunot. «-Je S;is  jeuke,  il est vrai n (Cor~.):  Le plus
jeune des deux: le plus  jeune et l’ainé.  V. Benjamin, cadet.
Etre encore jeune. N’étre  plus jeune, plus très jeune, plus tout
jeune. Mourir jeune. - Jeune enfant. Jeune femme*, jeune
fille*,  j eune  homme* , jeunes gens*,  jeune personne. Jeune
premier*. - Faire jeune, plus jeune que son age.  Ils font jeune
(ou jeunes). 0 Par ext. Formé de personnes jeunes. Jeune
géniration.  Jeunes Turcs, V. Turc. Clientble  jeune. Démogr.
Population jwne. + 2O (Animaux). Jeune chat, jeune chien.
Gaict@  de jeune animal. Foire le jeune chien*. Métaph. Jeune
chien. Jeune lout~*.  - (Plantes) Chaussée ulantPe  de ieunes
trembles. + 3O  ~Choses). Nouveau, récent. Un pays;eune.
Une industrie jeune. Cette eau-de-vie est trop jeune. + 40 Qui a
les caractères physiques, moraux d’une personne peu avancée
en ige (en parlant de gens de tous âges). SOYEZ  jeune! Restez
jeune 1 V. Vert. - Étre  jauw de corps, de visage,, de C(P~I,  de
raractèw. + 5” (xv’). Qui a la crédulité, l’ingénuté de la jeu-
nesse. V. Naïf. Mon Dieu qu’il est jeune et facile à tromper!
+ 6O (Avec un nom désignant une période). Qui appartient
aux personnes peu avancées en âge. Dans mon jeune temps. V.
Jeunesse. Poét. Nos jeunes années. + 7O  (Après le nom). Qui
présente les caractères de la jeunesse. Coups, visage, sourire
icone. Avoir le C(P~I ieune. torriours  ieune. V. Juvénile. 0 Oui
knvient,  sied à la je&es&.  Le bleu,  le blanc, couleurs jr&,.
Une coi/Ture  jeune. Adv. S’habilkr  jeune.  s’habiller comme les
personnes jéunes.  + W Qui est rélativ&ent  moins àgé que
la plupart des personnes de méme  état. Un jeune ministre, un
jeune général. + 9O  (1690). Qui est né après. - (Opposé à
ainé)  Froment  jeune et Risler  ainé.  V. Cadet, junior. - (Opposé
à père, ancêtre) V. Fils. Dupont jeune. Subst. Pline le Jeune.
+ 10” Qui est nouveau (dans un état, une occupation).
James  mariés : personnes récemment mariées. - Fam. Étre
jeune dans le rnitier  : l’exercer depuis peu de temps. V.
Inexpérimenté, novice. + 11” (1690). Fam. Qui est juste,
court, insuffisant. Cent francs! c’est un peu jeune.

II.  N. + 1” Personne jeune. Les jeunes. V. Adolescent,
gens (jeunes gens), jeunesse. Tous, les jeunes, comme les vieux.
Place aux jeunes! L’intolérance des jeunes. <( Les jeunes ont
des faCons brusques, mais souvent  le  C(P~I  modeste n (MON-
THERLANT).  Nous serons entre ieunes.  4 2” (1607).  Rare.
Petit d’un animal. V. Petit. Chatte  qui ;a avoir  des jeunes.

@ ANT.  Âgé.  d o y e n , vieux. Caduc. Ainé:  père; ancien.
Viedlord,  vieux (subst.).

JEÛNE [30n].  n. m. (XII~;  de jeûner). 4 l” Privation
volontaire de toute nourriture. V. Abstinence. Jeûne prescrit
à titre médical. V. Diète. - Spécialt.  Pratique religieuse qui
consiste dans l’abstention totale ou partielle de nourriture
pendant une période déterminée. Observer, rompre le jeûne.
Le jeirne  du ramadan, du carême. + 2O Privation forcée d’ali-
ments. Exténués de jeûnes et de veilles. 0 Fig. Toute espèce
d’abstention ou de privation. « Le jeûne infligé à mes sens »
(RADIGUET).

JEUNEMENT [3cenma]. adv. (Jonement,  XIW;  de jeune).
+ l0 Vx. D’une manière jeune. + 2O Vén.  Nouvellement
(dans : Cerf dix-corps jeunement, opposé à bellement).

JEONER  [3ane].  Y .  i n t r .  (xW, var .  junrr ,  jejuner:  lat .
ecclés. jejunare). + l” Se priver volontairement de nourri-
ture ou en être privé: rester à jeun. Le loir jeûne tout l’hiver.
Jeüner  jusqu’au soir. Faire jeûner un malade. -Ne pas manger
à sa faim. Mère qui laisse jek?r ses enfants. + 2O Observer

un jeûne rituel. Chrétiens qui jeûnent pendant tout le carême.
« J’ai urié  sans rekiche  et jeûné quatre jours » (LEc.  DE LISLE).
@ AN~.  Alimenter (s’), manger. -

JEUNESSE [3cenrr].  n.f. (v.  1160; de jeune. V. Jouvence).
1. + 10 Temps de la vie entre l’enfance et la maturité.

L’adolescence, première partie de la jeunesse. Première, prime
jeunesse. Par euphim.  N’être plus de la première jeunesse,
n’être plus jeune. - Péché, folie, erreur de jeunesse. Jeunesse
heureuse, malheureuse, folle, studieuse. « Au temps de ma
jeunesse folle n (VILLON). (< Dis, qu’as-tu fait, toi que voilà,
De ta jeunesse? n (VERLAINE). - PRO~. Il faut que jeunesse
se passe, il faut être indulgent aux écarts des jeunes gens. -
Seconde ieunesse. sorte de nouvelle ieunesse des oersonnes
d’âge mi%  (notarknent  dans la vie ankureuse,  se&mentale).
6 2O (Animaux). Période qui va de la naissance au dévelop-
pement complet des organes. Les chats sont joueurs dans leur
.jeunesse.  + 30 (Choses). Littér.  Le premier temps qui suit la
naissance, l’apparition. La jeunesse du monde. + 4O Le fait
d’être jeune. La jeunesse de qqn. Tant de jeunesse désarme.
G Rodrigue a du courage. - Il a trop de jeunesse » (Cor~.).
0 Par anal. Le fait d’exister depuis peu de temps. x La force

des peuples barbares tient à leur jeunesse n (HUGO). La jeu-
nesse dj’un arbre. Spécialt. Jeunesse d’un vin, d’une eau-de-vie.
+ 50 Etat (physique ou moral) d’une personne jeune. La
fraicheur,  l’éclat de la jeunesse. L’illusion, l’inexpérience,
l’intransigeance de la jeunesse. Avoir beauté, santé et jeunesse.
4 6” Ensemble de caractères oroores  à la ieunesse. mais oui
Peuvent se conserver jusque-dais la vieiksse.  Ii a en&
beaucoup de jeunesse pour son âge. V. Fraicheur,  verdeur,
vigueur. Air de jeunesse. La jeunesse de son sourire. -Jeunesse
de corps, de visage, de caw-. « La plus belle des jeunesses : la
jeunesse de l’esprit quand on n’est plus jeune » (LÉAUTAUD).

II. + 1” (XIII~).  Les personnes jeunes des deux sexes;
les jeunes. Aimer fréquenter la .ieunesse.  - PRO”. Les voyages
forment la jeunesse. - Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait,
si les jeunes avaient l’expérience des vieux et les vieux la
vigueur des jeunes. - La jeunesse  d’un pays, d’une époque.
« La ville. . .  déversait  sa jeunesse sur les P/ages  » (CAMUS).
Jeunesse dorée. Jeunesse étudiante, agricole, ouvrière. -
Chantier de jeunesse, auberge de la ,ieunesse.  0 Les enfants
et les adolescents. Instruire la jeunesse. Lectures, émissions,
spectacles pour la jeunesse. C’est un mauvais exemple pour
la jeunesse. - Fam. (En interpellant un groupe de jeunes)
Ca vo, la jeunesse? + 20 Fan. (Vieilli ou région.). Fille ou
femme très jeune. « De ces jeunesses vert tendre, de ces petites
demoiselles » (BARBEY).  Vieillard qui épouse une jeunesse.
+ 30 Au plur.  (XX~).  Groupes organisés de jeunes gens.
Les Jeunesses hitlériennes.

0 ANT.  Vieillesse.
JÉUNET, ETTE  [3œnr, LL].  ndj. (1155; dimin. de jeune).

Fam. Bien ieune. Il est un L)E~  ieunet.  « Elle n’avait plus  rien
de jeunet dans la tournure ;> (ion).

JEONEUR,  EUSE [30ncen.  az]. n. (1549; de jeriner).
Personne qui jeûne. Les jeûneurs  hindous.

JEUNOT, OTTE [3œno. xc]. adj.  et n. m. (1905; de
,jeune).  Fam. Jeune. Un petit jeunot.

JIGGER [d3igœ(c)n].  n. m. (1887, x cuve à teinture »;
1907, électr.:  mot angl. <( cribleur  n).  Anglicisme. Electr.
Transformateur pour coupler les circuits radioélectriques.

JIN-SENG. V. GINSENG.
JIU-JITSU [3yJitsyl.  n. m. (1907; mot jap. « art de la

souplesse n). Technique japonaise de combat sans armes qui
exige plus de méthode que de force. Le jiu-jitsu, art militaire
des Samouraïs et sport populaire des Japonais (V. Judo).

JOAILLERIE [3xjni].  n. f. (1434; de joaillier). + l0 Art
de monter les pierres précieuses pour en faire des joyaux.
Le polissage, le sertissage, opérations de joaillerie. + 2O Métier,
commerce du joaillier. Travailler dans la joaillerie (V. Bijou-
terie). Joaillerie-orfèvrerie.  - Marchandise du ioaillier.
ExpÉrt  en joaillerie: « Un petit diadème de joailleric~légère  »
(COLETTE). + 30 Atelier, magasin de joaillier. Line grande
joaillerie parisienne.

JOAILLIER, IÈRE [SIaie, ~LR].  n. (Joelier,  1438; de
joyau). ( 1” Cour. Personne qui fabrique des joyaux, qui
en fait commerce. Atelier,  magasin de joaillier.  Bijoutier-
joaillier; joaillier-orfèvre. Commander une bague à son joaillier.
+ 2O  Techn. Ouvrier-joaillier, joaillier : ouvrier spécialisé
dans la joaillerie.

1. JOB [sab]. n. m. (Jobe,  X”I~;  V. Jobard). Fam. Monter
le job à qqn, lui monter la tête, l’abuser. Se monter  le job.

2. JOB [ds>b]. n. m. (v. 1950; mot angl.). Anglicisme.
Fam. Travail rémunéré. au’on ne considbre  généralement pas
comme un véritable métkr. Étudiant qui cherche un job. -
Tout travail, emploi rémunéré.

JOBARD, ARDE [3aban,  and(a)]. a&. et n. (1832; de
jobe « niais » (1547),  probabl. de Job, à cause des railleries
qu’il eut à subir). Crédule jusqu’à la bêtise. V. Naïf, niais.
- Par ext.  Une crédulité jobarde. 0 Subst. « Toutes les
sociétés sont.formées  de jobards » (HUYSMANS).  0 ANT.  Malin.
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JOBARDER  [3>bande].  Y. fr. (v. 1840; de jobard). Rare.
Duper, tromper, comme on abuse un jobard.

JOBARDERIE [3>band(a)ni]  ou JOBARDISE [33bandiz].
n. f. (1836; de jobard). Caractère, comportement de jobard.
V. Bêtise, crédulité, niaiserie. « L’attendre  plus Jonatemps
serail  p u r e  n i a i s e r i e , compJaisance  i n d i g n e ;  jobard&  »
(DuHAM.).

JOBELIN [3>blZ].  n. m. (xv’; de jobe « niais »; Cf. Jobard).
Argot des gueux et des maquignons, au xve s.

JOCASSE  [JDkasl.  n.5 (1775; p.-ê. du frq. Ojoc, juc « per-
choir » ; Cf. Jucher). Grosse grive, appelée aussi litorne.

JOCISTE [3xist(a)].  adj. et n. (v.  1930; des initiales de
la Jeunesse ouvrike chrétienne). De la J.O.C. [3iose].

JOCKEY [3xkz].  n. m. (1776; angl. jockey, dimin. de
Jack. forme écoss. de Jack). 6 10 Vx. Jeune domestiaue
qui conduisait une voiture & &stillon,  suivait son ma&.
à cheval. V. Groom. 6 20 Celui dont le métier est de monter
les chevaux dans les courses. V. Cavalier. Entraînemenr,
régime sévère des jockeys. Fam. Régime jockey : régime ali-
mentaire amaigrissant. - Casqueffe, casaque de jockey.

JOCRISSE [33knis].  n. m. (1585; nom d’un personnage
de théâtre). Vx. Benêt qui se laisse mener. V. Niais, nigaud.

JODHPURS [3xdpyR].  n. m. pl. (XIX~;  mot hindi, par
I’angl.). Pantalon de cheval, serrant la jambe du genou
au pied, et évitant le port de la botte.

JODLER [jadle]  ou IODLER [j>dle].  Y. fr. /louler,  1867;
yodler, 1883; de I’all.  dial. jodeln).  Vocaliser en passant
de la voix de poitrine à la voix de tête et vice versa, sans
transition (V. Tyrolienne).

JOHANNIQUE [panik].  adj. (1863; du ,lat. Johannes
« Jean »). Fidacr.  Relatif à l’apôtre Jean. L’EvangiJe  johon-
nique; les Epi~es  johanniques.

JOHANNITE [3xnit]. n. et adj. (1867; du lat. Johannes).
Relig. Membre d’une secte Ch&ienne  d’Orient, où le
baptême se fait au nom de saint Jean-Baptiste.

JOIE [3wa]. n. jI (1050; lat. gadin, plur.  neutre de gau-
dium, fém. en lat. pop.). + l” Émotion agréable et profonde.
sentiment exaltant ressenti par toute la conscience. La joie et
la douleur, la frisfesse.  La joie est différente du bonheur, du
plaisir, de la gaieté.  a La joie est une agréable émofion  de
l’âme » (DESCARTES). Joie calme, sereine. <(  La joie inférieure,
une joie si profonde que rien ne saurait [‘altérer » (BERNANOS).
Joie infinie, intense, immense, extrême. V. Allégresse, exalta-
tion, ivresse, jubilation, ravissement. Joie délirante. Joie mys-
fique,  céleste. V. Béatitude, extase. Éprouver de la joie. Être
au comble de la joie, transporfé de joie. Être fou, ivre de
joie (V. Exulter, jubiler, rayonner, triompher). Cœur pJein  de
joie. Lot. À cœur* joie. - Être, meflre en joie (V. Réjouir).
s Le père Duroy mis en joie par Je cidre et quelques ~crres de
vin... » (MAUPASS.).  Cour en joie. V. Fête (en fête). - Mani-
festations de joie. V. Rire, sourire; entrain, gaiet&.La joie
éclate  sur son visage (V. Radieux, rayonnant, réjoui). Epancher
sa joie. Bondir, sauter de joie. Se pâmer de joie, pleurer de
joie. Des yeux qui pétillent de joie. Joie exubrirante,  bruyante,
collective. V. Liesse, réjouissance. Cris de joie. Chant de joie
(V. Hosanna). Feu* de joie. - La joie de vivre. Joie de la réus-
sife.  V. Fierté, triomphe. Joie de donner, de faire Je bien. Quand
aurai-je la joie de vous revoir? V. Avantage, plaisir. Accepter
avec joie. Spectacle qui fait la joie des enfants. + 20 Cette
émotion liée à une cause particuli&re  (une joie). C’est une joie
de YDUS  revoir. « II y a de merveilleuses joies dans l’amitié  »
(ALAIN). Fausse’ joie. Se faire une joie de : se réjouir d’une
chose actuelle ou attendue. Il s’était  fait une joie de nous
accompagner. Au plu.  Les joies de la vie. V. Agrément, bien-
fait, douceur, plaisir, satisfaction. Petites, menues joies. Relig.
Les joies du monde, de la ferre, opposées à la vraie joie. +
30 Par ext. Cause de joie. « Si posséder est un plaisir, donner
est une joie » (DuHAM.).  « Je suis ce qu’il aime Je mieux,
presque sa seule joie sur la terre » (MU~%).  V. Consolation.
+ 4O Par antiphr. (Plur.). Ennuis, désagréments. Les joies du
mariage. Encore une panne, ce sont les joies de la voiture!
+ S0 Vx. Plaisir des sens. V. Plaisir. Les enfanfs « que l’on
conçoit en joie » (MOL.). - Mod. (1549) Fille* de joie. 0 ANT.
Chagrin, désenchantement, désespoir, douleur, ennui, peine,
triSteSSe.

JOINDRE [3wEdn(a)].  Y. : je joins, fu joins, il joint, nous
joignons; je joignais, nous joignions; je joignis; je joindrai;
je joindrais; joins, joignons; que je joigne, que nous joignions;
que .je joignisse: joignant; joint (1080; lat. jungere).

1. V. fi-. Mettre ensemble; mettre avec. + l0 (XII~).  Mettre
(des choses) ensemble, de façon qu’elles se touchent (V.
Accoler), ou tiennent ensemble (V. Attacher). V. aussi Ajuster,
assembler, combiner, souder, unir. Joindre bout à bout :
aboucher, ajointer. Fig. Joindre les deux bouts : équilibrer
son budget, passer de la fin du mois au ddbut du mois suivant
sans manquer d’argent. - Poinf  où deux choses se joignent.
V. Contact (point de). - Spécialt. Joindre les mains. Il
« joignait les talons, s’inclinait assez bas  » (ROMAINS). +
20 (Sujet de chose). Mettre en communication (deux ou

plusieurs choses). Isthme qui joint deux confinenfs.  V. Relier,
réunir. + 3” Mettre ensemble. V. Rassembler, réunir. II
nous faut joindre nos efforts. V. Conjuguer, unir. + 4O JOIN-
DRE À : mettre avec. V. Ajouter. Joignez cerfe  pièce au dossiea
(V. aussi Insérer, intercaler). Plusieurs << joignaienl  à leur
éauioaer de roule une gourde sans doute oleine  d’eau-de-vie »
(fi&&  De grands av&fages  sont joinrs’à  ce poste. V. Atta-:
cher. Joindre l’utile à l’agréable. Joindre le geste à la parole!
- Joignez à cela que, ajouter à cela que. 0 Unir (tel carac-
t&re à tel autre). V. Allier, associer. Joindre la force à la
beauré.  - Pronom. (< À son mnJ se Joienait  une mélancolie.
plus cruelle que Je mal u (R. ROLL.&~).  + S”  (XIII~).  Uni;
(des personnes) par un lien moral. Joindre indissolublement
par les liens du mariage. <(  Le sang les avaif joints, J’in&+ér
les sipare  » (LA FONT.). Joindre les ~(PUIS,  les âmes. V. Accor-
der, unir. + 60 Atteindre, rejoindre (qqn). V. Aborder,
accoster. Je n’arrive oas à Je joindre. V. Rencontrer. toucher.
« Qu’on Je joigne où-il  esf...,‘el  qu’on lui demande de passer
immédiatement ici » (ANOUILH).  - Spécialt. Régiment qui
joint sa  division. + 7O SE IOINDRE  À : se mettre, aller avec
(qqn). V. Réunir (se), unir (s’). Pourquoi ne pas vous joindre à
nous? Se joindre à la foule. V. Mêler (se). Par ext. Mon mari
se joint à moi pour vous envoyev fous  nos vaux.  Se joindre à
un parti. V. Adhérer, agréer (s’), associer (s’), coaliser (se).
- Par exf. Prendre part à. V. Associer (s’), participer (à). Se
ioindre  à In conversation. à la discussion. au débat.

II. Y. intr. Se toucher’sans  laisser d’i&stice.  Planches qui
joignent bien. V. Jointif. -Porte qui joint : dont les éléments
joignent (opposé à bâiller, jouer).

0 ANT. Disjoindre, détacher, isoler, séparer. Éloigner.

1. JOINT. JOINTE [JVC,  3wFr]. adj. (1080; V. Joindre).
+ l” Qui est, qui a été joint. Objets joints en faisceau. -
A uieds  joints. Mains jointes DOW la orière. - Pièces solide-
m&t  jointes  (V. Adhérent, &taché).’ 0 Par exf.  Dont les
éléments sont bien joints (V. Fermé), bien assemblés. (< Leurs
fenétres  mal jointes, leurs porfe~  toujours owerfeS » (DAuD.).
+ 2O Mis ensemble, avec. Efforts joints (V. Conjugué). Par
pléon. Vertus, idées jointes ensemble. - JOINT À. V. Ajouté.
Lettre iointe  à un oaouef.  Clause ioinfe  à un traité. V. Addi-
tionnel: Avantoges)oi&  à une si&fion.  V. Attaché inhérent.
+ 3O (1690). CI-JOINT : joint ici même, joint à ceci. V. Ci 1
(ci-inclus). - (Adv. invar.)  Ci-joim  la copie. Vous trouverez
ci-.ioim  copie du document. @ AN~.  Disjoint, séparé.

2. JOINT [3wB].  n. m. (XIV~;  de joindre). + 10 (1391).
Techn. Ligne, surface où se rejoignent les éléments d’un
assemblage. d’une construction. Face latérale d’une olanche.
+ 2O Espace qui subsiste entre des éléments joints. -Remplir
un joint avec du plâfre  : ruiler.  Joints d’une fenêtre. - Géol.
Fente de stratification (V. Délit). + 3” Vx. (1835).  Endroit où
deux os s’articulent; &ticul&&  Le joint de’ J’épaule, du
genou. - Fig. Chercher, trouver  Je joint : le moyen de résou-
dre une difficulté. « II se disait... Je vais chercher un joint.
II ne  trouva  pas de  jo int  ef ne  d i t  r i en  » (MAUPASS.).  +
4O Mécan.  Articulation entre deux pi&es. Joint brisé, uni-
versel.  ou de cardan (V. Cardan).  Joint coulissant. 4 5” Gar-
nituré assurant l’étanchéité d’un assemblage. Joinf  & robinet.
Joint en cnourchouc, en liège. - Auto. Joint de culasse,
interposé entre le bloc-carter des cvlindres  et l’ensemble I
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des &lasses.
3. JOINT [3vG].  n. m.  (v.  1970; arg. amér. joint [même o. 1

que le français joint]  « piqûre hypodermiq
marijuana »).  Arg. Drogue à fumer. V. Hase

JOINTÉ,  ÉE [3witel.  adj. (Bas-jointé,  1583; de joindre).
Cheval court-jointe!, long-joinfé, dont le paturon est trop I

ue; cigarette de
:bisch.

court, trop long (par rapport au canon).
JOINTIF. IVE IxwErif. i v l .  adi. ~XV~:  io inr i r .  xW:  de

joint  1). Te&.  Qui ,t joint, q;i es< en co&ct par’les  bords.
Planches jointives. Cloison jointive, et subst .  (1867) Une I
ioinfive.  cloison de ulanches  brutes non assemblées par lan-
guettes’& rainures. _ I

JOINTOIEMENT  [pvlrwami].  n. m. (1842; de join-
foyer). Techn. Action de jointoyer; résultat de cette action.
Un join~oiemenf  nu cimenf.

JOINTOYER [3witwaje]. v. fr.; conjug. broyer (1226; de
joint 1). Techn. Traiter (une maçonnerie, un mur) de sorte
sue les ioints en affleurent exactement le oa-ement.

JOINiOYEUR  [3wZtwajœn].  n. m. (1907;.  de jointoyer).
Techn. Ouvrier, maçon qui effectue les jointolements.

JOINTURE [3w2fyn].  n.f. (108Oi lat. juncfura,  dejungere).
$ 10 (XI~).  Endroit où les os se joignent. V. Articulation,
attache. Jointure des doigts  (V. Nœud).  Faire craquer ses
jointures. Jointures du cheval : le boulet; le paturon (qui
s’articule au canon par le boulet). + 2O (XII~).  Endroit où
deux parties se joignent (V. Joint 2); façon dont elles sont
jointes (V. Assemblage). Jointure  étanche.

J O K E R  [3Dkm].  n .  m .  ( 1 9 1 7 ;  m o t  angl.,  proprem.
« farceur »). Carte à jouer à laquelle le détenteur est libre.cl’attnbuer  telle  0” telle  valeur.

JOLI, IE [33li]. aa. (XIII~; jorif,  jolive,  1175; probabl. de 1
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l’a. stand.  jôl, nom d’une grande féte  du milieu de l’hiver).
+ 10 Vx. Qui est agréable par sa gentillesse, son enjouement.
V. Aimable. - Coquet, élégant. « Qu’à son âge il sied mal de

&aire  la jolie )) (MOL.) .  - Mod. Faire le joli coeur.  + 2O (v.
1400). Mod. Qui est très agréable à voir. V. Gracieux, mignon.
« Elle-méme  (la Parisienne) se dif poinf  belle, mais jolie »

/ (VmL.mvs). Jolie fille. folie femme. Jolie comme un mur :
très jolie, charmante. Joli garcon.  Jolie figure. Avoir de jolis
traits, de jolies jambes. - Une jolie maison. V. Charmant,
ravissant. Joli coup d’œeil. Joli meuble. Aimer les jolies choses.
D e  j o l i s  mouvrmenfs.  V .  Grac i eux ,  ha rmon ieux .  - T r è s
agréable à entendre. Jolie voix. Jolie chanson. 0 Subst. Le
joli er le beau. + 3O  Fam. Digne de retenir l’attention, qui
mérite d’être considéré. Une jolie somne.  De jolis bén&?ces.
V. Considérable. coauet.  « Les emolovés  de rcsfnuranf... se
font d’assez jolies  jourxées  » (GIDE).~ Obtenir de jolis résulrars.
Une jolie performance. Avoir une jolie sirunrion.  V. Intéres-
sant. - C’est bien joli, mais..., ce n’est pas sans intérêt, mais
malgré tout.. .  + 4O Amusant, plaisant. Selon le joli mof  de
Voltaire. V. Piquant. Le plus joli de l’histoire, c’est que...
+ 50 (Par antiphr.). Un joli monsieur, un joli coco, un individu
p e u  r e c o m m a n d a b l e .  V .  B e a u ,  c h a r m a n t .  « Quelque  jo l i
pefit crime conduisant droit en cour d’assises » (STENDHAL).
Nous voilà dans un joli pétrin. Impers.  C’est joli de dire du mal
des absents! Subst. C’est du joli! c’est mal (Cf. C’est du
beau, du propre!).  @ ANT.  Laid.

JOLIESSE [~>ljrs].  n. J (1843; de joli). Littér.  Caractère
de ce qui est joli, délicat. V. Beauté, délicatesse, grâce. (( La
joliesse de ses gestes )>  (BAL~.),  de ses Irairs.  @ ANT. Laideur.

I O L I M E N T  Ix>limfil.  adv. (xrW: d e  joli). 4 l” D ’ u n e_- _ __ _ ,
manière  jolie, agréable. V. Bien. Etre joliment habillé.  Compli-
ment joliment tourm;.  - Par antiphr.  Vous voilà joliment
arrangb!  + 2O  (1676 ) .  D’une  f açon  cons idé r ab l e .  V .  Beau -
coup, bien. s Ça arrangerait joliment nos affaires » (ZOLA). On
esf ioliment  bien ici. V. Drôlement. 0 ANT. Laidement. mol.

JONC [SS].  n. m. (1160; lat. junc‘Us>.  + 1” Plante &bacée
(Joncacéesl.  à  hau te s  t i ge s  d ro i t e s  e t  f l ex ib l e s .  qu i  c ro i t
dans  l ’ eau ,  l e s  marécages .  l e s  t e r r a in s  tr&s  humides.  Jonc
commun ou à mèche, jonc glauque ou jonc des jardiniers. -
Par anal.  Jonc des chaisiers,  des ronneliers.  V. Scirpe.  Jonc
peuri.  V. Butome.  Jonc marin. V. Ajonc. + 2O La tige elle-
même du jonc (employée dans la confection des liens, d’ouvra-
ges de sparterie, de vannerie). Corbeille, panier de jonc. Natte
rn j o n c  t r e s s é .  + 3” U n  j o n c ,  u n e  c a n n e ,  u n e  b a d i n e  ( d e
jonc, etc.). Il <(  foueffaif  l’air avec un jonc dont  la pomme d’or
brillait  » (BAL~.).  + 40 (1680). Bague, bracelet dont le cercle
est partout de même grosseur. Porter au doigt  un jonc d’or.
- Par ext .  (Arg.  1790). L’or (métal).  - (1952). Argent. V.
Fric. Avoir du jonc.

JONCACÉES [$kase].  n .  J pl .  (1798 ;  de  jonc ) .  Fami l l e
de plantes monocotylédones, annuelles ou vivaces, à feuilles
alternes et à rhizome rampant, comprenant le jonc, la luzule.

JONCER [gjse].  Y .  fr.; conjug. placer (1858; de jonc).
Tcchn.  Garnir de jonc (une chaise, un fauteuil).  V. Canner.

1 .  JONCHÉE [35le].  n. /? (~11~;  d e  joncher ) .  + 1” A m a s
de  b r anchages ,  de  f l eu r s ,  don t  on  j onche  l e  so l ,  dans  l e s
rues, les églises, etc., pour quelque solennité. « On fait d’admi-
rables jonchées pour leurs aufels  (des dieux) » (LO T I).  +
2O  Par exf.  Grande quantité d’ohiets épars sur le sol.

2. JONCHÉE [$le].  n.f.  (1379.:  de jinc).  Vx. Petit  panier
de jonc à égoutter le lait caillé. 0 Mod. Petit fromage fait
dans ce panier. 0 HOM.  joncher.

JONCHER [$Je].  Y .  fr. (1080; de jonc). + 1” Parsemer
de branchaees.  de feuillaaes.  de fleurs. « Des chemins fouf
jonchés de je&  et de r&e&  1, (BAUDEL.). + 2O Couvrir
d’objets quelconques, jetés ou répandus çà et là en grande
quantité. « Des feuillets déchirés jonchaienf le fapis » (Man-r.
du G.). Sol jonché de débris. Champ de bataille jonché de
cadavres. 0 HOM. Jonchée.

JONCHÈRE [$JEn],  JONCHAIE [$js] ou JONCHE-
R A I E  [$Jw]. n. x (X~I~,-l802,-xxe;  d e  j o n c ) .  L i e u  o ù
poussent des joncs. - Grosse touffe de joncs sur pied. @
HOM.  Jonchet.

JONCHET [35Je].  n. m. ( 1 4 7 4 ;  v a r .  a .  honchct ,  onchet ;
de jonc). Chacun des bâtonnets de bois, d’os, qu’on joue à
jeter pêle-mêle sur une table pour les retirer ensuite un à un
avec un crochet sans faire bouger les autres. Jouer aux
jonchets. @ HOM.  Jonchaie.

JONCTION [$ksj5]. n. /Y (XIV~; lat.  juncrio.  V. Joindre).
+ 10  Action de joindre une chose à une autre; le fait  d’être
joint. V. Assemblage, liaison, réunion. Poinf  de joncfion. -
Dr. Jonction des causc~  : décision oar laquelle le tribunal
o r d o n n e  l a  r é u n i o n  d e  deux cause s  pou r -qu ’ i l  so i t  s t a tué
sur les deux par un seul jugement. + 2O  Action par laquelle
deux choses-entrent,  sont mises en contact.  V. Rencontre.
Jonction de deux cours  d’eau par un canal. Jonction de deux
YOUIIS,  de deux voies de chemin de fer. Gare, voie de jonction
(ou de raccordement). Jonction de deux circuits élecfriques :
branchement,  raccordement.  Poinf  de jonction. 0 Lieu de

r e n c o n t r e .  À  la  jonct ion  des  deux  roufes.  + 3O (Troupes ,
groupes). Action de se joindre. Les deux armées ont fait,
opéré leur jonciion. + 4O Electronique. Contact entre deux
semi-conducteurs de type différent permettant le redresse-
ment du courant (V. Diode). Combinaison de jonctions. V.
Transistor. @ ANT. Disjonction, séparation.

JONGLER [35gle].  Y .  intr. (v.  1 4 0 0 ;  jogfer,  v. 1 1 6 0 ;  l a t .
joculari « plaisanter »,  avec infl.  de l’a. fr. jangler « bavarder »
(XII~), d u  f r q .  Ojangaldn). + 10 V x .  F a i r e  d e s  j o n g l e r i e s .
+ 20 (1546). Mod. Lancer en l’air plusieurs boules ou autres
objets qu’on reçoit et relance alternativement en entrecroi-
sant leurs trajectoires. Clown qui jongle avec des boules, des
cerceaux,  des torches. « La difficulré  de jongler mec  trois
objets de pesanteur différente » (GONCOURT).  + 3O Fig.
(1873). Jongler avec, manier de façon adroite et désinvolte.
V. Jouer. Jongler awc les id&, avec les chiffres. Jongler
mec les dificulfés,  s’en jouer. « L’art de jongler mec  les
sophismes » (BENDA).

J O N G L E R I E  [$glani].  n. f .  ( 1 5 9 6 ,  « tour  d ’ a d r e s s e  “;
jugIerie  « métier de jongleur »,  déb. XII~  ;  de jongler, avec
infl.  d e  l ’ a .  f r .  jongle r i e .  V.  Jongle r ) .  + l” Rare .  A r t  d u
jongleur. La jonglerie exige une grande adresse. + 2O Cour.
(souvenf  péj.).  Exercice de virtuosité pure. <( Je préfère sa
simplicité sons ornement à ces jongleries » (MAUROIS).

J O N G L E U R ,  EUSE [35glœn,  oz].  n .  ( 1 5 7 2 ;  jogleour
« p l a i s a n t ,  r i e u r  >), f i n  XII~,;  l a t .  joculafor).  + 10 Ancienn.
M é n e s t r e l  n o m a d e  q u i  réatait ou c h a n t a i t  d e s  v e r s ,  e n
s ’ accompagnan t  d ’un  i n s t rumen t .  + 2O  Vx.  Bate l eu r ,  s a l -
t imbanque .  + 30 Mod.  Celu i  don t  l e  mé t i e r  e s t  de  j ong le r
dans les cirques, les foires. + 4O Fig. Hugo, « l’étourdissant
jongleur de mots  » (HENRIOT).

J O N K H E E R  [3ankan].  n .  m .  ( 1 9 0 7 ;  m o t  h o l l . ;  C f .  a l l .
Junker).  Noble hollandais non titré (au-dessous du chevalier).

JONQUE [$k].  n .  fi  ( 1 5 7 1 ,  r é p a n d u  XVW;  junce,  1 5 2 1 ;
javanais (d)jong, par l’it. puis le port.). Voilier d’Extrême-
Orient, dont  les voiles de nattes ou de toile sont cousues
sur de nombreuses lattes horizontales en bambou.

J O N Q U I L L E  [$kij].  n .  e t  a d j .  ( 1 5 9 6 ;  e s p .  junquilla,
d e  junco « jonc  »). + 10 N .  f .  Var i é t é  de  na rc i s s e  à  f l eu r s
j aunes  e t  odo ran t e s ,  don t  l e s  f eu i l l e s  r appe l l en t  c e l l e s  du
jonc. - Spécialt.  La fleur elle-même. Bouquet  de jonquilles.
+ 20 Adj .  invnr. D e  l a  c o u l e u r  ( j a u n e  v i f )  d e  c e t t e  f l e u r .
Jaune jonquille. Rubans jonquille. 0 N. m. Peint.  Couleur
secondaire composée avec du blanc et du jaune.

JORDANIEN,  ENNE  [3andanjl,  en]. adj. e t  n .  ( 1 9 4 9 ;  d e
Jordanie). De Jordanie.

J O S E P H  [3ozrf].  a d j .  invar.  ( 1 7 2 3 ;  p r é n o m  d e  J o s e p h
de Montgolfier). Techn. Papier joseph,  papier mince et trans-
parent, employé comme filtre en chimie.

JOTA [XX~].  n.f.  (1840; mot esp.).  Danse populaire espa-
gnole d’Aragon, à trois temps. La jota aragonaise.

J O T T E R E A U  [33t~o].  n .  m .  ( 1 7 3 2 ;  jouterenu,  1 6 7 8 ;
de l’a. fr.  jorte  « joue » (d’un vaisseau); rad. lat.  goba. V.
Joue). Mar.  Pièce de bois dur ou de tôle solidement fixée
de chaque côté d’un mât.

J O U A B L E  [3wabl(a)].  a& ( 1 7 4 1 ;  d e  j o u e r ) .  Q u i  p e u t
être joué (III). Cette pièce n’est pas jouable. 0 ANT.  Injouable.

JOUAILLER [3waje].  Y.  intr. (1718; de jouer).  Fam. et
v i e i l l i .  + 10 J o u e r  p e t i t  j e u .  + 2O  J o u e r  m é d i o c r e m e n t  e t
s ans  oassion  (d ’un  in s t rumen t :  à  un  ieuL

JOÛAL [3u>al  ou 3wal].  n. m.\1960;  &w>erjoual,  adv. «par-
ler mal. de manière relâchée »,  av. 1920 [d’après A. Lauren-
deau];  prononciation populaire de cheval dans certaines régions
du Québec et d’ailleurs). Mot utilisé au Québec pour désigner
globalement les écarts (phonétiques, lexicaux, syntaxiques;
ang l i c i smes )  du  f r ança i s  popu la i r e  canad ien ,  so i t  pou r  l e s
s t i gma t i s e r  so i t  pou r  en  f a i r e  un  symbo le  d ’ iden t i t é .  C f .
A c a d i e n ,  f r a n c o - c a n a d i e n ,  q u é b é c o i s .  « L e  m o t  j oua1  esf
une esoèce  de descriotion  ramassée de ce eue  c’est que le uarler
jouai  ;> ( J . - P .  D&IEN~).  - Adj .  (pa r fo i s  inva<  e n  &nre)
« La langue jouale » (J.-P. DESBIENS).  « La grammaire joua1  »
(R. DUCHARME). - Par appos. « C’est Louis Caron, l’étre
joua1  supérieur » (R. DUCHARME). - Dér. JOUALISER  [3walize],
v. intr.; JOUALISANT  [pvaliaï],  p. prés. et adj. Les écrivains
joualisants.

JOUBARBE [subanb(a)].  n. f. ( f in  xW;  l a t .  Jovis  barba
<( b a r b e  d e  J u p i t e r  »). P l a n t e  g r a s s e  ~Crassulacéesl,  à  t ige
velue et à feuilles charnues groupées en rosette d’où s’élève
une panicule  de fleurs roses ou jaunâtres. La joubarbe  des
faits. V. Artichaut (sauvage). Joubnrbe  des vignes. V. Orpio.

JOUE 13~11.  n .  fi  @me;  joc,  1 0 8 0 ;  p . - ê .  d u  p r é l a t .  “gnba
(Cf. Gaver),  ‘gabofa).  + l0 Partie latérale de la face s’éten-
dant entre le nez et l’oreille, du dessous de l’oeil au menton.
Les joues, parois latérales de la bouche. Parfies de la ,ioue.
V. Méplat, pommette. - Se farder les joues. Rouge à joues.
Pop. Se caler les joues : manger. Joues creuses. Joue flasque,
pendante. V. Abajoue,  bajoue. Avoir de grosses joues (V. Jouf-
flu, mafflu),  des joues rebondies, rondes. Joues pâles, rouges.
Embrasser qqn sur la joue, SUI  les deux joues. Danser joue contre
j oue .  Lot. Ê t r e  j oue  à  j oue .  Subs t .  Faire  du  joue-à- joue .
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Elle « luiposn sur les joues deux baisers fraternels » (D~~AM.).
Coup SUI la joue. V. Gifle, soufflet. - Ail~s. bibl. Présenter,
tendre  l ’autre  j oue ,  la  j oue ,  s ’ expose r  vo lon t a i r emen t  à
un  r edoub l emen t  d ’ou t r ages .  0  ( 1578 )  Coucher ,  mettre
en joue un fusil, une carabine, contre la joue, pour tirer.
V. Epauler. - Ellipt. En joue! ou Joue! commandement mili-
taire pour la position de tir.  - Par ext .  Coucher, mettre,
tenir une cible (personne ou chose) en joue, la viser avec une
a rme  à  f eu  po r t a t i ve .  V .  V i se r .  + 2O  P a r t i e  l a t é r a l e  d e  l a
tête correspondant à la joue de l’homme, chez certains ani-
maux. Joues du cheval. Bouch.  Joue de bœuf. + 3O Techn.
Joues de poulie, les deux faces extérieures de la caisse d’une
poulie. - Joue d’unfauteuil, d’un canapé, d’une stalle, panneau
latéral entre le sikge  et les bras. Fauteuil à joue owertr, à
joue pleine. 0 Mar. Joues d’un navire :  partie renflée de
l ’ a v a n t ,  sur l e  cô t é .  V .  Épau l e .  0 HOM.  joug; fo rmes  du
v. jouer.

JOUÉE [3we].  n. & (xW;  de joue). Tcchn.  Épaisseur de
m u r  d a n s  l ’ o u v e r t u r e  d ’ u n e  p o r t e ,  d ’ u n e  f e n ê t r e .  0 HOM.
louer.

JOUER [Pie]. Y .  (Joer, 1 0 8 0 ;  l a t .  jocare,  class.  jorari
« badiner, plaisanter »).

1. V.  iofr.  0 + 1” Se  l iv re r  au  j eu .  V .  Amuser  (s’). É c o -
liers qui jouent pendant la récréation; gamins qui jouent dans
la rue. V. Ébattre (s’), ébrouer (s’).  « Les jeux des enfants
sont de graves occupations. II n’y a que les grandes personnes
qui jouent » (BARBU~~E).  Aller jouer dehors! Pouce, je ne joue
plus. Ce n’était pas sérieux, c’était pour jouer. V. Plaisanter,
r i r e .  0  F i g .  ( C h o s e s )  S e  m o u v o i r  c o m m e  a u  g r é  d e  s o n
caprice, de sa fantaisie. « La lune était sereine et jouait sur les
pots » (HUGO).  « Le soleil.. .  jouait à trmers  les vitraux »
(DUHAM.)  :  p rodu i sa i t  de s  r e f l e t s  changean t s .  + 20 ( 1 5 5 9 ;
choses). Se mouvoir avec aisance (dans un esoace  déterminé>.
Ma. &zrque  qui joue sw son anck,  qui se t&.nce.  0 Si&
cialt. (1867) Meuble, panneau de bois qui joue, dont l’assem-
blage ne joint plus exactement, par suite de dilatations, de
contractions. V. Jeu (avoir du). L’humidité fait jouer les
b o i s e r i e s .  0  T e c h n .  F o n c t i o n n e r  à  l ’ a i s e .  s a n s  f r o t t e r  n i
accrocher. Faire jouer la clef dans la ser&. Les pompiers
firent  j oue r  l e s  p o m p e s  ( C f .  M e t t r e  e n  a c t i o n ) .  0  Faire
jouer les eaux,  provoquer des jeux d’eau en manière de spec-
tacle. Fig. et fam. Faire jouer les grandes eaux, pleurer abon-
dammen t .  + 30 Fig .  (XVII~).  I n t e r v e n i r ,  e n t r e r ,  étre  e n  j e u .
La question d’iniérêt ne joue pas entre eux. Une  circonstance
fâcheuse a joué contre lui. L’instinct de conservation « avait
jour e n  e l l e  » (M A U R I A C ) .  0 + 1” P r a t i q u e r  u n  j e u  d é t e r -
mine, un jeu de hasard, d’argent. Jouer bien, mal. Jouer serré.
Il boit et  il joue. 0 Agir, dans le jeu; faire un coup. Aux
dames, souffler  n’est pas jouer. A vous de jouer; fg. et fam.
à  vous  d ’ag i r .  + 20 Se  se rv i r  d ’un  in s t rumen t  de  mus ique .
Jouer en mesure. + 30 (1664). Exercer l’activité d’acteur,
« On ne joue bien qu’en jouant avec  son C(P~I  » (FRANCE).
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II.  (Construit  avec une prép.).  + 1”  JOUER  AVEC (qqch.).
Petite fille qui joue avec sa poupée. V. Amuser (s’);  joujou
(faire).  - Manier, pour s’amuser ou distraitement. s Elle
jouait, d’une main, avec sa chaîne de grosses perles » (COLETTE).
Ne laisser pas les enfants jouer mec la serrure. Jouer avec  le
f e u .  - Fir. Exooser  a v e c  Iécrèreté.  imorudence.  Jouer  mec
>a vie, saknté;  risquer de la perdre,&de  la compromettre.
+ 20 JOUER  À (un jeu déterminé). Jouer à cache-cache. (<  À
ton âge, les enfants jouent encore à la poupée ou à la marelle »
(SARTRE). Jouer aux cartes,. aux dominos, aux échecs. Jouer
à qui perd gagne, à se poursuivre. - (À un sport) Jouer au
football, au tennis, de façon habituelle. V. Pratiquer. 0
Spécialt. S ’ a d o n n e r  ( a u x  j e u x  d ’ a r g e n t ,  d e  h a s a r d ) .  Jouer
à-la roulette. - Par- anal: Jouer oüx courses, à 1; Bourse
(V. Boursicoter). Jouer à la baisse, spéculer en Bourse sur la
ba i s se  des  va l eu r s  mob i l i è r e s .  0  Joue r  à  la  marchande
(l’imiter par jeu). Fig. Affecter d’être. Jouer au grand savant.
+ 3O JOUER  SUR .  V. Spéculer. Jouer sur les grains. - Fig.
Jouer  SUI la défaite, la faiblesse, la misère d’autrui, miser
sur elle pour en tirer profit.  - Spécialt. Jouer sur un mot,
SUI les mots : tirer parti des diverses acceptions et des équi-
voques qu’elles créent.  + 40 JOUER  DE (qqch.)  : se servir de
(une  chose ,  un  i n s t rumen t )  avec  p lu s  ou  mo ins  d ’ ad re s se .
Jouer du bâton, du coutenu.  << Le temps où les b!icherons
jouent de la cognée » (ALAIN). - Jouer des coudes, des flrites
(V. Courir). Jouer de l’ail. de la prunelle  : faire des ceillades.
~péciolt.  (&) Jouer d’un imtr&ent.  Savoir jouer du piano.
V. Toucher. Jouer du COI.  V. Donner. sonner. 0 Fir. (mue)
Jouer de bonheur, de malchance, dé malheur. - Pa; ai.
Exploiter, tirer profit  (de qqch.). Jouer de son ascendant, de
son infirmité.

III..  V. II.  + l0 P r a t i q u e r  ( u n  j e u ) .  J o u e r  l e  bridge-
controt.  Fig. Bien jouer son jeu (IV). Jouer double jeu. 0 Faire
(une partie). Jouer la belle, la revanche. Partie bien, mal jouée.
0 Mettre en jeu. Jouer la balle (tennis), un pion (dames,

échecs),  me carte; jouer pique. Fig. Jouer qqn ou qqch.,
miser sur. + 20 (XVI~).  Hasarder, risquer au jeu. Jouer ses

derniers sous. Jouer gros jeu. Jouer mille francs sur un cheval.
Jouer l’apéritif :  décider par un jeu de hasard qui paiera
l’apéritif. - Fig. V. Risquer. Jouer sa fortune, son va-tout,
le tout pour le tout. Jouer sa réputation. V. Exposer. J
3O ( 1 6 4 0 ) .  T r o m p e r  e n  r i d i c u l i s a n t .  V .  B e r n e r ,  r o u l e r
Il vous a joui. a Je suis trahie, trompée, abusée, jouée » (BAL~.):’
+ 4O  Mus. V. Exécuter, interpréter. Jouer un air, un mo~ceou.
Par ext. Jouer du Mozart; jouer Mozart. La radio .iouait du
Wagner. Fam. Jc vais vous jouer un disque. V. Passer. +
Sa (xv’).  R e p r é s e n t e r  s u r  s c è n e .  Jouer  une  p ièce .  « L e s
comédies ne sont faites que pour être jouées )>  (MOL.). Par
e x t .  Jouer  du  Shakesprnre:  jouer  Shakespeare .  - Faire
jouer une pièce. V. Monter, représenter.  0 Jouer un tour :
tromper,  décevoir;  être néfaste.  Mes qualités « me jouèrent
le mauvais tour  que  m’auraient pu faire mes défauts » (CHA-
TEAUB.).  0  ( XX” )  Pa s se r  ( un  f i lm) .  Qu’e s t - ce  qu’on  joue
a u  c i n é m a  du quart ier?  V.  Donner .  + 6” I n t e r p r é t e r  ( u n e
ceuvre  dramatique). Acteur qui joue une pièce de Marivaux,
par ext. du Marivaux. Il a beaucoup joué Marivaux. - Jouer
la comédie (vx), être comédien. Mod. Affecter des sentiments
qu’on n’a pas. 0 Jouer un personnage, un r6le.  V. Incarner.
Jouer Antigone, N+on. Fig. Jouer les incompris, les victimes.
V. Faire, simuler. Jouer I’étonnrmcnt, le désespoir. V. Fein-
dre. + 1” (1798). Imiter. « Des candélabres de zinc jouant le
bronze >> (ZOLA).

IV.  SE  I~“ER.  Y .  pron.  + lu Vx.  J o u e r ,  f o l â t r e r .  0  M o d .
Faire qqch.  (comme) en se jouant :  très facilement. + Z” SE
JOVER  DE (qqn, qqch.) : agir sur, sans se soucier des consé-
quences; se moquer de. « 6 sort, comme tu te joues de nous! »
(GAUTIER). Se jouer des dificulrés : s’en moquer, les résoudre
comme  en  j ouan t .  * 3” ( P a s s i f ) .  Etre  joué  ( j eu ,  mus ique ,
théâtre. . .) .

J O U E T  [~wr]. n. m. ( 1 5 2 3 ;  d e  j o u e r ) .  + l” O b j e t  d o n t
l e s  en fan t s  s e  s e rven t  pou r  j oue r .  V .  J eu ,  joujou.  Jouets
éducatifs. mécanioues.  scientifiaues.  Jouets oou? fillettes. mur
garçoni.  .Jouets c&&s :  a-nimaux ( e n  ~&CI.
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h e ,  e n  caout-
chouc,  e t c . ) ,  poupées ,  so lda t s  de  p lomb .  modè l e s  r édu i t s
(trains électriques). Con~merce,  marchand de jouets. Industrie
du jouet. + 2O Fig. Personne dont on se moque, dont on se
joue. Servir de jou$ à tous. V. Tête (de Turc). - Personne
qui est victime. Etre le jouet d’une illusion, d’une mystijï-
cntion.  0  P e r s o n n e ,  c h o s e  q u i  s e m b l e  l i v r é e ,  a b a n d o n n é e
i r r é s i s t i b l emen t  à  une  vo lon t é ,  une  fo r ce  ex t é r i eu re .  V .
Esclave. « La chose publique parait Ir jouet des Pvénements  »
(VALÉRY).

JOUETTE [3wf].  adj. ( d a t e  i n c e r t . :  d e  jouer).  Région .
(Belgique). Qui ne pense qu’à jouer. Cet enfant est jouette.

J O U E U R ,  EUSE [3wœn,  azl. n. ( 1 1 7 5 ;  d e  j o u e r ) .  +
10 Per sonne  qu i  j oue  ( ac tue l l emen t  ou  hab i t ue l l emen t )  à
un jeu. JOUEUR DE... Joueur de boules, de football, de tennis.
Joueur de cartes. - Tous les joueurs de l’équipe. V. Équipier.
Un grand j oueu r  d ’ é c h e c s .  0  Pe r sonne  qu i  a ime  à  j oue r .
Une joueuse enragée, passionnée. Adj. Un enfant joueur.
+ 20 Spécialf. Personne qui joue à des jeux d’argent, qui a
l a  pas s ion  du  j eu .  Un joueur  heureux ,  malchanceux .  Les
joueurs du casino. - Adj. « Je suis joueur et je n’ai jamais
touché  u n e  c a r t e  >> (FLAuB.).  + 3O  (Au  p rop re  e t  au  f i g . ) .
BEAU JOUEUR .  celui aui s’incline lovalement  devant la vic-
toire, la supé&orité  de l’adversaire. Se montrer beau  joueur.
Mauvais joueur, celui qui refuse d’accepter sa défaite.  4
4 ”  P e r s o n n e  q u i  j o u e  d ’ u n  i n s t r u m e n t  ( l o r s q u e  l e  m&
particulier n’est  pas très courant :  on ne dit pas joueur de
piano, de violon). Joueur de J’WC, de cornrmuse.

JOUFFLU, UE [Jufly].  a&.  (1530; de l’a. fr.  giflu, d’apr.
joue). Qui a de grosses joues. Visage joufflu.  V. Bouffi, mafflu,
rebondi (Cf. Comme une lune). Un gros korntne  joufflu.  Subst.
<<  C’était une grosse jou&e  » (LESAGE).

JOUG 13~1.  n. m. (XIII~; joug, d’apr.  le lat.  jugum; jeu,
~11~).  + l” P i è c e  d e  b o i s  q u ’ o n  m e t  s u r  l a  t ê t e  d e s  bœufs
pour les atteler. Le joug ES~ relié au tirnon ou à la chaine  d’atte-
loge. Joug de tête; joug de garrot, d’encolure. Joug simple ou
a jouguet  » [zugs]  pour une seule bête. Joug double. + 2O Fig.
Con t r a in t e  ma té r i e l l e  ou  mora l e  qu i  pè se  lourdement  su r
celui qui la subit, entrave ou aliène sa liberté. V. Contrainte,
domination. Le joug du tyran, de la loi, de la nécessité. Le
joug du mariage. V. Chaîne, collier. Imposer un joug, mettrr
sous le joug : asservir, subjuguer. Tomber sous le joug de
qqn, en son pouvoir. Briser, rompre, secouer  le joug. V. Assu-
jettlssement,  dépendance ,  e s c l avage ,  opp re s s ion ,  su j é t i on .
« En Prusse, le joug militaire pèse sur YOS idées » (CHATEAUB.).
+ 3O Antiq. rom.  Pique attachée horizontalement sur deux (
a u t r e s  f i c h é e s  e n  t e r r e  e t  s o u s  l a q u e l l e  o n  f a i s a i t  p a s s e r
les vaincus. Les Samnites  firent passer les Romains sous
le  joug  aux  Fourchrs  Caudincs.  + 4O T e c h n .  F l é a u  d ’ u n e
balance. 0 ANT.  (du 2”) Indébendonce.  liberté. - HOM.  loue.
F o r m e s  d; v .  j o u e ; .

JOUIR [Jwin].  v. tr. irzdir.  ( d é b .  XW;  l a t .  pop .  “gnudirc,
de gauderc  « se réjouir »).
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1.  Avo i r  du  p la i s i r .  + 1’ JO U I R  DE  :  t i r e r  p l a i s i r ,  ag ré -
ment, profit (de qqch.).  V. Apprécier, goûter, savourer; pro-
fiter (de). Jouir de la vie. s De l’heure fugitive, hâtons-nous,
(ouissons!  » (LAMA~.).  - D r .  J o u i r  d ’ u n  b i e n ,  e n  a v o i r
l’usage, en tirer les fruits. V. Jouissance, usufruit. + 2O Absolt.
:XVII~).  Profiter pleinement des plaisirs que procure ce que
l’on a, ce qui s’offre. « Posséder est peu de chose; c’est jouir
jui rend heureux » (BEAUMARCH.). + 3O Éprouver le plaisir
sexuel (V. Orgasme). « Je veux que tu jouisses en méme temps
que moi, dit-i/ »,(BEAUVOIR).  (Cf. S’envoyer en l’air, prendre
son pied*). 0 Eprouver un vif plaisir (fam.)  Une scène qui
fait.iouir.  V. Bandant. jouissif. Par antiphr. Eprouver une vive
douleur physique. On lui a arraché sa dent : ça l’a fait jouir.

11.  (XIII’).  P o s s é d e r .  Jour~  DE .  + la Avoi r  l a  possess ion
:de qqch.).  V. Avoir, bénéficier (de), posséder. Jouir d’une
wnté  s o l i d e ,  d e  toutes  s e s  facu l t é s ,  d ’une  g ros se  fo r tune ,
zf’avantages.  V. Disposer. Ils « ne jouissent pas d’une grande
considération » (RADIGUET).  - Dr. Jouir d’un droit, en être
titulaire. <( Tout Français jouira des droits civils » (CODE CI~.).
) 2O  Par ext. (Choses). Appartement qui jouit d’une belle vue.

0 ANT.  Pâtir, souffrir: manquer (de).
JOUISSANCE [->wisûr].  n. f. (1466, sens 2”; de jouir).

) l0 (1503) .  P l a i s i r  que  l ’on  goû te  p l e inemen t .  V .  P l a i s i r ;
délice, satisfaction. Les jouissances de l’âme, de l’esprit. V.
Joie. Jouissance des SPIIS.  V. Bien-être, volupté. « Aucune
iouissance  ne mut s e  comoarer  à  celle  d e  l a  v a n i t é  triom-
ohante  D (BAL~.).  - Épuiser toutes  les jouissances de la vie.
V. Délice, douceur. + 2O  (1466). Action d’user, de se servir
d’une chose, d’en tirer les satisfactions qu’elle est capable de
procurer. La jouissance d’un jardin. V. Usage. 0 Dr. Fait
d’user d’une chose et d’en percevoir les fruits.  L’usufruitier
a la jouissance d’un bien sans en  avoir lu propriéti.  - Bourse.
Droit de disposer de ce que rapporte un prêt,  un placement
[int&?s,  dividendes). Action de jouissance, dont la valeur
nomina l e  e f f ec t i vemen t  l i bé r ée  a  é t é  r embour sée  pa r  l a
société aux actionnaires. + 3O  Dr. Fait d’être titulaire (d’un
droit). Avoir la jouissance de ses droits sans en avoir l’exercice
(capacité de jouissance opposé à capacité d’exercice).  ANT.
Abstinence, ascétisme, privation.

JOUISSANT, ANTE  [Jwird,  ?ir]. adj, (XII’;  de  jou i r ) .
@ la Vx. Qui jouit, a la jouissance de qqch. + 2” Pop. Qui
fait jouir; très agréable. V. Réjouissant.

JOUISSEUR, EUSE [Jwirœn,  nz]. n. (1849; x qui jouit
d’un bien n; joysseur, 1529; de jouir). Personne qui ne songe
qu’aux jouissances matérielles de la vie. V. Épicurien, syba-
rite, viveur. Adj. Elle est jouisseuse. @ ANT.  Ascète.

JOUISSIF, IVE [swirif,  iv]. adj. (XX~; de jouir). Pop. Qui
fait jouir, qui réjouit. -Par  ext.  Plaisant, ou pnr antiphrase,
pénible.

JOUJOU [3u3u].  n. m. (1715; faire jojo,  X~C;  forme enfan-
tine de jouer, jouet).  Lang. enfantin. + 1” Faire joujou mec
une poupée, à /a poupie.  V. Jouer. + 2O  (1721). Jouet.  << Le
ioujou  est la première initiation de l’enfont  d l’art n (BA~~L.).
+ 3O F i g .  Se  d i t  d ’un  ob j e t  pe t i t  e t  m ignon ;  d ’une  méca -
nique très perfectionnée, dont l’acquisition semble être un

JOULE [gui].  n. m. (1831 ; nom d’un physicien). Phys.
Unité (Symb. J) d’énergie, correspondant au travail d’une
force d’un newton*  se déplaçant d’un mètre dans sa direc-
tion. Un joule wwt 10’ ergs. Une calorie vaut 4,18 joules.

JOUR [~URI. n. m. (XV,  jorn (sens 1 et III); bas lat. diurnum,
pour dits  G jour n).

1.  ( 1080 ) .  C l a r t é ,  l umiè re ;  c e  qu i  donne  de  l a  l umiè re .
+ l0 Clarté que le soleil répand sur la terre. Le jour tombe du
ciel, du zénith. Lumière du jour. - Le jour amarait.  se lève,
mit,  point, monte. <(  Le joui  sort de la Auit  c&nze d’une vic-
toire » (HUGO). La nnissance,  /e point, la pointe du jour. V.
Aube, aurore, lever, matin. Le petit jour : la faible clarté de
l’aube. Le grand, Ir plein jour : la lumière du milieu de la
journée. En plein jour : en pleine lumière, et par ext. au milieu
de la journée. - Jour faible, gris.  Le jour baisse, tombe.
Obscurci.wement,  déclin, chute, tombée du jour. V. Brune,
crépuscule, soir. I! fait jour, tout à fait jour. V. Clair. Poét.
L’astre du jour : le soleil. 0 Lot.  fig. Demain il fera jour :
il  faut attendre pour agir.  Beau (belle) comme le jour : très
beau. Fig. C’est clair  COMM~  le jour.  Être  comme le jour
et  la nuit : opposés. + 2” Donner le jour à un enfant. V.
Être, naissance. Voir, recevoir le jour, venir au jour. V. Naître.
+ 3O  Source  de  l umiè re  na tu re l l e .  Lai s se r  en t r e r  le j our
dans une piPce.  <i  La table de M. Brrgeret  recevait les reflets
d’un jour owrc  et sordide » (FRANCE). Se placer YCIS  le jour,
contre le jour. V. Contre-jour. Jour tamisé, insufisant.  V.
Demi- jour .  + 4O  Rare .  L u m i è r e ,  c l a r t é  a u t r e  q u e  c e l l e  d u
so le i l .  Le  jour  d ’une  lampe (V .  Aba t - jou r ) .  + 5” É t r e  e n ,
mettre  en, au jour : être, rendre visible. Émerger au grand
jour, aux yeux de tous. Exposer, étaler au grand jour. V.
Divulguer, publier. Mettre  en plein jour les desseins secrets  de
qqn. V. Découvrir,  deviner, pénétrer. + 6O  Eclairage mon-
trant un aspect particulier. V. Apparence, aspect. - Sous UN

n3UR.  Les projecteurs montrent cette statue sous un jour inso-
lite. - Fig. Montrer, présenter sous  un jour favorable, flatteur,
sous un angle, un point de vue. « Vos amis vous connaissent
sous votre  véritable jour » (AYMÉ), tel que vous êtes. 0 FAUX
JOUR : mauvais éclairage. - (ANT. Nuit, obscurité).

I I .  (xrv3.  Ce  qu i  l a i s se  pas se r  l e  j ou r .  V .  Ouve r tu re .
+ la Fenêtre. Percer un jour dans une muraille. Dr. Jours de
souffrance,  ou de tolérance :  ouverture uniquement destinée
à  d o n n e r  d u  j o u r .  + 2O Cout.  O u v e r t u r e  d é c o r a t i v e  p r a t i -
quée en tirant les fils d’un tissu. Faire des jours à un mouchoir.
Par ext. Un ,jour : une ligne de jours. Un drap « marqué d’un
grand.G brodé, mec  un jour simple » (ARAGON). Jour échelle.
+ 3O  A IOUR. V. Ajouré. C&ure à jour. V. Claire-voie. « Unr
de ces élégantes cloisons à jour semblables à des grilles de
cheur  » (GAUTIER). - Lot. Percer à jour. V. Percer. * 4” SE
F A I R E J O U R .  V .  Appa ra î t r e ,  dégage r  ( s e ) ,  émerge r ,  t r ans -
paraître. La vérité commence à se faire jour. II fallait « que
l’orgueil se fit jour de quelque façon » (STENDHAL) : s’exprimât.

III.  Espace de temps déterminé par la rotation de la Terre
sur e l l e -même .  + 10 E s p a c e  d e  t e m p s  e n t r e  l e  l e v e r  e t  l e
coucher du soleil. V. Journée. Le début (V. Matin), le milieu
(V. Midi), /a fin (V. Soir) du jour. Durée du jour. Les jours
raccourc i s s en t .  « L e  j o u r ,  j e  m ’ é g a r a i s  SUI  d e  g r a n d e s
bruyère s . . .  » (C H A T E A U~ . ) .  0 DE  J O U R  :  pendan t  l e  j ou r .
Travailler de jour. Qui a lieu le jour. Service de jour. V. Diurne.
0 Le jour et la nuit. Nuit et jour, jour et nuit : sans arrêt,

continuellement. + 2O  Espace de temps qui s’écoule pendant
une rotation de la Terre sur elle-même et qui sert d’unité de
temps (24 heures). Qui dure un jour. V. Diurne, éphémère.
C’est à un jour de train. - Jour astronomique: jour sidéral*;
j our  so la i r e  vrni ( t emps  compr i s  en t r e  deux  pas sages  du
Soleil au méridien, de midi à midi). Jour solaire moyen (plus
long d’environ 4 minutes que le jour sidéral). Jour civi/  : de
minuit à minuit. Le jour de l’An,  le le1 janvier. Les sept jours
du calendrier grégorien (V. Semaine: dimanche, lundi, mardi,
mercredi, jeudi, vendredi, samedi). Numéro du jour dans le
mois. V. Quantième. Jours pairs, jours impairs. Durée de sept
(V.  Semaine) ,  hui t  (V .  Hu i t a ine ) ,  d i x  (V .  Décade ) ,  qu inze
(V. Quinzaine) jours. - Poét.  LE JOUR ,  LES  JOURS  : symbole
du Temps. La course, In fuite des jours. « Le jour succède au
jour » (MU%.).  - PRO~. Les jours se suivent et ne se ressem-
blent pas. + 3” (Employé pour situer un événement dans le
temps). V. Date. Le jour d’avant (V. Veille), d’après (V.
Lendemain). II y a un jour (V. Hier), dans un jour (V. Demain).
Il y a quelques jours. Il y a dix ans,  jour pour jour, à pareil jour
(V. Anniversaire). À jour fixe,  nommé: prendre jour (pour un
rendez-vous). Venir à son .jour  et à son heure : au jour fixé
par le destin, inéluctablement. Ce jour-là. V. Fois. - Lot.
UN JOUI<  : autrefois, dans le passé; dans l’avenir (un de ces

jours, un jour ou l’autre). cc Un jour, tout sera bien, voilà notre
espérance » (VOLT.). Un beau jour : un certain jour (passé).
CHAOUE JOUR. La tâche, la pratique de chaque jour. V. Jour-
nalie;,  quotidien. Périodique-paraissant chaque jour. V. Jour-
nal. PRGV.  À chaque jour suffit sa peine. - Tous LES IOURS.
V. Toujours. Choses  Gui arrivent t&s les jours, couramment.
De tous les jours : courant, habituel, ordinaire. - Pop. C’est
du tous les jours, c’est un fait ordinaire. - JOUR APRÈS ICWR.
« Peiner jour après jour » (MART.  du Ci.).  - DE IOUR EN IOUR.
V. Graduellement; peu (à peu).  - D’UN JOUR  À L’AUTRE :
d’un moment, d’un instant à l’autre, incessamment. 0 Spé-
cialt. Le jour où l’on est, où l’on parle. Ce jour même, ce jour.
V. Aujourd’hui. Au jour d’aujourd’hui (pop.). PRO~. Il ne faut
pas remettre au lendemain ce que l’on peut faire le jour même.
- Du JOUR : du jour même. Nouvelles du jour. V. Actualité.
Des aufs  du jour : pondus le jour même. - La fëte,  l’office
du jour. Par ext. Ordre* du jour. - Du jour au lendemain :
d’un moment à l’autre, sans transition. - A ICIUR : au cou-
rant. Mettre, mise à jour. Avoir ses comptes à jour. + 4O  Durée
d’un jour. V. Journée. En peu de jours. Tout le jour. Un jour
entier, plein. Le jour parait long, passe vite. Long comme un
jour sans pain. - PAR JOUR : dans une journée. V. Jour-
nellement, quotidiennement. Une, plusieurs fois par jour,  une
fois le jour. 0 Au IOUR LE JOUR. Gagner sa vie nu jour le jour :
en gagnant seulement, chaque jour, de quoi subsister. Fig.
SC Vivre au jour le jour, sans souci du lendemain, sans préoc-
cupations pour l’avenir... » (FLAuB.).  - D’une manière régu-
lière, au fur et à mesure. Le travail avance au jour le jour. 0
DE JOUR, se dit d’un service de vingt-quatre heures. II est
de jour. V. Service (de). L’officier de jour. + 5O  (Considéré
d’après les caractères ou les événements qui le remplissent).
V. Journée. - (Le temps qu’il fait) Les beaux jours. « C’est
le soir d’un beau jour » (LA FONT.). Jours d’orage, de gelée.
-(Le caractère reliaieux. social. léaal) Jour de fête rekieuse.
liturgique.  L e  j ou r  & P i q u e s .  joz~y  &s  Roi s  : I’Épiihanie:
Jour du Seigneur : le sabbat; le dimanche. Jour des Morts :
le deux novembre. - Jour de fére légale. Jour férié. Jours
ouvrables. - Jours d’arrét,  de prison. Absolt. Pop. L’adjudant
lui  a flanqué  quatre jours. - (L’emploi qui en est fait) Jour
de travail, de repos, de sortie, de promenade. 0 Abs&. Jour de
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réception. « J’ai mon jour, le mercredi, où je recois  » (BAL~.).
- On lui doit  quinze jours (de travail, de salaire). Payer,  donner
ses huit jours à un domestique. 0 (Le caractère heureux ou
malheureux, important ou non) Jours de deuil, de douleur,
de malheur, de bonheur, de joie. Jours  crifiques,  jours heureux.
Vx. Souhaiter le bon jour. V. Boniour.  Jour solwwzrl;  grand
jour. « Le jour de gloire esi arrivé » (Marseillaise). Milit. Le
j ou r  J,  f i x é  p o u r  u n e  a t t a q u e ,  u n e  o p é r a t i o n  m i l i t a i r e .  -
Ëtre dans un iour de naieté.  de bonne humeur: il est dans un.
dans son bon-jour. +‘@  Par  ext. Espace de temps!  époque:
- Du IOUR : de notre époque. V. Actuellement, aulourd’hui.
Le goÛt  du jour, la mode du jour. C’est  le héros du jour, l’homme
du jour. 0 Un jour : un court espace de temps, peu de temps.
V. Moment. « L’homme vit un jour sur la terre » (LAMA~.).
Vedettes d’un jour. V. Éphémère. + In Journée, moment de
la vie. Notre premier (V. Naissance), nofre dernier jour (V.
Mort). Absolt. Lesjours.  V. Vie. Abréger,finir  sesjours.  Couler
des jours heureux. Derniers, vieux jours : la vieillesse.

J O U R N A L I S T I Q U E  [3unnalistikl.  adj. ( 1 8 6 6 ;  d e  joui
nalisre).  Propre aux journaux, aux journalistes. Genre, styl<
>~I(PUTS  journalisfiques.  « Son ouvre  journalistique (de Balzac)
(HENRIOT).

JOURNÉE [3unne].  n .  J (Jornée,  v. 1 1 6 0 ;  d e  j o u r ) .  s
l” E s p a c e  d e  t e m p s  q u i  s ’ é c o u l e  d u  l e v e r  a u  c o u c h e r  d
soleil. V. Jour (III, l”, 4O et 5”). II v passaif  quelquefois de
journées enfièws dans sa chambre » (Muss.).  Il passe ses jour
nées à dormir. Pendant  la journée. Demi-journée (V. Matinée
après-midi). DES .journées  wztièrrs.  La journée d’hier. Perdr
sa journée. - A longueur de journée; foufe  la journée, /
sainte journée. V. Continuellement. À n’importe quel momrnf
de la journée. - Journée d’éfé,  d’automne. Chaud?  journée.
Journées de repos. Journée hirforique.  Journée d’émeute.
LES journées de juillet 1830 : les Trois Glorieuses. La journée
des Dupes. Ce fut une chaude journée : une dure bataille, et I
(fig. et  fam.)  une rude épreuve. + Z” Journée dc fravail,
et absolt.  Journie :  le travail effectué pendant la iournée.

JOURNAL, AUX [3unnal, 01. ndj. et n. m. (XII~,  adj.; bas
lat. diurnalem  « de jour », devenu jornal, journal, journel.
V. Journellement).

1. Adj. Vx. Relatif à chaque jour. 0 Mod. Comm. Livre
journal, et subst. Journal : livre de commerce, registre de
comptes.

II. N. m. + l0 (XIV~).  Relation quotidienne des événements;
écrit portant cette relation. Tenir un journal. Écrire son jour-
nal. V. Mémoire 2, 5O. Le journal de Stendhal. Roman en
forme de journal. - Mar. Journal de bord, journal de passe-
relle, le journal du bord. V. Bord. Journal de mer, de naviga-
tion : le « cahier de rapport de mer ». - Aviat. Journal de
bord, compte rendu chronologique des données relatives à
l a  nav iga t ion  en  vo l  e t  à  l a  mis s ion .  + 2” ( 1 6 3 1 ) .  Rare.
Pub l i ca t i on  pé r iod ique  r e l a t an t  l e s  événemen t s  s a i l l an t s
dans un ou plusieurs domaines. V. Bulletin, gazette, hehdo-
madaire, magazine, périodique, revue ; presse. Journal illusrré.
Lot. cour. Journal de mode. Journaux d’enfants. 0 Cour.
Publication quotidienne consacrée à l’actualité. V. Feuille,
gazette, quotidien (Cf. fam.  Canard, feuille de chou). Le
Journal de Paris, premier quotidien français (1777). Le
Journal ojjkiel.  Journal d’information. Journaux politiques.
Le journal d’un parfi. V. Organe. Grand journal, journal à
gros firage,  tirant à tant d’exemplaires. Les journaux du matin,
du soir. - Contenu d’un iournal  : annonce. article. bandes
dess inées ,  bu l l e t i n , c h r o n i q u e ,  c o u r r i e r ,  écho,  editorial,
en t r e f i l e t ,  f a i t  ( d ive r s ) ,  f eu i l l e ton ,  i l l u s t r a t i on ,  i n t e rv i ew ,
leader!  manche t t e ,  mondan i t é ( s ) ,  néc ro log i e ,  nouve l l e ( s ) ,
pubhclté,  r éc l ame ,  r epo r t age ,  r oman- f eu i l l e t on ,  r ub r ique .
Les titres, les colonnes, les photos  d’un journal. La première
page du journal : la une. Épreuve de journal. V. Morasse.
Rédaction d’un journal. V. Journaliste. Rédacteur rn chef,
correspondonf,  envoyé spécial d’un journal. - S’abonner à
un iournnl.  Acheter un iournal  au numéro. Crieur. vendeur.
makhand  de journaux. kiosques à journaux. Jour&~  inven:
dus. V. Bouillon. - Par appas.  Papier journal. 0 Un exem-
plaire de journal. Lire le journal, son journnl.  Coupure de
journal. Liasse, pile de journaux. Lire qqch. dans le journal,
(fam.)  SUI le journal. 0 Par exf.  L’administration, la direc-
tion, les bureaux d’un journal. Écrire au journal. Son journal
l’a envoyé à l’étranger. + 3O Bulletin quotidien d’informa-
tion. Journal parlé  (radiodiffusé). télévisé. filmé. Journal
lumineux, faisant apparaître le té&. des ~owelles par la
combinaIson  de nombreuses ampoules rapidement allumées
et éteintes.

JOURNALIER, IÈRE [gunnalie,  ~CRI.  adj. (1535; de jour-
nal « quotidien »). + l0 Qui se fait chaque jour. V. Diurnal,
quotidien. Travail journalier. Les « lourdes ténèbres de I’exis-
tente  commune ef journalière » (BAU~X.).  - Ouvrier jour-
nalier (vx), qui travaille à la journée. - Subst. Un journalier,
une journalière : ouvrier, ouvrière agricole. « Les chemins
vicinaux où les journaliers piochenf  » (Ch.-L. PHILIPPE).
+ Z0 Vieilli. Qui est sujet à changer d’un jour à l’autre. V.
Changeant. Humeur, beauté journalière. (( Je puis échouer,
les armes sonf  journalières » (BONAPARTE).

JOURNALISME [3unnalism(a)l.  n.  m. (1778; dejourna/).
+ l0 Métier de journaliste. Faire du journalisme. « Le .jour-
nalisme  mène à four  - à condition d’en sortir )>  (J. JANIN).
+ 2O Vieilli. Ensemble des journaux, des journalistes. V.
Presse. + 3O  Le genre, le style propre aux journaux. C’est
du bon journalisme.

JOURNALISTE [3unnalirt(a)].  n. (1703; de journal). +
l0 Vieilli. Celui qui fait, publie un journal. Th. Renaudot  fut
le premier journaliste français. V. Gaz&er. + 2O  Mod. Per-
sonne qui collabore à la rédaction d’un journal. V. Rédac-
teur; chroniqueur, correspondant, courriériste critique,
écho t i e r ,  éd i t o r i a l i s t e ,  envoyé  ( spéc i a l ) ,  nouvelliste,  publ i -
ciste, reporter. Journaliste politique, pariemcntaire.  Une
journalisre  travaillant à la pige. Le papier d’un journaliste.
« Les quaiifés  du journaliste : le brillant ef la soudaineté de
la pensée n (BAL~.).

- Lot.  (av. 1960). Journée continue : o& le travail i’ee pas
(ou est à’  peine) &errompu  et qui se termine plus tôt. I
la journée continue, avoir ce genre d’horz lire.  Salai~ d e  /a
journée. « Je n’ai jan?ais  YU  réclamer dès / P matin le prix dr
la journée » (BAL~.).  Instaurer Io journPe  de .._.. l..I,a hi, hrnr~~.  A,/er
en journée. Travailler, Pfre payé à la journée. V. Ju,....
- Femmr.  homme de iournée  : oui fait des
tiques à la journée. +- 30 Chemin effectué (ou qu’on peut
effectuer) en une journée. V. Distance. II y a deux journées
de YOY~W.  Vx. Vovawr  à oetires  iournées  : nar  netites  étaneî.

JOÜWNELLEMENT  [;unn~lm~].  adv. (v. 1450; de jour-
nel,  var. de journal <( journalier n). + l0 Tous les jours, cha-
que jour. V. Quotidiennement. Être f~nn  journellement au
couranf  des nouvelles. + 20 Souvent. Cela se voit. SC wnconfre
journellemenf.

JOUTE [3ut].  n .  K (Jose,  1160;  d e  jourer).  + 1” Comba t
singulier à la lance et à cheval, au moyen âge. 0 Joute SUI
l’eau. divertissement soortif où deux hommes. debout chacun
à l’arrière d’une barqie,  cherchent à se fairetomber à l’eau,
à l’aide de longues perches. + 2O Fig. Joutes orafoires.  joutes
d’esprit.

JOUTER [3ute].  v. intr.  (Josfrr, 1 0 8 0 ;  l a t .  p o p .  qiuxfare
<( toucher à »,  de juxtn « près de n). + 1’~  Ancicnn.  Combattre
de près, à cheval,  avec des lances. 0 Combattre sur l’eau
avec des perches.  + 2O  (1718).  Fig. et liftér.  Rivaliser dans
une lutte. V. Disputer, lutter. e Jorrtev  de YEIYP  » (CHATEAUB.).

J O U T E U R  [3utœn].  n. m. (Josteur, xW;  d e  joute-).
Rare. Celui qui joute contre qqn (au propre  et au fig.).

JOUVENCE [3uv&]. n.  5 (XIII~,  <(  jeunesse 1);  jouvrntr,
xW;  lat. juventa:  d’apr.  jouvenceau). Fontaine dr Jouvence,
dont les eaux donnent la ieunesse.  Au fia.  Source de ieunesse.
de rajeunissement. - Dans  le même &Ïx.  Eau, bock  de jeu:
YP~CP.  cc Cr hnin do ;ouvcnce  qu’est le dormir 1, (GIDE).

E L L E  [3uvüso. dl. n. Cxve: iuvencel.J O U V E N C E A U ,
.iovencel,  déb. xne;  lat. pop. ~&~encell&,  -ceIl& Vx-ou ploi-
sanf.  Jeune homme, jeune fille. V. Adolescent, fille, garçon.

JOUXTE [3ukrt(a)].  prép. (X~I~;  a. fr. jousre « près de »,
refait sur lat.  juxta).  Vx. V. Près (de). Jouxte I’Prlise.  0
ANT.  Loin.

JOUXTER [3ukrte]. Y. 11. (XIV~; de jouxte). Vx ou liffér.
Avoisiner, être près de. (< Des fossés jouxtant la ronfe  »
(BAL~.).

J O V I A L ,  ALE,  A U X  [3>vjal, 01. a d j .  ( 1 5 3 2 ;  b a s  l a t .
jovialis w d e  J u p i t e r  » - d i e u  o u  planète  - mis nar l e s
astrologues médiév. au se
s i g n e  d e  b o n h e u r  e t  d e

‘ns  de « né sÔus  le signe & Jubiter  »,
gaieté; infl. prob.  de l’it.  giovale).

Qui est plein de gaieté franche, simple et communicative.
V. Enioué. eai. eaillard. ioveux.  DFT hommes  invinux.  moinî

gros venfre  ef à joviale figure » (HUGO). Caractère jovial,
humeur joviale. @ ANT. Chagrin.  fiord,  maussade. sombre.

JOVIALEMENT [3>vjalm<].  adv. (1834; dejovial).  D’une
manière joviale.

JOVIALITÉ [3>vjalite].  n.  f.  (1624; de jovial).  Caractère
jovial; humeur joviale. V. Gaieté. Il ~xf plein  de jovinlité.
a Ceffe populacière jovialité, que je hais )> (PÉGUY). @ ANT.
Chagrin.  tricteccr.

JOVIIEN.  ENNE Ivviz.  snl.  ad; .  (1554 :  du  l a t .  Jovis.  ’
génitif de Jupiter). %czct. Relatif a Ii  planète Jupiter.  0
Subs t .  Asfrol. Per sonne  née  sous  l e  s igne  de  Jup i t e r .  V .
Juoitérien.

jOYAU  [3waio].  n. m. (Jocl,joiaus,  1175; lat. pop. Ojocalis,
pl .  n.  jocalia, l a t .  méd iév . ,  de  jocus « j eu  »). + l” Ob je t
de matière précieuse (or, argent, pierreries), de grande valeur,
qui est destiné à orner ou à parer. V. Bijou. Les joyaux de la
couronne, transmis héréditairement de souverain à souverain.
Ce diadème « constituait oor  le nombre. la ~rossew ef la aun-
lité des diamants... un joyau de haut  pr& » (CARCO).  + Z” kg. ’..,,. 1 _ ._ I .,. . .

-JOYEUSEMENT [3wajszm8].  adv. (XII~;  de joyeux). Avec
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joie, d’une mani& joyeuse. Accepter joyeusement une offre.
@ ANT.  Tristement.

JOYEUSETÉ [3waj0zre].  n.J (v.  1400; de joyeux). Litfe’r.
iPropos,  action qui amuse. V. Plaisanterie. « Les joyeusetés
rabelaisiennes » (BAL~.).

--JOYEUX,  EÙSE-[;waie.  DZ].  adj. (v. 1 0 5 0 ;  d e  j o i e ) .
+ l0 Qui éprouve, ressent de la joie. V. Gai, heureux. « On
est joyeux, sans savoir, d’un rien,, d’un beau soleil » (BERNA-
NOS). Ilr sont partis ioyeux. 0 QUI aime à rire, à jouer, à mani-
fester sa joie. V. Enjoué. Joyeux luron, compère, drille. V.
A g r é a b l e ,  a m u s a n t  ( C f .  B o u t e - e n - t r a i n ) .  Z%e en  joyeuse
cornmenir.  Une bande ioveuse.  - Par ext. Ëtre  de ioveuse
hu&u;.  V. Jovial. Me&;joyeuse  vie, mener une vie de-plai-
sirs. <<  Je mènerai joyeuse vie ef je me griserai fous  les jours »
(LOTI). + 2O  Qui exprime la joie. Mines joyeuses. V. Épanoui,
radieux, réjoui. Cris joyeux. Joyeuse musique, fanfare. (< Des
curillons  joyeux, et fous précipitant leurs doubles croches »
(DAuD.).  + 3O  Qui apporte la joie. Une joyeuse nouvelle.
Joyeuse féte! Joyeux Noël! + 40 Subst. (1855). Surnom
donné aux soldats des compagnies de discipline (ancieno.).
@ ANT. Sombre, truste.  Douloureux. mauvais. pénible.

de Jésus, Judas Zscariote,  qui, selon les Évangiles, le trahit
et le livra). + 10 Personne qui trahit.  V. Fourbe, hypocrite,
traître. C’est un Judas. Un baiser de Judas. + 2O (1798).
P e t i t e  o u v e r t u r e  p r a t i q u é e  d a n s  u n  p l a n c h e r ,  u n  m u r ,  u n e
porte, pour épier sans être vu. Judas grillé d’une porte. V.
Guichet. « Des voisins malveillants derrière leur judas  »

JUBARTE [3ybant(a)]. n. f. (1665; altér.,  sous I’infl. de
I’angl.  jubartes,  de gibbar (161 l), rad. lat. gibbus « bosse n).
Baleine à bosse, ou mégaptère.

JUBÉ [sybe].  n. M. ( 1 3 8 6 ;  d e  l a  p r i è r e  Jube, Domine
« ordonne, Seigneur »,  dite en ce lieu). Tribune transversale
en forme de galerie, élevée entre la nef et le chœur,  dans
certaines églises. V. Ambon.

JUBILAIRE [Jybilcn].  adj. (XVI~;  de jubilé). 4 l0 Qui a
rapport au jubilé catholique. Année jubilaire, ou année sainte.
$ 2O  Qui a accompli cinquante ans de fonction, d’exercice.
Docteur jubilaire.

JUBILANT, ANTE  [3ybild,  fit]. ndj. (1845; de jubiler).
Rare. Qui jubile, qui exprime la jubilation. « La jubilante
physionomie de cc religieux » (BLoY).

JUBILATION [3ybilosjj].  n.  x (Jubilacium,  1 1 2 0 ;  l a t .
jubilotio). Joie vive, expansive, exubérante. V. Gaieté, joie.
Quelle jubilation! V. Réjouissance. « Cette attente leur parais-
sait plus cruelle encore, au milieu de la jubilation générale »
(CAMUS). @ ANT.  Affliction, chagrin, douleur.

JUBILÉ [Jybile].  n.  m. (Jubile, 1364,  lat. jubiZœus,  de
I’hébr.  yobel K corne pour annoncer la fk n). + 1” Relig.
jud. anc. Solennité publique célébrée tous les cinquante ans.
- Relig. cathol.  Indulgence plénière solennelle et générale
accordée pour une année (année sainte) par le pape, sous
l a  cond i t i on  d ’ accompl i r  c e r t a ine s  p r a t i ques  de  dévo t ion .
+ 2O Cour. (XIX-). Fi‘te  célébrée à l’occasion du cinquante-
n a i r e  d e  l ’ e n t r é e  d a n s  u n e  f o n c t i o n ,  d a n s  u n e  p r o f e s s i o n .

JUBILER [Jybile].  v.  intr.  (1190, G pousser des cris de
jo ie  »; l a t .  jubilavr).  Fam.  (1752) .  Se  r é jou i r  v ivemen t  de
qqch. Il n’avait pas tant espéré: vous pensez s’il jubile ! Dieu
« se rtijouissait  des M~S.WCY~S  et jubilait dans les extermi-
nations n (FRANCE). @ ANT.  Affliger (s’).

JUCHÉ, ÉE [3yje].  adj. (V. Jucher). Placé, posé comme
sur un perchoir. Juché  sur une échelle. Maison juchée sur une
colline. @ HOM.  juchée, jucher.

JUCHÉE [3yle]. n. f. (1873; de jucher). Techn. Lieu où
juchent les faisans. @ HOM.  juché, jucher.

JUCHER [3yle].  Y. (Joschier,  1155; de l’a. fr. juc,  joc,  frq.
“juk  « joug » ; « perchoir »). + l0 V. intr. (Rare). Se poser,
s e  p e r c h e r  e n  u n  l i e u  é l e v é  p o u r  d o r m i r ,  e n  p a r l a n t  d e s
oiseaux. Faisans qui juchent SUT  une branche. - Fig. Il est allé
jucher ci un septième étage. * 2” V. tr.  (Cour.). Placer très
haut. Jucher un enfant sur  ses épaules. (< Un nain n un excellent
moyen d’étre  plus haut qu’un g&nt,  c’est de se jucher SUI  ses
épaules )) (Huco).  Se jucher SUI une branche, sur un escabeau.
@ ANT.  Descendre. HOM. juché.  juchée.

JUCHOIR [gylwan].  n. rn. (1538; de jucher). Endroit où
j u c h e n t  l e s  p o u l e s ,  l e s  o i s e a u x  d e  b a s s e - c o u r .  P e r c h e  o u
bâton aménagé pour faire jucher les oiseaux. V. Perchoir.
Juchoirs de poulailler. « Il SC croyait (dans une cage d’escalier)
dans un juchoir ù poules » (BAL~.).

JUDAïClTÉ  [3ydaisite].  n. f. (1965; de judoique).  Didact.
Le fait  d.:être juif (sur le plan religieux).

JUDAIQUE [Jydaik].  adj. (1414; lat. judaicus).  Qui appar-
tient aux anciens iuifs. à la relieion  iuive.  V. Juif. Relieion.
loi judoique.  La Bible jhdaïqur, l’Anci&  Testament. <( L%e%:
toge judniqrrr  dans le christianisme » (CAMUS).

JUDAïSER  [Jydaize].  Y. intr.  (h.  XZZle;  1564’ lat. ecclés.
judaizare). + 1” Relig. ou Didoct.  Observer les cé&onies,  les
pratiques de la loi judaïque. + 2O  V. tr. (1966). Rendre juif.
Peupler d’habitants juifs.

JUDAïSME  [jydaism(a)].  n. m. (1220; lat. ecclés. judnis-
rnus). Religion des juifs, descendants des Hébreux et héritiers
de leurs livres sacrés.

JUDAïTÉ  [jydaire].  n. x (xx’; d’apr.  judaique).  Didact.
La réalité juive, la condition de juif.

JUDAS [sydal.  n. m. (1497; judo, 1220; nom d’un disciple

(RADIGUET).
JUDÉITÉ [3ydeite].  n.f.  (1962; de judeus  « juif n).  Didact.

« L’ensemble des caractéristiques sociologiques, psycholo-
giques et biologiques qui font le Juif » (A. MEMMI).

IUDELLE Iwdrll. n. f (1530: o. i.).  Réaion.  Nom de la
foilque  noire.--’  - - . -

JUDÉO-.  Élé m e n t , du lat. judrpus  « juif ».
JUDÉO-ALLEMAND, ANDE  [3ydexlm?i,  Bd]. ndj. et

n. m. (XIX~; de judéo-, et allemand). Ling. V. Yiddish.
JUDÉO-CHRISTIANISME [3yde>knistjanism(a)].  n. m.

(1867 ; de judéo-,  et christianisme). Doctrine de certains
chrétiens du 1~1 si&&  selon laquelle l’initiation au judaïsme
était indispensable aux chrétiens. 0 Ensemble des dogmes
et préceptes communs au judaïsme et au christianisme.

JUDÉO-ESPAGNOL, OLE [3ydexspapxl].  adj.  et n. m.
(Néol.:  de judéo-,  et  espagnol). Des israélites d’Espagne.
N. m. Dialecte des israélites d’Espagne.

JUDICATURE [Jydikatyn].  n. fi (1426; lat. médiév. judi-
catura,  de judicare  «juger n).  Vx ou Hist. Profession de juge.
Charge, office  de judicature.

JUDICIAIRE [3ydisjen].  ndj.  (v. 1400; lat. judiciarius).
+ l0 Relatif à la justice et à son administration. Pouvoirs
législatif, exécutif et judiciaire. Police judiciaire (par oppos.
à police administrative). + 20 Qui se fait en justice; par auto-
rité de justice. Acte judiciaire. V. Juridique. Casier judiciaire.
Contrat, vente, liquidation judiciaire. Mener une enquête
judiciaire. Poursuites judiciaires. Une ewew judiciaire. Assis-
tance, conseil judiciaire. + 3O Philo. Vx. Relatif au jugement.
Faculté judiciaire, et subst. La judiciaire, le pouvoir de discer-
ner  le vrai du faux. V. Jugement, raison.

JUDICIAIREMENT [3ydisjanmd].  adv. (1453; de judi-
ciaire). En forme judiciaire. « Il fut convenu que la maison
et le mobilier seraient vendus judiciairement » (ZOLA).

JUDICIEUSEMENT [3ydisjezm8].  adv. (1611; de judi-
c i eux ) .  D’une  man iè r e  iudicieuse.  V.  Bien .  intelliaemment.
Il a jhdicieusement  fait r&arquer  ceci. « Il fout beaucoup  de
raison... pour se servir judicieusement du petit mot « oui »
(DUHAM.)  :  avec à propos, à bon escient.

JUDICIEUX, EUSE [3ydiris,  oz].  adj.  (1580; do lat.judi-
c ium « jugemen t ,  d i s ce rnemen t  n). + 10 Q u i  a  b e a u c o u p
de jugement, le jugement bon. V. Raisonnable, sage, sensé.
Un esprit judicieux. V. Droit. + 2O  Qui marque du jugement.
V. Intelligent, pertinent. Remarque, critique judicieuse. « Quel-
ques réflexions fines et judicieuses » (CHATEAUB.).  Il serait
plus judicieux de renoncer. @ ANT.  Absurde, stupide.

JUDO [3ydo].  n. m. (1931 ; mot jap. « principe de l’art »).
Sorte de lutte japonaise pratiquée en Europe à titre de sport.
V. Jiu-jitsu. Prise de judo. Ceinture noire de judo. V. aussi
Dan.

JUDOKA [3ydaka].  n. (v.  1950; mot jap.; de judo). Per-
sonne qui pratique le judo.

JUGAL, ALE,  AUX [jygal, 01.  ad.?.  (1560; lat. jugalis,
d e  jugum « joug »). Ana t .  Os  jugal :  o s  de  l a  pommet t e
(Syn.  mtalaire).

JUGL __E  i7y3].  n. m. (xW;  l a t .  judex,  iciî).  + 1” Mag i s t r a t
c h a r g é  d’acypliquer  les lois et de rendre la justice. Charge de
juge. V. Judicature. Robe, toque du juge. Juges des tribunaux
judiciaires (V. Magistrature). Juges administratifs. 0 Absolt.
Juge de l’ordre judiciaire (opposé à conseiller : juge adminis-
tratif). Zmpartialité,  partialité, sévérité d’un juge. Récuser un
juge. V. Récusation. Les juges siègent, délibèrent, se prononcent.
V. Audience, jugement, rôle. Nous irons devant le juge, les
juges : devant la justice, le tribunal. - Juges ordinaires, qui
ont la plénitude de juridiction, dans leur domaine de compé-
tence. Juges extraordinaires, dont la compétence est limitée.
- Spécialt.  Dr. Magistrat statuant à un tribunal civil, pénal,
commercial (opposé à conseiller : juges de cour d’appel, de
cassation). Juges titulaires, suppléants, consulaires. Juge-
commissaire, commis aux fins d’enquète par un tribunal.
Juge de la mise en état, chargé de l’information et du suivi
de la procédure dans les instances civiles. Juge de l’application
des peines, chargé de la surveillance de l’exécution des déci-
sions pénales, et de la détermination des modalités du traite-
ment pénitentiaire des condamnés. - Cour. Juge d’instruc-
tion, magistrat spécialement chargé d’informer en matière
pénale. Juge des référés, chargé de rendre des décisions en
matière de référé*. Juge de paix, magistrat qui statue comme
j u g e  u n i q u e ,  t a n t ô t  e n  p r e m i e r ,  t a n t ô t  e n  d e r n i e r  r e s s o r t ,
sur d e s  a f f a i r e s  g é n é r a l e m e n t  p e u  i m p o r t a n t e s  e n  matitre
civile et de simple police. 0 Juge ou tribunal de l’inquisition.
V. Inquisiteur. Juges de l’Ancien Régime. V. Prévôt, viguier.
Juge arabe (V. Cadi), espagnol (V. Alcade).  0 Antiq. juive.
Ti t r e  des  mag i s t r a t s  sup rêmes  qu i  gouve rnè ren t  l e  peup le
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iuif avant l’établissement de la rovauté.  Le livre  des Ju~s.
septième livre de l’Ancien Testan&t.  + 2O Personne app&&
à faire partie d’un jury, à se prononcer comme arbitre. Les
juges d’un concoctés,  chargés de se prononcer sur la valeur
des concurrents.  - (Sports) Juge  des co~rse.~.  Juge-arbitre
d’un tournoi de tennis. Juge de touche. + 3O  Celui qui juge,
qui a le droit et le pouvoir de juger. Dieu est le souverain
juge, le juge supréme.  Dans les  choses de fhhc?trc, le public est
le juge absolu.  G On n’est pas juge de la peine d’autrui » (CHA-
TEAUB.). Etre juge et partie. + 4O Celui qui est appelé à donner
une opinion, à porter un jugement. Je vous en fais jllpe.  s Je
demewe  mon juge le plus sévère » (CO L E T T E).  0 Étre  bon,
mauvais juge : plus ou moins capable de porter un jugement.
V. Expert.

de SP juger soi-méme que de juger autrui » (ST-ExuP.).  - 1
Absolt. « Plus on juge, moins on aime x (BAL~.).  Comparer,
c’est juger. 0 Tr.  indir. JUGER DE. «Est-ce donc SUY des conjec-
tures qu’il faut juger de pareils faits? » (BEAUMARCH.).  Bien
juger, mal juger des choses. Si j’en juge par mes propres sen-’
timents.  II e s t  difficile  d ’ e n  juger  :  d ’ e n  d i r e ,  d ’ e n  p e n s e r  1
qqch. Autnnt  qu’on puisse en juger :  à ce qu’il me semble.
+ 4O  (Avec un adj. ou une complétive). Considérer comme.
V. Estimer. trouver. Elle le iuae  insianifiant.  (( J’avertis I’ofi-__

J U G É  ( A U )  [03y3e].  n .  m. (XIII~; jugié:  d e  j u g e r ) .  V .
Juger (II).

JUGEABLE [jyjabl(a)].  adj. (XII~,  repris XVI’;  de juger).
Du. Qui peut être mis en jugement, décidé par un jugement.

JUGEMENT [3y3ma].  n. m. (1080; de juger). + 1” Action
de juger. Le jugement d’un procès. Le jugement d’un accusé.
Poursuivre qqn CII  jugement. V. Justice. - Résultat  de cette
action; décision de justice émanant d’un tribunal (ne portant
pas le nom de Cour). V. Décision; arrêt,  sentence, verdict.
Prononcer,  rendre un jugement.  Jugement par dgfaut.  Juge-
ment définitif. Jugement en premier, en dernier ressort. Foire
appel d’un jugement.  Casser un jugement.  0 Écrit  contenant
l e s  t e rmes  de  l a  déc i s ion .  D é p ô t  d e s  j u g e m e n t s  n u  gvefle.
Minute de jugement.  - (Dr. féod.) Jugement de Dieu. V.
Jud i c i a i r e  ( ép reuve ) ,  ordalie.  0  Re l ig .  ch ré t .  (xW)  Juge-
ment dernier,  ou ellipt. Jugement, celui que Dieu prononcera
à la fin du monde, sur le sort de tous les vivants et des morts
ressuscités. Au jour du Jugement.  La trompette du Jugement
dernier.  - Allus. bibl. Jugemrnt  de Salomon, empreint de
s a g e s s e  e t  d ’ é q u i t é .  + Z0 (v. 1200) .  Op in ion  f avo rab l e  (V.
Approba t i on  (vx),, e s t ima t ion )  ou  dé favo rab l e  (V .  B lême ,
c r i t i que ,  r$probatwn)  qu ’on  po r t e ,  qu ’on  exp r ime  su r  qqn
ou qqch. Emettre, exprimer, porter un jugement. <(  On n’épar-
gne que soi-même dans ses jugements n (Bas.).  Revenir  SUI
ses jugements : se déjuger. Jugement p&on~u (V. Préjugé),
ZGtif,  avancé sans preuves (V. Présomption). Dev romans  où
nous ne connaissons les héros que par G les vagues jugements
qu’ils portent les uns SUI les autres 11 (SARTRE). - Par métaph.
Le jugement de l’histoire,  de la postérit!.  0 Façon de voir
(les choses) particulière à qqn. V. Opinion, vue (point de):
avis, idée, pensée, sentiment. Je livre, je sownets  cela d votre
jugement. V. Appréciation. Se contenter d’un jrrgemcnt  som-
maire (V. Aperçu). 0 Techn. Ju~ment  d’allure,  estimation
par laquelle un observateur apprécie I’~llure  d’un exécutant,
par rapport à une allure de rcférence.  + 3” (XIV’).  Faculté
de l’esprit permettant de bien juger de choses qui ne font
pas l’objet d’une connaissance immédiate certaine, ni d’une
démons t r a t i on  r i gou reuse ;  I’exercicc  d e  c e t t e  f a c u l t é .  V .
Discernement, entendement, finesse, intelligence. perspicacité,
raison, sens (bon sens, sens commun). Avoir drr  jugement,
manquer de jugement. Homme de jugement : judicieux, perspi-
cace.  (( Autant de jugement que de barbe au menton )> (LA
FONT.). Erreur de jl<gement.  z/?z homme dorI+  « d’un trÈs fcvme

jugement et  d’une grande l iberté d’esprit  )> (MICHELET ).  +
4O  (XV~~). Déc i s ion  men ta l e  pa r  l aque l l e  l e  con t enu  d ’une
assertion est posé à titre de vérité. V. Affirmation. Jugement
e-t  crovance.  - Ce t t e  a s se r t i on  e l l e -même .  V .  Pronosition.
Le raisonnement,  combinnivon  logique de jugements.  - Log.
F a i t  d e  p o s e r  l ’ e x i s t e n c e  d ’ u n e  r e l a t i o n  d é t e r m i n é e  e n t r e
des termes; cette relation. Jugement analytique, ynthitique,
hypothétique. J~gcorcnt  de rialité,  qui énonce un fait .  Juge-
ment de valeur, qui formule une appréciation.

cier  que j’étais médecin moi-méme...  et  que je jugeais son
examen  supeuf[u  » (D~~AM.).  Si vous le jugez bon. V. Croire.
Si vous jugez sa prr’srnce  nécessaire.  V. Considérer, envi-
sager, regarder. Je jugeai que sa présence était  nécessaire.
- Se juger injurié. V. Considérer (se). Se juger perdu. V.
Voi r  ( se ) .  + 5O  Tr.  indir.  ( s u r t o u t  à  I’lmpér.).  V.  Imaginer ,
représenter (se). Jugez de ma surprise. Vous jugerez ais&nent
du reste.  ~ « Jugez s’il aura lieu  de souffrir ma présence n
(MOL.) .  « Jugez combien ce coup frappe  tous les esprits n
(RAc.).  + 6” Absolt. Affirmer ou nier une existence ou un
rapport. (< La puissance de bien joger  et distinguer le vrai d’avec
l e  f a u x  « (D E S C A R T E S ) .  Log .  Aff i rmer  ou n i e r  u n  r a p p o r t
entre un sujet et un attribut; entre plusieurs termes.

II. N. m. Au JUGER  ou Au JUGÉ :  en devinant, en présu-
mant. Tirer au juger. - Fig. D’une manière approximative,
à l’estime. à “remière  vue.

JUGEURi  EUSE [3y3œn, az]. n. (Jugeor,  XI~; de jrrger).
Ppj.  e t  rare.  Personne qui se plaît à juger de tout sans la
c o m p é t e n c e  n é c e s s a i r e .  A d j .  « E l l e  é t a i t  s o u v e r a i n e m e n t
jugeuse  » (BAL~.).

J U G L A N D A C É E S  13yglaidasel.  n. f .  p l .  (Juglundées,
1839; du lat. juglans,  -andis a noyer »). Bot. Famille de végé-
t a u x  d i c o t y l é d o n e s  apétales  c o m p r e n a n t  d e  g r a n d s  a r b r e s
(noyer, hickory).

JUGULAIRE [3ygylsnJ.  adj. et n. (1532, adj.; du lat. jugu-
hm x gorge n). + 1” Adj. Qui appartient à la gorge. Glandes
ifwdoives.  V e i n e s  j u g u l a i r e s ,  e t  subst. f ém.  Les  ilrgulaires,
les auatre  veines situées dans les oarties  latérales du cou.
+ 2; N. f. (1803). Attache qui maintient une coitl’ure  d’uni-
fo rme  en  pas san t  sous  l e  men ton .  V .  Br ide .  men tonn iè r e .
Baisser, SPYWI la jugulaire.

JUGULER [3ygyle].  Y. tr. (1213, repris XVI~;  lat. jugulare
« égorger n). + 1” Vx. Saisir à la gorge, égorger, étrangler.
4 2” (xx%  M o d .  A r r ê t e r ,  i n t e r r o m p r e  l e  d é v e l o p p e m e n t ,
le progrès de (qqch.).  V. Détruire, dompter, enrayer, étouffer,
stopper. Juguler une maladie. Juguler une révolte, un mouw-
m e n t  d’ooinion.  0 Emoêcher  (aon)  d’azir.  « L e  f i l s  a v a i t
toujours LtP jugulé par la’ mère n‘(M&iG). _

JUIF, JUIVE [3qif, 3qiv]. n. et adj. (Judeu,  x’;  juieu  (XII~),
fém. juieue,  juive, d’où le mac. juif; lat. judrzus,  gr. ioudaios
« d e  J u d a  n). + 1”  N .  Nom donné  depu i s  I’Exil  (IV~  s. a v .
J . -C . ) ,  aux  de scendan t s  d ’Abraham (V .  Héb reu ,  i s r aé l i t e ) ,
veuple  sémi t e  mono thé i s t e  oui  v i v a i t  e n  P a l e s t i n e .  - Le
juif errant,  p e r s o n n a g e  q u e  ia l égende  suppose  condamné
à  e r r e r  j u s q u ’ à  l a  f i n  d u  m o n d e .  0  P e r s o n n e  d e s c e n d a n t
d e  c e  oeuole.  réoandu  d a n s  l e  m o n d e  e n t i e r  e t  d e m e u r é

JUGEOTE [3y33t].  n. /Y (1845; de juger). Fan~. Jugement,
bon sens. Il n’a pas pour  deux sous  de iugcote!  Cette  faculté
intuitive « qu’en bon français on nomme la jugeote  » (DuHAM.).

JUGER [3y3e].  Y .  f r . ;  conjug.  b o u g e r  (Jugiez,  XI~; l a t .
judicare)

généralement  fidèle à la religion et aux traditions judaïques.
Juif  allemand, polonais.  Haine des jrrifs.  V. Antisémitisme.
Persécutions subies par les juifs .  V. Génocide, pogrom. Les
juil?  ont obtenu le partage de la Palestine et  la création de
I’Etat  d’Isra?l  e n  1947 .  V.  I s raé l i en ,  s ion i sme .  + 2O  Ad j .
Rela t i f  à  l a  communau té  de s  j u i f s  anc i ens  ou  ac tue l s .  Le
peuple  juif, ou peuple elu.  Religion juive. V. Judaïsme; bible,
masso rah ,  t a lmud ique ,  tborah;  p â q u e ,  p a r d o n ,  p e n t e c ô t e ;
circoncision, holocauste, Iévirat,  phylactère,  sabbat.  Temple
juif:  synagogue. Pvétres,  doctcuus  juifs : lévite,  rabbin. Sectes
oa tendances juives anciennes : esséniens, pharisiens, sadu-
céens,  t h é r a p e u t e s ,  zélotes,  e t c .  Sec t e s  j u ive s  m o d e r n e s  :..^
j”ltS  orth”*“xes;  ,uts  progressntes  (ré*“rmes,  hberaux).
Vêtements religieux juifs : pectoral, rational, taleth. Quartier

jui f :  ghetto, mellah.  + 3O  Fig.  et  p&. N. Vx. Personne âpre
au gain, usurier. - Adj. Avare, âpre au gain. Ce qu’il  est
juif! @ ANT.  Gentil (1).

1. + 1” D u .  S o u m e t t r e  ( u n e  c a u s e ,  u n e  p e r s o n n e )  à l a
décision de sa juridiction. Juger unewffaire,  un litige, rm crime.
Cas difficile à juger. V. Trancher. L’autoritë  de la chose  jugée.
J u g e r  u n  acrux!,  u n  v o l e u r .  0 Abso l t .  Rendre  l a  j u s t i c e .
Droit ,  pouvoir de juger, pouvoir, compétence judiciaire. V.
Justice. Le tribunal jugera. V. Conclure,  décider,  prononcer,
s t a t u e r .  + 2O  D é c i d e r  e n  q u a l i t é  d ’ a r b i t r e .  J u g e r  un dif-
fc;rend.  L a  postér’ité  jugero  q u i  wmt l e  miern  d e s  d e u x .  V.
Apprécier. 0 Prendre nettement position sur (une question).
V. Décider. C’est à YOUS  de jrrger  ce qu’il faut faire, comment
il  faut agir,  si  nous devons partir .  + 3” (1538). Soumettre
au jugement de la raison, de la conscience (V. Apprécier,
c o n s i d é r e r ,  e x a m i n e r ) ,  p o u r  s e  f a i r e  u n e  o p i n i o n ;  é m e t t r e
une opinion favorable ou défavorable sur. Juger un ouwoge,
un livre, un film. Être jugé à sa juste valeur. V. Coter, évaluer,
jauger,  peser.  Juger qqn de haut.  Joger  favorablement (V.
Approuver), d!fovorablement  (V. Blâmer, condamner, criti-
quer, désapprouver). - Pronom. « Il est bien plus difficile

JUJUBE

un jours

JUILLET [jqijc]. n. m. (1213;  d e  l ’ a .  fr. j u i l ,  l a t .  julius
(mensis)  « mois de Jules César »; mfl.  de l’a. fr.  juirnet a netit
ju in  n). S e p t i è m e  m o i s  d e  l ’ a n n é e ,  d e  t r e n t e  e t
(( L’inexorable juillet arrive, et en rnéme te
moisson » (MICHELET ).  Soleil  de jui l let .  L
anniversaire de la prise de la Bastille et f?tc

mps, les fêtes de L
.c Quatorze  Juil let
nationale francaise

*IIS~.T  (1830). Révolu.LES journées de Juillet ou les Trois C/OI%

tien de Juillet: momvc hie dc’ Juille 1.

J U I N  [3qij.  n .  WI. (XII~; l a t .  junius (mensis)  « m o i s  d e
mois de l’année,Junhs Brutus  », pren

de trente iours. Le m<
OllSUl).
iuin. i

Sixièr
I’éfé  c

ne
ommence  au solstice

de juin. « juin,  où le soleil se’couche  à peine » (ALAIN).
I U I V E R I E  rruivril.  n. f.  (XII~.  d e  irrif). & 10 Hist.  Ouar-

.I,

tic;  juif,
,-

c o m m u n a u t é
Péj.  Ensemble de juifs.

JUJUBE [wwbl. n.
gr. zizophon).  + l" FI

ce fruit (remède conw;

juive
\~~- ,
de la

m. (.lajube,
xit du jujul
la toUX).

altér.  lat. zizyphum
2O Pate  extraite de
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JUJUBIER [3y3ybje].  n. m. (1553; de jujube). Arbre ou
arbuste épineux à fruit comestible (Rhnmnacées).

JUKE-BOX [(d)3y(u)kb>ks].  n .  m. (1954 ;  mo t  amér.,  d e
J&e, nom pr . ,  e t  box  u bo i t e  n). Amér i can i sme  dés ignan t
une machine sonore publique faisant passer automatiquement
le disque demandé. G Un bar-tabac livide... le juke-box jouait

[une vieille valse de Strauss » (SAGAN).
JULEP [3yIcp]. n .  m .  (v.  1300 ,  « po t ion  »; e s p .  julepe,

arabe djulâb,  persan gui-âb  « eau de rose n). Pharm.  Potion
à base d’eau et de sucre, aromatisée à l’aide d’une essence
végétale, servant de véhicule à divers médicaments.

JULES [3yI].  n.  m. (1866; du prénom Jules).  + l” Pop.
Vase  de  nu i t .  + 20 P o p .  Homme du  Mi l i eu .  Un v r a i  j u l e s .
C’es t  mon  ju les .  V .  Homme.  0 P l a i s an t .  (Fam.)  Amant ,
amoureux, mari. « Que/qu’un  de la famille? demanda-t-il . . .
- Son jules, répond Chantal » (QUENEAU).

J U L I E N ,  I E N N E  [3yljZ, jm]. a d j .  ( 1 6 9 0 ;  l a t .  Julianus
<( d e  Ju l e s  Césa r  n). C a l e n d r i e r  j u l i e n ,  ca l end r i e r  r é fo rmé
pa r  Ju l e s  Césa r ,  e t  mod i f i é  ensu i t e  pa r  Grégo i r e  XI I I  (V.
Grégorien). Année julienne : année de 365 jours ou 366 jours
(bissextile).

JULIENNE [~yljcn]. n.f.  (1680; juiiane,  1665; du prénom
Jules ou Julien: évol. obsc.).  + 1” Plante à fleurs en grappes
ou à  t i ge s  r ampan te s  cu l t i vée  comme  o rnemen ta l e  (Cruci-
ftiracées).  + 2O  (1722). Préparation de légumes en filaments
minces utilisée soit en garniture soit pour des potages. Potage
contenant cette préparation.

JUMBO [d3cembo].  n .  m. (N;O~.; mo t  amér . ,  su rnom de
l’éléphant).  Techn. Américanisme. Chariot à portique sup-
portant une perforatrice.

JUMBO-JET [(d)jcembo(d)3ct].  n .  m .  (1969 :  de  l’amér.
Jumbo,  et jet). Américanisme. Avion géant à réaction (en parti-
culier le Boeing 747). Cf. fr. Gros porteur.

JUMEAU, ELLE [symo,  rl]. adj.  et n. (1175; a remplacé
geme[,  gemeau;  l a t .  gemellus. V .  Gémeau) .  + 10 Se  d i t  de s
deux enfants nés d’un même accouchement. V. Besson (vx).
Frères jumeaux, ~(PUIS  jumelles. Ils sont jumeaux. C’est son
frère jumeau. 0 N. Un jumeau, des jumeaux. Vrais jumeaux,
provenant d’un seul œuf divisé en deux (On dit aussi jumeaux
univitellins  ou  monozygotes).  Faux  jumeaux ,  p r o v e n a n t  d e
d e u x  o v u l e s  f é c o n d é s  s i m u l t a n é m e n t  p a r  d e u x  s p e r m a -
tozoïdes (On dit aussi jumeaux bivitellins  ou dizygotes).  V.
aussi Quadruplés, quintuplés, triplés. Jumeaux qui naissent
réunis. V. Siamois. + 2O Fig. Réplique physique ou morale
d’une personne. V. Pareil,  sosie. + 3” (XIII~). Se dit de deux
ob je t s ,  de  deux  choses  s emblab l e s .  M u s c l e s  j u m e a u x ,  l e s
deux muscles de la jambe qui forment le mollet. Lits jumeaux.
« Deux tourelles jumelles n (PERGAUD).  @ HCIM.  Jumel,  jumelle.

JUMEL [jymsl]. a d j .  m. (1872;  nom pr.).  T e c h n .  Coton
jumel,  variété de coton produit en Egypte. 0 HOM.  Jumelle.

JUMELAGE [3ymlaJ].  n. m. ( 1 8 7 3 ;  d e  jumeler).  Ac t ion
de jumeler; son résultat.  - Milit.  Assemblage de deux ou
plusieurs armes automatiques dont le tir est commandé par
u n e  s e u l e  d é t e n t e .  Un iumelaae  d e  m i t r a i l l e u s e s .  - Fie .
J u m e l a g e  d e  villes  (v.  1<50),  c&tnme  c o n s i s t a n t  à  dé&&
jumelles deux villes situées dans deux pays différents, afin
de susciter entre elles des échanges. Jumelage de Paris et de
Rome, de Chartres et de Ravenne.

JUMELÉ, ÉE [Jymle].  adj. (1690; V. Jumeler). + 10 Techn.
Consolidé par des jumelles. Mât jumelé. + 2O (XIX~).  Cour.
Disposé par couples. V. Géminé. Fenétres  jum&es. Colonnes
jumelées. - Bielles jumelées. Roues jumelées, roues doubles
à  pneus  indépendan t s ,  à  l ’ a r r i è r e  des  po ids  l ou rds .  F ig .
Billets de loterie jumelés. Pari jumelé. - Villes jumelées.

J U M E L E R  [symle].  Y .  h.:  conjug.  a p p e l e r  ( 1 6 9 0 ;  d e
jumeau). + l0 Techn. Renforcer, consolider par des jumelles.
Ma. Jumeler un mât, une vergue. + 2O (1765). Cour. Ajuster
ensemble (deux objets, deux choses semblables). V. Accoupler.
- Fig. Jumeler des villes. V. Jumelage.

1 .  JUMELLE [3ymcl]. n .  J (1332;  f ém.  de  j umeau) .
+ l0 Techn. (surtout plur.).  Pièces de bois, de métal, sembla-
bles, dans le même outil, la même machine. Les jumelles d’une
presse. - Auto. Jumelle de ressort  : articulation reliant les
extrémités des ressorts de suspension à lames aux longerons
du châssis. + 2O  B[as.  Pibce honorable formée de deux filets
pa ra l l è l e s .  + 30 C o u r .  ( 1 8 2 5 ) .  I n s t r u m e n t  p o r t a t i f  à  d e u x
lunettes; double lorgnette. Une jumelle marine. P]ur.  Des
i~rmelles  de campagne, de spectacle. Jumelles à prismes. V.
P r i s m e .  A b u s i v .  U n e  p a i r e  d e  j u m e l l e s .  @ HOM. Iumel.
Jumelle (fém. de jumeau).

2. JUMELLE. V. JUMEAU.
JUMENT [sym?i]. n. f.  (XII~;  lat.  jumentum « bête d’atte-

lage n). Femelle du cheval. V. Cavale, haquenée. Jeune jument.
V. Pouliche. Jument pleine qui met bas. V. Pouliner.  Le mulet,
la mule, produit de l’rine et de la jument. Jument destinée à la
reoroduction.  V. Mulassière. ooulinière.  - Fin. et fam. Jument
p&nière : femme qui a dé nombreux enf&s,  matrone.

JUMPING [d3ampirJ].  n. m .  (1931 ;  mo t  angl.  « s a u t  »).
Anglicisme. Sports. Saut d’obstacles à cheval.

J U N G L E  [35gl(a);  cour. 3&gl(a)].  n. 5 ( 1 7 9 6 ;  m o t  angl.
d e  l’hindoustani  jangal).  + 10 D a n s  l e s  p a y s  d e  m o u s s o n ,
Forme de savane couverte de hautes herbes, de broussailles
et d’arbres, où vivent les grands fauves. Le Livre  de la jungle,
de  R.  Kip l ing .  + 20 Tou t  end ro i t ,  t ou t  mi l i eu  humain  où
règne la loi des fauves, de la sélection naturelle. « La jungle
parisienne » (DuHAM.). La loi de la jungle.

JUNIOR [3ynj>n].  adj. et n. (1867; mot lat. « plus jeune »,
de juvenis  « jeune n). + 10 Se dit, quelquefois (dans le com-
merce ou encore plaisamment), du frère plus jeune pour le
d i s t i n g u e r  d ’ u n  ainé.  V .  C a d e t ,  puiné.  D u r a n d  j u n i o r .  +
2Q  Sports (Adj.  et  n.). Se dit d’une catégorie intermédiaire
entre celle des « seniors  » et celle des « cadets » (16-21 ans).
Joueurs juniors. Equipe junior de football. + 3O A@.  (v. 1970).
Qui concerne les ieunes.  est destiné aux ieunes.  S’habiller en
sfyle  junior.

J U N K E R  [jurJkrR].  n .  M. ( 1 8 8 2 ;  m o t  ail. p o u r  Jungherr
«jeune seigneur »; Cf. Jonkheer).  Hobereau allemand.

JUNONIEN, IENNE [3ynmjL,  jm]. adj.  (1866; de Junon).
Didact.  De la déesse Junon.

JUNTE [set].  n.f.  (1581; esp. junta,  fém. de junte  « joint n;
l a t .  junctus).  Conse i l ,  a s semblée  admin i s t r a t ive ,  po l i t i que ,
en Espagne, au Portugal ou en Amérique latine. Juntes révo-
lutionnaires, insurrectionnelles espagnoles, en 1821. Junte
militaire

JUPE’[3yp].  n .  f. (XII~;  a r a b e  djoubba).  + 10 P a r t i e  d e
l’habillement féminin qui descend de la ceinture à une hauteur
variable. Jupe de dessous (vx). V. Jupon.  Jupe longue traînant
PUY  terre. Jipe  au genou. Coupe d’une jupe : jupe droite, jupe-
portefeuille. Jupe en forme, à godets, à lés, à volants, à plis.
Jupe plissée. Ceinture de jupe. Jupe et veste d’un tailleur.
Jupe très courte. V. Jupette. Par ext. La jupe d’une robe : la
partie inférieure, à partir de la ceinture. Maillot à jupe. 0
Les jupes : ensemble formé par la jupe de dessus et le ou les
jupons .  R e l e v e r ,  trousser  ses jupes .  - F e m m e s  a v e c  d e s
enfants dans leurs jupes : qui s’accrochent à elles, ne veulent
pas s’en éloigner. 0 Fig. et viei l l i .  Femme. « Se brouiller
pour une jupe » (BAL~.).  + 20 Techn. Surface latérale d’un
piston, qui s’adapte à la paroi interne du cylindre.

JUPE-CULOTTE [Jypkylx].  n. K ( v .  1 9 3 5 ;  d e  j u p e ,  et
culotte).  Vêtement féminin, sorte de culotte très ample qui
présente l’aspect d’une jupe. Des jupes-culottes.

JUPETTE [3ypat].  n. jY (1894; de jupe). Jupe très courte
ne couvrant que le haut des cuisses. Jupette plissée de tennis.
0 Partie d’un maillot de bain de femme qui couvre le haut

des cuisses.
JUPIER, IÈRE [3ypie.  IER].  n. (fin XIX~;  de jupe). Tailleur,

couturière qui a pour spécialité la jupe de femme.
J U P I T É R I E N ,  I E N N E  [3ypitenji, jm]. a d j .  (XVIII~;  d e

Jupiter).  + 10 Relatif a Jupiter. V. Jovien.  + Z” (1834). Qui
a  u n  c a r a c t è r e  i m p é r i e u x ,  d o m i n a t e u r .  « L a  c o n t r a c t i o n
jupitérienne de ses sourcils » (BAL~.).

JUPON [3yp5]. n. m. (1319; de jupe). + l” Jupe de dessous.
V. Cotillon, cotte. Anciens jupons à armature. V. Crinoline,
panier. Jupon à volants, à dentelles. - « Les enfants se sus-
pendaient aux jupons de leurs mères » (BAUDEL.).  + 20 Fig.
Colect.  Les femmes, les filles. Courir  le jupon. Aimer le jupon.

JUPONNÉ,  ÉE [3ypxw].adj.(1872; dejupon).+  1” Vieilli.
Qui porte des jupons (d’une certaine manière). Une femme
bien juponnée. + 20 Cout. Soutenu par un ample jupon. Une
robe juponnée.

J U P O N N E R  [3ypme]. Y .  tr. ( 1 8 9 3 ;  d e  juponné).  +
10 Habiller d’un jupon. Pronom. « Se juponner  précipitam-
m e n t  » ( C O U R T E L I N E ) .  + 20 C o u t .  (Néol.).  S o u t e n i r  ( u n e
robe, une jupe), par un ample jupon. Juponner  une robe d’été.
+ 30 Hab i l l e r  une  t ab l e  ( souven t  r onde )  d ’un  t ap i s  a l l an t
jusqu’au sol.

JURANÇON [3yn&5]. n. m. (1846; nom de lieu). Vin de
Jurançon et des environs (Basses-Pyrénées).

JURANDE [3ynad].  n.f.  (XVI~; de jurer).  Dans les ancien-
nes corporations de métiers, Charge conférée à un ou plusieurs
membres de la corporation choisis pour la représenter (V.
Juré), défendre ses intérêts et veiller à l’application du règle-
ment intérieur. - Par ext. Temps d’exercice de cette charge.
0 L’assemblée, le corps des jurés. Jurandes  et  maifrises.  V.

Corporation.
JURASSIEN, IENNE [gynasil, jm]. adj.  (1842; de Jura).

+ 10 Relatif, propre au Jura. Reliefjuuassien,  montagnes juras-
siennes. - Géogr. Relief jurassien, analogue au relief du
Jura. + 2” Qui habite le Jura. Montagnards jurassiens. Subst.
Un Jurassien.

JURASSIQUE [3ynasik].  adj. et n. m. (1829; de Jura).
Géol.  Se dit des terrains secondaires dont le Jura est constitué
en maieure  oartie.  Svstème.  oh-iode  iurassiaue.  - N. m. Le
jurassi&, partie ce&& de’l’ère  sec&daire:

JURAT [3yna]. n. m. (XV~; lat.  juratus « qui a fait ser-
ment n). Anc. Dr. Magistrat municipal dans certaines villes
de l’ouest de la France, sous l’Ancien Régime. V. Échevin.

JURATOIRE [3ynatwan].  afi. (1274; lat. jur. juratorius).



JURÉ -

Dr. Caution juratoire  : serment fait en justice de se repré-
senter en personne ou de rapporter une chose.

JURÉ, ÉE [JYR~].  adj. et n. (v. 1200; lat. juratus:  Cf.
Jurer). Qui est consacré dans ses fonctions par le serment
qu’il a prêté.

1056 - JUSQUE

1.  Adi. et n. 4 10 Anc. Dr. Qui a nrèté  serment en accé-
dant à ia maît&e, dans une &porkion.  Juré vendeur de
volaille. Maître juré. + 20 Fig. et mod. Ennemi juré. V. Déclaré.

II. N. (1704, d’abord « jury »).  Dr. Citoyen, citoyenne
appelé(e) à faire partie d’un jury; membre d’un jury. Jurés
titulaires et jurés suppléanrs  forment la lise de session. Ser-
ment des jurés. - Absolt. Les jurés, les membres du jury à
la cour d’assises.

JUREMENT  [3ynmB].  n. m.  (1220; de jurer). + 1” Vx.
Action de jurer, de faire un serment sans nécessité ni obli-
gation. + 2O Vieilli. Exclamation, imprécation sacrilège pro-
férée par dérision ou dans une intention d’offense. V. Blas-
phème, juron. « Un incendie de ricanements, de jurements  »
(HUGO).

JURER [3yne].  v. fr. (842; lat. jurare).
1. + l” (1080). Vx ou lirtér.  Attester (Dieu, une chose

sacrée), par serment. Jurer Dieu, les dieux. Jurer son honneur
de dire la vérité. Fig. et fan. Elle «jura ses grands dieux qu’elle
ne savait rien » (Bosco) : elle jura avec force. + 20 Absok
Prêter, faire serment. Jurer sur la Bible, sur le crucifx, par  le
sang de qqn. Fig. On ne jure plus que par lui : on l’admire
tellement qu’on croit tout ce qu’il dit, qu’on l’imite en tout.
+ 3“ (xW.  Vx. Jurer Dieu, le nom de Dieu. V. Blasphémer.
0 Absolr.  et Mod. Proférer des imprécations, des jurons.
Jurer comme un charretier. Un homme grossier et emporté,
qui jure sons cesse. - Jurer contre, après qqn, qqch. V. Crier,
pester. + 4” Fig. (1688). Produire une discordance, aller
mal (avec). V. Détonner, dissoner, hurler. Choses qui jurent
enfre elles, et abs&.  qui jurent.  « Comme des couleurs mal
assorties, comme des paroles aui iurent  et sui offensent l’oreille »
(LA BRU~.).

.  .

II. + 10 (842). Promettre (qqch.) par un serment plus ou
moins solennel. Jurer jïdélifé, obéissance à qqn. Jurer amitié
à qqn. - Jurer de faire qqch. V. Engager (s’).  Le témoin  jure
« de dire toute la vérité, rien que la vérité ».  Il lui a juré de ne
pas  recommencer. « Jure-moi aue tu me pardonneras » (BAR-
BEY).  + 2O Décider avec soleniité ou avec force. «Le cokbeau
jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus » (LA
FONT.). + 30 (Mil. XVII~).  Affirmer solennellement, forte-
ment. V. Assurer, déclarer. Je vous jure que je n’ai pas fait
cela. Je vous jure que non. Je vous jure : je vous affirme, je vous
certifie. Une façon « qui ne ressemblait pas  à un faux fuyant,
je vous jure » (STE-BE~E).  - Fam. Exclam. d’indignation.
« La dame se retourna. - Ah, je vous jure! » (DURAS). +
4O JURER DE (qqch.) : affirmer de façon catégorique (qu’une
chose est ou n’est pas, se produira ou ne se produira pas).
Il ne faut jurer de rien, comédie de Musset. « On ne doit pas
jurer de ce dont  on n’est  pas sûr » (RENAN). J’en jurerais
(je le crois), je n’en jureraispas (je ne le crois pas).

0 ANT.  Abjurer. Accorder (s’),  allier (s’j,  cadrer.
JUREUR [3ynœn]. n. m.  (1190; de jurer). + 10 Anc. Dr.

Qui a prêté serment. Hist. Les prêtres jureurs  ou assermenfés,
le clergé constitutionnel sous la Révolution. + 20 Vx. Celui
qui jure, blasphtme.  « Les blasphémateurs,  les jureurs, les
parjures » (Boss.).

JURIDICTION [gynidiksjj].  n. f. (Juridicion,  1209, var.
jurisdiction:  lat. jurisdictio). + 10 Pouvoir de juger, de rendre
la justice; étendue et limite de ce pouvoir. V. Circonscrip-
tion. comokteuce.  iudicature. ressort. sièee.  Juridiction oleine.
entière.  <<*  Leur &idiction  kuverai~e,  ñbsolue,  hérédikrc >i
(MICHELET). Juridiction arbitrale, contentieuse, gracieuse,
civile, répressive. Juge, magistrat, tribunal qui exerce S(I  juri-
diction. Dans la juridiction; hors de sa juridiction. Juridicfion
d’instruction. + 2O (1538). Tribunal, ensemble de tribunaux
de même catégorie, de même degré. V. Chambre, conseil,
cour, judicature,  tribunal. Le « tribunal de commerce, juri-
diction établie par les boutiquiers » (BAL~.).  Porter une affaire
devant la juridicfion  compéfenfe.  Juridictions administratives,
civiles, de droit commun: juridicfions  d’excepfion.

JURIDICTIONNEL, ELLE [Jynidikrj~nrl].  adj. (1537; de
juridiction). Dr. Relatif à la juridiction, au fait de juger.
Pouvoir juridictionnel.

JURIDIQUE [Jynidik].  adj. (1410; lat. juridicus, de jus
« droit »).  + 1” Qui se fait, s’exerce en justice, devant la
justice. V. Judiciaire. Action juridique. Preuve juridique.
+ 2O Qui a rapport au droit. Fait  juridique, produisant un
effet de droit, sans manifestation de la volonté initiale de celui
qui y est soumis. Acte juridique, produisant des effets de droit,
du fait de la volonté de son auteur et,soumis à des formes
légales. V. Légal. Situnfion  juridique. Emancipation juridique
dc la femme mariée. - Science juridique. V. Droit (n. m.).
Etudes juridiques.

JURIDIQUEMENT [gyridikmE].  adv. (xv’; de juridique).
+ 10 Devant la justice, en justice. Senlence juridiquement

prononcée, morivée. + 2O Au point de vue du droit. Érre
iuridiouement  dans son fort.

JUkIDISME  [wnidism(a)].  n. m. (1954; de juridique)
Didact.  Attitude de oan sui  s’en tient à la lettre des lois. .lV.
Formalisme, Iégalismë: Faire  preuve d’un juridirme  excessif.’

JURISCONSULTE [Jyniskjsylt(a)].  n.m.  (1393; lat. juris-’
consulrus).  Juriste. Spécialt.  Personne qui fait profession del
donner des avis sur des questions juridiques. lnferprétafioni
de la loi par les jurisconsultes : « doctrine ».

JURISPRUDENCE [3ynispnydCs]. n. f. (1562; lat. juris- 1
prudenfia  <( science du droit »).  + l” Vx. Science du droit.
V. Droit. + 20 Mod. (1611). Ensemble des décisions des
juridictions sur une matière ou dans un pays, en tant qu’elles
constituent une source de droit; ensemble des principes
juridiques qui s’en dégagent (droit coutumier. V. Coutume,
doctrine). Recueils de jurisprudence. Législation, jurisprudence
et doctrine. Ar@t qui fait jurisprudence. - (( Mon grand-
père que je considérais comme meilleur juge ef dont la sentence,
faisant jurisprudence pour moi,... » (PROUST). 0 Ensemble
des décisions d’un tribunal; manière dont un tribunal juge
habituellement une question. La jurisprudence de la Cour
de cassation n’a jamais varié sur ce point.

JURISPRUDENTIEL ,  IELLE [3ynisr>nvd&irll.  a d i .
(1845; de jurisprudence). Dr. Qui se rapps
dence, résulte de la jurisprudence. Précéd  . . . . ,-.  ._
Débats jurisprudenfiels.

JURISTE [synirt(a)].  n. m. (1361; lat. médiév. jurista).
Personne qui a de grandes connaissances juridiques; auteur
d’ouvrages,  d’études juridiques. V. Arrêt&e, jurisconsulte,
léeiste. loi (homme de loi). I

-JURON [3ylj]. n. m. (1<99;  de jurer). Terme plus ou moins
familier ou grossier dont on se sert pour jurer. V. Jurement. I
Juron grossier (Cf. Gros mot). Pousser, hicher  un juron.
Juron servant d’imprécation, d’insulte,  d’injure. Juron
employant ou déformant le nom de Dieu. 0 Exclamation,
interjection, grossièreté qui n’évoque pas une chose sacrée
sur quoi on puisse jurer. (< Mon grand-père employait son
grandjuron... «Le diable te crache au CU/!  » (STENDHAL).

JURY [3yni].  n. m. (1688; en France, 1790; angl. jury;
de l’a. fr. jurée « serment, enquête »).  + 1” Ensemble des
jurés (II) inscrits sur les listes départementales annuelles ou
sur une liste de session. Groupe de neuf (ancienn.  douze, puis
sept) jurés tirés au sort pour chaque affaire (jury de juge- I
ment). + 20 Assemblée, commission chargée officiellement
de l’examen d’une question. Dr. pén. Jury d’assises, siégeant
pour juger les criminels déférés devant cette juridiction.
0 Cour. Ensemble d’examinateurs. Le président, les membres
du jury. Jury de concouw,  d’agrégation, d’examen, de thèse.
Délibération du iurv. - Jurv  d’une exoosifion  de ocinture.
d’un prix litfér&e; chargé de décerner. les prix. L Sports:
Réunion d’officiels.

JUS [3y]. n. m. (1175; lat. jus). + l” Liquide contenu
dans une substance végétale et extrait par pression, décoc-
tion, etc. V. Suc. Le jus des fruits. Exprimer le jus d’une oronge,
d’un citron à l’aide d’un Dresse-citron. Jus aui iaillit.  coule
d’un fruit. V. Juter, jute&. Jus de raisin ;EH: V. verjus.
Bouteille, boite de jus de tomate, de pomme. - Fan.  Le jus
de la treille. le vin. - Snécialt. Jus de réalise*. 6 2O (1538).
Liquide (sang, etc.) ekait d’une subkce &imaie  par
cuisson, macération. JUS de viande. V. Sauce. Carottes au
jus. Arroser un gigof de son jus. Viande qui cuit dans son jus.
- Fie. et non. Cuire dans son jus. Laisser qqn cuire, mijoter

: laisser aux prises avec des difficultés ou en
proie à sa mauvaise humeur. + 3O Pop. (1884). Jus. V. Café.
Un bon jus. Il esf « devant un jus bouillant SUI un zinc » (QUE-
NEAU). Arg. milit. Premier, deuxième jus, soldat de 110,
2e classe. + 4O Pop. (1884). Balancer un type nu jus, le jeter
à l’eau. 4 S” Fam.  (1908).  Dissertation scolaire; exposé, dis-
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cours (Cf. Laïus, topo). + 6oPop.  (seau  des acc- ____.  -___
1914). Courant électriaue.  Mettre le jus  : le contact. Il
a pl& de jus. Un COU~~-&  : court-circüit.  + 7” Pop. et vieilli.
Jeter du, son jus : avoir de l’éclat, faire de l’effet. Mod.
Ça vaut le jus (1883) : la peine.

IUSANT rrvzal.  n. 171.  /.h.~nn. 1484: de l’a. adv. ius (< en
bai »; lat. d&su&,  infl. de SUS):  Mar.‘Marée desc&dante.
V. Perdant, reflux.

JUSÉE [gyze]. n. X (1765; de jus). Techn.  Liquide acide
obtenu en lessivant, à l’eau, du tan déjà épuisé. Bain de jusée,
pour le gonflement des peaux.

JUSQU’AU-BOUTISME [3yskobutism(a)].  n. m.  (xx’;
de jusqu’au-boutiste). Politique, conduite du jusqu’au-bou-
tiste. V. Extrémisme.

JUSQU’AU-BOUTISTE [3yskobutist(a)].  n. (av. 1922; /
de jusqu’au bout). $ l” Partisan de la guerre menée jusqu’au
bout, jusqu’à la victoire. + 2O Par C.U.  Personne qui va jus-
qu’au bout de ses idées politiques. V. Extrémiste. « Il ékzif  ce
que Brichot appelaif  un jusqu’au-boufisfe » (PROUST). 0 ANT.
Modéré.

JUSQUE ou (vx ou poét.)  JUSQUES [w.k(a)].  prép. et
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conj.  (x’; lat. de usque, ou inde  usque).  Préposition (et adv.,
conj.)  marquant le terme final, la limite que l’on ne dépasse
PLIS.

, 1. Pre’p.  (Suivi le plus souvent de à, d’une autre prépo-
sition ou d’un adverbe). 0 JUSQU’À. + 1’ (Lieu). Aller jus-

‘qu’à Paris. La lumière de certaines étoiles n’est pas  encore
[arrivée jusqu’à nous. Rempli jusqu’au bord. Du haut jusqu’en
bas.  Jusqu’à ferre. Jusqu’à la gauche. Boire le calice jusqu’à
la lie. - Fig. Jusqu’à un certain point. Jusqu’à concurrence de.
« Frédéric se senfif  blessé, jusqu’au fond de l’âme » (FLAuB.).
- (Suivi d’un mot désignant une partie du corps) Rougir
jusqu’aux oreilles. Dans l’herbe jusqu’au ventre. Se gratter
jusqu’au sang. Jusqu’au bout des ongles. Fig. Être plongé
jusqu’au cou dans les études. - (Suivi d’un nom abstrait,
pour marquer l’excès) Pousser la méchanceté jusqu’au sadisme.
Poli jusqu’à l’obséquiosité. - (Devant un infinitif, apràs les
v. Aller*, pousser, etc.) Il est allé jusqu’à prétendre qu’on ne
l’avair  pas averti. « fille l’admirait... Son g@nie  allait jusqu’à
l’effrayer  » (STENDHAL). Pousser l’audace jusqu’à forcer une
porte.  V. Point (au point de). + Z0 (Temps). Du marin jus-
qu’au soir. Jusqu’à la dernière minute, au dernier moment.
Jusqu’à la fin. Jusqu’à ce jour, nos jours. Il a vécu jusqu’à
quafre-vin@-quatre  ans. Jusqu’à plus ample informl.  Jusqu’à
nouvel ordre. En voilà pour jusqu’à demain. + 30 (Totalité).
JUSQUE(S)  combiné avec y compris, inclus, inclusivement,
pour marquer que la limite extrême introduite par jusque est
comprise. Jusques ei y compris 13yskazeikSpnil  la page  vingt.
Jusqu’au 17 décembre inclus. - Combiné avec un mot mar-
quant la totalité (tous, tout) et dans un sens voisin de
« même ».  Tous, jusqu’à sa femme, l’onf  abandonné. « Jusqu’à
mon repos, fout esf un combat » (Muss.). 0 JUSQUE, suivi d’%ne
prép. autre que à. Il l’accompagne jusque chez lui. « Elle y
demeura jusques  après Pâques » (FLAuB.).  Je vous alfendroi
jusque vers onze heures et demie. @ Juwue (suivi d’un adv.)
Jusqu’alors, jusqu’à présent. hsqu’à  hier, jusqu’à aujour-
d’hui. Jusqu’à quand? Vx ou lit&.  Jusques  à quand? -
Jusqu’ici, jusqu’à cef endroit,  ou jusqu’à maintenant. Jusque-là,
jusqu’à cet endroit ou jusqu’à ce moment-là. Fig. et fam. En
avoir jusque-là, avoir trop mangé, ou être excédé. J’en ai
jusque-là de vos histoires! - Jusqu’où (relatif ou interrogatif).
Jusqu’où cela va-t-il nous mener? « Tu vois, ami lecteur, jus-
qu’où va ma franchise » (MU?.~.).

II. Emploi adverbial (incluant dans une totalité, une série,
l’objet ou le sujet introduit). V. Même. Il y o des noms et
jusqu’à des personnes que j’ai complètement oubli&.  -(Devant
un objet ou un sujet isolé qu’il met en relief) Vous avez
compromis jusqu’à mon honneur. « Ils réclamaient jusqu’à
l’argent  des cadeaux » (ZOLA). Jusqu’à lui, qui nous trahit!
Il n’es,  pas  jusqu’à son regard qui n’ait changé.

III. Co~i.  + lD JUSQU’À  CE QUE, jusqu’au moment où. -
(Avec le subjonctif) Jusqu’à ce que je revienne. « Je verrai cet
insrani jusqu’à ce que je meure » (HUGO). Ne porter pas jusqu’à
ce qu’il soit revenu, avant qu’il ne soit revenu. - (Avec l’indi-
catif) Vx ou littér. « Jusqu’à ce qu’enfin Louis, s’étanr  à
demi soulevé, regarda la fenêtre blanchissanie  » (MAURIAC).
+ 2O Vx ou  région. JUSQU’À  TANT QUE. « Plusieurs années
s’écoulèrent ainsi... jusqu’à ranf  que la mère mourûr  » (HEN-
RIOT).

JUSQUIAME [3yskjam]. n. f. (xwe;  lat. jusquiamus,  gr.
huoskuamos).  Plante herbacée (Solanacées)  à fleurs jaunes
rayées de pourpre, à propriétés narcotiques et toxiques.
Jusquiame noire, utilisée en médecine comme calmant (herbe
des chevaux, herbe aux poules).

JUSSIÉE  [3ysje]. n.f. (Jussie,  1808; du nom de Jussieu).
Plante exotique (Onagrariacées),  herbe ou arbrisseau aqua-
tique, à grandes fleurs jaunes ornementales, acclimat&e  en
France pour la décoration des pibces  d’eau.

JUSSION [3yrj5].  n. X (1559; bas lat. jussio  « ordre »).
Dr. anc. Leffres  de jussion,  lettres adressées par le roi aux
cours souveraines et portant commandement d’enregistrer
une ordonnance, un édit.

JUSTAUCORPS [gystokx].  n. m. (1617; camp. de juste,
au, et corps). Ancien vêtement serré à la taille et muni de
manches et de basques généralement assez longues. V.
Pourpoint. Jusfaucorps  d’homme, de femme.

JUSTE [3yst(a)].  ndj.,  n. m. et adv. (1120; lat. jusfus).
I. A&.  + 10 Qui se comporte, agit conformément à la

jus$ice,  à l’équité. V. Équitable. « Ilfaut  être  juste avant d’être
généreux » (CHAMFORT). Être juste pour, envers, 0 l’égard de
qqn. Magistral juste. V. Impartial, inthgre. Il faut êire  juste,
pour être juste : sans parti pris. V. Honnête, loyal. - Exclam.
Juste ciel! Justes  dieux! 0 N. m.  Un, les jure(s).  Dormir du
sommeil du juste, d’un sommeil que ne trouble aucun remords,
d’un sommeil paisible et profond. - Relig.  Celui qui observe
exactement les devoirs de la religion. « L’impie observe le
juste, et cherche à le faire mourir » (PAS~.).  4 2” (Choses).
Qui est conforme a la justice, au droit, a l’équité. Une  belle
et juste couse. Guerre jusre.  « Rien n’esf juste que ce qui est
honnête » (ROBEWIERRE).  Convoler en jusres noces. - Impers.

<( N’est-il pas  juste Que chacun dispose de son bien » (GIDE).
0 Subst. Le sentiment du juste et de I’injuste. + 30 (Devant
le nom). V. Fondé, légitime. Un jusfe  sujet de s’alarmer. De
jures  revendications. A juste fifre : à bon droit, avec juste
raison. + 4O Qui a de la justesse, qui convient bien, est bien
tel qu’il doit être. V. Ad<quat, approprié, convenable. Juste
milieu. Estimer les choses à leur jusfe prix. V. Rée!, véritable,
vrai. L’addition esf jusfe. V. Exact. L’heure juste. A la seconde
jusfe où. V. Même, précis. Mol juste.  V. Propre. 0 (D’un son)
Qui est exactement conforme à ce qu’il doit être (opposé à
faux). Nofe juste. Voix juste. - Qui fonctionne WCC  exac-
titude et précision. Montre juste. 0 Fig. Conforme à la vérité,
à la raison, au bon sens. V. Authentique, exzxct, logique,
raisonnable, rationnel, vrai. Dire des choses justes. Très juste !
c’est bien dit, bien observé. C’est jusfe,  rien de plus juste.
Comparaison, image juste. V. Heureux. Ils <( paraissaienr  se
faire une idée plus juste de leurs inréréts  » (CAMUS). - Subst.
Ëtre  dans le juste. 0 Qui apprécie bien, BKC exactitude. Avoir
le coup d’ail juste, l’oreille juste. « Ce n’est point un grand
avantage d’avoir l’esprit  vif, si on ne l’a  juste » (~A~VEN.).
+ 5O Qui est trop ajusté, en parlant de vêtements, de chaus-
sures. V. Étroit, petit. Ponlalon  frop jusfe. V. Collant. - Fig.
Qui suffit à peine. V. Court. Repas frop juste pour dix per-
sonnes. C’est un peu juste. V. Jeune.

II. Adv. + 10 Avec justesse, exactitude, comme il faut,
comme il convient. Voir juste. Deviner, tomber juste. - Dire
juste, avec un ton et des intonations justes. Acteur qui dit
juste. 0 Avec précision. Tirer, viser juste. Mesurer juste (Cf.
Avoir le compas dans l’œil’). « C’est bien çn, j’avais calculé
juste  » (ZOLA). Frapper, toucher  juste : atteindre tr&s  exacte-
ment le but visé, et aufig. Agir ou parler exactement comme
il convient. + 2O Exactement, précisément. Juste au-dessus
des arbres. Cela s’est passé juste comme il le voulait. Juste ce
qu’il faut. + 3” D’une manière trop stricte, en quantité à
peine suffisante. Compter, prévoir un peu juste. Arriver bien
juste,  au tout dernier moment. V. Justesse (de). Cela lui colite
juste la peine de se baisser. V. Seulement. Savoir fout juste
lire. Il s’est vendu tout juste cinq cents exemplaires. V. Tout
(tout au plus). C’est  fout juste passable. V. Peine (à). + 4’> Lot.
adv. Au JUSTE.  V. Exactement. « Douze, quinze, vingt, on
ne savail  par  au juste » (Zou.).  0 (1808) C0.w~  DE  ~STE,
comme il se doit.  V. Raison (comme de). « Je dessinais. J’écri-
vais... Comme de juste on me flattair » (COCTEAU).

0 ANT.  Abusif, absurde, apprcximotif, arbitraire. déroison-
noble, d&occordé.  faux, incorrect. inexact, inique, injuste,
rL?prouvé.

JUSTEMENT [3ysfam&].  adv.  (XII’; de juste). + 10 Rare.
Conformément à la justice. Ses efforts  ont éfé justement
récompensés. 0 A bon droit, avec raison. Craindre justement
pour son sort. + 2O Avec justesse. Efforcez-vous de penser
plus justement. On dira plus justement que... V. Pertinemment.
+ 3O Cour. Adv. de phrase (Pour marquer l’exacte concor-
dance de deux faits, d’une idée et d’un fait). C’est jusfemenl
ce qu’il ne falloir pas  foire. V. Exactement. Il vo venir: jusfe-
ment  le voici. « Et voilà iustement  comme on écrit l’histoire »
(VOLT.). - Spécialt.  P&i&ment,  à plus forte raison (en
tête de phrase) Il sera peiné de l’apprendre. - Justemenr.  ne
lui dites rien! @ ANT.  Injustement, faussement.

JUSTE-MILIEU [3ystamiljo].  n. m. (1831; de juste,  et
milieu). + 10 Hi& Gouvernement modéré défini par Louis-
Philippe. + 2O Adj. Vx. Péj. Qui est partisan de ce gouver-
nement; qui s’y rapporte. « Il est juste-milieu, botaniste et
PMSU » (VERLAINE).

JUSTESSE [3ystas]. n. X (1611; de juste). + l” Qualité
qui rend une chose parfaitement adaptée ou appropriée à sa
destination. Jusrase et précision d’une balance. 0 (Abstrait)
V. Convenance, correction, exactitude. Comparaison qui
manque de jusfesse. « La justesse du sentiment général, la vérité
de la couleur » (RENAN). V. Autbeoticité, vérité. + 2” Qualité
nui oermet d’exécuter tr&s  exactement une chose. et onr ext.
1; &ani&re  même dont on l’exécute sans la moindre er;eur.  V.
Précision. Justesse du tir. Chanter avec justesse. 0 Soécialt.
Qualité qui permet d’apprécier tr&s  ex&tement.  Jusiesse  de
l’oreille, du coup d’œil.  - Justesse d’esprit. V. Raison, recti-
tude. « Les enfanrs  apprécient avec une parfaife  jusfesse  la
valeur morale de leurs mairres >,  (FRANCE). + 3O Lot.  adv.
DE IUSTESSE  (fin XIX~).  Gagner de justesse, se dit d’un cheval
qui franchit le poteau d’arrivée avec une très faible avance
sur son principal concurrent. Éviter  de justesse une collision :
de peu. « Je m’échappais de jusresse  » (CELINE).  0 ANT.
Approximation, erreur. faute.

JUSTICE [gystir].  n. f. (XI~;  lat. justitio).  + 1” Juste
appréciation, reconnaissance et respect des droits et du
mérite de chacun. V. Droiture, équit4, impartialité, integrité,
probité. « La justice est le respect de la dignité humaine »
(PROUDHON). « La pure justice n’es,  pas  charitable, la grande
charité  n’est pas  jusfe  » (D~~AM.).  + 2O Principe moral
de conformité au droit positif (V. Légalité, loi) ou nsturel
(V. Equité). « La jusrice  est la liberré en action » (JOUBERT).
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L’humanité recherche la justice et le bonheur. Faire régner la
justice. Agir selon la justice, contre la justice. Justice distri-
butive. Justice immanente. - En bonne justice ou selon ce qui
est de droit. C’est justice,  ce n’esf  que justice. V. Juste. +
3O Pouvoir de faire régner le droit ; exercice de ce pouvoir. La
justicepunit ef récompense. «La justice des hommes (intervient)
toujours frop tard : elle réprime ou flétrit les acfes...  » (BER-
NANOS). Justice sommaire : exécution sommaire. - Admi-
nistrer, exercez,  rendre la justice. V. Juger. Relever de la
justice de tel ou tel pays, de tel ou tel tribunal. Déni de justice.
- Cour de justice. Frais de justice. Anc. Dr. Justice seigneu-
riale; haute,  basse justice. Main de jusfice. Lit de justice. 0
Reconnaissance du droit, du bon droit de qqn. « Los d’avoir
toujours raison ef jamais justice  » (R~US~.).  Obtenir jusfice.
- FAIRE IUSI~CE.  Vx. Punir, ch&tier  (qqn). - Mod. Foire
justice de qqch : récuser, réfuter. Le temps n fait justice de
ceffe renommée usurpée. - FAIRE, RENDRE IUSTICE  à qqn :
lui reconnaître son droit, lui accorder ce qu’il est juste qu’il
obtienne; par ext. Rendre hommage, récompenser. L’avenir,
la posférifé lui rendra justice. II faut  lui rendre ceffe justice
qu’il a fait  ce qu’il a pu. Se rendre justice  (à soi-même) :
reconnaître ses propres mérites. - SE FAIRE  IusTIa  à soi-
même, ou abs&.  Se foire justice, se venger. + 40 Organisa-
tion du pouvoir judiciaire; ensemble des organes chargés
d’administrer la justice, conformément au droit positif.
« Une justice digne de ce nom, non payée, non achetée...,
sortie du peuple ef pour le peuple » (MICHELET). Relafif  à la
justice. V. Judiciaire, juridique. Défense des droits devanr
la justice, en justice. V. Procédure. Exercice d’un droit en jus-
fice. V. Action, poursuite. Exercer un droit en justice (V.
Actionner. anir.  défendre. plaider. poursuivre. requérir). Litige
soumis à la justice (V. PG&).  Débafs en j&ticeI  Être oppeïé,
assigné, cité en justice. - Décisions de la justice (V. Arrêt,
jugement, ordonnance, sentence). Palais  de Justice, où siègent
les tribunaux. - Gens de justice ; les membres du corps de la
magistrature, du ministke public, du barreau, des offices
publics et ministériels. Oficier  de justice (anc. dr. V. Bailli,
lieutenant (criminel), prévôt, s6n6chal).  0 Police judiciaire.
La justice le recherche. La justice s’assure de l’identité des
imuloés. V. Identité (iudiciairej:  anthrooométrie. Reoris*  de
justice. + 5O L’ensemble des &ridicti&s de mêmé ordre,
de même classe. Justice  adminisrrafive  (tribunaux adminis-
tratifs, Conseil d’État), civile, commerciale, militaire, pénale,
polifique.  - Anc. Dr. Justice  seigneuriale (droit commun) :
haute ef basse justice. Justice féodale (justice foncière). 0 Le
minislère  de la Justice. V. Chancellerie. Le portefeuille de la
Justice. Sous-secrétaire à la Justice. Le ministre de la Justice.
V. Sceaux (garde des). 0 La justice de pair : le tribunal du
juge de paix. + 6” LA IUSTICE  (aux sens 2O et 4O),  person-
nifiée par une femme aux yeux bandés portant une balance
et un glaive. La Justice, fresque de Raphaël. @ ANT.  Crime,
iniquité, injustice.

JUSTICIABLE [3ystisiabl(a)].  adj.  et n. (XI~~;  de l’a. v.
justicier a punir »). + l” Qui relève de certains juges, de leur
juridiction. Criminel justiciable des fribunnux  français. Subst.
L’inamovibilité des juges esf une garanfie  de bonne justice
pour les justiciables. + Z0 Fig. Qui reléve (d’un traitement).
Malade jusficioble d’une cure thermale.

J U S T I C I E R ,  I È R E  [3ystisje,  jrn]. n.  (XII~;  d e  justice).
+ 10 Personne qui rend justice, qui fait régner la justice ou
l’applique. Sainf  Louis, roi ef justicier. « En sa personne (de
Pierre 1~1) se confondent le hue ef le iusricier  » (BAL~.).  0
Féod. Persxme qui a droit-de justiceén  un lieu: Haut;  bai
justicier. 6 20 Celui qui agit en redresseur de torts, vengeur
des innocents et punisseur des coupables.

JUSTIFIABLE [3ystifjabl(a)].  adj.(1787; «quirendjuste»,
v. 1300; de justifier). + l” Qui peut être justifié. V. Défen-
dable, excusable. + 2O Qui peut être expliqué, motivé. Un
choix justifiable. @ ANT.  Injustifiable, insoutenable.

JUSTIFIANT, ANTE [3ysfifj8. fit]. adi.  (1345; de justi-
fier, l”).  Relig. GrSce jmrijïanre : qui rend juste.

JUSTIFICATEUR. TRICE  [3ysrifikatcen.  Tnis].  a@.  et n.
m. (1512; de justifier, et lat. jusfijïcator). 6 10 Adj. Qui
justifie. + 2O N. m. Techn. (1723). Ouvrier typographe qui
fait la justification (39. 0 Outil qui sert à la justifica-
tion.

JUSTIFICATIF, IVE [3ystifikatif.  iv]. a&. (1535; du lat.
ecclés. jusrificare  « justifier »).  + 10 Qui sert à justifier qqn.
Fait, mémoire jusrificotif. - Qui légitime (qqch.). + 2O Qui
sert à prouver ce qu’on alkgue.  Documenfs  justificatifs.
Exemplaires jusrificotifs, et subst. Justificarifs  : exemplaires
(d’un journal, d’une revue) adressés aux personnes qui ont
fait insérer une annonce.

J U S T I F I C A T I O N  [3ystifikasjj].  n. f .  (Jusfijïcaciun,
1120; lat. ecclés. jusrifcatio).  + l” Action de justifier qqn,
de se justifier; résultat de cette action. Qu’avez-vous à dire
pour vofre justificarion?  V. DBcharge,  défense, excuse. Deman-
der des justifications. V.,  Compte, explication. Chercher,
fournir des justifications. V. Argument, raison. - Par ext.

Action de iustifier (aach.) ou de présenter comme iuste.
Justification-de la g&&.  Y. Apologié.  - Ce qui justifië, sert
à justifier. + 2O Action d’établir (une chose) comme réelle;
résultat de cette action. V. Preuve. Justification d’un fait,
d’une identité, d’un paiemenl.  + 30 Imprim.  (1680). Action’
de donner aux lignes la longueur requise; longueur d’une,
limx  d’impression. définie par le nombre de caractères:
C&e ligne.‘La justification ei les marges d’un livre. 0 awr:
(des la, 2O) Accusation, calomnie.

JUSTIFIER [3ysrifje].  Y. fr. (déb. XII~,  sens 20; lat. ecclés.
justificare).  6 10 Rare (1564). Rendre juste, conforme àl
la iustice.  « Ne oowmf fortifier la iusrice.  on a iustifié  la force »
(P~C.).  + 20 innocenier <qqn) én ex&iqu& sa conduite,
en démontrant que l’accusation n’est pas fondée. V. Cou-
vrir, décharger, défendre, disculper, excuser. Justifier qqn d’une
erreur. V. Laver. « Vous veniez accuser cef homme, vous
l’avez justifié  » (HUGO). Se jusrifier  d’une accusation. -1
Pronom. Se iustifier : orouver  son innocence. son bon droit.
+ 3O Rendreiqqch.) Ié&ime.  Théorie quijusfife tous  les excès.
V. Autoriser, légitimer. - PRO~.  La fin justifie les moyens.
+ 4” Faire admettre ou s’efforcer de faire reconnaître (qqch.)
comme juste, légitime, fondé. V. Exprimer, motiver. Justifier
me démarche, une demande. Justifiez vos  critiques. « Presque
foufe  vie d’homme est corrompue par le besoin qu’il a de jus-
tifier son existence » (MONTHERLANT).  Ses croinres ne sonf
pris  justifiées. Par ext. Son revenu ne justifie pris ce train de
vie. V. Compte (rendre compte de). + S”  Confirmer (un
jugement, un sentiment). V. Vérifier. L’événement a justifié
notre  opinion, nos espoirs. + 6” Montrer (qqch.) comme
vrai, juste, réel, par des arguments, des preuves. V. Démon-
trer, prouver. Jusfifer  ce qu’on avance, ce qu’on affirme.
Justifier l’emploi des sommes reçues. 0 Dr. (Trans. indir.)
Justifier de (qqch.),  en faire, en apporter la preuve. Justifier
de son identité en rnonfrmf ses papiers. - Reçu qui justifie
d’un paiemenf.  + 10 Imprim. (1680). Jusfijkr le composfeur,
le fixer sur la iustification  voulue. Justifier une lime. la mettre
à la longueu; requise au moyen de blancs. 0 A&. (du 1”
au 69 Accuser. blâmer, condamner. incriminer.

JUTE [3yt]. n. m. (1849; mot angl.,  du bengali jhuro).
4 10 Plante herbacée (Tiliocéesl.  cultivée pour les fibres
iextiles longues et soy&ses  de s& tiges. + %’ Fibre textile
qu’on en tire aprbs rouissage et décorticage. Le jute, résisrant
el bon marché. esf utilisé dans la fabrication des cordes. des
ficelles, des toi& à sac. Toile de juté.

JUTER [Jyfe].  Y. intr. (1844; de jus). + 1” Rendre du jus.
Péche,  fruit qui jute. -Par anal. (Fan.) Pipe qui jute. + 20 Pop.
(1908). Faire un « jus » ; laïusser, parler.

JUTEUX, EUSE  [Syfn, va].  adj. (XIV~; de jus). + 10 Qui
a beaucoup de jus. Poire juteuse. V. Fondant. + 2O  Subsr.
(1907). Arg. milit. V. Adjudant.

J U V É N A T  [3yvena].  n. m. (XIV; « assemblée de jeunes
gens »,  XVI~;  lat. juvenis « jeune homme »).  Relig. Stage en
usage dans certains ordres religieux.

JUVÉNILE [Jyvenil].  odj. (1468; lat. juvenilis).  Se dit des
qualités propres à la jeunesse. V. Jeune. Fraicheur,  gr&e
juvénile. Sourire juvénile. « Touf  était juvénile sur E~S  visages :
la roseur  de la joue... I’œilfrais » (MART.  du G.). Ardeur juvé-
nile. 0 Am.  Sénile, vieux.

JUVÉNIL ITÉ [3yvenilite].  n. f .  ( 1 4 9 5 ;  l a t .  juvenilitm).
Liffér. Caractbre  juvénile. V. Jeunesse. La juvéniliré  de son
expression, de ses enthousiasmes. 0 ANT. Sénilité.. ..__  -_ z..

88 - J U X T A P O S I T I O N

IUXTA-.  hkment.  du lat.  nLxr* « rires de ».
jUXTALINÉAIRÉ  [3yks&linerni.  adj. (1847; de jura-,

et linéaire). Didact. Traduction junfalinéaire : où le texte et la
version se répondent ligne à ligne dans deux colonnes conti-
guës.

JUXTAPOSABLE [Jykstapozabl(a)].  adj. (XX~; de juxta-
poser). Qui peut être juxtaposé.

JUXTAPOSÉ,  ÉE [3yksfapoze].  adj. (1835;  de juxta-
poser). Qui est mis à côté, sans lien, sans liaison. « Un fais-
ceau d’églises ef de chapelles juxfaposées ef indépendantesI_ ~ - . . . F.. . . . . .*es unes aes aurres » (crALrrIER,.  ‘e r*vre  n rsr,arr  que a-raees
juxtaoosées. Touches iuxtnoosées  des imaressionnisfes.  Mots
juxf&sés.  Propositions j&aposées,  mises les unes à côté
des autres sans lien grammatical. 0 ANT. Disront.

JUXTAPOSER [Jykstapoze].  Y .  rr. (1835; de juxfa-, et
poser). Poser, mettre (une ou plusieurs choses) à côté, prks
d’une autre ou de plusieurs autres et sans liaison. Juxkzposer
une chose à une autre, une chose et une oufre.  - Poser (plu-
sieurs choses) l’une à côté de l’autre, les unes à côté des autres.
V. Accoler. Juraposer  les termes d’une série. Juxta-
poser deux mots pour former un composé. @ ANT.  Éloigner.
espacer.

JUXTAPOSITION [Jykstapozirij]. n. f. (1664; de juxla-,
et posifion).  Action de juxtaposer; résultat de cette action. V.1 . . ^ .*ssemorage.  « aes rons,  qu,  serarenr  gr,s ou  IIeures, acqurerenr
par la juxtaposition une puissance ef un éclat surprennnts  »
(GAUTIER).



K -

l K [ka]. n. m. (du K lat., a. transcription du x (kyste)
u du K grecs (kilo); du K germanique (kgpi)  ou slave

(knout) ou transcription d’un son c dur d’une langue orien-
ale  (moka, panka).  Onzième lettre de l’alphabet (k, K)

servant à noter une consonne occlusive sourde vélaire [k]
&ans des mots empruntés. 0 Chim. Symb. du potassium.

I
0 Phys. K, symbole du kelvin*.  @ HOM.  Cos.

KABBALE. V. CABALE.
! KABUKI  [kabuki]. n. m. (xx’; mot jap.). Genre théâtral
traditionnel, au Japon.

KABYLE [kabil]. n. (Cabilah,  1761; arabe kabaïlyy).
De la Kabylie, région montagneuse d’Algérie. Origine ber-
hère des Kabyles. - Adj. Cheval,  chien kabyle.  - N. m.
Le kabyle : ensemble des dialectes et parlers berbères  de
Kabylie.

KACHA [kaJa] ou KACHE [kal]. n. L (v.  1900; mot
russe).  Plat oooulaire russe à base de bouillie de sarrasin.. .
@ HOM. Cache.

KADI. V. CADI.
KAFKAYEN,  ïENNE  [kafkajE,  in]. adj.  ( v .  1 9 5 0 ;  d e

Kafka, écrivain tchèque). Qui rappelle l’atmosphère oppres-
sante des romans de Kafka.

KAiNITE  [kainit].  n. fi (1872; all.  Kaïnit;  du gr. kaïnos
<< nouveau n).  Sel double hydraté naturel de sulfate de magné-
sium et de chlorure de potassium. La kaïnitc,  engrais potas-
sique.

KAISER [kainn,  kezEn].  n. m. (1870-1871  ; mot ail.  « empe-
reur n).  L’empereur d’Allemagne (1870 à 1918).

KAKATOÈS. n. m. V. CACATOÈS.
KAKÉMONO [kakemxm].  n. m. (1894; mot jap. « chose

suspendue »).  Peinture japonaise sur sole  ou sur papier,
étroite et haute, suspendue verticalement (V. Makémono).
a Une toile toute  en hauteur, faite comme un kakémono »
(DuHAM.).

1. KAKI [kaki]. n. m. (1839; mot jap.). Plaqueminier
du Japon, arbre ou arbrisseau dont les fruits d’un jaune
orangé ont la forme de tomates. 0 Ce fruit. Des kakis.

2. KAKI [kaki]. a&. invor. (1898; angl. khakee,  khnki,
de l’hindoustani khâki « couleur de poussière »).  D’une cou-
leur iaunâtre tirant sur le brun. Toile kaki. - Subst. Le kaki,
coul&- peu voyante et peu salissante, utilisée s*rto*t pour les
vêtements militaires ou sportifs.

KALA-AZAR [kalaazan]. R. m. (1909; mot d’Assam,
de knla  « noir », et axw « maladie »).  Méd. Maladie grave
provoquée par un protozoaire parasite, la leishmanie’.  Kala-
nznr méditrrranécn,  qui atteint la rate. chez les enfants. Kala-
nmr asiatique, avec  atteinte  de la rate, du foie, des ganglions
lymphatiques, du sang et de la peau. V. Leishmaniose.

KALÉIDOSCOPE [kaleidxkxp].  n. m. (1819, en angl.
[Brewster] gr. kalos  « beau », eidos « aspect », et skopcin;
Cf. -Scone~. 4 l” Petit instrument cvlindrioue.  dont le fond
est occupé par des fragments mobiles de ;erie colorié qui,
en se réfléchissant sur un jeu de miroirs angulaires disposés
tout au long du cylindre, y produisent d’infinies combinai-
sons d’images aux multiples couleurs. + Z” Fig. Succession
raoide  et changeante (dlmoressions,  de sensations).

KALÉIDOkOPl&Ee  [kaleidxk>pik].  adj. ( f i n  XIX~;
de kaléidoscooej.  Du kaléidoscooe.  - Fia. <( Mise en scène
kaléidoscopique Lt mouwmrnfée  »(JARRY).~.  Changeant.

KALI [kali].  n. m. (1557: arabe gali « soude ». V. Alcali).
Plante à feuilles épineuses (Chénopodiacées)  qui pousse
sur les côtes de l’Europe méridionale, et dont on retirait
autrefois la soude par incinération.

K A L I C Y T I E  Ikalisiril. n .  f. (xx’:  d e  l ’ a r a b e  kali
« potasse », et -cyte).  Biol:Taux  de potassium dans les cellules
tissulaires et les globules du sang.

KALIÉMIE [kaliemi]. n.f. (XX”; de l’arabe kalie  potasse »,
et -émie).  Biol.  Taux de potassium dans le sang.

KALIUM [kaljxn]. n. m. (1842; lat. sa”.,  de l’arabe kali
« potasse n).  Chim. Ancien nom du potassium (Symb. K).

KALMOUK, E [kalmuk]. ad j .  ( 1771 ;  mo t  mongol) .
De Kalmoukie (U.R.S.S.). Langue kalmouke,  et subst. Le
kalmouk.

KAMALA [kamala]. n. m. (1873; mot sanscr.).  Rare.
Poudre orangée (tinctoriale et ténifuge), obtenue par la
réunion des minuscules poils glanduleux qui couvrent les
fruits d’un arbrisseau de l’Inde (Euphorbiacées).

KAMI [kami]. n. m. (1867; mot jap. a seigneur n). Didact.
Nom générique des divinités dans la religion shintoïste. -
Par cxr. Titre de noblesse au Japon.

KAMICHI [kamiji]. n. m. (Kamichy,  1741; mot indien
[Brésil]). Zoo/.  Grand oiseau échassier d’Amérique du Sud.

KAMIKAZE [kamikaze]. n. m. (v. 1950; mot jap.). Avion-
suicide, piloté par un volontaire (au Japon, en 1944-45);
ce volontaire. 0 Par CH. Personne d’une grande témérité.
Un « kamikaze du volant » (NO~V. Obs., 9-6-1969). Par appas.
« Candidat kamikaze » (L’Express, 7-5-1973). - Adj. Qui
tient du suicide.

KAYAC

Caravansérail; étape des caravanes. @ HOM. Camp, khon,
quand, qomt.

K A N D J A R  [kadjan].  n .  m .  (Cangeare,  1617 ;  a rabe
khandjar  « coutelas »).  Poignard orienta1 à longue lame
tranchante, dont la poignée n’a pas de garde.

KANGOUROU [kegunu].  n. m. (1774; angl. kangaroo,
mot australien). Grand mammifère australien herbivore
(Marsupiaux), à pattes postérieures très développées, lui
oermettant des sauts de olusieurs  mètres. et oattes antérieures
irès  courtes. La femelle’ du kangourou abri&  ses petits dans
sa poche ventrale après qu’ils y ont achevé leur gestation.
Kangourou de petite taille. V. Wallaby.  « Les kanguroos  (sic),
quadrupèdes-sauterelles >> (CHATEAUB.).

KANTIEN, IENNE [kiïs(r)jr, jrn]. adj.  (1836; de Kant).
Qui a rapport à la philosophie de Kant. Les douze catégories
kantiennes.

KANTISME [karism(a)].  n. m. (1846; de Kant, philo-
sophe all.,  1724-1804). Philo. Doctrine de Kant, idéalisme
transcendantal.

KAOLIANG [knlja]. n. m. (av. 1948; mot chinois, de
“;“t », et liang  « grain », par l’angl. [1904]).  Vari&é de

KAOLIN [knll]. n. m. (1712; chinois kaoling,  proprem.
« colline élevée », nom du lieu où l’on extrayait le kaolin).
Silicate d’alumine  pur, provenant de l’altération des felds-
paths, des granits (kaolinisation),  argile blanche, réfractaire
et friable qui entre dans la composition des pâtes céramiques,
de la porcelaine.

KAOLINISATION [kaxlinizasjj].  n.f. (1867; de kaolin).
Transformation en kaolin, sous l’influence des eaux d’infil-
tration, du feldspath des roches cristallines.

KAPOK ou CAPOC [kapok]. n. m. (Capok,  1680; malais
kapog). Techn. Fibre végétale, imperméable, imputrescible
et très légère, constituée par les poils fins et soyeux qui
recouvrent les graines du kapokier.

KAPOKIER [kap>kje]. n. M. (Capoguier,  1691; de kapok).
Grand arbre de Java (M&a&s) qui fournit le kapok. V.
Fromager.

KAPPA [ka(p)pa].  n. M. Lettre de l’alphabet grec, corres-
pondant au son K(x).

KARAKUL. V. CARACUL.
KARATÉ [kanate].  n. m. (v.  1960; mot jap.). Art martial

iaoonais. fondé sur l’éducation de la volonté et la maîtrise
r>hysiqué.  Le karaté est devenu un exercice et un sport de
combat. Pratiquer le judo et le karaté.

KARBAU [kaRbo]  ou KÉRABAU [kenabo].  n. m. (1878,
-v.  1900; mot malais). Variété domestique de buffle  de l’Inde,
répandue en Malaisie.

KARITÉ  [karite]. n. m. (v.  1900; mot soudanais). Nom
de 1’ « arbre à beurre » (Sapotacées),  qui croît en Afrique
équatoriale et dont la graine renferme une substance grasse,
comestible apr&s traitement (beurre de karité).

KARMA [kantna] ou KARMAN [kanman].  n. m. (1931;
1828, en angl. ; sanscr. « acte »).  Dogme centra1 de la religion
hindouiste selon Ieauel la destinée d’un être vivant et conscient
est déterminée par-la totalité de ses actions passées, de ses
vies antérieures. Pouvoir, dynamisme des actes passés, en
tant sue détermination de l’individu transitoire.

KARMAN [kanman].  n. m. (xx’; de « raccord de Kcirmdn  »,
nom d’un ingénieur amér. d’orig. hongroise, 1881-1963).
Aviat.  Pièce profilée qui évite la formation de tourbillons
au raccordement de l’aile et du fuselage. 0 HOM. Korman (V.
Karma).

KAiPATIQUE.  V. CARPATIQUE.
KARSTIQUE [kansrik].  adj.  (1922; de Kant, nom d’une

zone de plateaux calcaires de Yougoslavie). Céogr. Qui a
rapport au karst ou plateau calcaire où prédomine l’érosion
chimique. Relief  karstique  caractérisé par l’enfouissement
des eaux.  Dolines  karstiques.

KART [kant].  n. m. (XX~; mot angl.).  Anglicisme. Petit
véhicule automobile sans carrosserie, ni boîte de vitesses,
ni suspension. Des karts. 0 HOM. Carte.

KARTING [karrig]. n. m. (v. 1955; mot angl.). Anglicisme.
Sport pratiqué avec les karts*.

KASCHER ou CASCHER, CAWCHER [kaJEn]. a&
invar. (fin XIX~;  mot hébreu). Relig. jud. Se dit d’un aliment
permis, préparé rituellement selon les regles diététiques de
la loi hébraïque. Viande kascher. - Par ext. « Des pâtisseries
où l’on vend des gâteaux juifs,  des charcuteries cascher »
(BEAUVOIR).

KAVA ou KAWA Ikaval. n. m. (1867: mot du sud-ouest
polynésien). Variété de poivrier (Piper  ‘methysticum)  qui
oousse en Polynésie et dont la racine est utilisée pour fabri-
&er  une bois& enivrante ; cette boisson.

KAYAC ou KAYAK [kajak]. n. m. (v. 1851; mot esqui-
mau). + l” Canot de pêche groenlandais, étroit et long,
fabriqué en peau de phoque. + Z0 Par anal. Petite embar-
cation de sport en toile, à une ou deux places, qui se manceuvre
à la pagaie. Descendre une rivière en kayac.KAN ou KHAN [kâ]. n. m. (1457; arabo-persan khân).



KEEPSAKE - 1060 -

KEEPSAKE [kipsrk].  n. m. (1829; mot angl., de fo keep
« garder )>, et sake (for my sake « pour l’amour de moi »).
Ancienn.  Sorte de livre-album, généralement illustré de fines
gravures, qu’il était de mode d’offrir en cadeau, comme
souvenir, à l’époque romantique.

KEFFIEH [kefje].  n. m. (xx”; mot arabe, kaffiyah  ou
kuffïyeh,  que l’on a rapproché du lat. tardif cofea.  V. Coiffe).
Coiffure des Bédouins, formée d’un carré de tissu plié en
triangle et retenu par un lien (a&).

KÉFIR, KÉPHIR ou KÉPHYR [kefin].  n. m. (1885; mot
caucasien). Boisson gazeuse et acidulée, obtenue en faisant
fermenter du petit-lait (de chèvre, de jument ou de vache)
avec une levure dite grains de kéJïr.

KELVIN [krlvin]. ndj.  invnr.  et n. m. (mil. XIX~;  du nom
de lord Kelvin,  physicien angl.). Phys. Degré  Kelvin  : unité
de température (Symb. K) définie par le zéro absolu
(0 OK = - 273,15 OCelsius) et le point triple de l’esu
(273,16OK = 0,Ol OCelsius).  V. Degré.

KkNOTRON [kenztnj]. n. m. (1926; gr. kenos  « vide »,
et suff.  -fron). Électr.  Valve redresseuse à vide très poussé,
employée en radiologie et en T.S.F.

KENTIA [kEtja]. n. m. (1873; de Kent,  horticulteur a&.).
Genre de palmier australien, cultivé en Europe comme
plante d’appartement.

KENTROPHYLLE [kBtn>fil].  n. m. (1873; gr. kentron
« aiguille », çt -phyUe) Bof. Gros chardon à fleurs jaunes
(Composacées).

KÉPI [kepi]. n. m. (1809; all. Küppi,  dimin. de Kappe
« bonnet »).  Coiffure militaire rigide, à fond plat et surélevé.
munie d’une visière, portée (en France) par les officiers et
sous-officiers de l’armée de terre, les légionnaires, les gen-
darmes, les agents de police, etc. Képi de saint-cyrien. V.
Shako. Képi et casquette.

KÉRAT-,  KÉRATO-. Éléments, tirés du gr. keras, keratos
« corne. cornée ».

KÉRATINE [kenaiin].  n.J  (1855; de kérar-,  et suff.  -ine).
Biochim.  Substance “rotéiuue soufrée IScléroorotéineJ  aui
constitue la majeure parti; des productions kpider&iq;es
cher l’homme et les animaux : cheveux, cornes, laine, ongles,
plumes, poils, sabot! on la trouve également dans les cellules
superficielles de l’éplderme.

KÉRATINISATION [kenatinizasij]. n .  fi  (1892;  de
kératine). Physiol. Fait de se kératiniser. V. Kératose.

KÉRATIkJISER  [kenatinize].  Y. II. (1905; 1889 au p. p.
kératiniré.  de kérarine).  Didact. 4 l0 V. mon. Physiol. S’infil-
trer de kératine  (en p&lant des.cellules-de  l’épi&rme  et des
phanères).  Cellules kératinisées. + 2O V. fr. Pharm. Kérari-
niser des pilules, les enrober dans une substance analogue à
la kératine. Pilules kératinisées.

KÉRATITE [kenatir].  n. & (1827; de kérat-, et suff.  -ite).
Méd. Inflammation de la cornée.

KÉRATOPLASTIE [kenatahrti].  n. f. (1878; de kérato-,
et -plastie). Méd. Opération qui consiste à remplacer un frag-
ment de cornée malade par un fragment de cornée saine et
transparente cgr+ de la cornée).

KÉRATOSE [kenatoz].  n. K (1890; de kérat-, et suff.
-ose). Méd. Épaississement de la couche cornée de l’épi-
derme. Kéralose  sénile.

KÉRATOTOMIE [kenatat>mi].  n. JY (1855;, de kérato-,
et -romie). Méd. Section de la cornée dans l’operation  de la
cataracte.

KERMÈS  Iktnmas].  n. m. (1600; al-kermès,  1546; arabo-
persan a/-girmiz,  par l’esp. olkermes;  Cf. Cramoisi). +
10 Insecte hémiptère (Cochenilles) parasite du chêne-kerm&s,
et dont les œufs  séchés et traités servaient à fabriquer une
teinture écarlate. - Cette teinture. + 20 Espèce de chêne.
V. Chêne-kermès.  0 WCIM.  Kermesse.

KERMESSE [krnmzs].  n.J (1391; flam.  kerkmisse  « messe
d’église »). + 1” (Hollande, Belgique, nord de la France).
Fête patronale villageoise, foire annuelle célébrée avec de
grandes réjouissances en plein air. V. Ducasse. + 23 (1832).
Cour. Grande fête de bienfaisance en plein air. « La tour
Eiffel ne fut que le phare d’une kermesse internationale (l’Expo-
sition) » (MAUPASS.).  @ HOM. Kermès.

K É R O G È N E  [kenx3tn].  n. m. (v. 1969 ;  du  g r .  kêros
« cire », et suff. -gène). Géol.  Matière organique contenue
dans les schistes hitumeux  et susceptible de donner des hydro-
carbures par distillation.

KÉROSÈNE [kenozcn].  n. m. (1863, var. kérosine  [1862];
gr. kêros  « cire », et suff. -dne). Pétrole lampant obtenu par
distillation des huiles brutes de pétrole. Le kérosène esl utilisé
pour  l’alimentafion  des réacteurs d’aviation.

KERRIE [keni].  n. f. (1842; de Ker, botaniste angl.).
Arbuste ornemental (Rosacées) originaire du Japon et cultivé
en France pour ses longues grappes de fleurs jaune d’or sous
le nom de spirée du Japon.

KETCH [krtJ].  n. m.  (1788; cache, 1666; quaiche,  1751;

mot an&).  Mur.  Cotre  à tape-cul, voilier à deux focs, dor
le mât est en avant du gouvernail.

KETCHUP [kstlep]. n. m. (calchup,  1825; cafsltp, 1830;
mot angl., [catchup,  1690; ketchup,  17111, probabl. d
chinois Kôe-tchiap  ou malais kêchap).  Sauce anglaise pré-
parée, à base de jus de champignons et de tomates. 1Un
bouleile  de kefchup.

KETMIE [krrmi]. n. f. (Ketmia,  1747; lat.
ketmia,  arabe khatmil. Arbre ou arbrisseau (
des régions chaudes dont certaines variétés sont
France. Son fruit est !e nafé*. V. Hibiscus.

KEYNÉSIEN, IENNE [kenezig,  jcn].  &j. (mil .  XX~;
de Kewzes).  Écon. De Keynes, de ses conceptions économi-
ques (politique de développement de la production et de
l’emploi par intervention, contrôle des investissements, etc.).

kg (Symb. de kilogramme). - kgF (Symb. de kilogramme-
force). - kgm (Symb. de kilogrammèfre).  - kg,
de kilogrammepar mèrre cube). - kgp (Symb. de kilogr&me-1

KHÂGNE, KHÂGNEUX. V. CAGNE, CAGNEUX (2).
KHALIFE, KHALIFAT. V. CAL”%,  CALIFAT.
KHAMSIN [xamsin]. n. m. (XVIII~; mot arabe). Nom

d’un vent de sable analogue au sirocco, en Égypte
1. KHAN [ka]. n. m. (Kaan,  1298; turc kh&

commandant »).  Titre que prenaient les souverains mongols
(Gengis  Khan),  les chefs tartares, et qui passa avec eux dans
l’Inde et jusqu’au Moyen-Orient. 0 HOM. Camp, kon,  quand, I
quant.

2. KHAN. V. KAN.
K H A N A T  [kana]. n. m. ( 1 6 7 8 ;  d e  khan).

soumis à un kha”. + 20 (1845). Digniti de khan
le khanat  » (GOBINEAU).

KHÉDIVAL  [kediial] ou KHÉDIVIAL,  IALE,  IAUX
[kedivjal,  jo] .  a& (1894,-1890; de khédive).  Qui dépend I
du khédive.

KHÉDIVAT [kediva]  ou KHÉDIVIAT [kedivja].  n. m.
(1890,-1878 ; de khédive). Fonction, dignité de khédive:
temps pendant lequel elle s’exerçait.

KHÉDIVE [kediv]. n. m. (1869; du turco-persan khédiw
« roi, souverain »).  Titre porté par le vice-roi d’Égypte entre
1867 et 1922.

KHI [kil. n. m. Lettre de l’alphabet grec (X, X,  notant une
gutturale sourde aspirée [xl. @ HOM. Qui.

KHMER, KHMÈRE [kmrn].adj.etn.(1889;mothindou).
Des Khmers, population d’origine hindoue qui habite le
Cambodge. Arf khmer,  art ancien du Cambodge. « Une tête
bouddhiaue  khmère » (MALRAUX). 0 La larwue  khmère. ou
snbst.  1; khmer.  V .  &mbodgi&  0 (1970).-La  République
khmère. Subst. Les Khmers rouges.  Un hYhhmer,  une Khmère.
V. Cambodgien.

KHÔL [kol], KOHOL [kxl],  KOHEUL [kxell. n. m.
(Kool,  1717; arabe kohl.  V. Alcool). Fard de cou
que. les Orientaux, les indigènes d’Afrique du N#
suent  sur les oauoif?res.  les cils. les sourcils. «
de kohol » (GÔe&Au).’  « Un adroit  maquillage... de koheul

COLEITE).
UTZ [kibutsl.  n. m. (v.  1950: mot hébr. « collec-

tivité »).  Exploitation‘ agricolè  collective, en
kibboutz ou (plur. hébreu) des kibboutzim.  - Un

KICHENOTTE IkiJnx].  n.f.  (XX~; angl. kiss net « n’em-
brassez pas »). Dial.  Dans l’Ouest (Nantes, Saintonge),
Coiffe ou capeline.

KICK [kik]. n. m. (1948; mot angl., de to kick « donner
des coups de pieds >j).  Dispositif de lancement d’un moteur
à l’aide du pied.

KIDNAPPAGE [kidnapas].  n. m.  (1933; de kidnapper).
Enlèvement. « La boite est SUI le territoire des concessions...
le kidnappage y est moins à craindre qu’ici » (MALRAUX). On
dit aussi KIDNAPPINO [kidnapig].

KIDNAPPER [kidnape]. Y. tr. (1930; amér.  to kidnap,
de kid « enfant », et lo nap  « saisir »).  Enlever (une personne),
en général pour en tirer une rançon. Kidnapper un enfanr.

KIDNAPPEUR, EUSE [kidnapocn,  oz].  n. (1946; kidnap-
per, 1783; de kidnapper). Personne qui kidnappe.

1. KIEF [kjrfl. n. m. (1851; mot turc). Repos absolu au
milieu du jour, chez les Turcs. - État de béatitude.

2. KIEF [kjd] ou KIF [kif]. n. m. (1885; mot arabe).
Mélange de tabac et de chanvre  indien (V. Haschisch).
« Quelques vieux Arabes fumant le kief » (GIDE).

KIESELGUHR ou KIESELGUR [kizrlgun].  n. m. (1846;
mot all.).  Min&.  Variété de silice pulvérulente, formée de
débris de coquilles fossiles et de diatomées.

KIESÉRITE Ikiezeaitl.  n. f. (1873: de Kieser
Chim. Sulfate n&&el  hy&atédemag&sium. ’

KIF. V.
KIF-K1

« connne

KIEP (2).
F [kifkif].  w!j.  irwar.  (1867; mot arabe, littéral.
comme )>).  Fam.  Pareil, la même chose. Celui-ci ou
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celui-là, c’est kif-kif! - Pop. (1914) C’est du kif. (1883).
Kif-kif bourricot. littéralt.  « aareil  à l’âne » : « Formule libre.
ch>reaux  Algéri&s,  qui pas& en France po;r  le superlatif dé

toute ressemblance >> (ESNAULT).
, KIKI [kiki]. n. m. (Kique,  1876; abrév. de quiriquiqui, erg.

(< gosier »).  Fam. Gorge, gosier. Serrer le kiki. « Soudain, il
se sentit le kiki serré » (QUENEAU~.

KIL Ikill. n. m. (1880: abrév. de kilo).  POD.  Un kilde rowe:
un litre-de-vin  rouge.

_
KILO [kilo]. n. m. (fin XVIII~;  abrév. de kilogramme).

Cour. Kilogramme. Cinquante kilos. Une  livre ou un demi-kilo.
KILO-. Elément, du gr. khilioi « mille. mille fois ».
KILOCALORIE [kilakal~Ri].  n. f. (Néol.; de kilo-, et

calorie). Phys. Grande calorie ou millithermie (mth), valant
1 000 calories.

KILOCYCLE. n. m. V. KILOHERTZ.
KILOGRAMME [kilagnam]. n. m. ( 1 7 9 0 ;  d e  ki lo- ,  e t

gramme). Unité de masse valant mille grammes (abrév. comm.
kilo et kg). Le kilogramme en platine iridié, dtalon  de mesure.
- Kilogramme par mètre cube (abrév. comm. kglms) : unité
de masse volumique équivalant à la *nasse  volumique d’un
corps dont la masse est 1 kilogramme et le volume 1 m&re
cube. - KILOGRAMME-POIDS ou KILOGRAMME-FORCE . Unité
de mesure (Symb. kgp ou kgfj représentant la force d’attrac-
tion terrestre d’une masse d’un kilogramme.

KILOGRAMMÈTRE [kil~gnammctix(aj]. n. m. (1873; de
kilo-, gramme, et mètre). Phys. Unité pratique d’énergie;
travail produit par un kilogramme-force dont le point d’appli-
cation se déplace d’un mètre dans la direction de la force,
et valant 9,80665  joules (abrév. kgmj.

KILOHERTZ [kilxnrs].  n. m. (mil. XX~; kilocycle, 1931;
de kilo-. et -hertz).  Phys. Unité de fréquence des ondes de
T.S.F., correspondant à 1000 cycles, longueur d’onde de
300 km. - Symb. kHz.

KILOMÉTRAGE  [kilzmerra3].  n. m .  ( 1 8 6 7 ;  d e  kilo-
métrer). + 10 Action de kilométrer;  résultat de cette action.
Kilométrage d’un parcours. + Z” Nombre de kilomètres
parcourus. Kilométrage d’une voiture, indiqué au compteur.

KILOMÈTRE [kilzmarn(aj].  n. m. (1790; de kilo-, et
mètre).  Cour. Unité pratique de distance qui vaut mille mètres
(abrév. km). Faire des kilomètres, marcher pendant des kilo-
mètres. Voiture qui fait 130 kilomètres à l’heure, et ellipt.
Faire du 130. - Transport pour un kilomètre. Prix du kilo-
mètre d’avion. -Kilomètre carré (symb. km?).  Unité de super-
ficie qui vaui un million de m&res  carrés ou 100 hectares.
0 Collect.  Fam. Bouffer du kilomètre : faire de la route sans

s’arrêter.
KILOMÉTRER [kilameLne].  Y. tr. (1867; de kilomètre).

Mesurer en kilomètres ; jalonner de bornes kilométriques.
Kilométrer  une route.

KILOMÉTRIQUE [kil>mernik]. adj. (1867; de kilomètre).
Cour. Qui a rapport au kilomètre. Distance kilométrique.
Bornes kilométriques, marquant chaque kilomètre sur une
route.

KILOTONNE  [kilwn].  n.f. (v. 1960; de kilo-, et tonne).
Mille tonnes. Unité de puissance des explosifs atomiques
(équivalent de 1 000 t de TNT).

KILOVOLT [kilw>lt].  n. A. ( 1 9 0 0 ;  d e  ki lo- ,  e t  volt).
Phys. (Vx). Unité de différence de potentiel ou de tension
électrique (1 000 volts).

KILOWATT [kil~wat].  n. m. (1889; de kilo-, et watt).
Cour. Unité légale de puissance du systeme  M.T.S. valant
1000 watts (abrév. kW).

KILOWATTHEURE [kil>watcen].  n. m. (1894; de kilo-
watt, et heure). Unité pratique de travail: travail accomuli
en une heure par un moteur d’une puissance de 1 000 w.&
labrév.  k Whj.

KILT [kilt]. n. m. (1792; mot angl.,de  to kilt « retrousser »j.
Jupe courte et plissée, pike du costume national des Écos-
sais. « Les hommes (en Albanie) portaient une  courte jupe,
presque semblable au kilt » (MAUROIS).

KIMONO [kimxm].  n. m. (Kimono, 1796; quimon,  1603;
mot jap. « vêtement, robe »j. + l0 Au Japon, Longue tunique
à manches, d’une seule piece,  croisée devant et maintenue

par “ne large ceinture. Kimono de soie brodée. - Par ext.
Sorte de peignoir léger rappelant ce vêtement. + 2” Par
appas.  Manches kimono, manches qui font corps avec le
vêtement,  non
kimono.

rapportées. Robe kimono, à manches

KIN(ÉSI)-  ou CIN(ÉSI)-.  Élément, du gr. kinésis  « mou-
vement ».

KINASE [kinaz]. n. f. (1907; gr.  kinêsis  « mouvement »,
et suff. -use). Biochim. Enzyme capable d’adiver  un autre
~“ZY”lCZ.

KINESCOPE [kinerklp].  n .  m .  ( 1 9 4 6 ,  a u t r e  s e n s ;  d e
kines-,  et -scopej.  Procédé permettant de conserver sous
forme de films les émissions de télévision.

KINÉSITHÉRAPEUTE [kinezitenapat].  n. (mil. xx’; de

kinési-,  et thérapeutcJ.  Praticien de la kinésithérapie. Masseur
kinésithérapeute.

KINÉSITHÉRAPIE [kinezirenapi].  n.f.  (1847; mot angl.,
de kinési-, et -thérapie). Emploi thérapeutique des mouve-
ments de gymnastique et des diverses formes de massage.

KINESTHÉSIE [kinestezi].  n. f. (v.  1900;.  angl. kinaes-
thcsis,  1880; Cf. Kinési-,  et gr. aisthésis  « sensatmn  »j.  Psycho.
Sensation interne du mouvement des parties du corps assurée
par le sens musculaire (sensibilité profonde des muscles) et
par les excitations du labyrinthe de l’oreille interne.

KINESTHÉSIQUE [kintsrezik].  adj. (1931,mil.  XX~; de
kincsthésie).  Physiol. Qui se rapporte à la kinesthésie. Hallu-
cination kinesthésique, fausse impression de mouvement ou
de contraction des muscles. Sens kinesthésique. V. Kines-
thésie.

KINÉTOSCOPE [kinetxkap].  n. m.  (v. 1900 ;  du  gr .
kinétos  « mobile », et  -scopej.  Techn.  Appareil permettant
la projection de photographies prises à très courIs intervalles
et dont le déroulement rapide donne une impression de
mouveme”t.

KING-CHARLES  [kinIaRl(aj].  n. m .  invar.  ( 1 8 4 5 ;  angl.
King  Charles’s  spaniel  « épagneul du roi Charles »j. Variété
d’épagneul, petit chien à poils longs.

K I N K A J O U  ou KliCAJOU  [kEkasu].  n. m .  ( 1 6 7 2 ;
d’une langue indienne d’Amérique). Petit mammifère carni-
vore au pelage gris-roux, à longue queue prenante. Le kirt-
kajou  est arboricole.

KIOSQUE [kjxk(a)].  n. m. (1608; turc kieuchk «pavillon
de jardin »j. + 10 Pavillon de jardin ouvert de tous côtés,
en Turquie et au Moyen-Orient. Par ext. Pavillon de jardin
dans le même style. V. Belvédère, gloriette.  - Kiosque à
musique, abri circu!aire  destiné à re.cevoir  les musiciens d’un
concert public en plein air. + 2O Edicule où l’on  vend des
journaux, des fleurs, etc. Les kiosques à journaux avaient
orimitivement  la forme d’un netit kiosaue  de iardin.  4 3O Abri
bitré  sur le pont-d’un navire. Kiosque-de ti&nerie. - Super-
structure du sous-marin dont la partie supérieure sert de passe-
relle.

KIPPER [kipœ(c)R]. n. m. (1922; mot angl.,  d’abord « sau-
mon mâle » en a. angl.; o. i.). Hareng ouvert, fumé et salé.

KIRSCH [kinl].  n. m.  (1782; kirschwasser,  1775; mot all.
« eau (Wasser) de cerise (Kirsch) »j. Eau-de-vie de cerises
aigres et de merises. Un verre de kirsch. Ananas au kirsch.

KIT [kit].  n. m. (1967; angle-amér.  « boîte à outils D).
Anglicisme. Objet ou meuble préfabriqué à monter soi-
même. « Deux cents fa6ricant.s  font, en France, du kit »
(L’Express. 23-4-1971).

K I T C H E N E T T E  [kirlensr].  n. f. ( 1 9 3 9 ;  m o t  amér.,
dimi”. de kitchen).  Américanisme. Petite cuisine. - Recomm.
offic.  Cuisinette.

KITSCH ou KITCH [kitl]. n. m. et adj. (1969; de l’ail.
Kitsch [Bav&e,  v. 18701). + 10 Se dit d’un style et d’une
attitude esthétique caractérisés par l’usage hétéroclite d’élé-
ments démodés (Cf. Rétro) ou populaires, considérés comme
de mauvais goût par la culture établie et produits par l’éco-
nomie industrielle. « Le kitsch a pu être considéré comme
une dégénérescence menaGant toute forme d’art (ex. : l’art
saint-sulpicien par rapport à l’art religieux, l’art « pompier a)
ou au contraire comme une forme nouvelle d’art du bonheur »
(A. MOLES). - Adj. Objets kitsch, décoration kitsch. + 20 Par
ext. Mauvais goût baroque et provoquant. « Une histoire un
peu kitsch, Idel mauvais aorit  » (NO~V. Obs., 6-s-1973).

KIWI  [ k i w i ] .  n. m.-(1842;  m o t  angl:,  d u  maorij.  V .
Aptéryx.

KLAXON [klaksan]. n. m. (1914; nom d’une firme amé-
ricaine). Avertisseur très sonore à commande mécanique ou
électrique. Donner un coup de klaxon.  - (Mot critiqué;
recomm.  offic.  Avertisseur*).

KLAXONNER [klaksxw].  Y. intr.  (v. 1920; de klaxon).
Actionner le klaxon. Klaxonner pour doubler un véhicule.
Interdiction de klaxonner. - (Recomm. offic.  Avertir).

KLEPHTE. V.  CLEPHTE.
KLEPTOMANE ou CLEPTOMANE [klsptaman]. n.  et

adj. (1872; du gr. kleptês, et suff. -mane).  Personne qui a “ne
propension pathologique, obsédante et irrtpressible  à com-
mettre des vols.

KLEPTOMANIE  ou CLEPTOMANIE  [klept2mani].
n. f. (1840; du gr. kleptês, et SUIT. -manie). Obsession du
kleptomane.

KLYSTRON [klistnj]. n. m.  (1939 ;  mot  angl.,  du  gr .
klystcr « seringue D).  Phys. Tube électromagnétique, utilisé
comme oscillateur  ou amplificateur, dans la gamme des
ondes centimétriques.

km (Symb.  de kilomètre). - km’ (Symb. de kilométre-
carre?. - km3  (Symb.  de kilomètre-cube). - km/h (Symb.
de kilomètre-heure).

KNICKERBOCKERS [nikœnb>kœn]  ou KNICKER(S)
[nikcen].  n. m. pl. (1863,-XX~;  mot aogl.,  nom d’un héros de
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Washington Irving).  Vieill i .  Culottes, pantalons de golf. -
Mod. Culotte utilisée pour le ski ou l’alpinisme.

K N O C K - D O W N  Imkdawnl.  n .  m. ( 1 9 3 3 :  IOC.  anel..

Kr Symbole chimique du krypton*.
KRAAL [knal].  n. m. (1763; mot hollandais; Cf. Corral).

Village ; enclos pour le bétail en Afrique du Sud.
KRACH [knak].  n. m. (1882; all. Krach <<  craquement a).

E f f o n d r e m e n t  d e s  c o u r s  d e  l a  B o u r s e .  V .  Banquen
débâcle (financière).  Krach révélant l’existence d’une L
/. __^._ ., -7~  .

de to knock (< frappe; », et  down « à te&  >i):  Anglicisme.
Mise à terre d’un boxeur qui n’est pas encore hors de combat
(knock-out). pdj. (1936). « II ne fut knock-down  que quatre
secondes >>  (Echo des sports, 1936).

KNOCK-OUT [nakawt;  knskut]  ou K.-O. [km]. n. m.
(1904,-1926;  IOC.  ring].,  d e  to k n o c k  << f r a p p e r  >>,  e t  oa
« d e h o r s  »). + l0 M i s e  h o r s  d e  c o m b a t  d u  b o x e u r  r e s t é  à
terre plus de dix secondes. Battu par knock-out à la cinquième
reorise.  Adi. (1908)  Mettre knock-out. 4 20 POD.  Assommé.
I l -  e s t  knoëk-out,  .K.-0..  complètcmeni  K.-O.= V .  G r o g g y .
@ HOM.  Cahot. chaos.

KNOUT [knur].  n. m. (1681; mot russe). Instrument de
supplice de l’ancienne Russie, sorte de fouet à lanières de
cu i r  t e rminées  pa r  de s  c roche t s  ou  de s  bou l e s  de  mé ta l :
supplice que l’on infligeait avec cet instrument.

KNOW-HOW [nxw].  n. m. invar.  (v.  1970; expr.  anglaise,
m. à m. « savoir comment »). Anglicisme abusif. Savoir-faire,
c o n n a i s s a n c e s  techniaues  oarticulières.  « U n  m a r c h é  d e s
licences, brevets, know-how,  procédés et technologies » (Science
et Vie, mai 1973).

K.-O. V. KNOCK-OUT .
KOALA [koala].  n. m. (1822; mot d’Australie). Mammi-

f&re aus t r a l i en  (Marsup iaux) ,  an ima l  g r impeur ,  r ecouve r t
d’un pelage gris tr8s  fourni, qui le fait ressembler à un petit
O”*S.

KOBOLD [kabald].  n. m. (1867; cobolde,  1732; Cf. Cobold
« cobalt », 1671 ; all. Kobold). Nom donné (en Allemagne)
à des esprits familiers, considérés comme les gardiens des
métaux précieux enfouis dans la terre. « Dans l’herbe noire
Les Kobolds  vont  >>  (VERLAINE).

K O D A K  [kxdak].  n .  M. ( 1 8 9 1 ;  m o t  a n g l o - a m é r .  c r é é
a rb i t r a i r emen t  pou r  s e s  pos s ib i l i t é s  d ’ emprun t s  en  t ou t e s
l angues ;  marque  déposée ) .  Appa re i l  pho tog raph ique  de
cette marque.

KOLA ou COLA [kxla]. n. (CO&, 1610; lat. sa”.  (fin XVI~),
mot soudanais). + l” Bot.  Kolatier.  Graine, noix, rouge de
kola. + 20 Graine de kola (appelée noix); produit tonique,
stimulant qui en est extrait .  Élixir,  vin, l iqueur de kola. -
Boisson à base de kola (Souvent écrit Colo).

KOLATIER [k&tie].  n. m. (v.  1900; de kola).  Bot. Arbre
d ’Af r ique  (Sterculiacées)  qu i  p rodu i t  l a  no ix  de  ko la .

KOLINSKI [k>llski].  n. M. (1922 ;  mo t  r u s se ) .  Fou r ru r e
de putois ou de loutre de Sibérie.

KOLKHOZE [k>lkoz].  n. m. (1931 ; mot russe). Exploi-
t a t ion  ag r i co le  co l l ec t ive ,  en  U .R .S .S . ,  dans  l aque l l e  l a
terre, les bâtiments d’exploitation, le matériel et une partie
du bétail sont mis en commun. « Des kolkhozes » (GIDE ),
des kolkhoz.

KOLKHOZIEN, IENNE [kzAkozjI. jm]. adj. (1936; de
kolkhoze). Relatif à un kolkhoze. Subst.  Membre d’un kol-
khoze.

KOMMANDANTUR [kam8d8tun  ou  tyn].  n. & ( 1 9 1 4 ;
mo t  a l l . ) .  Loca l  où  s e  t r ouve  i n s t a l l é  un  commandemen t
militaire, en Allemagne ou dans des territoires occupés par
l ’ a rmée  a l l emande .  Par  ex t .  Ce  commandemen t  l u i -même .

KONZERN [kjz(ts)rnn].  n. m. (v.  1920-1923; mot all.).
Fo rme  d ’ in t ég ra t i on  économique  p ra t i quée  en  A l l emagne ,
après la guerre de 1914-1918; société organisée selon cette
forme.

KOPECK [kDprk]. n. m. (Copec,  1607; mot russe). Mon-
naie russe, centième du rouble.

KORl?  ou CORl!  [k>nE].  n.f.  (xx”; mot gr. «jeune fille »).
Arts. Statue de l’art  grec archaïque représentant une jeune
fille (Cf. Kouros).

KORRIGAN, ANE [k>nig:,  an].  n. (1834; mot breton).
Nom donné  à  des  e sp r i t s  ma l f a i s an t s ,  dans  l e s  t r ad i t i ons
populaires bretonnes. V. Fée, nain. (< Les nains noirs, poul-
piquets et korrigans... habitent ce palois farouche x (FRANCE).

KOUAN-HOUA  [kuanua]. n. m .  ( 1 8 4 5 ;  m o t  c h i n o i s ) .
Ling.  Le  p lu s  impor t an t  de s  d i a l ec t e s  ch ino i s  mode rne ,
e m p l o y é  d a n s  t o u t e  l a  C h i n e ,  s a u f  s u r  l a  c ô t e  s u d - e s t .
Syn.  Langue  manda r ine ,  manda r in .

KOUBBA [kub(b)a].  n. 5 (1846; arabe koubbn « dôme,
c o u p o l e  »). Monumen t  é l evé  su r  l a  t ombe  d ’un  marabou t .

KOUGLOF, KUGELHOF [kuglzf].  n. m. (v. 1900; mot
alsacien, all.  Kugel  « boule »). Gâteau alsacien.

KOULAK [kulak].  n. m. (1917; mot russe). Hist.  Riche
paysan propriétaire, en Russie.

KOUMIS ou KOUMYS [kumi(s)].  n. m. (1842; cosmos,
1634; mot tartare). Lait de jument fermenté, employé comme
boisson en Asie centrale.

K O U R O S  [kunos].  n. m. ( X X ’ ;  m o t  gr.).  A r t s .  S t a t u e
grecque archaïque représentant un jeune homme (Cf. Korê).

me,
:rise.

<s>KHR”;kT”  ..-=Y___-.  _.
[kraft].  n. m. (1931;  ~II.  Kraft  « force »). Papier 1

d ’ e m b a l l a g e  t r è s  r é s i s t a n t .  P â t e  à  p a p i e r  a u  s u l f a t e .  P a r
appas.  Papier kraft.

KRAK ou CRAC [knakl.  n. m .  (o . - ê .  XII~: a t t e s t é  XX~:
a r a b e  karak).  L e  krnk d e s  ‘Chevaliers  :  chât&  f o r t  é t a b l i
au XII~~. par les croisés, en Syrie. 0 HCIM.  Crac. crack, crooue.
krach.

KRAKEN [knaken].  n. m. (1808; mot norvégien). Monstre
marin fabuleux des légendes scandinaves.

KREUTZER  [kras(dzknl.  n. m .  ( 1 7 5 7 :  m o t  aIl..  d e
Kreutz  « croix »). Anci&ne’m&naie  all&and&,  autrichi&ne.
« Un tokni... à trois kreutzers  le verre » (NERVAL).

KRISS. V. CRIS~.
KRONPRINZ  [kwnpnints].  n. m. ( 1 8 9 0 ;  m o t  all.,  d e

Krone  « couronne »,  et Prinz).  Titre donné au prince héritier
a l l emand  a v a n t  1918 .  L e  Kronprinr,  f i l s  de  Gui l l aume  I I .

KROUMIR [knumin].  n .  m .  (v.  1 9 0 0 ;  o. i . ) .  Chausson
de basane, qu’on porte dans des sabots,  des bottes.

K R Y P T O N  [kRipt5].  n. m. ( 1 8 9 8 ;  angl.  k r y p t o n ,  d u
gr. kruptos « c a c h é  »). G a z  r a r e  d e  l ’ a t m o s p h è r e ,  é l é m e n t
d e  II”  at. 36 .  (Symb.  Kr).

KSAR [kran].  n .  m .  (1857 ;  mo t  berb&e).  L i eu  fo r t i f i é ,
en  Af r ique  du  Nord .  Plur.  Des  ksour  [ksun].

KSI ou Xl [ksi].  n. rn. Lettre de l’alphabet grec (2, 4).
cornzpondant  à X.

KUFIQUE. V. COUFIQUE.
K U M M E L  Ikymrl].  n .  m. ( 1 8 6 7 ;  m o t  all. Kümmel

« cumin »). Alcool parfumé au cumin.
KUMQUAT [k>mkwat].  n. m. (1917; du chinois canto-

n a i s ,  v a r .  d e  k in  kü  « o range  d ’o r  »,  p r o b a b l .  p a r  I’angl.
camquit  [1699], k u m - k n t  [1841!,  e t c . ) .  F r u i t  d ’ u n  citrus
(«citronnier du Japon “)!  très peta  orange qui se mange sou-
vent confite. Arbuste qui  produit ce. fruit.

KURDE [kynd(a)].  odj. et n. (Curd, 1697; mot indig&ne).
Du Kurdistan. Tribus kurdes. Les Kurdes.  -Le kurde,  langue
du groupe iranien, parlée dans le nord-ouest de l’Iran.

KWAS ou KVAS [kvas].  n. m. (1836; mot russe). Boisson
alcoolique obtenue par la fermentation de seigle auquel on
peut ajouter de l’orge ou des fruits acides.

KYMOGRAPHE [kimagnaf].  n. m. (1891; kymographion,
1855; du gr. kuma « flot, onde »,  et -graphe). Didact. (Méd.).
Appareil d’enregistrement graphique ou radiographique des
mouvements d’organes dans leurs phases successives. Utili-
sation du kymographe pour l’inscription des contractions cardio-
vasculaires.

K Y M O G R A P H I E  [kim>grafi].  n. f. ( a p r .  1911;  d u  gr.
kuma « flot,  onde », et -graphie »). Didact.  (Méd.).  Enre-
g i s t r emen t  su r  un  seu l  c l i ché  r ad iog raph ique  des  ombres
successives que donne un organe en mouvement, à l’aide du
kymographe .

KYMRIQUE [kimnik]  ou CYMRIQUE [simnik].  adj. et
n. m. ( 1 8 4 6 ;  g a l l o i s  cymroeg).  Q u i  a  r a p p o r t  a u  Kymris
peuple celtique du nord de la France et de la Belgique, au
t emps  de  Césa r  ( l e s  Cimbres).  - N.  m.  Ling.  Nom de  l a
langue galloise.

KYRIE [kiRie]  ou KYRIE ELEISON [kinjeeleisxn].  n. m.
invar.  (XIII~; g r .  Kurie  « Se igneur  »,  eleéson « a i e  p i t i é  »).
Invocation par laquelle commencent les litanies, au cours
de la messe ; musique sur laquelle se chante cette  invocation.
Des kyrie.

KYRIELLE  [kirjrl]. n. JY (Keriele,  m i l .  XII~; d e  k y r i e
eleison  « litanie » ; fig., xv’).  + l” Longue suite (de paroles).
Une kyrielle de reproches, d’injures, de mots. + 2O  Par ext.
Suite. série interminable. V. Ouantité.  séauelle.  a Je ruminais
la kyrielle de mes mécontente%ents  )).(D&ahf.).

KYSTE [kist(a)].  n. m. (Kyst:  1560; kiste?  av. 1478; gr.
kustis.  V .  Cysto-).  + la Productmn  pathologique  constituée
p a r  u n e  cawte  c o n t e n a n t  u n e  s u b s t a n c e  Ilqulde,  mol le  ou
rarement solide, isolée des tissus voisins par une paroi con-
jonctive. Tumeur enfermée dans un kyste. V. Enkysté. Kystes ’
congénitaux (kyste du poumon, kyste branchial (cou). Kyste
h y d a t i q u e ,  p r o d u i t  p a r  l ’ é c h i n o c o q u e .  K y s t e  s é b a c é .  V.
Loupe. Kyste de J’ovaire.  + 2O  Forme que peuvent prendre
certains organismes (protozoaires), certaines parties végé-
tales. Kyste de protection, de reproduction (renfermant les
spores). V. Germe.

KYSTIQUE [kisrik]. adj.  (1721; de kyste).  Relatif au
kyste, de la nature du kyste, qui renferme des kystes. Tumeur
kystique.



L
t [rl]. n. m. ou f. Douzième lettre et neuvième consonne

de l’alphabet,  servant à transcrire une consonne constrictive
s o n o r e ,  d e n t a l e ,  l a t é r a l e .  L  m a j u s c u l e ;  1 minuscu le .  0 1
(minuscule), abrév. du litre, et de la livre (demi-kilo). -
L (ma juscu l e ) ,  ch i f f r e  roma in  va l an t  50, e t  l o r squ’ i l  e s t
surmonté d’un trait horizontal. 50 000 cc).  -L ou £. abrév.
de livre sterling. 0 HOM. Aile. &, elle.

1. LA. art. def. fém.  V. LE 1.
2. LA. pron.  pers. fétu. V. LE 2.
3. LA [la]. n. m. (XIII~;  Ire syllabe de labii, dans 1’Hymne

de saint Jean-Baptiste. V. Ut). + 1” Sixième note de la gamme,
p remie r  deg ré  de  l ’ éche l l e  f ondamen ta l e ,  don t  l e  son  a
870 vibrations simples à la seconde. La note la; jouer un la.
Donner le /a mec un diapason, piano qui donne le la ic l’or-
chestue. 0 Fig. Donner le la, donner le ton. <<  Donner le la
U la  c r i t ique  1) (G I D E ) .  + 2O  T o n  c o r r e s p o n d a n t .  Concerfo
e n  In b&nol. + 3” S i g n e  q u i  r e p r é s e n t e  c e t t e  n o t e .  0 HOM.
La  (art.), là.

La Symbole chimique du lanthane*.
LÀ [la]. adv. et interj.  (Lai, Iay, 1080; lat.  illac « là »).
1.  Adv. désignant le lieu (pr. ou fig.) et, plus rarement, le

moment. 0 (EmpioyC seul).  + 10 Dans tel lieu (autre que
celui où l’on est), opposé à ici. Ne rester  pas ici, allez hi. -
Les clés ne sont pas là, elles n’y* sont pas. - Dans le lieu
où l’on est (employé pour ici). Je reste là. Qui va Iù? Halte-là!
0 &RE  LÀ, être présent.  <( - Monsieur esf-il  là? - Non,
Monsieur est  sorti 1,.  Les faits sont Ià. - Par ext. (Fan.)
E t r e  un  peu  /à,  t e n i r  b e a u c o u p  d e  p l a c e ,  ê t r e  i m p o r t a n t .
<c Mais j’suis  /à....J’suis  même un peu hi, comme on dit »
(BARBUSSE).  + Z” A ce moment. Là, il inferrompit  son récif
ef ralluma su  pipe. + 3O Fig. Dans cela, en cela. Ne voyez
là ~UCUIIP  malveillance. Tout est là, c’est la chose importante.
La santi, fol<f est là! ~ Dans pareil cas. C’est l’homme qu’il
fa//&  là. 0 (Avec EN) À ce point.  Demeurons, resfons-en
I<i.  En arriver, en venir là. En éfre  là, être parvenu à un certain
point,  un certain résultat.  Nous n’en sommes  pas là. Vous
n’en étes ~~OIE que  hi? J’en Crois  là de 171~s  riflexions quand...
S’en  t en i r  /ri. 0 (Su iv i  d ’une  p ropos i t i on  r e l a t ive ) .  C’EST
LÀ QUE...  « Ah! frappe-foi le C<P~I,  c’est  /ci qu’est le génie »
(Mus.%).  - (Temps) C’est /à qu’il senf  la partie perdue. -
Fig. C’est  là que nous pourrons juger de ses infenfions.  0
LÀ où... Je suis allé /ri où vous avez PG.  - Fig. Dans le cas
où, lorsque. N’employons pas l’autorité là où il ne s’agit que
de raison. << Là où esf lu France, hi esf la pafrie >> (GAMBETTA).
0 (Marquant l’opposition) Alors que, au lieu que, tandis

que. « N’êfre  plus rien, là où l’on a rPgné! » (BAL~.).  @
(Accompagnan t  un  p ronom ou  un  ad j ec t i f  démons t r a t i f ,
qu’il renforce). C’EST LÀ. Ce sonf là vos pnrenfs?  C’est là
votw  crwur  : voilà votre erreur. Ce ne son* pas là mes affaires.
- CELUI-LÀ. V. Celui. - (Avec un adjectif démonstratif)
V. Ce. Ces gens-là. Ce jour-là. En ce femps-là.  À ce poinf-là?
Ce point de vue là. @ + l0 (Précédé d’une prép.) .  DE LÀ  :
en partant de cet endroit. Il esf nllé à Paris el de là, en Angle-
ferre. De là au village, il y a deux bons kilomèlres. - Fig.
De là à préfendre qu’il esf infaillibk,  il y a loin : il s’en faut
de beaucoup, il y a de la marge. 0 En se plaçant à cet endroit.
De lù on découvrait la rou1c.  0 D’aprBs  cela. Onpeuf  conclure
de là que. - En conséquence. II n’a pas assez travaillé;
de  !à,  son  échec .  V .  Où(d’où).  0 A . . .  de  l à  ( t empore l )
« A quelque femps  de là » (LA FONT .) .  0 D’ici là... ,  entre
ce moment et un autre moment postérieur. Venez me voir
à Noël, mais écrivez-moi d’ici là. 0 De-ci de-là, en divers
end ro i t s  (V .  De là ) ;  en  d ive r se s  occas ions .  0 ( P r é c é d é
d’une IOC .  prép.)  Loin de là. - Jusque-là. 0 PAR LÀ, par
cet endroit. Passons par là. - Aux environs. « En Sicile...
ou quelque part par Ià » (AI.AIN).  Fig. Par ce moyen, par ces
mots, de cette façon. Que faut-il entendre par là? - PAR-CI,
PAR-LA. V. Par. 0 ÇÀ ET LÀ, de côté et d’autre. Des guépes
volent çà et là. + 2O LÀ-BAS. Vx. Au-dessous. Spéciall. Désj-
gnait  l ’ e n f e r .  Là-bas ,  roman  de  Huysmans .  - Mod.  A
quelque distance plus ou moins grande du lieu où l’on est
(opposé à ici). « Là-bas, sur Ie viaduc, glissaif  l’express de
six heures » (MAURIAC ).  Ils l’ont fait venir de là-bas. 0

LA CONTRE (vieilli), contre cela. « Vous dit-on quelque chose
là contre?  » (MOL.) .  0 LÀ-DEDANS ,  à l’intérieur de ce lieu,
de cet endroit. - Fam. Debout, là-dedans ! - Fig. Dans cela.
Je  ne  vois  r i en  d ’é tonnant  là-dedans!  0  LÀ-DESSOUS.  V.
D e s s o u s .  - LÀ-DESSUS. V .  D e s s u s .  0  L À - H A U T ,  d a n s  c e
lieu au-dessus. Il demeure là-haut. - Fig. Dans le ciel,
opposé à là-bas (vx).

II.  Inferj.  + la LÀ! (parfois là! là!) : s’emploie dans les
dialogues pour exhorter, apaiser, rassurer. Hé là ! doucemenf.
Là, là, calmez-vous, s’il vous plaif ! + 2O Fam. Pour reprendre
un terme que l’on vient d’exprimer. « Avez-vous de l’amour
pour elle, là, ce que l’on  appelle de l’amour? >>  (MARIVAUX).

@ ANT.  Ici. Ailleurs. - HOM.  La  (art. déf.), la (note).
L A B A D E N S  [IabadBs].  n. m. ( 1 8 5 7 ;  n o m  d ’ u n  m a î t r e

de pension, dans une pièce de Labiche). Vx. Camarade de
c o l l è g e ,  d e  p e n s i o n .  « M o n  labadens  A n d r é  T a r d i e u  »
(F. JOURDAIN).

L A B A R U  M  [labawm].  n. m. ( 1 5 5 6 ;  m o t .  l a t . ) .  Hist.
Étenda rd  roma in  su r  l eque l  Cons t an t in  f i t  p l ace r  l a  c ro ix
e t  l e  monogramme de  Jé sus -Chr i s t  avec  l ’ insc r ip t ion  « I n
hoc signa  vinces » (par ce signe tu vaincras).

LABDANUM. V. LADANUM.
L A B E L  (labrl]. n. m. ( 1 9 0 6 ;  mot  a n g l . ,  « é t i q u e t t e  »,

de l’a. fr. label, var. de lambeau). Anglicisme. + 10 (1906).
M a r q u e  a p p o s é e  s u r  u n  p r o d u i t  p o u r  c e r t i f i e r  q u ’ i l  a  é t é
fabriqué dans les conditions de travail et de salaire fixées
par le syndicat ou l’association propriétaire de la marque.
+ 2O  (1938) .  Marque  qu i  ga ran t i t  l ’ o r ig ine  ou  l a  qua l i t é
d’un produit.  Label d’exportation. - Signe servant de cau-
tion pour des raisons publicitaires, politiques, etc. @ HOM.
Labelle.

LABELLE [label]. n. m. (1843; lat. labellum (( petitelèvre  »).
SC .  naf.  + l” Pétale supérieur de la corolle des orchidées.
+ 2O  Bord renversé de certains coquillages. 0 HOM.  Label.

L A B E U R  [labœn].  n. m. (Lnbor,  1 1 2 0 ;  l a t .  lobor).  +
l” Liffér. ou région. Travail pénible et soutenu. V. Besogne,
travail. Dur, pénible, patient labeur. G Rien qui fasse diversion
à CE  labeur affokznr » (R. ROLLAND).  Béres  de labeur, qui
servent aux travaux de la terre. + 2O  Imprim. Ouvrage d’une
certaine importance et de longue haleine (opposé à travaux
de ville, dits G bibelots » ou « bibeloquets  »). Imprimerie de
labeur.

LABIACÉES.  V. LABIÉ.
LABIAL, ALE, AUX [labjal,  01. adj. (1605; du lat. labium

« lèvre »). Relatif aux lèvres. Muscle labial. 0 Phonét. (1632).
Consonne [pbialc,  et subst. Une labiale (1857).  consonne qui
s’articule essentiellement avec les lèvres. Ex. : b, p, m.

LABIALISATION  [labjalizasij].  n.f. (1909; de labialiser).
Phonét. Action de labialiser, de se. labialiser. Défaut de pro-
nonciation qui consiste dans la labialisation  des consonnes.

LABIALISER [labjalize].  Y. tr. (1847; de labial).  Phonéf.
Prononcer (une lettre) en donnant une valeur labiale. Pronom.
Devenir labial. Consonne qui se labialise, labialisée.

LABIÉ, ÉE [labje].  ndj. et n. 5 pl. (1694; du lat. labium
« lèvre »). + 1” Adj. Se dit d’une fleur dont la corolle pré-
sente deux lobes en forme de I&vres, et par exf.  de la plante
qui porte ces fleurs. Plantes labiées. + Z0 N. x pl. L~e&s
ou  LABIACÉES  [labjase]  :  f ami l l e  de  p l an t e s  d i co ty l édones
aamooétales  à fleurs labiées.

LiBILE [labil].  adj. (XIV~;  bas lat. kzbilis,  de kzbi « glisser,
t o m b e r  x). + la SC .  Q u i  e s t  s u j e t  à  t o m b e r ,  à  c h a n g e r .
Pétales labiles. Gènes labiles. Viramine  labile, peu stable.
+ 20 Fig. (Rare). Qui est sujet à faillir,  à changer. Mémoire
labile, sujette aux éclipses. @ ANT.  Fixe, permanent.

LABIODENTAL, ALE,  AUX [Iabi~dCtal,  01. adj. (1909;
de labium,  et  dental). Phonét.  Consonne labiodentale, ou
subst. Une labiodentale, consonne qui s’articule par l’action
combinée de la lèvre inférieure et des dents de la mâchoire
supérieure. Ex. : f, v.

L A B I U M  [labjxm].  n. M. ( x x ’ ;  m o t .  l a t . ,  « I&vre  »).
Didact. Pièce inférieure de l’appareil buccal des insectes.
(V. Labre).

LABORANTIN, INE [IabanX,  in ] .  n. (v.  1 9 1 8 ,  f é m . ;



LABORATOIRE - 1

néol.,  max.  ; all. Laborantin, fém. de Laborant,  du lat. labo-
rare « travailler »).  Personne qui remplit dans un laboratoire
des fonctions d’aide, d’auxiliaire, d’assistant.

LABORATOIRE [lab>narwan].  n. m. (1612; lat. médiév.
laboratorium,  de laborare  « travailler u). + 1” Local spécia-
lement aménagé pour faire des expériences, des recherches,
des préparations scientifiques (fam.  LABO [labo]). Appareils,
instruments de laboratoire. Laboratoire d’essais, d’études,
d’analyses. Chef de laboratoire; assi,stant,  garçon  de labora-
toire. V. Laborantin, préparateur. Animaux de laboratoire,
destinés aux expériences. Produit de laboratoire, fait en labo-
ratoire (opposé à produit industriel). 0 Fig. Lieu où se
prépare, s’élabore qqch. « Il y n des lieux qui semblent étre
le laboratoire des factions » (CHATEAUB.).  + 20 Techn. (1765).
Partie d’un fourneau à réverbère où l’on met la matière à
fondre.

LABORIEUSEMENT [lab~njazma].  adv. (1489; lubou-
reusement,  XIV~; de laborieux). D’une manière laborieuse,
avec travail et peine. Faire laborieusement la tâche qu’on s’est
proposée. Des manières laborieusement conquises. @ ANT.
Facilement;  poresreurement.

LABORIEUX, EUSE [labx+, az]. adj.  (v.  1200, « péni-
ble »; lat. laboriosus,  de labor.  V. Labeur). + 1” Littér.
Qui coûte beaucoup de peine, de travail. V. Difficile, fati-
gaut, p6nible.  Une laborieuse entreprise. Des recherches, des
solutions laborieuses. 0 Qui sent l’effort. Récit, style labo-
rieux. V. Embarras&  lourd. 0 Fam. Il n’a pas encore ter-
miné? C’est laborieux! : c’est long. * 20 (Personnes; v.
1370). Qui travaille beaucoup. V. Actif, diligent, travailleur.
« Un professeur avisé, laborieux » (GREEN). Les masses, les
classes laborieuses, qui n’ont pour vivre que leur travail.
- Par ext. Vie laborieuse, vie de travail. @ ANT.  Aisé, facile.
Inactif, oisif, pmerseux.

LABOUR [labun]. n. m. (1180; de labourer). + 1” -Ira-
vail de labourage, façon donnée à une terre pour la retourner
et l’ameublir. V. Labourage. Labour à bras (à la bêche, à
la houe). Labour à la charrue. Labours superficiels ou légers.
Labours profonds. V. Défoncement. Bandes de terre parallèles
faites par le labour (V. Raie, sillon; dérayure, enrayure).
Labour en bilions,  en planches, à plat. Labour d’automne,
d’hiver (V. Hivernage, parage),  de printemps. + 2O Terre
labourée. V. Guéret. Semeur dans ses labours. << Les terres
nues, jaunes et fortes, des grands carrés de labour » (ZOLA).

LABOURABLE [labunabl(a)].  adj. (1368; de kzbourer).
Qui peut être labouré. V. Arable.

LABOURAGE [labuna3]. n. m. (v. 1200, « travail “;
encore XVI~;  de labourer). Action de travailler, de labourer
la terre. Labourage d’un champ. V. Labour; billonnage, binage,
défonçage, hersage. 0 Absolt.  et xx. Le travail de la terre,
l’agriculture. « Labourage et pâturage sont les deux mamelles
dont la France est alimentée >>  (SULLY).

LABOURER [labune].  Y. tr. (xe, « travailler, peiner »,
encore XVII~;  lat. laborare  « travailler », qui a éliminé arer.
V. Araire,  aratoire). + lO(xW). Ouvrir et retourner (la terre)
avec un instrument aratoire, un outil à main (bêche, binette,
houe), ou une charrue. V. Bêcher, biner, d6foncer, écrouler,
effondrer, fouiller, gratter, herser, houer,  piocher, retourner,
scarifier, serfouir. Labourer un champ. - Au p. p. Terre
labourée. V. Guéret, labour. (Belgique). Subst. m. Marcher
dans un labouré. + 20 Creuser, ouvrir (comme le soc de la
charrue laboure la terre). Ancre qui laboure le fond, et abs&.
qui laboure. V. Chasser. Piste labourée par le galop des che-
vaux. « Je pris un poignard, et j’en labourai le bras d’dlberte
à la saignée » (BARBEY).  - Pronom. Se labourer le visage.
V. Déchirer, écorcher. - Par ext. Au p. p. Visage labouré
de rides. V. Sillonné. « Une face tassée, labourée, ravinée »
(SARTRE).

LABOUREUR [labuncen]. n. m. (1160, « travailleur »;
de labourer). + 10 (xwe). Celui qui laboure un champ.
Le laboureur et sa charrue. + 2” Vx. V. Cultivateur. « Un
riche laboureur, sentant sa mort prochaine » (LA FONT.).

1. LABRADOR [labnadx].  n. m. (1867; pierre de Labro-
dor,  1828). Min&.  Feldspath formé de calaum et de sodium
(plagioclases).

2. LABRADOR [labnadx].  n. m. (1960; du nom de
lieu). Chien de chasse, du groupe des retrievers*,  à poil ras,
servant S chasser le gibier aquatique.

LABRE [labn(a)].  n. m. (1754; lat. labrum a lèvre  )>).
+ 10 Poisson comestible à dentition double et lèvres épaisses
appelé aussi vieille, tourd,  qui vit dans les eaux peu profondes
des côtes rocheuses. + Z” (1827). ZOO~. Lèvre supérieure des
insectes (la lèvre inférieure étant le labium).

LABRI ou LABRIT [labri].  n. m. (Labry,  1877; 0. i.).
Chien de berger du Dauphiné et de la Provence qui tient du
griffon et du lévrier.

LABYRINTHE [labinlr].  n. m. fLebarinthe,  1418; lat.
labyrinthus,  gr. laburinthos).  + l” Antiq.  Enclos qui enfer-
mait des bois coupés par un réseau inextricable de sentiers,
des bâtiments, des galeries aménagées de telle sorte qu’une
fois engagé a l’intérieur, on ne pouvait en trouver l’unique
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issue. Thésée sortit du labyrinthe grâce au fil d’driane.  0
Par ext. Réseau compliqué de chemins tortueux, de galeries
dont on a peine à sortir. V. Dédale, lacis. « Un labyrinthe de
ruelles, cmmêlies, fortueuses  » (M~~ass.).  a Le labyrinthe1
des souks » (D~~AM.).  0 Fig. (XVI~)  Complication iuextrij
table. V. Enchevêtrement. « Je m$ rrouvai  dans un laby-j
rinthe  d’embarras, de difficultés » (R~us%).  Le labyrinthe de
ses pensées. + 2O Dans un parc, un jardin. Petit bois coupé
d’allées entrelacées. « Un labyrinrhe  en charmille » (Muss.).
+ 3O Archir.  Dallage en méandres du pavement de certaines
églises, dit aussi Chemin de Jtirusakm,  que les fidèles suivaient
à genoux. Le labyrinthe de la cathédrale de Chartres. +
4” (1690). Anar. Ensemble des cavités sinueuses de l’oreille

IYRINTHIOUE  IlabirÉtikl. /Idi. 11549: de bhvrinrhr~.
interne

L A I
Didact. + 10 Qui app&tienr  à & iab~rin~~e--meXtricabie
comme un labyrinthe. Un jardin « plein... d’allies labyrinthi-
ques » (GREEN). - (On dit aussi LABYRINTHIEN,  IENNB  [labi
rÉtji. ion]). + 2O Annt.  et Méd. Du labyrinthe de l’oreille
interne

LAB1’YRINTHODONTE  ou L A B Y R I N T H O D O N  [labi
RÉtadj(t)]. n. m. (1873; de labyrinthe, et odonte  (gr. odontos)
« dent n).  P&ont.  Grand batracien fossile du trias, caracté-
risé par la structure compliquée des dents.

1175; lat. lacus).  + 10 Grande nappeLAC [lak]. n. m. (
naturelle d’eau douce ou (ulus rarement) salée. à l’intérieur
des terres. V. Étang, mer imer  fermée); ch&  lagon, loch.
Lac Léman ou de Genève. Lac de crarère,  de cirque. Grau  fai-
sant communiquer un petit lac avec /a mer. Petite marie d’un
lac. V. Seiche. Bords. erève:  rivaee  d’un lac. Village bâti sur
IlPI  Inr ” 1-. . .--. . zacustre.  Le lac, poème de La1 .._______.rnlT,i”P 0 Lot.
fig. et fam. (fin XIX~)  Tomber dans le lac : échouer, . . Y,VI.
pas de suite. Son projet est dans le lac. V. Eau (à l’eau). 0
Par anal. Lac artificiel, ouvrage destiné à l’agrément (Lac
du Bois de Boulogne) ou à l’utilité (Lac d’un barragc-réser-
voir). + 2O Littér. Quantité considérable de liquide répandu.

._.Un lac de sang. 0 HOM.  Loqvr
LAÇAGE [Inra3], LACI!MENT Uasmdl.  n. m. (Lac~~e.

1845; « attachement »,  1320; lacement,  -1611; de l&er):
Action de lacer; résultat de cette acrion.  Laçage d’une bottine.

LACCASE  Ilakazl.  n. f. (1897: de &ue.  et -use). Chim.
Oxydase qui s& trou;e as&iée  à’une g&nr&  dans.le latex
de l’arbre à laque, et existe aussi dans les betteraves, les
navets, le trbfle.

LACCOLITE ou (mieux) LACCOLITHE [lak>lit].  n. JY
(1895; laccolithe:  du gr. lakkos  « fosse 0,  et lithos « pierre »).
Géogr. Masse de roches volcaniques insmuées dans une seria
sédimentaire. sans atteindre la surface. où elle crée ceoendant
des reliefs bombés.

_

LACÉDÉMONIEN ,  IENNE  [IasedemxnjZ,  jrn]. n. e t
adj. (XVI~  ; de Lacédémone, Sparte). De Lacédémone (Sparte),
ville de la Grèce antique. Les Lacédémoniens. V. Spartiate.

LACER [lare]. Y. tr.; conjug.  placer (Lacier,  1080; lat.
laqueare).  + 10 S e r r e r *  avec u n  l a c e t .  V .  A t t a c h e r ,  l i e r .
Lacer ses souliers. - Pronom. (Pass.) Corselet qui se lace
par-devant; lacé devant. + 20 Mar. Lacer une bonnette, une
voile. les attacher à une voile princivale.  en faire les mailles.
V. Mailler.  @ ANT.  Délacer.  - .

LACÉRATION [laremsjj].  n. f .  (1356;.  lat .  laceratio).
+ 10 Dr. anc. Action de lacérer un écrit, un hvre par autorité
de justice. V. Dilacération. + 2O Mod. Action de déchirer.
V. Déchirement. Lacération des affiches. 0 Méd. Déchirure
ou broiement accidentels de la p&u et du-tissu sous-cutané.
- Chir. Ablation d’une tumeur, d’une partie de tissu par
déchirures répétées au moyen d’un instrument tranchant.

LACÉRER [larene].  Y. fr.; conjug.  céder (1356; lat. lace-
rare). + 10 Dr. anc. Déchirer (un écrit, un livre), par autorité
de justice. V. Dilacérer. + 2O Med. Mettre en lambeaux, eu
pièces. V. Déchirer. Lacérer ses vétemenrs.  - Fig. « Ces dou-
leurs fulgurantes qui lui lacéraient le corps » (MART.  du G.).

LACERIE  ou LASSERIE  [lasri].  n. f. (1765; de lacer).
Techn. Fin tissu eu paille ou d’osier.

LACERTIENS ou LACERTILIENS [lasrnt(il)jr].  n. m.pl.
(1839 ; du lat. lacerta  « lézard »). Zoo/.  Ordre de reptiles sau-
riens (ex. ; gecko, lézard, varan).

LACET [lasr]. n. m. (1315; dimin. de lacs). + l” Cordon
étroit, plat ou rond, qu’on passe dans des ceillets  pour serrer
un vêtement, attacher une chaussure. Lacets à ferrets,  à
houppettes de cuir. Serrer, lier un lacet. « Il se baissa pour
nouer ses lacets de souliers » (SARTRE). 0 Mur.  Cordage qui
sert à lacer une bonnette,  ou une voile additionnelle. à une
voile. + 2O (1867; par anal. de forme avec la disposition du
lacet d’un corset). Succession d’angles aigus de part et d’autre
d’un axe. V. Zigzag. « Chemins en lacet » (DAuD.).  Les lacets
d’un chemin de montagne. - Mouvement latéral d’un véhicule.
Axe de lacet d’un avion. $ 3O (1625). Nœud  coulant utilisé
pour la capture du gibier. V. Lacs, piège. Poser, tendre des
lacets. Prendre des lièvres au lacet. V. Collet. + 4O  Tresse
plate de passementerie unie ou ouvragée. Lacet vendu au
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mèrre. V. Ganse. 0 Cordon de fil plat utilisé dans la confec-
tion de certaines dentelles d’imitation. Denrrlle  au lacet.

LACEUR. EUSE Uasan.  azl. n. (1769: « fabricant de
lacets », XIII&~;  dë lacer). Tëchn.  Perso&e qui fabrique
ides filets pour la pêche ou la chasse.
LÂCHAGE [Iaja3].  n. m. (1867; de lâcher).  Action de
lacher. 0 Fia. etfam.  Action de quitter brusquement, d’aban-
donner qqn:V.  Abandon.

LÂCHE [la{]. adj.  (1150, sens II; de /richer).
1. (Concret, XII~).  + 1” Qui n’est pas tendu. V. Détendu,

flasque, mou. Fil, ressort kichc. 0 Par anal. Qui n’est pas serré.
<< Nouer une cravate /riche  >> (HWSMANS).  Vétement  lâche. V.
Flottant, flou, vague. + Z” Fig.  et litfér.‘Qui  manque d’éner-
gie et de concision. Style  lâche et inexpressif. Inlrigue  lâche.
V. Languissant, mou, traînant.

II. (Abstrait).  + 1” Lirtér.  Qui manque d’énergie, de
vigueur morale. V. Mou, pusillanime, veule. Être lâche devant
la fentaafion.  V. Faible. « À force de m’habituer à ne pas YOU-
loir, j’irais devenu plus lâche » (PROUST). + 20 Cour. Qui
manque de courage, recule devant le danger, s’abaisse devant
la force, la puissance. V. Capon, couard, peureux, pleutre,
poltron. Lâches et vils devant les puissants. - Subst. Les
dérobades, Ics reculades d’un lâche. V. Dégonflé  (pop.).
Cf. Demi-sel, touille* molle. a Les lâches qui offrirent de se
rendre » (FLAuB.). V. Capitulard,  déserteur, fuyard, traître.
0 Spécialr. Qui est d’autant plus brutal, cruel qu’il est assuré
de l’impunité. V. Bas, déloyal, vil. - Subst. Le lâche! « Lâche,
tu as enfin giflé quelqu’un pour une fois? Ton fils  » (ARAGON).
+ 3” Qui porte la marque de la làcheté. V. Bas, méprisable,
vil. Lâche atfentaf.  Un Iàche repenlir.  « GPmir,  pleurer, prier
est Cgalemenf  lâche >> (VIGNY).

0 ANT.  Serré, tendu; concis, vigoureux. Audacieux, brave,
courageux,  hardi.

LÂCHÉ, ÉE [lale].  adj. (1842;.  de lâcher). Arfs.  Qui est
fait à la hâte ou avec quelque negligence;  qui manque de
vigueur. Dessin, ouvrage lâché.

LÂCHEMENT [lojm6].  adv. (XII~;  de lâche). + 1” D’une
manière lâche. (< Une cravate rouze flottait lâchement autour
de son cou » (GREEN). + 2O D’une manière qui trahit la
peur. Fuir lâchement. - Avec bassesse, honteusement, indi-
gnement. Ils I’onr lâchement assassiné. @ ANT.  Énergiquement,
vigoureusement; bravement, courageusement.

1. LÂCHER Me]. Y. (Laschier,  1080; lat. pop. ‘laxicare
(class. laxare),  devenu %scare).

1. V. tr. + 10 Rendre moins tendu ou moins serré. V.
Desserrer, détendre, relâcher. Lâcher sa ceinfure  d’un cran*.
Lâcher la bride, les rénrs à un cheval, lui tenir la bride plus
longue pour lui permettre de courir. Fig. Lâcher la bride à
qqn, le libérer de la discipline, de la sujétion habituelle.
0 Vx. Méd. « De prfits  pruneaux pour lâcher le verzfre )>
(MOL.). V. Laxatif. + Zy Par ext. (Vx). Décocher, lancer par
une brusque détente. V. Envoyer. « C’est Lescauf,  dit-il, en
lui Iâ$hanf  un coup de pisfoler  » (Abbé PRÉVOST).  0 Fig. et
mod. Emettre avec plus ou moins de brusquerie, d’incongruité
(des paroles qui surprennent ou choquent). V. Lancer. « II
se versai,  à boire coup sur coup, et lâchait des gaillardises »
(FLAuB.).  Lâcher une bourde. + 30 (1538). Cesser de tenir.
II lâcha le poignet de I’enfanf.  Lâcher-moi, vous  me faites
mal. V. Laisser. 0 Lâcher prise’.  Lâcher pied*. Lâcher la
rampe’. 0 Fam. Donner. « Je veux m’enrichir, je ne lâcherai
pas un sou » (JARRY). EllipT. Pop. Les lâcher (les sous). Un
radin qui les lâche avec un élasrique*.  + 40 Abandonner, lais-
ser. Ne pas lâcher qqn d’une semelle*. V. Quitter. -Lâcher...
pour. Lâcher la proie pour l’ombre*. « Lâchant l’école pour
le labour » (ZOLA) .  0 Fig. et  fom.  (1808). Lâcher qqn, le
quitter brusquement, rompre les relations plus ou moins
étroites qu’on entretenait avec lui. Lâcher les copains. V.
Lâcheur. Femme qui lâche son amant. V. Délaisser, plaquer.
0 (Arg.  sport.) Distancer (un concurrent) dans une course.

Lâcher le pelofon.  + 50 Cesser de retenir ou de détenir: laisser
aller. Lâcher des pigeons, un ballon. « Ils ont lâché leurs
bombes sur un marché >> (SARTRE). Lâcher du lest*. V. Jeter.
Lâcher les amarres. V. Larguer. 0 Pop. Lâcher le morceau,
le paquet  : tout  avouer. « Boris finissait par lâcher le mor-
ceau » (SARTRE). 0 (Chasse) Lancer (un animal) à la pour-
suite, à l’attaque d’un gibier. Lâcher le faucon. Lâcher les
chiens après, contre, sur un cerf.

II. V. ira-. (XVW.  Se casser, rompre. La remorque « finf
jusqu’à six heures du mntin,puis  elle lâcha » (VERCEL).

@ ANT.  Agripper, empoigner, &reindre.  tenir; garder, retenir.
Atfroper,  capturer.

2. LACHER [lale].  n. m. (1873; de lâcher 1). Action de
lâcher 1Seulement  dans : Lâcher de oizeons.  de ballonsX

LkHETÉ  [laite]. n .  fi (Lnsche;é,  XI;~;  d e  l â c h e ) .  +
1” Manque d’énergie, de fermeté, qui fait reculer devant
l’effort et subir passivement les influences extérieures. V. Fai-
blesse, mollesse, pusillanimité, veulerie. « Il s’était senti
envahi d’une grande lâcheté de tout l’être, d’un besoin de se

laisser vivre » (COURTELINE ).  Lâcheté devant l’effort.  V.
Paresse. + 20 Manque de bravoure, de courage devant le dan-
ger. V. Couardise, pleutrerie, poltronnerie. Fuir avec lâcheté. 0
Manque de courage moral, de franchise, de dignité, qui porte
à l’hypocrisie, à la fausseté, à profiter de l’impunité. V.
Bassesse, vilenie. + 3” Une, des lâchetés : action, manière
d’agir d’un lâche. V. Bassesse, indignité, trahison, vilenie.
<< Est-ce  que vous trouvez que c’esf une lâcheté, de se tuer? >,
(MONTHERLANT).  0 ANT.  Ardeur. énergie. Bravoure, courage.
Dignité. générosité, loyauté.

LACHEUR, EUSE [laJan,  oz].  n. ( 1 8 5 8 ;  de l â c h e r ) .
Fam. Personne qui abandonne facilement et sans scrupule
ses amis, son parti. 0 Personne qui néglige ses amis. Vieux
lâcheur! on ne te voit pas ~ouwrzt.  « II ne vient pas, ton frère...
c’est donc un lâcheur! >>  (ZOLA).

LACINIÉ,  ÉE [lasinje]. a d j .  ( 1 6 7 6 ;  l a t .  lac&ziatus,  de
lacinia  << frange. morceau »).  Bol. Qui est irrégulièrement
découpé en la&res  étroites ei longue< « Des aillets  délicats,
lacini&s  à l’excès » (GIDE).

LACIS [lasi].  n. m. (Laceïz,  1160; de lacer). + 10 Réseau
de fils entrelacés. CIfl lacis  de soie. - Spécialt. Le lacis, variété
de dentelle au fuseau. + 20 Anat.  Réseau entrelacé de petits
vaisseaux ou de filets nerveux. Lacis de fibres nerveuses. V.
Plexus. 4 3” Réseau. Lacis de ruelles. V. Labyrinthe. « Parmi
l’inextricable lacis des rails » (ZOLA).

LACONIQUE [lak>nik].  a d j .  ( 1 5 2 9 ;  g r .  kzkonikos,  pro-
prem. « de Laconie  », les Lacaniens  ou Lacédémoniens
étant célèbres pour la concision de leur langage). Qui s’ex-
mime  en peu de mots. V. Bref. concis. « Laconioue  et senten-
Cieux dans ses propos » (R~U~S~).  0 Par ext. Langage, réponse
laconique. Style laconique. V. Lapidaire. 0 ANT.  Diffus. long.
prolixe.

LACONIQUEMENT [lakanikm8].  adv. (1558; de laco-
nique). D’une mani&re laconique. Ecrire,  répondre laconi-
quement.

LACONISME [lak,nism(a)].  n. m. (1556; gr. lakonismos).
Manière de s’exprimer en peu de mots. V. Brièveté, conci-
sion. 0 Par ext. Le laconisme d’une réponse. 0 AN~.  Bovar-
doge.

L A C R Y  MA-CHRIST1  [lakrimaknisri].  n. M. invar.
(1534; mots lat. « larmes du Christ »).  Vin muscat du sud de
l’Italie.

LACRYMAL, ALE,  AUX [laknimal,  01. afi. (av. 1478;
du lat. lacrima  « larme »). Didact. Qui a rapport aux larmes,
à la production ou à l’écoulement des larmes. Canal lacrymal.
Glande lacrymale, qui sécrbte  les larmes.

LACRYMOGÈNE [laknim33cn]. ndj. (1915; de lacrima
« larme », et suff.  -aène). Qui détermine une sécrétion exagérée
des larm&  (dans quelquës  express. : gaz lacrymogène: gre-
nades lacrymogènes).

LACS [la]. n. m. (Lu,  1080; lacs, XV~,  par infl. de lacer;
lat. laqueus).  + 10 Noeud  coulant pour capturer le gibier ou
certains animaux nuisibles. V. Lacet, piège, rets. 0 Fig. (Vx).
V. Pi&ge.  « Là les vierges folles Le prendront dans leurs lacs
aux premières paroles » (VIGNY). + 20 Lacs d’amour, cordons
décoratifs entrelacés en forme de 8 couché. Chiffre brodé,
gravé en lacs d’amour. + 3’ Chir. Lien résistant pour effec-
tuer des tractions. @ HOM. Las.

LACT(O)-.  Premier élément, du lat. lac, lattis  « lait ».
LACTAIRE  [laktrn].  adj. et n. m. (1605, autre sens; lat.

lacrarius).  Didacl.  + l” (1803). Qui a rapport au lait, à
l’allaitement. Conduits lactaires. 4 Z0 N. m. (1839).  Cham-
pignon (Agaricacées),  dit aussi Litier,  qui laisse &happer,
quand on le rompt, un suc laiteux. Lactaire  délicieux, lactaire
poivré (tous deux comestibles). Lacfoires  vénéneux.

LACTALBUMINE  [laktalbymin].  n. f. (1931; de la&,
et albumine). Chim. Albumine du lait.

LACTASE Ilakrazl.  n. f. (v.  1900: de [oct-.  et suff. -ose).
Biochim. Enzyme produit ,a; certains micro-&ganismes  q;i
dédouble le lactose en glmose  et galactose.

LACTATE [laktat].  n. m. (1802; de lac&,  et suff.  -ate).
Chim. Sel ou ester de l’acide lactiaue.  Lactate d’argent, de
calcium, de fer.

LACTATION [lakrasjj]. n. f. ( 1 6 2 3 ;  bas l a t .  lactatio).
Physiol. Sécrétion et écoulement du lait chez la femme et
les femelles des mammifères après la parturition. La prolac-
tine,  hormone de la lactation. -Par ext. Allaitement.

L A C T É ,  ÉE [lakre]. adj. (lin  XIV~;  l a t .  [acteus).  +
l” Didact. Qui a rapport au lait. Sécrétion lactée. - Méd.
Fièvre lactée. V. Lait (de). + 2O Littér. Qui ressemble au lait, a
l’aspect du lait. Suc lacté. Un blanc la&.  - Anat. Veines
lactées, les vaisseaux chylifkes (ainsi nommés à cause de la
couleur blanchâtre du chyle). 0 Cour. VOIE LACTCE,  bande
blanchâtre et Roue qu’on aperçoit dans le ciel pendant les
nuits claires (apparence du plus grand axe de notre galaxie).
+ 30 Qui consiste en lait, qui est a base de lait. Farine lactée.
0 (1834) Diète lactée, régime lacté, où l’on ne prend que
du lait.
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LACTESCENCE [laktes%].  n. 6 (1812; de lacrescenf).
Litfér. État d’un liquide lactescent.

LACTESCENT, ENTE [lakres8.  Et]. adj. (1792; lat.
lactescens).  + 10 SC. Qui contient un suc laiteux. Champignon
lactescent. + 2O  Litrér.  Qui ressemble à du lait; d’un blanc
de lait. Mer lactescenre.

LACTIFÈRE [laktikn].  adj. (1665; de 2act-, et suff.  -J%e).
SC. Qui amène, porte ou produit le lait. Conduits lactifères.
Plantes lactifères.  plantes qui renferment un suc laiteux
( o u  lntex).

LACTIQUE [Iaktik]. adj. (1787; de /oct-,  et suff. -ique).
Chim. Acide lacrique  (ou cakque)  : acide-alcool qui existe
dans le lait aigri et se trouve également dans un grand nombre
de véeétaux.  - Ferment lactiaue.  bacille du lait aui transforme
le lacïose en acide lactique. -

LACTO-. V. LACT-.
LACTO-DENSIMÈTRE [lakodüsimaR(a)]. n. m. (1873;

de lacro-,  et densimètre).  Techn. Appareil servant à mesurer
la densité du lait.

LACTOFLAVINE [laktsflavin].  n. L (1950; de lacro-,
et flavine  << pigment biologique jaune »). Biol.  Vitamine B,
qu’on trouve dans le lait. (Syn. RIBOFLAVINE).

LACTOMÈTRE [laktDmetn(a)].  n. m. (1839; de lac@,
et -mètre). Nom de divers appareils servant à apprécier la
qualité d’un lait, et spécialf.  sa richesse en beurre. V. Galac-
tom&re, pése-lait.

LACTOSE [laktor]. n. m. (1855; de [act-,  et suff. -ose).
Chim.  Sucre fermentescible conte”” dans le lait des mammi-
fères (C,,H,,O,,),  dédoublable en glucose et galactose.

LACTOSÉRUM [lakosenzm].  n. m. (xx’; de lacto-,  et
sérum). Didact. Petit-lait.

LACTUCARIUM (laktykanjam].  n. m. (1867; lat. sa”.,
du lat. lactuca  « laitue »). Didad. Suc laiteux narcotique
obtenu par incision des tiges de laitues montées et desséchées
au soleil (opium de laitue).

L A C U N A I R E  [lakynr.] ou L A C U N E U X ,  EUSE
[lakyno, OI]. a$. (1822,-1783;  de lacune, du lat. lacunosus).
+ 10 SC. ou lit&+. Qui offre, présente des lacunes. Tissu lacu-
naire, lacune~.~. + 2O Qui a des manques, incomplet. Docu-
menfaiion  lacunaire.

LACUNE [lakyn]. n. E (1515; lat. 1acuna). + l” Espace
vide, solution de continuité dans un corps. V. Espace, fente.
- Petite cavité du tissu cellulaire, espace interstitiel  entre
les cellules (V. Méat). Lacunes des centres nerveux. - Vétér.
Partie du dessous du sabot, chez le cheval. + 2O (1680).
Interruption involontaire et fâcheuse dans un texte, un
enchainement  de faits ou d’idées; absence d’un ou de plu-
sieurs termes dans une série. V. Hiatus, manque, omission.
Présenter des lacunes. Remplir, combler une lacune. Lacunes
de mémoire. V. Déficience, trou; oubli. Il y a de graves lacunes
dans ses connaissances (V. Ignorance, insuffisance). « Les
fautes et les lacunes des dictionnaires » (HUGO).

LACUSTRE [lakystn(a)].  adi. (1573, rare av. XIX~;  lat.
lacus,  d’apr. palustre).  Relatif aux lacs; qui se trouve, vit
auprès d’un lac, dans un lac. Faune lacustre,plantes lacustres.
- Cités, villages &ustres,  bâtis sur pilotis. V. Palafitte.

LAD [lad]. n. m. (1854; mot angl.). Jeune garçon d’écurie
chargé de garder, de soigner les chevaux de course. « 11 ext
passé lad, aux haras d’Eaton  n (MIRBEAU).

LADANUM [ladan>m].  n. m. (v. 1300; lat. d’o. gr. lada-
num. V. Laudanum). Chim. Gomme-résine aromatique
fournie par divers arbustes du genre Ciste, dits ladanifères.

LADIN  [ladi].  n. m. (1845; lat. latinus). Ling.  L’un des
groupes de langues romanes, parlé en Suisse, en Autriche
occidentale et en Italie septentrionale (Syn.  Rhéto-roman).
Le ladin  comprend le romanche, le iyrolien  et le frioulan.

LADRE [ladn(a n. et adj.  (XII~;  lat. ecclés., de l’hébreu
Lnrarus,  nom du pauvre couvert d’ulcères, dans la parabole
de saint Luc).

1.  + 10 Vx. N. et ndj. Lépreux. + 2O (1564). Adj. Se dit
du porc. du bceuf atteints de ladrerie. Truie ladre.

IÏ. N. m. Vétér. Taches de ladre : partie de la peau du
cheval dépourvue de pigment et généralement de poils
(autour des yeux., du nez).

III. Fig. + l0 Adj. Vx. Insensible, physiquement, et par
exf.  moralement (par allus.  à l’insensibilité dermique des
lépreux). + 2O (1656). N. Vx. ou littér. V. Avare, grigou.
« L’argent fait... du plus généreux, un ladre » (HUYSMANS).
- Adj. Elle est un peu ladre. - (ANT.  Généreux).

LADRERIE [Iadnani].  n. fi (Laderye,  1530; de ladrej.
1. + 10 Vx. LBpre. + 2” HOpital où l’on soignait les lépreux.

V. Léproserie, maladrerie. 4 3” Mod. Véfér. Maladie causée
chez certains animaux (porc,  boeuf) par le développement de
larves de ténia (cysticerques) dans les muscles ou sous la
langue. Langueyage  des animaux atteints de ladrerie.

II. Vx ou lit&+.  Avarice sordide. V. Lésine, sordidité.

Fig. « Dieu me nréserve  de cette ladrerie du caw ! » (R. ROL-
LAND).  - (ANT: Générosité).

LADY  [Irdi] n. f. (1669 ; mot angl.). Titre donné aux I
femmes des lords et des chevaliers anelais.  -Par ext. Dame
anglaise. Une jeune lady.  Des ladies  [Iidiz].

LAGON [lagj]. n. m. (1721; esp. I@n;  lat. lacus « lac »).  1
4 1” Petit lac~d’eau  salée. laaune üeu profonde entre la
ierre et un récif corallien, bar Tes  brkhesaduquel pénètre la
marée. 6 2” Abusiv.  Lagune centrale d’un atoll.

LAGOPÈDE [lag>prd]. n. m. (1770; lagopos,  1681; lat.
lagopus,  lagopodis,  mot gr., proprem.  « pied de lièvre a).
ZOO~.  Oiseau (Gallinacés) de taille moyenne, dont le tarse
et les doigts sont couverts de plumes. Lagopède  blanc (V.
Gélinotte (blanche); lagopède  d’Écosse (V. Grouse).

LAGOTRICHE [IagltniJ]  ou LAGOTHRIX [lagxniks].
n. m. (1869,-1812;  gr. lagôs  « lièvre », et thrix  « poil »).
ZOO~.  Mammifère simie” dit singe laineux.

LAGUIS  [lagi(s)].  n. m. (1808; pour l’agui.  V. Agui).  Mur.
Cordage muni d’un nœud  qui se serre par le seul poids du
corps qu’il enserre (“œud  de chaise).

LAGUNAGE [lagynaj]. n. m. (1973; de lagune). Techn.
Création de bassins ou étangs pour l’épuration par l’action
oxydante naturelle des micro-organismes.

LACUNAIRE [lagynrn].  adi.  (1927; de lagune). Géogr.
D’une lagune.

LAGUNE [lagyn]. n. J”.  (1574; l+une,  1507; vénitien
laguna,  lat. lacuna. V. Lacune). + l” Etendue d’eau de mer,
comprise entre la terre ferme et un cordon littoral (lidol
généralement percé de passes (graus). V. Étang (littoral).
Lagunes de la mer l.___  __Vni*@  V Lima”.  &zgune  asséchée et culti-
vée, en Belgique. V. Moere . 4 20 Etendue d’eau centrale

toll (parfois confondu avec lagon).d’un  a
1. L,Al, LAIE [la]. adj. (XII~;  lat. ecclés. laicus,  gr. laikos).

d. Frère lai : frke servant. V. Convers.Vx. Laique.  0 Mo

Liftér.  Poème *arr
2. LAI llzl.  n. m. (XII~;  du celtique; Cf. l’irland. Laid).

,atif ou lyrique, au moyen âge. Lai en
octosvllabes.  Le Lai du chèvrefeuille. le Lai du rossignol. de
Marié de France. @ HCJM. La; (1) I&d. laie, lois. lai;, ,ei(V.
Leu),  lès.

LAIC,  LAïQUE,  LAI’CS [laik].  adj.  e t  n .  (XIII~,  r a r e
iusqu’au  XVI~;  lat. ecclés. laicus.  V. Lai). 4 10 Qui ne fait
&&partie du clergé, et spécialt.  Qui “‘a pas regu les ordres
de cléricature, en parlant d’un chrétien baptisé. Tribunal,
juridiction laïque. V. Séculier. 0 N. Un laïc,  une laïque. Un
laïc, des laïcs. Un laïque. 0 Par ext. La société laïque. Ren-
dre à la vie laïque. V. Laïciser. Habit laïque. + 2O Fig.
<( Nous sommes des missionnaires laïques » (VOLT.). « Un saint
laïque » (PASTEUR, à propos de Littré). + 3O Qui est indé-
pendant de toute confession religieuse (V. Laïcité). L’État
laïaue. L’enseinnement  laitue (oooosé  à  c o n f e s s i o n n e l ) .
I&le  primaire laïque.  Subst.’ (Fa$-La laïque. « En déte&
tien de la laïuue.  il disait son chaoelet  » (ARAGON). 0 ANT.
Clerc..~ecclé*iostiqoe.  R e l i g i e u x .  -

LAICAT [laika].  n. m.  (1965; de laïc). Didact. Ensemble
des chrétiens “on ecclésiastiques.

LAICHE ou LAîCHE  [Irl]. n. x (Eske,  XI~;  lat. pop.
lista,  VIII~;  mot germ.).  Nom courant du cara (plante). 0
HOM.  Lèche.

LAïClSATlON  [laisizasjl].  n. fi (v. 1870; de lalciser).
Action de laïciser; résultat de cette action. Laïcisation de
l’enseignement : action d’écarter tout esprit confessionnel de
l’enseignement officiel.

LAICISER  [laisix]. v. fr. (v.  1870; de laïc. V. Laïque).
+ 1” Rendre lalque. « Le senriment  religieux se laïcise ddjà  » 1
(MART.  du G.). + 20 Organiser suivant les principes de la
laïcité. La Révolution a laïcisé l’élut  civil. Laïciser l’ensei-
gncmenf.

LAICISME  [lairism(a)]. n. m. ( 1 8 4 2 ;  d e  lafc).  4
10  Ancienn.  Doctrine tendant à réserver,aux laiques une
certaine part dans le gouvernement de 1’Eglise.  + 20 Med.
Doctrine qui tend à donner aux institutions un caractère
“on religieux.

LAICITÉ [laisite]. n. f. (1871 ; de laïc). + l0 Caractère
laïque. + 20 Principe de, séparation de la société civile et de
la société religieuse, 1’Etat “‘exerçant aucun pouvoir reli-
gieux et les Églises aucun pouvoir politique. « La laïc&!,
c’est-à-dire l’État neutre  entre les religions » (RENAN).

LAID, LAIDE [lr, lad]. adj. (1080; frq. ‘laid; Cf. a. all.
Leid « désagréable »). + 10  Qui produit une impression
désagréable en heurtant le sens esthétique, ou qui, simple-
ment, s’écarte de l’idée que l’on a de la beauté. V. Abomi-
nable, atïreux,  atroce, dégoûtant, déplaisant, désagr&able,
disgracieux, effrayant, effroyable, hideux, horrible, igno&?,._

gnant, « Toui ce qui’ est urile est’lai~ » (GA&I&).
Personne laide, qui déplaît par ses imperfections physiques,
spécialt.  celle du visage (fam. Moche), « Des êtres tarés,
déchus, disgraciés, laids à décourager la pitié » (GIDE).
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Rendre laid, se rendre laid : défigurer, enlaidir. Être laid
comme un pou, un singe, comme les sept péchés capitaux;
laid à faire peur, à faire fuir (V. Horreur, monstre). Femme,

, fille laide. V. Laideron. Subst. Une laide, les laides. 0 Visage
laid: tête,  figure laide. Laide grimace. 0 (Choses) Monument

t laid. Ville, région laide ef triste. Apporfemenf  laid et cossu,
; arrangé sans goût (Cf. pop. Tocard). - « Qu’il fasse beau,

qu’il fasse laid... » (DI~EU.).  V. Mauvais. + 20 Qui inspire le
dégoût, l’horreur, le mépris. V. Bas, dégoûtant, déplaisant,
honteux, ignoble, vilain. Le vice est laid. Une laide acfion.  V.
D&honnête,  malhonnête, malséant, sale. - (Lang. enfantin)
C’est laid,  de fourrer ses doigts dans son nez ! V. Vilain. Par
ext. et  fam. Hou! qu’il est laid! - Subst. Hou! le laid!
+ 3” Subst. LE LAID.  V. Laideur. Le laid et le beau. Le laid ef le
grotesque dans l’art, en littérature. 0 ANT.  Beau. - HOM. V.
Lai (2).

LAIDEMENT [Icdma]. adv. (1080; de laid). D’une manière
laide. + l0 Avec laideur (1”).  Tableau laidement encadré.
V. Vilainement. + 2O Rare. Avec bassesse, malhonnêteté.
V. Ignoblement. Il s’est comporfé  laidement à mon égard. @
ANT.  Ioliment;  bellement.

LAIDERON, ONNE  [Irdnj,  in].  n. et adj.  (XV~~,  n. f.;
de laid). Jeune fille ou jeune femme laide. Vx. « Pour danser
avec une laideron comme moi » (SAND). Mod. Cette fille esf
un laideron. - Adj. R Cette pefife  Infanfe  laideronne et bou-
gonne >> (L. BERTRAND).

LAIDEUR [Irdce.].  n. f. (1265; de laid). + l” Cara&re,
état de ce qui est laid (au physique). V. Difformité, disgrâce,
hideur. Érre d’une laideur affreuse. monsfrueuse.  woou~~onfe.

La ideur  d ’un  spectacles  d ’un’  monument,  ‘d’une  (PUY~~.
;2O A u moral. V. Bassesse, turpitude. La laideur d’une
action. Le Tarruffe  de Molière montre « l’hypocrisie dans
foufe  sa laideur » (VOLT.). + 30 Une laideur : chose ou action
laide. V. Horreur, saleté, vilenie. Les laideurs et les infirmités
de la vie. V. Misère. 0 ANT.  Beauté.

1. LAIE [Ir]. n. f.“(Lehe,  1130; frq. “Vha;  Cf. moy. haut
all. Liehe).  Femelle du sanglier (V. Truie). La laie et ses
marcassins.

2. LAIE [Ir]. n. f. (fin xW; frq. ‘loido;  Cf. a. angl. Lad).
Espace déboisé, rectiligne. tracé dans une forêt pour y établir
des coupes. V. Layon.

3. LAIE ou LAYE [lr]. n. f. (1357; moy. néerl. laeye
« coffre »). Mus. Partie inférieure du sommier de l’orgue,
qui abrite les soupapes et emmagasine l’air.

4. LAIE [Ir]. n. f. (1675; de loyer). Techn. Marteau de
tailleur de pierres, à un ou deux taillants, droits ou dentelés.
0 Hohf. V. Lai (2).

LAINAGE [Icna~]. n. m. (v.  1300; de laine). + 1” Rare.
Toison des moutons. V. Laine. + 2O Cour. Étoffe de laine.
Robe de lainage. Gros lainage; lainage  fin. + 3O Objet manu-
facturé en laine. La producfion  française de lainages. 0
Spécialt.  Vêtement de laine tricotée. Meffre un lainage
sur une robe d’été.  + 4O (De loiner). Techn. Action de lainer
(le drap).

LAINE [lrn]. n. f .  (déb.  XII~;  lat .  lano). + la Ma&+re
souple provenant du poil de l’épiderme des ovidés (et de
quelques autres mammifbres)  constituée par des fibres
pouvant être utilisées comme textile. Béfes à laine : agneaux,
brebis, béliers, moutons, chbvres, lamas (V. Lanifère). La
toison des ovidés GSI  formée de laine et de jarre. Relatif  à la
laine: de la nofure de la laine. V. Lainier ; lanice, lanugineux.
- Brins, fibres, mèches, touffes (V. Flocon) de laine. Finesse,
élasticité, résistance (ou force, nerf), souplesse, nunnce  cf lustre
d’une laine. Laine courte, longue, lisse, ondu/eGe.  Laine de
p r e m i è r e  f o n t e  (V.  Agneline);  l a ine  mér inos ,  de  mouton
d’Écosse (V. Cheviotte); laines croisées (de moutons croisés
de mérinos) ; laine de chèvre angora (V. Mohair), de lama (V.
Vigogne). Enlever la laine des moutons (V. Tondre), des peaux
de mouton (V. D&iner).  Laine brute,  crue, en suint. Traiic-
mrnf, travail de la laine : lavage, battage, dessuintage,  dégrais-
sage, cardage, peignage. Laine cardée, peignée (V. Peigné).
Filer la laine. V. Filage, filature. - Tissage de la laine. Tissu,
étoffe de laine. V. Lainage. Étoffes de laine agglomérée (feutre,
molleton). - Laine des Pyrénées, se dit d’un tissu de laine
moelleux, duveté. - Laine à tricoter, à repriser. Pelote,
pelofon,  écheveau de laine. Tapis,  moquetfe  de laine, de haute
laine. Laine à matelas. 0 Vétements  en laine. en tissu de
laine, ou en laine tricot&. Complef  pure  laine: 0 Lot. fig.
Bas* de laine. - Se laisser manger, tondre la laine sur le dos :
être exploité, volé. + Z0 Duvet de certaines plantes. + 30 Pro-
duits fibreux fabriqués soit pour être utilisés comme la
laine cardée (en isolants, etc.), soit comme textiles. Laine
de bois: laine artijicielle  (cellulose nitrifiée).  Lnine de Initier,
servant d’isolant. Laine de verre, laine minérale.

LAINER [lene]. Y. tr. (Laner,  1334; de laine].  + 1” Ren-
dre moelleux (un tissu de laine). Lainer  le drap : redresser
et lisser le poil du fond de l’étoffe. V. Draper. + 20 N. m.
Techn. Le lainer d’une étoffe : son velouté.

LAINERIE  [lanni].  n. f. (h. 1295: 1803; de laine). +

10 Techn. et comm.  Fabrication des étoffes de laine (fila-
ture, tissage). -- Produits de cette fabrication (lainage).
6 2” Lieu où l’on tond les bètes à laine. + 3” Atelier où
l’on effectue le lainage des draps, dans une usine. + 4O Maga-
sin de gros où l’on vend des laines.

LAINEUR, EUSE [laan, 021. n.  (1765; de l o i n e r ) .
Techn. Ouvrier, ouvrière qui laine le drap.

LAINEUSE [lwaz]. n.f. (1824; de loiner). Techn. Machine
à lainer (On dit aussi LAINIÈRE [lanjt~]).

LAINEUX, EUSE [km, oz]. odj.  (v. 1500; de laine).
+ 1” Qui est garni de laine, qui B beaucoup de laine. Drap
laineux, étoffe très laineuse. Par anal. Plante, tige laineuse,
couverte de duvet, de poils. + Z0 Qui a l’apparence de la
laine. Cheveux laineux.

LAINIER, IÈRE [Irnje,  jm]. n. et adj.  (v. 1300; de laine).
1. N. Personne qui vend ou qui travaille la laine.
11. (1723). Adj. Relatif à la laine (en tant que matibre

première ou marchandise). L’industrie lainière.
LAIQUE. V. LA~C.
LAIRD [Im]. n. m. (1839;. var. de lord). Propriétaire

d’une terre et d’un manoir, en Ecosse.
LAIS [lr]. n. m. (1250; de laisser). + l” Anc. Dr. Forme

ancienne de leas*.  Hist. litt. Les lais des Tesfaments  de
Villon. + 2O (&XVI~).  Dr. Se dit des terrains que les eaux
de mer ou de rivière (alluvions) laissent à découvert en se
retirant. Droit d’accession sur les lois. V. Accroissement,
atterrissement, relais. 0 Géogr. Laisse (III). Lois de haute mer.
+ 3” (1586). Eaux  et for. Jeune baliveau laissé dans une
coupe de taillis pour devenir arbre de futaie. @ HOM. V. Lai
(2).

LAISSE [Irs]. n. f. (1120, « lien qu’on laisse aller »: de
laisser).

1. Lien avec lequel on attache un chien (ou un autre ani-
mal) pour le mener, le maintenir à ses côtés. Laisse de cuir
qui s’accroche au collier. Tenir, mener un chien en laisse. Chien
qui fire sur sa laisse. 0 Fig. Mener, tenir  qqn en laisse, l’empê-
cher d’agir librement, lui imposer sa volonté. V. Attache
(à 1’). (( Le comte Paul est-il lenu  en laisse? » (BAL~.).

II. (XI~~;  « dit, récite en se laissant aller, d’un trait x).
Hist.  litt.  Tirade, couplet d’une chanson de geste. Les laisses
de la Chanson de Roland.

III. (XVI~).  Géogr. ou région. Espace que la mer laisse à
découvert à chaque marée. V. Lais (2”). Laisse de haute mer,
de basse mer : lignes de marée haute et de marée basse, limites
entre lesquelles la marée oscille.

IV. Chasse. V. Laissées.
LAI!&ES  [lese]. n. f. pl.  (1387; de laisser). Chasse.

Fiente des bêtes noires. V. Excrément, fumée (4O).  0 HOM.
Laisser.

LAISSÉ(E)-POUR-COMPTE ou LAISSÉ(E) POUR
COMPTE [lerepunkjt]. odj.  (1870; de laisser pour compte).
+ l” Comm. Se dit d’une marchandise dont le destinataire
refuse de prendre livraison parce qu’elle ne remplit pas les
conditions stipulées à la commande. Marchandise laissée-
pour-compte. Subst. m. Le laissé-pour-compte, ce qui a été
refusé. + 20 Fig. Ce dont personne ne veut (chose ou per-
sonne). Subst. Les laissés-pour-compfe que l’on n’a pas
emmenés.

LAISSER [lese].  v. W. (xW;  laszier,  xe;  lat. loxnre  « relâ-
cher >b).

1. Ne pas intervenir. + l” (Suivi d’un inx).  Ne pas empê-
cher de (V. Consentir. permettre). Laisser partir qqn. Laisser
échapper, tomber qqch. « Il ouvw un large bec, laisse tomber
sa proie » (LA FONT.). Fig. Laisser tomber*, choir. - S’effa-
cer pour laisser passer qqn. « Laisser venir à moi les petits
enfants » (B~LE).  G Laissez-moi m’endormir du sommeil de
la-terre! » (VIGNY).  Laisser courir : ne pas intervenir. Laisser
foire qqn, le laisser agir comme il l’entend. Laissez-moi.faire.
Vx. e Faites  vof?e  devoir, et laissez foire aux dieux » (CORN.).
- Absolt. Laisser faire, ne pas intervenir. « Laisser foire,
IoisSer passer », devise du libéralisme économique. PRO~.
Bien foire et laisser dire*. -Laisser voir son trouble : le décou-
vrir, le montrer. N’en rien laisser voir. 0 (Choses) Matière
poreuse qui laisse passer l’air. 0 REM. Accord du participe
loissi  suivi de I’inf.  avec le compl.  d’objet, seulement lorsque
celui-ci fait l’action exprimée par l’infinitif. « Les familiarifés
qu’il  avait  laissées s’établir entre  nous » (LAMART.). « Nos
oficiers  nous ont Iaissés  tomber » (SARTRE). + 2O  SE LAISSER

(et l’inf.).  Se laisser aller à faire aoch. Absolt. Se laisser aller.
ti. Aba;rdonner  (s’), détendre isé),  relâcher (se). Ne vous
laissez r>as abattre, réagissez ! « Un enfant heureux se laisse
vivre »~(MAUROIS).  Se laisser mener par le bout du nez. -
S’en laisser corner.  Se laisser afrendrir,  impressionner. Je me
suis laissé dire que... - Se laisser foire, n’opposer aucune
résistance. Ne vous laissez pas faire, réclamer, ripostez. Fam.
Accepter qqch. d’agréable. Laissez-vous faire : laissez-vous
tenter. 0 Fom. (Choses) Un  vin qui se laisse boire; un film
qui se laisse voir : qu’on boit, voit sans effort, sans déplaisir.
0 REM. Accord du p. p. laissé avec le sujet, lorsqu’il fait
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l’action. « Je me suis laissée aller au courant » (GAUTIER). 11 J’aime le lai.rser-aller  des P@I~S  oui ne s’observent ons.  ne s’étu- I
ne s’accorde pas dans le cas contraire. e Je suis toute déconte-
nancée d’être 2 Paris. Je me suis laissé accabler de visites »
(SÉv.). + 30 (Avec  un  compl.  dé terminé  par  un  adj.,  une
complétive). Maintenir (qqn, qqch.) dans un état, un lieu,
une situation; ne rien faire pour qu’il ou elle change. V.
Garder. Laisser qqn debout. V. Tenir. - LAISSER TRANQUILLE :
ne pas importuner (On dit aussi laisser en paix). - Laisser
la bride sur le cou. Laisser le chnmo libre. - Cela me laisse
indifftirent,  froid. -Laisser qqn dan> le doute, l’erreur, I’igno-
rance.  Laissez-la à son trauail,  à ses occupations, et fig. à son
ienorance.  - Laisser la Dort@ ouverte. Laisser les choses en
l ’ é t a t .  L a i s s e r  qqch. de’c8té.  + 4O  Ne  pas  s ’ o c c u p e r  d e .
Laissons-les, puisqu’ils prétendent se passer de nous. Laissez
donc cela. Abs&. Laissez. ie vous en mie.  c’est moi aui unie.
* 5” Lai s se r . . .  à  ; maint& avec ;  & pas e n l e v e r  a (qqn)!
ne pas priver de. Laisser les enfants à leur mère. Laissez-lut
la vie. Laisser la paix à qqn (V. Ficher), lui laisser sa liberté.
Laissez-lui le temps d’agir. Laisser-lui ses illusions. + 6” Ne
pas supprimer. Laisser des fautes, des répétitions dans un
texte; y laisser des erreurs.

II. + l0 Ne pas prendre (ce qui se présente, ce qui s’offre).
Manger les raisins et laisser  les pépins. C’est à prendre ou à
laisser, i l  faut prendre la chose telle quelle ou ne pas la
prendre du tout. Laisser une route  à sa droite et prendre à
gauche. + Z0 (1538). LAISSER  À : ne pas prendre pour soi
(afin qu’un autre prenne). V. Réserver. Laisse un morceau
de gâteau à ton frère. Laissez-lui-en un peu. Laisser-nous de la
p l a c e .  « E l l e  q u i  s ’ e f f a c e . . .  p o u r  m e  l a i s s e r  le pnssage  »
(R O M A I N ~) .  - Ne  pas  fa i re  so i -même (a f in  qu’un  autre
fasse). Laisser un travail à faire à qqn. Fig. Laisser à qqn le
soin de. Ne rien laisser au hasard. 0 Laisser une chose à qqn,
n’en oas  vouloir wur soi et la réserver à celui pour qui elle
est fa.& ou semble  faite. II faut laisser ces prccéks  a& chnr-
latans.  o LOC. LAISSER À PENSER, A IUOER  : laisser (à qqn)
le soin de penser, de juger par soi-même, ne pas expliquer
ce qu’on trouve évident. « Je vous laisse à penser si le parterre
ose nous contredire » (WOL.). - Absolt. (Choses) Cela laisse
à oenser. donne matibre  à réflexion. Luisser  à désirer*.

III:  tic pas garder avec soi, pour soi. V. Abandonner.
6 10 Se séparer de, abandonner (qqn, qqch.). V. Quitter.
Laisser ses~parents,  ses amis pour voyager. Adieu, je vous
laisse. II a laissé  trois enfants en mourant. 0 Spéciolt.  Quitter
volontairement et définitivement. Elle a laissé son mari. V.
Lâcher. 0 Laisser en tel ou tel état. Laisser qqn seul, le quitter
pour qu’il soit seul. V. Retirer (se). Je l’ai laissé bien triste.
« J’ai été laissé pour mort par des voleurs » (MAUPASS.).
Laisser tout en désordre. 0 Laisser en un lieu, en compagnie
de qqn. Laisser ses bagages à la consigne, ses enfants chez sa
saur.  Laisser involontairement. V. Oublier. Je ne m’attendais
pus à ce qu’il me IaissYt  sur !a route. V. Camper, planter (là).
Laisser en plan, en rade. Laisser un enfant à l’Assistance
publique. V. Déposer. « Vous mourûtes aux bords où vous
fllter laisrie ! » (RAc.>.  - Laisser un coweur  derrière soi. V.Ici ~~.
Dépasser, de&&.  Éig.  Laisser qqn derrière soi pour le
talent. le mérite. V. Surpasser. 4 20 Se séparer d’une partie
de soi-même, abandonner (qqch. de soi). V. Perdre. Renard
laissa sa queue dans un piège. Fig. « Notre amitié peut laisser
des plumes dans cette  histoire » (DuHAM.).  Laisser sa vie au
combat: y laisser la vie, et fam. y Ioissrr  sa peau. - Liquide
qui laisse un dépôt. V. Déposer. 0 Fig. Faire (une marque,
une trace qui reste). Coup qui laisse des marques, des cica-
trices. Goût au’un  aliment laisse dans la bouche. - Fig. Laisser
un gmit  d’o~errumr,  d’indifférence. Document qui ni doit pas
Ioisser  de trace. Laisser des descendants, des héritiers. Laisser
un .souvenir.  « Voilà ce au’am+s  toi tu laisses sur la terre »
(MI&.).  + 30 Remettre (qqcil. à qqn) en partant. V. Confier,
remettre. Laisser sa clé à la concierge. « Jepartirais sans laisser
ni de troces  ni d’adresse » (CÉLINE). Laisser un gros pourboire:
laisser des arrhes. V. Donner. + 40 Vendre à un prix avan-
tageux pour le client. V. Céder. Je vous laisse ce tapis pour
mille francs, à mille francs. + 50 Donner, céder (un bien,
une somme) de son vivant ou par testament, par voie de
succession. Laisser une maison à ses enfants. L’héritage que
nous ont laissé nosparents.  V. Léguer, transmettre. « Il mourut,
jeune  encore, laissant à sa fille une immense fortune, une mère
faible et la disgrâce de la cour » (STENDHAL).

IV.  fxrre). 4 10 Vx .  Ne  DBS c o n t i n u e r  ( d e  f a i r e .  d ’ ê t r e
qqch.).‘ v.’ Césser.  + Z” M;d. (XIV~).  N E  ‘ P A S  M&ER  D B

(lit&.)  : ne pas cesser de, ne pas s’abstenir de (V. Manquer).
« Je ne laissai pas de sentir la haute sagesse » (FRANCE).
« Bien que rivales... (elles) ne laissaient pas d’étre amies »
(Ca+!.)  : elles n’en étaient pas moins amies; néanmoins,
pourtant, elles l’étaient.

@ ANT.  Contrôler, diriger, empêcher, résister; changer,
déplacer. modifier: enlever. ôter. Emparer (s’), prendre. Conser-
ver, emmener. emporter, garder. Continuer. - HOM.  Laissées.

LAISSER-ALLER [leseale].  n. m.  (1786; de laisser, et
aller).  + 10 Absence de contrainte dans les attitudes, les
manikes,  l e  comportement .  V .  Abandon ,  dés invo l ture .

Négligence, relâchem&),-dans la gestion des afiires  p&li-
~U@S  (V. Désordre, incurie). « II n’est pas familier. II déteste
l e  l a i s s e r - a l l e r ,  l e  b r u i t  n (SUA&.~).  0 ANT.  Affectation,
contrainte, discipfme;  réserve, refemue;  ordre.

LAISSEZ-PASSER Ilere~orel.  n. m. (1675: de laisser.
et pnsser).  Permission k’en&r,-  de sorti; ,  de’ circuler. 4
1” Dr. Titre, certificat qui doit accompagner les marchandises
soumises  aux  impôts  Ind irec t s  e t  qu i  sont  exemptes  ou
affranchies de droit de depart.  V. Passavant.  + 2” (1792).
Cour. Pièce autorisant une personne à entrer, à sortir, à cir-
culer librement (V. Couoe-file. oasseoort.  oermis. sauf-conduit).
« Les laisser-passer  » (M*RT.~du  G.j. -

LAIT Ual.  n .  m.  (déb .  XII~: l a t .  lactern.  accus.  ~>OIT.  de
lac,  lactisj.  -

. .

1. Liquide blanc, opaque, très nutritif (riche en graisses
émulsionnées) sécrété par  les glandes mammaires des femel-
ies  des mam&fères,  s&vant  a l’alimentation naturelle, à la
mamelle, des jeunes mammif&res (dans l’espèce humaine,
des nourrissons). Sécrétion, montée du lait  cher la mère.
« À la montée du lait commence l’amour maternel » (GIDE).
P r e m i e r  l a i t  d’une  a c c o u c h é e .  V.  Colostrum. Femme qui
nourrit un enfant de son lait. V. Allaitement, lactation. Bébé,
nouveau-né, nourrisson qui SUCE  le lait  maternel.  V. Téter.
Voilà dijà  quelques mois qu’il n’est plus nourri au lait (V.
Sevrer). - Lot.  Dent* de lait. - Veau, cochon de lait, qui
tètent encore. - Frère*, swu de lait. - Lot.  fam. Si on lui
pressait le nez il en sortirait du lait, se dit par plaisant. d’un
enfant, d’un adolescent, qui prétend se comporter comme un
adu l t e .  0 L A I T  de  que lques  mammifères  domest iques
(destiné à l’alimentation humaine). Le lait est le seul aliment
complet naturel,  contennnt  des glucides (sucre de lai t  ou
lactose),  des l ipides (globules de graisse. V. Crème), des
protéides,  des matières minérales (sels, etc.), des enzymes et
des vitamines, en solution ou en suspension dans de l’eau
(sérum). Commerce, industrie du lait.  V. Laiterie.  Vache à
lait ,  vache laitière (au fig.,  V. Vache). Lait de brebis,  de
chèvre, d’&@sse. Récolter le lait .  V. Traire; traite.  Lait
bourru, cru. Ramassage, transport du lait.  Récipients à lait
(berthes, bidons, cannes).  Pot,  bouteille,  berlingot de lait .
Pot à lait, au lait. Coopérative, établissement où l’on rassrm-
ble,  où l’on traite le lait. V. Fruitière, laiterie. Vente du lait,
du beurre et du fromage. V. Crémerie. Lait écrémé. Lnit entier.
Battre le lait pour faire du beurre. Liquide séreux du lait. V.
Petit-lait. Lait de beurre. V. Babeurre. Le lait caille, tourne.
Lait caillé. V. Caillé, kéfir, yogourt. Foire bouillir le lait pour
le stériliser.  Lait qui bout,  monte, s’échappe, SC  souve. Lait
b o u i l l i ,  s t é r i l i s é ,  posteuris@,  homogéné i sé .  0  Cet  a l iment
traité pour la conservation. Lait condensé ou concentré
(187%.  sucré ou non sucré. Lait en ooudre.  Lait en boite. en
&@.  ‘0 Boire du lait. Se mettre nu’lait:  au régime lacté..  -
Café, chocolat nu lait. Riz au lait. - Fig. Boire* du lait, du
petit lait. Monter comme une soupe’ au lait. + 2O Par compar.
Littér.  Blanc comme le lait .  V. Lacté, lactescent,  laiteux.
Une p e a u  d e  l a i t .  « L e  p r i n t e m p s ,  d o u x  c o m m e  l e  l a i t  »
(JALOUX). - Fig. Le lait  de la tendresse humaine (d’apr.
Shakespeare).

II. (1532). Se dit de liquides ayant l’apparence du lait.
+ 1” S u c  b l a n c h â t r e  d e  c e r t a i n s  v é g é t a u x  ( V .  L a i t e r o n ,
laitue). Lait des plantes à caoutchouc. V. Latex. Lait de coco.
+ 2” P r é p a r a t i o n  d ’ a p p a r e n c e  l a i t e u s e .  Lai t  d ’amandes ,
émulsion d’amandes. Lait de poule : jaune d’œuf battu avec
du lait et de l’eau chaude sucrée et aromatisée. - Lait de
beauté, lait  démaquillant.  - Chim. Lait de chaux*.

@ rmd.  V. Lai (2).
LAITAGE [Icta3].  n. m. (1376; de lait). Le lait ou les subs-

tances alimentaires tirées du lait. Aimer les laitages.
LAITANCE [iettis]  ou LAITE [I@f].  n. f. (Leitonche,  1300;

de loir).  4 10 Matière blanchâtre, molle,  constituée par le
sperme des poissons. Poisson mâle, qui a de la laitance. V.
Laité.  + 2” LAITE. V. Laiteron. 0 HOM.  (de laite)  Lette.

LAITÉ,  ÉE [lete].  adj. (1393; de lait). Qui a de la laitance;
mâle, en parlant d’un poisson (opposé à oeuvé). Hr;reng
laité.

LAITERIE [latni].  n. 5 ( 1 3 1 5 ;  d e  l a i t ) .  + ID Lieu  où
s’effectue la collecte et le traitement du lait (pasteurisation,
réfrigération, mise en récipients; écrémage: concentration,
h o m o g é n é i s a t i o n ,  dessication,  m i s e  e n  b o î t e s ,  e t c . ) ,  e t
par ext. la fabrication du beurre (V. Beurrerie). Laiterie d’une
ferme. Grande laiterie moderne, industrielle.  + 2O  Magasin
où l’on vend du lait, des produits laitiers (beurre, fromage)
et des ceufs.  V. Crémerie. + 3O Industrie, commerce du lait.

LAITERON  [ktnj]. n. m. (1545; du lat. lactarius).  Plante
(Composacées)  dont les tiges, les feuilles contiennent une
sorte de latex. Le laiteron  est appelé laite, lait d’âne.

LAITEUX, EUSE [lea, oz]. ndj.  (v.  1400;  de  l a i t ) .
4 l0 Vx. Qui a rapport au lait.  Cour. Croûtes laiteuses.
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eczéma du nourrisson. Fièvre laiteuse (vx),  poussée de fikvre
accompagnant la montée du lait. + 20 Mod. Qui a l’aspect
et spéciolt.  la couleur blanchâtre du lait. V. Blanc, lactescent,
opalin. Foisceau  laireux  d’un projecteur. Halo loireux.  Lumière
‘laiteuse. « Une nuit...  laireuse  » (GIRAUDOUX). « Chair lai-
‘feuse  » (GIONO), d’un blanc laiteux.

1. LAITIER, IÈRE [le+,  I+n].  n. et adj. (xW;  de lait).
+ 10 Personne qui vend du lait (V. Cr&nier), et spéciolt.
Celui qui livre le lait (à domicile, chez les détaillants). « Les
laitiers font tinfer  leurs bidons dans les rues » (APOLLINAIRE).
La laitière et le pot au laif,  fable de La Fontaine. + 2O Adj.
Vache laitière,  qui donne du lait, qui est élevée pour son lait.
- Subst. Une laitière, une bonne laitière. + 3O Adj. Relatif
au lait, mati&e première alimentaire. Industrie, production
laitière. Centrale, coopérafive  laitière.

2. LAITIER [letje].  n. m. (1676; de lait, par compar.
avec  la formation du lait caillé). + 1” (1676). Techn. Ensemble
des matières vitreuses qui se forment à la surface des métaux
en fusion et qui rassemblent les impuretés provenant de la
gangue des minerais. Dans la mérallurgie  du fer, on ajoute  des
fondants au minerai pour permettre la formation du laifier.
Sables de lairier  pour le ballast. Ciment de laitier (mélange
de laitier et de chaux). + 2O (1867). Nom d’un champignon
à suc laiteux. V. Lactaire.

LAITON [Id]. n. m.  (XIII~, var. leiton,  loton:  arabe latun
« cuivre »).  Alliage de cuivre et de zinc, pouvant contenir
d’autres métaux (laitons spéciaux : nu plomb, à l’aluminium).
Le laiton, ductile et malléable, esf aussi appelé cuivre jaune.
Fil de laiton (ou d’archal). Par ext. Du laiton  : du fil de
laiton. @ Hohi.  Letton.

LAITONNER [Irtane].  v. Ir. (1845; de laiton). Techn.
Garnir de fils de laiton. Lailonner  une forme de chapeau. 0
Recouvrir de laiton. Métal laitonné.

LAITUE [lety]. n. f. (XI~; lat. kzctuca, de lac, kzctis « lait ».
B cause du suc). + l” Plante à nombreuses variétés (Compo-
sa&s), dont certaines sont cultivées comme légumes,
pour leurs feuilles. Salade de laitue. Cœurs de laitue braisés.
Laitue romaine (V. Romaine). - Suc de lairue.  V. Lactu-
carium. + 2~ Salade de laitue. Servir une laitue. + 3O  Par
anal. Laitue de brebis (mkhe),  de chien (chiendent, pissen-
lit), de lièvre (laiteron).

LAIUS [laiyr].  n. m. (1804, rare av. XX~; du nom de
Laius,  père d’Oedipe,  sujet de compas.  fr. B Polytechnique
en 1804). + l” Fam.  Allocution, discours. Faire un laïus à
la fin d’un banquet Un grand loius.  + 2’ Mani&e de parler,
d’écrire, vague et emphatique. Ce n’esf que du Iaiirs.

LAïUSSER  [lajyse].  Y. intr.  (1891 ; de loius).  Fom.  Faire
des laïus. Lai~sser  pendant plus d’une heure.

LAhJSSEUR.  EUSE [lajysccn.  nz]. a& et n. (1892,; de
laiusser).  Fam. Qui aime à faire de longs laius ; bavard mta-
rissable.

LAIZE [Ier]. n. f. (Luise, xW;  lat. pop. ‘lotio,  de latus
« large » ; Cf. Alaise). 4 10 Techn. Largeur d’une etoffe entre
les deux lisi&es.  V. Lé. - Largeur du papier en bobines.
+ 2” Mur. Bande de toile d’une voile. @ HOM. Lese-.

LAKISTE [lakist(a)].  adj. et n. (1830; angl. lakist, de lake
a lac »).  Hist. litt. Se dit des poètes romantiques anglais
appartenant à 1’ « Ecole des lacs » (ils habitaient ou fréquen-
taient le district des lacs).

-LALIE,  LALO-.  Éléments, du gr. lalein,  « parler ».
LALLATION [lalasjj].  n. f. (1808; lat. k~llare « dire la-la »,

onomat.). Didact. + l” Lambdacisme. + 2O Émission de
sons plus ou moins articulés par l’enfant, avant l’acquisition
du langage. V. Babillage.

1. LAMA [lama]. n. m. (1598; esp. lloma,  mot quichua).
Mammifère ongulé plus petit que le chameau et sans bosse,
qui vit dans les régions montagneuses d’Amérique du Sud,
sauvage ou domestiqué V. Alpaca,  guanaco,  vigogne. Tissu
en poil, en laine de lama.

2. LAMA [lama]. n. m.  (1629; mot tibétain). Prêtre,
moine bouddhiste au Tibet et chez les Mongols. 0 Person-
nage sacré, dignitaire ecclésiastique considéré comme l’in-
carnation de ses prédécesseurs. Grand lama ou dalaï-lama :
souverain spirituel et temporel du Tibet.

LAMAISME  [lamaism(a)].  n. m. (1845) lamisme,  1839;
de lama 2). Forme de bouddhisme qui domme  au Tibet et en
Mongolie. Église tibétaine.

LAMAYSTE  [lamaist(a)].  adj. et n. (1845; lomiste,  1773;
de lama 2). Adepte du lamzdsme.

LAMANAGE  [lamana31.  n. m.  (1355; de l’a. fr. laman,
néerl. lootsman  « pilote »).  Mar. Pilotage des navires à
l’entrke et à la sortie des ports, dans les passes, les chenaux.

LAMANEUR [Iamanaen]. n. m. (1584; de lomonoge).  Mur.
Pilote char& du lamanage.

LAMANTIN [lamâtl]. R. m. (1640; manati,  1553; mot
esp. d’o. caraïbe, altéré en fr. sous I’inlI.  de lamenter, à cause
du cri de l’animal). Mammifkre  marin (Siréniens),  au corps
en fuseau terminé par une nageoire non échancrée, vivant

surtout dans les embouchures des fleuves des régions tropi-
cales.

L A M A R C K I S M E  [lamankism(a)].  n .  m.  ( 1 9 0 0 ;  d e
Lnmarck,  naturaliste fr., 1744-1829). SC. Théorie transfor-
miste qui explique l’évolution par l’adaptation des êtres
vivants au milieu, et par l’hérédité des caractères acquis.
Lamarckisme  et darwinisme.  Adj. LAMAR~KIEN, IENNE  [laman
kiL,  irn].

LAMASERIE [lamazni]. n.f. (1850; de lama 2). Couvent
de lamas.

LAMBDA [ICbda]. n. m. (mot gr.). Lettre de l’alphabet
grec (A h) correspondant à notre 1. - Phys.  (à cause de la
forme de la courbe). Point lambda,  température extrêmement
basse (2,17 OK) au-dessous de laquelle les propriétés physi-
ques de l’hélium* liquide sont très dIfférentes de celles des
liquides normaux (hélium II). - Anat.  Point situé au sommet
de l’os occipital.

L A M B D A C I S M E  [lCibdasism(a)].  n. m .  (Labdocisme,
1765; lat. labdacismus:  Cf. le précéd.).  Didact. Vice de
orononciation sui  consiste à bégayer sur la lettre 1, à la
&xdller mal à-propos ou à prononcer le r comme un 1.
Syn. Lallotion  (l”).

LAMBDOIDE  [ICbdGd].  adj. (1538; gr. lombdoeidês,  de
lambda,  et -olde).  Didact. Dont la forme rappelle celle d’un
lambda maiuscule. - Anat. Suture lambdoïde.  entre le bord
postérieur du pariétal et l’écaille de l’occipital:

LAMBEAU [ICibol.  n. m.  (v. 1400; lombel,  1285; frq.
“labba  <( chiffon »).  + 10 Morceau d’une étoffe déchirée.
« Un lambeau de drap noir déchiquetd,  fout cowert  de taches... »
(HUGO).  Vêtements en lambeaux. Mett?e  en lambeaux, déchi-
rer, lacérer. Couvert de lambeaux, déguenillé. V. Haillon,
loque. + 2O Morceau (de chair, de papier) arraché. Lambeaux
de chair. « Des lambeaux pleins de sang, et des membres
affreux » (RAc.). - Afiches  en lambeaux. + 3O Fig. Frag-
ment, partie détachée d’un tout. Des lambeaux de musique,
de conversation. « Je retrouve des lambeaux de passé accrochés
partout >> (MAURIAC).

LAMBEL [Idbcl].  n. m. (xv”;  spécialisé de l’anc.  forme
de lambeau). Blas.  Brisure formée d’un filet horizontal garni
de pendants et posé à la partie supérieure de l’écu.

LAMBIC ou LAMBICK Wbik].  n. m. (1832; mot flam.).
Bibre belge. fortement alcoolisée. Appas. Gueuse lambic.

LAMBIN, INE [IcbË,  in]. n. et adj.  (1584; du rad. frq.
‘labba  « chose oui vend.  traîne ». V. Lambeau). Fom. Per-
sonne qui agit $abkuellémenT avec lenteur et mollesse. V.
TraEnard.  « Mon lambin de secrétaire nefinit point » (ST-SIM.).
0 Adj. Lent. Plus lambin que paresseux. @ ANT.  Rapide, vif.

LAMBINER [ICbine].  Y. intr.  (1642; de lambin). Fan?.
Agir avec une lenteur, une moliesse excessive, perdre son
temps à des riens. V. Lanterner, trainasser.  Ne lambinez pas
en chemin. V. Attarder (s’). @ ANT.  Presser (se).

LAMBOURDE 116bundCa)l.  n. f. (1294: orobabl. de l’a.
fr. loon  <<  planche >>,-frq. %&; et dé l’a. fr. bourde  <<  bâton >>.
V. Bourdon). 4 10 Pi&e de bois ou poutrelle métallique
supportant ies crises d’un parquet. + 2” Pièce de bois encas-
trée le long des murs pour soutenir les abouts des solives d’un
plancher. + 30 Agric. Rameau U&s  court de poirier ou de
pommier, terminé par un gros bouton a fruit.

LAMBREQUIN [IabnakE].  n. m. (1581; lambequin,  1450;
du rad. de lambeau, et suff. dimin. néerl. -quin).  + la Ancienn.
Bande d’étoffe autour d’un cimier. au bas d’une cuirasse.
0 (Au plu.) Bios.  Bandes d’étoffe découpées descendant du
heaume et encadrant l’écu. + 20 Bordure à festons, garnie
de franges, de houppes, servant à décorer une galerie de
fenêtre, un ciel de lit. Lambrequin d’un dais. 0 Ornement
découpé, en bois ou en métal, bordant un auvent.

LAMBRIS [Idbni].  n. m. (XIV~; lambrus,  XII~;  de l’a. fr.
lambruschier.  V. Lambrisser). + 10 Revêtement en marbre,
en stuc ou en bois, formé de cadres et de panneaux, sur les
murs d’une pièce. Lambris de haufeur,  s’élevant jusqu’à la
corniche. Lambris d’appui, s’élevant jusqu’à la cimaise. Mou-
lures, pilastres, plinthe d’un lambris. - Par ext. Revêtement
de plafond. 0 Fig. (Poét. ou plais.) Riches lambris, lambris
dorés, décoration somptueuse d’un palais. + 2O Techn.
Enduit de plâtre posé sur des lattes jointives, sous les che-
vrons d’un comble.

LAMBRISSAGE [I6bniraJ].  n. m. (1454; de lambrisser).
Action de lambrisser; son résultat.

L A M B R I S S E R  [ICbrise].  Y .  tr. ( 1 5 3 8 ;  lambruschier,
XII~;  lat. pop. ‘lambruscare,  du lat. la(m)brusca « lambru-
che », la vigne constituant souvent un motif ornemental).
+ 10 Revêtir de lambris. « Cette salle était lambrissée d’une
boiserie de chêne à petits panneaux » (GAUTIER). + 2O Techn.
Étendre un enduit de plâtre sur (les parois). - Au p. p.
Mansarde lambrissée.

L A M B R U S Q U E  [lfibrysk(a)]  ou LAMBRUCHE
[ICbryl].  n. f. (1512,-1490;  lat. la(m)brusca). Vx ou région.
Vigne sauvage.

LAMBSWOOL [18brwul]  ou [Iambswul].  n .  m.  (mi l .



LAME -

XX~;  mot angl.,  de Jamb  « agneau », et woo! « laine »).
Anglicisme. Laine très légère provenant de jeunes agneaux.

LAME [lam]. n.f.  (XII~;  lat. lamina).
1. + l0 Bande plate et mince d’une malière  dure (métal,

puis verre, bois). Lame de cuivre, de “eue, de bois. - Lames
de parquet, de bois, allongées. - Ressort à lames, élément
de la suspension d’une automobile, formé de plusieurs lames
d’acier de longueur décroissante, superpos6es et assemblées.
0 Bot. Se dit de petites cloisons rayonnantes à la face inté-
rieure du chapeau des champignons, dits à lames.  - Minér.
Lames de schiste, de mica. - Anar. Nom de diverses mem-
branes ou couches minces et allongées. Lames de l’ethmoïde.
Lames vertébrales. Lames des feuillets embryonnaires. +
Z0 Partie tranchante (d’un couteau, d’un outil servant à
couper, gratter, tailler). Lame de ciseau, de poignard, de scie.
Couteau de poche à lame rentrante, à James multiples. Lame
de rasoir à main. Dos, morfil, plat, tranchant d’une lame.
Aiguiser, affûter une lame. Lot. fig. (1832). Visage en lame
de couteau : maigre et très allongé. 0 Spécialt. Lame d’kpée.
Abs&.  Utte  lame, une épée. Lames de Tolède. - Par ext.
(Fig.) Une bonne, unefine  lame, un habile escrimeur. + 30 Petit
rectangle d’acier mince tranchant sur deux côtés, qui s’adapte
à un rasoir mécanique. Lame de rasoir. Un paquet de James.

IL (xv”).  Ondulation de la mer sous l’action du vent, qui
s’amincit à son sommet, écume et déferle. V. Flot, vague.
Lame longue? courte. Crête, creux d’une Jame. Lame de fond,
lame soudame.  provenant d’un phénomène sous-marin.
« Une vogue de détresse, violente comme une lame de fond,
le submergea » (MARI.  du Ci.). Fig. Mouvement, phénom&ne
violent et soudain.

LAMÉ, ÉE [lame]. odj. et n. M.  (1690; de lame).  Se dit
d’un tissu où entre un fil retors, composé d’une âme (de
laine, de soie) entourée d’un fil de métal précieux laminé.
Tissu lamé or. Ellipt.  N. m. Une  robe de lamé.

LAMELLAIRE [lame(rl)lart].  adj.  (fin X~II~;  de Jomelle).
SC. Dont la structure est faite de lamelles. Tissu JomcJJoire.
Spécialt. Cassure Jamelloire,  à facettes brillantes (Cf. Lami-
naire).

LAMELLE [lamd].  n.f.  (1764; «lame decouteau,d’épée»,
XUI~;  lat. lwnella,  dimin. de lamina. V. Lame). Petite lame
très mince. Lamelle de verre pour examen microscopique.
0 Biol.  Feuillet, petite couche cellulaire.

LAMELLE,  ÉE [lame(al) adj. (1783; de lamelle)
Didact. Qui est disposé ou se laisse diviser en lamelles. L’ar-
doise est lamellée.
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LAMELLEUX. EUSE Ilame(rl)ls,  a], adj. (1777; de
lamelle). Mine?. Lamellé.

LAMELLI-.  Élément. du lat. JamelJa  « lamelle ».
LAMELLIBRANCHÉS  [lame(A)libn6J]. n. m. pl. (1816;

de lamclli-,  et branchie). ZOO~.  Classe de mollusques aquati-
ques acéphales, bivalves, aux-branchies en forme de lamelles.
v. Péiécypodes (vx).

LAMELLICORNES [lame(~l)lik>nn(a)].  n. m. pl. (1839;
de Jamelli-,  et corne). ZOO~.  Sous-famille de Scarabéidés
dont les antennes portent des prolongements ou lamelles
qui peuvent s’écarter comme un éventail.

LAMELLIFORME [lame(al)fih~m(a)].  adj. (1845; de
lamelli-,  et forme). Didact. En forme de lamelle.

LAMELLIROSTRES  [lame(rl)lir~rtn(a)].  n. m. pl. (1839;
de lomelli-,  et -rostre). Zool.  Sous-ordre de palmipbdes,  com-
prenant des oiseaux au bec large garni sur les bords de lamelles
transversales. V. Ans&iforme.

LAMENTABLE [lam6tabl(a)].  adj.  (XIV;  lat. lomenta-
bilis). + 10 Vx ou  Jittér. Qui donne sujet de se lamenter,
inspire la pitié. V. Déplorable, désolant, navrant, triste.
« Ces histoires de morts lamentables, tragiques » (BO~L.)
Sort, spectacle lamentable. + 20 Cour. Mauvais au point
d’attrister. V. Pitovable.  Résultats lamentables. Il s’est montré
lamentable. 4 30 Gui exprime une lamentation, une plainte.
Voix, ton lamentable. Le chien « se mit à pousser des cris
Jame~tables  » (STENDHAL). @ ANT.  Réjouissonf:  joyeux.

LAMENTABLEMENT [lam8tablam8]., adv. (xv’; de
Jcyc;bJe),  D’une manikre  lamentable. Echouer lamenta-

LAMENTATION [lam6tosjj].  n.JY (1241; lat. Jomentatio).
4 1” Plainte bruyante et prolongée. Faire entendre, pousser
des lamentations. - (Hist. jud.)  Lamentations de Jérémie:
livre de la Bible que la tradition attribue à Jérémie, compose
de cinq élégies sur la destruction de Jérusalem par les Chal-
déens. Mur des Lamentations, mur de Jérusalem devant lequel
les Israélites venaient pleurer chaque vendredi la ruine de
Jérusalem. + 20 Suite de paroles exprimant le regret dou-
loureux, la récrimination. Se répandre en Jamentations,  en
lamentations continuelles. V. Jérémiade.

LAMENTER [lam;re]. Y. (XI~;  bas lat. lamentare,  class.
lamentari).  + l0 V. intr. (Vx). Se lamenter. Pousser son cri
(se dit du crocodile, d’oiseaux). « La hulotte lamentait »
(CHATEAUB.).  + 2O V. tr. (Vx). Déplorer. + 3O V. pron.
Med.  Se répandre en lamentations. V. Gémir, plaindre (se).

Se lamenter sur son sort. Se lamenter d’avoir essuyd un échec.,
0 ANT.  Réjouir (se).

LAMENTO [lamento].  n. m. (1842; mot it. « plainte »).,
Mus. Air triste et plaintif, chant de douleur.

LAMIE  Ilamil.  n. t: (1527: lat. Jamia.  mot er.). 4 30
Monstre f;buleÜx & pas& pour ‘dé;& l.& enfant;
b Z0 (1558). Poisson sélacien (Squalesl. requin de grande
taille (3 à 4 m), à museau conique, appelé aussi touille.-

LAMIER [lamie]. n. m. (1791; lat. Jamium).  Plante ________
(Labiées), aux fleurs rouges ou blanches, impror>remer
appelée ortie rouge, et ortie blanche.

LAMINAGE [lamina3]. n. m. (1731 ; de laminer).+ l0 Ooé-
ration consistant à laminer un métal. V. Aplat
étirage. Laminage à chaud, à froid. - Par anal. Lao
wrre fondu, du caoutchouc, d’une pàte céramique. + 20 Géol.
Amincissement d’une couche lors d’un plissement qui la
déforme. + 3O Techn.  Etirage (d’une fibre textile). 4 4O Fia. I
Action de réduire l’importance (de quelque cho:
quelqu’un). « Le laminage du Centre démocrate ,. ._-..
Obs., 1967). Laminage des marges bénéficiaires.

1. LAMINAIRE [laminrn].  n. J”. (1828; du lat. /amina.
V. Lame). Bot. Algue marine brune (Phéophycées) dont la
partie foliacée se présente en longs rubans aplatis.

2.  LAMINAIRE Ilaminrnl.  odi.  11842: ’
V .  L a m e ) .  + l0 Mikr.  Co&&  ‘de I&x.- =-_-..
Cassure laminaire. 4 2” Phvs.  Oui s’effectue par glissen
de couches de fluide les Ünes  -sur les autre&  Éioulement,
régime laminaire (opposé à turbulent).

LAMINÉ, ÉE [lamine]. adj. et n. m. V. Laminer.
LAMINECTOMIE [laminckt~mi]. n. f. (1929; du lat.

lamina « lame », et -ectomie).  Méd. Résection* d’une ou
plusieurs lames vertébrales.

LAMINER [lamine]. Y. tr. (1743; de l’a. norm.  Jnmine
<< barre de métal >>, xW;, du lat. lamina. V. Lame). +
10 Réduire (une masse métalhque)  en feuilles, en lames ou en
barres minces d’épaisseur uniforme, en comprimant forte-
ment au moyen du laminoir. V. Étirer. - Acier, fer laminé.
- Subst. m. Le laminé, produit sidérurgique obtenu par
laminane. 4 Z0 Par anal. Laminer un volume à relier. en dimi- I
nuer l’~pai&ur par passage au laminoir. + 3O Fig. Diminuer

$1réduire (qqch.)  jusqu’à l’anéantissement. Laminer les revenus
par J’impot.  (< Laminer les marges bénéficiaires » (L’Express,
avril 1966). V. aussi raminage.

LAMINEUR [I~I ~cen].  n. et adj. or.  (1823; de laminer). 1mi,
Techn. + l” Ouvrier procédant aux opératis
b 2O Adi. Oui lamine. Cylindre lamineur.
.  LAM~Èux,  EU S E  [lamine, az].  adj.
laminasus).  Anat.  Se dit du tissu conjonctif
lames oarallèles.

LAMINOIR [laminwan].  n. m. (1643; de laminer). +
l0 Machine composée de deux cylindres d’acier tournant en
sens inverse entre lesquels on fait passer le métal à laminer.
V. Étireuse, presse. Train de laminoirs. Faire passer Je métal
au laminoir. Fig. Passer au laminoir, être soumis à de rudes
épreuves. + Z0 Machine à cylindres lisses pour le glaçage
des papiers et cartons. - Appareil permettant d’aplatir les
cahiers d’un volume à relier.

LAMPADAIRE [lapadan].  n. m. (1535; lat. médiév.
Jampadarium).  + 10 Ancien% Support vertical pour une ou
plusieurs lampes. + 20 Mod. Appareil d’éclairage électrique
monté sur un haut support. Lampadaire d’appartement. I
Lampadaires d’une place publique. V. Bec (de gaz).

LAMPADOPHORE [IEpadxfaa].  adj. et n. (1732: «fête ».
1599; mot gr.). Antiq. ou Jittér. Qui porte

LAMPANT, ANTE  [lGp& fit].  odj.  (172
de lampa « briller », rad. gr. de lampe). RC
menter  une lampe à flamme. - Cour. Pétrole~lampant,  1
raffiné pour l’éclairage.

LAMPARO [18pano]. n. m. (XX~;  mot prov.). Lampe,
phare utilisé pour attirer le poisson. Pèche au lamparo.

1. LAMPAS [l6pa(r)].  n. m. (v.  1200; fi
fan ». V. Lambeau). 4 10 Vétér. Gonflemen
du palais,, chez le ih&al. $ Z0 Vx  (du sens dial. de « IÜette  » 1
ou « palrus »). Humecter le lampas, boire.

2. LAMPAS [lapa(s)].  n. m. (170; lampasse, 1723; o.  i.; 1
p.-ê. même rad. que le précéd.). Etoffe de soie à grands ,
dessins tissés en relief. Des fauteuils « cou~cits  en lampas 9
J%U~S  >> (BAL~.).

LAMPAS&,  ÉE [lapase].  a&.  ( 1 5 0 2
Bios.  Se dit d’animaux héraldiques (lion,
langue est d’un émail particulier.

LAMPE Ki~l,  n. f. (v.  11.50: lat. lamtxzs,  odis,  du gr.). 1.
4 l0 Récipient cnnterknt un likide ou UIÏ
destiné à produire de la lumi&. Anciennes~lampcs  à huile..- . . . . . I I.v .  Cartel. a”mO”et.  J+amr>es a  aure,.  a  ‘
mèche, manchon, verre  d’unë  lampe. L&pe  2 pétrole, à gaz.
Lampes de mineur. - Lampe-tempête, dont la fiamme e?.t

1

protégée du vent. - Garnir, remplir, entn
0 Fig. (infl.  probabl. de lamper) Pop. S’en
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lamoe. maneer  et boire abondamment. 6 20 Appareil d’éclai-
rage par I’éictricité.  Lampe à arc, à i&ndesc&ce.  Ampoule,
filament. culot.  douille d’une lampe. Lampes Jluore~centes,
& néon: V. Tube. Lampe témoin, servant à signaler le fox-
tionnement, la mise en marche d’un appareil. 0 Ensemble
constitué par la source lumineuse et l’appareillage. Lampe
de bureau, de chevet. Brancher une lampe. Lampe de poche,
à pile. + 30 Récipient dont le combustible est destiné a
produire de la chaleur. Lampe à alcool. V. Réchaud. Lampe
à souder (fig., arg. milit.  : mitraillette). + 4” (XX~). Tube
électronique ne servant pas à l’éclairage. Lampe de radio.
Lampe nmplificatrice,  modulatrice. Lampe diode, triode.

LAMPÉE [lfipe].  n. fi (1678; de lamper). Fam.  Grande
gorgée de liquide avalée d’un trait. « Tous venaient de faire
descendre leur soupe d’une grande lampée d’eau fraîche ,,
(Zou). @ HOM.  Lamper.

LAMPER [Kpe].  Y. tr. (1665; forme nasal. de laper).
Boire d’un trait ou à grandes gorgées. II sirotait son vin
<( quand les autres lampaient le leur » (BARBEY).  0 HOM.  Lam-
pée.

LAMPION [Iapjj].  n .  m.  (v .  1550;  i t .  lampione).  +
10 Vieilli. Godet contenant une matière combustible et une
mèche, utilisé pour les illuminations. Cordon de lampions.
- Des lampions! cri scandé par la foule (en 1827) réclamant
des illuminations. Crier, réclamer sur l’air des lampions, en
trois syllabes détachées, sur une seule note. + 2O Mod. Lan-
terne vénitienne.

LAMPISTE [Iopist(a)].  n. m. (1797; de lampe). + 10 Vx.
Fabricant, marchand de lampes. + 2O Med. (1860). Per-
sonne chargée de l’entretien des lampes, de l’éclairage.
Lampiste d’un théâtre. - Spicialt.  Agent des chemins de fer
assurant l’entretien et les petites réparations des lampes
et lanternes. + 3O Fig. Subalterne au poste le plus modeste,
et par ext. Subalterne à qui on fait endosser injustement les
responsabilités.

LAMPISTERIE [Iopistani].  n. jI (1845; de lampiste).
+ 10 Vx. Industrie, commerce des lampes zJ réservoir. +
20 Mod. Lieu où l’on entrepose et entretient les lampes et
lanternes. Lampisterie d’une gare.

LAMPOURDE [Iopurd(a)].  n.f. (finxv~e;  a. pro”. laporda,
lat. lappa « bardane  »). Plante herbacée (Ambrosiacées),
annuelle, à fleurs groupées en capitules, dont une variété
est appelée herbe aux écrouelles  ou petite bardane.

LAMPRILLON [Iapnijj].  n. m. (XVI~; de lamproie). Petite
lamproie de rivière. Larve de lamproie.

LAMPROIE [18pnwa(a)]. n. f. (XII~;  bas lat. lampreda).
Poisson au corps cylindrique, à bouche circulaire, ayant
l’apparence d’une anguille. Lamproie marine, fluviale. -
Lnmproie  en matelote.

LAMPYRE [l6pin].  n. m. (1803,; lampyride,  1564; lat.
lompyris,  mot gr.). Zoo[. Nom scientifique du ver luisant.

LANCE [las]. n. X (XI~; lat. lancea,  probabl. o. celt.). +
10 Arme d’hast à longue hampe terminée par un fer pointu.
V. Javelot, pertuisane, pique. Brandir, jeter une lance. Coup
de lance. - (Moyen âge) Lance de combat, de tournoi. Courir
une lance, faire un assaut, lance en avant, dans un tournoi.
0 Fie. Romnre une lance. des lances avec ou contre aan.
soutenir une lutte, une discussion contre qqn. Rompre-aei
lances DOW wm.  le défendre. 0 FER DE LANCE, fer d’une
lance; bar eii Ornement de ferronnerie en forme de fer de
lance. Par compar. En fer de lance. V. Hasté. lancéolé. Gypse
fer-de-/once. Fig. Partie d’un dispositif militaire qui agit
directement et efficacement contre l’ennemi. Les commandos
de parachutistes sont le fer de lance de cette armée. + 20 Ins-
trument. engin en forme de lance. Lance à eau, ajutage  métal-
lieue à .I’e&émité  d’un tuvau de mmme  ou d’arrosaae,
servant à diriger le jet. La&s  d’i&endje  utilisées par les
pompiers. « II dirigeait owc  précision sa lance sur le brasier »
(MALRAUX). - Mar. Lance de sonde, instrument de sondage.
- Chi,.  Instrument tranchant et piquant. V. Lancette.

LANCÉ, ÉE [kïse]. odj. (1869; de lancer). Qui a conquis
la notoriété, qui est en vogue, reçu dans le monde. « J’étais
très lancé autrefois. Je dinais  cher le maréchal, cher le prince »
(DA~X).

LANCE-BOMBES [I&bjb].  n. m. invar.  (1914; de Iancer,
et bombe). + 1” Vx. Mortier. + 20 Aviat.  Appareil installé
à bord d’un avion de bombardement, pour le largage des
bombes.

LANCÉE [lese].  n. f. (1867; de lancer). Élan de ce qui est
lancé, vitesse acquise. V. Erre. - Cour. Courir, continuer
sur sa lancée. Fig. Continuer sur sa lancée, poursuivre une
action en utilisant l’élan initial. @ HCJM. Lancer.

LANCE-FLAMMES [l%fla(a)m].  n. m. invar. (1917; de
lancer, et flamme). Engin de combat servant à projeter des
liquides enflammés. « Le jet du lance-jkmmes,  phosphorescent
dans l’obscurité » (MALRAUX).

LANCE-FUSÉES [lasfyze].  n. m. invar.  (1931; de lancer,
et fusée). Dispositif de guidage et de lancement de projectiles

autopropulsés. V. Bazooka, lance-roquettes. Lance-fusées
anti-chars  (abrév. milit. LFAC).

LANCE-GRENADES [l~sgwnad].  n. m. invar. (1922;
de lancer, et grenade). Engin servant à lancer des grenades.

LANCEMENT [l%ma].  n. m. (v. 1300, repris XIX~; de
lancer). + l” Action de lancer, de projeter. Lancement de
la grenade, du javelot. V. Lancer (2). - Spécialt. Projection
d’un corps au moyen d’un dispositif de propulsion. Lance-
ment d’une fusée, d’un satellite artificiel. Rampe, aire de lan-
cement. + 20 Lancement d’un navire, mise à l’eau d’un navire
par glissement sur un plan incliné (V. Ber). + 3” Lancement
d’un pont métallique, opération consistant à mettre en place
un pont. + 4O Fig. (fin XIX~). Action de lancer (une entreprise,
un produit) par les moyens publicitaires appropriés.

LANCE-MISSILES [Iasmisil]. n. m. invar. (1971; de
lancer, et missile). Techn. Engin servant à lancer des missiles.
« Des sous-marins nucléaires lance-missiles » (Science et Vie,
1972).

LANCÉOLÉ,  ÉE [I&x~le].  adj. (1783; lat. lanceolatus).
+ 1“ Bot. En forme de fer de lance. + 2O (1890). Arts. Carac-
térisé par des lancettes. Gothique lancéolé.

LANCE-PIERRE(S) [Kspjcn].  n. m. invar. (1894; de
lancer, et pierre). Petite fronde d’enfant. « Il déchargea deux
fois son lance-pierre dans la rue Corfot  » (AYMÉ).

1. LANCER [l%e].  Y. fr., conjug. placer (1080; bas lat.
lanceare  « manier la lance »).

1. + 10 Envoyer loin de soi et généralement dans une direc-
tion déterminée. en imprimant une impulsion. V. Jeter,
projeter. Lancer.des  pierres.  Lancer un ballon, le lancer en
l’air. Lancer le disque, le javelot. - Spécialt. (à l’aide d’un
dispositif, d’un engin balistique) Lancer des flèches,  des
bombes, un projectile radioguidé, une fusée. + 2O Faire sortir
de soi, avec force, avec vivacité. V. Émettre. Volcan qui lance
d e s  oierres.  d e s  c e n d r e s .  D e s  b i j o u x  « lancaient  d e  f o l l e s
blueites  » (~WTIER).  Ses yeux lakcent  des é&irs. Lancer  un
cri, un mot, un appel. + 3” Faire mouvoir avec rapidité dans
une certaine direction. Lancer les bras en avant. « On vit
l’agent lancer son pied à toute volée dans le tas » (CAMUS).
V. Flanauer.  -Par ext. Lancer un coup, une gijle,  une attaque.
0 Fig. Ënvoyer  sans ménagement à Ï’adresse de qqn. Lancer

des épigrammes, des injures. Lancer un ultimatum, un mandat
d’amener. + 40 Pousser vivement en avant, faire partir
impétueusement. Lancer son cheval. Lancer des soldats à
l’assaut. Lancer le gibier (une fois débusqué). V. Forlancer.
+ SO Mettre en mouvement, donner de l’élan à. Lancer un
moteur. Train lancé à toute vapeur. - (1530) Lancer un navire,
procéder à son lancement. + 60 Fam. Engager (qqn) dans
un sujet de conversation. On a eu fort de le lancer là-dessus.
Le voilà lancé, il ne s’arrétera  plus. + 70 (1820). Pousser en
faisant connaitre, en mettant en valeur, en crédit. Lancer
un acteur, un artiste. - Il aurait voulu « lancer son fils dans
quelque profession libérale » (ZOLA).  0 Par anal. (1878)
Employer tous les moyens publicitaires propres à mettre en
train (une affaire), à mettre en circulation et à faire connaître
(un produit). Lancer une marque, un modèle. Lancer la mode,
en être le promoteur. + S” v. intr. Région. (Belgique, Nord).
Élancer, en parlant de douleurs, d’un mal. Abcès qui lance.

II. SE LANCER. v. pron.  (v. 1240). + 10 Se jeter, s’élancer.
V. Précipiter (se). « La foule se lon~n à l’assaut » (MALRAUX).
- + 20 Fig. S’engager hardiment, se livrer impétueusement.
« Dans toute aventure  de ce genre, on se lance dans l’aléatoire »
(GIDE ).  Se lancer dans des dépenses, des spéculations. « Je
me lançais dans des tas de commentaires » (CÉLINE). + 3O  Se
faire connaître dans le monde.

2. LANCER 118x1.  n. m.  (1701: subst. verb.  de lancer).
+ 1” Vén.  Actio; de’lancer  <a bé&,  lieu et moment de la
chasse où elle est débusquée; sonnerie de trompe annonçant
que la bête est sur pied. + 2O (1907, pêche au lancer). Mode
de pêche à la ligne, qui consiste à lancer au loin un leurre
au’on ramène à soi au moyen d’un moulinet. Lancer léger,
lkrd. + 30 Épreuve d’athlétisme consistant à lancer le plus
loin possible un engin particulier (poids, disque, javelot,
marteau). Courses, sauts  et lancers. @ HOM. Lancée.

LANCE-ROQUETTES [I%nakct].  n. m. invar. (1885;
de lancer, et roquette). Engin portatif d’infanterie, sorte de
lone tube servant à lancer les roquettes. V. Bazooka, lance-
fus&.

LANCE-TORPILLES [Iastanpij].  n. m. invar. (1906; de
lancer, et torpille). Dispositif aménagé à bord d’un navire
de guerre pour le lancement des torpilles. En appos. Tube
lance-torpilles.

LANCETTE [I%F~]. n.f.  (XII~;  dimin. de lance). + l” Petit
instrumentsde  chirurgie? à lame plate et acérée, utilisé pour
la saignée, la vaccinatmn,  les petites incisions. V. Vacci-
nostyle.  + 2O Arc en tiers-point surhaussé, ressemblant a
un fer de lance (surtout dans : à lancette). Ogive à lancette.
Gothique à lancekes  (lancéolé).

-

LANCEUR, EUSE IlLcer.  oz]. n. (1865; de lancer).
+ 10 Personne qui lance (I,7O),  est habile à lancer (une affaire,
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une mode). « Latouche, le premier éditeur de Chénier, le
lanceur de Balzac » (HENRI~~).  + 2O (xx’). Personne qui
lance (qqch.). 0 Spéciolt.  ArhlBte  spécialisé dans les lances.
Lanceur de javelot. + 3O N. m. (mil. XX~).  Astronaur.  Fusée
conçue pour la satellisation.

LANCIER [lkje]. n. m. (1580; « fabricant de lances »,
1467; de lance). + 1” Ancienn. Cavalier armé de la lance.
+ 20 Lanciers, ou quadrille des lanciers, ancienne danse
d’origine irlandaise, introduite en France en 1856, qui se
composait de cinq figures. Danser les lanciers.

LANCINANT, ANTE  [16rinC, dt]. adj. (1546; lat. lonci-
nans « déchirant »).  + 10 Qui se fait sentir par des élance-
ments aigus. Douleur loncimm~e.  + Z0 Fig. (1835). Qui obsede
en tourmentant. V. Obs6dant.  « Lanciname  curiosité » (BAL~.).
Souvenirs, regrets  lancinants. - Musique lancinante.

LANCINER [losine]. Y. (1616; lat. loncinare.  V. Lanci-
nant). + 10 V. inrr.  I%re  lancinant. + 20 V. rr. Tourmenter
de facoa lancinante. « Une aufre  oensée  le Iancinait  deouis
le maiin  >> (MA~.  du G.). _

LANÇON  [Idrj].  n. m. (XVI~;  de lonce).  Poisson au corps
effilé, appelé anguille de sable {Ammodyridésj.

LANDAIS, AISE [IGdr, FZ].  adj. (mil. XIX~;  de Lnndes).
De la région des Landes. Berger landais. Races landaises
(ovine, bovine).

LANDAU [lEdo].  n. m. (1814; de Landau.  ville ail.).  +
l0 Ancienn. Voiture à quatre roues, à capote formée de deux
soufflets oliants.  Des landaus. 4 2O Mod. Voiture d’enfant
à caisse suspendue.

LANDAULET [lad&].  II.  m. (1836; dimin. de landau).
+ 1’ Ancienn. Petit landau à capote d’une seule pièce. +
20 Auto. (vx).  Petit coupé semi-décapotai+.

LANDE [lad]. n.f. (fin XII~;  gaul. “lunda).  Etendue de terre
où ne croissent que certaines plantes sauvages (ajonc, bruyère,
genêt, etc.). V. Brande, garrigue, maquis. Lande bretonne.
« La lande sauvage, aux bruyères roses, nux ajoncs couleur
d’or » (Lorr).  Landes de Gascogne,plantées  en pins. - Spécialt.
Les Landes (Sud-Ouest de la France).

LANDGRAVE [Iddgnav]. n. m. (fin XI~-; du moy. haut
all.  Landgraf  « comte (Crof)  du pays (Land) »). Hisf.  Titre
de certains princes souverains en Allemagne.

LANDGRAVIAT [ICdgn?vja].  n. m. (1575; de landgrave).
Hisf.  Dignité du landgrave. Etat gouverné par un landgrave.

LANDIER  [ladje].  n. m. (XII~,  var. andier; gaul. *ondero
« jeune taureau », ornement ancien des landiers). Grand
chenêt  de cuisine, muni de crochets lat&raux  pour les broches
et d’un récipient au sommet.

LANDOLPHIE [IGdalfi]  ou LANDOLPHIA [Iadalfja].
n. f. (1804; du nom de Landolphe,  navigateur français). Plante
(Apocyanées)  dont plusieurs espèces donnent un latex riche
en caoutchouc.

LAND ROVER [l~dnwcen]. n. m. ouf. (1963: nom déposé
angl., de land a terre, terrain », et Rover, la firme). Voiture
tout terrain à quatre roues motrices.

LANDSTURM [IadJturm]. n. m. (1839; mot all. « levée
en masse >>, de Land <<  pays >>, et Sturm << levée [de troupes] >>).
Dans les pays germaniques, Formation militaire compre-
nant génkralement  des réservistes âgés.

LANDTAG [Itidta3]. n. m. (xvW;  mot all.). Assemblée
délibérante, dans la plupart des États germaniques. V. Di&te.

LANDWEHR [Ildvrn]. n. fi (1827; mot ail.).  Dans les
pays germaniques, Armée territoriale.

LANERET [lannr].  n. m. (XIV~;  de larder). Chasse. Mâle
dn lm&r-_ .- .

LANGAGE [IBga3].  n. m.  (XII~;  linguaige,  xe, de longue).
1. + 10 Fonction d’expression de la pensée et de commu-

nication entre les hommes, mise en cewre au moyen d’un
système de signes vocaux  (parole) et éventuellement de signes
graphiques (kriture)  qui constitue une langue. V. Verbe;
langue II, parole II. « Le langage objective la pensée » (BRÉAL).
Universaux’  du langage. La double articulation*, les sfrucnues*
du langage. Pathologie du langage. .&de du langage. V.
Linguistique. Philosophie du langage. Langage inrérieur,
production de phrases  pensées mais non exprimées. V.
Endopbasie.  + Z0 Tout systbme de signes vocaux  ou gra-
phiques qui remplit cette fonction. Langage narurel,  que
représentent les langues du monde. Langage  arrificiel,  symbo-
lique, formel, formalisé, qui repose sur des axiomes, des lois,
des règles de formation des énoncks. Langage de la logique. -
Znform.  Ensemble codé de signes utilisé pour la program-
mation de problèmes spécifiques (scientifiques, de gestion,
etc.) permettant de formuler des instructions adaptées à un
calculateur électronique. Langage machine, avec lequel on
donne des instructions à un ordinateur*. (V. Algol, cobol,
fortran). - Langage (naturel ou artificiel) qui décrit un lan-
gnge. V. Métalangage. + 30 Ensemble de la langue (système
abstrail) et de la parole (r&lisations).  V. Discours, langue,
parole; paradigme, syntagme. + 4” Par exf.  Tout système
secondaire de signes créé a partir du langage, d’une langue.
Langage conventionnel, sténographique, codé, chiffré. 4 50 Par

ext. Tout système d’s
assimile au langage naturel. Longag
gesfuel,  mimique. Les langages des o

II. Façon de s’exprimer. + 10 Usage qui est fait, 91
à la forme, de cette fonction d’expression. Usage prop~
un groupe ou à un individu. V. Langue (II). Langage cour
parlé,  populaire, argotique. Langage lit téraire, écrit ,  noble,
relevé, académique. Langage archaïque, moderne. Correction

1du langage. Impropriétés, fautes  de langage. Langage incorrect. 1
V. Charabia, jargon, n&gre  (petit nkgre). Langage odmirdsrratif,
scientifique, technique, didactique. Traduire en son langage.
+ 2’ Usage qui en est fait quant au fond du discours. Tenir 1
un certain langage. Changer de langage. Langage f7otteur,
cynique, subtil.  Par métaph. Le langage des passions, de la
raison.

LANGAGIER. IÈRE [lagasje,  jrn].  adj. (xx”; « bavard »,
XIV~;  de langage). Relatif au langage. V. Linguistique.

LANGE [la3]. n. m. (1538; « vêtement de laine », XW;
lat. laneus,  de lana « laine n), Large carré de laine ou de coton
dont on emmaillote un bébé de la taille aux pieds. V. Maillot.
Lange molleronnk.  -Fig. Dans les langes, dans l’enfance, dans
les débuts.

LANGER [loge]. Y. fr.; conjug.  bouger (1869; de longe).
Envelopper d’un lange, de langes.

LANGOUREUSEMENT Knua@rm81.  adv. (v. 1400: de
l a n g o u r e u x ) .  D ’ u n e  manikre  l&~oureuse~

LANGOUREUX, EUSE [Kgur@,  az]. adj. (1458; langue-
rous, ~1~; de longueur). + 1’ Yx. Affaibli par la maladie,
languissant. 4 Z0 (XV~).  Vx ou iron. Qui manifeste une
langueur réelle ou feinte, particulikement en amour. « Déci-
dez donc ce beau berger à être moins langoureux » (LACLOS).
Air, regard langoureux. V. Alangui, languide, mourant. « De
petits  vers doux, tendres  ef langoureux » (MOL.). @ ANT.
Fougueux, vif.

LANGOUSTE [kïgust(a)].  n. f.  (1393; << sauterelle »,
xW; a. prov. longosta,  lat. pop. ‘lacosta,  allér.  du lat. locusta
« sauterelle, langouste »).  Grand crustacé marin aux pattes
antérieures dépourvues de pinces, aux antennes longues
et fortes. Pêcher la langouste. - Langouste à l’américaine,
au court-bouillon, au gratin.

LANGOUSTIER. n. m. ou LANGOUSTIÈRE.  n. f.
[Idgustje,  icn]. (1769.-1771;  d e  longousfe).  + l0 F i l e t  à
langoustes. + Z0 (N. m.). Bateau kquipé pour la pêche de
la langouste.

LANGOUSTINE [18gurcinl.  n. J (1827; de langousfe).
Nom commercial du homard de NO~V&, petit crustacé
marin aux pinces longues et grêles. Langouslines  en beignets,
à la mayonnaise.

LANGUE [Iag]. n.f.  (x”; lat. Zingua).
1. + 10 (XI~).  Organe charnu, musculeux, allongé et mobile,

plac6  dans la bouche. La langue, organe du goût.  Filer! frein,
muqueuse, papilles de la langue. Relatif  à la langue. V. Lmgual;
glass(o)-.  0 Avoir la langue blanche, sèche. Se brûler la langue.
Claquer la langue. Goûter  du bour de la langue. 0 Tirer la
langue à qqn, pour le narguer. Fig. Tirer la langue, avoir soif,
et par exf. litre dans le besoin, désirer sans obtenir satis-
faction. - (Animaux) Langue du serpent, du bnuf. Cuis.
Langue fumée, braisée (de bœuf,  mouton, porc. V. Languier).
+ 2O Ce corps charnu en tant qu’organe de la parole. RBle
de la langue dans l’articulation des sons. Lot. Avoir la langue
bien pendue, parler facilement, être bavard. Ne pas savoir
tenir so langue, ne pas savoir se taire quand il le faudrait, être
indiscret. Avoir un bœuf sur la langue. Avaler* sa langue. S e
mordre la langue, se retenir de parler, ou se repentir d’avoir
parlé. La langue lui a fourché*. Délier* la langue. Donner sa
langue ou chat*. - Prendre langue avec qqn, prendre contact
avec lui en vue d’un entretien. V. Aboucher (s’). - Par ext.
Une mauvaise langue, une personne qui n’hésite pas à médire,
à calomnier (On dit aussi langue de vipère). Adj. « Foui-il
que les gens soient mauvaises langues dans ce milieu! »
(ANo~LH).  - Coups de langue, médisances, épigrammes
CrUd1.5.

II. (x3. + 10 Système d’expression du mental et de com-
munication, commun à un groupe social (communauté
linguislique).  V. Idiome, langage; et aussi Dialecte, parler,
patois. Parler, écrire, lire une langue, deux langues. V. Bilin-
guisme. La langue française. Langue maternelle. Apprendre
une kmgue,  par la conversation, les méthodes audio-visuelles*,
le dictionnaire*, la grammaire*. Don des longues. Étude scien-
tifique des langues. V. Linguistique. Unités d’une longue. V.
Phon&me; morphème, mot, phrase. Phonologie, morphologie,
synfoxe,  lexique, sémanfique  d’une langue. Dictionnaire de
langue. Langues agglulinantes*,  synfhéfiques.  Langues à tons*.
Langue claire, ambiguë, harmonieuse, pauvre, riche. L’usage
ef la langue. Fixer, codifier, épurer, enrichir une langue.
Défense de la langue. V. Purisme. + 2” Ling.  Systbme abstrait
de signes, « somme des images verbales emmagasinées chez
tous les individus » (SAUSSURE), par opposition à Parole*.
Langue ef parole forme&  le langage. + 3’> Pare&  des langues.
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Familles de longues. Langue nationale. Langue diplomatique.
Langues NIIernationales  arrificielles  (espéranto, volapük).
« La langue est le signe principal d’une nationalité » (MICHE-
LET). Classificafion  des langues (indo-européennes ; chamito-

j sémitiques ; asiatiques et méditerranéennes ; caucasiennes ;
1 basque ; langues d’Asie ; des îles d’Asie et d’Océanie ; d’Afri-

que; d’Amérique du Nord; d’Amérique centrale et méridio-
nale ; langues amérindiennes).  &ongues  romanes, germaniques,
slaves (indo-européennes). Ecole des langues orientales.
Langues mortes,  vivantes. Langage parlé ou écrit, spécial a
certaines matibres ou certains milieux. Langue populaire,
littéraire. Langue savonfe.  Langue verte.  V. Argot. + 40 Façon
de s’exprimer par le langage. Ln longue d’un écrivain. V.
Style. (< Sa langue abonde en raccourcis rapides » (SUAI&S).
+ Su Fig. Mode d’expression. La langue musicale.

III. (me).  Par anal. du sens 1. Chose en forme de langue.
Langue de feu. Lanmie  de ferre. bande de terre allonnee et
étr&e.  Longue  gl&ioire, glaci&*  d’écoulement. --Nom
de divers outils ou instruments. 0 (Suivi d’un nom d’animal)
LANGUE-DE-BOEUP,  arum, fistuline;.outil  de maçon. LANGUE-
D’AGNEAU, plantain. LANGUE-DE-CHAT, petit gâteau sec.

LANGUÉ, ÉE [legel. adj.  (1450; de langue). B!as.  Se dit
d’un oiseau dont la langue est d’un autre émail que le wrps.

LANGUE-DE-BCEUF. -DE-CHAT. V. LANGUE (III).
LANGUETTE [Idgrr]. n. f. (1314; dimin. de longue).

+ 1” Objet, pièce en forme de petite langue. Languette de
pain. V. Lichette. Languette d’un porlefeuille.  V. Patte.
Languette d’une chaussure. + 2” Techn. Tenon destiné à
entrer dans une rainure pour assurer l’assemblage de deux
planches (ex. : dans un parquet). - Séparation à l’intérieur
d’une cheminée. + 3” Mus. Petite lame de métal servant
d’anche dans les instruments à vent, ou couvrant l’anche d’un
tuyau d’orgue; petite pibce de bois adaptée au sautereau.
+ 4’ SC. naf. Nom de divers appendices longs et minces.

LANGUEUR [Iagan]. n. J (1125; lat. longuor,  oris).
+ la Vieilli. État d’un malade dont les forces diminuent
lentement. V. Abattement, affaiblissement, alanguissement,
dépérissement, épuisement, étisie, Maladie de langueur. V.
Anémie. + 2O Sorte d’asth&nie  due d une fatigue nerveuse,
des chagrins. « Il tombait en langueur » (DuHAM.).  + 30 Mod.
Mélancolie douce et rêveuse. « Quelle est cerfe langueur
Qui pénèrre  mon ~<PUT  ? » (VERLAINE). Langueur amoureuse.
« Ils senrnienr  une même langueur les envahir fous les deux »
(FLAuB.). + 4O Manque d’activité OU d’énergie. V. Apathie,
indolence. mollesse. paresse.  « Stamboul  reorennif  son indi-
cible lan&ur  orirntüle  » (LOTI). - Fig. L&gueur  du style,
d’une composifion.  @ ANT.  Activitb.  animation, ardeur. chaleur,
force. vie, vivecité.

LANGUEYAGE [lcïgria3].  n. m. (1465; de longuryer).
Vétér.  Examen de la face inférieure de la langue du porc
présumé ladre, pour voir si elle présente des kystes formés
par les cysticerques.

LANGUEYER [ldgeje]. Y. Ir. (1378; de longue). + 10 Pro-
céder au langueyage  (du porc). + 2O Munir de languettes
(un tuyau à anches).

LANGUIDE [Iagid]. odj.  (1523; lat. languidus).  Littér.
Languissant, langoureux. « Un <pi/  languide ef tristement
rêveur » (GIDE).

LANGUIER  [I6gie].  n. m. (1573; de langue). Langue
ou mrze  de norc  fumée._ -

LANGUIR [IGgin].  v. intr.  (W; lat. pop. “languire, class.
lanauere).  4 l0 Vieilli. l?.tre  dans un état prolon& de fai-
ble& physique, perdre lentement ses forces. V.-Décliner,
dephrir. « Ces lépreux qui longuissaienl  aux carrefours des
cités » (CHATEAUB.). - (Végétaux) S’étioler. + 20 Mod.
Manquer d’activité, d’energie. Languir dans l’oisiveté, l’inac-
rion.  0 Fig. Conversation qui languif.  V. Train~.  « L’artenre
ef l’intérêt ne doivent  jamais languir ou retomber » (GIDE).
+ 3O  Vx ou littér. Souffrir de quelque peine dont la continuité
épuise. « Condamné à languir entre ces murailles » (VILLIERS).
- Languir d’ennui. V. S6cber.  Languir loin de qqn, souffrir
d’être séparé de lui. « Je languissais d’amour pour vous  »
(GAUTIER). + 4O Attendre avec impatience une chose dont
on éprouve le besoin, qu’on désire vivement. « Je languis
après une lettre qui tarde » (APOLLINAIRE). V. Soupirer.
Faire languir. Depêche-loi,  tu nous fais languir! + 50 SE
LANGUIR. S’emploie (dans le Midi) pour languir. « Je me
languis cher vous » (DAuD.).

LANCUISSAM  MENT [Idgisamd].  odv.  (1573; de longuir-
sant). D’une manière laneuissante.  « Elle trainnit  lamais-
sam~ent  ses pieds » (LA&~.).  « Languissamment étendue
sur une chaise longue » (CHATEAUB.).

LANGUISSANT, ANTE  [lagis<,  St]. odj. (1280; h-
auissan.  1181 : de languir). 4 1” Vieilli. Oui lanauit. est
abattu,‘anémié. « Un c&ps’so&eleux,  ornai&, lang&~r »
(TAINE). - (Végétaux) Qui s’étiole. « Des arbustes languis-
sanfx  » (LOTI). + 2O Lit&+.  ou plais. Qui languit d’amour,
exprime la langueur amoureuse. V. Langoureux, languide,
mourant. Yeux languissants. + 3O  Cour. Qui manque d’éner-

gie, d’entrain. « La conversation fut languissanfe  » (FLAuB.).
V. Morne. « Cette acrivifé  languissante qui me sépare de la
morl  » (FRANCE). Un récit ennuyeux ef languissant. 0 ANT.
Actif, ardent; énergique. vif.

LANICE  [lanis]. adj. (1606; lonieche,  1260; du lat. lana
« laine »).  Vx. Qui provient de la laine. - Med. (Techn.)
Bourre’ lanice.

LANIER  [lanje]. n. m. (1376; faucon lanier, xW;  probabl.
lat. lanarius,  de lana « laine »).  Faucon femelle dressé autre-
fois pour  la chasse. Mâle du lanier : laneret.

LANIÈRE [lanjrnl.  n. J (XIV~; lanière, XII~;  de l’a. fr.
losne,  métathèse  prob. de l’a. fr. “mule,  du frq. %zstila
« lacet »).  Longue et étroite bande (de cuir ou d’une autre
matibre). V. Courroie. Lanière d’un fouet. Lanières de cuir
servant  à faire des guides, des rénes,  des bretelles de fusil.
- Découper en lanières.

L A N I F È R E  [lanifsn]  ou LANIGÈRE  [lani3cn]. odj.
(1747,~xve;  du la t .  lana,  e t  -fère, lat .  laniger,  de gerere
« porter »).  Didact.  Qui est couvert d’un duvet semblable
à de la laine, d’une substance laineuse ou cotonneuse. Feuilles
lanifères. V. Lanugineux.  Puceron lanigère.

LANISTE  [lanisr(a)]. n. m. (fin XV~;  lat. lanista,  d’o.
étrusque). Antiq.  Maître des gladiateurs, à Rome.

LANLAIRE [l6lw&  onomaf. invar.  (1832, en ~OC.;  syllabes
de refrains populaires). Faire lanlaire  : euphémisme de foutre
oufiche.  « Va refaire lanlaire  ! » (BAL~.).  Envgverfaire  lanlaire,
envoyer promener.

LANOLINE Uan>linl.  n. f. (1887: all. Lnnolin,  1885:
lat. lana « laine », et obum <<-huile »).. Substance onctueuse
extraite du suint de la laine du mouton, utilisée dans la
préparation des pommades, cr&mes, savons. « Suzanne enduit
son cou délicat  de lanoline » (COLETTE).

LANSQUENET [l%kana]. n. m. (1480; all. Londsknecht.
« Valet [Knecht]  de ferme » [de campagne, Land]). + l0 Hisl.
Fantassin allemand servant en France comme mercenaire,
aux XV~  et XVI~  s. + 2O (Fin XVI~).  Ancien”.  Jeu de cartes
introduit par les lansquenets. Jouer au lansquenet.

LANTANIER [lhnje]  ou LANTANA [Kitanal. n.  m.
(1846; lat. SC. lantana  [Linné], de lantane  « viorne », 1611,
mot d’o. gaul.).  Plante (Verbénocées), arbuste exotique
cultivé en Europe pour ses fleurs ornementales EUX  couleurs
changeantes.

LANTERNE [lbtwxn(a)].  n. f. (1080; lat. [anferno).
1. 4 10 Boîte à oarois aiourées.  translucides ou transoa-

rentes,  où l’on abrcte une s&rce  de lumi&e. V. Falot, fa&.
Lanterne de veilleur. « Le vestibule s’éclaire d’une volumineuse
lanterne de fer forgé » (ROMAINS). Lanrerne  sourde, dont on
peut cacher la lumière à volonté. Lanternes chinoises, lan-
ternes décoratives ornées de dessins OU peintures. Lanternes
vénitiennes, lanternes en papier de couleur. souvent plissées
en accordéon, servant aux illuminations. V. Lampion (29. 0
Lanterne rouge, lanterne qui signalait les maisons de pros-
titution; lanterne à I’arriere du dernier véhicule d’un convoi.
Pop. (Cyclisme) La lanterne rouge, le dernier du peloton,
du classement. 0 Par anal. Lanternes d’aufomobiles,  lampes
de phare donnant le plus faible éclairage. V. Veilleuse. Se
meure en lanternes. 0 Lot. fig. Prendre des vessies pour
des lanternes (1874; pour lanterne  vendre vessie, XIII~)  :
commettre une gmssi&re  méprise. Il veut nous faire prendre
des vessies pour des lanternes, il veut nous faire croire des
choses absurdes. - Fig. et vx. Conter des lanrernes : des
balivernes. + 20 (XVI~). Ancienn.  Fanal spécialement destiné
à l’éclairage de la voie publique. V. Réverb&.  Les aristo-
crates à la lanterne! refrain révolutionnaire du « Ça ira »,
demandant de pendre les aristocrates à la corde. d’une lan-
terne. + 30 Appareil de projection. - (1685) LANTERNE
MAGIQUE, permettant de projeter, agrandies sur un écran,
des images peintes sur verre. Le singe qui montre  la lanterne
magique, fable de Florian (les spectateurs ne voient rien,
parce que le singe « N’avait oublié qu’un poinf  : c’était d’éclai-
rer sa lanterne »).  Fig. Oublier d’allumer, d’éclairer sa lan-
ferne, oublier le point essentiel pour se faire comprendre.
- Lanterne de projecfion.  V. Projecteur.

II. (XVI~).  + 1” Archit.  Dôme vitré éclairant par en haut
un édifice. Par appas. Tour lanterne, tour ajourée, surmontée
d’une coupole, qui s’él&ve à la croisée du transept d’une
église. - Tourelle ajourée, souvent garnie de colonnettes,
surmontant un dôme. V. Campanile. La lanterne des Invalides.
- Lanterne des morts, colonne creuse, ii claire-voie dans la
partie supérieure, qui abritait la lanterne signalant la nuit
un cimetiere. + 20 Techn. Pignon à petits barreaux verti-
caux parall&les  où s’engr&nent  les dents d’une roue. -
Lanterne d’aspirafion,  crépine. + 30 ZOO~.  Lanterne d’Aris-
lote (1828), appareil masticateur des oursins (en forme de
lanterne, comme l’avait observé Aristote).

LANTERNEAU. V. LANTERNON.
LANTERNER [krrne].  Y. (1588; « dire des lanternes,

des balivernes », 1546; de lanterne). + 10 Y. inrr. Perdre
son temps en s’amusant à des riens, ou par irrésolution. V.
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Lambiner, musarder, traîner. « Me payer mes cent écus sans
lanterner D (BEAUMARCH.), sans tarder. + Z0 V. tr. Yx. (1773).
Faire attendre (qqn) en le remettant de jour en jour, en le
trompant par des prétextes, des promesses vaines. V. Amuser.
0 Med.  Intrans.  Faire lanterner : faire attendre. a On va le

faire lanterner un peu, ~a lui fera les pieds » (QUENEAU).
LANTERNIER [I6trnnje].  n .  m. ( 1 6 8 0 ;  « f a b r i c a n t  d e

l a n t e r n e s  »,  1 2 6 0 ;  d e  lanterne) .  + l0 Ancienn.  Allumeur
des lanternes publiques. + Z” Fam.  (XIX~).  Patron de maison
close.

LANTERNON [iitrrnj]  ou LANTERNEAU [Iitrnno].
n. m. (1803,-1843;  de lanterne). Petite lanterne au sommet
d ’ u n e  cdupole;  cage  v i t r é e  au -des sus  d ’un  e sca l i e r ,  d ’un
atelier.

LANTHANE [latan].  n. m. (1846; francisation de lanthn-
mm, 1839; du gr. lanthnnein  <( être inaperçu »). Corps simple,
mé ta l  du  g roupe  de s  t e r r e s  r a r e s  ( symb .  La ,  no at.  5 7 ;  p .
at.  138,91).

LANUGINEUX, EUSE [lanygins,  er].  udj. (1553; lat.
lanuginosus,  de lanugo  « substance laineuse, duvet »).  Didact.
Qui a l’apparence de la laine; couvert de duvet.  Feuilles
lanugineuses.

LAOTIEN, IENNE [IaxiS, jan]. adj. et  n. (XIX~; var.
laocien,  langien,  1765 ; de Laos). Du Laos.

LAPALISSADE [lapalisad].  n. K (1872; de La  Police,
héros d’une chanson pleine de vérités trop évidentes). Affir-
mation dont l’évidence toute formelle prête à rire. V. Évi-
dence, truisme.

LAPAROTOMIE [lapanxxmi].  n. 5 (1800; du gr. lupara
« flanc »,  et  suff.  domie).  Chir.  Ouverture chirurgicale de la
paroi abdominale.

LAPEMENT [lapm6].  n. m. (Lappement,  1611; de laper).
Action de laper; bruit ainsi produit.

LAPER [lape]. Y. tr. (me;  lat. ‘lappare,  rat. expressive; Cf.
Lamper). Boire à coups de langue. Chat qui lape du lait. -
Intrans. Le chien lapait bruyamment.

LAPEREAU [lapno].  n. m .  (1376 ;  lapriel,  1 3 2 0 ;  ibéro-
romain “lappnro:  Cf. port. Laparo).  Jeune lapin.

LAPIAZ  [lapjaz]  ou LAPIÉ [lapie].  n. m. ( 1 8 9 5 ,  dia].;
du lat. lapis  « pierre u). Géogr.  Ciselure superficielle de formes
variées, creusée par les eaux en terrain calcaire.

LAPICIDE [lapisid]. n. m.  (1876; lat. lapicida,  de lopis
« pierre >>? et cœdere  « tailler »). Archéol.  Ouvrier qui a gravé
dans la pxrre  une inscription, une ornementation.

1. LAPIDAIRE [lapidcn].  n. m. ( 1 2 7 0 ;  « t r a i t é  s u r  l e s
p i e r r e s  p r éc i euse s  »,  xW; l a t .  lopidaris,  d e  lapis,  lap id is
« pierre n). + 10 Artisan qui taille, polit,  grave les pierres
précieuses. - Commerçant en pierres précieuses autres que
le diamant. + 2O (1845). Techn. Petite meule destinée au
polissage des pierres précieuses, des verres, des pièces métal-
liques.

2. LAPIDAIRE [lapidrn].  adj. (1692; <( de pierre », XIV~;
V. Lapidaire 1). + l” Didact.  Style lapidaire : propre aux
inscriptions gravées sur pierre (et notamment  aux inscrip-
tions latines, remarquables par leur concision). « Le latin
est plus propre au style lapidaire que les langues modernes »
(VO L T . ) .  + 2O (1907) .  Qu i  évoque  pa r  s a  conc i s ion  e t  s a
vigueur le style des inscriptions. V. Concis, laconique. For-
mules lapidaires. « Ses répliques... à la fois lapidaires et
infinies » (GIDE).  @ ANT.  Verbeux.

LAPIDATION [lapidasjj].  n. f. (déb. xW; lat.  lapidatio.
V. Lapider). Action de.lapider,  supplice de celui qu’on lapide.
La lapidation de saint Etienne.

LAPIDER [lapide]. Y. tr. (v. 980: lat. lapidare,  de lapis,
lapidis « pierre n). + 10 Tuer à coups de pierres. La loi de
Moïse ordonne de lapider les adultères. + 2O Attaquer, pour-
suivre en lançant des pierres. «Les ouvriers se mirent à ramas-
ser des pierres et à lapider les gardes » (NIZAN).  + 3O  Fig.
et vx. Maltraiter, critiquer durement. V. Pierre (jeter la).

LAPIDIFICATION [lapidifikasjj].  n. f. (1690; de Iapidi-
fier). Géol.  Transformation des sédiments en roches.

LAPIDIFIER [lapidifie].  Y. tr. (1560; du lat. lapis,  lapidis
« nierre  ».  et suff.  -fier).  Géol. Entraîner la laoidification  de.
V. Pétri&.  Prono&.  Sédiments qui se sont l&difés,  se sont
transformés en roches.

LAPILLI [lapil(l)i].  n. m. pl. (1829; mot it., plur. de lapillo
118271,  lat. lapillus,  dimin. de lapis  <( pierre »). Géol. Petites
pierres poreuses projet& par les volcans en éruption.

LAPIN, INE [lapi, in]. n. (xv’; du même rad. que Iope-
reau*).  + l0 Pe t i t  mammifè re  rongeur  à  g randes  o re i l l e s ,
à petite queue, très prolifique, répandu sur tout le globe.
Lapin de garenne, buissonnier, vivant en liberté, gîtant dans
des terriers. Lapin domestique, ou lapin de choux. Couinement
du lapin. Peau, fourrure, poil de lapin, utilisés pour I’habil-
lement.  -Lapin rôti, en sauce (V. Civet, gibelotte). 4 2O  Lot.
fig. Pattes  de lapin, favoris courts. Courir comme un lapin, cou-
rir tr&s  vite, détaler. + 3O Fig. et fam. Une mère lapine, une
femme trés  féconde. Un chaud lapin, un homme qui a beau-
coup de tempérament. Un lapin, un fameux lapin, un gaillard.
-T. d’affection. « N’aie pas honte, monpetit lapin » (ZOLA). +

4O  Vx. Monter. vovmer en laoin.  à côté du cocher. eénérale-
ment en fraude. -LLpin,  vo;ag&r  ou  colis que ‘le cocher
n’avait pas déclaré 0 Mod. Poser un lapin (1889. ma.)  : ne
pas venir au rendez-vous qu’on a donné a qqn. -

LAPINER [lapine]. Y. intr.  (1732; de lapin). Se dit de la
lapine qui met bas.

LAPINIÈRE  [lapinjcn].  n. X (1783; de lapin). Endroit,
construction où l’on élève des lapins. V. Clapier.

LAPINISME  [lapinism(a)].  n. m. (xx’; de lapin). Fam.
Fécondité excessive.

LAPIS ou LAP IS -LAZULI  [lapis(lazyli)].  n. m. (XIII~;
lat. médiév. lapis  lazuli  « pierre d’azur », de lazulum « azur ».
V. Azur). Pierre d’un joli bleu d’azur ou d’outremer, silicate
essentiel du groupe des feldspathoides. V. Lazurite.  Le lapis
est employé dans les mosaïques, les incrustations décoratives.
Poudre de lapis-lazuli. V. Outremer. (( Un ciel outremer comme
du lmis-laruli » (FLAIJB.).  Par appas.  Bleu louis.

LAPON. OtiE  Ila&  =n].  Üij. (XVII~; lat. médiév. Lapa,
onis,  suéd. Lapp). De Lape mie. Subst. Les Lapons. Le lapon,
la langue lapone  (finno-ougrienne).

1 .  LAPS [ l aps ] .  n. m. ( 1 2 6 6 ;  l a t .  lapsus  CC  é c o u l e m e n t ,  1
cours »; de labi  « glisser, couler n). Laps de temps, espace de
temps. « II s’écoula... un certain laps de temps » (BAL~.).

2. LAPS. LAPSE Ilans.  la”rfa)l.  adi. 11314: lat. laosus
<( qui est tombé  »,  p. p. de l&‘«“gliss&, iombér »). Réiig.
Dans l’expression Laps et relaps : qui a quitté (une premi&re
fois) la religion catholique.

LAPSUS [lapsys].  n. m. (1843; lat. lapsus lingua,  lapsus
calami  « faux pas de la langue, de la plume v). Emploi invo-
lontaire d’un mot pour un autre, en langage parlé ou écrit .
Faire un lapsus. a Tu as dit boulebnrd.  C’est un lapsus »
(DuHAM.). - Interprétation psychanalytique des lapsus et
des a actes manqués ».

LAPTOT [lapto].  n. m. (1765; o. i.). Vx. Au Sénégal et
dans les ports d’Afrique Noire, Nom donné aux piroguiers,
matelots,  débardeurs.

LAQUAGE [laka3].  n. in. (1922; de laquer). + la Opé-
r a t i on  pa r  l aque l l e  on  l aque  une  ma t i è r e ,  un  suppo r t .  +
2O  Méd. Laquage du sang, hémolyse  du sang (sang laqué).

LAOUAIS  Ilakal.  n. m. Iv. 1 4 5 0 :  v a r .  o~ocavs.  holarues.
xv;  0: i.). + ‘lu .&xienn.  Yalet  portant  l a  Ii&.  A&it&
accompagné de ses laquais. + 20 Fig. Une âme de laquais,
basse, servile. « J’ai l’habit d’un laquais et vous  en rivez l’âme »
(HUGO). « J’aime mieux être forgeron que laquais » (SARTRE).

LAQUE [lak]. n .  (Lacce,  XV~;  a .  p r o ” .  laca,  arabe-pers.
lakk,  hindoustani lakh).

1. N. f. 4 l” Matière résineuse d’un roua  brun aui exsude
d e  ce&&  a r b r e s  d ’ E x t r ê m e - O r i e n t  (&bres  à iaque  ou
laquiers,  sumacs).  + 2O  Pa r  ex t .  Ve rn i s  ch imique ,  t r anspa -
rent. coloré. Lame à la nitrocellulose.  Lame utilisée oour
la péinture  des carrosseries. 0 (1846). Su&“ce  insohble 1
obtenue par la combinaison d’un colorant soluble et d’un
mordant.-  Loque d’aluminium, de chrome. + 3O (v. 1960).
Produit que l’on vaporise sur les cheveux pour les fixer.

I I .  N .  m .  ou 8 + l” V e r n i s  p r é p a r é  avec  l a  r é s i n e  d u
sumac:  matière (bois. carton) enduite de ce vernis. Lame
de Chine, du Japon.  iaque  &ir,  rouge. + 2O  N. m. Objet
d’art en laque. Laques de Coromandel.  Un beau laque.

0 HOM.  Lac.
LAQUÉ. ÉE [lake].  adj .  (V .  Laque r ) .  + 10 E n d u i t  d e

laque (véritable). Paravent chinois laqué. + Z” Verni, peint
à la laque. a Mobilier de bois laqué bleu » (ARAGON). + 3” Fig.
Enduit comme de laque. « Visages laqués de sueur » (MAL-
R A U X ) .  + 4O  (1907) .  Méd .  Sang  laqué  :  so lu t ion  d ’hémo-
globine obtenue en ajoutant de l’eau distillée à des globules
rouges séparés du sang par centrifugation.

LAQUER [lake].  Y.  tr.  (1830; de laque). + l0 Enduire
de laque (véritable). + 2O Vernir, peindre à la laque. Laquer
un meuble de bois blanc.

LAQUEUR [lakœn].  n. m. (1875; de laquer). Techn.
Ouvr i e r  qui aonliaue  d e s  l a q u e s  d ’ E x t r ê m e - O r i e n t  ou d e s
vernis, pc&  d&Ôr&  des meubk?s  ou ouvraees  en bois

LAQUEUX.  EUSE [lake,  oz].  a‘
R&

/jr fi769; de laque).
rre.  Qui a l’aspect de la laque. « De simples glacis laqueux »

(DELACROIX).
LARAIRE  [larcn].  n. m. (XVI~;  bas lat.  larnrium).  Antiq.  i

Aute l ,  n i che ,  pe t i t e  chape l l e  que  l e s  Roma ins  r é se rva i en t
dans leur maison au culte des lares.

LARBIN IlanbZl.  n. m. (1837: « mendiant ».  are. .  1827:
0. i . , p.-ê. de’habin’a  chien r, de ‘happer). + l0 kornr l&nes: 1
tiaue.  s Un larbin de grande maison » (ROMAINS). + 20 Fig.
Individu  servile. V. La&is,  valet.

LARCIN [I~F&].  n. m. (1246; larrecin,  fin XI~;  lat. latro-  1
cinium;  de latro.  V. Larron). + 10 Littér. Petit vol commis
furtivement et sans violence. V. Vol. Faire, commettre un
larcin. 0 Vieilli. Objet volé. Cacher son larcin. + 2” Fig.
et vx. Emorunt  à un auteur. ulaaiat.  - Vx ou plaisant. Doux
larcin, fa&,  baiser dérobk  à &.  femme. -

.a--**  . I-~-m”  ‘ut.  lardum).  + 10 Gra i s se  f e rme
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formant une couche épaisse dans le tissu sous-cutané du porc
(et par  ext. des cétacés). Utilisation du lard dans l’alimentation
(charcuterie, cuisine). Gros lard ou lard gras, qui ne contient
aucune partie de chair musculaire (opposé à petit lard ou
lard maigre). Lard salé, fumé. Barde de lard. Omelette, soupe
au lard. « Une tranche de lard frite <IYIC des awfs » (NERVAL).
- Lot.  fam. Se demander si c’est du lard ou du cochon, de
quoi il s’agit, quelle est la nature du probl&me,  des inconvé-
nients. + 20 (XVI~).  Fam. Graisse de l’homme. « Ronde de
partout, grasse à lard » (MA~~SS.).  Se foire du lard, engraisser
(spécialt.  à ne rien faire). Pop. Un gros lard, un homme gros
et gras. « L’oflcier  de la Gestapo,  un gros lard » (CARCO).  -
Téte  de lard, tête de cochon (T. d’injure). + 3O (1701). Aubier.
+ 40 Techn. Pierre de lard (1787) : talc blanc utilisé par les
tailleurs. V. Stéatite. 0 HoM.  lare.

L A R D E R  Ilandel.  Y .  tr. ( 1 1 7 5 :  d e  l a r d ) .  4 l0 G a r n i r
(une pièce de -viande)  de lardons introduits dans  l’épaisseur
du morceau. Larder un morceau de bauf,  de veau.  + 2O Par
anal. (Techn.).  Percer (une piece  de bois) de nombreux
clous pour faire tenir le pl!itre  qu’on veut y appliquer. -
Garnir (une voile, un paillet) d’une couche de filins effilochés
et suiffés. - Larder une étoffe, provoquer un entrelacement
irrégulier (lardure)  des fils en engageant à faux la navette à
travers la chaîne. + 3O Percer, piquer à plusieurs reprises.
Larder qqn de coups de couteau. + 4O Fig. Cribler. « De menues
épigrammes dont elle tentait de le larder » (GIDE). 0 Entre-
mêler, truffer. Larder un texte de citations. a Style lardé de
pédantismes... » (R. ROLLAND).

LARDOIRE [landwan].  n.fi  (finxW;  de larder). + lDBro-
chette  creuse servant à larder la viande. + 2” Techn. Sabot
métallique en pointe, dont on arme l’extrémité d’un pieu.
+ 3” Fam. Arme pointue (baïonnette, etc.).

LARDON [landj].  n. m. (fin xW; de lord). + 10 Morceau
de gros lard long et mince dont on larde la viande. - Petit
morceau de lard maigre qu’on fait revenir pour accompagner
certains plats. + 2O Techn. Petit morceau de métal servant à
boucher une fissure. + 3O Fig. (Vx). Trait piquant, raillerie.
+ 4O Pop. (1878). Petit enfant. « Une nourrice portant quatre
lardons >> (BARBUSSE).

LARDONNER [landxe].  Y .  tr. (1803; de lardon). Techn.
Tailler en lardons (2”).

LARE [Ian]. n. m. (1488; lat. /or,  laris). Chez les Romains,
Esprit tutélaire chargé de protéger la maison, la cité, les
rues. Lares domestiques, les àmes  des ancêtres devenues pro-
tectrices du foyer (V. Lar&e).  0 Poét. Lares, lares paternels,
le foyer, la maison. V. Pénates. 0 HOM. Lord.

LARGABLE [langabl(a)]. a d j .  (1931 ;  de  la rguer ) .  Qui
peut être largué (d’un avion, d’un véhicule spatial). Cabine
largable. Réservoir largable.

LARGAGE [langas].  n. m. (mil. xxe;  de larguer). Action
de larguer (d’un avion, d’un véhicule spatial). Largage des
bombes, de parachutistes (V. Parachutage). - Fig. Le largage
d’un employé, V. Renvoi, vidage (fam.); larguer 3O.

LARGE [lan3(a)].  adj.,  n. m. et adv. (XI~;  lat. largus  « abon-
dant, généreux », a remplacé latus,  à cause de longus « long v).

1. Adj. + l0 Qui a une étendue supérieure à la moyenne
dans le sens de la largeur. Large  avenue. Chapeau à larges
bords. « Une pièce large et haute où ilpouvait recevoir » (CHAR-
DONNE). Larges épaules. Un homme large de carrure. -Large
ouwrture.  V. Évasé. cc Il  ouvre  un large bec n (LA  FONT .) .
« On laissait larges ou~ertcs  les deux fenétres  » (ZOLA), large-
ment ouvertes. V. Grand. + 2” Large de, qui a telle ou telle
largeur. Ici ,  le ~?euve  est large de cent mètres. + 3O (Véte-
ment). Qui n’est pas serré, pas tendu. V. Ample, lâche.
<( Perdues dons ces  vêtements larges » (LOTI).  + 4O Qui est
étendu dans quelque sens que ce soit. Décrire un large cercle.
V. Vaste. (( L’orage jette ses larges gouttes » (R IMBAUD).
V. Gros. + 50 Qui a une grande extension, une grande impor-
tance. V. Considérable; important. Faire une large part  à
qqch. Dans une large mesure. « Entreprise immobilière de
large envergure » (ROMAINS). + 60 Fig. Qui n’est pas borné,
qui n’est pas étroit. Esprit, idées larges. Large d’idées, com-
préhensif, libéral. Larges YUCS.  Péj .  Conscience large, sans
rigueur morale. V. Latitudinaire, laxiste. - Peindre à larges
traits. Manière large. V. Libre, souple. Sens large. V. Lato
sensu. + In (XI~,  « généreux »). Qui ne se restreint pas dans
ses dépenses. Vie large. V. Aisé. - Vous n’avez pas été très
large, tres généreux.

II. N. m. (XIV~).  + l” Largeur. Tapis de tant de long sur
tant  de large. En long et en large, dans tous les sens (fig. et

fam. de toutes les façons). (<  Vous venez de me l’expliquer
en long et en large >> (AYMÉ). Se promener de long en- large,
dans les deux sens en faisant le même trajet. + Z” Etre au
large, avoir beaucoup de place, et fig. Étre  dans l’aisance.
+ 30 La haute mer. Gagner le large. Vers le large. Fig. (Fam.)
Prenqe  le large, s’en aller, s’enfuir.

III. Adv. + l” Sur un large espace. Cheval qui va large,
qui s’éloigne du centre de la volte. Conduire, mener large,
faire aller large son cheval. Fig. et cour. (1874) Il n’en mène

mzs larpe.  il se trouve mal à l’aise. dans une situation cri-
iique. 4 i” D’une manière ample.‘Habiller  large, de vête-
ments larges. 4 30 Fig. D’une mani&  peu rigoureuse. Mesu-
rer, calcukr  large. Vo& large, avoir de larges  vues, voir grand.

@ ANT.  Étroit; serré, tendu; borné, court, mesquin, restreint.
rigoureux. strict.

L A R G E M E N T  [lar3am6]. adv. ( f i n  xW; d e  l a r g e ) .  +
l0 Sur une grande largeur, un large espace. « Elle ouvrit lar-
gement les deux battants >>  (COLETTE). Col largement ouyert.
Déborder largement. Largement répandu. + 2” D’une façon
considérable, abondamment. « L’action où se développent
largement d’énergiques facultés » (VIGNY). + 3O D’une mani&re
large, non minutieuse. Tableau peint,  dessiné largement.
+ 40 Sans compter, sans se restreindre. Donner largement.
« La nature l’avait largement récompensée » (STE-BEUVE).
Avoir largement de quoi vivre. + SO En calculant large. « II
était  largement trois heures » (ARAGON) :  au moins trois
heures. Billet largementpérimé. @ ANT.  Étroitement, peu.

LARGESSE [lan~rs].  n. f. (xW;  de large). + l” Vx. Action
de donner largement. Faire largesse de dix louis. + 20 Mod.
Don fait d’une manière large, généreuse. Faire des largesses.
« Exaspéré de cette largesse du voisin » (ZOLA).

LARGEUR [lan3œn]. n. f.  (xW; de large). + l0 La plus
petite dimension d’une surface (opposé à longueur), la dimen-
sion moyenne d’un volume (opposé à longueur et hauteur);
du point de vue de l’observateur, la dimension horizontale
paraIl&  à la ligne des épaules (opposé à hauteur, et à pro-
fondeur ou épaisseur); étendue mesurée dans cette dimen-
sion. Largeur d’une table. Largeur d’un tissu. V. Laize,  lé .
Etoffe en grande, en petite largeur (généralement 1 m 40 -
0 m 80). Largeur d’un tronc d’arbre. V. Diametre,  grosseur.
Largeur des épaules. V. Carrure. Dans, sur toute la largeur
de la rue. - Fam. Dans les grandes largeurs, grandement,
fortement. (( Tu te fourres le doigt dans I’ail,  et dans les grandes
largeurs » (ARAGON).  + 2O Fig. Caractère de ce qui n’est
pas borné, restreint. Largeur d’esprit, de YW~.  « Je connais la
largeur et la liberté de vos idées » (GOBINEAU).

LARGHETTO [lange(rc)  adv. (1765; mot i t . ,  dimin.
de largo). Mus. Un peu moins lentement que largo. Subst.
Un larghetto.

LARGO [lango]. adv. et n. M. (1750; mot it.). Mus. Avec
un mouvement lent et ample, majestueux. - N. m. (1829)
Un largo, morceau qui doit être joué largo. Des largo.

LARGUE [lang(a)]. adj.  (1553; pro”.  largo). Mar. + 10 Se
dit d’un vent oblique par rapport à l’axe longitudinal du
navire. Grand largue, intermédiaire entre le vent  largue et
le vent en poupe. Adv. Aller, courir largue, grand largue.
+ 2” (1845). Se dit d’un cordage qui n’est pas tendu. Monœu-
vre largue. V. Lâche.

LARGUER [lange]. Y .  tr. (1678; alarguer,  1609; pro”.
largo). + 10 Mur.  et cour.  Lâcher ou détacher (un cordage).
Larguer les amnrres,  les ris. Larguer une voile. V. Déferler.
+ 20 Lâcher, laisser tomber (d’un avion). Larguer des para-
chutistes, des bombes. + 3O Fig. et fam. Se débarrasser de
qqch. ou de qqn. Larguer ses collaborateurs. V. Renvoyer,
vider. Elle a largué son fiancé. V. Abandonner, dropper (fam.).

LARIGOT  [higo].  n.  m.  (1534 ;  re f ra in ,  1403 ;  pour
l’harigot, var. arigot,  hérigot; o. i.). + 1” Vx. Sorte de flûte
rustique. + 2~ Mod. Jeu d’orgue, appelé aussi petit nasard.
+ 30 Lot.  adv. À tire-larigot. V. Tire-larigot.

LARME [lanm(a)].  n.fi  (XIII’; lairme,  1050; lat. lacrima).
+ 10 Au plur.  Liquide transparent sécrété par les glandes
lacrymales, baignant la conjonctive de l’œil et des paupi8res.
- Au sing.  Goutte de liquide transparent qui s’écoule de
I’ceil lors d’une sécrétion accrue des larmes, sous l’effet d’une
irritation chimique ou physique ou d’une émotion. V. Pleur.
Larmes qui perlent, coulent. Verser, répandre des larmes.
Pleurer à chaudes larmes : en versant des larmes abondantes.
Me voilà « pleurant à chaudes larmes, sans pouvoir m’arré-
ter » (DAuD.).  Fondre en larmes. Avoir les larmes aux yeux.
Visage baigné de larmes. « Tes traitres  yeux Brillant à travers
leurs larmes » (BAUD~.).  - Avoir toujours la larme à l’ail,
avoir tendance à pleurnicher, montrer une sensibilité exces-
sive. Avec des larmes dans la voix, d’une voix émue. - Lit&.
Larmes de sang, causées par une douleur cruelle, un remords
terrible. Fam. Larmes de crocodile,  feintes, hypocrites. +
20 Fig. (au plu.).  Littér. Affliction, chagrin. Vivre dans les
larmes. Cette vallée de larmes, le monde terrestre. « Ce qui
lui a coûté tant dr larmes » (MAURIAC). + 3” Larmes de cerf,
humeur onctueuse et noirâtre excrétée par les larmiers.
0 Écoulement de la sève de certains vénétaux.  Larmes de la
vigne. + 4” Ornement en forme de la& sur les tentures
funèbres. Archit.  Goutte. + S” Fam. Très petite quantité
de liquide. Une larme de cognac. V. Goutte.

LARME-DE-JOB [lanmda3xb]  ou LARME-DU-CHRIST
[lanmdyknist]. n. f.  (1765,-1846;  de larme, et Job, Christ).
Plante herbacée, exotique, dont le fruit est un grain semblable
à une perle qu’on utilise pour la confection de colliers, de
chapelets.
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LARMIER [lanmje]. n. m. (1321 ; de larme). + 10 Saillie
d’une corniche, creusée par-dessous en gouttière. « Leurs
nids jaunes sous les tuiles du larmier  » (FLAuB.). - Dr. Tuile
ou pierre plate terminant la pente d’un mur non mitoyen.
+ 20 (1655; var. lermière  [xv’],  larmière).  Glande au-dessous
de l’angle Interne de I’ceil des cervidés. 0 Partie de la tête
du cheval correspondant aux tempes de l’homme.

LARMOIEMENT [lanmwamli].  n. m. (1538; de larmoyer).
+ 1’ Ecoulement continuel de larmes, dû à la fatigue ou
l’irritation de I’ceil.  + 2O Pleurnicherie. Elle « se confondit
en remerciements et en larmoiements » (CÉLINE).

LARMOYANT, ANTE  [larmwajâ, et].  odj. (1470; de
l a rmoyer ) .  + 1” Qui larmoie.  <( Le s  y eux  l a rmoyan t s  »
(DIDw.). + 20 Pleurnicheur. Voir larmoyante. + 30 Hist.
litt. Comédie larmoyante : attendrissante. Le genre larmoyant
ou XVIIIe s.

LARMOYER [IaRmwaie].  Y .  intr.; conjug.  a b o y e r  (XW;
de larme). + l0 Etre atteint de larmoiement. « Il s’essuya
les yeux. - Je m’excuse, dit-il ,  je larmoie » (Bosco). Des
yeux qui larmoient. + 20 Pleurnicher, se lamenter.

L A R R O N  [land].  n. m. (xi”;  ladron,  xe; l a t .  latro,  anis
« voleur »).  4 l0 Vx.  Brigand.  Lot. L e  b o n .  l e  m a u v a i s
larron, cru&& en même temps que le Christ.‘+ 20 Vieilli.
Voleur. - Lot. prov.  Ils s’entendent comme larrons en foire,
à merveille (comme des voleurs de connivence). L’occasion
fait le larron. « Un troisième larron » (LA For&.), une per-
SOMO qui profite du conflit des deux autres. - Vx. Larron
d’honneur, d’amour, séducteur. + 3O Techn. (v. 1600). Larron
d’eau, canal pour l’écoulement des eaux.

LARVAIRE [lanvcn].  odj. (1859; de larve). + 10 ZOO~.
Propre aux larves (2O).  Forme, étot larvaire. * 2O Fig.
Embryonnaire. Des sentiments « douteux encore, et pour ainsi
dire à l’état larvaire » (GIDE).

LARVE [l?.~(a)].  n. JI (1495; lat. larva). 4 10 Didact.
fAntio.J.  Esprit des morts aui poursuit les vivants. V. LBmure.
- P&  .ext.  Fantôme. « Cës larves crépusculaires qui hantent
les ruines » (HUGO). + 2O (1762; de larve,  au sens dér. « épou-
vantail. massue »).  Forme embryonnaire oarticulibre  aux
insectes (et par exi. eux autres a&naux  g &tamorphoses),
caractérisée par une vie libre menée hors de l’œuf. Larves
d’insectes. V. Asticot, chenille, ver. Métamorphose d’une
larve en chrysalide, en nymphe. Larve de ténia. Larves de
crustacés. V. Nauplius,  zoé. Larves de batraciens. V. Axolotl,
têtard. L’ammocète. larve de lamoroie.  0 Par comoar.  Vivre
comme une larve, d’une vie inf&ieure,  &gétative.-Fig. Une
larve, un être inférieur, qui parait incomplètement évolué.

LARVÉ, ÉE [lanve].  oüj. (1812; lat. larva,  au sens de
« masque »).

1. Méd. Se dit d’une maladie qui se manifeste par des
symptômes atypiques au atténués. Appendicite,  épilepsie
larvée. (Vx). Fièvre larvée, forme du paludisme où I’accbs
fébrile est remplacé ou masqué par d’autres symptômes ren-
dant le diagnostic difficile.

II. (xx”:  de larve).  Cour. Qui n’éclate pas.  n’ (<  éclôt » pas.
Révolution: puerre  larvée.

LARVlkïDE  [lawisid].  adj. et n. m. (1962; de Iorve,  et
-ride). Propre à tuer les larves. - Subst. Les larvicides  dans
l’éra&cati&  du paludisme.

LARYNGÉ, ÉE [la.$ge]  ou LARYNGIEN, IENNE
[lanZ3jl,  jrn]. n&. (1743,-1753;  rad. gr. de larynx). Qui a
rapport ou appartient au larynx. Nerfs  laryngés. Phtisie laryn-
gée.

L A R Y N G E C T O M I E  [larigrkt>mi].  n. J (1890 ;  de
larynx, et -ectomie).  Chir. Ablation chirurgicale du larynx.

LARYNGITE [lani$].  n. x (1806; rad. gr. de hrynx,
et suff. -ire).  Nom générique de toutes les inflammations
aiguës ou chroniques du larynx (maux de gorge). Laryngite
striduleuse.  V. Croup (faux). Laryngite tuberculeuse.

LARYNG(O)-.  Élément, du gr. laruggos. V. Larynx.
LARYNGOL?GIE  [lanagxl>$]. n. f. (1793; de laryngo-,

et -1ogie).  Méd. Etude anatomique, fonctionnelle et patho-
logique du larynx.

L A R Y N G O L O G U E  IlarËe>lxl  ou L A R Y N G O L O -
GISTE [lanlg>l>+t(a)]. n: (19il,-riem;  du précéd.). Spécia-
liste en laryngologie. V. Oto-rhmo-laryngologiste.

LARYNGOSCOPE [larEg>sk>p].  n. m. (1860; de laryngo-.
et -scope).  Méd. Appareil permettant d’examiner la cavité
laryngienne.

LARYNGOSCOPIE IlanlexkGl.  n. f. (1867: du Drécéd.).
M é d .  E x a m e n ,  explorati-on ci” la;y&. - .  .

LARYNGOTOMIE [lanfgDt3mi].  n.f. (1620; gr. [oruggo-
tomia; Cf. Larynx, et suff. -tomie).  Chir. Opération consis-
tant à inciser le larynx.

LARYNX [IarEks].  n. m. (fin XVI~;  loringue,  1532; gr.
larugx,  laruggos). Anat.  Conduit médian, impair situé entre
la partie buccale du pharynx et la trachée, qui, par le jeu
des cordes vocales, constitue l’organe essentiel de la pho-
nation. V. Glotte. Squelette du larynx : cartilages impairs
(thyroïde, cricolde  et épiglottique), cartilages pairs (ary-

LASAGNE [laza~~l.  n. f. lnvar. (1762; « beignet >),  1556;
it. lasagna).  Pâtes italiennes en forme de larges rubans.

LASCAR [larkan]. n. m. (1830; « matelot indien >>, 1610;
port. lascar, pers. laskhar  « soldat n). Fam. + 1’~  Homme
brave, décidé. V. Gaillard. « A-t-il du toupet, le vieux Lascar! »
(BAL~.).  + 2O Homme malin, ou qui fait le malin. « Ces
deux lascars-là se sont bien payé ma firaure » (COURTELINE).

LASCIF, IVE [lasif,  iv]. odj. (1488;lat lascives).  + 1” Foi-
tement  enclin aux plaisirs amoureux. V. Libidineux, sensuel,
voluptueux. « Mon tempérament ardent et lascif » (R~U~S.).
Par ext. « Sa bouche lascive » (HUGO). + 2O Qui est empreint
d’une grande sensualité, porté a la luxure. V. Impur, lubrique.
Danse  lascive.  « Les ondulations harmonieusement lascives
du torse, des hanches » (GA~T~ER). Regards lascifs. V. Concu-
piscent. 0 ANT.  Chaste, pur.

LASCIVEMENT [larivmé].  ah. (1542; de lascif). D’une
manière lascive. «En la chatouillant trop lascivement » (MON-
TAIGNE).

LASCIVETÉ [larivte]  ou LASCIVITÉ [lasivire]. n. f .
(XV~,-1512;  bas lat. lascivltar,  de loxivus).  Littér. Tempé-
rament, caractère lascif. V. Lubricité. Daillardise.  0 ANT.

LASER [lazrir].  n. m. (1960; mot angl.,  abrév. de Light
Amplification by Stimulated  Emission of Radiations). Phvs.
Amplificateur &antique  de radiations lumineuses,’ moto-
chromatiques et cohérentes* permettant d’obtenir des fais-
ceaux trbs directifs et de grande puissance. Microcoagulation
de tissus au moyen du laser. V. Maser.

LASSANT, ANTE  [las&  ât]. adj.  (1680; de lasser).
+ la Vx. Fatigant. + 2O Mod. Qui fatigue en ennuyant.
Répétitions lassantes.

LASSER [lare]. Y. tr. (1080; lat. lassare). + 1” Vx. Fati-
guer. « Je lasse deux chevaux par jour » (BAL~.).  + 20 (XV~).
Med.  Fatiguer en ennuyant. V. Dégoûter, ennuyer. Lossu
son auditoire. a Il nous lassait S(IR~ lamais  se lasser » ~VOLT.~.
+ 3O Décourager, rebuter. Lasser~lo  patience de qqn. « L~J
enthousiasme que rien ne lasse » (R. ROLLAND). + 40 Pronom.
SE LASSER  DE : devenir las de. On se lasse de tout. «Les enfants
ne se lassent pas de jouer » (SUA&).  Sans se lasser, inl&sa-
biement.  + 50 Au p. p. <<  Mon cawr,  lassé de tout, même
de l’esoérance  » (LAMA~.).  « Sourires lassés » (FRANCE). V.
Las. 0 ANT.  C&aser; o&er, animer, encouro&r, stin&er.

LASSIS  [lasi].  n. m. (1839; lacis,  XVI~;  var. de hz&).
Bourre de soie; tissu fait avec cette bourre. V. Filoselle.

L A S S I T U D E  [losityd].  n. f .  (XIV~; l a t .  lossirudo).  +
10 Etat d’une personne lasse. V. Fatigue. « Toujours épuisce
et accablée, atteinte de lassitude chronique » (HUGO). - Fam.
« J’ai des la#tudes dans les jambes » (BAL~.),  des courba-
tures. 4 Z0 Etat d’abattement mêlé d’ennui. de déeoût. de
découragement. Auguste fut clément « par l&tude-dans  la
vieillesse » (DIDER.).  « Un soupir de lassitude » (MA~T.  du
G.). 0 ANT. Bien-être. entrain ; courage. enthousiasme.

LASSO [lasol. n. m. (1829: eso.  d’Arzentine  lazo.  du même
rad. que hz&).  Longue  Corde’à  &ud c&lant dont se servent
les gauchos et les cow-boys pour attraper les chevaux sau-
vages, le bétail.

LASTEX [lasrrks].  n. m. (1942; crois. de latex, et élos-
tique; marque déposée). Filé de caoutchouc (latex) recouvert
de fibres textiles naturelles ou artificielles.

LASTING-  [lastir& n. m. (1830; angl. lasting  « durable »,
de to last).  Etoffe rase, en laine peignée, à armure satin.
Lasting  uni, rayé. « Sa veste de losring » (FLAuB.).

LATANIER [latanje]. n. m. (1645; mot de 1% Maurice).
Palmier des îles de l’océan Indien.

LATENCE [Lais].  n. f. (1885; de latent). État de ce qui
/

est caché, latent. Période de latente  d’une maladie. Temps de
latente.  entre un stimulus et la réaction. - Psvchan. Période
de lotence  : temps d’arrêt dans le développement de la sexua-
lité, du déclin de la sexualité infantile au début de la puberté.
@ ANT.  Crise.

LATENT, ENTE [lat&, et]. adj. (1361  ; latens,  de [ofere
« être caché »).  + 10 Qui demeure caché, ne se manifeste
pas. V. Secret. Demeurer à l’htat  latent. « Des haines latentes
sui alacent  lentement le cow » (BAL~.).  0 Maladie latente.
gui ÏIC  s’est pas encore dé&&,  doni les symptômes soni
trop vagues pour permettre le diagnostic. + 2” Phys. Chaleur
latente, quantité de chaleur nécessaire pour faire changer
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ténoïdes, corniculés, cunéiformes et sésamoldes). Inflamma-
tien  du larynx. V. Laryngite. Tubage du larynx.

1. LAS, LASSE [la. las]. odj.  (x”. « malheureux »; lat.
lassos).  + l” (1080). Qui éprouve une sensation de fatigue
générale et vague, d’inaptitude à l’action et au mouvement.
V. Faible, fatigué. « Los  à ne plus avoir la force de se lever
pour boire urz verre d’eau » (MA~~SS.).  + 20 Littér. LAS DE, j
fatigué et dégoûté de. « Il était las des affaires et plus encore
des gens >> (TOULET).  Las d’attendre. Las de tout. - De guerre*
lasse. 0 AN=. Dispos, reposé. - Ho*.  Lacs.

2. LAS! [las]. interj.  (XII~; de l’adj. las (< malheureux »,
en a. fr.). Vx. Hélas 1
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d’état 1 g de substance, sans changement de température.
@ ANT. Apparent, manifeste. patent.

LATÉRAL. ALE,  AUX [latend, 01.  a&. et n. J (1315
rare jusqu’au XVW;  lat. lateralis,  de larus « côté »). Qui
appartient au c&é,  qui est situé sur le côté de qqch. Partie

‘{oatérak  du corps. V. Flanc. Panneaux latéraux d’une glace à
,rrois faces. Chapelle, nef latérale. V. Collatéral: bas-côté.
0 Phonét.  Consonne la&&  : consonne constrictive  laissant
échapper l’air des deux côtés de la langue. Ex. : [Il en fran-
çais. - N. f. Une latérale.

LATÉRALEMENT [IatenalmZ].  adv. (1521; de k&rol).
D’une manière  ou dans une position latérale; de côté, sur
le côté. « Ses rayons (du soleil) entraient latéralement dans
les tribunes >> (CAMUS).

LATÉRALISATION  [larenalizasjj].  n. JI (1968; d’apr.
latéral). Didact. Organisation entre trois et six ans de l’asv-
métrie-du  corps du côté droit (droitiers) ou gauche (gauchers)
liée à la localisation des fonctions du langage. La lakklisa-
fion  à muche essf  souvenf  hérédidilaire.

LAfÉRALITé  [lateulire].  n.f.  (1846; de latéral). Didoct.
Prédominance fonctionnelle de l’un des deux côtés du COTDS
humain (avec les effets de comportement qui en découleni).

LATÉR(O)-, -LATÈRE.  Eléments, du lat. larus, -mis
« côté ».

LATERE (A) [alatene].  (v.  1550). V. LÉGAT (a latere).
LATÉRITE [larenit].  n. X (1867; du lat. lotcr G brique »).

Minér.  Roche jaspb d’un beau ton rouge de brique, prove-
nant de la décomposition, en surface, de roches très diverses.

LATfRlTIQUE  [latenirik]. odj.  (1908; de la tér i te ) .
Mi&-.  De latérite. Argiles loréritiques.

LATEX [Istrks].  n. m. invar.  (1706; mot lat. « liqueur »).
Suc visqueux, d’aspect laiteux, sécrété par les cellules (lati-
cif&&)  de certains végétaux. V. Lait (végétal); émulsion.
Soigner ut hévéa, ouvrier qui saigne l’hévéa (V. Saigneur)
pour en recueillir le 1ak.r.  V. Gomme. Lafex  arrificiels  desrinés
à la fabrication de caoutchoucs synfhéfiqucs.

LATICIFÈRE  [latirifsn].  adj. (1846; lat. latex, iris, et suff.
-fère). Bof. Oui contient le latex. Cellules. conduits laricifères.
2 Sbbst.  Un‘ldcifère.

LATICLAVE [lariklav].  n. m. (1595; lat. lotirlova).  Anriq.
rom. Large bande de pourpre appliquée sur la tunique des
sénateurs. Par exf. Cette tunique.

LATIFOLIÉ,  ÉE [latiblje]. adj. (v. 1846; lat. lotifolius,
de lotus « large », et folium  d feuille »).  Bof. Qui a de larges
feuilles.

LATIFUNDIAIRE  [latifjdjcn].  adj. (xx’; de lotifimdium).
D e s  latifundia.  Propriéfé  lafifundiaire  ( o u  latifoondiaire,
d’apr. I’ital ). .

L A T I F U N D I U M  [latifjdj>m], plur.  LATIFUNDIA
[latifjdja].  n. m.  (Latifuunde,  1596; mot lat.). Anfiq.  rom.
Très grand domaine privé. 0 Mod. Grand domaine agri-
cole privé, d’exploitation archaïque.

LATIN, INE [la& in]. ndj. et n. (1160; lat. lotinus).
1. Adj. + 10 Du Latium.  + Z0 Des provinces ou des

peuples soumis à la domination de Rome et ayant adopté
sa langue et sa civilisation. V. Romain. Les peuples loiins,  et
subst. Les Latins. Le monde latin. La langue latinr.  0 De la
langue latine, qui écrit ou est écrit en cette langue. Décli-
naisons latines. Tournure latine. V. Latinisme. Auteurs latins.
Version latine. 0 Par ext. QUARTIER LATIN, quartier de
Paris, situé sur la rive gauche de la Seine, où s’élevait l’an-
cienne Université (dont l’enseignement était donné en latin)
et où se trouvent encore les facultés. + 3’ D’origine latine.
Langues latines. V. Roman. Notions latines, peuples latins,
dont la langue, la civilisation sont d’origine latine. Amérique
latine.  Esprit,  t empérament  lafin.  Individuali,rme  lafin.  -
Subst. Un Latin. Les Latins. « Pas de bavardages : les L.atins
parlenf  toujours trop » (MAUROIS). 0 Spéciak  (~1119  Eglise
latine,  église chrétienne d’Occident qui célébrait les @ces
en latin (opposé à Eglise orthodoxe grecque ou Eglise
d’orient). Rite lorin.  Croix lotior.  0 (1573) Mar. Voile
laline,  voile triangulaire à antenne, qui était en usage sur
la Méditerranée.

II. N. m. La langue latine. Le latin, longue indo-européenne.
Latin classique; impérial; bar  lok,  lafin  médiéval; latin
moderne (botanique, zoologique). Latin populaire, parlé au
moyen àge  (abrév. lat. pop.). - Latin de cuisine, mauvais
latin. 0 Perdre son latin,  n’y rien comprendre. Quel embrouil-
lamini, c’est à y perdre son latin! V. Incompréhensible.

LATINISATION [larinizasj5].  n. fY  (xvW;  de latiniser).
Action de latiniser  un mot, et par exf.  de marquer d’un
caractire latin. Lotinisation  d’un peuple, d’un pays.

LATINISER [larinize].  Y. (av. 1544; bas lat. lotinizare).
1. V. fr. + l0 Revêtir (un mot) d’une forme latine, soit

à l’aide d’une désinence, soit en traduisant. + 2O Marquer
d’un caractbre  latin, de l’esprit latin. Latiniser  la Bible.

II. V. intr. 4 1” (1551). Vx. Affecter $e parler latin.
6 20 Relig.  (1842). Pratiquer le culte de 1’Eglise  latine. en

parlant de chrétiens d’Orient  appelés LATINISANTS  [latiniza].
LATINISME [latinism(a)].  n. m. (1583; de latin). Cons-

truction ou emploi propre à la langue latine; emprunt au
latin.

LATINISTE [larinist(a)].  n. (1464; de latin). Savant ou
lettré aui s’occupe de ohiloloaie  ou de littérature latine. -
Étudia& de la& - -

L A T I N I T É  [latinite].  n .  f. (1355;.  l a t .  lafinitas).  +
l0 Manière d’écrire ou de parler latm. Caractère latin.
+ 2O (1835). Le monde latin, la civilisation latine. L’espri!
de In latinité.

LATINO-AMÉRICAIN, AINE [larinaameriki, rn]. odj.
(1933: de latin, et américain). De 1’Amériaue latine. Les
républiques latino-américoine~.

LATITUDE [latityd].  n.f.  (1314; lat. latirudo  « largeur »).
1. * l0 Vx. Largeur. Spécialt.  Large acception ou exten-

sion. + 20 Fig. (XV~~).  Faculté, pouvoir d’agir (en toute
liberté). Mod. Avoir, donner... ioure  latitude. Donner, laisser
foufe  lotifude  à qqn (pour faire qqch.). V. Facilité, liberté
(Cf. Carte* blanche; les coudées* franches). Avoir foute lari-
fude  d’accepkr  ou de refuser.

II. (1361). + 10 (Opposé à longitude). L’une des coor-
données sphériques d’un point de la surface terrestre; dis-
tance angulaire de ce point à l’équateur, mesurée en degrés
par l’arc du méridien terrestre. Tous les poinfs  d’un parallèle
onf  la même latifude.  P?ris  esf à 48O  de latitude Nord. 0 Par
ext. Région, climat. A ceffe  latitude... Espèce animale qui
ne peuf  vivre sous toutes  les latitudes. + 20 Asti-on.  (XVI%
Distance angulaire d’un astre à l’écliptique. Latitude  géo-
ccntrique.

LATITUDINAIRE [latitydinan].  n. et adj.  (1704; du lat.
latirudo,  -dix&).  Liffér.  D’une morale très large. très relâchée.
V. Laxiste. 0 *NT.  Étroit. rigoriste.

LATOMIËS [lar>mi].  n. f.  pl. (v. 1500; lat. Iotomire,  du
gr.). Anfiq. Carrières servant de prison. Les lotomies  de
Syracuse.

LATO SENSU [IatxEry]. ndv. (attesté XX~; mots lat.).
Didacr.  Au sens lame. Las hommes. lato sensu. c’esf-à-dire
les humains (opposC  2 stricto sensu):

-LATRE,  -LÂTRIE.  Éléments, du gr.  latreuein  « servir »,
qui signifient « adorateur, adoration ».

LATRIE [larni]. n. JT (1376; lat. ecclés. Iorria~ d’o. gr.).
Relig. ch&.  Culte de latrie, la forme la plus élevee  d’adora-
tion, qui ne doit ëtre accordée qu’à Dieu seul (opposP  à culte
de dulie).

LATRINES [latnin].  n. f. pl. (1437; lat. latrina,  de lova-
trina  « lavabo »).  Lieux d’aisances sommaires (à l’exclusion
de toute installation sanitaire). V. Cabinet, fosse (d’aisances).
Latrines milikzires.  V. Feuillées. 0 Au sing.  (Rare) «La latrine
d’un cachot >> (HUGO).

LATTAGE [lata3]. n. m. (1507; de kztrer). Action de
latter; ouvrage composé de lattes. V. Lattis.

LATTE [lac]. n. f. (fm xW;  bas lat. laffo, probabl. d’o.
germ.). + 10 Longue piéce de charpente en bois, mince,
étroite et plate, et par exr.  Toute pi&  de bois de forme
semblable. V. Planche. Lottes d’un plancher. Lattes clouées
sur les chevrons pour porter les tuiles ou les ardoises d’un toit.
V. Volige. « Ces cloisons foires en lattes et enduiles  de pkitre »
(BAL~.).  Foire un rreillage avec des lottes. Lafles  d’un caille-
botis. + 2’ Vx. Ancien sabre de cavalerie, à longue lame
étroite et droite.

LATTER [late].  Y. fr. (1288; de latte).  Ciarnir de lattes.
Latter un plafond. Latter à lottes joink+?s,  à claire-voie.
@ ANT.  Délatter.

LATTIS flatil.  n. m. ILactevs.  1449: de latte).  Ouvrane
en lattes. V.La&ge.  Disposer  k’lattis  ku les chevrons d’un
comble.

LAUDANUM [lodan>m]. n. m. (1572: altér.  lat. ladanum
« résine du ciste », gr. ladanon).  Teinture alcoolique d’opium,
soporifique et calmante. « Je prends de l’opium. Mes gouftes
de laudanum sonf très faibles » (BAL~.).  - Médicament,
empkifre  ou laudatrum  ou laudanisé [lodanize].

LAUDATEUR, TRICE  [lodarcen,  fnis]. n .  ( X V ’ ;  la t .
laudator,  de laudare  (< louer ~1).  Liifér.  Personne qui fait
l’éloge, qui loue. V. Louangeur. @ ANT.  Critique. détracteur.

LAUDATIF, IVE [lodatif,  iv]. odj.  (1787; lat. loudotivus,
de loudare  « louer »).  + l” Qui contient un éloge. V. Élo-
gieux, louangeur. Terme laudatif. Inscription laudative. +
20 (Personnes). Qui fait un éloge. 0 ANT.  Critique. répréhen-
rif.

LAUDES [lad].  n. f. pl. (v. 1200; lat. ecclés. laudes,  plu.
de laus  « louange »).  Lifurg.  cathol.  Partie de l’office qui se
chante à l’aurore après matines, et qui est principalement
composée de psaumes de louange. Oraison de la vigile dite
à laudes.

LAURACÉES [l>nase].  n.  5 pl. (1867; du lat. lourus
« laurier »). Bot.  Famille de plantes dicotylédones, dialypé-
tales, comprenant des arbres et arbustes (camphrier, cannelier,
laurier, sassafras).
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LAURE [~JR]. n .  L (1670 ;  l a t .  méd iév .  kxua,  mot  g r . ) .
Hist.,  arts.  Monast&re,  en Orrent.  La Iaure  de Kiev. @ HOM.
Lord, lors.

LAURÉ, ÉE [lane].  adj. (1574; Iourée,  1562; rare jusqu’en
1823; lat.  laureotus.  V. Lauréat).  Liffér.  Orné, couronné de
laurier. Emoereur  lauré. Tête laurée d’une médaille.

LAURÉAT. ATE [Ixnea.  ad. adi. et  n. (1530.  adi.: lat.
laureatus  « c&ronné-de  lx&& u): + 10 Gui  a r&&rté
un prix dans un concours. Les élèves lauréats.  Étudiante
l a u r é a t e .  + Z0 Cour .  N .  Pe r sonne  qu i  a  r empor t é  un  p r ix
dans un concours. V. Vainqueur. Les lauréats du prix Nobel.
Lauréate du prix Goncourt.  Ellipt. Lauréat de l’Académie
française. Liste des lauréats. V. Palmarès.

LAURÉOLE [I>re>l].  n. f. (XIV~;  lat.  laureola  << rameau
de laurier »). Nom des Dlantes  du genre  daohné.

LAURIÉR [I>nje].  n: m.  (déb. X;I~; lork;,  1080; de l’a. fr.
lor,  lat. laurus).

1. 4 10 B o t .  P l a n t e  lL.auracéesJ  a u x  n o m b r e u s e s  v a r i é t é s
(V. A;ocatier,  camphrkr,  cannelier).  Cour. Laurier (commun),
arbre à feuilles lancéolées, luisantes et persistantes. Feuilles
de laurier utilisées en assaisonnement (d’où le nom de laurier-
sauce, parfois donné au laurier). <( N&s n’irons plus au bois,
les lauriers sont coupés » (chanson pop.).  Le laurier, arbre
consacré à Apollon.  Couronne de laurier. Front ceint de laurier
(V. Lauré).  + 20 Fig. Lauriers du guerrier, du vainqueur.
V. Gloire, succès: lauréat.  Être chargé. couvert de lauriers.
- Se reposer  sur ses lauriers, jouir d’un repos mérité par de
glorieux suc&;  par ext.  Se contenter d’un premier succès.
S’endormir sur ses lauriers.

II.  (1617). LAURIER  ROSE  ou laurier-rose, arbrisseau du
genre nerium  (Apocynées)  à grandes fleurs roses ou blanches.
Laurier-rose des Alpes. V. Rhododendron. Des lauriers-roses.
- (XVII~)  L A U R I E R - C E R I S E ,  n o m  c o u r a n t  d u  Cerasus  lauro-
cerasus (Rosacées). Des lauriers-cerises. 0 Laurier tulipier.
V. Magnolia. - Laurier-lin (viburnum  tinus). V. Viorne.

LAVABLE [lavabl(a)].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e  lover). Qui  peu t
étre  lavé. sumorte le lavaee.  Peinture lavable., . .

LAVABO [lavabo]. n. m. (1560, « linge »;  mot lat.  « je
laverai »).

1. L i t u r g .  + 10 Pri&e d i t e  p a r  l e  c é l é b r a n t  a u  m o m e n t
où il se lave les mains avant la consécration. Par ext. Action
du prêtre qui se lave les mains. + 20 Linge avec lequel le
prêtre essuie ses mains. - Fontaine d’ablulions  placée à la
droite de l’autel.
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de lavande* et d’aspic (V. Aspic, 2), cultivé pour son essence.
Essence de lavandin,  utilisée en savonnerie, en parfumerie.

LAVARET [lavane].  n. m. (1552; de kworè,  mot savoyard;
lat. tardif kvaricinus,  p.-ê. gaul.).  Variété de corégone,  poisson
de lac.

LAVASSE [lavas]. n. f. (1447; de laver, et suff. péj. -asse).,
+ l” Vx. Pluie subite. + Z” (1803). Mod. et  fom.  Boisson, :
sauce, soupe trop étendue d’eau. Ce café est imbuvable, c’est
de la lavasse (Cf. fam.  Eau’  de vaisselle).

LAVATORY  [lavataRi].  n. m. (1907; « boutique de coif-
feur avec cabinet de toilette », 1890; mot angl.).  Lavabos
publics avec cabinets d’aisances. Des lavatories.

LAVE [I~V].  n. f. (1739; laive  « pierre volcanique », 1587:
it. lava, mot napol.,  du lat. labes  « éboulement »). + 10 (
large). Matière en fusion (silicates, etc.) des éruptions vol-
caniques qui se refroidit sous diverses formes (cendres, etc.).
Laves poreuses. + Z0 (Sens restreint). Silicates (ou carbonates)
n a t u r e l s  e n  f u s i o n ,  c o n t e n a n t  e n  p r o p o r t i o n  v a r i a b l e  d e s
c r i s t aux  e t  de s  gaz ,  qu i  s ’ échappen t  de s  appa re i l s  vo l ca -
niques en éruption. Coulée de lave.  « Des torrents bouil-
lonnants de lave en fusion » (BU~.).  Cette matikre  solidifiée,
formée en général de silicates vitreux pouvant contenir des
cristaux et des vacuoles. V. Andésite, trachyte;  basalte (pauvre
en silice). Dalles de lave (lauzes).  Lave vacuolaire  (ex. :  la
mnce).  Lave cordée.  olissée  et déeazéifiée. Charnu  de lave.

I I .  ( 1 8 0 1 ) .  C o u r .  + la Vx .  Tab le  de  t o i l e t t e .  + 20 Mod.
Dispositif  de toilette fixe. à hauteur de table. avec cuvette.
r o b i n e t s  d ’ e a u  c o u r a n t e .  e t  s y s t è m e  d e  v i d a n g e .  L a v a b o
d’une salle de bains. + Y Pi&e réservée à ce dispositif (plus
CO”,. :  cabinet de toilette).  0 Par euphém. (déb. xx’)  Les
cabinets d’aisances auprès desquels se trouve généralement
un lavabo. V. Toilette. « Venez avec moi ou toilet tes,  la
dame des lavabos “a vous panser » (SARTRE).

LAVAGE [Laval].  n. k. (1432; de la&).  + 10 Action de
laver. V. Nettovaee.  Lavnae  des murs. des vitres. Lav~~e  d’une
voiture, du poni d’un  ruz&e.  Lavage & linge. Absok-Jour  de
lavage. V. Lessive. 0 Méd. Nettoyage d’un organe au moyen
d’irrigations. Lavage de l’intestin. V. Lavement.  0 Technol.
Lavage de la laine. V. Dégorgement. Lavage des minerais.
+ Z0 Lot. fam. Lavage de téte,  verte réprimande. V. Savon.
+ 30 Lot.  L a v a g e  d e  c e r v e a u  (trad.  angl. broin  washing)  :
action psychologique forcée et compkte sur une personne,
l’amenant à modifier ses convictions, ses habitudes culturelles
et à en adopter d’autres. V. Lessivage.

LAVALLIÈRE [lavaljcn].  adj. et n. f. (1874; de La Vollière,
n. pr.).

1. Adj.  ( d u  d u c  d e  Ln Vallièrc,  b i b l i o p h i l e  d u  xvme  s.).
Rel. Maroquin lavallière : couleur feuille morte.

II. N. f. (1877; de M”e de La Vol/ière). Cravate lavallière,
et  ellipt. Lavallière,  cravate large et souple, qui se noue en
formant deux coques. <( Un feutre  à larges bords, une cravate
lavallière noire x (ROMAIN~).

LAVANDE [IavGd].  n. f .  ( 1 3 7 0 ;  it.  lovando <( qu i  s e r t  à
l a v e r  », l a  l a v a n d e  s e r v a n t  à  p a r f u m e r  l ’ e a u  d e  t o i l e t t e ) .
+ 10 Arbrisseau  v i v a c e  (Labiacées),  aux  f l eurs  b l e u e s  e n
épi, d’un parfum délicat,  qui croit en abondance dans les
terrains calcaires de Provence et des Alpes. Lavande aspic
ou grande lavande. Lavande ofjkinak,  utilisée en parfumerie.
Lavande sauvage de la garrigue. 0 Cette plante séchée. « La
lavande qu’elle mettait en sachet dans son linge, à l’ancienne
mode >> (BERNANOS). + 20 Eau, essence de lavande. Un flacon
de lavande. + 30 Par appos. Bleu lavande, bleu mauve assez
clair.

L A V A N D I È R E  [IavZdjrn].  n. J (XII~; d e  l o v e r ) .  +
10 Femme qu i  l ave  l e  l inge  à  l a  ma in .  V .  B lanch i s seuse ,
laveuse. Lavandières oui battent le linee  au bord de la rivière.
+ 2O (1555). Autre nôm de la berge;onnette  ou hoche-queue
(oiseau).

LAVANDIN [IavadZ].  n. m. (xx”;  d e  l a v a n d e ) .  Hybr ide

‘U lavé.

LAVÉ, ÉE [lave]. adj. (1660; V. Laver). + 10 Trop délayé.
Couleur lavée. 0 Arts. Fait au lavis. Dessin  Iovi.  4 20 Fir.
Pale. V. Délavé. Des yeux d’un bit

LAVE-GLACE [lavglas].  n. m. (Ne’ol.: de laver, et glace).
Appa re i l  qu i  envo i e  un  j e t  d ’ eau  su r  l e  pa r e -b r i s e  d ’une
automobile. Des lave-glaces.

4. 30 iave pétrifiée ‘&lisée  comme pierre de construction.
Eglises d’Auvergne bsties  et couvertes en lave. Lave émaillée.
@ HOM.  Formes du v. lover.

LAVE-MAINS [IavmE].  n. m. invar. (1471; de laver,  et
mains). Vieilli .  Petit bassin où l’on se lave les mains; petit
r é s e r v o i r  d ’ e a u  p l a c é  à  l ’ e n t r é e  d ’ u n  r é f e c t o i r e ,  e t c .  V .
Lavabo. Le lave-mains d’une sacristie.

L A V E M E N T  [IavmG].  n. m .  (XII~; d e  l a v e r ) .  + 10 Vx
ou spécialt.  Action de laver; lavage, ablution. Liturg. mm.
Le lavement des mains. Le lavement des pieds, cérémonie qui
a lieu le jeudi saint en souvenir de l’action de Jésus qui, le
jour de la Cène, lava les pieds de ses apôtres. + 2” (XVI~).
Mod. Injection d’un liquide dans le gros intestin, par l’anus,
au moven  d’un amareil. V. Clvst&re  (Cf. fam. et vx. Bouillon
pointuj.  Lavemenfpurgatif,  médicam&&x.  Lavement bnryté,
au  su l f a t e  de  ba ryum,  en  vue  d ’un  examen  r ad io log ique .
Poire à lavement. Prendre un lavement. 0 Fig., pop. et vieilli.
Personne importune (Cf. pop. Colique). « En voilà un vieux
lavement ! >) (COURTELINE).

LAVER [lave]. Y. tr.  (980; lat. lavare). I
1. + 10 Nettoyer avec un hquide,  et spécialt.  avec de l’eau.

V. Décrasser, décrotter, dégraisser, lotionner, nettoyer, savon-
ner.  Action de laver.  V. Ablution, lavage, lavement, lotion,
nettoyage. Laver avec une brosse, une éponge. - Laver du
lbwe.  V. Blanchir: blanchissaee.  lavandière. laverie. lavoir.
A&&.  F e m m e  de’ménage  qujl&e  e t  repa&e.  - ~&~CHINE  1
À LAVER  :  appareil ménager (électrique, etc.) qui brasse le
linge dans un liquide détersif. - Lot.  fig. II fout lover son
linge sole en fomilk  : c’est entre soi et non en public qu’il
faut réglerl e s  f â c h e u s e s  a f f a i r e s  dornestiques.  0  L a v e r  l a
vaisselle. Laver
plancher, le ca,
0 Techn. Lave

e t  f r o t t e r  l e s  ve r r e s  (V .  R ince r ) .  L a v e r  l e
rrelage à grande eau.  Faire laver sa voiture.
r les laines, pour les débarrasser de la graisse,_ . . . .

du suint : les faire dégorger. uver  ra mrne a aos,  avant la
tonte. - Laver le minerai. ~ Laver une éoreuve ohotoeraohi-
que. - Laver le papier : le tremper dans ;ne  soiutiond’&
pour I’empécher de boire. Laver un livre, en plonger les feuilles
dans une solution acidulée pour enlever les taches, les TOUS-
seurs. + 20 N e t t o y e r  ( l e  c o r p s ,  u n e  p a r t i e  d u  c o r p s )  a v e c
de l’eau. Laver la figure  d’un enfant. V. Débarbouiller. Laver
dans le bain. V. Baigner. ~ Fig. (1538) Lover la tête à qqn.
le réprimander sévèrement (Cf. Passer un savon). 0 Spécialt.
Laver une plaie. V. Déterger. Laver par  instillation. - Laver
un organe interne par des injections. V. Injecter; lavage,
l a v e m e n t .  + 30 Ar t s .  M ê l e r  d ’ e a u .  L a v e r  u n e  c o u l e u r .  V.
Délaver.  Laver un dessin : l’ombrer, le colorier avec des cou-
leurs délaykes  dans de l’eau (V. Lavis). (( Elle lava  des oqun-
relies et des sépias » (BAL~.).  + 40 SE LAVER, suivi d’un compl.
d’objet. Se laver la jigure,  les mains, les pieds. Se laver les
dents. - Allas. évang.  Ponce Pilote se lava les mains et se,
déclara innocent du sang de Jésus. - Fig. Se laver les mains de
qqch.  : décliner toute responsabilité, ne plus s’en préoccuper.’
« Le monsieur qui, ayant rempli XII  mission, se lave les mains du
reste >> (ROMAIN~). + 50 SE LAVER.  v.  pron. (XII~).  Laver son
cmps.  V. Nettoyer (se); ablution, bain, toilette. Se laver dans
un lavabo. une bnianoire.  sous la douche. Se laver à grande
eau. 4 6”‘(v.  11207. Pa;  métaph.  V. Purifier. Eau qu;  lave,

.F .,. . ^-. r ‘zver  d’un soupçon.purqw. v.  LrusIral.  0 r,g. Lover qqn .  s e  I(
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d’une imputation. V. Disculper, justifier. « Laver son imagina-
tion de toutes les façons d’agir vulgaires » (STENDHAL). Se

laver  du oéché.  d’une faute fV. Exoier)
II. + in Enlever, faire disparai&  au moyen d’un liquide.

i Laver  URP tache. + 2O (1564). Laver un affront, une injure
J dans le sang : s’en venger par la violence, en tuant l’offenseur.
’ Laver les péchés, la honte. V. Effacer, purger.

au lazaret. - Local destiné à l’isolement de nouveaux arri-
vants dans un établissement de soins.

@ ANT.  Barbouiller, salir. souiller. tacher. Accuser, imputer.
LAVERIE [lavai]. n. x (XVI~,  « lavage n; de laver). 6

10  Techn. (1776). Lieu, usine où on lave le minerai, la houille.
+ 20 (N&I.).  Laverie automatique, blanchisserie moderne,
équipée de machines à laver.

LAVETTE [lavrt].  n. f. (1636; de laver). + lD Morceau
de linge ou gros pinceau en fil avec lequel on lave la vaisselle.
+ 20 (xx’; « maladroit », 1862). Fig. et fam.  Homme mou,
veule, sans énergie. Une vraie lavette. * 3O  Pop. Langue.

LAVEUR. EUSE Ilavcer.  nl. n. (XIII~:  de laver). 4 10 Per-
sonne qui lave, moy&mani  &rib&on.  ‘Laveur de .vaisselle,
dans un restaurant. V. Plongeur. Laveur de voitures, dans un
garage. - Une laveuse (de linge) : femme de ménage, domes-
tique qui se charge du lavage. V. Blanchisseuse, lavandière.
« Une laveuse au lavoir  Tapant ferme et dru SUI la lessive »
(VERLAINE). Laveur de vitres (d’un immeuble). + 20 Techn.
Appareil à laver. + 3” Par appas. Raton laveur. V. Raton.

LAVE-VAISSELLE [IPVVESFI].  n. m. (1969; de laver, et
vaisselle). Machine à laver la vaisselle. Des lave-vaisselles.

LAVIS [lavi].  n. m. (1676; de laver). + 1” Procédé qui
consiste à teinter un dessin au moyen d’encre de Chine,
de sépia, de bistre ou de couleurs étendues d’eau (V. Aqua-
relle). Dessin colorié au lavis. V. Lavé. + 2’1 Dessin lavé.
Lavis sur traits de crayon,  de plume.

LAVOIR [lavwair].  n. m. (XII~,  « évier n; de laver, ou lat.
lavatorium).  + 1” (1611). Lieu où on lave le linge; construc-
tion destinée au lavage du linge (V. Buanderie). Lavoir public.
Laver le linge, la lessive (du lavoir. - Bac en ciment pour
laver le linge. -Bateau-lavoir : bateau spécialement aménagé
pour servir de lavoir. Un capitaine de bateau-lavoir : un homme
incompétent (Cf. Marin d’eau douce). + 20 Techn. Appareil,
machine à laver le minerai, les laines, etc. - Atelier de
lavage du minerai.

LAVURE [lavyn]. n. f. (XIV~; lavadures,  XI~; de laver).
+ 10 Liquide qui a servi à laver qqch. ou qqn. Spécialt.
Lavure de vaisselle. V. Eau, rinçure. Fig. Bouillon, potage
fade et insipide. + 2” Opération par laquelle on lave cer-
taines matibres. V. Lavage. Lavure du minerai. Par ext. (1611)
LES LAVURES  : parcelles de métaux précieux recueillies par
lavage de cendres, de balayures.

LAWN-TENNIS. n. m. V. TENNIS.
LAWRENCIUM [IonBsjam].  n. m. (mil. XX~;  du nom de

Lawrence.  ohvsicien amér.). Chim. Élément transuranien
(Lw),  de no’at: 103. ’

LAXATIF, IVE [laksarif, iv]. adj. et n. m. (XIII~;  bas
lat. laxativus,  de lnxare  « lâcher n). Qui purge légèrement. V.
Purgatif. Tisane laxative. Les pruneaux, le miel sont laxatifs.
0 N. m. Un laxatif (ex. : bourdaine. casse, graine de lin,
magnésie). Laxatif ;tilisé  en suppositoires, en lavements.

LAXISME [laksism(a)]. n.  m. (1912; du lat .  laxus).
+ la Doctrine morale, théologique tendant à supprimer les
interdits. 4 20 Tendance marouée  à la conciliation. à la tolé-
rance (excessive). 0 ANT.  Pu&e.  rigorisme. ’

LAXISTE [lakrist(a)].  ndj. et n. (1914; du lat. laxus).
Qui professe ou concerne le laxisme. Morale laxiste. Subst.
Un,  une laxiste. V. Latitudinaire. 0 ANT.  Puriste. rigoriste.

LAXITÉ  [laksite]. n.f. (XVI~;  lat. laxitas  « relâchement 1)).
Didact. État de ce qui est lâche, distendu. @ ANT.  Distension.
CenSiOfl.

LAYER [leje]. Y. tr.: conjug.  payer (1307; de laie 2).
Techn. + 10 Faire traverser par une laie, un layon. Layer
une forët.  - Par ext. Délimiter (une superficie de bois) par
une laie périphérique. + 20 Marquer (les arbres à épargner)
dans une coupe. + 30 (1471). Faire des rayures de parement
sur (une pierre).

LAYETIER [kitje].  n. m. (fin XVI~;  de layette <<  coffre n).
Techn. Ouvrier qui fabrique les caisses et emballages en bois.

LAYETTE [Irjrt]. n.J (« tiroir », 1360; de laie 3). + 1’J  Vx.
Tiroir où l’on rangeait des papiers. - Petit coffre. Layettes
du trésor des chartes : cartons des Archives renfermant
les originaux des actes de la chancellerie ravale.  4 2O (XVII~  :
le CO&I~  du tiroir). Med. Tout ce qui sert-à vêtir un enfani
nouveau-né. V. Linge, trousseau. Bonneterie où l’on vend
des articles de layette. « J’avais de mes doigts cousu la layette »
(BAL~.).

1. LAYON [Ifij]. n. m. (1865; de laie 2). Petite laie;
sentier tracé en forêt pour faciliter la marche.

2. LAYON [I$l.  n. m. (XIX~).  V. HAYON.
L A Z A R E T  [laza~s].  n .  m .  ( 1 5 6 7 ;  i t .  &zaretto,  de

Nazareto,  l’hôpital Santa Maria di Nazaret, sous l’infl. de
larraro  « mendiant »). Établissement où s’effectue le contrôle
sanitaire,, l’isolement des malades contagieux, dans un port,
une statmn  frontière, un aérodrome. Subir une quarantaine

LAZARISTE Ilazanisr(a)].  n. m. (1721 ; de Saint-Lazare,
nom d’un prieuré). Membre de l’ordre religieux fondé en
1625 par saint Vincent de Paul (prêtres de la Mission).

LAZULITE [lazylit].  n.f.  (1795; de lazuli,  et -ite).  Min&.
Lapis lazuli.

LAZZARONE [ladzanzne].  n. m. (1781, mot napolitain.
de lazzaro,  de I’esp.). Hist. Homme du bas peuple de Naples.

LAZZI [la(d)zi]. n. m. (1690, «pantomime, bouffonnerie »;
it. lazzi, de l’azzi,  abrév. de l’nrrioni,  jeux de scène bouffons).
Plaisanterie, moquerie bouffonne (d’abord au plu.).  « Les
lazzi du commerce » (BAL.~.). - Un lazzi, des lazzi, ou des
lazzis. « Un carnaval de lazzis et d’indures  » (BAR&).

1. LE [I(a)] (ml,  LA [la] (f.), LES [ie] (pl.):art.  déf;(980.
des cas-objet du lat. ille). REM.  LE, LA se réduisent à L’
devant une voyelle ou un h muet : L’ami. L’école. L’habit.

1. LE, LA, LES devant un nom. + 10  (Devant un nom géné-
rique). Le chien est un mammifère carnivore. « L’homme
est un Dieu tombé qui se souvient des cieux » (LAMA~.).
« L’homme est plus intéressant que les hommes » (GIDE).
- (Au plur.,  devant un nom propre de famille) Les Bourbons.
Les Médicis. «Les Rougon-Macquart  » (ZOLA). Les Goncourt :
les frères Goncourt. + 20 LE, « article de notoriété », devant
un nom désignant un objet unique tr&s  connu, ce qui est
conforme à la norme, ce qui est connu de l’interlocuteur ou
ce qu’on veut présenter comme un type (emploi « typique »).
Le Soleil. La Lune. Fumer la pipe. Garder la chambre. Jouer
la comédie. Avoir la fièvre. Baisser les yeux. - Il s’est cassé
la jambe. 0 Jouer à l’innocent. « Qui veut faire l’ange fait
la bête » (PAS~.).  + 30 (Devant les noms déterminés par
un complément, ou une proposition). Le livre de mon ami
(FRANCE). La lutte pour la vie. C’est l’homme dont je vous
ai parlé. L’espoir de réussir. J’ai la certitude qu’il s’est trompé.
- (Devant des noms propres) Le Bossuet  des Oraisons funè-
bres. Le Néron de Racine. Le Paris de ma jeunesse. « La
Tunis arabe » (ROMAIN~). + 40 Valeur démonstrative ou
exclamative. Oh !le beau chien. Debout, les morts!+ 50Valeur
distributive : - (Devant un nom désignant une unité)
V. Chaque, par. Cent francs la pièce. - (Devant un nom de
division du temps) « Trois ou quatre fois la semaine » (FLAuB.).
Le médecin reçoit le lundi ou les lundis (chaque lundi). +
60 (Après certaines prépositions, et devant un nom de
nombre). Sur les deux heures, vers les huit heures. + 70 Devant
les noms propres de personne. La Thénnrdier  (dans les Misé-
rables). - Fam.  (Région.) La Jeanne, Le Pierre. - (D’apr.
l’it.) Devant un nom de femme célbbre.  La Champmeslé,
la Callas.  - Péj. « À mort le Blum! » (AYME).  + 80 Devant
un nom propre pour en faire un nom commun. La Citroën
(l’automobile) de mon père. Les Rubens (les tableaux de
Rubens) de ce musée. 6 90 Devant un mot substantivé.
<<  Les Misérables n. Le décousu du style. L’être. Le manger
et le boire.

II. Devant un qunlificatix  + 10  Devant un adjectif qua-
lificatif se rapportant à un nom déjà exprimé. Les affaires
politiques et les militaires. - Fam. Préférer-vous les (cartes
postales) en noir ou les en couleurs? + 20 Répété devant
des adjectifs. « La saine, la forte, la libre nature humaine »
(R. ROLLAND). La grande et la petite industrie. + 30 A LA,
suivi d’un adjectif féminin, formant une IOC. adv. Se lancer
à la légère. Jardins à la française. Filer à l’anglaise. Agir à
l’étourdie.

III. Avec le superlatif (V.  Plus, moins; mieux, pire, pis).
La plus belle fille du monde ne peut donner que ce qu’elle a.
Le mieux est l’ennemi du bien. « Les plus désespérés sont les
chants les plus beaux » (Muss.). Vx. « Pour les plus importants
et plus nobles emplois ! » (CORN.).  REM.  Accord de l’article et
du superlatif. -a) L’article s’accorde avec le nom ou pronom
auquel se rapporte le superlatif quand on compare plusieurs
êtres ou objets. C’est la femme la plus élégante que je connaisse.
Voici les deux livres les plus rares de ma bibliothèque. -
b) L’article reste invariable (le) quand on veut marquer qu’un
être ou un objet atteint, au moment indiqué par le contexte,
le plus haut degré d’une certaine qualité (C’est ce jour-là
qu’elle a été le plus souffrante) ou quand le superlatif modifie
un verbe ou un adverbe (C’est lafemme  que j’ai leplus aimée).

IV. L’UN... L’AUTRE, L’UN ou (ET) L’AUTRE. V. Autre,
un. - LE (LA) MÊME, LES MÊMES. V. Même. -- L’ON. V. On.
- TOUT LE, Tour~ LA, Tous LES. V. Tout. - LE MIEN, LE
TIEN, etc. V. Mien. - LA PLUPART.  V. Plupart.

2. LE [I(a)]. LA [la], LES [le]. pron.  pers.  (x’;  10,  842;
lat. ille).  Pronom personnel objet ou attribut de la 3e per-
sonne. Élision de LE. LA en L’ : Je l’entends: ils I’hébernent:
elle l’y D mis; je l’en ;emercie. -Après un impératif. Faites-la
entrer; faites-le apporter: faites-l’en retirer.

1. + 1“  Objet direct, représentant : - un nom, un pronom
qui vient d’être exprimé (Je le connais. Regardez-les): -
un nom ou un pronom qui va être exprimé (« Ilfallait  l’éblouir
ou l’attendrir, cette femme ! » (FRANCE). + 2O LE, de valeur
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neutre. Cela, vous  le  savez  comme moi. Partez, i l  le faut.
+ 3” Formant avec  certains verbes des gallicismes. Je ne
l’entends pas de cette  oreille.  Le disputer ù qqn. Je YOUS  le
donne en mille. L’emporter sur qqn. Se le tenir pour dit.
L’échapper belle. Il la trouw  mauvaise.

dépens d’autrui. + 2” (1845). Péj.  V. Flatteur, lèche-cul.

II. Attribut reorésentant  un mot sui vient d’être exorimé
ou, plus rareme& qui va être exprimé (« Charmant& elle
l’est dès mainrenont  » (MAUROIS). Vous I’étes, mal élevé).
REM.  LE, LA, LES peuvent s’accorder en genre et en nombre
avec le substantif qu’ils représentent (« La reine? vraiment
oui: je la suis en effet  » (LA FONT.) OU rester invariable
(LE) si le nom est pris en valeur d’adjectif (« Une femme
qui n’est pas ma femme, qui ne le sera jamais )> (DAuD.),
quand ils représentent un adjectif OU un participe passé
(J’étais fatiguée fout à l’heure, maintenant je ne le suis plus »
(Muss.).

LÈCHE-VITRINES [IsIvitnin]. n. m. (mil. XX~;  de lécher,
et vitrine). Action de « lécher les vitrines », de flâner en
reg?rdant les  étalagest  Faire du lèche-vitrines, et pop. du
idche-carreaux  [IrJkanol.

0. f. cl” gr.
d’œuf », et -ine). Biochim. Lipide contenant du glycérol et
de l’acide phosphorique, présent dans tous les tissus animaux
et végétaux (très abondant dans le jaune d’œuf er le cerveau).

LEÇON [I(a)sj].  n.  f. (XI~;  lat .  Iecrio,  anis  « lectu$  »).
1. Lifurg.  mm. Textes de I’Ecriture  OU des P&res de I’Eglise,

qu’on lit ou qu’on chante aux offices nocturnes, principale-
ment à matines.

II. Cour. + l” (XII~).  Ce qu’un écolier doit apprendre.
Apprendre, étudier, revoir ses leçons. - Fig. II récite une leçon,
sa leçon : il répète fidèlement ce qu’on lui a commandé de
dire. + 20 (1549). Enseignement donné par un professeur,
à une classe, un auditoire. V. Conférence, cours. Professeur
qui fait sa leçon. V. Classe. Leçon inaugurale. - Leçons de
choses, méthode d’enseignement qui consiste à familiariser
les enfants avec  des objets usuels, des productions naturelles
(sciences physiques, naturelles). 0 Spécialf.  Enseignement
complémentaire OU spécial donné en particulier à un seul
élève ou à un groupe restreint d’élèves (V. Répétition). Prendre
des leçons de chant, d’équitarion  d’un (ou chez un) professeur.
Faire donner des leçons particulières à un etirzt.  0 Fig. Il
lui donneraii  des leçons, il lui est supérieur en cette mati&re.
+ 3O (XII~).  Conseils, r&gle de conduite qu’on donne à une
personne. V. Avertissement, exhortation, précepte. Suivre les
leçons de qqn. De sages leçons. Je vous  dispense de YOS leçons
de morale. - Spécialt. Faire la leçon à qqn : lui donner des
instructions, lui dicter sa conduite (V. Endoctriner), et aussi
le chapitrer (V. Réprimander). - Par métaph. La lecon  de
cette fable. V. Morale. + 40 Avertissement salutaire, ensei-
gnement profitable qu’on tire ou qu’on peut tirer de qqch.,
et spécial,. d’une erreur, d’une faute, d’une mésaventure. V.
Enseignement, instruction. La (les)  leçon(s) de... Les leçons
de l’expérience. Dégager, firer la leçon des événements. V.
Conc lus ion .  « Il foui  d e  c h a q u e  maIheur tirer  une  leçon  »
(FLAuB.).  - Cela lui donnera une leçon, une bonne leçon (pop.
Cela lui fera les pieds). « Que l’histoire d’aujourd’hui YOU
SIIYI  de leçon ! >>  (ZOLA).

0 HOM. La, Id, lé.
LÉ [le]. n. m. (Lef, 1080, adj., «large »; subst. « largeur »,

xrw; lat. [utus  << large >>).  + 1” (1412). Cour. Largeur d’une
étoffe entre ses deux lisières. Chaque partie verticale d’une
jupe. Jupe de six lés. V. Laize.  Un lé de drap, de toile. Par ext.
Bande de tissu dans toute sa largeur. + Z” (1690). Techn.
Largeur d’un chemin de halage; par ext. Ce chemin. @
HOM.  Les. v. Le (2).

LEADER [lidccn].  n. m. (1829; mot angl. (< conducteur N).
+ 10 Article de fond, figurant généralement en première page.
- Adj. Article leader. + Z” (1839). Chef, porte-parole d’un
parti, d’un mouvemenr  politique. Le leader gouvernemenfal
et le leader de l’opposition. « Ocravie  Roumeston,  la fille du
grand leader de foutes les droites » (DAuD.).  + 3” Sports.
Concurrent qui est en tête dans une course, une compétition.
Le Football-Club de Reims émit  leader du championnat. V.
Premier. 0 HOM. lieder.

LEADERSHIP [lidcenjip].  n .  m.  (1878;  mot  angl.;  d e
leader). Anglicisme (Polit.). Fonction, position de leader.
V. Commandement, direction, hbgémonie.

LEASING [lizigl.  n. m. (v. 1960; mot angl., de fo lense).
Anglicisme. (Comm.). Système de financement du matériel
industriel par location (vente à bail). Entreprise, société de
leasing, société financibre  ui sert d’intermédiaire entre le
vendeur et l’utilisateur. - 3.qurvalents  français : Crédit-bail ;
location-vente (sans intermédiaire).

LEBEL  [labrl].  n. m. (1886; n. pr.). Fusil à répétition de
petit calibre qui fut en usage dans l’armée française jusqu’à
la guerre de 1939.

LÉCANORE [lekanxi]. n. f. (1836; du gr. lekanê  << bas-
sin », à cause de la forme des fructifications). Bot. Lichen à
thalle dur, renfermant des esp&ces  tinctoriales (V. Orseille).

LÉCHAGE [IeJasl. n. m. (1949; de lécher). Action de
lécher. (2”, 39.  Léchage de bottes. - Léchage d’un tableau :
fignolage.

LÈCHE [laj].  n. J (1892;.  « lèchement », XV~;  de lécher).
Pop. (avec le v. foire). Actmn  de flatter servilement. Faire
de la lèche au patron (Cf. Lécher les bottes, le cul). 0 HOM.
Laiche.

LÉCHÉ, ÉE [leje].  adj. V. Lécher (2” et 3”)
LÈCHE-CUL [IEjky]. n. m. invnr.  (1867; de lécher, et cul).

Wg. Homme qui flagorne servilement. V. Flatteur, lécheur.
- Adj. (aux deux genres) Elles sont lèche-ad!

LÈCHEFRITE [Irjfaitl. n. f. (1195; de l’a. fr. lèche-froie
« l&che, frotte », sous l’infl.  de frire). Ustensile de cuisine
olac sous la broche DOW recevoir la eraisse et le ius oui
&gouttent de la viande mise à rôtir. -

_ .

L È C H E M E N T  [l~jm~].  n. m. ( 1 4 9 3 ;  d e  [éther). R a r e .
Action de lécher; résultat de cette action. Lèchemenf  de
doigts.

LÉCHER [lele]. v. fr.: conjug. c é d e r  (déb.  xW;  frq.
‘lekkon).  + 10 Passer la langue sur (qqch.). Chien qui lèche
un plat, la main de son maitre  (V. Caresser). Fig. et fam. Se
lécher les babines. « les badiaoinces  » (DuHAM.).  V. Pourlécher
(se). - Fig. et f&. S’en léiher  les do>gtT,,  les babines, manger
un plat succulent avec un très vif plaisir.  V. D&cter  (se),
savourer. 0 Enlever en léchant. Lécher le beurre et laisser
le pain d’une tartine. 0 Par métaph. (Cf. Langue de feu).
Flammes qui lèchent la plaque d’une cheminée. V. Effleurer.
+ 2” Lot. fig. Lécher les boues (ou pop. le  col) de qqn, à
qqn, le flatter avec servilité. V. Flagorner (Cf. Faire de la
lèche). « Léchant les bottes à toute une escouade de minisrres »
(AYMÉ). - Lécher les vifrines,  les regarder de très près avec
grand plaisir. 0 (De la légende de l’ourson informe que sa
m&re lèche pour le façonner) UN OURS MAL LÉCHÉ : un être
mal fait, difforme, et par ext. un ;ndividu d’aspect rébarbatif,
de manibres grossi&%  + 3O Fig. (1680). Finir, polir (une
oeuvre littéraire ou artistique) avec un soin trop minutieux.
V. Fignoler. Tableau léché.

LÉCHEUR, EUSE  [IeJœa, !a~].  n. (Lecheour  «qui lèche »,
1138; de lécher). + 10 (1845). Vx. Personne qui aime beau-
coup la bonne ch& (V. Friand, gourmand), surtout aux

III. (1680). Didact.  Texte ou fragment de texte tel qu’il
a été lu par le copiste ou l’éditeur; par exf. Variante. V.
Lecture, variante, version.

L E C T E U R ,  TRICE  [lrktœn,  fnis]. n .  ( 1 3 0 7 ;  l i t u r g . ,
v. 1120 ; lat. lector).  + l” Personne qui (occasionnellement ou
par fonction) lit à haute voix devant un OU plusieurs audi-
teurs. Le lecteur de semaine: la chaire du lecteur,  dans le
réfectoire d’un couve&.  Par appas. La sawr lectrice. - Lifurg.
rom. Clerc ayant requ l’ordre du a lectorat >> (second ordre
mineur), et par exf.  Tout clerc charg8  d’une lecture liturgique.
4 2O  Mod. (1836; ail.  Lekror).  Assistant étranger adjoint à un
professeur de langues vivantes dans un établissement d’ensei-
gnement. + 30 Personne qui lit pour son compte. V. Liseur.
Lecteur de journaux, de rewes,  de romans. « Chaque homme
de plus qui sait lire est un lecteur de plus pour Molière »
(STE-BE~E).  Lecteur délicat,  cultivé.  Avis au lecfeur. « Je
n’écris que pour cent lecteurs » (STENDHAL).  Courrier des
lecteurs (dans un journal). 0 Spécialr.  Personne dont la fonc-
tion est de lire et de juger les ceuvres  manuscrites proposées
à un directeur de théâtre, à un éditeur. + 4” (1945). Dispo-
sitif servant à la reproduction de sons enregistrés. V. Pick-up.
Lecteur opfique.  Lecteur de son (d’un projecteur cinémato-
graphique). Lerleur  de casseffes*.  « Des lecteurs-enregisrreurs
quipermctfent  d’enregisfrer  en voiture  » (L’Express, juin 1973).
4 50 Inform. Organe effectuant la lecture* (90) d’informations.
Lecreur  perforateur de bandes, de carmes.

LECTURE [Ickryn].  n. f.  (1352, « récit »; lat. médiév.
lectura).  4 10 (1495). Action matérielle de lire, de déchiffrer
(ce qui est écrk).  L&ue d’un texte difficile  dans  une langue
étrangère.  Une foufe  de lecture. Lecture d’un morceau de
mus ique ,  d ’une  pnrtiiion.  V.  Déch i f f rage .  + Z” A c t i o n de
lire, de prendre connaissance du contenu (d’un écrit). La
lecture d’un livre, d’un roman. La lecture d’un oureur,  d’un
écrivain. I?~re enfoncé, absorbé dans la lecture d’un roman.
- Abs&.  « La lecture agrandif  l’âme » (VOLT.). « Ce vice
i m p u n i ,  l a  l e c t u r e  » (LARBAUD).  Aimer  l a  lecW+e.  CabineI
de lecture. 0 Une lecrure : la lecture d’un livre. d’un ouvra.ee,
et par ext. -ce livre, cet ouvrage. Les lecrur&  de qqn : ies
livres, les ouvrages qu’il a lus, qu’il lit habituellement.
Oublier ses lectures. Je vous  ai apporté de la lecture, de quoi
lire. V. Pâture. + 3” Le fait de déchiffrer (V. Lire 1, 4O).
Lecture d’une carfe, d’un schéma. - Interprétation (d’un
texte) selon un OU plusieurs parmi les codes qu’il implique.
N i v e a u x  d e  [ecture. Leclure  p l u r i e l l e .  L e c t u r e  psychannly-
fique de la comfesse  de Ségur. Faire, proposer une lecture
marxiste de Balzac. + 4” Action de lire à haute voix (à
d’autres personnes). Donner lecrure d’une proclamafion.  « Un
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récit  dont lecture m’était  faite à haute voix » (DuHAM.).
+ S’  Le fait de lire devant une assemblée un document
officiel. Lecture d’un projet de loi. 0 Absolt. Délibération

d’une assemblée législative sur un projet, une proposition
de loi. Loi adoptée en première, en seconde lecture. + 6O  Absolt.

J Le fait de savoir lire, l’art de lire. Enseigner la lecture et
l’ecrrture.  Leçon de lecture.  - Enseignement de la lecture.
Premier l ivre de lecture. 4 7O  Liturg. Texte lu ou chanté
par un seul (à part les oraisons). V. Leçon. * E” Acoust.
Première phase de la reproduction des sons enregistrés.
Lectureparpick-up  (V. Lecteur). T&*  de lecture. + 90 Inform.
Action de prendre en compte les informations écrites sur
un support dans un organe de calculatrice électronique, en
vue d’un traitement ultérieur. Temps de lecture. V. Lec-
tm,r IS’J)._ -. \. ,

LÉCYTHE [lesir]. n. m. (1771 : lat. lecythus,  gr. lêkuthos
« vase à huile »). Archéol. Vase grec à anse, en forme de
cylindre allongé, à col étroit, à embouchure évasée.

LÉGAL, ALE.  AUX [legal,  01. adj.  (1361; lat. imp.
legalis,  de lex, legis  « loi ». V. Loyal). + 10 Qui a valeur
de loi, résulte de la loi, est conforme à la loi. V. Juridique,
réglementaire. D i s p o s i t i o n s  légales.  F o r m a l i t é s ,  f o r m e s
I&des  : prescrites, imposées par la loi. Ce qui est légal peut
n’être pas juste* ou légitime*. Cours légal  d’une monnaie;
monnaie legale.  Capacité, confpétence  légale. + 20 Désigné par
la loi. Le procureur du roi, « tuteur légal des orphelins »
(BAL~.).  + 3O Défini ou fourni par la loi. Contrnancr  légale
d’un récipient. Âge légal : requis par la loi. Les voies légales.
Armes I&des,  moyens légaux, que fournit la loi. Annonces
Iégoles.  - Médecine* légale. - Pays légal : la partie de la
population qui a des droits politiques. @ ANT.  Illégal, orbi-
traire, clandestin. Conventionnel.

LÉGALEMENT [legalmii].  adv. (1320; de Egal). D’une
manière légale. Assembl&-  légalement élue. @ ANT.  Illégole-
ment.

LÉGALISATION [legalizasjj].  n. f. (1690; de légaliser).
Action de légaliser; procédure par laquelle le fonctionnaire
public certifie l’authenticité d’une signature apposée sur un
acte.

LÉGALISER [legalize]. Y. tr. (1681 ; de Iéggaf).  + l” Attes-
ter, certifier authentique en vertu d’une autorité officielle.
V. Authentifier, authentiquer,  confirmer. Faire légaliser
sa signature, une procuration. - Au p. p. Signature légalisée.
+ Z0 Rendre légal. (< Il est plus facile de légaliser certaines
choses que de les légitimer » (CHAMFORT).

LÉGALISME  [legalirm(a)]. n. m.  (déb.  XX~;  de kg&).
Attitude Iégaliste.

LÉGALISTE  [legalist(a)]. adj. et n. (1908; 1894, G socia-
liste modéré 1,; de l&gal). Qui pratique un respect absolu
de la loi religieuse, de sa lettre. V. Formaliste, rigoriste. @
ANT.  Laxiste.

LÉGALITÉ [legalite]. n. f. (1606; « loyauté », 1370; lat.
médiév. legalitas).  + 1” (1606). Caractère de ce qui est légal,
conforme au droit, à la loi. Légalité d’un acte,  d’un r>glemsnt,
d’une mesure. + Z” Absolt. Ce qui est légal; état, situation,
pouvoir conforme au droit. Respecter la légalité. « Il restait
dans les limites  de la l&gnlitÉ  » (BAL~.).  Gouvernement qui sort
de la Ugalité  par un excès de pouvoir. « Les vacnncrs  de la
Iégalité  )) (L.  BLUM). 0 ANT.  Arbitraire, illégalrré.

LÉGAT [le@]. n. m. (XII~;  lat. Iegatus a envoyé, délégué >>).
+ 10 Hist.  Fonctionnaire romain adjoint à un proconsul. -
Fonctionnaire qui administrait les provinces de l’empereur
(V. Gouverneur). + 2O Dr. cari. Ambassadeur du Saint-
Sibge. Légat a latcre  (c’est-à-dire « du côté », « de l’entou-
rage » du Pape). L!gat  représentant le Saint-Siège auprès d’un
gouvernement.V.Nonce.  Vicaired’un légat (ablégat,  vice-légat).

LÉGATAIRE [legatrn].  n. (1368; lat. jur. Lgatarius,  de
legare). Dr. Bénéficiaire d’un legs. V. Héritier: acquéreur,
ayant-cause. Le Légataire universel, comédie de Regnard.
Ldgataires  d’un méme testateur. V. Colégataire.

LÉGATION [legasjj].  n. f. (1138: lat. legatio,  anis,  de
legare. V. Légat). + la Dr. cari. Charge, dignité de légat:
durée de ses fonctions; pays sous son administration. +
20 (1798). Dr. inter”.  Droit de légation : droit d’entrer direc-
tement en relation avec les États étrangers. Personnel de
légation, accompagnant les agents diplomatiques. + 30 Absolt.
et cour. Représentation diplomatique entretenue à défaut
d’ambassade. M i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e ,  à  /a tête  d ’une
légation. Secrétaire de légation. - Par ext.  Résidence d’une
légation. Aller chercher son visa à la légation.

LEGATO [legato]. adv. (1846; mot it. « lié »).  Mus. D’une
manière liée. sans détacher les notes. Jouer lewato.  0 ANT.
%xcato;  &“é.

I -

LÈGE [Ir3]. udj. (1681 ; empr. holl. kg « vide »).  Mar.
Vide ou incompl&tement  chargé. Navire lège. « La Pantoire
étant Ière. s’élevait sur l’eau » (J.-R. BLOCH).

LÉGËNDAIRE  [le38drn].  adj. (1846; K’  compilateur de
légendes », 1582; de légende). + 10 Qui n’a d’existence que

dans les légendes. V. Fabuleux, imaginaire, mythique. Per-
sonnages, héros légendaires. « Bonaparte n’est plus le vrai
Bonaparte, c’est une figure ldgendaire  » (BAL~.).  Récit d’aven-
tues  légendaires. V. Conte. + Z0 Qui a rapport aux légendes ;
qui est constitué par des légendes ou prend l’allure d’une
légende. Atmosphère légendaire et poétique. + 3O Qui est
entré dans la légende par sa célébrité, sa popularité. V.
Célèbre. Marie d’dgoult  et Liszt, couple légendaire. @ ANT.
Historique. Inconnu.

LÉGENDE [le36d].  n. fi (XII~;  lat. médiév. legenda  « ce
qui doit être lu »).

1. Relig.  + l0 Récit de la vie d’un saint destiné à être lu
à l’office de matines. V. Lecture. + 2O Par ext. Recueil de ces
récits. La Légende dorée, recueil de vies de saints (XIII~).

II. (XV@.  Cour. + 10 Récit populaire traditionnel, plus
ou moins fabuleux. V. Fable, mythe. Légendes propres à un
peuple. V. Folklore, mythologie. La légende de Roland, de
Faust. La Légende des siècles, ceuvre de V. Hugo. + 2” Repré-
sentation de faits ou de personnages réels, accréditée dans
l’opinion, mais déformée, ou amplifiée par l’imagination,
la partialité. V. Conte, fable, histoire. La ldgende de Napoléon.
- Absolt. L’histoire et la légende. Légende héroïque (V.
Épopée). Napoléon est entré dans la légende.

III. (1594). + l” Inscription d’une médaille, d’une
monnaie. Bordure réservée à la légende. V. CamBle.  + 2O Tout
texte qui accompagne une image et lui donne un sens.
Légende d’un dessin, d’un croquis humoristique. + 3’1 (1867).
Liste explicative des signes conventionnels (lettres, chiffres,
signes, couleurs) figurant sur une carte, un plan. Légende
d’un plan de Paris, d’un guide de la route.

LÉGENDER [le3Bde].  Y .  tr. (mil .  XX~;  de l é g e n d e ) .
Accompagner (un dessin, une médaille, une carte) d’une
légende explicative. - Au p. p. Schéma légendé.

LÉGER, ÈRE [leje,  CRI.  ndj. (Legier,  1080; lat. pop.
“leviarius,  class.  luis).

1. + 1” Qui a peu de poids, se soulbve facilement. Léger
comme une plume, comme une bulle de savon. Plus léger qu’un
bouchon. Les plus légers que l’air, les ballons. Léger bagage.
Vêtement léger à porter. - Sports. Poids* léger. 0 De faible
densité. L’aluminium est un métal léger. « Une matière légère
semblable à la pierre ponce » (BU~.).  Huiles lourdes et huiles
légères. 0 (1690) Qui ne p&se  pas sur l’estomac. V. Diges-
tible. Aliment léger. 0 Facile à transporter. Armes léggères.
V. Mobile.  + 2” Qui est ou donne l’impression d’être peu
chargé. Avoir l’estomac léger. V. Creux, vide. Fig. Avoir
la tête légère, une rére légère, être écervelé, ne rien avoir dans
la tête. Le azur léger : sans inquiétude ni remords. + 30 Qui
semble ne peser guère; qui se meut avec aisance et rapidité.
V. Agile, leste, souple, vif. «Légère et court vêtue, elle allait à
grands pas » (LA FONT.). Personne légère comme un papillon,
comme l’air. V. Aérien, ail& Être, SC sentir léger : alerte,
dispos. - Navire léger, croiseur léger, escadres légères.
Bombardier léger. - Par ext.  Démarche souple et légère.
Pas, pied léger. Une main légère. Fig. Avoir la main légère,
ne pas faire sentir l’autorité qu’on exerce. + 40 Qui n’appuie
guère. Tableau peint par touches légères. V. Délicat. + 9 Mus.
Voix légère, qui se meut aisément (vocalises, trilles) dans les
registres aigus. Soprano léger. Ténor léger. Par ext. Rc5le
léger, qui exige une voix légke. + 6” Qui a peu de matière,
de substance (opposé à épais). Légère couche de neige. V.
Mince. Étoffe  légère. V. Fin. « L’azur couvre les toits de
son léger tulle bleu » (RENARD). Vêtement léger, d’été. Robe
légère. Flots de dentelles légères. V. Flou, vaporeux; arach-
néen. 0 (Opposé à fort, concentré) Vin léger, peu  alcoolisé.
Café, thé léger. V. Faible. Parfum léger, qui n’entête pas. 0
(Opposé à profond) Sommeil ltiger.  + 70 Qui a de la déli-
catesse, de la grâce dans la forme. V. D6licat. délie,  élégant,
gracieux. Taille légère. V. Élanc6, fin, svelte. Flèche, tour
légère.

II. Peu sensible, peu perceptible; peu important. V. Faible,
petit. Un léger mouvement. Coup léger. « Une coloration légère,
très faible, à peine sensible » (BAUDEL.). Bruit léger. V. Imper-
ceptible. Un léger goût. Douleur légère, supportable. Malaise
léger; blessure légère, sans gravité. Par ext. Blessés légers et
blessés graves. - (Abstrait) Faute légère. V. Véniel. Peine
légère. Une différence très légère. V. Insensible. Les ruartces
les plus légères. V. Infime. Légère tristesse.

III. Fig. (1174). + 1” (Personnes; caractères). Qui a peu
de profondeur, de sérieux. V. Frivol-  futile, insouciant,
superficiel. Unefille  légère et frivole. - Etre, se montrer léger
dans sa conduite. dans ses iuzements. V. Déraisonnable. dis-
s i p é ,  d i s t r a i t ,  é c e r v e l é ,  é%rdi,  imprévoyant ,  imp&dent,
inconséquent, irr6fléchi.  « Je ne voudrais pas, à cause de mon
âge surtout, avoir l’air trop léger » (STENDHAL). Garçon
ignorant et léger. V. Étourneau. + 2” Vx. Qui change trop
aisément de sentiments, d’opinions, d’occupations. V.
Capricieux, changeant, inconstant, volage. « Quoi de plus
léger que la femme ? >>  (Muss.). - Femme Iégère, de ~<PUIS
légères, libres, faciles. 0 Par  ext. Qui est trop libre (en par-
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lant  des propos et des mœtus).  V. Libre, licencieux. Conver-
sation. anecdote un r~eu  I&+re. V. Leste. * 3” Qui a de la
grâce,.de la délicate&, dé la désinvolture sans l&rdeur.  V.
Badin, dégagé, désinvolte, enjoué. Ironie légère. * 40 Facile à
comprendre, gai (poésie, musique). Poésie légère. Musique
classique ef musique légère. + SO À LA LOG+~E,  IOC .  adv.
(1544; sens propre). Sans avoir pesé les choses, sans réfléchir.
V. Inconsidérément, légèrement. Parler à la légère, à tort et
à travers. S’engager à la légère dans une enfreprise  o~enfureuse.
Prendre les choses à la Iégèw, avec insouciance. «Elle neprend
pas à la légère les ennuis quotidiens » (ROMAINS).

0 ANT.  Lourd; accablant.  embarrassont.  encombrant,  fort .
gros. indigesre,  pesant.  Épais,  dense. Important.  Circonspect,
posé, sérieux. Constant, fidèle. Raisonnable, sévère.

LÉGÈREMENT [le3enm8].  adv. @a~;  de léger).  D’une
manière légère. * 1” (Au sens propre).  Etre vétu,  armé légè-
r e m e n t .  0 Avec  soup le s se ,  grice, ag i l i t é .  Marcher ,  pas se r
légèrement. 0 Sans appuyer, sans violence. V. Délicatement,
doucement.  Toucher légèrement qqn. 0 (1340) Frugalement,
sans excès. Manger légèrement. * 2O Un peu, à peine. Bouger
légèremenl.  Légèrement blessé. Légèrement plus pefif,  plus
gros. II esf légèrement sadique (Cf. Un peu sadique sur les
bords*). * 3O (1538). À la légère, inconsidérément. Agir légè-
rement. Prendre un parti  un PEU  légèrement. 0 Avec désin-
volture. « Parler même légèrement de choses sérieuses »
(P ROUST).  @ ANT. Lourdement, pesamment; fort.  Beaucoup.
très. Gravement. sérieusement.

LÉGÈRETÉ [le3mte]. n. fi (me; de Iéger).  Caractère de
ce qui est léger.

1. * 10 Caractkre  d’un objet peu  pesant, de faible densité.
« Des  f7ocons  de neige com&n&zienf  à voler, d’une 16gèrrfé
de plume » (ZOLA).  * 2O  Qui se meut avec aisance, facilité.
V. Agilité, souplesse. Marcher avec légèreté.  Légèreté d’une
danseuse. (< Elle se posa sur le marchepied avec uw légèreté
d’oiseau » (BAL~.).  Par ext .  Légèreté de main, se dit d’une
main  ag i le ,  qu i  effleure  à  p e i n e .  V .  D e x t é r i t é ,  d o u c e u r .  *
3” Caractère de ce qui est peu épais.  V. Finesse. Légèreté
d’une étoffe, d’un vétement.  - « La Iégèrefé  du vin de Chnm-
pagne  » (CHATEAUB.). * 4O Par  ext.  V.  Dé l i ca t e s se ,  g r âce .
Légèreté  d’une nrchirecture,  d’un ornement.

II.  Fig. * 10 Défaut d’une personne qui manque de pro-
fondeur. de constance dans ses opinions. aui aait  de manière.
inconsidérée, imprudente. Foire preuve .di Iégèrefé dans ses
.+gemenfs,  dans sa conduite, dans ses propos. V. Enfantillage:
Imprudence, inconstance, irréflexion. - Caractère de celui qui
ne prend pas les choses au sérieux. V. Désinvolture, frivolité,
insouciance. « Cette  affecertation  de légèrefé  EIIVCIS  l’amour »
(C O L E T T E) .  * 20 Caractbre  d ’ u n e  p e r s o n n e  i n c o n s t a n t e  e n
amour. - Par exf.  Liberté excessive (dans les moeurs,  les
propos). « Sa coquetlerie,  sa légèreté scandaleuse » (CHAR-
mr4m). * 3O  Vx.  Une I&èreté  : f a u t e  c o m m i s e  p a r  é t o u r -
de r i e ,  pa r  dé f au t  de  r é f l ex ion .  V .  Bê t i s e  (fam.),  c a p r i c e ,
en fan t i l l age .  * 40 (1688 ) .  Dé l i ca t e s se  e t  ag rémen t  (de  l a
conversation, du ton, du style). V. Aisance, facilité, grâce.
La légèreté de son style.

0 ANT.  Lourdeur, pesanteur. Componction, gravité. C~~ons-
pection,  prudence, réflexion. sérieux. Constance, fidélité.

LEGGINGS [legigsl ou LEGGINS [legins]. n. m. ouf.~[.
(1860; angl. leggings  « jambiàres  »,  de leg (( jambe »). Jam-
bières de cuir ou de toile.

LEGHORN [legxnn].  n.f.  (1888; nom angl.  de Livourne).
Poule d’une race estimée, bonne pondeuse.

LÉGIFÉRER [le$fene].  Y .  infr.:  c o n j u g .  c é d e r  (Légis-
férer,  1796; du lat.  legifer « législateur »). Faire des lois.
Pouvoir de légiférer.  V. Législatif. 0 Fig. Dicter des rbgles.
Ce grammairien prétend légiférer.

LÉGION [lesjj]. n. K ( 1 1 5 5 ;  l a t .  l e g i o ,  anis). + l0 (À
Rome .  dans  l ’ an t i qu i t é ) .  Co rps  d ’ a rmée  composé  d ’ in f an -
terie & de cavale&.  Les légions romaines el les phalanges
grecques. Manipule, cenrurie, cohorte  d’une légion. - (Sous
François Ier)  Corps d’infanterie. 0 Mod. Corps de gendar-
mer i e* .  * 2O  (1191) .  Grand  nombre ,  g r ande  quan t i t é .  V .
Cohorte, multitude. - Relig. Légion de démons. - Cour.
Une légion de cousins. V. Ribambelle. - (Sans art., après le
v. être)  x Ils étaient légion » (LOTI).  * 3O  LEGION ETRANGÈRE
(1792). Vx. Nom de chaque régiment formé de volontaires
étrangers au service de la France. 0 (1831) Corps composé
de  vo lon t a i r e s  géné ra l emen t  é t r ange r s  sous  l e  commande -
ment d’officiers français et étrangers. Entrer à la Légion
é t r a n g è r e ,  e t  (abs&.)  à  la L é g i o n .  M a r c h e  d e  l a  L é g i o n .
* 40 LÉGION D’HONNEUR  :  ordre national hiérarchisé créé
par Bonaparte en 1802 pour récompenser les services civils
et militaires. La Légion d’honneur a pour grand maifre  le
Président de la République ef comprend cinq classes : les
chevaliers,  oftîciers,  commandeurs. grands oficiers  et grand-
croix de la Légion d’honneur. Cr&x*, plaque, ruban, roseffe*
de la Légion d’honneur. 0 Titre, dignité dans l’ordre de la
Légion d’honneur. Avoir la Légion d’honneur. - La décora-
tion elle-même. Porter sa Légion d’honneur.
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d’honneur. *
Légion étrangère.

(v..  1900). ‘Soldat qui sert dans l a ,

L É G I S L A T E U R ,  TRICE  [le3irlatœn,  fnis]. n. (XIV~;,
l a t .  legislo~or).  * l0 Pe r sonne  qu i  f a i t  l e s  l o i s ,  qu i  donne
des lois à un peuple. L’auforifé,  la sagesse du législateur. -
Adj. Un monarque législateur. La nation, législatrice et sauve-
ruine. * 2O Abs&.  Le législateur, le pou.voir  qui légifère,
qui fait les lois. V. Législatif. Dans les Etats modernes, le
législateur esf “IIE  assemblée. V. Parlement. Les intentions, la
volonté du législoreur.

LÉGISLATIF. IVE [lexislatif, iv]. adj. (1718; « la législa-

d e i’angl. legislotik,  XV~~). 4 1” Gui fait ks lois; a la mis-
sion.  l e pouvoi r d e légiférer. Pouvoir législatif. Assemblée

blée législative. Élecrions  légiskkws, éktions  des députés
oar  l e s  citovens.  4 3O O u i  a  l e  c a r a c t è r e d’une loi*. Acte

LÉGISLATION [lesi

>roit, loi. La législation française, anglaise. « Un

cière (abrév.  fam. Légifi.).
LÉGISLATURE [le3islatyn].  n.f.  (1741 ; angl. legislofure).

* Rare.. L: c o r p s législatif’~:u? pays. V., Assemblée,

kmblée I~gk&e  ekrce  ses  pouvo i r s . Gouv&ernent  d e
. .

LÉGISTE [le;isr(a)].  n. m. (XI~~; lat.  médiév. legisra,  de
Lx, Iegis  (< lo i  a), * l0 Spéc ia l i s t e  des  lo i s .  V .  Homme (de
loi), jurisconsulte, juriste. * 2O  Adj. Médecin Iégiste,  chargé
d ’ e x p e r t i s e s  e n  m a t i è r e  légale.  * 3O  H i s f .  Conse i l l e r  ju r i -
dique des rois de France. Les célèbres légistes de Philippe
le Bel.

LÉGITIMATION [le3itimasij]. n. f. (1340; lat. médiév.
lezirimatio).  Act ion  de  l ég i t imer :  son  r é su l t a t .  * 10 Recon-
n&sance  des  pouvo i r s  ( d ’un  souve ra in ,  d ’un  envoyé ) .  -
Par ext.  Légitimation des pouvoirs.  4 2O  Dr. Bénéfice par
l e q u e l  l a  l é g i t i m i t é  e s t  c o n f é r é e  à  u n  e n f a n t  n a t u r e l .
+ 3” Liffér.  Action de légitimer, de justifier. La /égitimarion
de sa conduite.

LÉGITIME [le$rim]. adj. et n. J (fin XI~~; lat. legitimus,
de lex, Iegis  « loi »).

1. A d j .  Q u i  e s t  f o n d é  e n  d r o i t ,  e n  é q u i t é .  * l” Qui  es t
juridiquement fondé, consacré par la loi ou reconnu conforme
au droit. V. Légal. Cause légitime. Union  légitime (opposé à
union libre) : le mariage. Par ext. Liens, amours Iégigifimes.  -
Femme l&itime.  0 (v. 1300; opposé à naturel) Père Légitime;
enfant légifime.  * 2O  (XW.  Conforme à l’équité, à la justice,
au droit naturel. V. Équitable, juste. Récompense, salaire
l é g i t i m e  : mé r i t é .  - (v.  1850 )  Dr .  L é g i t i m e  d é f e n s e * .  $
3O  Qui est justifié (par le bon droit,  la raison, le bon sens).
V. Juste. Excuse légifime.  V. Admissible, fondé. Préfcnfions,
revendications légitimes : qu’on peut soutenir à bon droit.
Une légifimr  colère. Orgueil légitime. V. Permis. a Lr plaisir
de plaire rsf légitime, et le désir de dominer choquant  » (JOU-
BERT).

I I .  N .  fi  * 1” (XV~~).  Anc .  Dr .  L a  l é g i t i m e  :  i n s t i tu t ion
qui était destinée à protéger les héritiers légitimes en leur
assurant une oortion  du oatrimoine  : cette oortion.  V. Réserve
( h é r é d i t a i r e ) . ‘ *  2O  Pop: F e m m e  Iégitimk  I I  sort LIYPC  s a
légitime.  « Prenons une Iégifirne  » (FLAuB.).

@ ANT.  (du 1) Illégitime. - Bâtard, naturel. Arbitraire. cri-
minel, déraisonnable, injuste.

LÉGITIMEMENT [IeJirimma].  adv.  (1266; de légitime).
D’une manière légitime. (( II eut pour un morceau de pain,
légalemenf,  sinon légifimrment,  les plus beaux vignobles de
I’arrondissemenf  » (BAL~.). 0 ANT.  Illégif#mement.

LÉGITIMER [le3itime].  Y. tv. (v. 1280; lat. médiév. legi-
timare).  * 10 Vx. Reconnaître pour légitime (un souverain,
son  pouvo i r ) .  * 20 Mod.  Rendre  l ég i t ime  ju r id iquemen t .
Légifimer  un enfant naturel.  - LÉGITIMÉ, Ée.  adj, Enfant
lég i t imé .  * 3O Fa i r e  adme t t r e  comme  ju s t e ,  r a i sonnab l e ,
excusable. V. Excuser, justifier. « Je me ruais en explications
pour légitimer ma conduite » (GIDE).

LÉGIT IMISTE  [le$rimist(a)].  n. e t  n d j .  (v. 1 8 3 0 ;  d e
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l&itime).  Partisan d’une dynastie, d’un souverain considérés
c o m m e  s e u l s  l é g i t i m e s .  0 Spécialr. E n  F r a n c e ,  P a r t i s a n
de la branche aînée des Bourbons, détrônée en 1830. Légifi-
mistes  ef orkkznistes.  - Adj. Le  parti légitimiste.

1
LÉGITIMITÉ [le3itimite].  n.f. (1553; lat.  médiév. kgiti-

mas). + 1” État, qualité de ce qui est légitime ou considéré
!comme  tel.  Légitimité d’une union. Légitimité d’un enfant.
- Ldgitimifé  du pouvoir. V. Souveraineté. Légitimité monar-
c h i q u e ,  d@mocratique.  0 Spécialt.  Dro i t  ( f ondé  su r  l ’ hé r é -
dité de la couronne) dont devaient sd réclamer, particuli&
rement  après 1830, les princes de la branche aînée des Bour-
bons. Charles X « a essayé de sauver  la légitimité française »
(C H A T E A U” . ) .  + 2O Qua l i t é  de  ce  qu i  e s t  j u s t e ,  équ i t ab l e ,
raisonnable. Légitimité d’une conviction, d’une prétention.
V. Bien-fondé. @ ANT. Illégifimité.

LEGS [lr;  cour. Irg]. n. m. (1466; lais,  1250: de laisser,
rapproché du lat.  legatum  « legs ». V. Lais). + 10 Dr. Dispo-
sition à titre gratuit faite par testament. Faire un legs. V.
Léguer. Bénéficiaire du legs. V. Légataire. Aliénerpar  un legs.
V. Aliénation, don, donation, libéralité. Legs universel,  de
l’universalité, de la totalité des biens. Legs particulier,  d’un
ou  “ lu s i eu r s  b i ens  dé t e rminés .  Fonds  d ’un  musér.  d ’une
bibl&hèque,provenant  d’un legs. + 20 Collections, obj&s  d’un
legs. + 3” Fig. Le legs du passé. V. Héritage. <( La possession en
commun d’un riche legs dë souvenirs » (RENAN).

LÉGUER [legel. Y.  tr.; conjug.  céder (1477; lat.  legare).
+ l” Donner, céder par disposition testamentaire. V. Laisser.
Léguer tous ses biens à un légataire universel. + 2O V. Donner,
transmettre. Léguer une (PUY~  à la mxtérité.  Traditions. réw-
rations IEguéesde  père en fils, de kècle  erg  siècle. L&er-un
goût à ses enfants. - Pronom. a Traditions de famille qu’on
SC lègue >> (DAUD  ). @ ANT.  Hériter, recevoir.

LÉGUME [legym].  n. m. et f. (1530; lesgum,  XIV~;  lat.
legumrn).  $ l” ( A u s s i  n. 5 a u  XVII~).  V x .  G r a i n e s  q u i  s e
forment dans des aousses.  0 Med.  (xvr~~-xvrW)  Nom géné-
rique de toutes les plantes potagères dont ce&ines  parties
feuille, racine, tubercule, bulbe, fruit,  graine, fleur, tige)
peuvent entrer dans l’alimentation humaine. Légumes verts.
Légumes sers. Culture des légumes. V. Maraîcher, potager
(culture maraichère,  Potag&e).  Légumes hâtifs. V. Primeur.
Soupe aux légumes. Bouillon de légumes. Macédoine, salade
de légumes. Plat de viande garni de légumes (V. Garniture,
jardinière). + 2O  N. f. Fig. et pop. (1832). Une grosse léggume :
un personnage important, influent. V. Huile. x Les grosses
Uggumes  du parti » (SARTRE).  + 30 (1793). Bot. Gousse de
légumineuses.

LÉGUMIER, IÈRE [legymje,  jrn]. n. m. et adj. (1715;
de légume). + 1” Vx. h? m. Jardin potager. + 20 Adj. (1790).
Qui a rapport aux légumes. Culture Iégumière.  + 3O  (1842).
N. m. Pièce de vaisselle de table dans laquelle on sert géné-
r a l e m e n t  d e s  léaurnes.  (( L e  maitre  d ’ h ô t e l  l u i  mésentnit...
le légumier d’ar&nt  » (MA~T.  du G.).  + 4O  (1775).-N.  Région.
(Belgique). Marchand de légumes.

LÉGUMINE  [legymin].  n .  x ( 1 8 4 6 ;  d e  l é g u m e ) .  SC .
Substance albuminoide. dite aussi caséine véaétale.  extraite
des graines des légumineuses (V. Aleurone).  _

LÉGUMINEUX, EUSE [legymina,  oz].  adj. et n.f.  (1611;
l a t .  b o t .  leguminosus,  d e  legumen.  V .  L é g u m e ) .  D o n t  l e
f ru i t  e s t  u n e  g o u s s e .  L e  h a r i c o t ,  p l a n t e  l é g u m i n e u s e .  0
N. f. La fève est une légumineuse. - Au plur.  (1775) LES
LÉGUMINEUSES, famille de plantes angiospermes dicotylé-
dones, comprenant des arbres, des arbustes ou des herbes
dont le fruit est une eousse.

LEI. pl. de LEU. -
LEISHMANIE [lrlmani].  n. f.  (1907; de Leishman,  bio-

logiste angl.).  Nom générique de protozoaires flagellés, para-
sites des cellules endothéliales  des tissus et oreanes  et. oarfois.
des leucocytes. V. Kala-azar.

LEISHMANIOSE [IrJmanjoz].  n. f. (1907; de leishmanie,
et -ose). Méd. Maladie produite par les leishmanies*  : bouton
d ’ O r i e n t ,  leishmaniose  a m é r i c a i n e  ( d i t e  pian-bois),  kala-
azar*, leishmnniose  splénique  infantile.  Les formes cutanées
sont parfois dites LEISHMANIDES  (n. f.).

LEITMOTIV [laj(E)tmxiv].  n. m. (1850; mot all. « motif
conducteur »). + 10 Mus. Motif, th&me  caractéristique, ayant
une signification dramatique extra-musicale et revenant à
plusieurs reprises dans la partition. Le leitmotiv de la Che-
v a u c h é e  d e s  Walkyries.  D e s  leitmotive.  + 2O  F i g .  ( 1 8 9 8 ) .
Phrase, formule qui revient à plusieurs reprises. V. Refrain.

LEMME [Irm]. n. m .  (1613 ;  l a t .  imp .  lemma:  mot  gr.;
Cf .  Di lemme) .  + 10 Math .  Propos i t i on  p ré l imina i r e  qu i  ne
concerne pas directement la thèse ou le théorbme,  mais qu’il
est nécessaire d’établir avant de poursuivre la démonstration.
+ 2” P h i l o .  Propos i t i on  acce s so i r e ,  démon t r ée  ou  admise ,
qui permet de poursuivre le raisonnement.

L E M M I N G  [IemirJ]. n .  m .  ( 1 7 6 5 ;  lemmer,  1 6 7 8 ;  m o t
norv.).  P e t i t  m a m m i f è r e  r o n g e u r  (Muridés)  d e s  r é g i o n s
boréales, voisin du campagnol.

LEMNACÉES [lsmnase].  n.f. pl.  (1846; lat.  sa”.,  du gr.
lemna <( l en t i l l e  d ’ eau  »). B o t .  Fami l l e  de  p lan tes  ang ios -
permes, monocotylédones, à  l a q u e l l e  a p p a r t i e n n e n t  l e s
lentilles d’eau (V. Lenticule).

LEMNISCATE [Irmniskar].  n. fi  (1755; lat.  lemniscatus,
de lemniscus  « ruban »,  d’o. gr.,  à cause de la forme en 8
d ’une  de s  l emn i sca t e s ) .  Math .  Courbe ,  l i eu  géomé t r ique
des points tels que le produit de leurs distances àdeux  Po&ts
fixes est constant.

LEMON-GRASS  [lemmgnasl.  n. m. (1855; mot mg].,
lemon « citron », et  gras « herbe »). Anglicisme. Nom de
p l u s i e u r s  p l a n t e s  g r a m i n é e s  d u  g e n r e  Andropogon,  d o n t
l’essence est utilisée en parfumerie.

LÉMURE  [lemyn].  n. m. (XIV~; lat. lemures). Antiq. rom.
Soectre  d ’ u n  m o r t  r e v e n a n t  t o u r m e n t e r  l e s  v i v a n t s .  V .
L&e.

LÉMURIENS [lemynjr].  n. m. pl. (1804; de lémure,  ces
an imaux  so r t an t  l a  nu i t  comme  l e s  spec t r e s ) .  Zool.  Sous-
ordre de mammif&res  primates. singes des régions tropicales
appelés aussi prosimien>. Le maki, tyie des IémÜriens.

LENDEMAIN [IBdmi].  n. m. (v. 1300; l’endemain, XII~;
de demain). + l” Jour qui suit immédiatement celui dont il
e s t  q u e s t i o n  ( C f .  L e  j o u r  d’aprks,  su ivan t ) .  L e  l e n d e m a i n
matin. La journée du lendemain. PRO~.  Il  ne faut jamais
remettre au lendemain ce qu’on peut foire le jour même. -
Lot. Du jour au lendemain, en trbs  peu de temps. Changer
du jour au lendemain. 0 Par ext. V. Avenir. Penser, songer
au lendemain. Bonheur fugitif, sans lendemain. « Des lende-
mains qui chantent » (C.  PÉRI),  un avenir heureux. + 2O Jour
qui suit immédiatement un événement, un fait.  Au lendemain
de la victoire.  La tristesse des lendemains de fêtes.  0 Par
ext. Temps qui suit de très près un événement. Au lendemain
de son mariage. + 3O  Fig. V. Conséquence, suite. Cette aflaire
a eu d’heureux lendemains. 0 ANT.  Veille.

LENDIT [l6di].  n. m. (xIW; pour I’endit,  xW;  lat. médiév.
indictum, au sens de feria  indicta  <( fête fixée »). Hist.  Grande
foire qui, au moyen âge, se tenait entre Saint-Denis et La
Chapelle, du 11 au 24 juin.

LÉNIFIANT, ANTE  [lenifjo, ar].  adj. (1845; de lénifier).
+ l” M é d .  Qui  l én i f i e .  V .  Ca lmant ,  l én i t i f .  + 2” Fig .  Qui
calme, apaise. Propos lék/iants.  0 ANT.  Irritant.

LÉNIFIER [lenifje].  Y.  tr. (xwe,  rare av.  XVII~; bas lat.
lenificare).  + 1” M é d .  Adouc i r  à  l ’ a ide  d ’un  ca lman t  (V .
Lénitif).  + 2O  Fig. et  rare. Calmer, apaiser. Ce ceur  « que
m i l l e  b a u m e s  l é n i f i e n t  » (DuHAM.). @ ANT. t’choufler.
enilammer.

LÉNINISME [leninism(a)].  n. m. (mil. XX~;  de Lénine).
Doctrine marxiste de Lénine. - Appos. Le marxisme-léni-
nisme. - (Adj. LENINISTE [leninisr(a)].

LÉNITIF, IVE [lenitif, iv]. a& (1314; lat.  médiév. leni-
rivus).  + 10 Méd. Adoucissant. Propriétés lénitives.  Remède
lénitif. Subst. Le miel est un bon lénitifpour la gorge. + 2O Fig.
et  littér.  V. Apaisant, lénifiant. Des heures lénitives. « L’in-
f?uence  lénitive de l’exercice musudaire » (DuHAM.).

LENT, LENTE [la, Idt].  adj. (1080; lat. lentus).  + l” Qui
manque  de  r ap id i t é ,  me t  p lu s ,  t r op  de  t emps .  L a  t o r t u e ,
animal lent. Il est lent, lent dans tout  ce qu’il fait. V. Apa-
thique, flâneur, lambin, mou, traînard. « La vieil le nourrice
si lente à vous  poursuivre » (BAUDEL.).  Être lent à comprendre,
à agir. V. Long. - Par anal. Avoir l’esprit lent, ne pas com-
prendre  v i t e .  V .  Endormi ,  engourd i ,  épa i s ,  paresseux.  0
P a r  e x t .  M o u v e m e n t s  l en t s  e t  mesurés .  V.  Ca lme ,  ~OS&
S’avancer à pas lents. Allure harmonieuse et lente. V. Indo-
lent, nonchalant. « II avnit  une voix douce et lente » (CHAR-
DONNE). - (1680) Pouls lent, qui bat à un rythme au-dessous
de  l a  no rma le .  + 2O Qu i  me t  du  t emps  à  ag i r ,  à  opé re r ,  à
s ’ a c c o m p l i r ;  d o n t  l ’ e f f e t  n ’ e s t  p a s  r a p i d e .  L a  J u s t i c e  e s t
lente. Promesse trop lente  à se réaliser. Mort lente. Combus-
tion lente. @ ANT.  AccéUré,  expéditif, hâtif. instantané. prompt,
rapide. - HOM.  (du fém.)  Lente.

LENTE [Kit].  n. f. (1265; lat. pop. ‘lendis,  itis,class.  lens,
lentis).  CEuf de pou. @ HOM.  Fém. de lent.

L E N T E M E N T  [l.ïtm;]. adv.  ( 1 1 6 5 ;  d e  !ent). D ’ u n e
manibre  lente, d’un mouvement lent; avec lenteur. V. Dou-
cement.  Ruisseau qui coule lentement. Marcher lentement.
Machine qui tourne lentement. V. Ralenti (au). Avancer lente-
ment, avec circonspection. V. Piano (fam.).  (< Hâte-toi Iente-
ment v,  maxime tirée du gr. et du lat. (festina  lente). @ ANT.
vite.

LENTEUR [18tar]. n. f. (1355; de lent).  + l” Manque
de promptitude, de rapidité, de vivacité. Lenteur de l’escargot,
de la torta.  Agir avec une sage lenteur (Cf.  Prendre son
ternos*).  a v e c  u n e  l e n t e u r  e x c e s s i v e  ( L a m b i n e r ,  t r a î n e r ) .
Len;eu;  ‘à se décider. - Lenteur d’esprif.  V. Épaisseur, lour-
deur,  pesanteur.  0 Par ext.  Caractère de ce qui est lent (à
s’accomplir, à arriver). La désespérante lenteur des travaux.
La lenteur des nouvelles. + 2O  (Au plur.).  Actions, décisions
lentes. Les lenteurs de la procédure. Des hésitations et des
l en t eu r s .  V .  A te rmo iemen t ,  dé l a i ,  r e t a rd ,  t e rg ive r sa t i on .
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« Avec la régularité et les lenteurs d’une tortue » (JOUHAN-
oeau). 0 ANT. Acriwté. célérité, diligence, empressement, hâte,

Larve de lépidoptère. V. Chenilte.  - Au sing. Un kpidoptère.
- Adj. Insecte Iépidopt&e.

promptitude, ropidiré,  vivacité.
LENTICELLE [lfitisol].  n. L (1842; var.  sav.  de lenticule).

Bot. Voie d’aération dans le liège des arbres, ayant l’aspect
d’une petite tache poreuse à la surface des rameaux.

L E N T I C U L A I R E  [Iaitikylrn]  ou LENTICULÉ, ÉE
[latikyle].  a d j .  (1314,-1539;  l a t .  lenticularis,  Ienticulotus).
Didact. Oui a la forme d’une lentille. V. Lentiforme. Verre

LENTICULE [l&ikyl].  n.f. (1803; (< lentille », 1556; lat.
lenticula.  V. Lentille). Bot. Plante (Lemnndes)  flottante ou
submergée dans les eaux stagnantes, à petites feuilles rondes,
appelée communément lentille d’eau.

LENTIFORME [l&rif~nm(a)].  adj. (1775; du lat. lentis,
et suff. -formp).  Didoct. Qui a la forme d’une lentille. V.
Lenticulaire. Ephélide lentiforme. V. Lentille.

LENTIGO [Ihigo].  n. h. ou LENTIGINE [IQtiJin].  n.f.
(1837; mot lat. de Iens  [V. Lentille]; Cf. Lentigineux, dès
1583). Méd. Petite tache cutanée pigmentée ronde ou len-
titulaire (nævus), plus foncée et à contours plus nets que
l’éohélide*.  de nature coneénitale.  Le erain  de beauté est
une forme particulière de lentigo.

LENTILLE [latij].  n. fi (fin xW;  lat. lenticulo,  dimin.
de lens,  lentis  « lentille w). + l0 Plante herbacée (Papilio-
nacies),  aux gousses plates contenant deux graines arrondies.
Plant de lentilles. 0 Cour. La graine comestible de la lentille,
en forme de disque biconvexe. Lentille commune, grosse
blonde; lentille verte du Puy. Saucisse, petit salé aux  lentilles.
+ Z0 (Par anal. d,‘aspect). Lentille d’eau (lemno). V. Lemna-
cées, lenticule. Etang vert de lentilles d’eau. + 30 (1637;
par anal. de forme avec la graine  comestible). Portion de
milieu  réfringent transparent Limitée  par deux surfaces dont
l’une au moins est courbe; par ext. Tout dispositif faisant
converger ou diverger un faisceau de rayons qui le traverse.
Lentille de verre. Lentille biconvexe, plan-convexe, biconcave,
plan-concave. Les lentilles convexe.~  sont ConvergenteS,  les
lentilles concaves  divergentes. Lentilles des instruments d’opti-
que (télescope, lunette, microscope). V. aussi Loupe. Lentilles
d’une poire de lunettes. V. Verre. Lentilles corn&nnes,  vcrrcs
de contact. 0 Tout dispositifmodifiant la convergence d’un
faisceau d’électrons. + 4O Ephélide lentiforme. Lentilles
~U;S,  rousses.  V. Grain (de beauté), lentigo, tache (de rous-

LÉPIDOSIRÈNE  ou LÉPIDOSIREN  [lepidxincn]. n . ,
m. (1873 ; de Iépido-, et sirène). Zoo/. Poisson à double respi-
ration pulmonaire et branchiale, qui vit dans les fleuves’
d’Amérique du Sud.

LÉPIDOSTÉE  [lepidxre]. n.  m. (v.  1900; lat .  ZOO~.
Lepidosteus  [Cf. Lépido-1,  et gr. osfeon <( os »). ZOO~.  Poisson
à museau très allongé des grands cours d’eau américains
(nom commun : brochet-lance).

LÉPIOTE [!epjx].  rr.5 (1839; du gr. lepion  <( petite écaille,
petite croûte »).  Champignon (Agaricacées)  dont une espèce,
la roulemelle,  est comestible.

LÉPISME [lepism(#)].  n. m. (1808; lat. sw.,  du gr. lepis
« écaille »). ZOO~.  Insecte aptère (Thysanoures),  au corps
effilé  couvert d’écailles argentées, communément appelé

LENTILLON [Etijj].  n. m. (1835; dimin. de lentille).
Variété de lentille petite et rouge.

LENTISQUE [lfirisk(a)]. n.  m. (1538; lent&,  xne; a.
prov.,  du lat. Ientiscus).  Nom usuel d’une espèce de pistachier
(pistacia  Ientiscus),  arbuste des régions méditerranéennes.

LENTO [Irnto].  adv. (1777; mot it.) Mus. Avec lenteur
(plus lentement qu’adagio).  Subst. Urr lento.

1. LÉONIN, INE [IexnE, in]. adj. (1160; lat. leoninus).
+ l0 Qui appartient au lion. - Qui ressemble au lion.
(< Sa téte léonine » (MICHELET). + 2” Soc;&  léonine (d’après
le lat. jur. societas  leonino)  : société où tous les avantages
sont pour un ou quelques-uns des associés, par  allus.  à In
fable du lion en société avec d’autres animaux. -- Par anal.
Marché, portoge  léonin: contrat léonin. V. Abusif, injuste.
0 ANT.  Équrtoble.  juste.

2. LÉONIN, INE [land, in], adj. (1175; de Léon, poète).
Se dit d’un vers dont les hémistiches riment ensemble. -
Rime léonine : rime très riche où deux, trois sylliibes  sont
semblables.

LÉONURE [leanyn].  n. m. (1694; lat. bot. leonurus,  du lat.
ko « lion », et gr. ours « queue »).  Bot. V. Agripaume. Le
léonurc  est appelé queue-de-lion.

LÉOPARD [le~pan].  n .  m. (XVI~;  /eupari,  1 0 8 0 ;  l a t .  leo-
pardus,  de Ieo « lion u, et pardus  « panthère »).  + 10 Nom
de la panthère d’Afrique, mammifère carnassier de la famille
des félidés. 0 Fourrure de cet animal. Monteau de léopard.
4 2O B~US.  Animal héraldiaue analoaue au lion mais remé-
senté  << passant >> (et non <; rampant-))), la téte de face, ‘Les
léopards des armoiries de l’Angleterre.

LÉOPARD&  ÉE [lexpande].  adj. ( 1 5 8 9 ,  « m o u c h e t é
comme le léopard » ; de léopard). B]as. Lion léopardé  : (( pas-
sant ».

LÉPIDO-. Élément, du gr. lepis,  lepidos  (( écaille ».
L É P I D O D E N D R O N  [IepidxdEdnj]. n. m. ( 1873 ;  de

lépido-, et gr. dendron  « arbre »).  Paléont.  Grand lycopode
fossile arborescent (ère primaire).

LÉPIDOLITHE [lepid>lir]. n. m. (1808; de Iépido-,  et
-lithe).  Minh. Mica blanc ou rose violacé, qui constitue le
principal minerai de lithium.

LÉPIDOPTÈRES [lepidxprrn].  n. m. pl. (1754; lat. sa”.;
de Iépido-, et -ptère).  ZOO~.  Ordre d’animaux arthropodes
antennifères de la classe des insectes, ainsi nommés à cause
des fines écailles qui recouvrent leurs ailes. V. Papillon.

poisson d’argent.
LÉPORIDES [lepxnid] ou LÉPORIDÉS [lepxnide]. n.

m. ol. (1838: du lat. leous.  leooris  « lièvre »). Zoo/.  Famille de
mam&fères  rongeurs c&&umt  le Ii&&  et le lapin. -
Au sing.  Un léporide.

LÈPRE [IE~R(~)].  n. f. (Liepre,  1155; lût. leprn,  mot gr.).
+ 10 Maladie infectieuse et contagieuse due au bacille de
Hansen  (appliqué autrefois à toui? maladie contagieuse
rongeant !es chairs). V. Ladrerie (VX~.  Nodules, ulcérations,
lcsions  trophiques et nerveuses de la lèpre. « Julien s’aperçut
ou’unr  Ièore  hideuse le rccouvroit  » (FLAuB.~.  4 2O Ce sui
knge.  <<‘Des  murailles grises, mnngks d’uné I>~re  jau&  »
(ZOLA). 4 30 Fia. et littér. Tout mal aui s’étend et gagne de I
proche en pro& La lèpre de l’ennui.

LÉPREUX, EUSE [leprn, ~1. adj. (Lepros,  1050; bas lat.
leprosus).  + 1” Qui est atteint de la I&~re.  Femme lépreuse.
V. Ladre (vx). - Subst. Cliquette des lépreux au moyen
âge. H&ital  pour lépreux. V. Lkproserie. - Fig. Traiter
qqn cormne un lépreux, refuser de le fréquenter, de lui adresser 1
la parole. 0 Qui a rapport à la lèpre. Tubercules, nodules
lepreux.  + 20 Fig. Qui présente une surface pelée, abîmée,
sale. V. Galeux. Murs lépreux. « LES édifices moisis, lépreux
et noirs x (GAUTIER).

LÉPROLOGIE [lepr,>I>~i], n. f. (v. 1970; de Epw,  et
-rosie). Étude de Id lèpre.

LÉPROLOGUE [lepn~lxg]  ou LÉPROLOGISTE [lepna
II+t(a)].  n.  m. (v. 1970; de lèpre, et -1ogue  ou logiste).
Spécialiste de la lèpre.
-LÉPROSERIE IlepnozRi]. n. f. (1543; lat. médiév. lepro-

saria).  Hôoital.  hosoice  où l’on isole et soiene les Iéoreux.
V. Ladrerie (vx), l&aret, maladrerie (vx).-

LEPTE [I~pt(a)]. rr. m. (1827; gr. leptos  (< mince »). Zoo/.
Larve hexaoode  du trombidion.

-LEPTIeUE  [Irptik]. Élément ,  du gr.  Iéptikos  « qui
prend )),  servant à former des mots d’emploi médical (dyslep-
tique, neuroleptique, psycholeptique,  etc.).

L E P T O C É P H A L E  flet%xefall. n .  rn. (1827:  er.  Ieatos. _ _ _I .
c mince », et -céphale).  ZOO~.  Larve de l’anguille et du congre.

LEPTOLITHIQUE  [Icpt>litik].  n. m. e t  odj. (xx’ ;  gr .
Ieptos  G mince », et -lithiyue).  Didact. Période du paléoli-
thique supérieur, caractérisée par un outillage de silex plus
différencié et comportant des formes fines. Le Ieptolithique
correspond à l’âge du renne.

LEPTOSPIROSE [laptxpiwz].  II.  f. (av. 1952; de lepto-
spire [lcptos  et spira],  et suff. -ose). Mid.  Maladie infectieuse
fébrile provoquée par des bactéries en forme de spirales
(Ieptospires),  et pouvant prendre des formes très variées.
Leptospirosc  ictéro-hémorragique. Leptospirose  grippo-typho-
siquc.

LEPTURE [Irptyn].  n. m. (1808; du gr. leptou  (< mince »,
et ouro « queue »). ZOO~. Insecte coléoptère longicorne.

LEQUEL  [lakrl]. LAQUELLE [lakrl], LESQUELS,
LESQUELLES [lekrl].  pron.  rel. et interrog.  (1080; camp.
de le, la, les, et quel). Pronom relatif et interrogatif employé
dans certains cas à la place de qui. REM.  Avec les prép. à
et de, lequel se contracte en auquel. duquel, auxquels, desquels,
auxquelies,  desquelles.

1. Pronom. re!. + lu (Sujet) : Vx. V. Qui. « Ne vois-tu
pas le sang,  lequel dégoutte à force  n (RONSARD). 0 Med.
Dr. <( La rente ne pourra être  remboursée qu’api+ un certain
te-rme, lequel ne peut jamais excéder trenre nns  » (CODE CI~.).
- Littér. (pour éviter une équivoque) « Une SQUI  de Colin,
laouclle  le rendit très heureux » (VOLT.). 4 20 Cour. Compl.
indir. Le milieu  dans lequel il vit.‘Ln personne à laquelle V&S
YIIIPZ  de parler : à qui. « Voilà donc la formule magique
en laquelle se résument... )>  (DuHAM.).  Il rencontra plusieurs
parents, parmi lesquels son cousin Jean. V. Dont. Le hasard
SUI le compte duquel on met bien des choses. Les omis owc
le cot~ours  desquels (ou de qui) il o monté cette affaire. +
30 Dr. ou littér. Adjectif relatif. Vous serez peut-être absent,
auquel E~S  vous  me préviendrez.

IL Pron.  interrog.  (représentant des personnes OU des



LERCH(E) - 1085  - LÉTHARGIQUE

choses qui viennent d’être ou vont être nommé&.  Demander alcaline,  solution aqueuse d’un hydroxyde alcalin (potasse,
soude, etc.) .  + 2O Substance alcaline en poudre, destinée à
être dissoute dans l’eau pour le lavage du linge. Acheter un
paquef de lessive. V. Détersif.

à un passant, n’importe lequel. « - Votre ami est wnu. -
Lequel? » - (Avec un compl.  déterminatif introduit par de)
<( Lequel des deux gagnera? » (STENDHAL). 0 Absolt.  Qu’est-ce

qui?  « L e q u e l  wuf  mieux ,  mesdemoi se l l e s ,  ou  pos séder  ou
) espérer? >>  (Muss.).

LERCH(E)  [lanJ(a)].  adv. ( 1 9 0 7 ;  lerché, 1 9 0 5 ;  altér.  d e
cher). Arg. Pus lerche : pas beaucoup.

LÉROT [leno].  n. m. (XVI~; dimin. de loir). Petit mammif&re
rongeur, assez semblable au loir.

LES. wf. phr. V. LE. - LÈS. V. LEZ.
LESBIANISME  [Icsbianism(a)]  ou LESBISME  [Irs

bism(a)].  n .  m. (1951,-1952;  d e  l e s b i e n n e ) .  Homosexua l i t é
féminine. V. Saphisme.

LESBIEN,  IENNE [IEsbjE, Jan]. adj. e t  n. ( 1 6 6 0 ,  n .  m.,
(( mignon »;  de Lesbos). + 1” (XVIII~).  De Lesbos, île de la
mer Egée. Di&cte  lesbien.  + Z” N. x (1867; par allus. aux
mceurs  que la tradition attribuait a Sapho et à ses compa-
triotes). Femme homosexuelle.

LÈSE- [lez]. Élément de m. fr. ,  adj. fém. (1344) calque
du  l a t .  Iœsa « l é s é e  ,> d a n s  crimen Lsa maiestaris  e t  s e n t i
aujourd’hui comme un verbe (a qui lése »j. LÈS E-MAJESTÉ
[Irzmagrste],  c r i m e  d e  lèse-maiesrÉ  : a t t e i n t e  à  l a  majest6
du souverain, attentat commis contre sa personne, son pou-
v o i r ,  l ’ i n t é r ê t  d e  l ’ É t a t .  0  P a r  a n a l .  <( C r i m e  d e  lèse-
c a t h o l i c i t é  » (R~U~S.),  d e  « l è s e - s o c i é t é  » (DIDER.),  a d e
lèse-humanité x (D’ALEMB.).  @ HOM.  Loize.

LÉSER [leze].  v.  w.;  conjug. céder (1538; du lat.  /~SUS.
V. Lèse-). + l0 Atteindre, blesser (qqn) dans ses intérêts,
s e s  d ro i t s ;  l u i  c ause r  du  t o r t .  V .  Désavan t age r ,  f r u s t r e r .
II a ifé  lésé por SIS associés. Ëtre  lésé  dans un partage.  -
Par ext .  Léser les droits,  les intérëts  de qqn. V. Nuire (à).

Fig. Léser l’orgueil,  l’amour-propre de qqn.  V. Blesser.
;20 (Concref). Méd. V. Attaquer, atteindre, blesser; lésion.
La balle n’a lésé aucun organe vital. 0 ANT.  Avantager.

LÉSINE  [lezin]. n .  f .  ( 1 6 1 0 ;  lésinerie,  1 6 0 4 ;  i t .  lesina
« alêne », à propos d’avares qui raccommodaient eux-mêmes
leurs souliers). Vieill i  ou littér.  Épargne sordide jusque dans
les plus petites choses. V. Avarice, ladrerie. « La sottise,
l’erreur, le péché, la lésine, Occupent nos esprits  et travaillent
nos corps » (BA~~L.).  @ AN~.  G&&osité,  prodigalité.

LÉSINER [lezinc].  Y. intr.  (1618; de Iésisine).  Épargner avec
avarice. Lésiner sur fo~f  : ne dépenser que le strict minimum.
V. Rogner~ II lésine sur rouf  ce qu’il  achète (V. Chicaner).
Ne pas  lésiner sur l’éducation de ses enfants.

L É S I N E R I E  [lerinki].  n. JI ( 1 6 0 4 ;  d e  1%. lesineria).
Vieilli. Acte de lésine ; caractère de celui qui lésine.

LÉSINEUR,  EUSE [lezinoen,  oz]. a d j .  e t  n. ( 1 8 6 7 ;  d e
lésiner). Vieilli. Avare.

LÉSION [lezjj].  n. f. (1160;  lat. Lsio, de Iœdere « léser 11).
+ 10 D r .  A t t e i n t e  p o r t é e  a u x  i n t é r ê t s  d e .  V .  D o m m a g e ,
p r é j u d i c e ,  t o r t .  - Spécialt.  ( d a n s  u n  c o n t r a t )  P r é j u d i c e
matériel qui résulte, pour l’une des parties, du défaut d’équi-
valence entre les prestations imposées par le contrat.  Venre
entachée de lésion. Rescision  de la vente pour couse de lésion.
+ Z” (1314 ) .  Mod i f i c a t i on  de  l a  s t r uc tu r e  no rma le  d ’une
partie de l’organisme. Lésion visible à I’œil nu, à l’examen
microsconioue. V. Blessure. déeénérescence.  désordre. ean-
grène, i%ammation, néc&e,  - p l a i e ,  troible, ulcé&m.
Lésion primaire, marquant le début d’une dermatose. Lésion
secondaire, qui fait suite à une lésion primaire ou qui compli-
que une maladie cutanée existante. V. Complication. Lésion
produite  par un coup, un choc. (V. Contusion, ecchymose,
hématome), par une brrtlure,  par le froid (V. Engelure, gelure).
Lésion syphilitique, tuberculeuse. Lésion cutanée, muqueuse,
osseuse. Lésion cérébrale, pulmonaire. II avait « un point
douloureux nu poumon droit,  une lésion qui se cicatrisait
lentement >> (R. ROLLAND).

LÉSIONNAIRE  [lezj,ncr]. odj.  (v. 1900; de lésion). Dr.
Rela t i f  à  une  l é s ion .  Cond i t i ons  !ésionnaires.

LÉSIONNEL, ELLE [lezixwl].  adj.  (1933; de lésion).
Méd. Relatif à une lésion. V. Organique. Signe, syndrome
lésionnel.

LESSIVABLE [lesivabl(a)].  o d j .  ( 1 9 5 4 ;  d e  l e s s i v e r ) .
Qui peut être passé à la lessive sans altération de couleur,
de  de s s in s ,  e t c .  ( t i s su s ,  r evê t emen t s  p l a s t i ques ,  pap i e r s
peints).

LESSIVAGE [lesiva3].  n. m. (1794; de lessiver).  Action
de lessiver; résultat de cette action. Lessivage des murs, des
parquets. - Fig. J’ai dû «procéder à une révision des valeurs...
Cela  o éfé un lessivage en grand » (J.-R. BLOCH).

LESSIVE [lesiv].  n. k (1270; bas lat.  lixiva,  de /ix,  ou
lixa  « eau pour la lessive »).

1. + 10 Solution alcaline destinée aux lavages et nettoyages
ménagers (linge, tissus) ou industriels. Mettre  du linge à la
lessive. U?t baquet de lessive. 0 Techn. Dissolution de soude
utilisée dans la fabrication du savon (lessive des savonniersj.
- Agric. Lessive de cendres. V. Char&.  - Chim.  Lessive

II.  (1465). + l” Action de lessiver, de laver le linge. V.
Blanchissage, lavage. Lieu où l’on fait  la lessive. V. Buanderie,
lavoir. Faire la lessive dans une lessiveuse, une machine à laver.
Femme de ménage, laveuse quifait  des lessives. Jour de lessive.
4 2O L e  linge a u i  d o i t  ê t r e  l a v é .  o u  a u i  v i e n t  d ’ ê t r e  l a v é .
Laver, battre,  rker  la lessive.  ci  On Ûvait,  sur de longues
cordes, étendu la lessive « (BOSCO). « Des lessives multicolores
dansant sur leurs cordes >> (Cl. SIMON).

LESSIVER [lesive].  v. tr. (1300; de lessive). + 10 Vieilli.
Nettoyer (du linge) à l’aide de lessive. V. Blanchir, laver.
+ 2O Mod. Nettoyer à l’aide d’une solution détersive. Les-
siver les murs, les boiseries d’un opparfemenf.  En Hollande
« o n  v o i t  d e s  servonfes  l e s s i v e r  l e s  t r o t t o i r s  » ( TA I N E ) .  +
3O Chim. Traiter (un corps, une substance) par l’eau pour en
éliminer les parties solubles. + 4O Fig. et pop. (1867). Dépouil-
l e r  ( son  adve r sa i r e  au  j eu ) ;  é l im ine r  d ’une  compé t i t i on ,
d-?m poste. II s’est fait lessiver en moins de deux. Par ext .
Etre lessivé ; épuisé, tr& fatigué (Cf. Vidé).

LESSIVEUSE [lerivaz].  n. f. (1885; de lessiver). Appareil
servant à lessiver le linge. - Spécialt.  Récipient tronconique
en métal muni d’un tube central dans lequel la vapeur chasse
la solution alcaline, qu’un capuchon percé de trous (cham-
pignon) répand en nappe sur le linge.

LESSIVIEL [lesivjrl].  adj. (1962: de lessive, et suff. -iel).
Techn., comm. Relatif à la lessive. Produits lessiviels  : déter-
sifs employés dans le blanchissage (cristaux de carbonate de
sodium, lessives*, savons, poudres).

LEST [IEs~].  n. m. (1208; néerl. last.,  frison lest). + 10 Poids
d o n t  o n  c h a r g e  u n  n a v i r e  p o u r  e n  a b a i s s e r  l e  c e n t r e  d e
gravité et en assurer ainsi la stabilité (V. Charge). Socs de
sable, cailloux, pierres, gueuses de métal,  eau des ballasts,
formant le lest.  - Mar. Partir, retourner, être sur son lest,
se dit d’un navire qui n’a pas de cargaison, de chargement.
+ 20 Corps pesant (généralement du sable en sacs) que les
aéronautes  empor t en t  pou r  r ég l e r  l e  mouvemen t  ascension-
ne1  de leur ballon. Jeter du lest: au&. Faire les concessions,
l e s  s a c r i f i c e s  n é c e s s a i r e s  p o u r  é v i t e r  u n e  c a t a s t r o p h e ,  u n
échec, rétablir une situation compromise. « Nous LIYOIIS  fo~f
intérêt à jeter du lest » (ROMAIN~). 0 HOM.  Leste.

LESTAGE  [lasta3].  n. m. (1681; «droit payé par les navires
pour leur chargement », 1369; de lester).  Action de lester
(un navire, un ballon); son résultat. 0 ANT.  Délestage.

LESTE [lrsr(a)].  aai. (xv’; aussi « bien équipé, élégant »,
XVI~  e t  XVW;  i t .  lesto).  + 10 Qu i  a  de  l a  soup les se ,  de  l a
l égè re t é  dans  l e s  mouvemen t s .  V .  Ag i l e ,  a l e r t e ,  dégagé ,
léger, vif. Vieillard encore leste. Se sentir leste  et dispos. V.
Allègre. L’écureuil est « leste, vif, très alerte  » (BuPK).  Avoir
la main leste, être prompt à frapper, à gifler. + Z” Irrespec-
tucux.  V. Cavalier, désinvolte. Le ton  m’a paru trop lare.
+ 3” Q u i  d é p a s s e  l a  r é s e r v e  p r e s c r i t e  p a r  l ’ h o n n ê t e t é  d u
langage. V. Gaillard, gaulois, grivois, hardi, hasardé, libre,
licencieux. Plaisanteries un peu lestes. « Se méfier des citalions
en latin; elles cachent toujours quelque chose de leste »
(FLAuB.).  @ ANT.  Lourd, lourdaud. maladroit. Grave, respec-
tUeUX.  drieux.  - HOM.  Lest.

LESTEMENT [Irrtamft]. udv.  (1605; de leste). + 10 Vx.
D’une  man iè r e  é l égan t e .  + 20 Mod.  D’une  man iè re  soup le
et légère. V. Légèrement. Il « fourno lestement sur lui-même »
(BAL~.).  0  F i g .  Avec  hab i l e t é ,  a i s ance ,  p rompt i t ude .  V .
Rondement.

LESTER [lcsre].  v.  tr .  (1366; de lest) .  + l” Mar. Garnir,
charger (un navire) de lest.  - Navire lesté (opposé à lège).
0 Lester  un ballon. + 20 Fig. et  fam.  Charger, munir, rem-

p l i r .  Lesfer  son  esfomnc,  s e s  p o c h e s ,  s o n  p o r t e f e u i l l e .  -
Pronom. Se lester (l’estomac) de nourriture, et  abs&.  Se
lester :  manger abondamment. 0 ANT.  Aliéner.  délester.

LÉTAL ,  ALE, A U X  [letal,~o].  a d j .  (1495;  l a t .  letolis
« mor t e l  b)). B i o l .  Qui  p rovoque  l a  mor t  (on  éc r i t  aus s i
léthal).  Gène létal,  responsable d’une anomalie qui entraine
la mort de la cellule sexuelle, de l’œuf fécondé, de l’embryon
ou  d ’un  ind iv idu  aprts  l a  na i s s ance .  - Dose  létale  ( d ’ u n
produit toxique, d’un rayonnement ionisant).

LÉTALITÉ  [leralire].  n. f. (1828;  de létal) .  Méd. Risque
d’entraîner la morr  (pour une maladx, etc.). Taux de Iétalité.

LETCHI. V. LITCHI.
LÉTHARGIE  [letan+].  n .  f .  (Lifhargie,  XIW; b a s  l a t .

d ’ o .  gr. lethorgiaj.  + 1” É t a t  p a t h o l o g i q u e  caract&is&  p a r
un  sommei l  p ro fond  e t  prolong  dans  l eque l  l e s  fonc t ions
de l a  v i e  semblen t  suspendues .  V .  Sommei l ; .  ca t a l eps i e ,
torpeur. Tomber en le’fhargie.  Sortir de sa Idthargre.  Léfhargie
hypnotique. V. Hypnose. + 20 (D&b.  XIX~). État d’abattement.
V. Apathie, atonie, prostration, torpeur. « En 1820, la marquise
sortit de sa Uthargie  » (BAL~.).  0 ANT. Activité, vitalité.

LÉTHARGIQUE [letangik].  adi.  (1325; lat.  lethargicus).
+ 1” Qui tient de la léthargie. Etat, sommeil léthargique.
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4 2O (Personnes). Il est un peu Iétharaiaue.  0 Subst. Per-
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destinataire et mentionnant le poids, la nature des marchan-
d i se s  e t  l e s  cond i t i ons  de  l eu r  expéd i t i on .  V .  Récép i s sé .
0 Banque. Lettre de crédit, par laquelle un banquier donne

mandat à l’un de ses correspondants de mettre “ne somme
d’argent à la disposition d’une personne désignée. ~ Lettre
de change, effet de commerce par  lequel une personne (le
tireur) invite une autre personne (le tiré) à payer une cer-
taine somme d’argent, à échéance déterminée, à une troisième
personne (le preneur ou bénéficiaire), ou à son ordre. V.
Billet (à ordre),  traite; créancier,  débiteur.

- _
sonne atteinte de léthargie. Un, une léthargique.

LETTE [Irt] ou LETTON, ONE ou ONNE  [lctj, XI].
adj.  et n. (1845; all. Lette). De Lettonie, pays balte. Le peu&
letton. Les Lettons. - Le lette ou letton, langue indo-euro-
péenne ,  du  g roupe  ba l t i que ,  d i t  au s s i  LETTIQUE [ l e t i k ] .
0 HOM.  Laite. LaIton.

LETTRAGE [Irtna~].  n. m.  (1931; de lettre). Action de
d i s p o s e r  l e s  l e t t r e s  ( s u r  u n e  c a r t e ,  u n  s c h é m a ) .  Lettrage
d’une carfe,  d’un catalogue. - Ensemble des lettres ainsi
disposées.

LETTRE [Irtn(a)]. n. f. (xc;  lat. littera).
1 .  + 1” (XII~).  S i g n e  g r a p h i q u e  q u i ,  e m p l o y é  s e u l  ou

combiné avec d’autres, représente, dans la langue écrite,  un
p h o n è m e  ou u n  groupe  d e  ohonèmes.  V .  C a r a c t è r e .  L e s
26 lettres de I’alph;betfrançais.  Double lettre (ex. : tt, mm).
Mot de quatre lettres. Lettre initiale, finale. Épeler les lettres
d’un mot. Lettre initiale du nom, du prénom (V. Chiffre,
initiale, monogramme). - Fam. (Par euphém.)  Les cinq
Irttres.  V. Merde.  « Vous,... je vous dis cinq lettres » (AYMÉ).
- (Aspects et formes) Lettre majuscule, minuscule. Délie+,
hampe, jambages, pleins, queue d’une lettre. Lettres cursives.
Lettres bâtardes, gothiques, rondes. Lettres historiées des
miniatures. Lettres d’imprimerie. Lettre capitale*. Lettres
italiques*. - Lot.  Mot en toufe~  lettres, sans abréviation.
Spécialt.  Nombre en toutes lettres, écrit avec  des mots et non
avec des chiffres, pour plus de clarté. Au fig. Nettement.
« Ma disgrâce @oit  écrite en foutes lettres sur mon visage »
(D~~AM.).  - Ecrit, grave, imprimé en lettres d’or, digné
d ’ ê t r e  g a r d é  t o u j o u r s  p r é s e n t  e n  m é m o i r e .  + 20 Imprim.
(1492). Caract&e  représentant une des lettres  de l’alphabet.
Corps d’une lettre. + 30 (Impropre). Le phonème représenté
par le caractère alphabétique. V. Consonne, voyelle; semi-
consonne. Lettre muetfe.  Lettre aui se lie à une outre.

I I .  Au  s ing .  col/ectif  : L A L@ITRE.  + 10 (xe). L e s  m o t s
q u i  c o m p o s e n t  u n  t e x t e ;  c e  t e x t e .  - Lot.  mod.  L E T T R E
MORTE,  se dit d’un texte qui n’a plus de valeur juridique,
d’autorité officielle; au fig. Inutile. « Ces documents... seraient
pour vous lettre morte >) (HERMANT). 4 20 (1835). Grav.
Inscription, légende pu’on  met au bas d’une estampe pour
en indiquer le sujet. Epreuve uvant  la lettre  : tirée avant qu’on
n’imprime la lettre. Estampe après la lettre,  tirée avec  l’inscrip-
tion. - Fig. Avant la lettre : avant l’état définitif, l’époque
du complet développement. « L’enfant, c’est l’homme avant
la lettre  » (D’HOUDETOT).  + 3 ”  (xw).  L e  s e n s  s t r i c t  d e s
mot s  qu i  composen t  un  t ex t e  (V .  L i t t é r a l ) ;  l ’ exp re s s ion
formelle de la pensée d’un auteur. La lettre de la loi. La lettre
et l’esprit : la forme et le fond. Mon ancien maitre  « lui reppro-
cha de suivre  la lettre de la loi plut& que l’esprit n (MAURIAC).
0 (XIII~)  A LA LETTRE, Au PIED DE LA LETTRE, au sens propre,

exact du terme. V. Exactement, proprement, véritablement.
C’est à la lettre un vaurien. Prendre une expression à la lettre,
nu pied de la lettre : dans son sens littéral, strict, étroit (V.
Littéralement) ou au sérieux. « II prenait ou pied de la lettre
tout ce qu’on lui disait n (LESAGE). - Suivre un règlement
à la lettre : exactement,  rigoureusement.

I I I .  + 10 (XI~).  Ecrit.que  l’on  a d r e s s e  à  q q n  p o u r  l u i
communiquer qqch.  V. Epître, message, missive ; pop. Babil-
larde, bafouille. Ecrire une lettre. Un bout de lettre. V. Billet,
mot.  Très lonaue  lettre. V. Volume. Inviter oon  oar  lettre. oar
écrit. Par cette  lettre. V. Présent (la présentej.  Lettre  do&lo-
graphiée,  manuscrite; aulogrophe.  Signature (V. Souscription),
postscriptum*  au bas d’une,lettre.  Envoyer une lettre à l’adresse
de qqn (V. Suscription). Echanger des lettres. V. Correspon-
dre ; correspondance. Recevoir des lettres. V. Courrier. Accuser
réception d’une lettre. Répondre à une lettre. Papier à lettres.
-Style des lettres. V. Épistolaire. (< Écrire une lettre d’amour...
aucun genre  éoistolaire  n’est moins difficile  : il n’y est besoin
que d’&our i) (RADIGUET).  Lettre anonyme.  Letire  de faire-
part. Lettre de recommandation. - Affranchir une lettre.
Lettre rimbrh de Paris. Boite aux lettres. Jeter des lettres à la
boite. V. Poster. Facteur qui apporte des lettres. Lettre exprès,
par avion (V. Aérogramme).  0 Fig. et fom.  (1825) Passer
comme une lettre à [a poste, facilement et sans incident; être
facilement digéré (aliment, repas) ; être facilement admis.
Excuse, riforme qui passe comme une lettre à la poste. 0
(1835) LETTRE OUVERTE,  article de journal, rédigé en forme
de lettre et eénéralement  de caractère oolémioue  ou revendi-
catif. + 2” %om  de certains écrits otTi&ls. -‘Hist.  Lettre de
cachet*, de grâce, de jussion*,  de naturalisation*, de rémission*.
Lettres patentas*. Lettres de noblesse. - Diplom. mod.
Lettres de créance. - Admin.  Lettre circulaire. Lettre missive.
Lettre commune, rédigée par plusieurs ministères ou services.
Lettre de service, lettre ministérielle, indiquant à un officier
le commandement particulier qu’il est appelé à tenir. Lettre
de. marque, commission délivrée en temps de guerre par
I’Etat  au capitaine d’un navire armé. Lettre de mer. V.
Passeport. - Dr. trav.  Lettre de licenciement. - Comm.
Lettre d’avis. informant le destinataire de l’arrivée d’un
colis. - Lettre de voiture, adressée par l’expéditeur au
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IV. Au plur.  + l” (1538). Vieilli. La culture lit téraire.
Avoir des lettres (V. Lettré). Les belles-lettres (vx), ou absolt.
Les lettres. V. Littérature. 0 Mod. Académie des inscriptions
et belles-lettres. - Homme, femme de lettres (1570),  per-
sonne qui fait profession d’écrire. Société des gens de lettres.
+ 20 (Opposé à science). La littérature, la philologie, la
philosophie, l’histoire, les langues. Baccalauréat, licence
ès lettres. Faculté des lettres. Lettres classiques, comprenant
grec et latin. Lettres modernes, comprenant des langues
modernes.

LETTRÉ .  ÉE [letw].  adj. (1190:  l a t .  litteratus).  Q u i  a
des lettres, de la culture, du savoir. V. Cultivé, érudit.  -
Subst. Un lettré, /es lettrés. V. Clerc. 0 ANT.  Illettré; ignare.
ignorant.

L E T T R I N E  Iletrinl. n.  fI ( 1 6 2 5 :  i t .  letterina  « oetite
l e t t r e  n). Impri&.  + 1” Vx.. P&ite  I&re  e n t r e  parenfh&ses
placée à côté d’un mot pour indiquer un renvoi. + 20 (1762).
Groupe de lettres majuscules placé en haut de chaque colonne
ou de chaque page dans un dictionnaire alphabétique, pour
indiquer les initiales des mots qui y figurent. + 30 (1889).
Lettre, ornée ou non, placée au commencement d’un chapitre
ou d’un paragraphe (en général plus grosse que le reste du
texte).

LETTRISME [lernism(a)].  n. m. (1945; de lettre).  École
l i t t é r a i r e  d ’ avan t -ga rde ,  qu i  p r écon i se  l ’ emp lo i  d ’onoma-
topées dans des poèmes dénués de sens, les signes idéogra-
phiques, etc.

1.  LEU [I@l. n. m. (XI~; forme anc. de loup, lat.  lupus).
À la queue leu leu. v. Queue.

2. LEU [la], plu-.  LEI [Ir].  n. m. (av. 1920; motroumain).
Unité monétaire roumaine. @ H”M. V. Lai (2).

LEUC(O)-.  Elément, du gr. leukos  « blanc ».
LEUCANIE [lekani].  n. f. (1842; lat. sâv. /eucanio:  de

Ieuco-).  I n s e c t e  l é p i d o p t è r e  (Noctuidés  1.  noctuelle  don t  l a
chenille vit sur l&gra&nées.

LEUCÉMIE [laserni].  n. f. (1856; leukémie,  1855; all.
Leuk&nie [1845];  d e  kuco-,  e t  -émie).  M a l a d i e  t r è s  g r a v e
c a r a c t é r i s é e  p a r  u n e  p r o l i f é r a t i o n  m a s s i v e  d e  l e u c o c y t e s
et des cellules dont ils proviennent dans la moelle osseuse
et une augmentation des leucocytes dans le sang. La leucémie
est un coocer des cellules du sang. Leucémie aiguë, chronique.

LEUCÉMIQUE [Iasemik].  adj. (xx”; du précéd.).  Qui a
le caractère de la leucémie. État leucémique. 0 Qui est
atteint de leucémie. Malade leucémique. Subst. Un, une
leucémique.

LEUCINE [Insin].  n.f. (1846; de leuc[o]-,  et Gae).  Biochim.
Acide  aminé ,  cons t i t uan t  de s  p ro t é ine s ,  i nd i spensab l e  au
métabolisme de l’organisme humain.

LEUCITE  [Issit]. n. (1801 ; de Luc”-,  et -itc).  + 10 N. f.
Min&. Minéra l  du  g roupe  des  f e ld spa tho ïdes ,  s i l i c a t e  de
oo tass ium e t  d ’a lumin ium “ue  l’on trouve  d a n s  l e s  r o c h e s
;“lcaniq”es.  + 2O  N. m. (fin XIX~).  Bof.  V. Plate.

LEUCO-. V. LE~(“)-.
LEUCOCYTAIRE [bkxitcn].  odj. (1897; de leucocyte*).

Biol. Qui concerne les leucocytes. Formule leucocytaire :
t a u x  d e s  d i f f é r e n t e s  e s p è c e s  d e  l e u c o c y t e s  c o n t e n u s  d a n s
1 mm3 de sang.

LEUCOCYTE Ilskxitl.  n. M.  (1855:  de leuco-.  et -cvte).
Méd. Globule blanc du sang,  arrondi et’pourvu  d’;n no&&.
Leucocytes polynucléaires, p r é s e n t a n t  d e s  g r a n u l a t i o n s
cvtoolasmioues.  V .  B a s o o h i l e .  é o s i n o o h i l e .  neutroohile.
L>u;ocyfes  ~wrononucléés.  V.‘Lymphocyte,‘monocyte.  .

LEUCOCYTOSE [Inkxitoz].  n .  5 ( 1 8 7 8 ;  d u  précéd.).
M M .  A u g m e n t a t i o n  a n o r m a l e  d u  n o m b r e  d e s  g l o b u l e s
blancs dans le sang ou dans une sérosité.

L E U C O M A  [Iakxma]  ou L E U C O M E  [Iakom].  n. m.
(1750; bas lat.  /eucoma).  + 1” Méd. Tache blanche sur la
c o r n é e  d e  l’œil, p r o v o q u é e  p a r  u n e  p l a i e ,  u n e  u l c é r a t i o n
(V. Albugo, néphélion). + 2O  Zoo/. (fin XIX~).  Sous-genre de
lioaris comorenant  des bombvx  blanchâtres dont les chenilles
dkvastent  lés peupliers. .

LEUCOPÉNIE [Iak>peni].  n. J (v. 1900; de leuco[cyte],
et gr. penia  « pauvreté n). Méd. Diminution du nombre des
leucocytes du sang.

LEUCOPLASIE [Iak>plazi].  n. J (v. 1 9 0 0 ;  d e  l euco- ,
et -plaie).  Méd. Transformation d’une muqueuse (spécialt.
b u c c a l e  ou l i ngua l e )  qu i  s e  r ecouv re  d ’une  couche d u r e ,
cornée, et  prend une apparence blanchâtre.
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LEUCORRHÉE [Ink>ne].  n.f.  (1784; gr. méd. leukorrhein).
Méd.  Écoulement vulvaire blanchâtre, parfois purulent (Syn.
cour. Pertes* blanches).

Qui est originaire des côtes de la Méditerranée orientale.
Les peuples levantins. Subst. Un Levantin, les Levanfins.

LÈVE [I~V].  n. f. (1611. « pièce du jeu de mail »;  « pièce
qu i  soul&e  )),  XIX~;  d e  l e v e r  1 ) .  T e c h n .  ( 1 9 0 7 ) .  G e n r e  d e
tissage où le travail s’effectue par le mouvement ascendant
des lices.

LEUCOSE [Inkoz]:  n .  fi  ( 1 8 5 5 ;  d e  leuco[cyte],  e t  - o s e ) .
/ Méd. Prolifération leucocytaire (excès des fonctions de la
) moelle osseuse). V. Leucémie.

L E U C O T O M I E  [Isk>txmi].  n. J ( a p r .  1 9 3 5 ;  d e  leuco-,
et  -tonde).  Chi,.  Syn. de Lobotomie*.

L E U D E  (lad].  n. m .  ( 1 7 4 8 ;  leudien,  XIV~;  l a t .  m é d i é v .
leudes,  frq. ‘Ieudi,  plur.  « gens »;  Cf. all. Leute).  Hist.  Cher
les Germains et les Francs, Grand vassal attaché à la personne
du chef, du roi. Le roi et ses leudes.

1. L E U R  [Iœn]. pron. pers. invar.  (XI~;  l a t .  illorum
« d’eux »). Pronom personnel complément d’objet indirect
de la troisième oersonne  du oluriel  des deux aenres  : à eux.
à elles. Les ser&es que nous leur rendons. Je le leur dirai.
Nous leur en donnerons. Un manteau qui leur tombe sur les
talons.

2 .  L E U R ,  plu,.  L E U R S  [km.].  odj. e t  pron.  poss.  (XI~;
du  précéd.).  + 10 A d j e c t i f  p o s s e s s i f  d e  l a  3e p e r s o n n e  d e s
deux genres se rapportant à plusieurs possesseurs. Qui est
(sont) à eux, à elles. Les parents et leurs enfants. Les arbres
perdenl  leurs feuilles. Elles ont mis leur chapeau, leurs cha-
peaux. + 20 LE LEUR, LA LEUR, LES LEURS.  pron.  poss.  (W).
Celui, celle (ceux ou celles) qui est (sont) à eux, à elles. Ma
Jïlk  cf la kur  vont à l’école ensemble. C’est pour son profit et
non pour le leur. Faites vous-même votre travail, ils ont osscz
du leur. - Spécialt. Ils y merfenf*  du leur. 0 Les leurs :
leurs parents, leurs compagnons, ceux qui appartiennent au
même  g roupe  soc ia l ,  au  même  pa r t i .  V .  Sien .  J ’ é ta i s  un
des leurs. un familier. Par ext. Des leurs : chez eux. dans leur
intimité.‘.l’Pr>is  de.y leurs dbnanche  dernier à dîner. i 3O  Attri-
b u t  (littér.).  <( Celte  r i c h e s s e  o u i  Ifait  leur  » ( D U T O U R D ) .

“LEURRE [Iœn]. n. m. (1388; loerrr,  loire,  Y .  1200; frq.
‘lopr  a a p p â t  »). 4 10 M o r c e a u  d e  c u i r  rouae  e n  f o r m e
d’oiseau auquel on attachait un appât pour -faire revenir
le faucon sur le poing. Dresser un oiseau au leurre. - (Pêche)
A m o r c e  f a c t i c e  m u n i e  d ’ u n  h a m e ç o n .  0  S p é c i a l t .  Obje t
l ancé  dans  l ’ a tmosphè re  de s t i né  à  s imu le r  l a  p r é sence  de
cible dans les détecteurs (radar, infrarouge, etc.).  + Z0 Fig.
Vx. Artifice qui sert à attirer qqn pour le tromper. V. Pi&e. 0
Mod .  P ar  CH. (XVI~)  Ce  qu i  abuse ,  t rompe .  V .  D u p e r i e ,
illusion, imposture, tromperie. Cer espoir n’est qu’un leurre.
<( Le dogme de /a solidarité internationale n’avaif  été qu’un
leurre >>  (MART.  du G.).  0 HOM.  Leur (1 et 2).

LEUR‘RER  [lcene].‘v.  >r. (1373; [obier,  i220;  de /eeurre).
+ l0 Faire revenir (le faucon) en lui présentant le leurre.
+ 2O  Fig. et cour. Attirer par des apparences séduisantes,
des espérances vaines. V. Abuser, bercer, berner, bluffer,
duper, endormir, enjôler, flatter, mystifier, tromper. Leurrer
qqn par des espérances évasives. Se laisser leurrer. - SE

LEURRER. V. Illusionner (s’). « Combien de temps pourra-f-il
SC leurrer sur hz nafure de son attachement? )> (MART.  du G.).
0 ANT.  Désabuser, détromper.

LEV [~CV],  plu,. LEVA [leva]. n. m. (1922; mot bulgare).
Unité monétaire bulgare.

LEVAGE [lava3]. n. m. (1660; (( droit sur les bestiaux »,
1289; de lever 1). + 10 Techn. Action de lever, de soulever.
Levage et manutention des fardeaux. V. Chargement. Appareils
de /evo,w.  V. Ascenseur, bigue, cabestan, chargeur, chèvre,
cric, derrick, élévateur, escalier (roulant), grue, monte-charge,
moufle, palan, plau (incliné), pont (roulant), portique, poulie,
sapine,  transporteur, treuil, vérin. Mât de levage. $ 2O  Action
de lever oar la fermentation. l’ébullition. Leva~ de la o6te.

LEVAIN  [lavl].  n. m. (IljO; lat. Lvamen  «;oulage‘ment  »,
p.-ê, << levain » en lat. pop. ; de kvore  << lever >>).  + la Pâte
de farine qu’on a laissée fermenter ou qu’on a mélangée à
de la levure. On emploie le levain en boulangerie pour faire
Ievw le pain. Pain  sans levain.  V. Azyme. 4 20 Fin. (XII~).  Un
levain de... : tout ce qui est capable d’exciter, d’aviver (les
sentiments, les passions, les idées). V. Ferment, germe. Levain
de vengeor~e.  « Ce premier levain d’héroïsme et de vertu x
(Rou~x).

LEVALLOISIEN,  IENNE [IavalwazjL,  jrn]. adj.  et  n. m.
(XX~;  de Levallois-Perret).  Didoct.  Se dit de l’industrie et
de la culture du paléolithique moyen. V. Moustérien. Éclats

Lvdoisiens  : é c l a t s  de  p i e r r e  l a rge s  e t  p l a t s .  - N.  m.  L e
Ieval~oisien.

LEVANT [lav?i]. adj.  et n. M. (1080; de lever 1). + 10 Adj.
Qui se l&ve,  en parlant du soleil. Soleil leva~~t.  Au soleil levant,
à l’aurore. - Rare. << Dans la clarté douteuse de cette lune
levanre  )) (PERGAUD).  4 2O  N. m. (v. 1260). Côté de l’horizon
où le sol&1 se l&. v. Est, or&. Du ‘/evarzt  ou couchant.
0 Par exf.  (1528) Vieilli. Le Levant, les pays, les régions qui
s o n t  a u  l e v a n t  ( p a r  r a p p o r t  à  l a  F r a n c e ) ,  e t  spécialr.  L e s
rég ions  de  l a  Méd i t e r r anée  o r i en t a l e .  V .  Or i en t  (P roche -
Orient, Moyen-Orient). Peuples du Levant.  V. Levantin.
@ ANT.  Couchant. Occident, ouest. Ponant.

LEVANTIN, INE [lavati,  in]. adj. (1575; de levant).

LEVa,  ÉE [I(a)ve]. ndj. et n. m. (V. Lever 1).
1. + 1’1  Adj. Mis plus haut, en haut. V. Haussé. Poing levé.

Voter à mains levées. - Au pied levé : sans préparation,
pa r  su rp r i se .  V .  Impromptu .  - F r o n t  l e v é .  V.  Hau t .  +
2O  Dressé .  P i e r r e  levée.  V .  M e n h i r .  + 3O  (Per sonnes ) .  V.
Debout. Subst. Voter par assis et levés.

II. N. m. + 1’~  Mus. Action de lever la main, le pied, en
battant la mesure; temps sur lequel on lève la main, le pied
(opposé à <( frappé »). + 2O  Action de lever, de dresser un
plan; le plan lui-même. Levé à la chaine et à la boussole,
par triangulation. Levés de terrain. - REM.  On écrit aussi
LeVer.

@ ANT.  Bas;  baissé.
LEVÉE [I(a)ve]. n. f.  (v. 1200, « digue n,; de lever  1). +

1’J  Remb$i de terre, de pierres, de maçonnerie.  V. Chaussée,
digue. « A frovers les étangsparfait  une levée de terre » (Bosco).
- Géol. Levée alluviale : alluvions formant un bourrelet le
long  du  l i t  d ’un  cou r s  d ’eau .  + 20 ( 1 5 3 0 ) .  Vx.  A c t i o n  d e
l e v e r .  - Mod.  ( 1 8 3 5 )  L e v é e  d e  bouc/iers*.  V.  Révo l t e .  +
3O  Didoct. Action d’enlever, de retirer. Dr. Levée des scellés*.
- L a  levée  du  corps  :  l ’ en l èvemen t  du  co rps  à  l a  ma i son
mor tua i r e ;  c é r émon ie  r e l i g i euse  qu i  s ’y  dé rou le  devan t  l e
cercueil. - Par ext. Levée d’un siège, d’un blocus. Levée de
séance. Levée d’écrou. V. Libération. - Fig. Suppression.
Levée d’une ounition.  Levée d’ootion.  action de la confirmer
(en se. port& fermement acqu&eur;  vendeur).  - Psychan.
Levée des défenses. des résisrances.  4 40 Action de recueillir.
de prélever -(dans quelques emplois). Action de retirer les
lettres de la boîte publique où elles ont été jetées. La levée
du matin est faite.  Par exr. Les lettres recueillies à chaque
levée. - Action de prendre, de ramasser les cartes lorsqu’on
gagne un coup. Par exf.  Les cartes elles-mêmes. V. Main,
pli. - (Comm.) Levée de cornpfe  :  prélèvement effectué par
un commercant  sur sa morne  caisse. - Dr. Levée de iuee-
m e n t ,  c o p i e ‘  d ’ u n  jug&&t  p a r  g r e f f i e r .  - Milit.  A & n
d’enrôler, de recruter des soldats, des troupes. V. Enrôle-
ment. Levée en masse. @ wx5. Le&.

1. LEVER Il(abel. v.: orend  un è devant svllabe  muette :
je lève, nous l&&; r&~Iiverons  (980; lat. /a&).

1 .  Y.  rr.  + 1’~  Fa i r e  mouvo i r  de  ba s  en  hau t .  V .  É l eve r .
hausser, SOU&?~. Lever un fardeau, un poids. Lever une caisse
avec une grue. V. Enlever, guinder, bisser; levage. Lever les
glaces d’une voiture : les fermer. Lever son verre; spécialf.
Porter un toast .  - Lever l’ancre : aooareiller.  4 2O Mettre
plus haut, soulever (une partie du CO&S). Lever ia main pour
prêter sermenf.  Lever les mains! (Cf. Haut les mains!). Lever
Ïa main. le ooine  sur oon fnour  le battre: le fraooer).  Lever
les bras au’ciei”en  si& d’impuissance. i Ne pis  ‘lever le
peti t  doigt  :  ne rien faire. Fam. Lever le coude. V. Boire.
Chien  qÜi I@V~  l a  pnffe  (pou r  p i s se r ) .  - Par  exf.  Di r iger ,
orienter vers le haut. V. Dresser, redresser, relever. Lever
la tête, le front, le nez, les yeux. Arsène «fauchait sans lever
le nez,  car la besogne exigeait une attention ~oufenue  » (AYMÉ).
+ 3O (XIII~).  Relever de façon à découvrir ce qui se trouve
derritire  ou dessous. V. Soulever. Femme qui lève son voile.
Fig. Lever le voile, un coin du voile. V. Découvrir, dévoiler.
Lever le masque. V. Démasquer. + 4O (Chasse). Lever un
lièvre, une perdrix : les faire sortir de leur gîte, les faire partir.
- Pou.  Entraîner (aan)  avec  soi. Lever une femme. « Je suis
sâre  de lever sur moi  >assagc  pas mal de suivëurs  » (FRANCE).
+ 50 Fig.  Lever une carfe, un plan. V. Dresser. + 60 oter
d’un lieu. Lever le camp : replier les tentes; fis. S’en aller,
fuir (V. Décamper). - Faire cesser. Lever le blocus, le siège.
Lever la séance, l’audience. V. Clôturer; clore. 0 Fig. V.
Supprimer. Lever une interdiction, une punition. Lever l’interdit.
- Litlér.  « Quand on a des doutes, on les  lève » (Muss.).
Lever les obstncks,  /es dificultés.  4 7O  Vieill i .  Prendre (une
partie) sur un tout. V. Prélever, prendre. Lever fanf  de mètres
sur une pièce d’étoffe. Lever une cuisse, III?~  aile de poulet.
- Typogr .  L e v e r  /a lettre,  p r e n d r e  l e s  c a r a c t è r e s  d a n s  l a
casse. - (Au ieu) Lever les carres.  ou abs&.  Lever : ramasser
l e s  cartes‘du-c&p  q u ’ o n  a  gag& e t  l e s  m e t t r e  e n  p a q u e t
devant soi. - Fig. Lever des impôts. V. Percevoir, recueillir.
- Lever une armée, des troupes. V. Mobiliser, recruter. +
80 Fin. Lever des t i tres,  les payer à la liquidation lorsqu’on
s’en est porté acquéreur (opposé à faire reporter). Lever une
pr ime ,  u n e  o p t i o n ,  r e n d r e  f e r m e  u n e  op6ration  cond i t i on -
nelle, à prime ou à option.

II.  V. intr.  Se mouvoir vers le haut. V. Dresser (se), mon-
ter. + 10 (Plantes). Commencer à sortir de terre. V. Pousser.
Le blé lève. ~ << Aucune récolte ne lève foute seule >> (ROMAIN~).
+ 20 (Pare).  Se gonfler sous l’effet de la fermentation. V.
Fermenter. Le levain, la levure fait lever lap&te.
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III. SE LEVER. v. pro”. Q (Sens pas.).  Bras, mains qui se
lèvent. « Le rideau vrnail  de se lever sur le troisième acfe »
(DuHAM.).  0 (Sens r&4.). + 10 Se mettre debout, se dresser
sur ses pieds. Se lever de son siège. S’asseoir et se lever. -
Par ext. Se lever de table, quitter la table. + 20 Sortir de son
lit. Se lever rot, matin, de bon matin, de bonne heure. V. Mati-
nal. Malade qui commence à se lever. Avec ellipse de se.
On fait lever rrès fôf les accouchées. + 30 Fig. Apparaître
à l’horizon, en parlant d’un astre. Le Soleil, la Lune se lève.
- Par anal. L’aube, l’aurore, le jour se lève. + 40 (xv”).
Commencer à souffler, en parlant du vent. La brise, le vent
se lève. V. Fraichir,  souffler. «Levez-vous vire, orages désirés »
(CHATEAUB.).  + S”  (1640). Devenir plus clair, en parlant
du temps. Le temps se lève, la brume s’est dissipée.

0 ANT.  Baisser, descendre. poser: incliner. pencher; osseoir.
coucher. Continuer; laisser, mainfenir.  Asseoir (s’),  coucher (se).

2. LEVER [I(a)ve].  n. m. (XIV~; de lever  1). + 1” Le
moment où un astre se lève, paraît sur l’horizon. Lever du
soleil. Par ext. Lever de l’aurore, du jour. V. Matin. + 20 (1485).
Action de se lever, de sortir du lit. Au lever, à son lever (Cf.
Au saut du lit). + 3” Le lever du rideau, qui fait apparaître
la scbne. On frappe trois coups pour annoncer le lever du
ridenu.  - Fig. Un lever de rideau (1826) : petite pièce que
l’on joue avant la partie principale du spectacle. + 4O Action
de lever, de dresser un plan. V. Levé (II, 20). 0 ANT.  Coucher.
@ HOM. levée.

LEVIER [lavie]. n. in. (1160; de lever 1). + 1” Corps
solide, mobile autour d’un point fixe (point d’appui), per-
mettant de multiplier une force appliquée à une résistance.
Les deux bras du levier. Les leviers sont utilisés pour soulever
les fardeaux. Se servir d’une barre de fer, d’un bâton  comme
d’un levier. « II faut foire levier sur la pelle » (MAC ORLAN)  :
peser sur la pelle pour s’en servir comme d’un levier. -
Mécan. Levier du premier, du deuxième, du rroisième genre,
d’après la place du point d’appui. + 20 Techn. et cour.
Organe de commande (d’une machine, d’un mécanisme),
utilisant le principe du levier ou en rappelant la forme.
V. Commande. Levier à main (V. Manette), à pied (V. Pbdale).
- Leviers de commande d’un avion (Cf. Manche à balai,
palonnier). Levier de changement de vitesse  d’une voiture.
« Rieux  avait la mnin  sur le levier de vitesse » (CAMUS). -
Fig. Etre aux leviers de commande : occuper un poste de
direction, de contrôle. + 3” Fig. Ce qui sert à vaincre une
résistance; moyen d’action. a La curiosité, le désir ef l’amour,
ces trois leviers terribles, dont un seul enlèverait  le monde »
(GAUTIER).

LÉVIGATION [levigarjj].  n. x ( 1 7 6 5 ;  l a t .  levigatio).
Techn. (1969). Procédé de séparation des particules d’une
poudre selon leur taille, à l’aide d’un courant liquide.

LÉVIGER [levise]. v.  fr.: conjug. bouger  (1680 ;  lat .
levitare,  de levis  « lisse, uni »).  Chim., techn.  Réduire (une
substance) en une poudre trbs fine, spécialf.  en la délayant
dans un liquide et en laissant précipiter la poudre.

LÉVIRAT  [levina]. n. m. (XVII~:  du lat. levir  a beau-frère »).
flirt.  relig.  Obligation que la loi de Moise imposait au fr&e
d’un défunt d’épouser la ~ewe  sans enfants de celui-ci.

LÉVIROSTRE [levinxtn(a)]. n. m. (1839; lat .  levis
<( léger », et -rostre). ZOO~.  Oiseau passereau, percheur, à bec
grand, mais faible (ex. : le martin-pêcheur).

LÉVITATION [levitasijl. n. ~5 (v.  1889; angl. levitation,
du lat. levitas  « légèreté »).  Élévation d’une personne au-
dessus du sol, sans appui ni aide matérielle.

LÉVITE [levit]. n. m. et f.  (lin  xW;  lat. ecclés. levires
ou levita, mot hébr.).

1. N. m. Relig.  jud. Membre de la tribu de Lévi, voué au
service du temple.

II. A’. X (1781, d’après la robe des lévites  au théâtre).
Vx. Longue redingote. « Ses redingotes allongées rappellent
les /évites  de [‘Empire » (BAL~.).

LÉVOGYRE [lev>+n].  adj. (1867; du lat. bvus « gauche »,
el -gyre). SC. Se dit des substances qui dévient le plan de
polarisation vers la gauche (l’observateur faisant face à la
lumière). Sucre Iévogyre. @ ANT.  Dextrogyre.

LEVRAUT [lavno]. n. m. (1539; levroz,  1306; dimin. de
lièvre, suff. germ. -sud).  Jeune lièvre.

LÈVRE [I~n(a)].  n. f .  (x”; lat .  lobra,  plur.  neutre de
labrum, pris pour le fém.).

1. + 1” Anat.  Chacune des régions qui bordent la bouche
intérieurement et extérieurement, limitées en haut par le nez
(I$vre  suvérkurel.  en bas oar le sillon mentonnier (lèvre
&férieur~).  Lèvré’  supérie&  h a u t e ,  courfe, d u v e t é e .  Angle
des lèvres. V. Commissure. « La lèvre grisonnanle  et poilue »
(COLETTE). - (Animaux) Lèvres des grands mammifères.
+ 2O Cour. Chacune des deux parties charnues, glabres,
ordinairement roses, qui bordent extérieurement la bouche
et s’amincissent pour se joindre aux commissures. Les lèvres.
V. Bouche. Lèvres charnues, épaisses. Lèvres minces, rentrées.
Se mettre du rouge à lèvres. « Ses lèvres peintes, rouges comme
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une plaie x (MAUPASS.).  6 30 Lot. Avoir le sourire aux lèvres.
Pincer les lèvres. Se mordre les lèvres de rage. Fig. S’en mordre
les lèvres : se repentir de ce qu’on a dit ou fait. - Tremper
ses lèvres (dans une boisson). Manger du bout des lèvres,
sans appétit, avec dégoût. Se lécher les  lèvres. V. Babine,
hadigoince. PROV.  II y (1 loin de la coupe aux lèvres. V. Coupe.
- Embrasser sur les levres.  0 Fig. Avoir le caur  au bord des
lèvres, SUT  les lèvres, avoir des nausées. - MO~ qu’on a sur
les lèvres, sur le bord des lèvres, qu’on est prêt à prononcer.
« Les mots s’arréfaient  sur ses lèvres u (MAURIAC). Fig. Être
rusoendu aux lèvres  de aan. l’écouter avec une mande atten-
tioh. Des lèvres : en par&es’seulement.  Il le dit d& lèvres, mais
le ~Q!UI n’y est pas.  Avoir le cawr sur les lèvres, dire toute sa
pensée. être franc. Ne oos desserrer les lèvres. garder  le I
&lence: Rire, parler, répondre, approuver du boui des  lèvres,
de façon peu franche, peu convaincue.

4 l” (1300).  Méd.  (au  ulur.). III. Par anal. de forme.
Bords saillants d’une plaie. Rapprocher ies lèvres d’une~plaié.
Anat.  Lèvres de la vulve. + 20 Chaque lobe de la corolle
des plantes labiées. + 30 Lèvres d’un coquillage, les deux
bords d’une coouille univalve. 4 40 Mus.  Chacun des bords
aplatis à la bouche d’un tuyau d’orgue. 4 5O Céogr. Chacun
des bords d’une faille, situés à des hauteurs différentes.
Lèvre soulevée, lèvre abaissée.

LEVRETTE [lavnat]. n. f. (xv”;  pour levrerene,  fém. de
lévrier). + 10 Femelle du lévrier. + 20 Variété petite du
lévrier d’Italie. Levrette rmile,  femelle. La levrette, chien de
.---.

LEVRETTE, ÉE [lavnete].  adj. (1611 ; de levretre).  Rare. I
Qui a la taille svelte du lévrier. Jument levrettée.

LEVRETTER [lavnete].  Y. inrr.  (1387; de levraut). Rare.
Mettre bas, en parlant de la femelle du libvre.

LÉVRIER [levnije]. n. m. (1130; de l ièvre).  Chien à
jambes hautes, au corps allongé, à l’abdomen très étroit, au
museau effilé, agile et rapide (ainsi nommé parce qu’on
l’emploie à chasser le libvre).  Lévrier d’Afrique (V. Sloughi).
d’lmlie  (V. Levrette). Courir comme un lévrier, trbs vite.
Courses de lévriers dans un cynodrome.

LEVRON.ONNE  [IavRj,  an]. n. (1361; fém., 1732; d’apr.
lévrier). Chasse. + 10 Jeune lévrier, jeune levrette. + Z0 (1680).
Lévrier, levrette de petite taille.

LÉVULOSE [levyloz]. n. m. (1870; lat. lavus  << gauche u,
et suff. -ose). Biochim. Syn.  de Frucfose*.

LEVURE Ilfalvynl.  n. f. (1597: de lever. DOUT  leveüre).

rnu,rrpur  p a r  oourgeonnemenr.  - LO”T.  Lzvure ue orere
(de vin, de pain) : masse blanchâtre constituée par des cbam-
pignons ascomycètes,  employée dans la fabrication de la
bibre, du vin ou du pain (V. Levain), en raison des propriétés
fermentatives  de ces champignons. V. Ferment. Levure pafho-
gène. V. Oidium.

LEVURIER [I(a)vynje]. n. m. (1803; de levure). Fabricant,
marchand de levure de bik.

LEXÈME [Isksrm].  n. m. (mil. XX~;  de /ex[ique],  d’apr.
morphème). Ling. Morphème lexical. V. Racine.

L E X I C A L .  ALE,  A U X  [Irksikal,  01. a&. ( 1951 ;  de
lexique). Ling.  Qui concerne le lexique, le vocabulaire. La
nomenclature d’un dictionnaire tend à représenter la compo-
sorzte  lexicale d’une langue. Sfafistique  lexicale. 0 (Opposé
à Grammatical). Du lexique, au sens restreint. Mol? leni-
E~UX.  Morphème lexical. V. La&me.  Enrichissement lexical
d’une période donnée.

LEXICALISATION [Irksikalizasjj].  n.  f .  (1934; de
lexical). Ling.  Le fait d’être lexicalisé.

LEXICALISÉ, ÉE [Irksikalize]. adj. (Néol.;  de lexical).
Ling.  Se dit d’une expression fonctionnant comme une unité
du lexique, c’est-à-dire employée comme un mot (ex. I
pomme de terre, moyen âge).

LEXICOGRAPHE [I~ksikYgrafJ.  n. (1578; gr. lexicon,
et suff.  -graphe). Ling.  Personne qui fait un dictionnaire de
la langue. Emile Littré,  célèbre lexicographe du XIX” s.

LEXICOGRAPHIE [Icksik~grafi].  n. 5 (1765; de lexico-
graphe). Ling.  Art du lexicographe; recensement et étude
analytique des mots d’une langue déterminée, considérés
dans leurs formes et leurs significations. V. Dictionnaire.
La lexicoaroohie  est une branche de la lexicologie* appliquée.

LEXICOGRAPHIQUE  [Irksikagnafik].  adj. (1829; de
lexicoaraohie).  L i n a .  Relatif  à la lexiconraohie.  Travaux
lexico&$hiq~ex.  I

- .

LEXICOLOGIE [Irkrik>l>gi].  n. f. (1765; du gr. lexikon
« lexique », et suff.  -logie).  Ling.  Partie de la linguistique,
science des unités de significations (monèmes) et de leurs
combinaisons en unités fonctionnelles (mots, lexies. V.
Vocabulaire), souvent étudiées dans leurs rapports avec la
société dont elles sont l’expression.

LEXICOLOGIQUE [Irkrikala3ik].  adj.  (1827; de lexico-
logie). Ling. Relatif à la lexicologie. Études lexicologiques.

LEXICOLOGUE [Irksikzl>g].  n. (1842; gr. lexikon,  et
suff.  -1ogue).  Ling.  Linguiste qui s’occupe de lexicologie.
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LEXIE [Irksi].  n. f. (mil. XX~; de /exique).  Ling. Toute
unité du lexique, mot, expression.

LEXIQUE [Irksik]. n. m. (1721; lexicon,  XVI~;  gr. lexikon,
de lexis  « mot »).  + 10 Vx. Dictionnaire. 0 Mod. Diction-

inaire succinct d’une science ou d’une technique, d’un
domaine spécialisé. V. Glossaire. - Dictionnaire bilingue
abrégé. V. Vocabulaire. - Recueil des mots employés
par un auteur, dans une oeuvre littéraire. V. Index. Lexique
de Cicéron, de La Bruyère. + 20 (1888). Ling.  L’ensemble des
mots d’une langue, considéré abstraitement comme un des
éléments formant le code de cette laneue.  V. aussi Vocabu-
laire. Étude du lexique. V. Lexicographie, lexicologie. -
Sr>éciolr.  Ensemble des mots emolovés oar un écrivain dans.
ses cewrrs.  La richesse du lexique de Proust.

LEXIS [Irksis].  n.f.  (XX’; mot gr. «énoncé »).  Log.  Énoncé
considéré indépendamment de sa vérité (svn.  jugement
virtuel).

LEZ ou LES [le] ou (rare) LÈS Us]. prép. (1050, lat. Intus
<< côté n).  Vx. À côté de, près de (encore dans des noms de
lieux). Plessis-lez-Tours  (Plessis  près de Tours). 0 HOM.
Le (2). V. Lai (2).

LÉZARD [lezar].  n.  m. (xv”,;  laisarde,  fém..  xv; lat .
lacerfa.  V. Lézarde). Petit reptile saurien (Lacertiens)  à
longue queue effilée, au corps allongé et recouvert d’écailles,
à tète fine. Lézard gris, lézard vert. << Le lézard souple et long
s’enivre de sommeil » fLec. DE LISLE).  0 Peau de cet animal.
Sac ù main en lézard: 0 Lot. Por&eux  comme un lézard.
- Fig. et fam. Foire le lézard, se chauffer paresseusement
au soleil. V. Lézarder (2).

LÉZARDE [lezaRd(a)].  n. f. (1676; fém. deIézzard,par anal.
de forme). + 1“ Crevasse profonde, étroite et irrégulière.
dans un ouvrage de maçonnerie. V. Fente, fissure. <( D’énor-
mes lézardes sillonnent les murs » (BAL~.).  + 2” Techn. Petit
galon festonné servant à recouvrir les couturcs des étoffes
d’ameublement ou leurs lignes de jonction avec le bois des
meubles.

LÉZARDÉ, ÉE [lezande].  adj.  (1772; de lézarde). Fendu
par une ou plusieurs lézardes. V. Crevassé. G Pauvre maison
en loques, tassée, lézardée of branlanle  >> (ZOLA).

1. LÉZARDER [lezarde]. Y. (1829; de lézarde). + 10 Y.
pron. SE LÉZARDER : se fendre de lézardes. « Les bâtiments
abandonnés S C  lézardaient » (CHATEAUB.).  + 2” V. tr. Les
intempéries onf lézardé le mur. V. Crevasser, disjoindre.

2. LÉZARDER [lezande].  v. intr.  (v. 1902; de lézard).
Fwn.  Faire le lézard, paresser BU soleil.

Li Symbole chimique du lifhium’.
LI [Ii]. n. m. (1764; mot chinois). Mesure itinéraire chinoise

(environ 576 m). Des  lis [Ii]. 0 HOM. lie, fit; formes des
v. lier, lire.

LIAGE [lja3].  n. m. (1243; de lier). Rare. Action de lier;
son résultat. Spécialt. Liage des bottes, des gerbes. « Ce
liage,  ceffe besogne si dure » (ZOLA).

LIAIS [lis]. n. m. (1125; probabl. mot gaul.,  comme lie).
Pierre calcaire dure, d’un grain très fin.

LIAISON [ljszj]. n. 5 (1190, « façon de s’habiller x; de
lier, ou lat. ligatio).

1. (Choses). Action de lier, de se. lier; ce qui est lié; ce
qui lie. + 10 Vx (1538; sens gén.).  Assemblage, jonction,
union. 0 Spéciak  (1393) Opération qui consiste à incorpo-
rer des ingrkdients  à une sauce pour l’épaissir, la rendre
onctueuse. Par ext. Les ingrédients. Cervoise  préparait
« la liaison de la blanquette, au fond d’une assiette E~CUS~ »
(ZOLA).  0 (1538) Maçonnerie en liaison, où le milieu de
chaque pierre (ou brique) porte sur le joint de deux autres.
- Par  ~XI.  Mortier, plâtre. 0 Techn. (1690) Alliage, et
.rpécialt.  Alliage du plomb avec le zinc pour former la soudure.
0 Mur.  (1721) Pièces de liaison, et ellipt. Les liaisons : pièces
qui relient entre elles les parties principales d’un navire.
+ 20 Ce qui relie logiquement les éléments du discours :
parties d’un texte, éléments d’un raisonnement. V. Associa-
tion, encbainement. Manque de liaison dans les idées, dans
un récit.  V. Cohérence, continuité, suite. Spécialt. Ling.  Mot,
ferme de liaison : conjonctions et prépositions. + 3O (1657).
Rapport logique, psychologique. V. Connexion, correspon-
dance,  relation. « Les ropporfs  des effets ou.~  causes dont nous
n’apercevons pas la liaison » (Ra~s.).  + 40 Relation entre
des so”s consécutifs. Mus. (1765) Signe de ponctuation ou
d’accentuation qui unit soit deux notes de même son et
presque toujours de même nom (liaison de durée), soit une
suite de notes différentes (liaison d’accentuation) dont on
doit soutenir le son. V. Coulé. 0 (1867) Action de prononcer
deux mots consécutifs en unissant la consonne finale du
premier mot (non prononcée devant une consonne) à la
voyelle initiale du mot suivant (ex. : les petits enfants
[IeprizXi]).  Liaison vicieuse. V. Cuir, velours; pataqu&.
+ 50 SC. Force qui maintient ensemble les éléments d’un
système matériel. 0 Mécan.  Contrainte s’exerçant sur un
corps mobile. Forces de liaison (opposé à forces extérieures),
appliquées à  un  syst&me.  0  Chim. Lia i sons  ch imiques ,

combinaisons entre atomes pour former un composé :
l iaison ionique par attraction électrostatique, l iaison de
c0va/ence*,  etc.

II. Personnes (1324, « lien moral a). + 1’1 Vieilli. Action
de se lier, le fait d’être lié avec qqn; les relations que deux
personnes entretiennent entre elles. Liaison d’amitié, d’intéréf,
de commerce, d’affaires. V. Relation. Chakwubriand  « noua
(IVCC  lui (Fontanes) une première liaison qui se resserra  et
devin,  la plus étroite amitié » (STE-BEUVE).  Il a rompu toute
liaison avec ce milieu. V. Attache, lien. - Au plur.  (souvent
péj.) Avoir des liaisons douteuses, louches, ~wpeçfe~.  V.
Accointance, fréquentation. Les Liaisons dangereuses, roman
de Laclos. 0 Spécialt. Mod. Liaison amoureuse, et abs&.
(1768) Une liaison. Une liaison sans attachement véritable. V.
Caprice, intrigue, passade. Former, enrretenir  une liaison.
Avoir une liaison. Liaison dificile  à rompre. V. Attache,
chaine, engagement. « Cette liaison devint un quasi-mariage »
(BAL~.).  + 20 (Déb. XX~).  Lien établi entre formations mili-
taires, états-majors, etc.. grâce à la communication des ordres,
à la transmission des nouvelles. Liaisons assuréespar  le service
des transmissions, par fusées, par signaux optiques. - EN

LIAISON. Entrer, se tenir, rester  en liaison consfonte,  élroire.
V. Communication, contact. - Oficier,  agenf de liaison.
+ 30 Communication régulièrement assurée, entre deux
points du globe. Liaison aérienne, maritime (V. Ligne), ferro-
viaire, routière. Liaisons postales, téléphoniques.

0 ANT.  Rupture.  séparation.
LIAISONNER [Ij~z>ne].  Y . fr. (1694; de liaison). Techn.

(Maçonn.).  Remplir (des joints) avec du mortier. Liaisonner
des briques, des pierres, les disposer en liaison.

LIANE [Ija”]. n.f. (1694; lienne,  1640; mot fr. des Antilles,
des dial. de l’Ouest [liene,  liane], de liener;  de lien). Nom
générique de diverses plantes grimpantes, épiphytes, des
forêts tropicales, de la jungle. « Des lianes de divers feuillaaes
qui, s’enl&nf  d’un or&-à  I’nufre,  formenr  des akadesde
J%U~S  » (BERNARD. de ST-P.).

LIANT. LIANTE [IiE.  lict].  adj. et n. (1395, « qui donne
de la consistance »; 1671, « souple »; de lier).

1. Adj.  4 1” Vx (Choses). Souple, flexible, “on cassant.
« Un bon  carros se  à  ressorts  bien  lianrs » (RE~ NARD) .  +
Z0 (Personnes). Mod. (1700). Qui se lie facilement avec
autrui, forme volontiers des relations amicales, familières. V.
Affable, sociable. « Je suis peu liant: je n’ai, par nature, aucune
ouverfure  d e  azur n (D~AM.).

II. N. m. + 10 Caractère de ce qui est élastique, souple.
Le Iiont d’un allioge.  + 20 Fig. et liffér.  (1740). Disposition
favorable aux relations sociales. Avoir du liant. + 30 Techn.
Composé minéral (chaux, plâtre) qui provoque le durcisse-
ment d’un mortier. Liant hydraulique.

@ ANT.  Cassant,  rec.

de
1. LIARD [lian].  n. m. (143Oj o. i.; p.-ê. n. pr.,, ou dér.

lie). + 10 Ancienne monnax  française de cuwrc,  qui
valait trois deniers ou le quart d’un sou. + 20 Fig. (Vieilli).
Très petite somme d’argent. V. Sou. N’avoir pas un liard,
être complètement démuni d’argent. « II me faut soixante
mille francs, cl je ne rabattrai pas un liard » (BAL~.).  V. Liar-
der.

2. LIARD [ljan].  n. m. (1556; probabl. de lier, les jeunes
tiees de cet arbre oouvant remolacer l’osier). Réaion.  Variété
dé peuplier dit pkplier noir.

, I

LIARDER  [Ijande]. v. intr.  (1611, « distribuer quelques
liards »; de liard 1). Vieilli. Lésiner. « Ils  se privèrent, ils
liardèrent  sur leurs moindres distractions » (R. ROLLAND) .

LIAS [lias]. n. m. (1818; mot angl.; de liais*). Géol. Sous-
système du jurassique. Fossiles, marnes du lias. - Par ext.
Les couches de terrains elles-mêmes. Lias calcaire, marneux,
schisleux.

LIASIQUE  [Ijazik]. adj. (1842; de lias). Géol. Qui appar-
tient ou a rapport au lias. Formations liasiques.

LIASSE [lias]. n. f. (1611 ; « faisceau ». Y. 1170; de /ier).
Amas de papiers liés ensemble. Liasse de lettres,  de feuillets,
de journaux. Par ext. Tas. « Une petite liasse de dollars verts »
(CÉLINE).

LIBAGE [libas]. n. m. (1676; de l’a. fr. libe, gaul. ‘libba).
Techn. Bloc de pierre, moellon noyé dans la masse d’une
maçonnerie; appareil ainsi formé.

LIBANAIS. AISE Ilibans. ~1. adi. et n. (XX~: libanien.
XIX~;  d e  Liban).  D u  L i b a n .  - -

LIBATION [libasjj].  n. f. (1495; lat. libatio).  + 10 Anfiq.
Action de répandre un liquide (vin, lait, huile) en offrande à
une divinité. Les Grecs ef les Romains faisaienr  des libations
lors des sacrifices. Les choéphores  portaient les offrandes pour
les libations. + Z0 Fig. (1823). Faire des libations, de joyeuses
libations : boire abondamment (du vin, de l’alcool).

LIBELLE [libcl].  n. m. (1283; lat. libellus  « petit livre »).
+ 10 Vx (Dr.). Notification. Libelle de divorce, d’excommu-
nicnlion.  + 20 (1402). Mod. Court écrit de caract& satirique,
diffamatoire. V. Pamphlet, satire. Faire, répandre des libelles
contre qqn. Les libelles,  « dernière ressource des lâches »
(BEAUMARCH.).
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LIBELLÉ [libe(rl)le].  n. m. (1834; p. p. de libek-).  Termes
dans lesquels un acte, et spécialt.  un acte officiel est rédigé.
V. Rédaction. Le libellé d’un jugement. Modèle de libellé.
V. Formule. Par ext. Le libellé d’une demande. d’une kttre.

d’un captif.  0 Spécial[. (1450) Mise en liberté d’un détenu
après l’expiration partielle ou totale de sa peine. V. Élar-
gissement. Libération conditionnelle, mise en liberté anticipée,
accordée à un condamné ayant effectué unepartie légalement
déterminée de sa peine, en raison de sa bonne conduite. -
(1845) Renvoi d’un militaire dans ses foyers à l’expiration de
son temps de service ou à sa démobilisation. + 2O (1611). i
D é c h a r g e  d ’ u n e  s e r v i t u d e ,  d ’ u n e  o b l i g a t i o n ,  d ’ u n e  d e t t e .
6 3” Fig. Délivrance d’une sujétion, d’un lien, d’un joug.
V. Affranchissement, dégagement. La libération de l’homme. 1
Les révolutions « se proposoient d’instaurer une libération de
plus en plus totale » (CAMUS). Mouvement de libération de la
femme (M.L.F.). + 4” (1870). Délivrance d’un pays occupé,
d’un peuple asservi. Fronr,  mouvement  de libération. Abs&.
La Libération : la libération des territoires occupés par les
t roupes  a l l emandes  du ran t  l a  Seconde  Gue r r e  mond ia l e .
+ 50 Mise  en  l i be r t é  (de  matikre,  d ’ éne rg i e ) .  L i b é r a t i o n
d’éneraie  résultant de la fission  du novau nfomiaue. Libération
d e  ~e&oas,  d ’ é l e c t r o n s ;  - Vile&  d e  libér&ion  : v i t e s se
qu’un projectile doit atteindre pour échapper à l’attraction
terrestre (1 l,4 km/s).  @ AN~.  Asservrssement.  assujettissement.
Détention, emprisonnement, incarcération. Contrainte, escbvoge.
occupation.

L I B E L L E R  [libe(rl)le].  Y .  lr. (1451 ;  dé  /ibe/Ie).  +
10  Rédiger dans les formes. Libeller un acte, un contrat.
Spécialt. Libeller un mandat (V. Mandater), un chèque : le
remplir en spécifiant la destination de la somme qui y est por-
tée.  + 20 Exposer, formuler par écrit .  Demande, réclamation
libellée en  termes violents, incorrects.

LIBELLISTE Ilibe(rl)list(a)l.  n. m. ( 1 6 4 0 :  d e  l i b e l l e ) .
Liffér.  Auteur d’Ün libelle, folliculaire, pamphlétaire.

LIBELLULE [libe(cl)lyl].  n. f. ( 1 7 9 2 ;  l a t .  ZOO~.  libellula,
lat.  l ibella <( niveau », à cause de son vol  plané horizontal).
Insecte archiptère  à téte  ronde pourvue d’yeux globuleux à
facettes,  à corps allongé, aux quatre ailes transparentes et
nervurées. V. Demoiselle (III).

L IBER [libcn].  n. m. ( 1 7 5 8 ;  m o t  l a t . ;  C f .  L i v r e ) .  B o t .
Tissu végétal constitué de vaisseaux (tubes criblés). généra-
l emen t  a ccompagnés  de  pa r enchyme  e t  pa r  l eque l  c i r cu l e
la sève élaborée. Liber de la tige, de /a racine. Le liber et la
partie profonde de l’écorce constituent l’aubier. Les couches
du liber du tilleul (teille ou tille)  servaient pour ckrire.  0 HOM.
Formes du Y . libérer.

LIBERA [libena].  n. m. ;r~var.  (1648; mot lat.  « libérer »).
Relig.  cathol.  Prière des morts. Dire le libera.

LIBÉRABLE [libeRabl(a)].  ndj.  et n. m. (1842; de libérer).
+ 10 Qui peut être libéré. Spécialt. Qui remplit les conditions
nécessaires pour être libéré du service militaire. Militaires,
c l a s s e s  l i b é r a b l e s .  - N.  m.  Mi l i t a i r e  l ibé rab le .  + Z” P a r
ext. Conaé. nermission  Irbérable  : sui anticipe sur la libération.-

L I B É R A L ,  ALE,  A U X  [libeRaI,  01. adj. e t  n. (v. 1 1 6 0 ,
« généreux n; lat.  libcraiis).  + 10 Vieill i .  Qui donne facile-
ment, largement. V. Généreux, large, prodigue. Il est plus
libéral de promesses que d’argent. + 2O (v. 1210; lat.  nrfcs
liberales  « arts dienes d’un homme libre »). Vx. Arts libéraux :
p e i n t u r e ,  sculpt&.  0  Mod.  ( 1 8 4 5 )  Prifessions  l i b é r a l e s  :
de caractère intellectuel (architecte,  avocat,  médecin, etc.) ,
q u e  l ’ o n  e x e r c e  l i b r e m e n t  ou sous  l e  s eu l  con t rô l e  d ’une
organ i sa t ion  p ro fes s ionne l l e .  + 30 ( 1 7 5 0 ) .  F a v o r a b l e  a u x
libertés individuelles, dans le domaine pohtique.  D.oc/rines,
idées libéraks.  R@ime libéral.  Démocratie  libérale. Economie
libérale. V. Libéralisme. - Par ext. Idées libérales : larges,
tolérantes. 0 (Personnes) Qui est partisan du libéralisme.
Bourgeois libéral. ~ Subst. Un Irbéral.  0 Le Parti libéral. ~
N. Libéraux (V. Whig) et conservateurs (Tory) en Angleterre.
Libéruux  (rouges) et con~ervafeur.~ (bleus) au Canada. @ ANT.
A~re.  Autocrate, dictatorial. dirigiste, forcisre,totolitoire.

L I B É R A L E M E N T  [liberalm8].  o d v .  (XIII~;  d e  libérnl).
D’une manière libérale, avec générosité. Donner, accorder,
distribuer libéralement. V. Abondamment, heaucoup,largement.
<< Lorsqu’il ne pouvnif  payer  seul lu dépense, elk complétait
Ic surplus libéralement >> (Ft.aue.).

LIBÉRALISATION [libenalizasjj].  n.f.  (1842; de l ibéra-
liser). Le fait de rendre plus libéral (3O).  Libéralisation des
échanges internationaux, du régime de Io presse.

L I B É R A L I S E R  [libenalire].  v. fr. ( 1 7 8 5 ;  d e  l i b é r a l ) .
Rendre plus libéra1 (un régime politique. une activité écono-
mique).

LIBÉRALISME [liberalism(a)].  n. m. ( 1 8 2 1 ;  d e  l i b é r a l ) .
4 10 Vieill i .  Attitude, doctrine des libéraux, partisans de la
l i be r t é  po l i t i que ,  de  l a  l i be r t é  de  consc i ence .  - Spécialt.
Ensemble des doctrines qui tendent à garantir les libertés
individuelles dans la société. + 2O  Mod. (Opposé à étatisme,
socialisme). Doctrine selon laquelle la liberté économique,
le libre jeu de l’entreprise ne doivent pas être entravés. V.
Capitalisme (privé), individualisme. Le libérnlirmc  pi-ironise
la l ibre concurrence,  la l iberté du travail  et des échanges.
+ 3” Attitude de respect à l’égard de l’indépendance d’autrui,
de  t o l é r ance  enve r s  s e s  op in ions .  V .  To lé r ance .  @ ANT.
Absolutisme. despotisme. dirigisme. étatisme. socmlisme.

LIBÉRALITÉ [liberalite].  n. J (1213;.  l a t .  liberuliras,  d e
librralis.  V. Libéral). Litfér.  + 1” Disposltlon  à donner géné-
reusement. V. Charité, générosité, largesse, magnificence,
munificence. E~&S  de l ibérali té.  V. Prodigalité, profusion.
4 20 Don fait avec aénérosité. Foire une libérulité  à qqn. V.
.kumône,  bienfait, cadeau, largesse. Dr. Disposition faite  à
t i t r e  g ra tu i t .  V .  Don ,  dona t ion ,  l egs .  + 3 ”  ( 1 8 1 0 ) .  Rare .
Libéralisme, tolérance. 0 AN~.  Avarice.

LIBÉRATEUR,  TRICE  [libenarcen, tnis]. n. e t  acfj.  (v .
1500; lat.  liberator,  -trix).  + 10 N. Personne qui libère, qui
délivre. V. Affranchisseur, émancipateur. « Le défenseur, le
libérateur peur-&re,  d’une belle reine prisonnière » (MICHE-
LET).  0 (1870) Le libérateur du territoire. + Z” Adj.  (XVI~).
Guerre libératrice : de libération, - Fig. L’humour a qqch. de
libérateur. 0 ANT.  ODD~~SS~W,  tyran.

L I B É R A T I O N  [libenasij].  n .  5 (XIV~;  l a t .  liberario).
+ 10  Ac t ion  de  r end re  l i b r e .  V .  Dé l iv rance .  L a  i/bération

LIBÉRATOIRE [libenatwan].  a d j .  ( 1 8 7 3 ;  d e  l i b é r e r ) .
Dr.,fin.  Qui a pour effet de libérer (d’une obhgation,  d’une
dette). Pouvoir libérataire  de la monnaie. Paiement libératoire.

LIBÉRÉ.  ÉE [libene].  adj. (1495 ;  V .  L ibé re r ) .  Mis  en
liberté; rendu libre. « Libéré.. .  le méme  mot  s’emploie pour
les soldats et pour les forçats u (LÉAUTAUD). Prisonniers libé-
rés: subst. Les libérés. - Pays libéré. - (V. 1970). Femme
lib&+e,~émancipée,  qui rejette la phallocratie.

L I B E R E R  [libene].  Y .  u.;  conjug.  c é d e r  ( 1 4 9 5 ,  p. p . ,
« exempté n; lat.  liberare).  $ 10 (1541). Mettre (un prison-
nier) en liberté. V. Élargir, relâcher, relaxer. 0 Par ext. (1602)
Délivrer, dégager de ce qui lie, de ce qui gêne, embarrasse,
retient. Libérer un prisonnier de ses liens. Libérer le passage.
L i b é r e r  l ’ i n t e s t i n .  L i b é r e r  l e s  é c h a n g e s  c o m m e r c i a u x .  0
Pronom. Se libérer d’une entrave, d’une étreinte. V. Dégager
(se). Absolt. « Il  la tenait par le cou... elle essayait de se libé-
rer » (GREEN).  - Fig. Se rendre libre de toute occupation.
Je n’ai pas  pu me libérer plus tôt.  0 (XX~)  Dégager (un méca-
nisme). Libérer un levier, un cran  de sûreté. + 2O  Fig. (XVII~).
Rendre libre, affranchi (d’une servitude, d’une obligation).
V. Décharger, dégager, délier, dispenser, exempter. Libérer
qqn d’un engagement, d’une date.  - Pronom. Se l ibérer
d’une tutelle, d’une tyrannie. V. Affranchir (s’), émanciper
(s’), évader (s’), secouer (le joug). Se libérer par un paiement.
V. Acquitter, payer. Absolt. « II crut pouvoir SE libérer et
accepfa  s e s  c o n d i t i o n s  » (BAL~.).  + 3O  ( 1 8 3 4 ) .  R e n v o y e r
(un soldat) dans ses foyers. + 4O Délivrer (un pays, un peu-
ple) de l’occupation de l’étranger, d’un asservissement. V.
Libération. 0 Rendre libre (qqn) d’un asservirsement  social,
mora l .  V .  Désa l i éne r .  L i b é r e r  les travaikurs,  / e s  f emmes .
4 50 (Moral). Libérer sa conscience : la délivrer du (( poids x
du remords (en avouant).  0 Laisser se manifester.  Libérer
ses i n s t i n c t s .  + 6 ”  Chim.,  Ph.vs. Dégage r  ( une  subs t ance ,
une énergie). Réaction chimique qui libére  un gaz.  L’atome
libère son étferpie.  0 ANT.  Arrêter, capturer,  détenir,  empri-
sonner, garder.  Asservir, envahir. occuper.  Retenrr.

LIBÉRIEN,  IENNE [Iibenjl,  jan].  o d j .  ( 1 8 6 5 ;  d e  /iber).
Bof. Du liber. 7ïs.w  libérien.

L I B É R O - L I G N E U X ,  EUSE [liben>lipa,  az].  n d j .  (v.
1902; de liber, et ligneux). Bot. Formé à la fois de liber et de
bois. Faisceaux libéra-ligneux de la tige.

L I B E R T A I R E  [libcntcn].  adj. ( 1 8 9 0 ;  d e  l i b e r t é ) .  Q u i
n’admet, ne reconnaît aucune limitation de la liberté indivi-
duelle en matière sociale, politique. V. Anarchiste. Doctrines
libertaires. Subst. (1892). Un libertaire.

LIBERTÉ [libcntel.  n. f.  (Livreteit,  v. 1190, <( libre arbi-
tre 11;  libertés (( franchises accordées à une ville )),  1266; lat.
libertas).

1. (1324; sens étroit). + 1” État, situation de la personne
qui n’est pas sous la dépendance absolue de qqn (opposé à
esclavage, servitude). V. Franchise (vx). Donner lu l iberté à
un esclave, à un serf: l’affranchir. <( Je ne vous  demande que
la liberté d’une jeune esclave  >) (VOLT.). 4 2O  Situation de qui
n’est pas retenu captif  (0pposP à captivité, emprisonnement).
Rendre la liberté à un prisonnier. V. Délivrer. Mettreen  liberté,
misr en liberté. V. Élargissement, relaxation, sursis. - Dr.
Liberté provisoire,  accordée à un individu en état de déten-
tion préven;ive.  Liberté SOUS caution. Liberté surveillée.  0
Par anal.  Elever des  animaux en liberté. (

qui ne subit pas de contrainte.II.  (Sens large). Etat de ce
6 10 (1530).  Possibilité. pouvoir d’arir sans contrainte. On
iui I&e  P>U  d e  libcr&,‘trop  d e  Iib&é.  /Heures de liberté.
..T..,\ 1. 1.1v.  ~ISI~(S,.  - ~grr  en  KW~ rroerre,  e n  p l e i n e  l i b e r t é .  V.
Librement. - Avoir foule  liberté DOW foire wch. V. Crédit.
facilité, faculté, latitude (Cf. Av&r  U-II  bla&-seing,  carte*
blanche, le champ* libre, les coudées* franches). - Liberté
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d’action, de mouvement. - SC. Degré de liberté, nombre
b’axes  autour desquels un système est mobile. 0 Spécialt.
Etat de celui qui n’est pas lié par un engagement. Reprendre

SO liberté : se dégager d’un engagement envers qqn; spécialt.
Quitter son conjoint. 0 L IBERTÉ DE (suivi d’un nom ou d’un

kinf.)  : droit, permission de faire qqch. « Sans la liberté de
blàmer, il n’est point d’e7ogc flatteur » (BEAUMARCH.).  Donner
à qqn toute liberté d’action. V. Autorisation, permission. J’ai
pris la liberté de, je me suis permis de. + Z” (1680). Au plur.
Prendre des libertés : ne pas se gêner, être trop familier. -
Spécialt. Prendre des libertés avec  une femme. V. Familiarité,
privauté.  + 30 L IBERTÉ LX  (quelques expressions) :  absence
de contrainte dans (la pensée, l’expression, l’allure, le com-
portement). Liberté d’esprit : indépendance d’un esprit qui
n ’ e s t  p a s  d o m i n é  p a r  l a  c r a i n t e ,  p a r  d e s  p r é o c c u p a t i o n s
obsédantes ou encore par des préjugés; des préventions. V.
Disponibilité, indépendance. Liberté de langage (1835). V.
Audace, franchise, franc-parler, hardiesse. Liberté d’allure :
aisance dans les mouvements. V. Aisance. « Une élégance et
une liberté d’allures que n’ont pas nos femmes 1) (GAUTIER).
Liberté de wzawrs.  V. Émancipation, licence.

III. IPolitiauc. social). 6 1“ Pouvoir d’agir.  au sein d’une
société’orgatkék  selon sa p r o p r e  déte&&tion,  d a n s  l a
limite de règles dknies.  Liberté civile : droit de faire tout ce
qui n’est pas défendu par la loi. Liberté politique : droit pour
le peuple, les citoyens de se donner des lois directement ou par
le choix de représentants.  + 2” Absolt.  (1538). LA LIBERTB  :
absence ou suppression de toute contrainte considérée comme
anormale, illé&ime, immorale. La liberté n’est pas l’anarchie.
« La liberté, ce bien quifàit  jouir des outws  biens » (MON-
TESQ.). « LibertP,  Égalité, Frnternité  », devise de la Répu-
blique française. Champion, défenseur, martyr  de la liberté.
Vive la liberté! SC 6 liberté. eue de crimes on commet en ton
nom!  n (derniéres  paroles &ibuées  à Mme Roland). Arbre
de la liberté. 4 3O  (1694). Pouvoir que la loi reconnait  aux
individus dais tel ou tel domaine. V: Droit. «Le premier des
droits de l’homme c’est In liberte  individuelle, la liberté de la
propriété, la liberté de /a pensée, la liberté du travail n (JAuRÈs).
Libertés publiques : l’ensemble des libertés reconnues à I’indi-
vidu (libertés individuelles) et aux groupes sociaux. Liberté
individuelle, liberté physique, ensemble des garanties contre
les arrestations, les détentions et pénalités arbitraires (V.
Habeas corpus; sûreté). Liberté d’association, de réunion,
d’opinion. Liberte  syndicale. Liberté de la presse. Liberté reli-
gieuse : droit de choisir sa religion ou de n’en point avoir
(liberté de conscience), de pratiquer la religion de son choix,
d’en célébrer le culte (liberté du culte). Liberté de I’enseigne-
gent. LibertP  du travail. Liberté du commerce, des échanges.
V. Libre-échange. Doctrines favorables aux libertés. V. Libéral.
+ 4O (1266). Au pl. Libertés des communes, des villes; libertés
locales. V. Autonomie, franchise, immunité. + 5O Combattre
pour la liberté de sa patrie. V. Indépendance, libération.

IV. (Philo. et psyrho.). + 1” Caractère indéterminé de la
vo lon té  huma ine ;  l i b r e  a rb i t r e .  V .  Indé t e rmin i sme .  (< La
liberté dc notre  volonté se connaît sans preu,‘e,  par la seule
expérience que nous en avons n (DESCARTES). « Cette liberté
se rr’duit à une a8îrmation... de l’autonomie de la pensée »
(SARTRE). La liberté, fondement du devoir, de la responsabilité,
de la morale. + ZD  Liberté morale : état de celui qui agit
avec pleine conscience et aprks  réflexion (opposé à incons-
cience, impulsion, folie) ou conformément à la raison (opposé
à passion, instinct).

0 ANT.  ( d u  1 )  C a p t i v i t é .  dkpendonce.  esclavage,  servrtude.
(du II) Assujettissement, contrainte, défense, entnwe,  inrer-
drction,  obligation. Confusion, gêne, rardeur - (du III) Dépen-
d a n c e ,  o p p r e s s i o n .  Réglementotron.  - (du  IV)  Dérerminrsme,
destrn.  fatalrté.

LIBERTICIDE [libcntisid]. adj.  (1701; de liberté, et suff.
-ride). Littér. Oui détruit la liberté. les libertés. « Amener
le réboIté  aux fohzrs  les plus libertic&  de l’action » (CAMUS).
- Subst. Un liberticide.

LIBERTIN, INE [IibEntZ,  in]. adj.  et n. (1500, hist. rom.,
« affranchi n; lat. libertinus).  + l” Vx ou littér. (1525). Qui
ne suit pas les lois de la religion, soit pour la croyance, soit
pour la pratique. V. Impie, incrédule, irréligieux. « Je devins
polisson, mais non libertin n (Rouss.).  - N. m. Esprit fort,
libre penseur. + 2O Mod. (XVII~).  Qui est déréglé dans ses
moeurs,  dans sa conduite, s’adonne sans retenue aux plaisirs
charnels. V. Dévergondé, dissolu. L’ingénue  libertine, roman
de Colette. 0 N. « Un petit libertin que j’ai surpris encore
hier WCC la fille du jardinier » (BEAUMARCH.).  - Par ext.
Propos, livres, vers libertins. V. Grivois, leste. @ ANT. Ascète,
ascétique, dévot, sérieux. vertueux.

LIBERTINAGE [librnrinaj].  n. m.  (1603; de libertin).
+ l” (Vieilli). Licence de l’esprit en matière de foi, de disci-
pline, de morale religieuse. V. Incrédulité. + 2O  Mod. (1674).
Incondu i t e  du  l i be r t i n ;  l i c ence  de s  maeurs.  V .  Débauche ,
dé règ lemen t ,  déve rgondage ,  d i s so lu t ion .  a C e t  a m o u r  s a n s
libertinage était pour lui quelque chose de nouveau » (FLAuB.).

- « Un conte ralant. noétiaue et d’un libertinaae  accomuli »
(HENRIOT).  @ .~NT.  &stet;,  p u r e t é  v e r t u .  I .

LIBERTY  [libzrri].  n. m. et adj. &r. (1892; du nom de
l’inventeur et de la firme londonienne Libertv).  Analicisme.
Étoffe légère, souvent à dessins ou à petites flëurs,  employée
dans l’ameublement et l’habillement.

LIBIDINAL,  ALE,  AUX [libidinal.o].adj.(xxe;de[ibido).
Psychan. De la libido*. Objet libidinal.  Frustration et satis-
faction libidinale. Pulsions libidinales.

LIBIDINEUX, EUSE [libidiw, oz]. adj. (h.  XZZZe;  Y.
1485, rare av. XVIII~;  lat. libidinosus,  de libido « désir n).
Littér. ou plaisant. Qui recherche constamment et sans pudeur
des satisfactions sexuelles. Un vieillard libidineux. - Par ext.
Regards libidineux. V. Vicieux. @ ANT.  Chaste.

LIBIDO [libido]. n. fi  (v.  1920, créé par Freud en all.,
du lat.  libido « désir n). + 10 Cour. Recherche instinctive
du plaisir, et sur!out  du plaisir sexuel. V. Désir. + Z” Psychan.
[Chez Freud]. Energie psychique sous-tendant les pulsions
d e  v i e ,  e t  spécialt.  l e s  pu l s ions  sexue l l e s .  0 [Chez  Jung] .
Toute forme d’énergie psychique, quel que soit son objet.

LIBOURET [Iibuw].  n. m. (1690; o. i.). Péche.  Ligne à
p lu s i eu r s  hameçons  emp loyée  pou r  pêche r  l e  maque reau .

LIBRAIRE [libnrn].  n. (1380; livraire  « copiste »,  1220;
lat.  librarius~.  4 10 Vx. Artisan et marchand aui imprimait., . _ _
vendait des livres. V. Éditeur. Porter un manuscrit chez 1;
libraire. + 2” (XVIII~).  Mod. Commerçant dont la profession
est de vendre des livres au public. Un, une libraire. Boutique
de libraire. V. Librairie. Libraire-éditeur, qui vend les livres
de son fonds. Imprimeur-libraire.

L I B R A I R I E  [libneni].  n .  f .  ( 1 1 1 9 ;  l a t .  i m p .  librario).
+ l” Vx. Bibliothèque. La librairie de Montaigne. + 2O (1540).
Mod. Commerce des livres, et spécialt. Le commerce du
libraire. Commissionnaire, placier en librairie. On ne trouve
plus ce livre en librairie. - Activité, profession du libraire.
0 (1690) Corporation des libraires. Cercle de la librairie.

+ 3” (1846). Magasin où l’on vend des livres, boutique de
libraire. Tenir une librairie. Librairie d’ouvrages  d’art, et ellipt.
Librairie d’art. Librairie-papeterie. Librairie de gare. V.
Bibliothèque. 0 Par ext. Maison d’édition qui dispose de
magasins où sont vendues les oeuvres publiées par ses soins.
V. Éditeur.

LIBRATION [libnari5].  n. f. (1547; lat. libratio).  Astron.
Balancement apparent de la Lune.

LIBRE [libn(a)].  adj. (1339; lat. liber). Qui jouit de la
liberté, de certaines libertés.

1. (Sens étroit). + 10 (Opposé à esclave, serf). Qui n’appar-
tient pas à un maître. V. Franc; affranchi. Travailleurs  libres.
+ Z” (1596; opposé à captif, prisonnier). Qui n’est pas privé
de sa liberté physique, de sa liberté de mouvement; qui n’est
pas enfermé, enchaîné. Rendre libre. V. Délivrer, libérer.

II. (Sens large). + 10 Qui a le pouvoir de décider, d’agir
par soi-même. V. Indépendant. Fam. Être libre comme l’air.
- Par ext. Garder l’esprit libre, la tete libre, exempt de
contrainte,  de préoccupations ou de préjugés. « Je ne peux
vous parler si vous  n’avez l’esprit tout à fuit libre » (D~~AM.).

Spécialt. L IBRE PENSEUR ,  L IBRE-PENSEUR  [IibnapGsan]
(1659;  d’apr. angl. free  thinker) : celui qui, en matière reli-
gieuse, ne se fie qu’à la raison, ne veut être influencé par
aucun doeme  établi. V. Libertin (la). incrédule. irrélieieux
( C f .  Espn’t*  f o r t ) .  P a r  appas.  « ~es’~nstituteurs’  libresgen-
seurs » (PÉGUY).  Au fém. Libre penseuse. - LIBRE  PENSÉE
(1873) : attitude d’esprit du libre penseur. V. Incrédulité.
+ 2O  ( 1 5 8 3 ) .  LIBRE  DE  ( su iv i  d ’un  nom)  :  l i bé ré ,  a f f r anch i
de. Libre d’entraves. Esprit libre de préoccupations, de pré-
jugés. V. Exempt. + 3” LIBRE DE (suivi de I’inf.) : qui a la ~OS-
sibilité,  le droit de. Libre de décider, d’agir. + 40 Qui n’est
pas  soumis  à un  engagemen t ,  à  une  ob l iga t ion ,  mora l e  ou
i u r i d i o u e .  Suécialt. O u i  n ’ e s t  pas  m a r i é  o u  enaané  d a n s
&uelq;e  liais&. 0 Qk n’est pas  pris,  retenu, occil%.  Etes-
vous libre ce soir? «Elle n’était r>ns libre. Elle me donne rendez-
vous pour le lundi suivant » (I%JHAM.).  Fam. Taxi ! vous êtes
libre? 0 Auditeur, étudiant libre, qui n’est pas inscrit. +
5O  ( 1 5 3 8 ) .  Q u i  s ’ a c c o m p l i t ,  s ’ e f f e c t u e  l i b r e m e n t ,  s a n s
contrainte extérieure. Respiration libre. Union libre. Amour
libre. - Libre discussion. Libres propos. - « Elle donna libre
cours  à son exaltation » (LARBAUD). + 60 (1690). Qui ne se
contraint pas, se laisse aller sans retenue.  Etre libre, très libre
avec qqn : ne pas se gêner avec lui. - Par ext. Airs, allures,
façons, manières libres. V. Aisé, dégagé, désinvolte, familier,
spontané. + la Qui est indifférent aux convenances et tend à
la licence. Propos libres, un peu libres, trop libres. V. Cavalier,
cru, égrillard, gaillard, grivois, hardi, léger,  leste, licencieux,
osé.

III. (Politique). + 10 Qui n’est pas soumis à une autorité
arbitraire, t y r a n n i q u e ;  q u i  j o u i t  d e  l ’ i n d é p e n d a n c e ,  d e
libertés* reconnues et garanties. « LES hommes naissent et
demeurent libres et égaux en droits » (D~UR.  DR. HOM.).
Peuple, société, nation libre : où les libertés sont respectées.
- Spécialt. Le monde libre, les pays qui ne sont pas commu-



nistes, pour les anticommunistes. 0 Ville, commune libre.
V. Autonome, indépendant. Pa~s  libre : qui n’est pas soumis
à une puissance étrangère. V. Souverain. Hist. Zone* libre.
-, La France libre : les Français qui n’ont pas accepté l’ar-
mlstice  de 1940 et ont continué la lutte. + Z0 Dont le libre
exercice, le fonctionnement est reconnu, garanti par la loi.
Elections libres.  - Enseignement libre. Ecoles, institutiorts
libres : écoles privées, et spécialt.  Écoles religieuses. - Dr.
Librr  disposition d’un bien. Écon. Commerce libre. V. Libre-
échange; libéralisme. Libre entreprise. Libre concurrence.
Produit en vente  libre. Par ext. Denrée libre, non rationnée.
- Fin. Change, cours libre.

IV. (1541). Philo. Qui jouit de liberté, en parlant de
l’homme,  de sa volonté. « Celui qui peut être libre dans
l’esclavage même » (FE?+).  « Être libre... c’est vouloir ce que
l’on peut » (SARTRE). 0 V. Libre arbitre.

V. (Choses). + 1“ Autorisé, permis. Accès l ibre.  Le feu
est vert, le passage est libre. Entrée libre : qui n’est soumise
à aucune formalité, au paiement d’aucun droit. - Impers.
Libre à vous  (de), vous  êtes libre (de). Libre à YOUS d’accepter
ou de refuser. + Z0 Qui n’est pas attaché, retenu, serré,
embarrassé et qui, par conséquent, peut se mouvoir sans
gêne. Vêtement qui laisse la taille libre. Cheveux libres. V.
Flottant. -- Mécan.  Pignon, engrenage libre : non enclenché.
Roue* libre. + 3O Qui n’est pas occupé, ne présente pas
d’obstacle empêchant le  passage. Place l ibre.  V. Vacant,
vide. Chemin, route, rue, voie libre. V. Dégagé. La voie est
libre. Avoir le champ* libre. II ne reste plus une chambre de
libre dans cet hûtel.  Taxi libre. - La ligne téléphonique n’est
pas libre. - Temps libre : qui n’est pas occupé ou retenu, que
l’on peut employer à sa guise. - Fig. Avoir Ier mains’  libres.
+ 40 Dont la forme n’est pas imposée, fixée d’avance. Pièce
à forme libre. Improvisation libre. Sujet libre. Emplois libres
d’un mot (opposé à emplois dans les locutions figées). Vers
libre. V. Irrégulier. Traduction, adaptation libre : qui ne suit
pas l’original à la lettre. Licence libre, dont les certificats
ne sont pas imposés. - (1835) Papier libre (opposé à papier
timbré).

@ ANT.  Esche; captif. prisonnier. Opprimé. soumis. Défen-
du. interdit.  réglementé: obligatoire.  D&erminé;  dépendant.
soumis. Gêné, empêché, forcé. Pris, retenu. Attaché, engagé.
Occupé. plein. Fixe. imposé.

LIBRE ARBITRE [libnanbitn(a)J.  n. m. (1541; de l ibre,
et arbitre 2). Philo. Faculté de se déterminer sans autre cause
que la volonté. V. Liberté. <( Traité du libre arbitre » (90~s.).
0 Cour. Volonté libre,rnon  contrainte. Il n’avoit  pas son
libre arbitre, il a agi sous la menace. @ ANT.  Dérerminor~on;
contrainte.

L I B R E - É C H A N G E  [libneJa31.  n .  m. (1840 ;  d ’apr .  angl.
free  trade).  Écon.  Système dans lequel les échanges commer-
ciaux entre États sont libres ou affranchis des « barrières »
qui les entravent. Doctrine du libre-échange. V. Libéralisme.

b

Association européenne de libre-échange. @ AWT.  Protection-
nisme.

L I B R E - É C H A N G I S T E  [libreli&ist(a)].  n .  m. ( 1 8 4 6 ;  d u
précéd.). Écon. Partisan du libre-échange (opposé à protec-
tionniste). Adj. Théorie, politique libre-échangiste.

LIBREMENT [libramai]. adv. (1339; de l ibre).  + loSans
restriction d’ordre juridique. Circuler librement. + 2” Sans
obstacle, sans entrave au libre mouvement. Animaux qui se
promènent librement. + 30 En toute liberté de choix, de son
plein gré. Discipline librement consentie.  + 4O (1540).  Avec
franchise, sans se gêner. Je vous parlerai très librement,
sans façon. V. Carrément. - Spécialt.  Avec licence. + 5O Avec
une certaine latitude ou une certaine fantaisie dans l’inter-
prétation. Traduire librement.

L I B R E  P E N S E U R ,  P E N S É E .  V .  LIBRE  ( I I ) .
L I B R E - S E R V I C E  [librascnvisl.  n .  m. invor. (v. 1 9 5 0 ,

pour traduire l’angl. self-service: de libre, V). Service assuré
par le client lui-même, dans on magasin, un restaurant. Par
ext. Magasin, « supermarché » où l’on se sert soi-même.

L I B R E T T I S T E  [libw(rt)tist(o)].  n.  ( 1 8 4 4 ;  d e  l i b r e t t o ) .
Auteur d’un libretto. V. Parolier. - Personne dont la pro-
fession est d’écrire des livrets.

LIBRETTO [libne(ar)to].  n. m. (1823; mot it.).  Vieill i .  V.
Livret. Libretto d’un opéra. Des librettos.

LIBYEN, ENNE  [libji, rn]. ndj.  et n. (XVII~;  de Libye).
De Libye.

1 .  L I C E  [ l i s ] .  n .  f. ( 1 1 5 5 ;  frq. “listja  « barr ière  »). +
10 Ancienn.  Palissade. - Par exf. Espace circonscrit par
cette clôture, réservé aux exercices ou aux compétitions, et
par anal. Tout champ clos où se déroulaient des joutes, des
tournois. V. Carrière. Champions et tenants qui se mesurent
dons la lice. 0 Fig. Entrer en lice, s’engager dans une compé-
tition ou interven’r  dans un débat. + ZD Clôture entourant
un champ de courses, de foire. « En dehors des lices, cent pas
plus loin, il y avait un grand taureau noir muselé » (FLAuB.).
0 HOM. Lice (2 et 3), lis. lisse.

2. LICE ou LISSE [lis]. n.f.  (xW;  lat. licio,  plur. neutre,
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fém. en lat. pop.). + 10 Techn. Pi&e  du métier à tisser, corde-
lette en forme d’anneau portant une maille ou ceillet  dans
lequel passe un fil  de chaîne. + 2O (Sing.  collect.).  Cour.
Tapisserie de haute lice, dont les fils de chaîne sont disposés
verticalement; de bosse lice, dont les fils de chaîne sont dis-
posés horizontalement. @ HOM.  V. Lice (1).

3. LICE [lis]. n. f. (XII~; probabl. lat. pop. ‘licio, class.
lycisca,  gr. lukos  « loup »). Chasse. Femelle d’un chien de
chasse. @ HOM.  V. Lice (1).

LICENCE [lis%]. n.f. (v. 1175; lat. licentia).
1. + 10 Vx. Droit, liberté (de faire ou de dire qqch.) en

vertu d’une permission donnée par une autorité supérieure.
+ 2O Vx. Autorisation d’enseigner; degré universitaire don-
nant cette autorisation. 0 Mod. Grade de l’enseignement
supérieur intermédiaire entre le baccalauréat et le doctorat.
Licence en droit, licence ès lettres. Licence d’onzlais.  Licence
d’enseignement. &ence  libre*. Certificats de lic&e.  + 30 Dr.
fisc.,  comm. (1780). Autorisation d’exercer certaines acti-
vités économiaues  soumises au contrôle des contributions
indirectes. 0 Autorisation administrative permettant, pour
une durée déterminée, d’exercer un commerce ou une activité
réglementée. Licence d’importation, d’exportation. Licence de
transport.  Licence de pêche. V. Permis. - Autorisation
d’exploiter un brevet d’invention. 0 iSportr)  Autorisation
qui permet de prendre part aux compétitions des fédérations
soortives.  Licence de ski.  de tennis.

1 II. Liberté d’action qui est laissée à qqn ou qu’il se donne
à lui-même. 4 10 Vx. Liberté. - (1521) Mod. Liberté que
prend un écrivain avec les règles de la versification, de l’ortho-
graphe, de la syntaxe. Licence poétique. Licence orthogra-
phique (encor  pour encore). + 2O Vieilli. Liberté excessive.
Prendre, se permettre des licences avec qqn. V. Hardiesse.
0  (1512 )  Désordre  mora l ,  anarch ie  qu ’ent ra îne  l ’ abus

d’une liberté sans frein. Liberté qui dégénère en licence.
+ 3” (1512). Vieilli. Dérèglement dans les mceurs,  dans la
conduite. Vivre dons la licence. V. Débauche, désordre, liberti-
nage. - Par ext. Caractère de ce sui est licencieux. Licence
des  ~(PU~S.  « Rabelais a de CES lice&es  qui ne sont qu’à lui »
(STE-BE~L$.

0 ANT.  Entrave, formoliré;  décence. retenue.
LICENCIÉ, ÉE [lisfisje].  n .  ( 1 3 4 9 ;  d e  l i c e n c e ,  ou l a t .

médiév. licrntiatus).  + l0 Personne qui  a passé avec succès
les épreuves de la licence. Des licenciés en droit. Une licenciée
de sciences, ès sciences. Adj. Professeur licencié. 4 20 Sports.
Titulaire d’une licence. @ HOM. Licencier.

LICENCIEMENT [lisaisim6].  n. m. (1569; de l icencier).
Action de licekier.  Licenciement de troupes, d’ouvriers. V.
Renvoi.  Licenciement d’un fonctionnaire. V. Destitution,
révocation. Licenciement pour raisons économiques.

LICENCIER [li%ïrie].  Y. tr. (1360; lat. médiév. licentiore).
+ l0 Vx. Faire quitter un lieu à (qqn). Licencier des élèves.
4 20 Priver de son emploi. de sa fonction. V. Débaucher.
congédier, renvoyer. « Jëtais licencié pur une mesure générale
de réduction du personnel » (DuHAM.). Licencier un oficier.
V. Destituer. 0 ANT. Emboucher. recruter. HOM. Licencié.

LICENCIEUX, EUSE [lis<sjs,  SI]. odj. (1537; lat. licen-
tiosus).  + l” Vx. Qui abuse de la liberté qu’on lui laisse.
+ 2” (1590).  Vieill i  ou l i t tér.  Qui  manque de pudeur, de
décence.  V. Immoral, libertin. Ecrivain licencieux. Propos
licencieux. V. Leste, libre, obscène, salé. Histoires, ploison-
teries licencieuses. V. Gaulois, graveleux, grivois, scabreux
(adv.  LICENCIEUSEMENT  [lis6sj-azm6],  r a r e ) .  0 ANT. Chaste.
honnête. budiaue.

LICHEN  ilikrn].  n. m. (1545;  mot lat . ,  gr. kikhên « qui
lèche »). + 10 Végétal complexe formé de l’association
d’un champignon et d’une algue vivant en symbiose, très
résistant à la sécheresse., au froid et au chaud. Lichens qui
poussent sur la pierre, les toits. « Des charmes dont l’écorce est
mouche t ée  d ’un  l i chen  sombre  » (GENEVOIX).  + 2O  (XVI~).
Méd. (Vx). Nom générique de dermatoses caractérisées par
la présence de papules. - Mod. Lichen plan : maladie cutanée
de cause inconnue, bien individualisée par une éruption
disséminée de petites papules  violacées souvent  prurigineuses.

LICHER [IiJe].  Y .  fr. (xW;  var. de lécher).  Pop. Boire.
Licher  un petit wrw.

LICHETTE [IiJrr]. n. f. (1821.;  de licher).  + l0 Fam. Petite
t ranche, petit morceau d’un altment.  Une lichette de pain,
de fromaae.  V. Laneuette.  Il restait « à mine  une lichette de
be&e  » (ZOLA). + % (peut-être de liser’«  ruban 1)).  Région.
(Belgique). Attache de ruban, à l’intérieur du col d’un vête-
ment, par lequel on le suspend. La lichette d’un imperméable.

LICIER ou LISSIER  [lisje]. n. m. (1765; de lice 2). Techn.
4 10 Ouvrier oui monte les lices d’un métier à tisser. 4
io hout licier,  ckui qui fait des tapisseries de haute lice. .

LICITATION [IisitasjS].  n. fY (1509; lat.  l icitatio).  Dr.
Vente aux enchères d’un bien indivis (V. Liciter).  Licitotion
amiable ou volontaire. Licitation  judiciaire.

LICITE [lisit]. odj. (v. 1300; lat. licitus  « permis »). Qui
n’est défendu par aucune loi’ aucune autorité établie. V.
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Permis. Profits licites et illicites. Ce qui est licife  n’esf pas
nécessairement juste, ni même légitime. 0 ANT.  Défendu,
illicite.

‘, LICITEMENT [lisitm?i].  adv. (1266; delicite).  Rare.D’une

1
manière licite.

LICITER [Iisite].  Y. tr. (1514; lat. licitari).  Dr. Vendre par
licitation.  Héririers  qui licitent  un domaine.

LICOL [lik>l]  (vx) ou LICOU [liku]. n. m. (1333,-1677:
de lie Ilierl.  et cou). Pièce de harnais. lien au’on met autour
du coü des bêtes de somme pour lés &Cher,  les mener.
Retenir un cheval par son licou.

LICORNE [lik>nn(a)l. n. L (1385: it. alirorno,  altér. d’uni-
cowte,  XIX~;  lai. uniror&  « ~ur&orné  v). + 10 Animal fabu-
leux qu’on représente avec un corps de cheval, une tête de
cheval nu de cerf, et une corne unique au milieu du front.
La licorne, emblème de virginité, de pureté, dans les légendes
du moyen Uge.  + 2O  Licorne de mer. V. Narval.

LICOU. v. LICOL.
LICTEUR  [likrar]. n. m .  (XIV~; l a t .  licror). Anliq.  rom.

Garde qui marchait devant les grands magistrats en portant
une hache placée dans un faisceau de verges.

LIDO [lido]. n. m. (XX”; du Lido de Venise). Géogr.
Lagune derrière un cordon littoral; le cordon littoral.

LIE [Ii]. n. 5 (1120; lias, vme; gaul. “liga).  + 1” Dépôt
qui se forme au fond des récipients contenant des boissons
fermentées. V. Fèces, résidu. Lie de cidre, de bière. Spécialt.
Lie de vin, ou absolt.  Lie. « Il ne senmif  pas  le vin, il sentait
In lie, la boue des cuves » (GIONO). 0 Par métaph. Boire*
le calice, la coupe jusqu’à la lie. 0 Adj. Lrç: DE VIN ou lie-
de-vin [lidvi]  : rouge violacé. « Une oreille large, mec  des
poils ef des taches lie-de-vin » (D~AM.).  + 2O Fig. Ce qu’il
y a de plus vil. La lie du peuple. V. Populace, racaille. (< Chaque
narion  a sa lie, cefre frange de ratés et d’aigris x (SARTRE).
0 ANT.  Élite, gratin (fam.). - HOM.  Li: II~.  Formes des v.
lier, Irre.

LIÉ, ÉE. adj. V. LIER.
LIED [lid].  n. m. (1841; mot all.).  + 10 Chanson popu-

laire, romance, ballade de caractère spécifiquement germani-
que. Des lieds, des lieder [lid;  lidœn]. «Le soir, sous les étoiles,
les bateliers chantaient des lieds sentimentaux » (MAUROIS).
« Ils  se mire&  à chanter des choeurs allemands et des lieder »
(GIRAUD~~).  + 2” Mus. Mélodie vocale composée sur le
texte d’un lied. Les lieder de Schubert. 0 HOM. (du plur.)
Leader.

LIE DE VIN. V. LIE.
LIÈGE [Ijr31.  n. m. (1180; lat. pop. “&~US,  de kvis

« léger »). + 1” Cour. Matériau léger, imperméable et élas-
tique, formé par la couche externe de 1’8corce de certains
arbres, en particulier du chêne-liège ou suber.  V. Suber;
subéreux. Détacher de l’arbre  le premier liège ou liège m&le
(démasclage). Bouchon, flotreurs  en l iège.  Semelle de l iège.
Liège aggloméré, composé de débris de liège amalgamés.
+ Z” Bot.  Tissu secondaire formé de cellules mortes remplies
d’air et dont la membrane est imprégnée de subérine (le
liège du chêne-liège en est un cas particulier).

LIÉGÉ, ÉE [Ijeje]. adj. (1492; de liège). Garni de liège.
Spécialt. Filet liégé, ligne liés&  : garnis de flotteurs en libge.

LIÉGEOIS. OISE Ilierwa.  wazl.  adi. et n. (de Lièae.  ville
d e  Belgique)..De  Li&e.--‘Lot.’ Ca$, cho&r  liégsois  :
glace au café, au chocolat, avec de la crème Chantilly.

LIEN [IjZ].  n. m. (v.  1120; lat. ligamen,  de ligare. V. Lier).
1. 4 10 Toute chose flexible et allon.&e  servant à lier. à

attacher plusieurs objets ou les diverses parties d’un objet.
V. Attache, bande, corde, cordon, courroie, ficelle, sangle.
Liens ufilisés  en chirurgie. V. Garrot, ligature. Liens qui affa-
chent des chiens de meufe. V. Accouple, couple. 0 Techn.
(1676) Pi&cs de bois ou de métal reliant deux parties d’un
assemblage. V. Bride. 0 (Absfraif)  Ce qui relie, unit. Ces
faits n’ont  aucun lien enire  eux. Lien de cause à ejfer.  V.
Corrélation, liaison. Le lien des idées. V. Enchaînement,
filiation, suite. Lien logique. V. Analogie, rapport. +
2O (1226): Ce qui unit entre elles deux ou plusieurs per-
sonnes. V. Liaison, relation. Lien de parenfé,  de famille. Les
liens du sang, de l’amitié. Nouer des liens étroits avec qqn. Lien
conjugal. « Plus le l ien social s’étend, plus il  S C  relkche  »
(Rouss.).  Trancher Ious  ,se~  liens avec sa famille, son milieu
social. V. Attache. + 3” Elément (affectif, intellectuel) qui
attache l’homme aux choses. V. Affinité. Le lien « que le
travail ef la souffrance même peuvenf  former entre  l’homme...
si la ferre » (FUSTEL).  « Il éfaif lié aux choses par des liens
invisibles » (FKANCE).

11. (XI~I~).  + 1” Vx. Corde, chaîne qui enserre, retient
un captif. + 2O  Méfoph.  et fig. Ce qui maintient (qqn) dans
un état d’étroite dépendance. V. Assujettissement, chaîne,
servitude. « Délivr/  des liens du Wwail  » (BAUD~.).  Liens
moraux, affecrifs.

0 ANT. Rupture,  réporotion.
LIER [lie]. v. rr. (Le&,  loier,  xe;  lat. lignre).
1. Mettre ensemble, rapprocher, unir. + 10 Entourer,

serrer avec un lien (plusieurs choses ou les parties d’une
même chose pour qu’elles tiennent ensemble). V. Attacher.
Lier de la paille en bofles,  en faisceaux, en gerbes. Lier avec
une corde, une ficelle. V. Ficeler. Un chirurgien « qui lie les
nrfères et sumre la plaie » (SUA&).  + 2’ Assembler,  joindre.
Lier les pièces d’un assemblage. -Lier ses Ietfres,  les joindre
l’une à l’autre par de légers traits. 0 Lier des sons. Lier
les nzols,  les prononcer en faisant une liaison. Lier les nofes,
une phrase. - Passage lié. V. Legato. + 30 Joindre à l’aide
d’une substance ou d’un ingrédient qui opère la r&union
ou le mélange. V. Liaison. Lier des briques owc du cimenr
(V. Cimenter), des pierres mec  du mortier (V. Conglomérer).
-Lier une souce : l’épaissir avec une liaison. + 40 (Abstrait).
Unir par un rapport logique, fonctionnel, structural. Lier
les idées. V. Associer, coordonner, relier. Lier les scènes
d’une pièce de théâtre. V. Agencer. Chaîne, rapport qui lie
la cause à l’effet. - Au p. p. Dans cefte  affaire, rouf  est lié :
tout se tient. « Ces souvenirs, indissolublement liés à l’éveil
de sa première jeunesse » (RENAN). - Pronom. « Les idées
SE liant les unes aux aufres,  il ptwa... » (FRANCE). V. Ratta-
cher (se), relier (se). + 50 Unir par des liens d’affection,
de convenance, de solidarité, d’intérêt. Leur communauté
de goûts les liera vite. V. Rapprocher. « Une silencieuse fra-
frrnifé  l iai t  Rivière et ses pilofes  » (ST-ExuP.).  0 SE LIER
(avec qqn). V. Attacher (s’). Je me suis lié d’amitié avec
lui. Abs&.  Il se lie facilement. V. Liant. Récipr. Ils se ren-
confrenf  so*wnf  mais ils ne se sonf  pas liés.  0 fimE LIÉ  à,
(IYIC  (non). Ils sonf très liés (ensemble). V. Familier. intime.. .
+ 6O Faire naître (un lien). Lier amitié \avec qqn), c&racter
un lien d’amitié. Lier conversation. V. Nouer. + Vx. Lier
partie : convenir d’une partie de plaisir, d’une rencontre.
- Mod. Fig. Avoir partie liée (avec qqn) : se mettre ou être
entièrement d’accord (avec lui) pour une affaire où sont
ennarés  des intérêts communs.

il.-Fixer,  retenir (qqn). + 10 Attacher, enchaîner. On
l’avait lié sur une chaise. V. Lirtoter. Lot. fie. Être  fou à lier.- Au p. p. Pieds ef poings l&.  0 (xW)Lier  le>  mains à
(ou de) qqn, lui ôter toute possibilité d’action. Avoir les mains
liées, être réduit à l’impuissance, à l’inaction. + 2O Imposer
u-ne obligation (juridique, morale) à. V. Astreindre, obliger.
Em lié par un sermenf, une promesse, un confraf. V. Engager,
garrotter. « Je ne suis liée que pour deux ans... les clauses de
mon confraf me profègent  » (ROMAIN~). 0 Relig.  Ne pas
absoudre. « Le pouvoir de lier ef de délier les àmes » (CHA-
TEAU~.). + 30 LIER A. V. Attacher. « On la lia à la queue
d’un cheval indompté  » (MICHELET). Forçat lié à sa chaîne.
V. Enchainer,  river. 0 Fig. Retenir par un lien de dépen-
dance. Conrml  liant le débiteur au créancier. - Par ext. Lier
sa vie à celle d’une femme. Lier son destin  à celui d’une enfre-
prise : l’en faire dépendre*.

@ A?~T.  Délier, couper, délivrer, détacher, rompre, séparer.
- KM. Formes du v. lire.

LIERNE [ljrnn(a)], n. f. (1561; de lier; Cf. Lienne « atta-
che n). 4 l” Archit.  Nervure de la voûte aothiaue. réunissant
les s&nets  des arcs doubleaux et formerets  à-cléf  de voûte.
+ 2O Techn. (Churpent.).  Pièce de charpente horizontale
qui relie des poteaux.

LIERRE [Iicn].  n. M. (1559; altér.  de I’ierre, xue;  a. fr.
edrc (xc);  lat. hedera). + 10 Arbrisseau rampant et grimpant
par des racines adventives,  à feuilles luisantes toujours vertes.
Lierre qui grimpe, attache ses crampons aux lézardes des murs.
+ 2O Par anal. Lierre ferresfre,  le gléchome.

LIESSE [ljrs]. n. f .  (XIII~;  ledece, leesse, ~1~; l a t .  lotitia
cc joie )),  pur attract. de l’a. Fr. lié « joyeux v). + 10 Vx. Joie.
- Litlér.  Joie débordante et collective. V. Allégresse. « Une
éfrongc liesse emplissaif  la ville illuminée » (GIDE). + 20 Mod.
Littér. En liesse, se dit des foules qui manifestent leur joie.
Peuple, assemblée en liesse. « Les gros rires de la horde en
liesse n (LECOMTE).

1. LIEU [Ija].  n. m.  (XII~;  leu, xe; lat. locus).
1. + 10 Portion déterminée de l’espace, considérée de

facon gén&rale  et abstraite. V. Endroit. Situation d’un obier
dons un lieu. V. Position. Être, se tro~vcr dans un lieu; prfsence
en un lieu. En quel lieu? V. Où. Dans ce lieu (V. Ici, là); dans
un aufre lieu (V. Ailleurs); dans un lieu quelconque (quelque
part*); en fous lieux (V. Partout). Lieux proches, voisins.
V. Alentour, environ(s), parage,  secteur, voisinage. Science
des noms de lieu. V. Toponymie. Lieu dit, appelé. V. Lieudit.
Donner, artribuer  un lieu à. V. Localiser, mettre, placer,
situer. Choisir un lieu pour... V. Emplacement, place. La date
fl le lieu. Ce n’esf ni le femps ni le lien pour foire cela. Les
coufumes varient avec les lieux. V. Climat, contrée, pays,
région. - Un lieu charmanl,  agreste, champêtre. V. Séjour,
site. Des lieux retirés, écartés ef solitaires. « Il y a des lieux
où souffle  l’esprit » (BARRÈS).  Lieu de débauche, de perdition:
mauvais lieu. Lieu sûr, où l’on est en sSreté.  Mettre (qqn,
qqch.) en lieu sûr. Lieu de départ,  de desrination.  Indiquer
l’heure ef le lieu d’un rendez-vous. - Lieu de naissance d’une
personne. Cesser de paraîfre  nu lieu de son domicile. Lieu de
travail. Le lieu du crime, du délit. V. Scène, théâtre. Lieu de
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l’action. Unité de lieu du thé&re  classiaue.  « Ou’en  un lieu.
qu’en un jour, un seul fait accompli.. .  ;> (B~IC).  - Grum:
Situation spatiale. Adverbes, prépositions de lieu;  complément
de lieu. - Lot. (1549) N’avoir ni feu ni lieu: étrr  sans feu
ni lieu, se dit de pauvres gens sans foyer, sans domicile fixe,
ou de vagabonds sans aveu. + 2O HAUT LIE” (1291) : hau-
teur, colline sur lesquelles les Juifs élevaient des autels et
faisaient des sacrifices. - Fie.  Lieu mémorable théâtre de
hauts faits. Le Chemin des D;ames  est un des hauts lieux de
laguerre de 1914-1918.  0 LIEU SAINT. nom donné aux temples.
aux éelises.  aux sanctuaires. Au olur.  Les Lieux saint.~~  les
lieux de la ;ie de Jésus, en Pales&,  et spécialt.  Les lie&  de
l a  Pas s ion .  V .  Te r r e  ( s a in t e ) .  + 3” LIEU  PUBLIC  :  l i eu  qu i
oar  destination admet le oublie (rue. iardin.  mairie). ou lieu
Drivé  a u q u e l  l e  p u b l i c  peut a&éder  ‘ ( c a f é ,  ‘&éma).
« L’affluence qui S E  repand  dans tous les lieux publics »
(CAMUS). 4 40 Math. (1691). LIEU GÉOMÉTRIOUE  d’un joint  P.
k’me  c&be C sntisîfàisnnt’à  certaines cor&tions  : &semblé
des positions occupées par ce point, cette courbe.

II. LE S  LIEUX,  plu. à valeur de sing. + l0 Vieill i .  Se dit
d’un endroit unique considéré ou non dans ses parties (sur-
tout avec le démonstratif).  De ces lieux, en ces l ieux, ici.
Le maifre  de ces lieux.  V. Céans. (( Allons, quitter ces lieux! »
(M O L . ) .  + Z0 Mod .  (Dr . ) .  Endro i t  p r éc i s  où  un f a i t  s ’ e s t
mssé. La police s’est rendue sur les lieux. Être  sur les lieux.
sur place. .L’usage,  la coutume des lieux.  « Le meurtrier nuraii
pu tarder à quitter les lieux » (ROMAIN~). + 3O  Appartement,
maison, propriété. Aménagement, configuration des lieux.
V. l%res.  &at des lieux. Quitter, évacuer, vider /es  lieux. V.
Déloger. « Tout est reslé  rituel dans /a disposition des lieux »
(ROMAINS). 6 4 ”  L i e u x  d ’ a i s a n c e s  ( 1 8 0 2 ) .  V.  Cabine t ( s ) .
Abs&. (Vieilli) « Les lieux! Oui! ces braves latrines >) (FLAIJ~.).

III.  (Dans des expressions). + 10 Place déterminée dans
un  ensemble ,  une  succes s ion  ( e space  ou  t emps ) .  Ce  n ’ e s t
pas le lieu de parler de cela. En son lieu : à son tour. Lot.
adv. En temps et lieu, au moment et à la place convenables.
Nous vous ferons connaître notre décision en temps et lieu.
+ Z0 Points successifs d’un discours, d’un écrit.  En premier
lieu : d’abord. premièrement, primo. En dernier lieu : enfin.
+ 30 AVOIR  LIE;  : avoir,  prendre place (à un endroit,  à un
moment). V. Arriver, passer (se), produire (se). La fête aura
lieu SUI [a grand-place. V. Tenir (se). Les Jeux olvmr>iques
ont lieu roui les quatre  ans. V. Célébrer (se). - Abs&. I%re,
se faire, s’accomplir. La guerre de Troie n’aura pas lieu,
pièce de Giraudoux. + 4” Vx. Place (d’une personne, d’un
groupe) dans la hiérarchie sociale. V. Famille, milieu. Étre
de bas, de haut lieu. V. Extraction, naissance. Med. EN HAUT
L I E U  :  aup rè s  de s  pe r sonna l i t é s  i n f luen t e s ,  de s  supé r i eu r s
h a u t  p l a c é s .  A l l e r  s e  p l a i n d r e  e n  h a u t  lieu. + 5O  Au L I E U

DE (1538). IOC. prép. À la place de. Employer un mot au lieu
d’un nutre. V. Pour. Au lieu de prendre l’avion, nous prendronî
le  train. V. Défaut (à défaut de).  faute (de).  - (Suivi d’un
infinitif,  pour exprimer l’opposition entre deux actes, deux
états) Vous rêver au lieu de réfléchir. <( Au lieu de la questionner,
nous ferions mieux de lui servir une bonne tasse de café »
( ZO L A ) .  0  Au  L I E U  Q U E  ( 1 4 9 0 )  ~OC.  conj.  A v e c  l ’ i n d i c a t i f ,
pour opposer deux états, deux actions différentes. V. Alors
(que),  là (où), tandis (sue).  a On s’imarinait  que ie uouvais
é&-ire par métier... au ii que je ne sus jamais buire que par
pcssion  » (R~U~S.).  A v e c  l e  s u b j o n c t i f ,  p o u r  o p p o s e r  d e u x
actes, deux états dont l’un se substitue à l’autre. V. Loin
(loin ouel.  a Au lieu que son histoire l’ait  calmé. on dirait
&utât  ‘qu’il s ’ a i g r i t  » (R O M A I N~ ) .  + 6O  TE N I R  LIÉ” DE .  V.
Remplacer, servir (de). « Marthe me tenait l ieu de tout n
(Raomu~~).  « Ces sunerstitions  tenaient donc lieu de relipion à
nos  concit&ens  n (Chu~s).  + 7O  Fig. et YX.  Prendre, do&er...
l ieu de : une condition qui autorise ou justifie (qqch.). V.
Droit, occasion, raison, sujet. « Ilsprennent  lieu de blasphémer n
(PAS~.).  (( Votre ressentiment me donnait lieu de craindre »
(MOL.) .  0 Mod. AVOIR  LIEU DE .  Avoir l ieu de se louer, de
se &zindre  de aan.  Elle  n’a DU lieu de SE &aindre.  - Imoers.
Il i a lieu de, fi’est  opportin,  il convient’de.  II n’y a pas lieu
de s’inquiéter pour le moment. Absolt.  S’il y a lieu (de faire
aoch.)  : le cas échéant. Nous vous convoauerons.  s’il Y a lieu.
0 DWNER  L I E U  À  :  f o u r n i r  l’occas&.  V .  ‘Occ&ionner

produire, provoquer. <( Tout ce qui était sacré donnait lieu $
uneféte  )> (FUSTEL).

IV.  LIEUX  C O M M U N S  ( 1 5 6 5 ;  l a t .  loci C~~MUIICS,  t r ad .  g r .
topoï  koinoi).  + l0 Ancienn.  Lieux communs; lieux : argu-
m e n t s ,  d é v e l o p p e m e n t s  e t  p r e u v e s  a p p l i c a b l e s  à  t o u s  l e s
suie&.  Les To~iaues  d’Aristote. traité sur les lieux communs.
+ a20  Mod. L;E;  COMMUN :  idée, sujet de conversation que
tout le monde utilise (V. Banalité); fait de style qu’un emploi
trop fréquent a affadi. V. Cliché, poncif.  Lieux communs
rebattus, prétentieux. <( On ne s’entend que sur les lieux com-
muns. Sans terrain banal. la société n’est plus possible » (GIDE).

2. LIEU [Ija]. n. m. (1553; lief,  1431; a. stand.  /yr). Nom
régional du colin, du merlus (Gadidés.  V. Merlan).

LIEU-DIT ou LIEUDIT [Ijsdi]. n. nz. (1874; de l ieu, et

d i t ) .  Lieu  de  l a  c ampagne  qu i  po r t e  un  nom t r ad i t i onne l
désignant une particularité d’ordre topographique ou histo-
rique. L’autocar s’arrête LIU  lieudit des « Trois-Chênes ». Des
lieux-dits ou lieuxdits.

._
LIEUE [lin].  n.f. (1080; lat. Ieuca, d’p. gaul.). + 1~Ancienn.

-
Mesure de distance  (en”.  4 tan). LOC.  A cent  Ileues a ,a ronde,
loin autour (d’un endroit).  Les bottes de sept l ieues :  qui
p e r m e t t a i e n t  d e  f a i r e  7  l i e u e s  e n  u n e  e n j a m b é e  ( c o n t e s ) .
+ 2O Fig. J’étais à cent l ieues de supposer cela. Il sent son
ancien marin d’une lieue : de loin. + 30 Lieue marine, ving-
tième partie du degré d’un grand cercle de la Terre qui vaut
3 milles ou 5555,5 mètres. Vingt mille lieues sous les mers,
roman de J. Verne. 0 “OM.  Lieu (1 et 2).

LIEU&  LIEUSE [liœn, linz].  n. (1351 ; de lier). Personne
qui lie des bottes de foin, de paille (botteleur), des gerbes de
blé.

LIEUSE [lj@z]. udj. et n. f. (1894; de lier).  + 10 Machine
servant à lier les aubes.  Moissonneuse-lieuse ou lieuse. V.
Faucheuse. + 2O FiFelle lieuse, servant à lier les gerbes.

LIEUTENANCE [Ijstn6s].  n. f .  ( x v ’ ;  d e  l i e u t e n a n t ) .
Vx. Charge, office, grade de lieutenant. Lieutenonce  générale
des armées.

LIEUTENANT [lj+zdnai].  n. m. (Luetenant,  1287; de lieu,
et  tenant  « tenant lieu de n). + 10 Celui qui est directement
sous les ordres du chef et le remplace éventuellement. Les
l i e u t e n a n t s  d ’ A l e x a n d r e ,  d e  C é s a r .  V.  Second .  + 20 A n c .
Dr. Lieutenant général du royaume : personnage investi à
titre exceptionnel de l’autorité du roi.  - Ancien officier de
justice. Les lieutenants généraux (lieutenant civil, lieutenant
criminel) pouvaient être assistés de lieutenants particuliers.
+ 3 ”  ( 1 4 7 8 ) .  Milit. Grade  de  d ive r s  o f f i c i e r s .  Lieu tenan t
général, officier qui commandait sous les ordres d’un général.
4 4O Mod. Officier dont le made  est immédiatement au-des-
sous de celui de capitaine, et  qui commande ordinairement
une section. Le lieutenant a deux galons. On dit « mon lieute-
nant » aux lieutenants. sous-lieutenants et asoirants.  4 5O  Pre-
mier grade des offici& de pont dans la marine  m&chande.
Lieutenant de vaisseau : officier de la Marine nationale dont
le made  corresoond  à celui de caoitaine.

LIEUTENANT-COLONEL  iijatnakxianEl].  n. m. (XVII~;
de colonel). Officier dont le grade est immédiatement infé-
rieur B celui de colonel. Le lieutenant-colonel a cina  ealona

’ _de couleurs alternées; on lui dit (( mon colonel ».
LIEUTENANTE [ljszcniit].  n. f. (1690; de l ieutenant).

+ 1” Hist.  F e m m e  d ’ u n  l i e u t e n a n t - g é n é r a l .  + 2O Med,
Femme lieutenant.

LIÈVRE [ljavn(a)].  n. m. (v. 1200; [evre,  1080; lat.  lepus
oris). + l” Mammifère rongeur, voisin du lapin (Léporidés),
dont les pattes postérieures sont plus longues que les pattes
antérieures, ce qui le rend très rapide à la course. V. Bouquet,
bouquin (chasse). FemelL  du lièvre. V. Hase. Petit du lièvre.
V. Levraut. Lièvre commun. Lièvre changeant, vivant dans les
montagnes et de teinte variable selon les saisons. Débusquer,
forcer un lièvre. Lièvre en forme, au gîte. Lever* (1,4”)  un lièvre.
- Cha i r  comes t ib l e  de  ce t  an ima l .  C i v e t ,  p â t é  d e  l i è v r e .
+ Z0 Lot.  fig.  II ne faut pas courir deux lièvres à la fois :
mener de front plusieurs activités. - C’est Ià que git  le lièvre
(lat.  hic jacct  Iepus),  là est  le nceud  de l’affaire. ~ Lever,
soulever un lièvre : soulever à l’improviste une question impor-
tante, généralement embarrassante ou compromettante pour
autrui.

LIFTIER [liftje].  n .  m. ( 1 9 2 0 ;  angl. lift <( a scenseur  n).
Garçon d’ascenseur (lift,  n. m. (1904) ne s’emploie plus en
français).

LIFTING [Iiftig].  n. m. (xx’:  face-lift ing « ridectomie n,
de to bave one’s face lifted : se faire tirer la peau du visage).
Anglicisme. Opération de chirurgie esthétique, par décol-
lement et tension de l’épiderme (équivalent proposé : déri-
dage, lissage).

LIGAMENT [ligamol.  n. m. (av. 1478; lat. ligamentum,  de
lieare  cc l i e r  n). 4 l0 F a i s c e a u  d e  t i s s u  f i b r e u x  b l a n c h â t r e .
très  résistant ei peu extensible, unissant deux os, deux carti:
laaes  (spécialt .  au niveau d’une articulation) ou servant à
m&t&ir en place d’autres parties ou organes. Ligaments
articulaires, interosseux.  Ligament suspenseur  de l’aisselle.
Ligaments antérieurs de /a vessie. Ligaments distendus, arra-
chés. dans l’entorse. dans la luxation. 4 20 Reoli du véritoine
reliant les organes’intra-abdominaux.ou  pel&ns  &tre eux,
ou  à  l a  pa ro i  abdomina l e .  L i g a m e n t  suspenseur  d u  f o i e .
L i g a m e n t  gastro-pancréatique.  L igamen t s  pos t é r i eur s  de  la
vessie.

L IGAMENTAIRE  [ligam&n].  a d j .  (v. 1 9 7 0 ;  d e  liga-. ._.. - .^ _ .,.<
ment).  Mec!.  Kelatlf  aux Ilgaments.  Laxrte Irgamentarre.

LIGAMENTEUX, EUSE [ligamcïta,  caz]. adj. (1515; &a-
mental, 1478; de l igament).  Anat. Qui est de la nature des
ligaments. Tissu ligamenteux.

LIGAND [liga].  n. m. (v. 1970; mot amér.,  du lat.  lisan-
dum, gérondif de ligare  « lier n). Chim. Molécule. ion dans
lesquels un atome central est hé à d’autres atomes ou grou-
p e m e n t s  d ’ a t o m e s  e n  n o m b r e  s u p é r i e u r  à  l a  c h a r g e  o u  a u
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legré  d ’ o x y d a t i o n  d e  l ’ a t o m e  c e n t r a l .  - Traduc t i on  pro-
,osée : coordwd.

LIGATURE [ligatyn].  n. f. (xv’; ligodure,  XIV~; bas lat.
igurura,  d e  ligure.  V .  L i e r ) .  + 10 O p é r a t i o n  c o n s i s t a n t  à
eun~r,  à fixer,  à serrer avec un lien quelconque. Faire we
rgufure.  - C h i r .  Nceud  f a i t  B l ’ a ide  d ’un  f i l  au tou r  d’lln
wsseau  ( h é m o s t a s e ) ,  d ’ u n  c o r d o n  o u  d ’ u n  c o n d u i t .  - -
Hortic.)  Ligarure  des  gr%frs,  des f<uil/es de salade, des soi--
wnf,.  $ 2 ”  L i e n ,  nœud  p e r m e t t a n t  c e t t e  opération.  <,  On
ixn les shir avec d e  f o r t e s  ligutures )) (CHARDONNE).
I 3O T~pogr. Trait reliant plusieurs lettres (ff, il, etc.); signe
‘emportant  p lus i eu r s  l e t t r e s  a ins i  liees.  0 Mus .  Lia i son .
I 40 Gram.  Mot servant à lier plusieurs mots, plusieurs pro-
Iositions  (conjonction, préposition).

LIGATURER [ligatyne].  v.  fr.  (1842; de ligature). Serrer,
ixer avec  une ligature.

LIGE [lis]. adj.  (1080; p.-ê. bas lat.  ~liticus,  rad. germ.
ef-; C f .  all.  Ledig  « l ib re  1)).  + 10  F&od.  Qui  a  r endu  à son
eigneur  un  hommage  l ’ engagean t  à  une  fidelité  abso lue .
fommr,  vas sa l  lige.  P a r  e x t .  Hommrrge  l i g e .  + Z0 Homme
‘gr d e ,  h o m m e  e n t i è r e m e n t  d é v o u é  à  ( u n e  p e r s o n n e ,  u n
Narti).

LIGIE  [Ii+].  n.f.  (1808; o. i.). Crustacé isopode voisin des
loportes.

LIGNAGE [Ii~m3].  n. m.  (fin XI~; de ligne).
1. + 10 V x .  E n s e m b l e  d e s  p a r e n t s  i s s u s  d ’ u n e  s o u c h e

ommune.  V. Famille, race. « Une demoiselle de hou? lignuge  »
FLAUB.), d e  h a u t  lieu,  nob le .  + 2O Med.,  Biol. Lignage  cel-
ularre  : glnéalogie  des  d i f f é r en t s  t i s su s ,  t e l l e  qu ’on  peu t
a retracer en embryologie (pour différentes espèces).

II.  (N~O/.). Nombre de lignes imprimées qui entrent dans
I composition d’un texte.

LIGNARD [lijun].  n. m. (1863; de /&vze).  + 1” Vx. Soldat
e I’lnfanterie  d e  ligne.  + 2’>  ( 1894) .  Jou rna l i s t e  payé  à  l a
g”C.
LIGNE [ha].  n.f.  (1118; lat. linea, proprem.  [corde] <<  de

n 1)).
1 .  Trait  con t inu  a l longé ,  v i s ib l e  ou  v i r tue l .  + 10 Tra i t

ont I’etendue  se réduit pratiquement à la seule dimension
e la longueur.  Tracer,  tirer  des l ignes. Ligne horizontale,
crfi~ale. LES cinq lignes de Io porfke.  0 Géom.  Figure décrite
ar un  po in t  don t  l a  Po+tion  e s t  f o n c t i o n  c o n t i n u e  d ’ u n
aramètre  (tel  que le temps). Ligne drortr,  courbe. V. Courbe,
roite.  Liges  parall+les,  perpendiculaiws.  Point d’ioterwcfion
e deux lignes.  ~ Ligne~ de friangulution.  Ligne< isobares,
~otlrermrs.  Lignes de force.  + 2O  (XVII’).  Trait réel ou ima-
inaire  qui sépare deux choses; intersection de deux surfaces.
‘_ Frontière, limite. Lignes de niveau, sections d’une surface
ar différents plans horizontaux mat&rialisant  le relief sur
ne carte.  I.igw  d’horizon, ligne fictive à l’intersection du
Ian d’un tableau et du plan d’horizon de l’observateur.
.~gnr  rie fo i ,  ligne servant de repère dans un instrument de
ISTC. Llgnrr  délimitant un terrain de sport. Ligue  de toutlie.
igne d’arrivee. « La lisne tracée 5w In carfe  ef JUI  le SO/ qui
onhtitrrc  une  f r o n t i è r e  » (VALÉ R Y) .  L i g n e  d e  dkorcarion.
igw de f~rrlle,  de faile,  de partoge  des eaux.  Ligne équinoxiale.
‘aswge (le lu ligrw,  de l’équateur.  ~ Li~e jauue,  marquant
1 dl\iaion  d’une route  en plusieurs bandes. - R@pion.  (Bel-
i que ) .  Ligne d e s  cheveux,  l a  rae.  + 3” C h a c u n  d e s  t r a i t s
UI sillonnent la paume de la main. Lire les lignes de /a main.
r~nc  de vie, de car.  + 40 (1845). Contour, tracé. V. Dessin,
mne.  Lignes ef volumes. Lignes ef couleurs.  Hunnonie  des
gncs. Les l i g n e s  d ’ u n  poysoge.  V.  Courbe .  « Cetre  l i g n e
/eue de5  Vosges  >> (J. FERRY). Ligne~  du corps humain. Purefé
PT  l i g n e s .  L i g n e s  riu visajie.  V .  L inéamen t ,  p ro f i l .  (( Cette
~IP  ~hhrr.~e  et g r o s s e  des d o s  f~~rni~~inv  >)  (M~~ass.).  4
‘) La lirrrr,  ensemble des lignes,  effet général produit par
:UT c&blnaison.  « L a  l i g n e  d e  I’architccture  g r e c q u e  1)
LAC~TE~E).  « L a  l i g n e  contournr’e  d u  s t y l e  R é g e n c e  )>
%EPI).  Mode. La ligne d’une robe. L.a  ligne frap6zr.  Avoir
+ In lrgne, des formes élégantes, sveltes. V. Silhouette. -
Farder  w l i g n e  : r e s t e r  m i n c e .  V~U\ n e  mangez  p lus  rien;
‘elr pour /c Irgw?  + 6” Mus. Ligne nzilodiqur.  V. Mélodie.

10 Fix.  E l é m e n t ,  po in t .  Les l i g n e s  css~nlieIle~  d ’ u n  pro-
rumrr~e.  Don<  ses grandes ligne.~,  en wx.

II. (XII~,  linie).  Direction continue dans un sens déterminé.
1” Dwxtion.  E n  l i g n e  droire.  « M’indiyuanf  la ligne 17u’il

Illoit SUIV~~  » (BARBEY).  F i g .  S’kurrcr  d e  l a  lkne droilr,
c lu ligne  du devoir.  V. Voie. Ligne de conduite.  (( II IIOUY
5f s i  d~fjî~~ile...  d e  s u i v r e  longfemps  une  l i g n e  d ’ a c t i o n  »
ROMAINS ).  - (1869) Lipne  polifique.  Etre  dons  In ligne du
rrrti,  suivre  I’orthodoxle  qu’ i l  a  dé f in i e .  4 2~ T r a c é  i d é a l
a n s  u n e  d i r e c t i o n  dé?xmlnée.  Lijinc d e  m i r e ,  d e  vis@e.
igne de t ir .  ~ Escr. Elrc  E,? ligne,  les épaules. le bras et
épée sur la même ligne. Ligne  haute, ha~sc,  dehors, dedans,
a n s  l e s q u e l l e s  s e  f o n t  a t t a q u e s  c t  p a r a d e s .  + 3O  ( 1 8 4 2 ) .
‘rajet  e m p r u n t é  p a r  u n  s e r v i c e  r é g u l i e r  d e  t r a n s p o r t  e n
ommun  entre deux villes ou deux pays; ce service. Lignes
c chemin dc fer, de mérro,  d’aurobrru.  <<  Un bour de ligne non
-rminé. que  dcsscrvont  d e s  omnibus  >> ( N E R V A L ) .  T~IC*  dr

ligne. Ligne maritime, aérienne. Pilofe  de ligne. 0 Spécia/l.
Itinéraire milltaire.  Lignes de communication, de refraife.

111. (XII’).  Fil (ficelle, corde, câble, etc.) tendu dans une
d i r e c t i o n  d é t e r m i n é e .  + 1” C o r d e a u .  A r b r e s  p l a n t é s  à  l a
ligne.  Ligne de charpentier ou simbleau.  - Mar. Cordage
mince. Ligne de loch, de sonde. + 2O (1343). Fil (soie, crin,
nylon)  oortant  à l’une de ses extrémités un hamecon  earni
d’un abpüt  ou d’un leurre. Péche  à la l igne. Ligni  de fond,
ligne sans flotteur qui repose au fond de l’eau. « II m’ensci-
gkit  à poser  des l&es  de fond » (D~AM.).  Ligne volante,
bans flotteur ni plomb. ~ Par ext.  L’engin de pêche complet
(gaule et ligne). + 3” Système de fils ou de câbles conduisant
e t  transoortant  I’énereie  électriaue.  Lkne  à  h a u t e  t e n s i o n .
- -  Spéckdt.  Ligne  élëctrique  a&rant  “ l e s  communica t i ons
par Wégraphe  ou téléphone. Ligne féléphonique.  La ligne ESI
occupée, en dkwgemenf.  « Téléphonez. - Nous  ~VO>IS  essayé  :
la ligne ES~  coupée )> (ST-E~uP.).

IV. Su i t e ,  s é r i e  de  pe r sonnes  ou  d ’ob je t s  d i sposés  dans
une même direction. + 1” Suite alignée de choses, de per-
sonnes placées côte à côte (surtout dans :  en l igne, sur une
ligne...). Arbre7  planfés  en ligne. Ranger sur plusieurs lignes.
En l igne pour le drj>nrt! ~ Fig. Metrre  sur /a même ligne,
sur le même plan, au même niveau. ~ HORS LIGNE,  hors de
pair, supérieur. G Son intelligence hors ligne le désigne pour
un poste élevé » (COURTELINE). 6 20 Série alignée d’ouvrages
ou de positions. Ligrws  de forfifcations.  Ligne de défense.
Lu l i g n e  Maqinot,  S i e g f r i e d ,  s y s t è m e s  fo r t i f i é s .  0  Su i t e
d ’un i t é s  mi l i t a i r e s  su r  des  pos i t ions  a l ignées .  PremGre,
seconde l igne.  Infanterie de l igne,  se disait des régiments
appelés à combattre en ligne. -Par anal.  (Rugby) Premiére,
troisreme ligne (d’avants).  0 Par exf.  Front. a Une brigade
de renfort mo>ztait en ligne >>  (MAUROIS). Reculer sur foufe  la
l;gne.  Fig. Avoir raison sur foufe  la ligne, tout à fait. + 3” Mur.
Formatlon  de b â t i m e n t s  d e  g u e r r e  a v a n ç a n t  s o i t  l ’ u n  à
cOté de l ’autre ( l igne de front) ,  soit l’un derrière l’autre
(l igne de file). Bâtimcnrs  de l igne,  appelés à combattre en
ligne, en escadre. + 4” (xmï).  Suite de caractères disposés
dans  l a  oaee  s u r  u n e  ligne  ho r i zon ta l e .  Pages  d e  fanf  d e
lignes. A;& revenir à la ligne,  pour entamer &I autre alinéa.
Journaliste  puyé  à /a ligne. Tirer à la ligne, chercher à allonger
un article payé à la ligne. Ligne-bloc. V. Linotype. - Lignes
à copier (punition scolaire). Vous me ferez cerf  lignes! 0
Par exf.  Mots constituant une ligne, un texte.  De lu première
à /a dernie’re liene. Je vous envoie ces auelaues  lknes.  ce court
billet. Lire e&e  les l ignes, deviner cé q;i  est  ~ous:entendu.
+ 5” Vx. Lienr  de cominfr.  article d’un compte. Fig. (Mod.)
Celu ne doirpas PIII~PI  eh ligne de compfe,  ne doit pas compter,
ê t r e  p r i s  e n  c o n s i d é r a t i o n .  + 60 Télé”.  Sur face  d ’ana lyse
de l’image, constituée par la juxtaposition des points élé-
men ta i r e s .  N o m b r e  d e  l i g n e s .  V. Linéature.  + 7” Su i t e  de s
degrés de parenté.  V. Filiation, lignée. Ligne directe, collaté-
rale.  Descendre en droite l igne de.  « Chaque ligne gardarzf
,on c6ré : les parents de la femme à gauche, ceux du défunt
à  &~itr  » (BAL~.).  + SC’ T e c h n .  E n s e m b l e  c o h é r e n t  d e  p r o -
dults d e  p a r f u m e r i e  conçus  pour  un  même  type  d ’u t i l i s a -
teurs.  « Ofïrir  aux peaux sk+cs  une l igne co»~ple’fe  de pro-
duits » (Publiciré,  avril 1974).

V.  + 10 Anc ienne  mesu re  de  l ongueur ,  douz ième  pa r t i e
du pouce. « Soi?s perdre UIIP ligne de sa haute taille )> (RENAN).
+ 2O  Med. [Canada ] .  Mesu re  de  l ongueu r ,  hu i t i ème  pa r t i e
du pouce* (3,175 mm).

LIGNÉE [lipe]. n. 5 (déb. xue;  de l igne).  + l” Ensemble
des descendants d’une personne. V. Descendance, postérité.
« Avoir une brlle  l ignée » (BAL~.).  0 Biol.  Syn. de Souche*.
Lignées de rel/ules  sanguines. + 2O  Famille, filiation spiri-
tuelle. (< Dans la l ignée Chateaubriand-Barrès » (MAUROIS ).

LIGNER  [IiJe].  Y. 11. (fin xW;  de ligne). Marquer de lignes,
rayer. - Au 11. p. Papier ligné.

L IGNEROLLE  [lipiul]. n. J ( 1 7 8 6 ;  d e  &ne).  Techn.,
mar.  Petit filin en fil de caret.

LIGNEUL [lipœl]. n. m. (XIII~; lat.  pop. ‘lineolum,  class.
lineola.  dimin. de linea.  V. Ligne). Gros fil enduit de poix
à l’usage des cordonniers.

LIGNEUX, EUSE [lipv,  vz].  a d j .  ( 1 5 2 8 ;  l a t .  lignosus,
de lignom x bois »). + 1” De la nature du bois. Tissu ligneux,
substance compacte et fibreuse de la racine, de la tige et
des branches de certains végétaux. (( Trois branches nouaienf
leurs fibres ligneuses » (PERGAUD). Plantes ligneuses (opposé à
herbacées). V. Arbre. + 2O  Méd. Qui a la consistance du bois.
Phlegmon  ligneux.

LIGNICOLE [IipikDl].  a d j .  ( 1 8 4 2 ;  l a t .  lignum << bois  »,
et  suIf.  -COI~).  Zoo/. Qui vit dans le bois. Insecres  lignicoles.

LIGNIFICATION  [lipifikasjj].  n. f.  (1842; de l igni f ier) .
Bot.  Modifications des membranes de certaines cellules par
association de la lignine à la cellulose (ligno-cellulose).

LIGNIFIER (SE) [lipifje]. Y .  pron.  ( 1 6 9 9 ;  l a t .  lignum
G bois )>, et suff.  -fier).  Bot. Se convertir en bois par le phéno-
mène de la lignification.  - Au p, p. Tissus lignifiés,  qui se
sont lignifiés.
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LIGNINE [lipin].  n. J (1842; lat. lignum  « bois »).  Chim.
Substance responsable de la lignification.

LIGNITE [lipir].  n. m. (1765; lat. lignu.n  a bois »).  Charbon
naturel fossile, noir ou brun, compact, présentant  des lits de
végétaux bien conservés.

LIGNOMÈTRE [lipmctn(a)]. n. m. (1906; de ligne, et
-mètre). Typogr.  Règle graduée servant à compter les lignes
de composition.

LIGOT  [lige]. n. m. (1752; du lat. /igare.  V. Lier). Techn.
Petit fagot de bûchettes  adultes  de résine, servant d’allume-
feu.

LIGOTAGE [IigxaJ]. n. m. (1883; de ligoter). Action
de ligoter; son résultat.

LIGOTER [ligote]. Y. tr. (Ligofer kr vigne, 1600; arg.,
1837; de ligote <( corde », repris de l’a. f-. (1180); prov. ligot
« lien », lat. ligare. V. Lier). Attacher, lier (qqn) solidement
avec “ne corde, en privant de l’usage de:; bras et des jambes.
Les voleurs ont  ligoté le gardien. -Par n.éUph.  V. Enchalner.
c Près de se laisser sédrrire  ef ligoter au mariage » (HENRIOT).

LIGUE [lig]. n.,J  (XII I~; it. liga:  lat. ligore.  V. Lier). +
10 Alliance entre Etats, dans des circonrtances  particulières,
pour défendre des intéréts  communs, poursuivre une poli-
tique concertée. V. Alliance, coalition, union. « Une ligue des
neufres,  ligue armée >i, (BAINVILLE).  La ligue d’dugsbourg.
&.a  Ligue arabe. + 2” Association formlie à l’intérieur d’un
Etat pour défendre des intérêts politiques, religieux. V.
Cabale, parti. La Sainte Ligue, la Lig:re, parti catholique
constitué pendant les guerres de Religion pour combattre les
nrotestants.  4 30 (1863). Nom de diverses associations aui
se proposent. des Guts d’ordre moral, humanitaire, civiqie,
etc. Ligze  des droits de l’homme. Ligue française de l’enîei-
gnemenf.  « Les ligues palrioles  sont... encombrées de fonction-
naires » (BERNANOS).

LIGUER [lige]. Y. fr. (1564; de ligue). + 1” Unir dans “ne
ligue. V. Allier, coaliser. a Liguer petit à petit l’Europe  contre
la France » (VOLT.). -Pronom. Former une ligue. + Z0 Asso-
cier dans un mouvement, dans une acti~m. « Ces deux érres
qu’il n’avait réunis que pour les liguer contre lui » (C%E).
Pronom. (< Tout en nous se ligue contre Dieu » (MAURIAC).
0 ANT.  Désunir.

LIGUEUR, EUSE [ligar.  oz]. n. (1594; de ligue). +
10 Hist. Membre, partisan de la « Sainte Ligue ». + 2” (XX~).
S’est dii des membres de certaines ligues politiques (en parti-
culier d’extrême-droite et hostiles a” pouvoir).

LIGULE  [ligyl].  n. f. (1562; lat. li(n)gula, dimin. de
lingun.  V. Langue). Bot. Languette membraneuse à la face
supérieure des feuilles de certaines plan-:es.

LIGULÉ,  ÉE [ligyle].  adj. (1803; de ligule).  + 1” Pourvu
de ligules.  Feuille ligubie.  + Z0 En forme de languette. Fleurs
ligulées.

LIGULIFLORE  [ligyliflan].  adj. et n. f: pl. (1842; de ligule,
et suff. -flore). Bot. Planres  ligulipores  : à fleurs hgulées.

LIGURE [ligyn].  n. m. (lat. Ligur, Liguris).  Nom d’un
peuple d’origine incerl.aine  qui s’établit sur la Ci>te méditer-
ranéenne et l’arrière rlays (sud-est de hr Gaule; nord-ouest
de l’Italie), vers le we s. avant J.-C. Le lirure, langue ancienne
du groupe halo-celtique (attestée sur:out par des noms
propres).

LILAS [lila].  n. m. (Lilac, 1600; e:;p.  Mac, port. lilar,
de l’arabe-pers. likik). + 1” Arbuste ornemental (Oléacées)
aux fleurs très parfumées, violettes ou blanches, disposées
en grappes. Lilas de Perse. - Les fleurs de cet arbuste. Lilas
violer, blanc. Le temps des lilas. + Z0 Adj. (invar.). Dont la
couleur (violet tirant sur le rose, ou mauve) rappelle la
couleur la plus commune des fleurs de lilas. Subst. Lin  lila
foncé.

LILIACÉES [liliase]. n. f.  pl. (fin XVII~; bas lat. liliaceus,
de lilium. V. Lis). Famille de plantc:s  monocotylédones
comprenant des piantes  arboresce&s  et surtout hërbacées,
cultivées notamment comme ornemenlales  (lis, tulipe) ou
alimentaires (ail, asperge).

LILIAL,  ALE,  AUX [liljal,  01. aaj.  (1492; repris  f in
x,x~; lat. lilium. V. L.is). Litlér.  Qui rappelle  le lis, par sa
blancheur. sa oureté.  << Une ieune Norvéaienne  à la cor*le
liliale  » (BLOY):

I I

LILLIPUTIEN, IENNE [lilipysjl, jrn]. adj. et n. (1801;
« de Lilliput »,  1721;  de Lillipur,  pays imaginaire des « Voya-
ges de Gulliver », de Swift). Très petit, minuscule. Taille lilli-
putienne. Fig. <(  Ces esprits lilliputiens » (BAL~.).

1. LIMACE [limas]. n.f. (1538; <( limaçon ., 1175;  var.
limar: lat. pop. Olimareus  et Olimacea,  class. lima).  Mollus-
que gastéropode terrestre, sans coquille. Limace rouge, noire.
Limace grise. V. Loche. Par compar.  + Avec la lenteur des
limaces » (DuHAM.).  Quelle limace! se dit d’une personne
lente et molle.

2. LIMACE [limas]. n. f. (1725; de l’a. arg. lime). Pop.
Chemise. V. Liquette.

LIMAÇON [limas!i:l.  n. m. (XII~;  de limace). + l” Escargot.
V. Colimaçon. + 2O Par anal. (avec la (coquille). Escalier en

limaçon (en colimaçon, plus cour.). - Math. Limaçon de
Pascal, se dit d’une podaire du cercle. 0 Anat.  (1685) Conduit
enroulé en spirale, constituant une partie de l’oreille interne.

LIMAGE [lima3].  n. m. (XVI~; de limer). Action de limer,
et spécialf.  de passer à la lime des Pi&es  de coutellerie.

LIMAILLE [lima;].  n. J (X~II~;  de limer). Parcelles de
métal détachées par le frottement de la iime.  Limaille de fer.

LI MAN [limfi].  n. m. (déb. XX~;  mot russe, « estuaire »,
rad. gr. limên  x port »).  Géogr. Estuaire lagunaire  de fleuves
(Ukraine, côtes de la mer Noire), barré en partie par un cor-
don littoral. Côte à limans.

LIMANDE [limdd]. n. 5 (X~I~;  de l’a. fr. lime, p.-é. rad.
eaul.  lem- « traverse ». V. Limon 2).  4 10 Poisson de mer
ovale et plat, à peau rugueuse, dont lés &“x sont situés sur le
côté droit. Limande-sole, à forme plus allongée. - Limandes
ou four, ou  grofin.  - Lot. a Une petite fcmmc  plate comme une
limande » (BAL~.). + 2” (1319). Techn. Pièce de bois étroite
et plate. - Bande de toile goudronnée enveloppant un cor-
dage.

LIMBAIRE  [IfbEn].  adj. (1845; de limbe). Bot. Du limbe
(3%

LIMBE [lib].  n.  m. (1415; lat. /imbus).  + 1” Bord extérieur
du disque d’un astre. Limbe solaire. + 2O Bord gradué d’un
cercle, d’un instrument circulaire. Limbe d’un théodolite. +
30 (Fin XV~II~).  Bof. Région principale, large et aplatie, de
la feuille. + 4” (Déb. XX~).  An&. Anneau, région périphéri-
que circulaire. Limbe cornéen, unguéal. @ HOM. Limbes.

LIMBES [Ilb].  n. m. pl. (XVI~;  limbe, XIV~; lat. limbus
<( lisiere, frange », en relig.).  + 1” Théol. carhol.  Séjour des
âmes des justes avant la Rédemption (limbes despnfriorches),
ou des enfants morts sans baptême (limbes des enfants).
6 2” Fig. (fin XVII~).  Région mal définie, état incertain.
(( Que de choses jlortent encore dans les limbes de la pensée
humaine » (FLAuB.). @ HOM.  Limbe.

1. LIME [lim].  n.f.  (1175; lat. lima). + 1” Outil de métal,
garni d’aspérités, servant à entamer et user par frottement.
V. Demi-ronde, queue-de-rat, râpe, riflard, rifloir,  tiers-point.
Lime à main. Lime d’ajusteur. Lime sourde, qui ne crie pas.
Lime à ongles. - Fig. Un dernier, un pefif coup de lime, un
dernier travail de finition. + 2O Par onal.  (1803). Mollusque
lamellibranche aux valves égales et striées.

2. LIME [lim].  n. f. (1555; pro”.  lima,  arabe lima. V.
Limon). Bot., Agric. Variété de citronnier (citrus  auranrifolia)  ;
fruit de cet arbre, a” jus amer.

LIMER [lime]. Y. fr. @me; lat. limare).  + 10 Travailler
à la lime, pour dégrossir, polir, réduire, etc. Limer une pièce
de fer. Limer ses ongles. + 2O  Fig. (Yirilli,J.  Parfaire par un
travail méticuleux. V. Fignoler, polir, retouch!r.  <(  Limer ef
perfectionner ses écrits » (BO~L.).  + 3” (1833). Elimer (surtout
au p. p.). « Robes limées a~ corsage par le frottement des pupi-
fi-m >> (FROMENTIN).

LIMERICK [IimRik].  n. m. (xx’; fin XIX~  en angl. pour
désigner les poèmes d’E.  Lear [1846]). Litfér. Petite pièce
en vers d’un comique absurde, fort à la mode en Angleterre
après 1900. Kipling,  Arnold Bennelf,  le Prbsident  Wilson
écrivirent des limericks.

LIMES [limrs]. n. m. irrvar. (XX~;  mot lat., « chemin,
frontière »). Hist. Zone, fronti&e  d’une province de l’Empire
romain. Le limes fortifié de Numidie.

LIMETTE [limrt].  n. f. (1782; de lime 2). Bot. Fruit, à
saveur douce, du limettier.

LIMETTIER [limerie]. n. m. (1845; de limette).  Bof .
Variété de citronnier (citrus  limetta).

LIMEUR,  EUSE [limœn, az].  n. (1350; de limer). +
10 Ouvrier travaillant à limer. Limrur à la main, à la machine.
Limeur de  tubes,  de  /unetres.  + 20 N.  5 (1867).  Machine-
outil servant à limer les arosses nièces. 4 3” Adi. Étou- .
limeur.

LI MICOLE [limikzl].  adj, (1839; bas lat. limicola,  de limus
<( limon, boue », et suff. -cale). ZOO~.  Qui vit sur la vase  du
fond de la mer. des lacs. Annélides limicoles.  Subst. Les limi-
coles.

LIMIER [limie]. n. m. (xv’; liemier,  1160; de liem,  a.
forme de lien : « chien tenu en laisse »). + 10 Grand chien
de chasse employé à quêter et détourner l’animal. «Le limier...
décèle sans broncher la ruse du cerf >>  (GENEVOIX).  + 2O (1709).
Fig. Celui qui suit “ne piste, cherche à retrouver la trace
de qqn. « Soustraire Quinola  aux recherches des plus fins
limiers » (BAL~.).  V. Détective, policier.

LIMINAIRE [liminrn]. adj. (1548; bas lat. liminaris,  de
limen « seuil »).  + 1” Placé en tête d’un ouvrage, d’un dis-
cours. Épitrr, déclaration liminaire. V. Préliminaire. -
Litre?.  Initial. « Une journdefinale répondra à la journée limi-
naire » (MAUROIS). + 20 Psycho.  Liminal.

LIMINAL,  ALE,  A U X  [liminal,  01. a d j .  ( d é b .  XX~;
anel. limimd.  lat. 2imen « seuil 1)).  Phvsiol.  Qui est au niveau
du-seuil* (c.:à-d.  tout juste per&ptible). _

LIMITABLE  [limirabl(a)]. adj. (1845; de limiter). Rare.
Susceptible d’être limité.
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LIMITATIF, IVE [limitatif, iv]. alij.  (1510; lat. limitnre.
V. Limiter). Qui limite, fixe ou précise des limites. Disposition
limitative.  Énumération limitative.

LIMITATION [limitasjj].  n.  JI  (1322;  la t .  limitatio).
4ction  de limiter, de fixer des limites; son résultat. V. Res-
riction.  Limitation d’un pouvoir. Apporter des limitations d
“exercice du droit de grève. « Si la limitation des armements
avait été acceptéepnr  l’Allemagne  » (M~ur.  du ci.). Limitation
ies naissances. V. Contrôle. - Sans limitation de temps,
ians o”e la durée. le délai soient limités. 0 ANT.  Extension.
&éra/rsatmn.

LIMITATIVEMENT [limitarivmd].  adv. (1819; de limi-
atif). Par un énoncé limitatif.

LIMITE Ilimitl. n. f. (13.55: lat. limes. limitis).  4 1” LiEne
lui sépare deux ~terr& ou ‘territoires’ contigk V. Bord,
confins, frontière, lisière. Établir, marquer, tracer  des limites.
( Ce ruisseau... marquait la limite de /a propriétç  )> (P. BENOIT).
.imites  naturelles d’un pays. Limites d’un terrain de football,
le tennis. - En appos. Zone limite. + Z0 Partie extrême
)ù se termine une surface, une étendue. La mer s’itendait
dors ou delà de ses limites actuelles.  (( La terw a des limites,
nais /a bétise  humaine est infinie » (FLAuB.).  + 3” Terme
xtrême  (commencement ou fin) d’un espace de temps.
.PS limites d’une période. Dernière limite. - Limite d’&e,
,ge au delà duquel on ne peut se présenter à un examen,
xercer  une fonction. - Sport (Boxe) Gagner cwant la limite,
avant que tous les rounds prévus ne soient écoulés. + 4” Fig.
‘oint que ne peut ou ne doit pas dépasser “ne activité, une
nfluence.  V. Barrière, borne, extrémité. « D’étroit?s limites
èrmaient  le champ dc mes recherches » (FRANCE). Allerjusqu’ù
a /imite de ses forces. Limites fixées  par la loi. Dans les /imites
lu sujet. Les limites du possible. Dans 1e.r  limitrs de nos moyens.
.a patience a des limites! - Dans trnr certaine limite. V.
rlesure. + SO Math. et philo. Grandeur fixe dont une gran-
leur variable peut approcher indéfiniment sans l’atteindre.
Sn appas.  Valeur limite. Cas limite. Des expériences-limite(s).
- À la /imite,  si on ne se place en pensée au point vers lequel
end une progression sans l’atteindre jamais. - Mécan.
.imite  d’élasticitP*,  de rupture’. Vitesse limite, valeur limite
‘ers laquelle tend la vitesse d’un corps qui se déplace dans
m milieu résistant sous l’action d’une force constante.
Jpt. Angle limite, le plus petit angle d’incidence sous lequel
e produit la réflexion totale. + @ Point que ne peuvent
Iépasser  les possibilités physiques ou intellectuelles. (( C’est
Iresque  toujours pnr vanité qu’on montre SE~ limites » (GIDE).
Yonnaitre  SES limites. V. Moyen. Cet athlète semble avoir
~ffcinf  ses limites. * 7O SANS  LIMITES  : illimité (pr. ou fig.).
Jnr  ambition sons  limites, sans frein.

LIMITÉ, ÉE [limite]. adi. (1360; V. Limiter). Qui a des
imites (naturelles ou fixées), et spécialt.  des limites étroites.
i. Fini. Surfoce  limitée. « Des phénomènes lim!tés  » (VALÉRY).
u’ombrc  extrêmement limité. V. Restreint. Edition à tirage
imité. Société à responsabilité limitée. h”avoir  qu’une  confiance
[mit&. - Fam. Ii est ossez  limité, il a des moyens limités.
9 ANT.  Illimité, infinr.

LIMITER [limite]. v. fr. (1310; lat. limitarc).  4 1” Servir
le ligne de démarcation à, constituer la limite de. V. Borner,
lélimiter.  Mers qui limitent la France à I’oucst  et au sud.
20 Renfermer dans des limites, restreindre en assignant
les limites. Limiter le oouvoir  de aan.  l’exercice d’un droit.

Tout ce qui prétend&  limiter sa’ k&-té » (R. ROLLAND).
Limitrr i’enquétc  aux faits immédiats » (BA~~L.),  ne pas

B pousser au delà. Fam. Limiter les dégdts,  les restreindre,
le  pas les laisser s’aggraver. + 3O SE LIMITER.  v. pron.  S’impo-
er des limites. Savoir SC limiter. 0 (Passif) Avoir pour
imites. « Le monde affectif, pour lui, se /imite à sa personna  »
DUHAM.).  @ ANT.  Étendre, généraliser.

LIMITEUR[limirœr].n.m.(1606,~~  perso”nequilimite»;
le /imiter). Techn. (1923). Dispositif mécanique ou électrique
mpêchant  une grandeur de dépasser certaines limites.
,imiteur  d’amplitude, de vitesse, de surtension.

LIMITROPHE [limirn~f].  adj. (1467; lat. jur. limitrophus,
:u lat. limes G frontière lb, et gr. trophos  « qui nourrit », dési-
riant des terres affectées à la subsistance des soldats des fron-
ières).  4 10 Oui est aux frontières. sur le oourtour d’un
iays ‘ou’d’une‘région.  V. Frontalier.‘« Ces populations  limi-
rophes  qui cultivent les champs de bataille » (CHATEAUB.).

20 (1587). Qui est voisin. a des frontières communes.
départements  limitrophes.

LIMNÉE [limne].  n. fi (1823; 2ymnée,  1808; lat. ZOO~.
‘mnaa,  gr.  limnaios  (< d’étang 1)).  Mollusque gastéropode
lulmoné-des eaux douces.

LI MNICULTURE. V. AQUICULTURE.
LIMNOLOGIE [limn>lz+]. n.f.  (1892; gr. limnê  « étang,

K », et suff.  -1ogie).  Didact. Science ayant pour objet les
uestions d’ordre physique ou biologique relatives aux lacs.
LIMOGEAGE [lim>ga3].  n. m. (mil. XX~;  de limoger). Fam.

ktion de limoger; son résultat.
LIMOGER [limD3e].  Y. tr. (1914; de Limoges, ville où

Joffre olaca en résidence. en seotembre  1914. 134 officiers
généra& jugés incapables). Fa& + 1’ Relev& (un officier
général) de son commandement. (< Ii laissait entendre qu’on
avait limogé Perrin » (PROUST). + 2” Frapper (une personne
haut placée) d’une mesure de disgrâce (déplacement d’office.
mise à la retraite, etc.). V. Destituer, disgracier. Limoger un
préfet.

1. LIMON [limj]. n. m. (déb. XI~~;  lat. pop. */imo,  onis,
class. limus).  4 l0 Cour. Terre ou fines particules, entrai-
nées par les &IX et déposées sur le lit et les rives des fleuves.
V. Alluvion,  dépôt. Le Nil « laisse un limon qui /utilise  /a
terre  » (BU~.). Limon cmolovP comme  enwais. V. Waeaze.
-- (( Di>u  forka  l’homme’du.limon  de la ïcrre  » (BE~LE?.  y.
Argile. + 2O Min&. Roche mixte argile-siliceuse contenant
du ouartz détritioue. formée d’éléments olus eros sue ceux
d e s  ;ases. V .  Laes;.

2. LIMON [limj]. n. m. (1160; probabl. d’un rad. gaul.
‘km- << traverse >>).  + 1” Chacun des deux brancards entre
lesquels on attelle le cheval. + 2O (XVI~).  Tcchn.  Noyau d’un
escalier, dans lequel sont engagés les abouts*  des marches,
et la balustrade du côté du vide.

3. LIMON [limj]. n. ni. (1351; arabe-pers.  limrîn).  Vx.
Citron.

LIMONADE [lim>nad].  n. fi (1640; de limon 3, p.-ê.
d’anr.  eso. limonodol.  4 1” Vx. Boisson rafraîchissante
faik~avec’de  l’eau, d; jus de citron et du sucre. V. Citron-
nade. + 2O Mod. Boisson gazeuse d’eau légèrement sucrée et
acidulée. V. Diabolo, soda. « La limonade qui pique les gorges
desséchks  dc mille  aiguilles rafraîchissantes » (CAMUS).
+ 3O Comm. Commerce des débitants de boissons. - Ser-
vice des garGo”s  de café (opposé ù service du restaurant).

L IMONADIER ,  IÈRE  [limxnadje. jen]. n. (1680; de
limonade). + l0 Fabricant de limonade, de boissons gaz&
fiées. 6 2O Cafetier. Restaurateurs et limonadiers.

LIMONAGE  [lim>na3].  n. m. (1868. de limon 1). Agric.
Fertilisation d’une terre par apport de iimo”.

LIMONAIRE [limznrn]. n. m. (1906; nom de l’inventeur).
Orgue de barbarie. « À In féte foraine sur un manège, pendant
que braille l’orgue Limonaire » (ROMAINS).

LIMONÈNE  [limxcn]. n. M. (1922; de limon 3, et suff.
-ènr).  Chim. Hydrocarbure de la famille des teroènes.  au’on
rencontre dans  les essences de citron, de bwgamote;  etc.

LIMONEUX, EUSE [limxw,  CYZ].  a@.  (1320; de limon 1).
Oui contient du limon. Le Guadalauivir  (( roulait SES ~ou.~
j&ma rt limonruscs  » (L. BERTRAND).

LIMONIER  [lim>nie].  n. m. (fi” XII~;  de /imon  2). Cheval
de trait destiné à l’attelage. Appos. Chevaux limonirrs.

LIMONIÈRE  [limanjrn].  n. f. (1798; de Iimon  2). Terhn.
Partie de la voiture à cheval constituee  par les limons.

LIMONITE [limynit]. n. f, (1842; de Iimon  1). Minér.
Hématite  brune (minerai de fer).

LIMOSELLE  [limozcl].  n. f. (1808; lat. bot. limoselhz;
lat. limosus  « limoneux, bourbeux »). Plante herbacée (Scrofu-
lariacées),  à toutes petites fleurs blanches ou roses, qui
croît dans les lieux limoneux ou humides.

LIMOUSIN. INE IlimuzÉ. inl. adi.  et n. (var. a. limosin
(xv’); de Limoges, rad. lat: L;mov?ces,  n.‘de peuple). +
l0 De la région de Limoges (ou Limousin). « L’écolier
limousin » (RABELAIS). Troubadours limousins. - Race
limousine (bovins, ovins et porcins). - Subst.  Un Limousin,
une Limousine. Le limousin, parler du groupe occitan. +
2O N. m. (1690). Vx. Maçon (beaucoup de nucons  étaient
limousins).

L IMOUSINAGE  [limuzina3]. n. m .  (1718; limosinage,
1694: de limousin). Techn. Tvoe de maconnerie faite avec des
moellons et du mortier  (ut&e, à l’okgine,  par les maçons
dits limousins).

LIMOUSINE [limuzin].  n. f. (1836; de limousin). +
l0 Pèlerine d’étoffe grossi& que portent les bergers. Le
berger (( se dépouille de sa lourde limousine de bure  » (GIONO).
+ 20 (1905). Vieilli. Type d’automobile, grande conduite
intérieure (six places).

LIMOUSINER [limuzine].  Y. tr. (1801 ; de limousinage).
Techn. Construire en limousinage.

LIMPIDE [IZpid].  adj. (1500; lat. limpidus).  + 1“ Dont
rien ne trouble la parfaite transparence. V. Clair, PUT,  trans-
parent. Eau, J’OUICC  limpide. « Dans l’air limpide n (GIDE).
Cristal limpid?.  ~ Regard limpide. « Un jet de voix limpide,
frais 1) (GAUTIER). + ZD Fig. Parfaitement clair, intelligible.
Explication limpide. <(  Quoi de plus limpide que les préceptes
de La Fontaine? >>  (SIEGFRIED). @ ANT. Opaque, trouble;
obscur.

LIMPIDITÉ [Ilpidite].  n.  f. (1680; bas lat. limpiditns).
+ 10 Qualité, état de ce qui est limpide. V. Clarté, pureté,
transparence. Limpidité de l’eau, de l’air, du ciel. (<La limpidité
de son regard direct » (CHARDONNE).  Par métaph. (( Les soucis
qui troublaient la limpidité naturelle de son ame  » (FRANCE).
+ 2” Clarté parfaite. Sylvie  (de Nerval), « ce miracle de
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limpidité et de précision dans le vaporers » (HENRI~~).  0
ANT.  Opacit&;  obscurité.

LIMULE  [limyl].  n. m. (1808; lat. L~OI.  limulus;  o.  i.).
Animal arthropode marin, fouisseur, vivant  au voisinage des
côtes (Antilles. océan Indien): on l’au~elle  crabe des
Moluqu&.

LIN [IE]. n. m. (1170; lat. linum).  + 1” Plante herbacée,
à fleurs bleues, à graines oléagineuses, cdtivée surtout pour
les fibres textiles de sa tige. Rouissage, t’risage,  frilloge!  pei-
gnage du lin. Filage, jilafure du lin. Tiswrs  de lin. V. I+I.  -
Graines de lin, employées en pharmacie. Farine de lin, utilisée
pour les cataplasmes. -- Gris de lin, couleur  grise, à reflets
métalliques, de la filasse du lin. -Par ~XL. Lin de la Nouvelle-
Zélande, phormium. Lin sauvage, linaire. 4 20 Tissu, toile
de lin. Chemises de lin. Tailleur de lin. « V&u de probité candide
et de /in blanc » (Huco).

LINACÉES  [linare]. n. 5 pl. (1836; de lin, et suff. -oc&).
Bof. Famille de olante!j dicotvlédones.  dont le aenre le olus
connu est le lin.

LINAIGRETTE [linrgrat].  n.f.  (1789; de lin, et aigrette).
Plante herbacée ICvoérocées)  semblable au ionc. dont les
fleurs sont dispos&én  aigre& argentkes. . ’

LINAIRE  [linanl.  n. f. (XV~:  de 1i.r).  Plante herbacée
(Scrofïlariacé&)  dont  les fleks &xtent  ;n long éperon. V.
Cymbalaire,  velvote.  -- (Syn.  Lin sauvagc~).

LINCEUL flisall. n. rn. (XIII~:  « dr;m  de lit ». XI~:  lat.
linteolum,  dimk. de’linfeum  >( toije de-lin »).  Pièce  de’toile
dans laquelle on ensevelit un mort. Le linceul du Christ.
V. Suaire. - Par métaph. « De si longs hivers el de si persis-
tants linceuls de neige x (LOTI).

LINÇOIR  ou LINSOIR [IEswa~].  II.  m. (1676; o. i.).
Techn. Pièce fixée parallèlement au mur, destinée a recevoir
les solives du plancher qui correspondent à des ouvertures;
uike reliant un chevêtre au mur.

LINÉAIRE [linern]. adj. (XIV~; lat. @naris,  de linea.  V.
Ligne). + 1” Qui a rapport aux lignes se traduit par des
lignes. Mesure linéaire (opposé d mesure de superficie ou de
volume). Dessin Iinéaire.  Perspective ‘inéaire.  - Didact.
Adj. et n. m. Se dit d’une écriture caractérisée par des contours
syllabiques linéaires qui remplacent 1,:s  images-signes de
l’écriture hiéroglyphique. Le linéaire A, B, de Crète. +
Z0 Géom.  Qui a rapport au propriétés des figures rectilignes.
Transformnrions,  propriétés linéaires : affines (V. Affin).
+ 30 Alg.  Dont la variation peut être représentée par une
droite. Expression linéaire par rapport à une inconnue, expres-
sion où cette inconnue n’entre qu’au premier degré. Équa-
tions linéaires, foncrions  linéaires de plusieurs variables, où
celles-ci figurent au premier degré, les Froduits  de ces varia-
bles étant exclus. + 40 Techn. Phénorsine  linéaire : phéno-
mène où les grandeurs varient en demeurant proportion-
nelles, en électronique. + 5” Par ext. (SC. nar.).  Qui est à la
fois étroit et allongé. Feuilles linéaires. (1 6” Fig. Qui évoque
une ligne. « Un récit touf  linéaire, je veux  dire sons épaisseur »
(GIDE).

LINÉAL.  ALE, AUX [lin&.  01. adj. (XIV~; du lat. linea).
Didoct.  Qui a rapport au lignes.

LINÉAMENT [lineam;]: n. m. (15:iZ;  lat. linenmentum,
de linea).  Littér. 4 10 Liene élémentaire. caractéristioue
d’une forme, d’un kpect &néral.  << L’n fin visage  dont ies
linéaments trahissaient de In fatigue et une grande bonté »
(DuHAM.).  + 20 Fig. Trait à l’état d’ébauche. « Des [in&-
menfs  vogues commencèrenr  à seformer... dons sa méditation »
(HUGO).

LINÉARITÉ [IinearGte].  n. J (av. 1945; de linéaire,
et -ité). Lifrér.  Caractère de ce. qui est linéaire. - Techn.
Cara&re d’un phénomène linéaire (4<‘),  où les signaux ne
sont pas déformés.

LINÉATURE  [linearyR].n.f.  (1898; 1512,«proportions»;
du lat. linearus  « aligne, rayé »). Télév.  Nxnbre de lignes d’une
image compkte. V. Définition.

LINER [lajnan]. n m. (1907, mot argl., de line « ligne »).
Anglicisme. + 10 Paquebot de grande ligne. 4 20 Avion de
transport de passagers, à très grand<: capacité. Cf. Gros
porteur (et l’anglicisrrre  lumbo jet).

LINETTE  [linrt]. n. f. (v.  1360; de lin). Graine de lin.
LINGAM [12gam] ou LINGA  [Egal. n. m. invar.  (1765;

mot sanscrit). Didact. Symbole phallique du dieu Siva,
dont le culte est lié à l’idée  de création.

LINGE [Ii3]. n. m. ch.  XIII*; adj., « de lin », XII~;  lat.
lineus).  + 1” Ensemble des pikces  de tissu en coton, lin
ou fibres synthétiques, servant aux besoins du ménage.
Linge fin, gros linge: ellipt. Blanchisseuse  de fin, de gros.
Linge de maison (pour le lit, la toilette, la table, la cuisine).
Armoire à linge (propre). Coffre, sac à licge  (sale). Laver le
linge. Essorer, sécher, repasser le linge. Etendre le linge (sur
un séchoir, une corde à linge, avec des pinces à linge). Linge
uni, brodé, ouvré. 4 20 Linge de corfis,  ou ahsolt.  Linge,
ensemble des sous-vétements et pièce!, détachables de I’ha-
billement en tissu léger. V Dessous, liigerie.  Linge fin.

Changer de linge. Linge d’un frousseau,  d’une layette. -
Pop. Il y a du beau linge, du linge, des femmes bien habillées.
+ 3” Pièce de linge. « Durtal  essuya owc un linge mouillé
ces empreinfes  » (HUYSMANS).  Linge de pansemenf.  V. Bande,
compresse; charpie. Linges d’autel, sacrés. V. Amict, corporal,
maouterge, purificatoire,  tavaïole.  - Par compar.  Blanc
comme un linge : très pâle.

LINGÈRE [li3cn].  n. f. (1680; lingier,  lingière  « personne
qui confectionne et vend du linge », 1292; de linge). Femme
chareée  de l’entretien et de la distribution du linee dans une
communauté, une grande maison.

LINGERIE [li3ni]. n. J (1485; de linge). + 10 Rare.
Fabrication et commerce du linge. Lingerie pour hommes.
V. Chemiserie. Lingerie de maison. + 2” Local réservé à
l’entretien et au repassage du linge dans une communauté,
un grand appartement. « Dans la lingerie, les femmes repas-
saient » (CHARDONNE).  + 30 Linge de corps. Lingerie d’homme,
de dame, d’enfant. - Spécialt.  Linge de dame. Rayon de
la lingerie, dans un grand magasin. + 40 Ensemble des tissus
employés dans la lingerie fine pour dames. Blouse, parure de
lingerie.

LINGOT [Ego].  n. m. (1392; langot,  1380; de l’a. pro”.
lingo,  lenguo  « langue », lat. lingua,  par anal. de forme).
+ 10 Masse de métal ou d’alliage gardant la forme du moule
où on l’a  coulée. Lingot  de plomb, de fonte. Lingot d’or. -
Spécialt.  Lingot d’or. « Les lingots entassés à In Banque de
France » (BAINVILLE).  + 20 (1842). Imprim.  Garniture.

LINGOTIÈRE  [ligxjcn]. n. f. (1611; de lingot). Techn.
Moule à faire des lingots.

LINGUAL. ALE,  AUX [IÉgw(q)al,  01. adj. (1735; du lat.
lingua.  V. Langue). + 10 Anar. Qui appartient, a rapport
à la langue. Artère linguale. Muscles linguaux. + 20 Phonét.
S’est dit d’un phonème dont l’émission comporte essen-
tiellement une action de la langue.

LINGUATULE [Iigw(q)atyl].  n.J (1808; du lat. lingua.  V.
Langue). ZOO~.  Animal articulé vermiforme, parasite des
mammifbres  et des reptiles.

LINGUETTE [IEgrt].  n.f. (1967; du lat. lingua  « langue »).
Pharm. Comprimé destiné à fondre lentement sous la langue.

LINGUIFORME [Iigqif,nm(a)].  adj. (1842; du lat. lingus,
et forme). Didact. En forme de langue, de languette.

LINGUISTE [IEgqist(a)].  n. (1632, repris 1823; du lat. lin-
gua. V. Langue). Spécialiste en lingustique. V. Dialectologue,
étymologiste, grammairien, lexicologue, phonéticien, phono-
logue, sémanticien, syntacticien; anglisciste, germaniste, etc.

LINGUISTIQUE [Egqistik].  n. f. et adj. (1826; de lin-
guiste).

1. N. J + 1” Vx. Étude comparative et historique des
langues (grammaire comparée, philologie comparée). +
2O (Fin XIX~).  Mod. Science qui a pour objet « la langue
envisagke en elle-même et pour elle-même » (SAussuRE).  V.
Dialectologie, étymologie, grammaire, lexicologie, morpho-
logie, onomastique, philologie, phonétique, phonologie, séman-
tique, stylistique, toponymie. Linguisfique  historique (Cf.
ci-dessus, lo),  descriptive. Linguistique générale, étude des
conditions générales de fonctionnement et d’évolution des
langues. Linguisfique  foncfionnelle,  structurale, quanri~anfive.
Linguisfique  appliquée (traduction automatique; pédagogie).
V. aussi Psycholinguistique, sociolinguistique, stylis$ique.

II. Adj. (1842). 6 1” Relatif à la linguistique. Etudes
linguisfiques.  Théories linguistiques. V. Distributionnalisme,
génératif (grammaire générative), structuralisme. + 2O Pro-
pre à la langue, envisagé du point de vue de la langue. Fait
linguisfique.  Communauté, géographie linguisrique.  Expression
linguisfique.  V. Langagier.

LINGUISTIQUEMENT [IEgqistikm6].  adv. (1877; de
linguisrique).  Du point de vue linguistique (10 et 20).

LINIER,  IÈRE [linie, ~PR].  adj. (1842; adj.; n., «fabricant
de toile de lin », XIII~; de lin). Relatif au lin, comme textile.
Industrie linière.

LINIÈRE  [linirn]. n.f.  (fin XII~;  de lin). Champ de lin.
LIN1 MENT [IinimB].  n. m. (v. 1370; bas lat. linimenrum,  de

linire  « oindre »).  Pharm. Liquide onctueux à base d’huile
ou de matière grasse plus épaisse, renfermant une substance
médicamenteuse et destiné à enduire et frictionner la peau. V.
Baume, onguent.

LINKAGE [IinkaJ]. n. m. (mil. XX~;  mot angl. [depuis
1874 en chimie, géométrie] « liaison »; de to link  « lier »).
Anglicisme. Didact. (Bio/.l.  Liaison existant entre les gbnes
d’un chromosome ; association de facteurs héréditaires qu’elle
entraîne. Équiv. français: liaison (factorielle, génétique).

LINKS  [links].  n. m. pl. (1897; mot écossais, angl. linch
« bord »).  Anglicisme. Terrain de golf*.

LINNÉEN, ENNE [lin&, on]. adj. (1873; de Linné). SC.
De Linné, créateur de la botanique moderne. L.a classifi-
cation linnéenne.

LINO [lino]. n. Abrév. de linoleum, linotype, linotypiste.
LINOLÉUM ou LINOLEUM [linaleam].  n. m. (1874;

angl.  linoleum, 1863; lat. linum  « lin », et oleum  « huile n).
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Trchn.  Revêtement imperméable fait  de toile de j,te  enduite
d’un mélange de poudre de liège, d’huile de lin, de gomme et
de résine. Linol&m  uni, incrusté. 0 LXipt.  et I*~I,  Tapis de
linoléum. « Le linoleum érouffait  mes pas » (Bosco)

LINON [linj].  n. WI.  (1606; de linonzple  « lin uni », XV~;  de
lin). Tissu en armure toile, fin et transparent, plus < lair que la
batiste (de lin pour la lingerie fine, de coton pour la layette).
Mouchoirs de linon.

LINOTTE [lin3t].  n. f. (XIII~; var. linor,  1460; de Ibl,  cet
oiseau etant  friand de linettes).  + 10 Petit  passereru  siffleur,
au plumage brun sur le dos, rouge sur la poitrine. 4 2O  Lot.
Téte de l inotte,  personne écervelée, agissant étou-diment  et
à la légère. G Arnouw  avait  toujours  été sans conduite  cf sans
ordre. Une vraie téte de Iinofte!  » (FLAuR.).

LINOTYPE [lin>tip].  n. J (1889; mot angle-an&.,  pour
line o f  IJJ~~S  « l i g n e  d e  c a r a c t è r e s  )t).  Imprirn.  M a c h i n e  à
composer, fondant d’un seul bloc la ligne (dite l igne-bloc)
compas&  avec des matrices. Abrév. Composer à la lino.

LINOTYPIE [IinItipi].  II.  f .  (xx”; de l inotype).  Imprim.
Composition à la linotype.

L INOTYPISTE  [Ilnxipist(a)].  n. ( 1 9 0 4 ;  d e  linotype).
Imprim.  Ouvrier, ouvrière composant h la linotype. Abrév.
Un, une lino.

LINSANG  [IQs?ig].  n. m. (1872; mot javanais). Mammifère
carnivore voisin de la genette,  commun dans les îles de la
Sonde et en Indochine.

LINTEAU [IÉto].  n. m. (1530; lintrl,  fin XW;  Izt. limitaris
e de la frontière )) [l imes],  confondu en lat.  pop. avec  limi-
naris  e relatif au seuil )) Ilimrnl).  Pièce horizontale (de bois.
pierre, métal) qui ferme la par& supérieure d’une ouvert&
et soutient la maçonnerie. V. Poitrail .  Lintrou dv porfc,  de
fenêtre. (( Sur le linteau de pierre, on lisait cncorc  la dore  de
1590 1) (NIZAN).

LINTER [lintrn].  n. m. ( 1 9 3 6 ;  m o t  angle-amSr.,  d e  lin1
« fibre »). Anglicisme. Techn.  Duvet de fibres très ,:ourtes  qui
reste attaché aux graines de coton après I’égrenlge  (utilisé
dans la fabrication du fulmicoton).

LION, LIONNE [ljj, I;>n].  n. im.,  en 108O;f.  1530; lat.
h o ,  leonis).

1. + 10 G r a n d  m a m m i f è r e  carnwore,  à p e l a g e  f a u v e ,
à crinière brune et fournie chez le mâle, à queue terminée
par une grosse touffe de poils, vivant en Afrique et en Asie.
Rugisscmenf  du lion. Chasse au liorr.  Fosse* aux lions. « C’était
l’heure franquille  où les lions vonf boire » (HUGO ). -- Par
compar.  Fort, courageux cotwne  un lion. Se batta comme un
lion. + 2O  Lot.  fig. La griffe* du lion. La parf  du I~on,  la tota-
lité des parts ou la plus grosse part que s’adjuge Iz  plut  fort.
PRO~.  Un chien vivant voul  mieux qu’un lion mort.  - Pop. Il
a  bouffé du l ion,  se dit d’un homme qui fait pr:uve  d’une
énergie inhabituelle. + 3O  Fig. (1833; angl. lion). b’x.  Homme
e n  v u e ,  c é l è b r e .  ~ Nom donné  au  t ype  de  j eune  homme
élégant qui succéda au dandy. 0 Mod. Homme courageux.
C ’ e s t  u n  l i on !  + 4O  L I O N N E .  V x .  Femme é l égan te .  a Si ru
voulais, 1u serais une des lionnes de I’uprès-guerrn  » (BEAU-
VOIR).

II. + l” (1498; lat. Leo, allus. mythol. au lion de N&&e).
Constellation boréale de 25 étoiles visibles à I’œil  nu (dont
le dessin zénéral  évoaue  un lion). - Siane  du Lion cinauième
signe du Zodiaque (&ïncidant  de nos j&rs avec 1 I cor&lla-
tion du Cancer). 4 2O  (1611). Lion de mer. phoqw  à crinière.

LIONCEAU [Ijjso]. n. m. (1160;  de lion). Petit  du lion et
de la lionne.

LIONNE. V. LION.
LIPARIS  [IipaRis]. n. m. (1765; lat. ZOO~. liparis, 1554, gr.

liparos « g r a s  »). + l0 P e t i t  p o i s s o n  a l l o n g é  2 p e a u  v i s -
queuse, des mers froides et tempérées. + 20 (18 19).  Insecte
lépidoptère, papillon nocturne épais et poilu, don. la chenille
ravage les futaies. + 3O (1839). Orchidée croissant dans les
lieux humides et marécageux.

LIPASE  [lipaz].  n. K (1890; gr. lipos « graissi:  n, et suff.
-ase). Biochim. Enzyme qui active l’hydrolyse d’un lipide.
Lipase pancréatique, qui joue un rôle dans la digestion des
lipides alimentaires.

L IPÉMIE  [lipemi].  n. J (v. 1 9 0 0 ;  d e  lip[o]-  e t  -émie).
Méd. Teneur du sang en lipides. Aysmentarion  dz la l ipémie
ou cours de la digestion, ou dans cerraines  maladie:.

LIPIDE [lipid].  n. m. (1923; gr. lipos « graisse », et suff.
-ide).  Biochim. Corps gras renfermant un acide gras ou un
dérivé d’acide gras (ester, alcool, aldéhyde gr;ls).  Lipides
alimentaires.  Lipides de réserve.  Lipides cellulai:es.  Lipides
COmpleXeS, c o m b i n é s  à  d ’ a u t r e s  s u b s t a n c e s .  S u b s t a n c e s
apparentées aux lipides. V. Lipoïde.

LIPIDIQUE [lipidik]. adj. (xx’;  de lipide). Cirim. Relatif
aux lipides*.

LIPO-.  Élément, du gr. lipos (( graisse ».
L I P O C H R O M E  [lipaknom].  n. m .  ( 1 9 0 7 ;  <le  lipo-, e t

-ckromeJ. B i o c k i m .  G r o u p e  d e  oizments  l i é s  aux l i p i d e s
intraceliulaires  q u i  l e u r  d o n n e n t ’  &e coloration  jauni  o u
verdâtre.

LIPOïDE  [lipaid]. adj. (1867; de lipo-, et suff.  -oide). SC.
+ l0 Adj. Q u i  a  l’apparence  d e  l a  g r a i s s e .  + 20 Subst.  m.
Substance apparentée aux lipides*, soluble dans les graisses.
~ A d j .  LIwXDIQuE  [lip%dik].

LIPOLYSE [lip>liz].  n. 5 (1907; de lipo-, et  -lys@).  Biol.
Destruction des araisses  dans un oreanisme.

L IPOME [lipom]. n. m. ( 1 7 5 1 ;  & lipo-, e t  suff.  -orne).
M é d .  Tumeur  cons t i t uée  pa r  une  p ro l i f é r a t i on  du  t i s su
adipeux.

LIPOPHILE [lipz&l]. adj. ( m i l .  XX~; d e  lipo-, e t  -phik).
Didact.,  techrr.  Qui retient les substances grasses.

LIPOPROTÉINE [lipxpnxein].  n. f .  (mil. XX~; de lipo-,
e t  protéinr).  Chim.,  b i o l .  M o l é c u l e  r é s u l t a n t  d e  l ’ u n i o n
d ’ u n e  p r o t é i n e  e t  d ’ u n  c o r p s  g r a s .  - Adj .  LIPOPRO~ÉIQUE
[Iip>pnxeik]  o u  LIPOPROTÉINIQUE  [lipapnxeinik].

L I P O S A R C O M E  flir>xarkoml.  n. m. (mil. XX~:  d e
lipo-,  et sarcome). M;d.’  Tumeur -mixte  composée de ‘tissu
graisseux et de tissu embryonnaire.

L I P O S O L U B L E  [IipW>lybl(a)].  adj. ( 1 9 5 3 ;  d e  lipo-.
et soluble).  Sr. Soluble dans les araisses.  les huiles.

LIPOTHYMIE[lip~timi].n.f.(1515~fgr.lipothumia).Méd.
+ lu Perte de connaissance avec conservation de la respira-
tion. et  de la circulation (premier degré de la syncope). +
20 E t a t  d e  m a l a i s e  i n t e n s e  ( s u d a t i o n  p r o f u s e ,  nausées  fa i -
blesse musculaire, troubles visuels) sans perte de conscra~e.
Lipofh.vmie  du diabétique.

LIPOTROPE [lipxnxp].  adj. (1922; de lipo-, et  -rrope).
Biol. Qui se fixe sur les substances grasses des cellules vivantes.

L I P O V A C C I N  [lipavaksl].  n. m. ( 1 9 3 1 ;  d e  lipo-, e t
vocrin).  Méd. Vaccin constitué par  des microbes tués main-
tenus en suspension dans un liquide huileux.

LIPPE [lip]. n. J (fin xme;  moy.  néerl.  lippe). * l0 Lèvre
inférieure épaisse et proéminente. « En avan~anf  une l ippe
b o u d e u s e  » ( M A C  ORLAN). + 2O F a i r e  l a  l i p p e ,  b o u d e r ,
faire la moue.

LIPPÉE [lipe]. n. 5 (1316; de l ippe).  + 10 Vx. Bouchée.
+ 2O Vx. Bon repas. (( Franche lippée » (LA FONT.), bon repas
qui ne coûte rien.

LIPPU, UE [lipy].  adj. (1539; de lippe). Qui a une grosse
lèvre inférieure, et par ext.  de grosses lèvres. «Bouche lippue »
(GIDE).  - « Une bouche sensuelle à lèvres lipoues )> (BAL~.).
à grosses lèvres.

LIQUATION [likwasjj].  n. f .  ( 1 7 5 7 ;  a fus ion  )),  1 5 7 6 ;
bas lat.  liqunfio).  SC .  Opération qui consiste à séparer par
fusion deux ou plusieurs métaux de fusibilité différente.

L IQUÉFACTEUR [likefaktœn].  n. m. ( 1 8 6 2 ;  d u  r a d .
d e  liquifacfron).  Appare i l  pe rme t t an t  l a  l i qué fac t i on  d ’un
gaz, ou d’un fluide à l’état de vapeur. V. Condenseur.

LIQUÉFACTION [likefakrjj].  n.f.  (1314; du lat. liquefac-
tum,  supin de liquefacere  « liquéfier »). + 10 Vx. Fusion. +
2O  (1874). Mod. Passage d’un corps gazeux  à l’état liquide.
Point de l iquéfaction.  Liquéfaction industriel le de l’air  (par
compression, détente et refroidissement). 0 ANT.  Solrdifico-
tien .

LIQUÉFIABLE [likefjabl(a)].  adj.  (1580; de l iquéf ier) .
Qui peut être liquéfié. Gaz liauéfiables.

LIQUÉFIANT, ANTE  [likefja,  et].  adj. (1867; de [iqué-
fier).  Qui produit ou est propre à produire la liquéfaction.
-Fig. (Fan~.). Amollissant; épuisant. V. Liquéfier, 30.

L I Q U É F I E R  [likefje].  Y .  fr. ( 1 3 9 8 ;  l a t .  liquefacere).
+ l” Faire passer à l’état liquide (un corps solide). V. Fon-
dre. « Un bout de cire presque liquéjïépar  la chaleur » (Bosco).
« Le goudron des TUES se liquéfieif  n (MAURIAC ).  + 2” Faire
passer à l’état liquide (un corps gazeux). Liquéfier un gaz,
l’air. Pronom. L’hélium se liquéfie di#icilement.  - (Vapeur)
Condenser. + 3O  SE LIQUÉFIER, perdre toute énergie,  toute
r é s i s t ance  mora l e .  « I/s  s’écroulenr  ou  S C  /iqué/îent  » ( M a c
ORLAN).  @ ANT.  Solidifier.

LIQUETTE [likrt].  n. f. (1878; probabl.  de i’arg. l imace
(< chemise  x [1725], a .  arg. l i m e ) .  P o p .  Chemise .  « A l l e r
repasser les liqueffes  » (MAC OUAN).

L I Q U E U R  [likœn].  n. jY (xW;  l a t .  liquor). + 10 V x .
T o u t e  s u b s t a n c e  l i q u i d e .  Spécialt.  L i q u i d e  o r g a n i q u e .
L i q u e u r  d u  sang  :  p lasma .  L i q u e u r  s é m i n a l e  ; spe rme .  0
M o d .  So lu t ion  employée  en  pha rmac ie ,  dans  l ’ i ndus t r i e .
Liqueur de Fehling.  Liqueur t i trée.  Liqueur mère, solution
saturée, en équilibre avec la substance à dissoudre. Liqueur
des cailloux, solution de silicate de sodium dissolvant certains
minéraux. + 2’~  (1680). Cour. Boisson sucrée et aromatisée,
à base d’alcool ou d’eau-de-vie. V. Spiritueux. Liqueurs apé-
ri t ives (V. Amer, bitter),  digestives.  Fabricant de l iqueurs.
V. Distillateur, liquoriste. Principales liqueurs : anis, anisette,
bénédictine, cassis,  chartreuse, cherry, citronnelle, crème
( d e  b a n a n e .  e t c . ) ,  c u r a ç a o ,  k u m m e l ,  m a r a s q u i n ,  m e n t h e ,
m i r a b e l l e ,  p r u n e l l e ,  r a k i ,  ratafia.  « A p r è s  l e  diner,  i l s
buvaient une ligueur anisée » (CAMUS). Liqueurs fortes. Déguster
un pefif  verre de l iqueur.  Flacon de l iqueur.  Cave,  service,
v e r r e s  à  l i q u e u r s .  B o n b o n s  à  l a  l i q u e u r .  - Lot. Vin  d e
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liqueur : liquorelux.  6 3<1 Eau-de-vie, digestif (sucré ou non) :
cognac, rhum, kirsch, etc. Prendrez-vous des liqueurs?

LIQUIDABLE [likidabl(a)].  adj. (fin ~vme;  de liquider).
Rare. Qui peut ou doit être liquidé.

LIQUIDAMBAR [likidaban].  n .  m .  cv.  1610 ;  l a t .  mod .
[1593];  mot esp.).  Arbre exotique dont on tire des résines
balsamiques employées comme stimulants des voies respira-
toires. Baume de liquidambar.

LIQUIDATEUR,  TRICE  [iikidatœn,  tnis]. n. (1791; de
liquider). Dr. Personne chargée de procéder à une liquidation.
Liqrridateur  de société. Liquidateur  judiciaire, nommé par le
t r i buna l .  - Par oppos.  ( 1 7 9 8 )  Commissaire  liquidoteur.  0
Fig. Le liquidateur  d’ur;c situation difficile.

LIQUIDATIF, IVE [likidatif, iv].  adj. (1845: de liquider).
Dr. Qui opère la liquidation. Acte liquidorif.  Valeor  liquido-
rive d’un bien, que l’on obtiendrait en cas de liquidation.

LIQUIDATION [lik~dasjj].  n.  5 ( 1 4 1 6 ;  d e  l iqu ider) .
+ l0 Dr. Action de rendre liquide, de calculer le montant
d e  s o m m e s  à regier;  le r è g l e m e n t  méne  d e  c e s  s o m m e s .
Liquidation des dtipcns  par le tribunal. Liquidation de l’impôt.
- Ensemble des opérations préliminaires  au partage d’une
indivision. Liquidation d’une succession. V. Partage. Bilan de
liquida[ion.  - Spécialt. Liquidation judiLi,lire,  remplacée par
le règlement judiciaire. V. Faillite. 0 Bo,rrse.  Exécution des
marchés à terme conclus pour une époque determinée. Liqui-
dation de quinzaine. de fin de mois. 0 Fig. (1869) La liqrrido-
rion d’une  situation politique difficile. - Spécialt. Psychan.
Guérison d’une névrose par élimination d’une cause incons-
ciente révélée au cours de I’analqse.  + 2l (Fin XIX~).  Vente
au rabais en vuo d’un ecoulement  ranide  des marchandises.
Liquidution  du stock après inventaire. ‘+ 30 Techn. Opération
par laquelle on équilibre les apports de soude et d’électrolvte.
d a n s  1; f a b r i c a t i o n  d u  s a v o n :

LIQUIDE [likid].  adj” et n.  rn. (y.me; lat. liquidus).
1. Adj.  4 10  Q u i  c o u l e  o u  t e n d  à  caler.  V.  F lu ide .  Un

corps liquide prend la forme du récipient  qui le contient.
Passayr  de l’État  liquide à l’état solide (coagulation. congé-
lation), à l ’état  gazeux (vaporisation; évaporation). Solide,
gaz qui passe  à i’étot  liquide. V. Condens:dion,  fusion, liqué-
faction. -. Air liquide : conservé à l’état liquide par le froid.
Bouteille d’air liquide. 0 Par métaph. (( Les cilr devenus
noirs foisaient  valoir le bleu liauide  des veux )>  (M~uno~sI
0 Par  ext.  Qui n’a pas de co&istnnce.  Lier une‘rnuce  tro>
liquide. 4 ZD (XI~). Phonét. Se dit des ccnsonnes  1. m. n. r.
qui, placCes  apris une muette, sont de prononciation aisée:
Les consonnes liquides. et subst. Les liquides. ~~ Croupe
liquide :  groupe consonantique formé ce deux consonnes
d o n t  l a  d e u x i è m e  e s t  u n e  liouide.  4 3O (XVI~:  it. liouido).
Fin. Qui est exactement dé&mné  .dan!.  ‘son ‘mont&,  &.
valeur. Créance, dette liquide : dont I’ex stence  est certaine
e t  l a  quotité  d é t e r m i n é e .  0  C o u r .  Q u i  e s t  l i b r e m e n t  e t
immédiatement disponible. Avoir de l’argent liquide, cent
mille francs liquides : en espèces. - (Subs t.) Avoir du  liquide.
n’avoir pas assez  de liquide.

11. (1695). N. m. + 1” Tout corps à I’&tat de Ruide,  pra-
t i quemen t  i ncompres s ib l e ,  e t  f o rmé  de  co rpuscu le s  ( i ons
ou molécules) soumis à de faibles attractions. L’eau, le
lait sont des liquides. Ecoulement, flux; ébrdlition,  évaporation
des iiauides. Liauide oui imbibe un coros oor cnr>illarité.
I?,jecte;,  infuser, tronsfi<ser  on liquide. Se’ disioudre  adon.y un
liquide. Immerger, laver dans un liquide V. Bain. -&‘erscr,
transvaser un liquide dons une  bouteille. -- Liquide qui bout
à gros bouillons, clapote, gicle, jaillit, ruisselle, s’écoule
goutte  à goutte. Gouttelettes, flots de liquide. ~ Liquide qui
dépose. Liquide dissolvant. V. Solution. Liquide corrosif,
efler~escent.  Liquide ~IICIIICUX  (huile), visqueux, volatil
(essence). - Mesure de la densité, de la compressibilité
des liquides. Éfudc des propriétés physiques deA  liquides
(V. Hydrométrie). Mesures de capacité” pour liquides. +
2O  Spérialt.  Boisson. ~ Pop. (sing. collectif) QLI’PC~-ce  qu’il
s’enfile comme liquide ! comme vin. - Pnr ext. Malade qui
ne peut  prendre que  des liquides, des aliments liquides (bouil-
l o n .  c o n s o m m é ) .  4 3” Liauides  owaniaues.  V .  H u m e u r
(vx;,  liqueur (vx) :Chyle,  l&phe,  sa&,  s&osité,  suc. Liquide
céohalo-rachidien.  Liquide excrémentiel. V Urine. -.- Liquide
n&rricier des végétoùx.  V. Sève.

0 ANT.  Dur. épais,  solide. Gaz, solide.
LIQUIDER [likide]. Y. tr. (1520; de liquide). + l0 Dr.

Soumettre à une liquidation. Liquider  un compte, UIIP  succes-
sion, une  société. Liquider des biens. V. Réaliser. 3 Fig. et
cour. V. Régler. « L’Angleterre... résolue ri liquider son vieux
compte  avec  la France >>  (BAINVILLE).  + 2 ”  (XIX~).  Vendre
(des marchandises) au rabais. Liquider le stock. Liquider
huit mille kilos de SUC~E.  + 30 (1931). Fam.  En finir avec
(qqn ou qqch.).  V. Débarrasser (se). L.iquider  un témoin
génant.  « Votre ancienne monarchie avait depuis longtemps
liquidé la féodalité » (ROMAINS). - Par ext.  Finir, terminer.
« Un silence pour liquider les assiettes » (QUENEAU). C’est
liquidé, on n’en parle plus. @ ANT.  Acquérir.

LIQUIDIEN,  IENNE [IikidjE,  jrn]. adj. (XX~; de liquide).
Didact.  Qui est relatif aux liquides.

L IQUID ITÉ  [ l i k i d i r e ] .  n.  f .  (1500;  l a t .  liquiditas).  +
lu Didact .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  est hqu ide .  Liquid i té  du
mercure, du snng.  + 20 Fig. (XIX~).  Etat d’un bien liquide.
- Dr. Liquidité d’une créance, d’une dette. - Fin. Somme
immédiatement disponible. Les liquidités d’une banque.
0 ANT. Consistance. Immobilisation. rnvestissemenf.  placement.

LIQUOREUX, EUSE [liksna,  ez].  adj. (1719; « liquide »,
1529; du lat.  liquor).  Qui rappelle la liqueur par la saveur
douce, le degré élevé d’alcool. Vins liquoreux. Les crus
liquoreux  de Banyuls, de Frontignan.

LIQUORISTE  [likrrnist(a)].  n.  ( 1 7 7 5 ;  liqueurisfe,  1 7 3 5 ;
du lat. liquor).  Personne qui fabrique ou vend des liqueurs.
- Adj. Débitant liquoriste.

1. LIRE [lin]. Y. fr. : je lis, il lit, nous lisons, ils lisent; je
lisais; je lus; je lirai; je lirais; lis, lisons, lisez; que je lise,
que nous lisions; que je lusse (inus.);  lisant: lu,  lue (fin XIe;
lat. legere).

1. + 1” Suivre des yeüx  en identifiant (des caractères,  une
écriture). Lire des lettres. des caractères. des numéros. Lire
une écdture difficile, un ‘manuscrit. V. déchiffrer.  Écriture
qu’on ne peut  iirc. V. Illisible. Lire les caractères ~U~SES.
chinois, h;brcux. « Elle savait mai  lire le petit caractère )i
(FRANCE). 0 Absolt. Être capable de lire une écriture. Appren-
dre à lire ù un enfant. Savoir lire et écrire. Lire co~rmrwrwzt;
commencer à lire. V. Épeler. Lire mal. V. Ânonner. - Par
exagér.  Ne pas  savoir lire : étre  très ignorant. 0 Par ext. (en
parlant d’un autre sens que la vue) Lire le braille. + 2O Pren-
dre connaissance du contenu de (un texte), par la lecture. Lire
une  lettre. J’ai lu cela dans un livre. J’ai lu dans le journal
au’ii était morf. SCner sans lire. Lire oou*  s’instruire. se
&aire.  Lire une histoire, un roman, &s vers. « N’a&%
rien à lire, j’écris » (STENDHAL). Lire son bréviaire. Lire un
journal. Lire avec passion (V. A&er,  dévorer), négligemment
(V. Feuilleter, parcourir). Fam. Lire en diagonale. - Lire en
vue de trower  un renseiwwnent.  V. Comoulser.  consulter. Lire
plusieurs fois. V. Relire: Vouloir tout lire: (( La’chair  est triste,
hélas ! et j’ai lu tous  les livres » (MALLARMÉ). Avoir qqch. à
lire en voyage. - Lire un bon auteur. Lire tout Rac%e.  Se
faire lire : avoir des lecteurs, en parlant d’un auteur. - Ça se
lit facilement, ça peut se lire, ça se laisse lire, en parlant d’un
ouvrage. Livre, auteur qui mérite d’être lu. - Lire une langue
étrangère, un a~tew étranger dans le texte. « II lisait très bien le
français, mais il ne l’avait jamais parlé » (STAËL). 0 Absolt. V.
Bouquiner lfam.).  Aimer à lire. V. Lecteur, liseur. Lire beau-
coup, vite, mal. User ses yeux à lire. « Je lis comme je voudrais
qu’on me lise; c’est-à-dire : très lentement » (GIDE). + 30 (XI~).
Enoncer à haute voix (un texte écrit) soit pour s’en pénétrer,
soit pour en faire connaitre  à d’autres le contenu. Débit,
diction de celui qui lit. Lire un discours devant l’Assemblée.
V. Prononcer. Lire un arrPt,  un jugement: une prière (Cf.
Leçon, légende). 0 Spécialt. Faire la lecture. <(  Elle lisait
bien, douée d’une espèce de don spécial d’accentuation juste )>
(MAUPASS.).  - Lire qqch. ù qqn. Elle lui lisait le journal.
+ 4” Déchiffrer (un système signifiant, un code) de manière à
en maitriser  le contenu. Lire un message chiffrE.  V. Décoder.
Lire un graphique. Il ne sait pas lire la carte. - Cette image
est difficile à lire (V. Lisible). + S” Acoust.  Enregistrer (avant
la reproduction des sons). V. Lecture (8”).

II.  Fig. + 1” Déchiffrer,  comprendre (ce qui est caché)
par un signe extérieur. Lire l’avenir dans les lisnes de la main,
le marc de café, les astres. a Faire des prédictions en lisont
dans les cartes » (ROMAINS). Lire les lignes de la main. +
2” Discerner, reconnaître comme par un signe. V. Découvrir,
pénétrer. Lire un sentiment sur le visage, dans les yeux de qqn.
Lire jusqu’au fond de la pensée, de l’âme. <(  Si tu pouvais lire
dans mon C(P~I,  tu verrais la place où je t’ai mise! x (FLAuB.).
-Je lis dons votre jeu* (IV, 1”).

0 HOM.  Formes du Y. lier: lire (2), lyre.
2. LIRE [lin]. n. f. (1846; it. lira. V. Livre, n. f.). Unité

monétaire italienne. @ HOM.  V. Lire (1).
LIRON. V. L&OT.
LIS ou  LYS [ l i s ] .  (REX. L’o r thogr .  l y s  [~IV~],  inus. a u x

mue  et xvIP,  n’a été reprise qu’au axe).  n. rn. (1175, plur.
du lat.  lilium). + l0 Plante monocotylédone (Liliacées),
vivace, à feuilles lancéolées  et a grandes fleurs. Lis commun :
à fleurs blanches. C~ieux.  oixznon. corolle de lis. 4 2O  La fleur
blanche du lis commun: Lis &inal.  Blanc c&nme  un lis,
d’une blancheur de lis. Par métnoh.  (noét.) Un teint dc lis. 0
Lit&.  Le lis, symbole de pur&,  de-candeur, de vertu. « La
blanche Ophéiia flotte comme  un grand /JV cc (RIMBAUD). -
Par métaoh.  «Elie @tait.  sans rien savoir encore. le IYS  de cette
vallée où’elle  croissait pour  le ciel )) (BAL~.).  + j0 B&U. F~wa
DE LYS,  DE LIS  : figure héraldique formée de trois fleurs de
lis schématisées et unies; objet imitant cette figure. La J’?LW
de  lis,  e m b l è m e  d e  l a  r o y a u t é .  0  Spdcialt.  M a r q u e  a u  f e r
rouge, en forme de fleur de lis, qu’on appliquait sur l’épaule
d e  c e r t a i n s  c o n d a m n é s .  6 4” Se  d i t  d ’ au t r e s  p l an t e s .  Lis
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des vallées. V. Muguet. Lis Saint-Jacques. V. Amaryllis.
Lis d’etanp,  d’eau. V. Nénuphar. @ HOM. Lace.  lisse.

LISAGE [lizas]. n. m. (1776; de lire). Techn. + 10  Opé-
ration qui consiste à lire, à analyser un dessin pour tissu et à
percer correctement les cartons qui sont montw dans le
métier. + 2O (1873). Machine effectuant cette opération.

LISE [hz]. n. f. (me; var. de glise, glaise). Sabk mouvant.
@ HOM. Lyse.

LISÉRAGE  Ilizerail. n. m. (1723 : de lisercr).  Techn.
Ouvrage qui con&te à border d’un fil (d’or, d’argeni,  de soie,
de laine) les motifs d’une broderie.

LISERÉ [lizne]  ou LISÉRÉ [lizene]. n. m. (1743,-1798;
de liserer).  Ruban étroit dont on borde un vêtement. V.
Passepoil.‘LiserC  de soie. Liseré de robe, de wstc.  0 Rande
formant bordure, d’une autre couleur que le fond. << On
commence à voir un petit liseré de ciel » (Grcwo).

LISERER  lizre]  ou LISÉRER  [lizene]. Y .  f?.: conjug.
Icrer:  ceder (Lizerer,  1525,-1681; de lisière). Border d’un
liseré. « Flanelle  couleur crème et lise&  de YU’ d’ortie »
(B~oy).  0 Fig. Border. - Pronom. « Leurs véfeme~ts  confon-
dus SP lisérairnt  d’un fin duvet blanc » (ZOLA).

LISERON [liznj].  n. rn. (1539; dimin. de lis). + l” Plante
herba&e (Convolvulacées),  à tige volubile. Petit liseron des
champs, des blés (V. Clochette, vrillée); grand liselon,  liseron
de.! haies. Liseron des jardins (belle-de-jour). + 2’ V. Vnlu-
bilis. + 30 Liseron épineux : salsepareille.

LISEUR. EUSE Ilizcer. 021. n. (v.  1200: leisor.  1136: de
lire). + 1” <16X0).  Personne  qui a-l’habitude de ‘lire b&u-
coup. V. Lecteur. C’est  un grand liseur de romans. + 20 (1723).
Techn. Ouvrier, ouvrière qui effectue le lisage.

LISEUSE [lirez].  n. 5 (1867; de lire). + 10 ~Couteau à
papier servant de sianet. 4 2” Couvre-livre interchaneeable.
Liseuse <‘n cuir. + 3; (XVI;~).  Petit vêtement de ferxney  veste
chaude et legère  d’intérieur (pour lire au lit, etc.).

LISIBILITÉ [lizibilite]. n.  fi (1866; de lisible). Caractère
de ce qui est lisible. Écriture d’une lisibiliré  porfa’te.  0 Par
m&ph.  Possibilité d’interpréter; compréhensibilité. V.
Lecture, 30. LisibilitP  d’un texte. <(  Lisibilité par,âire  d’une
scène n (BARTHES).

LISIBLE [lizibl(a)].  adj.  (1464; de lire). + 1” C’ui est aisé
à lire, à déchiffrer. Écriture, inscripfion  lisible. Str signafore
est ù peine lisible. - Schéma, carfe  peu lisible. Te>  te lisible à
plusieurs niveaux. V. Lecture, 3”. - Fig. Dcchiffrüble,
visible. (V. Lire, II). « Le jeûne et la misère &xenf gravis
sur  crfle figure en fraifs  aussi lisibles que ceux d< la peur u
(BAL~.).  + 2O (1798). Digne d’étre lu. Cef article ?sf  à peine
lisible. @ ANT. Illisible.

LISIBLEMEN’  [liziblam:].  adv. (1534; de lisible). D’une
manière lisible. Ecrire lisiblement. (( Forme tes ciiffres  lisi-
blement )>  (FLAuB.).  @ ANT.  Illrsib!ement.

LISIER [lizje].  n. m. (av. 1868: mot dia]. de Suisse;  du
lat. potium u urine )j).  Techn (Agric.). Melange  d’i:xcréments
d’animaux comportant une quantité importante d’eau,
conservé dans des fosses couvertes DOW servir d’uxrais. V.
Purin.

LISIÈRE [lizicn].  n. fi (1244; p.-ê. de l’a. fr. lis, forme
musc. rare de lice 2). + l” Bordure limitant de chaque côté une
pièce d’étoffe. V. Bande. Lisière d’un tissu diffc+er f. Largeur
d’un  drap entre les lisières. V. Laize, lé .  0  Spécialt. (Vx)
Étofk rude, utilisée pour tresser des chaussons. us prison-
niers fabriquenf  des chaussons de lisière. + Z” Viei’li. Bandes
ou cordons attachés au vêtement d’un enfant pour le soutenir
quand il commence à marcher. - Fig. Tenir err  lisikes  :
exercer une tutelle, un empire sur (qqn). a Elle &ait  fenue en
lisières par la question  d’argenf  » (BAL~.).  + 30 (1606).
Partie extrême d’un terrain, d’une région. V. Bor~l,  bordure,
limite. Lisière d’un champ, d’un bois, d’une forét  V. Orée.
Lisières d’un mws. V. Frontière. Lisières d’arbres. - Fig.
« Peut-il exister aux  conjïns  des docfrines  qui .se  combattent...
une sorfe de lisière, où I’on est bien venu à errer un mornrnf  »
(STE-BEUVE).  @ ANT.  Centre, milieu.

1. LISSAGE [liras]. n. M.  (1873; de lice 2). Techr.  Manière
de disposer les lices selon le tissu à obtenir.

2. LISSAGE [lisa3].  n. m. (1762; de lisser 1). Action de
lisser; résultat de cette action. V. Glaçage.

1. LISSE [lis]. odj, (XIII~;  de lisser  1). gui rl’offre pas
d’aspérités au toucher. Surface lisse. V. Egal, uni. .‘Volre
voiture (( glissaif  SUI In longue bande de ciment lisse )) (CÉLINE).
Pierre lisse. V. Poli. Écorce lisse du héIre. Une ceau lisse :
douce, unie. Visage  lisse. V. Glabre. Cheveux  lisses. 0
Anat.  Muscles lisses ef muscles striés. 0 Par ext. Eau lisse,
dont la surface est parfaitement calme. Ciel cnbrre  ef lisre.
0 ANT. Âpre, inégal. rugueux; hérissé. - HOM. Li(:e, lis.

2. LISSE. n. f. Tecbn. \. LICE (2). 0 Vén. V. LICE (3).
3. LISSE [lis]. n. J (1606; de lisser 1). Techn. Outil de

cordonnier pour polir le cuir. V. Fer. - Outil de macon
pour polir les revêtements.

4. LISSE [lis]. n. J? (XIII~;  V. Lice 1). Mm’. Se dd des
membrures de la coque d’un navire placées contre les couples

ou le bordé. 0 Avint.  Élément longitudinal reliant les couples
d’un fuselage, d’une voiture. V. Longeron. 0 Assemblage
de pièces de bois servant de garde-fou. V. Herpe. @ HOM.
(de 1, 2, 3 et 4) V. Lice (1).

LISSÉ, ÉE [lise]. adj. et n. m. (1553; licé en a. fr. V.
Lisser 1). + la Rendre lisse. Cheveux [in&.  Cuis. Amandes
lissées : revêtues de sucre (V. Dragées). + 2” N. m. (Cuis.,
confis.). Degré de cuisson du sucre qui va entrer en ébulli-
tion. Pefif,  grand lisse. @ HOM.  Lisser, lycée.

1. LISSER [lise]. v. tr. (Licirr, XVI~;  « repasser, polir »,
1080; lat. lixare  a extraire par la Iixiviation », et par ext.
[v. 8001 « repasser »). + la Rendre lisse. Lisser sa mousrache.
Elle « lissait sa jupe avec ses paumes » (SARTRE). Oiseau qui
lisse ses plumes avec son bec. - Lisser le papier, les étoffes
WCC une calandre. Lisser les peaux, 1:s  cuirs, les apprèter  en
leur donnant le dernier lustre. + 2O Eliminer les fluctuations
rapides (d’un pb&nomène)  pour ne retenir que l’évolution
moyenne. Lisser une courbe. 0 ANT. ~bourifer;  craqueler.

2. LISSER [lise]. v. fi-. (1681; de lisse 4). Garnir de
lisses (un navire). @ HoM. Lissé, lycée.

LISSEUR,  EUSE [lisœn,  DZ].  n. (1445; de lisser 1). Techn.
+ la Ouvrier, ouvrikre qui lisse (du papier, des étoffes).
+ 2O (Fin XIX*).  N.f.  Machine pour lisser le papier, les étoffes,
les cuirs. - Machine pour mouler et lisser les pains de beurre.
- Machine servant à rendre lisse les revêtements routiers.

LISSIER.  V. LI~ER.
LISSOIR  [liswan]. n. m. (1614; de lisser  1). Techn. Instru-

ment pour lisser (le papier, les étoffes, le cuir). 0 Instrument
pour lisser le goudron, le bltume  des routes lorsqu’il  est encore
chaud.

LISTAGE [lista3]. n. m. (xx’; de lister).  Action de lister;
résultat de cette action; document qui reproduit une liste
(souvent produit par l’imprimante d’un ordinateur).
Recomm. oflic.  pour lisring.

1. LISTE [lisr(a)].  n. f. (1587; « bord, bande ». dbb.  XII~;
germ.  ‘lista). Hippol. Bande de poils blancs sur le chanfrein
de certains chevaux.

2. LISTE [lisr(a)].  n. f. (1567; it. lista, même o. que
liste 1). + l0 Suite de mots, de signes, généralement inscrits
les uns au-dessous des autres. Dresser une liste. Liste ouverte.
Liste close. Nom couchi  sur une liste; qui ouvre,  ferme une
liste; tétr, fin, queue de liste. Liste alphabétique. Liste des
membres d’une sou&?.  V. Tableau. Liste des IaurPats.  V.
Palmarès. Liste méthodique et détaillée d‘objets. V. Borde-
reau, catalogue, état, inventaire. Liste des mets (menu). -
Sp&cialt.  Lisfe de proscripfion.  Lisfe noire, liste de gens à
surveiller, à abattre. -- Dr. constit.  Lisle électorale. Scrutin
de liste. Listes opparenlées.  Liste bloquée, que l’électeur n’a
pas le droit de modifier (V. Panachage). Voter pour des
candidats de différentes listes. 0 Par ext. V. Énumération.
La liste  de ses mérites esf longue. Grossir la liste de, s’ajouter
au nombre de. Grossir la liste des méconrents.  V. Rang(s).
+ 20 Par ext. Liste civile : somme allouée au chef de l’État
pour subvenir aux dépenses et charges de sa fonction.

LISTEL (pl. LISTELS  ou LISTEAUX) [listrl, 01. n. m.
(1676; it. liste&; 1546, var. listenu,  de liste G bande ». V.
Liteau).  + 1” Archif. Petite moulure plate ou saillante. V.
Filet. - Menuis.  Baguette utilisée pour les encadrements.
+ Z” Numism. Bande cirsulaire  et saillante au bord des mon-
naies, des médailles. V. Cordon, cordonnet. + 3” B!as. Orne-
ment extérieur à l’écu, qui porte la devise ou le cri de guerre.

LISTER [liste]. v. fr. (XX~;  Cf. en a. fr. lister, de liste  1
a faire la lisière d’un drap » [1250], h orner le bord » [1547];
de liste 2). Mettre en liste. - Tcchn. Passer (des cartes per-
forées) dans une tabulatrice de manière à obtenir une ligne de
texte par carte. V. Listage.

LISTING [listio].  n. m. Anglicisme. V. Listage.
LIT [Ii]. n. m. (fin W; lat. lectus).
1. + 10 Meuble destiné au coucher. V. Couche (poét.).

Cf. pop. Paddock, pageot, pieu, plumard, plume In. m.).
pucier. Parties d’un lit : ch&sis, cadre du lit (châlit, socle).
Bois de /if.  Pieds de lit. Ciel de [ir  (baldaquin, dais). Garniture
de lit. V. Literie. Tentures, rideaux de lit. Descente*  de lit.
Téte,  chevet, pied d’un lif. Lif d’enfonr,  de nouveau-né (V.
Berceau). Lif à baldaquin. Lif à I’ange,  lit d’ange (à baldaquin
couvrant la moitié de la surface); lit ù la duchesse. « Un
lif à quenouilles en courtine de cretonne » (GENEVOIX).  « Un
petit lif louf  maigre en cage de fer avec des pieds à roulettes »
(GIONO). - Lits jumeaux : lits semblables, à une place, ins-
tallés l’un près de l’autre. Lit de milieu. Lit d’angle. Lif dans
une olc8ve,  une niche. La ruelle d’un lit. - Lif en gondole,
lit gondole. Lit clos ou lit breton, à battants de bois qui se
ferment. - Lif de sangle, fait de sangles fixées à deux mon-
tants de bois soutenus par des pieds croisés. Lif divan. Lif
plianr.  Lif-cage. Lif portafif.  Lif de camp. - Lit d’hôtel.
Chambre à deux lits. - Lif d’hdpifol.  Clinique de cent lits.
+ 20 Partie rigide qui soutient l’ensemble. Lif d’acajou. Lif
méfallique.  Lif de fer, de cuivre. Acheter un lif d’kpoque.  Mon-
fer, démonter un lit.  + 30 Literie sur laquelle on s’étend. Lif
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moelleux, douille&  dur, inconfortable. Bon lif; mauvais lit. V.
Grabat. - Lif de plume, sorte de matelas de plume utilisé
autrefois. V. Couette. + 4O Lot. Aller nu lif, se mettre au lif.
V. Coucher (se). Ëtre au lif.  Allons, les enfants,  au lit! V.
Dodo. - Dormir dans un lit. Dormir dans son lit, chez soi. -
Sortir du lit. V. Lever (se). Sauter du lit. Au snuf  du lit, au
réveil, de bon matin. Arracher, firer  qqn du lit.  -Faire un lit.
disposer la literie pour qu’on puisse s’y coucher confortable-
ment. Lit en porfefeuilk*.  Border un lit. Un lif défait.  PRO~.
Comme on faif son lit on se couche* (1, III). - Malade
contrainf  de se meffre au lit. Garder le lit: par ext. Garder la
chambre. Ne pas quiffer  sont lit; être  cloué au lit. - Lit de dou-
leur. « Votre mère... qui est clouée, comme moi, SUI  un lit de
douleur » (MART.  du G.). Lif de mort.  Par ext. Sur son lit de
morf,  sur le point d’expirer; jusqu’à son lif de morf, jusqu’à
la fin de sa vie. Mourir dans son lit, dans son propre  lit, d’une
mort naturelle. + 5O Par méfaph. (le lit symbolisant l’union
conjugale). Chasser de son lif, répupier.  - Fig. Enfants dupre-
mier lif : d’un premier mariage. Elever les enfants  d’un aufre
lif.  « Nicolas avair deux frères du premier lit » (NERVAL).
+ 60 Lit de repos : si&ge sur lequel on peut s’allonger pour se
reposer. V. Canapé, divan, sofa. + 10 Lif de parade, qui ne sert
qu’à l’ornement d’une pièce ou sur lequel est exposé un mort
illustre avant les funérailles. + SO Dr. ont. L~T  DE JUSTICE,
lit  à dais, où le roi se plaçait lorsqu’il tenait une séance
solennelle du parlement; par ext.  La séance elle-même. Tenir
un lit de justice.

I I .  + l0 Couche  d ’une  ma t i è r e  que l conque  su r  l e  so l ,
où  l ’ on  s ’ é t end ,  où  l ’ on  do r t .  V .  L i t i è r e ,  ma t e l a s ,  na t t e ,
paillasse, tapis. Se coucher SUI un lit de feuillage. Lit de paille.
Lif de mousse. + 20 V. Couche. Lif de cendres, de braises.
« Des ci>reletres d’agneau... couchées sur un lit épais  ef menu
de poinres  d’asperges » (MAUPASS.).  - Constr.  Lit de grosses
oierres  d’un MUI.  Lit dc sable. V. Couchis.  - Géol. Couche
de  ma té r i aux  déposés  pa r  l e s  e aux ,  l ’ é ro s ion .  V .  Dépô t ,
strate. Lit d’argile. Lit d’une pierre, lif de carrière, situation
de la couche de pierre dans le sol, la carrière. + 3” Chacune
des deux faces par lesquelles les pierres sont superposées dans
une construction. Les lits et les joints  a’une pierre de taille.
+ 4O Creux naturel du sol,  canal dans Icquel  coule un cours
d’eau. «Le ruisseuu  avait un lit picrreux,;rofond  n (P. BENOLT).
Fleuve qui SOH de son /if.  V. Déborder. Lif à sec. Dérourner
une rivière de son lit. V. Cours. Galets, xzilloux,  xzble, limon
du lit des cows d’eau. Lif mineur, majeur, occupé par le cours
d’eau en période de basses, de hautes taux.  - Par ext .  Lit
de glacier. + 5O Ma. Lit de marée, /ii du cowun1,  endroit
où la marée, le courant ont le plus de Y tesse. - Lit du vent,
la direction dans laquelle il souffle. V. Airc.

@ HOM.  Li, lie; forme des v. lier, lire.
LITANIE [litani]. n.  f .  (Lefanie,  1155 ,  j u squ ’au  xvne;

lat.  ecclés. litnnia,  mot gr. « prière »). ( l0 Prière liturgique
où toutes les invocations sont suivies d’une formule brève
récitée ou chantée par les assistants.  Lifanies des saints.
Réciter. chanter des litanies. b 2O  Fia. Longue énumération.
Répéti&n  ennuyeuse et mon&one  (de plain&,  de reproches,
de demandes). « C’est la litanie érern?lle.  Pourquoi l’as-tu
épousé! Pourquoi l’as-tu aimé! » (GIRAUIKWX).

LITCHI  [IitJi]  ou LETCHI [ktji].  n .  m.  {Li-chi,  /i-ci,
1 6 6 4 - 6 5 ;  lechio,  1588.;  ch ino i s  li-Chi).  Arbre  d ’As ie  mér i -
dionale, à fruit comestible ; ce fruit. Litchis au sirop.

1. LITEAU  [liro].  n. m. (1360; lisfiel,  1229; de liste. V.
Listel).  Techn. + 10 Baguette, tringle de bois fixée à un mur
pour soutenir une tablette. V. Tasseau. b 20 Raie de couleur
parallèle à chaque lisière du linge de maison uni. Nappe,
servieues  à liteaux.  ‘< Un essuie-main à liteaux rouges »
(COLETTE).  + 3O Techn. Bois débité cn section carrée de
25 x 25 mm environ, ou rectangulaire 1120  x 40). Liteaux  de
sapin. 0 KOM.  Litho.

2. LITEAU  [lito].  n. WI. (1655; de fir). Techa (Chasse).
Lieu où le loup se repose pendant le jour. V. Tanière.

LITÉE [lite].  n. f. (1835; « portée d’animaux », XW;  de
lit). Chasse. Ensemble d’animaux dans un même gite,  un
même repaire. Lit& de lapereaux. @ HOM.  Liter.

LITER [lite]. v. fr.  (1723; de lit). Techn. Mettre par lits,
par couches. - Superposer (des poissons salés) par lits dans
des barriques. @ HOM.  Lit&.

LITERIE [litni]. n. f. ch. 1614: 1834; de Ut). + 1” Tout ce
qui entre dans la composition d’un lit; matériel de couchage.
+ 2O Spéchlt.  Ensemble des objets qui recouvrent le châlit
et le sommier : matelas, traversin, oreiller, couverture, édre-
don, couvre-lit (parfois aussi le linge : draps et taies). Elle
« laisse la literie s’aérer longuement à lo fenéfre  x (ROMAIN~).

LITHAM [litam]  ou LITSAM  [litsam].  II.  nj.  (av. 1857,
-XX~; mot arabe). Pièce d’étoffe, voile dsnt les femmes musul-
manes et les Touareg se couvrent la partie inférieure du visage.

LITHARGE [litan3(a)].  n. f. (1314’  lithargyre,  XIII~; lat.
d’o. gr.  lithargyrus  « pierre d’argent >>).  Mine?.  Oxyde naturel
de  p lomb.  0 Chim.  P r o t o x y d e  d e  p l o m b  (PbO) f o n d u  e t
cristallisé en lamelles d’un jaune rougeâtre. La litharge  enfre

dans la fabricafion des yerres au plomb, des vernis pour poferic,
des huiles de peinfure.

-LITHE,  -LITHIQUE,  LITHO-. Éléments, du gr.  lithos
« pierre » (ex. : aérolithe, galalirhe,  etc.).

LITHIASE [lirjaz]. n. J (1611 ; gr.  lifhiosis).  Méd. For-
mation de concrétions solides (calculs) dans divers conduits
ou cavités de l’organisme. Lithiase rénale, urinaire. V. Gra-
Wll&

LITHIASIQUE [litjazik].  adj. (1845, acide lithiasique
« urique »; de lithiase). Méd. De la lithiase; affecté de lithiase.
- Subst. Un, une lifhiasique.

LITHINE [litin]. n. f. (1827; de lirhium).  Chim. Oxyde de
lithium.

LITHINÉ,  ÉE [litine].  adj. et n.  m.  ( 1 9 2 2 ;  d e  lithine).
Qui contient de la lithine. Eaux minérales lithinées. Sels lithi-
nés. 0 N. m. Comprimé de lithine. DES lifhinés.

LITHINIFÈRE  [IirinifaR].  adj. (1907; de lifhine,  et suff.
-fère). Qui contient, produit du lithium.

LITHIQUE [litik]. adj. (v. 1780; du gr.  lithos « pierre »).
Vx. Chim. Acide lithique, ancien nom de l’acide urique*.
Mod. (XX~).  Relatif à la pierre, de pierre. Outillage lifhique.
Rigidité lithique.

LITHIU M [litjam].  n. m. (1839; lat. mod. lirhion, créé
par Berzelius [1818]). Chim. Corps simple (Li),  métal alcalin
d’un blanc argenté, le plus léger de tous les solides (no  at. 3).
Minerai de lithium.  V. Lépidolithe. Emploi industriel et phar-
maceufique  des sels de lithium.

LITHO [lito]. n .  J ( x x ” ;  a b r é v . ) .  L i t h o g r a p h i e .  Foire
encadrer une ,litho.  @ HOM.  Liteou.

LITHO-. Elément, du gr. lithos « pierre ».
L I T H O D O M E  [Ilr2d>m].  n .  m  ( 1 8 2 7 ;  gr. lithodomos

<( q u i  b â t i t  a v e c  d e s  p i e r r e s  1)).  Zoo/. Mol lusque  lamel l i -
branche à coquille cylindrique, qui creuse les roches pour s’y
loeer.

ilTHOGÈNE [lit>pn].  adj. (1843; de litho-, et -g:ne).
+ 10 Techn.  Qui  p rodu i t  de s  p i e r r e s ,  de s  roches .  - Qui
devient comme de la pierre. Ciment lifhogènr. + 2O  Méd.

IICUIS.Qui produit des ca
E Ilirxanczl.  n. f. (av.  1908 :  de  l i tho- .LITHOGENÈS _ _ _ . ~,

et  -genèse).  Géol. Formaiion  de roches.
LITHOGRAPHE [litxnafl.  n. (1819 :  (( minéraloeiste  )).

1752; de lithogrophiej.  Personne  qui imprime par la litho:
graphie. V. Graveur. <(  Un Iifhograplre  qui fabriquait des cortes
de visite à la minute n (Mau~~ss.).

LITHOGRAPHIE [I,r,grcaf,]. n. f .  (1750;  « é t u d e  d e s
pierres », 1729; de litho-, et  -groplrie).  + 1” Reproduction
par impression d’un dessm,  d’un texte écrit ou tracé sur une
pierre calcaire de grain très fin. V. Gravure. + 2O  Une litko-
graphie : feuille, estampe obtenue par ce procédé. Les litho-
graphies de Daumier. « Deux lithographies coloriées, cnca-
drécs dans un petif cadre dore!  )> (BAI.~.). V. Chromolitho-
graphie.

LITHOGRAPHIER [lit2gnafje].  v. fr. (1819; de litho-
graphie). Reproduire par la lithographie. V. Graver, impri-
mer. ~ Au p. p. Album lithographié. « Je vis sur les murs des
ofiches liihogrophiées  n (NERVAL).

LITHOGRAPHIQUE [litxgnafik].  adj .  (1819;  « qui  Û
rapport aux pierres », 1819; de lithographie). Qui a rapport,
sert à la lithographie. Encre lithographique. Calcaire litho-
graphique.

LITHOLOGIE [lit2l>$].  n. f. (1742; de litho-, et -1ogie).
Vx /SC.  ). Pétroeranhie.

LiT#OLOGïQYE  [lir~lz$k].  adj .  (1773;  du  précéd.).
SC. Oui a raooort  à la litholoaie. Données. condifions  litho-
[ogi&s.  V .  Pbtrograpbigue.  -

LITHOPHAGE [Ilc>fa3].  adj.  et n. m. (1694; de litho-
et -phage).  Didact. Coquilles, mollusques lithophngrs,  qui
creusent des cavités dans les rochers pour s’y loger. - N. m.
(1694) Un lithophogr.

LITHOPHANIE [IitDfani].  n. f. (1830; de litho-, et -phanie).
Techn. Dessin sur une matière rendue translucide par des
inégalités d’épaisseur. La lifhophanie  permet d’obtenir des
effets de transparence dans le wwe  opaque. « DES abat-jour
en lifhophanie  x (BAL~.).

LITHOSPHÈRE [litxfrn].  n.f. (1907; de litho-, et sphère).
Géogr. Nom donné à la partie solide de la sphère terrestre.
La lithosphère, l’atmosphère ef I’hydrosphère.  V. Sial.

LITHOTHAMNIUM [litxamnj3m].  n .  M.  (1922;  la t .
sav.,  de litho-  et gr.  thamnion  « herbe »). Bot. Algue marine
incrustée de calcaire. LES lifhothamniums  contribuent 0 lo
formation des récifs calcaires, des atolls.

LITHOTRITIE [litxtnisi].  n. f. (1829; de litho-, et lat .
ferere,  p. p. tritus  a broyé 1)).  Chir. Opération chirurgicale
qui consiste à broyer les calculs urinaires de la vessie (au
moyen d’un appareil appelé LITHOTRITEUR  [litxnitcen]),  pour
en évacuer les fragments par l’urètre.

LITHOTYPOGRAPHIE [litxip~gnafi].  n. f. (1839; de
litho-, et fvpographie).  Techn. Procédé qui consiste à repro-
duire en lithographie une planche imprimée avec les carac-
tères typographiques ordinaires.
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L I T I È R E  [litjw.].  n. J (XII’;  d e  /il). + 1”  A,rc,r,rn. S o r t e
de lit  ambulant généralement couvert,  porté sur un double
brancard. Litière orientale. V. Palanquin. Voyager  en litière.
6 2O  Palle,  feuilles sèches, fourrage répandus sur 11, sol d’une
écurie, d’une étable pour que les animaux puisser  t s’y cou-
cher.  LEJ  lirieres  souillée< forment  le fumier.  « L’exhalaison
ammoniacale  d e  la lit@re,  d e  l ’ a n c i e n n e  p a i l l e  > (Zou).
& 3O  Lot.  fig. Faire lirière  d’une chose, la mépriser, la négliger,
n’en tenir aucun compte (Cf. S’asseoir dessus). ‘< L’intérér
générd  nous ob/ige  ù foire litière de certaines corventions  »
(AYME).

LITIGE [Iitis].  I I .  m. (XIV~;  l a t .  litigium).  + 1  ” C o n t e s -
tation donnant matière à procès. Litiges soumis aux tribu-
noux.  V. Affaire, cause, procès. Arbitrer, régler, f vncher  un
litige. Cas en litige. V. Espèce (II, 4”). Objet, point en litige.
+ 2O  Toute espèce de contestation. V. Dispute. (( Régler le
lit& BU voie de néwxiations  1) (SAR~RE).  Ouastio,~  en litiee.-
controversée.

L I T I G I E U X ,  IEUSE [Iati3jn,  jsz].  a d j .  ( 1 3 3 1  : l a t .  liti-
giosu).  + 1’~ Qui est ou qui peut être en litige. Ii. Conten-
tieux. contesté.  <( Le Contentieux de la Guerre. . .  se trouve
surchargé  d’affaires litigieuses n (BAL.~.).  Poinr /i, igicu.r.  V.
Douteux. + 2O  Vx. Qui aime les litiges. V. Procédwer.

LITISPENDANCE [litispad?is].  n. f. (XVI~;  l a t .  méd iév .
lifispendentia).  D r .  + ,1° V x .  É t a t  d ’ u n  p r o c è s  erg  i n s t a n c e .
+ 2O  ( 1 8 4 2 ) .  Med. E t a t  d ’ u n  l i t i g e  p o r t é  sim~~ltanément
d e v a n t  d e u x  t r i b u n a u x  d u  m ê m e  d e g r é  également  c o m p é -
tents.

LITORNE  Ilit>rnla)l.  n. f. (1555: du oicard  lutron  « lam-
bin »:  moy. I&I.  /e;t&n  <; tarder >i).  Variété de [,rive  à tête
cendrée. V. Jacasse. tourd.  - Par ~~DOS.  Grive I,torne.

LITOTE [litx].  n. f. (1521 ; bas lat. litotes, mot gr. (( sim-
plicité »). Figure de rhétorique qui consiste à att,:nuer  l’ex-
pression de sa pensée pour faire entendre le plus en disant le
moins. Euphémisme par  litote. On se sert  d’une litofn  quand on
suggère une  idée par /a négation de son contraire (ex.  : << Ce
n’est pas mauvais )),  pour « C’est très bon »). « Le :lassiciwne
rend fout  entier vers lu litote » (GIDE). @ ANT. HyperWe.

1. LITRE [litn(a)].  n.f.  (1835; var. de liste,  lite  (< bordure,
lisière », XII~:  germ.  l ista).  Relig.  Ornement fum:bre,  large
bande noire aux initiales du défunt, qu’on tend autour de
l’église pour des funérailles solennelles.

2. LITRE [litn(a n. m. (1793; de l i tron,  In). 41  10 Unité
usuelle des mesures de capaaté  du système métrique (symb.
1), représentant le volume d’un kilogramme d’eau pure sous
la pression atmosphérique normale (env. 1 décim  :tre cube).
Pot qui fait, qui tient le litre. + 2O  Récipient ayant la conte-
nance d’un l i tre .  Li tre en bois pour les grains, les moules.
Litre en wrre  pour le vin, l’alcool : absolt.  Un l i tre.  une
bouteille en verre d’une contenance d’un litre.  <q  Qu’est-ce
qui me prouve qu’i l  t ient  le  litre, votre  l i tre? n ~ROMAINS ).
+ 3O  Contenu d’un litre. Boire un litre de bière.  (Jn lirre de
(vin) rouge. V. Kil (pop.).

LITRON [litnj].  n. m. (1584 ;  l a t .  méd iév .  litre,  mo t  gr.
« livre de douze onces )F). + l0 Métro/.  Ancienne mesure de
capacité, le seizième du boisseau; contenu de cette mesure.
UIT  litron  de blé, de sel. + 20 Pop. (1867; de litre 2, 20). Litre
de vin.

LITSAM. V. LITHAM.
LITTÉRAIRE [IitewR].  adj.  et  n. (1527; lat. imp. litte-

rarius).  + 1” Qui a rapport à la littérature. CEuvres littéraires.
C i t a t i o n  l i t t é r a i r e .  « L a  r é v o l u t i o n  l i t t é r a i r e  n e  1 6 6 0  »
(FAGUET).  - La vie littéraire. Milieux, cercles, ~~Ions  litté-
raires. La saison des prix littéraires. 0 Qui étudie les ceuwes,
qui traite de lit térature. La cri t ique,  l ’histoire l i t téraire.  0
Qui convient à la littérature, répond à ses exigences  esthé-
t i q u e s .  V a l e u r ,  caraclère  litléraire  d ’ u n  ouwage.  L a n g u e
liftéruire  et  langue parlée.  << Un slyk  plus pur, j&~s ciselé,
plus littéraire 1) (GAUTIER ).  0 Qui ne se tro”ve  que dans la
littérature. Péj. Artificiel, manquant de sincérité. « J’ai connu
beaucoup de .souffrances  qui n’Praient  pas littérairv  ou finu-
rées  » (PÉGUY). + 20 ( P e r s o n n e s ,  e s p r i t s ) .  Douai p o u r  l e s
lettres. Un esprif phrs  l i t téraire que scienti f ique.  0 N. Un,
une litféraire  : personne dont les dons ou les activités sont
littéraires. Spécialt.  Un professeur de lettres.

LITTÉRAIREMENT [litewnma].  ndv. (183: ;  d e  [ifté-
raire).  Du point de vue littéraire.

LITTÉRAL. ALE, AUX [litenal,  01. adj. (v. 1452; « litté-
raire », XI~I~;  bas lat.  lirteralis).  4 1” Qui utilise les lettres.
Notation littérale. Symboles littéraux de l’algèbre  (W, y...). -
Qui est représenté par des lettres. Coeficient  littérci.  0 Ling.
Arabe l i t téral  :  l’arabe écrit  (opposé à parlé, dialectal).  +
20 Qui suit un texte lettre à lettre.  Transcriptio.z l i t térale.
Traduction littérale, qui se fait mot à mot. V. Exact, textuel.
+ 30 Qui s’en tient, est pris strictement à la letlre.  Teneur
littérale d’un texte. Le sens littéral d’un mot (oppos+  à figuré),
d ’ u n  fexfe  ( o p p o s é  à sens  a l l égor ique ,  symbol ique ) .  (< Du
jour où l’on admer que  l’on puisse abandonner le sens littéral
des dogmes... on légitime du méme coup... le libre examen 1)

(MART.  du C.). Pur métaph.  Rapporté exactement, objective-
ment. Le fait lirréral  ef la version des journaux. + 4O  Dr. Qui
s’appuie sur un écrit. Preuve littérale. @ ANT.  Figuré, symbo-
lique.

LITTÉRALEMENT [lirenalm8].  adv.  (1465; de l i t téral) .
+ 10 D’une mamère  Ilttérale.  Copier,  traduire l i t téralement.
* 2n En prenant le mot, l’expression au sens littéral.  Ii  était
lifféralemrnt  fou.

L I T T É R A L I T É  [litenalite].  n. x ( 1 7 5 2 ;  d e  lilféral).
Stricte conformité (d’une interprétation, d’une traduction)
ÿ la lettre, au texte. Traducteur esclave de la littéralité.

LITTERARITÉ [lifenanife].  n. J (v. 1965; de l i t téraire) .
Didact.  C a r a c t è r e  d ’ u n  t e x t e  c o n s i d é r é  c o m m e  l i t t é r a i r e
(V. Littérature II,  l0 et  111). Définit ion sociologique, sémio-
tique, de /a littérarité’.

L I T T É R A T E U R  [lifenafœn].  n. m. (h. Y .  1 4 7 0 :  1 7 1 6 ;
l a t .  litterator  « g r a m m a i r i e n  »). 6 10 V x .  H u m a n i s t e .  +
Z0 Mod. (souvent péj.). Homme de lettres, écrivain de métier.
V .  A u t e u r .  « Tolsfoi.  le m o i n s  litrérateur  d e s  é c r i v a i n s  »
(R. R O L L A N D ) .

LITTÉRATURE [litemtyrc].  n. f.  (v. 1120, <<  écriture 11;
lat. litteraturo  <<  écriture », puis x érudition n).

1.  + In (1432). Vx. Ensemble des connaissances; culture
générale, « Des gens d’un bel esprit et d’une agréable iirtPra-
fwe  » (LA BRU~.).  + 20 (1758; ail. Liferatur).  Bibliographie
d ’une  ques t i on ;  en semble  de s  ouv rages  pub l i é s  su r  c e t t e
question. Il existe sur ce sujet  une abondante l i t térature.
0 Mus .  Les  (ouvres  é c r i t e s  ( p o u r  u n  i n s t r u m e n t  d a n s  u n e

certaine forme). La littérature de la Aiire  est rrès variée.
II .  (XVIII~).  L e s  ceuvres  é c r i t e s ,  dans  l a  mesu re  où  e l l e s

portent la marque de préoccupations esthétiques; les connais-
sances, les activités qui s’y rapportent. 6 1” L’ensemble des
ccuwes littéraires. Les grandes (PUY~S,  /es plus belles pages
de la litt&ature.  La l i t térature française,  iatine. Litrérature
classique, romantique, réaliste,  impressionnisle,  symbolisre,
noturalistr,  surréaliste. + 20 Le travail,  l’art de l’écrivain.
« La littérarure  n’est  qu’un développement de cerfaines des
propriétés du langage n (VALÉRY).  0 Le métier d’homme de
lettres, d’auteur littéraire. Faire carrière dans /a littérature.
+ 31’ Ce qu’on ne trouve guère que dans les ceuwes littéraires
(opposé à la réalité). - Ce qui est artificiel, peu sincère. « Ef
fout  /e reste  esf lifférafure  )> ( V E R L A I N E ) .  4 4O E n s e m b l e
d e s  c o n n a i s s a n c e s  c o n c e r n a n t  l e s  ceuvres  l i t t é r a i r e s .  l eu r s
auteurs. V. Critique. Manuel de littéralure.  Devoir,  &npo-
sifion de l i t térature.  V. Dissertation. 0 (~9) Livre. manuel
d’histoire de la littérature. La littérature de Lanson.

III. (Néol.).  Tout usage esthétique du langage, même non
écrit. Littérature orale.

LITTORAL.  ALE,  AUX [litxnal, 01. adj.  e t  n. m .  ( 1 7 5 2 ;
lat. litoralis,  de litus, 1itori.s  a rivage n). + 10 Adj. Qui appar-
tient, qui est relatif à la zone de contact entre la terre et la
mer. Zone littorale. Cordons littoraux. Topographie litroraie:
profi l ,  tracé l i t toral .  - Faune, flore  l i t torale.  + 2O  N. m.
(1828). Le l i t toral  :  la zone littorale. V. Bord, côte, rivage.
Littoral rectiligne, découpé. Le littoral méditerranéen.

LITTORINE [IitDnin].  n. 5 (1858; lat.  2001. littorina,  du
l a t .  litus (< r i vage  1)).  Mo l lu sque  comes t ib l e ,  ga s t é ropode  à
coquille épaisse, de teinte noire verdâtre, à opercule corné.
V .  B i g o r n e a u ,  vigneau  ( o u  vianot).

LITUANIEN ou LITHUANIEN, ENNE [lirqanj?, en].
adi. e t  n. (1740 :  de  Lifuanie).  D e  L i t u a n i e .  txws  b a l t e .  Le
I&onien  : ‘langue  du groupe’ balte (indo-e&op&n).

LITURGIE [litynji].  n. f.  (1579; lat.  médiév. lifurgia,  du
gr. Ieifourgia <( service public, service du.culte  »). Relig. ch&.
Culte public et officiel institué par une Eglise. V. Cérémonial,
c u l t e ,  s e r v i c e  (d iv in ) .  L i t u r g i e s  cafholiques  :  o c c i d e n t a l e
( r o m a i n e ,  g a l l i c a n e ,  a m b r o s i e n n e ,  mozarabe):  o r i e n t a l e
(de saint Jean Chrysostome, de saint Basile, d: samt  Jacques,
arménienne, copte, maronite). Liturgie de I’Eglise  anglicane.
Liturgie presbytérienne.  Livres de lituraie confenant  la liturgie
romaine -: bréviaire (ordinaire; psau&; temporal), mi&;
rituel ; pontifical ;  martyrologe;  cérémonial ;  propres (des
offices, etc.). Actions, paroles de la vie religieuse réglées par
la lifurgie : cérémonie, fête, heure, messe, mystère, office,
rit(e), sacrement; chant, hymne, leçon, lecture, litanie, prière.
Actes, rites particuliers de la liturgie : aspersion, bénédiction,
c o m m u n i o n ,  c o n s é c r a t i o n ,  d é d i c a c e ,  é l é v a t i o n ,  l a v e m e n t ,
offrande, onction, procession, salut.

LITURGIQUE [litynsik].  adj.  (1718; gr. ecclés. [citour-
g i k o s ) .  Rela t i f  ou  confo rme  à  l a  l i t u rg i e .  V .  H ié ra t ique .
Chants, prières liturgiques. Calendrier, fête liturgique. Vête-
ments,  l inges, vases  l i turgiques.  V. Sacré.  Livres l i turgiques
(V. Liturgie).

LITURGISTE [lityn$st(a)].  n .  m. ( 1 7 5 2 ;  d e  l i t u r g i e ) .
Didart.  Celui qui est versé dans l’étude de la liturgie.

LIURE [liyn].  n. f. (1559; lieure, xW,;  lat. ligatura). Te&.
Càble, cordage servant à her  et  à  mamtenir  le chargement
d’une charrette.  0 Mur.  Amarrage en cordage ou en chaine



LIVAROT - 1104 - LIVRER

reliant entre elles deux Pi&es  d’un navire. Liure  du beaupré,
qui assujettit le beaupré à la guibre.

LIVAROT [livano]. n. m. (1845; commune du Calvados).
Fromage fermenté à p;ite  molle (sans moisissures), de forme
cylindrique, à trbs forte odeur.

LIVÈCHE  [IivcI].  n JY (XIV~;  lat. pop “levbtica, bas lat.
levisticum,  altér. d e  hgusticum).  P l a n t e  (Ombelliféracées)
herbacée, vivace, à graines dépuratives. V.  Ache.

LIVET [liw]. n. m. (1867.; lat. libella « niveau N).  Mar.
Ligne à double courl~ure,  mtersection  du pont et de la
muraille du navire.

biographie, chrooique, journal, mémoires, souveuirs,  vie),
un voyage (V. Itinéraire). Livre publié pour défendre (V.
Apologie, défense, éloge), nmquer  (V.  Libelle, pamphlet)
qqn. Livre en forme de conversation. V. Dialogue. Livre de
caractère littéraire. V. Conte, nouvelle, pièce (de théâtre),
poésie, roman. - Livres inspirés, révélés : livres sacrés. V.
Écriture (Bible, Évangile, Coran; Talmud; Véda). - Livres
religieux, liturgiques. Livre de messe. Livre de prières. Livre
d’heures. - L’auteur d’un livre. V. Écrivain. Écrire un livre.
Faire un livre, des livres. « Quelque chose de nouveau ef de
vrai; c’est la seule excuse d’un livre H (VOLT.). Ensemble des
livres écrits par un oufeu.  V. <Eu~e.  Livre contenant des
extraits, des citations, des écrits divers d’un aufeur, de divers
auteurs. V. Ana, analecta,  anthologie, chrestomsthie,  florilège;
recueil. - Résumer. analvser.  critiauer  un livre. Ce livre esf
un grand succès de librairie’ (Cf. l’anglicisme Bat-sel&r).
Livre traduit en plusieurs langues.. V. Traduction. L’Indu,
catulogue  des livres interdits pur I’Eglise.  - Lire, commencer,
ouvrir; terminer, fermer, finir  un livre. « Un bon livre esf un
bon ami » (BERNARD. de ST-P.). Livre de chevet. « La chair
est frisfe, hélas, ef j’ai lu fous les livres 1, (MALLARMÉ). 0
LES LIVRES  : la lecture, l’étude, l’érudition, la science, la
théorie. Les livres cf la vie, ef /a prafique.  Ne connaîw  une
chose que dans les livres, que pnr les livres : en avoir une
connaissance livresque. « Un prince dans un /ivre apprend
mal  son devoir )> (CORN.).  <( Nous vivons trop dans les livres
et pas assez dans la nature >> (FRANCE). - Lot. Par/er comme
un livre  I doctement, sagement, savamment. -- À livre OUYITI  :
couramment.  Traduire une langue à livre ouvert. + 3O Mélaph.
Ce qui peut être déchiffré, interprét&  comme un texte. Le
livre du destin, de la nafure.  « Sylvie conrraissoit  la vie.  Et
c’est le Livre des Livres » (R. ROLLAND).

LIVIDE [livid]. adj.  (1314; lat. lividw).  + 10 Lirtér.  Qui
est de couleur plombée, bleuâtre. « Visages décomposés,
l ivides,  YCIU )> (GA~T[ER).  « Une nuée jloire, qui In plomba
(la Beauce) d’un reflet livide » (ZOLA). + 2O Cour. D’une
pâleur terne, en parlant de la peau. V. Biafard, blême, hâve,
pâle. « Jamais il n’avait vu une telle pâleur..., c’était le feinf
livide, exsangue des prmonniers  du moyen âge » (HUYSMANS).

LIVIDITÉ [lividire]. n.f. (XIV~;  de livide). État de ce qui
est livide. Méd. Coloration violacée dc la peau. Lividité
cadavérique.

LIVING-ROOM [livir)num]  ou LIVING [livio].  n. m.
(1931 ; mot angl. « pièce pour vivre »). Pièce de séiour. dis-
posée pour servir à- la fois de salle à manger, de mal&,  et
parfois de chambre. V. Salle (de séjour). séjour, studio. Des
living-rooms:  des livings. Cette grande pièce « à laquelle les
Angle-Saxons  d o n n e n t  l e  nom  d e  living-room  p o u r  f o i r e
entendre que s’y pamo le plus clair  de la vie familiale »
(DuHAM.).

LIVRABLE [livnabl(a)].  adj. (xW, r a r e  a v .  1792; de
livrer). Comm. Qui peut, doit être livré à l’acheteur. Marrhan-
dise livrable à domicile.

LIVRAISON [livn&].  n. fi (XW;  de livrer). + 10 Remise
matérielle d’un objet à celui auquel cet ol>jet  est dû. V. Déli-
vrance. La livraison constitue une obl.;gation  du vendeur
dans le conkaf  de vente.  Payable à la lrvraison.  Voiture de
livraison. Livraison en gare, à domicile. Délai de livraison.
+ 2’1 (Librairie). Chaque partie d’un ouvrage qu’on publie
par volumes ou par fascicules livrables périodiquement.
Livraisons d’une revue. V. Numéro.

1. LIVRE [livn(a)].  II. m. (1080; lat. liber N feui!le  de liber »,
sur laquelle on écrivait).

1. Assemblage d’un assez grand nombre de feuilles por-
tant des signes destin& à être lus. V. Bouquin Ifaam.).  tome.
volume: écrit ,  ouvrage. Livre manuscrits  (V.  - M&&it);
imprimé. Mafière,  contenu d’un livre (V. Texte). xc Un livre
n’est  rien qu’un petit  for de feuilles sèches, ou alors  une grande
forme en mouvement : la lecture » (SARTRE).  * lu Volume
imprimé d’un nombre assez  grand de puges (opposé à bro-
chure, plaquette), à l’exclusion des périodiques (opposé à
revue). Composer, imprimer vu l ivre.  V Imprimerie. Livre
à l’impression, sous presse. Eléments, aspect  extérieur d’un
livre (V.  Cahier, feuille, feuillet, page; brochage, cartonnage,
coin, dos, emboîtage, lfermoir, nervure, plat, reliure, signet,
tranche, tranche-file, titre). Livre broché, cartonné, relié. Lot.
Livre de poche, broche, de petit format et à prix modique.
Couverture, jaquette d’un livre, Formaf* d’un livre. - Lot.
Livre blanc, bleu, jaune, recueil de pièces  officielles, diplo-
matiques, publié après un événement imoortant (euerre. etc.)
afin de peimettre  au 1l:cteur  de juger sur pièce;.-- Livre  9
figures, illuslré.  Livre d’imoges.  V. Album. Livre de cartes.
V. Atlas, portulan.  - ~Commerce, vente  des livres. V. Édition,
libraire, librairie. Faire parailre,  faire imprimer un livre. V.
Publier.  Droits  d’auteur, droits de reproduction d’un livre.
V. Copyright. Nombre d’exemplaires d’hn  livre. V. Tirage.
Livre épuisé, en réimpression. Marchana, vendeur de livres
d’occasion. V. Bouquiniste. Livres rares,  mciens.  Amateur de
livres. V. Bibliophile. Colleclion  de livres; meuble à livres. V.
Bibliothèque. Pile de livres. Livres d’un é<,olier; livre de prix.
Couvrir un livre. V. Couvre-livre, liseuse. Apposer sa marque
sur un livre. V. Ex-libris. 0 Absolt.  LE LIVRE : l’imprimerie
et ses produits. L’industrie,  les industries du livre. (( Ceci
tuera cela. Le livre tuera l’édifice... Cela voulait dire : - La
presse tuera l’&lisr x (HUGO). $ 2” E,wmble  des signes
contenus dans un livre; texte imprimé reproduit dans un
certain nombre d’exemplaires. Divisiorw,  subdivisions et
annexes d’un livre : (chapitre, partie, tome, volume. Avis
au lecteur, dédicace, préface, table des matières d’un livre.
Livre en deux, trois porfies.  V. Diptyqw,  trilogie.  - Livre
donnant des renseignements pratiques. V. Almanach, annuaire,
barème, catalogue, guide, indicateur, registre, répertoire,
vade-mecum. Livre de ci’asse, d’étude. V. Abrégé, aide-mémoire,
bibliographie, cours, dktionnaire,  encyclopédie, essai, étude,
glossaire, guide, lexique, manuel, mémento, mémoire, méthode,
précis, répertoire, résumé, thèse, traité, tlravail,  vocabulaire.
Livre de lecture. V. A B C, abécédaire, alphabet, syllabaire.
Livre d’arithmétique, de géographie, de grammaire  (une
arithmétique, une grammaire, etc.). - Livre raconkml  des
événemenrs,  une vie, lo vie d’hommes illuslres  (V. Annales,

II. Spécialt.  + 1’~ Chacune des parties de certains ouvrages,
qu’elle constitue ou non un volume séparé. V. Partie. Les
livres d’un Code, d’un traité.  « Le second livre de I’Énéide  »
(VOLT.). V. Chant. <( Le Tiers (troisième), le Quart (qua-
trième) livre des faits ef dits héroïques du noble Parrfagruel  H
(RABELAIS). - (Bible) Les livres historiques, poéfiques, sapien-
tiaux  (de la sagesse), prophéfiques.  6 2” Cahier, registre sur
lequel on peut écrire, noter qqch. V. Album, carnet, registre.
Noter  aach.  sur un livre. Le livre de coouas. de d&wes.
- LIV&  DE RAISON : journal tenu par lé chef de &ille.
- LIVRE D'OR : Ancienn.  Registre sur lequel étaient inscrits
en lettres d’or les noms de familles nobles; Mod. Registre
destiné à l’inscription de noms célèbres, à la réunion de com-
mentaires élogieux. 0 Dr., Comm. Livres de commerce :
livre journal; livres des inventaires ef des bilans; grand livre :
livre d’extraits  où l’on enregistre et classe les articles du
livre journal. (( La conscience d’un honnête homme... est le
meilleur grand-livre » (BAL~.).  Livre de caisse. Abs&.  Tenir
les l ivres.  V. Comptabilité. - Dr. pub. Livre,  grand  livre
(ou grand-[ivre) de In Dette publique. 0 Mar.  Livre de bord*
d’un navire.

2. LIVRE [livn(a)l.  n. J @ale; livra, 980; lat. libra).  +
l0 Ancienn.  Unité de poids, qui variait, selon les provinces,
entre 380 et 550 grammes. La livre se divisait en onces.  0
Mod. Un demi-kilogramme ou cinq cents grammes. Acheter
une livre de sucre, de café. Demi-livre. Quart de livre. V.
Quart. - [Au Canada]. Unité de poids valant 16 onces*, ou
0 ,453  kg (abrév. lb) .  Acheter  deux  livres  d e  s u c r e .  P e s e r
100 livres ou 45,35 kilos. <( [L’orignal] devait  peser plus de
douze cents  livres » (P. VILLENEUVE). + 20 Ancienne monnaie
de compte, représentant à l’origine un poids d’une livre
d’argent, et moins de cinq grammes à l’établissement du
système métrique (1801). V. Franc. Trois livres (V. Écu),
vingt-quafre  livres (V.  Louis). La livre tournois valait  vingt
sous. + 3O Mod. Unité monétaire anglaise. Livre sterling
(symb. f).  V. Souverain. La livre vaut vingt shillings. Livre
australienne, égyptienne.

LIVRÉE [livne].  n. X (v.  1290, « vêtements livrés, fournis
par un grand seigneur à sa suite » ; de livrer). 6 l” Ancienn.
Vêtements aux couleurs des armes d’un roi, d’un seigneur,
qu’ils faisaient porter aux hommes de leur suite. + 2O (Fin
xv’). Habits d’une couleur convenue, d’un modèle parti-
cülier, que portent les domestiques masculins d’une même
maison. Livrée de valer,  de cocher, de portier. Porfer,  revérir
la livrée : être, devenir domestique. 0 Par ext. (Vx) La
domesticité. ((La  livrée serf du peuple » (BAL~.).  + 3O Ancienn.
La livrée d’une dame : rubans, pièces d’étoffe à ses cou-
leurs. * 4O Lirt!r.  Signes extérieurs caractéristiques, révé-
lateurs (d’une condition, d’un état). La livrée de la misère.
V. Insigne, marque; apparence. x Revérir  la livrée du péché »
(GIDE).  + 50 ZOO~.,  Chasse. Pelage ou plumage d’un animal,
lorsque sa coloration, son aspect est caractéristique.

LIVRER [livne].  Y. (980, « délivrer »; lat. liberare  <( libérer,
dégager >>).

1. V. fr. + 10 (1080). Mettre à la discrétion, au pouvoir
de (qqn). Livrer un coupable à la justice. V. Déférer, remettre.
« La guerre civile livra le pays aux Romains » (BAINVILLE).
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0 Par exf.  Mettre sous la coupe, sous l’influence de (qqn).
@ 2O Soumettre à l’action de (qqch.). Livrer qqn à la mort,
au  supplice. Pays livré à l’anarchie. + 3O (XV~).  Remettre
par une trahison entre les mains, au pouvoir de (qln).  Livrer
mi complice à la police. V. Dénoncer, donner. « Lespatrkr  sont
toujours dtifendues  par les gueux, livrées par ler riches »
:PBcw).  + 4O Abandonner, confier à qqn (une partie de
roi, une chose à soi). V. Donner. Livrer un peu de soi-m&ne,
wr des confidences. V. Confier. - Spécialt. Livrer un secret.
V. Communiquer, confier, dévoiler. « Comme un visage grimé
livre ses secrets sous le feu d’un projecteur » (~~LETTE).  +
S” vieilli  ou dr. Mettre (qqch.) en la possession, à la dis-
position de qqn. V. Donner, céder, fournir, procurez, remettre,
vendre. - Cour. Remettre à l’acheteur ce qui a été c >mmandé,
payé (V. Livraison). Livrer une commande, une m~wchandise.
Livrer à domicile: en gare. + 6” Engager, commencer (un
combat, une batadle). V. Donner, engager. Vx ou 1i:tér. Livrer
des assauts, des combats. Mod. Livrer bataille. + 10 Livrer
pmsoge : laisser passer, permettre de passer.

II. SE LIVRER.  Y. pron. + 10 (1636). Se mettre ai pouvoir,
zntre les mains de qqn. V. Rendre (se), soumett:e (se). Se
livrer  après une longue résistance. - Spécial~. Se dénoncer,
re constituer prisonnier. « Les pères se livrèrenf  pcw les fils,
fesfilspour les pères >>  (CHATEAU~.). + 2O (1672). Se:  remettre,
se confier... « Je me livre en aveugle au desfin qui m’enfruine  »
[RAc.). - (1669) Se livrer à qqn, et abs&.  Se liwer, parler
de soi, de ce qu’on pense. V. Confier (se). « Plus il (Stendhal)
re livre. &US il me nIair  » (GIDE). 4 3O Faire don de soi-même.
Cour sui se livre.- (lSi9) A&rder ses faveurs (en parlant
d’une femme). V. Abandonner (s’). 0 Se livrer à se laisser
aller (à un sentiment, une idée, une activité). \. Adonner
(s’). Se livrer à son humeur, à son caractère. « Il ne
faut qu’aimer le plaisir pour se livrer à des sensations si douces »
[R~US~.).  « Il put se livrer à fout son malheur S~IIS  craindre
d’Ptre vu » (STENDHAL). V. Abîmer (s’), enfoncer (E ‘), plonger
[se). Se livrer 0u.x pires excès. V. Porter (se). + 4O Se livrer
i : effectuer (un travail, une tâche), exercer (un,: activité).
Se livrer à un travail, à une besogne, à une étude. V. Appli-
quer (s’), attacher (s’), atteler (s’), consacrer (se), pratiquer.
Se livrer à un exercice, à un sport. V. Exercer (s’), pratiquer.
Se livrer à ses occupations habituelles. V. Vaquer. « L’examen
ouquel  je me suis livré esf parfaitement  objrcfif » (D JHAM.).

0 ANT.  Arracher, délivrer, enlever, souver  (se). Conserver,
défendre, dérober, garder. Détenrr.  Dérober (se). larder  (se).

LIVRESQUE [livnrsk(a)]. odj. (1595, repris 18011; de livre,
d’apr. pédanfesque).  Qui vient des livres, qui est purement
littéraire, théorique (opposé à pratique, réel, VI:C~,  vrai).
Connaissances livresques; science livresque. « line  bonne
oartie  de leur amour étair purement livresque » (R. ROLLAND).

LIVRET [Iivw]. n. m. (v.  1200; de livre). + l< Vx. Petit
livre. - Spécialt. Mod. Catalogue explicatif. Livrer  d’une
exposition. + Z0 Petit registre. V. Carnet. Livret militaire
individuel reproduisant les indications contenues au registre
matricule. Livret matricule détenu par l’autorité militaire.
- Mar. Livret individuel ou  de solde; livret de sante.  0 Cour.
Livret de famille, remis aux époux lors de la célé:xation  du
mariage. - Livret scolaire, carnet de notes swlaires, et
d’appréciation des professeurs ; spérialt.  Carnet des trois
dernières années d’études secondaires. - Livret de caisse
d’lpnrgne.  + 30 Mus. (1867). Texte sur lequel est écrite la
musique d’une ceuvre lyrique. V. Libretto. Livrer L”U~  opéra,
d’une opérette. Auteur  de livrets. V. Librettiste. Livret adapté,
firt  d’une pièce de théâtre.

LIVREUR, EUSE [livnœn. e.11. n. (XIV~;  de livrer). Per-
sonne qui livre, transporte une marchandise. L?s  livreurs
d’un grand magasin, d’une compagnie de frnnsporfs.  Par appas.
Garçon, employé livreur.

LIXIVIATION  [liksivjarjj].  n. X (1699; du lat. lixivin
(( lessive. »).  Didact.  Passage lent d’un solvant à t-avers une
:ouche  de substance pulvérisée pour en extraire les consti-
tuants solubles.

LLANOS [Ijanosl.  n. m. pl. (1846; luno,  1598; mot esp.).
C&gr. Plaine herbeuse, en Amérique du Sud.

LLOYD [I>jd].  n. m. (1832; angl. Lloyd, n. x.).  Nom
adopté par des compagnies de navigation, d’assurances.

Lm Phys. Symb. du lumen’.
LOADER [lodœn]. n. m. (mil. XX~;  mot angl.,  de to load

c< charger »). Anglicisme. Techn. Engin de travwx publics
:apable  d’assurer le chargement des déblais sur de; camions.
Des londers.  Recomm. offic. Chargeuse*.

LOB [Ilb]. n. m. (1907; mot an&). Tennis. Coup qui
:onsiste à envoyer la balle assez haut pour quelle passe
par-dessus la tête du joueur opposé, hors de la portée de
xlui-ci.  V. Chandelle. @ HOM. lobe.

LOBAIRE  [laben]. adj.  (1845; de lobe). Anar. Relatif à
un lobe.

LOBBY  [Iabi]. n. m. (v. 1954; mot angl.). xlnglicirme.
Groupe de pression. « Les lobbies des producteurs américains
de gaz >> (L’Express, l-l-1973).

LOBE Il2b]. n. m. (av. 1478; gr. lobos).  + l” Arat.  Partie

arrondie et saillante de divers organes. Lobes du poumon.
Les lobes du cerveau. Lobe frontal, poriéfal,  occipital, temporal.
+ 2” (1611). Cour. Lobe de l’oreille, prolongement arrondi
et charnu du pavillon auriculaire. V. Lobule. « Le lobe de
leurs oreilles (est) allongé démesurément par le poids des
anneaux » (Lon). + 30 2001.  Chacune des deux parties
arrondies de la nageoire caudale d’un poisson. + 40 Bof.
Partie arrondie entre deux larges échancrures des feuilles,
des pétales. Lobes des feuilles de lierre. + 9 Archit.  Décou-
pure en arc de cercle utilisée comme ornement de certains
arcs et rosaces. @ HOM. Lob.

LOBÉ, ÉE [I>be]. adj. (1797; de lobe). Divisé en lobes.
Feuilles lobées du chêne, du figuier, à découpures arrondies.
0 Archit. Arcades lobées de l’art mauresque. - V. Bilobé,

trilob&  @ HOM. Lober.
LOBECTOMIE [Iabskr>mi].  n. 6 (mil. XX~;  de lobe, et

suff.  -tomie).  Chir. Opération par laquelle on enlève un lobe
(du poumon, du cervëau,etc.).~

LOBÉLIE [I>beli].  n. X (1778; de Label,  botaniste du
XVI~).  Plante exotique (LOBÉLIACÉES  [Izbeljase]),  herbacée,
vivace, à fleurs en grappe.

LOBER [I?be].  Y. infr. (1928; de lob). Tennis. Faire un lob.
0 Trans. Tromper, passer (l’adversaire) grâce à un lob.
0 (Football) Lober le gardien de but. @ HOM. Lobé.

LOBOTOMIE [Ixbxami].  n. f. (1953; de lobe, et suff.
-tomie).  Chir. Opération de neurochirurgie; section de fibres
nerveuses de la substance blanche du cerveau.

LOBULAIRE  [IDbylrn]  ou LOBULÉ,  ÉE [IDbyle].  a&
(1803,-1836;  de lobule). An&.  Qui a la forme, l’aspect d’un
lobule; relatif au lobule.

LOBULE [Iabyl]. n. m.  (1690; de lobe). Anar. + l0 Petit
lobe. Lobules du cerveau. Lobule de l’oreille. 4 2O Unité
structurelle  et fonctionnelle de divers organes. L;b&  hépa-
ligues (du foie), pulmonaires (du poumon).

LOBULEUX,  EUSE [I>byla, 021.  adj. (1867; de lobule).
Anar. Qui est composé de lobules. Tissu lobulerrx.

LOCAL, ALE.  AUX [Iakal,  01. adj. et n. (1314; bas lat.
localis).

1.  Adj. + 10 Qui concerne un lieu, une région, lui est
particulier. Géographie, histoire locale (opposé à générale).
Averses, éclaircies locales, qui se produisent en certains
points seulement. Coutumes, traditions locales (opposé à
nationales). Patriorisme  local : esprit de clocher. Particula-
rismes locaux. « Nos codes, nos nmbirions,  notre politique
sonf inspirés de notions fortement, puissamment locales »
(VALÉRY). Journal local. Collectivités locales. Industrie locale.
Produits locaux (du cru). - Affaire, question d’inféréf  local.
Chemin de fer d’inférêf  local : voies que les communes et
les départements exploitent en régie ou concèdent à des
entreprises. + 2O (1669). Couleur locale. V. Couleur (1, 69.
+ 3O Qui n’affecte qu’une partie du corps. Anesthésie locale.
Traitement local.

IL N. m. (1743). + 10 Vx. Lieu considéré dans ses carac-
tères particuliers, dans son emplacement, sa disposition, etc.
e Le local de la Grande Charweuse  >>  (SENANCOUR).  +
2” (1801). Med. Pi&, partie d’un bâtiment à destination
déterminée. Locaux à usage d’habitation. V. Chambre, Ioge-
ment. Locaux commerciaux, adminiswzfifs,  professionnels
(atelier, cabinet, laboratoire). « La réserve du sous-sol... local
presque toujours déserf  » (DuH~M.).  Locaux insalubres. Local
spacieux. Local où se réunissent certaines sociétés (cercles,
clubs). Locaux disciplinaires d’une caverne  (salle de police et
prison).

0 HoM. Loto (V. Locomotive).
LOCALEMENT [I>kalm6].  adv. (1611; « par le corps »,

1495, opposé à « spirituellement » ; de 1ocaI).  D’une manière
locale. Temps localement brumeux. - Douleurs qui se font
sentir localement.

LOCALISABLE [Iakalizabl(a)].  adj. (1873; de localiser).
Qu’on peut localiser.

LOCALISATEUR, TRICE  [Iakalizatcen, fnis]. adj. et
n. m. (1870; du rad. de locolisarion).

1. Adj. Liffér.  ou didact. Qui localise. - Spécialt. Qui
permet de localiser (un trouble, un phénombne).  Symptômes
localisareurs  des lésions cérébrales.

II. N. m. (1931). Écran (ou série d’écrans) opaque aux
rayons X, percé d’une lumière limitant la zone d’application.

LOCALISATION [I>kalizasjJ].  n. 5 (1803; de localiser).
+ l0 Action de situer en un certain lieu, en un point déter-
miné. LocalisaTion  des sensafions,  des percepfions.  Erreurs
de localisarion.  + 2O Le fait d’être localisé en un certain
point. Localisarion  d’un corpuscule en un poinr.  0 Méd. Le
fait de déterminer le sihge  d’une lésion ou d’un processus
pathologique. Localisnrion  cérébrale : détermination, à la sur-
face du cerveau, des zones correspondant à des fonctions
bien déterminées. - Le fait d’êtie localisé en un point.
Localisation d’une infection au poumon. 6 30 Action de cir-
conscrire, de limiter dans l’espace. « La localisation du con@
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dans les Balkans )) (MP~RT.  du G.). @ ANT.  Extension. généra-
IlSdO".

LOCALISÉ, ÉE [,l>kalize].  a d j .  (1846;  V .  Loca l i se r ) .
Situé, circonscrit en un lieu, un point. « Une douleur aiguë,
localisée sur un point » (R. ROLLAND). Ccnflit localisé.

LOCALISER [Ixkalize].  Y.  fr. (1842; « adapter »,  1798;
de local). + l0 Placer par la pensée en un lieu déterminé
de l’espace (un phénomène ou l’origine d’un phénomène).
Localiser un bruit, une ~umew.  Localiser .‘a  cause d’une mala-
die : la rapporter à une région de l’organisme. V. Détermi-
ner.  0 Situer dans le temps, à une certaine date. Localiser
un souvenir. + 20 Circonscrire, renfermer dans des limites.
V. Limiter. Localiser une épidémie, un iwrndie,  un conflit :
l’empêcher de s’étendre. - Pronom. Le conflit  s’est localisé.
@ ANT.  Etendre.  généraliser.

LOCALITÉ  [l>kahte].  n. L ( 1 5 9 0 ;  b a s  l a t .  /ocalitas).
* l0 Vx .  Pa r t i cu l a r i t é  ou c i r cons t ance  l oca l e ;  l e  l i eu ,  l e
milieu. a La locali té e.u~cte est un des r’remiers  &‘ments  de
la réali té » (HUGO). V. Localisation. 4 Z” Lieu déterminé.
+ 30 (1900). Cour. Petite ville, village. V. Agglomération.

LOCATAIRE [Ixkatrn].  n. (1435; du lat. locare  << louer >>).
+ l” Dr. Personne qui prend un bien à oyer,  en vertu d’un
contrat de louage (V. Preneur).  Locataire d’une terre prise
à ferme. V. Fermier. + 2O  Cour. Personne qui prend à bail
une maison. un Ionement.  Avoir des locataires. HOtel  meubli
qui prend dei locat&es  au mois. V. Hàte.  « De bons locataires
qui paient leurs termes à la minute et qui n’occasionnent nos
de scandale » (BLoY).  - Locataire pr&ipnl.  Personne bui
prend à loyer un local,  en tout ou en partie,  pour le sous-
louer à une autre personne. 0 ANT.  Bailleur, propriétaire.

1 .  LOCATIF,  IVE [I>katif,  i v ] .  adj. (v. 1 3 0 0 ;  du  l a t .
locare).  Dr. Qui concerne le locataire ou la chose louée.
Réparations locatives,  réparations d’entretien, à la charge
du locataire. Risques locatifs, responsabilités incombant à
un  l oca t a i r e  pou r  l e s  dommages  causés  pa r  a f a u t e  d a n s
l’immeuble qu’il occupe. Charges locatiws,  charges (II,  2O)
incombant au locataire. Valeur locative,  revenu que peut
rapporter un immeuble donné en location.

2. LOCATIF, IVE [IDkatif,  iv]. adj. (1836; du lat. [ocare
« placer »,  de locus <( lieu »). Ling.  Qui marque le lieu. Pré-
positions locatives. Cas locatif, et subst. 11873)  Locatif. dans
certaines langues à flexions (telles que le :lans&t),  cas-&quel
se met le complément de lieu.

LOCATION [Ixkasji].  n. x (1219; lai. locatio,  de locare
« loue r  »). 4 1” A c t i o n  d e  d o n n e r  ou <de p r e n d r e  à  l o v e r .
V .  Louage ;  aIfermage., amodiation,  ba i l .  Dom~,  prend&  e n
location. V. Louer. Location-vente :  contrat par lequel le
l o c a t a i r e ,  m o y e n n a n t  l e  p a i e m e n t  d e  l o y e r s  p l u s  é l e v é s
que  l e s  l oye r s  no rmaux ,  dev i en t ,  à  1’f:xpiration  du  ba i l ,
propriétaire de la chose louée. - Spéc~alt.  Cour. Location
d’une maison. d’un nooartement.  Contrat de location. Prix
de la location. V. Loy&.  Renouvelkmem  d’une location par
tacite reconduction. - Location d’une chose mobilière, d’un
piano, d’une voiture, de matériel industriel.  V. Leasing. +
2O  (1835). Action de Iretenir  à l’avance une place dans un
t h é â t r e ,  d a n s  u n  c o m p a r t i m e n t  d e  c h e m i n  d e  f e r .  Bureau
d e  l o c a t i o n ,  ou abs&.  L o c a t i o n ;  p r e n d r e  de.7  p l a c e s  à  In
location. - Location (d’une chambre d’hôtel,  d’une place
d’avion) sous réserve de confirmation. V. Réservation.

1. LOCH [Ilk].  n. nr. (1683; néerl. jog).  MU. Appareil ser-
vant à mesurer la vitesse d’un bâtiment (ancienn.  planche
immergée  au  bou t  d ’une  liene  marowe  de  d iv is ions .  V.
Nead):  Filer,  jeter le loch. Lochs automatiques  et continus
drs navires modernes #(loch  à hélice, loch électrique). « Le
loch n’accusait plus une vitesse bien fameuse » (J.-ri. BLOCH).
@ HOM.  looch,  loque.

2. LOCH [lxx  ou I:Nk].  n. m. (déb. xx”; mot écossais. Cf.
angl. lake).  En Écoss~e, Lac allongé oc~:“pânt  le fond des
v a l l é e s ;  b r a s  d e  m e r  s ’ e n f o n ç a n t  p r o f o n d é m e n t  d a n s  l e s
terres (V. Fjord). Le loch Ness.

LOCHE [I>l]. n. f.  (fin XW;  gaul. %wka << blancheur >>).
+ 1” P e t i t  p o i s s o n  d ’ e a u  d o u c e  (Cobitidés)  à  c h a i r  c o m e s -
tible. Loche franche, dite aussi Loche de rivière,  d’étang.
+ 2O  (1488). Limace grise. « Ce corps sans muscles, sans
nerfs, comme une loche blanche >>  (MONTHERLA~T).

L O C H E R  [l~Je].  v .  fr. (XII~; f r q .  %ggi « b r a n l a n t  »).
Rég ion .  Lecher  un  arive,  l e  s e c o u e r  p o u r  e n  f a i r e  t o m b e r
les fruits. - Par ext. « L.ocher des noix » (F~nua.).

LOCHIES [I$i].  n. 5 pl.  (1694; gr. lokheio  (< accouche-
ment »). Méd. Écoulement utérin pendut  les deux ou trois
semaines qui suivent l’accouchement.

LOCK-OUT [Ixkaurr].  n. m .  (1865 ;  mo t  angl.,  du  v. fo
lock  out  x mettre à la porte »), Fermeture d’ateliers, d’usines
décidée par des patrons, qui refusent le travail à leurs ouvriers,
pour briser un mouvement de grève ou rlposter  à des reven-
dications. « A la grènc du 30 novembre, le patronat riposta
victorieusement par un lock-out massif » (BEAUVOIR ).  Des
lock-out.

LOCK-OUTER [l~lawte].  Y.  tr.  (mil. XX~;  de lock-out).

Fermer par un lock-out*. Lock-outer les ateliers d’une usine.
-Priver de travail par le lock-out.

LOCO-. Élément. tiré de l’ablatif du lat.  locus a lieu »,
d ’ap r .  l e  l a t .  de s  human i s t e s  loco  motivum  « p u i s s a n c e  d e
se mouvoir d’un lieu » (à un autre).

LOCOMOBILE [Iak>mgbil].  adj. et n. J (1808; de ioco-,
et suff.  -mobile).  + l0 Adj. Vx. Qui peut se mouvoir pour
changer de place. + 2O  N. f. Mod. (1857). Machine à vapeur
ou à moteur à explosion, montée sur roues et qui peut se.
d é p l a c e r  d ’ u n  p o i n t  à  u n  a u t r e  pour  a c t i o n n e r  d e s  ennins
industriels ou agricoles (batteuses,.moissonneuses). -

LOCOMOTEUR, TRICE  [I>kxmxœn,  tnis]. adj. et n. m.
(1690; de locomotif d’apr. moteur). 4 1” Adj. Qui permet
de se déplacer, qui sert à la locomotion. Muscles, organes
locomoteurs. Méd. Ataxie  locomotrice. + 2” N. m. (1901). V.
Locomotrice.

LOCOMOTIF, IVE [I>kImxif,  iv]. odj. (1583; lat. mod.
Olocomotivus  [XV~~], du bas lat. motivus  « mobile ». V. Loto-),
Didact. Qui opère la locomotion. Qui a rapport à la locomo-
tion. Vx. Machine locomotive. V. Locomotive.

LOCOMOTION [I>k>mosij].  n. f.  (1772; de locomotif,
d’apr. le lat.  motio).  Action de se mouvoir, de se déplacer
d’un lieu vers un autre ;  fonction qui assure ce mouvement.
Muscles de la locomotion. V. Locomoteur. La marche, mode
naturel de la locomotion humaine. 0 Par rxr.  V. Déplace-
ment, transport,  voyage. Moyens de locomotion. Locomotion
à vapeur, électrique. V. Traction.

LOCOMOTIVE [Ilkzmxiv]. n. f .  ( 1 8 2 6 ;  d e  locomorif,
adj.).  6 1’ Engin, véhicule de traction servant à remorquer
les trains. V. Machine; locomotrice, motrice. Abrév. pop.
LOCO  [I3ko] (1878). Locomotive à vapeur, à moteur Diesel,
électrique. Atteler une locomotive à un train. -Boite à fumée,
chaudière, cheminée, foyer, tender d’une locomotive à vapeur.
Chauffeur, mécanicien de locomotive. Conducteur de locomo-
t i v e  é l e c t r i q u e  (d i t  « c o n d u c t e u r - é l e c t r i c i e n  n). + 2O  F i g .
Elément moteur. (< Marx n dit  que les révolutions sont les
locomotives de l’histoire » (NIZAN).  - (1846).  Leader poli-
tique, personnalité en vue. Locomotive électorale. Locomotive
littéraire. - Lot.  fam.  C’est une vraie locomotive, en parlant
d’un cheval de course, d’un coureur puissant,  rapide, infa-
tigable. - Fumer comme UIIE  locomotive : beaucoup.

LOCOMOTRICE [I>kxm>tnis].  n. J (mil. XX~;  de loco-
moteur). Locomotive de puissance moyenne à moteur ther-
mique ou électrique. On dit aussi locomoteur.

LOCOTRACTEUR [lakxnaktœn].  n. m. (1921; de loco-
[ m o t i v e ] ,  e t  rracteur).  T e c h n .  P e t i t e  l o c o m o t i v e  à  m o t e u r
Diesel utilisée pour les manceuvres.  Petit tracteur automobile.

L O C U L A I R E  [I>kylan],  L O C U L É ,  ÉE [I>kyle]  ou
L O C U L E U X ,  EUSE [lIkyl@,  az].  ndj.  (1799,-1842;  d e
locule  « loge  » [ v x ] ,  l a t .  loculus  « compar t imen t  1)).  B o t .
Partagé en plusieurs loges. Fruit /oculaire, renfermé dans les
alvéoles.

LOCUSTE  [IDkyst(a)].  n. f .  (v. 1 1 2 0 ;  l a t .  locusta).  V x .
Sauterelle verte. 0 ZOO~.  LOCUSTA  [I>kysra]  : criquet migra-
teur.

LOCUTEUR, TRICE  [I>kytœn,  tnis]. n. (mil. XX~;  lat.
locutor;  Cf. Locution). Didact. (Ling.).  Personne qui emploie
effectivement le langage, qui parle. Cf. Sujet parlant (opposé
à auditeur).

LOCUTION [I>kysjj].  n. x (XIV~,  « paroles »;  lat. locutio,
de loqui « parler u). + 1” (1487). Vx. Manière de s’exprimer,
de parler (V. Élocution). + 2O (1680). Mod. Arrangement,
groupe de mots (syntagme) fixé par la tradition ou formant
une unité lexicale. V. Expression, formule, tour. Locution
impropre, vicieuse. Locution figée.  Locution sans traduction
littérale dans une autre  langue. V. Idiotisme. Locution nomi-
nale, verbale.  Locution proverbiale.  0 Spécialt.  Groupe de
mots ayant une fonction grammaticale particulière. Locution
v e r b a l e ,  fo rmée  d ’un  ve rbe  su iv i  d ’un  nom géné ra l emen t
sans article (faire fi de),; locution ndverbi&,  à valeur d’adverbe
(en vain:  tout de sute);  locution conjonctive,  à valeur de
conjonctmn  (à m o i n s  q u e ,  d è s  q u e ,  p o u r  q u e ) ;  l o c u t i o n
interjecrive,  à  va l eu r  d ’ i n t e r j e c t i on  (D i s  donc ! )  ;  l o c u t i o n
prépositive,  à valeur de préposition (auprès de, jusqu’à).

LODEN [Ixdrn].  n. m. (1905; mot all.). Tissu de laine épais
et imperméable dont on fait des manteaux, des pardessus.
« Mon frère qui arrive d’Allemagne, la pèlerine de loden roulée
sur son baluchon >> (DuHAM.).  Par ext.  Manteau de loden.
Prenez vos lodens.

LODS [lo]. n. m. pl.  (XII~,  « approbation, consentement »
donné par le seigneur; de l’a. fr.  10s « louange », lat.  laus,
laudis). Dr. féod. (1300). Lads  et ventes, droit de mutation
entre vifs perçu par le seigneur. 0 H0M. Lot.

LOESS  [les]. n. m. (1846; mot all.). Céol.  Limon calcaire,
t r è s  f i n ,  p robab lemen t  d ’o r ig ine  éo l i enne .  V .  Alluvion.  L e
« tenace chiendent invincible qui traverse l’antique 1~s  »
(CLAUDEL). Les I<ess  chinois.

LOF [IDf].  n. m. (xW;  néerl.  loef).  Mur.  Côté du navire
frappé par le vent.  Aller, venir au /ofI V. Lofer.  Virer /of
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DOW  lof,  virer de bord vent arrière. « Les vaisseaux firent tous
rête d queue, virant lof pour lof )) (MADELIN).

LOFER [Ide]. Y. ifltr.  (1771 ; de /of). Mm. Faire venir le
navire plus près du vent en se servant du gouveruil; venir

1. V. intr.  4 l” (1530). Avoir sa demeure (le olus souvent
temporaire) en un.endroit.  V. Demeurer, hàbitér,  vivre; et
(pop.)  Crécher, percher. « Un de ces bourgeois récents... qui
logent dans les quartiers neufs >) (ROMAINS).  À quel hôtel
logerez-vous? V. Descendre. - Souris qui logent dans un tronc
d’arbre. V. Gîter, nicher. ~ Lot.  Loger à la belle étoile*.
+ 2O  Ffg. et liffér.  V. Trouver (se). « La débauche et l’amour
ne sauraient loger ensemble >>  (Rouss.).

LOGIQUE

1” lof, au vent.
LOGARITHME [I>ganitm(a)].  n. m. (1626; la). S C .  loga-

rithmrrs,  du gr. loges  <( rapport », e t  arirhmos  <( r ombre »).
Math. Logarithme d’un nombre, exposant dont il faut, pour
obtenir ce nombre, affecter un autre nombre dormé  appelé
base. Si a = bn, b éfanf  un nombre constant, n est (lit /e logu-
rithnw  de a dans le svstème  de base b (n = loe. ba). Lova-
rithmes  népériens à base e, inventés par Ne, xr.Monkse;’  et
caractéristique* d’un logarithme. Tables de logar’thmes.  ~
Par appas.  La fonction logarithme, fonction invxse  de la
Fonction exponentielle.  Abrév. fam. Log [I>g].

LOGARITHMIQUE Ilxiranitmikl. adi. (1690 de loea-
rithme).  Math.  Qui a rapiod  aux lo&ithm&,  qu, utilise‘les
logarithmes. Calcul logarithmique. i?chelle,  r+gl<  logrrrifh-
mique, r èg l e  à  c a l cu l  po r t an t  de s  g r adua t i ons  p ropo r t i on -
nelles aux logarithmes des nombres successifs.

LOGE (1~31. n.f.  (1 138; frq. olaubja).
1 .  + 10 Vx.  Abr i  de  b ranchage ,  de  f eu i l l ages  Spkialt.

Gîte d’un animal. Loge du cochon. V. Bauge. <>  Pur ext.
Construction rudimentaire. V. Cabane, hutte. Logt de biche-
wm. s Une loge de charbonnier, basse, arrondie en forme
?uuf )) (GENEVOIX).  + 2O  Archit.  ( V x ) .  Galerit,,  t r i b u n e .
0 Mod. Galerie extérieure pratiquée à l’un des étages d’un
!difice,  f o r m é e  d e  c o l o n n e s  soooortant  eénéralcment  d e s
arcades, et ouverte sur le dehors.  V. Lo&t. L<s loges du
Vaticun, décorées par Raphaël.  + 3O  Vx. Petit rélluit,  petite
pièce abritant généralement un seul individu. Feu  enfermé
&ms  une  loge. V. Cabanon, cellule. + 4O  (1660). hlod. Loge-
men t  s i t ué  géné ra l emen t  près  d e  l a  aorte  d’entrve.  sui es t
habité par 1;  concierge, lë portier.  V: Conciergeria  ‘(vx).  0
Chacune des petites pièces aménagées dans les coul sses d’une
salle de spectacle, et où les acteurs changent de costumes,
se g r imen t ,  s e  r eposen t .  << Dans  I’apparaf  <le  la  sclne ( d u
thezÎtre)  et dons I’intinritc!  de SES loges » (Ch. DJLLIN).  0
(1845) Chambre, atelier où chaque candidat au Pri L de Rome
est enfermé isolément pendant la durée du concours pour
satisfaire  aux épreuves. Entrer, monter en loge.  Ii. Logiste.
) 5<’  (1732:  anal.  ladre).  Local où se réunissent <les  francs-
maçons; as&i&on  de francs-maçons. V. Atelier. o 6O  Com-
partiment cloisonné. Loges d’une écurie, d’une étable. V.
Box, stalle.

I I .  ( X V I ’ ) .  D a n s  u n e  s a l l e  d e  s p e c t a c l e ,  conipartiment
zontenant  plusieurs sièges. V. Avant-scène, baigmire.  Loges
de balcon. de corbeille. Premières.  seconda loms.  loess du
premier, du second étage. ~ Lot. fig. Être  aux prrnrièrrs
loges, d la meilleure place pour être spectateur, témoin d’une
chose. (< Tu YEIT(IS  u~mmenf les Fran&s  se batten  ; m seras
II<.~  prernikres  loges x (SARTRE).

III.  SC .  + l” Bot. Compartiment simple ou mldtiple  que
:ontient  une anthère, un ovaire, un péricarpe (V. aoculaire).
Loges qui renferment les pépins de la pomme. 4 20 .4nat.
Cavité plus ou moins bien délimitée où est situé lin organe,
une structure. Loge hépatique, prostatique.

LOGEABLE [1>3abl(a)].  adj. (v. 1470; de loger). Où l’on
peut habiter, être logé. Un réduit à peine logeable. « Je vou-
drois  savoir si le château est logeable >>  (STENDHAL).

LOGEMENT [113mB].  n. m. ( 1 2 6 0 ,  << campen,ent  >>;  d e
loger). + 1’~  Action de loger ou de se loger. Assurer, donner
le logement à qqn (Cf. Le gîte, le couvert). Avoir c iez un ami
le logement ef lu table. 0 Action de loger les habitants d’un
pays. Crhe, problème du logement. Politique du lo,:emenf.  V.
Habitat. - Milit. Le logement des troupes dans Ier CUW~ES.
V. Casernement. - Spécia/l.  Action de loger che;  les parti-
culiers des trouws  en déolacement.  V. Hébereenlent.  Billet
rie logement. + i0 Tout I&l  à usage d’habitatkm,  et plus
rptkialt.  Partie de maison, d’immeuble où l’on rtside  habi-
tuellement. V. Appartement, demeure, domicile, habitation,
logis, résidence. Trouver un logement provisoire. V. Abri,
site, toit.  Quitter son logement. V. Déloger, <léménager.
Emménager, féter  son installation dans un nouveo~r  logement
(Cf. Pendre la crémaillère*). Loyer d’un logement. Êrre  loca-
taire, propriétaire de son logement. II habite la province,
mais  il a un petit logement à Paris. V. Pied-à-terre: garcon-
nière.  studio. xc  Nous DUSSEIOIIS  ouofre  mois à Rown.  Nous Y
aven; pris un logemek  >>  (FL&.).  Logement de UEUX pi&
(ellipt.  Un deux pièces). Logement garni, meublé : un garni,
un meublé. Logement de concierge. V. Loge. P&i  logement
+~ouillef.  V. Nid. Logement clair, spacieux. Loganenf ima-
lulire, sordide. V. Bouge, taudis. Logements ouvriers. Logemeof
wwpé,  inhabité, inoccupé, vacant.  Ca Milif.  Local  réquisi-
tionné cher l’habitant par l’autorité militaire pour  y loger
des troupes de passage. Soldats à la re<herche  de logements.
V. Cantonnement. 4 3O  Techn. Cavité dans laou?lle orend
place une pièce mobile ou non. Logement des ~illes~  d’un
rorrlement  à billes. Logement du pêne d’une ser~ui-e.

LOGER [Iz3e].  Y.;  conjug.  bouger (1138; de loge).

II. V. fï. 4 10  (1390). Établir dans une maison. de manière
t e m p o r a i r e  ou durablé.  V.  Ins ta l l e r .  Où  loger;=-vous  f ou t
CP monde-là? V. Mettre. Loger qqn cher soi. On peut  nous
loger pour la nuit.  V. Abriter, caser, héberger. Être  bien logé,
mal logé. Une domestique logée ef nourrie. Se loaer où l’on
.mut.  V. Caser (se). - ici on-loge  (les voyageurs)à  pied et à
cheval, inscriptlop  des auberges d’autrefols.  - Fig. Être logé
à la méme  enseigne*. 0 (Sujet de chose) Être susceptible
d’abriter, d’héberger. V. Tenir. Colle’gc qui peut loger trois
CCII~S  ékves.  V. Recevoir. + 2O Mettre (une chose) quelque
part. V. Mettre, placer. Loger un vieux buffet au gorde-meuble.
cc Des rainures où l’on aurait logé le petit doigt » (ROMAINS).
0 Spériulf. (1845) Faire entrer,  faire pén&rer.  Loger une

bulle  dans la cible. Le désespéré s’est  logé une balle dans la
tête. 0 Fig. « Le remords S’ES~  logé dans mon creur  1) (BAL~.).

@ ANT.  Déloger. Congédier.
LOGETTE  [I~jrt].  n. f. (XII~;  d e  l o g e ) .  Liffér. P e t i t e

loge ( 1”).
LOGEUR, EUSE [I>3œn,  or].  n. (xv’; de loger).  Personne

qui loue des garnis, une ou plusieurs chambres meublées. V.
Hôtelier.

LOGGIA [Isd3ja].  n.f. (1890; mot it.). Archir.  Petite loge
(20); enfoncement formant balcon couvert.  <( Une quantité
exfravaga~~fe  de loggias, de mouchnrabiehs  » (Lon).

LOGICIEL [ID$sjrl].  n. m. (XX~;  de logique, d’apr. maté-
riel). Techn. Ensemble des travaux de logique, d’analyse,
de  p rog rammat ion ,  nécessaires  a u  f o n c t i o n n e m e n t  d ’ u n
ensemble de traitement de l’information (opposé à Matériel).
Recomm. offic.  pour Software.

LOGICIEN, IENNE [IxJisjE,  jrn]. n. (XIII~;  du lat. logicus).
+ l’>  Spécialiste de la logique. Stuart Mill, Goblot,  cél>bres
logiciens (V. Philosophe). + 2O  Par ext. Personne qui rai-
s o n n e  avec  mé thode ,  r i gueur ,  en  su ivan t  l e s  r èg l e s  de  l a
logique. Parmi les marhimuticiens,  il y a des intuitifs et des
logiciem.

LOGICISME [l>+sism(a)].  n. M.  (1931; de logique, et
-irme).  Didact. + 10  Tendance à utiliser les méthodes de la
logique (dans un autre domaine). « La psychologie et lu
sociologie ont obusé  du logicisme  >>  (CH. SERRUS).  + 20 Ten-
dance à opposer les procédés et les méthodes de la logique
à ceux de la psychologie et à faire prévaloir les premiers
(opposé à P~ychologisme).  + 3” Tendance à réduire les mathé-
matiques à la logique (logistique). V. Réductionnisme (opposé
à Mathématismr). (< Les différences entre  logicirsme  et axio-
matismc  se .sovf aujourd’huipresque évanouies » (R. BLANC&).

LOGICO -MATHÉMATIQUE  [I~$kxmarematik].  a<&
(v. 1960; de logique, et mathématique, adj.). SC. Qui appar-
tient à la logique et aux mathématiques en tant que systèmes
axiomatisés. Structures logico-maflrématiques.  G [...1  la dis-
tinction essentielle entre  la connaissance logico-mathématique
ef la connaissance expérimenrale  ou empirique » (J. PwcEr).

LOGICO-POSIT IV ISME [1>3ik>pozirivism(a)].  11. rn.
(v, 1960; de logique, et positivisme). Philo. Théorie de la
sc i ence  un i f i é e  pa r  l e s  s t r uc tu r e s  l og i co -ma théma t iques
(Schlick, Carnap,  Tarski, Morris). V. Empirisme (logique),
positivisme (logique).

-LOGIE,  -LOGIQUE, -LOGUE.  Éléments, du gr. logis
« théorie », de loges « discours ». Le suffixe -1ogie serf à dési-
gner des sciences, des études méthodiques (géologie, psycho-
logie, technologie), des facons  de parler, des figures de rhéto-
rique (amphibologie, scatologie), des ouvrages (tétralogie).
Le sufixc -logique sert  à former des adjectifs (relatif à une
science; à une façon de parler); le sufixe -1ogue des noms
désignant des savants (géologue) ou des formes, des parties
de discours (dialogue, prologue). - On trouve aussi les
s u f f i x e s  :  -LOGE ( l i s t e s ,  l i v r e s  :  eucologe,  martyrologe);
-L~~IEN;  -LOGISTE  (noms de savants : biologiste); -LOGISME
(syllogisme).

1. LOGIQUE [Ix3ik].  11. f. WY-; lat. logica, gr. logiké,
de loges  (( raison »).

1. 4 l0 Science ayant ~>our  objet l’étude, surtout formelle,
des normes de la vérité; <( analyse formelle de la connais-
sance H (J. PIAGET). Logique formelle, logique pure : étude des
concepts, jugements et raisonnements, considérés dans les
formes où ils sont énoncés. Logique des termes (V.  Com-
préhension, extension, définition, division; classe, espèce,
genre; absolu, relatif) ; logique des propositions (V. Attribut,
copule, prédicat, sujet; axiome; affirmation, négation; juge-
ment, modalité) ; logique des inférences (V. Implication, infé-
rence, raisonnement; argument, conséquence, conversion,
déduction, démonstration, syllogisme; antécédent, conclusion,
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conséquent, prémisse). - Logique symbolique, formelle*,
formalisée. V. Logistique. Logique des classes. Logiques
modales. Logique gént:ralr  : épistémologie, méthodologie.
V. I\l&logique.  + 2O  Livre, traité de logique. La logique de
Port-Royal, d’Arnauld  et Nicole (1662). de Goblot.  + 3” Par
exf.  Art de convaincre par l’emploi des règles de la logique
formelle. V. Dialectique.

II. + 10 Manière de raisonner, telle qu’elle s’exerce en
fait, conformément ou non aux règles de la logique formelle.
V. Raisonnement. La logique de l’enfant, du primitif. - « La
logique des passions rw~ver~e l’ordre traditionnel du raisonne-
menf » (CAMUS). 0 Spt’cialt.  Raisonnement  abstrait, schéma-
tique; souvent opposé à la complexité du réel.  + 20 Cour.
Enchaînement cohérent d’idées, manière de raisonner juste,
suite dans les idées. V. Cohérence, méthode. Vous manquer
de logique! Logique r;goureuse, parfaite. Logique apparente,
trompeuse. Abs&.  Lo logique d’un raisonnement. + 3O Fig.
Su i t e  cohé ren t e ,  r égu l i è r e  e t  néccssairc  d ’ é v é n e m e n t s ,  d e
choses. « Le communisme, cette logique de la démocratie »
(BALZ.).

0 ANT.  Désordre, illogisme, inconséquence.
2 .  L O G I Q U E  [I>3ik].  a d j .  ( 1 5 3 6 ;  d u  précéd.).  +

10 Conforme aux règles, aux lois de la logique. Déduction,
conclusion logique. Conséquences logique.;. 0 Par ext. Cour.
Conforme au bon sens,  à la logique (II,  29. Raisonnement
logique. V. Cohérent, ,:onséquent,  judicieux, suivi. Argumenfs
logiques. V. Juste, vrai.  Suite logique, enchaînement logique
de faits. « II rz’v a mas...  d’enchainement  ioeiaue  absolu dans
le &ur  humain L) (~UG~O).  Conséquences log&a,  inéluctables,
inévitables d’un événement. V. Naturel. nécessaire. 0 Fam.
Normal ,  exp l i cab le .  + 20 (XVI~).  Qui~raisonne  b i e n ,  a v e c
cohérence,  justesse. lisprit logique el (clair.  V. Cartésien.
Vous n’êtes pas logique. + 30 Qui se rapporte à l’intelligence,
e t  spécialt.  (Philo)  ;i l ’ e n t e n d e m e n t .  R a i s o n s  l o g i q u e s  e t
raisons sentimentales. V. Intellectuel. Expression logique de la
pensée. Intelligence logique. V. Discursif. Esprits logiques et
esprits intuitifs, V. Déductif. + 4O  Qui se rapporte à la science
de la logique. - Gram.  Analyse* logiqfie.  0 ANT.  Absurde,
illogique; déraisonnable, incohérent.

LOGIQUEMENT [Ia3ikmii].  adv. (1798; de logique 2).
Conformément à la logique. Discuter, raisonner, répondre
l o g i q u e m e n t ,  r a i s o n n a b l e m e n t .  0  ( E n  t ê t e  d e  p h r a s e ,  e n
incise) Logiquement, ;I considérer les choses avec logique.
Logiquement, les choses devraient s’arranger.

LOGIS [Ix$].  n. m. (1308; de loger). 4, 10 Viei/li  ou littér.
Endroit où on loge, où on habite. V. Demeure, habitation,
logement, maison. Qui’tter le logis familial.  V. Foyer. Faire
les honneurs de son logis. - Lot.  fig. <<  L’imagination, que
Malebranche appelait  la folle du logis )) (VOLT .) .  + 20 Lot.
Maréchal*  d e s  l o g i s .  + 30 Archit.  Corps  de  l og i s ,  par t i e
principale d’un bâtimant  d’habitation (opposé ti ailes).

LOGISTE [Ia$st(a)],  n. (1873; de /ogt,).  Élève des Beaux-
Arts admis à concourir en loge (pour le Prix de Rome, etc.).
« Le tableau du jeune logiste  inconnu (Rouault) était le seul à
n’être pas un pensum >> (F. JOURDAIN).

LOGISTICIEN,  I E N N E  [lagisrisj~,  jrn]. n. ( 1 9 0 8 ;  d e
logistique). Didact. Spi:çialiste de la logique mathématique.

LOGISTIQUE [Ia$stik].  n. 5 (1590.  ad j . ,  « qu i  pense
logiquement » ; bas lat. logisticus,  gr. logistikos).

1 .  D i d a c t .  + 10 (1611 ) .  Vx .  Pa r t i e  de I’ariihmétique,  d e
l’algèbre qui concerne les quatre opérations. 0 (1765) Adj.
Logarithmes 1ogistique.v.  utilisés en astronomie, et dans les-
quels 0 est le logarithme de 3 600. + Z0 (1904). Mod. Logique
symbolique; systbmc  d’algorithmes appliqués à la logique.

I I .  ( 1 8 4 2 ) .  Miiit. Ar t  de  combine r  tcx,s  l e s  moyens  de
t r anspo r t ,  d e  r av i t a i l l emen t  e t  de  l ogemen t  de s  t r oupes .
« En rrsoectant  In loaistiaue.  l e  aénéwl  E i senhower  mena
jusqu’à la victoire la m~zchi&i~...  des arm&s  du monde libre »
(DE GAULLE).,- Adj. (1874) Moyens logistiques  d’une armée.

LOGO-. Elément, du gr. loges << parole, discours ». V.
-Logic.

LOGOGRAPHE [I~,g>gnafl.  n. m. (1X0; gr. logographos).
Antiq. Se dit des premiers prosateurs grecs, et spécialt.  des
historiens jusqu’à Hérodotc.  - Rhéteur qui composait des
discours, des plaidoyers pour les clients.

L O G O G R A P H I Q U E  [I>gzgnafik].  odj. (v. 1 9 5 0 ;  d e
logo-, et -graphique). Ling.  Se dit d’un système d’écriture
dans lequel un signe vaut un ou plusieurs mots.

LOGOGRIPHE [I3gzgnifl.  n. m. ( 1 6 2 3 ;  de  [ogo-, e t  gr.
griphos <( filet », au fig. « énigme »). Émgmc  où l’on donne
à deviner plusieurs mots formés des mêmes lettres (ex. : le
mo t  qu i  con t i en t  nage  e t  o rge  e s t  orage).  V .  Dev ine t t e .
0 F i g .  e t  litfér.  (xvrrl’:)  Langage ,  d i s cou r s  obscu r ,  inintcl-
lieible.

LOGOMACHIE [lxg>mali].  n. J (X~I~; gr .  logomakhia.
V .  -Ma&ie).  L i t t é r .  + 1” D i s p u t e .  auerelle  sur l e s  m o t s .
sur des  choses  in s ign i f i an te s .  ‘Cet& &stion es t  une  pur;
logomachie. + 20 Assemblage de mots creux dans un discours,
dans un raisonnemenl..  V. Verbalisme. G La logomachie où

ce solitaire (Hugo) . . . . enivré de mots, tombe par instants? )>
(HENRI~~).

LOGOMACHIQUE [l~g>maJik].  a d j .  ( 1 8 4 6 ;  de  logo-
machie). Littér. Verbal, formel.

LOGOPATHIE [Ixgxpati].  n. f: (XX~;  de logo-, et -pathie).
Méd. Trouble de la parole et du langage.

LOGOPÉDIE [Izg>pedi].  n.f.  (XX’; de logo-,  et -pédie, 2).
Méd., phon. Traitement qui vise à corriger les défauts de
prononciation chez les enfants. V. Orthophonie.

LOGORRHÉE [IzgzRe]. n. f. (1823; de loge-  et -rrhée).
Li??ér.  e t  méd. Flux de paroles inutiles; bcsoin’irrésistiblc,
morbide de parler.

LOGOS [l>gas].  n. m. (XVI~~; mot gr. (( parole, raison »).
+ I” P h i l o .  Un des  noms  de  l a  d iv in i t é  sup rême ,  chez  l e s
stoïciens. I%re  intermédiaire entre Dieu et le Monde, chez
les  néo-platoniciens.  - P a r  e x t .  La  Ra i son  qu i  gouve rne ,
régit le monde. + 2” Théol. Le Verbe de Dieu.

-LOGUE.  V. LOGIE.
1. LOI [Iwa]. n.f. (Le;, Xe; lat.  lex,  legis  « loi »).
1 .  Règ le  impéra t ive  imposée  à  l ’homme de  I’cxtéricur.

+ 10 Règle ou ensemble de règles obligatoires étabhcs  par
l’autorité souveraine d’une société et sanctionnées par la
force publique. Lois humaines; lois positives, @viles. L’Esprit
des lois,  de Montesquieu. - Les lois d’un Etat, d’un pays,
d’une nation. V. Législation; droit. Recueil de lois. V. Code.
Lois et institutions. Lois de l’Ancien Régime. V. Capitulaire,
charte, édit,  ordonnance, règlement, statut.  Loi écrite;  loi
coutumière. cc Le plus grand malheur des hommes, c’est d’avoir
des lois et un gouvernement )> (CHATEAUB.).  Faire des lois.
V. Légiférer. « La liberté est le droit de faire tout ce que  /es
lois pumettent  )) (MONTESQ.).  Loi en  vrgueur,  en application.
- Obéir aux lois, observer !es lois. Infraction aux lois  :
contravention, crime, délit;  dérogation, infraction, violation.
- Dr. Disposition prise par le pouvoir législatif (chambre,
parlement).  Initiative des lois.  Projet de loi,  émanant de
l’initiative gouvernementale; proposition de loi. d’initiative
parlementaire. Vote de la loi. Amender une proposition de loi.
V. Amendement. Promulgation, publication d’une loi. Préam-
bule, dispositif, considérants d’une loi. Parties d’une loi (V.
Article, clause, disposition). Texte de loi. Principe de la ter-
ritorialité,  de la non-rétroactivité des lois.  Constitutionnalité
d’une loi.  Décision, arrêt conforme aux lois. V. Bien-jugé.
- Loi S*T la presse. Lois constitutionnelles (V. Constitution),
organiques, fondamentales. Lois civiles: lpis  pénales. Loi de
/inances  :  é v a l u a t i o n  d e s  d é p e n s e s  d e  I’Etat  e t  p rogramme
d’impôts. Loi de programme. V. Loi-programme. + 20 Absolt.
LA LOI : l’ensemble des règles juridiques établies par le Iégis-
latcur.  V. Droit, législation. Conforme à la loi. V. Légal,licite.
Consacré par la loi. V. Légitime. Autorité, force de loi. « La
loi est dure, mois c’est la loi » (dura lcx, scd lcx). « Au nom
de la loi! ». Nul n’est censé ignorer  la loi. Avoir la loi pour soi.
Tomber sous le coup de la loi. - Homme de loi : juriste, magis-
trat. Gens de loi (Vx). $ 30 Par ext. Vx. Domination imposée
pa r  l a  conquê t e ,  l a  v i c to i r e  ( su r t ou t  dans  l e s  exp re s s ions
suivantes) : Tenir un pats, un territoire sous ses lois. a Moi
régner! Moi ranger un Etat sous la loi! » (RAc.).  0 Fig. V.
Autorité, domination, empire, pouvoir, puissance. Asservir,
soumettre qqrz à sa loi. Subir la loi du plus fort. + 4O  (Après
un  v. exp r iman t  l ’ o rd re ) .  Commandemen t  que  l’on d o n n e ,
ordre que l’on impose. Dicter, faire la loi à qqn. - Absolt.
Faire la loi  :  commander, se comporter en maître. Vous ne
ferez pas /a loi cher moi! ~~  Se faire une loi de, une obligation,
une règle. x Elle s’étuit  fait une loi de prendre ses repas seule »
(BAL~.).  + 50 Règle, condition imposée par les choses, les
circonstances. La loi du destin,  de la fatali té.  La loi de la
jungle. La loi du milieu, du gang. PROY.  Nécessité fait  loi .
+ 60 Spécialt.  Règ le  exp r iman t  l a  vo lon té  de  D ieu ,  de  l a
divinité. V. Commandement, décret. - Relig. jud. La loi
de Moïse, de l’Ancien  Testament, l’ancienne loi. V. Décalogue.
Tables, livre de la Loi. Docteurs de la Loi. Fig. C’est la loi
et les prophètes : c’est une vérité incontestable. + 10 (Plur.).
Règ le s  ou  conven t ions  é t ab l i e s ,  qu i  son t  ou d o i v e n t  ê t r e
observées dans les rapports sociaux, dans la pratique d’un
art,  d’un jeu, etc.  V. Règle; code. Lois de l’honneur, de la
bienséance, de la politesse. Les lois de l’hospitalité. Les lois
de la mode. « On les enfile (les vêtements) méthodiquement.
Il y a des rites, il y a des lois )) (D~AM.).

IL Règle impérative exprimant un idéal, une norme, une
éthique. + 10 Règle dictée à l’homme par sa conscience, sa
raison. Loi naturelle. V. Droit (naturel), principe. « La loi, en
général, est lu raison humaine, en  tant qu’elle gouverne tous les
peuples de la terre » (MONTESQ.). - Loi morale. V. Devoir,
précepte, principe, règle. Universalité de la loi morale. - (Lot.)
N’avoir ni foi* ni loi. + 20 Lois de l’esprit, axiomes fondamcn-
taux (principes d’identité,  de contradictmn,  du milieu exclu,
etc.) qui donnent à la pensée sa valeur logique. + 3” Les
lois du beau, de l’art : les conditions de la perfection esthé-
tique. V. Canon, norme.

I I I .  ( 1 6 9 0 ) .  F o r m u l e  g é n é r a l e  é n o n ç a n t  u n e  c o r r é l a t i o n
entre des phénomènes physiques, et vérifiée par l’expérience.
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l0 (Dans les sciences). « La loi nous donne le ropfiort numé-
iquc de l’effet à sa couse n (Cl. BERNARD). Graphiq,rr,  courbe
xprimant  une loi. Lois physiques. V. Propriété (II). Scouvrir,
rouver une loi. Lois des grands nombres*. Lois d’inertie,
b la pesanteur, de la chute des corps. C’est un défi 6ux lois de
‘équr!ibre. - Lois biologiques. Lois phonétiques. L>is écono-
ZiplC.S.

IV. Pur rxf. Princiwe  essentiel et constant.  concition  sine
ua non. V. Nécessité.‘La  loi de notre être, de la vie. Admettre
omm  uxe loi. V. Dogme. G La grande loi de la cestruction
ioient~  des érres  vivants » (J. de MAI~TRE).

2. LOI [Iwa]. n. x (1611 ; forme d’aloi). Titre ;iuquel  les
nonnaies  peuvent être fabriquées. V. Aloi.

L O I - C A D R E  [Iwakadn(a)].  I I .  J ( m i l .  XX~;  <le  l o i ,  e t
adre).  Loi dont les dispositions générales doivent serwr  de
adres  à des textes d’application. Des lois-cadres.

LOIN [IVG].  adv. et ,z. m. (XI~:  lat. longe). Adw:rbe  mar-
luant  l’éloignement, la grande distance.

1.  Adv.  + lu A  “ n e  d i s t a n c e  ( d ’ u n  observateul  ou d ’ u n
Boi”t  d ’o r ig ine )  cons idé rée  comme g rande .  Être  lo in  (V.
iloigné, lointain), très  loin (Cf. Aux antipodes, au bout du
nonde,  au diable), un peu loin. V. Distance (à distance),
cart  (à l’écart). e Bien loin, bien loin, presque à II ligne  de
‘horizon, cinq voiles de bateaux... >> (GAUTIER). U,I peu plus
oin, deux kilomètres plus loin. V. Delà (au). JF n’irai pas
‘/us loin. V. Avant. « Aller tout droit, plus loiti,  toujours
#luy  loin, pour se fuir >) (ZOLA). Aller trop loin. V. Dépasser.
-ES  fu.vards  sonf loin (Cf. Hors d’atteinte, de port&:,  de vue).
?KW.  Qui veuf voyager loin ménage sa monture : p~>ur mener
1 bien  une entreprise il  ne faut pas gaspiller ses forces au
lépart.  Dans le même sens. Qui va doucement VL loin (Cf.
:hi va piano,.. .  va lontano).  - Lot.  fam. NP pal’ voir plus
oin que  son na, que le bout de son nez*. - Spécialt. Lire plus
oirr,  voir p/u.~  loin, plus en avant dans le texte., V. Après
c i - ap rè s ) ,  ba s  (p lu s  ba s ) ,  i n f r a .  0  (Abs t r a i t )  E t r e  l o in  :
:Are  loin par la pensée du lieu où l’on se trouve (Cf. Etre
absent,  ailleurs, à cent lieues). <( Tous deux vivalnt  en bon
record. Mais il /a sentait loin a (ZOLA) : A/L,  loin (,IU  futur)  :
,Cuss~r.  « Ce jeune homme ira loin, je bous  /e prédis‘ > (VI(;N;).
- N’nllez  pas chercher si loin ! c’est  beaucoup plus ~irwle  que
,elo.  Voir ioin : avoir de la pénétration, dé ia perspicacité.
‘orter.  pousser plus loin les  recherches. V. Étendre.  Aller
dus loin que qqn (dans tel ou tel domaine). V. Dépasser,
surpasser. Nous ne pouvons aborder ce sujet, cela II,JUS  rntrai-
rcrarl frop loin. J’irai méme  plus loin, j’irai jusqu’i  dire que.
411~ trop loin : exagérer. - Spécialt.  (Quant à la portée,
ux conséquences) Une affaire qui peut uller loin, qui risque
i’aller  loin, de mener  loin. + 2” Dans un temps jugé éloigné
Ju moment présent ou de celui dont on parle. L’éfe,  n’est plus
>ien  /oLz.  Fam. Pas plus loin qu’hier /a chose .s’est  encore
,roduite.  -- Tout cela est  bien loin. comme  c’est loin ‘V. Vieux.
Yn malode  qui n’ira pas loin : iui ne vivra pas longtemps
Ci-.  Le  ms faire dc vieux os). -- Voir loin : aveu mine  mande
wevoyaice.  V. Prévoir.

II. N. m. (Dans des IOC.). + l0 IL Y A LOIN  : il y a une
:rande  distance. II y u loin <le lo  gare au centre mie /a ville.
Fig. Il y a loin, il y a un grand écart,  une grande différence.
DC /a ti prifeodre  que c’est  un incapable, il ?>‘.Y  o pas loin.
PROY. II y a loin de la coupe* aux lèvres. + 20 (1050). Lac.
zdv. Au LOIN  : dans un lieu éloigné. Élre  au loin. V. Absent.
Alier, partir au loin. V. Éloigner (s’). Voir, regard*,,  operce-
voir au loin. V. Lointain (dans le). « Leurs yeux... Comme s’ils
rcgurdoienr  ou loin, restent Icvés  » (BAUDEL.). + 3c (1080).
Lac.  adv.  DE LOIN  : d’un lieu éloigné. Venir, orri~er de loin.
Suivre de loin.  V. Distance (à). Voir, apercevoir (le loin une
D~~~~,IIIP.  Appareils pour voir, entendre de loin (V. prPf.
Télé-). Observer, suivre de loin 1;s événements. PRO”. A beau
mentir* qui vient de loin. .- Fig. Revenir de loin, réchapper,
guérir d’une grave maladie. - Voir venir qqn de loin, péné-
trer ses mtentions  secrètes. « La trahison pue..., ?f  les gens
orlmififs lu sentent de loin n (BAL~.).  - De prtis  îu de loin,
de quelque manière. Ni de près ni de loin,  en aucure  manière.
Être parent, allié de loi&  V. Éloigné. 0 De bealxoup,  par
u n e  g r a n d e  d i f f é r e n c e .  C’c~t  d e  lorn s o n  meilkur  ronlan.
Cc spectacle ne peut, et de loin, soutenir lu rwrrparaison
(Cf. Tant’ s’en faut).  0 (Dans le temps) Dater de loin, de
IWS  lo in .  V .  Long temps .  + 4” ( 1 7 6 2 ) .  Lac. adv DE  L O I N
FN LOW  : par intervalles; de place en place. Bor?e~  placr;er
de loin en loin. - Ils ne se  voient olus sue de lohr  8~ loi?,  : de
temps en temps. <<  Pas de bruit... ‘À peine,  de loin en loin, un
son de fifre... )> (D~uo.).

111. <<OSO>.  LOIN DE .  /oc. prép. + 1” À une grande dis-
tance. New York est loin de Paris. Loi?r  de tout. O~r’allez-vous
faire si loin d’ici.7 Loin de In foule. V. Écart (à l’écart), hors.
~ Non loin de, assez près de. PRO~.  Loin des YCIIX,  loin du
cawr : les absents sont vite oubliés. 0 Fig. a Les,‘emnws d’6
prescrit  ;ro~~f  bien loin de ces ~I(EUIS  x (MOL.) .  ‘1. Éloigné.
Érrc Horn du compfe*, de compte. Être loin de qqn (L ar le cceur.
les idées). « J’ai vécu  le plus loin possible de tn&nxSme  et

hors de la triste rbalité  » (FRANCE). ~ Lot.  Loin de moi, de
nous (telle chose), je l’écarte, nous l’écartons avec dégoût,
mépris. V. Arrière. Loin de moi la pensée de blrimer ce procédé.
-- Loin de lù, au contraire, bien au contraire, tant s’en faut.
II n’est pas dé.sintérrssé,  loin de hi! + 2O Dans un temps
é lo igné ,  à  une  époque  l o in t a ine  ( fu tu r e  ou  pa s sée ) .  « L e
moment air  je parle est  déj6  loin de moi )) (BO~L.).  + 3O  PAS

LOIN DE. V. Près (à peu près), presque. Il n’est pris  loin de
minuit, il  va être bientôt minuit.  Cela ne fait posOloin  de
trois kilomftres. Pris  loin de miile francs. + 4O Fig. Etre loin
de, négation emphatique exprimant le contraire de ce qu’on
pouvait croire, attendre. II étoit loin de s’attendre à cela. Je
suis loin de prétendre que. « Madame de Rénal était loin de .re
faire le olus oetit reoroche » (STENDHAL).

I V .  L&. conj. +’ l<’  D’AU& L O I N  Q U E ,  DU  P L U S  L O I N
QUE : dès que. D’aussi loin qu’il me vit, qu’il nous a vus. Du
plus loin qu’il nous CI oper~us.  « D’aussi loin que je m’en
souvienne, je l’ai toujours haï » (GIDE). + 2O Fig. LOIN, BIEN

LOIN  QUE,  adkersatif  (suivi du subj.). G Bien loin que cette
rnorf t’en air donné l’horreur, tu attaches à lu chambre où elle
a  sou,$%rr  un c a r a c t è r e  s a c r é  )) ( M A U R I A C ) .  C f .  B i e n  a u
contraire*.

@ ANT.  Près, alentour, auprès. contre, côté (à côté).
LOINTAIN, AINE [IwX,  rn].  adj. et n. m. (1150; lat.

pop .  “longifnnüs,  de  longe  « lo in  »).
1. Adj. + 10 Qui est à une grande distance dans l’espace

(du lieu où l’on est ou de celui dont on parle). V. Distant,
éloigné; loin. Entreprendre un voyage dans un pays lointain.
Navigations lointaines.  Lointain exil [IwEtrnsgziI].  Rumeur,
musique loirrtainc.  La Princesse lointaine, la comtesse de Tri-
poh d o n t  s ’ é t a i t  é p r i s  l e  t r o u b a d o u r  Jaufré  Rudel.  <( Pale
<+oile  du soir. mcssapère  lointaine » (Muss.).  4 20 (Abstrait).
Qui n’est pas pro&, direct. V. ÉI&né.  Les c&es  dire&
<rz les causes lointaines de la Révolution. V. Indirect. Une
ressemblance lointaine. V. Vague. + 30 Qui est très éloigné
dans le ternos.  Passé, avenir lointain. Éoooue  lointaine. V.
R e c u l é .

II. N. m. + 10 (1640). Peint. Partie d’un tableau repré-
sentant de façon réaliste des lieux, des objets très éloignés
du premier plan. Des lointains bleuâtres, estompés, fondus.
<< Un lointain vaporeux qui SE perd à l’horizon » (GAUTIER).
LES lointains de Vinci, du Lorrain. + 2O (1635). Cour. Plan
situé dans l’eloignement.  DANS LE,  Au LOINTAIN. V. Arrière-
vlan.  fond. horizon (à l’horizon). loin (au loin). « Là-bas. au
jointain,  nous  voyons  le froupe~u  s ’avancer  » (DAuD.).  -
,414  plu-.  (Lit&.) Lointains bleuâtres. Les lointains de In
campagne romuine.

@ ANT. Avoisinant. proche, prochain, voisin; neuf, récent.
LOI-PROGRAMME [Iwapn~gnam].  n. f.  (1964; de loi,

e t  programme). Loi portant sur un programme à long terme
(spécialf.  p o u r  a u t o r i s e r  l e  g o u v e r n e m e n t  à  e n g a g e r  d e s
dépenses).

LOIR [Iwan].  n. m. (fin XIIe; lat. pop. lis, liris, class.  glis,
g/iris).  Petit mammifère rongeur (Muscordinidés),  à poil grin
et à queue touffue, qui se niche dans le creux des arbres ou
des rochers. Le loir est  un animal hibernnnt.  Variétés de loirs :
lérot, muscardin.  - Lot.  fam. Être  paresseux comme un loir,
par allusion à son engourdissement hivernal. «Je dors comme
un loir » (FLAu~.).

LOISIBLE [lwazlbl(a)].  adj. (XIV~;  de l’a. v. loisir « être
permis »). Vx. Qui est permis, laissé à la libre volonté de qqn.
0 Mod. (lmpers.)  (( Il est  loisible à chacun de publier... »
(B~oy).  II /ui, il m’est loisible de refuser.

LOISIR [lwazin].  n. nt. (déb. X!I~;  a leisir,,lOSO;  de l’a. v.
loisir (( être permis »; lat.  licere).  + 1” Vx. Etat dans lequel
il est loisible, permis à qqn de faire ou de ne pas faire qqch.
V. Liberté, permission, possibilité. Donner, laisser à qqn (le)
loisir de faire qqch. V. Permettre. 0 Spécialf.  Possibdité  de
disposer de son temps. ‘( Vivre sans géne, dans un loisir éfer-
ml >>  (R~U~S.).  + 2O M o d .  À  mtstri,  Tour  À  LOISIR  ( I O C .
adv.) : en prenant tout son temps, à son aise. G Rien d’exrel-
Irnt  nc PC fait qu’à loivir  » (GIDE).  - Autant qu’on le désire.
avec  plaisir et à satiété. « Aimer à loisir, Au pays  qui te
r e s s e m b l e !  » (BALIDEL.).  + 3” Temps  don t  on  d i spose  pour
faire commodément qqch. Mes occupations ne III~ laissent pas
le loisir de vous écrire. 4 4O  (1530). Temps dont on peut
hbrement  disposer en dehors de ses occupations habituelles
et des contraintes qu’elles imposent. V. Liberté. - Rare.
Ne savoir que faire de son loisir. Avoir besoin d’un  long loisir,
d’un peu  de loisir. V. Délassement, repos. - Cour. Heures.
monwnts  de loisir. A voir des loisirs, beaucoup de loirirs.  V.
Temps (du temps libre, du temps à soi). <( L’octroi des loisirs
aux classes ouvrière.s  » (GIRAUDOUX).  <(  II faut de arands  loisirs
paru urriver  ou libre j& des idée.7 » (D&AM.). ‘4 S” (1740).
Au nlur.  O c c u p a t i o n s .  d i s t r a c t i o n s .  p e n d a n t  l e  t e m p s  d e
liberté.  Loisirs ;~orîtcux.

LOKOUM. V. LOUKOUM.
LOLO [lolo].  n. rn. (15 11; onomat.  enfantine sur l’initiale

de /oit). Lait (dans le langage enfantin).
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LO M BAGO. V. LUMBAOO.
LOMBAIRE [Ijbrn].  adj. (1488; de lombes). Anat.  et cour.

Qui appartient aux lombes, se situe dans les lombes. RPgion
lombaire. Les cinq vwtèbres  lombaires. Subst. La dernière
lombaire s’articule avec le sacrum. 0 .4ffecfions lombaires.
V. Lordose, lumbago. Poncrion iombaiw.

LOMBALGIE [Ijbal3i].  n. & (XX~; cle lombes, et -aigie).
Didacr.  Douleur lombaire, quelle que soit la cause (rénale,
vertébrale, nerveuse...). V. Lumbago. - Spécioif.  Névralgie
lombaire. Lombalgie  <r,‘guë.

LOMBARD, ARDE [Ijban,  and(a)]. adj. et  n. (xW;  lat.
Lon obardi, n. d’un peuple germ.). De Lombardie, province
du R ord de l’Italie. --- Le lombard. dialecte Iparlé  en Lom-
bardie.

LOMBARTHROSE [Ijbantnoz].  n. f (XX~.,  de lombes, et
arthrose). Méd. Arthrose des vertèbres lombaires.

LOMBES [ljb]. n. m. p!. (1120, rare iav.  XVI~;  lat. lumbus
« rein ». V. Longe). .4nat. et cour. Région postérieure du
tronc, située en arrière de la cavité abdominale, & droite et
à gauche de la colonne vertébrale lombaire. (Cour. Les
reins*). Douleur dans L*s  lombes. V. Lumbago.

LOMBO-SACRÉ, ÉE [Ijbxakne].  a<lj.  (1867; de lombes,
et sacré, de sacrum). >Wéd. Du sacrum et de la dernière ver-
tèbre lombaire. L’nrticulation  lombo-sacrre,  entre la cinquieme
lombaire et le sacrum. Arthrose lombo-swrée.

LOMBO-SCIATIQUE [Ijbxjatik].  n. f. (XX~;  de lombes,
et sciatique). Méd. Sciatique  associée à des douleurs lom-
baires.

LOMBRIC [Ijbnik]. n. nz. (XIII~;  lat. honbricus).  + 10 Anné-
lide  communément a~oelé ver de lerw. nu CO~“S  cvlindriaue
de couleur rougeâtre: ;< Un beau iombk-  “iv& éiasrique.  et
souple! )> (C~LE~@.  + 2” Axaride*.

LOMBRICOYDE  [Ijbnikaid].  adj. (1836; de lombric, et
-aide). SC. Qui a l’aspect du lombric. x’scaride iombricoïde.

LONDONIEN. IENNE [IjdxnjL,  iEn]. adj. et n. (de Lon-
don, nom angl. de Londres). De Londres, capitale de l’An&-
terre. La popuiarion  I~nndonienne.  Les Londoniens.

LONDRÈS  [ljdnEs:I.  n. m. (1849; esp. /ondrrs  a de Lon-
dres »). Cigare de la Havane, fabriqué à l’origine spéciale-
ment pour les Anglais.

LONG, LONGUE [lj, ljg]. adj. ,  n. m. et adv. (x’;  lat.
longus).

1. A d j .  0 D a n s  l ’ e s p a c e  ( 1 0 8 0 ,  /on:).  + 10 ( A v a n t  l e
nom). Qui a une étendue supérieure à la moyenne dans le
sens de la longueur. V Grand. Longws  allées  d’arbres. Une
longue tige. Un long fitir.  Longs cheveux. Long nez. (< Le héron
au long bec emmancht’  d’un long cou )> :LA FONT.). - Qui
couvre une grande étendue, qui s’étend sur une grande
distance. V. Étendu. II fui.rail  de iongue:; enjambées. Longue
“UC. v. Longue-vue. Cirno/l  à longue portée. voyage au long
cours. V. Cours (V). Une longue suite de pierres druidiques.
Longue liste.  - Longue suite  d’événements. + 2” (Après le
nom). Dont la grande dimension (longLeur) est importante
par rapport aux autres dimensions (opposé à court, large,
épais). - (Opposé à court) Chandail à manches longues.
Robe longue. Culottes longues. Chaise I,,ngue. - Anat.  Os
longs. Muscles longs, set  ellipt. Le long fléchrsseur,  le long
supinofeur  de i’nvant-bras. - Fig. Avoir le bras long*. Avoir
les dents* lonpua - (Opposé à large) Otjers  d<f  forme longue
(bande, barre, fil, tige). V. Barlong,  oblong. Cou, nez long rf
mince. Une belle fille sfongur, svelte. V. Iilancé. « II esf long
comme un jour sans pain  cf maigre comme cnrêmr-prenant  >>
(CONSTANTIN-WEYER).  - ( O p p o s é  à ,Spais)  Cu i s .  Sauce
longue, trop claire, trOp délayée. V. fillonger  (la sauce).
+ 30 Long de (telle gr,mdeur);  plus, moiu long : qui a telle
ou telle dimension, dans le sens de la longueur. Territoire
long de trois cents iirues.  - Fig. Drswiption  trop longue
d’un tiers. Prendre le chemin le plus long (Cf. Le chemin des
écoliers*). Des cheveux trop  longs. 0 Dam le temps.  + 10 (xe).
Qui a une durée très étendue, qui dure longtemps, beau-
coup de temps. Un iong hiver [Ijkivrr ; cour. ISgivEn].  Il
demeura  un  long  moment  dans  cet éiat.  V.  Longtemps.
Longue durée de la vit,.  V. Longévité. Longues nuits d’hiver,
iongs jours d’été.  Disque microsillon de longue durée. Long
voyage. Longue ryladie.  Longue affenf~:.  Longues séances.
V. Interminable. Ecrire une longue lettre. - Trouver le temps
long, les jours longs. V.  Mortel. Jamais !es jours ne lui sem-
blèrent si longs. - Gram.  Syllabe, voyelle longue, et subst.
Une longue. 0 Qui dure longtemps et nc: se répète pas sou-
vent. À longs infervalles  (de loin en loin). Boire, humer à longs
traits.  0 Lot. fig.  (Euvrr  de longue hal&e*.  - Faire long
feu*. + 20 Qui remonte loi” dans le temps, qui date de loin.
V. Ancien, vieux. Un long passé. Une iongue  habitude. De
longue dote : depuis IongteFps.  + 30 (1250). Eloigné dans
l’avenir. Baii @ long ferme. A plus ou moins longue échéance.
V Lot.  adv. A LA ‘~NOUE  : avec le terrps, après beaucoup
de temps. II S’Y fera à la longue. V. Finalement. Tu t’es dit
« que je me consolerais à la longue de la mort de mon père »
(FLAuB.). + 4O Long (à) : lent. Feu long 6 s’éteindre. -

Fam. C’est long à venir, cette réponse. Être  long à s’habiller.
V. Lambin. « Donne tes ordres. Ne sois pas trop longue ))
(COCTEAU). + 9 Long de; plus, moins long : qui est de telle
ou telle durée. Cycle long d’un cinquantième de seconde.
Dans un mois, les jours seront plus longs, moins longs de
30 minutes. « Vinrent juin et les plus longs jours » (COLETTE).
@ (Dans l’espace ou le temps, avec une valeur emphatique).
De longs fourmenfs.  Couler à longs pots. V. Abondant. De
longues heures (Cf. Des heures et des heures). Une longue
aorès-midi  durant. V. Entier. tout.

II. N. m. (1165). + 1°-(P+cédé de au, de, en). Tabie  de
1 m 20 de Ions sur 0 m 80 de large. V. Longueur. Tomber de
son lone:  “luscour. de four son lo&.  en s’alloneeant  oar terre.. .
V. Étaler (s’). « II aperçut  Fouan  ;;r ferre, ére;du  dé tout  son
long sur le ventre » (ZOLA). 0 Lot.  adv. DE LONG  ; EN LONG  :
dans le sens de la longueur. << Hommes : 40. Chevaux (en
long) : 8 », inscription à l’usage de l’armée sur les wagons de
marchandises. Scier, sciew  de long. Coupe pratiquée & long.
V. Longitudinal. Profil en long d’une voie ferrée. ~ Pop.
Avoir les côtes en long, étre très paresseux ou très fatigué. -
DE LONG  EN LARGE,  EN LONG  ET EN LARGE. V. Large. Au
LONG, Tour AU LONG, TOUT DU LONG : complètemenf  en
n’omettant aucun élément. Racontez-moi relu fout ou long :
en détail, par le menu. V. Longuement. + 2~ Lot.  prép.  Au
LONO  DE, LE LONG  DE, TOUT  LE LONG, TOUT  DU LONG  DE :
en suivant sur toute la longueur (de), en suivant sur une cer-
taine étendue le bord (de). (< Le long des rues, des quais, des
ponts, des boulevards, la foule criait x (MICHELET). <( Chemi-
nons vers la ville au long de la rivière » (VERLAINE). V. CBtoyer,
longer, suivre. - (Dans le sens de la hauteur) Se hisser, grim-
oer le lona d’un mur. d’un mât. 0 (Dans  le temr>sJ  Durant.
pendant toute la dur& (de). Expérieke  acquise  oh iong d’un;
carrière. Tout Ie  long du jour : pendant tout le jour.

III. Adv. (1050, longes a longuement »).  + 10 Beaucoup.
Son attitude en dif long. En savoir long. Le désir d’en savoir,
d’en apprendre plus long. + 2O Avec un vêtement long.
Femme habillée frop long. - Littér. « Des senoras  long voi-
Iées  >> (Ma.).

0 ANT.  Court. large. Bref, instantané. Concis, succinct.
LONGANE  [Ijgan]. 11. m. (xx”; du chinois long-yen

[long « dragon )),  yen « œil »l par le lat. bot. longanum ou
l’angl. longan [1732]).  Fruit exotique voisin du litchi*.

LONGANIMITÉ [Ijganimite].  n. f. (XII~;  bas lat. longa-
nimitas). Litfér. + 1” Patience à supporter les souffrances
morales. « Tous admirent la longanimifé  de ce peuple; c’esf
Job enfre /es nations )) (MICHELET). 4 20 (XVII~).  Patience à
supporter ce qu’on aurait le pouvoir de réprimer, de punir.
V. Indulgence. 0 ANT.  Impatience; dureté.

LONG-COURRIER [Ijkunje].  adj. (1867; de long  cours
(V. Cours, V). Se dit d’un bâtiment qui navigue au long
cours; des avions de transport sur les longs parcours. Avions
long-courriers. - Subst. Des long-courriers.

1. LONGE [133].  n. f. (Loigne  <( rein >), 1175;  lat. pop.
*lumbra, de lumbus. V. Lombe).  Moitié (en long) de l’échine
du veau ou du chevreuil depuis le bas de l’épaule jusqu’à la
queue. « Une longe de vcou  de lait aux champignons » (GIDE).

2. LONGE [133]. n. f.  (1175; de long).  + l” Corde, cour-
roie qui sert à attacher un cheval (par exr. un animal domes-
tique) ou à le mener. La longe est attachée ou licol ou au
collier.  Mener un cheval par la longe. s C’était  pitié de la
voir (la chèvre) tirer fout le jour sur sa longe » (DAuD.).  -
Par exf.  Trait avec lequel les chevaux tirent. + 20 Terhn.
Lanière de cuir tressé dans une partie de sa longueur, atta-
chée au manche d’un fouet et portant la mèche.

LONGER [I53e]. Y. jr.; conjug. bouger (1655, d’abord
vén. ; de long). + 1” Vx ou lit&+.  Prendre, suivre (une voie,
un chemin). « Ils longeaient un petit escalier de montagne  x
(GIONO). + 2” Mod. (1740). Aller le long de (qqch.), en en
suivant le bord, en marchant auprès. V. Côtoyer. Promeneur
qui longe un jardin, un parc, un bois. Longer les murs pour se
cacher. V. Raser. Voiture. train aui lorwe la mer. Navkuer  en
longeant la côte. V. Éinnger,  -range;.  + 30 (1835):  Etre
s’étendre le long de. V. Border, côtoyer. (( En suivanf  le quai
que  longe le railwoy  » (GAUTIER).  <( Un sentier longeait  la
rivière » (D~AM.).

LONGERON [l53n5]. n. m. (1280, « poutre d’un moulin »;
de lona).  + 10 (1873). Pièce de charpente parallèle aux
poutres principales et fixée aux poutrelles, -qui soutient
chaque file de rails d’un pont de chemin de fer. Traverses de
rails posées sur des iongerons.  - Chacune des maîtresses
poutres d’un pont métallique, d’une aile d’avion. Longeron
de voilure d’avion, constitué par deux semelles* réunies
par une âme (III). V. Lisse 4. + 2O Chacune des pièces
maîrresses longitudinales de la charpente, du châssis d’un
véhicule. Longerons d’une locomotive. « Le châssis s’était
rompu, faussant les deux longerons » (ZOLA). Fuselage à
qualre  longerons entretoisés.

LONGÉVITÉ [Ijgevire].  n. JY (1787; bas lat. longwifas.
de longus « long », et awrn  « age »).  Longue durée de la vie
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(d’un individu, d’un groupe, d’une espèce). « Lz lon,qr’vit@
n’est désirable que si el/e  prolonge la jeunesse, et non pas la
vicTil/esse  » (CARREL).  0 Durée de la vie. Démogr.  Tables de
longévité. 0 ANT. Brièveté.

LONGI-. Élément, du lat. longus <<  long >>.
L O N G I C O R N E  [I53ik>nn(a)].  adj.  e t  n. m. ( 1 8 2 3 ;  d e

long;-,  et  corne).  Zoo/. Qui a de longues cornes, de longues
antennes. 0 N. m. Les longicornes, famille d’insectes coléop-
tères.

LONGILIGNE [Ijjili~]. adj.  et n. (1923; dr /ongi-.  e t
l igne).  Didact.  Caractérisé par la longueur du tr3nc  et  des
membres par rapport à leur largeur.

LONGIMÉTRIE [Ijjimetni]. n. J ( 1 6 3 3 ;  d e  mPtre, e t
SUIT. -ir).  V x .  A r t  d e  m e s u r e r  p a r  la trigonomét-ie  l es  d i s -
tances entre les points qu’on ne peut approcher.

LONGITUDE [IjJityd].  n. K (1543; a longueur », 1361;
l a t .  longitude).  L ’ u n e  d e s  c o o r d o n n é e s  s p h é r i q u e s  d ’ u n
point de la surface terrestre; distance angulaire <le  ce point
au méridien d’origine mesurée en degrés. IIe Air&&  par 60”
de latitude sud et 40°  20’  de longitude ouest.  ~ Ast-on. Longi-
t u d e  ~P/este.  l ’ u n e  d e s  c o o r d o n n é e s  écliptiaue!,  d i s t a n c e
angulaire m&urée  par un arc sur le grand- ce;&  de l’éclip-
tique à partir du point vernal. Bureau des longifules.

LONGITUDINAL ,  ALE, A U X  [Ij$tydinal, 01. a d j .
(1314; du lat.  longifudo,  -inis  « longueur »). Qui est dans le
sens de la longueur. Raie longitudinale. Vo/l~e  longitudinale,
qui suit les chaînes de montagne. Coupe, section lo~~girudinale.
v. Lone  (en). 0 ANT.  Transversal.

LO~~IfU6INALEMENT  [Ij3itydinalmo].  cdv. ( 1 7 3 2 ;
de longifudinal).  Dans le sens de la longueur. Cou,>er  longitu-
dinnlemenl.

LONG-JOINTÉ, ÉE [I53wite].  adj. (1660; <le  long, et
joint). Y&+..  hioool. S e  d i t  d ’ u n  c h e v a l .  d ’ u n e  “ m e n t  a u i.
a le paturon trop long. Des chevaux long-$ntbs.

LONGOTTE [Ijg>t],  n. x (1873; de long). Rare.  Tissu de
coton épais. V. Calicot.

LONGRINE [Ijgnin].  n. X (1752; longueraim,  1716; it .
lungarina,  d e  lungo « long »). T e c h n .  P i è c e  d e  c h a r p e n t e
plac& dans le sens de la longueur et qui relie d’autres pièces.
- Pièce placée au-dessous et tout au long des rai s. Voie sur
longrines des ponfs  métalliques.

LONGTEMPS [IjrE].  n. m. et adv.  (x’;  de long, et temps).
1 .  N .  m .  + l0 C o m p l .  d e  p r é p .  D e p u i s ,  Per;dant,  p o u r

longtemps. Vous entendrez parler de lui  wanf Imgfemps  :
b ien tô t ,  sous  peu .  Ex i s t e r  depu i s  l ong temps .  1)~s v i sages
depuis longtemps disparus. Il  est resté absent  peildanf  long-
femps  (il est resté longtemps absent). <( À nou~au  ef pour
lon~temos.  mon insrrucrion  se trouvait  interromou~  >>  (GIDE).
Je n’en’alpas  pour longfemps.  Fam. Est-ce qu’il  ~ar&r do&
l o n g t e m p s ?  0 DE  L O N G T E M P S ,  depu i s  long temps .  V .  Lo in
(de).  « De longfemps, vous ne parviendrez à la zone où se
trouve  la neige » (GAUTIER),  vous n’y parviendrez que dans
un temps éloigné. Je ne compte  pas y refourner  d’ici  long-
temps. + 20 Compl.  d’il y a, voici, voilà. II es1  dejà venu ici,
il y a longtemps. V. Autrefois, jadis. <( II y a longr,Fmps  que je
l’aime, Jamais je RP t’oublierai 1) (chanson).

II.  Adv. Pendant un long espace de temps. I’arler  long-
tempi. V. Longuement. « J’ai longtemps habité  S~IS  de vos1es
porfiques  >> (BAUDEL.). II n’y a plus longtemps à <rtrendre.  V.
Beaucour>.  - Assez  lonatemps.  R e s t e z  a u s s i  lonrtemos  q u e
vous voudrez,  t a n t  que-vous  v o u d r e z .  J e  n’aur&  & .dû
parler si longtemps. N’y ïcstez  pas frop  longtemp.‘, ne vous y
éternisez pas! - Ils s’itaknf connu.~ bien longtzmps  avanf
leur mariage. On se souviendra de lui longtemps ap,.Pr  sa morf.

0 *NT.  Peu. Bientôt, naguère. récemment.
LONGUE [Ijg].  n. 5 (1690 ;  de  l ong ) .  + 1”  Mus .  Note

l ongue .  + 20 (1740) .  Voye l l e ,  sy l l abe  longue  (opposé  à
brève).

LONGUEMENT [Ijgma].  adv. (1080; de [on{,). Pendant
un long temps, avec longueur et continuité (d’une  action).
P r o j e t  longuemrnf  mriri. C o n t e r  longuemenf  UIIP  h i s t o i r e .
V. Abondamment, amplement. <( À présent c’était  lui  qui la
rcgardaif,  - longuement >>  (MONTHERLANT).  - 1.e femps ne
me permet  pas de m’itendre  plus longuement. Rédigez main7
longuement. 0 ANT.  Abrégé (en), brièvement.

LONGUET, ETTE [Ijgq a]. adj. et n. m. (11’14;  longet,
XII~;  d e  l o n g ) .  + 10 F a m .  Qui  e s t  un  peu  long  ( en  dlmen-
sion ou en durée). Une ode « un peu longuette » (LECOMTE).
+ 2O N. m. Techn. Marteau long et fin du facteur  de pianos.
+ 3”  N .  m .  (1922 ) .  So r t e  de  pe t i t  pa in  biscotti, m i n c e  e t
long. V. Gressin.

LONGUEUR [Ijgcen].  n. J (1120; de long).
1. (Espace).  + 1” Dimension d’une chose dam; le sens de

sa plus grande étendue; la plus grande dimension horizontale
d’un volume orienté (opposé à largeur, hauteur, profondeur).
La longueur d’une allée, d’une route; d’un lit, d’une automobile.
Pièce taule en longueur. La vallée « s’étirait en longueur »
(MAC ORLAN).  Déployer dans sa longueur. V. Ét<?ndre.  Dans
le sens de la longueur.  V. Long (en long), longitudinal. -

Géom.  Le plus grand côté d’un rectangle, d’un prisme. -
Spor t .  Sau t  <w  l o n g u e u r .  + 2O  G r a n d e u r  q u i  m e s u r e  c e t t e
dimension. Une longueur de 1 000 km. Augmentation (alIon-
gement),  d i m i n u t i o n  ( r a c c o u r c i s s e m e n t )  d e  l o n g u e u r .  +
3” Spor t s .  Un i t é  dé f in i e  pa r  l a  l ongueur  de  l a  bê t e ,  du
v é h i c u l e ,  e t  s e r v a n t  à  é v a l u e r  l a  d i s t a n c e  q u i  s é p a r e  l e s
concurrents dans une course. Cheval qui prend deux longueurs
d’avance, qui gagne d’une longueur (V.  aussi Encolure, tête).
+ 4” Grandeu r  l i néa i r e  f ondamen ta l e ;  g r andeu r  mesu ran t
ce qui n’a qu’une dimension. Les longueurs,  les surfaces ef
les volumes. Longueur parcourue. V. Distance. - Longueur
d’onde, distance entre deux points consécutifs dans le même
état vibratoire, dans la propagation d’un phénomène pério-
d ique .  D e  m ê m e  l o n g u e u r  d ’ o n d e .  V.  Monochromat ique .
Unités de longueur : mètre (et camp.),  micron; aune, brasse,
coudée, empan, lieue, ligne, pied, pouce, toise; encâblure,
mi l le ,  nœud; année - lumiè re ,  parsec.  + S0 G r a n d e u r  s u p é -
rieure à la moyenne: dans le sens de la longueur (opposé au
fait  d’être court).  Etroifesse  ef longueur d’un couloir,  d’un
tunnel.

II. + l” Espace de temps. V. Durée. « Des célébrités qui
ne dépassent point la longurur  d’un loyer; elles sont  à ferme »
(FLAuR.).  0 Lot.  pr&.  À LONGUEUR  DE (v. 1930) :  pendant
toute la durée de. sans discontinuer. V. Lone  (tout  au lone
de). À longueur dé journée. « À longueur de .s&ine,  les pri-
sonniers  s e  d é b a t t i r e n t  >>  ( C A M U S ) .  4 20 L o n g u e  d u r é e ;
durée trop longue. « Patience ef longueur de ternis  font  plus
que force ni que rage  )> (LA FONT.). « Rien n’égale en longueur
l e s  b o i t e u s e s  j o u r n é e s . . .  » (BAUDEL.). T i r e r  l e s  c h o s e s  e n
longueur, les faire durer. Traîner” en longueur. 0 Au plur.
Longs délais. Les longueurs de la jusrice.  V. Lenteur.

III.  (1538). Durée nécessaire à la lecture, à l’expression
( d ’ u n e  œ u v r e ) ;  i m p o r t a n c e  d e  s o n  c o n t e n u .  + l0 É t e n d u e
ou d u r é e  q u e l c o n q u e .  + 2O  G r a n d e  é t e n d u e  ou d u r é e .
Excusez la longueur de ma lettre. x II y n une prévention contre
ce livre, à cause de sa longueur » (HENRIOT). + 3” (Au plur.).
Passages  t rop  longs ,  déve loppemen t s  supe r f lu s  qu i  a lou r -
dissent le texte. Fuir les longueurs, éviter les  redites. G Ces
longueurs, ou plulot  ces trainasseries  me sonf  intolérables ))
(GIDE).
\ -0 ANT. Brièveté.

LONGUE-VUE [Ijgvy].  n. f.  (1667, lunette de longue-vue;
de long, et VU~).  Lunette d’approche. « Les meilleures longues-
vues  braquées du hnuf  des rillacs  >>  (BAL~.).

L O O C H  [Ixk].  n. m .  (Lohot,  1 5 2 0 ;  m o t  a r a b e ) .  P h a r m .
Médicament de consistance sirupeuse (adoucissant), composé
essentiellement d’une émulsion et d’un mucilage. 0 HOM.
Loch, loque.

LOOFA. V. LUFFA.
LOOPING [lupig]. n. m. (1911 ; tiré de la IOC. angl. looping

rhe loop <( action de boucler la boucle »), Acrobatie aérienne
consistant en une boucle dans le plan vertical.  Faire des
loooines.  V. Boucle.

LOPETTE  [bprt].  n..f.  (1889; dim. de lape  « pédéraste »).
Fam.  Peti te lape.  V. Pédéraste. Terme d’injure.

LOPHOBRANCHES [I>hbn?iJ].  n. m. pl.  (1839; du gr.
lophos « aigrette », et  branchie).  Zoo/. Ordre de poissons
téléostéens, caractérisés par des branchies montées sur de
courtes tiges ramifiées (ex. : hippocampe).

L O P H O P H O R E  [I>hhnJ.  n. m .  ( 1 8 2 7 ;  gr. lophos
<( aigrette », et -phare).  Oiseau gallinacé, de la taille du faisan,
qu i -po r t e  une -a ig r e t t e ,  e t  don t  l e s  p lumes  aux  cou l eu r s
éclatantes sont utilisées comme parure. 0 Rare.  Les plumes
de cet  oiseau. « Son grand chapeau de paille noire. . .  avec
une  fantaisie de lophophore  » (ARAGON).

LOPIN [I>pZ].  n. m. (1314; du rad. de loupe).  + lu Vx.
P e t i t  m o r c e a u .  “art  d e  aach.  4 Z0 M o d .  P e t i t  m o r c e a u  d e
terrai”, petit &mp. (( Cé‘lopii  de terre  qui ES~, pour chacun
d’eux (les Français), la parie par excellence » (DuHAM.).

LOQUACE [bkwas; cour. I>kas].  adj. (1764; lat. ~oquax).
Qui  pa r l e  vo lon t i e r s .  V .  Bava rd .  Un homme ,  une f e m m e
loquace. Vous n’êtes pas très loquace aujourd’hui.  G Il se
f u i .  L a  f e m m e .  olus loauace.  excliaua  » (MA~. du  G.).  0. . . . _
.47-c.  Silencieux,  taciturne.

LOQUACITÉ [I>k(w)asire].  n. f .  (1466, rare av. XVIII~;
lat.  loquocitas).  Liffér.  Disposition (habituelle ou occasion-
ne l l e )  à  p a r l e r  b e a u c o u p .  L o q u a c i t é  f a t i g a n t e ,  imporfune.
V. Bagou, bavardage, faconde, volubilité. @ ANT.  Silence.

LOQUE [I>k].  n. f .  ( 1 4 6 8 ;  moy.  néerl. lockr  <<  b o u c l e ,
mèche 1)).  + 1” Vx ou rdgion.  (Belgique, Nord). Reste d’étoffe,
morceau d’étoffe  usé, déchiré. V. Chiffon, lambeau. Froffer
avec une loque de laine. Loque à poussières. 0 Cour. Vête-
ments qui tombent en loques. V. Lambeau: guenille, haillon.
- Par ext .  Être  en loques.  Un clochard vêtu de loques.  V.
Loqueteux .  + 2O  F i g .  Ê t r e  e f fond ré ,  s ans  éne rg i e ;  qu i  a
perdu tout ressort.  Loque humaine. N’être  qu’une loque. V.
Épave. + Jo (v.  1860). Techn. Maladie des abeilles qui se
manifeste par la pourriture du couvain. + 4O Région. (Bel-
gique). Peau à la surface du lait bouilli. 0 HOM.  Loch, looch.
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-LOQUE - 1112 - LOTISSEUR

-LOQUE. Élément, du lat. loqui <( parler » (ex. : soliloque,
ventriloque).

LOQUET [Iakc]. n. m. (XII~; du rnoy. nécrI.;  Cf. l’anglo-
norm.  ~OC,  mot de l’a. angl.). Fermeture de porte se cotnpo-
sent d’une tige mobile (V. Clenche) dont l’extrémité vient
par translation ou rotation se bloquer (dans une pièce (V.
Mentonnet)  fixée au chambranle. 0 Spécialt.  La clenchette
du loquet. « Vous n’avez  qu’à soulever le loquet de la grille »
(C~LE~‘@.  Loquet en bois : bobinette.

LOQUETEAU [I>klo].  n. m. (1686; de loquet). Techn.
Petit loquet.

LOQUETEUX, EUSE [Iakto, oz]. adj .  (v. 1500; de
loque). + 1” Vktu  de loques, de haillcms.  V. Déguenillé.
Subst. Un loqueteux. + Z0 En loques, dcchiré.  Habit loque-
teux. « De vieux bouquins loqueteux » (GENEVOIX).

LORAN [Iarii]. n. m.  (v.  1960; mot argl., abrév. de Long
Range Aid to Navigation). Techn. Procédé radioélectrique
permettant à un avion, à un navire d’obtenir son point par
un réseau de stations.

LORD [I>n]. n. m. (1558; mot angl. <( seigneur »).  Titre
de noblesse en Angleterre. La Chambre des lords. Lord et
Lndv  Buckinrham.  0 Titre attribué à certains hauts fonction-
nai;esou à certains.ministres  anglais dam l’exercice de leurs
fonctions. Le lord Chancelier. Le lord du Sctwu  privé. Le
Premier lord de I’dmiraufé.  @ HOM.  Laure. lors.

LORD-MAIRE [bn(d)mrr].  n. m. (1816; trad. angl. lord
mayor). Maire élu de certaines grandes villes anglaises
(ex. : Londres).

LORDOSE  [I>ndoz]. n. fi (1765; gr. lord&is,  de lordos
<< voiite  >>).  + l0 Anat.  Courbure normale de la colonne
vertébrale lombaire ou dorso-lombaire,  à concavité posté-
rieure. + Z” Méd. (par ext.). Exagération anormale de la
cambrure du dos.

LORETTE [I~RE~].  n.5 (1840; de l’église N.-D. de Lo~tte,
située dans un quartier où habitaient beaucoup de femmes
de mceurs lédres).  Vx. Jeune femme éligante  et facile. V.
Courtisane, g&ette.

LORGNER [hpe].  Y. (1450; de l’a. fr. lorgne << louche >>,
rad. germ. ‘lurni-).  + l0 V. intr.  Vx. Loucher. + Z0 V. tr.
Mod. Regarder, observer de façon pa:ticulière  (de côté,
avec insistance, à l’aide d’un instrument). Lorgner un rôti
du coirr  de l’œil.  V. Reluquer. Lorgner une femme. 0 Fig.
Avoir des vues sur (qqch. que l’on convoite). V. Guigner,
loucher (sur), prétendre (à). Lorgner un héritage, une place.

LORGNETTE  Uarnctl.  n. f. (1694: d e  loraner.  d’aor.
lunette). Petite lu~ettë  g&si&&e,  s&:iolf. aU sgect&le.
V. Jumelle. 0 1.x.  fig. Regarder, voir par le petit bout de la
lorgnette : ne voir des choses qu’un petit côtk, qu’un aspect
accessoire que l’on grossit, dont on exsg&re l’importance;
avoir des vues étriquées, un esprit étroit.

LORGNON [larpj]. n. m. (1820; de lorgner). + 1” Vx.
Lentille correctrice. V. Monocle. + Z0 Ensemble de deux
lentilles et de leur monture sans branche:3 (V. Binocle), tenu
à la main par une sorte de manche CV.  Face-à-main> ou main-
tenu sur 1; nez par un ressort. V. Pince-nez.  Mrtfre, ajuster
son lorgnon. « Un lorgnon qui tremblote toujours parce qu’il
ne serrë qu’un brimborion de peau, sous 11, front 1) <DuH&.).

LORI [lari]. n. m. (1776; onomat.  du cri de l’oiseau).
Oiseau grimpeur. sorte de perroquet de l’Inde. 0 HOM.
L o r i s ,  lorry.

LORICAIRE [haika].  n. M. (1808; bas lat. Ioricarius,
de lorica « cuirasse v). Poisson téléostézn de petite taille,
vivant dans les fleuves de l’Amérique tropicale et dont le
corps est recouvert de plaques dures.

LORIOT [I~R~o].  n. m. (fin XIV~;  alter. de l’oriot,  pour
l’oriol, a. pro”.  auriol,  du lat. aureolus « de couleur d’or »).
Oiseau (Passereaux) plus petit que le merle, au plumage
jaune vif sauf les ailes et la base du ccu qui sont noires.
Loriot jaune, d’Europe, appelé aussi Merle d’or, grive dorée.
V. Compère-loriot.

LORIS [hni]. n. m. (1765; mot holl.). Mammifère lémurien
ou prosimien, au corps grêle, sans queue. @ HOM. Lori.
hry.

LORRAIN. AINE [IJR~.  en]. a&.  et n. (Loherenc,  1080;
du nom de la province; lat. médiév. Lorharingia,  Lotheren-
giaj. De Lorraine, province de l’est de la France. Le fer, le
charbon lorrain. .- Subnt.  Un Lorrain, une Lorraine. - N. m.
Le dialecte lorrain.

LORRY [bni]. n. m.  (Loris,  1877; mot angl.;  o.  i.).  Ch. de
fer. Wagonnet plat employé dans les traw ux de construction
de voies ferrées. @ HOM. Lors. loris.

LORS [Ian]. ndv. (1130; lat. iUo  hora,  ablatif, « à cette
heure-là >>).  + l” (Seul). Vx. V. Alors. + Z0 LORS IX, au
moment de. à l’éooaue de. Lors de SO>I  mariaae:  lors de
leur installation  0 %i$.  $ Jo Lot. adv. Depuis*-lors.  Dès*
lors. - Pour lors. b 4’ Lot. coni. LOIL.  que.  v. Lorseue.- Dès lors que. Lors même que (avec  l’in& ou le condit.).

« Ce qui erf juste est juste, lors même que le monde devrait
crouler SP (ZOLA). 0 HOM.  Laure. lord.

LORSQUE [hrk(a)].  conj.  de temps  (~11~;  de lors, et

que; écrit longtemps en deux mots). + 10 Marque la simul-
tanéité . au moment où, quand. cc Lorsque l’enfant paraît »
(H%o):  Lorsqu’il, ils; lorsqu’elle... Lorsqu’un, une. « Et
lorsqu’enfin son CLEUI  cessa de battre >> (GIDE).  -- Lorsqu’une
fois : une fois que, à partir du moment où. + Z0 Marque la
simultanéité et l’opposition. On fait des discours, lorsqu’il
faut agir : alors qu’il faut, tandis qu’il faut agir. + 3O LORS...
QUE. « Lors, dis-je, qu’un sanglier... u (MOL.). (< Lors donc
que Murdoire...  » (AYMÉ). (< Lors méme qu’ils risquent... »
(ROMAINS).

LOSANGE [1x53]. n. m. (Losenge,  1294; fém. jusqu’au
XVIII~:  du eaul. ‘Causa  « oierre olate »).  4 l0 Blas.  Meuble de
l’écu, ‘figur&t  le fer de iance. ie h&& dij@re  de la macle
en ce qu’il est plein. - Forme de l’écu. Ecu en losange.
+ Z0 Mus. (plain-chant). Note en forme de losange, valant
la moitié de la carrée. + 3O Géom. et cour. (1393). Parallélo-
gramme dont les côtés sont égaux, en particulier lorsqu’il
ne s’agit pas d’un carré. V. Rhombe. Losange de tissu, de
papier. - « Un visage en losange » (ST-SIM.).  0 Elément
décoratif constitué par un losange. Pavage en losanges.

LOSANGÉ, ÉE [Iaz63e].  adj. (Losengié,  XIII~;  de losange).
Qui est formé ou couvert de losanges juxtaposés, générale-
ment de couleurs différentes formant un motif décoratif.
Frise losangée.  Blas. Écu losangé.

LOT [lo].  n. m. (1190; frq. ‘160. + 1” Partie d’un tout
que l’on partage entre plusieurs personnes. V. Part, portion.
Lots égaux, équitables. Diviser, morceler une terre en lots,
pour la vendre. V. Lotir, lotissement. - Dr. Lots distribués 0
des cohéritiers. Lot en nature, en argent. 0 [Au Canada,
fin XV!II~;  de l’angl.]. Hist.  Terrain d’un canton* concédé
par I’Etat  à un particulier pour le défrichement et la culture.
Les lots de la Couronne. « Le curé lui suggéra de se mettre en
contact WCC  l’agent de la colonisation s’il voulait se troww
un lot SUI le bord de la rivière » (P. VILLENEUVE). - Abusiv.
Lopin de terre. + Z0 Par ext. Quantité de marchandises. V.
Assortiment. stock. a Déballer tout  un lot de chiffons »
(ZOLA). -‘Techn.  (trad. de l’angl. bntch). Quantité  d’un
même produit péholier liquide expédiée séparément dans
une canalisation ou un pipe-line. + 30 Ce qui échoit à un
gagnant dans une loterie. Le gros lot : le plus important.
Lots de consolation. - Fin. Obliaations.  valeurs à lots :
remboursées par un tirage au sort, avec dés primes. + 40 Ce
qui échoit (à qqn); ce que le hasard, la destinée, la nature
(lui) réserve. V. Apanage, destin, sort. « Ton lot est de regretter
toujours, de ne désirer jamais » (FROMEPITIN).  « Notre lot,
notre destin, la source profonde de notre réalité d’homme »
(SARTRE). @ ANT.  Totalité, tout. - HOM. Lods.

LOTE. V. LOITE.
LOTERIE [Ixni]. n. f. (1538; néerl. loterije,  ou it. loteria.

V. Lot). + l0 Jeu de hasard où l’on distribue un certain
nombre de billets numérotés et où des lots sont attribués à
ceux qui sont désignés par le sort. V. Tombola. Billet de
loterie. Tirage, tranches d’une loterie. « La loterie : duperie
certaine et bonheur cherché par des fous » (STENDHAL). -
Loterie nationale, instituée par la loi du 31 mai 1933. Acheter
un billet, un dixième de la Loterie nationale. -Loterie foraine.
Roue de la loterie. + 2” Fig. Ce qui est gouverné, réglé par
le hasard. La vie, le monde est une loterie.

LOTI, IE [lxi]. ndj. (1666; V. Lotir). Étre bien loti, mal
loti : favorisé, défavorisé par le sort. Iran. « La voilà bien
lotie ! » (MOL.).

LOTIER [lxje]. n. m. (1558; lat. lotis « mélilot v). Herbe
annuelle ou vivace (Légumineuses popilionacées).  Lotier
rorniculé  (« trèfle cornu »),  utilisé comme fourrage.

LOTION [lasjj]. n. f. (1372; bas lat. lotio,  de lavure
« laver »). + l0 Vx. Action de se faire couler un liquide sur
le corps pour le laver, le rafraîchir. V. Ablution, bain. -
Spécialt. Lotion calmante, tonique. Faire des lotions SUI une
plaie. + 20 Cour. Le liquide utilisé. Lotion capillaire, pour
empêcher la chute des cheveux. Lotion médicamenteuse,
dans le traitement des maladies de la peau.

LOTIONNER [lorjww]. Y. tr. (1842; de lotion). Soumettre
à une lotion. Lotionner une plaie, le cuir chevelu.

LOTIR [Mn]. Y. tr. (v.  1300; de lot). + 10 Partager,
répartir par lots. Lotir les immeubles d’une succession. Spé-
cialt.  (1907) Lotir un terrain, une propriété, un parc : le diviser
en lotissements. Terrains  à lotir : a mettre en vente par lots.
+ Z0 Mettre en possession d’un lot. Après lepartage, chacun
II été  loti d’une maison. - V. Loti.

LOTISSEMENT [Ixirmai]. n. m. (v. 1300, « tirage au
sort “; de lotir). + 1” Action de répartir par lots, division
par lots. Lotissement des immeubles d’une succession. - Spé-
cialt.  (XX~)  Division d’un terrain en parcelles; vente ou
location de ces parcelles. + Z0 Un lotissement : le terrain
loti; chacune des parcelles de ce terrain. Les lotissements
de banlieue.

LOTISSEUR, EUSE [lxisœn, ez]. n. (XIII~; sens mod.
XX~;  de lotir). Personne qui partage des terrains en lots, les
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vend par lots. « Leur belle vigne... qui tient en respxt  le lotis-
seur » (COLETTE).

LOTO Ilxol. n. m. (1732; it. lotte <(  lot; sort »). Jeu de
hasard 0; I*&I  distribue aux joueurs des cartfs portant
zlusieurs  numéros, auxquels correspondent de pc tits cylin-
dres de bois (ou des cartons) numérot<is  et mêlés dans un sac,
le gagnant étant le premier à pouvoir remplir sa carte avec
des numéros tirés au hasard. 0 Le matériel du jeu  de loto.
Acheter un loto. -Boules de loto : les petits cylindres de bois
EU lesquels sont inscrits les numéro!;. - Fig. et fam. Des
yeux en boules de loro  : tout ronds.

LOTTA  [Ix(t)a].  n. 5 (1940; mot finlandais). Femme
soldat finlandaise.

LOTTE ou LOTE [Ix]. n. fi (1553; gallo-romain lota,
gaul.  %tra).  + l0 Poisson au corps presque cylindrique,  à
peau épaisse, gluante, couverte d’écailles.  Lotte d I’rméricaine.
) 2O Par ext. Lotte (de mer). V. Baudroie.

LOTUS [Ixys].  n. m. (L&e, 1512; lotus « lotier, mélilot )),
1553; lat. lotus, gr. lôtos,  désignant cinq plantes différentes).
b 1” M~thol.  Plante du littoral africain (Tunisif,  du Sud,
Tripolitaine,  Cyrénaique)  produisant un fruit xuquel les
nnciens attribuaient  des propriétés magiques. Les Lotophages
rirent manger du lotus aux compagnons d’Ulysx qui en
oublièrent  leur patrie. + 2O Plante dicotylédone (Nymphéa-
cées), semblable au nénuphar blanc. Le lotus sacré esf un
rIes  principaux symboles de l’hindouis~e.  - Non~ donné à
plusieurs nénuphars du Nil. Lotus des Egyptiens ou nénuphar
lotos [Ixos].  Lotus  bleu. La j?eur  de lotus stylisé?, élément
&koratif  de l’art égyptien. + 3O L0tu.s jujubier, plante de la
Famille des Rhamnacées (Ziziohus  lotusl.  Trèfle lorus.  V..
Lot&.

1. LOUABLE [Iwabl(a)].  adj. (XII<+;  de louer 1). Qui est
diene de louanee.  aui mérite d’être loué. V. 3ien. bon.
&mable.  Affe&k;  inrentions,  senriments  lo&abl&.  VI
Honnête. De louables eflorts.  V. Méritoire. <( Dea  scrupules
uersonnels,  infiniment louables » (DuHAM.).  0 ANT.  Blâmable,
condomnoble,  mouvoir. répréhensible.

2. LOUABLE [iwabl(a)]. adj. (XX~;  « qu’on pelt  prendre
à louage >>, 1606; de louer 2). Qu’on peut louer (2). Cef
appartement est dificilement  louable, il est trop v<:tusfe.

LOUAGE [Iwa3]. n. m.  (1283;  de her  2) .  + l0 Vx .
Action de donner ou de prendre en location: loyer. +
2” (XVI~).  Mod. Dr. Contrat de louage. Louage de choses
moyennant un prix convenu (V. Loyer) : louage d#v maisons
[bail à loyer), des héritages ruraux (bail à ferme), des animaux
de ferme (bail à cheptel), d’un batimrnt  de mer (fret). Voiture
de louage. Louage d’ouvruge,  d’industrie : contrat d’:ntreprise.
- Louage de services : contrat de travail.

LOUANGE [Iwaj].  n. J (1120; de louer 1).  + l0 Littér.
Action de louer (qqn ou qqch.); le fait d’être loué V. Éloge.
cc La louange ne sert qu’à corrompre ceux qui la goûfrnr  »
[Rouss.). - À la louange de, en l’honneur de. Di.uxus à la
louange d’un héros. V. Apologie, panégyrique. + 2O Cour.
(Au plur.). Témoignage verbal ou écrit d’admiral  ion ou de
grande estime. V. Compliment, félicitation. Louanges outrées,
serviles. V. Flagornerie, flatterie. N Le refus  des louanges esf
un désir d’étre  louP deux fois » (LA ROCHEF.).  0 3O Titre
à être loué; mérite. V. Gloire. II faur o reconmrifre,  à sa
louongr...  >> (HENRI~+.  Chanter la louange, les Lwnges  de
qqch. V. Vanter. 0 AN*.  Blâme, critique. reproche.

LOUANGER [Iwd3e].  Y. tr.; conjug. bouger (Loengier,
XII~,  rare av. XV~; de louange). Litfér. Couvrir de louanges;
faire l’éloge de. V. Louer, glorifier. « Ils s’interrompirent pour
louanger un Pouilly (ün  vin) » (ROMAINS). 0 AN~.  Blâmer,
CritIquer.

LOUANGEUR, EUSE [Iwrï3a~,  n].  n. (1570: de louan-
ger). + 10 Vieilli, Personne qui a l’habitude, la manie de
louanger. V. Adulateur, encenseur, flagorneur, flatteur,
laudateur. + 2” Adj. (Lifk!r.).  Qui contient ou exprime une
louange. V. Élogieux, laudatif. Discours louangelu’.  Paroles
louangeuses. @ ANT.  Coustrque,  dénigreur.  médisant. satirique.

L O U B A R  OU L O U B A R D  [luban]. n .  m .  :1973; d e
loulou [II, 201, suff.  arg., p.-ê. d’apr. banlieusard). I%~I.  Jeune
homme vivant dans une banlieue, une zone urbaine, appar-
tenant à une bande et affectant un comportement asocial.
<< LES ‘ loubars’, jeunes banlieusards, un peu chwneurs,  un
p?u  voyous... » (NO~V. Obs., 27-5-1974). « Les étudiants onf
déguerpi [du Quartier latin] devant l’invasion des loubards »
(NO~V. Obs., 3-3-1975).

1. LOUCHE [IuJ].  adj. (1300; losche,  1180, fim. de l‘a.
fr. lois; lat. luscus « borgne »). 4 1” Vx. Qui est atteint de
strabisme. V. Bigle, louchon. <( Le marquis étui! louche »
(PROUST). - Yeux louches. - Par métaph.  (Med.)  II lui
jeta un regard louche. V. Oblique, torve. travers (de). +
20 Qui manque de clarté, de transparence. I’in louche.
V. Trouble. « Une lumière louche, un éclairage livid?  d’orage »
(ZOLA). + 3” Fig. Qui n’est pas clair, pas honnée.  V. SUS-
pect,  trouble. Affaires, manawvres  louches. Fréquenter des
milieux  louches. V. Interlope. C’est lowche  : bizarre et suspect.
« Patron d’une banque louche, directeur d’un journul  susprcf  »

(MAUPASS.).  « Des vices cachés, un passé louche » (DuHAM.).
Un individu louche. @ ANT. Clair, franc, net. - HOM.
Louche (2).

2 .  L O U C H E  [IuJ].  n .  f. (Lou~e,  XIII~;  f r q .  Wjn).  +
la Grande cuiller à long manche et à cuilleron  hémisphé-
rique, avec laquelle on sert le potage. « Sa grande louche qui
charriait .,. une pleine écuellée de soupe aux choux » (GIONO).
+ Z0 Techn. Nom de divers outils. @ HOM. Louche (1).

LOUCHER [lule].  Y. intr. (1608; de louche 1). + In Être
atteint de strabisme: avoir les axes visuels des deux veux non
parallèles. V. Bigler’ (fora),  louche (être). Cf. pop. Avoir un
oeil qui joue uu billard et l’autre gui compte les points: avoir
un c&l  gui dit merde à l’autre ; a& les $XX qÜi se C&ent
les bras. Elle louchait légèrement (Cf. fam. Avoir une coquet-
terie dans l’ail).  + Z0 Fig. et fam.  (1867). Faire loucher qqn,
provoquer si&  curiosité, son envie, son dépit. 0 (1896)
Loucher sur (ou vers), jeter des regards pleins de désir, de
convoitise sur (qqn ou qqch.). V. Guigner, lorgner. « Respel-
lière louchait sur le buffet » (ARAGON).

LOUCHERIE [lulri]. n. f. (fin XVW;  de loucher). Le fait
de loucher; état d’une personne qui louche. V. Strabisme.

LOUCHET [lujr]. n. m. (1342; de louche 2). Techn.
Bêche à lame étroite et très allongée (~OUI  creuser des tran-
chées, etc.).

LOUCHEUR, EUSE [lujœn,  oz]. n. (1829; de loucher).
Personne qui louche. V. Loucbon.

LOUCHON [IuJj].  n. m. (1866; de louche 1). Fan.  Per-
sonne qui louche. V. Loucheur.  « Son apprenfir,  ce petit
louchon  d’dugusfine  » (ZOLA).

LOUÉE [Iwe].  n. J (xW; de louer 2). Région. Assemblée
où se louent les ouvriers aericoles.  les iournaliers.  0 HOM.- ,_
Louer (1 et 2).

1. LOUER [Iwe].  Y .  fr. (XIV~; lauder,  xe; loer,  xW;  lat.
Iaudarr).  + l” Déclarer (qqn ou qqch.) digne d’admiration
ou de très grande estime; honorer de cette manière. V.
Exalter, glorifier, magnifier, vanter. « Aimer qu’on vous
conseille et non oas  au’on  YOUS loue » (BO~L.).  Louer adroire-
ment.  V. Compiim&r.  Louer qqn &ns nksure,  avec des
expressions hyperboliques. V. Encenser, flatter, louanger. -
Louer la sévérité d’une personne. V. Approuver. Louer les
qualités d’une chose. V. Prôner. « Ce qu’un grand nom recom-
mande a chance d’être loué nveu.&ment >> (FRANCE). - Absolt.
« On ne loue d’ordinairr  que p& étre  loué » (LA ROCHEF.).
+ 20 Lor~s~ (qqn) DE ou POUR (qqch.). V. Fbliciter. Je vous
loue infiniment de wfre choix. On ne peut que  le louer d’avoir
agi ainsi. « Si c’est un politique, louez-le pour fouf  le mal  qu’il
n’a par fait )>  (ALAIN). + 3O Louer Dieu, le Seigneur. V.
Bénir, glorifier. Lot. Dieu soit loué ! exclamation de joie, de
soulagement. + 40 SE LOUER.  v. pro”. Rare. Se vanter.
Cour. SE LOUER DE (qqch.) : témoigner ou s’avouer la vive
satisfaction qu’on en éprouve. V. Applaudir (s’), féliciter (se).
Je me loue d’avoir accepté son offre. - Se louer de qqn, être
pleinement satisfait de lui. Il n’a qu’à se louer de son fils. 0
ANT.  Blâmer. calomnier, critiquer, honnir. vil:pender.  - HOM.
Louée, louer (2).

2. LOUER [Iwe].  Y. fr.  (XIV;  sens 1 et II; louer qqn, 1080;
lat. locare).

1. + 10 Donner à loyer (à bail, en location). Personne
qui loue (bailleur) à un aufre  (preneur; locataire) un local,
un apparfemenf,  une chambre meublée (logeur), un domaine,
une ICIM. V. Affermer, arrcnter.  Maison à louer. « Les moines
louèrent leur réfectoire pour deux cents francs » (MICHELET).
4 2~ SE LOUER : être à louer. Cet amxzrtement  doir se louer
cher. 0 (Personnes) Engager son s&çe, son travail pour
un temps déterminé moyennant un salaire convenu. Les
ouvriers  agricoles se louent pour les labours.

II. + 10 Prendre à loyer, en location, à bail. Louer un
amxwement  : en être locataire. Louer un navire. V. Affréter.
L&r  une voiture, un poste de télévision. 0 S&ciait.  Réser-
ver, retenir en payant. Louer sa place dans un train, un avion.
II est prudent de louer ses places. + 2O  Vieilli. Engager à
son service pour un temps déterminé, moyennant un salaire
convenu. Louer un guide pour une excursion.

0 HOM.  Louée. louer (1).
LOUEUR,  EUSE  [Iwcen, az]. n. (1283;  de louer  2) .

Personne qui fait métier de donner en location. Loueur de
chevaux, de voitures. Loueuse de chaises. V. Chaisière.

LOUFIAT [lufia]. n. m. (1876; mot. arg., O. i.). Pop.
Garçon de café. « Buvant un VCIIP,  il fait signe au loufint  qui
le Stvf  » (PRÉVERT).

LOUFOQUE [luhk]. adj. (1873; louf,  1894; transform.
argotique de fou). Pop. + l0 V. Fou. Il a I’air  un peu loufoque
(var. LOUP [luf]: Lounr~cu~ [IuftZg]  (1885). « Je vais vous
dédommager... - Tu n’es  pas  louf?  >>  (QUENEAU ) .  +
20 (Choses). Une histoire loufoque. « Ce rêve qui peut  paraîfre
un tantinet louffoque  (sic) » (HUYSMANS).  V. Burlesque.
Comédie, .jïlm loufoque.

L O U F O Q U E R I E  [luhkni].  n.  f ( 1 8 7 9 ;  d e  loufoquej.
Caractère d’uue personne loufoque, de ce qui est loufoque.
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« La loufoquerie de la conversation tena;t  parfois du fantas-
tique » (GIDE). ~- Une I’oufoqurrie  : ade  absurde, fou.

LOUGRE [Iugn(a)].  n. m. (1781 ; angl lugger).  Mur.  Petit
bâtiment  de pêche ou de cabotage à trois mâts.

LOUIS [ Iwi ] .  n. m. ( 1 6 4 0 ;  d u  n o m  d e  Louis  XIII).  +
l0 Anc ienne  monna i e  d ’o r ,  f r appée  à  l ’ e f f i g i e  du  ro i  de
France (valeur 10 livres, puis 24). + 2 (1803). Pièce d’or
française de vingt francs (V. NapoMon),  er par ext. Somme de
vingt francs (au jeu). Peudre  cerzt  louis au Ixzccara.

LOUISE -BONNE I.lwizbw].  I I .  5 ( 1 6 9 0 ;  d u  p r é n o m
Louise) .  Variéte  d e  p o i r e  d ’ a u t o m n e ,  rondante  e t  d o u c e .
Des louises-bonnes.

LOUIS-PHILIPPARD, ARDE [Iwifllipan,  and(a)].  adj.
(xx”; de Louis-Philippe, et suff. péj. -ard).  Qui a rapport au
règne de Louis-Philippe, qui appartient au style de son épo-
que. Bourgeoisie  louis-philipporde. Mobilier louis-philippard.
« La maison louis-philipparde )) (QUENEAIJ).

LOUIS-QUATORZIEN, IENNE [IwikatJnziZ, jr”]. ndj.
(1869; de Louis quatorze). Qui a rapport à Louis XIV, à son
règne, à SO” époque.

L O U K O U M  [lukum].  L O K O U M  [lakum].  n. m. ( x x ” ,
-1853; arabe rabat  lokom G le repos de la gorge 1)).  Confiserie
orientale,  faite d’une pâte aromatisée enrobée de sucre en
fine poudre. Elle « me donnait des loukoums poudrés conme
ses doigts >>  (ARAGON).

LOULOU [lulu].  n. m. (Loup-loup, fin XVIII~; de loupl.
1 .  P e t i t  c h i e ”  d ’ a p p a r t e m e n t  à  m u s e a u  p o i n t u ,  à  l o n g

poil, à grosse queue touffue enroulée sur le dos. Loulou de
PomPranie.

II.  + 1” (1842). Fan~.  LOULOU,  LOULOUT~-F.  [lulut]. Terme
d ’ a f f e c t i o n .  « Je suis  tolrjour.?  t a  p e t i t e  louloutte,  v ieux
monstre! » (BAL~.).  + 2” (1973). Mauvais garçon. <<  Les
loulous de banlieue >>  INouv.  Obs., 16-4-1973).  V. Blouson
(noir), loubar(d), voyou.

LOUP [lu], n. n2.  (Leu, ~OU,  me; loidp,  v. 1250; forme
refaite d’apr. louve;  lat. lupus). + lu Mammif&re  carnivore,
qui ne diffère d’un grand chien que par ion museau pointu,
ses oreilles toujours droites et sa queue  touffue  pendante.
Pelage  roux (V. Louvct),  gris ou blanch~~tre  du loup. Bar~de
de loups affamé.;. << Les loups mangent g~oufonnement  >> (LA
FONT.). Tanière du loup V. Liteau.  Le loip, la louve* et leurs
louveteaux. Hurlement de loup. - Chasce  au loup. V. Lou-
veterie.  Piège à loups. 0 Par ext. Loup am&icain,  loup des
prairies. V. Coyote. Loup peint. V. Lycaon. 0 Lot.  div.
Une faim de loutt,  une faim vorace. Un froid de loup, un froid
très rigoureux. 14 pas* rie loup. Entre chien cf loup (V. Chien,
1, 3”). Se fourrer, se jrter,  se pr&ipiter  dans /a gueule* du
loup. Hurler* abec  les loups. Etre  connu <omme  le loup blanc
(par allus. à la facilité avec laquelle étaient  repérés ces loups
beaucoup plus rares que les loups fauve:,). Avoir vu le loup,
se dit d’une jeune fille qui n’est plus novice. -- Lot.  pro”.
La faim fait sortir le loup du bois. LES Iïups  ne SC mangent
pas  entre  PU  :  l es  mechants,  les gens  ma lhonnê te s  ne  se
nuisent pas entre eux. Quand on purle  db loup, on en voit la
queue, se dit lorsqu’une personne survient  au moment où
l’on oarle d’elle. L’ho~ntne  est un leur>  nour  l’homme (Cf.
HomÔ  homini  l u p u s )  :  i l  e s t  féroce,‘i*npitoyable.  0 P a r
méta&r.  (1966). Jeune loup, politicien j-une  et ambitieux.
Par ext.  Les jeunes loups du sport, du swctacle,  du  disque.
+ 20 Fam. (1890). Terme d’affection à I’.égard  d’un enfant,
d’un être cher. Mon loup, mon gros loup mon petit loup (V.
Loulou, II).  + 3O  Forn.  (1876). LOUP DB ME”  : vieux marin qui a
b e a u c o u p  n a v i g u é  e t  à qu i  ses  longs  voyages  o n t  f a i t  l e s
m a n i è r e s  r u d e s ,  l ’ h u m e u r  f a r o u c h e  e t  .iolitaire.  - ( 1 8 7 3 )
M a r i ”  t r è s  e x p é r i m e n t e .  0 (XX~)  Cour t  ma i l l o t  de  co ton ,
à rayures horizontales g&&alement  blaes  et blanches, qui
mou le  l e  bus t e .  + 4O  IA c a u s e  d e  l e u r  v o r a c i t é ) .  P o i s s o n
comestible de la Méditerranée. V. Bar, lubi”.  Loup au fenouil.
+ 5’~  (1680). Sorte de masque de velours noir que portaient
autrefois les dames lorsqu’elles sortaient..  - Demi-masque
de satin ou de velours noir qu’on porte dans les bals masqués.
+ 6U Vx. Lésion (rappelant la morsure d’un loup). 0 (1839)
Mod. (Techn.)  Malfaçon dans un ouvrage de construction,
de couture. V. Loupé. -- ML:tall. Agglomération de matiere
mal fondue se formant dans un minerai en fusion. - Typogr.
L a c u n e  d a n s  u n e  c o p i e .

LOUPAGE [lupa~].  n. m. (xx”; de louper). Fa!n.  Le fait
d e  louoer:  c h o s e  r a t é e .  loup&e.  V .  R a t a g e .  U n  loupoge
COWlplet.

LOUP-CERVIER [IUSERY~B].  n .  w.  ( 1 1 1 3 ,  f é m . ;  XIV~,
mac.;  l a t .  lupuç  reuvarius  « l o u p  q u i  a t t a q u e  d e s  c e r f s  ))).
Autre nom du lynx des régions septentrionales et centrales
de l’Europe. V. Lynx. Des  loups-cerviers.

LOUP DE MER. V. LOUP (3”).
LOUPE [lup].  n. f, ( 1 3 2 8 ;  f r q .  “lup,m  « wxx masse

i n fo rme  d ’une  ma t i è r e  ca i l l é e  »,  ou  r ad .  exp re s s i f  lopp-).
+ 10 Techn. P e r l e  b r u t e  o u  p i e r r e  précixse  p r é s e n t a n t  u n
défaut de cristallisation qui rend sa transparence imparfaite.
Loup~ d’én,eraude.  + 2” (1549).  M?d.  (CC~.).  Kyste’ sébac&
(par accumulation de sébum dans le conduit d’une glande

sébacée de la peau).  0 (1685) Défaut du bois, excroissance
ligneuse qui se développe sur certains arbres. V. Nodosité.
« Divers objets d’art sculptés par un retraité dans des loupes
d’arbre » (CARCO). - Cette partie du bois utilisée en ébé-
nisterie. Buffet en loupe d’orme. + 3O  (1676). Cour. Instru-
ment d’optique, lentille convexe et grossissante qui donne
des objets une image virtuelle droite et agrandie. V. Compte-
fils. Grossissement, puissance d’une loupe. Travailler, lire ù
la loupe. - Fig. Regarder une chose à la loupe, l’examiner
avec une grande minutie.

LOUPÉ, ÉE [lupe].  adj. et n. m. (XX~;  V. Louper). Fam.
Manqué, raté. - N. m. Techn. Raté, loup (6O).

LOUPER [lupe].  v. fr. (1915; <<  gâcher »,  1856; << flâner >),
1835; de loup, 6”).  + 1” Fom.  N: pas réussir (un travail,
une action). V. Manquer, rater. El& qui loupe une compo-
sition. Acteur qui loupe son entrée. « Riton  esquissa le même
mouvrmcnf  et le loupa » (QUENEAU). + Z0 Fam. Ne pouvoir
prendre, laisser échapper. Tu vas louper ton train. Louper le
coche. la commande. l’occasion. (( Faut oas  louoer  son tour  »
(BARÉUSSE).  + 3O  Inirans.  Ça n’a pas lo&é  : manqué.

LOUP-GAROU [lunanu].  n. rn. (LEU  .w’oul, xue;  ren-
f o r c e m e n t  ( p l é o n a s m e )  d e  gorou,  f r q .  *wariwulf  « homme-
loup »). Personnage malfaisant des légendes et superstitions
popu la i r e s ,  homme ou  lu t in  à  fo rme  de  loup  qu i  pas sa i t
“our  e r r e r  l a  nuil d a n s  l e s  cam”a?z”es.  V .  Lycanthrove.
‘0 Fig.  e t  vie i l l i .  P e r s o n n e  d’humeur  insociable,  homme
farouche et solitaire. <( Je vivais en vrai loup-garou » (R~U~S.).
v. Sauvage.

LOUPIOT, IOTTE [lupjo, j,r]. n. (1875; probabl.  dimin.
de /OU~).  Fam.  V. Enfant.

LOUPIOTE [lupjx]. n. f. ( 1 9 1 5 ;  p . - ë .  d e  loupe ,  dial.
(( chandelle )>;  Cf. arg.  Louper <( regarder a). Fum.  Peti te
lampe, lumière. Allumer une loupiote. @ HOM.  Fém. de loupiot.

LOURD, LOURDE [lun, lund(a)].  adj. (Lout  u stupide,
maladroit ».  1160: lat. “on.  luvdus.  o.-ë. altér.  du lat. luridus
<( b l ê m e  »). - -

1. Ma lad ro i t .  + 1” (Personnes;  XII~).  Qui  m a n q u e  d e
finesse, de subtilité. V. Balourd, épais, fruste, grossier, lour-
daud, rustaud. <<  Elle est b?te,  elle ES~  lourde, elle est bavarde u
(BAUDEL.). + Z0 Qu i  man i f e s t e  de  l a  l ou rdeu r ,  de  l a  ma la -
dresse intellectuelle. De lourds complinwnts.  Lourdes plaisnn-
teries.  V. Gros. Phrase lourde. Style lourd. V. Embarrassé,
gauche. + 3” (1530). Qui se deplace,  se meut avec  mala-
d r e s se ,  gauche r i e ,  l en t eu r .  V .  Empo té ,  l ou rdaud ,  pa t aud .
Son équipen?ent  le rend lourd et maladroit. Insecte, oiseau
lourd : qui vole lourdement. - Par ext. Pas lourd. « CES gens
dansaient gruvernrnt,  avec  des gestes lourds » (GREEN).

I L  ( 1 5 5 6 ) .  + l” Di f f i c i l e ,  pén ib l e  à  po r t e r ,  Zt d é p l a c e r ,
en raison de son poids. V. Pesant. Lourd fardeau. Fardeau
lourd  à porter. Une  valise très lourde. <( D’un pas appesarzti
par ses lourdes chaussuves >>  (CHARDONNE).  - Terrain lourd,
ffrw lourde, qu’on a de la peine & remuer, à labourer (V.
C o m p a c t ,  f o r t ) ,  o u  d é t r e m p é ,  d a n s  l e q u e l  o n  e n f o n c e .  0
Fig. Se sentir les jumbeA,  les nlains,  les puupières  lourdes,
avoir de la peine à les mouvoir. Par méton.  Ywx  lourds de
sonwwil.  - Q u i  g ê n e  p a r  u n e  i m p r e s s i o n  d e  p e s a n t e u r .
Trte lourde. Estonzac  lourd. - Sommeil lourd, pesant, que
r,en  ne peut déranger.  0 Bourse. Mavché  lourd, dont les
cou r s  r e s t en t  ba s ,  immobi l e s  ou  o r i en t é s  ve r s  l a  ba i s se .
4 2” Dont le noids est élevé ou sunérieur  à la movenne.  V.
Gris. Un ho&ne « dont lu lourde bedaine surplo;nbait  les
cuisses x (BAUD~.).  - Snécialt. Poids* lourds. - (Opposé à
léger). Ar&es  lourries.  A&llerie  lourde, de gros calibrë.~Churs
lourds. Bombardier lourd. Industrie lourde : grosse industrie.
0 Dont la densité est élevée. V. Dense. Corps plus lourd
que l’air. Subst. Les plus lourds que l’air : les avions, héli-
coptères,  etc.  (opposé à plus léger que l’air). - Huiles*
lourdes. - SC. HydrogPne  lourd, isotope de l’hydrogène zi
poids atomique plus élevé (deutérium,  tritium). Eau* lourde,
d o n t  c e t  h y d r o g è n e  e s t  u n  c o m p o s a n t .  + 3O  Qu i  ag i t  avec
force et violence. « Un coup terrible, lourd, a retenti à la
porte u (BAUD%.). V. Rude, violent. Avoir  la nmin lourde :
frapper fort, etfig. Punir, chatier  sévèrement; mesurer, peser,
v e r s e r  e n  t r o p  g r a n d e  a b o n d a n c e ,  e n  q u a n t i t é  e x c e s s i v e .
+ 40 G r a n d  ( e n  p a r l a n t  d e  c e  q u ’ o n  s u p p o r t e ) .  Lourdes
charges, lourds impOts.  V. Écrasant. Lourde tâche. Lourde
responsabilité. Lourde hirédité : chargée. De lourdes pré-
somptions pèsent SUI l’accusé. V. Grave. Lourd chagrin. V.
Accablant, douloureux, dur, pénible. - Lot. En avoir lourd
sur le caw-.  + Sa Qui accable, oppresse, pèse. <( Le temps
était  lourd, owgeux,  d’une chuleur  suffocante x (GAUTIER).
Fam. II fait lourd. Silence lourd. - Alinwnts lourds. V.
Indigeste. + 6” LOURD (DE) :  chargé (de). <( Une [arge  table
lourde de livres. de oaoicrs.  de oierres  » ~GIONO~.  Fig. Phrase
lourde de sou&nte;zd~s,  di m&aces.  V.‘Charg&  gris,  plein,
remali.  4 7O Q u i  d o n n e  u n e  i m p r e s s i o n  d e  l o u r d e u r ,  d e
pesanteur,  sur ies sens. - (Sur la vue, par son aspect) v.
Massif, épais. Nuages lourds. Tenture~ lourdes. Monument
lourd. V. Mastoc. Une lourde silhouette. V. Ramassé, trapu.
- (Sur l’odorat) Parfum  lourd. V. Fort. - (Sur le goût)
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Jn vin lourd et  njpeux.  + Su Adv. PESER  LOURD.  V. Beau-
OU~.  Cette malle pèse lourd. Fig. Cela ne pèsera pas lourd
fans  la balmce  :  n’aura pas grande importance. -- Fig. et
am. 11 n’en sait pas lourd, il n’en fait par lourd: pas beaucoup.

@ ANT.  Aisé, alerte, /in, subtil, vif. -léger, facile,  su!+xta-
le: faible. Délicat. délié. élancé, éléaant.  aracieux,  ivelte.  -

L O U R D A U D ,  A U D E  [lundo,  o d ] .  n .  e t  a d j .  (XIV~; d e
ourd). + lu N .  P e r s o n n e  l o u r d e ,  m a l a d r o i t e  (lu m o r a l
t au physique). V. Maladroit,  rustre. + Z” Adj. V Balourd,
gauche. « Édouard est un peu lourd; i l  est même balourd;
1 est mPme lourdaud n (D~AM.).  @ ANT.  Adroit, FII.

LOURDE [lund(a)].  n .  x ( 1 6 2 8 ;  d e  l o u r d ) .  P o p .  P o r t e .
: v’là que la lourde est bouclie  » (CO~~LINE).

L O U R D E M E N T  [lundama].  o d v .  (v. 1 1 8 5 ;  d e  l o u r d ) .
1 1” G a u c h e m e n t ,  m a l a d r o i t e m e n t .  M a r c h e r  lourdement.- F i e .  Aonuver.  insisfer  lourdement.  0  E n  f a i s a n t  oreu%
le  be&uco;p.  d ’ ignorance .  V .  Gross i è remen t .  SC f;omper
ourdemenf.  4 2O  D e  t o u t  s o n  p o i d s ,  d e  t o u t e  s a  f o r c e .
Tornber.  choir  lourdemenr.  - Fi!&  P e s e r  l o u r d e m e n t  sur,
L”oir d e s  c o n s é q u e n c e s  i m p o r t a n t &  p o u r .  + 3” A v e c  une
harse.  un  ma té r i e l  vesants.  V .  Pesamment .  Camions  leur-
kwx% chargés. « De>  rideaux drap&  et lourdemenl  frangés »
GREEN). ~ Fig. Ces charges grèvenf  lourdement .wwz budget.
% ANI. Adroitement. Iéeèrement.
“ L O U R D E R  [IuR’def  v.  fr.  ( 1 9 2 7 ;  d e  l o u r d e  <<  p o r t e  >>).
‘0”. Mettre à la porte. - Par ext.  Se débarrasser de (qqch.
)u-qqn).  V. Larguer, virer. Il s’mf  fait lourder.

LOURDEUR [lundœn].  n. X (1769; de lourd:.  État de
:e qu i  e s t  l ou rd .  + 1 ”  G a u c h e r i e ,  m a l a d r e s s e .  L o u r d e u r
le la démarche.  0 Fig.  Manque de iinesse,  de vlvacite,  de
Iélicatesse.  Lourdeur d’esprit. V. Épaisseur, lenteur, pesanteur.
- Lourdeur du style.  + 2O  Rare.  Caractère de cc qui pèse
ourd.  V. Pesanteur, poids. La lourdeur d’une valise + 3<’  Fig.
3aractère  de ce qui est difficile à supporter. « V~U? compren-
irez  la lourdeur de mon fardeau )> (BAL~.).  La Iwrdeur  de
‘impûf.  0 P a r  exf.  D o u l e u r  s o u r d e ,  i m p r e s s i o n  p é n i b l e
ie p e s a n t e u r .  L o u r d e u r  d e  fêfr.  + 40 Caractère  m a s s i f ,
xxmt.  Lourdeur des formes, de la silhoueffe.  Lou,deur  d’un
‘difice.  @ ANT.  Légèreté.

L O U R E  [IuR].  n. f .  ( f i n  XV;  l a t .  lurn  CC  saco:he  >>,  o u
;cand.  ludr). + 1” Ancienn.  Mus .  Muse t t e  de  g r ande  t a i l l e .
) 20 (v. 1720). Danse rustique ancienne à trois temps (dont
e premier est accentué). 0 HOM. Lourd.

LOURER [lune]. v. tr. (1765; « jouer de la lou,~ », XVI~;
l e  loure). Mus.  V x .  M a r q u e r  n e t t e m e n t  ( l a  prer?ière  n o t e
ie c h a q u e  t e m p s ) .  0  M o d .  LOURÉ, i n d i c a t i o n  q u a l i f i a n t
m mode d’attaque de notes liées et appuyées (notes sur-
nontées  de points sous le signe de liaison).

LOUSTIC [lustik].  n. m. (Loustig, 17.59; all. lus ig « gai »,
ipécialt.  « b o u f f o n  a t t a c h é  a u x  r é g i m e n t s  s u i s s e s  11).  +
1”  Ancienn.  Amuseur attitré d’une compagnie a L?  boute-rn-
fmin d u  b o u r g ,  l e  l o u s t i c  » (B AL~ . ) .  + 2O  M o d  Ind iv idu
facétieux. V. Farceur, plaisantin. Éllive  qui fuir  le  lousfic.
Fig. « Des écrivains ravalés, dangereux lou~fics,  farceurs  au
p~arferon  n ( L A U T R É A M O N T ) .  F a m .  t:t  p&j.  Hon’me,  t y p e .
C’est un drO/e de loustic.

LOUTRE [lur~(a)].  n. J (Lutre,  1120; lat. hrtra,  a éliminé
les formes pop. lorre,  leurre) .  * l0 Petit mammi ‘ère carni-
v o r e  IMusrélidés).  à pe l age  b run  épa i s  e t  court,  à  p a t t e s
palm&si  adapté à la vië aquatique, se nourrissant ce poissons
:t d e  gibier d ’ e a u .  L o u t r e  c o m m u n e  ou loufre  d e  r i v i è r e .
Loufre  mavine,  d u  P a c i f i q u e  N o r d .  + 2<’  Fourr~~e  d e  c e t
a n i m a l .  U n  manlenu  d e  leurre.  0 P a r  exf.  N c m  d o n n é ,
dans  l e  c o m m e r c e ,  à  d ive r se s  fou r ru re s .  L o u t r e  d’Hudson
(ondatra,  rat musqué), de Sibérie (martre, kolins<i). Loutre
de mer (otarie gris argenté).

LOUVE [I~V].  n. f. (xv’; love, XII~; lat. lupa).
1.  Femelle du loup. La louve ef ses louvefeaux.  La louve

romaine qui selon la ligende  allaikz Rwnus  ef Rom lus.
II .  Fig.  et  rechn.  + 10  (1460). Outil pour le evage  des

nierres  de  t a i l l e .  V .  Lev ie r .  4 20 ( 1 6 8 0 ) .  F i l e t  d e  p ê c h e ,
verveux à deux entrées opposées.

LOUVET,  ETTE  [luvc,  ff]. a d j .  ( G r i s  /omet.  1 6 4 0 ;  d e
louve).  Qui est de la couleur du poil du loup, jaunâtre mêlé
de noir,  en parlant du cheval.  Jument  /ouverte.

LOUVETEAU [luvto].  n. m. (1331 ; de /OU~).  + In Petit
du loua et de la louve. 4 2O Fk.  (1839). Fils de fri  nc-macon.
- (xxi)  Scout de moins de do&  ans..

LOUVETER  [luvte].  Y. inlr.:  conjug. jefer (~VI~; de louve).
Vin.  Mettre bas, en parlant de la louve.

LOUVETERIE [luvt(a)ni: luvrtni].  n .  f.  ( 1 5 1 3 ;  d e  /ou-
vetier).  Vx .  Chas se  aux  l oups  e t  au t r e s  anima ( nu i s ib l e s
en vue de leur destruction. Équipage dressé à cette  chasse.
- Mod. Lieutenant de louvrterie,  personne nomnée  par le
préfet et qui exerce ses fonctions sous le contrôle de I’Admi-
nistration des Eaux et Forêts.

mandait l’équipage pour la chasse au loup. - Mod. (1814)
Lieutenant de louveterie.

LOUVOIEMENT [luvwama].  n. m. (1922; de louvoyer).
A c t i o n  d e  l o u v o y e r ,  d e  t e r g i v e r s e r ;  d é t o u r ,  manceuvre.
<( Les louvoiemenfs  sournois à quoi cette  fausse  situation I’obli-
genif  n (GIDE).

L O U V O Y E R  [luvwaje].  v. infr.:  conjug.  n o y e r  (Lo~yer,
1621 : levier.  1529: de lofl. 4 l” Mar.  Naviguer en zigzag,
tantô;  à  dr&e,  tantôt à-gauche de la route à suivre, pour
utiliser un vent contraire en lui présentant alternativement
chaaue  côté du bâtiment.  Louvover  au D/US  urès  (du vent) :
re&nter  a u  v e n t .  + 2” F i g .  (1762).  P;endre  des. b i a i s ,  de s
détours pour atteindre un but. V. Biaiser, tergiverser. a Regar-
dant s’il  est bien femps  d’avancer ou de reculer,  attendant,
louvoyanf,  +piant  les courants de l’opinion » (MICHELET).

LOVELACE  [Iwlas].  n. m. (1796; nom d’un personnage
du roman <( Clarissa  Harlowe  )), de Richardson, 1749; angl.
love a amour », et lace « filet, piège n). Lirfér.  Séducteur,
don Juan.

LOVER [I:>V~].  v. fr. (1678;  bas all. lofen  G t o u r n e r  »,
même fami l l e  que  /of).  + l” Mm. R a m a s s e r  e n  r o n d  ( u n
câble, un cordage). On love un cordage de gauche à droite.
+ 20 C o u r .  SE  L O V E R .  Y .  pron.  (1722) .  S ’en rou le r  su r  so i -
même. -Les  crotales « qui ondulent... ou se lovenr,  en sifflant,
sous  les mousses » (VILLIERS).

L O X O D R O M I E  [I3ks>dn,mi].  n. f. ( 1 6 6 7 ;  d u  g r .  loxo-
dromos,  de ICJXOI a ob l ique  )>, e t  dromos  <( c o u r s e  »). M a r .
Courbe suivie par un navire lorsqu’il coupe les méridiens
sous  un  même  ang le .

L O X O D R O M I Q U E  [I>ks>dn>mik].  a d j .  ( 1 6 6 7 ;  d e  /0x0-
riromic~.  Mav Relatif à la loxodromie.  Courbe loxodromiwe.
‘Tables loxodronliques.

LOYAL,  ALE, AUX [Iwajal, 01. a d j .  (Leial,  1080; l a t .
/ego/&.  V. LBgal).  + l0 (1407) .  Vx  ou  D r .  Conforme  à  l a
lo i ,  à  ce  qu i  e s t  r equ i s  pa r  l a  l o i .  V .  Léga l .  0 Med.  Dr . ,
Comm. Qualiré loyale rl marchande. + 20 Cour. (T. de féod.,
repris fin XVIII~).  Qui est entièrement fidèle aux engagements
p r i s ,  qu i  obé i t  aux  lo i s  de  l ’honneur  e t  de  l a  p rob i t é .  V .
Fidèle, honnête, probe. Chevalier,  sujet  loyal.  V. Féal  (VX).
Loyal serviteur. C’est l’ami le plus loyal. V. Dévoué. Adver-
saire, mncmi  loyal.  V. Droit, régulier (fam.).  « La jeunesse
est s i n c è r e ,  fidèle,  honnéte...  Ioyale,  g é n é r e u s e  >>  (H U G O ) .
- Procéd&s  loyaux envers  un a<versaire.  Remercier qqn pour
ses bons cf loyaux services.  0 A LA LOYALE.  IOC.  adv. Pop.
ou plais.  Loyalement. Arg. a S’il  avait  accepté de se battre
‘à la l o y a l e (c’est-à-dire sans coups, seukmenr  en lut-
tarir)  » (GENET). @ ANT. Déloyal. faux,  hypocrite, molhonnêfe:
perfide.

L O Y A L E M E N T  [Iwajalma].  adv. (XII~,  <( l é g a l e m e n t  »;
d e  l o y a l ) .  D ’ u n e  m a n i è r e  l o y a l e ,  h o n n ê t e .  Êfrr  loya/ement
rlevorré.  C o m b a t t r e ,  d i s c u t e r  l o y a l e m e n t .  V. C a r t e  ( c a r t e s
sur table). Il a loyalemenl  arcepfé  sa dr;faife.  0 ANT. Déloyole-
l7W”t.

LOYALISME [Iwaialism(a)].  n. m. (1839; de loyal, d’apr.
l ’ang l .  1oyali.m « f i dé l i t é  à  l a  Couronne  »). + la F idé l i t é
aux institutions établies. Loyalisme républicain.  + 2O  Atta-
chement dévoué à une cause. V. Dévouement. Loyalisme
d’un militant emcrs  son parti.  @ AN~. Déloyauté.

LOYALISTE [Iwaialist(a)].  adj. et ri.  (1717, en parlant des
Américains fidèles au gouvernement anglais; angl. loyalisf.
V. Loyal). Qui a des sentiments de loyalisme.

L O Y A U T É  [Iwajote].  n. f. (Loiauté,  f i n  XI~; d e  /oyn/i.
Ca rac t è r e  l oya l ,  f i dé l i t é  à  t en i r  s e s  engagemen t s ,  à  obé i r
aux règles de l’honneur et de la probité. V. Droiture, honnê-
t e t é .  Reconnaitrr  UVPC  l o y a u t é  l e s  mérires d e  I’adversairc.
V. Foi (bonne foi). « Vous lui jurerez fo i  ef loyauté n rou@
épreuve » (Rouss.).  Loyaufé  conjugale (V. Fidélité). - Par
ext .  cc Cette loyaufé  de regard,  qui ne cache rien de soi  »
(R. ROLLAND).  La loyaufé  de sa conduife.  @ AN. Déloyauté.
hypocris!e,  perfidie, traîtrise.

LOYER [Iwaje].  n. m. (v. 1300; lat. locarium  « prix d’un
g i t e  »,  rat. locarr;  C f .  L o u e r ) .  + l” D r .  P r i x  d u  l o u a g e
de choses. V. Bail, location. Donner,  prendre à loyer.  V.
Louer.  Loyer d’une ferme.  V. Fermage. 0 Spécialt.  et CO*I.
Pr ix  de  l a  l oca t i on  d ’un  l oca l  d ’hab i t a t i on .  L o y e r  élevé,
gros loyer; petit loyer. Habitation à loyer modéré (H.L.M.).
- Par exf.  L.e  moment où le loyer doit être payé. V. Terme.
a La blanchisseuse se Irouvaif  en retard d’un jour sur son
loyer 1, (ZOLA).  + 2” Fin. Le loyer de l’argent,  le  taux de
l ’ i n t é r ê t .  + 3” V x .  Pr ix  du  l ouage  de  s e rv i ce s ,  d’ouvrage.
V. Salaire. <( Toute peine, dit-on, est digne de loyer » (LA

FONT .) .  0 Fig. et  littër.  V. Prix, salaire. « (in homme...  qui,
chargé du /o.ver de SFS fautes  a (GOBINEAU).

L S D  Iclesdel.  n. m. fréoandu  v. 1 9 6 6 :  d e  I ’ a m é r .  L S D ,
de l’all.,‘abrévt  de Lyserg’  Süure  Diethy/&dd  « acide lyser-
gique diéthylamide  »). Substance hallucinogène tirée d’alca-
loïdes présents dans l’ergot de seigle. V. Lysergamide.

Lu Symbole chimique du lufécium”.
LU, LUE [Iy]. p. p. de L IRE.

LOUVETIER [luvtje].  n. m. (1516; de 1ouve. V. Loup).
Vx. Grand-louvetier  : officier de la Masson  du roi, qui com-
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LUBIE [lybi]. n. x (1636; p.-ê. lat. lubere,  var. de libere
« trouver bon »). Idée, envie capricieuse t:t parfois saugrenue,
déraisonnable. V. Caprice, fantaisie, folie. Il a des lubies,
il lui prend des lubies. II ne veut pas dt;mordre de sn lubie.
« Aflribunnt  à des lubies mes apparcnfs  chanpements  d’humeur »
(GIDE).

LUBRICITE [lybnisite].  n. f. (xw”;,lat.  ecclés. lubricifns.
V. Lubrique). Penchant effréné ou irreslstible pour la luxure,
la sensualité brutale. V. Impudicité. Se livrer à la lubricité.
V. Débauche. @ ANT.  Chosfeté,  Dureté.

LUBRIFIANT, ANTE  [lybnifja,  i i t ] .  a d j .  et n.  m.
(av. 1478; de lubrifier). + la Adj. Qui lubrifie. Liquide Iubri-
fiant. + 2” N. m. (1907). Matière onctueuse,  ayant la pro-
priété de lubrifier (cire. graisses, huiles, vaselines, résidus de
distillation, substances à structure larnellaire : graphite,
mica, talc). Viscosité d’un lubrifiant.

LUBRIFICATION [lybrifikasjj]. n.f: (1842; de lubrifier).
Action de lubrifier. Lubrificafion  d’un or.vme  de machine par
huilage, graissage.

LUBRIFIER [lybrifje].  Y . Ir. (av. 1520; du lat. lubricus
« glissant », et -fier).  Rendre glissant à l’ade d’une matière
onctueuse aui atténue le frottement. facilite le fonctionne-
ment. 0 Enduire (un mécanisme, ses’organes)  d’une matière
lubrifiante. V. Graisser, huiler, oindre. Lu5rifier  un moteur, les
rouages d’une machine, I’axe d’une roue.

LUBRIQUE [lybnik].  adj. (1450: a xmplacé lubre:  lat.
lubricus 1~  glissant )>).  Qui a, qui manifeste un penchant brutal
pour la luxure. V. Luxurieux. - Par ext. Qui est empreint
de lubricité. Amours lubriques. V. Bestial, charnel. « Des
peintures lubriques qui feraient rougir des capitaines de dra-
gon.~ » (GAUTIEK). - Plais. Un œil lubrique. @ ANT.  Chaste,
pu”.

LUBRIQUEMENT [lybnikma].  adv. (XIV~;  de lubrique).
D’une mani&re lubrique.

LUCANE  [lykan]. n. m. (1789; lat. luc<rnus  << cerf-volant >>).
Insecte coléoptère dont. le mâle se distingue par des mandi-
bules fortes et ramifiées (dites cornes). -- Grand cerf-volant
(insecte).

LUCARNE [Iykann(a)]. n. ,=. (XV~;  Iuquarne,  déb. xW;
altér. de lucanne [XIII’], du frq. Olukinnc,,  d’apr. l’a. fr. lui-
sernc « flambeau, lumière », lat. lucerna  « lampe »). + 10 Petite
fend&, pratiquée dans le toit d’un bâtiment pour donner
du jour à l’espace qui est sous le comble. V. Fait&e.  Lucarne
ronde, ovale (V. CEil-de-bœuf),  cnrrde. Lucarne à rabatière.
Lucarne des combles, d’un  grenier, d’une n,ansarde.  4 20 Petite
ouverture pratiquée dans un mur, une cloison, une paroi.
Lucarne d’une entrde. Lucarne grillée d’uv  cachot.

1. LUCERNAIRE [lysrmrn].  n. m. (1721 i du lat. lucerna
(( lampe »). Lifurg.  Première partie de la wgile, office que
les premiers chrétiens célébraient, à la lueur des lampes,
pendant la nuit du samedi au dimanche.

2. LUCERNAIRE [~~~PRI~ER].  n. J (1:345;  du lat. lucerna
« lampe »).  Zoo/.  Variété de scyphomx!duse*  fixée par le
sommet de son ombrelk: et présentant l’aspect d’un entonnoir
portant sur son bord huit  tentacules zourts terminés en
touffes.

LUCIDE [Iysid]. adj.  (1488; lat. Iucidus  x clair, lumineux »).
+ 10 Vx. Clair, lumineux. V. Translucide. (<Le faîte... découpe
dans [‘air  lucide sa frise » (CLAUDEL). + 20 Spéciolf.  (1690).
Fou ,  dcment  qu i  a  de,y  i n t e r v a l l e s ,  d e s  momenls  l u c i d e s  :
durant lesquels il retrouve sa raison. + 3O (1802). Qui perçoit,
comprend, exprime les choses avec clarté, perspicacité.
Esprit, infelligerrce  lucide. V. Clair, clairvoyant, pénétrant,
perspicace. Thiers (< n ,crffe clarté qui fait plaisir à l’esprit,
il esf lucide » (STE-BEUVE).  Ii CS~ rewnu  de son évanouissement,
mais il  n’est pris encore enfièremenf  lucide.  V. Conscient
(Cf. Avoir toutes ses idées, toute sa @te).  Juger d’un ail
lucide, sans passion. Roisonnrment  lucid<. V. Net. 0 Clair-
voyant sur lui-mème, sur son propre comportement. 0
ANT.  Fou. inconscient; aveugle.

LUCIDEMENT  [lysidma]. adv.  ( f i n  XV~:  d e  l u c i d e ) .
D’une manière lucide, avec clarté. « Un regard si lucidement
jeté dans sa pensée » (BAL~.).  0 ANT.  Aveuglément.

LUCIDITÉ [lysidite]. n. J (1768; « éclat, gloire », 1480;
de lucide). + l0 Qualiti d’une personne, d’un esprit lucide.
V. Acuité, clairvoyance, clarté, pénétration, perspicacité.
Raisonner avec lucidité.  Lucidité d’un observateur, d’un
critique, d’un ju,Fe.  Proust  <( analysaif,  avec une impitoyable
lucidité, ce qu’on avait dit et ce qu’on avait  fu a (MAUROIS).
Lucidité de l’esprit, des idées. Ana/yse  d’:wze grande lucidité.
+ 2O Fonctionnement normal des faaIt& intellectuelles.
V. Conscience. ,Womenfs, ir&wulles  de lucidité d’un aliéné.
V. Raison. x La confession d’un fou dans ur’e  lueur de lucidité  »
(MART.  du G.). @ AN~.  Aveuglemenf,  dgmeoce,  égarement,
illusion, ivresse, passion.

LUCIFÉRIEN, IENNE [IysifenjE,  jrn]. adj. et n. (XVII%
XVIII~;  de Lucifer,  nom du démon). Qui tient de Lucifer,
du Démon. V. Démoniaque, satanique. « Orgueil luciférien »
(ST-SIM.).  <( L e  romomisme  a v e c  s a  r&olte luciféricnne  »

(CAMUS). 0 Hist. N. Membre d’une secte accusée de rendre
un culte au démon.

LUCIFUGE [lysify3].  ndj.  et  n. m. (1532; lat.  Iucifugus).
Didact. Se dit d’animaux qui fuient la lumière. - N. m.
Variété du termite.

LUCILIE [lysili].  n. J (1854; nom de plante, 1839; lat.
mod. lucilia,  de lu, luis « lumière »). ZOO~.  Insecte diptère,
appelé communément « mouche verte », « mouche dorée ».

LUCIMÈTRE [Iysimrtr(a)].  n. m. (1771; du lat. I~X,
lucis  « lumi&  », et mètre).  SC. Appareil de mesure du rayon-
nement lumineux reçu en un point en une Journée.

LUCIOLE [lysi~l].  II.  f. (Luc~iole,  1704; it. lucciola,  de
luce  (( lumière »). Insecte coléoptère, dont l’adulte est ailé
et lumineux (parfois confondu avec le ver luisant ou lampyre).

LUCRATIF. IVE [lyknatif, iv]. adj.  (1265; lat. lucrntivus).
Qui procure un gain, des profits, des bénéfices. Occupation
lucrative: office, travail  lucrafif. Une bonne place, lucrative.
Son travail « @lait  peu lucratif,  mais facile » (DuHAM.).  -
Dr. Associafion  créée dans un but lucrafif. Opération lucrative.
V. Fructueux. @ ANT.  Bénévole. dhintéressé.  gratuit.

L U C R A T I V E M E N T  [lyknarivm6].  a d v .  ( 1 8 2 9 ;  d e
lucrarif).  Vx. D’une mani& lucrative; en étant payé.

L U C R E  [lykn(a)]. n .  m. ( x v ’ ;  l a t .  lucrum). + l” Yx.
Gain, profit (V. Lucratif). + 2O  Mod. et pej. Le goût,  l’amour,
la passion du lucre. « L’app&  du lucre » (HUYSMANS).

L U D D I S M E  Ilvdism(al1.  n. m. (XX~:  anel. luddism.  d e
Lud, nom d’un &rso&&  qui, dàns An a& de coière,
aurait détruit des métiers à tisser). Hist. Destruction des
machines industrielles, en Angleterre, par des ouvriers
révoltés; attitude ou pratique similaire dans les débuts de
l’industrialisation. 0 HOM. Ludisme.

LUDION [lydjj]: n. n?. (1787; lat. ludio  a baladin, his-
trion »; de ludere  « jouer x).  Aouareil  formé d’une suhère
creuse percée d’un &OU à sa $rtie inférieure (et parfois
lestée par une figurine) qui monte et descend dans un bocal
fermé par une membrane, quand on y modifie la pression.
0 Par métaph. Être ballotté comme un ludion, étre  un ludion:
étre le jouet des circonstances.

LUDIQUE [lydik]. odj. (1939; du lat. /udus  « jeu »). Didact.
Relatif au jeu. Activité ludique des enfants. 0 (1910). Philo.,
Sciences humaines. Relatif au jeu en tant qu’élément du
comportement , humain. L’artifude  ludique. « Fonctions
l u d i q u e s  d e  I’Etat  x (Bou~rr~u~).  - Subst. L e  l u d i q u e  :
l’activité, le comportement du jeu. « Le /udique,  activité
libre par excellence » (CAILLOIS).  V. Ludisme.

LUDISME  [lydism(a)]. n. m. (XX~;  du lat. ludus  « jeu x).
Didacr.  Activité ludique. Le ludisme et l’équilibre viral.  V.
Ludique, n. m. @ HOM. Luddisme.

LUÉTINE [lyerin].  n. f .  ( 1 9 1 3 ;  du lat .  lue s  [vcnrrea]
« infection [vénérienne] >>,  de lues a peste »). Didact. Subs-
tance extraite de cultures oures du tréoonème  oàle ITreoo-
nrma pallidum),  agent dz-  la syphilis.’ Luétine:rEaclion,aou
r&ction  de Noauchi.  destinée à révéler la swhilis..

LUETTE [lqrt].  n. f. (v. 1300; pour ‘I’uetre,  d’un dimin.
lat. pop. de uva (< grappe de raisin »). Saillie médiane charnue,
allongée, du bord postérieur du voile du palais, qui contribue
à la fermeture de la partie nasale du pharynx lors de la
déglutition (Syn.  UVULE).  Relatif à In  lueffe.  V. Staphylin.

LUEUR [lqcen]. n. f: (âme;  iuur, xlle; lat. pop. ‘lucoris,
de lucere « luire »). + l” Lumière faible, diffuse (V.  Clarté)
ou encore brusque, éphémère. Lueur blafarde, tremblante,
vacillante. « Les lueurs pg1e.s  des bougies » (BAL~.).  Les pre-
mières lueurs du jour, de [‘aube.  Lueur cr&pusculaire.  À la
lueur d’une boueie.  d’un feu. Lueur brusoue.  violente. Lueur
des éclairs. « lJ;e  irès vi& lueur blanche ~m&nr  sons doute
d’un vasIc  incendie » (GIDE). + 20 Expression vive et momen-
tanée (du regard). Lu& de la prunelie,  des  yeux. << Une lueur
malicieuse du regard » (MART.  du G.).  Aloir  une lueur de
cdère  dans les  yeux. V. Éclair, éclat, flamme. + 3” Fig.
Illumination soudaine, faible ou passagère; légbre  apparence
ou trace. Lueur du souvenir. V. Trace. Lueur de raison. V.
Éclair, étincelle. « Trouver une .joie imprivue  dons la plus
faible lueur d’espc+ance  » (Muss.). V. Rayon.

LUFFA [Iyfa]. n. m. (1708; lat. sa”., de l’arabe d’Égypte).
Courge d’Afrique et d’Asie, dont la pulpe sillonnée de
fibres coriaces donne, séchée, l’éponge végétale.

LUGE [lys]. n. X (lin XIX~;  mot région. (Savoie, Suisse),
d’o. gaol.; Cf. bas lat. Sludio,  IX~).  Petit traîneau à patins
relevés à l’avant. Faire une glissade, une descente en luge.
- Le sport de la luge. Faire de !a luge. V. Bobsleigh, traîneau.

LUGER [lyre].  Y . inrr.:  conjug. bouger (1906; de luge).
Faire de la luge.

LUGEUR, EUSE [ly~cen, ca]. n. (1907; de luge).  Per-
sonne qui fait de la luge.

LUGUBRE [lygybn(a)]. ndj. (v. 1300; lat. lugubrus,  de
lugere « être en deuil »). + l” Liftkr. Qui est signe de deuil,
de mort. V. Funèbre, macabre. Glas lugubre. + 2O  Cour.
Qui marque ou inspire une profonde tristesse, un sombre
accablement. V. Funeste; funèbre, sinistre, triste. « Cette
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naison  lugubre, aussi noire, aussi silencieuse ef plus )ide  qu’une
ombe » (HUGO).  Air, ton lugubre: mine lugubre. V. Chagrin.
( 6 pots,  que vous savez de lugubres histoire.r!  >, (Huco).
- II PI~ lugubre : d’une tristesse accablante. 0 ART.  Gai.

LUGUBREMENT [lygybnamo].  adv.  (1606; d< lugubre).
D’une manière lugubre. V. Sinistrement, tristement. 0 API‘T.
;oiement.

LUI [lqi].  pron.  pers. (XIe; lat.  pop. illui,  lat .  class. illi,
datif  de ille).  Pronom personnel de la troisième personne du
,inguher.

1. Pronom personnel des deux genres, représt:?tant  un
nom de personne ou d’animal (plur.  V. Leur). + l” t Enonçant
les rapports de destination, d’attribution, d’app  ~rlenance,
3’intérêt  qu’exprime normalement la prépositilm  d).  Il
‘ui dit, elle lui parle. II le lui a dit. fiaus lui en Nyons park.
0 Complément « d’attribution » d’un verbe de jxrception
JU de jugement. On lui voit beaucoup d’ennemis, on voit qu’il
3 beaucoup  d’ennemis. « Je lui crois bon esprit  » (ROMAINS).
0 Comolément  d’un adiectif attribut. construit avec étrr
& un verbe similaire, &I complémerk  de destination  du
verbe lui-même : II lui esf très facile de venir, c’est très facile
JOUI lui de venir. <( Ce lui était une torture de t,wailler  »
‘R. ROLLAND). 0 Faisant fonction de possessif, kvant un
wm désignant une partie du corps, un élément de la vie
nentale  ou affective (affection, émotion). Je lui ai serré la
woin.  Elle lui sauta au cou. « Elle lui riaif  dans 10  visage »
:ZOLA). « Ses paroles lui dkhiraient  le ~(PUY  » (R. IIOLLAND).
(( L’envie  l u i  a  p r i s  d e  f o i r e  l e  moi.ssonneur  » (ROM~~S).
) 20 Lu, objet d’un verbe principa! et sujet d’tn infinitif
ayant lui-même un complément d’objet direct ou (plus
rarement) indirect. Faite~-lui  ou faites-le recom,nencer  ce
rravnil.  Je le luiferoi  recommencer. « L’aspect buté  ,ie  l’enfant
lui fit aussi&  changer  de manière » (MA~T. du t;.). Je lui
ai laissé lire ceffe lettre.  Je lui ai enfendu  dire cehz.

II. Pronom masculin (V. Elle, fém.;  eux, plur.).  (5 l0 Sujet.
x Lui, machinalement, retournait vers la batteuse » (ZOLA).
I< Lui, homme de peu de foi, repoussa ce.? conseils >>  (STENDHAL).
<(  VOUJ ne l’aimer peut-éfre pas, mais lui vous nim’ » (MA~-
ROIS ).  Lui aussi voudrait la connaifre.  Lui non Z~lus n’y a
rien compris. - (Sujet d’un v. au p. p, ou d’urne propos.
elliptique) « Lui arrivé, elle eut des nccc’s  d’impafience  contre
lui » (STENDHAL).  « - Qu’est-ce qu’il a fait? - Lui, rien.
Sa femme tout  » (FRANCE ). Elle est moins raisormable que
lui. + 2O (En apposition au sujet), « II la reconduiraif,  elle
devant,  lui derrière,  elle pleuranr,  lui criant  kb (P~A~PAS).

) 30 C’esr, c’était lui qui. C’est lui qui sera content de vous
voir! + 4O (Attribut). (( Dans sa création le poète rressaille;
Il esf elle, elle esf lui » (HUGO).  + Y (Objet direct). Je ne
veux  voir que lui. Elle n’aimait ni lui ni ses amis. <( L’abandon
où je les avais laissés, lui et sa mère » (MAURIAC).

III. Avec une préposifion  (V. Elle, fém.:  eux. plur.).  +
la À LUI  : régime indirect  des verbes énonçant le mouvement
(aller, arriver, courir),  la pensée (penser, rêver, songer),
et des transitifs indirects tels que remmcer.  V~us pensez
e~~corc  2 lui? Dieu l’a rappelée d Lui. - Regime indirect
d’un verbe ayant un autre pronom personnel pol,r  complé-
ment d’objet. Voulez-vous me présenter d lui? On rue peut pas
se fier ù lui. - Agrès c’est. C’est  gentil à lui de m’avoir  écrit.
C’est à iui de faire le nécessaire. Ellipt. « À lui de s’arranger »
(DAuD.). - Après un terme de même fonction. N,? dires rien
à so femme ni à hi. - Après un substantif (uossession.  appar-
tenante)  II o une alhrre  bien d lui, qui lui appartient en propre.
DES idées à lui. Un ami ù lui, un de ses amis. « Ils  sonf de vieux
compagnons à lui >) (ROMAINS). 0 Dans le tou.  à valeur
d’apposition. A LUI  SEUL,  à LUI  TOUT  SEUL. II n’y arrivera
iomai.r ù lui four  seul. sans se faire aider. 4 2O DE L~X.  EN I.UI.
PAR  LUI,  etc. J’ai plaisir à parler de lui. j’ai ronfiuxe  en lui.
Pour lui. Avec lui, chez lui. <( Si l’amour est un bien,  ii faut
croire en lui » (MU%), il faut y croire. + 3O  Lirck.  Devant
un participe passé sans auxiliaire. Lin  livre à lui dédié, un
secrel par lui souoconné.  - Devant un adiectif : ‘c Pour des
rai.& à lui sons~doute  particulières x (H. de REGNIER).

IV. LUI.  emvlové comme réfléchi, au lieu de soi, IXXII’
-.représenter un suIet mascu l in .  Un  .homme  conknf  de- l u i .

II regarda aufour de lui. <( Il me monrra le carmt  qu’il avait
sur lui » (GIDE). <( C’est fout un monde que choctin  porte en
lui! » (MU%.).

V. LUI-MÊME [Iqimrm]. + l0 (Non réfléchi). Lui-mPme
n’en sait rien. + 20 (RtiJléchi).  V. Soi-même. La bonne opi-
nion qu’il n de lui-même. Zl est en contradiction avec lui-mime.
« Tel qu’en Lai-méme  enfin I’éfernifé  le,  change » (M ALLA~?&).
- Lot. De lui-méme, de son chef. Il a agi de lui-même, tout
seul. - En lui-méme, par lui-même, de par sa prolwe nature.
Qu’il vienne ici pour voir un peu par lui-même, p:rsonnelle-
ment. - Renforçant le réfléchi SE. Il se prend lui-méme à
son jeu. II s’impose à lui-méme U>IE  règle de conduire.

@ HOM. Formes du v.  Luire.
LUIRE  [lqin].  Y .  inrr.: conjug. conduire, saul‘ au p. p.

lui, pas de p. p. fém.; passé simple et imparf. du subj. inus.

(1080; a. fr. luisir; lat .  lucere). + 10 Émettre on refl&er  de
la lumière. V. Briller, éclairer, reluire. L’aurore, le jour,
le soleil luif.  Rayon, reflet qui luit. - Yeux, prunelles, regards
qui luisent de colère, d’envie. - Luire au soleil : refléter sil
lumière. V. Luisant. « Les vieux meubles luisaient d’un poli
merveilleux » (NERVAL). + 2O  Par méfaph.  Apparaître, se
manifester, comme une lueur apparaît aux yeux. « L’espoir
luit comme un brin de uaille  dans l’étable » (VERLAINE) .
0 ANT.  Etfocsr (s’),  pâlir.

LUISANCE  [Iqizds].  n. X (xv’,  repris 1848; de luisanr).
Lirtér.  et rare.  Caractère de ce qui luit. « Ses cheveux onf
une luisante  légère » (MONTHERLANT).

LUISANT, ANTE  [Iqiza, dt]. adj. et n. m. (1080; p. prés.
de luisir.  V. Luire). 6 l” Vx. Qui luit, émet de la lumière.
V .  Phosphorescent. - M o d .  V E R  L U I S A N T  :  lampyre.  +
2” Qui réfléchir la lumière, qui a des reflets. V. Brillant, clair.
Mélnl  luisant, armes luisantes. V. Étincelant, poli. « Des meu-
bles luisants, .Polis par les ans » (%~DEL..).  Tache luisante ef
grasse. Véremenfs luisanrs  d’usure. V. Lustré. + 3” LUISANT.
II. m. Qualité de ce qui est luisant. Le luisant  d’une éto.@,
du satin. « Un verf profond qui a perdu four  luisant » (ROMAIN~).
0 ANT.  Obscur. sombre; mat. terne.

LULU [lyly].  n. m. (1775; onomat.).  Alouette des bois,
mauviette.

LUMACHELLE [IymaJrl].  n. 5 (1765;  i t .  lumarhello,
de lumacn  « limaçon »). Miné*.,  Techn. Sorte de marbre
contenant de nombreux débris de coquilles fossiles.

LUMBAGO ou LOMBAGO [Ijbago]. n. m. (1756; mot
bas lat . ,  de lumbus. V.  Lomhe). Dou leur  des  l ombes ,  e t
spécialf.  Affection douloureuse de la région lombaire appa-
raissant brusquement à la suite d’un effort et provoquée
le plus souvent par une hernie de disque intervertébrai  (fam.
tour de reins).

LUMEN [lymrn]. n. m. (1922; mot lat. « lumière »).
Phys. Unité de flux lumineux, correspondant au flux émis
dans un stéradian par une source ponctuelle uniforme située
au sommet de l’anele solide et avant une intensité de 1 can-
dela. - Symb. Im.-

LUMIÈRE [Iymjrn].  n.f.  (1080, au sens III; lat. luminnria
<<  flambeau », en lat. ecclés. « lumière », de lumen,  luminis
« lumière n).

1. (XII~).  0 Cour. Agent physique capable d’impression-
ner l’œil, de rendre les choses visibles. + l” Ce par quoi les
choses sont éclairées. V. Clarté. Émettre.  rénandre  de la
lumière. Source de lumière. « La lumière, r&&e  sur tous  les
objets,  les éclairaif  avec une extrême  netteté » (FRANCE ).
V. Éclairage. Flots, torrents  de lumière. « Un rais (sic) de
lumière peuf  filtrer » (ROMAINS). Lumière intense, vive. V.
Éclat. « Trop de lumière éblouir » (PAS~.).  Lumière diffuse,
indécise. V. L,ueur, reflet. -Lumière du soleil, du jour. « Une
fenêtre  qui larssair  enfrerplus  d’air que de lumière » (FRANCE).
- Astron. Lumière cendrée, reflet du clair de Terre sur la
Lune, vu de la Terre. Lumière nrrificielle,  électrique. Lumière
d’une lampe, d’un phare. + 2O Abs&. Lumière du jour. Poét.
Ouvrir les yeux à la lumière, naître. 0 Lumihre artificielle.
Donner de la lumière, allumer. Éteindre la lumière. + 30 (XII~,
« lampe %). Source de lumière, point lumineux. Les lumières
de la vi l le .  <i  À l’extrémité du souterrain.. .  i l  aperçut une
lumière x (HUGO).  Travailler aux lumières. + 4’> Représen-
rÿtion  picturale de la lumière, éclairage. Constraste  de
lumière ef d’omhre. Touche de lumière. Effet de lumière.
+ 50 Lot. (trad.  esp.) Habit  de lumière, le costume, brodé de
fils brillants, du torero qui a reçu l’alternative. 0 (XIX~).  SC.
Radiations* ,visibles  ou invisibles émises par les corps incan-
descents ou l!lminescents (V. Photo-). Théories (corpusculaire,
ondulatoire, électromagnétique, quantique) sur la narure de
la lumière. Quuntiré,  intensité, unités  de lumière. V. Candela,
lumen, lux, phot,  photon. Lumière cohérente*. Lumière ef
couleurs. Lumière blanche, que l’on peut décomposer en un
spectre continu. Lumière noire ou lumière de Wood, radia-
tions ultraviolettes excitant la fluorescence. - Vitesse de la
lumière. Année de lumière. V. Année-lumière. Diflraction,
polarisarion,  réjZexion,  réfraction de la lumière.

II. Fig. (a:W).  + l0 Ce qui éclaire, illumine l’esprit.
s Pour obscurcir les lumières de sa raison » (R~U~S.).  Lumière
naturelle, révélée. « Cette  mélancolie qui enveloppe Pâme et
lui cache la r’umière de Dieu » (FRANCE). Les lumières de la
foi. Absolt.  La LumUre, Dieu, la Vérité, le Bien. Les esprits  de
lumière, les anges. + 2O Ce qui rend clair, fournit une expli-
cation. V. Cliarté, éclaircissement. L’auteur jefre une lumière
nouvelle sur la quesfion.  « Ce fut là pour moi un fruit  de
lumière » (RENAN). Faire la lumière, foute  la lumière, faire
toutes les révélations et explications nécessaires. N’apporter
aucune lumière. À la lumière des événements. + 30 État de
ce qui est visible, évident pour tous. V. Évidence, jour (grand).
Meffre  en lumière, en pleine lumière, éclairer, signaler. +
4” Vieilli. Connaissance. « Vous en acquerrez quelque petite
lumière x (Boss.).  - LES LUMIÈRES  : la capacité intellectuelle
naturelle, l’intelligence; ou les connaissances acquises, le
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savoir. « Les hommes se conduisaient par leurs lumières plutôt
que par leurs  passions .B (R~U~S.).  Aidez-moi de WY lumières.
Le Siècle des lumières. le XVIII~  siècle. << La progression des
l u m i è r e s  » (CEIATEAWI.).  + 50 Homnx:  d e  g r a n d e  i n t e l l i -
gence ,  de  g rande  va l eu r .  V .  Fla~beuu,  pha re ,  sommi té .
c L’une des lutnières  du  Conseil d’Etut  » (BAL~.).  Fam. Ce
n’est pas we lumière, il n’est pas très intelligent.

I I I .  P a r  e x t .  ( 1 0 8 0 ,  << e m b o u c h u r e  d u  c o r  )>). Teckn.
O u v e r t u r e  p r a t i q u é e  d a n s  u n  i n s t r u m e n t ,  u n  o u t i l ,  u n e
machine. V. Jour, orifice. LumiPre  du canon des anciens fusils.
Lumières  d’admission,  d’échappemenr,  d a n s  u n  m o t e u r  à
explosion. Lunîières des tiroirs d’une machine à vapeur,
par lesquelles se font l’entrée et la sortie t’e  la vapeur. Lumière
d’un inslrumenf  à pinnuk,  petit trou pour la visée.

@ ANT.  Obscurité, ornt~e.  Aveuglement, erreur.
LU MIGNON [Iymipj].  n. m. (xW;  limegnon,  xllle;  lat.

ellycknium, gr. ellukknion, avec infl.  de lumrn  « lumière »).
+ 10 Vieilli. Bout de la mèche d’une bougie ou d’une lampe
a l l u m é e ;  b o u g i e ,  c h a n d e l l e  p r è s  d’être:  c o n s u m é e .  (( Un
rouge lumignon dans les  losanges vitr<s  d’une lanterne >>
(A. BERTRAND).  + 2” Mod. Lampe qui éclaire faiblement.
(<  Un de ces lumignon.r  que l’on nomme lampes-rempêfes  »
(DUHAM.).

LUMINAIRE [lyminrn].  n. m. (1175;  lat .  chrét.  luminare
« l a m p e ,  a s t r e  ~1).  + l0 Ensemble  des  sou rces  d ’éc l a i r age
et des décorations lumineuses utilisées dans une église, à
l’occasion d’une cérémonie religieuse; cierge, lampe appar-
tenant à cet ensemble. u Les luminaires  de chaque autel étaient
a l lumés  » IBALz.).  4 Z” (xx’).  Cour .  Appare i l  d ’éc l a i r age
permettant ‘une bon&  utilisa&  de la lu%ère  (notamment
en  suppr iman t  l ’ éb lou i s semen t ) .  - Fawz.  Tou t  appa re i l
d’éclairage.

LUMINANCE [IymlnEs].  n.f.  (1948; <lu rad. de lumineux).
Phys. Quotient de l’intensité lumineuse d’une surface par
l’aire apparente de cette surface pour un observateur loin-
tain.

LUMINESCENCE [lyminercïs].  n.f.  (1899; du lat. lumen,
-inis  « l umiè re  )>,  d ’ a p r .  phospkorrscenr~e).  Pkys.  Émiss ion
de lumière par un corps non incandescent,  déterminée par
une  r ad i a t i on  l umineuse  exc i t a t r i c e  1ohotoluminescencel.
un courant électrique (‘élecrroluminescen,:c/,  la radioactivité
(radioluminescet~ce), u n e  r é a c t i o n  chim q u e  (chimilumines-
cence).  V. Fluorescence, phosphorescence.

LUMINESCENT. ENTE Ilvmines?i.  atl. adi.  (1904: de
luminescence). Phys. & cour. 0; se produit je phénomène de
la luminescence. V. Fluorescent. phosphorescent. Tubes lumi-
nescenfs servanf à l’éclairage.

LUMINEUSEMENT [lymin@zm~l.  a!fv. (1470; de lumi-
neux ) .  D’une  man iè r e  l umineuse ,  pa r f a i t emen t  c l a i r e .  ~-
Fig. II nous l’a explique lumineusement.

LUMINEUX. EUSE [lymins,  021. ar(j.  ( 1 2 6 5 ;  l a t .  /umi-
noms, d e  lumen.  V .  L u m i è r e ) .  + 10 Q u i  é m e t  o u  réfléchlt
la lumière. Corps, poinf lumineux. V. Brillant, éclatant,
étincelant. Source lumineuse. « Dans we ruelle, l’enseigne
hmineuse  j7ambair  n (A R A G O N) .  Cadnrn  lumineux  d ’une
montre.  Fontaine lumineuse, dont le jet est éclairé. ~ Par
ext. Clair, radieux. Ternt,  regard lumineu.  Un vert  « d’un
fan chaud... ,  lumineux » (SA~RA~~).  + 2O I>e  la nature
de la lumière (visible). Rayon lumineux. Ondes lumineuses.
<(  Des faisceaux !umineux balayaienf io voûte ruxtur~e »
(MA~T. du G.).  Energie lumineuse (V. Photon). Impression
lumitleuse,  produite par la lumière. + 3” Fig. Qui a beaucoup
de clarté, de lucidité. Intelligence lumineuse. V. Lucide. ~
Qui est d’une parfaite clarté,  d’une vErlté  frappante.  « Ce
raisonnement parut si f;îrt, si lumineux x (P.-L. COUR.). -
Fam. C’est une idée Iurxineuxe,  une idée rxcellente,  de génie.
0 ANT.  Obscur.

LU MINISTE Ilvminist~a~l.  I I .  (1877 :  Cf .  Luminariste.
1922; du lat. hunen,‘-iniJ).  Àrk Pei& sp&aliste des effets dé
lumière. (On emploie aussi LUkuNISME,  n. m.).

LUMINOPHORE [lyminxfxn].  n. m. (XX~;  du lat.  Iumen,
Gis « lumiè re  ». e t  -nlrore). Techn.  Substance  luminescenle
c o n s t i t u a n t  l’écran  dés sy&mes  d ’ e x a m e n  a u x  r a y o n s  X
et de divers tubes cathodiques. Recomm. offic. pourpkospkor.

LUMINOSITÉ [lyminozite].  n.f.  (xv”; lat. médiév. lumi-
no.ritas).  4 10 D u a l i t é  d e  c e  sui  e s t  l umineux .  b r i l l an t .
e L’exir&rdinair>  luminosité du ciel » (GIDE).  ~~ <i  La lumi-
nosité de son regard d’apôtre » (M~ai. du G.).  V. Éclat.
+ 2O  SC. Puissance lumineuse. Masse et luminosiri des étoiles.
@ ANT.  Obscurité.

L U M I T Y P E  [lymitipl.  n. J (Néol.,  m a r q u e  d é p o s é e ;
du rad. de lumière, et -type,  d’apr. linofype).  Imprim. Machine
à composer photographique, livrant des films de textes mis
en pages.

LUMP [këp].  n. m. (1776; aussi lampe,  Cln wme;  de I’angl.
lump ou lumpfish,  orlg. danoise). Nom courant du poisson
nord ique  Cyclopterus  lumpus,  c onnu  en  F r a n c e  p o u r  s e s
oeufs. C?ufs  de lump, petits  ceufs  noirs de cc poisson, présentés
comme l’est le caviar.

1. LUNAIRE [lynrn]. adj. (XIII~;  lat. lunaris).  + 10 Qui
anoartient  ou a raooort  à la Lune. V. Sélénite. Disque. clarré
I&ire.  Le sol lun&e. Cirque lunaire. Astron. An&  lunaire  :
composée de douze ou treize mois lunaires (ou lunaisons).
Cycle lunaire. + 2O Par exf.  Qui semble appartenir à la Lune,
évoque la Lune. Paysage lunaire. « Des teintes livides de
monde lunaire » (DAuD.). - « Face lr<naire  » (BAL~.),  blafarde *
ou ronde. + 30 Fig. et littér. Qui a qqch. de chimérique (Cf.
Dans la lune). « Réveur lunaire » (VERLAINE). « Cœur lunaire »
(LAFARGUE).

2. LUNAIRE [I~~ER].  n. f. (1542; lat. alch.  et bot. lunaria,
d e  luna  « l u n e  »). P l a n t e  o r n e m e n t a l e  (Cruciféracées)  à
grandes fleurs pourpres, à fruits en disques blancs argentés
(d’où son nom), dont une variété est appelée monnaie dupape.

LUNAISON [lynrzj].  n. .f ( 1 1 1 9 ;  v a r .  lunafion, 1 6 6 6 ;
bas lat.  lunatio).  Mois lunaire, intervalle de temps compris
entre deux nouvelles lunes consécutives.

LUNATIQUE [lynatik].  ndj. et n. (1277; bas lat. ~un~ticus).
+ l” Vx. Soumis aux influences de la lune et, de ce fait,
atteint de folie oériodiaue. - N. « LES lunatiques exisfenl  »
(HUYSMANS). + ‘20  (161i).  Mod. Qui a l’humeir changeante,
d é c o n c e r t a n t e .  V .  C a p r i c i e u x ,  f a n t a s q u e ,  v e r s a t i l e .  « Un
type  enlhousiasfe, lunafique,  exfravaganl  » (MART.  d u  G . ) .
- Une humeur, une conduite un peu lunafique.

LUNCH [Icenrj:  I&f]. n. m.  (1820; mot angl.).  Repas léger
que l’on sert devant un buffet,  à la place d’un déjeuner.
Lunch de mariage.

LUNCHER [I&le].  Y. infr.  (1856; de lunch). Rare. Faire
un lunch.

LUNDI [Ioédi].  n. m.  (XII”; v a r .  lunsdi,  1 1 1 9 ;  l a t .  p o p .
Olunis [class.  luna] dies <(jour  de la lune »). Jour de la semaine
qui vient après le dimanche. Le lundi de Pâques, de Pentecôte,
le lendemain de ces fêtes. Lundi saint, de la semaine sainte.
Les Contes du lundi, de Daudet.  Les Causeries du lundi, de
Sainte-Beuve.

LUNE [lyn]. n. f. (1080; lat. luna).
1. + l” Satellite de la Terre, recevant sa lumière du Soleil;

son aspect vu  d’un point de la Terre. Le disque de la lune.
Pleine lune, nouvelle lune. Croissant de (la) lune. Le clair
de lune. Au clair de /a lune. Nuit sans lune, sans clair de lune.
T « Visage en pleine lune » (COURTELINE), tout rond. Lot.  fig.
Erre darzs la lune, très distrait, hors de la réalité. « Avec son
air de toujours tomber de la lune » (DORGELÈS).  Demander,
pronwftre  la lune, l’impossible. Aboyer à la lune. - Astron.
et cour. (L majuscule) Premier, dernier quarfier de la Lune.
Lune dichotome*.  Déclin, décours de In Lune. Révolution
synodique de /a Lune. Action  de la Lune sur les marées. Éclipses
de (la) Lune. - Envoyer un engin sur la Lune. Atterrir sur
/a Lune. V. Alunir. Paysages de /a Lune (V. Lunaire, sélénite).
- Étude de /a Lune. V. Sélénologie. + 2O  Par anal. (Vieilli).
Satellite d’une planète. Les lunes de Saturne. + 3” Vx. Mois
lunaire. V. Lunaison. « II perdit  ewore  trois lunes à équiper
/es  éléphants >> (FLAu~.).  ~ Mod. Lune rousse*. 0 Lot.  fig.
(Vieilli) Être dans une bonne, une mauvaise lune, bien, mal
luné. - Mod. Vieilles lunes, temps passé, époques révolues.
Lune de miel (d’après I’angl.  koneymoon),  les premiers temps
du mariage, d’amour heureux et de bonne entente.

II. Par anni.  + 10 Lune de mer, ou poisson lune, môle.
+ 20 Lune  d ’ eau ,  n é n u p h a r  b l a n c ,  n y m p h é a .  + 30 Pop .
Gros visage joufflu. 0 Derrière.

LUNÉ, ÉE [Iyne]. adj. (1867; (( en forme de croissant »,
1 5 7 9 ;  d e  l u n e ,  p a r  allus. à  l a  p r é t endue  i n f l .  d e  l a  l une ) .
Bien, mal luné, dans une disposition d’esprit bonne, mau-
vaise. « Quand il esf bien luné, il m’appelle « mon pefif ami »
(D~AM.).  Il ext mal luné  aujourd’hui : de très mauvaise
humeur* .

LUNETIER, IÈRE [lyntje, VER].  n. (1508; de Bnerte).
F a b r i c a n t .  m a r c h a n d  d e  l u n e t t e s .  V .  Outicien.  0  A d i .
( d é b .  xx;)  Indus t r i e  lune t i è r e .  On d i t  aussi  LUNETTIÉR
[lynetje].

LUNETTE [Iyn~rl.  n. f.  (1200, « ornement rond »; dimin.

1.  O u v e r t u r e ,  o b j e t  c i r c u l a i r e .  + 1” O u v e r t u r e  r o n d e .
0 (1676) Ouverture du siège d’aisances; ce siège. La lunette
des cabinets. 0 Ouverture ronde de la guillotine. 0 Mar.
Lunefle  d’étambot. + 2O  Fenétre  ronde. ~ (xx’)  Vitre arrière
d’une automobile. La lunette arri@re.  + 30 Arckir. Ouver-
turc formée par la pénétration d’une voûte dans une autre.
+ 4O (1680). Pièce ronde. Lunette  de boitier  de n?orzfre.

I I .  + 10 ( 1 3 9 8 ;  u g l ace  d ’un  mi ro i r  c i r cu la i r e  11,  1 2 8 0 ) .
Cour. LUNETTES : paire de verres enchâssés dans une monture,
posée devant les yeux et tenant par des branches (diff.  de
lorgnon), servant à corriger ou à protéger la vue. V. Besicles,
conserve(s). Porter, mettre des lunettes. Un monsieur à lunertrs  :
qui porte des lunettes. Lunettes à monture d’or, d’écaille;
ellipt. Lunertrs d’écailk.  Lunettes noires, à verres noirs,
teintés. Lunettes de soleil. Lunettes de profeclion  (pour méca-
niciens, soudeurs, motocyclistes). Lunetres de plongée. -
Fam. et fig. Mettez  vos lunelfes, regarder mieux. 0 Serpent
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à lunrrtes  (au capuchon orné d’une double tache I.irculaire),
naja. + 20 (1637). LUNETTE : instrums:nt  d’optique:  composé
d ’une  ou  p lus i eu r s  l en t i l l e s ,  s e rvan t  à  augmentx l e  d i a -
mètre apparent des objets ou à rendre la vue plux distincte.
Svstw~e  opfique  d’une iunetre  (collimateur, objectil,  oculaire,
c&leton,  réticule). Champ d’une luncttc.  Lunctle  d’approclv.
V. Jumelles, longue-vue, lorgnette. Lunette nslroromique  EI
IélC5C”/X.

LUNETTÉ .  ÉE Ilynetel.  ad;. ( x x ’ :  d e  /unc,tr).  Iam.
Porteur de lu&ttes;  à luneites  (surtout ‘dans : /un&  II~...).
<<  ///mruif,  filulm et /unerré d’érail/es  >i  (Au&).

LUNETTERIE [lyn~tn~].  n.f.  (1873; de IuIIF~;E,).  Métier,
commerce du lunetier.

LUNI-SOLAIRE  [lynirdcrc].  orij. (1732; du ra<l. de Lund,
et  duire).  Astron.  Qui a rapport à la fois à la Lune et au
Soleil. Amie /uni-solaire.  Attraction /uni-solaire.  Prlwrsion
luni-solaire.

LUNULE [lynyl].  n. 5 ( 1 6 9 4 ;  l a t .  /unu/rr  << c ro i s s an t  »,
dimin. de ln~m  a lune »). + 1” G@O~.  Figure plane en forme
3e c r o i s s a n t .  Qundraturc  d e  l a  luwlr.  + 2U  (1X(,7). P a r t i e
blanchâtre, en demi-lune, située a la base  de I’cngle,  près
3e sa r a c i n e .  + 3O  ( 1 8 6 7 ) .  Lifurg.  P e t i t e  b o î t e  dl: v e r r e  e n
Forme de croissant soutenant I’hostie au centre de l’ostensoir.

LUNURE [Iynyn].  n. .f. (1842; de lune). 7-whn.  Défaut du
bois se présentant sous la forme d’un cercle ou d’uil  croissant
d’une couleur différente de celle du bols environnant.

L U P A N A R  [lypanan].  n. m. ( 1 5 3 2 ;  m o t  l a  .). Litter.
Maison de prostitution.

LUPERCALES  flypankal].  n. f. pl. (XVI~;  lat.  /u/xwu/ia).
Awliy. A Rome, Fête annuelle en l’honneur de Lu,>er<m « le
dieu loup », dieu de la fécondité.

LUPIN  [IypZ]. n. m. (XI~;  l a t .  lupinm).  Plantt,  h e r b a c é e
(Papilionucées)  , d o n t  ddT&entes  e s p è c e s  s o n t  c u l t i v é e s
:omme  fourrage, engrais vert ou plantes ornementales. « DES
lupins  bleu s’dlevakwf  en colonnertes  ~?rince.~ 1) (20  -A).

LUPULIN [IypylI].  n. IX ( 1 8 6 7 ;  r’upulinr,  184  j; du  l a t .
bot. lupulu.~,  de lupus au sens de <<  houblon 1)).  TE ,hn. Poua-
Gère resineuse  j a u n â t r e ,  a m è r e  e t  a r o m a t i q u e  pnlduitr p a r
l e s  cônes  du  houb lon .  emolovée  dans  l a  fabrica  ion  de  l a._
bière.

LUPULINE [lypylin].  n. î. (1789; du lat. bot. supuluî.  V.
Lupu l in ) .  $ i” Variéte de  l uze rne  à  f l eu r s  j aune ‘  commu-
nément appelée minette.  Le lièvre « cabriole  parmi l<,s  jounm
fumdbm  » (PER~~~D).  + 2O  (1845). Techn. Alcaloide  extrait
db lupulin, qui rend la bière amère et assure sa corwervation.

LUPUS [lypys]. n .  m. ( av .  1478 ,  r ep r i s  1828:  mo t  l a t .
méd., d’apr. loup « ulcère »). Méd. + lu Vx. Malac  ie cutanée
chronique à tendance envahissante et ulcérati\e.  (8 2O  Mod.
Lupus vulgaire : maladie cutanée due au bacille tuberculeux,
caractérisée par des nodules qui ont tendance à :e remplir.
à s’ulcérer ei à laisser des cicatrices atrophiques. -~ Par Ext.
Affection de la peau d’origine non tuberculeuse, dont les
l é s ions  r e s semblen t  à  ce l l e s  du  lupus  t ube rcu l eux .  Lupus
kyrhmarcux.

LURETTE [I~RE~].  n. J (1877; deform.  de il y L bclk  hcu-
wff~,  express. dial., de heurrtte,  dimin. de heur(,).  Lot.  fam.
IL Y i\ BELLE LURETTE,  il y a bien longtemps.

LURON, ONNE [lynj,  >nl. II. (xv”,  max.; ra<  onomat.
lur-: C f .  L e s  r e f r a i n s  p o p .  lurr,  luwff~,  trrrelu7).  V~i//i.
GaIlIard  d é c i d é  e t  é n e r g i q u e .  - Mod .  Joyeux,  wi, l u r o n ,
bon bivant,  insouciant et toujours pr@t  a s’amuse] V. Com-
p è r e .  d r i l l e .  - <( U n e  cow~rntire  cor~nw  crfl<’  luronnr-là  »
iBAl.Z.).

LUSIN ou LUZIN [lyz?]. n. m. (1’732,-1678;  pour  I’husin,
néerl.  huiring). Mm. P e t i t  c o r d a g e  d e  deux  f i l ! .  d e  c a r e t
entrelacés.

LUSITANIEN, IENNE [lyzitanj?.  ~“1. OC/~.  e t  n. (XVIII’;
du lat.  Lwifania,  le  Portugal). + l’>  /Irrtiq.  Relatif à la Lusi-
t a n i e .  Subst.  L e s  L u s i t a n i e n s ,  OU Lmitaim  [lyzil?], peup le
ibérioue  soumis oar  les Romains. 4 2O  (1885). C~OI.  N. m.
Étagi  du jurassiq;e.  Adj. Qui appariient,  est relatif i cet étage.

LUSTRAGE Uyst~a~l.  n. M. (1670: de lustrer). Action ou
maniere  d e  lus&;.  Lu~Ïrtrug~  deA  Plojtes,  opération  d ’ a p p r ê t
(c,,landrage,  glaçage). Lwtrugc  &s /“wrwes,  <fu  fwfrr.  Lus-
frug? </<Jr  glaws.

L U S T R A L ,  ALE, A U X  [lyrtnal.  01. odj.  ( 1 3 5 5 ;  l a t .
lurrralix.  de lu~rrum.  V. Lustre 1). L!rr?r.  Qui sert à purifier.
L’rau  lustral<,  du baptémr

LUSTRATION [lystnasjj].  II. f, f 1355; lat. l~slrufio.  de
lusrrum.  V. Lustre 1). Didact.  ou /i/fPr. Purilicati<m  rituelle.
Lusfrutiorr  des nouv~vzu-nPs  à Rom,.  ~ Lirurg.  Aapxsion.

1. L U S T R E  [Iysrn(a)].  n. m. (1611:  « sacritic:  », 1 3 5 5 ;
lat.  lustrunz  « cérémonie purificatrice c&lébree  tolls les cinq
ans »). LittPr.  Cinq années. « M?s  douze lustres :) (R~US.),
mes soixante ans. Par ext. « Depuis des  lustrer >>  (COL~TTF),
depuis longtemps.

2. LUSTRE [Iysrn(a)].  n. m. (1489; it. luîtro).  + 1” Éclat
naturel ou artificiel d’un objet brillant ou poli. « Lc jais.
l’<‘br,,e  rz’opprorhrnf  pa., de c e  lu.\lr<~  miroiront  » ‘GAUTIER).

4 20 Techn. Enduit, apprêt pour lustrer les, étoffes (V. Cati),
les peaux; émail irisé de poterie. + 3O  Fig. Eclat qui rehausse,
met en valeur. V. Éclat, relief. G Anne redonna un lustre à
l’l~ûlel  d’Or,&  >>  (RA~G~E~). << D é p o u i l l o n s  l’krivain  du
l u s t r e  que  l u i  cor~sc~ve  e n c o r e  l a  t r a d i t i o n  » (VALÉ R Y) .  +
4” (1668). Plus  cour. Appareil d’éclairage comportant plu-
s i eu r s  l ampe! ; ,  qu ’on  suspend  au  p l a fond .  V .  P l a fonn ie r ,
suspension. Lustres  d’un salon. « Un lustre de Venise à lames
p/ofes  >> (HUGO).

LUSTRÉ, ÉE [lystne].  adj.  (XVII~; V. Lustrer). + 1” Qui
8 le brillant, les reflets d’une surface polie. G Leurs ailes noires
of lustrics  ( d e s  c o r n e i l l e s )  » (CHATEAUB.). « S o n  rrint  dc
P é r u v i e n ,  JFY chrvrur  lusfrds  » (BAUD~.).  + 20 (Étoffr).
Apprêté avec  un lustre spécial. V. Satiné. Percale lustrée.
+ 3O  Rendu brillant, poli par le frottement, l’usure. Veste
lu<trir aux coudes. @ ANT.  Mat, terne.

LUSTRER [Iystne].  v. tr. (1490; de lustre  2, et it. lustrare).
4 1” Rendre brillant, luisant. Le chat lusrre  son poil en S C

léchant.  0 Spécialt.  Rendre brillant en utilisant les produits
et techniques de lustrage. Lustrer les cuirs. V. Lisser. Lustrer
une  gluce. + 2<’  R e n d r e  brdlant  p a r  l e  f r o t t e m e n t ,  l ’ u s u r e .
« Lu5frcr  /PS rmnches  de SES prcmicrs  w~fom  SUI les pupirres
rl’rrn  <O//@~C  )> (D~AM.).  @ ANT.  Délustrer.

LUSTRERIE [lystnani].  n. f:  (1873; de lustre  2). Fabri-
cation, commerce des lustres et appareils d’éclairage.

LUSTRINE [lystnin].  n. f. (1730; it. lustrinn,  de lustra.  V.
Lustre 2).  + l” Vx. Sorte de droguet de soie. + 2O  (1839).
Mod. Tissu de coton d’armure croisée, fortement apprêté et
glacé SUT une face. Doublure,  rnanchertes  de lurrine.

LUT [lyt].  )z. nr. (XIV~;  lat. lutum  « boue, terre de potier »).
Twhn.  E n d u i t  t r è s  r é s i s t a n t , durcissant par dessiccation,
servant à boucher hermétiquement des vases, des chaudières
(V. Luter)  ou à protéger des objets (tubes, cornues) allant
au feu. 0 H<>~I.  Luth, lutte.

LUTÉCIEN  [IytesjÉ].  n. m. (1883; de Lurecirr  <<  Lutèce >>).
Didact.  (C&l.).  Âge de I’éocène qui succède au ludien et
au bartonirn.

LUTÉCIUM [lytesj~m].  n. M.  (1907; de Lufècr,  lat. Lutefia,
a. n. d e  Parla).  Chim.  Corps  s imp le ,  mé ta l  du  g roupe  des
terres rares (poids üt.  174, 99; n” at. 71 ; symb. Lu).

LUTÉINE [lytein].  n. J (1890; du lat. lutms  e jaune »).
Ko/.  + 1” Pigment  j a u n e ,  p r é s e n t  d a n s  l e  j a u n e  d ’ œ u f  e t
certains végétaux. + 2” Ancien nom de la progestérone.

LUTÉINISATION [lyteinizasjj].  n. x (XX~;  d e  luféine,
et  -isarion).  Glrrla<r.  Modifications physiologiques qu’entraîne
la lutéine (V. Progestérone) dans l’organisme des femelles.

LUTER [Iyte]. Y. fr.  (1552; delut).  Tcchn.  Boucher, enduire
avec du lut. a La glaise calcinée qui lufe  i’orijïcr 1) (NERVAL).
@ ANi. Déluter.  - “ml.  Lutter.

LUTH [lyt].  n. rn. (XVI’; /aïf,  XIII’;  a. pro”. laüf,  de l’arabe
a/-oûd).  + 1’)  Ancien  mstrument  d e  m u s i q u e  à  c o r d e s  pin-
c&s,  importé en Europe  par les Arabes, et qui connut une
grande vogue du XVI’  au xvme  s. V. Théorbe.  Jouer du luth
(V .  Lu th i s t e )  + 2O  Po!t.  Symbole  de  l a  poc’sie  ly r ique .  V.
Lyre. <<  Po+t?, pwnd,  ton  lurh >> (MUS.). + 3O  Par mal. (1808).
G r a n d e  t o r t u e  m a r i n e ,  d o n t  l a  c a r a p a c e  s a n s  é c a i l l e ,  e s t
incluse dans une peau épaisse et coriace. Par appas.  Tortue
llllh.  @“cm.  Lut, lutte.

LUTHÉRANISME [lyrenanism(a)].  n. m. (Luthérianisme,
XVI’;  de lurhr~vim).  Doctrine de Luther; protestantisme luthé-
r i e n ,  « L e  luthéranismr,  appelé la r e l i g i o n  é v a n g é l i q u e  ))
(VOLT.).

LUTHERIE [lytni].  n. .f. ( 1 7 6 7 ;  d e  l u t h i e r ) .  M é t i e r  e t
commerce de luthier,  fabrication des instruments à cordes
et à caisse de résonance; ensemble de ces instruments. Techn.
Lutherie grullt’e, pin&.

LUTHÉRIEN ,  IENNE [IytenjZ,  jr”]. adj.  (XVI~,  v a r .
lutlréri,~,  luthériste;  d e  L u t h e r ) .  P r o p r e  à  L u t h e r ,  r e l a t i f ,
conforme à sa doctrine. Église luthiriennr,  OU évangélique.
Fédération luthérimne  mondiale. Subst. Les Luthériens, pro-
tcstants qui professent la religion luthérienne.

LUTHIER [Iytje].  n. m. (1649; de /ut/!).  Artisan en luthe-
rie; fabricant de violons, altos, guitares, etc. Les  luthiers de
Crémom.

LUTHISTE [Iytist(a)].  n. (1895; Cf. anc. fr. leuteur,  1285;
de luth). Joueur de luth.

LUTIN [lyt?].  n. m .  e t  a d j .  ( 1 5 6 4 ;  a .  f r .  neilun,  luitun
[XW] « esprit diabolique »; lat. Nepfunus,  dont le nom figure
dans une liste de démons du VII~  s.).

1.  N. 171.  + 1” Esprit follet, petit démon espiègle et mali-
cieux qui est supposé se manifester surtout pendant la nuit.
V. Esprit,  farfadet. Courir comrnc un lutin.  + 2” Fig. Enfant
vif et espiègle.

II.  Adj. LUTIN, LUTINE [IyG,  in] (1830) : éveillé, espiègle.
« Une Andalouse  à /‘@il luritz  i> (MUS.).  V. Mutin.

LUTINER [lytine].  v.  fr.  (1684; « faire le lutin >), 1525,
v. intr.;  d e  l u t i n ) .  + l0 V x .  Taqu ine r  de  f açon  e sp i èg l e .
+ 2’1 (Déb.  XVIII’). Harceler une femme de petites privautés



LUTRIN - 1120 - LYCOPODE

par manière de plaisanterie. « Je la lutinais un peu, ce qui
semblait l’amuser » (MAUPASS.).

LUTRIN [Iyfni].  n. m. (1606; ietrin,  XII~; lat. pop. “lec-
trinum  ou ‘lectorinum,  bas lat. lectrum  et lectorium  a pupitre »,
du rad. de legere « lire n).  + 1” Pupitre sur lequel on met les
livres de chant. à la messe ou à l’office. Le Lutrin, poeme de
Boileau. + 2O Enceinte réservée dans le chœur  aux chantres
et à la Schola.

LUTTE [Iyr]. n. J (XVI~;  luite, 1160; bas lat. lucta, ou de
lutter). + 10 Combat corps à corps. 0’. Catch, judo). Spé-
cialt.  Sport de combat opposant corps à corps deux adver-
saires qui, au moyen de prises appropriEes,  s’efforcent de se
terrasser (V. Pancrace). Lutte gréco-romaine. Lutte libre.
« Si la lutte libre admet quelques règles, elle se rapproche alors
de la luite  grecque » (J. PREVOST).  + 20 Opposition violente
entre deux adversaires (individus, groupes), dont chacun
s’efforce d’imposer à l‘autre sa volont&  ct de faire triompher
sa cause. V. Conflit. rivalité. Lurte  armée. V. Bataille. euerre.,-
« La lutte était ardente et noire » (HUGO). Engager, aban-
donner la lutte. Dans l’ardeur de la lutte. Partis en lutte. Luttes
politiques, religieuses. - Lutte des claxes, une des notions
fondamentales du marxisme. « C’est la .‘utte finale », refrain
de l’Internationale. b 3” (Lutte  contr?.  nour...)  : action
soutenue et énergiqui  d’un’ individu ou ‘d’un gr&pe  (pour
résister à une force hostile ou atteindre un certain but). V.
Effort. << La lutte de l’homme contre le monde ne cessera
jamais » (MAUROIS). « La lutte d’une p.îignée  d’intellectuels
contre la tyrannie » (CAMUS).  Lutte antipollution. Lutte contre
l’alcoolisme. V. Campagne. Lutte d’un oeuple  pour sa libé-
ration, son indtpendance.  0 (D’apr.  angl.  struggle  for life)
LVTX? POUR  LA  VIE : sélection naturelle des esp&es;  fig.
Efforts pour survivre. + 40 Antagonisme entre forces
contraires. V. Duel. Lutte entre le bien et le mol. Lutte du
devoir et de la passion. + 50 Lot. adv. DE HAUTE LUTTE ou
littér. DE VIVE I.UTTE  : en mettant dans la lutte toute la force
ou l’autorité dont on dispose. « Il est certaines âmes qu’il
n’emoortera  oas  de vive lutte n (GIDE). <b ANT.  Accord. paix.- n-m.. Lut:luth

LUTTER [lyte].  Y. intr.  (1601 ; laitier,  1080; lat. luctare).
+ l0 Combattre à la lutte. Lutter contre un adversaire. « Ces
jeux terribles où des hommes luttaient corps ù corps contre
des bétes  féroces  >, (GAL’TIER).  Absolt. << L’hercule  lutta
encore deux ou trois fois en se faisant battre  » (GONCOURT).
+ 2O S’opposer dans une lutte, un corflit.  V. Battre (se),
combattre. 0 Rivaliser. Lutter de vitesse « Le fisc, la féoda-
lité semblent lutter pour abrutir le peuple  » (MICHELET).
+ 30 Mener une action énergique ( c o n t r e  ou pour qqch.)
Lutter contre la maladie, les ~¶éaux,  l’igr’orance.  Lutter pour
l’indépendance, pour une cause. V. Militer. « Les hommes de
mon espèce ont lutté pour sortir de la misère » (D~?AM.).  -
Absolt. « Ceux qui vivent, ce sont CEUX q?vi luttent » (HUGO).
@ ANT.  Abandonner. - HOM. Luter.

LUTTEUR, EUSE [lytœr,  ml.  n. (:tvF;  luitcor,  1120;
de lutter). Personne qui lutte. + 1’ Athlète qui pratique
la lutte. V. aussi Catcheur, judoka. Lutte~~ de foire. V. Her-
cule. Des bras, des épaules  de lutteur, de lutteuse. + Z0 Fig.
Personne qui aime la lutte, l’action et sait lutter avec persé-
vérance. V. Jouteur. Tempérament de lutteur. « Ce vieux lut-
teur s’étonnait de se sentir las  » (ST-Exw.).

LUX [lyks]. n. m. (1911; mot lat. « lurri&e »). Phys. Unité
d’éclairement équivalant à l’éclairement d’une surface qui
reçoit normalement et d’une manière unirorme  un flux lumi-
neux de 1 lumen par mètre carré. V. Phot. -- Symb. lx.
@ HOM.  Luxe.

LUXATION [lyksarjj].  n .  J (1539;  bas lat .  luxario).
Déplacement anormal de deux surfaws articulaires qui
ont perdu leurs rapports naturels. V. Dcboitement, disloca-
tion, entorse, foulure. Luxation de l’épaule, de la hanche.

LUXE [Iyks(a)].  n. m. (1606; lat. [UXIIS).  + l” Mode de
vie caractérisé par de grandes dépenses consacrées à l’acqui-
sition de biens superflus, par goût de l’ostentation et du
plus grand bien-être. V. Faste, magnificence. « Le luxe d’un
maitre  fastueux » (VOLT.). (<  On les Voyait  étaler un luxe
insolent » (FLAuB.).  Aimer le luxe, vivre dans le luxe. Lois
contre le luxe : somptuaires. - Fan.  C’est du luxe, ce n’est
pris du luxe, se dit de ce qui entraîne une dépense déraison-
nable ou au contraire utile. Il s’est acheté un costume, ce
n’était pas  du luxe! + 20 Caractbre  coûteux, somptueux
(d’un bien ou d’un service). V. SomptuositB.  Luxe d’une
chambre à coucher. << Un costume d’une él&gnnce et d’un luxe
extrémes » (GAUTIER). - DE LUXE : qui pr,Ssente ce caractére.
Produits, articles de luxe. V. Prix. Taxe de luxe, SUT  ces pro-
duits. Cabines, train de luxe. Fam. Poule* de luxe. - Par ext.
« Si la science, I’art n’étaient qu’un ornement de luxe »
(RENAN), inutile, superflu. 6 3O Un luxe : bien ou plaisir
coûteux qu’on s’offre sans nécessité. « De fou les luxes, la
femme est celui qui colite  le plus cher » (MAUPASS.).  « Prenez
des cigarettes. C”e~t mon seul luxe » (CHARDONNE). - Fig.
Se donner, se payer le luxe de dire, de Jzire,  se permettre,
comme chose inhabituelle  et particuli&ement  agréable, de

dire, de faire. + 40 Un luxe de : abondance ou profusion.
Avec un grand luxe de détails. « Ajoute à ce luxe de visions le
tumulte » (FROMENTIN).  @ ANT.  Pauvreté. simplicité. - HOM.
LUX.

LUXER [lykse]. Y. lr. (1541; lat. luxare). Provoquer la
luxation de (certains os, une articulation). V. Déboîter,
disloquer. Se luxer la rotule. V. Démettre (se). Au p. p. LuxB  :
victime d’une luxation. Épaule luxée.

LUXMÈTRE [lyksmcrn(a)].  n. m. (1933; de lux,  et mètre).
Phys. Appareil servant à mesurer l’&lairement.

LUXUEUSEMENT [IykrqazmC].  adv. (1845; de luxueux).
Avec luxe. Appartement luxueusement meubU.

LUXUEUX, EUSE [Iyksqs,  DZ].  adj. (1787; de Irrxe).
Qui se signale par son luxe. V. Fastueux, magnifique, somp-
tueux. Installation luxueuse. « Le salon n’avait rien de bien
luxueux » (GIDE). Q ANT.  Pauvre. simple.

LUXURE [lyksyn].  n. f, (1119: lat. luxurio).  + 1” Péché
de la chair, recherche, pratique des plaisirs sexuels. V. Impu-
reté, lasciveté, lubricité. « La luxure était bien le grand Péché,
celui qui souille les sources de la vie » (R. ROLLAND). - Vx.
Concupiscence. V. Désir. « (Ed étincelant de luxure » (HUGO).
+ 2O Rare ef vx. Action luxurieuse. V. Débauche, paillardise,
vice. « Sans s’être confessé de ses luxures » (HUYSMANS).

~~ I

0 ANT.  Chasteté. pureté.
LUXURIANCE [lyksyrj%].  n. f. (1752; de luxuriant).

Caract&re  de ce qui est luxuriant, surabondant. « La végé-
tation, par sa luxuriance méme,  entretient une saisissante
fraicheur  » (DuHAM.).  - Fig. Luxuriance des imaaes dans
un ooème.  0 ANT.  Pauvreté. séchere,se.

LUXURIANT,  ANTE  [IyksyrjE,  at]. adj. (1540; lat.
luxurians,  p. prés. de /uxuriare).  + 1” Qui pousse, se d&e-
loppe avec une remarquable abondance. V. Abondant, sura-
bondant. «La végétation était si luxuriante que l’on avait peine
à passer » (GIDE). + 20 Fig. Exubérant, tr& riche. « Son
imagination luxuriante anime tout » (HENRIOT).  @ ANT.
Pauvre, 6%.

LUXURIEUX, EUSE [Iyksynja,  oz]. adj. (1119; lat.
luxuriosus). + la Adonné ou porté à la luxure. V. Débau-
ché, lascif, sensuel. « Luxurieux point ne seras » (Sixième
commandement). + 2O Inspiré par la luxure. Des « provo-
cations luxurieuses » (TAINE). @ ANT.  Chaste, pur.

LUZERNE [lyzsnn(a)].  n. f. (1600; lauserne,  1556; pro”.
luzerne  « ver luisant », de l’a. prov. luzerna  « lampe », lat.
lucerna).  Plante fourragère (Papilionacées),  à petites fleurs
violettes. Champ de luzerne. « La luzerne faisait des couches
molles... de sa& vert d’eau n (‘Zou).

LUZERNIÈRE [Iyzmnjm].  n. f. (1600; de luzerne). Champ
de luzerne.

LUZULE [lyzyl]. n. f. (1827; lat. bot. luzula,  de l’it.
luzziola,  erbn lucciola,  rad. [uce « lumière »).  Plante her-
bacée (Joncacées),  à feuilles plates, velues, voisine du jonc.

Lw Symbole chimique du lawrencium’.
Ix Phys. Symbole du lux’.
LYCANTHROPE [lik6rn>p]. n. (1560; gr.  lukanfhrbpos

«homme  loup n).  Littér. ou  didact. Personne atteinte de lycan-
thropie. V. Loup-garou.

LYCANTHROPIE [likatnpi]. n. J (1564; gr. lukon-
thrGpia.  V. Lycanthrope). L~U&+.  ou didact.  + 10 Délire de
celui qui se croit transformé en loup (ou en animal).
+ 20 Croyance d’après laquelle les hommes peuvent se trans-
former en loup (ou en d’autres animaux). V. Loup-garou.

LYCAON [likaj]. n. M.  (1552; lat. Ivcaon  « loup d’Éthio-
pie »; repris 1874, d’apr.  lat. ZOO~.  canis  &oon).  Mammifère
carnivore d’Afrique, qui tient du loup et de la hyène.

LYCÉE [lise]. n. m. (1802; n. pr., « école et philosophie
d’Aristote », 1568 ; au XVIII~,  « lieu où s’assemblent les gens
de lettres, lieu consacré à la philosophie, à l’instruction » ;
lat. lyceum,  gr. Lukeion).  + 1” Établissement public d’ensei-
gnement (classique, moderne ou technique), donnant l’ensei-
gnement long du second degré. + 20 Epoque des études
dans un lycée. « Depuis le lycée, ses connaissances s’étaient
estompées » (CAMUS). 0 HOM. Lissé, l,sser.

LYCÉEN, ENNE [lise?, rn].  n. (1819; de lycée). Élève
d’un lycée. Ecoliers et lycéens. V. Potache.

LYCÈNE [lisan].  n. f. (1846; lat. ZOO~.  lyca?na,  gr. lukaina
« louve n). ZOO~. Insecte lépidoptère, papillon diurne aux ailes
le plus souvent bleues.

LYCHNIS  [liknis]. n. m. (1562: mot lat. et gr.). Plante
herbacée (Carvophvllacées,l,  comprenant de nombreuses
variétés, dont plu&urs  ornementales. « Les houppes de
lychnis  poudrent de rose les fonds marécageux » (GENEVOIX).
La nielle* des blés est un lychnis.

L Y C O P E  [IikDp].  n. m.  ( 1 7 6 2 ,  lycopus:  d u  gr. lukos
« loup », et pous  « pied n). Bot. Plante dicotylédone, herbacée,
vivace, appelée communément marrube d’eau, pied-de-loup.

LYCOPERDON [likwend% n. m. (1803: lat. bot., trad.
de vesse-de-loup,,du  pi. lukos  (< loup »,  et perdesthai  « péter »).
Bot. Nom scientifique de la vesse-de-loup.

LYCOPODE [lik2pDd]. n. m. (1750; lat. bot. l.vcopodium,
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ad. de pied-de-loup, du gr. lukos  « loup »,  et  Pons,  podos
pied »). Plante ptéridophyte à tige grêle, dont Ifs spores
pandent  une poussière tr& fine utilisde  en pharmacie sous
nom de poudre de lycopode.
LYCOSE [iikoz]. n. 5 (1839; lat.  ZOO~.  lycose,  liit.  /~COS,
ot.  gr. <( araignée-loup »). ZOO~.  Araignée qui ne tisse pas
toile, et attrape ses proies à la course. V. Tarentule.

LYCRA [likna].  n. m. (XX~;  marque déposée). TISSU syn-
étique à réseau très élastique, qui a les mémes  utilisations
IC le lastex. Gaine, maillot de bain rn I~~ra.
LYDDITE Iliditl. n. fI (1907:  mot annl..  de Lvdd ville du. . -. .
:nt). Trchn.  Explosif très  voisin de la mélinite.
LYDIEN, ENNE  [IidjZ,  ~“1.  odj.  ((le Lydie,  lat .  Lydia,
ovince  d’Asie Mineure). De Lydie.  - (Mus.) Mode  lydien,

subst. (moyen âge) le lydien, un des tons de la musique
ecque antique; cinquième mode ecclésiastique.
LY MPHANGITE Wforitl.  n. L (1834:  du rad. de Ivm~he.
gr. aggeion « vais& y>,-et  &j. A&.  Inflamma~o~  des

isseaux lymphatiques. Lymphangile  tronculaire,  ré’iculaire.
LYMPHATIQUE [lifatik].  adj. (1665; « délirant ), 1546;
S C .  lymphnficus,  repris du lat. médiév. « relatif à l’eau »;
lympha.  V. Lymphe). + 1” Relatif à la lymphe. Vaissenux

npbafiques,  ou absolt.  L e s  lymphntiqa,cs,  va i s seau ,  oti cir-
l e  l a  lymphe .  Gangl ions  1ymphafiquc.r.  + 2O  (18181).  Twn-
ramenf  l y m p h a t i q u e ,  un d e s  q u a t r e  t e m p é r a m e n t s  d e
ncienne  m é d e c i n e  h u m o r a l e ,  c a r a c t é r i s é  p a r  l a  l e n t e u r
I’aoathie  et des formes alourdies et graisseuses. V. Flea-

iti&.  « Une constitution lymphatiqu~qui  se Jàtiguait  dis
)indres  rravaux » ( B A L ~ . ) .  S u b s t .  U n  iymphatiquc,  u n
mme au tempérament lymphatique. <>  Med. et  c” u. Apa-
,que, l e n t .  Un ndolescent  l y m p h a t i q u e .  @ ANT.  A,?#,  ner-
1X.
LYMPHA,TISME  [IEfatirm(a)].  n. m. (1852; de lympha-
ue). + 1” Etat d’une personne lymphatique. 0 Fig. x, Lc
nphafisme rie sa pensée >>  (ARTAUD). + 2” Med.  0x). Etat
racterisé  par une augmentation de volume des tisas  lym-
oides,  (souvent, dans l’enfance).
LYMPHE [I:f].  n. 5 (1673; <<  eau n, 1442; lat. SC. lympha,
écialis. du lat. /vm~/~a « eau »). Liauide oraanioue  incolore

ambré, d’une-composition &p&able  à-celle  du plasma
nguin.  Lymphe intersriticlle,  liquide du système lacunaire.
iphe v&c&ire,  circulant dans-les vaisseaux lympt  atiques.
LY MPHOCYTAIRE [Khsitrn].  adj.  (1907; de ‘ympho-
rr). Méd. Des lymphocytes. Leucémie lymphocytair?.
L Y M P H O C Y T E  [IZhs~t].  n. m. (deb.  XX~;  d e  lymphr,
-cyfe). MZd.  Petit  leucocyte à gros noyau “on segmenté,
ésent dans le sang, la moelle et les tissus lymphoïdes (gan-
ons lymphatiques, rate). Les lymphocytes jouent un rtile
porfanf dans les processus d’immunifÉ  de l’orgonism~.
LYMPHOCYTOSE [I&sitoz].  n.f. (mil. XX~;  de /ymph”-
re). Méd. Augmentation du nombre de lymphocytes
LYMPHOGRANULOMATOSE [IEhgnanyl~matoz].  n.
(mil. XX~;  de lymphe-,  granulome,  et -ose).  Méd. Maladie
E ganglions lymphatiques,
LYMPHOGRAPHIE [IZhgnafi].  n.J  (mil. XX~;  de lymphe,
- g r a p h i e ) .  Méd.  Examen  r ad io log ique  des  vaisseaux  e t

s eanelions  Ivmohatioues  aor&  iniection  d ’ u n e  s u b s t a n c eII _. _ . .
aque  aux rayons x.
LY MPHOI’DE  [IIhid].  ndj. (1869; de lymphe,,  et  -oï&).
slol., mPd. Qui contient des lymphocytes ou des cellules
,semblant  à - d e s  l y m p h o c y t e s .  T i s s u  lymphoïde  :  t i s s u
n j o n c t i f  r é t i c u l é  c o n t e n a n t  d e s  l y m p h o c y t e s ,  caractéris-
ue d e s  “rgones lymphoïdes  ( r a t e ,  t h y m u s ,  ganglicns  lym-
atiques,  amygdales) participant à la formation des ympho-
tes.
LYMPHOPÉNIE  [IShpeni].  I I .  K ( m i l .  x x ” ;  (le /ym-
o[cyte], e t  du  g r .  perdu a p a u v r e t é  )b). M é d .  Dininution

nombre  dea lymphocy tes  du  sang .  V .  Leucopé”ie.  (On
aussi LEUCOCYTOPÉNIE  [I#kxit>peni],  n. f.).

L Y N C H A G E  [l?Ja~].  n. m .  (1883;  d e  /yncher).  A c t i o n
lyncher; son résultat.

LYNCHER [Eje].  v.  0. (1861  ; de l’angle-amér.  10  lynch,
/ynch  law <( l o i  d e  Lynch  » (1837),  procéde  dl: j u s t i c e

nmaire  attribué à un juge de Virginie, nommé Ch. Lynch).
écuter  sommairement, sans jugement  régulier et par une
:ision collective (un criminel ou supposé tel). - Par ext.
ercer  de graves violences sur (qqn), en parlant d’ue  foule.
J’n  nègre lynché par une fou/e  en  furie, parer  qu’il pj élrndoit
rsseoir dans une partie de la sa//r  ré.rervde  aux blancs! »
EGFRIED).
LYNCHEUR, EUSE [ISJœn,  0~1.  n. ( 1 8 9 2 ;  d e  iyncher).
rsonne qui participe à un lynchage. « Pa~rcs  sots  qui étrs
l’espèce des lyncheors,  pour qui droite <et  gauchr  sont égales,
wvu que le sang jai//isse  )> (ARAGON~. - Adj. Uw foule
!chruse.
LYNX [Ilks].  n. m. (1677:  lynz, XII~;  mot  lat., du gr. lunx).
ammifère  c a r n i v o r e  cFti/idési,  fo r t  e t  ag i l e ,  BUX o re i l l e s
intues  ga rn ie s  d ’un  p inceau  de  po i l s .  V .  Carac;d,  l oup-
rvier.  P a r  compar.  A v o i r  d e s  y e u x  dr lynx,  une  eue per-

LYOPHILE [ljzafil].  adj.  (1931 ; du gr. /uein  << dissoudre »,
e t  -phile).  Didoct.  Se  d i t  de s  subs t ances  qu i  peuven t  sub i r
u n e  d e s s i c c a t i o n  à  b a s s e  t e m p é r a t u r e  (lyophilisation*)  e t
retrouver toutes  leurs propriétés par addition du volume d’eau
enlevé.

LYOPHILISATION [lj~filizasjj].  n. f. (1953; de /y”phi-
liser). D i d a c t .  Dess i cca t ion  pa r  sub l ima t ion  à  t r è s  bas se
tem”érature.  V. Déshvdratation.  a C’est “or /a ivoohilisation.
métirodc entièrement nouvelle,  que le ca,%-fi/rrcse;r  séché dé
son eau >>  (Le Monde, s-2-1966).

L Y O P H I L I S E R  [Ijafilize].  V. fr. ( 1 9 6 0 ;  d c  lyophile).
Didact.  Déshydrater par lyophilisation. .- Au p. p. Produits
lyophilisés.  Plasmas, sérums, pièces anatomiques Iyophili~Pcs.

LYRE Ilinl. n. f. (fin  XII’: lat.  ivra.  ET. lurdl. & 10 Insuu-
m e n t  d e  &iqué a n t i q u e  i c o r d é s  &ées,  ti&s  su r  une
caisse de résonance d’une forme voisine de celle de la cithnre.
V .  H e p t a c o r d e ,  pentacorde,  t é t r a c u r d e .  L u  /yre,  ortribut
d’Apollon. - Par compar.  En forme dr /y?~‘,  en /y~, galbé
comme l e s  mon tan t s  de  l a  Iv r e  antioue.  Cwnrs  e n  ivre.  0
Nom donné  aux  XVW e t  xv+ s .  à - u n e  s o r t e  d e  vAle,  a u
début du XIX~  s. à une sorte de guitare. 4 2” Lltrér.  Symbole
de la poésie, de l’expression po&ique.  Accorder, essuyer  sa
lyre. « Et j’ajoute ri mn lyre  une corde d’airain! k (HUGO). -
Fam.  T o u t e  l a  I v r e .  t o u t e s  c h o s e s  o u  oersonnçs  du  méme
genre; tout le trëmblement.  + 3O  Par &al. (1776). Ménurï
(ou “iwau-/yre).  @ HOM.  Lire.

LYRIC [linikl. n. m. (1931 ; mot angl.). Anglicisme. Cou-
plet de music-bail.  DC.?  /y&.

LYRIQUE [llinik]. ad/.  et n. (14Y5; lat.  lyricxs, gr. lurlko~,
de /~a.  V. Lyre).

1. + 10  Anfiq.  Destiné à être chanté avec  accornpnyr~elner~t
de musique (lyre, flûte, etc.) et so”ve”t  de danse. Genres,
poèmes lyriques grecs.  - Poète lyriqur,  auteur de poèmes
l y r i q u e s .  + 2O  Hisf.  liff.  (XVIe-xwW). P r o p r e  a u x  g e n r e s
issus de la poésie grecque, tels que l’ode (opposé à épique
CI d r a m a t i q u e ) .  + 3O Mod.  (1755) .  Se  dit d e  l a  p o é s i e  q u i
exp r ime  des  s en t imen t s  i n t imes  au  moyen  de  ry thmes  e t
d ’ images  p rop re s  à  communique r  au  l ec t eu r  I’émotiorr  du
poète,  et  de ce qui appartient à ce genre de poisie.  P”&ic
lyrique. Thèmes lyriques. N Le mon& lyrique n 1 BAUD~.).  -
Slyle,  envo/ées  lyriques. V. P&ique.  + 4O  (18 10). Plein d’on
e n t h o u s i a s m e ,  d ’ u n e  e x a l t a t i o n  d e  p o è t e .  V .  P a s s i o n n é .
cc Révolté lyrique  » (MAUROIS ).  + 5” Subsr. Un lyrique, un
poète lyrique. a L’impudeur naturelle nu lyrique  moderne »
(LANSON). - N. f. La /yrique  (didact.)  : la poésit lyrique (l”,
2O. 3”).  « Une lyrique de /a femme » (hRlHESJ.  -(ANT.  Prcsai-
que,  prose).

II.  (xv”le).  Destiné à être mis en musique  ct cl,anté,  joué
sur  une  scène .  Drame  l y r ique ,  o p é r a ,  o r a t o r i o .  Con~%?
/yrique,  o p é r a - c o m i q u e ,  o p é r e t t e .  0 Théiitre  /yyiyw,  réservS
à  l a  mus ique  (d rama t ique .  Déciamution  Iyriqüe.  V. Chaut.
A r t i s t e  l y r i q u e ,  c h a n t e u r ,  c h a n t e u s e  d ’ o p é r a ,  d ’ o p é r e t t e .
etc. soprano* lyrique.

LYRIQUEMENT [linikme].  adv. (1555, a sur la lyre du
ooète  » :  r e m i s  XX~:  d e  Ivriow).  Awc  ~vriame.  e> AII’~.
Pror”iq”eme”i.

.

LYRISME [linirm(a)].  n. m. (1834; de /yriqur).  ) 1” Yx.
Style élevé et hardi de l’auteur inspiré (ode,  poéue  auce).
+ 2” M o d .  P o é s i e ,  g e n r e  l y r i q u e .  Lr ?yrisnre  r”m”nriqr<c.
+ 3” Par af.  hlode d’expression évoquant lh poésir  I>rique.
Le lyrisme de Bossuet,  de Chopin. + 1” Fig.  Mar&re  passion-
née, poétique, de sentir, de vivre. « Nolr~  bon sem  bourgrois
complèlemenf  d é n u é  d e  lyrisme  n (MAC  OHLAllJ.  + A N , .
Prosaïsme.

LYS. v. LIS.
L Y S A T  [lizx]. n. m. (xx?;  d e  /y~).  S C .  P r o d u i t  d’wle

lyse de cellules ou de microbes par des lysines.
LYSE [liz].  n. K ( 1 9 3 1 ;  /ysis,  méd.,  « c r i s e  s a l u t a i r e  »,

1 8 3 9 ;  gr. /U~S. V.  -Lyse).  SC .  D e s t r u c t i o n  d’élémcnte  o rga -
n iques  ( t i s sus ,  ce l lu l e s ,  mic robes )  sous  I’xtion  d ‘ a g e n t s
physiques, chimiques ou biologiques. @ HOM.  LIS~.

-LYSE.  Elém.ent  final, du gr. lusis  « solution, dissolution >>
(a : dialyse, électrolyse).

LYSERGAMIDE [lizrngamid].  n. m. (mil. uue;  de [acide]
lysergique,  et amide). Chim. Composé derivé  dis extraits de
l’ergot de seigle, à propriétés hallucinatoires.  V. LSD.

LYSERGI~E  [IizEnSid]. n. m. (apr.  1960  : de acide  /y~-
gi[que],  e t  suff.  -ide). C h i m .  D r o g u e  halruçinogène  tres
toxique. V. Lyscrgique.  (Cour. LSD*).

LYSERGIQUE [lizcn3ik].  a d j .  ( 1 9 6 1 ;  all. Lysergsüurr,
1955, de lyse*,  erg[ot],  et suff. -ique). Chim. Se dit d‘un uciac
ob t enu  à  pa r t i r  de  l ’ e rgo t  de  s e ig l e ,  e t  don t  ULI  compost
( a c i d e  Ivscrpiaue  diéthvlamide  ou  lvserpamide*)  oossede  des
Propriéiés  <ailucinatoires.

L Y S I M A Q U E  [lizimak].  n. f. ( 1 8 0 3 ;  /y~i»mch!~,  1 5 4 5 ;
l a t .  lysimachia,  m o t  gr.). B o t .  P l a n t e  herbacée  d e s  liex
humides lPrimu/acées),  à fleurs jaunç3,  vulgairement  appelée
souci d’ràu.

LYSINE  [lizin].  n. 5 (1897:  d u  g r .  /mis. Y .  -Lvse).  Sr.
Biochim. 4 In Acide aminé entrant dans la constitution desrite.
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protéines. La lysine  est indispensable au métabolisme humain. LYTIQUE [lirik]. adj. (1931 ; de lyse).  Didact. Qui pro-
+ 20 Anticorps ou toxine capables de provoquer la lyse vaque  la lyse. - Par ext. (Méd.).  Qui est susceptible de sup-
cellulaire. primer certaines activités nerveuses normales ou patho-

LYSOZYME [lizozim].  n. m. (1951 ; de lyso-, gr. hein logiques. - REM. Ce terme est surtout employé en composi-
[V. -lyse], et -zymc; V. Enzyme). Didact. (Biol.). Substance tion, sous forme de suffixe (ex. : anxiolytique,  spasmoly-
capable de dissoudre certains germes. tique).



M
M Icml.  n. m. ou f. b 10 Treiziéme  lettre. dixième consonne

I’àlphabet  (m;.  M) s e r v a n t  à  “oter’à  l ’ i n i t i a  e, e n t r e
~yelles  ou suivi de e caduc, une consonne occlusive  nasale
l ab ia l e  [ml; d e v a n t  c o n s o n n e  o u  e n  f i n a l e  d e  m o t ,  M
salise  l a  v o y e l l e  p r é c é d e n t e .  6 Z” m., a b r é v .  je mas-
lin. M. .  abrév .  de  Mons i eu r :  MM.  ab rév .  de  Mesieurs.

Ch& Abri”. d e  nr/ia  :. m-xyl+nr,  p o u r  méruxy/&e.
3O  m, s y m b .  d e  &Ire;  m2,  s y m b .  d e  ~n+rrc  capré:  ms,
mb. de rnèfrr  cube; de mrr.rwell;  du préf.  milli-. + 4O M,
iffre  romain (1 000).
MA. V. MON.
MABOUL,  E  [mabul].  n. e t  ati. ( 1 8 6 0 ;  arg. d e  l ’ a r m é e
Afrique, 1830; arabe mahboul  « fou 1)).  Pop. Fou (Cf. Cin-
i, t o q u é ) .  Ii  csrr rompl~lemrnt  mabord.
M A C  [mak]. rr. wz. ( 1 8 3 5 ;  dimm.  (de moqwrrau~.  Arc.
SUteneur.
M A C A B R E  [makabn(a)].  ncij. (Danc  rnacobre,  ~nacabr!,
‘c:  probabl.  d ’ u n  n o m  or. Macabé:  C f .  Mac:hübBe).
1 ”  oame  marahre  :  r e p r é s e n t a t i o n  allégoriqm  d e  ia
art  entraînant dans une ronde dcî personnages de toute?
ndltions. + 2” (1842). Qui a pour objet les squel<:ttes.  les
davres,  et par  ext .  Qui  évoque  des  images  de  ~mrt  (V.
Inèbre,  l u g u b r e ) .  S<&e,  plai.mleric,  h u m o u r  rnacabrr.
gcnrc  macabre, et elligt. le macabre.

MACACHE  [makaj].  adv.  (1861 ; a r a b e  mû-hû,zrh  « i l
y a pu n). Pop. Pas du tout, rie” du fout;  (il n’y ,l) rien i
ire. « F i n i  /es  p e r m i s s i o n s !  marachc /CE permiP;ions!  )>
‘OURI~LINE).
M A C A D A M  [makadam].  n. nz. (À In Mac-Admz,  1 8 3 0 ;

I nom de  l ’ i nven t eu r  Mar  Adam) .  R e v ê t e m e n t  ale v o i e s
ec de la aierre  conwss&e  et du sable. arraloméws  a’~ mo\en__

ro”leau~.x  compres seu r s .  Macadam  goudrowné.  V. Tar~“a-
dam.  ~ Par  ex1. C h a u s s é e  ainsl r e v ê t u e ,  Rouler  pur /e
zcadam.
M A C A D A M I S A C E  [makadamizas].  n. m. ( 1 1 2 7 ;  d e
zcadamiser).  Opération par laquelle une route est nacada-
isée. État d’une voie macadamisée.
M A C A D A M I S E R  [makadamize].  v.  lr. (1828;  c e  maca-

‘II)).  Recouvrir (une chaussée, une route) avec du macadam.
Empierrer. << Toures les outres  (rues:l sont imporf~itemenf

xadami.Ges  >> (BAL~.).
M A C A Q U E  [makak].  n. m. ( 1 6 8 0 ;  nwcou,  1 6 6 5 ;  p o r t .

waco).  + 1” Singe d’Asie a corps trapu, à museau proémi-
nt et à grandes abajoues. Un macaque femelle. iMaca9uc
ésus:.  + 20 F;,q.  e t  fam. P e r s o n n e  t r è s  lade. El’e ne v a
lx epouser  ce vieux macaque?
HACAREUX [makaw].  n. M.  (1782 ;  o .  i . ) .  O i seau  pa l -

i p è d e  d e s  mers-septentÏionales  @one  t e m p é r é e  n o r d  e t
ctiqoe),  va r i é t é  de  p ingou in  vo i s in  du  guillenlot,  à g ros
‘c  triangulaire, court et renflé.
M A C A R O N  [makalj]. n. m. (155;!;  it. dial. rtacarone

macaroni >),  p.-é. du gr. makario).  + 10 GBteau  WC,  obale
I rond, à base de pâte d’amandes, de blanc d’oxf  et  de
cre. 6 Z0 Par anal. Natte de cheveux roulée sur l’oreille.
Fam.  In s igne ,  déco ra t i on  de  fo rme  ronde .  V .  Rose t t e .
“revoir  Ic  m a c a r o n .  - Ornemen t ,  mo t i f  r ond .  + 3O  Pop.
3”~. V. Marron.
M A C A R O N I  [makaR>ni].  II. w. ( 1 6 5 0 ;  m o t  i t . ,  plur. d e

ocarone. V. Macaron). + l0 Pâtes alimentaires de semoule
ble d u r  m o u l é e  e n  t u b e s  c r e u x .  Manger d e s  rmzcuroni.~,
I (au sing. collectif) du macaroni. Macaroni au frainage,  au
af in .  + Z0  P o p .  e t  p é j .  Mangeur  de maca ron i ,  <:t  elhpt.
n Macaroni, un Italien.
M A C A R O N I Q U E  [makanDnik].  afli.  ( 1 5 4 6 ;  i t .  macuro-

CO: d e  macaronra  « poème  bu r l e sque  », d é r .  p l a i s a n t  d e
~carowe).  Poésie macaronique, poesie burlesque où l’auteur
ltremêle  de3 mots latins et des mots de sa propr:  langue
Fublés de terminaisons latines. Latin macaroniqw : latin
: cuisine.
M A C A S S A R  [makasaR].  n. m .  ( 1 8 3 7 ;  nom d u  chef-lieu

: l’ile  des Célèbes). 4 10  Huile de mncassar,  huile de coco
lrfumée  à l’essence d’ilang-ilang,  utilisée autrefoir  comme
,sm&lque.  Ellipt. « Ils ne, vendent pas seulemer~t  16 Macas-
r » (BAL~.).  + 20 (xx’). Ebène brun sombre veiné de noir.

M A C C H A B É E  [makabe].  n. m. ( 1 8 5 6 ,  « noye  »;  p.-ê.
allus. bibi. (les $ept Macchabées) OU  allus. aux personnages
de la danse macabre*). Pop. Cadavre. - Par abrév. Macchab
ou tnacob [makab].  a Des tons verts de macchabée  pourrissont
dons une mare >> (ZOLA).

MACÉDOINE [masedwan].  w.  1: (1771, fig.; par compar.
plais. avec la Macédoine, empire d’Alexandre, habité par des
peuples d’origines très diverses). + 1”  (1778). Mets  composé
d’un  mé lange  de  l égumes  (V .  Ja rd in iè re )  ou  de  f ru i t s  (V .
Salade). MacPdoine  de légumes. Macédoine de /Luit$ ou kirxh.
+ 2” Fwn.  Assemblage, mélange disparate. V. Salmigondis.
« Les rircon~tances  qui faisaient de lo société, sous l’Empire,
une  ~nrr&doine  >>  (BAL~.).

M A C É D O N I E N .  I E N N E  [mased>niE,  jrn]. UC& e t  I I .
(XVI~;  d e  Mn<Pdoinc). D e  l a  M a c é d o i n e .  Lo R é p u b l i q u e
,>mcédo~~iennc  (<de  Yougoslwie).  --~ N. Les  Mn<<:do~~icns.  L e
macédon;en,  l a n g u e  FIBVC d u  g r o u p e  m é r i d i o n a l  parISe  e n
Macédoine yougoslave.

MACÉRATEUR [masenatœn].  are. “1. (1835;  d e  maccrer).
Oui opère la macératmn  (11). Subst. Oa ruw&ar~ur.  recinient
;ù l’on fait  macérer des plantes, des grainF. .

M A C É R A T I O N  [masenosjj].  I I .  L (X~C; l a t .  maccralio,
du rad. de m<~<crurc).

1. Pratique d’ascétisme observée dans un esprit  de péni-
tence. V. Mortl~ficstion.  CC Par mariration je dormais ur rrr!e
plonchc  » (CInI:).

I I .  (1611). + 1” Phrrrn?.  Op&tion  q u i  c o n s i s t e  à laisser
tremper à froid un corps ou une substance  dans “n  liquide,
pow e n  e x t r a i r e  l e s  Constituant$  so lub le s  (V .  Décoc t ion ;
di,?estion:  infusion). .- Le fait de macérer. La w~nrr’rnlinn  des
f r u i t s  dam I’alrool.  + 2” Par  ~XI.  Lc l i q u i d e  charge,  p a r
m a c é r a t i o n .  d e s  “rincioes  so lub les  d ’un  coros.  Ma&n!ion
<le yr<inyuin<r.  + +’ Pathol.  Macérirrion  d ’ u n  fefus morr  darr.r
l ’ u t é r u s ,  d é c o m p o s i t i o n  p a r  i m b i b i t i o n  d a n s  le l i q u i d e
amniotique.

M A C É R E R  [masew].  v.:  conjug.  c&kr (XIV’;  lat. MRCP-
ra*R.

1. V. tr. Re/zg. Soumettre (son corp\)  j des mac&ations,
V. Mortifier. « Vous dormiez... MacL’rnrrt  votre <,hair  et domp-
fa,?*  votre esprit  1, (Lx  DE LISLE).

I l .  ( 1546) .  + l” Y.  II.  La i s s e r  s é jou rne r ,  f a i r e  t r empe r
(V. Macération, II). Macérer de la racine de ge,rtiane  dunr  de
/‘P~U.  V. Infuser. Ccrise,s  macérées dans l’eau-de-vie. 6 2” V.
intr. Tremper longtemps.  Viande qui macère dans UIIE mari-
nade. V. Mariner. Fig. « Vous m’ovei  luiss~e  mucPrer  dons mon
i,qnorance )) (MONTHERLANT).

M A C E R O N  [masnj].  I I .  wz. ( 1 5 4 9 ;  it. m”~erorze).  P l a n t e
m é d i t e r r a n é e n n e  (Ow&ell~fères)  v o i s i n e  d e i  agués.  mais
dont la racine et les feuilles sont comestibles.

M A C F A R L A N E  [makfanlan].  n. m. ( 1 8 5 9 :  é c o s s a i s
Mac Farlane. nom présumé de l’inventeur). Anci~wn.  Man-
t e a u  d ’ h o m m e ,  s a n s  m a n c h e s ,  a v e c  d e s  o u v e r t u r e s  p o u r
passer les bras et un grand rabat en forme de cape.

MACH [mal<]. n. pr. (v. 1950; nom d’un physicien autri-
chien). Nornhre de MO<~,  rapport d’une vitesse à celle du son.
Elhpt. Voler à Mn<h 2, ù Morh 3 : à 2, 3 fois la vitesse du son
(V.  Machmètre). @ HUM.  Macque.

M A C H A O N  [makaj].  I I .  m. (1842:  d e  Mori~non,  n o m
myth.).  Papillon d’Europe aux grandes ailes jaune vif tachees
et rayées de noir (appel& aussi Grand porte-queue).

MÂCHE [mafl.  n. f. (1611 ; probabl.  par altér.  de wrna-
rhe,  p.-è.  de porno). Nom courant de la val~rianelle,  plante
herbac&.  annuelle,  dite aussi Blonche/(te),  clairette, dorrcette,
dont les feuilles  se mangent en salade.

M Â C H E F E R  [malfen].  II. m. (v. 1210;  p.-ê.  d e  mûcher
« écraser >) (V. Mâchure),  et  fer).  Scories retirée5  des foyers
où se fait la combustion de la houille. Le mûchcfer  est  utilisé
pour /a fabricntion des briques, l’entretien des pister de coww
(V. Cendrée), des chemins, la confection des bnllasts.

MÂCHEME.NT  [malmE].  n. m. (1538; de mâcher).  Action
de mâcher.

M Â C H E R  I:maJe].  P.  fr. (Mnschirr,  v. 1 1 9 0 ;  l a t .  i m p .
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masticarc).  + le B r o y e r ,  é c r a s e r  a v e c  l e s  d e n t s ,  p a r  l e
mouvement des mâchoires. avant d’avaler. Màcher du nain.
de la viande. V. Mastiquer. (< II màchoit pesamment et en
faisant  RYPC l a  b o u c h e  un b ru i t . . .  » (S T E N D H A L ) .  0 Lot.  fig.
‘(XVII’)  Màcher le travail, la besogne à qqn : la lui préparer,
la lui faciliter. II faut tout lui màcher.  « Des doctrines toutes
mâchées n (MAUROIS) : faciles à assimiler. - Ne pas mâcher
ses mots, son opinion : s’exprimer avec une franchise brutale
(Cf. Dire tout cru). (< Voilà mon opinion, je ne la mâche pas »
(BAL~.).  + 20 Triturer longuement dans sa bouche (une
substance non comestible qu’on rejette). Mbcher  du bétel,
du chewing-gum, du tabac (V. Chiquer). Sp6cialt. Papier*
mbchti.  0 Fig. V. Remâcher. « Tout en màchant  mon amer-
turne n (DCKGELÈS).  + 3O Techn. Couper sans faire une
section nette, en déchirant. Lame mal aiguisée qui mâche
le bois.

MACHETTE [majtt].  n. f. (1743; esp. mochete).  Grand
coutelas utilisé en Amérique du Sud comme sabre d’abattage.

MÂCHEUR, EUSE [maJan. BZ].  n. (1560; de mâcher).
Personne qui mâche, a coutume de mâcher (qqch.). Des
mâcheurs dé bétel.

MACHIAVEL [makiavrl].  n.  m. (1831; du nom de
Machiavel,  homme d’État florentin (1469-1527).  célèbre
par ses théories politiques et ses écrits). C’est un machia-
vel : un homme d’État sans scrupule. V. Machiavélique.

MACHIAVÉLIQUE [makia&ik]. a d j .  ( 1 5 7 8 ,  ;are a v .
1803 ; de Machiavel. - REM.  L’adj.  de Machiavel, n. pr.,  est
machiovilien).  Péj.  Rusé et perfide. Une manawvre, un procédé
machiov4lique.  L e  m a c h i a v é l i q u e  T a l l e y r a n d .  - Par ext .
Un nir,  WI sourire machiavélique.

MACHIAVÉLISME [makjavelism(a)]. n. m. (1611 ; de
Muchiovel).  + l” Doctrine de Machiavel; art de gouverner
efficacement sans préoccupation morale quant aux moyens.
+ 2” Péj.  Attitude de celui qui emploie la ruse, la mauvaise
foi, pour parvenir à ses fins. V. Artifice, perfidie, ruse. « Elle
m’affirma depuis que je l’avais séduite, captée, déshonorée,
avec un rare machiavélisme, une habileté consommée...  »
(MAUPASS.).  0 ANT.  Franchise, naiveté.

MkiCHlCOlJLlS  [mojikuli].  n .  m. (Mochecolis,  1 4 0 2 ;
m-ê. de mâchis,  de mâcher « .kraser  » W. Mâchure), et coulis,
de rouler). Balcon  au sommet des murailles ou des tours,
perc& d’ouvertures à sa partie inférieure pour observer
l’ennemi ou laisser tomber  sur lui des projectiles et des
matières incendiaires.  0 Les ouvertures elles-mêmes. Une
galerie à mârhixxdi.s.

-MACNIE.  Élément, tiré du gr. makhé  « combat » (ex. :
logomarhic,  tuuromuchie).

MACHIN [tnap].  n. m. (1807; de machine). Fam. Désigne
un objet, une personne dont on ignore  le nom, dont le nom
échappe  ou qu’on ne prend pas la peine de nommer correcte-
ment. V. Chose, fourbi, histoire, truc. Qu’est-ce que c’est que
ce machin-là? « Un Godin? Mais ça chauffe le tonnerre ces
machin4i * (SARRAUTE). Machin Chouette. <( Mère Chose,
ie vous emownfe  votre machin >) (HUGO).

MACHiNAL,  ALE.  AUX [maJinal,~o].  adj. (1731 ; « des
machines n. fin XVII~:  de machine). Qui est fait sans interven-
tion de la volonté, dé l’intelligence, comme par une machine.
V. Automatique, inconscient, instinctif,  involontaire, irré-
fléchi. mécanique, réflexe. Un geste machinal.  Réactions
machinales. « Ce qui dons l’homme est machinal. Les gestes
de tous  les jours n (ARAGON). 0 ANT.  Roisonn&. r&fléchi.  volon-

MACHINALEMENT [maJinalmfi]. adv. (1718; de machi-
n&. D’une facon  machinale. par habitude. sans réfléchir.
V. ‘Mécaniqurm&t. Chantonnér  machinalement en travaillant.

MACHINATION [maJinmjj].  n. f.  (XIII~;  de machiner).
Ensemble de menées secrètes. olus ou moins délovales. V.
Agissement,  complot, conspira&,  intrigue, mancke,  ruse.
Ténébwuses,  diaboliques machinations. Ourdir une machina-
tion.

MACHINE [malin]. n. J (XIV~;  lat. mnchina (( invention
engin n).

1. Vx. Rose, machination.
11. (1559). Objet fabriqué, généralement complexe (V.

Mécanisme). destiné à transformer l’énergie (V. Moteur)
et à utiliser.cette  transformation (se distingue ed principe de
appareil et de outil. qui ne font qu’utiliser l’énergie). Au sens
large : tout systeme où existe une correspondance spécifique
entre une énergie ou une information d’entrée et celles de
sortie. 0 (Emplois généraux). Effet, force, puissance, ren-
dement d’une machine. Quantité de travail fournie pnr une
machine.  Mach ine  à  mécan i sme  in t é r i eur .  V .  Automate .
Organes d’une machine. V. Commande, mécanisme, moteur,
transmission. R&i  d’une machine. V. Bâti, châssis, charpente.
Pièces et dispositifs d’une machine. V. Arbre, axe, balancier,
barre, bielle, bouton, bras, butée,, came, cardan, carter, chaine,
chariot,  chemise, clapet, collier,  courroie, coussinet, cré-
mailke,  culasse, cylindre, engrenage, frein, galet, glissière,
hélice, manette, manivelle, palier, papillon, pignon, piston,

plateau, ressort, robinet, rouage, roue, soupape, tambour, 1
tige, tourillon, tringle, tube, turbine, tuyau, tuyère,
valve. volant. Mettre une machine en marche.
four&, marche, fonctionne. Machine en panne.
d’une machine (V. Mécanicien). 0 MACHINE À
utilise I’exoansion de la vaoeur  d’eau oour oroduire la
motrice.  Machines  â  va&ur  f i x e s  (pompes. compresseurs
chaudières à vapeur), mobiles (locomobiles, >/locomotives).
Pièces et dispositifs propres à la machine à vapeur. V. Balan-’
cier, chaudière, condenseur, presse-étoupe, réchauffeur,
r é g u l a t e u r ,  surchauffeur,  t i r o i r ,  e t c .  M a c h i n e  à  v a p e u r  à
simple, à double effet. V. Compound. 0 Machine hydraulique,’
pneumatique, à air comprimé, électrique, dynamo-électrique
(V. Dynamo), magnéto-électrique (V. Magnéto), électronique.
0 Spécialt. + 10 Mécan. Système de corps transformant
un travail en un autre. Machines simples : levier, plan incliné,
poulie, treuil, vis. Machine composée : combinaison de
machines simples. + Z0 Machines de bureau. MACHINE À
ÉCRIRE  (1858),  et par abrév. Machine. Clavier, touches,
chariot, rouleau, tabulateur, ruban d’une machine à écrire.
Secrétaire qui tape une let tre 0 la machine. V. Dactylo. +
3O Machines à signaux, effectuant des opérations logiques
(calculs, etc.) et acheminant des informations. Machines
mécanographiques, électroniques (V.  Ordinateur). Machine
à calculer. Machine à traduire. + 4O Appareils domestiques :
machine à laver, à laver la vaisselle. V. Lave-vaisselle. Machine
à coudre. + 5” (Dans l’industrie, les métiers). Les machines
sont à la base de l’équipement industriel. Machine à tisser.
V. Métier.  Machines élévatrices, machines et appareils de
levage. Machines agricoles*. - MACHINE-OUTIL (1857) :
machine dont l’effort final s’exerce sur un outil. Machines-
outils déformant la matière par choc, compression, étirage:
désagrégeant la matière par enlèvement, cisaillement, usure.
Machine à river, cintrer, plier, décolleter, jïleter,  tarauder. -
MACHINE-TRANSFERT : ensemble de machines-outils coor-
données par un système de transmission. Des machines-
transferts. + 60 Dispositif assurant la propulsion d’un
navire. La salle, la chambre des machines. V. Machinerie.
Stoooer  les machines. Foire machine arrière. en arrière.
+ 7; Véhicule comportant un mécanisme. << La motocyclette
de M. Olivier. Une machine allemande, extraordinaire »
(BERNANOS). Un cvcliste.  un motocvcliste  sur sa machine.
ies  machines vo&tes, ‘ancêtres  dës a v i o n s .  - Spécialt.
Locomotive. Machine à vapeur. Machine électrique. Machine
diesel*.  Le dép&  des machines. + 8O  Ancienn. Machines de
guerre : armes complexes d’attaque ou de défense. V. Baliste,
b é l i e r ,  b o m b a r d e ,  c a t a p u l t e ,  perrière,  pierrier.  - Mod.
Engin de guerre. « Nous sommes habitués...  aux horribles
machines de guerre qui sèment /a ruine et la mort » (D~~AM.).
Y Machine infernale (Ancienn.)  : dispositif de guerre excep-
tlonnel combinant des armes et des explosifs, et destiné aux
grandes destructions: (Mod.) : dispositif meurtrier installé
et réglé pour perpétrer un attentat. V. Bombe. + 9O Thé&.
Décors installés au moyen de machines. Une pièce à machines.
V. aussi Deus ex machina. + 100 Le machinisme, la mécani-
sation. Le siècle, la civilisation de la machine, des machines.

III. Fig. + 10 (1641). f%re vivant considéré comme une
combinaison d’organes fonctionnant de façon mécanique.
La théorie des animaux-machines de Descartes. - Vx. La
machine de l’homme : l’organisme humain. - Mod. Personne
qui agit comme un automate. - MACHINE À . : ce qui est
considéré comme ayant pour fonction unique ou essentielle
de (faire, produire qqch.). La machine à penser. - Péj. II
n’est qu’une machine à fabriquer de l’argent. + 2O  (1609).
Ensemble complexe dont la marche a la régularité d’une
machine. - Vx. (( La machine ronde » (LA FONT.) : la Terre.
La machine du monde, de l’univers. - Mod. La machine
a d m i n i s t r a t i v e ,  é c o n o m i q u e ,  p o l i t i q u e .  + 3O Vx (XVII@.
Grand ouvrage de génie. « La tragédie d’Héraclius  est une
belle machine » (ACAD. 1798). - Mod. Peint. Une grande
machine : grand tableau pompeux. + 4O (1808). Désigne
ce qu’on ne veut ou ne peut pas nommer précisément (usten-
sile, chose, personne). V. Machin.

MACHINER  [maline]. Y .  tr. (XIII@;  l a t .  mach inar i ,  de
machina « machine n). Vieilli: Former en secret (des desseins,
des combinaisons malhonnêtes, illicites). V. Comploter,
manigancer ,  ourd ir ,  t ramer ;  mach ina t ion .  Machiner  un
complot, une trahison. V. Conspirer, intriguer. Machiner  la
perte de qqn. « Je machine en ce moment une épouvantable
trame >> (ML%).

MACkINEkIE  [malinni].  n. 5 (1805, « construction
de machines ». de machine. II: « machination )>,  1492, de
machine,). + io Ensemble’ des machines réunies en un
même lieu et concourant à un but commun. Entretien de la
machinerie d’une filature. + 20 Par ext.  Lieu où sont les
machines, et spécialt.  Salle des machines d’un navire. « Le
capitaine entra dans la machinerie » (VERCEL).

MACHINISME [maJinism(a)]. n. m. (1742; de machine).
+ 10 Vx. Philo. Doctrine des animaux-machines de Des-
cartes. V. Mécanisme. + Z0 (1808). Emploi des machines;
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généralisation de cet emploi en remplacement de la main-
d’oeuvre. Le machinisme, base d? la grande indr,strie,  s’est
dwcloppé  au  XIXe  S.

MACHINISTE [majinist(a)].  n. m. (1643, « irventeur de
machines »; de machine). + 1” Vx (1694). Celui qui fait
marcher une machine. + 20 Spicialt.  (1678). Cluvrier  qui
s’occupe des machines, des changements de décor, des
truquages, au théâtre, dans les studios de cinéma. Abrév.
arg .  Machino.  + 30 V i e i l l i  o u  Adrnin.  Conductxr, méca-
nicien. D$ense  de parler au machiniste.

MACHISME [matlism(a)].  n.  m. (1971; du mexicain
muchi.vno,  v. 1959; vulgarisme  pour virilidad  « virilité »).
Syst&ne  social, idéologie de la suprématie du mâl:;  compor-
tement de macho. a Le machisme, /a supreGmatip  du male,
est I’héritagp  de la civilisation ibérique centrée SU le m61e,
faite pour ef par le male )>  (M. T. GUINCHARD).  V. Phallo-
cratie. (Dér. MACHISYE,  n. et adj.  V. Phallocrate)

M A C H M È T R E  [makmrtn(a)].  n .  m. ( ap r .  1955 ;  de
Mach, et suff.  -mètre).  Instrument servant à mesurer le
nombre de Mach’ d’un avion.

MACHO [marIo].  n. m. (1971;  mot  esp.  d ’Amér ique,
Y . 1942; de I’esp.  macho, lat. masculus  <<  mâle )>).  Fam.
Latino-américain qui fait sentir sa supérioritf, de mâle.
a Le Mncho vit peu chez  lui où il se conduit en nraitrc  qu’on
SU~,  qu’on écourr, qu’on ~îpecte  » iM. T. GUINCHARD).  -
Par r.~f. Homme phallocrate*.

MÂCHOIRE [malva.]. n. JY (f in xW; de mâcher ) .  +
1” Chacun des deux arcs osseux de !a bouche, d.ms lesquels
sont implantées les dents. Mâchoiw  supéria~e  (fixe), infé-
rre~w (mobile). V. Maxillaire. Sans mâchoire. ‘J. Agnathe.
MUSC/~S  masticnta~ru  (abaisseurs, élévateurs, r ropulseurs)
de lo mâctoirr  inférirurr.  Conrracturc  spostique  des  mâchoires
(V. Trismus). - Pop. Jou?r, travailler des machoir  7s : manger.
~~ SpGciult.  LA MÂCHOIRE : la mâchoire infériewe.  V. Man-

dibule. Biil/er à se dticrochrr  la miichoirr.  v Sa longue mâchoire
ou’ollonsr  une barbiche 1) (ZOLA).  4 2” Pièce de l’anoareil
masticatoire des insectes portant les palpes. + 3” Par <zxf.
(l6RO). Chacune des pièces iumelées;  oui. dans ~1”  outil. un
engin, un mécanisme, s’éloig&nt  et se &+pproche,t à volonté
pour curer, tenir. Mâchoires d’un @tan,  d’trne  cfcf anglaise,
d’wre pair? de trnailles.  <<  La mâchoire du pi&  o cloqué n
~(GIOPUO).  M&%oire  de frein, pièce portant la  garniture*  de
frein, et assurant le freinage par frottement.

MÂCHONNEMENT [maJxnm<]. n. m. (1832 de nlûrhon-
ner). + l” Action de mâchonner. + 2O Mr;d.  Mouvement
continuel des mâchoires, symptomatique dç ceraines affec-
tions cér2brales.

MÂCHONNER [maIlne].  Y. fr. (XV~;  dimin. de mâclrrr).
+ 1” Mâcher lentement, longuement, avec rifficulté  DLI
négligence. « Je regarde Irs chevaux ut les mulets mâchonner
kur  PO~//P  hachic  x (THARAUD).  - Mâchonner son crayon,
SOI’  <ipare.  V. Mordiller. + 2” (1611). Fig. Prononcer d’une
manière indistincte , en articulant mal. V. Marmonner,
marmotter.  v II  mdchonnuit  des  bou t s  de  phases  sous sa
moustachr  jaunie » (CAMUS).

MÂCHOUILLER [maJuie]. v. fr. (1894;  mot  dial.;  d e
müchrr).  Fam.  Mâchonner; mâcher sans avaler. « Poloiseau
m&houil!ait  une pailhz  ovcc I’exprrssion  béate d’n7 ruminant »
(TROYAT).

M Â C H U R E  [moJyn].  n. f .  ( 1 4 7 2 ;  d’un  a  Y .  machcr
« écraser, meurtrir », d’un rad. expresslf  mnkk-, avec in!l. de
micher).  Techn. MUchuws  du drap, du velours : parties où
le poil n’a pas été ccupé net par les forces, a ét< écrasé.

1. MÂCHURER [majyw].  Y .  ri-.  (1507;  ~YSCUIEI,  xW;
o. i., mème fÿmille  que masque). Barbouiller, salir de noir.
V. Noircir. Mâchurer du papier, des habits. 0 I,nprim.  Tirer
(une feuille) sans netteté. - Au p. p. Feuille mû-hure?.

2 .  M Â C H U R E R  [majyne].  Y .  fr. (xv”; d e  machure).
+ l” Ecraser, entamer par pression. Pièce nâchurir  par
l’étau.  + 2” (Confusion avec mâcher). Entamer en mordant.
- << Le gros bout de ‘on porte-plwne  mâchuré N (GIDE).

MACIS [masi]. n .  ni. (Ma&,  1256;  mot I;d.,  altér.  de
ma& « écorce aromatique »). Tégument (arilk) de la noix
muscade utilisé comme aromate. « Des Plata véhéments,
assaisonnés à la marjolaine et au mocis » (Hwssr~~s).

MACKINTOSH  [makinr$]. n. M. (1842; mot angl.,  du
nom de l’inventeur Charles Mac Zntosh).  Px. Manteau
imperméable. V. Imperméable.

1. MACLE [makl(a)]  ou MACRE [makn(a)/.  n. f. (1554,
-1765; mot de l’Ouest; o. i.). Plante aquati<lue, à fleurs
blanches, à fruits épineux appelés clrâtaignes d’en  1. noix d’eau.

2. MACLE [makl(a)].  n. J (1298, masc/e, probabl. germ.
Omaskila.  de -masko: Cf. all. Masch « maille »).

1. B/as.  Meuble de l’écu, formé d’un losange percé à jour
en son milieu par un losange plus petit.

II. (1690). SC. Cristal complexe résultant d: la réunion
(pénétration on accolement) de plusieurs cristaux de mème
espèce orientés différemment.

MACLÉ,  ÉE [makle]. adj. (1795; de macle). SC. Disposé en
macles. Cristaux mac/&.

MACLER jmakle].  Y .  fr. (1765; o. i.).  Techn. Brasser
(le verre en fusion) dans le creuset, pour le rendre homogène
(opération du macluge  [maklas]).

MACON Imakj].  n. m. (de Mâcon, ville de Bourgogne).
Vin du Mâconnais. Une bouteille de mâcon.

MAÇON [masj].  n. m. (XII~; bas lat. machio (VII~), frq.
‘makio,  rat.  ‘makôn  « faire 1,; Cf. angl. TO make).  + 10 Celui
qui exécute ou dirige des travaux de maçonnerie. Maitre
macon.  Compagnon, ouvrier maçon. V. Appareilleur, poseur ;
limousin. Apprenti, aide maçon. - Outils, instruments,  matériel
du macon. V. Auge, bétonnière, houcharàe,  houloir, calibre,
ciseau, doloire,  échafaudage, écoperche, équerre, fil (à plomb),
gâche, grattoir, griffe, langue-de-bœuc,  madrier, marteau,
niveau, oiseau, palançon,  pelle, sabot, smille,  spatule, truelle.
Travail du maçon. V. Appareiller, hâtir, hétonner, bloquer,
boucher, bousiller, chaîner, cimenter ; construire, crépir,
étayer, gâcher, hourder, jointoyer, lambrisser, limousiner,
mbtrer, plâtrer, ravaler, rejointoyer,  renformir,  sceller, ter-
rasser. - Fig. et adj. (1752) Se dit de certains animaux
constructeurs. Abeille, fourmi maçonne. + 20 (1782). Franc-
myon.  Sa mère  « voyait dans les Maçons des ennemis de
I’Eglise  » (ROMAIN~).

MAÇONNAGE [marxxq].  n. m. (1240; de maçonner).
Action de maçonner  : travail, ouvrage de maçon. Le macon-
nage de ce mur n été bien exécuté; est solide, grossier.

MAÇONNER [masxx].  Y .  fr. (v. 1220; de maçon).  +
1” Construire ou réparer en maçonnerie. Maçonner un mur.
+ 2” Revêtir de maçonnerie. Maçonner les parois d’un puits.
- Boucher avec de la maçonnerie. Maçonner une fenêtre,
une porte.

MACONNERIE Imas>nril.  n .  f. (Machonerie.  v. 1280:
de ma&). + 1” Partie  des t&vaua dé construction compre:
nant l’édification du gros ceuvre et certains travaux de revê-
tement. Grosse mo~onncric (gros ouvrage), comprenant les
éléments essentiels du gros <ouvre;  petite maçonnerie (ouvrage
l&zer).  comorenant la oose des enduits. le carrelaee.  etc.
Matériaux -utilisés  en amaçonnerie.  V. ‘Aggloméré,- béton,
brique, caillou, ciment, crépi, latte, meulière, moellon, mortier,
parpaing, pierre, pisé, plâtre. Entrepreneur de maçonnerie.
+ 2O Construction, partie de construction faite d’éléments
assemblés et joints. Maçonnerie depierres  de taille, de moellons
(V. Limousinage), de briques (V. Briquetage), de béton (V.
Bétonnage). Maçonnerie Iégère  (V. Hourdis), de plritre  (V.
Plâtrage). Maçonmvie  grorsihz  (V. Hourdage),  de cailloux
(V. Cailloutage), de trrrc battue (V. Pisé), de torchis. Maçon-
nerie sèche : sans liant. - Agencement des éléments d’une
maçonnerie.  V. Appareil, assise, joint, lit, parement. Maçon-
nerie rn liaison, en blocage, en appareil  réticulé,  irréggulier.
Massifs dc maçonnerie, dons les fondations. V. Butée, culée,
enrocbement. orillon. rdatée. radier. soutènement. Maconnerie
renforcée par ~nc a;&uw: + 3O (1782). Franc-maçonnerie.
« Le conspirateur, l’homme qui entrerait dans la Maconnerie »
( R O M A I N $ .

MAÇONNIQUE [masxnik]. odj. (1782; de maçon). Relatif
à la franc-maconnerie. V. Franc-maconoioue. Assemblée
maçonnique. V. ‘Conwnt, loge. Les musi&es  &çonniques,  de
Mozart.

MACQUE  ou MAQUE [mak].  n.fi  (1732; make, fin XII~,
G masse d’armes » ; de mascher,  maquer « broyer le chanvre  » ;
normanno-picard pour moche, rad. makk-. V. Mâchure).
Outil à branches  cannelées, servant au broyage du chanvre,
du lin. V. Broie. @ HCIM.  Mach.

MACRAMÉ [makname].  n. m. (1913; mot arabe). Tra-
vail à jour exécuté en fils tressés et noués. Fonds, galons,
passementrrirs  en macramé.

MACRE. V. MACLE (1).
M A C R E U S E  [maknez].  n .  f. ( 1 6 4 2 ;  norm.  macrouse,

altér. de macroUe  [v. 13001; p.-ê. du frison morkol,  ou du
néerl. mrerkol).

1. Oiseau migrateur, palmipède, voisin du canard. Au
XVII@  s., l a  m a c r e u s e  é t a i t  nne v i a n d e  antorisée  l e s  j ours
maigres (d’où le sens II).

II. (Fin XIX~).  Viande maigre sur l’os de l’épaule du
bceuf.

MACR(O)~.  Élément, tiré du gr. makros  « long, grand »
(V. Méga-). 0 ANT.  Micro-.

M A C R O B I O T I Q U E  [makwbjatik]. a d j .  ( 1 8 4 6 ,  n .  f .
« hygiène de vie, assurant la longévité »? repris dans l’express.
Zen macrobiotique, mil. XX~,  d’apr.  le japonais). Se dit d’un
régime alimentaire. à base de céréales et de léaumes naturels
saÏÏs  aucun ingréAient issu de transformati&s  chimiques
ou industrielles. -Par ext. Aliment composant un tel régime.
« Des conférences sur la nourriture macrobiotique » (MALLET-
JORIS).

MACROCÉPHALE [makrxefal].  odj.  (1556; gr. mnkro-
kephalos).  Qui a une grosse tête (Animal, insecte macrocé-
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phale),  et spécialt.  une tête anormalemera  volumineuse. 0
ANT.  Microcéphale.

M A C R O C É P H A L I E  [makwsefali].  n. J ( 1 8 4 0 ;  d e
macrocéphale). Méd. Augmentation pathologique du volume
de la tête.  Macrocéphalie  due à I’hydrocéphalic.  (On dit aussi
mégacéphulie,  n. f., mégalocéphalie, n. f.).

M A C R O C O S M E  fmakr>kxmfa11.  n. m .  (1314.  d’am.
microcosme; suff.  -cosme).  Philo. 0; l%r.  L’uni&s  &“sidk&
par rapport au microcosme que constitue l’homme. @ ANT.
Microcosme.

M A C R O C O S M I Q U E  [makn>kxmik].  n d j .  (XX~;  d e
macrocosme). + 1” Philo. ou littér.  Relatif au macrocosme, à
l’univers. + Z0 Par ext. Synthétique, global. Vision macro-
co.rmique,  en sociologie, en économie.

MACROCYTE [makw(o)sir].  n. m. (v. 1906; de macho-,
et -cyte).  Biol. Globule rouge d’un diam!tre supérieur à la
normale.

M A C R O D É C I S I O N  [makn>desizjj].  n .  K (1949. de
macro-, et décision). Écon.  polit .  Décision éco”o&ue
émanant d’un groupe ou de l’État et portant sur des quan-
tités globales.

MACRO-ÉCONOMIE [maknxek>nxrri].  n. /Y (1948; de
macro-, et économie). Didact. Partie de l’économie qui étudie
les grandes structures et les phénomenes  économiques
globaux. @ AN~.  Micro-économie.

MACRO-ÉCONOMIQUE fmak~~ek>,~mikl.  adi.  11948:
d e  mncro-économie).  Did&t.  Relatif  a u x  s&iurc~ & a&
faits économiques globaux. Analyse, études macro-économi-
ques. 0 ANT.  Micro-économique.

MACROGRAPHI!i  [makn~gnafi].  n. f. (1922; de macro-,
et graphie).  Techn.  Etude de la structure des métaux et
alliages à l’œil nu ou avec un faible grossissement. @ ANT.
Micrographie. (Adi.  MACROGRAPHIQUE  (19221.)

MACROMOLÉCULE [maknxm~lekyl]. n.f. (av. 1948’  de
macro-, et molécule). Chim. Molécule formée par I&on
d’un nombre élevé de « motifs moléculaires » identiques et
obtenue en général par condensation ou polymérisation*.
(Adj.  MACROMOLÉCULAIRB  [av. 19481.).

MACROPHAGE [makn&].  n. m. et  a d j .  ( 1 8 9 9 ;  de
mauo-,  et suff.  -phagr).  Histol.  Grosse cellule dérivant du
monocyte* du sang, douée du pouvoir d’englober et de
détruire par phagocytose* des particul:s etrangères,  des
déchets cellulaires et des micro-organismes. V. Histiocyte.

MACROPHOTOGRAPHIE [makufxt>gRafi]. n. f.
(1948; de macro-, et photographie). Tcchn.  Photographie
très rapprochée de petits objets donnant une image plus
grande que nature. (Adj. MACROPHOTOGRAPHIQUE).

MACROPODE [makup>d].  adi. et n. (1802; de macro-,
et suff.  -pode).  SC. nat. Qui a de longs pieds, de longues
nageoires, de longs pédoncules. N. m. Poisson à longues
nageoires.

MACROSCÉLIDE [maknxelid].  n. m. (1867; « insecte »,
1846; de macro-, et gr. skelos  « iambe »). ZOO~.  Mammifère
insectivore de petite taille, au museau prolongé par une
trompe mobile, à longs membres postérieurs.

MACROSCOPIQUE [maknxk>pik].  a d j .  (1874; de
macro-, et suff. -S~O~C).  Didact. Qui se voit i l’œil nu (opposé à
microscopique). Aspect macroscopique d’un orzanc.  Chimie
mncroscopique;

M A C R O S E I S M E  [maknxeism(a)].  i?. m .  ( 1 8 0 7 ;  de
macro-, et séismr). Géophys. Séisme directement perceptible
à l’homme, sans l’aide d’instruments anar oooosition  à. .
microsiisme~.

MACROkÉISMIQUE  [maknxeismik]  o u MACRO-
SISMIQUE [maknxismik].  adi.  (1946.1968; de MIICIO-
sdismr).  Giophys.  Relatif à un macroséisme. Analyse. étude
marroséismique.

MACROSPORANGE ImaknxwnETl  n. m. (1890:  de
macro-, et sporange). Bot. Organe  de ceri,&“es  plan& (piéry-
dophytes) où se forment les macrospores.

MACROSPORE [maknxpln].  n. J (1342: de macro-, et
gr. spora  e semence »). Bot. Spore femelle: de certains cryp-
togames vasculaires. Les macrosporanges  produisent les
mocrosporcs.

MACROURE[maknun].n.m.(1802;d<:macro-,etgr.oura
a queue n). ZOO~.  Crustacé (Décapodes)  ii longue queue. V.
Crevette, écrevisse, homard, langouste. Lrr mac~ouws.

MACULA [makyla]. n. f. (1868; met lat. (< tache a).
Anat.  Tache ovalaire  jaune grisgtre  du fcmnd de l’œil, située
sur la rétine du côté inférieur externe de la papille optique.
On dit aussi tache iaune.

M A C U L A G E  “[makyla3] n. m. ou M A C U L A T I O N
[makylasjj].  n. 5 (1819,-xvre;  de maculer). + 10 Action de
maculer; son résultat. + 20 Typogr.  Traces de salissure
provoquées par des feuilles fraîchement imprimées.

MACULATURE [makylatyn]. n. J’Y (1567; de mac&r).
+ 10 Typogr. (Vx) .  Tache d’une feuil le maculée.  V.
Maculage.  + 2” Par ext. Feuille de papier  grossier qui sert
à envelopper les rames. « Une maculature  qui enveloppait tes

épreuves » (BAL~.).  - Feuilles maculées à l’impression
servant de décharge. - Feuille intercalaire. V. Macule (2).

1. MACULE [makyl]. n. f. (a~; lat. macula <( tache D).
4 l0 Vx. Souillure, tache. « Les macules des Bmes  » (VOLT.).
$ 2O Salissure, trace d’encre sur le papier. V.’ Bavochure,
bavure, maculage. + 30 Méd. Tache plane, décolorée ou
rouge, sur la peau. Macule  érythémateuse. V. Érythème.
Macule dépigmentée.

2. MACULE [makyll. n. f. (1322: abrév. de macu1ature~.
Typogr. Feuille i&rc&&  desiinée à éviter le maculage des
feuilles fraîchement imprimées. - Synonyme de Macula-
turc (29.

M A C U L E R  [makyle].  v. t r .  (XII~;  l a t .  maculare).  +
l” Littér. Couvrir, souiller de taches. V. Salir, souiller,
tacher. Maculer d’encre une feuille de papier. V. Barbouiller,
noircir. Maculer de boue ses vêtements. V. Crotter.  « La boue
maculait son pansement » (SARTRE). «La table, grosse de sauce,
maculée de vin » (ZOLA). + ZL> Typogr.  Salir (les feuilles
fraîchemenr  imprimées). V. Maculage.  Feuille maculée;
livre maculé. 0 ANT.  Essuyer. nettoyer. Immaculé.

MADAME [madam]. n. X (XW; de ma, adj. poss., et
dame; plu.  MESDAMES [medam];  abrév.  Mme, Mmes).

1. Vx. $ l” Titre honorifique donné aux femmes des
hautes classes de la société (souveraine, filles de la maison
royale, femmes nobles titrées), mariées ou non. Spécialt.  La
femme de Monsieur, frère du roi (par ex. : Henriette d’Angle-
terre). 4 Z0 Par ext. (XV”~).  Titre donné aux bourgeoises.
+ 3O Mod. etfam.  UNE MADAME (plur. MADAMES)  : une dame.
Jouer à la madame. << Les belles madames  >> (SARTRE) : les
femmes élégantes de la haute société.

II. (xwe).  Mod. + l0 Titre donné à toute femme qui est
o u  a  é t é  m a r i é e .  M a d a m e  Untel.  M a d a m e  d e  Staél.
Madame Bovary. Madame la Générale, épouse d’un général.
Monsieur le docteur X et Madamr,  née Y. Bonjour, madame.
Bonsoir, mesdames, mesdemoiselles,  m e s s i e u r s .  M a d a m e
votre mère. Chère madame. + 2O Titre donné par respect à
certaines femmes, mariées ou “on. - Titre précédant la
fonction d’une femme. Madame la Présidente. Madame /a
D i r e c t r i c e .  M a d a m e  l a  D é p u r é e  o u  M a d a m e  l e  d é p u t é .
Madame l’abbesse. + 3O Absolt.  La maîtresse de maison.
Madame est servir. Veuillez m’annoncer à Madame.

MADAPOLAM [madap&m].  n. m. (1823; ville de l’Inde)
Étoffe de coton, calicot fort et lourd.

MADÉCASSE [madekarl.  adj. et n. (1787; a Madagas-
car », n., 1765; mot indigène ; var. Malagasy).  Vx. De
Madagascar. V. Malgache.

MADE IN... [mcdin].  Mot anglais signifiant « fabriqué
en » (tel pays). Made in Franc~.

MADELEINE [madlcn].  n. J (1223, faire la Modelrinc:
la&.  Magdalenn  <( femme de Magdala >>, pécheresse célèbre de
I’Evangile).  + 10 Fam. P l e u r e r  c o m m e  u n e  M a d e l e i n e  :
pleurer abondamment. + 20 (xvrre).  Nom donné à des
fruits qui mûrissent à l’éooaue  de la Sainte-Madeleine
(pêche,prune,  pomme, poire). 2 Nom de cépages précoces.
+ 3O  (1845; de Madeleine Paulmier,  cuisinière). Petit gâteau
sucré à pâte molle, de forme arrondie. « Ces g&xux courts
et dodus appelés Petites Madeleines  » (PROUST).

MADEMOISELLE [madmwazrl].  n.f. (XVP;  de ma, adj.
poss., et demoiselle; plur. MESDEMOISELLES [me(+dmwazrl];
abrév. Mlle: MUesI

1. Ami& + l”‘Titre  de la fille aînée des frères ou oncles
du roi. La Grande Madrmoisslie,  duchesse de Montoensier.,
cousine gwmaine  de Louis XIV.  4 2O Appellation des femmes
nobles no” titrées, mariées ou no”. Racine appelait sa S<~UI
Madame avant  son mariage owc  Louis Rivière (en tant que
jeune fille bourgeoise) et Mademoiselle lorsqu’elle fut son
Epouse  (assimilée à une femme noble no” titrée).

II. Mod. Titre donné aux jeunes filles et aux femmes céli-
bataires (Abrév. pop. Mam’selle ou mam’zelle). Mademoi-
selle Une telle et  ses pnrents.  Mademoiselle votre  ~?Ile.  -
Absolt.  La fille de la maison.

MADÈRE [madrR]. n. m. (1803; de l’île port. de Mod?re).
Vin de Madère. Modère sec. Madère doux. V. M&oisie.
Verre à madère : petit verre. - Cuis. (Par appas.) Sauce
madère : sauce au madère.

MADONE [madln].  n.f.  (1643; it. madonna « madame »,
nom donné à la Vierge). + 1” Représentation de la Vierge,
généralement avec Jésus enfant. Les Madones de Raphaël,
d e  B o t t i c e l l i .  4 2O  Par compar.  Femme belle  comme une
madone. Visage de madone. - Fig. Un charme « que n’avaient
pas ses saurs, plus madones, plus régulières » (ARAGON) .
+ 3O La Vierge, en Italie. Italienne qui prie la Madone. +
4O Madone des sleepings (titre de roman), type de femme
fatale cosmopolite. « Une grande voyageuse internationale,
pwsque  [...] une madone des sleepings » (BEAU~~~).

MADRAGUE  [madRag]. n.f. (1679; prov. madraga,  arabe
almazrabo  « enceinte 1)).  RÉgion.  Enceinte de filets à compar-
timents, fixés à demeure près de la côte pour capturer le thon.

MADRAS [madras]. n. m. (1797; ville de l’Inde). +
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l’>  Étoffe à chaîne  de soie et trame de coton, de couleurs
vives. Robe, mouchoir de madras. + 2O  Par exf.  Mouchoir,

nés à entreposer des marchandises. + 3O (1766; angl. mago-
zinc).  Vx.  Magaz ine .  LP Magas in  pifforesque  ( 1 8 3 3 - 1 8 7 3 ) .
+ 4O  Techn. (fin XIX~).  Magasin d’une arme à feu à répétition
(fusil,  revolver) :  partie de l’arme recevant l’approvisionne-
ment en cartouches. Mettre  un charmeur  dans le maeasin.  -
Par anal. Magasin d’un appareil de phoro, d’une &&a,  où
l’on met la pellicule à impressionner.

fichu de madras; ce mouchoir noué sur la tête servant de
coiffure. V. Foulard. <( Un joli madras nég/igemm~w  noué sur
su fëfe  à la manière des créoles » (BAL~.).

MADRÉ.  ÉE [ma(a)dne].  adj. (XIV~,  bo i s  madré  (( v e i n é ,
tacheté »; de l’a. fr.  masdrc,  madre, frq. omasei’  a excrois-
sance rugueuse d’un tronc >>;  fig. 1591, par compar.  avec
l’aspect varié du bois mndrd). Qui est malin, ru:.e. V. Futé,
matois, rusé. Paysan madré. « Rus@,  madré, refors > (FRANCE).
-- Subst. « Ce vieux marlrd de cnrdirral  » (VOLT .)  Une peiire
madrée.

MADRÉPORE [madnepDn].  n. m. (1671 ; it .  madrepora,
de m a d r e  a m è r e  »,  et aoro a p o r e  1)).  A n i m a i  cœlentéré
coralliaire  des mers chaudes, à polypier perforé gc néralement
dressé et ramifié. Banc de madripores.  - Les ma~h+ppores  ou
modréporaircs  : o r d r e  d e  cœlent&rés  renferrrant  d i v e r s
polypes.

MADRÉPORIEN, IENNE [madneplnjZ,  jrn], MADRÉ-
PORIQUE [madnepDnik]  ou MADRÉPORELIX.  EUSE
[madnep?w,  oz].  a d j .  (1867,-1812,-1859;  d e  nadt~porc).
Q u i  a p p a r t i e n t  a u x  m a d r é p o r e s ,  e s t  f o r m é  d e  nadrépores.
Polypes madréporiens.  île madriporiyue.  V. Atoll.

M A D R I E R  [madnije].  n. m. ( f i n  xwr;  madvrs,  1 3 8 2 ;
altér.  a .  pro”.  madicr  « c o u v e r t u r e  d e  p é t r i n  >., d ’ u n  l a t .
pop. ?narerium,  lat.  class.  maleria  (( bois de construction »).
Planche très épaisse. V. Basting, poutre. Madrier de chérie,
de sapin. Madrier de charpenfe. « Lr  plancher dir fenil @tait
fait de madriers mobiles » (ZOLA).

M A D R I G A L  [madnlgal].  n. m. (Madrigale,  1 5 4 2 ;  i t .
madrigale;  o. i.). + 10 Hist.  mus. Pièce vocale polyphonique
sur un texte orofane.  Les madriazux  de Palestrina.  4, 20 Courte
p i è c e  d e  &s  exp r iman t  une”pensée  ingénieuse‘et  ga l an t e .
Madrigaux de Voifure.  0 Par ext.  Cour.  Comolirnent  calant
e t  pré&ux.

MADRIGALISTE [madnigalist(a)].  n .  ( 1873 :  de  madri-
a”/).  Mus. Comoositeur  de madrizaux.  Les erands  madrira-
ïistés  du XVI’ &C/e.

MAELSTROM, MAELSTROM ou MALSTR’3M  [mal(r)
sfmm;  -t~sm; -moml. n .  m. (1857 ,  comme notr commun;
nom d’un tourbillon de la côte norvézienne.  1765: mot holl..
de malen  « moudre, broyer », et strom<  cou&  »)‘+ 1” Cou:
rant  tourbillonnaire marin. V. Gouffre. + Z” Fig. Tourbillon.
« Paris ~$1 un malsfroëm  (sic) où four SC perd )> (IIuco).

MAËRL [macd]  ou MERL [md]. n. m. (1877,-1860; mot
bret.  (merl,  macrI),  de l’a. fr. marie,  var. de marne). C&gr.
Dépot  littoral, formé de fin gravier et de débris d’algues cal-
caires,  qui sert d’amendement. @ HOM. Merle.

MAESTOSO [mazstozo].  adv. (1846; majestoso,  1752; mot
it.). Mus. Avec une lenteur majestueuse.

MAESTRIA [marstnija].  n.f.  (1844; mot it. « maîtrise )),
de matwro).  Maîtrise, facilité et perfection dans l’exécution
( d ’ u n e  o e u v r e  d ’ a r t ,  d ’ u n  e x e r c i c e ) .  V .  B r i o .  t’aire  qqch.,
mener U>IP intrigue avec maestria (Cf. De main de maître).
(( La maestria sur tu as en traifanf  1~‘s  id& ef les  Dhrases  »
(FLAuB.).  .

MAESTRO [mxst~o].  n. m. (1824 ;  mo t  it.  ( ma î t r e  »).
Compos i t eu r  de  mus ique  ou c h e f  d ’ o r c h e s t r e  c!lèbre.  D e s
ma~s~~o.~.  - P/ais. Chef d’orchestre. Bravo. mae.:fro  !

MAFFIA ou MAFIA [mafia].  II. f. <LL M<@a,  1 8 7 5 ;
mot  s i c i l i en .  d ’o .  i . :  nom commun.  1933) .  Té;. Co te r i e
secrète servant des inléréts  privés par des moyî& plus ou
moins illicites. s II s’est formd une conspiration. Il s’est formé
une b a n d e  c o m p l i c e ;  il s ’ e s t  fo rmé  une maf ia  » (G I R A U -
DOUX). Des mafias.  - Par ext. (non péj.). Grot  pe occulte.
Une perife mafia de collectionneurs.

MAFFLU, UE [mafly].  adj. (Ma&, 1666; même rat. que
l’a. v. ma,% <( manger beaucoup “;  néerl. maffeler  « mâchon-
n e r  »). V x  ou /iltir.  Q u i  a  d e  g r o s s e s  joues. V .  J o u f f l u .
« Grasse, ma#?ue  et rebondie w (LA FONT.). Visag’  mafflu.  V.
Bouffi. <<  Quelque robuste servante aux joues colories ef
ma/Jhus » (GAUTIER). V. Plein, rebondi, rond. @ AI~.  Maigre.

M A G A S I N  [magaza]. n. m .  (v. 1 4 0 0 ;  a r a b e  makhàrin,
plur. d e  mnkhrin  « d é p ô t ,  b u r e a u  » ( C f .  Maghzen)  pa r  l e
prov.).

1. + 1” Lieu de dépôt de marchandises destinées à être
conservées ou vendues. V. Entrepôt, réserve, reswrre.  Meure
cn magasin. V. Emmagasiner. Magasins d’un porc. V. Dock.
Magasin ir  bU, à grains (V. Grange, grenier, silo),  à vins
(V. Cave, chai, halle). - Spécialt. Le magasin d’u(ie  boutique.
V. Arrière-boutique. réserve. Avoir qqch. en m,zgasin  :  en
stock. + 2O  Spécialt. Milit. Local destiné à recevoir les muni-
tions, provisions nécessaires à l’armée. Magasin d’armes,
d’explosifs; magasin à poudre. V. Arsenal, poudriè’e. Magasin
de vivres; d’habillcmrnl.  - Théât. Magasin des accessoires,
des d&ors.  Fig. w Quelques mofs français que nous ~VO~IS  laissé
se décolorer dans le magasin des accessoires romantiques »
(MART.  du G.).  - Dr. comm. Magasins généraw  : établisse-
ments jouissant du monopole d’exploitation de locaux desti-

II.  (1690; a supplanté boutique, v. 1800). Cour. Établis-
sement de commerce où l’on conserve, expose des marchan-
dises en vue de les vendre. V. Boutique, commerce, échoppe,
fonds. Tenir un magasin (V. Commerçant, marchand). Magasin
d’alimentation. Devanture, étalage, vitrine d’un magasin.
Employés de magasin. V. Caissier, commis, vendeur. Comptoir,
rayons d’un magasin. Faire des achats, des empleffes dans un
magasin. Courir /es magasins. V. Course (Cf. l’anglicisme
Faire du shopping). - GRAND MAGASIN : grand établissement
de vente comportant de nombreux rayons spécialisés. Maga-
sin ù succursrrles  mulfiples.  Chaine  de magasins. V. Succur-
sale. Magasin à libre service. Magasin à prix unique. Magasin
à grande surface. V. Hypermarché, supermarché. Magasin
spicialisé  (dans l’habillement, par ex.).

1. MAGASINAGE [magarinas].  n. rn. (1675; de magasin).
Comm. Action de mettre en maaasin.  en déoôt.  - Par ext.
D u r é e  d u  sdjour d e s  m a r c h a n d &  & ma&sin.  - D r o i t s
(ou frak) d<z  magasinage,  droits acquittés pour le dépôt de
marchandises en magasin.

2. MAGASINAGE [magazina31.  n. rn. (1909; mot cana-
d i e n ,  d e  m«gasinrr).  C a n a d a .  A c t i o n  d e  m a g a s i n e r * .  V .
Shopping (anglicisme). Faire du, son magasinage. « La mal-
hrurrusr  époux  @puis& par son upr@s-midi  dc magasinage »
(V.-L. BEAULIEU).

MAGASINER [magazine]. v.  intr.  (1894; mot canadien, de
m a g a s i n ,  d ’ a p r .  I’angl.  fo shop. C f .  B o u q u i n e r ) .  Canuda.
Aller dans les magasins pour se renseigner, faire des achats.
C f .  F a i r e  d e s  c o u r s e s .  V .  Showine (amxlicisme).  « E l l e
passait des hwrrJ autour  des rom&r~,  à ‘ &gasi& ‘, c’est-
à-dire à tripoter  /PS étoffes,  faire sortir les  blouses, essaver
des gants, bref à meure sur les  dents  les  vendeuses qui Pc&-
crairnt  )> (RINGUET).

MAGASINIER [magazinie].  n. m. ( 1 6 9 2 ;  d e  magas in ) .
Celui qui garde les marchandises déposées dans un magasin.
V. Garde-magasin.

MAGAZINE [magazin].  n. m. ( 1 7 7 6 ,  n .  f.;  angl. maga-
zinr,  du fr. magasin). + 1’)  Publication périodique, généra-
l emen t  i l l u s t r ée .  Une  pilé de v i eux  magaz ines .  V.  Revue .
+ 2” Emisslon  périodique de radio, de télévision, sur un sujet
déterminé. Magazine féminin.

MAGDALÉNIEN ,  IENNE  [magdalenj?,  jEnI. adj.  (v.
1880: de La Madeleine. du lat. Ma~daienn).  AnthroD.  Relatif
a l a  pé r iode  de  l a  p r éh i s to i r e  dé f in i e  grâce  aux ves t i ge s
découverts dans les cavernes de La Madeleine (Dordogne).
Civdisarion,  sociité  magdalhienn?.  - Subst. Le magdalénien  :
de rn i è re  pé r iode  du  pa l éo l i t h ique  supé r i eu r  ( c iv i l i s a t i on
du Renne).

1. MAGE [mq].  n. m. (1487; mugur,  XUF;  lat. magus,
gr. mages,  d ’ o .  p e r s a n e ) .  + 1’~ P r ê t r e ,  a s t ro logue ,  dans  l a
Babvlone  antiaue.  e n  Assyrie.  ouis d a n s  I’Emoire  oerse.
+ 2<;  Spécialt. &Mages  : ies &rxmnages  qui, seion I’Ëwn-
gile,  v i n r e n t  r e n d r e  h o m m a g e  à  l ’ e n f a n t  J é s u s .  P a r  appas.
Les Rois mages. La féte  drs Rois, /‘Epiphanie commémore
l’adoration des Rois mages.  L’Adoration  des Mages : thème
fréquent de la pemture  religieuse. + 30 (1611). Didact.  Celui
qui pratique les sciences occultes, la magie. V. Astrologue,
devin, magicien, sorcier. L.rs  Mages, poème de Hugo.

2 .  M A G E  ou MAJE  [mg].  adj.  m .  ( x v ” ;  prov.  majer
(( plus grand )>.  V. Majeur). Hist. dr. Jupe maje ou mage :
l ieutenant du sénéchal,  dans certaines prownces.

M A G H R É B I N  ou MAGRÉBIN,  INE  [magnebl,  i n ] .
adj.  et  n. (xx’;  de l’arabe maghrib  « Occident  )>,  Maugrebin
au  XWW. V .  Maugrab in ;  1931 ,  Mograbin).  Orig ina i re  du
Maghreb. L’économie maghrébine. Les parlers maghrébins.

M A G H Z E N  ou M A K H Z E N  [maxzrn].  n .  m .  (Maghzen
« c a v a l i e r s  a r a b e s  », 1 8 4 9 ;  m o t  a r a b e  « d é p ô t ,  b u r e a u  »;
Cf. Magasin). L’administration marocame,  sous le protec-
torat de la France.

MAGICIEN, IENNE [ma$sjL,  jrn]. n. (XIV~;  d’abord adj.
« magique  »; d e  magique ) .  + 10 Pe r sonne  qu i  p r a t i que  l a
magie. V. Alchimiste, astrologue, devin, enchanteur, mage,
nécromancien, sorcier, thaumaturge. Prodiges, enchantements
d’un magicien. Herbe à la magicienne, aux sorcières*. +
2O Fig. Personne qui produit,  comme par magie, des effets,
des influences extraordinaires. « L’orateur of Ir poète sont
deux grand.y magiciens )> (DIDER.). Chateaubriand <( était  WI
grand mugirien, un grand enchanteur » (STE-BE~E).  - Par
ext. « Le soleil, qui est le grand magicien de cc pays, et qui
transfigure foutes  choses » (LOTI).

M A G I E  [maIil.  n. f. ( 1 5 3 5 ;  l a t .  magia,  g r .  mage@.  +
l” Art de produire, par des procédés occuILcs,  des phéno-
mènes  inexp l i cab le s  ou qu i  semblen t  t e l s .  V .  A l c h i m i e ,
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astrologie, cabale, hermétisme, occultisme, sorcellerie,  théurgie;
et suff. -Man&.  Protiqves  de magie. V. Apparition, charme,
coniuration,  divination, enchantement, ensorcellement, envoûte-
ment, évocation, horoscope, incantation, mrdéfice,  philtre, rite,
soit, sortilège. Objets uti.lisis cn magie. V. 4mulette,  grimoire,
mandragore, talisman. Magie noire. - Pur ext. Comme par
magie : d’une manière incompréhensible. + 20 Social.
Ensemble des procédés d’action et de connaissance (Cf.
Science), à caractère secret, réservé (Cf. Religion), dans les
sociétés dites (( nrimitives ». 4 3O (XVII~).  Fig. Influence vive._
inexplicable, qi’exercent  l’art, la nature, les passions. V.
Charme, prestige, puissance, séduction. Magie de /‘art, de la
couleur; du style, du ver&. « C’est (l’art p Or) crecr une magie
suggestive » (BA~~L.).

MAGIQUE [majik].  ,ndj. (1265; lat. mogicus, gr. mogikos,
de mageio. V. Magie). + l0 Qui tient de la magie; qui est
utilisé, produit par la magie. V. Cabnlistique,  ésotérique,
merveilleux, occulte, surnaturel. Vertu, pou voir, force magique.
Formules. oaroles.  évocations masioues. Baguette. miroir.,.
philtre mogique. - Social. Mentalrte  mogiqur,  pr&gique:
+ 20 Où la magie, l’irrationnel tient une t:rande place. L’art
magique des surréalistes. Par ext. <( L’acte d’imagination est
un acte magique » (SAWRE).  + 3” Fig. (xvW).  Qui produit
des effets extraordinaires. V. J?Sonnant,  merveilleux, surpre-
nant. Ascendant, pouvoir magique. - Spécialt. Lanterne*
magique. 0 ANT.  Naturel, normal. ordinaire.

MAGIQUEMENT [rnajikma].  adv. (.Y#, repris Y. 1870;
de magique). D’une manière magique, surnaturelle.

MAGISTER  [ma3istrn].  n. m. (xv’; mot lat.). + 1” Vx.
Maître d’école de village. + 20 Mod. et litlér. /PG.).  Cuistre.
pédant. 0 “CIM.  Md&ère.

MAGISTÈRE [ma$srrn]. n. m. (XIII~;  lat.  magisterium).
+ 10 Dignité de grand maître d’un ordre militaire, spéciolt.
de l’ordre de Malte. + 2~ Fig. Autorité doctrinale, morale
ou intellectuelle s’imposant de façon absolue. Le magistère
de l’Église,  du Pape. + 3” Vx (Chim., Méd ) Précipité. Mogis-
rère de soufre. - Chim. (vx). Préparation pharmaceutique à
laquelle on attribuait des vertus souveraires.  @ HOM. Mogis-
ter.

MAGISTRAL, ALE, AUX [ma3irtn:%l,  01. adj. (1265;
lat. magisfralis). + 10 L.itfér. Qui appartient, qui convient
à un maître. Ton magislrol. V. Doctoral, Impérieux, péremp-
toire, solennel. + 2n Didact. Qui est fait ou donné par un
maître. Enseignement mogistrol.  Pharm.  Médicament magis-
tral, dont la formule est composée par le médecin lui-même
dans son ordonnance (oL)posé à officinal). + 3” Fig. et cour.
Qui est digne d’un maître, qui atteste la maîtrise. V. Beau,
grand, souverain. Habileté magistrale. Réuwir  un coup magis-
tral. - (Plaisant). Un « magisfral  coup de pied » (COLETTE). V.
Beau, formidable, magnifique. + 40 (1757). Techn. Ligne
magistrale : ligne principale d’un plan, d’un tracé. @ ANT.
Médiocre, ordinan  e.

MAGISTRALEMENT [ma3istsalmG]. odv. (Mogistrou-
mcnf,  déb. XV~;  de ma,+trafj. D’une manière magistrale.
ROIe magistralement interprité.  V. Génialement.

MAGISTRAT [ma3irtna].  n. m. (1354,  « magistrature »;
lat. magistratus). + 1” Vx. L’administration publique; les
pouvoirs politiques. « Plus  /r magistrat est nombreux... »
(R~U~S.).  + Z0 (XV@.  Fonctionnaire pub ic ou officier civil
investi d’une autorité juridictionnelle, administrative ou
politique. Le prt’sident de la République, premier magistrat
de France. Le préfet, premier magistra! du déportement.
+ 3” Spéciolt.  Membre du personnel de l’ordre judiciaire
ayant pour fonction d.e rendre la justice (V. Juge) ou de
requérir, au nom de I’Etat, l’application de la loi. Magistrat
du si&.  du oarouet. Magistrat supérieur d’un m~rouet. V.
Pr&& (gkn&l),  substitut;  avocat (générai) .  Epitoge,
hermine, mortier, toge du magistrat. - (1956). Mogistraf
militaire, titre donné âux officiers de justice militaire.

MAGISTRATURE Irna%srratyrl. n. f. 11472: du orécéd.).
+ lu Charge de magist&  <2O).  + ‘2; Spbci&.  Fonction d’un
magistrat. état des magir,trats de l’ordre judiciaire. La mogis-
rr&re  de juge de paix. Faire carrière dons la mogistraturr.  -
Par ext. Durée des fonctions d’un magistrat. + 3O Corps des
magistrats de l’ordre judiciaire.  Conseil supérieur de la magis-
troture. Magistrature assise (V. Juge). Mogistroturr  debout.
V. Ministère (public). parquet.

MAGMA [magma]. n. m. (1694; lat. d’o. gr. mngma
« résidu v).  + 10 Chim. Bouillie épaisse, qui reste après
l’expression des parties liquides d’une subnance quelconque.
0 Par  exf.  Masse épaisse, de consistant:  pâteuse. Magma
informe. + 2O (1879). Géol.  Masse minérale piteuse  située
en profondeur, dans une zone de température très élevée et
de très fortes pressions, où s’opère la fus on des roches. Lu
solidification des magmas  donne naissance aux roches iruptivrs.
+ 30 Fig. (XX~).  Mélange confus. « Cru qui nous o@ïrrnent
que 10 conscience est un magma de donnies  < onfuscs  v (DANIEL-
ROPS).

MAGMATIQUE [magmarik]. odj. (1924; de mogmn).
Géol.  Du magmu. Laves mogmat;qucs.

MAGNANARELLE [mapanard]. n. f ( 1 8 5 9 ;  pro”.
mognanarello). Femme employée à l’élevage des vers  à soie
dans les magnaneries provençales (r;gion.),

MAGNANERIE [mapanni].  n. f. (1838; pro”.  magna-
norié,  de mognan « ver à soie »). Local où se pratique I’éle-
vage des vers à soie. 0 Par ext. Sériciculture.

MAGNANIER, IÈRE [mapanje,  1~~1.  II. (1839; de mogna-
nerie). Personne qui élève des vers à soie. V. Sériciculteur.

MAGNANIME [mapanim].  udj. (1265; lat. mognanimus).
+ 10 Vx. Qui a de la grandeur et de la force d’âme. + 2O Mod.
Qui est enclin au pardon des injures, à la bienveillance envers
les faibles, les vaincus. V. Bon, clément, généreux. Se montrer
magnunime.  Mirabeau, « homme de grand ~(PUT, magnanime
pour ses plus cruels ennemis » (MICHELET). - Par ext. Âme,
L’(EU~  magnanime: pensPe, sentiment magnanime. V. Beau,
généreux, grand, noble.

MAGNANIMEMENT [mapanimma].  adv.  (xv~-xv~~;
du précéd.). D’une manière magnanime.

MAGNANIMITÉ [ma~animire].  n. f. (1265; lat. mogno-
nimitas). $ 10 Vx. Grandeur d’âme, noblesse. « La mogna-
nimiré  est WI noble eflort de l’orgueil, pur lequel il rend l’homme
mairre de lui-méme  » (LA ROCHEF.). + 20 Clémence, géné-
rosité. Faire appel à lu magnanimité du vainqueur.

MAGNAT [magna]. n. m. (1732; mot polonais; lat.
médiév. mognates <( les grands », de mognus  « grand n).
+ 1’~ Titre donné autrefois en Pologne et en Hongrie aux
membres de IÛ haute noblesse. + 2O (1760-70; repris 1895;
angl. mognate).  Puissant capitaliste. Les mognots de l’industrie,
de la finance. Cefinancier  est un magnat du pétrole. V. Roi.

MAGNER (SE) [mane].  v. pr. V. MANIER (II).
MAGNÉSIE [mapezi]. n. f. (XVIII’; (< peroxyde de man-

ganèse », 1554; lat. médiév.  magne.\io,  de mognrs (lupis)
« pierre d’aimant », du gr. mognr5 (lithos) « pierre de Mog&
sic », ville d’Asie Mineure). Oxyde de magnésium (Mgo),
poudre blanche, légère, peu soluble dans l’eau. Mognisie
hvdratée  :  hvdroxvde  d e  maenésium  Me!OH)..  Emnloi
thérapeutique ke /a ~magnésie comme laxatif-ou  p&gatif,’  0
Sulfate de magnésie : sulfate de magnésium hydraté (sel
d’Epsom), poudre purgative.

MAGNÉSIEN, IENNE (maflezi?, jcn]. adj. (1620; de
magn&ie).  Qui contient du magnésium. Roche magnésienne.

MAGNÉSITE  [mapezir].  II. f. (1797; de magnésie.) Min@i-.
Silicate naturel de magnésium, dit &III?~  de mer, sépiolite.
0 Carbonate naturel de magnésium (giobertitc).

MAGNÉSIUM [mapezj>m]. n. m. (1818; de magnésie).
Élément chimique (Mg) indispensable à la vie, métal léger
(dens.  l,74; poids at. 24.31).  blanc argenté, ductile et mal-
léable, fusible à 651 OC et qui brùle à l’air avec  une flamme
blanche éblouissante en donnant de la magnésie. Si/icates
de magnésiurrr.  V. Amiante, magnésite, stéatite, talc. Alliages
au magnésium (duralumin, partinium). On emploie le mognC-
sium en photographie, en pyrotechnie. Éclair de magnésium
d’un flash. « Dam /a lueur du magnésium on put voir que la
femme était jeune emore  » (DURAS).

MAGNÉTIQUE [mapetik].  adj. (1617; lai. mog~~eticus,
de magncu (Iopis)  « aimant  »). + lu Qui a rapport à l’aimant;
qui en possède les propriétés ou relève de ces propriétés;
du magnétisme. Effets, phénom@nes magnétiqurx. Attraction,
axe,  balance, f7ux d’inducrion,  n~omcnf magnétique. Champ*
(III, 3O) magnifique. Orage magnétique. Dlclinaison,  p6ie
magnétique (géogr.).  Résistunce magnétique (V.  Héluctance).
Moment magnétique du noyau  atomique (en relation avec le
soin). Unités ma~nétioues  ou électromoanétiaues du svst@me
k.Gk. V. Gaus~;  m&ell,  œrsted,  &ber:  Bonde, - rubon
nzagn&ique  d’un magnétophone. + 20 (1784).  Qui a rapport
au maenétisme  animal. Influx manzitioue.  Passes maan~tinurs.
0 Fi; Qui exerce une influence oc&lte  et puissante &m-
logue au fluide magnétique. « Ce pouvoir magnétique qu’il
avait conservé » (BOSCO). V. Fascinateur.

MAGNÉTISABLE  [mawrizabl(a)].  adj. (1873; de magrré-
tisrr). Qui peut être magnétisé. Sujet facilenrerrt  magnétisable.

MAGNÉTISANT, ANTE  [maperizB, oc]. adj. (1781 ; de
magnétiser). Qui magnétise. Qui est propre à communiquer
ou à produire le magnétisme. Champ magnétisant.

MAGNÉTISATION [mapetizasjj].  II.  f. (1784; de mognci-
tiser). Action, manière de magnétiser. Éta td’un sujet magne-
tisé.

MAGNÉTISER [maDecire]. v. fr. (1781  ; du rad. de magné-
tique). + 1” Soumettre (un être vivant) à l’action du magné-
tisme animal. V. Fasciner. hvunotiser. Au u. p. subst. Le
magnétisé. Par ~XI.  Communiquer  le Ruida  magnétique à
(un objet) au moyen de passes. v Ils  envoyoicnr  à leuri pro-
tiques des jetons magntitisés, des mouchoirs magnétisés, de
l’rau magnétide,  du poin magnétisé 1) (FLAuB.).  + 2O Tenir
sous le charme. (( Son approche m’enivrait, sa présence me
mognétisnit )>  (VIGNY). + 30 (1907). Rendre (une substance)
magnetique,  lui donner les proprietés  de l’aimant. V. Aiman-
ter.
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MAGNÉTISEUR, EUSE [ma,wizan,  oz]. n. (1786; de
n~~~nétiscr).  Personne qui pratique  le magnétkme  animal. V.
Hypnotiseur. Par appas.  Guérissrur  magnétiseur.

MAGNÉTISME [ma~etism(a)l.  n. m. (déb. xi>iw; 1666,
autre sens; du rad. de mapn&qu~~).  4 l0 Partie de la phy-
sique ayant pour objet l’étude des propriétés ces aimants
(narurels  ou artificiels) et des champs magnétiqu:s*.  - Pur
~XI.  Ensemble de ces phénomènes et propriétés. ~Mugnitism~
perrnnnerrt,  tempomira,  induif.  Varit’tés  d e  magnétisme  (V.
Diamagnétisme,  f e r romagné t i sme .  paramagti&isme).  Mrrpn&
risme  rPmanrnt  ( V .  H y s t é r é s i s ,  rémanente).  Magnéfismc
dc’veloppé  par un cowunt  élecrrique.  -- Magnéfism~ nuckkire,
dù au spin des particules du noyau. -- MapnPtism*  1~11csIrr  :
champ  magné t i que  de  l a  Te r r e  (o r i en t é  dans  la d i r ec t i on
sud -no rd ) .  Action  du  magné t i sme  trrreslrr sur l ’ a i g u i l l e
dc l a  houssok (V.  Déc l ina i son) .  + 2 ”  ( 1 7 7 5 ) .  !vlagnétismc
animal, et ellipt.  MagnPfismc : fluide magnétique qu’auraient
c e r t a i n s  i n d i v i d u s .  Pur  P~I. E n s e m b l e  d e s  p h é n o m è n e s
(hypnose ,  sugges t ion )  pa r  lesquels  s e  man i f e s t e  chez  l e
magnérisé  l ’ a c t i o n  d u  f l u i d e  m a g n é t i q u e  d u  nragnifiseur.
E n s e m b l e  d e s  p r o c é d é s  d é c l e n c h a n t  c e s  phéncm&nes.  V.
Hypno t i sme .  P r a t i q u e s  d e  magnéfi.sme  (contemp  ation  pro-
longle d ’un  ob je t  b r i l l an t ,  impos i t ion  des  ma ins ,  pas ses ) .
+ 3« Fig. V. Charme, fascination. Subir /e mognétime  de 99n.
V. Autorité, influence. « Le magnérismr  des foules  enthou-
siastes l’avait pris n (FLAu~.).

MAGNÉTITE  [mapetit].  II. fi (1878; du rad. de magné-
fi9ue). C/?!m. Oxyde naturel de fer magnétique.

M A G N É T O  [mapeto].  n. J (1891;  abrév.  de m a c h i n e
mugnéfo-ékctrique).  G é n é r a t r i c e d e  c o u r a n t  é l e c t r i q u e
c o n t i n u .  d a n s  l a q u e l l e  l e  c h a m p  maenétiaue  nroduisant
I’anduction  est crék  par un aimant’perm&nt:  De,; magnifos.
- Spéciale.  Petite dynamo produisant le courant nécessaire à
l’allumage d’un moteur à explosion.

MAGNÉTO- .  É lémen t ,  du  g r .  ntugnE.s, -ifo< ( a iman t  ».
MAGNÉTODYNAMIQUE Imaner>dinamikl  o d i .  (mil .

XX~‘;  de magn&o-  et  dynamiqu~~).~Te~~i~n.  Se dit d’un  appareil
oil l’excitation magnétique est produite par un aimant per-
marient.  Hauf-parleur  magnéfodynum!que.

MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE [mapetxlrktnik].  udj. (1837;
de magnéto-, et électrique). Phys. Qui relève à lu fois de I’élec-
tricité  e t  du  magné t i sme .  V .  Électre-magnétiqu,,.  Machine
magnéto-élecfrique.  V. Magn&a

MAGNÉTOH’fDRODYNAMlQUE [mapf  t>idr<>dina
mik]. n. ,Y (mil. XX~;  de magnéto-, et hydrodynamique).  Phys.
Dynamique des fluides conducteurs sous l’action c’un champ
magnétique. La magnétohydrodynarniyue  a permis de main-
tenir des plasmas .sans  parois nrar~rielles,  en YUP  d obtenir  des
réarirons de fusion nuclkire.

MAGNÉTOMÈTRE [manetxmatn(a)].  n. m. (1780; de
mognPto-,  et -mèrre).  SC. Instrument de mesure serxmt  à com-
parer l’intensité des champs et des moments magnétiques.

MAGNÉTOMÉTRIE [manetxmetni].  II.  J (Nil. XX~;  de
magnéro-,  et -métrie). Sc. Mesure des grandeurs magnétiques.

MAGNÉTOPHONE [maflet>fx].  n. m. (1890  sens mod.
apr.  1945, empr.  âll.).  Appareil d’enregistrement ct de repro-
ductlon d e s  s o n s  p a r  a i m a n t a t i o n  r é m a n e n t e  <‘un  r u b a n
d’nwr  ou d’un film recouvert d’une couche d’ox:,de  magné-
t i q u e  ( b a n d e  m a g n é t i q u e ) .  Confércncr,  convcrs~rlion  rnre-
gistrre  au magnétophone.

MAGNÉTOSCOPE  [mapetxk>p].  n. m. (v 1 9 5 6 ;  d e
m a g n é t o - ,  e t  -scope). A p p a r e i l  p e r m e t t a n t  I’enn:gistrement
des images de télévision sur bande magnétique: c:tte  bande.
(Adj. MAGNÉTOSCOPIQUE  [manetxkxpik]).

MAGNÉTOSCOPER  [mapetxkxpe].  v. fr.  ( 1 9 6 9 ;  d e
magnétoscope). Terhn. Enregistrer au magnétoscolle.

MAGNÉTOSPHÈRE [magetxfm]. II. f. (v. 1966; de
mupnéfo-,  et  sphère [d’apr.  atmosphhre]).  u‘éopliya.  Partie de
I’utmosphère  la plus éloignée de la surface terrertre  et sou-
mi se  à  l ’ i n f l uence  p r épondé ran t e  du  champ  magné t ique .
(Adj.  MAGNÉTOSPHÉRIQUE  [maperxfenik]).

MAGNÉTOSTRICTION [mapetastniksij].  n. /I (1948;
d e  m a g n é t o - ,  e t  striction).  Phys .  Défo rma t ion  11’un c o r p s
ferromagnétique lorsqu’il est aimanté.

MAGNÉTRON [mapetnj]. n. m. (1921 ; de rzagnéffo-)
et -i<yclo)fron).  Phys. Tube cylindrique du type diode, plat;
dans  un  champ  magné t ique  ax i a l  e t  u t i l i s é  conme  ampl i -
ficateur aux hyperfréquences.

M A G N I F I C A T  [ma.piflkat].  n. m. invar.  (v, 1 3 0 0 ;  mot
lat., du cantique Magni/îcn/  anima mcn  Dominum < mon âme
magnifie le Seigneur n ; de magnifcare).  + l0 Cantique de la
Vierge Marie qui se chante aux Vêpres. + 2O  Musique com-
posée sur le texte du Magnificat. Le Magnificat dr, Bach.

MAGNIFICENCE [magifis%].  n. .rY ( 1 2 6 5 ;  1i.t. mngnifi-
centia).  ( 1” Littir. Qualité de celui qui est magnifique (10);
d i spos i t i on  à  dépense r  s ans  compte r ,  à  f a i r e  11e  g r a n d e s
libéralités. V. Générosité, munificence, prodigalits).  Recevoir

ses hrires (IVE~ magnificence. V. Royalement. « Les seigneurs
faisaient nssaur  de magnificence, tenaient table  ouverIe,  dépen-
so ien t  sans  compfrr  » (TAINE).  + 2<> Qua l i t é  de  ce  qu i  e s t
magnifique; beauté pleine de grandeur. V. Apparat, éclat,
faste, luxe, pompe, richesse, somptuosité, splendeur. « Les
sacriîries  et /es salks  copi!ulaires  de la cathédrale de Toitde
sont d’une magnificence plus 9oe royale  >>  (GAUTIEH).  Etre
vêtu  nvrr  maynificcnr~.  + 3” ( A b s t r a i t ) .  M a g n i f i c e n c e  d u
style, du dircours,  des images. @ ANT.  Mrsquinerie, pauvreté.

M A G N I F I E R  [maJifje].  v. 11. (1120;  l a t .  magn~~care).
Littér.  4 1” Celébrer,  exa l t e r  pa r  de  g randes  louanges .  V .
Glorifier, louer. Magnifier les vicfoires,  In mémoire d’un héros.
4 t0 Par  cxr. Rendre  p lu s  g rand ,  éiever.  V .  Idéa l i se r .  Drs
.~entimrnrs  yrrc  le souvenir magnifie. 0 ANT.  Dé&5er,  ropetis-
ser.

M A G N I F I Q U E  [mapifik].  adj.  (1265:  l a ! .  magnifirus
<( qui fait de grandes choses n). + 1” Vieilli. Qui a des manières
fastueuses. se plaît à faire d’opulentes déoenres.  V. Géné-
reux, munificent, superbe. « Un mognifiq~e tyran italien »
(BAIJWL.).  ~- Subst. Soliman  II  le Magn i f i que  (1495-1566).
4 2 ”  (XVI~).  O u i  a  u n e  b e a u t é .  u n e  somotuosité  oleine  d e
grandeur et d’éclat.  V. Admirable, beau,’ brillant,‘éclatant,
g rand ,  g r and iose ,  pompeux ,  r i che ,  sumptueux,  sp l end ide ,

.frquc. M a g n i f i q u e  >ostallori&.~  Y .  Lux~e&.  +’ 3; P a r  ixt.
(XV~~,  rare av. XIX~).  Très beau. V. Splendide. superbe. Monni-

p&&d& d&r.s  kognifiiques.  i ‘4O Fig. Ren&q;~ble,  admira-
ble en son genre. Découverte, irrwntion  magnifique. II a une
silualion  magnifique. @ ANT.  Avare, mesquin. Modeste, simple.
Horrible. laid.

MAGNIF IQUEMENT  [mapifikma. adv. (XV’; d u  pré-
ced.).  + 1~’ D ’ u n e  m a n i è r e  m a g n i f i q u e ,  s o m p t u e u s e .  V .
Somptueusement. superbement. Traiter magnifi9uemenf  ses
h ô t e s .  L i v r e  magniJï9uemenf  r e l i é .  + 20 Trts b i en .  II s’en
est mngnifiyuemenf  firé.

MAGNITUDE [mapityd].  n .  f. (XVI~,  (( g r andeur ,  pu i s -
sance D; lat.  magnitude).  Aslron.  (1915). Nombre caractéri-
sant l’éclat relatif apparent d’un astre. V. Grandeur.

MAGNOLIA [map(gn)dja]  ou MAGNOLIER [mapAie].
n. m. (1763,-180X:  lat.  bot.  magnolia, de Magnol,  botaniste
français). Arbre de grande taille (Magnoliacées)  à feuilles
luisantes, à grandes fleurs blanches, très odorantes, cultivé
comme ornemental, aussi appelé laurier rulipier.

MAGNUM tmagn>ml.  n. m. (1889; lat. magma  « grand >s).
G ros se  bou t e i l l e  ( de  champagne ,  d ’ eau -de -v i e ;  pa r  PX~.
d’eau minérale) contenant environ deux litres. V. Jéroboam.

1. MAGOT [vago].  n. m. (1476; altér.  de Mogog (Apo-
ca lypse ) ,  app l iqué  aux  s inges  de  Ba rba r i e ) .  4 l0 Singe à
queue rudimentaire, appartenant au genre Macaque. + 2O Fig.
(1517) .  Vx .  Homme t r è s  l a id .  V .  Macaque .  + 3O  (xvIW).
Figurine trapue de I’Extréme-Orient,  en porcelaine, pierre,
jade. Magot chinois.

2. MAGOT [mago]. n. m. (1549; altér.  a. fr. mugol, --
de tnusgot  (XI~)  (< lieu où l’on conserve les fruits », p.-ê.  de
m ê m e  0 .  q u e  mij,rer -, p a r  c r o i s .  avec  magaul,  macwf
e p o c h e ,  b o u r s e  1)).  Somme d ’a rgen t  amassée  e t  mi se  en
r&erve,  cachée. V. Bas (de laine), économie(s), trésor. « Des
voleurs vinrenr  prendre le magot  » (VOLT.).

MAGOUILLE [magui]. n. 5 (v. 1970; o. i. p.-ê. de gre-
nouiller,  grenouillage, croisé avec les rad. margu  « boue »
[gaul.]  et  gulija « mare » [frq.]; Cf. dial.  Rogouiller  « agiter
l ’ e a u  n. V.  Margouillis).  P o l i t .  ( f am. ) .  Manœuvres,  t r a c t a -
tions douteuses ou malhonnêtes. V. Cuisine (2O), fricotage,
g renou i l l age ,  t r ipo tage .  « L e  t r i o m p h e  d e  l a  ‘ m a g o u i l l e ’ ,
c o m m e  o n  d i t  mninkvant  x (NO~V. Obs., 22-01-1973).  -
(On emplo ie  auss i  l e  v. MA G O U I L L E R  [maguje]  e t  s e s  d é r .
MACOUILLACE  [magujq],  n. m. et  MAGOUILLEUR  [maguiœrl,
adj. et n.).

MAGYAR, ARE [magjan]. adj. et n. (1846; mot hongr.).
Qui a rapport au peuple établi au IX~ s. dans l’actuelle Hon-
grie. Par exf.  De Hongrie. V. Hongrois. Les Magyars.  Langue
magyare (V. Ongrien).

M A H A L E B  [maalrb].  n. m. (Maguelel,  XVI~;  macakb,
1611;  a r a b e  mahleb).  Arbor .  Cer i s i e r  s auvage ,  à  bo i s  du r ,
employé comme porte-greffe pour les cerisiers cultivés.

MAHARAJAH ou MAHARADJAH [maana(d)3a].  n. m.
(Murraja,  1 7 5 8 ;  d e  I’hindoustani  maho « g r a n d  »,  e t  r a j a
« roi »). Titre des princes hindous. V. Rajah. PI. Maharajahs
ou mohaj&ah.  La maharani [maarani],  épouse du maharajah.
Des maharanis ou maharani.

MAHATMA [maatma].  n .  m. (v.  1902 :  mot  h ind i ,  pro-
p rem.  (( g r ande  âme  »). Nom donné ,  dans  l’Inde  m o d e r n e ,
à des chefs spirituels, sages et ascètes. Le mahatma Gandhi.

MAHDI [madi].  n. m. (1873, VX. Mahndi:  nom arabe).
Relig.  + l” D a n s  d e s  s e c t e s  m u s u l m a n e s ,  N o m  d o n n é  à
l’envoyé d’AIlah,  attendu pour compléter l’œuvre de Maho-
met. 4 20 Par ext.  Chef de tribus se prétendant mahdi.

MAHDISTE [madist(a)].  a d j .  ( 1 8 9 4 ;  d e  mahdi). Relig.
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Relatif au Mahdi (Cf. P.R. 2), à un mahdi. Subst. Partisan
d’un mahdi (2O).

c’est “eu. bien “eu.  0 ANT.  Coroulent.  dodu. eros. vx. obèse:

MAH-JONG ou MA-JONG [magjg]. n. m. (1923; mots
chinois « je gagne »). Jr.” chinois voisin ies  dominos. « Un
restaurant plein du fracas des joueurs de mah-jong » (MAL-
RAUX).

MAHOMÉTAN, ANE [maxnet6,  ml. n. et ndj. (XVII~;
mohométisfr.  antér.  : de Mahomet. forme liancisée  de l’arabe
Mohamed).  ‘V ie i l l i .  P e r s o n n e  q;i  profe  ix la  re l ig ion  de
Mahomet, l’islamisme. V. Musulman. - Adj. Prince maho-
métan.

MAHO  MÉTISME [maametirm(a)].  n. m. (Mahumétisme,
xwe;  V. Mahométan). Vieik  Religion de Mahomet. V. Islam,
islamisme.

M A H O N I A  [mania].  n. m. ( 1 6 6 4 ;  d e  (Port)-Mahon,
a u x  B a l é a r e s ) .  A r b u s t e  b u i s s o n n a n t  (Bcrbéridocérs)  o rne -
mental, à feuilles persistantes semblables à celles du houx,
à fleurs jaunes en grappes, à petites baier  bleu foncé. « Une
touffe de mahonia  dont les j%ws encore verditres  commen-
çaient à virer nu jaune » (ROBBE-GRILLET).

M A H O N N E  [ma2n]. n. f .  ( 1 5 4 0 ;  t u r c  rn6obm).  +
l0 An&on.  G a l è r e  t u r q u e  d e  g r a n d e  iaille.  V .  Galéasse.
+ 20 Par ext. (XIX~).  Chaland de port, à formes très arrondies,
utilisé en Méditerranée. - Petit caboteur.

M A H R A T T E  ou M A R A T H E  [m:tnat].  adj, e t  n.
(Marottes, 1765; mot de l’Inde).  Qui a rapport aux Mahrattes,
peuple du Dekkan. - Le nwathe  : langile indo-européenne
de l’Inde  (indo-aryenne),  rattachée au sanrait.

MAI  [mrl.  n. m. (1080 :  l a t .  moius, mojus (mensisj,  mois
d e  l a  d é e s s e  Main).  Nom du  cinauième  moi s  de  l ’ année .
LE joli mois de mai:  M~~uet  du p&ier nk. Le Premier Mai,
fête du Travail. -Lx. Arbre de mai, que l’on plantait chaque
année en l’honneur de qqn. Ellipt. Plan!er un mai, le mai.
- Les événements* de .Wai (19681,  Mai 68. Q HOM.  Maie.
mars, mets. Maye.  Formes du v. mettre.

MAïA  [maia].  n. m. ( 1 8 4 6 ;  l a t .  mabz o u  moea). Zoo!.
Grand crabe (Décapode.F  brachyoures)  j la carapace couverte
de tubercules velus, communément appelé AraignPe  de mer.
0 HOM.  Maya.

MAIE [ma]. n. f. (altér.  de mait,  XIII~; lat. mugis, mogidctn
x plat,  pétrin »). Huche à pain; huche ;i pétrir. V. Pétrin.
0 Table de pressoir. @ HOM. V. Mai.

MAfEUR  ou MAYEUR  [maian].  n. m.  (1308; var. de
majeur. V. Maire). Ancicnn.  et  dial.  Bourgmestre, maire. -
Chef  d ’une  co rpo ra t i on .  3  Au j .  en  Be lg ique ,  Ma i r e  de
village.

MAIEUTIQUE [maletik].  n. f. (1873; gr. maieutiké (( art
de faire accoucher n). Hist. philo. Méxhode  par laquelle
Socrate, fils de sage-femme, se flattait d’xcoucher  les esprits
des pensées qu’ils contiennent sans le savoir. V. Dialectique.

Didact .  M é t h o d e  .ruscitant  l a  r é f l ex ion  in t e l l ec tue l l e
(pédagogie).

1. MAIGRE [magn(a)l.  ndj. (1160; lat. M~CII,  marrunz).
+ l0 Dont le corps a peu de graisse; qui pèse relativement
peu pour sa taille et par rapport à son ossature (opposé à
gros). V. Décharné, efflanqué, étique, hâve, sec, squelettique.
Rendre maigre, devenir maigre. V. AmaIgrir,  maigrir. Etre
maigre, desséché, émacie.  Très otnigre, ma,‘gre comme un clou,
un couo  de triauc. un hnrene  saur (Cf. II n’a eue la “eau  et les
os* ; &st un A& d’os*). un pcu‘frop  ma’&.  V. l&t,  mai-
nrelet.  maigrichon, maiariot. Petit homme rrlniare.  V. Griwalet.
&n& müigre.  V .  Pianche.  L e s  s e p t  vaches* nzaigre~.  -
Subst. Lrs gros et les  moigrrs.  Une fausse maigre : qui donne
I ’ imoress ion  d’étre  “lus maigre  au’elle n ’ e s t .  - Par ext .
Qui’a  peu de grais& Doigts, bras, jamt~es maigres. Visage
maigre. Joues maigres. V. Creux. + 2O  Qui n’a, qui ne contient
pas de graisse (opposé ci gras). Viande maigre;  jambon, lard
maigre : sans gras. Subst. Un morceau de maigre. --Fromages
maigres : faits avec du lait écrémé. - Par ~X%I.  Chaux* maigre.
+ 3O  Par CX~. Où il n’enire  ni viande ni graisse. Repas maigre,
bouillon maigre. - Abusiv.  Viande maigre : la chair de cer-
tains oiseaux aquatiques, considérée comme aliment maigre
par l’Église. - Par ext. .lours  maigres (déb. XVI~)  : où l’Église
orescrit  de faire maiare.  - Subst. Foire moiere  (1680)  : ne
manger  ni viande ni-aliment gras. L’ÉgLSr  &srrit di faire
maigre le vendredi. + 4O Qui est peu épais. « Le maigre paquet
de lettres et d’imprimis  qu’elle distribuarit aux convives »
(G I D E ) .  - Typogr .  Fi le t  Inaigre  :  t r a i t  m ince .  Caracrères
maigres. Subst. Texte ù imprimw  en maigre (opposé à gras).
- Maigre filet  d’eau. .Waigre  au : eau peu profonde. -
Subst. Les maigres d’un cours  d’eau : les endroits où il y a
peu d’eau; ou encore : le moment des basses eaux, où le
débit est le plus faible. V. Étiage. 4 SO Peu fourni, peu abon-
dant (en parlant d’une végétation, etc.). &zzon maigre, clair-
semé; maigre pàturage. Avoir le cheveu wzigrr.  - Par ext.
Terre, sol maigre : qui donne de maigres récoltes. V. Aride,
pauvre, stérile. + 60 Fig De peu d’imporlance.  V. Médiocre.
II n’a obtenu que de bbnn  maigres résultats. Maigre salaire,
projît.  V. Petit. -- Fan.  C’est maigre, c’est un peu maigre :

obondonr.  copie&. &is.  large:’  luxu&nt.  ri;he.  .I;po;tant.
2 .  M A I G R E  [mwn(a)l.  n. m. ( f i n  XIV~ IWartburgl:  d u

précéd.).  Nom vÜlga&  de la sciène*.
-.

MAIGRELET, ETTE [mEgnalc,  ml, MAIGRICHON.
ONNE  [megniJj,  in] ou MAIGRIOT, OTTE [megnijo.  x].
adj, (1579,-1869,-1876;  de  maigre ) .  Un peu  t rop  ma ig re .
Enfant maigrelet, fillette  maigrichonne. Gamin maigriot. -
Subst. Un oetit  maierichon.  maioriot.

MAICREMENf  [mrg’mn~].  adv. ( X I I I ’ ;  d e  m a i g r e ) .
C h i c h e m e n t ,  p e t i t e m e n t .  Maiarement  PUY~‘.  V. P e u .  Suirt
maierement déveloooé.  0 ANT.  ~rosseme~t. lareement.

MAIGREUR  [kg&R].  i7.f. (1372; de &igre).  + 1” État
d’une personne ou d’un animal maigre ; absence de graisse.
Maigreur extréme.  V. Cachexie. Maigreur extréme  du nour-
risson. V. Athrepsie. - Physio/. Disparition, diminution
ou  in su f f i s ance  des  r é se rves  g ra i s seuses  de  l ’o rgan i sme ,
pa r fo i s  a ccompagnée  d ’ a t roph i e  de s  masse s  muscu l a i r e s
+ 20 Fig. Caractère de ce qui est peu fourni. Maigreur d’une
végétation, d’une forêt. - Caractbre  de ce qui est peu abon-
dant, peu important. Maigreur des revenus, du profit, des
rrssourccs.  V. Pauvreté. 0 ANT.  Embonpoint.  graisse. obésité.
Abondance.

MAIGRIR [megnin].  v.  (1530; de maigre).
1. Y. intr. Devenir maigre. V. Décoller, dessécher (se),

fondre. II a maigri pendant xo maladie. Maigrir de figure,  des
hnnchcs. Régime pour maigrir. V. Amaigrissant. - Au p. p.
Je vous trouve maigrie.

I I .  V. t r .  + 1”  Rendre  ma ig re .  V .  A m a i g r i r ,  é m a c i e r .
La diète l’a maigri. - Par ext. Faire paraître maigre. CP~I~
robe la maigrit. + 20 Fig. Techn. Amincir (une pièce de bois).

0 ANT.  Embâter.  eneroisser.  erossir.
#AIL [ma’j].  n.’  m.“(lOSO;  ïat. mnkus « marteau, mail-

l e t  »).  4 10 Vx.  M a r t e a u .  6 2~ Mai l l e t  à manche  f l ex ib le
pour. pousser une boule de buis, au je” qui porte son nom.
- Par ext. Le jeu lui-même. + 30 Par ext.  Allée réservée a”
jeu de mail. - Par anal. Allée, promenade bordée d’arbres,
dans certaines villes. (< L’Ormr do mail », roman de France.
Des mails.

MAIL-COACH [mrlkor1].  n. m. (1802; mot angl. x malle-
p o s t e  »). Ancienn.  Ber l ine  à q u a t r e  c h e v a u x ,  c o m p o r t a n t
plusieurs rangs de banquettes sur le toit. V. Drap.  Des mail-
coachps.

MAILLAGE [majq].  n. nr. (xx’; de mailler 1; [région.]
« fabrication des filets 1~).  + 1” Pêche. Dimension des mailles
d’un filet. La réelementntion du nmilla~e des filets ri crevettes.
+ 20 (v. 1968). &ructuration  en réseau.  Le m~illoge  des lignes
de Ironsports collectifs. - Densité d’un réseau. (< Dans CC~~C
région iE maillage zkersitaire  est Ic plus serré qui soit cn
France n (Le Mondr,  21-I-1968).

1. MAILLE [mai].  n.f.  (v. 1080; lat. macula « boucle », et
<<  tache  n).

1. Boucle. + 1” Chacune des petites boucles de matière
textile dont l’entrelacement forme un tissu. Mailles de jwscy,
du tricot, du crochet, de la dentelle. Mai//e  quifile*.  Tissu dont
les mailles nefilent pas.  V. Indémaillable. La tête et /es jambes
d’une maille. Monter des mailles sur une  aiguille. Tricoter une
maille. Maille ù l’endroit, à l’envers. V. Point. - Mailles d’un
filef.  Nœud d’une maille. 0 Tech”.  IÉkfr.).  Tout circuit
fermé dans un réseau élec&que.  + 2;’  Par ext.  Trou formé
par chaque maille. - Ouverture laissée entre les fils des filets
de pêche. Poisson qui passe à travers les moilles. - Par anal.
Chacun des espaces vides laissés entre les fils de fer d’un
grillane.  d’un treillage. 6 3O  Se dit d’anneaux de métal reliés
ïes “fis  a u x  autres.--.Chacu”  d e s  p e t i t s  a n n e a u x  d e  f e r ,
d’acier, qui formaient le tissu d’une armure. Les chevaliers
oorraient des armures de mailles DOW  se wotéaer  des COU~S.
V .  C a m a i l ,  h a u h e r t ,  jaseran.  Cotte d e  moi//&. - Terhn.
Anneau d’une chaîne. V. Chaînon. maillon.

II.  Tache. + 1” Chasse. Moucheture qui apparaît  sur le
plumage de certains oiseaux lorsqu’ils deviennent adultes.
Mailles de perdreau. + 2O Méd. Taie qui se forme sur la pru-
nelle de l’oeil. + 3O Bot.  Tache qw précède le bourgeon à
fruit cher certaines plantes (concombre, melon, vigne).

2. MAILLE [mai]. n. f. (Meaille,  XII~; lat. pop. Omedialia,
de medius « demi »). + 1” Hist. Sous les Capétiens, La plus
petite monnaie qui valait un demi-denier. V. Obole. + 2~  Mod.
Lot.  fig. SANS sou NI MAILLE : sans aucun argent. « II n’a
ni sou ni maille: son père a fait faillite » (BAL~.).  - AVOIR
MAILLE À PARTIR  (avec qqn) : avoir un différend, une difficulté
(proprem.  Avoi r  un  demi -den ie r  à pa r t age r  avec  qqn ) .  V .
Contestation, démêlé, discussion, dispute. II a CU maille à
partir avec un collègue.

MAILLECHORT [maiJln].  n. m. (1829; des noms de
Maillot et Chorier, qui inventèrent l’alliage). Alliage inalté-
rable de cuivre, de zinc et de nickel qui imite l’argent. V.
Argentan.  « L’argenterie  peu sonore et triste du maillechort »
(B&.).

MAILLER [maje].  Y. (XII~;  de maille 1).
1. V. tr. + 10 Faire avec des mailles. Mailler  un filet.
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Armurr rnai/l&  : armure de mailles. + 2O  Relia à l’aide de
mailles. Mar. Mailler une chaine  : la relier à ur~e  autre par
une maille sp&ciale  dite manille. Mailler une  voile. V. Lacer.

11. Y. infr.  + 1” Mar. Un filer qui maille : qJi retient le
poisson. - Par ext.  Rester dans le filet (poisson). + 2O Se
couvrir de mailles (1, II).  Faucon qui mailk  (On c it aussi per-
dreau qui se maille). - Au p. p. Perdreau ma,/IP.  0 Bot.
Pousser des mailles. V. Bourgeonner.

MAILLET [majc]. n. m. (fin vune;  dimin. de mail). + 1” Vx.
V .  Mar t eau .  Mail le t  de  porte.  + Z” Ou t i l  ou  in s t rumen t
fait d’une masse dure emmanchée en son miliw et qui sert
à frapper, à enfoncer. Maiilef de bois. Le manche, les deux
Gtes  d’un nlaillet.  Gros maillet. V. Mailloche, nusse.  Maillet
de p/ombier  (V. Batte), de tonnelier (V. Hutinet).  Maillet
et ciseau de scuIp1cur.  - Maillet de croquet,  <le  polo, qui
sert à frapper la boule. V. aussi Mail. + 3’) Arme de choc
portée par les gens de pied au moyen âge, masse cylindrique
de plomb emmanchée d’une longue hampe. V. P ommée.

MAILLETON [maltj]. n. rn. (1551 ;  de ma~llrt).  Agric.
+ l” ( V x ) .  B o u t u r e  o u  b o u r g e o n  d e  l ’ a n n é e .  + 2 ”  L i e n
avec lequel on attache la vigne.

MAILLOCHE [maJ>j].  n. L (1409; augmentatif de rrrail).
+ 1<’ Gros maillet de bois. Mailloche de n?ouleuv.  - Marteau
de carrier. V. Mail. + Z” Baguette terminée pa-  une boule
garnie de peau, pour frapper la grosse caisse.

M A I L L O N  [majj].  n .  m. ( 1 5 4 2 ;  d i m i n .  dt, niai/le  1).
+ 1 ”  Rare.  Pe t i t e  ma i l l e .  + 2<’  Anneau  d ’une  cha îne .  V .
Chaînon, maille. Les maillons d’une gourmeffe.  -- Spkialr.
(Mar.)  Portion de chaîne d’ancre d’une longuet  de trente
mètres. « Avrc /es trois moillons  de <haine du cargo  >) (VERCEL).

MAILLOT [majo].  n. nz. (xvP;  rnailioel,  XII<  ; de maille,
par an.11.  de forme avec des mailles entrelacées).

1 .  V x .  P i è c e  o u  b a n d e s  d’étoffe  don t  on  enve loppa i t  l e
corps d’un jeune enfant et qui enfermaient les bras et les
jambes. ~ Mod. Lange qui enferme les jambes es  le corps du
nouveau-né jusqu’aux aisselles. V. Emmaillote[. Enfant au
maillot : dans les langes.

II.  (v. 1820, wzaillot  de danseuse; de ~~?a~llor  (I),  le maillot
serrant étroitement le corps de l’enfant; ou encor,:  de Maillot,
nom propre). + 1” Vêtement souple, généralement de tricot,
porte a même la peau et qui moule le corps. Mrilior de dan-
S~UI.  « Des femmes nues, vëfurs  seulement d’un tnaillof  IUSP
rf d’une jupe de gaze » (HUGO). Maillot entier; madlor  de
jambes. V. Collant. Maillot  des acrobates. + 2:’ Vêtement
collant qui couvre le haut du corps. Maillot cf culortc  de
gymnasfr, de sportif. Maillot de cycliste. Maillot jaune, que
porte le coureur qui est en tête du classement du Tour de
France. - « DES tnaillots  de marin, blancs ù raies bleues »
(G I O N O ) .  - Spéc ia l t .  Mail lo t  de  corps  :  scus-vêtement
d ’ h o m m e .  V .  T r i c o t .  + 30 M A I L L O T  D E  B A I N ,  e t  absolt.
MAILLOT  : costume de bain collant. Maillot de brmin  de femme
d’une seule pièce, dr &ax pièces. V. Deux-pièces. SC rneffre
en maillot.

MAILLOTIN [ma;xZ]. n. nz. ( 1380 ;  d imin .  de  mailler).
+ 1” A r m e  a n c i e n n e  s e m b l a b l e  a u  m a i l l e t .  - -  Hisr.  L e s
Maillotins, nom donné aux Parisiens insurgés contre I’oppres-
sion fiscale au XIV’ s.,  et qui s’étaient armés dt: maillotins.
+ 2” (De maillef,  2”). Pressoir à olives.

MAILLURE [maiyn].  n. f. (1690; de rnailk 1, II).  Techn.
+ 1 ”  M o u c h e t u r e ,  t a c h e  s u r  l e  p l u m a g e  d’uil o i s e a u .  +
2” Tache dans le bois.

MAIN [mi]. n.f. (Man, 980; lat. rnanus).
1.  P a r t i e  d u  c o r p s  h u m a i n ,  o r g a n e  d u  t o u c h e r  e t  d e  la

préhension, situé à l’extrémité du bras et muni dl: cinq doigts
dont l’un (le pouce) est opposable aux autres. + 1’~  (Sens
propre et métaph.).  Main droite, gauche. Creux, paume: dos,
plot, WYCIS  de /a nxzin.  Squekffc  de la main (V. Métacarpe).
Les lignes de /a muin.  Avoir de grosses mains (V. Battoir,
patte), de petites mains (V. Menotte). Mains ca/leusrs.  Être
P/US habile & la main droite  (V. Droitier), gauche (V. Gau-
cher); érre habile des deux moins (V. Ambidextl$.  SE salir,
se luvru  les mains. La- manucurr  va vous  faire les mains. Main
ganllc (V. Gant). Etendre, ouvrir, fermer la main. Lever
le3  nrains.  Haut les mains! Lrs mains en l’air! ormule dite
lorsqu’on mena$e  qqn d’une arme à feu. - (Tact) Toucher
avec la mnin.  A portée*  de /a main.  Impositioir  des mains.
Passer la main dans le dos (au fig. flatter). - ,Préhension)
Prendre un paquet  d’une (seule)  main,  des deux mt,ins.  Prendre,
tenir  sa tête  enfre  ses mains, dans ses mains. I’ lui arracha
In boite des mains. Vase qui échappe, tombe des mains. Tenir
quelque chose à la main.  - Lot. Être  pris la main dans le sac :
en train de voler; en flagrant délit. - (Spécialt.  contact des
mains de deux personnes) Marcher la main danA la main (au
fig. agir en parfait accord). Tendre la main à q,rn : avancer
la main pour qu’il la prenne, la serre (aufig. offrir son amitié,
son pardon, son aide). Politique de la main tendue : de réconci-
liation. Serrer  la main à qqn, se serrer la main (fGm. la pince).
~ (Gestes,  saluts) Saluer de la main.  Donner la main à qqn :
le tenir par la main. Fig. En voilù  deux qui peuwnt  se donner

ia main : ils se valent (Cf. Ils sont à mettre dans le même sac).
Se frotter les mains de confenfemenf.  Se tordre les mairu  de
d+sespoir.  Mettre lu main sur son coeur,  pour protester de
sa sincérité, de son innocence. .Loc. fig. J’en meltrnis mn
~nain  au feu*. - Baiser la nxzin d’une darne.  V. Baise-main.
- (Servant a donner, à recevoir) Glisser un billet  dans lu
main de qqn. Tendre lu main (pour mendier). Donner d’une
main et retenir? rf reprendre de l’autre. Lot. De la main ù
la main : sans mtermédiaire  ou sans formalités. Argent versi
de la main à la main, sans reçu régulier. - Se passer une
nofe  de main en main. Circuler de mains en mains. - Recevoir,
accepter  quelque chose de la main de qqn : de cette personne.
Lot.  Recevoir, tenir  de PREMIÈRE MAIN : #rectement,  de la
source. Inforormafion  de première main. Erudition, ouvrage
de prrmièrr main (où l’information est puisée aux sources),
de seconde rnuin (par l’intermédiaire d’autres auteurs). Voi-
fuw d’occusion  deprcnlièrr marri  : qui n’a eu qu’un possesseur.
- Avoir la urain  ouvcrfr  (~OUI’  donner). Lac.  fie. Avoir le
coeur*  sur lu w?ain.  - Avoir /es mains iides : n’avoir rien h
offrir,  à donner. Rvnlrer  les mains vides : bans  avoir rien pu
obtenir. PKCIV.  Aux innocents* les moins pleines. - (Servant
au travad)  « Foire  est le proprr  de /a main )) (VALÉRY). Être
adroit, vuladuoit de les mains. Trrrvailk~~  de ses nmins.  V.
Manuellement. - De la rnarn de qqn  : par lui. « Voilà votre
fhi,  foi! de ma blanche main » (Mus.).  Une page de sa main.
V. Autoeraohe.  « Pouvauoi  dkwoucr  un billet dc sa main? ))
(MOL.) .  --‘De vuin de twitrc : avec  habilet6,  maestria. -
Tvavuilfair  à la nrain  : S~~IS l’ade de mécanismes, de machines.
Article Pcrir à lu main. V. Manuscrit. Objets fabriyuhs  à In
main. Broderie à lu wrain.  ~ Cousu, fait main : à la main.
- (Vlolencc)  JC va6  fC flanquer ,?,a  main SUI la figure. v.
Gifle, soufflet. Lever, porfer  la main sur qqn : le battre. Avoir
/a main  leste (pour frapper).  En être. en venir aux mains  :
aux coups. V. Battre (se). + 2O À MAIN. Sac 0 main : qui se
tient à la main. Levier.  frein ù nain : qui fonctionne à la
ma in  (V .  Mane t t e ;  manoeuvrer).  - Atta& à nuin  a>-I?I&  :
par des personnes armées. Dessin ù wuzin Iew+ : fait  en ne
pos?nt  pas la main, d’un seul trait,  et par exf.  rapidement.
- A wzin  droite,  gauche : à droite, à gauche. - Tenir, saisir
qqch.  à pkwv(s) main($)  : en serrant (dans une main, ou
avec les deux).  Puiser 0 oleines  moins  : lareement.  - Mor-
seau ri quatre’nxzins  : jo& (ou à jouer) pa;  deux personnes
ensemble  su r  l e  même  c l av i e r .  0  DF MAIN.  0 F a i t  a v e c ,
par la main. Un revers* de main.  En un four  5 main. Fig:
Coup de main : attaque rapide; aide momentanée; faqon
a d r o i t e  d e  wrocéder.  V .  C O U P .  - Poianée.  SCIIEII~P>II  d e
main .  V. Shake-hand.  - PR&. Jeuxtwde  &ins,,  jeux  de
vilains. Q Qui agit, frappe. Homme de main : celur  qui exé-
c u t e  de<  besoanes  b a s s e s  o u  c r i m i n e l l e s  oou l e  comote
d’autrui. Les hommes de main d’un parti;  d’un gang.‘V.
Séide. tueur. @ Lot.  Ne pas y aller de main nmi-fe  : frapper
rudement;  attaquer avec violence. Par ext.  Cinquanrc  francs
un deieuner  ! Eh bien ils n’y vont  pas de main rnorfe : ils exag&
rent  (Cf. Y aller fort). - Ouvrage  préparc!  dc longue  main :
depuis longtemps, par un long travail. 0 EN MAIN.  Le livre
esf en nrain  : en consultation (qqn s’en sert). Fig. DCmonlrer
qqch.  PTCUVE  en main, en montrant, en produisant une preuve.
- Prendre en main(s) : en charge, se charger de. Prendre en
main l’éducation d’un enfant, /es in&+éfs  d’un ami. V. Défendre.
Mettre ci qqn Ie  marchi en wzuins.  Être en bonnes mains :
dans  l a  pos se s s ion ,  sous  l a  su rve i l l ance  d ’une  pe r sonne
s&ieuse,  compétente.  - (Lot.  empr. à l’équitation) Avoir,
tenir  en main (une affaire) : la mener à sa guise. Le gouver-
mwwnt n’apas la situation en main. -(Sens propre) Remettre
une Ierrre en main(s) propre(s), au destinataire, en personne.
0 Sous MAN : en secret. N&orier  sous main, an sous main.

+ 3” (Symbolisant l’acte même fait avec la main, les mains).
Mettre, prëfcr /a main à : travailler à. Mcffre  la nzain  ci /a
pâfc*. Meure  la derniPw  main à : finir, terminer (un travail).
Donner In main  à aan  I)~I faire aach.  V. Aider. Prêter la.
main à un projet, ù un crime : le favoriser? être complice.
Avoir la main heureuse, malheureuse : awxr agi à bon, à
mauvais escient. Forcer la nxzin  à qqn : le forcer d’agir. -
Un homme à to+s mains : capable de faire divers travaux.
- Sports. Faute qui consiste à toucher le ballon, au football.
Il  y a main. - (Symbolisant la liberté, le pouvoir d’agir)
Je vous  laisse les mains libres : toute latitude. Lier les mains.
(( Le prince, fouf  puissant pour faire le bien, a /PS mains liées
pour faire du mal  » (VOLT.). Lot. Faire des pieds rr des mains :
multiolier  les démarches, les efforts (wour aboutir à un résul-
tat). 1 (Symbolisant la prise de po&ssion)  Mettre la main
JEU  (qqn, qqch.) : trouver. G Je n’ai pas pu mettre la main
dessus » (SARTRE). Par exf. Prendre. s’emoarer  de. Les doua-
niers  ont mis la main SUI  des marchandises de contrebande.
- Faire main  basse sur : prendre, emporter, voler. Avoir
qqch.  sous la main : à sa portée, à sa disposition. « La pre-
mière chose venue  qui  me tombe sous la main » (COURTELINE).
- (Le pouvoir’aut,  lorité)  II est tombé aux mains, dans les
nzains  de ses ennemis : en leur pouvoir, sous leur coupe. Avoir
la haute  muin  sur (qqn, qqch.) : commander, diriger. PRIX.
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Une main de fer dans un ganf de velours : une autorité très
ferme sous une apparence de douceur. 4 4” (Symbolisant
l’acceptation). Demander, obtenir la main d’une jeune jîlle :
la permission, la promesse de l’épouser. Le père de cetfe
jeune fille  a refusé sa maire d deus prétendants. Elle lui a
accordé sa main. 4 5O Fip.  Action. effet aeuvre. La main
du destin, de Dieu.. Reconrkre en in  évérremenr  la main de
l a  fataliré.  * 60 (Aux  c a r t e s ) .  L’initiative  a u  j e u .  A v o i r ,
céder? donner, passer la main. La main posre : on change de
prenuer  joueur. Fig. Passer la main : abandonner, renoncer
(à des prérogatives, etc.). Fam. Aller!passe  la main : renonce.
« De ces hommes d’affaires qui refusenr dc passer la main »
( M A U R O I S ) .  - ( A u  b a c c a r a )  A v o i r ,  faire,  l a  ma in ,  étre  à
la main : distribuer les cartes, être banquier. + lu Vieilli.
Écriture (d’une personne:~.  Avoir une belle n,ain. * 8” Manière
d’exécuter. de mocéder.  Ce nianisre  a une bonne main Pauche.
Rcconnai&  la’moin  d ’un  &is&  d’un  aulcur :  sa manière
(V. Griffe, patte, touche). 0 Habileté professionnelle. Perdre
ia main. Ce pcfil  travail lui fera la r&in.  Se faire la main.
V. Exercer (s’). * 9” PETITE MAIN : apprentie couturière;
ouvribre débutante. Elle 1% été  enaaaée  comwe  oetilc  main. -
PREMIÈRE MAIN  : premitre coutu& * 1W MAIN  CH*U~~  :
jeu de société, sorte de colin-maillard où l’on cherche d
identifier celui qui vous frappe la main ; jeu de superposition
des mains où celle du dessous vient se placer par-dessus.
Jouer à (la) main chaude.

II. ZOO~.  Partie correspondante du membre antérieur des
vertébrés, tétrapodes, sp8ciulf.  lorsqu’elle a un pouce oppo-
sable (singes). 0 Bof. Vrille  des plantes sarmenteuses.

III. Pur anal. * 1” Main de jusrire : sceptre terminé par
une main d’ivoire ou de métal précieux. -- Main de Fatmu :
bijou arabe, amulette en forme de main humaine. ~ Main
de toilette,  ou MAIN. V. Gant. * Z0 Poignée de tiroir. Main
fixe, Pend&e.  -- Annr:au où l’on fixe l’anse d’un seau
de puits. - Auto. Pièce du cadre de chassis à laquelle s’atta-
che l’extrémité d’un ressort. Main de ressorf.  - Pièce de
fer coudée servant à soulever des fardeaux. * 30 Main
courante*. 4 40 Main commune. lDr.J  Clause des régimes
matrimoniaux par laquelle les époux conviennent de l’admi-
nistration conjointe de Isurs biens. * 5O Comm. Assemblage
de vingt-cinq feuilles de papier. Une rame se compose de
vingt mains. * 60 Apprêt donné à une étoffe. * 1~ Imprim.
Papier qui u de la main, du corps, de la tenue.

0 HOM. Maint.
MAINATE [nrrnar].  n. m.  (1775; o. i.). Passereau noir

(Sturnidés)  originaire de Malaisie, au bec orangé et à caron-
cules jaune vif, capable d’imiter la parole humaine. « Le
mainate a benucovo  de talent DOW  siffler. DOW chanter et m~ur
p a r l e r  » (BuFF.):

. _ _.
MAIN-D’OEUVRE  [rnBdcevn(a)]. n. f.  (1706; de main,

et œuvre). * 10 Travail de l’ouvrier ou des ouvriers parti-
ciDant  à la confection d’un ouvraee.  à la fabrication d’un
produit.  L e s  fr9i.r d e  muin-d’awre-(if.  Façon) irtrerviennent
dans le calcul des  prix  de revient. * 2O Par ext. L’ensemble
des salariés, et  pÏus spécialt.  des ouvriers. Main-d’œuvre
agricole,  éfrangère,  féminine. Main-d’œuvre  immigrée, tra-
vailleurs étrangers.

MAIN-FORTE [mEfsr.r(a)l.  n. f. (xv*; de main. et forte).
Donner, préter  main-forte  : assistance pour executer qqch.,
généralement dans des circonstances difficiles ou périlleuses.
V. Aide. 0 Spécialt.  Concours accordé à la justice, à la
force publique. « Javerf avuit  réclamé main-forte à la Pré-
fecture » (HUGO).

MAINLEVÉE [mZlve]. n. J (1384; de lever). Dr. Acte
qui met fin aux effets d’une saisie, d’une opposition, d’une
hypothéque.  Accorder mainlevée d’un séquestre.

MAINMISE [mimiz].  n. 5 (1342; de main, et mise, p. p.
de mettre). * 10 Féod. V. Confiscation, saisie. + Z” Mod.
Action de prendre, de s’emparer. V. Prise, rafle (Cf. Mettre
la main* su: faire main basse surk Mainmise d’un État sur
d e s  ferritoires  élrangers.  - Par métaph.  (déb.  XX~)  Prise
de possession, dominalron.  « L’humanité arreindra  à une
m&nise vraiment grandiose sur la matière » (BENDA).  -
Péj. Toute influence de caractère tyrannique et exclusif.
V. Emprise.

MAINMORTABLE ImZmx&.bl(a)].  adj. (1372; de main-
morrej. Dr. l 1” Féod. Assuietti au droit de mainmorte.
Vassal  mk&rtnble.  Subst. Ün mainmorlable.  + 2O M o d .
Dont les biens inaliénables (biens de mainmorte) ne don-
nent pas ouverture aux droits de succession. Société muin-
mortable.  Par ext. Immeubles mainmorkzbles.

MAINMORTE [mlm:snt(a)].  n. f. (1213; demain « posses-
sion, autorité », et mon’e). Dr. + 1” Féod. Droit de main-
morfe : droit pour le seigneur de disposer des biens laissés
par son vassal à sa mort. Gens de mainmorte : les serfs.
* 20 Mod. Biens de mninmorre : biens inaliénables des per-
sonnes de mainmorte (communautés religieuses, hospices,
sociétés savantes).

MAINT. MAINTE I:ml,  mit]. ndj. et prorr.  indéf.  (déb.

XII~;  p.-ê. gaul.  manré ou germ. manigipô «grande quantité p>).
4 10 Adj. Vx ou lirrér.  (surtout dans des exuressions). Plu-
sieurs, un grand nombre de. <( En maint end&it  » (FRANCE).
« Roches de mainre espèce » (VALÉRY). -(Au plu.) <( Maintes
p r é o c c u p a t i o n s ,  moinres rélicencrs  )> ( G I D E ) .  .- C o u r .  A
maintes reprises.  Maintes  fois : souvent. Maintes et maintes
fois. 4 2O Pro”. Vx. Beaucoup. « Maintes des traditions... a
(DANIEL-R•  PS). @ ANT.  Aucun. - HOM.  Mo;n.

MAINTENANCE [mEtn&].  n. /: (XII~;  de main ten i r ) .
* 10 Vx. Action de maintenir, de confirmer. V. Confirma-
tion, maintien, persévérance. Maintenance de la loi. * 20 (Angl.
mainlenance).  Maintien à leur nombre normal des effectifs
et du matériel d’une troupe au combat. Services d’entretien,
de réparation, de stockage. * 3O (mil. XX~;  de I’angl.).  Main-
tien d’un matériel technique en état de fonctionnement;
ensemble des moyens d’entretien et de leur mise en ceuvre.

MAINTENANT [mirnd].  udv.  (v. 1170, N aussitôt N;
du p. prés. de maintenir). + 1’1 (XIII~).  Dans le temps actuel,
au moment présent. V. Actuellement, aujourd’hui, présent (à),
présentement. Autrefois ef maintenanL  Et mainfcnard?  « Nous
autres  civilisations, nous sawns  maintenant que nous sommes
mortcllrs  » (VALÉRY). - (Avec un pass8,  dans un récit)
<( Son  pou@ é t a i t  p r e s q u e  inscrzsible  mainienant  >) (FLAuB.).
- Elliut.  A partir  de maintenant (avec un futur) « C’CSI
maintekznt  qie nous allons érre heureux » (MOL.). 0 (Pré-
céd6 d’une prépos.)  Dès mairrfenanf.  V. Désormais. À partir
de maintenant (Cf. D’ores et déjà). « La corruption des ~<PU~S
de maintenant! » (MOL.). 0 MAINTENANT QUE (IOC. conj.)  :
à présent que, en ce moment  où. « Mainfenanr  que je suis
sous les branches des arbres Er OUE ie ouis  som~cr à la benufé
des cieux >) (HUGO).  (( Mairztrn~nt  &‘elle  avu;: n,&, elle  lui
diraif  fou » (MAUPASS.).  * 2O (En tête  de phrsac  marque
une pause où l’esprit, dépassant ce qui vient d’être dit, consi-
dère une possibilité nouvelle; Cf. l’expression Ceci dit).
Voilà ce que je vous conseille; main~enanl,  vous ferez  ce que
vous  voudrez. « On sail  qu’un homme et une femme se voirnr
beaucoup. Maintenanf  ~~III-ils  amnnts?  >\  (MAUROIS). 0 ANT.
Autrefois.

MAINTENEUR [mlrncen].  n. m. (Maintenew,  xW; de
maintenir). * l” Rare. Celui qui maintient. A. France,
« que j’ai toujours considéré comme un mainteneur  du langage »
(DuHAM.).  + 2O  Spécialr.  Dignitaire des jeux Floraux de
Toulouse, depuis 1323.

MAINTENIR [mErninl.  Y .  rr.; conjug.  tenir.  V. Venir
(v. 1132,  <( protéger, défendre R ; lat. pop. ‘munutenire  o tenir
avec la main »).  * 1” (XI~).  Conserver dans le même état;
faire ou laisser durer. V. Entretenir, garder, tenir. Maintenir
l’ordre, la paix. Mabltenir  un tfat  de fait ,  le sfaiu quo. V.
Continuer. Maintenir sa candidature, ses prétentions. Main-
tenir un ordre. V. Confirmer. x Je dois  mainfrnir  la frmpérafure
au même degré de fkicheur  x (BAL~.).  Maintenir une loi en
vigueur, un malade P~I  vie.  + 20 (1306). Spécialt.  Affirmer
avec constance, fermeté. V. Certifier, soutenir. Je l’ai dit ef
je le maintiens. Maintenez-vous vos accusalions?  V. Répéter.
* 3O (1690). Tenir dans une méme position. V. Attacher, fixer,
retenir, soutenir, tenir. La clef de voûte maintienr  l’édifice.
Maintenir ji.w,  stable, en équilibre. -- Mainrerrir  qqn, le tenir
solidement. V. Immobiliser. Mainknir  son cheval. V. Contenir.
« Celte femme dont lu petite  mabz  aantée  mainlrnait  la bétr
esso”Jq?ée  » (CHARDONNE).  * 40 SE MAINTENIR. Y. pron.
Rester dans le même état. Malade. vieillard 9ui se maintient.
V. Défendre (se). Certaines institutions se m&tiennenl  pendant
des siècles. ~ Impers.  et pop. Alors, ça va? ça SP mairrrienr?
- (Avec un comolément  de mani&re ou un attribut) V.
Dur&, rester, subsi’ster. « Tachons  de nous maintenir dans la
soie moyenne N (STE-B~uve).  0 ANT.  Changer.  modifier ,
annuler: supprimer. Cesser.

M A I N T I E N  [mErjl].  rr. m. (xnle;  d e  m a i n t e n i r ) .  +
10 Manière de se tenir, manifestant les habitudes, le compor-
tement social de qqn. V. Air, allure, attitude, contenance,
façon(s), port, posture, tenue. Maintien noble, superbe (V.
Prestance); désinvolte; Étudié (V. Pose). « II allaif  prendre un
maintien trop  éléganf  et des gestes trop civilisés pour I’étar
qu’on devait lui supposer » (VIGNY). - Abs&.  Professeur
d e  d a n s e  ef d e  mninfien. Leçorr d e  mainlirn.  + 2O ( 1 5 3 8 ) .
Action de maintenir, de faire durer. V. Confirmation, conser-
vation, continuité. Assurer le mainrien  de l’ordre. - Milit.
Maintien  au corps des soldats libérables. Ils prolesfenr  contre
« le maintien sous les  drapeaux de la classe en octobre »
(ARAGON). - Dr. Mairrtien  dans les lieux : droit reconnu à
certains locataires de rester dans les locaux loués contre le gré
du propriétaire. @ ANT.  Abandon, changement, cessation.
suppression.

MAIRE [mm]. n. m. (x’, adj.; lat. maior.  V. Majeur).
1. 4 1” (XII~).  Dans les << villes de commune >> (ou com-

munes jurées), Celui qui dirigeait le corps municipal. *
2’~ (1789). Premier officier municipal élu par le conseil muni-
cipal, parmi ses membres, et qui est à la fois une autorité
locale et l’agent du pouvoir central. Le maire, premier magis-
fraf de la commune. Monsieur le maire. L’écharpe du maire. Le
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aire de cette  ville est une femme (Madame la maiwsse (vx),
ndame le maire). Adjoint au maire. - Spéciolt.  À Paris,
fficier municipal nommé par décret et remplissant dans
laque arrondissement les -fonctions munici&es  d’agent
1 pouvar central. 0 Lot. fam. &e passé devant le maire.
wz Monsieur le maire : être légalement marié.
II. Hist. Sous les Mérovingiens, Intendant du calais  (V.

lajordome)  qui détenait un important pouvoir politique.
es maires du palais.
@ HOM. Mer. mère (1 et 2).
MAIRESSE [mmcs]. n. J (XIII~; de maire). + 1” Plaisant.

emme  du maire. « Monsieur le mairejlanqué  de sa n~airesse  »
3~~2.).  ( 20 Vx. Femme exersant  les fonctions <le maire.
MAIRIE [meni]. n. f.  (XIII~; var. mairerie, xve;  de moire).
1” Office, charge de maire. Ëtre élu à la mai.ic d’une

unde ville. -- Par P~I. Temps pendant lequel un maire
Lerce ses fonctions.  + 2” Administration m~micipaie.
mployt,  secrétaire de mairie. + 3O (1789). Bâtiment où se
ouvent le bureau du maire, les services de I’admitlistration
municipale  et où siège normalement le conseil rrunicipal.
. Hôtel (de ville).
MAIS [mr].  adv. et conj. (x’; lat. mugis  « plus »).
1. Adv. + 1” Vx. Plus. Spécialt. Vieilli ou litiér. N’en

îuvoir  mais : n’y pouvoir rien. « On n’en peu*  mais  u (GIDE).
Z” (Soulignant, renforçant le mot qui vient d’être exprimé).

lui,  vraiment. (( On ne lui donna plus rien & foire, mais ce
ui s’oppeUe  rien » (MONTHERLANT).  Tu viens avec moi?
- Mais oui, mais bien stir, mais certainement.
II. Conj.  (xe).  + 10 Marquant une transition, ei téte de

brase. V. Et. Mair, dites-moi. Mais c’est de la folie ! (( Mois
rfin, commrnf  la chose s’esf-elle  passPe? >> (DAw.).  Mars
rcorr? 6 2O Introduit une idée contraire à celle lui a été
rprimk  « Les privilèges finiront, mais le peuple est éternel »
MIRADEAU).  Ce n’est pas mu foute, mais la tienne! Je n’en
wx pus un, mais deux. Mais au confrairc.  + 3O Introduit
ne restriction, une correction, une addition, une précision
ldisoensable. V. Comoensation. revanche (en). « J embrasse
ron -rival,  mais c’est pour  l’étouffer  » (R,kj.  cc Alon “Er?e
‘est  pas grand, mais je bois dans mon verre » (IVruss.).  -
ion seulwwnt...,  mais, mais encore, mais aussi, mt,is même,
mis en OUI~.  + 40 Introduit une objection (notamment sous
wme interrogative). Mois pourtant vous  connaissez ce texte?
- Je ne dis pas, mais... oui,  mais... 0 Subst. Q1.e signifie
o mais? II n’y a pas de mais qui tienne! vos objections ne
Dmptent  pas. II y a foujours  avec lui  des si et $es  mais.
Mais... mais... - voilà une particule qui n’annome  rien de

on » (GAUTIER).
III. MALS exclamatif, joint à une interj. -- ~Surprise)

‘h mais ! c’est mo foi vrai ! Ah ! ça, mais, je ne n c trompe
us, c’est bien lui. - (Défi, menace) Je vois lui fern PI le bec,
h mais ! - (Pop). Non, mais !pour  qui tu le prends! Von mais,
es fois !
0 HOM. V. Mai.
MAiS [mais]. n. M. (Maiz, 1519; esp. mais, mot d’Haiti).

iraminée à racines fibreuses, à lige droite, à largt:s  feuilles
mceolées  et dont les fruits sont des grains durs d: la gros-
:UT  d’un pois, serrés sur un gros épi presque cylindrique.
kpi,  « quenouille » de m&.  Plantation,  champ de mais. -
àrine  de mois.  Fleur de mais. V. Maïzeua.  Cltiliration  du
?aïs  dans l’alimentation humaine (V.  Polenta), animale
volailles, porcs), comme matière première industrielle  (ami-
on, glucose, alcool). Grains de maïs  grillés, souflès  (amér.
pop corn »). - Ellipt. Bouillie, @teau de mais : de farine

le maïs.
MAïSERIE  [maisni]. n. f. (1931 ; de maïs). Établissement,

Isine où l’on traite le maïs pour la fabrication de fécule, de
lucose.

MAISON [mrzj]. n.  f. (v. 980; lat. mansio,  mansionem,
le manere « rester x ; a remplacé en galle-rom.  casa).

1. + 1” Bâtiment d’habitation. V. Bâtiment. bâtisse,
oustructiou, édifice, hôtel, immeuble; abri, asile, logement,
ogis,  pénates, résidence, toit; péj. Baraque, bicoque, bouge,
abane, case, masure, taudis; pop. et nrg.  CapnI,  carrée,
asbah,  crkhe,  gourbi, guitoune, piaule, taule, tums?.  Parties,
fivisions  d’une maison. V. Cage, comble, couverturr , escalier,
‘tage, façade, fondation, maçonnerie, mur, terrnsse,  toi&
oiture.  - Divisions inte’rieures  de la maison. V. Êtres; appar-
ement, chambre, pièce, salie; et aussi Buanderie, ca re, cellier,
,orridor, couloir, cuisine, entrée, grenier, hall, office, souil-
arde, soupente, SOUS-SOI, terrasse, véranda, vestibule. Maison
l’une  dizaine de pièces avec de nombreuses dépendances.
krdin, cour attenant à une maison. - Maison dfz bois, de
wiques,  de pierres de taille. Maison préfabriquée. - Petite
naison.  V. Maisonnette. Maison rudimentaire. V. C’baumi&e,
lutte.  Moison  bouraeoise  : habitée bouraeoisement  (oooosé  à. .
naison  garnie, meublée) et aussi Maison assez cossue.
‘Maison de maifre*  (1. 8%  Maison de banlieue. V. Pavillon.
Waison  rusfique  : &mp&re,  de paysans. V. Ferme. Maison
ie chasse. V. Pavillon, rendez-vous. - Maison de plaisance:

maison de campagne. V. Bastide, bungalow, cabanon, cam-
pagne, castel, chalet, chgteau, cottage, fermette, folie, geutil-
hommière, mauoir, mas, pavillon, pied-A-terre, villa. Maison de
rapport (vx), immeuble loué par appartements. V. Immeuble.
Louer, acheter une maison. - Rue bordée de maisons. Groupe,
pâté de maisons. V. Bloc, Slot. - Par ext. hlniron  de poupée.
Enfanf  aui fait une maison avec des cubes. - Lot. fan. Gros_ . .
(adv.) comme une maison, énorme, grossier, évident. Lot.
LA MAISON-BLANCHE : résidence du orésident des États-Unis
d’Amérique, et par ext.  Le gouvernekat  américain. La poli-
tique de la Maison-Blanche. + 2” Habitation, logement (qu’il
s’agisse ou non d’un bâtiment entier). V. Chez-soi,.demeure,
domicile, foyer, home, logis. Quifrer  la maison. - A LA MAI-
SON : cher soi. II aime  rester à la maison : chez lui. Rentrer à lu
maison. V. Bercail. Passer donc me voir à lu maison. Gâteau
fuir à la maison (Cf. ci-dessous, IV). + 3” L’intbrieur  d’une
maison ou d’un appartement, son aménagement V. Intérieur.
Maison en dlsordre  (V. Bazar), bien tenue, coflfortnble,
arrangée avec goirr (V.  Bonbonnière). Dém&mgrr  foute  la
maison : tout ce qu’il y a dans la maison. - Par ext. (Vie
à la maison) Tenir la maison. V. Ménage. Maitre,  maitresse
de maison. Dtipenses  de la maison. V. Domestique. 7’rain* de
maison. Une  des meilleures maisons de Paris. a Elle reçoit
le mercredi; c’est une maison fort honorable » (BAL~.).  Un
valet de chambre de grande maison. - Par méton. Une wmison
accueillante. Lot. C’est la maison du bon Dleti  : unz  ïarnillz
particulièrement accueillante. + 4” Spécialt. Maison, famille,
où servent des domestiques. Ce domestique a fait de nom-
breuses maisons. V. Place. Absolt.  Les gens de maison : les
domestiques. Le syndicat des gens de maison. + 5O Rclig. La
maison du Seigneur, de Dieu : le temple de Jérusalem; pur ext.
V. Église, sanctuaire, temple. 4 6” Astral.  Les douze Mai.sons
du Ciel: les douze fuseaux par lesquels les astrologues dlvisçnr
le ciel, pour analyser son état au moment de la naissance  de
qqn.

II. (XII%  Bâtiment, édifice destiné à un usage spéaal.
+ 1” Édifice public. - (Vx) Maison commune,,maison  de ville.
V. Hôtel (de ville), mairie. - Dr. pén. Se dit de nombreux
établissements de détention. V. Prison. Muison centrale
(prison d’État), d~parfementale.  Mauon de force. Maison
de justice. Cour. Maison de correction. + 2” Établissement
public ou privé à un ou plusieurs bâtiments où l’un reçoit
des usagers, qu’on les loge ou non. - Makon  de sdntd (V.
Clinique, hôpital), de repos, de convalescrnce.  Maisons de
fous. V. Asile. Ancienn.  Les Paires-Maisons : hôpital de
Paris où l’on enfermait les alién&. Un échappé des Petitrs-
Maisons. - Maison de retraite, où l’on reçoit les vieillards.
Maison du marin, du soldat, établissement fournissant loge-
ment et nourriture aux marins, soldats en déplacement. V.
Foyer. Maison de la jeunesse, de la culture. Maison du peupl?.
-- Maison d’<‘ducation  : école, pensionnat privé ou institu-
tion (Légion d’honneur, etc.). Maison d’enfants (Cf. Home
d’enfants, colonie de vacances). 4 3” Spécialt. Lieu de
plaisir. Maison de jeux. V. Tripot. Maison de rendez-vous.
Maison close: maison de passe, de tolérance. V. Bordel. La
Maison Tr//ier,  nouvelle de Maupassant. + 40 La moison
m+re,  les maisons provinciales d’un ordre religieux. + 50 Entre-
prise commerciale. Maison de commerce. V. Établissement,
firme. Maison de détail, de gros. La maison mère et les SUCUT-
sales. La Maixm  Nucingen, roman de Balzac. u Lrs rmpluyés
d’une maison de comtnerce  sont artachés  par  IP ctilrr  o lu
maison  » (CHARDONNE).  0 Spécia l t .  L’étabhssemcnt  où
l’on travaille (maison de commerce, administratior,,  çtc.).
L’esprit, les traditions de la maison. J’en ai assez de cette
maison ! V. Boîte, boutique.

III. Fig. + 10 Les personnes qui vivent ensemble, habitent
la même maison. V. Maisouu6e; famille. x Je voudrais pouvoir
vous dépeindre la joie de ma maison » (DuHAM.).  Faire la
jeunefille  de la maison : faire le service au cours d’une réunion.
+ 20 Vx ou Hisf. Les gens attachés au service d’une maison.
V. Domesticité. Une nombreuse maison. -- Ensemble des
personnes employées au service des grands personnage?.
Lu maison du roi, du souverain. Maison civile, militnire  du
président de lu République : ensemble des fonctionnaires qui
lui sont attaches personnellement. 6 30 Descendance, lignke
des familles nobles. « La comtesse d’Orgel  apparrenair  par
sa naissance à l’illustre maison des Grimoard de la Verberir  »
(RADIGUET).  Maison d’Autriche, de Lorraine.

IV. (xx% En appas. + 1” Qui a été fait à la maison,
sur place (et non pas acheté au dehors). Pâté, farte maison
(Cf. Du chef). + Z” Par ext. Pop. Particulièrement réussi,
soignk  (< Quelque chose de maison, je te le jure » (R. GARY).
+ 30 Particuher  à (une maison de commerce). « Elle n vite
attrapé le genre maison » (B~nuvor~).  Esprit maison, syndicat
maison.

MAISONNb  [mczxx],  n. 5 (1611; de maison). L’en-
semble de ceux qui habitent la même maison. - Spécialt.
Famille. Toute la maisonnée était réunie.

MAISONNETTE [mrzmrt].  n. J (1160; de maison).
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Petite maison. V. Pavillon. Lu nmironnerw  du garde-barritire.
MAISTRANCE [m<stn%].  jr./.  (1559; de r~rai~we,  maitre).

Mur. Ensemble dea oliiciers mariniers de la marine de guerre
française : ~pecialf.  Otiiciers  de carrkre.  Écoles & mnisr&ncc.

MAîTRE,  M A I T R E S S E  [mrtn(a), mctncs].  n. (Ma;~rre,
1080; rnaisrressc, me ,, lat. mogislcrl.

1.  P e r s o n n e  q u i  e x e r c e  u n e  d o m i n a t i o n .  + 1” P e r s o n n e
qui a pouvoir et autorité sur qqn pour se faire servir,  obéir.
Le maitre ef I’esclave,  ef le vassal. V. Seigneur. - Vieilli.
Le maifre et les serviteurs, les domestiques. V. Patron. -
PRO~.  Les bons  maitws font les bons valets : les maîtres ont
les valets qu’ils méritent. Tel maifre, tel valet : les valets ont
souven t  l e s  qua l i t é s  e t  l e s  dé f au t s  de  l eu r  ma î t r e .  Nul ne
prul  srrvir  dru.y  muitr,!s  B lu fois 0 Possesseur d’un animal
d o m c a t i q u e .  A,rimul  (qui  rrcotrnrrit  .xm muirrc.  « Le ch ien
s’élcndoit  WI  un pouf uux pied5  de JU moitresse  I>  (GRE~).
+ 2O Personne qui a pouvoir d’imposer aux autres sa volonté.
V. Chef. « Un pire n’csf I<d maitre  <k .,PS rnfirnrs  yw pour Irur
blt&êr )) (S~ANCOUR.).  - -  ( 1 5 3 2 )  MA~T~& MAiTwssE  D E

MA~SO~( : personne qui  dirige la maison. Mairre de maison
qui wçoif.  V. Amphitr:von,  hôte. Purfaiie  mailreuse  de mokon.
~ Le mailre d’un peuple, d’un psy,. celui qui y exerce effec-
t i vemen t  l e  pouvo i r .  V .  D i r igean t ,  gouve rnan t ,  souve ra in .
« Lc Frmçois <mf  surm&I  jaloux ri<,  Io libcrrf de SC  choisir son
mailw » (ST-~~YREMOEID).  Les muitrcs  de /u ferre. du monde.
tous ce& qui exercent un pouvoir.  Devenir 1; maitre di
monde. V. Dictateur, dominateur, tyran. - Le Mairre du
monde, de la nature  : Dieu. + 3” Etre  mailre,  le mairre quelque
part,  avoir pleine autorité, toute licence là où l’on est. - xicw.
Chnrbomier est maitre  dans .m maison. « J’Prais  mnirre  en ces
lieux, seul j’y comnande encore » (VOLT.). Le rapifaine  d’un
bateau  est seul  nmilre  à bord, e&f muitre  aprGs Dieu. - (Jeu)
Etre rnaitre  ù ~~m-wou,  avoir  la carte In plus forte. * 4O Lot.
L’ail du mairre,  la vigilance du maître à qui rien n’échappe.
Ni  Dieu ni  maitw.  deLise  d e  Blanau~  e t  d e s  a n a r c h i s t e s .
Parler,  agir C)I  nrnirw,  avec I’autoritC;  la liberté d’un maître.
Régwr  rn nmitrc.  ~ 7rouver  son nmitre,  celui à qui l’on doit
se soumettre, obeir.  + 5” (Choses). Ce qui gouverne qqn,
commande sa conduite. L.‘urgo?f,  mairrc  du monde. <(  Notre
tempérnrnenr,  nofre  carnct@re,  nos passions, sonf  nos maiIres  x
(LÉaurnuu).  * 6’ (1538). &RE  Mairw  OE sot.  &RE  SON
MAimL:  (par rapport aux autres) :  étre libre et indépendant.

érait riche ef veuve, nraifresse  d’elle-même par conséquent »
(BARBEY).  - Par ext. Étre  maitre, /e maitrc de ses acres, de
son destin.  de son enroloi  du 1emm. V. Disooser. 0 (Par
rapport à soi-mème)  Ê:TRE  M&m  DE sot : avoir de l’empire
sur soi-même. V. Dominer (se), maîtriser (se). « Je suis maifrc
de moi comme  d<j  l’univers » (CORN.).  « J’étais maitre  de moi,
trés calme, sms colére  » (Dumwf.).  ~~ Par ext. « II lui coupa
lu ourok  dons  UII  ~nouv~mcnt  d’imnuticncr  dolIt  il ne fit nos-
m;itre  » (M~~~ASS.). + 7 ”  ÉTRE  MA~TRF.  DF.  F A I R E  QQ~K  :
avoir  entlèrc  llbertç  dc. << Jc I~iwe mou /!/Y nroilre  de faire  ce
qu’il wudra  » (BAL~.).  + ll” Personne qui possède  une chose,
en dispose. V. Possesseur, propriétaire. Dr. Bic,! sans mailre  :
abandonnk  Voiture. ckval:  rnuisou  de ,>mirrc  : dont l’usager
e s t  l e  p r o p r i é t a i r e  (opposi  à de  l ouage ) ;  pu r  rxf.  Maison
grande el COFWB.  0 Se rendre nwitrc de qqch. (se I’appro-
prier), rltz  yyu (le capturer, le maîtriser), <I’urr  ~o~.r (le conqué-
rir, l’occuper). SC reudrr  rmirre  d’w  incendie, d’un fléau,
l’arrêter, le maîtriser. ~~ (Choses abstraites) Se frouver  maitrr
d’un secret. Être rnai~re,  lesfer moirre  de la siruation,  des
événemrnrs.  V. Arbitre.

II.  (XII~).  P e r s o n n e  qualifiee  pour  d i r ige r .  + 1” P e r s o n n e
au i  exe rce  une  fonc t i on  de  d i r ec t i on .  de  su rve i l l ance .  V .
khef.  --- Vx. Moitre de forges. - Ma/tre d’œuvre  : chef de
chantier (.f~g. e t  moll.  directeur de trawul intellectuels). -
Mod. Muitre  &s reqlréfrs  au Conseil d’Etor  (fém.  muitre).
Muirre  de  balkr :  pe r sonne  qu i  d i r ige  un  ba l l e t  dans  un
théitx  (Bm.  muiire ou ~~~oi!w.s~r).  Muitre de <hapelle.  Mairre
&, cirhnunirs.  Muifrt,  rl’liOlel*.  ~~ Milit. Muirre  de  camp.
V. Mestre.  ~ Nom donne a u x  otiiciers  mar in i e r s .  P remie r -
mnitre,  qwrtier-mailrc.  V .  Maistrancc.  Maifre d’tiquipage.
- Grur~d maitrc  rie l’orilrc  :  c h e f  d’ur o rd re  mi l i t a i r e .  -
G r a n d  moirre  k l’Univer.sit&  :  n o m  dcsnné  a u  m i n i s t r e  d e
l’Éducation nationale. ~ Moitrc de confé’ences  (fem.  maifrr) :
personne  c h a r g é e  d ’ u n  c o u r s  d a n s  une g r a n d e  é c o l e  ou
enselenant  dans une université avant d’accéder au ti tre de
profekeur.  Moi/rr de recherches  (fém.  mairre). - Mailre
d’études  (fkn.  maitre.rse),  q u i  s u r v e i l l e  u n e  é t u d e .  Maitre
assistant  (invar.  :  elle csr m a i t r e  ossiskmf). V .  P i o n ,  s u r -
veillant. Mairre d’internat (fém. maitresse).  + 2” Personne
q u i  e n s e i g n e .  Maitrr,  maitresse,  p e r s o n n e  q u i  e n s e i g n e
aux enfants dans une école, ou dans le particulier. V. Édu-
cateur, enseignant, instituteur, pédagogue, précepteur, profes-
seur, régent. Maifrc, moitresse  d’ecok, instituteur, institutrice.
Maitresse auxiiiaire.  Maaitre de musique. Maitrese de piano.
Mai&e  d’armes. - Fi&:. Le frmps  est un grand maitre, donne

d e  l ’ e x p é r i e n c e .  + 3” N .  rn. (Dans  l e  sy s t ème  co rpo ra t i f :
XIII~).  Artisan qui dirige le travail et enseigne aux apprentis.
Les woirres,  les compagnons  ef les apprcniis  d’une rorpora-
lion.  Fig. « L’homme esf un appre~~ti,  la douleur esf son maitre »
(Muss.). - Etre  mailrr dans  le mé&r,  dans  l’art  de.  V.
Adroit,  compétent,  expert,  savant.  E/Ie  csr passée maitre
dans I’nrr de mentir.  De main de maitre, avec l’habileté d’un
maître, magistralement. Des coups de maifre. Trouver son
maitre, qqn de supérieur à soi, de plus adroit, de plus compé-
tent.  + 4” N. m. Peintre, sculpteur qui dirigeait un atelier
e t  t r a v a i l l a i t  s o u v e n t  a v e c  s e s  é l è v e s  à  u n e  m ê m e  ceuvre.
Aflribuer au maitre I’auvre  d’un élève. Le maitre de (suivi
d’un nom de lieu, du titre de l’œuvre) : désignation d’un
peintre ancien anonyme dont l’œuvre a la qualité de celle
d’un maître d’atelier. Le Ma&re  de Moulins. + 5* N. m.
Personne dont on est lc disciple, que l’on prend pour modèle.
V. Initiateur, modèle. Un rnaifre  à penser. (( Une génération
trouve parfois ses wmitres  chez elk-même  1) (THIBAUDET).
+ 6” N. m. Artiste, écrivain ou savant qui excelle dans son
art, qui a fait école. LES maitres  de la litrérature  française,
de la peinture espagnole (Cf. Les grands noms). Un tableau
de maitrc. (’ Admirons /es grands maifres,  ne /es imirons  pas  u
(HUGO).

I I I .  (XI~~).  T i t r e  d o n n é  à  c e r t a i n e s  p e r s o n n e s .  + 1” Vx
(suivi du nom ou du prénom). Titre donné autrefois fami-
lièrement aux hommes qu’on ne pouvait appeler « Monsieur )>
et encore au XIX~  s. aux paysans, aux artisans. Maitre Pafhelin.
Muirre  Jacques. Région. Mairresse  Une telle. ~ Par plaisant.
Maitre Corbeau, mairre Renard. + 2O N. m. Titre qui rem-
place Monsieur, Madame en parlant des gens de loi ou en
s’adressant à eux (Avoué, avocat, huissier, notaire). Ma;rre  X,
ovoratc  à  l a  c o u r  (abrév.  ME).  + 3O  N .  nt. T i t r e  q u e  l ’ o n
donne en s’adressant à un professeur éminent,  à un artiste
ou un écrivain c&lèbre.  Monsieur (Madame) CI cher Mairre.

IV. (v. 1080). M&ra,  MARrassE  en appas.  ou adj. + l0 Qui
e s t  l e  ma î t r e ,  l a  ma i t r e s se  ( au  s ens ,  I, l*). ServnntP  mai-
rress? : servante. domestique sui  est devenue maitresse d’une
maison. + 2O  Qui a les qualités d’un maître, d’une maîtresse.
Une maitrcsse  femme, qui sait organiser et commander. V.
Énergique. + 30 Amienn. Qui est le premier, le chef de ceux
qui exercent la même profession dans un corps de métier,
une entreprise. (< Il devint mairre compagnon )) (B~U.).  Mai!re
cuisirrier,  mzitre coq ou maître  queux. Maitre  sonneur,  maitre
de la corporation des sonneurs de cornemuse. - Pour ren-
forcer une qualification injurieuse. V. Fieffé. Mai!re filou.
(( Voilà un maitre fou » (VOLT.). + 4O Qui est important, ou
qui est le plus important. Maitresse branche d’un arbre, la
plus grosse. V. Principal. Maitresse pou&?  d’un comble.
Mai(re-couple,  couple placé dans la plus grande largeur du
n a v i r e .  Maitre-autel  (XVI~).  a u t e l  p r i n c i p a l  d ’ u n e  énlise.
placé dans l’axe de la &f.  &s  mai&s-aut&‘.  0 Qui a de Ii
force, de l’efficacité. Les maitrcs  mofs  des magiciens. -
(Cartes) Atout  mairre. Garder ses cor~cs moitresses.  celles qui
I>euvent  faire une levée. 0 Fig. Essentiel. Ln pièce  mui&w
d’une collecrion,  d’un dos,,ier.  La qualit  maitres~e  d’une
personne. V. Majeur.

@ ANT.  Esclave. serviteur; inférieur, subalterne; disciple.
élève; apprenti. Accessoire, secondaire. ~ HOM. Mètre, mettre.

MAîTRE-A-DANSER  [mcrrad&el.  n. m. (1765; par anal.
de forme des branches avec les jambes). Terhn. Compas
d’épaisseur à branches croisées.

MAITRE  CHANTEUR [mcinaJôtœn].  n. WI.
1.  (1842: chanteur.  1821: de chanter).  Personne oui  fait

chanter  qqn,  exerce ;n chantage.
I I .  ( 1 8 4 6 ;  c a l q u e  d e  I’all.  Meislersinger).  M u s i c i e n  e t

poète faisant partie d’une association, en Allemagne (XIV~  s.).
MAITRESSE [manEs].  t1.f. (me;  de maître, et suff. -rsse).
1 .  Fémin in  de  Mairrc  dans  ce r t a in s  emplo i s .  V .  Ma i t r e .
II. + lu Vx. La maitresse  de qqn : la jeune tîlle  ou la femme

qu’il aime et qui exerce son empire sur lui. V. Amie, amante,
belle, bien-aimée. « Le mol  de maitresse veur dire une  femme
qui a donni  son C<E~,  ef qui veuf le v0tre >> (MARIVAUX). -
Spicialf. V. Fiancée. (< II faut  venger  un pérc  ef perdre une
maitresse  o (CORN.).  6 2” ( 1 6 7 8 ) .  M o d .  L a  mairrrsse  d e
qqn : la femme qui s’est donnée à lui (sans ètre son épouse).
V. Amie (bonne amie). Ils sont  amanf  ef moitresse. Avoir
une maifrcsse.  V. Liaison. II vil avec  sa maitresse.  V. Concu-
bine.

MAITRISABLE [metnizabl(a)].  ndj. (1845; de mairriser).
Qui peut être maîtrisé (surtout en parlant des émotions, des
rétlexes).  Une  peur  i rra isonnée ,  diftîcilement  mairrisable.
@ ANT.  Insurmontable, irrépressible.

MAITRISE  [metnizl.  n.f.  (XII~;  var. mestrise,  meslric: de
mnitre).  Qualité de maître.

1. + 1” (xv’).  Rare. Qualité, fonction d’une personne qui
commande, exerce sa domination. V. Autorité, domination,
pouvoir, souveraineté. « Muitrise es servitude » (CAMUS). +
20 (Deb. xx”).  MARRI~E  DE SOI : qualité de celui qui est maître
de soi, qui se domine. V. Contrôle, empire. « Une fièvre ef
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re impatience qui leur enlevaient toute moitrise  d’eux.m@mes »
hfus).  V .  C a l m e ,  s a n g - f r o i d .  + 3O  Contrsle m i l i t a i r e
‘un lieu. L’Angleferre  avait  la maitrise  des mers.  V. Pré-
ondérance, suprématie. cc Ne srraienr-ils  que  cinqranfc,  i l s
oss+dent  la maitrisr  du terrain D (MAC ORLAN).

II .  + l” (xW).  Qua l i t é ,  g r ade ,  f onc t i on  de  ma i t r e  dans
ertains  CWDS  de métiers. Mailrisc  de conf&enc~~s : fonction.
oste de m&re  de conférences.  - Absok.  (1835) Fonction
lu maître de chapelle. 0 (1734) École d’éducalion  musicale
les enfants de chceur  d’une église, dirigée par le naître de
hapelle;  l’ensemble des chanteurs. Diriger la mrritGsr  d’une
raroiuc. V. Manécanterie. + ‘20 (XV’). Qualité de maître  dans
âne  corporation. - Par ext.  (1776) Ensemble des maitres
l ’ u n e  c o r p o r a t i o n .  LPS moitrisrs  cf les jwondrs  dss I’Awicrr
Pjgimr.  0 (XX~)  Agen t s  de maitr,sc,  nom donné  i c e r t a i n s
echniciens  qui forment les cadres infcrieurs  d’une t,nlreprise.
) 3O  (1966 ) .  Grade  un ive r s i t a i r e  s anc t i onnan t  l e  secon*l
:ycle  de l’enseignement supérieur. + 4” Fig. (XII’, <( habi-
leté »; repris xlxr). Perfection digne d’un maitn:,  dans la
technique. V. Habileté, maestria, métier, virtuosit i. ExPcuté
OVFC  maitrise.  « À la maifrise,  il (l’enfant) substitue /<a mirurle  »
( M A L R A U X ) .

@ ANT.  Servitude. Apprentissage.
M A I T R I S E R  Imetaizel.  v.  Ir.  (v.  1 2 0 0 :  d e  moifrise).

+ 1” (Vx).  Soum&re a si domination. Maitriscr  un peuple.
V.  Asse rv i r ,  a s su je t t i r ,  soumet t r e .  - -  F ig .  Les  gwzds Prri-
vuins  savw~l  maifriser  la langue. + 2O  Se rendre maitre de,
par la contrainte physique. Moitriser  un chrval  fougueux.
Maitriurr  un agité ci?  lui passunf  la cnmisoie  dc fow. - Par
ext. Maifriser  les forces  de la nofur?.  V. Discipliner enchainer.
Maitriser  u n  i n c e n d i e ,  u n  Jféau,  l ’ a r r ê t e r .  + 3< D o m i n e r
(une passion. une émotion. un réflexe). V. Contenir. domoter.
refouler,  r é p r i m e r ,  sormorker,  v a i n c r e .  Maitrisrr  :~a c&rc;
son émotion.  « JC moirrisni.r  compl@temcnt  ~ES  >wrf\  n (MAu-
ROIS ).  - Pronom. Se rendre maitre de soi, se dominer. V.
C o n t r ô l e r  ( s e ) .  C f .  P r e n d r e  s u r  s o i .  Allonr,  mn:rrDez-vous,
un pru dc sanpfroid! @ ANT. Obéir. soumetfrc  (s ?j.  Délivrer.
Abandonner (s’j; éclater.

MAOZENA  [maizena].  PI. f. (1853;  angl. r?aïzp>rq,,  d e
main-  v maïs  n). Fécu le  de  ma ï s  préparée  p o u r  Ctre  utll&e
en cuisine (marque déposée).

MAJESTÉ [ma3cste].  n. f. (v. 1 120:  lat.  nmjerm).
1.  6 1”  C a r a c t è r e  d e  g r a n d e u r  q u i  f a i t  r&érer  l e s  puis-

sance  souveraines. V. Gloire, grandeur. La mojesré  diviw.  --
MajrstC  impirialc,  princi?rr.  A~IC~IIF  ù la rnajcstl  <ru  souvrroin.
V. Lèse- {fèsc-majpsrP).  - Iconogr.  Christ,  Viwgc  de mojesré:
représentés de face dans une attitude hiératique, généralement
assis sur un trône. + 2O  (XIV’). Dignité souveraine: pouvoir
royal. - P a r  cxI. Souvera in .  <( Lc, j o u r  o ù  ilfrf  mujcstP »
(Huüo).  6 3” ( 1 5 7 5 ) .  T i t r e  d o n n é  aux  souverains  h é r é d i -
taires. Verre  Mojrsté.  Vos Mojcst6.r (par abrév. V. M., VV.
MM.), se dit en parlant aux souverains. Sa Mx/rst@,  Leurs
Majrsrh  (abrév.  S .  M. ,  LL .  MM.) ,  en  pa r l an t  d ’ eux .  « Sa
Majesré  /c roi vkndra-r-il?»  (A. HERMANT).

II .  (v. 1 2 2 0 ) .  C a r a c t è r e  d e  g r a n d e u r ,  d e  m,blesse d a n s
l ’ appa rence ,  l ’ a l l u r e ,  l e s  a t t i t udes .  L’II  a i r  d e  majesté.  V.
Majestueux. Majcsrd  grnve, so~rnnell~.  -- (Choser)  V. Beauté.
g r andeu r .  L a  m a j e s t é  d? lu nofurc.  << Cette  nrlrnirnble  rrriw
mail  ~OU~F  10 majesté des grandes choses détrui1?r  » (BAI.~.).
« J’aime  /a m a j e s t é  drs  ,souffranc~.r humuincs  » (VIC~~).  -
Cran. Piuripl  de majesré  : emploi de twus pour je. V. Nous.

0 ANT.  Vulgarité.
M A J E S T U E U S E M E N T  [majcstqsrmô].  a(‘~,  (1609:  d e

majesturux).  A v e c  m a j e s t é ;  d ’ u n e  mani& m a j e s t u e u s e .
S’rrvancer,  marcher m&slwusemcnf.

MAJESTUEUX, EUSE [ma3wqe.  oz].  adj.  ( 1605; mages-
,ueux,  1576;  d e  majesté,  r e f a i t  d’apr.  sompflrux,  e t c . ) .  +
1” Qui a de la majesté. V. Auguste, imposant. L’n  majesrurux
vieillard. Air, port majeslucux;  ~//LU~,  démarche, raille  majes-
tucusc.  V. Fier, grave, noble: solennel. + 2O Pav  ext.  Qui est
d’une beauté  pleine de grandeur, de noblesse. V. Grandiose.
La simplicité maiesrwusr  du forum. Paysage, fleuve  majcs-
tucux.  0 ANT. Grossier, vul.wire.

MAJÉUR,  E U R E  [maice~].  arlj.  e t  n. (X\I~;  C f .  prov.
Majer,  XII~;  v a r .  d e  moieur’,  maior,  a c c u s .  c e  m a i r e  (xc);
lat. major.  V. Mage (2), major).

1. + 10 Adj. compar.  Plus grand, plus important (opposé d
mineur). La majeurrparfie  : le plus grand nombre. En mojurr
parfie,  pour la plupart.  - Relig. Ordres majerws.  L.cs cau.ws
majeures : celles dont le pape est seul juge. ~- Log.  Terme
majeur d’un syllogisme, et subst. Le majeur  : le terme qui sert
de prédicat à la conclusion (et qui a généra ement  la plus
grande extension). La prémisse majeure, et  subst. (X~C)  La
m a j e u r e  :  c e l l e  qu i  con t i en t  l e  ma jeu r .  - -  ?Jus.  Inrervalle
majeur :  plus grand d’un demi-ton chromatique que l’inter-
valle mineur. Seconde,  t ierce,  sixte,  seppfi+me  majcuw.  Ton,
mode majeur, oti la tierce et la sixte au-dessu!. de la tonique
son t  ma jeu re s .  - Subst. M o r c e a u  en major.  - ( C a r t e s )
Tierce,  quarte,  quinte majeure,  suite des trois, quatre,  cinq

cartes supérieures dans la même couleur. - Subst.  (1907)
Le majeur, le plus long doigt de la main. V. Médius. + 2” Par
cxI. Très grand, très important. V. Considérable, exception-
n e l .  C a s  d e  force* mnjeuw.  Intérir  m a j e u r .  « Leur  unique
érudr,  Irnr prPoccupafion  majeurr  » (DUIIAM.).

II. (xW.  maire, maiour).  Qui a atteint l’âge de la majorite
légale. HCriticr  majrur.  Fam. Il ~$1  mojcur,  il soit cr  qu’iljrrif.
- Subst. Majeur  incapable,  infrrdit  (assimilé au mineur). 0
Par ext. Peupk  majeur. capable de se diriger lui-mème.

@ ANT.  Mineur. Petit; insignifiant.
M A J O L I Q U E  [ma3rrlik] o u  MAIOLIQUE [mai>lik].  rr.f:

(1556; it .  mojorica,  majolicu  -« de l’île Majorque »). Faïence
italienne, spéciull.  de la Rcnai%ance.  Poteri? cn mojolique.

MA-JONG.  V.  M~~I-Jo~.G.
MAJOR [ma33n].  a<lj. e t  I I .  m. (X~I~; e n  prov..  XIII~;  l a t .

mnjor.  compar.  de u~afi,zus  « grand »).
1. Adj. im’ar. Supérieur par le rang  (dans quelques compo-

sés). Milit. Scrpenf*  m a j o r .  Tambour*  m a j o r .  ML:decin*
m a j o r ,  chirurgien  m a j o r ;  ;n/%-miPrc-major.  Étof-major.  M a r .
Canof-rnnjor,  affecté au service de l’état-major.

I I .  N .  WI. + 1” ( 1 6 6 0 ,  e m p r .  esp.).  O f f i c i e r  s u p é r i e u r
cha rgé  de  l ’ admin i s t r a t i on ,  du  service.  - Majo r  général  :
chef d’état-major du généralissime en temps de guerre. J\far.
Contre-amiral commandanl  l’arsenal et dirigeant le? services.
+ 2’l Che f  de  ba t a i l l on  (V .  Commandan t ) ,  dans  cerwines
a r m é e s  é t r a n g è r e s .  + 3O  A p p e l l a t i o n  d e s  mCdecins  m i l i -
t a i r e s .  Moosirur  Ir major.  + 40 C a n d i d a t  r e ç u  p r e m i e r  a u
concours d’une grande École. Lc major  de lu promolimi.

MAJORAL, AUX [ma3Inal,  01. n. m. (1907; prov.  majou-
mu, bas lat. nmjoralzs).  Dia/.  + 1” Rerger  en chef d’un grand
troupeau, en Provence. + 2” Chacun des cinquante membres
du consistoire félibrige.

MAJORANT [ma3xRZ]. n. m. (v, 19~50; de  ma jo re r ) .  SC .
(Mort~.).  Nombre supérieur ou tgal  d tous I~F éléments d’un
ensemble. V. Borne. (S’oppose à >nOwrrrnt).

M A J O R A T  [majxna].  w. ?PI. (1671;  esp.  rnrryoruzgo,  d e
nmyor  « plus grand 1)).  Amiom.  Bien inaliénable et indivisihlc
a t t a c h é  à  l a  posTespion  d ’un  t i t r e  de  nob l e s se  e t  t r an smi s
avec le titre au fils ain&.

M A J O R A T I O N  [ma3,nasjj].  n. .?. (1867:  d e  nzajorv).
+ 1” Action de chiffrer plus haut (ou trop haut) une évalua-
tion. V. Surestimation. + 2t1 Augmentarioo  de prix. V. Hausse,
r e l è v e m e n t .  Majororion  d e  p r i x .  ~- D r .  fi% h~njorutioo
d’imprif.  Majoration d? rrrnrd.  0 ANT. Sous-estimation. Baisse,
diminwon.  rabais.

M A I O R D O M E  Imaxxd>ml.  n. WI.  (1512:  it. nxwcior-.- . ..,
domo;  l a t .  médiév.  major domus  « c h e f  d e  1.î ma i son  ». V.
Maire). 4 1” Chef de? domestiques. du service intérleur  de
l a  ma i son  d ’un  souve ra in .  + 2;’  M a î t r e  d’hotel  d e  g r a n d e
maison.

MAJORER [ma33ne].  v. fr.  (1870;  du  l a t .  j?wjor).  P o r t e r
(une évaluation, un compte) h un chiffre plu- élevé (ou trop
élevé). Mojorw  un<’  .facrurc.  - Par exf.  Augmenter (le prix
d’un bien). V. Augmenter, élever, hausser. 0 Aforl~  Jouer
le rôle de majorant par rapport à (un ensemble). Eniewble
majorP  pnr  rrn rrombrr. V. Borner. 0 ANT.  Baisser, diminuer,
minorer.

M A J O R E T T E  [ma33rat].  II.  fi  ( v .  19S5; m o t  amér.  d e
major  « c o m m a n d a n t  D, DU d’apr.  tambour-mnjor).  J e u n e
fille  qui défile en uniforme militaire de fantaisie, et en maniant
une canne de tambour-major.

M A J O R I T A I R E  [ma3xnitcrt].  ndj,  ( 1 9 1 1  ; d e  majoril@).
+ 1”  Se  d i t  du  sys t ème  electoral  dans  l eque l  l a  ma jo r i t é
l’emporte. sans qu’il soit tenu compte des suffrages de la
m i n o r i t é .  Srrutitl,  sy.rtGme,  voIc  mojoriloirc.  * 2 ”  P a r  e x t .
(IV&/.).  Qu i  f a i t  pa r t i e  d ’une  ma jo r i t é .  Subst. Les  majori-
rnir<z~  d ’ u n  porfi.  + 3O  Dr. comm. Q u i  d é t i e n t  d a n s  u n e
soc i é t é  l a  ma jo r i t é  de s  ac t i ons ,  de s  Darts.  AssoriP,  gérant
majorifniw.

M A J O R I T É  [ma33nite].  n. f, (XIV~,  « supériorité!  ‘1:  lar
mojorifos,  de major (< plus grand »).

1 .  ( 1 5 1 0 ) .  D r .  Âge Egal  j p a r t i r  d u q u e l  u n e  personne
d e v i e n t  p l e i n e m e n t  c a p a b l e  ou r e sponsab le .  V .  Ma jeu r .
Mnjorilé  s-ivik, élccrornl~~  : âge fixé pour l’exercice des droits
civils élecroraux.  Mnjoriré pinrrle,  age où cesse la présomption
de non-discernement (18). 0 Ahsolt.  (Cour.) Majorité civile,
âae de 18 ans. Jurnu’ti la mniorité  de l’enfant. Lrrs  remis à la
Gjorité.

_ _

II. (De major).  Mm. Bureaux du major général, dans un
port militaire. - Personnel de l’état-major.

III. 4 1” (1760; angl. >??&&y).  Groupement de voix qui
l’emporte par le nombre dans un vote, dans une rcunion  de
votants. V. Pluralité (vx). La majorirh  de.? suflrffiagcs,  des voix,
deA  vofes.  des memhrer  préscnfr.  Muiorité  absolue, réunissant
la moitié plus un des suffrages exprimés. Majorif  rrlalive
( o u  s i m p l e ) ,  groupemen t  de  vo ix  supé r i eu r  en  nombre  à
chacun des autres groupements, mais inférieur à la majorité
abso lue .  M a j o r i t é  r e n f o r c é e ,  ex igean t  un  nombre  de  vo ix
supérieur à celui de la majorité absolue. - Abs& Avoir
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la majorité. * 2” (1789). Parti, fraction qui réunit la majorité
des suffrages. Les partis, les députh  de la majorité. La majo-
rité et lu minorité d’un parti. + 30 Par anal. Réunir la majorité
des acrions d’une soci&é  : la majorité relative ou plus de la
moitie. + Jo (1802). I’ar ext. Le plus grand nombre. Assem-
blée composée en majorir@ d’avocats. Les Français, dans leur
immense majorité, pe.wenf  que... V. Généralité. - (1970;
d’apr. l’an&.).  La majorité silencieuse, les classes moyennes,
dont l’opinion conservatrice inexprimés est invoquée. Dans
In mojorifé  de.5 cas. V. Majeur (majeure partie), plupart (la).
- Abs&.  Se rol!ier  0 l’opinion de la majorité.

pas mal froussard. Il a pris  mal voyage’. V. Passablement.
« Ah! je m’en moque pas mal!  dit Charles » (FLAuB.).  + 3O PAS

$a ANT.  Minorité.
MAJUSC!JLE  [ma3yrkyl]. adj. et n. f. (1529;  lat. mojus-

cuh~s;  Cf. Mi”uscuie~.  Lettre majuscule  : lettre plus grande,
d’une forme particulic?re.  qui se met au commencement des
phrases, des YÇTS,  des noms propres. Un A, un H majuscule.
- N. f. Une majucule.  V. Capitale. Majuscule ornée, enlu-
rrhèe.  @ ANT.  Mh~scule.

M A K É M O N O  [makemxm].  n .  m ( 1 9 0 7 ;  m o t  jap.).
Peinture japonaise sur soie ou papier, beaucoup plus large
que haute (V. Kakémono).

MAKI [makil. n. m. (1756; mot ma&che).  Mammifère
Iémurie” (Lémuridés)  à museau pointu, à pelage épais, lai-
neux, à queue longue et touffue. V. Vari.  @ HOM. Maquis.

1. MAL, E [mal]. adj. (IX~;  lat. maius « mauvais »).  +
10 Vx. Mauvais. funeste, mortel. À la rnale  heure, à l’heure
de la mort. « II sufit que la malt fortune regarde ailleurs »
(Sun&).  Mourir de mole mort : de mort violente. Mule
peste! (maiepeste!)  : ancien juron. 4 2O Mod. (Dans quelques
expressions. au masc.). Bon gré, mal gré. Bon an, mol on.
+ 3” (En attribut). C:ontraire à un principe moral, à une
obligation. Faire, dire qqch. de mal. <<  L’aimerais-tu donc
déjà? Ce serait mal. - Mal, reprit Eugénie, pourquoi? »
(BAL~.).  + 4” Pas mal (adj.).  V. Mal (2, V).

2. MAL [mal]. odv.  (XI~;  lat. mole).
1. D’une manière contraire à l’intérêt ou aux ~CEUX de qqn.

Ça commerrce  mol! Affaire qui vo  mal, qui périclite. - (Fam.)
Ça vo molpour lui. « -- Çu “11 aujourd’hui? - Mal, très mal )).
Tourner mol. se rârer. Cela lui a mal réussi. Le moment est
mal  choisi. r$ tombe  mal. Mal lui en prit : les conséquences
furent fâcheuses pour lui. « Mal en prit à Louis Bonaparte »
(HUGO). 0 avec malaise, douleur, désagrément. Se sentir,
se IIOUYII  mal, éprouver un malaise. V. Défaillir, évanouir
(s’).  Cf. Tourner  de l’teil.  Ërre malportant,  et (fam.). Étre, se
sentir mal fichu. Étre mai en point. II est, vo mal, très mal.
Elle est ou plus  mal, à In dernière extrémité.

Il.  En termes ou d’une façon défnvorable,  avec mal-
veillance, en mauvaise part. V. Défavorrtblement. Traiter mal
qqn.  Mal purler  de qqn : le calomnier. Avoir l’esprit mal
tourné. - Prendre mol une remorque, un conseil, une plai-
santerie : la croire désobligeante (Cf. Trouver mauvais, se
fâcher,  prendre la mouche). Être, se mettre mol avec qqn,
avec  sa famille, se brouiller. Être mal vu  de qqn.

Ill.  Autrement qu’il ne convient. + 10 De façon contraire
à un modèle idéal. Travail mal fait (Cf. fam. En dépit’ du
bon sens; n’importe  comment). Vous vous y prenez mol.
V. Mnladroitement. Pianiste  amateur quijoue mal un morceau.
II parle assez mal le frunçois.  V. Incorrectement. Écrivain qui
t’crit rnn2  : cacographe  (V.  Caca-). - Par  ext. En se mépre-
mnt ; de travers. Mal interpritrr un texte. Mol connaitre  une
personne. + 2~ D’une façon anormale, éloignée de la “or-
male.  Grande femme mal bâtie. 0 D’une manière défec-
tueuse, imparfaite. Écrou mal serré. Lettres mal formées. Cote
mal tnillée.  + 3” D’une façon qui choque le goût, les conve-
nances (au physique ou au moral). Indi’vidu  mal habillé, mol
peigné. Enfant mal élevé;  qui se tient mol:  parle mal, répond
mal à ses porenis,  sans respect. - Pop. Ca la fout mal. +
40 Insuffisamment (en qualité ou quantité). V. Médiocre-
menk Enfant qui  réussit mol en classe. Mol dormir, peu, ou
d’un soïnmeil agité. Truvailleur,  emploi mal payé. II est mal
remis de sa maladie.  V. IncomplètemenI.  - En camp.  (adj.
et subst.). Mal(-/aimé. impopulaire. Mol pensant*. Les mal-
nourris*, les mal-logés*. 0 MAL, équivalant à une négation
légèrement affaiblie : peu, pas. litre mal à l’aise. (( Le carar-
rire  variable, non pas mécontent, mais mol content du corrzte  »
(BAL~.).  Mal à propos. + S0 Difficilement; avec peine, effort.
V. Malaisément, péniblement. Asthmatique qui respire mal.
Je comprends mal comment il a pu en arri’rrr  là.

IV. Contrairement a une loi supérieure  (morale ou reli-
gieuse). Il s’est mal conduit, il o mal agi. « Mon frère tourna
si mal, qu’il s’enfuit et disparut » (Rovss.).  PRO~.  Bien mal
acquis ne profite jamais.

V. 6 1” PAS  MAL (avec néeatio”).  IOC. ndv. Assez bien.
bien. Ce tableau ne f&a pas &II sur ce mur. Vous ne feriez
oas mal de les avertir : vous devriez les ilvertir.  II ne s’en est
,o.s mol  Gré. -. Adj. (ilttribut) Ce tableau n’est pas mal, pas
mauvais, assez  bon. « Électre est la plus belle fille d’drgos. -
Enfin,  elle n’est pas mal » (GIRAUDOUX).  + 20 PAS MAL (sans
négation). IOC. adv.  Assez, beaucoup (qpposé  à peu). II est

MAL DE (sans népation) : un assez grand nombre de, bon
nombre de, beaucoup. J’avais  appris pas mal de choses.
« Ils devaient mettre de cüté  pas mol d’argent » (ZOLA). +
40 TANT BIEN* QUE MAL. + 50 DE MAL EN PIS : de plus en plus
“lai.

0 ANT.  Bien.
3. MAL [mal]. n. m. (980; lat. malum).  - REM.  Le pluriel

MAUX [mol n’est usité au’âux sens 1 et Il.
1. + -10 Ce qui cause & la douleur, de la peine, du malheur;

ce qui est mauvais, nuisible, pénible (pour qqn). V. Dommage,
verte. oréiudice. tort. Faire du mol à oon.  V. Nuire. « Personne
~z’a~‘r&hant  & que de mal on fait! >; ?HUGO).  II ne ferait pas
de mal  à une mouche ffam. 1 : c’est un homme doux. Vouloir
du mal à un ennemi. Rendre  le mal pour le mal (oeil pour oeil,
dent pour dent). Le mal est fait. 0 UN MAL, DES MAUX. V.
Affliction(s), désolation, épreuve, malheur, peine. « La vie
sans les maux est un hochet d’enfant >> (CHATEAUB.).  De deux
maux, il fout choisir le moindre. Les mnux qui frappent I’huma-
nité. V. Calamité, plaie. 0 Par  ext. Dommage causé aux
choses. La gréle  o fait du mol aux récoltes. + Z0 (XI@.  Souf-
france, malaise physique. V. Douleur. Mal insupportable,
intolérable. V. Supplice. « - Où os-tu mal? - J’ai mal à la
tëte  )).  Souffrir d’un mal de gorge. Maux de tëte  (migraine),
de dents, de ventre  (colique). Avoir mal  ou ~QUI  : être écœuré,
avoir la nausée. - Fig. et fam. Cela me fait mol (au ventre,
au cœur) de voir, d’entendre cela, cela m’inspire de la pitié,
du regret, du dégoût. Cela me feraif  mal! je ne supporterais
pas cela, jamais de la vie. Fam. Avoir mal (I~X  cheveux*.
Se tirer sans mal d’un accident. V. Blessure. Ii n’y a pas de mal.
II a CU plus de peur que de nral. - Mal de mer (V. Naupathie),
mal de l’air, de la route,  malaises dus a” mouvement d’un
véhicule (nausées, vomissements). Mol des montagnes,  des
hauteurs, faute d’une oxygénation suffisante (bourdon-
nements d’oreilles, vomissements, torpeur). + 3” Maladie.
Prendre mol, du mal, tomber malade. Être atteint, frappé
d’un mal incurable. (< Un mal qui répond la terreur » (LA FONT.).
Le mal s’aggrave,  empire*. - Fig. Trouver la cause, le siège
du mal (Cf. Mettre le doigt sur la plaie). Lot. pro”.  Aux
wands  rrmux  les erands  remèdes*. Le remède est oire ouc
Ïe  mol. - Le haut”mal (vx) : l’épilepsie. Grand mal :‘atfa&
majeure d’épilepsie, caractérisée par des convulsions. Petit
mal : forme mineure d’épilepsie, & courte durée, sans perte
de connaissance. V. Absence. - Mal de Pott ou mal  vertébral,
tuberculose vertébrale. - Mal des rayons : troubles consé-
cutifs à “ne exposition intensive aux rayons ionisants. Mal
blanc, panaris superficiel. + 4O Souffrance, douleur morale.
Des mots qui font du mol. V. Blesser. - Le mal du siècle :
mélancolie profonde, dégoût de vivre c$ la jeunesse roman-
tique. Le mal du pays. V. Nostalgie. - Etre en mal de, souffrir
de l’absence. du défaut de aach. Journaliste en mal  de cooie.
écrivain en ‘mal de sujet, ’ ~‘imogination.  + S* Diffic&é;
peine. Avoir du mal à faire qqch., à joindre les deux bouts’.
Se donner du mal, un mal de chien, pour foire qqch., pour qqn :
se dépenser. On n’a rien sors mal.

Il. (Choses mauvaises, défauts, imperfections qu’on voit
en qqn, à qqch.; jugement qui en découle). 6 1” Prendre,
tourner en mal qqch. : voir le mauvais côté, ce qu’il y a de
mauvais. 4 ZD  Dire, penser du mal de qqn. SC On aime mieux
dire du mol de soi-méme  que de n’en  point parler )>  (LA
Rock~~.).  V. Calomnier, médire.

Ill.  * l0 Ce qui est contraire à la loi morale, à la vertu,
au bien. Faire le mal. L’arbre de la science du Bien et du Mal.
« Par delà le Bien et le Mal », de Nietzsche. Je n’y vois oucon
mal. Honni* soit qui mal y pense. Quel mal y a-t-il à cela? V.
Crime. Sans penser, songer à mal, sans avoir d’intentions
mauvaises. + 2’ Absolt. LE MAL  : tout ce qui, opposé au
Bien, est l’objet de désapprobation ou de blâme. Le problème
philosophique du Mol, de l’existence du Mol. Le monde partagé
entre le Bien ef le Mal (V. Dualisme, manichéisme). Le Démon,
l’Esprit  du mal. « Les Fleurs du mal », poèmes de Baudelaire.
(< II m’a paru plaisant,... d’extraire la beauté  du Mal »
(BA~~L.).  - Relig.  Le péché, la concupiscence. <( Nous
sommes pleins de mal » (Pas~.). « Notre Père qui es aux
rieux..., délivre-nous du mal » (prière du Notre Père).

@ ANT.  Bien. - HOM. Mol (1 et 2), molle; mot.
MALABAR [malabar]. adj. et n.  (1928; p.-ê. de Malabar

(( Indien de la côte de Malabar )>; pour le sens, Cf. Lascor).
Arg. Homme très fort. V. Costaud. Un type malabar. C’est un
rude malabar, une  vraie armoire à glace.

MALACHITE [maiak(j)ir].  n. f. (Melochite,  XII~;  lat. molo-
chitis,  mot gr.?  de molokh8  ou malakhê  « mauve  »). Carbonate
naturel de cuvre,  pierre d’un- beau vert diapré utilisée dans
la fabrication d’objets d’art. Ecritoire en malachite.

MALACO-. Élément, du gr. malakos  « mou ».
MALACOLOGIE [malak&3i].  n. f. (1814; de malaco-,

et Jogie).  ZOO~.  Étude des mollusques.
MALACOPTÉRYGIENS [malakxpteni$].  n. m. pl .
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MALACOSTRACÉS - 1137 - MALAISÉMENT

(1770; de malaco-, et gr. pterugion « nageoire »).  Zoo[. Ancien
ordre de poissons osseux (TéléostPens)  à nageo  rt?s molles.

M A L A C O S T R A C É S  lmalakxtnasel. n. m. kil. (1809:
de malaco-, et gr. osIrak& « coquille »).  2001.  Sous~classe
de crustac&  à abdomen distinct (ex. : écrevisse).

MALADE [malad]. adj. et n. (1126, n.; malub~le,  980; lat.
mole  habitus  « qui se trouve en mauvais état »).

1. Adj. (1155). + l0 Dont la santé est altérée; qui souffre
de troubles organiques ou fonctionnels. Il est bien malade;
grawmenf,  sérieusement malaile. V. Atteint, mal (1).  Malade
comme une  bête, un chien, ù crever; très malare.  Se sentir
malade, un peu  mnlade.  V. Indisposé, patraqw,  souffrant;
fichu (mal). « À force de se croire malade, on le devient »
(PROUST). Une personne très  délicate, toujours malade. V.
Chétif, maladif, malingre. valétudinaire. Tom!x’r maiode.
Soldat qui se fait porter malade. V. (arg.  mi/it.)  Pâle, raide.
Spéciolt.  (Pop.) T’espns unpru malade? V. Fou. <> Par exagér.
Etre  malade d’inquiétude, de jalousie. « On est mnlades  de
rigoler ! » (C~L~=E).  - Fam. J’en suis malade, cela me rend
malade rien que d’y penser (Cf. En faire ua: maladie*).
+ 20 (Plantes). Arbre, plante, graine malade. La vigne est
malade ceffe année. 4 30 (1640).  Fam. /Obie?r)  Détérioré,
en mauvais état, tr&’ usé. ~La reliure de ce bouquin  est bien
malade. + 4” Déréglé dans ses fonctions ou altéré dans sa
constitution. Intestins malades. V. Dérangé. I)enl  malade.
V. Gâté. - Fig. « La conscknce  mulade,  voilà le thé6tre  de la
fatalité moderne » (SUARÈS).  4 5” (1549). Doni l’activité, le
fonctionnement sont gravement compromis  Entreprise,
industrie malade, qui végéte,  périclite. Le Ministère est bien
malade, il n’en a plus pour lonatemr>s.

11. N. Personne malade. Malade  qui garde 1,~ chambre, le
lit, est alitP. Demonder  des nouvelles d’un malade. Le malade
ext bien bas, PSI condamné, perdu.  V. Moribond.  Un grand
malade. V. aussi Infirme, invalide. Interner un n’olode  mental.
V. Fou. Soiww,  traiter  un malade dans une clinir,ue,  un dispen-
saire, un hõpital,  une infirmerie. Midecin  qui “isitc, suif SCP
malades.  V. Client. GuPrir, opérer une malode.  !J.  Patient. -
MALADE IMAGLNALRE,  personne qui se croit malade, mais ne
l’est pas. Le Malade imaginaire, comédie de Molière. Adj.
Elle est un peu malode  imaginaire.

0 ANT.  Dispos, portont  (bien). Sain.
MALADIE [maladi]. n. f. (1150; de malodr).
1. + 1” Altération organique ou fonctionnelle considérée

dans son évolution, et comme une entité d~ifinissable.  -
(Chez l’homme) Maladie btinigne,  grnve,  incutable,  ingrréris-
sable, mortelle. V. Affection, mal (3),  syndrome;,.t  suff.  -Pathie.
Maladie aiguë, chronique. Molodie  générolr (V. Diathèse),
locale. Maladies infantiles*. Maladie de cour,  d? foie,  de peau.
Maladie vénérienne (par euphém. : maladie hwtcuse,  vilaine
malodir).  Molodies  de carenre  : avitaminoses. Ivlaladie  bleue :
malformation du coxr et des gros vaisseaux <:hez  les jeunes
enfants (enfants bleus). Maladies menlal<s  (psychoses,
névroses). Maladie ncquisc,  allergique, congPnit~rlr,  héréditaire.
Maladie essentielle, idiopathique, primitive. Maladie orgo-
nique, secondaire, symptomatique; maladie cortagieuse,  endé-
mique, épidémique, sporadique, transmissible. Maladie spÉci-
figue.  Maladie causée par un agent physique, chimique (V.
Traumatisme; brûlure; intoxication). Maladie professionnelle,
contractée du fait de l’exercice d’une actkiité rémunéréç
(ex. la silicose des mineurs). Maladie infertieuse,  inflam-
motoire  (V. SU$ -1te).  Maladie bacillaire, mLrobienne,  para-
situire,  virale (ou ù virus). Sympt&ws  d’une mr ladie.  Attraper,
~onlrocler,  cou~cr,  faire UIIP  maladie. Cotwmmiquer  une
maladie. V. Contagion, infection. Guérison d’une maladie.
Retour d’une maladie. V. Rechute, récidive. - Étude et science
des maladies. V. Médecine. Diagnostic d’une mnladie.  Cause
d’une moladic.  V. Étiologie. Traitement curatif, préventif des
maladies. V. Thérapeutique; suff.  -Thérapie. 0 Pur exagér.
(Fam.) En faire une maladie, élre très contrzwié  de qqch. 11
n’y a pas  de quoi en faire une maladie. + 20 Ab:,olt. La maladie,
affection contagieuse virale qui frappe les jeunes chats et les
jeunes chiens. Vacciner un cocker contre la malzdie.  + 30 (Chez
les vé&taux). Maladies des plantes. Maladies de la pomme de
ferre, de la vigne. + 4O Par ext. (1867). Altération biochi-
mique. Maladie du vin. + 5O  LA MALADIE : l’état des orga-
nismes malades; l’ensemble des troubles pathologiques.
« La maladie, c’est ce qui gêne les homme5  dons l’exercice
normal  de leur vie, et .wrtout  ce qui les fait sou,j’?ir  » (LERICHE).
Être miné, rongé par la maladie. Assurance-maladie.

II. Fig. (XIII~).  + 1” Ce qui apporte le t.ouble (dans les
facultés mora!es,  dans le comportement). x <“est une maladie
naturelle à l’homme de croire qu’il possède la vérité » (PAS).
<( La maladie du siècle présent » (MUS.). + 2” Habitude,
comportement anormal, excessif. V. Manie. Avoir la maladie
de la propreté, de la nouveauté. - Par ewrgér.  (Fam.)  Elle
a la maladie de se mékr des affaires d’autrui.

@ ANT. Santé.
MALADIF, IVE [maladif, iv]. adj. (1340; de malade).

+ 10 Qui est de constitution fragile, souvent malade ou

sujet à l’être. V. Cacochyme, chétif, égrotant (vx), grabataire,
malingre, souffreteux, valétudinaire; patraque (fam.). « J’Ptois
très frêle  et maladif » (DAuD.).  + 2O Qui dénote une consti-
tution fragile ou pri-sente  le caractère de la maladie. Pâleur
maladive. Sir maladif.  + 3* (XVI~). Anormal, excessif et
irrépressible. Une sensibilité maladive. « Ils ovaienl  une  peur
maladive de géner  letirs  voisins » (R.  ROLLAND). V. Morbide.
@ AN+.  fort, robuste.

MALADIVEMENT [maladivmd]. adv.  (1842; de maladil).
D’une manière maladive (pr. et fig.). « L’art maladivement
&?gont  du Second Empire » (HUYSMANS).

MALADRERIE  [maladnani].  n. f .  (XW; altér. de molo-
derie,  d6r. de malode,  par C~O~S.  avec  ladre,  ladrerie). VX.
Hôpital de lépreux. V. Léproserie.

MALADRESSE [maladncs]. n.  f. (1731;  de maladroit,
d’apr. adresse).  + 10 Manque d’adresse (dans les mouve-
ments, dans l’exécution d’un ouvrage, l’accomplissement
d’une tache).  V. Inhabileté. Maladrpsse  d’un tireur, d’un
joueur de tennis.  + 20 Manque d’habileté, de savoir-faire,
de tact. On ne peut lui confier aucune mission délicate; il est
d’une maladresse insigne. « Tout s’excuse ici-bas, hormis la
ma!adresse  » (Muss.).  0 Spécial?. Gaucherie. Sa maladresse
à dire ce qu’il ressent. + 30 Par ~xf.  Caractère de ce qui est
maladroit. La moladresse  de ses gestes; d’un dessin. +
4” Action maladroite. V. Bétise,  bévue, erreur, étourderie,
faute, gaffe, imprudence. Une série de maladresses. Vous lui
avez demand;  son âge? Quelle maladresse! V. Impair. « La
maladresse qu’on avait  faite en arrêtant 10 sacristine  » (RENAN).
Maladresses de style. 0 ANT.  Adresse, aisance.

MALADROIT, OITE [maladnwa,  wat].  o&. et n. (1538;
de uwzl  (2),  et adroit). + 1” Qui manque d’adresse, n’est pas
adroit. V. Inhabile, malhabile: empoté, gauche, godiche,
gourde, pataud. Elle n’est pas maladroite de ses mains (Cf.
N’ètre pas manchot*). Ouvrier moladroit.  V. Incapable.
- N. C’est un maladroit, un propre 0 rien. + 2O  (Dans le
comportement, les relations sociales). Lin nmoui-eux  mala-
droit. <(  Que je suis donc ù plaindre d’élre  si maladroit et de
dire si mal ce que je pense! » (SAND). - N. V. Balourd, gaf-
feur, lourdaud. Quel maladroit! C’était ce qu’il ne fallait
pas dire. + 30 Par ext. Qui dénote de la maladresse. Gestes
maladroits. - Ne lui en parlez pas maintenant, ce serait mala-
droit. V. Sot. Mensonge maladroit. V. Grossier. Zèle mala-
droit. V. Inconsidéré. Style maladroit. V. Lourd. « Ses manières
timides, son obséquiosité maladroite lui déplaisaient » (GREEN).
@ ANT.  Adroit, capable. habile, Aisé, facile.

MALADROITEMENT ImaladnwatmZ].  adv. (XVI~;  de
maladroit). D’une manière maladroite. V. Gauchement, mal
(2). Exécuter maladroitement une besogne. V. Massacrer,
saboter. II s’y prend moladroilemenl.  Il s’exorime maladroi-
t~rnenf.  V. Lkxdement.  0 ANT.  Adroitement.-

MALAGA [malaga]. n. m. (1761; de Mu&a,  ville d’Espa-
gne).  + 1” Vin liquorçux  de la région de Malaga. ( 2O Rai-
sin sec de Malaea.

MALAIRE  halra].  adj. (1765; du lat. mola  « mâchoire,
joue »).  Anal.  Qui a rapport à la joue. Région molaire. Os
molaire, os de la pommette.

MALAIS, AISE [malt,  EZ].  adj. et n. (XVIII~;  angl.  malay,
du malais). De Malaisie. Kriss malais. Pantoum  malais. -
N. Les Malais. .- te malais, langue de relation du groupe
indonésien.

MALAISE [malrz]. n. m. (XI~,  adv., à malaise, ù grand
malaise, de mal 2, et aise). 6 lu Vx. État de celui aui n’est
pas à son aise pécuniairement. V. Embarras, gêne.- s Pour
qu’une r&olution  éclate, il faut que les classes ififérieures
souffrent d’un terrible malaise » (JAuRÈs).  + 2~ Sensation
pénible (souvent vague) d’un trouble dans les fonctions
physiologiques. V. Dérangement, embarras, gêne, iocommo-
dit4 indisposition, mal, maladie, souffrance. Ressentir, eprou-
ver du malaise, un léger malaise. Malaise pnssager.  « Il éprou-
vait un tel moloise,  une telle pesanteur de téle » (ZOLA). +
3” Fig. (XVIe,  « affliction »).  Sentiment pénible et irraisonné
dont  On ne peut se défendre. V. Angoisse, inquiétude, souf-
france. tristesse. (< Cette sorte de malaise devant la misère
d’autr&  » (MAURIAC). Provoquer un malaise. V. Troubler. Un
malaise général. 0 Par euphém.  Crise, mécontentement lar-
vés. Le malaise paysan. 0 ANT.  Aise. bien-être, euphorie.

MALAISÉ, lkE jmaleze].  adj. (XIV~;  adj., 1530; p. p.
de l’a. fr. maloisier  « blesser, mettre à mal », de mol 2, et
aise). Littér. Qui n’est pas aisé. + 1” Qui ne se fait pas faci-
lement. V. Difficile. Tâche malaisée. V. Ardu, délicat. Impers.
« Rien n’est tel que de commencer pour voir combien il sera
malaisé de finir » (HUGO). - Malaisé à (avec I’inf.) : difficile
à. « De la vertu et de In probité, qui sont si malaisées à ren-
contrer » (VOLT.). + 2O Vieilli. Qui présente des difficultés.
V. Incommode, pénible. « Dans un chemin montant, sablonneux,
malais6  » (LA FONT.). @ ANT. Aisé, commode, facile; fortuné.

MALAISÉMENT [malezem.ï]. adv. (1533; de malaisé).
D’une manière malaisée. V. Difficilement. Accepter, supporfer
malais&nenl  une r~f?exion.  @ ANT. Aisément, facilement.
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MALANDRE [malfidn(a)].  n. 5 ( f in  XIV~; l a t .  malandrin,
espke  de l&re).  + 10 Zootechn. Dermatose du cheval,  des
a&aux  d e  t r a i t ,  c a r a c t é r i s é e  p a r  I’app,arition  d e  f i s s u r e s
ou de  c r evas se s  dans  l e  p l i  du  genou .  4 2O T e c h n .  P a r t i e
pou r r i e  dans  l e s  bo i s  de  cons t ruc t i on ,  lparticulièrement  à
l’endroit des noeuds.

MALANDREUX. EUSE [malfidro.  0~1. adj.  (1732; de
malandre).  Zootechn. Qui a des malandrei.

MALANDRIN [malcïdn:].  n. m. (fin xW’;  it. nralan&no).
Vieilli ou littér.  Voleur ou vagabond dangereux. V. Bandit,
brigand, voleur. « Ce malandrin  qui coula Ja plus grande part
de ses jours dans les  cabarets » (LEMA~TRE).

MALAPPRIS, ISE [malapni,  iz]. adj. (v. 1230; de mal 2,
et appris).  Vieilli. Mal élevé. V. Grossier, impoli, malhonnête.
Un enfant malappris. - Subst. Espèce de malappris! <( Elle
m’interdit toute  familiarité avec un rel mabzppris » (FRANCE).

MALARD  ou MALART  [malan].  n .  rn. @ne;  d e  male).
Région. Canard mâle.

M A L A R I A  [malanja].  n .  x ( 1 8 3 3 :  n o m  d ’ u n  t a b l e a u
au Salon de 1850; it .  malaria, de mala,  et  aria « mauvais
air »).  Paludisme*.

M A L A V I S É .  ÉE Imalavirel.  ad;.  (XIV~:  d e  m a l  2 .  e t
a v i s é ) .  Liffér.  Gui  n’est  p a s  avisé.-  V.. É.tc&di,  imprud&
inconsidéré, maladroit, sot. Il u été  malavisé de refuser ce
qu’on lui offrair.  « Il n’<lfait  pus assez malavisé pour laisser
sa raison dans son verre )> (R. ROLLANI)). -- Subst. Un mala-
visé, une malavisée.

M A L A X A G E  [malaksa3].  n. m. ( 1 8 7 3 ;  d e  m a l a x e r ) .
Action de malaxer. Malaxage du beurre.

M A L A X E R  [malakse].  Y .  fr. ( v .  1 4 0 0 ;  l a t .  maloxare
« amollir »). + 1” Pétrir (une substance) pour la rendre plus
molle, plus homogène. V. Triturer. Malaxer l’argile, le mor-
tier,  le plâtre.  Malaxer le beurre. 6 2O  Manier pour âssou-
plir. masse r .  pé t r i r .  4 3” Remuer  ensemble  de  man iè r e  à
&Y&. « Du-b&  de son coufeou,  Mm” Pradonrt  malaxait du
beurre ef du roquefort >> (QUENEAU).

M A L A X E U R  [malaksan].  n. m .  ( 1 8 6 4 ;  d e  ma[axrr).
Appareil,  machine servant à malaxer. Malaxeur à mortier,
à béfon. V. Bétonnière. Malaxeur-broyeur. Borafte-malaxeur.

M A L A Y O - P O L Y N É S I E N .  ENNE  [mal+pzJinezjE,  in].
adj. (1890; de malais, et polynésien). Langues malayo-poly-
nésiennes  : groupe des langues formé par l’indonésien (malais,
philippin, javanais, malgache, etc.) et le polynésien.

MALCHANCE [mal&]. n. fi (1867; malecheance,  xme;
de mal 1, et  chance). + l” Mauvaise chance, mauvaise for-
tune. V. Adversité, déveine, guigne, poisse. Avoir de la mal-
chance, beaucoup de molchance. La malchance le poursuil.
V. Malédiction. Jouer de malchance de malheur. + 2O  Mani-
festation particulière de cette mauvaise chance. Une série
de malchances. V. Mésaventure, tuile. @ ANT.  Chance.

MALCHANCEUX, EUSE [maIl&+,  C?I].  adj. (1876; de
m a l c h a n c e ) .  Qui  a  de  l a  ma lchance .  V .  Malheureux .  Un
joueur malchanceux. Subst. C’est un makhanceux.  @ ANT.
Chanceux, heureux.

MALCOMMODE Imalk2m>dl.  ad;.  (1932 :  de  mn1 2 .  e t
commode). Qui n’est pas commode, q;i  Li;t  pe;  pratique.’ V.
Incommode. Un vérement malcommode pour la campagne.
0 AN~.  Commode, pratique.

MALDONNE [maldan].  n. 5 (1827: de mal 1, et donner).
+ 10 Mauvaise donne, erreur dans la distribution des cartes.
Foire une maldonne, faire maldonne. Maldonne, à refaire!
+ 20 Fig. Erreur, malentendu. « Leur nmitie  avnil  pour base
une maldonne » (GIDE). Pop. (Il) Y n maldonne!

MÂLE [mal]. n. et adj.  (Masle,  mascle,  XII~;  lat. mnsculus).
1 .  N .  m .  + l<’  I n d i v i d u  a p p a r t e n a n t  a u  s e x e  d o u é  d u

pouvoir de fécondation. Le mâle et /a femelle. Lc mâ/e dons
l’espèce humaine. V. Homme. Nom donné ou mâles dans
certaines espèces animales.  V. Bélier, bouc, brocard,  cerf,
coq, étalon, jars, lièvre, malard,  matou, snnglier,  singe, tau-
reau, verrat .  + 2O  Fam. Homme caractérké  par la puissance
sexuelle. Un beau mâle. « Un mâle brutal, habirué à troussrï
les filles » ( Z O L A ) .  + 30 D r .  I n d i v i d u  d u  s e x e  maxculin.
Héritier par  les mâles.

II.  Adj. + 10 Qui appartient,  qui est propre au sexe doué
du pouvoir de fécondation. V. Masculin. Erlfanf  mâle. Héritier
mâle. Grenouille mâle. Biol. Organes mâle.?  des fleurs.  Fleur*
mâle. Gamète, gonade, hormone mâle. + 2O  Techn. Se dit de
toute pièce de mécanisme qui s’insère dans une autre  dite
femel l e .  V .  Tenon .  P i è c e  m â l e  d ’ u n e  rhornière.  - Electr.
Prise (de courant) mâle. + 3” (XVI~).  Qui est caractéristique
du  sexe  mascu l in  ( fo rce ,  éne rg ie ) .  V .  ‘Vi r i l .  V i sage ,  ui r ,
t r a i t s  m â l e s .  V o i x  grave ef male. Une nr&ie  rkolution.  V.
Courageux, énergique. « Je ne conçois pas  un homme sans
un peu de mâle &xgie » (STENDHAL).  + 40 Litfév.  Dont la
force. la vieueur  évoouent  l’homme dans ce au’il  a de meil-
le&. ‘V. F&, hardi, noble,  vigoureux. « Adkrons le génie
mâle de Corneille » (VOLT.). (< Ce taleor  ri fin est en même
temps  mâle et robusrè  » (G+T~E~).

@ .mT. Femelle; ef..mme,  féminin.

MALÉDICTION [malediksjj].  n. f. (1375’  lat.  mnledictio
« médisance », sens ecclés., IV”; Cf. a. fr. Mo&on maudiçon
xl@. + 10 Liffe’r.  Paroles par lesquelles on souh&e  du mai
à qqn (en appelant sur lui la col&  de Dieu, etc.).  V. Ana-
t h è m e ,  e x é c r a t i o n ,  i m p r é c a t i o n .  <( Élo ignez - vous  de  mo i ,
enfant ingrat ef dénaturé. Je vous donne ma malédiction  »
(DIDER.).  + Z0 C o n d a m n a t i o n  BU  m a l h e u r  p r o n o n c é e  p a r
Dieu ; état de qui en est la victime. La malédicrion  de Dieu,
divine. V. Réprobation. « L’amour tel que Ie concevaient /es
anciens n’éfaif-il pas une folie,  une malddiction,  une maladie
mvoyée  pnr les  d i e u x ?  » (FL.AuB.).  + 3” P a r  e x t .  Malheu r
auquel on semble voué par la destinée, par le sort.  V. Fata-
lité, malchance. Malédiction qui pèse sur qqn. « Depuis  son
enfance, Jerphanion  vif sous In maiédicfion  de la guerre )>
(ROMAINS). - Interj.  (marquant le dépit) Mok;diction!  il nous
n Prhappé!  0 ANT.  Bénédiction; bonheur, chance.

M A L É F I C E  [ m a l e f i s ] .  n .  M. ( 1 2 7 3 ;  <( m é f a i t  »,  1213;
lat. maleficium <( méfait »,  de I’adj. moleficus). Sortilège mal-
f a i s an t ,  opé ra t ion  mag ique  v i san t  à  nu i r e .  V .  D iab le r i e ,
enso rce l l emen t ,  envoû temen t ,  mag ie ,  œil (mauva i s ) ,  so r t ,
sortilège. II prétend étre  victime d’un maléfice. Amulerrc,
féfiche  desrinés à  écarfer  l e s  m a l é f i c e s .  « On était  gPnCra-
Iemenr  d ’ a c c o r d  au’un  malC/ice  avait  éfé iefé  sur l u i  »
(GOLmEAU).

M A L É F I Q U E  [malefik].  u d j .  (v. 1 4 8 0 ;  l a t .  malrficus).
Doué d’une action néfaste,  et  occulte.  Charme, signes malé-
fiques. V. Malin. Spécialt. Etoi/es,planèfes  makfiques.  0 ANT.
Bénéfique, bienfaisant.

MALENCONTREUSEMENT  Imaldk5twarmdl.  o d v .
(1690; de malencontreux). D’une fa& malencontre&,  mal
à propos.

MALENCONTREUX, EUSE [malBk5rw,  oz]. adj.  ( v .
1 4 0 0 ;  d e  l ’ a .  f r .  malencontr~,  d e  mal  1, e t  a .  fr. e n c o n t r e
« rencontre »). Qui survient à contretemps, qui se produit mal
à propos. V. Ennuyeux, fâcheux. Un retord  malencontreux.

MAL-EN-POINT,  MAL EN POINT.  V .  P O I N T  ( I I ,  10).
MALENTENDU [mal&ïdy].  n. m. ( 1 5 5 8 ;  d e  m a l  2 ,  e t

entendu. de entendre). 4 l” Diverrrence  d’interprétation entre
perso&  qui croya&t  se compr&dre.  V. É&voque,  erreur,
méprise, quiproquo. Mofs qui provoquent des malenrrndus.
cc Dans l’amour, l’entenre  cordiale est le rPsulraf  d’un malen-
t endu  » (BALIDEL.).  Diss iper  un  molenfcndu.  + 2O P a r  e x t .
Désaccord qu’implique cette divergence tant qu’elle échappe
aux deux parties.  + 3O  Mésentente sentimentale entre deux
êtres. Graves, douloureux molenrendus.  @ ANT.  Entente.

M A L F A C O N  Imalfasjl.  n .  f. iM&facon. 1 2 6 0 :  d e_ . . . ._.
mal  1, et façon:. Défectuosité dans un ouvrage mal exécuté.
V. Défaut, imperfection. Malfaçon  due à une erreur de l’entre-
preneur. <( S&?IC pour les ma/faCons,  il eut éfi  indulgent pour
IFS  vetards  >> (ROMAINS).

MALFAISANCE [malfazds].  n. f. (1738; de malfaisant).
Disoosition  à faire du mal à autrui. Par  ext.  Action. influence
mauvaise. nuisible. V. Méfait. @ ANT.  Bienfaisance. bienfait.

M A L F A I S A N T ,  ANTE  [malfazd,  dt]. adj. ( f i n  XII~;
p. prés. de molfoire).  + 1” Qui fait ou cherche à faire du mal
à autrui. V. Mauvais, méchant, nuisible. « Son Dieu pr&rendu
n’est qu’un étre  malfaisant » (R~U~S.).  D~F (< méchantes fées,
d e s  g é n i e s  mnlfoisants  » (HLYSMANS). 6 2O  D o n t  l e s  e f f e t s
sont néfastes. Idées, pensées dangereuses et malfaisanfes.  V.
Corrosif, pernicieux. Les gens superstitieux attribuent un pou-
v o i r  malfairant  à  I’opole.  V.  Malé f i ce ,  ma lé f ique .  0 ANT.
Bienfaisant, bon, innocent.

MALFAITEUR [malfctœa].  n. I?I.  (XV~; maufoitour,  -te*?,
xW:  adaot.  lat.  mulefacror.  d’aor.  faire).  Celui sui commet.
qu i  a  c&nmis  d e s  méfaits;  des- a& &iminels.‘V.  A p a c h e ,
assassin, bandit, brigand, criminel, gangster, gredin, larron,
scélérat,  voleur (Cf. Gens de sac et de corde*, sans aveu*;
gibier* de potence). « Dans toutes  les grosses insurrections il y
n des malfaiteurs semblables, gens sons aveu, ennemis de la
loi  » (TAINE).  Dangereux malfaiteur. Associafion,  bande de
malfaifeurs.  V. Gang, maffia. @ ANT.  Bienfaiteur.

MALFAMÉ ou MAL FAMÉ, É E  [malfame].  a d j .  V.
FAMÉ.

MALFORMATION [malfxmasjj].  n. f. (1867: de mol 1,
et  formation). Anomalie, vice de conformation congénitale
( a lo r s  que  l e s  dé fo rma t ions  son t  en  géné ra l  acqu i se s ) .  V .
Difformité, dystropbie, infirmité.

M A L G A C H E  [malpal].  o d j .  e t  11. (Moltigaches,  1 7 6 9 :
mot de Madagascar).  De Madagascar.  N. Indigène de Mada-
gascar. - Le malgnche : groupe de langues malayo-polyné-
siennes parlées à Madagascar.

MALGRACIEUX, EUSE [malgnasin,  021. adj.  (1382; de
mal 2, et gracieux).  + l” Vx ou région. Qui manque de bonne
grâce, de politesse. V. Incivil, rude. L’État, « c’est un monsieur
piteux et maigracieux  assis derrière un guichet » (FRANCE).
+ 20 Lit,&-.  Qui manque de grâce, d’élégance. Des mioches
q u i  (< meffaienf  l e u r s  pefiles  poftes  malgracieuses  SUI mes
genoux  )> (MONTHERLANT). V. Disgracieux. 0 ANT.  Aimable,
gentil, gracieux, poli.
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MALGRÉ [maigre].  prép.  (XV, réfect.  de mwgré  (XII~-
xvtq  ; de mal 1,  et gré).

1. + 1” Contre le gré (de qqn), en dépit de son opposition,
de sa résistance. Il u fuit relu malgrt son pi>w. /JI<I/A~ soi :
de mauvüis  gré, contre son gré (V. Contrecour  [il); pur exr.
involontairemenL  « hfadame.  j ’ a i  e n t e n d u  wiolpr&  m o i  c e
que vous ve11ez  de dire )) (FRANCE). + 2O  En dkpit  de (qqch.).
V. Nonobstant. Malgré cela (V. Cependant). Malgré  /es ordres
rrps,  il o refusé. V. Mépris (au). <( Malgré la guerre  et tous
ses maux Nous aurons de belles surprises )> (Awx~waln~).
- MA L G R É  TOUT  :  ma lg ré  tous  l e s  obs t ac l e s ;  quo i  qu ’ i l
arrive ou puisse arriver (Cf. Envers* et contre t<,us; à toute
force*).  Par ext .  Quand mème;  pourtant.  C’kir un grand
homme, ma&+  tout  : quoi qu’on en dise ou pense. Très habile
Cf malgré tout naïi.

I I .  MALGRÉ  Q U E .  lot. ronj. + 1”  Littér.  Mrrllrré  q u e  j ’ e n
aie, qu’il en air : malgré mes (ses) réticences, mes hésitÿtlons.
a J’étais,  ma/& que j’er?  eusse, ob/igP  de passer  dmrs des
e n d r o i t s  frès  ag i t é s  x (DuHAM.).  + 20  ( A v e c  le wbj.). Bien
que, encore que, quoique (emploi critiqué). (< MalgrP  que
rien ne puisse servir à rien, nous faisons raufer  /es ponf.\ quand
méme >>  (ST-ExLP.).

@ ANT.  Grâce (àj.
MALHABILE [malabll].  adj,  (xve;  d e  ma/  2 ,  e t  hobik).

Qui manque d’habileté, de savoir-faire. V. Gauche, inhabile,
m a l a d r o i t .  Dea mai.~ m a l h a b i l e s .  M a l h a b i l e  en offairr>.
« Les yeux gris, si malhabiles 0 mentir » (Cou~r~).  @ ANT.
Habile.

MALHABILEMENT [malabilm8].  a d v .  (1616;  d e  ma/-
habile).  D’une manière malhabile. V. Maladroitement.

MALHEUR [malœn]. n. m.  (me; de mal 1,  e t  heur).
+ 10  Événement qui affecte (ou semble de naturc  a affecter)
pén ib l emen t ,  c rue l l emen t  (qqn ) .  V .  Acc iden t  a f f l i c t i on :
calamité, catastrophe, coup, désastre, deuil, disgrâce, échec,
épreuve, fatalité, fléau, infortune, mal (3), malchi nce,  misère,
perte, revers, ruine, traverse. Groml,  &-eux,  horrible,  terrible,
irréparable  malheur. Un malheur est si vite arriG!  Il lui est
arrivé malheur.  Un malheur n’arrive,  ne vient  jamais  S~UI.
C o n j u r e r ,  @virer,  prPvrnir,  reporer  u n  m a l h e u r .  E n  r a s  d e
malhrur.  II a eu bien des malheur.~. <<  Des makurs  évit!s  le
bonheur se compose )) (A. KARR).  (< Celte  pousion de vivre quj
croi t  au sein des grand.\  malheurs » (CAMUS).  ~ PRO~.  A
quelque chose malheur CJI bon : tout événement r’énible  com-
porte quelque compensation. 0 Le m<rlhwr,  les malheurs de
qqn : les événements malheureux qui lui arrivent. 1~s  Malheurs
de Sophie, kit de la comtesse de Ségur. « Ma ~~aissunce  fut
le premier de mes malheurs » (Rouss.).  V. Do~deur, peine.
Pour son malheur,  i l  u voulu se lancer dons la ,wlitique.  0
P a r  exagir.  Désag rémen t ,  ennu i ,  i nconvén i en t .  C’est un
petit malheur. (( Le malheur, c’est que /a nuit f if si lente à
c o u l e r  » (F R A N C E) .  0  Spécialt.  Fam.  F a i r e  uz m a l h e u r  :
un  éc l a t  qu i  pou r r a i t  avo i r  de s  conskquence;  f â c h e u s e s .
Retenez-moi ou je fais un mallreur!  ,lrg. Sprctucl-s  (par anti-
phrase). Remporter un grand succès. Il (1 fuit un mulheur à
I’Olympia.  + 2” LE MALHCUR  : situation, condilion  pénible,
triste. V. Adversité, affliction, chagrin, détresse,,  infortune,
misère, peine. Bonheur et  malheur,  heur et mafhrrrr.  PROV.
Le moiheur  des  uns fait /e  bonheur des outres. Faire  le malheur
de ce qu’on aime. - A voir du molheur,  bien du n’aIheur.  « Le
mnlheur  abétit, je le sais bien 1) (FRANCE). « Toc t le mnlheur
des hommes vient de I’espdrance » (CAMUS).  - Le ma/heur
&Y  fonps  :  l e s  c o n d i t i o n s  mwrables,  lamcmables  d ’ u n e
é p o q u e  t r o u b l é e .  + 3O  Mauva i s e  chance ,  so r t  f unes t e .  V .
Malchance, malédiction. Le molheur  a voulu qu’il  tombe
malade. Le malheur est sur nous. --  Jouer de rqalheur : de
malchance. - Porter malheur : avoir une influence néfaste.
- Pur malheur :  par l’effet de la malchance, rnalheureuse-
ment. - De molheur  : qui porte malheur. V. FuIleste.  Oiseau
de malheur : de mauvais augure. Fam. Encore <CIZC pluie de
m a l h e u r !  V.  Maudi t .  + 40 MALHEUR  À. V .  M a l é d i c t i o n .
M a l h e u r  uux va incus !  (Vae v ic t i s ) .  ~. Absolt.  MALHEUR !
interj. de  su rp r i s e ,  de  dksappointement.  0 AET. B é a t i t u d e ,
bonheur, heur.

MALHEUREUSEMENT [malœnszmfi].  adv.  (XIV<‘;  d e
mali~eurrux).  + 1” Rare. D’une manière très fàchzuse,  pénible
(après le verbe ou entre l’auxiliaire et le verbe). Ii  GSI tombé
malheureusement et  s’est  fait rrès mal. V. Malencontreuse-
men t .  * 2O  C o u r .  ( a v .  l e  v .  o u  e n t r e  l’auxil. e t  l e  v.).  P a r
ma lheu r .  Il  esf m a l h e u r e u s e m e n t  p a r t ; .  C ’ e s t  nxzlheureusc-
ment impossible. J’achèterais bien ce livre, mal ieureusement
je n’ai pas d’argent SUI moi. V. Seulement. 0 A?IT.  Heureuse-
ment.

MALHEUREUX, EUSE [malœna,  ozl. nllj. et n. (v.
1050; de malheur).

1. + 10 Qui est dans le malheur, accablé de malheurs.
V. Éprouvé, infortuné, misérable, pitoyable. « On prétend
qu’on est moins malheureux quand on ne l’est pas s WI » (VOLT.).
Rendre qqn malheureux, se rendre malheureux. Être malheu-
ras par su faute. Lot.  fam.  Malheureux  comme les pierre.~.
- Spécia/l.  Se dit d’une personne qui est bless!e,  tuée dans

un accident.  Les malheureuses victimes. 0 Contrarié, mal
à l’aise. Il etf  tr+s malheureux, parce qu’il rze peut pas fumer.
+ 2<)  N. (XII~‘).  UN MALHWREUX,  UNE MALHEUKEUSE  : personne
qui est dans le malheur. Le malheureux qui  souffre.  Aider,
secourir  un mall~eureux.  0 Spériult.  V. Indigent, miséreux,
pauvre. Faire I’uum0ne  à un malheureux. Un pauvre  mnlhcu-
reux.  V. Diable. 0 Splcialt.  (du sens anc. (< méchant,  scé-
l é r a t  >))  P e r s o n n e  q u e  l ’ o n  m é p r i s e  e t  q u e  l’on  p la in t .  V.
Misérable. Malheureux! qu’avez-vous fait? Par ~XI.  Insensé,
fou. Veux-tu laisser ce couteau, peti t  malheureux! + 3” Par
exf.  Qui exprime le malheur. Un air, un viqqe  malheureux.
V. Triste; piteux. - Qui est marqué par le malheur, où
règne le m;dheur.  Existence,  vie malheureuse.  V. Pitoyable.
Destin malheureux. V. Cruel, noir. Temps malheureux, époque
mall~eureusr.  V .  Di f f i c i l e ,  du r ,  rude .  + 4O  Q u i  a n n o n c e  d u
malheur, qui est marqué par la malchance. V. Fatal,  funeste,
néfaste. « JC uis  tentt;  de croire au’il  Y a des iour,.  des mois.
C>I des unnées malheureux » (VI%T.).‘ 0 Pa; Elf,’ De triste
ou fîcheusç  conîéqurnce.  V. Affligeant, déplorable, désas-
treux, fâcheux, malencontreux, triste. Accident malheureux.
Crff~  affaire  o EU de.~ suites mnlheurruîes.  - II est malheureux
que : il  est triste, est dommage que. C’est  mulheureux,  bien
nrolhrurru.x  V .  R e g r e t t a b l e .  - -  P o p .  ( m a r q u a n t  I’indigna-
tien)  Si c’i,\r pu.5  nrrrllicureux,  rie v o i r  u n e  c h o s e  p a r e i l l e !
V. Lamentahle.  + 5” Qui  e s t  ma l  venu ,  ma l  in sp i r é .  A v o i r
un mof mulireureux  : qui offense ou peine l’interlocuteur.

I I .  (1680). + l” Qu i  a  de  l a  ma lchance ;  qu i  ne  r éus s i t
pas. V. Malchanceux. PROY.  Heureux au jeu,  malheureux en
amour. Adversaire malheureux : vaincu. Candidat malheureux :
qui a échoué. - Fig. II a été malheureux, i i  a eu la main
ma//~cureux  : il a fait un mauvais choix, il a mal réussi. V.
Maladroit.  6 2” Qui ne réussit pas. Entreprise,  ini t iat ive,
tentative malheureuse : qui  a échoué, ou est ~OU&  à l’échec.
« Leur  mépris pour l’c,fforr  malheureux » (BENDA).  - Spécialt.
Amour malheureux : qui n’est pas partagé.

111. ( X V I I ‘ ) .  PR~  exf.  Q u i  m é r i t e  p e u  d ’ a t t e n t i o n ,  qui  es t
s ans  impor t ance ,  s ans  V&U~. V.  Ins ign i f i an t ,  pauvre .  Un
malheureux scribouillard  de rien du tout. En voilà deA  histoires
pour un malheurrux  bi//et  de dix francs!

@ ANT. H e u r e u x ;  riche.  A g r é a b l e ,  avantageux.  C h a n c e u x ,
veinard.

MALHONNETE [malxnrr].  udj.  (1406, « délabré »; de
mal 2, et honnéte).  + 10 (xv’), Vx. Qui manque à la décence,
à la pudeur. Vieil l i .  Contraire à. la pudeur. V. Déshonnête,
inconvenant, indécent. Paroles, désirs malhonnêtes. + 2O  (1674).
Vx ou DO~).  Oui manoue  à la civilité. aux convenances. V.
Grossie;, impoli,  malappris. Subst. Ta&-toi,,pcfif malhonnéte!
+ 3O (16801.  M o d .  Qui  manque  à  l a  problté;  q u i  n ’ e s t  p a s
honnête. V. Déloyal, voleur. Un commerçanf,  un négociant
malhonnéte.  V. Canaille, escroc, faisan, fripouille. Associé,
employé, serviteur malhonnéte.  V. Indélicat. Financier malhon-
néte. V. Véreux. Joueur malhonnéte.  V. Tricheur. Par ext.
R e c o u r i r  ù des  procédls  malhonnétes,  obusif>.  @ ANT.  Hon-
nëte. décent; galant; fidèle, intègre, probe.

MALHONNETEMENT [mal~nctmii].  ndv.  (1665; de mol-
lronnéte).  D ’ u n e  m a n i è r e  m a l h o n n ê t e .  - S a n s  p r o b i t é .
II a agi mull10nnPtement  avec ses clients, ses associés. @
ANT. Honnêtement.

MALHONNETETÉ [malmme].  n. f.  (1676; de mnlhon-
nrire).  Défnut  d ’ h o n n ê t e t é .  + 11~  V x .  I n c o n v e n a n c e ,  i n d é -
cence.  + 2<’  Vx. V. Impolitesse, incorrection. Il ES~  d’une
molhonnêteté  révoltunte.  ~ P a r  e x t .  <( J’ai  dr!  ww m a l h o n -
n ê t e t é  1) (~-LAU&). + 3O  M o d .  C a r a c t è r e  d ’ u n e  p e r s o n n e
malhonnête (3”). V. Improhité, infidélité; canaillerie, fripoo-
nerie.  La nralhonnéteté  d’un agent  d’affaires, de ses procédés.
0 Par exl.  Malhonnêteté’  intel lectuel le  :  emploi de procédés
malhonnêtes, déloyaux; mauvaise foi. @ ANT.  Honnêteté.

MALI [mali].  n. m. ( d a t e  i n c e r t . ;  d u  l a t .  a l i q u i d  malt
<( que lque  chose  de  mauva i s  »). R é g i o n .  (Be lg ique ) .  T .  de
comm  Déficit. - ANT.  Boni.

MALICE [malis]. n. f.  (déb. XW; lat.  malitia  s méchan-
c e t é  »). + 1”  Sens  fo r t  ( V i e i l l i ) .  Apt i t ude  e t  i nc l i na t i on
à  faIre  l e  ma l ,  à  nu i r e  pa r  des  vo ie s  dé tou rnées .  V .  Ma l i -
gnité.  méchanceté. « La meilleure (femme) esf toujours en
malice féconde » (MOL.) .  - Mod. Il  esf sons  malice, sans
méchanceté. sans détour, simple, naïf. Ne pris  entendre malice
à qqch. : n’y rien voir de mal. + 2O (Sens faible). Mod. (1667:
(( ruse », XIII’) Tournure d’esprit de celui qui prend plaisir
à s’amuser aux dépens d’autrui. Un grain de malice.  Une
pointe de malice et  de moquerie.  Réponse pleine de malice.
V. Esprit, rail lerie.  <( Une malice secrète qui f i t  un instant
briller ses yeux x (BERNANOS). 0 Vieilli. Parole, action pleine
de malice. Dire, faire des pcrites  malices. V. Facétie, plaisan-
terie. * 3” Lot. Boîte à malice : à attrape. - Sac à malice :
sac des prestidigilakurs;  par ext. Ensemble des ressources,
des tours dont qqn dispose. 0 ANT.  Bénignité, bont&  innocence,
naiveté.

MALICIEUSEMENT [malisjPizm?i].  a d v .  (v. 1 1 9 0 ;  d e
malicieux). D’une manière malicieuse. Sourire malicieusement.
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MALICIEUX, EUSE  [malirio, oz]. adj .  (Malicios,  f in
XIIe;  lat. malitiosus « méchant »). Qui a de la malice. + l” Vx.
V. Mauvais, méchant. 4 20 (1690; « rusé », XIII~).  Mod.
Qui s’amuse, rit volontiers aux dépens d’autrui. V. Coquin,
espiègle, malin,spirituel,  taquin. Avoirunesprit vif et malicieux.
- Par ext. UZi/,  regard, rire, sourire malicieux. V. Narquois.
Réflexion, réponse malici~wse.  V. Piquant. @ ANT.  Bon. Noif,
niois.

MALIEN, ENNE [maliI.  rnJ. &i. (v. 1960; de Mali).
Du Mali. réoubliaue  d’Afriaue  occidentale (Soudan).

MALIkHITÉ  imalipire].‘“. f .  (Molignitct,  Y.  11’20;  l a t .
malignitas.  V. Mali”). + 10 Caract&re  de celui qui cherche
à nuire à autrui de façon dissimulée et souvent mesquine. V.
Bassesse, haine, malice, malveillance, m6rhancet&, perfidie,
perversité. Médisance, calomnie. dc+z”nciation,  rapport faits
par malignité. Des observations « pleines d’un esprit moqueur
sons malignité, mais qui n’@pargnait personne >) (BAL~.).
+ 2O Propriété malfaisante, nuisible (d’une chose). V. Noci-
vité. - M+d. Tendance qu’a une maladie (surtout un cancer)
à s’aearaver.  à évoluer vers l’issue fatale. 4 30 Rare. Carac-
tère de celui’qui est malin. Cet âne « étail ;n “nimal  farceur,
plein de malignité » (ZOU).  @ ANT.  Bénignité, bonté.

MALIN, IGNE [malZ,  ~a]. “dj. (xv’;  muligne,  v. 1120 ;
lat. malignus  v méchant »). + 10 Vx. QUI a de la malignité,
qui se plaît à faire du mal. V. Mauvais, méchant. 0 Mod.
L’esprit malin, et subst. Lc Malin : le Démon, Satan. - Par
ext. Malveillant. Éprouver un malin plaisir, une joie maligne
à importuner, à foire .rou&ir  qqn. + 2O (v. 1600). Vieilli.
Oui a un effet néfaste. danzereux.  V. Nocif. oernicieux.
Influences malignes d’un  m&vais  principe. V: hlaléfique.
0 Med.  (1539) Se dit d’une maladie dont l’évolution  est
critique; d’une tumeur susceptible de se généraliser e,
d’entraîner la mort. I?èvrr,  tumeur maligne.  + 30 (1690).
Qui a de la ruse et de la finesse, pour se divertir aux dépens
d’autrui, se tirer d’em’oarras,  réussir. V. Astucieux, débrouil-
lard, dégourdi, déluré, fi”, futé, habile, roublard, rusé (pop.
Démerdard, mariol). Etre malin (Cf. P.voir le nez fin ou
creux, être une fine mouche). Malin comme un singe. « Le
Français, né malin, forma le vaudeville 1) (BO~L.).  Jouer au
plus malin. 0 Intelligent. Bien malin qui trouvera! Vous
vous croyez malin! Elle n’est pas bien mal/gne  (fam. I maline).
- Par ext. Air, sourire malin. 0 Subst. C’est un malin, une
pefife  maligne. ‘! Oh ! c’étsit  un malin, il savait s’arranger »
(ZOLA). PRO~.  A malin, malin et demi : on trouve toujours
plus malin que soi. Par antiphr. Regardez ce gros malin qui
s’estfaitprendre!-  (11354). Faire le malin (Cf. Faire le faraud,
le mariol; vouloir faire de l’esprit). « Ne commencez pas à
faire le malin parce que vous venez de toucher un billet de
mille » (QUENEAU). 6 4” (1808). Fam. (Impers.). Ce n’est
pas malin d’avoirfait cela! V. Fin, intelligent. - (Par antiphr.)
C’est malin ! Tu peux Titre  fier de toi ! V. Spirituel. 0 Par exf.
(1873) Ce n’est pas malin, pas bien makn  : pas difficile. V.
Compliqué, sorcier. Cc n’est pas plus molin que ça! @ .a*.
Bénin. bon. innucent.  Benêt, dupe, nigaud.

MALINES  [malin]. n. f. (1752; de M’alines, ville de Belgi-
que). Dentelle trbs fine à fleurs brodées d’un fil plat. Pocherte,
blouse de malines.

MALINGRE fmalilea/a)l. ad;.  (1598: malinaros.  1225:
p.-ê. a. fr. mingre « &ii’», h&&e  « faible, décharné »;
avec infl. de mal, mar’ade).  Qui est d’une constitution faible
et d’une sante fragile (ou qui semble tel). V. Cacochyme,
chétif, débile, délicat, faible, fragile, frêle, maladif, souffre-
teux. « Saint-Simon aait un petit homme, malingre, d’appa-
rence chétive x (FAGUIX).  @ ANT.  Fort, robuste.

MALINOIS  [malinwa]. n. m. (1931 ; de Malines,  ville de
Belgique). Chien de berger beige, de robe grise ou fauve
marquée de noir.

MALINTENTIONNÉ. ÉE Imalir6sixvzl.  adi. (1649: de
mal 2, et intenrionné).  Qu;a de mauvaises  in’tent~o~s,  I%&n-
tion de nuire. V. Méchant. Il Y aura touiours  des gens malin-
tentionnés  pour donner cette hterprétati&.  @ ANÏ. Bienveil-
lant.

MALIQUE  [malik].  a d j .  m. ( 1 7 8 7 ;  d u  l a t .  malum
« pomme »), Acide malique  : acide organique qui se trouve
dans de nombreux végétaux (découvert en 1785 dans le jus de
tmnmes aimes).

MAL-JÜGÉ  [mal3y3e].  n. m. (1680; de mal 2 et juger).
Le fait “ou un iueernent de n’être oaa conforme a I’éauité.
a” droit naturel.~~ ANT.  Bien-jug&  .

MALLE [mal]. n.,f. (XII~;  frq. *malh<s).
1. + 1” Coffre destiné à contenir Ier.  effets qu’on emporte

en voyage. V. Bagage, cantine, coflire, marmotte, valise.
Malle-cabine. pour les voyages en bateau.  Faire sa malle,
ses malles, y ranger les objets que l’on doit emporter, et
par ext. Se préparer à partir. + 20 Par ext. Coffre d’une
automobile. La mall,e  arrière.

II. ( 10 Par méton.  (Malle-poste, 1793). Ancienn.  Voiture
des services postaux. 4 2O (1860; d’apr. I’angl.  mail). Hist.
Malle des Indes, service, par chemins de fer et bateaux,

assurant le courrier de Londres aux Indes, par Calais et
Marseille. Med.  Service maritime entre Calais et Douvres.

0 HOM.  Mol (1. 2, 3).
MALLÉABILISATION  [maleabilizasij].  12. f. (1801; de

mnlléabiliser,  dér. de malléablr).  Techn.  Opération par laquelle
on rend un métal, un alliage plus malléable.

MALLÉABILITÉ [maleabilire].  n.f.  (1676: de mal/Cable).
+ l0 Proprtété  de ce qui est malléable. Dcaré de malléabilité
des métaux usuels (dans l’ordre : or, a;gent,  aluminium,
cuivre, étain, platine, zinc, fer, nickel). + 20 Docilité. Mal-
léabilité d’un caractère, d’un esprit.

MALLÉABLE [maleabl(a)]. adj. (v. 1500; du lat. malkare
« marteler >),  de mallrus  « marteau »). + 10 Qui a la propriété
de s’aplatir et de s’étendre sous le marteau (ou par l’action
du lammoir)  en lames ou feuilles. V. Ductile. L’or est  le
plus malléable des métaux. Par ext. Mal/éables  U chaud. V.
Plastique. + 2O (1829). Qui se laisse manier. façonner,
inlluencer. V. Docile, flexible, maniable, obéissant, souple.
Influences qui marquent un enfant malléable. « Pour rendre
ductile une femme si peu malle’able,  ce poignet de fer érait
nécessaire » (BAL~.).  @ ANT.  Cossont.

MALLÉOLAIRE [ma(l)le~lrnl.  a& (1834; de ma/léok).
An”/. Qui se rapporte aux malléoles.  Artères, ligaments
l?ldlé”lQirCX.

MALLÉOLE  [mal(l)eal].  n. f. (1539; lat. ma//eo/us,  de
malleus  « marteau  >)).  Anar. Saillie osseuse de la cheville.
Mailtiok  exf~rn~ ou &r”nilrr,  éminence du péroné; mall&le
interne ou tibialr,  du tibia.

MALLETTE [malrt].  n. f. (X”I~,  e petit coffre B; de malle).
Petite valise, généralement rectangulaire, servant souvent de
nécessaire de voyage ou de travail. V. Attaché-case. - Petit
coffret servant à présenter certains produits. V (Belgique).
Cartable d’écolier.

MALMENER [malmane].  Y. fr.: conjug.  mener. V. Lever.
~XII~;  de mal 2, et mener). + 1” Traiter (qqn) rudement. V.
Maltraiter; battre, brutaliser. Le voleur s’est fait malmener
par la foule. La critique l’a rudement molmené.  V. Éreinter,
esquinter. &rr accablé de reproches et malmené par tout le
monde. V. Houspiller, rudoyer. + 20 Mettre l‘adversaire en
danger, par une action vive. L’équipe française a malmené
les visiteurs pendant la première mi-temps.

MALNUTRITION [malnytnisjj]. n. f. (mil. XX~;  angl.
malnutrition (1862); de mal, et nutrition, même mot que le
fr. nutrition). Didact. Alimentation mal équilibrée (sous-
alimentation, suralimentation, carence d’éléments nutritifs
indispensables, mauvaise assimilation des aliments due j
divers états pathologiques).

M A L O C C L U S I O N  [mal~klyzjj].  n. f. ( 1 9 6 3 ;  angl.
mn/occ/urion:  de mal, et occlusion). Méd. Fermeture défec-
tueuse des dentures (implantation anormale de certaines
dents, anomalie de position des mâchoires).

MALODORANT, ANTE  [mal>dxn& 6tl. adj. (1907; de
mal 2, et odorant). Qui a une mauvaise odeur. V. Puant.
Haleine malodorante. Un réduit malodorant.

MALOTRU, UE [malxny]. n. (fin XVI’;  molostruz  « mal-
heureux n, xW; de malostru,  lat. pop. male astrucus  << né
sous un mauvais astre »). Personne sans éducation, de
manières grossièrrs.  V. Goujat, mufle, rustre. Des façons
de malotru. a En voilà encore un malotru! Il m’invite à diner  et
il part en perm’(ission) ! » (HENRI~~?.  @ ANT.  Distingué, poli.

MALPIGHIE [malpigi]. n. L (1765; de Malpighi, ana-
tomiste et bot. it.). Plante tropicale (Malpighiacées),  arbre
à feuilles épineuses, à fruits comestibles appelés cerises des
Antilles.

MALPOSITION [malpozisjj].  n. f. (1951  ; angl. malposi-
tion; de mal, et position). Méd. Position anormale d’un organe,
notamment des dents.

MALPROPRE [malpnzpn(a)].  adj, (1550; de mal 2, et
propre). + l0 Qui manque de propreté, de netteté. V. Sale.
Enfant, vieillard malpropre. Fille négligée, aux mains mnlpro-
pres. Vêtements, torchons malpropres. 0 Par ext. Travail
malpropre : mal fait, grossièrement exécuté. + 2O Qui choque
la décence. V. Grossier, immoral, inconcevant, indécent,
obscène. « Ses plaisanteries de choix, histoires grivoises et
malpropres arrivées à ses amis x (MAUPASS.).  + 3” Qui man-
que de probité, de délicatesse. V. Malhonnête. Un  individu
malpropre. Combinaisons, conduite, procédés malpropres. -
Subst. Je ne me laisserai pas insulter par ce malpropre. V.
Salaud, saligaud. @ ANT.  Propre: décent, honnête.

MALPROPREMENT [malpn>pnamâ].  adv. (1539; de
molpropre).  D’une façon malpropre. v. Salement. cet enfant
mange malproprement.

MALPROPRETÉ [malprwnatel.  n. f. (1663: de mal-
propre). + 1” Caractè&,  état ‘d’une pers&&, d’une chose
malpropre. V. Saleté. (< Si le peuple (russe) n l’air sale, cette
malpropreté n’est qu’apparente » (GAUTIER). 0 Par ext. Acte,
chose malpropre. Des (<  malpropretés dégoûtantes >, (LA
BRUY.).  + 2O Fig. Acte ou discours indécent, indélicat. V.
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8rossiéreté,  indécence, indélicatesse, malhonnêteté, xaleté; et
DO~.)  Cochonnerie, saloperie. @ AN+. Propreté.
MALSAIN, AINE [malsE, sn].  cdj.  (xl+;  de !ncl 2,  et

lin).  + l” Dont la nature n’est pas saine; qui polte  en SDL
germe d’une maladie. V. Maladif. « Ii n’y o rien de si triste
u d’avoir des enfants laids, chétifs et malsairrs  x (SAND).
ppnrence malsaine. + 20 Fig. Qui “‘est pas norm.11,  ma”,-
ste  de la perversité. « J’ai un esprit malsain dans un corps
alsain.  Je n’aime rien » (P. MORAND). Imaginafion,  curiosité
alsaine.  V .  M o r b i d e .  + 3”  Qu i  engendre  l a  ma lad ie ,  e s t
mtraire  à la santé. V. Nuisible. Eaux malsaines, dallgereuses
boire. V. Imour.  Humidité malsaine. Métier. trawu mal-

rins. ~ Logemen t  ma l sa in .  V.  Insa lubre .  Climat,  t emps
aIsoin.  V. Pourri.  --  Par ext.  (Fam.)  Filons d’ic’,  le coin
f malxzin,  cc devient malsain, il y a du danger. 0 4O  F!g.
u i  co r rompt  l ’ e sp r i t .  Litlérarure  ma l sa ine .  V. immoral ,
xnicieux.  /flfluence  malsaine. @ Aw-. Soin.
MALSÉANT. ANTE  [malre6.  Zt]. cdj. (1165; <le mal 2,
séant). Liffér.  Contraire à la bienséance; qui sie,i mal en

!rtaines  circonstances. Remarque, terue molséante.  V. Cho-
lant, incongru, inconvenant, incorrect, malsonnanl. Gaieté
aIséante  en un lieu solennel. V. Déplacé. « Les huée i seraienf
aIséantes  d e v a n t  l ’ e n s e v e l i s s e m e n t  d e s  h é r o s  » (H U G O ) .
> ANT.  Bienséant, convenobfe;  décent, poli.
MALSONNANT. ANTE  [mabn& ô;t].  adj. ixve;  de

cl 2, et sonnanf).  Contraire à la bienséance (bruit, paroles).
vgos  malsonnants. V. Inconvenant, malséant. fnjitres,  épi-
ètes rnclsonnan~es.  V. Grossier.
MALT [malt].  n. m. (1495; angl.  malt). Nom donné aux

réales  (surtout l’orge) germées artificiellement et séchées,
lis  séparées de leurs germes. Utilisction  du malt en brasserie
IrnlllE  moirr.  Malt  légèremenf  torrcfié  p o u r  l a  pr#‘parafion
1 I’cle.  Mclf  grillé, urilisi  comme succidcné  du café
MALTAGE  [malta3].  n. m. (1834; de malter).  Clpération

ii t r ans fo rme  l ’o rge  en  ma l t ;  son  r é su l t a t .  L e  mcliagc,
,emière  étape de la fabrication de la bière.
MALTAIS, AISE [maltr,  EZ].  n. et aa.  (1X46; de:  Malte).
1” De Malte. N. Un Maltnir.  - Le malrais.  diale:te  arabe

~16 à Malte et écrit à l’aide de l’alphabet latin conlplété.  -
fg. anc .  Une  m a l t a i s e  (1790),  p i è c e  d ’ o r .  + 2O  jdj.  e t  n.
Mac.  Chien malfais  (ou maltais), petit chien d’agrément  à
>il  blanc, long et soyeux. - I%n.  Oranges rna/rcSes.  Une
ire de maltaises bien mûres.
M A L T A S E  [malt”z].  n .  1: (fin  XIX’;  d e  malt,  e t  suff.

se). Biochim. Enzyme qui active la décomposition dl1 maltose
I deux molécules de glucose.
MALTÉ, ÉE [malte].  cdj. (1872; V. Malter).  + 10 Converti

L mait.  Orge  ma l t é .  + 2” Melé de  mal t  g r i l l é .  L<,it  molté.
MALTER  [malte].  v.  Or.  (1838; de malt).  Convertir (une

réale)  en malt.
MALTERIE  [malt(a)R  n. f. (1872; de mclr).  + 1” Usine

J l’on prépare le malt. 4 2O  Magasin à malt d’une brasserie.
30 Industrie du malt.
M A L T E U R  [maltan].  n. m. ( 1 8 3 8 ;  d e  malterI.  Techn.

uvrier  qui prépare le malt. Adj. Ouvrier malteur.
MALTHUSIANISME [maltyzjanism(a)].  n. m. ( 1 8 6 9 , ;

: mal thus i en ) .  + 10 Doc t r i ne  de  Ma l thus ,  qu i  pxéconisalt
limitation des naissances par la contrainte mor:de  (pour

,médier  a” danger de surpopulation). - Par exf.  Doctrine
hi préconise les pratiques anticonceptionnelles In< omalthu-
crrismej. + 2O  (v. 1 9 5 5 ) .  Mclrt~u.~icnismc  economiwe  :  res-
iction volontaire de la production.
MALTHUSIEN, IENNE [mdltyzji,  jsn].  ndj.  (1842; de

lclrhus,  économiste anglais [1766-18341). Qui a rapport  aux
téories  d e  M a l t h u s ,  e t  p a r  exf.  a u  malthusianism:  (démo-
xphique  ou économique).
MALTOSE  [maltoz].  n. m. (1872; de malt,  et suff.  -ose).

hrm. Suc re  fo rmé  de  deux  o se s  (d iho los ide )  ob t enu  pa r
hydrolyse enzymatique de l’amidon de l’orge germé (sucre
’ malt).
MALT6TE  [maltot].  n. L ( v .  1 3 5 0 ;  maufos!c,  1 2 6 2 ;  d e

a1 l, e t  a .  f r .  tolte  « impos i t ion  »; l a t .  tollita,  (le tollere
enlever n), Hisf. Impôt extraordinaire. - Corps d:s colkc-
“rs d ’ impôt s  (mnlt6tiers  [maltotie]).
MALTRAITER [maltrete]. v. fï. (v.  1520;  de >nirl  2, et

ailer).  + 1” Traiter avec brutalité.  V. Battre, brutaliser,
apper,  malmener. « Qu’aviez-vous donc confie  ellt,  pour la
clfrcifer  ainsi? Elle aurait pc mourir » (GREEN).  - Par
,dtaph.  Mcltraiter  la langue, la grammaire, faire des fautes.

20 Traiter avec rigueur, inhumanité. V. Brimer, malmener,
~doyer.  « Dans ce moment la desfinée  fc malrrcire  » (FRO-
EPI’TLN).  4 3~ T ra i t e r  sévèremenr  e n  p a r o l e s  une  p e r s o n n e
qui l’on parle (V. Malmener, secouer), ou dont on parle

1. Arranger, critiquer, éreinter). Cet auteur  a été Irès  maltraité
zr lc crilique.  Fig. s Ne pouvant avilir l’esprit, on se venge
z ie mclrraitant  >> (BEAUMARCH.).  ANT.  Flatter, louer.
MALVACÉES [malvase].  n. J pl. (1747, sing.; lat. rnal-

zceus,  de malvn  « mauve »). Bot. Famille de plante!; (dicoty-
dones  dialypétales)  r é p a n d u e s  s u r t o u t  d a n s  l e s  r é g i o n s

trooicales  (arbres. arbustes. herbes).  Ex. : baobab, cacaoyer,^
cotonnier, fromager, guimauve, kola, mauve.

MALVEILLANCE ImalvriZsl.  n. f. (XII~:  de molveillant).
+ 1” Mauva i s  vou lo i r  a I’ég&d-de  qqn,  t e n d a n c e  à  blâmé1
autrui; a lui vouloir du mal. Regarder qqn cwc malveillance.
V. Hostilité. Malveillance ouerte, manifeste. V. Agressivité,
animosité, désobligeance. « La malveillance el le dénigrement
sont les deux caractères de l’esprit  français » (CHATEAUB.).
V. Malignité. « Cette vieille fille que sa maladie prédisposait
à la malveillance ! » (GREEN). + Zy Intention de nuire, visée
criminelle. Incendie, accident dti à la malveillance. V. Sabo-
tage. 0 ANT.  Bienveillance; amitié, sympathie.

MALVEILLANT, ANTE  [malvej?i,  Gt].  adj, (Mclvuellcn~,
fin XII~;  de mal 2, et vueillanl,  a. p. prés. de vouloir). + 1” Qui
a de la malveillance. -- Subst. Un mclveillcnt.  V. Méchant.
+ 20 Par  ext.  Qui exprime de la malveillance, s’en inspire.
Cancans. commérages malveillants. Remarques malveillantes.
V. Ag&it,  aigre,méchant.  Propos malvei&nts.  V. Désobli-
geant, hostile. 0 ANT.  Bienveillant: amical. complaisant.

M A L V E N U ;  U E  [malvany].  a d j .  ( 1 8 4 3 ;  m a l  venu  à ,
XII~; de mal 2, et venu). + 10 Qui n’est pas fondé à, qui n’a
pas le droit de (faire telle chose). II est malvenu à se plaindre.
- Par ext. Requéfe.  doléance  molvenue. V. Déplacé. + Z” Qui
n’est pas développé normalement, qui n’est pas venu  à son
c o m p l e t  développemenr.  A r b r e ,  enfcnt  m a l v e n u .  0 ANT.
B,~““~~U.

MALVERSATION [malvrRsarjj].  n. f.  (1505; de l’a. fr.
malverser,  du lat.  mclc  verscri  « se comporter mal »). Faute
grave, généralement inspirée par la cupidité, commise dans
l’exercice d’une chaux.  d’un mandat. Fonctionnaire coupable
de mnlversarions.  Vy &ncussion, corruption, détournement,
exaction, prévarication, trafic (d’influente).

M A L V O I S I E  [malvwazi].  n. m. (Malvesy,  1 3 9 3 ;  n o m
d‘un îlot mec.  It. malv~siaJ.  4 1” Vin .erec célèbre. doux et
liquoreux.-+  i” Par  uf. (~VI~).  Nom de v i n s  o b t e n u s  a v e c
le cépage malvoisie.

MAMAN [marnai]. n. f.  (1256; mammo,  1584; formation
enfantine par redoubl.;  Cf. gr. et lat.  Mcmma).  + la Terme
a f f e c t u e u x  p a r  l e q u e l  l e s  e n f a n t s  mime d e v e n u s  a d u l t e s ,
designent  leur mère. .4h!  vous  dirai-je,  maman... ,  chanson.
Maman est sortie,  vc venir. Où est ta maman? Je ne sais pas,
mon pefif,  demande à maman. + 20 La mcmcn,  la mère de
famille. Jouer à In mcrncn.

MAMBO [maimbo].  n. f. (v. 1950; mot sud-amér.).  Danse
à deux temps, apparentée à la rumba.

MAMELLE [mamrll.  n. f. (1121 ; lat. mamillc,  de mammn
« sein 1)).  + l” Organe  &nbul&x  (glande  mammaire) spécial
aux  mammi fè r e s  e t  s éc r é t an t  l e  l a i t .  - (Chez  l a  f emme)
Vx. et méd. Sein. LES Amazones se brûlaient la mamelle droite.

En/anf  à la mamelle, qui tète encore; par exf.  en bas âge.
Mod. et péj.  Gros sein. - (Chez les animaux) Mamelles de
la chèvre, de la vache. V. Pis. Les douze mamelles de la truie.
V. Tétine. Bout de In mamelle. V. Trayon.  6 2O Par ext. Vx.
Le  même  o rgane  a t roph i é  e t  r ud imen ta i r e  chez  l ’ homme .
Sous la mamelle gcuchc  : dans le coeur.  + 3O  Fig. <( Labourage
ef pâturage  sonf les deux mamelles dont la France esf ali-
mentée » (SULLY).

MAMELON [mamlj].  n. m. (h. XV*;  XVI~;  de mamelle).
4 10 Anct.  Boul du sein, chez la femme. Aréole du mamelon.
4 2~ (F in  XVIII~).  P r o t u b é r a n c e  a r r o n d i e ;  spécialt.  Sommet
a r rond i  d ’une  co l l ine ,  d ’une  mon tagne .  V .  Co l l ine ,  émi -
nence, hauteur. Le village est construit sur un mamelon.

MAMELONNÉ, ÉE [mamime].  adj.  (1850; anat.,  1753;
de mamelon). Qui est couvert de proéminences en forme de
mamelons. <( Tout ce pays esf bossué, mamelonné, plein d’acci-
d e n t s  d e  rerrain  » ( G A U T I E R ) .  0 M é d .  Gasfrife,  glossire
mamelonnée, où la muqueuse est couverte de petites saillies
arrondies.

MAMELOUK ou MAMELUK [mamluk] .  n. m.(1808,
- 1 7 6 5 ;  marnelos, 1 1 9 2 ;  mamelur,  XV~;  a r a b e  d ’ E g y p t e
mamloûk  « ce lu i  qu i  e s t  pos sédé ,  e s c l ave  »). C a v a l i e r  d e s
anciennes milices égyptiennes, garde du corps du sultan. -
Adj. C a v a l e r i e  mamelouke  ou mnmelukc.  - S o l d a t  d ’ u n
escadron de la garde impériale.

MAMELU, UE [mamly].  adj. (1549; de mcmeUe). Plai-
sant. Qui a de grosses mamelles, de gros seins.

M’AMIE  ou MAMIE [mami].  Forme ancienne et fam. de
c ma (mon) amie ». V. Mie.

MAMIE ou MAMMY [mami].  n. J (mil XX~;  de l’angl.
Mcmmy  << m a m a n  >>).  F a m .  N o m  d o n n é  p a r  l e s  e n f a n t s
à  l e u r  g r a n d - m è r e .  V .  M é m é ,  m8mére.  m a m a n  ( g r a n d - ,
b o n n e - ) .  - Vie i l l e  femme.  « Mammy  (c ’ e s t  a ins i  qu ’on
a p p e l l e  l e s  v i e i l l e s  m a l a d e s  à  I’hSpilal)  » (NO~V. Obs.,
24-6-1974).

M A M I L L A I R E  [mamil(l)sn].  c d j .  e t  n. f. ( X V ’ ,  « d e s
m a m e l l e s  » ; d u  l a t .  hnill~j.

1. A d j .  SC .  rut.  e t  anaf.  Qu i  a  l a  fo rme  d ’un  mamelon ;
r e l a t i f  a ”  mamelon .  T u b e r c u l e  mamillaire  d ’ u n e  v e r t è b r e .
Muscle maxillaire,  n. f. (1845).
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II. Bot. Cactée à grosses fleurs parfumées portant dz petites
éminences éoineuses.

MAMMAIRE  [mam(m)rn].  adj. (1654; du lat. mamma
« sein maternel »). Anat.  Relatif à la mamelle, au sein. Glandes
mammaires. Arr.&  mammaire.

MAMMALIEN, IENNE [mamalli,  jan]. ndj. (1949; du
lat. mammalis,  de marnmn  a mamelle »). Qui se rapporte aux
mammifères. Caractères mammnliens,  faune mammalirnne.

MAMMALOGIE lmam(m)al+].  n.,fY (1803; lat. mamma,
et suff.  -1ogie).  ZOO~. É:tude des mammifks.

MAMMIFÈRE [mam(m)ikn]  adj. et II.  mpl.  (1791; du lat.
mamma « mamelle ». et suff.  -fère).  Oui “orte des mamelles.
Femelle mammifère.’ Anima&  n&kf&es,  et subst. LES
MAMMIFÈRES.  II. m. ~1. Classe d’animaux vertébrés (tétra-
podes), à tempéra& constante, respirant par des poumons,
à système nerveux (central développi:, dont les femelles
allaitent leurs wetits à la mamelle. Au sina. Un mammifère.
Mammifères a&iens,  aquafiques,  terrestres.-Mnmmifèrr5  cm-
nivores, i n s e c t i v o r e s ,  o m n i v o r e s ,  v é g é t a r i e n s :  ruminnnrs.
Ordres des mommifèws  : carnivores, cétacés, chiroptères,
édentés, insectivores, marsupiaux, monotrkmes,  ongulés,
urimates, prohoscidiens, rongeurs, siréniens.

MAMMITE  [maml:mjit].  n.f. (1836;  lat. mammo et suff.
-ite).  Zootechn. Inflammation de la mamelle. Mommk  de la
va&.  0 Méd. Inflammation du sein (appelée aussi couram-
ment mastite).

MAMMOGRAPHIE Imamxnafil. n. f. (mil .  XX~:  du
rad. mammo-, lat. ma&a  « r&n&:  )>; et’ de -graphie).
Méd. Radiographie de la glande mammaire.

MAMMOUTH [mamut].  n. m.  (1692; mot russe, d’une
langue sibérienne, mamouf).  Gigantesque éléphant fossile
du quaternaire.

MAMOURS [marku~].  n. m.  pl. (1608; de m’amour, ma
amour, terme d’affection; Cf. M’amie). Fam. Démonstrations
de tendresse. V. Carm~e. (< Faim-vous  des mamours, idolâ-
trez-vous » (HUGO). -- Fig. « Le Tsar et le Koisrr  se sont fait
des mamours n (Rohw~s).

MAM’SELLE ou MAM’ZELLE l[mamzcl]. V. MADE-
MOISELLE.

MAN [mü].  n. m. (1835; frq. wuzdo).  Larve du hanneton,
dite aussi ver blanc. 8, HOM. Formes du Y. mentir.

MANA  [mana]. n. m. (1864; mot mélanésien). Social.
Puissance surnaturelle impersonnelle 1st  principe d’action,
dans certaines religions. « L’homme qui possède du mono est
celui qui sait et qui peut faire obéir les autres » (CAILLOIS).

MANADE [manad]. n. x (1867; prov. menado,  du lat.
monus  « main »).  Dinrl.  En Provence, Troupeau de boeufs,
de chevaux, de taureaux conduits par un gardian.

MANAGEMENT [mana3mrnr].  n. .m.  (1921, H. Fayol;
mot angl.,  « conduite, direction d’une entreprise »).  Angli-
cisme. Écon.  Ensemble des techniques d’organisation* et de
gestion* d’une affaire, d’une entreprise. V. aussi Adminis-
tration. conduite (3O).  direction. ex”loitation.  <( Le fameux
‘ mana~emenf7  est k& tour  un. c&at  de dynamisme n (La
Croix. 11-7-1970). - REM.  Cet anglicisme a été adopté par
l’Académie fra”&se,  avec une prononciation francisée.

1. MANAGER [manad3rn].  n. m. (1865; mot angl.,  de to
manage  « manier, diriger »). + 10 Celui qui veille à l’organisa-
tion matérielle de soectacles.  concerts. matches. ou sui
s’occupe particuli&xe”t  de ‘la vie professionnelk  et des
intérêts d’un artiste (V. Impresario), d’un champion (V.
Entralneur).  + 2” (mil. XX~).  Écon.  Chef, dirigeant d’une
entreprise. « Manager technico-commercial d’un bureau de
création » (L’Express, 10-7-1972). V. Management.

2. MANAGER [mana(d)3e]. Y. lr. (1927, empr. à l’angl.
to manage  « mener, diriger [une affaire] »).  + l” Sports.
Être le manager  (IO),  l’entraîneur d’un champion, d’une
équipe., « Je manoge  une équipe » (L’Equipe,  15-10-1966).
+ 2O Econ.  Diriger une affaire. V. Administrer, conduire
(59, gérer.

MANANT [manü].  n. m. (xW, « habitant », et aussi
« riche, puissant »; p. prés. de l’a. v. maneir,  manoir « demeu-
rer », du lat. manere). + la Au moyen âge, Habitant d’un
bourg ou d’un village, et spécicdt.  Roturier assujetti à la jus-
tice seigneuriale. V. Vilain. + 20 (1610). Péj. et vieilli. V.
Paysan. « Holà ! démnge-roi,  manant, pour que je passe »
(MU~?..).  + 3” Fig. et lilfér.  (1694). Homme grossier, sans
éducation. V. Rustre. « Michel esf un .mananf et un animal,
il ne faut pas lui écrin? )> (STE-BE~E).  <b ANT.  Gentilhomme.

MANCELLE [m&l].  n. f. (1680; manselles,  fin XIV~;
lat. pop. “manicella,  ‘de M~“US  « main »).  Chaîne, courroie
joignant les attelles du collier d’un cheval à chacun des
limons de la voiture.

MANCENILLE [m&nii].  n. f. (1527; esp. manranilla~
dimin. de manzona « pomme »). Fruit du mancenillier.  qui
a l’aspect d’une petite pomme.

MANCENILLIER [müsnije].  n. m.  (1658; de mance-dl@).
Arbre d’Amérique (Euphorbiacées)  qui produit un latex
très vénéneux (On l’appelle « arbre de poison », « arbre

de mort », et son ombre passait pour ètre mortelle).
1. MANCHE [mür]. n. f. (v. 1150; lat. nranica, de manus

« main »).  + 1” Partie du vétement qui entoure le bras. Man-
ches longues, qui s’arrêtent au poignet; manclzs  couas, qui
s’arrêtent au coude ou au-dessus. Ouvcrfure où s’a&ue /a
manche. V. Emmanchure, entournure. Manche montée, r>glon,
kimono. Parties de /a manche. V. Coude, mancheron (I), pare-
ment, poignet, rwers.  Manches ballon,gigor,pagode.  Vétmwnt,
robe sans manches. II jeta sn veste « sur les  épaules sans passer
les manches n (ARAGON). - Être.  se m-me  en manches fou en
b r a s )  d e  chu&*. Rélever,  reirousser  se s  manches , ‘  pour
être plus à l’aise, pour travailler. Fin. Refroussons  nos mon-
ches  : mettons-n& hardiment au travail. - Tirer qqn par
la manche : l’amener, le retenir auprès de soi. Fig. Attirer
son attention. « Quiconque découvre une évidence tire chacun
par la manche pour la lui monfrer » (ST-ExuP.). - Fig. Avoir
qqn dans sa manche : en disposer à son gré (comme la bourse
qu’on plaçait dans la manche; Cf. Dans la poche). Tirer
la manche à (de) qqn, le solliciter. - Fig. et fam. C’est
une autre paire de manches : c’est tout à fait différent, et
spécialt.  plus difficile. + 2” (1803). T. de Jeu (les deux parties
liées que l’on joue étant comparées à des manches) Première
manche, seconde manche (V.  Revanche) ef be/!e.  + 3” (XVI~;
par anal. de forme). Techn. Large tuyau souple qui sert à
conduire un fluide. - (Mar.) Manche à vent,  conduit installé
sur le pont pour aérer l’entrepont et la cale. Manche à air,
conduit en tôlerie, à pied et pavillon orientable, destiné au
même usage; tube en toile placé en haut d’un mât pour
indiquer la dmxtion du vent (sur un aérodrome). - (Aérost.)
Manche d’un ballon, d’un aérostat. + 4” (1690). Vx. Bras de
mer. V. Détroit. (< La manche de Bristol, In manche de Dane-
mark >> (ENCYCL. DIDER.).  Mod. La Manche : bras de mer
qui sépare la France de l’Angleterre.

2. MANCHE [müj]. n. m.  (Menthe,  me; lat. pop. mani-
~US,  de MWUS  « main »).  + la Partie d’un outil, d’un ins-
trument par laquelle on le tient. V. Manicle.  Manche depioche,
de hache. Manche de coureou, de cuiller, de fourchette. Manche
de casserole. V. Queue. Manche de pinceau. V. Ente. Manche
de balai, à balai. Manche de parapluie. Manches de charrue.
V. Mancheron. - Aviat. Manche à balai, manche : commande
manuelle des gouvernails. « On pilofe  manche SUI le vmtw »
(ST-ExuP.). + 2<’ Lot. fig. Branler’ dans le manche. - Jefer
le manche après la cognée*. - Fam. Étrr,  SC nwffre du ~Oté  du
manche : du bon côté, du côté du plus fort ou de ses intérêts.
+ 30 (D’un sens obscène, et de manchot (1, 29,  par jeu de
mots). Fig. et fam. Maladroit, incapable. II s’esf  dbbrouilli
comme un manche. Quel manche! V. Idiot, imbécile. +
40 (1690). Partie “ar laauelle on tient un kot. une éoaule
pour les ‘découper ;‘os (de-gigot, côtelette). C%&ite à m&chr.
0 Manche à ninot,  pince réglable munie d’un manche, qu’on
adapte à l’os et que l’on tient pour découper la viande.
+ 50 Mus. (1611). Partie d’un instrument, le long de laquelle
sont tendues les cordes. Manche de violon, de guifare.

3. MANCHE [mal].  n. 5 (1790; 1532, (< gratification,
cadeau », par I’it. m&cia  <( pourboire »). Arg. des saltim-
banques. Faire la manche, faire la quête (après le spectacle).
Par exf. Mendier, solliciter de l’argent.

1. MANCHERON [müjnj]. n. M.  (X”I~,  « garniture de
manche »; dimin. de manche 1). Petite manche couvrant le
haut du bras. - Haut de la manche.

2. MANCHERON [më.Jnj].  n. m.  (1217; de manche 2).
Chacune des deux tiees de direction “lacées à l’arrière d’une
charrue ou d’un motoculteur. (< Les  mains aux mancherons
de la charrue. il ieta  à son cheval le cri rauoue dont il l’excitait »
(ZOLA).

MANCHETTE Im6frtl.  n. f. (h. XIIIe:  v. 1600: dimin.
de manche 1). + 10  G&&t&  c&sue  0; adaptée’ au bas
d’une manche. Mancheftes  de chemise en dentelle. 0 Poignet
à revers d’une chemise. « Une grosses manchet&  ronde s’échap-
pait de sa manche de jaqueffe  » (ROMAINS). Bouton.~ de mnn-
chetfe. 0 Partie qui prolonge le gant au-dessus du poignet.
+ 20 Fausses manches qui protègent un vêtement. Des
manchertes  d e  l u s t r i n e .  + 3” Coup  de  rnancheffe, coup  de
taille au poignet de la main qui tient le sabre. - (xx’) Coup
au menton, donné avec l’avant-bras. + 4O Imprim.  (1765).
Addition marginale, note écrite en marge d’un texte. Tare,
nofe en mancherre.  - COU~. (1901) Titre très large et en gros
caractkres,  à la première page d’un journal. « Le crieur
s’avance nu pas de courre, la mancherte  du iournal  bien étalée
SUI sa poirrine  » (ROMAINS).

MANCHON [müjj]. n. m.  (h. XIII’: XVI~;  de manche 1).
+ 1” (1561). Pièce d’habillement, fourreau où l’on met les
mains pour les protéger du froid. Manchon de fourrure.
«La bonne dame plongea dans un manchon ses mains jusqu’aux
coudes » (A. BERTRAND). Chien de manchon : chien minuscule
que les f&mes  portaiént dans leur manchon (au XVIII~  s.).
+ 2’ (1765). Par anal.  Pièce cylindrique. Manchon d’nccou-
plemen~,  d’asremblage.  V. Anneau+  bague. douille. - Spécialt.
Manchon à incandescence : gaIne de tissu incombustible
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mpr&née  d e  n i t r a t e s  d e  t h o r i u m  e t  d e  cériurl, e t  q u i
augmente  l’éclat de la flamme qu’elle entoure. <( Les lampes
I manchon sont rangées sur une longue table » (GA JTIER). ~
vlar. Manchon d’écubier :  garniture qui entoure I’luverture.
- Techn. Rouleau de feutre sur lequel se fabrique le papier.
1 3O Anal.  O r g a n e  d e  p r o t e c t i o n  cyclindrique.  M a n c h o n
ibrcux  d’une articulation.

MANCHOT, OTE [maJo;  xl. adi. et n. (1502; de l’a. fr.
nonc,  manche <( manchot, estropié », lat.  mancus.  V. Man-
IWX).

1. Adj.  et n.  + lu Qui est privé d’une main ou des deux
nains; qui est estropié ou privé d’un bras ou des tleux  bras.
- Subs t .  L e  m o i g n o n  d ’ u n  nranchot, d ’ u n e  mawhotte.  +
!” (1680). Fom. Ma lad ro i t .  V .  Manche  (2 ;  3” ) .  ~$“Être  pas
manchot  :  être habile, adroit.  - Subst. « Je demwzde  ouille
ouvriers  et pas des manchots n (DuHAM.).

I I .  ( 1760 ) .  N .  m. Oi seau  pa lmipède  (Sph&ixidGs)  d e s
ég ions  an ta rc t iques  ( semblab le  au  p ingou in  qu i  v i t  dans
‘ A r c t i q u e ) .  P a r  e x t .  N o m  d o n n é  zi tous l e s  Sphéniscidrgs
manchot, gorfou,  et sphénisque).
-MANCIE,-MANCIEN,  ENNE.  Élément, du 61’.  rnanteia

d iv ina t ion  », qu i  s e r t  à f o rmer  de s  t e rmes  dési:nant d e s
ciences  divinatoires et ceux qui les pratiquent (e:..  : carfo-
t~ancie,  rhironrancicnne).

MANCIPATION [mfisiposjj].  n.f.  (1542; lat. jx. manci-
ratio).  Dr. rom. Acte de transfert de la propriété.

MANDALE  [madal].  n.f.  (1849; p.-ê. de I’arg. ut.  mando-
ino « coup de pied »). Arg. Gifle. V. Baffe. « Je lui  ai  filé
I~IE  paire de mandales  » (SIMON~).

MANDANT, ANTE  [mtida,  iir].  n .  ( 1 7 8 9 ;  d e  nzander).
Yr. Personne qui confère un mandat à une autre (  e manda-
aire). V. Commettant. Le mandant, les nuzndont.7  </‘un fond6
k pouvoir, d’un représentant. Les électeurs sont Ics nwndants
/c  /Pur  élu.

M A N D A R I N  ImadaREl.  n. 171. (1581  :  oort.  ,nondorin.
Ilter.  d’apr.  nrand&-  (< mander, ordonner )>, db malais nzantari
I conse i l l e r  1)).  + 1”  Hisf.  H a u t  f o n c t i o n n a i r e  dt, l ’ empi re
,hinois,  coréen. Les nmndarins  Ptaicnt  ,@néralemwt  rerwt&
w con~‘ours parmi /es Iettrk.  + 2O Fig. (1835). Lettr’)  influent:
homme cultivé muni de titres. V. Intellectuel. Lcr  Mandarins,
l e  S. d e  B e a u v o i r .  4 3” M a n d a r i n  o u  oar annos. Canard
nnndorin : espèce de &ard  d’Extrême-O;ient.  ’

MANDARINAL. ALE. AUX Imadaninal.  01. cdi. (1776;
l e  mandarin).  + lu. Relaiif a u  m a n d a r i n a t  china%  « C e
l!doin m a n d a r i n a l  p o u r  Ic ~~oounercc  1) (VOLI.). 6 2 ”  F i g .
)ui  relève de l’autorité d’une classe privilégiée. \‘. Élitiste.
( Recruter /es étudiants sans distinction de coste mardarinale  »
Le Monde, 26-5-1968).

MANDARINAT [madanina].  n. nr. (1732; de wxzndorin).
I 1” Cha rge ,  d ign i t é  de  manda r in .  + 2 ”  C o r p s  d<s m a n d a -
ins. Fig. et pij.  Corps social prétendant former âne classe

I part, privilégiée, exerCa.nt  une autorité intellectuelle plus
)u moins arbitraire; cette autorité (V. Élitisme). Mandarinat
ift&airc,  artist ique,  poli t ique.  + 3O  Système d’épreuves, de
:oncours p o u r  a c c é d e r  à  la d ign i t é  de  mandarirl.  - F i g .
jystème  analogue, où les postes, les honneurs sont répartis
,uivant  la hiérarchie des diplomes,  des titres universitaires.

M A N D A R I N E  [madanin].  n .  f. (1773:  e s p .  [noronja]
nandarina  « [o range ]  des  manda r in s  »). F ru i t  du  manda -
,inier,  plus petit  que l’orange, doux et parfumé. hlandarines
>t c l é m e n t i n e s .  0 P a r  e x t .  Adj .  invar.  D e  coula  r o r ange .
PCS bas mandarine.

MANDARINIER [modaninje].  n. n?. (1867; de ?xandorine).
4rbre  (Aurantiacr;es).  du  gen re  citrus,  don t  l e  fwit es t  l a
nandarine.

MANDAT [madal.  n. m. (1488,  « rescrit  du pzpe »;  lat.
nandatun~  (( chose mandée )>.  de mandore).  4 1” :Mandate.
1628). Dr. Acte (contrat unilatéral) par lequel unr personne
V. Mandant) donne à une autre (V.  Mandataire) ,e pouvoir
le faire qqch. pour le mandant et en son nom. Écrit qui cons-
ate  l e  m a n d a t .  V.  Pouvo ir ,  procura t ion .  Donner  mandot.
i’. Mandater. Mandat /Pga/,  conféré par la loi qui désigne ou
àit désigner (par le tribunal, le conseil de famille) ~III  manda-
a i r e  ( t u t eu r ,  admin i s t r a t eu r  l éga l ) .  M a n d a t  tacite d e  la
%nzme  mariée (pour accomplir les actes nécessaires au besoin
ie la famille). - Spéciolt.  0 (1789) Mandat re~  réscntatif.
Par ext. Mandat l&islatif.  onrlemcntaire  : fonction ce membre
ilu  d’un Parlement. V. f&tation.  Solliciter Ir renowrllement
ie s o n  oundat.  0 Hist.  ( 1 9 1 9 )  M a n d a t  confis  il u n  É t a t
l’assister (manda%  d’assistance ou mandats A) ou d’admi-
listrer  (mandats d’administration ou mandats B, C’)  certains
É t a t s  o u  t e r r i t o i r e s  (V. Tu te l l e ) .  T e r r i t o i r e  sous manda t .
0 (1771) Mandat de pkvnrnt : titre par lequel um personne
Jonne  à une autre mandat d’effectuer un paiement.  V. Effet
:de c o m m e r c e ) .  M a n d a t  d e  v i r e m e n t .  - -  Spéc ia l  M a n d a t
postal,  mandat-poste, mandat : titre constatant la remise d’une
romrne à I’Administration  des Postes par un expéc  iteur avec
mandat de la verser à une personne désignée (datinataire).
Mandats-cartes,  mandats-lettres : transmis sous la forme de

 postales, de lettres. Mandat-contributions,  mandat-

c a r t e  s e r v a n t  à  r é g l e r  l e s  c o n t r i b u t i o n s  d i r e c t e s .  M a n d a t
IéIégraphique.  T o u c h e r  u n  m a n d a t .  @ Proced.  péri. ( 1 7 9 0 ;
manda t  à  l a  b a r r e )  O r d r e  d e  f a i r e  c o m p a r a î t r e  d e v a n t  l a
justice, d’arrêter,  de détenir qqn. Mandat d’arrPt,  de dépc??
(V. Emprisonnement, incarcération) ; mandat d’amener.
+ 2” (1850). Charge, fonction donnée par une personne à une
autre pour qu’elle la remplisse en son nom. V. Commission,
délégation, mission. Remplir son mandat.

MANDATAIRE [mfidatcn].  n .  ( 1 5 3 7 ;  l a t .  mandatarius,
de mandarc).  4 lu Personne à oui est conféré un mandat. V.
Agent, com&sionnaire.  délégué, fondé (de pouvoir), gérant,
rer>résentant.  -.- ( 1 9 0 7 )  Mondatoire  a u x  H a l l e s  : c o m m i s -
sionnaire ayant  reçu mandat de vendre certaines denrées aux
Halles de Paris. + 2” Personne chargée d’agir pour le compte
de qqn, pour défendre des intéréts.  V. Défenseur. Fig. « On
dwoit  qu’il  (Washington) se .senf  /e mandataire  de /a IibertP
de l’uvmir  )> (CHATEAUB.).

MANDAT-CARTE, MANDAT-CONTRIBUTIONS,
MANDAT-LETTRE. V. MANDAT  (I<‘,  C).

M A N D A T E M E N T  [m&darma].  n. M.  ( 1 8 7 3 ;  d e  man-
rlater).  A c t i o n  d e  m a n d a t e r ,  d ’ a c q u i t t e r  u n  m a n d a t  d e
paiement.

M A N D A T E R  [mcdate].  v. fr. ( 1 8 2 3 ;  d e  m a n d a t ) .  +
1 ”  F i n .  P a y e r  s o u s  la f o r m e  d ’ u n  m a n d a t .  M a n d a t e r  u n e
.~omme. - -  Spéciulr.  In sc r i r e  ( une  somme  à  paye r )  su r  un
mandat. V. Libeller. 4 2O Cour. Investir d’un mandat. Man-
durrr  qqn pour lu gestion d’une affaire. V. Confier (à), déléguer.
LYS  Pkturs  qui onf mandaté 1~1 élu. V. Dépnter. - Subst.
Un mrrnrlorl.  V. Mandataire.

MANDCHOU, OUE ou MANCHOU,  OUE [m:dJu].
adj. et n. (1756, montchou:  de mandjou,  mot toungouze).  Ori-
ginaire de Mandchourie. La dynastie mandchoue. - Subst.
Lm Mondd~our,  le m a n d c h o u  (mandjou),  l a n g u e  toungowe
méridionale parlée en Mandchourie.

MANDEMENT [madma].  n .  or. ( v .  1120;  d e  m a n d e r ) .
+ 1” V x .  Ordre  éc r i t .  V .  I n s t ruc t i on ,  ordre.  Mundemenr  du
Roi.  + 2” Dr. con.  (1611). Écrit  par lequel un évêque donne
aux fidèles de son diocèse des instructions ou des ordres
relatifs à la religion. V. Instruction (pastorale).

M A N D E R  [ m a d e ] .  Y .  tr. (xc;  l a t .  mandore).  + l0 V x .
Transmettre, faire tenir à qqn (un ordre, une instruction).
V .  Communhuer.  o r d o n n e r .  M a n d o n s  e t  o r d o n n o n s  sue
(telle chose siit faite) :  formule des mandements faits ‘au
nom du  souve ra in ,  sous  l ’Anc ien  Rég ime .  + 2O V i e i l l i  o u
lirrér.  Faire venir (qqn) par un ordre ou un avis. V. Appeler,
convoquer. Mander qqn d’urgence. « Le ministre de /a Guerre,
<‘f &ui de lo Marine,  Ploient mandés d’urgence ù /‘É/y.sCe »
(MA~. du  G . ) .  + 3<>  (v. 1 6 8 0 ) .  Yx. Fa i r e  savoir  p a r  l e t t r e ,
message. V. Écrire. Mander qqch. à qqn. Mander des nouvelles.

MANDIBULAIRE[m~dibylrn].adj.(1812;denzandib&).
Se. Qui a rapport aux mandibules (des animaux), à la mandi-
hule fde I’homme~.

MANDIBUL~[madibyl].  n.fY  (1314; bas lat .  mandibule
<( mâcho i r e  ». d e  rnandere  « manger  »). + 1 ”  Se. Maxi l l a i r e
inférieur. - Iàm. Mâchoires. Jouer des mandibules : manger.
+ 20 (XVIII~).  Chacune des deux parties cornées qui consti-
t u e n t  l e  b e c  d e  I’otseau.  M a n d i b u l e  suoéricure.  i n f é r i e u r e .
+ 3O  (1834). Chacune des deux pièces buccales’de~certains
insectes (Arthropodes) et crustacés, qui leur servent à saisir
et broyer la nourriture

M A N D O L I N E  [m&d2lin].  n. .f ( 1 7 5 9 :  i t .  mandoline,
dimin. de mandolo.  V. Mandore). Instrument de musique ori-
ginaire d’Italie, à caisse de résonance bombée (comme le
luth) et à cordes pincées (On en joue avec  un médiator).

MANDOLINISTE [mZdalinist(a)].  n. (1882:  d e  mondo-
line).  Joueur, joueuse de mandoline.

MANDORE  [madDR].  n. /Y ( 1 5 7 6 ;  mondoire,  XIII~;  altér.
lot. pondurn,  gr. pandourn).  Ancien instrument de musique à
cordes, analogue au luth. « Tristement dort une mnndore  Au
creux néanr ntusicien >) (MALLARMÉ).

M A N D O R L E  [modxnl(a)].  n. x ( 1 9 3 0 ;  i t .  mandorla
<< amande »). Relig. et  art.  Gloire ovale en forme d’amande
dans  l aque l l e  appa ra î t  l e  Chr i s t  de  ma je s t é  du  Jugemen t
dernier.

M A N D R A G O R E  [m<dnag>n].  n .  J (1268;  madeglore,
fin XII~;  l a t .  mandragoras,  mo t  gr . ) .  + 1 ”  G e n r e  d e  p l a n t e s
jSo/anarées)  dont la racine fourchue ressemble vaguement à
une petite poupée. La ra+w  de mandragore servait autrefois
de t a l i s m a n .  + 2O  R a c i n e  d e  m a n d r a g o r e .

M A N D R I L L  [m8dnil].  n. m. (1751;  mer  d ’ u n e  l a n g u e
de la Guinée). Grand singe cynocéphale d’Afrique.

MANDRIN [madnZ].  n. nz. ( 1 6 7 6 ;  m o t  o c c i t a n ,  d u  pro”.
mnndre  « manivelle )),  lat.  mamphur,  et  got.  ‘manduls).  Outil
ou  p i èce  mécan ique ,  de  fo rme  géné ra l emen t  cy l i nd r ique .
M a n d r i n  d e  t o u r n e u r  ( s u p p o r t ) .  M a n d r i n  d ’ e m b o u t i s s a g e .
Agrandir, égaliser un trou  au mandrin.

M A N D U C A T I O N  [mZdykasj%  n. 5 ( 1 5 3 1 ;  b a s  l a t .
manducatio,  d e  manducare  « m a n g e r  n). Physiol.  ( 1 7 9 3 ) .
Action de manger, ensemble des opérations antérieures à la
digestion (prehension,  mastication, insalivation, déglutition).
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1. -MANE.  Élément.  du ht. nmnus  cc  main » (ex. : bimane.

2. -MANE.  -MANIE. Éléments, du gr. mania « folie il
(ex. : mélomane, m.vrhomnne,  nymphomane, to.~icomanc).

MANÉCANTERIE [manek6tni].  n. J (1836; lat. rnane
« le matin », et ranfwe « chanter 1)).  École qui forme les
enfants de chceur d’une paroisse, leur enseigne à chanter.
La v Manécanterie des petits chanteurs à /a croix de bois >).

MANÈGE [mm+. n. m. (XVI~;  it. nmnrggio, de moneg-
giare, du fr. manier).

1. + 10 Exercice que l’on fait faire à un cheval pour le
dresser, le dompter. V. Équitation. Mouvements de nronègge
(voltes, passades). M<znègr  d’ensemble. V. Carrousel. << La
garde à cheval qui fait son manège place de la République »
(ROMAINS). ~ Termes de manège; vocabulaire du manège :
termes d’equitation,  dressage, ou concernant le cheval.
0 Salie de manège, manège : lieu où l’on dresse, monte
les chevaux. Manège couverI.  + 20 Techn. (1812). Appa-
reil utilisant 1~1 force d’un animal pour faire mouvoir une
machine. Cheval de manCgc  qui tourne  en rond, les yeux
bandés. + 3” Manège de chevaux de bois : attraction foraine
où des chevaux en bois, puis des animaux de toutes sortes,
servant de montures, sont disposés circulairement autour
d’un axe et entraînés par lui. Faire un tour de manège. - Par
ext. Manège d’autos, d’aviom.

II. Fig. (1688). + l0 Vx. Manière, art de se comporter
envers des êtres ou des choses; intrigue. + 20 Comporte-
ment habile et artificieux oour  arriver à ses fins. V. Agisse-
ment(s), artifice, intrigue, machination, m~n(~uvre,  rouerie.
Je comprends son petit manège. V. Jeu. a Son obsfinntion  à
me séduire et à me repousser, ce manège qui durait depuis un
an déjà » (L~~YS).

MANES [mm]. n. m. pl. (XIV~; lat. manrs  v âmes des
morts »). + 10 Rclig.  rom. Âmes des morts. V. Esprit, lare,
ombre. « Aux mrines pafernels  je dois ce’  sacrifice 1) (CORN.).
4 2q Fig. et littér. Invoquer, interroger les mânes des ancêtres.

MANETON  [mantj].  n. m. (fin XIX~;  d e  m a n e t t e ) .  +
10 Poignée d’une manivelle. + 2O Partie d’un vilebrequin sur
laquelle est articulée la bielle. Manetorrs  d’un arbre moteur
d’automobile.

MANETTE [manrr].  n.  fI (1808; mairfette  « petite main »,
XIII’;  dimin. de main). Clef, levier, pe%gnée  commandant
un mécanisme et que l’on manceuvre à la main. Manette de
réglage d’une machine à vapeur. Maneflc des gor  d’un avion.
Manette d’un percolafeur.

MANGANATE [mûganar].  n. m. (lE.40; de mangan[èse],
et suff.  -Ote). Chim. Sel de l’acide mangamque  (V. Perman-
ganate).

MANGANÈSE [m6gancz]. n. m. (1774; (( magnésie
noire », 1578:  nom anc. du peroxyde de manganèse; it.
manganesa,  p.-ê. ait&.  de magnesia).  Corps simple, métal
d’un blanc grisâtre (symb. Mn), dur et Ca;sant, de densité 7,2,
fondant à 1 240” (n” at. 25). Le munganf.z existe dans le sol à
l’état d’oxyde (acerdèse, braunite,  haussmannite),  de bioxyde
(pyrolusite) ou de sulfweu  (alabandine).  Acier, bronze au
manganèse.

MANGANEUX [mâgana].  adj. m. (1831  ; de nwnganfèse],
et suff. -eux). Chim. Oxyde manganew:, Mn0 (Se dit des
sels de cet oxyde).

M A N G A N I N  [m6gani].  n.  n?. (Mnnganinc,  1922 ;  de
mangan[èse],  et SUIT.  -ine).  Techn. Alliag:e de cuivre (83 $6).
manganèse (13 %) et nickel. Bobinage de résisrance ékWriqr<e
en fil de manganin.

MANGANIQUE  [moganik]. odj. (1840; de mangan[èse],
et suff.  -ique).  Chim. Anhydride mangmzique,  M”O,. Acide
manganique : acide non isolé qui correspond à l’anhydride
M”O,.  Oxyde manganique,  Mn,O,  (Se dit des sels de cet
oxyde).

MANGANITE [mirganit]. n. m. (1872; de mangan[èse],  et
suff. -ire). Chim.  Oxyde double (MnO,)  dl bioxyde de manga-
nèse et d’un sesquioxyde métallique.

MANGEABLE [më.3abl(a)].  adj. (fin xW, rare av. XVII~;
de manger). + 10 Qui peut se manger. V. Comestible. +
20 Tout juste bon à manger, sans rien d’appétissant. 0
ANT. Immangeable.

MANGEAILLE [mûpzi]. n. J (139,3; mangeille,  1264;
de manger). + l” Vx. Nourriture, p;itée  pour animaux
domestiques. + 20 Péj. Nourriture de l’homme, et spécialf.
Nourriture abondante et médiocre. La N rrauséabonde  odeur
de vin ef de mangeaille )> (BAL~.).

MANGEOIRE [mûpaR].  n.f.  (v, 1165; demanger).  Auge
destinée à contenir les aliments de certains animaux domes-
tiques (chevaux, bestiaux, volaille). V. Crèche, trémie.

MANGEOTTER [mQ,xe]. v. tr. (1787; de manger). Fam.
Manger en petite quantité. V. Grignoter.

1. MANGER Imaxel. Y. tr.: coniw.  bouaer (1080: lat.
mnnducare  « mâihher-xj. + 10 ‘Aval&~~our  se n&rrir  ( u n
aliment solide ou consistant) après avoir mâché. V. Absorber,
ingérer, ingurgiter, prendre; et les pop. Bouffer, boulotter.

Manger un bifteck, du pam,  un gütrau.  Manger du poisson.
Manger de 1ou1.  Manger un morceau*. II ne mnngr  rien,
très peu. Bon à manger. V. Comestible, mangeable. Animaux
qui mangent  de la chair, des fruits (V. -Phage, -vore).  Manger
de l’herbe. V. Brouter, paitre.  0 Lot. fig. II y a à boire et à
manger, du bon et du mauvais. Manger son blé en herbe*,
d e  /a vache’  enrouée.  s o n  onin*  blanc  /e oremier.  Xe nos
manger de ce pain:-là.  Manger Ie morcc(~u  : avourr. Fan?.
Manger /a SOMC  eur la tc’te  de (à) aqn : le dépasser (en tüille).
@ 2’)Dévorer (un être vivant, une tiroie).  « Cjn tira à la courre
paille, pour savoir  qui seroir  mat&  » (Chanson pop.). 0 Fig.
Manger qqn des yeux, le dévorer des yeux.  Manger un bibP
de coi-csscs,  de baisers, l’en accabler.  Lot. On en mangerail  !,
c’est appétissant, attrayant. II  YCU,  IP manger tout cru*. A
quelle souce SCIOIIS-IIOUS  mangCs?  Il ne YOUS mangero  pas, il ne
vous fera pas de mal, il n’est pas si terrible. - Pronom.
« Est-ce drOle que vous  vous  mangiez rouiours  enfre  femmes ! »
(ZOLA). Se manger le nez*.  + 30 Abs&.  Absorber des ali-
ments, généralement en prenant un repas. V. Alimenter (s’),
nourrir (se); et les pop. Becqueter, croûter. L’appétit vieni  en
monzeanf. Maneer aver excès. eoulûment.  V. Bâfrer. emoif-
fier -(s’),  gaver- (se), goinfre; (se). Maxger comme’ quaire.
Manger à sa faim. Manger peu, sans appétir.  V. Chipoter,
mangeotter, pignocher. Manger comme uw  oiseau. Boire en
mangeanf.  - Donner à manger à un arzimal.  Manger à fous les
râteliers*. 0 Spécialt.  Prendre un repas. V. Déjeuner, diner,
souper. S’attabler pour manger. Salle  à manger.  Manger en
téte  à téfe.,  Manger chez soi, ou restaurant. + 4” (1422. p. p.).
Ronger. Efoffe  mangée par les miles, sur mites. Par ext.
« Des murailles grises, mangées d’une lèpre jaune » (ZOLA). -
Fig. Se manger /es sangs!  être rongé de soucis, miné par
l’inquiétude. 4 SO Faire disparaître  en recouvrant, en débor-
dant. « Au visage mangé de barbe grise » (COURTELINE).
« Ses yeu.x étonnés mangeaient l’étroit visage » (MONTHER-
LANT).  + 6” Fig. (1669). Manger ses mots, les prononcer
indistinctement, bredouiller. Manger la consigne, l’oublier.
y manquer. + 7” (1660). Absorber, consommer. « Le foyer
mangeait ses cinq mille kilogrammes de houille » (ZOLA).
+ 8” Fig. (XVI~).  Dépenser, dilapider. Manger son capital.
Manger de l’argent, faire une opération déficitaire. - Par
anal. «La Iecrure mangeait du temps  )) (D~uo.), faisait perdre
du temps. Lot. CU ne mange pas de pain!, ~a ne coûte rien.
@ ANT. Jeâner.

2. MANGER [maje]. n.  M. (v.  980; du précéd.). +
10 Vx. Fait, acte de manger. Mod. En perdre le boire’ et le
manger. + 2O Pop. Nourriture, repas. Ici on pcuf  apporter
son manger. Ces violoneux « paient  avec de In musique pour
Ie sommeil et leur  manger )) (ARAGON).

MANGERIE  [mEjni]. n. fi (~IF;  de manger).  Repas
copieux. G Les mangeries intermimzbles,  où l’on purlait  de
mangeaille » (R. ROLLAND).

MANGE-TOUT [m83tu].  n. m. invar.  (1558, « qui mange
tout »; de manger, et fout).  + 10 (1834). Vx. Dissipateur,
prodigue. + 2O (1835). Variété de pois, de haricots dont on
mange la cosse avec la graine. Adj. Haricots mange-fout.

MANGEUR, EUSE [magœn,  011. n. (1260; fig.: mangiere,
1226; de manger). + la Qui mange (beaucoup, peu). Un
grand mangeur. N Je ne suis pas II>I~  grosse mangeuse » (HUYS-
MANS). + 2” Personne qui mange (telle ou telle chose).
« Les grands mangeurs de viande sont  en général cruels »
(Rouss.).  Mangeurs de grenouilles, sobriquet des Français,
à l’étranger. Mangeurs d’homme.~, anlhropophages.  Vieilh.
Mangeur d’opium, opiomane. - (Animaux) Man,~eurs  de
graines. Mongrurs  de fourmis,  fourmilier. + 3” F;g. Personne
qui dépense, dissipe. « Co~eurs defilles et mangeurs d’argent N
(BARBEY).  Lit&.  « Les mangeurs de temps » (MAUROIS), les
fâcheux qui nous font perdre notre temps.

MANGEURE [m83yn]. n. JY (1690; « pâture », XIV~;  de
manger). Vieilli. Endroit mangé, rongé (d’une étoffe, d’un
livre).

MANGLIER [mZgliie].  n. rn. (1716: de ntangle (1555);
mot malais. par I’esp.). Palétuvier, dont le fruit est appelé
Mang/e [mûgl(a)l.

MANGOUSTAN [m6gust?i]. n. m. (1598; porc. mangus-
trio,  du malais). 4 10 Arbre des r£gions tropicales (Clusia-
cées) donnant un fruit très estimé. + 20 Vieilli. Mangouste (1).
IOn trouve aussi mane‘ousronier.  manaoustier).

I .  M A NGOU S T E  [m.ïgu+j].  n.‘j. (173j; de mangou.y-
tan). Fruit du mangoustan,  de la taille d’une orange, au goût
de framboise.

2. MANGOUSTE [mrïgust(a)]. n. f. (1703; mangouzr,
1697; port. mangwfo  ou esp. mnngcxlo,  de mangus, mot d’une
laneue de l’Inde).  Petit mammifère carnivore I Vivcrridés)
de -l’Afrique  et de l’Asie  tropicales, rappelant la belette,
facilement apprivoisable, utilisé pour la destruction des
reptiles et des rats.

MANGROVE [magnw]. n. J (v. 1900; mo! angl.,  du
malais). Géogr. Association végétale halophile  caractéristique
des régions littorales de la zone tropicale, où croissent en
pleine vase des forêts impénétrables de palétuviers.



IANGUE M A N I E U R

MANGUE [müg].  n.f.  ( 1 6 0 4 ;  mnnga,  1 5 4 0 ;  p o r t .  manga,
lot  de la langue de Malabar). Fruit du manguier,  de la tadle
‘une  grosse pêche, à chair jaune, très parfume,  à odeur de
:rebenthine.

M A N G U I E R  [mügje].  n. m. ( 1 6 0 0 ;  d e  mangues).  A r b r e
opical  de l’Inde  et de I’Amériaue  du Sud ITcrébirthacécsl.
MANIABILITÉ [manjabihtej.  n. J ( 1 8 7 6 ;  d e  nlonioblcj.

ualité  de ce qui est maniable. Maniabilité d’un livn~. Mania-
lité  d’un avion. V. Manoeuvrabilité.  Maniobilite  d’,rn b é t o n ,
cilité  a le transporter, à le couler.
M A N I A B L E  [manjabl(a)].  aJj. (XIV~;  « a g i l e  », XII’;  d e

un&).  + ID Q u ’ o n  m a n i e  e t  u t i l i s e  facilement.  O u t i l
aniablc. + 20 Q u ’ o n  manoeuvre  f a c i l e m e n t .  V .  Man<eu-
.able.  (( L c  r a d e a u  restait  m a n i a b l e  s u r  ics  hautc~ toux »
;N~O).  0 Par ext.  (Mur.) Qui permet une “avigi  tien,  des
anceuvres  faciles. Temps, vcnf  maniable. t 3” Fil,.  (1538).
ui se iaibse aisement  diriger; docile, souple. « Le.;  &rt&s
~nsituircs étoient  m o i n s  rnnniablcs  jr (BAINVILLE).  @ AN~.
?combrant.  incommode: indocile. têtu.

M A N I A C O - D É P R E S S I F ,  I V E  [manjakxdepn:sif,  i v ] .
lj. ( m i l .  XX~; d e  moniaquc,  e t  d+rcssif).  Psych;a:r.  P r o p r e
la psychose maniaque* dépressive.
MANIAQUE [manjak].  adj.  (v. 1300; lat.  médiéi. mania-

zs, de  man ia .  V .  Man ie ) .  + 1 ”  V x .  At te in t  de  fo l i e .  V .
DU. ~ M o d .  (Psvchiotr.).  A t t e i n t  d e  m a n i e .  S~bst. L’n
anioqrrc. ~~ Propke  à  l a  m a n i e .  Excitolion  marrio7uc.  PJY-
IOW  maniaque  déprcssivc  : ma lad ie  men ta l e  qu i  s e  t r adu i t
ir d e s  a c c è s  d e  s u r e x c i t a t i o n  imanic)  a l t e r n a n t  a v e c  d e s
Iriodes  d e  depression  (m&ncolie).  V .  C y c l o t h y m i e .  4
C o u r .  Q u i  a  u n e  i d é e  f i x e .  S u b s t .  « C e s  oro/i~ssionnrls
> lu haine, ces maniaques  dc lu rcprésuillc  » (D~~+AM.). V.
bsédé. + 3” (Fi” XIX~).  Exagérément attaché à SI:S  peti tes
anies  (4’]),  à des habitudes ridicules. C@libatairc  rwmioyuc.
rbat.  Quel v i e u x  moniuquc!  - P r o p r e  à  un “anlaque.
.,in wmi4quc.
MANIAQUERIE [manjakni].  n. f .  (v. 1890; de mnnioquc).

aractère  d ’ u n e  p e r s o n n e  m a n i a q u e  (3”).
M A N I C H É E N ,  ENNE  [manikei,  cn].  n. (XVII<‘;  j.mnirh&,

i7i  ; lat.  manichreus,  de Monikhoios,  nom de Mar~s,  en gr.
cl&.).  Didacr.  A d e p t e  d u  m a n i c h é i s m e .  Adj.  P-opre  ilu
anichéisme  o u  q u i  s ’ e n  i n s p i r e .  V i s i o n  manich+mc  d u
onde.
M A N I C H É I S M E  [manikeism(a)J.  n. m. ( 1 6 8 8 ;  d e  nwrri-

fée,  mnnid~écn).  * 1” R e l i g i o n  s y n c r é t i q u e  dL P e r s a n
lanès  o u  Mani  (W s.), a l l i a n t  à  u n  f o n d s  chn:tien  d e s
éments  pu> au bouddhisme et au parsisme,  et ~OUI’  laquelle
B~en  et le Mal sont deux princlpe$  fondamentaux, égaux et

ltagonisteb.  + 2” Pur cx1. S e  d i t  d e  t o u t e  ccnception
lahste d u  b i e n  e t  d u  m a l .  V .  D u a l i s m e .  + 3” F’sychiatr.
‘anichiismc  d@lirnnt, d é l i r e  c h r o n i q u e  s u r  l e  tllème  d u
en et du Mal.
M A N I C H O R D I O N  [manik>ndjj]  o u  MANICORDE

xnik>ad(a)].  n. m. (XV~,-[monocorde]  XII~;  gr. mon,khordon
monocorde », altéré sous l’infl.  de monus  « mai” »). Hier.
tstrument  à cordes frappées, sorte de cithare  à clavier,  en
.age  en France avant le X”I~  s.
M A N I C L E  [manikl(a)]  o u  MANIQUE [manik].  n. f.
170;1680;  l a t .  monicula,  d i m i n .  d e  manus  « n a i n  »).
lu M a n c h o n  d e  p r o t e c t i o n  d e  c e r t a i n s  owriers  (cordon-

ers, b o u r r e l i e r s ) .  V .  G a n t e l e t .  4 2O  Tcchw.  M a n c h e  o u
)ignce de divers outils.
MANIE [mini].  n. f .  ( f i n  XIV~; b a s  l a t .  maniu,  net gr.).
1” V x .  F o l i e .  - M o d .  (Psvchiafr.)  Svndromt,  m e n t a l

,ractérisé  p a r  d i v e r s  t r o u b l e s  d e  l ’ h u m e u r  ( e x a l t a t i o n
Iphorique,  versatilité, expansivité, incoherence  des idées et
: l’activité  motrice). La manie  est un epiAode  dc /a psychose
aniuquc* d@pressivc.  Marrie  confusionocllc,  de’liwntc. +
(v. 1628 ) .  T roub le  de  l ’ e sp r i t  pos sédé  pa r  ,a”e d& f ixe .
Monomanie, obsession : e t  su/J  -.Mane, -manie. >Manie  de

pcrs@cufion.  6 3”  (1665 ) .  Goû t  exces s i f ,  dé r a i sonnab le
our quelque objet ou action). V. Fureur, marotte. passion,
ge. fc  La ma+ du linge x (BAL~.). « Crue  manie de fricoter »
I.AUII.).  4 4 ”  ( v .  1 7 5 0 ) .  H a b i t u d e  b i z a r r e  e t  t y r a n n i q u e ,
luvent  agaçante ou ridicule. « Les vicillcs  ~cns!  C’est  plein
munies » (ZOLA). « Chaauc ouicur  o SES tics ct ses manies >>
OUBERT).
M A N I E M E N T  fmanimG].  n. ni. ( 1 2 3 7 ;  d e  mrnicr).  +

Vieilli.  A c t i o n  d e  têter,  d e  p a l p e r .  0  P a r  rnéto?.  ( 1 8 5 5 )
hxun des  amas  g ra i s seux  supe r f i c i e l s ,  perceptit’les  à  la
ain.  qui permettent de juger de l’état d’engraissement d’un
lima1 d e  b o u c h e r i e .  4 2O  A c t i o n  o u  facon  d e  m a n i e r .
utiliser avec les mains. V. Manipulation, usage. « 1.r monic-
cnt convenrionnc/  d e  l a  f o u r c h e t t e  » (M~~ass.  « Des
rvrirrs connaissant Ic maniement des  rnachincs  » (P.RAFON).
ranicmci~f d ’ o r m e . ~ ,  s u i t e  d e  m o u v e m e n t s  exéc ut&  a u
jmmandement  par les soldats avec leurs armes. 4, 30 Fig.
ction,  man iè re  d ’employe r ,  de  d i r ige r ,  d ’admin i s t r e r .  V .
mploi.  <’ Le maniement de la langue » (LANSON). Mo~licrnc~ft
‘fond.~.  V. Gestion.

MANIER [manie].  v.  f r .  (Mun~ir.  v. 1160 :  de  ma in )
1. + 1” Vx .  Tâ t e r ,  pa lpe r .  + 2O F a ç o n n e r ,  modele;  a v e c

la main. « Manier /a glaise cl réaliser la maquette » (BAL~.).
+ 3” Avoir en main, entre les mains tout én déplaçant,  en
remuant. (( Un plaisir de peti te  Plie  qui trouve et  manie un
jouet  II~UVEW  1) (MAUPASS.).  C a i s s i e r  q u i  m a n i e  d e  g r o s s e s
sommes  d ’ a r g e n t .  V.  Manipu le r .  + 40 U t i l i s e r  en  ayan t  en
main. « Savoir manier i’épéc et le poignard pour sa défense 1)
(TAINE).  Manier le pinceau. - (Machine, véhicule) Utiliser
pour une manoeuvre.  « Avion assez ropidc,. . .  mais dijjïcrle  à
monicr  )i (MALRAUX).  - Manier un cheval,  le faire évoluer.
4 Su Fig.  ( f in xv”).  Mener à son gré. V. Diriger, gouverner.
« Pour marricr  <‘es  maws » (BAL~.). + @ Employer de façon
plus ou moins habile. Nul (( n’a manié l’alexandrin dramatique
d ’ u n e  façorr  p l u s  mugistralc  » (GAUTIER).  S a v o i r  m a n i e r
l’ironie. ~ Gérer, manier des fonds.

II. Fam.  SE MANIER  (seult.  inf.), SE MAGNER  : se remuer, se
dépêcher.  (( On t’attend à la coscrrw,  ie te conseil le de te
manier » (SARTRE).  - Pop. (dans le même sens) « Eh bien
grouille-foi,  faaisjïça,  magne-toi le popotin » (QUENEAU).

MANIÈRE [manjcnl.  n. f. (1120; subst.  de l’a. fr. manier,
bas lat. manuarius (( de la main, en main B),

1 .  + 1” F o r m e  p a r t i c u l i è r e  q u e  r e v ê t  l’accomplissemenr
d’une action, le déroulement d’un fait ,  l’être ou l’existence.
V. Façon, mode, moyen. ManiPre  d’agir,  de se conduire,  de
v~vrc.  e Une manière de sentir  vive er for te  » (ST AËL ).  « Le
mérite de son histoire était-il dans sa manière de /a rnconfcr...  »
(BARBEY).  - Ellipt. Il  y a la .manière,  il faut savoir s’y pren-
d r e .  A v o i r  l a  mani>rr.  + 2 ”  Lot.  îdv. D e  cette m a n i è r e ,
ainsi. De foufe  manière,  en tout cas. quoi qu’il arrive. DC

quelle manière? comment? Iran.  De la belle manière,  rude-
ment, sans ménagement. D’une manière générale,  dans la
plupart des cas, en gros. En aucune manière,  aucunement.
<( La jalousie est, cn quelque manière, juste et raisonnable »
(LA ROCHEP.), en un certain sens. - Lot.  prép. À la manière
dc, comme. x II accomplissait sa Gchc  quotidienne à la manière
du c h e v a l  dc nmn+gc  >>  (FLAuB.).  DC  m a n i è r e  à ,  p r o p r e  à
(obtenu telle conséquence). (( Apprends un métier et tâche de
I’excrccr  de manière  à gagner fa vie honorablement » (DuHAM.).
-- Lot.  conj. De Itellcl  manière que, introduisant une consé-
quence de fait : « De manière que I’fdifce  tient à lafois  de la
corh&drale  et de la basilique » (CHATEAUB.);  ou une consé-
quence voulue : <( Ils le garrottèrent de manière qu’il ne pirt
rc?“wr  x (LAIJTRÉAMON~).  De manière ci ce que, de manière
que (conséquence voulue). x( Un portique disposé de manière
à c e  q u ’ o n  t r o u v â t  dc I’ombre  ù toute  h e u r e  >>  (FRANTE).
+ 3<’  Fo rme  de  compor t emen t  pe r sonne l l e  e t  hab i t ue l l e .
<c Ce n’est pas plus mn manière que mon gorit  >>  (L~ros).
« .4vcc  sa rnunière  de crier sur les toits ses moindres relations »
(P ROUST).  + 4” (XW ; archit.).  Mode d’expression caracté-
ristique d’un artiste, d’une école. V. Genre, style. (<La manière
vuguc,j7ouc  quifaisait  son originalité » (GAUTIER). Sonate dons
l a  rnanièrc  c l a s s i q u e .  P o è m e ,  tableau  à  l a  m a n i è r e  d e  ,Y,
imitant la manière de X. Subst. L’n  « à  la manière » de, un
pxstiche.  0  P é i .  IVxJ M a n i é r i s m e .  4 5 ”  (XII~). Littér.
Espèce, sorte. « i’awifié  cntrc  homme cr &mÈ,  c’ést  c11corc
une rnanièrc  d’amour ,> (CocTEAu).  « Un roman construit  en
mnnièrc  de po&r~e  » (BA~~L.),  en forme de poème. (( II se
contentait  de dire,  en manière de plaisanterie 1) (ZOLA),  en
guise de plaisanterie. + 6” (Grÿm.).  De manière,  qui marque
de quelle manière est qqn, qqch., se fait qqch. Compl&wnts,
adverbes dc maoièrc  (ex. : Il avance  avec lenteur, lentement).

il. Au plu. (XV~~). Comportemenl  d’une personne consi-
deré  surtout dans son effet sur autrui.  « Les manières sont
souvent cc qui  fai t  que  les hommes dicidcnt  de vous en bien
ou cn mol >> (LA BRUY.).  Avoir de marrvaiscs  manières. Apprcn-
drc  les honncs,  1c.r  belles manières.  V. Usage. En voilà des
nrani~rcs!  - Absolr.  Vieilli. Manquer de manières,  d’éduca-
t i on .  - M o d .  e t  p é j .  F a i r e  d e s  manières,  ê t r e  poseur  (V.
Chichi, embarras). faire des simagrées, se faire prier.

MANIÉRÉ, ÉE [maniene].  adj.  (1679; «dressé », XIV~;  de
munière).  + 1” Q u i  m o n t r e  d e  l ’ a f f e c t a t i o n ,  m a n q u e  d e
mlturel  ou  de  s imp l i c i t é .  V .  Af fec t é ,  poseu r .  (( La  société’
manidréc  q u i  a  d e s  n a u s é e s  dcvanr l e  ~cuole » (MAWASS.).
Politesse &n@réc.  6 2” (Art!. Qui mkq;e  de spontanéité,
est trop recherché. V. Apprêté, précieux. «Les  talents maniérés
oc pcwcnf tivciller  u n  inférlt  vcWab/e  » (DELACKOIX).  Style,
grnre  maniéré.  V. Maniérisme. @ ANT.  Naturel, simple.

M A N I É R I S M E  [manjenism(a)].  n. m. ( 1 8 2 3 ;  i t .  manic-
ri.rmo, d e  m a n i e r a  « m a n i è r e  »). 4 la T e n d a n c e  a u  genre
maniéré en art. « Ccflc  affcctatio&,  Cc maniérisme snuti&mt  >>
(HENRIOT).  + 2” Art,  style raffiné des artistes italiens entre
l a  R e n a i s s a n c e  e t  l e  b a r o q u e .  Le  maniirismc  d e  Bronzino.
+ 3O  Psychiatr.  A t t i t u d e  apprëtée,  afTectée,  c a r a c t é r i s t i q u e
des états schizophréniques.

MANIÉRISTE  [manjenist(a)].  adj. et n. (1668; de manière).
+ 10 Qu i  t ombe  dans  l e  man ié r i sme ,  manque  de  na tu re l .
+ 20 Artiste appartenant au maniérisme.

MANIEUR, EUSE [maniaen,  oz]. n. (fin XIV~;  de manier).



MANIFESTANT - 1146 - MANNEQUIN

Manieur de, personne qui manie (qqch.). «Les dieux manieurs
du tonnerre » (ARAGON). - Fig. Maniwr  d’argent, homme
d’affaires, financier. Un manieur d’hommes.

MANIFESTANT, ANTE  [manifatd, Et]. n. (1849; de
manifester). Personne qui prend part àl une manifestation.
« Une colonne de manifestants » (MART.  du G.).

MANIFESTATION [manihsrasjj]. n. f.  (v.  1200; lat.
ecclés. manifesfatio).  + 1” Fait, moyen par lequel Dieu se
manifeste, devient sensible. + 20 (1749). Action ou manière
de manifester, de se manifester. V. Expression. « Nul ne doit
être inquiété pour ses opinions, pourvu que leur manifestation
ne trouble pas l’ordre public » (DÉCLAR. 1,~. HOM.).  « La YPTIU
est un principe dont les manifestations diffèrent » (BAL~.).
Manifestation de joie, de mécontentement. V. Démonstration,
marque, témoignage. Dr. Manifestation de volonté*. Méd.
Manifestations cliniques d’une maladie. V. Phénomène,
symptôme, trouble. + 3O (av. 1865). D#&monstration  collec-
tive, publique et organisee  d’une opinion ou d’une volonté.
Mani fe s ta t i ons  popu la i r e s .  (( Une  mnrrifestation  c o n t r e  l a
guerre avoit  été rudement dispersée n (MART.  du Ci.).  Moni-
festation  pacifique, silencieuse, tumultueuse. Abrév. fam.
(1952). MANIF [manif]. v Alors, c’est pour  quand, lu man(f? »
(ARAGON).

1. MANIFESTE [manifsrt(a)].  adj, (v.  1190; lat. mani-
feestus).  + 10 Vx. Avéré par le fait. a ManiJeste voleur 1)
(LA FONT.). + Z” (XIII~).  Dont l’existence ou la nature est
évidente. V. Certain, évident, indiscutabllz,  visible. Difirences
manifestes. « Une tristesse et un déswroi  de plus en plus
manifestes » (Cactus).  << Il  est manifests  que nous avons  étP
dans un degré de perfection n (PAS~.).  @ ANT.  Douteux. obscur.

2. MANIFESTE [manifrsr(a)]. n. m. (1365; du précéd.).
+ l0 Liste des marchandises constituant la cargaison d’un
navire, à l’usage des Douanes. -Par anal. (Néol.) Document
de bord d’un avion (itinéraire, passagers, fret). + 2O (1574;
it. manifesta).  Déclaration écrite, publique et solennelle, par
laquelle un gouvernement, une personnalité ou un groupe-
ment politique expose son programme, justifie sa position.
V. Proclamation; foi (profession de foi). Le manifeste de
Brunswick (1792). Le Manifeste communiste, de Marx et
Engels (1848). + 3” Par ext. (1828). Exposé théorique lan-
Gant un mouvement littéraire. Manifeste du surréalisme(l924).

M A N I F E S T E M E N T  [manifsscama:l.  adv. (1190 ;  de
manifeste 1).  D’une manière manifeste. n C’est manifestement
la Prusse qui est devenue l’agresseur » (FIJSTEL).

MANIFESTER [manifrsre]. Y. (v.  ll;!O; lat. imp. manifes-
tare).

1. V. tr. + la Faire connaître de façon manifeste. V.
Déclarer, exprimer, révéler. Manifester .sa  volontt!,  ses inten-
tions. « Marat sommait le peuple de manifester hautement
son opinion » (MICHELET). « C’est d la duchesse qu’il mani-
festait  son agacement » (PROUST). + 2O Faire ou laisser
apparaître clairement. « II ne manifesta aucun étonnement »
(COURTELINE ).  Une occasion de manifester son courage.
V. Déployer. -(Sujet de chose) a Aucun geste ne manifesterait
ma haine » (RAD~~E~).  V. Révéler, tr&r.

II. SE MAN~E~TER.  Y. pron.  (XVI~).  * 10 Se révéler claire-
ment dans son existence ou sa nature. « Dieu ne se manifeste
pas aux hommes avec toute l’évidence qu’il pourrait » (PAS~.).
La douleur G procure aux âmes supérieures l’occasion de se
monifesfer  » (ROMAINS), de révéler leur valeur. + 2O Appa-
raître, se montrer. cc Des divergences peuvent SC moniftvter  n
(VALÉRY). « La crise se mardfeste  par dq=s  troubles politiques,
sociaux » (D~~AM.).  V. Traduire (se).

III. Y. intr. (1868). Participer à une manifestation (3”)
poli t ique,  syndicale.  « On a manfeesté  dans  l e s  rues  »
(ROMAIN~).

0 ANT.  Cacher.
MANIFOLD [manihld].  n. m. (192’2; mot angl.,  pour

manifold  pope? (< papier à copies multiples n). Anglicisme.
+ 10 Carnet comportant plusieurs Sér!ies  de feuilles et de
papier carbone, permettant d’établir des doubles de docu-
ments. + 2” Techn. Ensemble de vannes et de conduits orien-
tant un fluide vers un réservoir ou des analisations.

MANIGANCE [mani&].  n. f. (1543; de manus « main »,
et suff.  obscur; Cf. dia]. Manigant  « ouvrier », 1556). Manœu-
vre secrète et suspecte, sans grande portée ni gravité. V.
Micmac. « II se trouve  là-dessous quelque manigance » (BAL~.).

MANIGANCER [manig<se]. v. tr.; tconjug.  placer (1691 ;
de manigoncr).  Combiner par quelque manigance. V. Com-
ploter, machiner, tramer. (< Hubert... nz’&iait...  : que pouvais-je
bien manigancer? » (MAURIAC).

MANIGUETTE [maniget]. n.f. (1559; var. de malaguette,
lat. méd. melegera;  o. i.). Graine de paradis*, au goût poivré
(V. Amome).

1. MANILLE [manij]. n. f.  (1696; malille,  1660; esp.
malilla,  dimin. de mola, proprem. « la petite malicieuse »).
4 10 Vx. Carte, variable selon les jeux, affectée d’une valeur
particulière. - Mod. Carte maîtresse (le dix) au jeu du
même nom. + 20 (Fin XIX~).  Jeu de cartes où les plus fortes
sont le dix (manille), puis l’as (manillon). « On fait une

manille aux enchères à trois? » (PAGNOL). Manille contrée
(ou coinchée). Joueurs de manille (MANILLE~!~  [maniicsl).

2. MANILLE [manij]. n. f. (1680; « bracelet », 1543:
lat. manicula.  V. Manicle).  + 1” Ancienn.  Anneau auquel on
fixait la chaîne d’un galérien ou d’un forçat. (( La chaîne rivée
à la manille de son pied » (HUGO). + 2” Techn. Anneau ou
étrier reliant deux longueurs de chatie.

3. MANILLE [manij]. n. M. (1846; nom de lieu). Cigare
de Manille. Fumer des manilles.

MANILLON [manijj].  n. m. (1893; de manille 1). As,
seconde carte à la manille.

MANIOC [manj>k].  n. m. (1614; manihot,  1558; mot
tupi). Arbrisseau des régions tropicales (Euphorbiac@es),
dont la racine fournit une fécule alimentaire, le tapioca.

M A N I P U L A T E U R .  TRICE  Imaniwlarœn. tnisl. n.
(1762; de manipule 2). i l” Person& quip&xède à des Ïnani-
pulations.  V. Opérateur. Manipulateur de laboratoire, assis-
iant des exp&rimentateurs.  Monipulatcur  radiographe, assis-
tant des radiologues. 0 Prestidigitateur spécialisé dans la
manipulation. + Z” (1861). Techn. Appareil en forme de
levier servant à la transmission des signaux télégraphiques.

MANIPULATION [manipylasjj].  n. f. (1762; «traitement
du minerai d’argent n, 1716; calque de I’esp. manipulation;
de manipule (2) « poignée 1)).  + la Action, manière de mani-
puler (des substances, des produits, des appareils). Manipu-
lations chimiques. s( J’étais en train de faire une manipulation
délicate, à l’atelier n (ROMA~NS).  Manipulations radioactives.
V. Télémanipulation. - Spécialt.  Exercice scolaire tendant
à familiariser les étudiants avec ce genre d’opérations. Cahier
de manipulations. - Abrév. (1880). Manip. + 2O Manœuvre
manuelle consistant à mobiliser certaines articulations par
pression ou étirement modérés. Manipulations vertébrales.
+ 3” Branche de la prestidigitation reposant sur la seule
habileté des mains. + 4” Fig. et péj. (polit.). Tripotage. Moni-
pulotions  électorales. V. Mancuvre  (1, Il). - Emprise occulte
exercée sur un groupe (ou un individu). Manipulation des
foules.

1. MANIPULE [manipyl]. n. rn. (1380; lat .  médiév.
manipulus,  dit aussi mappula  <( petite serviette »). Ornement
sacerdotal, bande d’étoffe que portent à l’avant-bras gauche
le prêtre, le diacre et le sous-diacre pour la célébration de la
messe.

2. MANIPULE [manipyl]. n. m. (1478,«  poignée » [mesure
en pharmacie]; u gerbe », 1519; lat. manipulus  (( poignée,
gerbe n). Antiq.  (1660). Enseigne, etendard  d’une compagnie
militaire romaine; par ext. La compagnie, division de la
cohorte.

MANIPULER [manipyle].  v. fr. (1765; de manipule 2
« poignée »).  + 1” Manier avec soin en vue d’expériences
ou d’opérations scientifiques ou techniques. « Manipuler des
tubes, des fioles  et des seringues » (DuHAM.).  - Manipuler
des substances, des drogues. V. Malaxer, mélanger, mêler.
+ 20 Par ext. Manier et transporter. Manipuler des colis.
+ 3O Fig. Exercer une domination (politique) sur (un groupe,
un individu). Manipuler l’opinion politique. II s’est laissé
manipuler.

MANIQUE.  V. MANI~E.
MANlfOU  [manitu].  n. m. ( 1 6 2 7 ;  m o t  algonquin).

+ 10 Esprit du bien (bon, grand manitou) ou du mal (méchant
manitou), chez certaines peuplades indiennes. $ 2O Fig. (v.
1870). Personnage important et puissant. n Le père est un
grand manitou dans les chemins de fer n (CÉLINE).

MANIVELLE [maniwl].  n. f. (XVI~;  manevele  « poignée »,
v. 1130; lat. pop. nmanabella,  class.  mnnibula,  var. de moni-
cula.  V. Manicle). 4 10 Pièce mécaniaue  constituée par un
bras perpendicul&  à un arbre, auquel  elle peut  imprimer
un mouvement de rotation. Manivelle d’un treuil, d’un cric,
d’une automobile. Manivelle de mise en marche. Retour*
de manivelle. - (Cinéma) Manivelle des anciennes caméras.
Premier tour de manivelle, commencement du tournage d’un
film. + 2O  Manivelle de moteur, servant généralement à
transformer un mouvement rectiligne alternatif en mouve-
ment circulaire. Arbre-manivelle. V. Vilebrequin.

l. MANNE [man].  n. f.  (v.  1120; lat. ecclés. mannn,
hébr. mari). + 10 Nourriture miraculeuse envoyée aux
Hébreux dans le désert (Exode, XVI, 15). + 2” Fig. Don
céleste. V. Pain. - Nourriture providentielle, don ou avan-
tage inespéré. 4 3” Par ext. Manne des poissons, éphémères
qui abondent sur les rivières et dont les poissons se nourris-
sent. + 4” Par anal. (1550). Exsudation sucrée de divers
végétaux (frêne, mélèze, eucalyptus).

2. MANNE [man]. n. f. (1467; mande, 1202; moy. néerl.
mande). Grand panier d’osier. V. Banne.  « Tenant des mannes
pleines de foin et d’aufs » (HUYSMANS).

1. MANNEQUIN [manu].  n. m. (1680; « figurine )),
xrW; moy. néerl. mannekijn,  dimin. de mnn « homme »).
+ 10 Statue articulée, à laquelle on peut donner diverses
attitudes (modèle pour les peintres, sculpteurs). - Mod.
(1830) Moulage ou armature servant de modèle pour la
confection des vêtements, pour les essayages. « Le mannequin
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os i e r  sur  l eque l  Madame  Bergeret  t a i l l a i t  .BES  robes  »
:RANCE).  Taille mannequin, conforme aux proportions du
annequin  type. Mannequin des italaga:,  pour la pré tentation
:s divers modèles de vêtements. 0 Pur ext. Figun: imitant
.ossièrement  un être humain. Mannequin sewont  d 6pouvan-
fil.  + 2” Fig. (1776). Homme sans caractère que l’on mène
xnme on veut. V. Pantin. - Personnage tout d’une pièce,
Jnué de vie. + 3O (1897; « présentateur de mclde mas-
Iline  », 1830). Jeune femme employée par un grar d coutu-
er pour la présentation des modèles de collections.
2. MANNEQUIN [mankZ].  n. m. (1467; mrndequin,

242; moy. néerl. ‘mandekijn,  par I’interm. de n~~nrw  2).
ecl~n.  Petit panier d’horticulteur.
MANNITE [manir]. n. 5 (1845; de mnnne 1). Chim.

ubstance organique qu’on rencontre notammenl  dans la
,anne du frêne.
MANNOSE  [manor]. n. m. (1902; de mann[e]  1, et -ose).

‘iochim. Substance glucidique, isomère: du glucose, contenue
ans les baies et les graines de certains végétaux.

MANODÉTENDEUR Imanxdetodœnl.  n. rn. (1895: du
om de l’inventeur Monde;,  d’après ma& (mètre), et d&n-
PU~).  Techn.  Dispositif permettant d’abaisser la pression
‘un gaz comprimé et d’en régler l’utilisation.
MAN<EUVRABILITÉ  [manœvnabilite].  n. /Y  ‘,1934; de

~wzouvrable). Aptitude d’un bateau, d’un véhicule à être
nanœuvré;  maniabilité.

MANOEUVRABLE  [manœvnabl(a)].  adj.  ( 9 0 2 ;  d e
~~n(~uvrer).  Apte à ètre manœuvré,  maniable (bateau,
réhicule).

1. MANCEUVRE Imanœvn(a)]. R. f. (1409; manurvre
< corvée », 1248; lat. tardif mnnuopera, mnnoper~~ « travail
wec la main n. V. Manoeuvrer).

1. + l” (Fin XVI~).  Action sur les cordages, les voiles, le
gouvernail, etc., destinee  à régler le mouvement d’lln bateau.
< Promot  u l a  monavlvre. ne s e  *rom,rant  iamais  c’ans  l e  icu
-o,rzp/i&  des cordoges » (Lon). - P& an&. Action, man&re
ie régler le mouvement d’un véhi~xle.  Manavre  d’une
‘oromotive,  de wgons dans une gnre. 0 FAUSSE MANIE~RE,
:rreur  de manceuvre; fin. Décision, démarche maladroite
:t sans résultat. ( 2” (1694). Exercice du temp!.  de paix,
que les instructeurs font faire aux soldats (maniemerlt d’armes,
mouvements) : évolutions ordonnées prescrites pz r le com-
mandement en temps de guerre, à de:; fins tactiqu:s ou stra-
tégiques. Soldat exempt6  de mon~puvre. Champ de mona~vre.
Grondes wmn(eu~ws,  mettant en mouvement de gros effectifs.
- Man<ruvre  de d@bordement,  de repli. a L’immenn  mon~uvre
où notre réciment  roule comme un oetit  rouale » ( 3Ansusse~.
+ 30 Op&tion manuelle exercé; sur une” pers,xme  dais
une intervention chirurricale.  « L’infiltration ~‘t  I’hvper-
esthésic  loryngie  o n t  ren& In manouv&  difficile  » (lv&is.
du C.). - Procédé manuel par lequel le médecin imprime
un mowement.  un changement de oosition.  à une oartie
du corps, dans’un but th&apeutique’(V.  Ma&lat&),  ou
afin de préciser un diagnostic. Manouvre  obstétricale, desti-
née a faciliter l’expulsion du fœtus lors de I’acccwchement.
+ 4’~ Maniement permettant le fonctionnement d’ m appareil
ou d’une machine. <( Il était le seul <i connaifre  I<r  mnn<euvre
d’un fusil » (MAC OHLAN). - Par e.rf. Fonctionnement par
un mécanisme automatique. Càbles de manouvre.

II.  Fig. (XVII~).  Moyen, ensemble de moyens m s en ceeuvre
pour atteindre un but, généralement par ruse et artifice.
V. Combinaison. intrieue. machinalion. « L>es manauvres
dont j’itais  la victime  ~~~(R~US~.).  (( La momzuvre Atait  subtile
et perfide x (MART.  du G.). Avoir toute librrtlz  di mon(~uwe.
Mamzuvres  électorales. V. Manipulation. - Dr.  Man~uvres
frauduleuses, dolosives (dol*).

III. Par exf.  (1643). Mar. (surtout au plur.:.  Cordage,
filin appartenant au gréement. Mnnauvres  dormwxtes,  fixes.
Manœuvres  rouranfes,  mobiles. Fausses mana’uvr?s,  mancx-
vres supplémentaires installées provisoirement  car mauvais
temps.

2.  MANCEUVRE [mancevn(a)].  n. M.  (155!1;  m~new~,
1449 ; du précéd.). + 1” Vx. Travailleur  manuel. V. Ouvrier.
+ 2O Moi. Ouvrier exécutant des travaux qui n exigent pas
de connaissances professionnelles spéciales. - Manauvre
spicinlisé,  ayant reçu une formation particulière pour un
certain type de travail. - Fam. Manœuvre-bal<  i (v, 1950,
ouvrier sans aucune spécialisation, généralement  préposé
aux travaux de nettoyage et situé à la base de la hiérarchie
des salaires. Des manœuvres-balais. -- Fig. Trava 1 de manau-
vre, qui ne demande aucune initiative, aucun taler t.

MANQUVRER  [manœvne].  Y. (1690; mwnwr~~r,  manovrcr,
x1” : bas lat. manu ol)erwe « travailler avec la mz in 7)).

1: V. intr. + l0 Effectuer une man<~uvre  sur un’hateau,
un véhicule. Manauvrer  pour tarer  sa voiture. + 2O  Milit.
Faire l’exercice. Effectuer ou commander une manceuvre
en temps de guerre. 6 Jo Fig. Employer des mcyens  adroits
pour arriver à ses fins. « On monowvre,  on tourm l’obstacle »
(MAUPASS.).  II a bien manœuvré.

II. Y. tr. (1736). + l” Manier de façon a faire agir, à
faire fonctionner, à mouvoir où l’on veut. Manoeuvrer  les
cordages, le gouvernail. « Debout dans sa barque et mnnou-
wont  sa perche » (LOTI). Manoeuvrer  le volant, les vitesses
d’une automobile. Manauvrer  un véhicule. + 2O Fig. Faire
agir (qqn) comme on le veut, par une tactique habile. V.
Gouverner, manier. « Les Jacobins maneuvraient  la Gironde »
(BAINVILLE).  Tu t’es laissé manawrer.

MANDXJVRIER,  È R E  [manœvnije,  ~II]. n .  ( 1 5 8 5 ,
« manceuvre  » ; manevrier,  1278 ; lat. médit%.  manuoperarius).
+ l0 (1678). Personne qui sait manceuvrer (marine, armée).
L’n  habile manœuvrier. - Adj. « Les qualités manouvrières
des troupes » I:R~~AI?S).  + 2O Fig. Personne qui manoeuvre
habilement (dans la politique, les affaires).

MANOIR [manwar]. n. m. (XII~;  de l’a. fr. maneir,  manoir,
lat. nwwre (< demeurer »).  Logis seigneurial; petit château
ancien à la c.ampagne. V. Gentilbommi&re.  « Le hobereau,
au fond d’un manoir crosseux  près de Morlaix  » (MONTHER-
LANT).

MANOMÈTRE [mammrtn(a)].  n. m. (1705; gr. manos
« clairsemé, peu dense n, et -mètre). Appareil servant à mesu-
rer la tension d’un gaz, d’une vapeur, la pression d’un fluide
contenu dans un espace fermé. Manomètre à air libre, à air
comprimé, à ressort. - Manomètre enregistreur.

MANOMÉTRIE  [marumetni].  n. x (1836; de mano-
mètre). Phys. Mesure des pressions.

MANOMÉTRIQUE [manzmetnik].  adj. (1836; de mano-
mètre). Phys. Qui concerne le manom&tre  et son utilisation.

MANOQWE [manak]. n.X (1700; mot dia]. des Flandres,
de manus « main n). + 10 Petite botte de feuilles de tabac.
4 2” Mar. (1836). Pelote de cordaae. de fil de liane.

MANOÙC:HÉ  [manuj]. n.  (7898; du tsigane mnouch
(< homme »).  Ara. Gitan nomade. V. Romanichel: bohémien.

MANOtiVRIER  ÈRE  [manuvnije, ER].  n. ill89;  l a t .
rnédiév.  manuoperar~us).  Vx ou région. Manœeuvre (2).

MANQUANT, ANTE  [m<kG,  Zt].  adj. (1609; de mnn-
quer).  Qui manque, est en moins. Pièces manqunntes  d’un
service. Numéros manquants d’une série. Subst. Les manqunnts,
les absents, les objets qui manquent.

1. MANQUE [m8k]. adj. (XIV~,  <( manchot »; de mnnc
[1185], lat. mancus).  + 1” Yx (XVI~).  Défectueux, faible,
incomplet. + 20 (1791; p.-ê. de manque 2). Mod. (Fan~.)
À LA MAN~LIE  : raté, défectueux, mauvais. << Cette espèce
d ’ ingén ieur  à la mnnque » (C L A U D E L ) .  « C e s  h i s t o i r e s  d e
conspirations à /a manque » (ROMAINS).

2. MANQUE [mak]. n. m. (1594,x<  offense n; de manquer).
4 1” (1606). Fait de manquer, absence ou grave insuffisance
(d’une chose nécessaire). V. Défaut. Manque de vivres,
d’argent, de main-d’œuvw.  V. Carence, pénurie, rareté. « Le
manque absolu d’eau >> (ZOLA). - Absolt. État de mnnque,
état d’un toxicomane privé de sa drogue. « Un psychopathe
drogué en pleine crise de manque » (L’Express, 28-8-1972).
(( Un manque d’imagination » (BAUDEL.). « Le manque de
goirt familier aux cuistres » (MAURRAS). Fam. Manque de
pot : malchance. 0 Lot.  adv. (Vx) De manque, en moins,
absent. 0 1.0~. oréo. (Vieilli1 Manaue  de. faute de. Mod.
P a r  monqie  d e .  6 P& manque d e  foi  » (~AIN-FOURNIER).
+ 20 (1656). Chose qui manque. V. Lacune. « Je trouve des
manques dans ce souvenir » (STENDHAL).  Fig. <( Devant
Claudel, je n’ai sentiment que de mes manques » (GIDE). -
Tissage. Maille ou point omis. - (Roulette, Boule) Premi&re
moitié de la. série des numéros sur laquelle on peut miser
en chance !simple  (opposé à passe). 4 3s Faute commise
en manquant. - (1867) MANQUE À GAGNER : occasion man-
quée de faire une affaire profitable; somme qu’on aurait pu
gagner. 0 ANT. Abondance, excès.

MANQUÉ, ÉE [m8ke].  adj. et n. m. (1560; de manquer).
1. Adi.  6 1” Oui n’est oas réussi. V. Raté. « Exoériences

manqué&  ;> (Z&A).  « La  c o n s c i e n c e  d e  s a  v i e  m&quée  »
(FLAuB.). V. Gâcher. << Les photos sont manquées n (Lon).
« Un rendez-vous manqué » (ROMAINS). + 2~ Vx. Qui n’a pas
réussi. Mod. Qui est tel par occasion et non par profession.
Le docteur est un cuisinier manqué, il cuisine admirablement
quand il s’en mêle. Fam. Garçon manqué, se dit d’une fille
qui a des al,lures et des goûts de garçon.

II. N. m. MANQUÉ (1807, de 1, 10) : Genre de biscuit (3O)
recouvert de pralin ou de fondant aux fruits. Moule à manqué :
moule plat et rond, à bord assez haut.

MANQUEMENT [m6km.ï]. n.  m.  (XIV~; manchement
« diminution, manque ». v. 1300: de manquer). + l” Vx.
Défaut, manque. 6 2” (1588). Le fait de manquer a quelque
devoir. V. ]Faute.  « Le moindre manquement faisait d’un acte
sacré  un ar,re impie » (FUSTEL).  « Redoutant quelque manque-
ment 0 la stricte discipline » (DuHAM.).  @ ANT.  Observance.
observation.

MANQIJER  Imakel.  Y. (1398: it. ~(2ncare.  lat. moncus
« manchot., défe&ueux-». V.‘Man&e  1). ’

1. V. intr.  4 10 Ne oas être. lorsau’il le faudrait: être
absent, faire défaut. «&Des  denrées &i manquaient &u  le
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marché » (CAMUS).  « C’est le fonds qui manque le moins »
(LA FONT .) .  Les occasions ne monquenf  pas. Le temps nous
**noue.  C e  n’esf ons I’envie  oui l u i  e n  manoue. 0  Etre
abs&.  Cef élève manque trop s&enI.  ‘JC Pas un~ne manquait
à l’appel » (MA~T. du G.). Impers. <( Ii ne manquaif  pris de
P~>IS  DOW  m e  reorocher  m e s  vianobles  » (M~unwc)  :  i l  v
kit ‘des gens pour... 0 Faire” cruelleme&  défaut.’ « New
York leur manquo comme sa drogue à un intoxiqué » (MAU-
ROIS ). Ses enfarrrs lui manquent. + 2” I??re en &oins.(dans
un  ensemble  pa r  l à -même  incomple t ) .  R Des  bou tons  qu i
manquaient aux chemises » (ARAGON).  « Rien ne manquaif
au fesrin » (LA FONT.). Impers. Il  manque deux pages à votre
livre. Ce seigneur « à qui il ne manquait que d’étre  noble pour
être genfilhommr  » (MAIUVAUX).  Par antiphr.  « Charmante
relation ! s’écria ironiquemenI  mon père. Il ne manqunif  plus
que cela !)> (PROUST), c’est le comble. « II ne manquerait plus
qu’il ne vin, pas  voir sa mère )) (DUMAS SIS), il ne manquerait
plus que le fait que.... + 3O  Ne pas être ~comme il faudrait. V.
Défaillir, faillir. a La voix lui manqua x (VOLT.). « Trois pas
plus loin, le pied vous  manquaif  » (ROMAINS). + 40 Vieill i .
Commettre une faute. « Si j’ai  manqué en cela, dites-le-moi »
(G A U T I E R) .  + 5” (Choses ) .  E c h o u e r .  (< D i x  f o i s  d e  s u i t e
l’expérience manqua » (BAUX%.). V. Rater.

II .  Y. fr. indir.  + l0 ( 1 6 3 5 ) .  MA N Q U E R  DE ,  ne  pas  avo i r
lorsqu’il le faudrait,  ne pas avoir en quantité suffisante. Il
ne manque de rien : il a tout ce qu’il lui faut. « Manquant de
fout.  nus. sons souliers. sans pain  » (CHATEAUB.). « Ouand
on manq;e  de preuves, on SE to;t >> (Mùss.).  0 Êtri  dép&rvu
(d’une aualité).  Manauer  de bon sens, de patience. d’imaai-
nation.  (T Le &rs ne manque pas de &rlot’»  (MA<  ORL&).
Ceffe remarque ne manque pas de finesse. + 2” MANQUER  À
(qqn), négliger les egards  qui lui sont dus. V. Offenser. « II
avoir  sans cesse peur  qu’on nc lui manquât » (GIDE).  + 3O Mon-
quer  à  ( q q c h . ) ,  n e  p a s  SÇ c o n f o r m e r  à (qqch .  qu ’on  do i t
observer).  Manquer à son devoir. à l’honneur. Manouer  ù
sa parole, à sesp&cipes.  + 40 (AV&  I’in~<).  Littér. Mat&er  à,
manquer de : oublier, négliger de. « .I’ai mon&  de foire
ma igre  deux  fo i s  n (R O M A I N S ) .  « Que  sa  voi.r ne manquûr
à  SP f a i r e  e n t e n d r e  » (G I D E ) .  - -  Mod.  ( t ou jour s  néga t i f )
Avec de : je ne manquerai pas de vous  informer. - Avec à :
seult.  dans : je n’y manquerai PU, je le ferai sûrement. 0
Max.  (1773) Manquer à virer (pour un voilier), ne pas pouvoir
achever la manoeuvre  de virement de bord. 0 Manquer  de,
avec la valeur de << ne pas >>.  << On ne peut  manquer d’E;re
frappé » (ROMAINS), on ne peut pas ne pas Etre frappé.
Ço ne  peu t  manquer  d’arriver.  El l ip t .  Ça  n ’a  pris manqur:.
+ Sa (Semi-auxil.).  Ê t r e  tout  p r è s  d e ,  s u r  l e  p o i n t  d e .  V .
Fa i l l i r .  x Dargelos  a v a i t  mnn9ué dr i’~+r~rer  » (C O C T E A U ) .
-(Sans de, par attract.  de fait&-)  <( Eile  avait manqué mourir »
(FLAuB.).

III. Y. tr. dir. (Mil. X~I’).  + 1” Ne pas réussir. V. Louper,
rater. Manquer son coup. <<  La .sensniio,t  d’avoir tout  manqué
d a n s  so v i e  » (MAUPASS.).  M a n q u e r  :;a  v i e .  + Z0 N e  p a s
atteindre, ne pas toucher.  Manquer la cible, /a balle.  a On
ne doit jamais manquer sa femme quand on veut 10 tuer >>
(BAL~.).  P ronom.  Se  manauer.  n e  oas. r éuss i r  son  su ic ide .
1 Pa;  ext. La prochaine f&, je ne je manquerai pas, je me
venge ra i  de  t o i ,  j e  t ’ au ra i .  + 3” N e  p a s  r e n c o n t r e r  ( q q n
qu’on  vou la i t  vo i r ) .  J e  vous  a i  manqué  de  peu .  Pronom.
Nous nous sommes manques.  - Par anal.  Manquer le train,
arriver à la gare. après son départ.  4 4O  Laisser échapper.
laisser perdre (qqch. de profitable). Manquer une occ&ion:
Il ne manque pas une occa.rion  de faire plaisir. Fam. Il n’en
manque pas une! il ne manque pas une occasion de faire une
maladresse, une gaffe. Vous  n’avez rien manqué, vous n’avez
p a s  p e r d u  g r a n d - c h o s e  e n  n ’ é t a n t  p a s  l à .  (< ïù (1s  manqué
f a  v o c a t i o n  » (MART.  du  G . ) .  + ?TU S ’abs t en i r  d ’a s s i s t e r ,
d’être présent à.  Manquer un cours, la classe. V. Sécher.
cc Il n’avoir  p a s  CoUfUme  d e  manquer la m e s s e  » ( S A N D ) .
« Elle en vint à mmzquer  l’atelier » (ZOLA).

0 ANT.  Abonder, exister; avoir; respecter; atteindre, réussir,
saisir, toucher; assister (0).

M A N S A R D E  [m&aRd(a)].  n. K ( 1 6 7 6 ;  d u  n o m  d e
l ’ a r c h i t e c t e  Monsard).  + l” C o m b l e  b r i s é  à  ouatre  oans.
« Des  mansardes  à visitires  comme des  casques » (HUGO).
+ 2” (1782 ) .  Chambre  aménagée  dans  un  comble  b r i s é ,  e t
dont un mur est en pente. « Deux mansardes où couchaienl
un gorgoon  de peine et la cuisinière » (B~~rz.).

MANSARDÉ, ÉE [m&arde].  adj. (1844; de mansarde).
Disposé en mansarde. L.a  chambre « était  très iégèrement
mansardée » (ROMAINS). Étaae  mansardé.

MANSE [m&].  n..L ou L (1732’  maris  XII~; lat. médiév.
mansus,  de manere  (< demeurer »). H&.  Peiit domaine féodal
constituant une unité d’exploitation agricole. 0 HOM.  Mense.

MANSION  [mBsiiil.  II.  f. (XII~,  r e p r i s  1855;  l a t .  mansio
« s é j o u r ,  d e m e u r e  »). Hisf.  lirr. C h a q u e  p a r t i e  d u  d é c o r
simultané, SUT une scène de théatre,  au moyen âge. @ HOM.
Mention.

M A N S U É T U D E  [mosqeryd].  n. J ( 1 2 7 9 ;  mansuetumc,

1 1 9 0 :  l a t .  mansuetudo).  L i t t é r .  Disnosition  à  nardonner
gén&usement.  V. Bon&,  indulgence. i L’Ég/ise  o des trésors
de mansuétude pour le pécheur » (L. BERTRAND).  0 ANT.
Sévérité.

1. MANTE [III&].  n.f.  (1404; a. prov. .manm,  lat. médiév.
manta,  var. fém. du bas lat.  manrus).  Ancienn.  Manteau de
femme très simple, ample et sans manches. R Les femmes
enveloppées dans leurs grondes mnnfes brunes >> (DAuD.).

2. MANTE [mat]. n. /I  (1734; lat. ZOO~.  mantis,  mot gr.
« prophétesse »). Insecte orthoptère  (Manridés)  carnassier,
vulgairement appelé religieuse, pour son atti tude évoquant
la prière. La mante femelle dévore sowent  le mâle après
I’accouolement.  - Fir. U n e  monte  reliaieuse  :  u n e  f e m m e
cruelle avec  les hommes, qui les « dévore ». 0 HOM.  Menthe.

M A N T E A U  [macol.  n. nz.  (v. 1 3 0 0 :  mantel.  9 8 0 :  l a t .
m é d i é v .  manreUu~,  din&. d e  n&us.  V.‘Mante  i).

1. + 1” Vêtement avec ou sans manches qui se porte par-
dessus les autres vêtements oour  nrotéaer  le coros du froid
et des  i n t empér i e s .  V .  Caban ,  &q&,  douille&,  p a l e t o t ,
pardessus, pelisse, plaid, trois-quarts. Manteau de piuic. V.
I m p e r m é a b l e .  M a n t e a u x  snns  manches .  V. BurnoÜs,  cape,
chape, limousine. macfarlane.  mante (l),  mantelet,  pèlerine,
poncho. Manteaux antiques, anciens. V. Chlamyde,  bimation,
pallium,  s a i e ,  tubard.  + Z0 Spécialt. M o d .  V ê t e m e n t  fëmi-
nin à manches, droit,  cintré ou ample, qui se porte sur la
robe ou sur le tailleur. Manteau dr lainage, de fourrure.
Manfeau  habillé, sport,  de voyage. Mont~a,  COU~~. V. Autocoat.
Manfenu  à  rapuchr.  V .  P a r k a .  M a n t e a u  d ’ h i v e r ,  d e  demi-
sa i son .  Sor t i r  s ans  manf~au.  + 3” Fig .  1~  Un l ourd  manreau
de trisiessc  nous C~rase /es épaules x (LOTI). <( Nous sommes
accables D’un manteau d’ignorance » (RIMLUUD).  0 Ce qui
cache, dissimule. V. Voile. « Lr mantenu d’hvpocrisie  catho-
lique donf ils furent  forcés de recouvrir leur scn~ibilité  païenne »
(GIDE).  Livra publié  sous le mnnfea~,  clandestinement. « Papu
adorait  racontrr  crtfe  hirtoire  sous /r monf~ox » (H. BA~IN).
+ 4O  P e t i t  v ê t e m e n t  p r o t é g e a n t  u n  c h i e n  d u  f r o i d ,  d e  l a
pluie.

II.  + 1” (XI@.  Zoo!.,  Vén. Dos d’un animal, quand il est
d ’ u n e  a u t r e  c o u l e u r  q u e  l e  r e s t e  du  corps .  V .  Mantelure.
- ZOO~.  (1803)  M e m b r a n e  c h a r n u e  d e s  mollusoues.  reoli
du tégum&t qui  double la coquille et en sécrète ia &idre
calcaire. + Z0 (1332). Partie de la cheminée en saillie au-dessus
d u  f o y e r .  + 3O  ( 1 6 8 1 ) .  Blas.  Drape r i e  doub lée  d ’he rmine
enve loppan t  en t i è r emen t  l e s  a rmo i r i e s .  + 4” ( 1 8 3 4 ) .  Mon-
feau  d’Arlrauin  : encadrement d’une scène de théâtre fieurant
d e s  r i d e a u x  r e l e v é s .  + 5” (v. 1 9 4 0 ;  allem.  Mante/).-Géol.
P a r t i e  d e  l a  s p h è r e  t e r r e s t r e  e n t r e  l a  s u r f a c e  e t  l e  nov~u
central en fusion.

MANTELÉ,  ÉE [mEile].  adj.  (1791; de mantel.  V. Man-
teau). ZOO~.  Qui a le dos d’une couleur différente de celle du
reste du corps. Corneille mantele’e.

MANTELET [miitle].  n. m. (1138, <( petit  manteau »; de
mrrntc!.  V .  M a n t e a u ) .  4 1” (XIV?. Ancirnn.  A b r i  nortatif
u t i l i s é  d a n s  l a  g u e r r e  d e  siège.  + 2” (1680). Manteau  d e
prélat,  sans manches, fendu par-devant, tombant jusqu’aux
genoux .  Montclef  v i o l e t  ( d ’ é v ê q u e ) ,  r o u g e  ( d e  c a r d i n a l ) .
0 (1743) Courte cape de femme qui couvre les épaules et

les bras. + 3” Mer. (1702). Volet d’un hublot, d’un sabord.
MANTELURE [m8rlya]. n. f.  (1655; de mante/. V. Man-

tenu). Zoo!. Manteau (II,  1”)  du chien.
MANTILLE [matij]. n.f.  (1810; « fichu à trois pointes »,

1726; esp. mantiilo,  rad. de manlrau).  Écharpe de soie ou de
dentelle. nénéralement  noire. dont les Esoaznoles  se couvrent
la tête et-les  épauies. - Par  onal.  Coi&&  féminine imitée
de  l a  man t i l l e  e spagno le .  <( L a  m a n t i l l e  blanche  d o n t  e l l e
avoir  voilt  ses cheveux » (MART.  du G.)

MANTIQUE [morikj. n .  5 ( 1 8 3 7 ;  mnntice mnntie  a u
xwe s . ;  adj. manthique,  1 5 8 7 ;  gr. manfikos  « d iv ina t ion  »).
Didacl.  Pratique divinatoire. Ëtude  sémiologique des mon-
tiques.

MANTISSE [mairis].  n. J (1872; lat. mantissa  a surplus
de poids »). Math. Partie décimale d’un logarithme.

MANUBRIUM [manybnijlml.  n. m. (1928; lat.  manubrium
a m a n c h e ,  p o i g n é e  u). Anat.  Manubrium  sfernal,  s e g m e n t
supérieur du sternum auquel s’articulent les deux clavicules.

MANUCURE [manykyn].  n. ( 1 8 7 7 ;  l a t .  manus  « main  »,
et curare « soigner », d’apr. pédicure). Personne chargée des
soins esthétiques des mains, des ongles. Les manurure,s  d’un
salon de coiffure, d’un institut de beauté.

MANUCURER [manykyne].  Y. tr. (v. 1960; de manucure).
Fam.  Faire les mains de (qqn).

1. MANUEL, ELLE [manqrl].  odj. (v. 1200; lat. manua/i~).
4 1” Qui se fait avec la main; où l’activité physique joue
le rôle essentiel. Travail manuel. Métiers manuels. Habileté
manuelle, dans tout exercice manuel. Dr. Don manuel, de la
main à la main. 4 Z0 Qui emploie surtout ses mains. Trovail-
leur manuel. Subst. Un manuel, une manuelle,  personne plus
apte, plus disposée à l’activité manuelle qu’à l’activité intel-
lectuelle. + 3O Qui fait appel à l’intervention humaine (par
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oppos.  à autonmtigrrr).  Comnmnde  rnanuclle.  @ ANT.  Intel-
lectuel.

2. MANUEL [manqrl].  n. rn. (1539; bas la.. n~anuale,
de manualis.  V. Manuel 1). Ouvrage didactiaue  présentant,
s o u s  u n  f o r m a t  m a n i a b l e ,  l e s  n o t i o n s  essenti:Iles  d ’ u n e
science, d’une technique, et .spécialf.  les connaissances exigées
pa r  l e s  p rog rammes  sco la i r e s .  V .  Abrégé ,  cou r s .  Manue l
de physique, de littérafure.

MANUÉLIN. INE Imanuelt.  inl. ad;.  (XX~:  ext. manoc-
lino, de Mano~l;  M&el  II;,, roi d e  P&t’ugalj.‘Ije  d i t  d ’un
style architectural et  décoratif  qui se développa au Portugal
autour de 1500, assez proche du style plateresqu:*  espagnol
(sculptures ornementales  sur des structures go:t iques, avec
influences mauresques ou orientales).

MANUELLEMENT [manqelmcï].  adv.  (xwc;d:  wmnuel  1).
E n  s e  s e r v a n t  d e  l a  m a i n :  oar u n e  ooération  simolement
manuelle.

MANUFACTURABLE [manyfaktyuabl(a)].  ndj.  ( 1 8 7 7 ;
d e  manufacfurer). Q u i  p e u t  ctre  manufactun:.  Mntiircs
manufacfurables.

MANUFACTURE [manyfaktyn].  n. x ( 1 5 1  1, <( t r ava i l
manuel,»; lat.  médiév. manufactura). + 10  Vx. ‘abrication.
Mod .  Ecole  cenlralr d e s  arts e t  molnufacfures.  ( 2 ”  ( 1 6 2 3 ) .
V x .  G r a n d e  f a b r i q u e , é t ab l i s semen t  i ndus t r i e l  u t i l i s an t

surtout le tra\,ail  à la main (mais sans que le machinisme en
soit exclu). V. Atelier,  Eabrique, usine. - Med.  É ablissement
industriel où 13 qualité de la main-d’oeuvre est ximordiale.
Manufacfurr  d e  oorrelaines  de S$sres.  d e  twisseries ~OS
Gobe&.  Manuf&rure  d’armes  p r o d u i s a n t  dés  a r m e s  d e
petit  calibre. (< Dans une manut&furc  où /PS frlris  de main-
j’w.~vre repr&enfenf  /a moit ié  du pri.r  de  rc~<n~ » (C H A R -
DONNE).

MANUFACTURER Imanvfaktvnel.  Y. fr. (1601  : de manu-
f a c t u m ) .  + 1”  V x .  Fabriquér.  hiad: ( A u  p. p.j P r o d u i t s
manufacturés : issus de la transformation indxtrie!le des
m a t i è r e s  première5  (oppo~i:  U b r u t ) .  + 2 ”  P u r  #‘xf.  (XV~II~).
Fa i r e  sub i r  à  ( une  ma t i è r e  p r emiè re )  une  t r ans fo rma t ion
industrielle.

MANUFACTURIER, IÈRE [manyfaktynje,  ~:RI.  n. et adj.
(1664; de manufacfure). + 1” N. (Vx). Patron <l’une manu-
facture. V. Fabricant.  + 2” Adj. (1766). Industl-iel,  produc-
teur de produits manufacturés. <( Le régime du Pclcfr colonial,
selon lequel les  nritropolrs seules @taient  t~unu.~a~lurières  »
(SIEGFRIFD).

M A N U  M I L I T A R I  [manymilitani].  /oc.  ndv. ( 1 8 8 2 :
mots lat. « par la main [la force] miiitaire  0). En employant
la force armee,  la force publique. Il a fallu exp  rlser les prr-
turbufeurs  ,nrrnu  wilifari.

MANUMISSION [manymisjj].  n. f. (1324; lat. tnunumis-
sio). Dr. rom. et  Jiëod.  Affranchissement (d’un ~xlave,  d’un
serf).

MANUSCRIT, ITE [manyskni, it].  ad;.  et  n. IV. (1594,
a d j .  e t  n.;  l a t .  mediév.  ~mn~~çcripfum,  d e  wnnu scriptus
<<  écrit à la main »).

1 .  Adj .  Écr i t  à  l a  ma in .  « D e s  textes  vnri<his  de  wtes
manuscrites x (A. HERMANN). « Ce foire-part manuscrit 1)
(LOTI).

I I .  N .  WI. + l” T e x t e ,  o u v r a g e  ecrit ou  cop ié  à  l a  ma in .
V. É c r i t .  L e  déporiement  d e s  nzonusrrifs,  d /a Bibliothèaue
nationale. Man&crit  enluminé, d vziniatures. LICchiffrem&t,
collation des nlanuscrifs.  + 2” (1740). auvre  originale  ecrite
de  l a  ma in  de  l ’ au t eu r .  Mo,zuscrif  de  premie”  j e t .  (( M e s
manuscr i ts ,  raturés ,  barborrillés,  aftr~fenf  la  pe ine  qu’il,y
m’ont coUfée v (R~U~S.).  Apporter un manuscrit i ron Pditeur.
Collection d’autographes et  de manuscrits. 0 Pnr ext. Texte
original dactylographié, plus ou moins corrige: dc la main
de l’auteur.

@ *NT.  Imprimé.
MANUTENTION [many&jj].  n.f.  (1820; « maintien )),

1478; « gestion »,  fin XVI~;  lat. médiév. rnnnutet~iio,  de manu-
fenere. V .  M a i n t e n i r ) .  + 1” M a n i p u l a t i o n ,  d é p l a c e m e n t
manuel ou mécani&e  de marchandises, en vue de I’emma-
aasinaee.  de l’exoédition  et de la vente. Aooatcils  de manu-
kionY  i 2O  LoCal  réservé à ces operat&s.  c La popula-
tion des employés du Bon Marché se déversait I PIS /es manu-
fentions  » (CHARDONNE).

MANUTENTIONNAIRE [manytLis)mrn].  n. (1907;
(( intendant d’une boulangerie militaire »,  1738; de mnnu-
tenrion).  P e r s o n n e  e m p l o y é e  a u x  travaux  d e  m a n u t e n t i o n .

MANUTENTIONNER [many&jme].  Y. fi-.  (1820; de
manutention). Soumettre aux opérations de manutention.

MANUTERGE [manytrnj(a)].  n. m. (1809; lat.  médiév.
manutergium,  d e  manus  « m a i n  »,  e t  f~rgere  « e s s u y e r  »).
Lifurg. L i n g e  d o n t  s e  s e r t  l e  c é l é b r a n t  p o u r  s ’ e s s u y e r  l e s
mains après le lavabo (1, 1”) de la messe.

M A O I S M E  Imaxism(a)l.  n. m .  (v. 1 9 6 5 :  d e  M a o  Tsê-
Toung).  Polit.  hlouveme~i  marxiste-léniniste prochinois se
réc lamant  d e  M a o  Tsê-Toune.  G Trorskismt.  m a o ï s m e  et
outres  couranfs  gauchisfes  » (Lé Monde, 16-11.1969).

MAOI’STE  [ma>ist(a)].  adj. et n. (v, 1965; de Mao Tsé-
Young). Polit. Partisan de la politique de Mao Tsê-Toung. V.
P r o c h i n o i s ;  p r o p r e  a u  maoisme*  ( e t  abusiv. gauch i s t e* ) .
<(  T r o u b l e s  PI incidenfs  sanglants  enlre m a o ï s t e s  e t  anti-
maoïstes >> (L’Express, 2-7-1967). Abrév. MAO. Les maos.
Mao SDO~~CX.  maoïste soontanéiste  (ieu  de mots sur le nom
d’uneamarque  d ’ é p o n g e ) .  A d j .  Les (<  gauchisres  nwos  »
(L’Express, 18-10-1972).

MAORI,  IE [marri].  adj .  e t  n .  ( 1865 ;  mo t  i nd igène ) .
Re l a t i f  aux  popu la t i ons  po lynés i ennes*  de  l a  Nouvelle-
Zélande. N. Les Maoris.  - Subst. Le maori,  une des langues
polynésiennes.

MA(H)OUS, OUSSE [maur]. ndj. (1895; argot d’o. i . ;
p . - ê .  bret.  mao,  a n g e v i n  mahou  « g r o s  l o u r d a u d  »). P o p .
Gros. de taille imoortante.  (<La bEte mahousse » (J. PERRET).
- Vieilli.  Superbé,  magnifique. « Si la gonzesse & vraiw&t
W~CIOUSSC  >> (D~AM.).

M A P P E M O N D E  [mapmjd].  n. f .  (XIII~;  mapamonde,
XII<‘;  l a t .  mediév.  moppo  mundi,  d e  moppa  « p l a n ,  c a r t e  »
I« serviette.  naooe  x en lat.  class.1.  et  mundus  « monde 1)).
6 1” C a r t e ’  plaie r e p r é s e n t a n t  leaL]obe  t e r r e s t r e  d i v i s é  ~II
deux hémisphères proietés  côte a côte. V. Planisphère. M~U-
pernonde  célratc,  carte-plane de la voûte céleste. + 2” Abus&.
et cow.  Sphère représentant le globe terrestre.

MAQUÉE [make]. n. f. (aussi makée, date incert.;  d’un
r a d .  r o m a n  makk-,  expres s i f .  V .  Mâchure ) .  En  Be lg ique ,
F romage  b l anc  r épu t é  du  gen re  Caillebotte*.  Tarte  à  la
ma9uPe.

MAQUER Imakel.  v.  ( 1889 :  de  wzc « maauereau.  sou -
teneur >F).  P”&i  10 ii. pron.  semaqwr, se mettre en &nage
(avec qqn), se marier. + 2” V. fr. (1939). Au p. p. Érre  maqué
awc,  vivre en concubinage, être en ménage avec.

1 .  M A O U E R E A U  Imaknol.  n. m. (XIII~: makerel. v.
1138;  probabl.  emplo i  f ig .  du - su ivan t  [lkgende  d e s  m a q u e -
r e a u x  s e r v a n t  d ’  « e n t r e m e t t e u r s  » aux  ha rengs ] .  Po i s son
o s s e u x  (Scombridtir),  fus i fo rme ,  au d o s  v e r t  e t  b l e u ,  a u
ventre nacre, vivant en bancs et faisant l’objet d’une pêche
i m p o r t a n t e .  Frifures de  maquerenux.  Fi/efs  de  maquereau
nu vin blanc.

2.  MAQUEREAU, ELLE [makno,  rl]. n. (XIII~;  moy.
néerl.  makelüre « courtier »,  de rnakeln  a trafiauer  »). Pop.
Personne qui vit de la prostitution des femmes.  V. Entré-
metteur,  proxénète.  Spécialt. N. rn. Souteneur. « J’ai l’habi-
rude de oowr  pour  les femmes avec oui ie sors. Je ne suis nos
un mnq&uu  i) (QUE&~).  N. f. T&&ière  de maison close.

MAQUEREAUTER ou MAQUERELLER [maknote,
maknele].  v.  tr. (1867-1358, de ma~urr~au,  maquerelle). Pop.
P r o s t i t u e r  ( u n e  f e m m e ) :  e x e r c e r  l e  p r o x é n é t i s m e .  (Dér.
M~QUF.REAUTAGC  [makwataJ]  ( 1 8 8 7 )  o u  MAQUERELLAGF
[maknsla3]  (XIII~).  n. m. V. Proxénétisme). x J’appris I...]  que
j’émis  soupconné  de rrrnquereaatage  >> (CÉLINE).

MAQUETTE [makrt].  n. f. (1752; it .  n-cchietfn,  dimin.
d e  macchio  %<  t a c h e  »,  l a t .  macu l a ) .  + 1” Ebauche ,  modè l e
e n  r é d u c t i o n  d ’ u n e  s c u l p t u r e .  + 2O Esqu i s se  d ’ensemble
d ’ u n  p a n n e a u  d é c o r a t i f .  0 Par  EXI.  Or ig ina l  en  cou leur s
q u e  d o i t  r e p r o d u i r e  u n e  p a g e  i l l u s t r é e ,  u n e  a f f i c h e .  +
3* Modèle réduit de décor de théâtre,  d’un bâtiment,  d’un
ensemble architectural.  0 Par anal.  Modèle à échelle réduite
d’un appareil,  d’un véhicule. Reproduction à échelle réduite
o u  g r a n d e u r  n a t u r e ,  d e s t i n é e  a u x  é t u d e s  d e  p r o t o t y p e s .
Maquefre  d’avion, maquette volante. Maquertes  d’nménage-
III~~, r!e  soufierie.

MAQUETTISTE [maketist(a)].  n. (mil. XX~;  de craquette).
Spécialiste chargé d’exécuter des maquettes (typographie,
construction, mécanique, publicité). Maquettiste publicifaire.
Dessinareur  moourttbfe.

MAQUIGNON [makipj].  n. M. (1538; maquignon [tra-
t iquant] de chevaux, 1279; probabl.  même rad. que maqur-
rcau 2). + l” Marchand de chevaux. « Il  aurait r’fé  un excel-
lent  maquignon » (RE~TIF ).  - Péj.  Marchand de bestiaux
p e u  s c r u p u l e u x  e t  t r u q u e u r .  + 2”  F ig .  (XVI~).  Négoc i a t eu r
ou entremetteur malhonnête. Au f. (Rare) « Cetrr  courtière
émit  une maquignonne  d’affaires » (VOLT.).

M A Q U I G N O N N A G E  [maki.wn& n. m. ( 1 5 0 7 ;  d e
maquignon) .  + 1” Mé t i e r  de  maqu ignon .  - P é j .  ( 1 6 3 6 )
Moyens de maquignon pour vendre des bêtes dont on dissi-
mule les d6fauts.  ( 20 Fig. (1585). Manœuvres  frauduleuses
ou indélicates. V. Trafic. (< Maquignonnage électoral » (Au-
CON).

MAQUIGNONNER [makiflxw].  Y. fr. (1511 ; de maqui-
gnon). P?j. Vendre (une bête), négocier ou traiter (une affaire),
en employant des procédés de maquignon. (< Le fils maqui-
gnonne notre honneur >>  (ESTAUNIE).

MAQUILLAGE [makijas].  R. m. (1628, « travail »,  mot
d’arg.;  de  maqu i l l e r ) .  + l” (1858 ) .  Ac t i on  ou  man iè r e  de
maquiller, de se maquiller. « Cpt art du maquillage pour
lequel des nofions  dc peinture, d’éclairage sont nécessaires
(au comédien) » (JOUVET). V. Grimage. Crème à maquillage.
+ 2” Ensemble des éléments (fond de teint,  fards, poudres,
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rouge, ombres) servant à se maquiller; produits de beauté
employés à l’embellissement du visage. Maquillage du jour, du
soir. Maquillage léger, lumineux. « Germaine s’artardait  à
faire son maquillage » (ROMAINS). + 3” (1847, arg.). Opéra-
tion ayant pour but de modifier frauduleusement l’aspect
(d’une chose). Maquillage d’une voiture volée.

MAQUILLER [makiie].  Y. fr. (arg. « faire >),  1450; « tra-
vailler » 1628 ; moy. néerl. maken « faire »). + 1” (Se maquil-
ler, 1840, arg. de théâtre). Modifier ou embellir (le visage)
par des procédés et produits appropriés. <( Depuis que je
soigne et maquille mes contemporaines » (CoLErre).  - SE
MAQUILLER. Y. pron.  Se grimer (théâtre); se farder. Au p. p.
« Nos filles d’aujourd’hui sont beaucoup mieux maquill&s
que leurs ainées  » (COLETTE). + 2” (1815, arg.). Modifier
de façon trompeuse l’apparence (d’une chose). V. Falsifier,
truquer. Maquiller un passeport. Il « réparait des timbres-poste
rares et en maquillait également » (MAC ORL.~). + 3” Fig.
Dénaturer, fausser. «Maquiller la vérité » (GIDE). «Maquiller
les chiffres » (MAUROIS). @ ANT. Démaquiller; rétablir.

MAQUILLEUR,  EUSE  [makijan,  @Y:].  n. (1867;  arg. ,
1847; macquilleux  « faussaire >),  1561 ; cle  maquiller). Spé-
cialiste en maquillage. Maquilleur de ,rhéâtre,  de studio
(cinéma, télévision).

MAQUIS [maki]. n. m. (1829; makis, 1’775; corse macchia
« tache »). + l” Végétation (arbustes, buissons touffus)
provenant d’une dégradation de la forêt méditerranéenne
sur sols siliceux. Les bandits corses prenn,znt le maquis pour
Pchapper  ù la police : se cachent dans le maquis. + 2O Fig.
Complication inextricable. Le maquis de ia proridure.  (( On
se perd dans ce maquis de mémoires et de r’ibelles  » (BARRÈS).
+ 30 (1942; de prendre le maquis [en Corse]. Sous I’occupa-
tien  allemande, Lieu peu accessible où se regroupaient les
résistants. 0 Par ext. Organisation de résistance armée.
<( L e s  maauis  s e  multiolient  e t  e n t a m e n t  I n  PuPriUa  u (DE
GAULLE). 0 HOM. Maki.

~,

MAQUISARD [makizanl.  n. m. (1942: de maouir).  Résis-
tant, combattant appartenant à un maquis.

M A R A B O U T  [manabu]. n. m .  ( 1 6 1 7 ;  morabuth,  1575 ;
port. marabrrto, de l’arabe morBbit  <( moine-soldat ~1).

1. + l0 Pieux ermite, saint de l’Islam, dont le tombeau
(koubba) est un lieu de pèlerinage. + 2” Par ext. Ce tombeau.

II. Par anal. + 1” (1771 ; de la forme du tombeau). Vieilli.
Bouilloire à ventre large et couvercle en coupole (primi-
tivement importée de Turquie). + 2” (1820; de l’attitude
du saint en prière). Grand oiseau (Échassiers) au plumage
gris et blanc, à gros jabot, appelé swvent  cigogne à sac.
0 Plume de la queue de cet oiseau, utili+e  comme parure.

+ 3O (Par anal. de la plume). Vieilli. Organsin  très fin;
tissu léger d’organsin  ou de tulle.

MARA?CHAGE  [mancJa3].  n. ,n. (18114; de morairher).
Culture des légumes.

MARAICHER, ÈRE [manele,  mansJEn]. n. et adj.  (1690;
marequier,  1497; de marais). + 10 N. Jardinier qui cultive
des légumes. + Z” Adj. (1812). Propre au maraîcher, relatif
à son activité. Culture muraichère  des Ié~wnes  et primeurs.

MARAICHIN,  INE [maRcfI, in]. adj.  et n. (1840, n.;
de marais). Géogr. Des marais poitevin et breton. Les villages
maraichins.

MARAIS [manE].  n. WI.  (1459; maresc,  mercis,  XI~;  frq.
“marisk,  rad. germ. ‘mari- « mer »).  4 lu Nawpe  d’eau
stagnante généralement peu profonde recouvrant un terrain
partiellement envahi par la végétation. V. Étang, fagne,
marécage, marigot, palus,  tourbière. V@gr;tation  des marais,
palustre.  Fièvre des marais (vx), paludisme. Gaz &Y  nrarair,
méthane. 0 Région marécageuse. Marais poitevin, breton.
4 2O (Fin XVI~).  MARAIS SALANT. bassin creusé à vroximité
&s côies pour éxtraire  le sel de I’éau de mer  par évàporation.
V. Saline. + 30 (1680). Terrain (d’abord en lieu bas et humide)
consacré à la culture maraîchère. V. J:ardin. Le Marais,
quartier de Paris où s’étendaient autrefois ces terrains cul-
tivés. + 4” Fig. Genre d’activité ou de vie où l’on s’enlise,
(< Un marais intérieur d’ennui 1, (FLAUB.).  <> Hist. Le Marais,
le Tiers Parti, les modérés, sous la Révolution. 0 Météo.
Marais barométrique, zone où les masses* d’air ont des
variations de pression très faibles (par oppos. à fronr).

M A R A N T E  ou M A R A N T A  [manCt(a)].  n. fi  (1693,-
idem: de Maranta,  botaniste). Plante ‘Marantacées)  de
l’Amérique tropicale, dont une espèce fournit I’arrow-root.

M A R A S M E  [manarm(a)].  n. m. (1538; g r .  marasmes).
+ 1” Forme très grave de dénutrition, spécialement cher
l’enfant, avec maigreur extrême, atrophie musculaire et
apathie. V. Athrepsie, cachexie. + 2” Plus cour. (déb. XX~).
Accablement, apathie profonde. <( Granvi’lle tomba dans le
plus affreux marasme. La vie luifut  odieuse » (BAL~.). + 3O  Fig.
Stagnation. (< Marasme politique » (MIRABEAU). Le marasme
des affaires. + 4O Par anal. (Ce champignon (< maigrit )),  se
dess&che  sans pourrir). Petit champignon à pied coriace
(Agaricacées),  dont une variété est appelée mousseron
d’automne.

MARASQUE [manark(a)].  n.  & (1845; cerise marasque,
1776: it.  (almnrosca.  de amaro  « amer »). Variété de cerise
acide. des régions méditerranéennes.

M A R A S Q U I N  [manarkC].  n .  m .  ( 1 7 3 9 ;  i t .  maraschino,
de marosca.  V. Marasque). Liqueur de marasques. Glace
a u  marnsquin.

MARATHON [manarj].  n. nz.  (1896; de Marathon, ville
grecque d’où courut, jusqu’à Athènes, le soldat portant la
nouvelle de la victoire). 6 1” C?ur~e à pied de grand fond
(42 km 195) sur route. + 20 Fig. Epreuve ou seance prolongée
qui exige une grande résistance. Marathon de danse. Le
marathon budgétaire, diplomatique. - Comp. Discussion,
séance-marathon, lonnue et oénible.

MARATHO#IEN-[~~R~;,~;~].  n. m. (v. 1930; de omro-
thon; 1873 : (< de la ville de Marathon »).  Coureur de mara-
thon. <( Parmi les coureurs de quinze cent;, et les marathoniens
eux-mémes  » (J. PRÉVOST).

MARÂTRE [maaarn(a)].  n. f. (v. 1138; lat. tardifmatrasta,
de mater). + 10 Vx ou péj. Femme du père, par rapport aux
enfants qu’il a eus d’un premier mariage. V. Belle-m&.
+ 2” Mère dénaturée, mauvaise mère. Fig. (< La société,
plus marütre  que mère >> (BAL~.).

MARAUD, AUDE [mano, od]. n. (xv’*; du rad. expressif
marm-). Yx. Coquin, drôle. @ HOM. Maraude.

MARAUDAGE [mawda3]. n .  m. (1788;  de morouder).
+ la Maraude. + 2O (1836). Dr. Vol de produits de la terre
avant leur récolte.

MARAUDE [marod]. n. jI (1679; de maraud). + 1” Vol
de fruits, légumes, volailles, dans les jardins et les fermes,
commis par des soldats en campagne (et par ut. par toute
personne ou animal). <( Vivant de braonnage  et de maraude »
(ZOLA). A//rr  à la maraude, Ftre en maraude. + 2” (1867).
Vx. Prise en charge irrégulière, par une voiture louée à la
journée. 0 Mod. Taxi WI maraude, qui circule à vide, len-
tement, à la recherche de clients. @ HOM. Maraude (fém. de
maraud).

MARAUDER [manode].  v. intr.  (1549, « mendier 1~: de
maraud). + 1” (1700). Pratiquer la maraude ou le maraudage.
V. Chaparder, voler. + 20 (1805 : cochers). Taxi  qui maraude :
qui est en maraude.

MARAUDEUR, EUSE [manodœn, SI]. n. et adj.  (1679;
de marauder). Personne (ou animal) qui maraude. V. Pillard,
voleur. 0 Adj. Oiseau maraudeur. ~ Taxi maraudeur, en
maraude.

MARAVÉDIS [manavedi].  n. m. (1555; malovedis,  1500;
mot esp. « monnaie des Almoravides »; arabe morâbit:
Cf. Marabout). Ancienne monnaie de billon espagnole.
- Plaisant. Pas  un marnvédis  : pas un sou.

M A R B R E  [manbn(a)].  n .  m. ( 1 0 5 0 ;  l a t .  marmor).  +
l” Roche calcaire, formée de cristaux de calcite ou de dolo-
mite, souvent veinée de couleurs variées et susceptible de
prendre un beau poli. V. Brocatelle,  carrare,  cipolin,  griotte,
opbite,  paros,  turquin.  Carrière de marbre. Marbre brut, débité,
poli.  Colonnes, escalier, cheminée de marbre, en marbre.
Marbre statuaire, blanc. Statue de marbre. + 20 Bloc, objet
de marbre. SoPcialt.  Plateau de marbre d’une table. d’une
commode. 0 Statue de marbre. (( Les grands jets  d’eau
sveltes parmi les marbres » (VERLAINE ).  4 3O Lot. Blanc,
froid comme le marbre, un marbre. Être, rester de marbre;
impassible. Visage de marbre, CLPUT  de marbre, insensible.
+ 4” Matière imitant le marbre. Marbre artificiel, stuc mêlé
de couleurs. - Marbrure. + 5O Surface, table (à l’origine
en marbre) de pierre ou de métal utilisée pour diverses opé-
rations techniques (en mécanique, verrerie,, poudrerie).
0 Typogr.  (1622) Plateau de fonte polie place sur un bâti
(pied  du marbre)  sur lequel on fait les impositions ou la
correction des textes. Livre. article sur le marbre : nrêt  à
être imprimé. 0 (Journa1.j  Avoir du marbre, des- a%clei
composés qui n’ont pu être imprimés, faute de place. et sui
restent sur le marbre pour être-  utilisés ultérieurement.

MARBRÉ.  ÉE [marbne].  adj. (v. 1 2 0 0 ;  de marbre ) .  +
1” Qui présente des marbrures. V. Jaspé, veiné. « Platanes
centenaires, aux penux  rnarbr[;es  de serpents x (COLETTE).
cc  Fromage marbré de vert et de bleu >> (GAUTIER). + Z0 Qu’on
a marbré. Papier marbré. Reliure en veau  marbr$ ou raciné.

MARBRER [manbrel. Y. tr. (1640; de marbre). + l” Mar-
quer (une surface) de veines, de taches pour donner I’appa-
rente  du marbre. Marbrer lu tranche d’un livre. + 2O  (1867).
Marquer (la peau) de marbrures. Le froid lui marbrait le
visage.

MARBRERIE [maRbRaRi].  n. J (1765; de marbrier). +
10 Art, métier du marbrier: son atelier. 4 ZD Industrie de
transformation et de mise en ceuvre (débitage, façonnage,
polissage) des marbres et autres roches susceptibles de prendre
le  poli. Marbrerie d’ameublement. de bâtiment. Marbrerie

MARBREUR,  EUSE  [manbnœn, 021. n. (1680; de ma+
bru). Techn.  Ouvrier spécialiste en marbrure (la).

MARBRIER [manbnije].  n.  m. (1311; de marbre ) .  +
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1” Ouvrier spécialisé dans le sciage, la taille, le polissage  des
blocs ou objets en marbre ou pierre du même genre. +
2O (1723). Fabricant, marchand d’oovrages  de ~~arbrerie,  et
spéciah. de marbrerie funéraire. + 3O Adj. (18~15).  Relatif
au façonnage  et à l’utilisation du marbre. Inaustrie  mar-
brie?e.

MARBRIÈRE [manbnijrn].  n. f.  t.1562; de marbre). Car-
rière de marbre. Les marbrières de Carrure.

M A R B R U R E  [manbnyn].  n. fI  ( 1 6 8 0 ;  d e  rzarbrer).  +
l” Imitation des veines et taches do marbre sur du papier,
des peaux, la tranche d’un livre, une boiserie. V. Jaspure,
racinage. + 2O  (1829). Marques viol.acées  sur la peau, çom-
parables  aux taches et veines du marbre. « Des marbrures aux
pommettes n (FLAuB.).

1. MARC [mal]. n. rn. (XII~; frq. Omurka;  Cf. ail. Mark).
+ 1” Ancien poids de huit onces de Paris (244 g 5) servant
à peser les métaux précieux. 0 Marc d’or, mon d’argent  :
quantité d’or, d’argent, pesant un marc; monnaie de ce
poids. + 2O Dr. Au marc Ic  frunc : d’une manicre  propor-
tionnelle (le nza~ valant un nombre détermine de livres,
de francs). CrPanciers  payés au marc le franc : a”  prorata de
leurs créances.

2. MARC [man]. n. m. (1539; nrarch,  xv’;  Lubst.  vçrb.
de marcher « écraser »). + 1” Résidu des fruits que l’on a
pressés, dont on a extrait le jus, pour la fabricatim de bois-
sons (vin, cidre), d’huile, etc. Marc de raisin, de pommes,
d’olives. - Absolt. Marc de raisin. Distiller  r;Y  marc. +
2O Eau-de-vie de marc de raisin distillé. Marc de Bourgogne.
Boire un petit verre de marc, un petit mar<.  + 3” R Assidu  d’une
substance que l’on a fait infuser, bouillir, pour er extraire le
principe. Marc de café (servant à des Ipratiques  de ‘divination).
« Tu crois au marc de café’,  Aux pn;sages  » (VE ILAINE).  0
HOM.  More. marre.

MARCASSIN ImankasBl.  n.  M.  (1549: mura&esin.  1496:
mot picard, probabl.  de &rque,  1; bête’ portart dés raies
sur le dos). Petit sanglier qui suit encore sa mère. - Civet
de marcassin.

MARCASSITE [mankasit].  n. f. (av. 1478; lat. médiév.
marchasita  (ou it., esp.); arabe margachitd!  m>t persan).
Min&. Bisulfure de fer naturel (FeS,), cristal  in, qui se
présente en masses à structure fibreuse, souwnt  radiées
(utilisé en bijouterie).

MARCESCENCE [manses%].  ,r.f (1812; de ~,zarresccnr).
Bof. État d’une olante.  d’une fleur oui se Aitrit. V. Déoéris-
sement,  étioleo&,  f l é t r i s s u r e .  .

MARCESCENT, ENTE [marrer&  at].  udj. (1798; 1st.
marcrsccns,  de marcrscere  s se Rétrllr  »).  Bot. Qui se fletrit
sur la plante sans s’en détacher. Sipoies morxesc~nts,  feuilles
~??O~C~.W~flI&7S. 0 ANT.  Labrle.

MARCESCIBLE [marsesibl(a)].  adj. (1519; la:. marcesci-
bilis).  Litter. Qui est sujet ou destiné à se netrit (au pr. et
au fig.).  @ ANT. Immorcescrble.

MARCHAND, ANDE  [manJ& ad]. n. et adj. (Morcheant,
XII”; lat. pop. Onzercatan~,  antis, p. prés. de ,,ICYCUIUYE,  de
mercutus « mach&  n).

1. N. Commerçant chez qui l’on achète une “1 plusieurs
sortes de marchandises (denrées, articles de consommation,
d’utilite courante), qu’il fait profewon  de vendr:.  V. Com-
merçant, négociant; et aussi Fournisseur, vendeur Marchand
en gros (V. Grossiste), au dtitail  (V.  Débitant, détaillant).
Marchand en boutique (V.  Boutiquier), ambulant (‘i. Camelot,
colporteur). Marchand U la sauvette. Marchand f<woin.  Mar-
chand malhonnlte.  V. Mercanti,  trafiquant. Cliwtèlr  d’un
marchand. - Vx. Marchande de nouveuut&;  marchande  o I<i
toilrtte*.  - Mod. Marchand d’dtoffis, de <hau.  ores.  Mo>--
chand d’habits : fripier. Marchand de tapis. Marchand de
journaux. - (Vieilli) Marchand de vin. V. Bistrot. Mod.
Entrcc6te  marchand de vin, préparée avec une sauce au vi”.
- Marchand de marrons. de frites. Marchand d’en.  dans les
pays chauds où l’eau potabléest  rare. Mavchand  lé &,leurs  :
droguiste. Marchand, marchande des quatre-snisoss,  qui vend
des fruits, des légumes et qui transporte son eventaire dans
une petite voiture. - Marchandde biens, qui achè.e et revend
des immeubles, des terrains, des domaines ruraux. - Péj.
Marchand de canons : fabricant d’armes de guene. - Mar-
chand de soupe : mauvais restaurateur; et fis Directeur
atfairiste d’une institution d’enseignement priw.  - Mur-
</lande  d’amour, de plaisir : prostituée. - Marchand de
sommeil, logeur exploitant sa clientèle.

11. Adj. + 1” Propre a” commerce. Dcn&s  marchandes.
- Prix marchand : prix de facture, auquel le narchand a
acheté ses produits. Valeur nmrclw& : valeur cc~mmerciale.
Qualité marchande, normale (par “ppos.  à rxtw-fine,  supi-
ricure, etc. [V. Qualité]). - Taille marchande, ~xopre  à la
vente. + 20 Vx. Qui fait du commerce; où l’on Elit  du com-
merce. V. Commerçant. a L’endroit le plus rnar,,hnnd  de la
ville n (STENDHAL). - Mod. Galerie marchande, où se tr”“-
vent  de “ombreux commerces. + 3O Mod. Marine marcbande,

qui effectue Iles transports commerciaux. Navire, vaisseau mar-
chand.

@ ANT. Client. - HOM.  Marchant.
MARCH.ANDAGE  [ma+idq].  n. m. (1845; de marchan-

der). + lu J)r. Contrat illégal par lequel un sous-entrepre-
neur W. Marchandeud  s’eneaee à faire et?èctuer  un travail
par une main-d’aeuvré  recr&G  par ses soins, sans fournir
aucun des matériaux. + 20 (1867). Action de marchander;
discussion ~~“ur obtenir ou vendre qqch. au meilleur prix.
« Personne, dans les marchandages, ne montrait plus d’entê-
fanent » (FI.AuB.).  0 Fig. (Péj.) Tractation dans laquelle on
discute sans s’embarrasser de scrupules pour obtenir quelque
avantage. n4archandage  électoral. « Un système politique
libéral, réglé par le marchandage et le chantage » (BARRÈS).

M A R C H A N D E R  [manjcïde]. v .  21.  (v. 1200 ,  « f a i r e
commerce n; de marchand). + 1” (XIV~).  Essayer d’acheter
(une chose) à meilleur marché, en discutant avec le vendeur.
Marchandeu  un livre d’occasion, un bibelot ancien. - Intrans.
Discuter longuement avant de conclure un marché. Payer
sans marchander.  + Z0 Dr. Conclure un contrat de mar-
chandage. + 3O (En emploi négatif). Ne consentir à céder,
à accorder ou à donner (qqch.) qu’avec parcimonie, après
bien des hésitations ou des exigences en retour. V. Chicaner.
Il ne lui a pas  mar&mdé  les Plages,  les félicitations. 0 ANT.
Prodrguer.

M A R C H A N D E U R ,  EUSE [manjfidœn,  a]. n. ( 1 8 3 6 ;
cc vendeur », XVI~;  de marchander). + l0 Personne qui mar-
chande. + 2” Dr. Sous-entrepreneur qui s’engage à effectuer
un travail à prix convenu et ne fournit que la main-d’œuvre
(V. Marchandage).

MARCHANDISAGE [manJadiraj]. n. rn. (1974; de mar-
cbundise).  Écon.  Étude des problèmes de création, d’amélio-
ration, de présentation et de distribution des marchandises
en fonction de l’évolution des besoins (Terme proposé pour
traduire marketing* dans une partie de ses emplois).

MARCHANDISE [manJadizI. n. jI (XW; de marchand).
+ lu Chose mobili&re  pouvant faire l’objet d’un commerce,
d’un marchs!.  V. Article, denrée, produit. Dr. <omm.  Tout
objet mobilier destiné à la vente, à l’exclusion des produits
alimentaires (dits denrées). Débiter, écouler, vendre des mar-
chandises. Valeur, prix d’une marchandise. Marchandises en
gros, nu détail, d’occasion. Cachet, tampon, contremarque,
dtiquettr,  label  d’une marchandise. Stock de marchandises.
Train, wagon, gare de marchandises (oppos6  6 de voyageurs).
- Transport de marrhandises.  V. Cargaison, fret. Le pavillon*
LOUVIC  la morchandixe.  - Droits sur les marchandises. V.
Douane. + Z” Lot. Faire valoir sa marchandise: au fig. Pré-
senter les choses sous un jour favorable. Tromper xu la
marchandise, vendre une marchandise falsifiée; fig. Donner
autre chose que ce qu’on avait promis. + 3O Vx. Faire
méticu et mwchandise  d’une chose (fig.) : la faire habituelle-
ment; et ausi  en faire trafic.

MARCHANT, ANTE [ma+,  dt]. adj. (1830; de mar-
cher). Rare. Quk marche. 0 Milit. Aile marchante : celle qui
marche, opp,osé  ù celle qui pivote, dans un mouvement tour-
riant. - Fig. L’aile marchante d’un parti : sa fraction la plus
aeissante.  8> HOM. Marchand.

M A R C H A N T I A  [man]dtja]  o u  M A R C H A N T I E  [mari
Isti].  n. f. (Marchante, 1839 [genre établi en 1713 par Mar-
chant, bot. fr.]). Bot. Plante muscinée (Hépatiques) qui croît
dans les endlroits  humides et tempérés.

1 .  M A R C H E  [manJ(a)]. n. f .  ( 1 0 8 0 ;  germ.  ‘marka).
Ancictm.  Province frontibre  d’un État, et spécialt.  District
militaire établi sur une frontière.

2. MARCHE [manj(a)].  n. f. (XIV;  de marcher).
1. Endroit où se pose le pied. + 1” Vén. Trace d’un ani-

mal. Marches du cerf, de la loutre. + Z” (1528). Cour. Sur-
face plane sur laquelle on pose le pied en franchissant d’un
pas l’espace qui sépare deux plans horizontaux de hauteur
différente; par  ext. (dans le cas de marches pleines ou mas-
sives) L’ensemble formé par cette surface et la contremarche.
Dessus (« foulée a), largeur (V. Giron), hauteur (V. Contre-
marche) d’une marche. Marches d’un escalier. V. Degré.
Descendre, monter les marches. Attention à la marche! V.
Pas. Manquer une marche. + 3” Techn. Pédale d’un métier
à tisser, d’un tour, d’un orgue. 0 Touche d’un clavier de
vielle.

II. (1508). Action de marcher. + lu Mode de locomotion
naturel à I’homme et à certains animaux. constitué oar une
suite de pas. La marche, pratiquée pour 1; plaisir CV:  Déam-
hulation, promenade) ou par hygiène W. Footina). Aimer la
marche.  « Lu marche FJI enco;r  le m&ileur  des-exercices »
($DE). Chaussures de marche. Marche athlétique (sport).
Epreuve de marche. 0 Façon de marcher; mouvement
d’une personne, d’un animal qui marche. V. Pas. Marche
lente,  rapide V. Train. Régler sa marche sur celle d’un enfant.
- .Spécialt.  (Rare) V. Allure, démarche. x Une marche lourde
et balancée :N (R. ROLLAND). 0 Fig. Indiquez-moi la marche
à suivre pour obtenir ces papiers. V. Méthode, moyen, voie.
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+ 2O Action de se déplacer en marchant. V. Cheminement.
Poursuivre sa marche : son chemin. - Spécialt.  Action de
marcher, considérée sous le rapport de la distance, de la
durée. V. Course, promenade, randon&, tour. Longues
marches dans le désert. « Elle en avait pour une demi-heure de
marche n (GREEN). V. Trajet. + 3” Mouvement d’un cer-
tain nombre de wrsonnes  (d’animaux) alui marchent dans
un ordre déterminé (V. Defil& Marche’d’& cortège. Marche
de protestation, du silence, silencieuse. V. Manifestation (3”).
Ordre de marche. - Conduire, ouvrir la marche, marcher le
premier, en tête. Clore, fermer la marche, marcher le dernier.
0 Milit. Marche forcée, orolonaée  au deli d’une étaoe nor-
male. -En avant; marche! com&ndement,  signal dedépart.
- Progression de gens armés. Marche victorieuse. V. Avance.
- Hist. La Marche sur Rome. La Longue Marche (des com-
munistes chinois). - Mus. Air, chunson  de marche, dont le
rythme très accusé peut régler le pas d’une troupe, d’un
grouse de marcheurs. 0 (1718)  UNE MARCHE. Marche mili-
Ïaire:  Marche funèbre. +.4O (Choses). ‘Tout déplacement
continu dans une direction déterminée. Sens de la marche
d’un train, d’un autobus. Auto qui fait marche arrière. Fig.
Faire marche arrière : reculer (dans ses prétentions, ses inten-
tions), renoncer. 0 Par ext. (1895). Marche arrière : l’un  des
engrenages de la boite de vitesses d’une automobile. +
50 Mus. Marche d’harmonie (ou harmonique), répétition à
intervalles éaaux d’un oetit arouoe d’accords aooelé modèle.
V. Progression. + 6O Mo&ment  d’un mobilë,-d’un  appa-
reil selon les lois naturelles, physiques ou mécaniques aux-
quelles il est soumis. Marche d’un astre.  Régler la marche
d’une horloge. + l0 Fig. Cours. La marche du temps: du
progrès. + 8’ Fonctionnement. Assurer la marche d’une
entreprise, la bonne marche d’un service. - En état de marche :
capable de marcher, de fonctionner. + 9” EN MARCHE (IOC.
adv.) : en train d’avancer. Se mertrc en marche. V. Ébranler
(s’).‘Foule  en marche. Fig. « L’esprit humain est toujours
en marche » (HUGO). - Train en marche. Ne montez ans en
marche. 0 En fonctionnement. Mettre un moteur en marche.
V. Partir (faire). Machine qui se met en marche. V. Démarrer.

0 ANT.  Arrêt, halte.
MARCHÉ [manJe]. n. m. (Marchiet,  1080; lat. r>zrcotrru,

rat. nwx,  mercis « marchandise »).
1. + 10 Convention portant sur la fourniture de mar-

chandises, de valeurs ou de services. V. Accord, affaire,
contrat; achat, échange, vente. Conclure, clore, passer, faire
un marché. Annuler, résilier, rompre un marché. Marché ferme,
déJ?nitif. 0 Lot. Mettre à qqn le marché en main : le sommer
d’accepter ou de rejeter sans autre délai les conditions du
marché; fg. Le placer devant une alternative, sans plus
admettre de discussion (Cf. C’est à prendre ou à laisser*). -
Par-dessus le marché : au delà de ce qui a été convenu, en
supplément. -Fig. En plus, avec cela. « Déjà vous avez perdu
la guerre, YOUS (n’)  allez pas nous faire tuer par-dessus le
marché » (SARTRE). 0 Comm:, Bourse. Marché  au comptant :
où l’exécution de la convenUon (livraison de l’objet vendu,
paiement du prix) doit s’effectuer immédiatement ou dans un
bref délai fixé par les règlements. Marché à terme  : où I’exé-
cution  doit s’effectuer à une date plus ou moins éloignée
(V. Terme) mais fixée par les parties ou le règlement. Marché
de fournitures, portant sur des livraisons successives de
marchandises. Marché à option*. Marché à primr : où chaque
partie garde la faculté de résilier le marché contre paiement
d’une prime, opposé à marché ferme. h&arché  à forfait. V.
Forfait. - Dr. adm. Marché de travaux publics, conclu entre
une administration publique et un entrepreneur et portant
sur la création, l’entretien d’un ouvrage public. + Z” Par ext.
Tout arrangement fait avec qqn. V. Pacte.

II. BON MARCHÉ. + 1” N. m. Marché avantageux (vx).
- Fig. et mod. Faire bon mur& d’une chose, n’en pas faire
grand cas. 0 À BON  MARCHÉ : à bas prix. Fabriquer à meil-
leur marché : moins cher. Adj. Édition à bon marché; habi-
tations à bon marché. - Fig. À bon marché : à bon compte.
- (Sans la prép. à) Acheter, vendre bon marché. + 2” Adj.
invar.  Qui est avantageux, n’est pas cher. Articles bon marché.
C’est très bon marché. - Subst. Le bon marché  d’un produit :
son prix peu élevé. - (ANT.  Cher).

III. + 10 Lieu public de vente de biens et de services;
spécialt.  Lieu où se tient une réunion périodique des mar-
chands de denrées alimentaires et de marchandises d’usage
courant. V. Halle. Marché à ciel OUYCII’,  marché cowcrt.
Place du marché. Marché oriental. V. Khan, souk. Marché
aux fleurs, aux poissons, aux bestiaux. Marché-gare, où les
den&es  sont amenées directement par voie ferrée. Le marché-
gare de Rungis. (Pl. Des marchés-gaws.)  Fig. Marché aux
DUC~S*.  - Réunion vubliaue  oériodiaue d<: ces commercants.
Y. Foire. Marché &url ii, on  liquide des soldes. V. Braderie.
Jours de marché. Aller au marché : aller acheter (au marcha)
les denrées nécessaires à la vie quotidierme. + 2O Par ext.
Le marché des SU~ES,  des cuirs d’une v,ille: le marché de
Londres, de New York : l’endroit où se négocient, dans ces

villes, les transactions portant sur ces marchandises (V.
Bourse). Le marché de la rente, des actions, dans une Bourse
de commerce. 0 Ensemble des opérations commerciales,
financières, concernant une catégorie de biens dans une
zone géographique; cette zone; les personnes qui y sont en
relations commerciales. L’offre et la demande SUI  un marché.
Formation, état des prix sur un marché. Marché de produits,
de services. Marché du travail. Mettre, offrir, jeter un (produit)
sur ie marché. Marchés internationaux. Marché mondial de
l’étain. Marché de la zone franc. - MARCHÉ COMMUN, forme
spéciale d’union économique entre la France, l’Allemagne
de l’Ouest.  l’Italie. les Pavs-Bas. la Beleiaue et le Luxem-
bourg pays auxqiels se Sont joints la Grande-Bretagne,
l’Irlande et le Danemark. - MarchP  financier, de capitaux.
entre les entreprises et les banques. Marché monétaire (marché
des changes, chambres de compensation, etc.). - Bourse.
Marché au comptant, à terme. Etat du martbé  : marché  ferme,
lourd, résistant, soutenu; actif, agité; faible, hésitant. -
Marché officiel, dans une économie à prix dirigés (opposé 4
marché libre). Marché parallèle, pratiquant des prix fixés
librement, différents des prix officiels, mais autorisés. 0
MARCHÉ NOIR  : marché clandestin résultant de l’insuffisance
de l’offre (en période de rationnement, taxation). - Cour.
Faire du marché noir : vendre clandestinement, à des prix
élevés, des marchandises rationnées, rares. 0 Absolt. Éco-
nomie  de marché : où les mécanismes économiques obéissent
à la loi de l’offre et de la demande (opposé à économie dirigée,
olanifiée).  6 3O Conlm.  « D é b o u c h é  réaulier  s o l v a b l e  »
(ROM&).  &quérir  un marché (V.  Cli&tèle).  - Absolt.
Étude! unalyse de marché : étude des conditions de la dis-
tributlon  et de la consommation (pour augmenter les ventes,
par ex.). V. Marketing.

0 HOM. Marcher.

MARCHÉAGE [manJea3]. n. m. (1974;,de  marché). ÉC~U.
Branche du marketing* ayant pour objet les techniques
d’application pratique de la vente.

MARCHEPIED [manJapie].  n. tn. (1330; « engin de
pêche », 1289; de marcher, et pied). + l” Petit banc où
l’on pose les pieds quand on est assis. 0 Mur. Cordage
placé sous une vergue. + 2O Dernier degré de l’estrade d’un
autel, d’un trône. + 3O Cour. Degré ou série de degrés fixes
ou pliants, qui servent à monter dans une voiture ou à en
descendre. Vovu,wr  SUI  le marcheoird  d’un train bondé. 0
Petite échelle d’appartement, do& les échelons sont rem-
placés par des marches BSSBL larges. V. Escabeau. 0 Fig.
Moyen de parvenir à ses fins,  de réaliser ses ambitions. V.
Echelon. Servir de marchepied à qqn. + 40 Tcchn.  Chemin
qui longe un cours d’eau sur la rive opposée au chemin de
nalaee.

MARCHER [manJe]. Y. intr.  (Murchier  <( piétioer », tram.,
xW: frq. wmrkOn  a marquer, imprimer le pas n).

1. (xv’). + 1” Se deplacer par mouvements et appuis
successifs des jambes et des pieds sans quitter le sol (V. Mar-
che, pas). Enfant qui commetw  d murcher.  (( Je ne puis méditer
qu’en marchant u (R~U~S.).  Manière de marchrr  : allure,
démarche, marche. Marcher ù petits pas rapides. V. Trotter,
trottiner. Murchrr d’un pas lent.  Marcher bon train, vite. V.
Presser (le pas). Marcher awc peine. V. Trainer  (se). Marcher
en boitant: avec une canne, des béquilles. Marcher dans la rue,
SUI  une route. V. Déambuler, promener (se) ; piéton. Marcher à
reculons : reculer, rétrograder. Marcher droit* (1, II). -
(Danse) Faire des pas ordinaires. Marcher SUI  la pointe des
pieds. + Z” Avancer (en parlant des êtres animés). Marcher
à quatre pattes*. Acrobates qui marchent SUI  les mains. -
(Animaux) Anbmzux  qui marrlrent SUI  les doigts (V. Digiti-
grade), sur /a plante des pieds (V.  Plantigrade). + 3” Aller à
oied. Marcher VCYS  la ville. V. Dirieer  (se). rendre (se). Fig._
i Le monde avec lenteur marche YBI’S  la sagesse n (VOLT.). -
Marcher au supplice. Marcher sans but, à l’aventure. V. Errer,
flâner. - M&hcr  sur qqn, aller vers lui avec violence, hos-
tilité. Marcher devant, derrière qqn. - Fig. Marcher avec
qqn, In main dans la main, comme un seul  homme : être
d’accord. + 4” (Troupes). Faire mouvement. Marcher SUI
une ville, contre un adversaire. Marcher au combat. V. Monter.
+ 50 Fig. et fam.  (1852). Acquiescer, donner son adhésion
(à qqch.). V. Accepter, consentir. Marcher dans la combine.
a Non, monsieur! je ne marche pas! » (MALRAUX). - Croire
naïvement quelque  histoire. II a marché dans mon histoire.
II ne marche pas, il court  : il fait plus encore que marcher
(Cf. Donner dans le panneau, se faire avoir). 0 Faire mnr-
cher qqn, obtenir de lui ce qu’on veut (par la force, la menace,
la persuasion, la ruse). Spécialt.  Abuser en faisant prendre
pour vrai ce qui ne l’est pas. V. Berner, tromper. « Le prince
se moquait d’elle et la faisait marcher » (MADELIN). +
60 S’avancer dans un véhicule, à cheval. Nous  avons très
bien marché au  debut.  mais à Lvon  la voiture est tombée en
panne. + 7O (Chose.?). Se mouvoir de manière continue.
Automobile, train qui marche à 150  km à l’heure. V. Rouler.
+ 8” Fonctionner (en parlant d’un mécanisme). Montre,
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endule  qui marche mal. Faire marcher une machine, une
?&o. + 9” Fig. (1865). Produire l’effet souhaité. Ses affaires,
‘s eludes  marchen t  b i en  ( C f .  Ç a  c a r b u r e ,  ç a  r<~nRe).  C e
rocedé,  cet te  ruxe a marché. Marcher comme su> des rouq
,ffcs*.  V. Aller.
II.  MARCHER  SUR, DANS . . .  + l” Mettre le pied (!UT qqch.)

>t,t  en avancant.  Défense de marcher sur les pe’ouscs.  -
oc. tig.  Marcher sur les pas, sur les waccs de qq;.  V. Imiter.
- Marcher sur les brisées* d’un rival. Marcher SUI  le corps,
II le ventre d’un concurrent. V. Passer. - Marchv sur des
lmrbons*  a rden t s ,  su r  d e s  errfs*. + .L”  Pose r  l e  p i ed  ( su r
q c h . ) ,  sans  i d e e  d ’ a u t r e  m o u v e m e n t .  Marcher  dans une
aque d’eau. Il a marché en plein desdans. Marchv sur les
irds de qqn. 0 Fig. Marcher sur ses principes. Y. Fouler,
ietiner.

@ ANI.  Arrêter (s’). stop,be,.  - HOM.  Marché.
M A R C H E U R .  EUSE  [maRIarc.  a.~].  n. ( 1 6 6 9 ;  d e  rrzar-

kW).
1. P e r s o n n e  q u i  m a r c h e ,  e t  spécialt.  q u i  p e u t  m a r c h e r

mgtemps,  sans fatigue. Un grand marcheur. Elle ?sf bombe,
rauvaise  marcheuse. 0 Polit .  (v. 1960). Qui participe à une
marche  de protestation. Marcheurs de la paix.
II. (1888). Péj. et vieilli. On vieux marcheur, vieillard qui

xrtise  les femmes. V. Coureur; Cf. Vieux beau.
I I I .  A d j .  ( 1 7 9 1 ) .  Zoo/. Q u i  a  l ’ h a b i t u d e  d e  m a r c h e r .

liseaux  marcheurs.
MARCOTTAGE [mank>taj].  n. rn. ( 1 8 3 5 ;  d e  nuzrcofler).

Iode  de  mu l t ip l i ca t ion  d ’un  végé ta l  pa r  l eque l  une  t i ge
Srienne  s’enterre et  prend racine. Marcottage naturel.  Mar-
îfrage  a r t i f i c i e l  d e  /a v i g n e .  V. Provignage  ( o u  provigne-
lent).

MARCOTTE [mank>L].  n. f. ( 1 5 3 8 ,  mnrquotte,  v a r .  mur-
nff~:  rnarm~of.  1397 :  du  l a t .  mnrws).  Tiae.  branm:he  d ’ u n e
Ian& qui i pris racine. Sevrer unr n&rcor&;  cette tige deve-
ue plante autonome. Marcotte  de vigne. V. Provil!.

M A R C O T T E R  [nwkxe].  Y .  fr. ( 1 5 5 1 ;  d e  ,nurcoffr).
Multiplier  par marcottes. Marcotter des rosiers.

MARDI  [mand i ] .  n. m.  (Marsdi,  11110; lat  »Izrfis  dies,
)UT de Mars). Le troisième jour de la semaine (en comptant
oartir  du dimanche). Venez mardi. II vienf  le marrli. tous les

&dis. Mardi gras :’ dernier jour du carnaval,  qui précède
: carême. - Fam. Ce n’est pas mardi gras aujorrd’hui,  se
it pour se moquer d’une personne ridiculement rccoutrée.

MARE [ma=]. n .  ,f ( f in  X~I~;  f r q .  D~ara. V.  hImais).  +
o Petite nappe d’eau peu profonde (qui  stagne. ‘i. Flache,
aque, lagon. Mare dans un bois, une cour de ferme. Mare aux
mards.  V. Barhotière, canardière.  - (Plaisant.) La mure aux
aretlgs,  L ’At l an t i que  Nord .  + Z” Par  ext.  Grand<:  q u a n t i t é
e liquide répandu. Une mare de sang. 0 HOM. Marc, marre.

MARÉCAGE [ma+zekax].  n. m. (1380;  adj . ,  1213;  de
IÜWSC,  anc. forme de marais). Lieu inculte et humide,  à flore
articulière,  où  s ’ é t enden t  de s  mara i s .  V .  Mara i s ;  é t ang ,
KWXII~~. Couper des joncs dans urz mordcage.

MARÉCAGEUX,  EUSE  [manekaya,  -a~].  ad j .  (Mares - ,
5 5 2 ;  maresquageux,  1 5 3 2 ;  C f .  a .  f r .  Marcageus,  1 3 9 8 ;  d e
m&vge).  4 l” Qui est de la nature du marécage V. Bour-
eux. Terrain, bas-fond marécageux.  + 2O  Qui vil dans les
mrécages.  V. Aquatique, uligineux.  Plantes marénrgcuses.

M A R É C H A L ,  A U X  [maneJal,  o]. n .  m. (Marescd,
nglo-norm.,  1086; a. frq. Omarnskalk  « domestique chargé
e so igner  l e s  c h e v a u x  »). + 10 M a r é c h a l ,  e t  g lus  cour .
~ARPCHAL-FERRANT  (1611)  :  a r t i s an  don t  l e  mét  er e s t  d e
mer les chevaux et les animaux de trart,  hœufs,  ânr s, mulets.
orgerons  q u i  font  l e  m é t i e r  d e  rnaricharrx-ferranrs.  +
0 Ancienn.  Officier  préposé au soin des chevaux. -- Officier
e c a v a l e r i e .  - M o d .  MAR E C H A L  oes  L O G I S ,  sous -o f f i c i e r
e cavalerie, d’artillerie, qui était à l’origine charge:  du loge-
lent  des troupes (arg. milit. MAR~I(S)  [mansi]).  l‘es grades
e martichal des logis et  de marichai  des logis-chef carres-
ondefit  ù CEUX de sergent et de sergeni<-chef  dans I’infanferie.

30 (X~C).  Nom donné à divers officiers généraux. Maréchal
6 camp (vx) : ancien nom de l’actuel général dl: brigade.
> Ma?+cho1  de France, et  abs&.  M,%RECHAL  : à l’origine,
Officier  supérieur et fonctionnaire royal,  second <lu conné-
able. - Mod. Officier général qui a la dignité la rIus  élevée
ans la hiérarchie militaire (On lui dit : Monsieur /e 14m’échal).
lofon*  de maréchal. @ HOM.  Maréchale.

M A R É C H A L A T  [maneJala].  n .  m (1840; d e  ~narPchn/).
Iidacr.  Dignité de maréchal de Franc<:.

MARÉCHAL DES LOGIS. V. MARÉCHAL (Z”l.
MARÉCHALE [manelal].  n.f.  et adi.  (1623; de .wzréchal).
1” Épouse d’un maréchal. + 2” (1864). Variété dz charbon

mployée  par les maréchaux-ferrants et les forgelons.  Adj.
fouille  maréchale. @ HOM.  Maréchal.

MARÉCHALERIE [manejald]. n. f (1533; de nar@cha/).
Èchn.  Métier de maréchal-ferrant. Son atelier.

MARÉCHAL-FERRANT. n. m. V. MARÉCHAL (la).
M A R É C H A U S S É E  [marelose].  n .  f.  (,Wu~eschnucie,

XII~; de maréchal). Ancienn.  Corps de cavaliers placé sous
les ordres d’un prévôt des maréchaux. et chargé des fonctions
de la gendarmêrie  actuelle.  Les arch&s  de /Ü maréchaussée.
0 Mod. et plaisant. (1718) Gendarmerie.

MARÉE [mane]. I I . f .  (XIII~; d e  m e r ) .  + lu M o u v e m e n t
iournaher  d ’osc i l l a t i on  de  l a  mer  don t  l e  n iveau  mon te  e t
d e s c e n d  a l t e r n a t i v e m e n t  e n  u n  m ê m e  l i e u ,  p r o v o q u é  p a r
l’attraction de la Lune et du Soleil. Marée montante. V. Flux.
M a r é e  haute  ( h a u t e  m e r ,  p l e i n e  mer) .  Marée  descrndanre.
V.  Jusan t ,  r e f lux .  Mar<:e bas se  (ba s se  mer ) .  - À m a r é e
haufr,  basse: ù la marée haute, basse (IOC. adv.)  : lorsque la
mer est haute,  basse. Grandes maries : ?I fortes amplitudes
(vwes  eaux), lorsque l’attraction du Soleil se conjugue avec
celle de la Lune. V. Syzygie. Faibles marécsl  à faibles ampli-
t udes  (V .  Mor t e - eau )  l o r sque  l e s  attractmns  s ’ o p p o s e n t .
V. Quadrature. Raz* de mm&.  Coefticient  de marée, grandeur
indiquant l’importance des marées en fonction de l’époque
(de la position de la Lune et du Soleil). Courant* de marée.
Échelle*  d e  mar+s.  - Lot.  f i g .  C o n t r e  vents  ef marées  :
m a l g r é  lous  l e s  o b s t a c l e s .  0  Spticialt.  M a r é e  h a u t e .  0
Fig. V. Plot. n4urc’e  humaine. «La marie n~onfante  des jeunes »
(Erureprise,  1 l-5-1968). <( Une marée de bonheur montait en
lui » (MAURO~IS).  + 2O  (Fin XIV~).  Poissons, crustacés, fruits
de mer frais destinés ë la consommalion. Manger de la marfe
Jrniche.  Marchand de marée. V. Mareyeur. Train de marée.
Odeur de marGe.  Fig. Arriver comme marche  en carême : iné-
vitablement. $ 3” MARÉE  NOIRE (1967, trad.  de l’angl. black
fide). Po l lu t ion  des  rivages  due  à  l a  d i f fu s ion  dans  l a  mer
de mazout  provenant d;dégazage  des soutes d’un pétrolier
au large des côtes. ~ Fig. Phénomène regrettable s’étendant
inexorablement.  @ ~a~Morrer.

MARÉGR.APHE  [manegd] ou M A R É O M È T R E
[manelmitn(a)].  n. m. (Maréographe,  1846,-1867;  d e  m a r é e ,
e t  -rrnr>hc,  -métreJ.  Techn.  I n s t r u m e n t  e n r e g i s t r e u r  d e  l a
hauteu;  dés m a r é e s  q u i  t r a c e  u n e  c o u r b e ,  Ün g r a p h i q u e
(marégranrmr)  permeftant  d e  c o n n a î t r e  à t o u t  m o m e n t
cette hauteur.

M A R E L L E  [mand].  n. f .  (XIV~; rnarr~~le <( j e t o n  »,  ~11~;
p.-ê.  préroman  vnarr-  « pierre »). Jeu d’enfants qui consiste
zi pousser a cloche-pied un palet dans les cases numérotées
d’&e figure tracée sur le sol: Jouer  à In marelie.  0 La figure
utilisée dans ce jeu. Dessiner une morelle ri In craie.

M A R E M M A T I Q U E  [manematik]. adj. (1858; de
marrmme).  DidacT.  Propre aux maremmes.  - Fièvres marem-
matiques.  V. Paludéen.

M A R E M M E  [manun].  n .  f .  ( 1 8 4 2 ;  L e s  Maremmes,  n.
pr., 1765 ; it. rnuremrna).  Grog,.  Terrain marécageux et insa-
lubre du littoral italien.

MARÉMO#TEUR,  TRICE  [martem~fceR, tris]. adj. (1922;
de marée,  et  rnofeur).  Relatif à la force motrice des marées.
&rgie  marémoirice  (dite Houille bleue). Usine marémotrice.

M A R E N G O  [manlgo].  n. invar. ( 1 8 3 6 ;  n. f . ,  1 8 2 5 ;  d e
M a r e n g o ,  v i l l a g e  d’ltalie).  + 1” C u i s .  P o u l e t ,  veau  à  l a
marengo ou (plus cour.) marengo, qu’on a fait revenir dans
l’huile avec  des tomates et des champignons. Du veau marengo.
+ 2” IV.  n1. (1837). Drap noir mêlé de petits points blancs.
Du marengo. 0 Pur ext. Nuance très foncée de brun rouge
piqueté de bhmc.

MARENNES  [manrn].  n. f: ( v .  1 9 0 2 ;  d e  Mwennes).
Huître élevée à Marennes. @ 110~.  Marraine.

MARÉOMÈTRE.  V. MAR É G R A P H E .
MAREYAGE [man+3].  n. WI. (f in XIX~; de marée, 2%

Travail de stomckage et de placement des produits comestibles
de la pêche.

MAREYEIJR,  EUSE  [man+n,  @z].  n. (déb .  XVII~; d e
m a r é e ,  2O). Marchand ,  g ro s s i s t e  qu i  a chè t e  su r  p l ace  les
produits de la pêche et les expédie aux marchands de poisson.

MARGAILLE [mangai].  n. f .  ( d a t e  i n c e r t . ;  gaul.  marga
« boue ». V. Margouillis).  Région. (Belgique). Fam. Bagarre,
m ê l é e  b r u y a n t e .  - F i g .  D é s o r d r e .  Q u e l l e  margaille!  V.
B o r d e l .

M A R G A R I N E  [masganin].  n. f .  ( 1 8 1 3 ;  d‘apr.  [ a c i d e ]
murgariquc,  du gr. margaron  « perle », à cause de la couleur
d e  c e t  a c i d e ) .  G r a i s s e  a l i m e n t a i r e  r e s s e m b l a n t  a u  b e u r r e ,
constituée par un mélange de corps gras d’origine végétale
et animale (palmitine,  stéarine, acide margarique, suif). Un
paquet de margarine.

MARGAIJDER.  V. MARG~~ER.
MARGAY [mange] .  n .  m. (1575 ;  mo t  d’Amér.  centr.).

Chat sauvage (Félidés) de l’Amérique centrale et méridionale,
appelé aussi chat-tigre.

MARGE [maRs(a)].  n. f. (XVI~; marte, XIII~; l a t .  marge,
rmzrginis  <<  b,xd, m a r g e  »). + l” E s p a c e  b l a n c  a u t o u r  d u
texte écrit ou imprimé. V. Bord, bordure. Un livre à grandes
m~roe~.  Ro~ncr les marws  à la reliure. - Soécialt.  L’esvace
bla& la& sur lc bo;d e x t é r i e u r  d ’ u n e  page  impr imée ,  à
droite du rec’to,  à gauche du verso ; l’espace blanc à gauche
d’une  page  manusc r i t e .  Lai s se r  une  marge .  A’otcs, rectifi-
rations cn marge.  + 20 Fig. Intervalle d’espace ou de temps,
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l a t i t u d e  d o n t  o n  d i s p o s e  e n t r e  c e r t a i n e s  limites. M a r g e  d e
l iberté.  Marge de réf lexion.  V. Délai. Prévoir une marge
d’erreur.  - Spécialt.  Possibilité d’action entre une limite
oratiaue  e t  une  l imi t e  théoriaue.  abso lue .  M a r r e  d e  tolé-
kzncet.  Marge de sécurité : dispokibilités  dont & est assur&
au delà des dépenses prévues. V. Volant. - De /a marge :
de  l a  d i s t ance ;  de s  pos s ib i l i t é s  d ’ ac t i on .  « Ça  nous  laisse
de la marge pour nw~(~uwer » (ROMAINS ). V. Facilité,  lati-
tude. + 3O  EN MARGE DE :  à la limite ou à une distance plus
ou moins grande hors de la limite. En marge de l’actuali té.
cc Mes idies  me mettaient en marge du monde » (MAURIAC ).
Abs&.  Yivre  en marge : sans se mêler à la société ou sans
y Stre  accept6.  Un homme en marge.  + 4” Marge bénE/iciaire,
différence entre le prix d’achat tel qu’il  a été facturé et le
prix de vente brut (commerce); entre le prix de revient et
le prix de vente (industrie).

MARGELLE [man3cl].  n .  jI (XII’; l a t .  pop .  ‘margel/al
dimin. de marge).  Assise de pierre, souvent circulaire, qui
forme le rebord (d’un puits, du bassin d’une fontaine). V.
Bord.

MARGER [manje].  v. fr. et infr.; conjug. bouger (1549;
nwgief,  adj.,  fin XIV~; de nmrge).  Placer la feuille d’impri-
merie,  ou le papier du rouleau en position de tirage sur le
cylindre de la machine ou sous le rouleau de la rotative. 0
Placer le margeur  d’une machine à krire pour fixer la largeur
de la marge.

MARGEUR, ELISE [margœr,  az]. n. (1730; de marger).
+ l0 Imprim.  Ouvr ie r ,  ouvr i è re  qu i  marge  l e s  f eu i l l e s .  -
Par anal.  Margrur  automatique, appareil remplissant cette
f o n c t i o n .  + 20 N .  m.  Di spos i t i f  s e rvan t  à  r ég le r  l a  marge ,
sur une machine à écrire.

MARGINAL, ALE, AUX [mansinal,  01. adj. et n. (XV~;
du lat. marge,  marginis  (( marge n).

1. Adj. + 1” Qui est mis dans la marge. Note marginale.
0  Géogr.  R é c i f s  m a r g i n a u x , e n  b o r d u r e  d ’ u n e  c ô t e .

$ 2 ”  Écon.  (angl.  margin).  Utilife  m a r g i n a l e .  E n t r e p r i s e
marginale,  qui est à II  limite du bénéfice et du déficit,  en
équilibre précaire. Coi,,  marginal,  coût théorique correspon-
dant à la fabrication (d’une  unité supplémentaire d’un pro-
duit. + 3O Fig. Qui est loin du centre. Occupations,  préoc-
cupations marginales, r6lc  marginal. V. Accessoire, secondaire.
0 Psycho.  Conscience marginale :  état  de conscience très

faible (près du seuil). .3 Méd. Situé en bordure d’un organe.
Frnctuve  marainale.  su r  l e  bo rd  a r t i cu l a i r e  d ’une  ex t r émi t é
OS5”SC.

II.  N. Personne vivant en marge de la société. V. Asocial,
h i o o i e .  « A l l i a n c e  ent.pe  l e s  ooorimc’s  d u  ‘ t i e r s  m o n d e ’  e t
le~smarginaux  (étudiants,  ch&&urs)  du monde occidental )>
(NO~V. Obs., 17-4-1968).  - Adj. Des groupes marginaux.

M A R G I N A L I S M E  [man3inalism(a):/.  n .  m. (XX~; d e
marginal, d’apr. angl.). I&on.  Théorie où la valeur d’échange
est déterminée par celle de la dernière unité disponible d’un
produit.

MARGINALITÉ [man3inalire].  n. 5 (v.  1965; de mnrgi-
nul).  Etat, caractère de ce qui (ou de celui) qui est marginal.
« P a s s e r  [...] d e  l a  m a r g i n a l i t é  aux c h a r g e s  officielles  »
(L’Express, 31-7-1972).

MARGINER [manxine].  Y. fr. (1738; lat. marge,  marginis
G marge »). Didact. Annoter (un livre, un manuscrit) en écri-
vant dans les marges.

MARGIS [manJi].  n .  m .  ( 1 8 8 8 ;  abniv.  d e  M a r é c h a l  d e s
logis). Arg. milit.  Maréchal des logis.

M A R G O T E R  ou M A R G O T T E R  Imairexel. v.  intr.
(1680; de Margot, nom d’oiseaux (pie, etc.).  &u&er  son cri,
en parlant de la caille (On dit aussi MARGAUDER [mangode]).

M A R G O T I N  [mar.gxZ].  n .  m.  (Marcottin,  1 8 0 3 ;  d e
Margot  s poupée n). Vieil&  Petit fagot de menu bois ou de
brindilles utilisé comm~r  almme-feu.

MARGOUILLIS  [rnanguji].  n. m. (11630; de l’a. fr.  mar-
gouiler  G salir »,  p.-ê.  de mare, et  poil/,!,  frq. “gullja).  Fan~.
Boue mêlée d’ordures. OFig.  Mélange informe ou répugnant.
« Ce margoui1li.s  soulève le ~<PUT » (MONTHERLANT).

MARGOULETTE  [mangulrt].  n. .f.  ( 1756 ;  l a t .  gula
« gueule », et margouilr’er  « manger salement n). Pop. Bouche,
màchoire.  V. Gueule. <( La margoulette enflic  et de travers »
(ZOLA).

M A R G O U L I N ,  I N E  [mangulE,  i n ] .  n. ( 1 8 4 0 ,  « p e t i t
marchand forain » ;  de murgouliner,  dia!.  « vendre de bourg
en bourg », rat.  mnrgouline  « bonnet », de gaule  <( gueule n).
B o u r s e .  S p é c u l a t e u r  !ians  e n v e r g u r e .  0  C o u r .  I n d i v i d u
incompétent et peu scrupuleux en affaires.

MARGRAVE [maagrav].  n. (1732; Morckgrave,  1495;
all. Markgraf  « comte (gouverneur) d’une marche n). N. m.
Ancienn.  Titre de certains princes souverains d’Allemagne.
- N. f. F e m m e  d ’ u n  m a r g r a v e  ( a u s s i  MARGRAVINE [ma
nravinl,  n. f.. de I’all.  Marznïfïn).

MARGRAVIAT [rnangnavja].  n. m. (1752; de margrave).
Ancienn.  Ti t r e  de  margrave.

MARGUERITE [manganir].  n. x (Margarite,  m a r g e r i t e

« perle », et <( fleur », xnr;  lat. margarifn  « perle ~1). + l” Nom
c o m m u n  d e  d i v e r s e s  p l a n t e s  r u s t i q u e s  (Composacées).  0
La fleur elle-même, blanche à coeur  jaune, dite  gratlde mnr-
guerite,  c h r y s a n t h è m e  d e s  p r é s .  Effeui//er*  l a  m a r g u e r i t e .
+ 2O Mm.  Cordage qui, fixé sur un autre, aide à manoeuvrer
ce dernier. Ensemble formé par ce dispositif. Foire marguerite,
une marguerite. + 3” Techn.  Outil de corroyeur pour crépir
le cuir.

M A R G U I L L I E R  [mangije].  n. m.  ( 1 5 1 0 ;  marreglier,
marrugler,  XP;  bas lat. matricularius  « trneur  de registre n).
Vieilli. Chacun des membres composant le bureau du conseil
de fabrique d’une paroisse. 0 Mod. Laïc chargé de la garde
et de l’entretien d’une église.

MARI [mani].  n. m. (XII”;  lat. maritus).  Homme uni à unç
femme par mariage. V. Conjoint, époux. Choisir, prendre un
mari. Le mnri  de Mm6 ,Y. Mon mari. ~ Le mari et la femme.
Un bon mari.  Mari comploisanf.  Le premier,  le second mari
d’une YPUYP,  d’une divorcée.  0 HOM.  Marri.

MARIABLE [manjabl(a)l.  adj.  ( f in XII~;  de marier).  Qui
est en état, en âge (V.  Nubile) de se marier. Avec  un pareil
caractère, il n’est  guère mariable. 0 ANT. Immoriable.

MARIAGE [manja3].  n. m. (XII~; de marier).
1.  + 10 U n i o n  l é g i t i m e  d ’ u n  h o m m e  e t  d ’ u n e  f e m m e .

Contracfrr mariagr,  un mariage. V. Alliance, conjungo  (farn.),
hymen (vx),, union; couple. Mariage civi l ,  contracté devant
l’autorite  avile. M a r i a g e  reli.~irux,  q u i  e n  F r a n c e  s u i t  l e
mariage civil des personnes ayant une religion. Mineur Oman-
cipé  par le mariage. Acte de mariage. Contrat de mariage :
qui règle le régime des biens des époux. Obligations  issues
du mariage. Enfatzrs  nés d’un premier, d’un second maringr.  V.
Lit.  Mariage putatif .  Dissolution du morioge  par divorce ou
par déces de l’un des conjoints. Mariage morganurique.  Marirrge
d e  /a m a i n  g a u c h e * .  M a r i a g e  b l a n c ,  c h a s t e .  Un mar iage
heureux,  un bon mariage. V. Union. - Action, fait de se
marier. Demande cn mariage. V. Main (demander la main).
Donner sa f i l le ,  son fils  fn  mariage. Projet  de mariage. V.
Fiancailles.  ~ Faire un markne  d’arccnt.  d’intérét.  Mariaee
d e  r a i s o n ,  d e  c o n v e n a n c e .  M&age  $a&ur.  + 2O  L a  cé%
manie  du mariage. V. Noce. Aller, assister b un mariaar.  UII
grand mariage. - Cadeau.x, corbeille de. mariage. Misse dc
mariage. V. Bénédiction (nuptiale). + 3O Etat, situation d’une
personne mariée, d’un couple marié. Préfe+er  le mariojic  au
c é l i b a t .  « L e  m a r i a g e  surtout  e t  In p r o v i n c e  vieillisxwt  un
homme  » ( S T E N D H A L ) .  L e s  p r e m i e r s  t e m p s  d u  m a r i a g e .  V.
Lune (de miel). Couplc  qui fétc ses vingt-cinq ans de mnriage.
V. Noce.

II. I;ir.  4 10 V. Accord. alliance. association. assortiment.
mélanges  rknion,  un ion .  ifariage  de d e u x  couleurs,  d e  deux
p a r f u m s .  H e u r e u x  mariage  d e  m o t s .  4 2O  J e u x .  Réun ion ,
dans la même main, du roi et de la reine d’une même couleur.
Par ext. Jeu de cartes où l’on cherche à faire des (( mariages ».
V .  Brisque.

0 ANT.  Célibat: divorce, séparation.
MARIAL, ALE,  ALS [maniaI].  adj. (1922; n. m., XVI~;

de Marie).  Liturg.  cathol.  Relatif à la Vierge Marie. Culte
mnrial.

MARIÉ, ÉE [manje].  adj. ( f in  XW’; V. Marier). + 1” Qui
e s t  un i  à  un  au t r e ;  qu i  son t  un i s  pa r  l e  mar i age .  Homme
marié, femmr  mariée. - Subst. Jeune marié(e) : celui, celle
qui est marié(e) depuis peu. Lune de miel des jeunes mnriés.
+ Z” Spécialt.  Personne dont on célèbre le mariage. « Deux
mariées pompeu~emettt  habillées de blanc » (BAL~.).  Robe,
voile, couronne de mariée.  <( Vive la mariée ! )> - Lot.  pro”.
Seplaindre que In mariée es, trop belle, se plaindre d’une chose
dont on devrait se féliciter,  se rijouir,  mais que l’on juge
excessive. 0 ANT.  Célibataire, divorcé. veuf.

MARIE-JEANNE [maRiJan].  n. f:  (v. 1 9 6 8 ;  a d a p t .  fr.
de  mar i j uana ) .  F a m .  V.  Mar i juana .  <( N ’ i m p o r t e  q u i  p e u t
aujourd’hui se procurer du ‘H’,  du kif ,  de la marie-jeanne,
au prix d’une place de cinéma >>  (L’Express, I-9-1969).

MARIER [manje].  Y. fr. (1155; lat. maritare).
1. + 10 Un i r  (un  homme e t  une  f emme)  en  cé l éb ran t  l e

mariage. C’rst  /e maire en personne qui les a mariés. + 2O  Éta-
b l i r  dans  l ’ é t a t  de  mar i age .  F i l / e  à m a r i e r ,  e n  â g e  d ’ ê t r e
mariée. Marier sa fille (IYCC, à un médecin. - Absolt. Depuis
trente ans qu’ils étaient mariés. + 3O Région. (Nord, Belgique,
Canada). Epouser. II l’a mariée contre l’avis de ses parents.

IL SE  MARIER .  v. pron.  + l” Récipr.  S’unir par le mariage
( e n  p a r l a n t  d e  d e u x  p e r s o n n e s ) .  + 2O Rif?.  C o n t r a c t e r
m a r i a g e  ( e n  p a r l a n t  d ’ u n e  mxsonne).  I I  v a  se m a r i e r  <IVE~
elle. - II pense à faire une fin, à se marier.

III. Fig. Unir. V. Allier, associer, assortir, combiner.
M a r i e r  d e s  c o u l e u r s  q u i  s’harmoniscnt.  M a r i e r  l a  v i g n e  à
l’ormeau. V. Entrelacer, mêler. Marier deux styles. - « Les
riches  teintes brunes du boi.r se mariaient à la pourpre triom-
phale >>  (BAL~.).

0 ANT.  Divorcer.
MARIE-SALOPE [manisalDp].  n. f. (1777; de Marie, et

adope). + l” Mm. B a t e a u ,  c h a l a n d  à  f o n d  m o b i l e  d e s t i n é
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à  t r a n s p o r t e r  e n  h a u t e  m e r  les p rodu i t s  de  d ragage .  D e s
~ilorres-saloprs.  + 2” (1831). P o p .  F e m m e  malpwpre.

MARIEUR,  EUSE [maniœn,  oz]. n. (Mnriew,  1 1 2 0 ;  d e
marwr).  Fam. Personne qui aime s’entremettre pi>ur  conclure
de,  mariages.  Un? marieuse  rnrngPe.  unp  marie~~.~ d e  g e n s .

M A R I G O T  [manigo].  II.  M. ( 1 6 5 4 ;  o. i,, p.-e!.  d ’ u n  m o t
caralhe,  d’apr.  rnurc). D a n s  les r é g l o n s  tropicales,  B r a s
mort d’un fleuve. -- Lieu bas et sujet aux inondations. LE~
nwrigor~  d’Amcrzot~k. V.  Mara i s .

M A R I H U A N A  [maR)nwana]  o u  MARlJUi\NA  [maRi
3qa”a].  n. /. (mi l .  xx” ;  mo t  e sp .  d ’Amér ique ,  d ’o .  i., p a r
I’nngl.).  Mélange dc feuilles et de tlcurs desséchke! du chanvre
Indien,  cmploye  c o m m e  stupCfiant.  Syn.  fam.  irJurir-jcannr
[maRrJan],  n. f .  C;&wr?rtc  </?  mnr~u<rnn.

1. M A R I N ,  I N E  [ma=:, i n ] .  aij. (1155;  1.1.  nrurinus,
d e  ,rzarr « mer  u). + 1” Q u i  a p p a r t i e n t  à l a  mer  v i en t  de  la
mer,  se p rodu i t  ou  Yit dans  l a  mer .  V .  Mer  (de  mer ) .  A i r
r>,orl,~.  Bri\c  nrorin?,  poeme  d c  Mallûrm&.  Hc,br<,  algues
nrorhm.  Se/ ,,iari,>.  M y t h .  Mon.\tr<~s,  dkwx wzo, ms. 0  P u r
<‘x-i.  Q u i  s e  t r o u v e  p r è s  d e  la mer ,  au  bo rd  de  l a  mer .  V .
blaritime.  Herbes  nmrincr. Falrrir~s  m a r i n e s .  Lo Cunrri+rr
nwr,n,  poeme  d e  V a l é r y .  - Par e x t .  Cure  ma.iuc,  qui  s e
fdit  au b o r d  d e  l a  m e r .  V .  H é l i o - m a r i n ;  thakssothérapie.
+ 2O (1636). Qui est spécialement destiné à la “aiigation sur
la mer.  CWfE.  lunctt? nmrinc.  LiPW  marine.  Allll~~  mari,,.
0 (1X35)  BUtiment murin,  qui tient bien la mer. Cn yoclzf frr~
nwrirz. -~ Lot.  Asoi, /r pied  murin,  garder son équilibre, ne
pas  êtrç malade sur un bateau, malgré le rouhs,  le tangage.
<> A”~T. Terrestre.

2 .  M A R I N  [manE].  ~7.  1)~.  ( 1 7 5 6 ;  xc  oEcier  de,  m a r i n e  ».
171X: de ,rrrrrin  1). 4 1” Celui qui est habile dans l’art  de la
“nvlgation  ?ur m e r .  V .  N a v i g a t e u r .  L e s  Grecs,  ptwpl~~  d e
“~nrii,r.  + 2” H o m m e  d o n t  la profeaïlo”  e s t  c e  “avlguer
sur la mer; ~p~wialt. Homme d’équipage. V. Maklot. Marin~
dv l u  ~17nrim~ ri7orchnndr,  dc I n  m a r i n e  d e  guru-<  (Cf .  Co l s
bic”\;  m a t a f s ,  nrg.). Fu\iliw*-marin.  Inscription  des  m a r i n . ~
.siir  1~  ~fi/c,  d’cq~,ipape.  V. Inscrit (rnaritimc).  Grade i, hiirorchic
des nirrrin~  (marine de guerre). V. Mousse; apprlwti.  novice,
matelot;  quartier-maitre,  marine (officier de). ~- Lot.  Marin
d‘~rrl ,/oucc,  d? barrou-/r~,oi,  mediocre  m a r i ” ,  lnari”  ama-
km, d’occasion. Vieux  nwin rxpr~riment~~.  V. LO~I~  (de mer).
Col~on. I~~IEUS~~,  mniilor,  hPr?t  dc nuvin.  Booncr  à potnporr

I<I~~E  dcî inorins françm  + 3 ”  D r .  T o u t e  pwsonne  tra-
\.iillant  CI  b o r d  d ’ u n  n a v i r e  s o u s  l’autorit  dl c a p i t a i n e .
+ 4) Fllipt. Col  mnrirr, g r a n d  c o l  c a r r é  à  I’arrkre  e t  o u v e r t
cn pclinte  \UT Ic devant  c o m m e  c e l u i  d e s  “marins.  C o s t u m e
marw.  coztu”x  b l e u  d e  pçtlt ga r çon  qu i  r appe l  e  CCIUI  d e s
n,ür,n\.  Elhp:. « Ropw,  un ~~ICI,,,  dc <,nq ans, <I~L  ,f un ir~nrin
d’<v+  » (AY&).  4 5” V e n t  t i è d e .  accomnaané  d e  nluies.
ioufflantdu Sud s;r les côtcs  avoisinant  le go& <u Lion.

M A R I N A  [mawm].  ~1. f. (v. 1968;  angle-amk..  d e  l’it.
marina  (< p l a g e  )b). E n s e m b l e  touristique  amé”al:é  au h o r d
de I’cau  (port de plaisance et aménagements, logelnents...  qui
le bordent). <<  DP> ‘ mu,;n<,r  ’ JU, d;gu~  avec “UC  bn/~rrnab/<~...  )>
(Noir~  O h . ,  21-4-1973).

MARINADE [maRinad].  II. f. (1651  ;  de morincI.). Mélange
d c  “z”,  dc  v ina ig re  s a l e ,  ép i cé  (porvre,  t hym.  aurier,  a i l ,
o ignon ,  e t c . )  dans  l eque l  on  met du  po i s son .  <II.  l a  xiündç
p o u r  les co”serYer,  l e s  parfurr1er OU la attendTIr  a v a n t  la
cu i s son .  Morinod?  <III~, < Ui/P.  « DANS  viu17des  fnrrrirs par drs
,uorinrr&c  » (Huuswa~s).  ~ Par E.x~.  Aliment mariné.

MARINAGE  [maninaj].  n. m. (1867:  d e  mariner).  Action
Us mariner, préparation que l’on fait sulxr  SI des viandes,  des
poisson\ pour les co”wrver.

1. M A R I N E  [mani”].  iv.  x (XI~:  dc rnrrri~r  1).
1. ( 1 ”  Y\. M e r :  eau dç m e r .  0 ( R e p r i s  ,t. morMo)

Bord de mer. + 2’,  P~~in/.  (1699). Peinture ayant 11 mer pour
s u j e t ;  g e n r e  c o n s t i t u é  p a r  c e t t e  p e i n t u r e .  L e s  ~wurinr de
T,r,,,e,,  d<, Bi>u</~n.

II.  ( F i n  XVI’).  + 1”  T o u t  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’ a r t  d e  1~
navigation  sur m e r .  Relatif  ti /a nîariw. V .  M a r i t i m e .  “au-
tique, “aval.  0 L’ensemble des adminrstrations  et services
qui régissent  l’activité maritime; l’ensemble des g<ns de mer.
@ 2$>  [Qua/$i~;).  E n s e m b l e  des  “avires  a p p a r t e n a n t  à u n e
mke natlo”  o u  e n t r a n t  d a n s  u n e  m ê m e  catégorie.  Mrrrinc
frrrnyaiv~~,  onglrzi%~.  Marine  0 VO~/~S.  Marine  mn?< hnndr,  d e
~onvw~~~,  comprenant les “a\iw  de commerce et  de pêche.
.Mrr,ine vsilitrriw,  n~nrine de gu~~,,<~.  V. Armée (de II~I).  force
[forces “ a v a l e s ) .  Marine  nntionnlr  ( ab rév .  M.  N . )  :  mar ine
d e  g u e r r e  f r a n ç a i s e .  + 3” Ab.%o/t.  M a r i n e  d e  g~~erre. Une
nrwim  puisranrc.  Conon  d e  m a r i n e .  Les  g a r s  d e  lu mormb
(fam.).  So/&7ts  k morinc  (vx) : xns-otiricrs  dr .narinr,  o u
nficiers  m a r i n i e r s  (maistrance).  V .  M a r i ” .  Ofici~r(  d e
rnrrrine.  V. Enseiene:  lieutenant (de vaisseau); czwitaine  (de
:orvette,  de frégate,  de vaisseau); contre-amiral, vice-amiral;
amiral: et aussi Commandant? commodore. majo.,  midship,
piloti”.  Minktere,  minrstre  d e  la M a r i n ~ .  4 4” Ellipt.  B L E U

MARINE,  ou Mwinr :  bleu foncé semblable au bleu  des uni-
formes de la marine. Dr.7  chaussettes blru  marine,  marine ou

morineç  (rare).  « Des ceintures marines ou roupes  tranchant
sut-  10 chwnise  blanche 1) (ARAGON).  - Subst. m. Le marine.

2 .  M A R I N E  [manin].  n. M. (1860:  m o t  angl.,  d u  f r .
mnrinc).  Soldat de l’infanterie de marine américaine (Marine
Corps )  ou  ang la i s e  (Roya l  Mar ine  Fo rces ) .  L e s  M a r i n e s ,
corps de d6barquement.

MARINÉ,  ÉE [manine].  a d j .  ( 1 5 4 6 ;  d e  m a r i n e  « e a u  d e
mer  a>).  T r empé ,  conse rvé  dans  l a  s aumure  ou  dans  une
m a r i n a d e .  Hare~ms  mark’ss. Mrrauereaux  m a r i n é s  a u  vi”
blnnc. << Quartier de sanglier morinâ  n (COLETTE).

MARINER Imarinel.  v. (1636:  V.  M a r i n é ) .  + 1”  Y .  fr.
Mettre (des poi&ons,  dès  viandes) dans la saumure, dans une
m a r i n a d e .  Mar~ner  d u  bauf p o u ,  /e morti/ier.  + 2O Y .  intr.
( 1 7 3 2 ) .  I%re, t r empe r  dans  l a  ma r inade .  Cette  viande  d o i t
mariner plusiru,.~  hrrrreî.  V. Macérer. 0 Fig.  et  fam. Rester
longtemps dans un lieu ou dans une situation désagréable.
Murinw  en prison.

M A R I N G O U I N  [manBgwE].  II.  m. ( 1 6 1 4 ;  nxzriwon,
1566:  du tupi-guarani  [Brésil] mbarigui).  Nom de différentes
eapkx  de moustiques, de cousins (pays tropicaux; Canada).
L’6~ppoque  d e s  maringouins  dans  /PS Laurentides.

M A R I N I E R ,  I È R E  [maRinje,  ILR].  ad;. e t  n. (XII’; d e
m a r i n  1).

1.  4 1” N .  m. Vx .  Homme de  mer ,  mar in .  0  Med.  (1690)
P a r  appas.  OJicier  m a r i n i e r  :  sous -o f f i c i e r  de  l a  mar ine
de guerre. Dans la marine marchande, Mari” qui a un rang
i n t e r m é d i a i r e  e n t r e  l e  m a t e l o t  e t  l’officier.  + 2O ( 1 5 2 4 ) .
Tou t  homme don t  l a  p ro fe s s ion  e s t  de  nav igue r  su r  l e s
fleuves, les rivières, les canaux. Spérialt.  Celui qui fait partie
dc l’équipage d’une péniche. V. Batelier.

II.  Adj. (xvt”).  Vx. Qui a rapport à la mer. V. Mari”.
MARINIÈRE [maninjin].  n. f .  (Chausses  à  /a n~arirrifre,

1532; du pré&d.).  + l0 (1836). À LA  MARINIÈRE (à la manière
d e s  pècheurs,  d e s  m a r i n s ) .  Mouler  à  /a nmrinièrr;  moules
murinièrr,  préparées dans leur jus, avec  des oignons. Vol-au-
v e n t  wzarinièw,  aux  f ru i t s  de  mer .  + 2” ( 1 8 3 6 ;  nager  ù la
rnu,ini+,c). Nage su,  le côté. Nager  la marinière.  + 3’> (1923).
Blouse sans ouverture  sur le devant et qui descend un peu
p lus  bas  que  la t a i l l e  s ans  l a  s e r r e r .  La  mariniérr  s e  port?
par-drvsus  /a jupe.

M A R I N I S M E  [maRi”ism(a)].  n. m. ( 1 8 6 6 ;  d e  Marini).
Hist.  /if<. P r éc io s i t é  du  s t y l e  ( en  l i t t é r .  i t a l i enne  ou  sous
l’influence italienne; Cf. Gongorisme).

M A R I O L  o u  M A R I O L L E  [manj>l].  odj. e t  n. ( 1 7 2 6 ;
cc filou )>, 1578; -o//r,  1916: it.  nmriolo,  de Maria  G Marie )),
la Vierge). Pop. V. Malin. C’est un mariolle. Faire  /E mariolle,
le malin, I’intfressant;  se vanter. « Lrs t.vpes de /a haute  font
/Purs wzariolks  >l (BARBUSSE).

M A R I O N N E T T E  [manj3”rt].  n .  J (Maryonct?,  1517;
d e  M o r i o n ,  d imi” .  de  Mar ie  « s t a t ue t t e  de  l a  V ie rge  »).
+ 1” F igu r ine  r ep ré sen t an t  un  ê t r e  huma in  ou  un  an ima l ,
a c t i onnée  à  l a  ma in  pa r  une  pe r sonne  cachée ,  qu i  l u i  f a i t
jouer un rUle.  Marionnette à fil.~.  V. Fantoche. Marionnet!~
à gaine.  V .  Pupazzo;  g u i g n o l . Montwur  de marionnettes.
Tirer /es /r/s,  irs  /&//cs  des marionnettes.  0 P/ur.  Spectacle
d e  m a r i o n n e t t e s .  AOnr,  /ES  m a r i o n n e t t e s .  M a r i o n n e t t e s
fi/f?léP>-.  + 2<’  fig. P e r s o n n e  q u ’ o n  manceuvre  à  s o n  g r é ,
3 laouelle on fait faire ce au’on veut. V. Automate. oantin.
<< //A 'firent chacun ,mr /E fd je SFS passions ou de ses i,&,êts,
<‘t  rn  font  des  marionnrttes  » (BAL~.).  4 3 ”  ( 1 8 3 6 ) .  Techn.
Réuni& de poulies tenues verticalement par deux tmverses
entre lesquelles elles peuvent pivoter.

M A R I O N N E T T I S T E  [maRi,“etist(a)].  n. ( 1 8 5 2 ;  d e
wrrionnettc~).  Montreur de marionnettes.

M A R I S T E  [marasr(a)].  II.  ( 1 8 1 6 ;  d e  Mark, l a  V i e r g e ) .
Membre de la congrégation religieuse de la Société de Marie.
Par appas.  Pi+e,  frèrr,  S(PIII mariste.

MARITAL,  ALE,  AUX [maRital,  01. nr/j.  ( 1 5 8 7 ;  (< con ju -
gal », 1531  ; lat. mnritalia,  de maritus « marié )> et <( mari 1)).
Dr. Qui appartient au mari. Autorisation marital?.

MARITALEMENT [manitalma].  adv. (1694; de marital) .
+ 1” Yx. À la manière d’un mari. + 2” Mod. (1835). Comme
m a r i  e t  f e m m e .  V .  C o n j u g a l e m e n t .  Ils  vicurmt rnsrmble
mrrritalement  pendant plusieurs années. V. Concubinage (en).

M A R I T I M E  [manitim].  a d j .  ( 1 3 3 6 ;  l a t .  maritinws).  4
10  QUI est au bord de la mer, concerne le bord de la mer, subit
l’influence de la mer. Vil le,  ci té marit ime.  Ports maritimes
et p o r t s  f l u v i a u x .  P l a n t e ,  p i n  m a r i t i m e .  C l i m a t  rnaritimp.
V. Mar i” .  ~ P a r  e x t .  Canal  mar i t ime .  0  Au  Canada ,  /es
P r o v i n c e s  maritbnes.  + 2O  (1690) .  Qu i  s e  f a i t  su r  mer ,  par
mer .  Nav iga t ion  mnritimc.  cc Comnrrrc  mar i t ime  » (M O N-
TESQ.). ~ Par ext. Les grandes puissances  rnaritimcî.  + 3O Qui
conce rne  l a  mar ine ,  l a  nav iga t ion ,  l e s  nav i r e s .  V .  Nava l .
F o r c e s  m a r i t i m e s .  C h a n t i e r  maritime.  Inscription*,  i n s c r i t
maritime.  D r o i t  m a r i t i m e .  0  Subst. Les  maritinzes  : t o u t e s
personnes qui s’occupent de la marine et en particulier de
la marine marchande.

MARITORNE [maritIrn(a)].  n.f.(1798; mnlitorne,  1 6 4 2 ;
n o m  d ’ u n e  s e r v a n t e  r e p o u s s a n t e  d a n s  « D o n  Q u i c h o t t e  »).
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Femme laide, malpropre et désagréable. V. Souillon. « VOUS

seriez faite comme une maritorne que je gagerais sur Yotre
succès » (GREEN).

MARIVAUDAGE [marivodas].  n. nr. ( 1760 ;  de  Mar i -
vaux, écrivain français du xvrrre).  + 1” Hist. lit!. Affectation,
afféterie, préciosité, recherche dans le langage et le style
( a t t r i b u é s  à  M a r i v a u x ) .  + 2O C o u r .  P r o p o s ,  m a n è g e  d e
galanterie délicate et recherchée. V. Badinage. II n’y a EU

entre  eux que du marivaudage.
MARIVAUDER [maaivode].  v.  imr.  (1760; de Marivaux).

+ 10 V x .  É c r i r e  à  l a  m a n i è r e  d e  M a r i v a u x .  + 2O  MO~.
Ten i r ,  é change r  de s  p ropos  d ’une  ga l an t e r i e  dé l i c a t e  e t
recherchée. V. Badiner. IL murivaudoient  d l’écart des irrvités.

M A R J O L A I N E  [man&n].  n. f .  (xwe;  mariolaine,  f i n
xwe;  p.-é. lat.  médit%.  majorana:  o. i .) .  Plante aromatique
ILahiacPesl.  u t i l i s ée  comme a roma te ,  comme as sa i sonne -,- ’ <’
ment et en Infusion. Le thym et la marjol,nine.

M A R K  [mank].  n. m. ( 1 8 7 2 ;  m o t  all., f r q .  ‘marka.  V .
Marc 1). Unité monétaire allemande qui vaut cent pfennigs.
0 WOM.  Marque.

M A R K E T I N G  [mankatig].  n. m. ( 1 9 5 9 ;  m o t  amér.
<< commerc ia l i s a t ion  n). Écm. E n s e m b l e  d e s  t e c h n i q u e s  e t
mé thodes  ayan t  pou r  ob j e t  l a  s t r a t ég i e  commerc i a l e  dans
tous ses aspects et notamment l’étude des marchés* commer-
c i a u x .  F a i r e  d u  m a r k e t i n g ,  être c h e f  d u  m a r k e t i n g  d ’ u n e
société. - REM.  Cet anglicisme peut étrr  remplacé par plu-
sieurs termes analysant le concept. V. Marchéage, merca-
tique; marchandisage.

MARLI  [manli].  n .  m. ( P l a t  à  /a M a r l y ,  1 6 9 8 ;  marlie,
1765; de Marly  ou de merles, drap mcrlé,  meslé).  Bord inté-
r i e u r  d ’ u n  p l a t ,  d ’ u n e  a s s i e t t e .  « Un olat  a u  marli  n o y é
d’émail x (COLETTF).

MARLOU [madu]. n. m.  (1821: Cf .  arg. mod.  marlc;
de  mar lou  « ma tou  », dial. du  Nord ,  do r a d .  nmrm-  (mor-
motmer).  Pop. Souteneur.

MARMAILLE [manmaj].  n. f.  ( 1 6 1 1 :  a gos se  x, 1 5 6 0 ;
d e  marmof,  e t  -ailie).  Fan~.  G r o u p e  nxnbreun  d e  j e u n e s
enfants bruyants. a Toute  la marmaille g,pouillait  du matin ou
roir D (MAUPASS.).

M A R M E L A D E  [maRmalad].  n. 5 ( 1 6 1 7 ;  mermelode,
1 5 7 3 :  p o r t .  marmeloda  « c o n f i t u r e  de  co ing  (marmelo)  »:
lat.  &e>imelum,  mot gr.). + 1” Préparation de fruits écrasés
e t  c u i t s  avec  du  suc re ,  du  s i rop .  V .  Compo te ,  con f i t u r e .
M a r m e l a d e  d ’ o r o n g e s ,  d e  p o m m e s .  P â t i s s e r i e ,  enrremef.~  ri
l a  m a r m e l a d e  : c h a r l o t t e ,  c h a u s s o n .  + :!” E N MARMBLADI:  :
se dit d’un aliment trop cuit et réduit en bouillie. Viande en
marmelade. - Fam. V. Capilotade. Unv rude lui  o mis lu
machoirr  e n  m a r m e l a d e  l a  lu i  a  fracassée.  L e  b o x e u r  uvait
le  nez en marmrlude.  + 3O  Fig.  et  fum.  Gâchis. « Le gâchis
c o m p l e t ,  Ie g r a b u g e ,  le m a s t i c ,  la morrnelode  >) (DuHAM.).

M A R M E N T E A U  [manm6to].  adj. m .  ( 1 5 0 8 ;  a .  rr.
merremenr,  lat. pop. ‘mnfcriamerrtum  <(bois  de construction ».
V. Merrain).  Eaux ef foréts.  Se dit d’un bois de haute futaie
q u ’ o n  n e  c o u p e  p a s .  D e s  b o i s  mnrmenteaux;  subst. D e s
*“i-*C?,?tl?““.X.

MARMITAGE Imarmita?l. n. m. (v. 1915: de marmifer).
Vieii/i.  B o m b a r d e m e n t  d’art%erie.

MARMITE [manmit].  n. f. (1313; a. fr. rnurmi/e  (< hypo-
c r i t e  n, h c a u s e  d u  c o n t e n u  c a c h é  d u  r é c i p i e n t ,  d u  r a d .
marm-  (Cf. Marmotter),  et  mite « chatte  »). 4 l0 Récipient
muni d’un couvercle et généralement d’anses (ou  oreilles),
dans lequel on fait bouillir l’eau, cuire des aliments. V. Pot
(pot-au-feu).  Le fait- tout,  marmite basse.  Pied de munnitr.
Fig. Nez en pied de marmite : gros a la base et rond du bout.
- Par ext .  Marmire  norv@vme  : récipient à parois el cou-
ve rc l e  ma te l a s sé s ,  de s t i né  à c o n s e r v e r  c h a u d  u n  r é c i p i e n t
i n t é r i eu r  qu ’on  y  i n t rodu i t .  Murmirc  autorlrrw,  à cu i s son
sous  p r e s s ion  (d i t e  coco t t e*  minu t e ) .  0 L e  c o n t e n u  d e  l a
marmi te  (On  d i t  auss i  Murmit&).  Une mnrmirc  (1~  bordllon,
de pot-au-feu.  0 Par métaph. « La rPte  lui  bouil lait  comme
me marmite » (BAL~.).  - Lot.  fig. Faire bouillir la marmite,
a s s u r e r  l a  s u b s i s t a n c e .  + 2” T e c h n .  M a r m i t e  d e  Popin :
d i spos i t i f  pe rme t t an t  d ’ employe r  la p r e s s ion  de  l a  vapeu r
d ’ e a u  au d é p l a c e m e n t  d ’ u n  p i s t o n  dan?  u n  c y l i n d r e .  +
30 C%ol.  Marmifr  de géants : cuvette creusée par l’érosion
tourbillonnaire de blocs de roches dures tournant à l’aide
de graviers et galets au pied des cascades, dans les rapides.
+ 40 Arg. milif.  (1914; déjà 1745). Obus de gros calibre.

MARMITÉE  [rnartmite].  n. f .  ( 1 5 9 0 :  d e  m a r m i t e ) .  Vr
ou  ploi.sant.  C o n t e n u  d’une  marmi t e .  Une  p l e i n e  marmiri;e
de soupe.

MARMITER [manmi te ] .  Y .  fr.  (v. 1 8 9 4 ;  d e  marmite).
V i e i l l i .  V.  Bombarder .  Les  A l l emands  « marmilenl  t o u t ,

détruisent le village )) (DORGELÈS).
MARMITON [manmttj]. n. m. (1523: de marmite). Jeune

a ide -cu i s in i e r  cha rgé  du  p lus  bas  emplo i .  V .  Gâ te - sauce ,
tournebroche. <<  Sa veste  blunclie et son bonnet blanc de mar-
miton n (ZOLA).

MARMONNEMENT [maRmxnm6].  II. m. (1582; de mar-
monmr).  Action de marmonner; murmure sourd, indistinct.

MARMONNER [manmxne].  Y. W. (1534; onomat.; var.
de marmoffer).  + 10  Dire, murmurer entre ses dents, d’une
f a ç o n  c o n f u s e .  V .  B r e d o u i l l e r ,  m a r m o t t e r .  « Ses  lèvres
remuairm  c o m m e  s ’ i l  eUf m a r m o n n é  u n e  p r i è r e  » (MART.
d u  G . ) .  + 2O  M u r m u r e r  a v e c  h o s t i l i t é .  M a r m o n n e r  d e s
injures, des menaces.

MARMORÉEN, ÉENNE [ma~mr& em]. adj.  (1837;
l a t .  mmmoreu~,  d e  marmor  « m a r b r e  1)). 4 1 ”  Didact.  Q u i
a la nature, l’apparence du marbre. Roches marmor~%nnes.
+ 20 F i g .  e t  liffér.  Qui  a  la b l a n c h e u r ,  l ’ é c l a t ,  I d  f r o i d e u r
du marbre. « L’éclat marmoi+err  de sa chair souple cf polie »
(GAUTIER).  Visage d’une immobili té,  d’une froideur marmo-
rée,zne.  V. Froid, glacial.

MARMORISER [manm>nize].  v. fr. (1846; « éterniser »,
1 5 8 4 ;  d u  l a t .  mrrrmor  « m a r b r e  1)).  C&l. T r a n s f o r m e r  e n
m a r b r e ,  p a r  u n e  a c t i o n  n a t u r e l l e .  - A u  p .  p .  Culcairc
*“r*OriSé.

MARMOT [manmo].  n. wz.  (1493, (( singe »;  p.-ê. de mar-
mofrer  u à cause des mouvements continuels que les singes
font avec leurs babines » (~~LOCH).  + l0 (1640). Fan?.  Petit
garqon.  - Au plur.  Enfants, sans distinction de sexe. V. Mar-
mai l l e .  « Les  marmots  d&wenillt%  I’enrourairnt  c o m m e  u n e
nuée de moucherons » (H;<;o).  + 20 Vx. Petite figure gro-
tesque ornementale (servant de heurtoir, etc.). V. Marmouset.- ioc.  fig. Croquer le marmof  : attendre.

MARMOTTE [manmxt].  n. fI (v, 1200: de marmotfer).
+ l0 M a m m i f è r e  r o n g e u r  h i b e r n a n t ,  a u  c o r p s  r a m a s s é ,
au pelage fourni. La mormoffr  s’engourdit par le froid. Four-
rure de morrnoffe  V. Murmel. - Par ext. Manfeau  de mer-
motte.  -- Lot. f ig.  Dormir comme une murmoff~  : profondé-
ment. + 2O  (1829). Ancienn.  Coiffure de femme, faite d’un
fichu enveloppant la tête (au XWW  s.). Coitfure  des petites
Savoya rdes ,  mon t r euse s  de  marmot t e s .  + 3O  ( 1 8 2 9 ;  p . - ê .
par allur.  à la <<  boîte à marmotte >>  des Savoyards). Marmotte
de voyage,  et absolt.  Marmotte, malle formée de deux parties
qu i  s ’ embo î t en t  l ’ une  dans  l ’ au t r e .  Marmorte  d e  c o m m i s
voyageur,  boîte à échantillons.

MARMOTTEMENT [manm>tmCi].  n. m.  (1585; de mur-
morrer).  Mouvement des lèvres, murmure d’une personne qui
semble marmotter qqch. <( Ses lèvres font  ce sourd et long
marmoffemenf » (VERLAINE). V. Marmonnement.

MARMOTTER [mw.mxe].  Y. fr’.  (v.  1480; onomat.).
Dire confusément, en parlant entre ses dents. V. Bredouiller,
mâchonner, marmonner, murmurer. G De pieuses personnes...
marmoftoirnt  les prières >>  (JALOUX). 0 Absolt.  Parler à voix
basse, tout seul.

MARMOTTEUR.  EU-SE [mamxce~.  a].  n. e t  a d ; .
(1605 ; de marmotter). Qui marmotte.

MARMOTTIER  [manmxje].  n. m. (1867; de huile de
marmoffe  (l835),  nom donné à I’huile  tirée de son amande).
Prunier de Besançon.

MARMOUSET [manmuzc].  n. rn. (XIII~;  même rat. que
marmot). + 1” Figurine grotesque. Marmousef  de bois sculpté.
Marmousrts  d é c o r a n t  /es c u l s - d e - l a m p e ,  l e s  m i s é r i c o r d e . ~
des stalles,  les e.xtr!mités  drs  chenets.  + 2O Vx ou plaisant.
(xv’).  Petit  garqon  (V. Marmot); jeune homme, personnage
insignifiant.

1. MARNAGE [mannq].  n. rn. (1641; de rnarrwr  1).
Amendement d’une terre par un apport de marne.

2.  MARNAGE [manna3]. n.  m. (1908; d e  marner  2 ) .
Mar.  Ampl i t ude  max ima le  en t r e  l a  hau t e  e t  l a  ba s se  mer.
L’esfrarl*  correspond nu marnage.

MARNE [mann(a)].  n. f .  (1266; nltér.  de marlc,  lat.  pop.
%argila, mot  gaul.; C f .  Maërl).  Mélange  na tu re l  d ’a rg i l e
et de calcaire. Marnes argileuses, calcaires, limoneuses. Mornes
ernpk,yP~.s con~mr  amendements,  comme engrais.

1. MARNER [ m a n n e ] .  1’. tr, (1564; altér.  d e  marier,
1 2 7 0 ;  d e  m a r n e ) .  + lu A m e n d e r  ( u n e  t e r r e ,  u n  c h a m p )
avec de la marne. 4 Z” Pop. (1827). Travailler dur.

2. MARNER [marne].  Y intr.  (1716; d’une var. de marge).
Région. La mur&,  la mer marne : monte au-dessus du niveau
I”0ye*.

MARNEUR [manncen].  n. m. (1845: de marner 1). Agric.,
T e c h n .  Celu i  qu i  marne  l e s  t e r r e s  ou  t r ava i l l e  dans  une
marnière.

MARNEUX, EUSE [manma,  011.  adj. (1570: de marne).
Qui a les caractères, la composition de la marne; qui contient
de la marne. Terrain, sol marneux. Calcaires marneux.

MARNIÈRE  ImanniEnl.  n. f. fA4arlière.v.  1200: de marne).
Techn. Carrière de ma~në.

MAROCAIN, AINE In?aRIkE,  an].  ndj.  et  n. (av. 1732,
marroquin.  V. Maroquin; de Maroc).  Du Maroc. V. Chéri-
fien.  A d m i n i s t r a t i o n  marocaine  (Maghzen).  Djellabnh  m a r o -
caine. @ HOM.  Maroquin.

MAROLLES [mad] ou MAROILLES [manwal].  n. m.
(1723.-XX~: d e  Maroilles,  v i l l a g e  d u  n o r d  d e  l a  F r a n c e ) .
Fromage rectangulaire à pâte grasse.

MARONITE [man3nit].  n. e t  adj.  ( 1 5 1 2 ;  d u  p a t r i a r c h e
Maroun).  Nom des chrétiens orientaux de Syrie et du Liban,
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qui ont conservé la liturgie syriaque et qui forment l’une des
Églises uniates.  - Adj. Préfre,  pafriarche  manmifc.

M A R O N N E R  [marone].  v.  intr.  (Marra-,  1 7 4 3 ;  m o t
du Nord-Ouest, <( miauler »;  même rat. que moralrd,  marmof-
fer).  Fam. Maugréer, exprimer sa colère, son dépit,  en gron-
d a n t ,  e n  marm”nnanL  V.  Murmure r ,  r age r ,  raler  ( p o p . ) ,
rouspéter. Foire maronner qqn : enrager. 0 HOM.  Morronner.

MAROQUIN [man>kZ].  n. m .  ( 1 4 9 0 ;  d e  hfaan~‘,  p a y s  o ù
l ’ o n  p r é p a r a i t  c e  c u i r ) .  + l0 P e a u  d e  c h è v r e ,  (le mou ton ,
tannée au sumac  et à la noix de galle, teinte et swvent  grai-
née. Maroquin rouge, brun. « Un gros in-folio rcl;i  en maro-
quin rouge » (NERVAL). + 2O  Portefeuille ministériel, poste
de ministre. Ii o jïini par obtenir un maroquin. V Ministère.
0 HOM.  Marocain.

MAROQUINAGE [mar>kina5].  I I .  n?. ( 1 8 4 2 ;  d e  maroqui-
nu).  Techn. Préparation des peaux à la façon du maroquin.

M A R O O U I N E R  Imarxkinel.  v.  fr. ( 1 7 0 1  :  d e  maroouin).
T e c h n .  A p p r ê t e r  (une  p e a u )  c o m m e  le‘véritable  maroquin,
pour en imiter l’apparence. Maroquiner  de la basare,  du vrau.

M A R O Q U I N E R I E  [mwakinni].  n. x (v.  170(‘:  d e  mrwo-
q u i n ) .  + 10  F a b r i c a t i o n ,  p r é p a r a t i o n  d u  maroqrin;  a t e l i e r
où on le prépare. V. Tannage. + 2~ Ensemble des industries
utilisant les cuirs fins pour la fabrication et le revêtement
(gainerie) de certains articles (portefeuilles, port?-monnaies,
sacs à main, sous-main, etc.).  + 30 Commerce de maroquin,
des articles de maroquinerie; ces articles. Vendre de la maro-
quinerie.  0 Magasin où l’on vend des articles de maroqui-
nerie, de gainerie.

M A R O Q U I N I E R  [manxkinie].  n. m. (v.  17OC  ;  d e  nmro-
quin). + 1” O u v r i e r  q u i  p r é p a r e  l e s  p e a u x  d e  m a r o q u i n .
+ 2~1 C e l u i  q u i  f a b r i q u e  d e s  o b j e t s  d e  maro~winerie.  +
3” Commerçant qui vend ces articles. Arhrrer  ufi  sac chez Ie
maroquinier.

M A R O T I Q U E  [man>rik].  n d j .  ( 1 5 8 5 ;  d u  n o m  d e  C l .
Maror  ( 1 4 9 5 - 1 5 4 4 ) .  LiftPr.  Qui  imi te  l a  l angue  e t  l e  s ty le
de Marot (considérés pendant la période classique comme le
modèle de la poésie archaique,  gaie et simple).

MAROTTE [marot].  n. /Y  ( 1 4 6 8 ,  (( p o u p é e  »:  d e  M a r i e :
Cf. Marionnette).  + 1” (1530). Sceptre surmonté d’une tête
coiffée d’un capuchon bigarré et garni de grelots. Marotte
&J bouffon, de fou.  0 Par EX~.  Tète de femme, e? bois, car-
ton, cire, dont se servent les modistes, les coiffeurs. + 2” Fig.
(1623). Idée fixe, manie. V. Dada, folie, manie. II II la maroffc
d e s  mofs  c r o i s é s .  C’esf d e v e n u  u n e  maroffc.  V .  Hab i tude .
E n c o r e  u n e  n o u v e l l e  m a r o t t e !  V.  Capr i ce .  « L a  v i e  n’e.sf
tolérable qu’avec une marotte, un travail quelconque >> (FLAw.).

1.  M A R O U E T T E  [manwf]  ou MAROUTE [manuc].
n. f .  (1867,-1611  ; d e  l ’ a .  f r .  omarousrr;  C f .  ,imouretle).
Plante à odeur fétide (Composacérs),  appelée aussi Camo-
mille puante.

2. MAROUETTE [manwrt].  n. f .  (1780; de la forme d’oc
d e  marierfe.  d i m i n .  d e  M a r i e :  morueffo  CC mar onnette  »).
Râle d’eau,’ petit échassier.

M A R O U F L A G E  [manufIas].  n. m. ( 1 7 8 5 ;  d e  marouflu).
Peint.  Action de maroufler; toile de renfort sur laquelle une
peinture, un panneau sont marouflés.

1.  MAROUFLE [manufI(a  rr.  m. (1534; var. zle maraud).
Vx.  Homme grossier (V. Rustre); fripon.

2 .  M A R O U F L E  [manufI(a  n. f .  (Marouf,  6 8 8 ;  CI.  i . ;
p.-ê.  fém. du précéd.).  Peint. Colle forte.

M A R O U F L E R  [manufIe].  v.  lr. ( 1 7 4 6 ;  d e  ~?aroufle  2 ) .
P e i n t .  Aooliouer  ( u n e  t o i l e  p e i n t e )  s u r  u n e  s u r f a c e  ( m u r ,
toile.. .) iv& de la maroufle. Maroufler  u11e  peimure  sur une
foile,  pour la renforcer. Maroufler un pannrau  : k consolider
en collant à son envers une toile, de la filasse. - Au p. p. adj.
Tai/e  mmouf7éc.

MAROUTE.  V. MAROUETTE (1).
MARQUAGE [mankaJ].  n. m. ( 1 6 6 9 ;  d e  mn~qu~r). O p é -

ration par laquelle on marque (des animaux, des arbres, des
marchand i se s ) .  0  S p o r t s .  A c t i o n  d e  m a r q u e r  (1,  A ,  6 ” ) .

MARQUANT, ANTE [maRka,  et].  adj. (1721 ; adj. part .
de marquer).  4 1” Carfe  marqmznfe  : qui permet de marquer
des points. + 2O  (1762). Cour. Qui marque,  laiss: une trace,
un  souven i r .  V .  Mémorab le ,  r emarquab le .  P a r t i c u l a r i t é s
marauanfes.  É v é n e m e n t  rnarauanf.  mimorable.  P e r s o n n a g e
mar&nr,  que sa situation, son talent, son acti,iité  mettent
en relief. @ ANT.  Insignifiant.

1.  MARQUE [mank(a)].  n. f .  ( f in  XV~, (< droit  d’entrée »;
de marquer: a remplacé nwrr  (1119,  merque),  de l’a. nord.
merki  « marque »).

1 .  * 1” (1530) .  S igne  ma té r i e l ,  empre in t e  “[s(e),  f a i t ( e )
sur une chose pour la distinguer, la reconnaître “1  pour servir
de repère. V. Empreinte, signe. Marque au C”~I~L  II,  à la scie.
V. Coche, trait. Marque indélébile, irrefla~ablc.  Marques de la
viande de boucherie. - Coudre une marque à soir  linge : une
p e t i t e  p i è c e  d e  t i s s u  p o r t a n t  u n e  m a r q u e  (initiales,  nom,
chiffre).  - Marques SUI des papiers, des dossiers,  pour en
fac i l i t e r  l e  c l a s semen t .  V .  Co te .  M a r q u e  n u m é r i q u e  (V.
Matricule, n u m é r o ) ,  lif~érole, conventionnelle.  Foire une
marque sur unr l iste,  à un rnof.  V. Astérisque, xoix,  point,

renvoi. G J’ai l’habitude  de foire  ù mes l ivres des marques
secrètes » (DUHAM.).  - Spécialf.  Signe, croix qu’un illettré
appose en place de signature. + 20 Sports (xx’). Trait, repère
fait sur le sol (pour régler certains mouvements). - Par exl.
Dispositif asurant  une bonne position aux pieds des coureurs
de vitesse qui vont prendre le départ.  La marque Elf so.it un
simple trou,  soir un disposit i f  dit  s starting-block ». A vos
m a r q u e s . . .  Prérs?...  P a r t e z  !  * 3O S igne  in faman t  que  l ’on
i m n r i m a i t  sur la oeau  d ’ u n  c o n d a m n é .  V .  F l é t r i s s u r e .  4
4O  il690). Comnr. Signe attestant un contrôle, le paiement dé
droits. V. Cachet. contrôle. estampille. noincon.  sceau. Marque
de /a douane. Marque nafionale  de qualité. - Signe (conven-
tionnel ou non) par lequel les marchands notent le prix que
leur a coûte  un objet.  + SI‘ (1690). Signe distinctif appliqué
su r  une  chose  pa r  c e lu i  qu i  l ’ a  f a i t e ,  f ab r i quée .  M a r q u e
d ’ o r f è v r e  (V. P o i n ç o n ) ,  d’ébétdste.  Marque  d’afclier  d ’ u n e
monnaie anfique.  V. Symbole. + 60 (1835). Mouque  de fabvi-
que PI de comnxvcr,  signe servant à distinguer les produits
d ’ u n  f a b r i c a n t ,  l e s  m a r c h a n d i s e s  d ’ u n  c o m m e r ç a n t  ou
d’une collectivité. V. Cachet, chiffre, estampille, étiquette,
l abe l ,  po inçon ,  s ceau ,  t imbre .  Comm.  Marque  d e s c r i p t i v e
(dénomina t ion ) ,  figurafive  ( emblème ,  v igne t t e ) ,  n o m i n a l e
( n o m  e n  c.iractères  p a r t i c u l i e r s ) .  M a r q u e  d e  disfributeur.
M a r q u e  d~poposée  ( au  t r i buna l ) .  - -  Spécia/l.  P h a r m .  M a r q u e
déposée d’uo  médicament : nom sous lequel un médicament
est vendu par le fabricant (à distinguer de sa dénomination*
commune). - Absolt.  Produits  <le murqur  :  qui portent une
marque connue, appréciée. 4 70 Cour. L’entreprise qui fabri-
que des produits de marque; ces produits.  Le& grandes mar-
ques d’aufomobiles.  Une grande marqrrr  cf SES sous-marques.
Image* de marque. Publicit?  de marque. + 8” (1636). Ce qui
sert à faire une marque. V. Cachet,  poinçon.

II.  (1530). + l” ‘Trace naturelle dont l’origine est recon-
naissable. V. Impression, trace. Marques de pas, de roues de
voiture dans rrn  chemin. Morqurs  de doigfs  gros  JIII une f<‘ui/le
de papier.  \‘. Tache. Mol-ques qui resfenf  SUY un tissu +aill;
(eraillure),  &+&Y,  froiss&  (pli), sur la carrosserie d’une  voiture
(éraflure, raie).  Marques SUI /a peau; marqrres  de coups, de
c o n t u s i o n s ;  d e  bleswres  : bleu, cicatrice, ecchymose, mar-
brure,  stigmate, vergeture, zébrure. Marque de dents :  mor-
s u r e .  0 C h a s s e .  M a r q u e s  :  t r a ce s ,  i nd i ce s  que  l a i s s e  une
bê t e  e t  qu i  pe rme t t en t  de  l ’ i den t i f i e r .  V .  Conna i s s ance .
+ Z” Signe naturel,  tache que l’on compare à une marque.
A v o i r  UIIF  marqw  su r  /e vixwe.  V.  Env ie ,  navus;  c i c a t r i c e ,
tache.

I I I .  + l0 ( 1 5 4 9 ) .  T o u t  c e  q u i  s e r t  j f a i r e  r e c o n n a î t r e ,
r e t r o u v e r  u n e  c h o s e .  V .  M é m e n t o .  Aleffrr  UIIE  rnart/ur  rlans
un livre pour retrouver fuciiemenf  un passage. V. Signet. -
Spé<ialt. Jalon, repère. Vx. Marque de théitre  : ticket d’entrée.
V. Contremarque. 0 (1690) Jeu. Jeton, fiche, dispositif ser-
vant à noter les points des joueurs. - Par  anal. Jeton, signe
r e p r é s e n t a n t  d e  l ’ a r g e n t .  0  S p o r t s  e t  Jeu. D é c o m p t e  d e s
points, au cours d’une partie, d’un match. Meneu  ù /a marque
(Cf. Aux points). A la mi-temps,  la marque Plaif  de deux à un.
V .  S c o r e .  + 2” (1538,  a a r m o i r i e s  »). M a r q u e s  di,sfinctives
d’une dignité,  d’un grade, d’une foncfion.  V. Insigne, signe,
symbole ;  e t  au\ri  Chevron ,  ga lon .  0  F i g .  DE  M~RQUL. V.
Distinction, qualité (de). « Beaucoup dc sei~ne~~rs  de nrarquc  >>
(VIGNY). Hôfes  de marque.

IV.  A b s t r a i t .  ( 1 5 3 8 ) .  + l” Ca rac t è r e ,  s i gne  pa r t i cu l i e r
qu i  pe rme t  de  r econna î t r e ,  d ’ i den t i f i e r  qqch .  V .  Annonce ,
a t t e s t a t i o n ,  a t t r i b u t ,  c a r a c t è r e ,  c r i t è r e ,  i n d i c a t i o n ,  i n d i c e ,
manifestation, présage, *rave,  signe, symptôme. témoignage,
t é m o i n ,  t r a c e .  &Ire  l a  mnrqur  d e  q q c h .  V. H&éler.  Mnrquc
certaine, srire,  éclatante. « Inshct  ct raison, marques de deux
nafures  n (PAS~‘.). Réflexion qui porfr  lu marque du bon SCIM
(Cf. Frappée au coin du bon sens). Donner  dey marques dc...,
r e c e v o i r  q q n  avec <les marques  & j o i e .  V.  Démons t r a t ion .
M a r q u e s  d’affecfion,  d ’ a m o u r ,  d e  b i e n v e i l l a n c e ,  d ’ e s t i m e ,
d e  fronchbe.  V. Prcuvc,  t r a i t .  4 2’) Ling.  L’s esf l a  m a r q u e
du pluriel en français  (V. Marqué, 5O).

0 “OM. Mark.
2 .  M A R Q U E  [mank(a)].  n. f,  (XIV~;  pro”.  rwarca, d u  v.

marcar  <( saisir à titre de représailles »). Anc. Dr. Représailles.
- Lettres  <te  marque  : autorisation donnée à un particulier
de se faire justice lui-méme.  Mur.  anc. Commission donnée
à un corsaire. @ HOM.  Mark.

MARQUIÉ,  ÉE [manke].  a d j .  ( 1 6 4 0 ;  V .  M a r q u e r ) .  +
l0 Pourvu, empreint d’une marque. Briquet  marqu;  : estam-
pillé. Linge, drap marqué. Atomes marq@s,  rendus radioactifs
et,  par là,  décelables. Oa(Personnes)  Etre marqué : porter la
marque du forçat. Fig. Etre marqué  : compromis, engagé ou
désigné (comms  suspect,  coupable).  Homme politique mar.qrré
à riFoit?,  à gauche. - Visage marqué, fripé, chXonné,  aux
yeux cernés; ou ridé, aux traits accusés. a II viei//if,  i l  est
marquÉ )> (BAL~.).  + 2O  Q u i  c o n s t i t u e  u n e  m a r q u e .  Fam.
Écrit, tracé. II n’y a rien de mavqué  sur cette  borne, ce poteau.
+ 3O  Accentué. Mesure, mélodie marquée. - Taille marquée,
soulignée par les vêtements. + 40 Abstrait  (1835). V. Net,
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prononcé. Disfinction,  diff&ence  marquée. II a une prFf&rnce
marquée pour le vin blanc. Changernew  marqué. (( Une curio-
sifé très marquée lui fif  examiner et toucher tous les objets  qui
I’environnaienr  » (Muss.).  + 5O  Didacl.  Oui  p o r t e  u n  c a r a c -
tère partic$ier (par rapport à un terme neutre, non marqué).
Coursier, Etalon sont des termes  marques, par rapport  à Che-
val. Forme marquée du substantif (féminin, pluriel, par rapport
à masculin, singulier, non marqués).

MARQUER [manke].  v.  (v.  1510; forme “ormanno-picarde
( m e r q u i e r ,  f i n  XIIe) ; a  r e m p l a c é  merchier  (XIIe),  mercher;
de l’a. norm.  ‘merki  « marqué »).

1. Y. fr.  0 (Concref).  + l” D i s t i n g u e r ,  r e n d r e  r e c o n -
naissable (une personne, une chose parmi d’autres) au moyen
d’une marque (I),  d’un repère. V. Indiquer, repérer, signaler.
Marquer d’une coche (cocher), d’un cran (créner),  d’une croix,
d ’ u n e  emoreinfe  ( e m p r e i n d r e ,  e s t a m p e r .  é t a l o n n e r ) ,  d ’ u n e
esfampilk  (estampill&),  d ’ u n e  étiqieffe  (étiquete;),  d ’ u n
mnrricule,  d ’ u n  numéro  ( c o t e r ,  matriculer,  n u m é r o t e r ) ,  d e
points  (pointer, pointiller),  d’un timbre (timbrer), d’un signe
quelconque. Marquer à la croie, nu crayon, à l’encre. Marquer
a u  p o i n ç o n  ( p o i n ç o n n e r ) .  M a r q u e r  des  d r a p s ,  d u  linge, e n
cousant une marque. - Marquer le bétail au fer rouge.  Lot.
métaph. Marquer (un jour, un PvPnemenf  heureux) d’un caillou
blanc,  d’une pierre blanche :  le noter pour s’en souvenir. 0
Fam.  Écrire, inscrire, noter. Marquer un numéro de téléphone
sur son carnet. « Oubliaif-elle de marquer toutes ses dipepcnscs?  »
(G R E E N ~  4 P F o r m e r .  l a i s s e r  u n e  t r a c e .  u n e  maroue  (II)
&r. M,r,er  l a  peau’de  m a r b r u r e s  ( m a r b r e r ) ,  dee’  ta&&
(tacher, tacheter), de faforroges  (tatouer), de zébrures (taveler,
zébrer). Des traces de doigts marquaient les  .&ces.  -- DLdaa<  f.
Introduire un indicateur dans (un corps, une substance) de
façon à en permettre l’identification. Globules rouges, blancs,
marqués par un isotope radioacti f .  0 Fig.  et  cour.  Marquer
qqn de son in/luence,  de son empreinte.  V. Imprégner. -
Absolt.  La vie,  Ier Irrffcs,  la misère l’ont  marqué. + 3” lndi-
quer,  signaler par une marque, un jalon. Marquer une limite,
des limifes.  V. Baliser, borner, délimiter, jalonner. - (Choses)
Le  ruisseau  marquaif  l a  l i m i t e  d e  l a  propriPfP.  Fig.  « Crtrr
d é c o u v e r t e  maroue  u n e  éraoe  ronsidérobk  d a n s  l ’ h i s t o i r e
d e  notre  m o n d e ’  x (DuHAM:). + 4O Ind ique r  ( i n s t rumen t ) .
Montre, chronomètre, pendule, horloge, qui marque les heures.
L e  fhermomèfre  marquaif  d i x  d e g r é s  n u - d e s s o u s  d e  ziro.
+ 50 (1690). Marquer Ier points, au cours d’une partie, d’un
j eu ,  l e s  en reg i s t r e r ,  à  l ’ a ide  de  j e tons ,  de  marques .  A4ar-
quer les coups. - Fig. MARQUER  LE cow : souligner, par
une manifestation quelconque, l’importance que l’on atta-
c h e  à  q q c h .  ( I l  v i e n t  d’étre  p r o m u ,  i l  a  v o u l u  marqwr l e
coun en invifanf  S E S  amisi. ou e n c o r e  M a n i f e s t e r .  oar  u n e
réa&” vo lon t a i r e  ou  “on,  q u e  l’on a  é t é  atteini,‘touché,
o f f e n s é  p a r  q q c h .  ( O n  a  fuir  dey a l l u s i o n s  sur sou compfe,
mais il n’a pas marqué le coup). - Marquer  un point  : obtenir
un avantage sur ses adversaires (dans une contestation, une
discussion). 0 Par méton.  Sports. Marquer un bof  (football),
un essai (rugby), un panier (basket) : réussir un but, un essai.
Abs&.  I I  a  r é u s s i  à m a r q u e r .  + @ S p o r t s  ( foo tba l l ,  (etc.).
Marquer un joueur : le surveiller de très près. (( Elle @toi!
c r a m p o n  c o m m e  rrn  a r r i è r e  q u i  vous ‘ m a r q u e ’  o u  fL’Of  »
(MONTHERLANT). 0 Fig. Surveiller (un adversaire, un CO”CU~-
rat).  G L e s  R u s s e s  marquenf  l a  VI* flotte  [ a m é r i c a i n e ]  »
(L’Express, 20-12-1965). + l0 Rendre sensible ou plus sensi-
ble; accentuer, souligner. V. Scander. Marquer chacune de ses
phrases par un geste  de la main. V. Ponctuer. Marqurr  /e pas :
faire sentir la cadence en frappant du pied, et  sp&ialf.  PiE-
tiner  sur place en cadence. Fis.  Ralentir ou s’arréter.  L’offx-
sive marquait le pas. 0 (Choses) <<  Son habit légèrrmenf  rinlr@
m a r q u a i t  UIIP t a i l l e  m i n c e  » (C H A R D O N N E ) .  0 (.4bstraif).
+ 10 ( 1 5 5 3 ) .  V i e i l l i .  Ind ique r ,  spéc i f i e r  (qqch .  à  qqn ) .  V .
@signer, f ixer.  Marquer oralement (V. Dire),  par krit  (V.
Ecrire). (( Je voudrais vous marquer que votre  opinion WI  ces
contestations est elle aussi  de peu d’imporlanrr  » (MONTHEK-
LANT).  4 20 V X .  R e p r é s e n t e r .  déweindre.  V .  Exprimer.
rendre. cet acteur  marq;e  la passion &ns I’orrtrer. + 3Oi1660).
F a i r e  c o n n a î t r e ,  e x t é r i o r i s e r  ( u n  s e n t i m e n t  u n e  pens&).
V. Dire, exwimer.  manifester. montrer. tém&“er.  Maraucr
son assentiment,  son refus.  Marquer de l’inté&, de la ;a,,-
curie  à qqn. <( Je le saluai polimenf  et  lui  marquai ma sur-
p r i s e  » (F R A N C E) .  + 4O  (Choses ) .  Fa i r e  conna î t r e ,  mon-
trer, révéler par un signe, un caractère. V. Annoncer, attester,
caractériser,  dénoncer, dénoter, indiquer. révéler,  signaler,
témoigner. Ln grace  qui marque I’adolcscence.  Ses moindres
paroles marquenf  sa bonté. <<  Son visage marquait  trois ou
quatre  ans de plus que son corps » (GIDE).

II .  V. infr.  + l” (XVIIe).  Fa i r e  “$e  impress ion  assez  f o r t e
pour laisser un souvenir durable. Evénemenb  qui marquent.
V. Dater; marquant. Les personnalités qui onf  marqué pen-
d a n t  ceffe  piriode.  + Z0 ( 1 6 9 4 ,  m a r q u e r  b i e n  <( a v o i r  b e l
a s p e c t  *). F a m .  MARQUER  M A L  :  d o n n e r  u n e  m a u v a i s e
impress ion ,  pa r  son  a l lu re ,  s a  mine ,  s a  mise .  V .  Dégo te r
Ifam.).  << Cette dame que nor<r  nvoor  vue, nous avons bien
trouve’ q u ’ e l l e  m a r q u a i t  t r è s  m a l  >>  (PROU~~).  + 30 ( 1 7 6 2 ) .

Laisser une trace, une  marque. Ce tampon ne morgue plus.
Coup qui marque.

M A R Q U E T É ,  É E  [mankare].  adj. ( 1 3 7 9 ;  d e  m a r q u e r ) .
+ lu P a r s e m é  d e  t a c h e s  d e  c o u l e u r .  V .  B i g a r r é ,  t a c h e t é ,
truité.  + 2O  Orné, décoré de marqueterie.  Plafond marquefé.

MARQUETERIE [manka(c)tni].  n.fi  ( 1 4 1 6 ;  d e  marquefé).
+ 1” Assemblage  déco ra t i f  de  p i èce s  de  bo i s  p r éc i eux  (ou
d’écaille,  d’ivoire, de nacre, de métal) appliquées par incrus-
tation ou par placage sur un fond de menuiserie. Bibrlofs,
coffret  en marqueferie.  + 2” B r a n c h e  d e  l ’ é b é n i s t e r i e  r e l a -
t i v e  à c e s  ouvrâ~es.  B o i s  d e  maraueferie  : a n i s .  carouee.
ébène, myrte.  + ,0 (XVI~).  Ensemblé  formé de par&  dis&
rater. V. Mosaïque. « Une uniré  faite dca pièces et de morccoux,
une vraie maraueferie  >> (STE-BEIJVF).

MARQUETEUR [“&karceR].  n. m. (1576; de marquefé).
Terhn.  Ouvrier ébéniste spécialisé dans les ouvrages de mar-
queterie.

M A R Q U E U R ,  EUSE [mankcen,  011. n. (XVI~; d e  mnr-
quer).  + 1” (1582). Personne qui marque, appose des marques.
Un marqueur de bétail .  0 N. f. MARQUEUSE :  machine qui
impr ime  l a  marque  su r  l e s  p rodu i t s .  + Z” N .  nl. ( 1 7 9 1 ) .
Ce lu i  qu i  compte  l e s  po in t s ,  l e s  i n sc r i t .  J eux ,  spo r t s .  Lrî
marqueurs d’un champ de tir. - Par ext. Marqueur aufoma-
fique (de billard, etc.).  + 3” Sports.  Joueur qui marque des
buts. + 4O  Crayon*-feutre.

MARQUIS [maRkil.  n. m. ( 1 2 2 6 ;  marrhis,  1 0 8 0 ;  da rad .
de Marthe  1). + 10 Hi.yf.  Gouverneur mili taire d’une Marche
franoue.  4 2O  Titre seieneurial  attaché à la vossession d’une
terre’ érigée en marqu&: le seigneur qui’portait  ce t i tre.
0 Mod. Titre de noblesse qui  prend rang après le duc et avant
le comte; celui qui porte ce titre. Momieur  le Marquis.  L.r
marquis de Bassompierre.  + 3O  V.r.  Homme élégant, raffiné,
ou (péj.)  qui se donne des airs de grand seigneur. DES grrlccs
de pelif  marquis.

M A R Q U I S A T  [mankiza].  I I .  m. ( 1 4 7 4 ;  d e  marrlurc).
+ ll’ Terre qu! contiirait  3 yo”  possesseur  le titre de marquis.
Terre irizie CII  moroui>or.  A<hcrer  un morouiwf.  4 2cl  (1552).
Dignité dt:  marquis.’

M A R Q U I S E  [mankiz].  I I .  5 (1474:  nmrci.\~,  XI~~;  fëm.  d e
murquu).

1. Femme d’un marquis. Mndome In Marquise.  Lo morqrriie
de sév;gné.

II.  + 1” (1718). Toile tendue au-dessus de l’entrée d’une
t e n t e  d ’ o f f i c i e r .  + 2” ( 1 8 6 7 ) .  A u v e n t  g é n é r a l e m e n t  v i t r é
a u - d e s s u s  d ’ u n e  “orte  d ’ e n t r é e .  d ’ u n  “erra”.  V .  Véranda .
« L.a m a r q u i s e ,  a.o-dessus  de la porte,  n d e s  vitres  félées  >>
( R O M A I N S ) .  ~ Mrrrquirer  d ‘ u n e  jinrc,  vltrages  q u i  abritent
les quai%, les voies. + 3O  (v. 1900). Bague à chaton oblong.
M a r q u i s e  Louis  X V I  eofouree  d e  brillontr.

M A R Q U O I R  [mankwan].  ~1.  m .  ( 1 7 7 1 ;  d e  mnrquer).
Tech~z.  + 1” I n s t r u m e n t  s e r v a n t  à m a r q u e r .  Spéciolt.  Out i l
des tailleurs, des couturières. + 2O  (1836). Modele de let tres
pour marquer le linge.

M A R R A I N E  [manrn].  I I .  f. (Morrenm~?  1 0 8 0 ;  l a t .  p o p .
motrina,  de mal~r  « mère 1)).  + l0 Celle qui  tient (ou a tenu)
un enfant sur les fonts du baptême. Le parrarn  et la marraine.
V. Commère (ai).  Marraine qui ~dfe  son jïllrul.  + 2” (1690).
Cel l e  sui n ré s ide  au baotême  d ’ u n e  c l o c h e .  au l a n c e m e n t
d ’ u n  navi;e.  + 3 ”  (1914-1918).  J e u n e  f i l l e  ‘ou f e m m e  q u i
prend soin d’un soldat. 1’ (< adopte », lui envoie des colis.
Morroine  de guerre.  @ HUM.  Mor&nes.

MARRANT, ANTE [mana,  et].  a</j. (1920; de se marrrr).
P o p .  Amusan t ,  dràle.  Il il’esf pus  marro~~f.  ru11  a m i  :  i l  es t
triste.  0 B iza r r e ,  ex t r ao rd ina i r e .  @ ANT.  Jrlste.

M A R R E  [man].  adv. ( 1 8 9 5 ;  d e  s e  morrir  « s’ai%ger  »
(V .  Mar r i ) .  ou  e sp .  MUICOICP  G a v o i r  l a  n a u s é e  >),  d e  ~ICI~
tc mer D).  Fan.  En ovow moue,  en avoir assw, être  excédé,
dégoûte. Il y cn a ,narr<d  ! Y cn CI rnurrc  ! c’esi assez  ! Jr rom-
IWKE  ci PI~  avoir rmww & fc~ .simagr&.~ (Cf. Plein le dos, ras-
l e - b o l ) .  - P o p .  C’PSI marre  :  ya suffit; [WR.)  c ’ e s t  t o u t .
0 HOM.  Marc, more.

M A R R E R  ( S E )  [mane].  v. prmz. ( 1 9 2 0 ,  p a r  a n t i p h r a s e ;
d’abord « s’ennuyer >),  1886:  de marre).  Pop. S’amuser, rire.
On s’est  bien marré, il y a de quoi SE mnrrer.  (( Quelle armée !
Et  on purle  de chasser les Boches?  Laisser-moi  me marrer  >>
(DORGELÈS).  0 HOM. Marée.

M A R R I ,  IE [maRi]. a d j .  (XII~; p, p .  d e  l ’ a .  fr. mnrrir
« a f f l ige r  »;  f r q .  Omnrr;arr).  V x  ou  littér.  V.  Con t r i t ,  f â ché .
<(  Et de le voir si marri, SI repeofanr,  le bon prieur CI!  @toit  fout
ému >>  (DAuD.). @ HOM.  Mort.

1. M A R R O N  [manj].  II.  m. ( 1 5 3 2 ;  d ’ u n  r a d .  préroman
Drnarr- « caillou )); Cf. Marelle).

1. + 1” Fruit comestible du châtaignier cultivé. V. Châ-
t a igne .  D i n d e  ÜUX  marrons.  Créme,  p u r é e  d e  m a r r o n s .  ~
Marchand de marro~u,  qui fait griller des châtaignes en plein
a i r  e t  l e s  v e n d  c h a u d e s  a u x  p a s s a n t s .  Chaud  /es  m a r r o n s !
- Morro~ls  glacés : châtaignes confites dans du sucre (confi-
serie). 0 Lot.  Tirer les marrons du feu, se donner de la peine
pour le seul profit d’autrui (par allus. à la fable de La Fon-
taine « Le Singe et le Chat »). + 2O  Par anal. Marron d’Inde,
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gra ine  non  comes t ib l e  du  mar ronn ie r  d ’ Inde .  + 3~ Adj.
(1765). De la couleur (rouge brun) d’un maru,“.  V. Brun.
Tissu  murrot~ clair. V. Havane. ~ Subst. E//P ,v~rfr bien IE
llI(li-lO,l.

I I .  Trchn.  ( 1 7 5 2 ) .  J e t o n  s e r v a n t  i contrtjler  l a  p r é s e n c e
d’une personne à son poste.

III. Pop. + l” (1881).  Coup de poing (sur le marron : la
tëte). Sa rd-r « lui avait tant distribue dc rnor’ons  qu’il en
setitait cncoi-c les b leus >>  (QUENEAU).  + Z” Ani. ( 1 8 5 5 ;  d e

2: M A R R O N ,  G’NNE  [maRj,  in]. &j. (16,LO,  m o t  d e s
Antilles: alter.  de I’hispano-amer.  cNnarro17  (< esclzlve  fualtif  ))).

~wrç e n  l i b e r t é .  + 20 (1832).  QUI s e  hvré  a I’exxcicç~diCgal
d’une profession ou à des pratiques Illicites. V Clandestin,
irrégulier. Courtirr,  médrcin &orron. 0 HOM.  Mouron  (1).

M A R R O N N E R  [manxne].  v. intr.  ( 1 7 7 1 ) ;  dt marro,i  2 ) .
Anripun.  Ê t r e  esc lave  marron,  v i v r e  e n  esclave  mar ron .
0 HOM.  Maronner.

M A R R O N N I E R  [maR3nje].  n. m. ( 1 5 6 0 .  d c  wzurro~~  1).
+ 10 Agric. N o m  d ’ u n e  varieté  d e  châtalgnic*  cultivé.  +
2u (1668). Cour .  Morrotrnier  d’lnd~ ou fnorronviu :  grand
arbre d’ornement (Hippo~asturra~<‘r!,/, aux feuilh:s  digltées, a
Heurs blanches ou rouges dispos& en pyramitles.  Lc fruit
du nxnn~nnicr,  capsule <‘orlacc  héri.w+  de pohri’s,  wnferw
/a grairw.  V. Marron (d’Inde).

MARRUBE [maRyb]. II.  m. (1387;  lat.  nzorrubium).  P l a n t e
herbacEe v i v a c e ,  à o d e u r  m u s q u é e ,  d e s  rtglon!;  t e m p é r é e s .
Murrube d’eau. V. Lycope.  Murrube  noir, balIote*

MARS [maw].  II.  WI.  (v. 1215;  lat.  marriux,  de Man, dieu
de I<I guerre). + I<’ Trois~èmr  mo,s de l’année d; ns le calrn-
dnçr  actuel (V. Ventôse;  germinal). Murs a 31 ,ou ‘s. Il vrwdru
6 Paris  au n~o;.~ de n,or>, cn ,nors. <<  Mars, Qldi  rit nzu/,~r@ /PS
awr~~~.s n (GAUTIIR).  - Champ de Man  : o~~cwz~~. Terrain
d’çnercice  (nom d’esplanades). ~ Lot.  Arriwr ~‘OIWW  mars
eu curérm*.  + 2<’  Agric. LP~ nzors,  les grains senes  en mars
(avoine, orge, millet).

M A R S A U L T  ou MARSEAU  [maRso]. fi. 111.  (A4urwux,
1309,-x1x”; lat. mnrrm snlirw~  « saule mllc )):l,  Vx ou r&rou.
Saule qui pousse au bord des marais.

M A R S E I L L A I S .  A I S E  Imansrir.  rzl. ao’i. ct rr.  (Mur-
.,rilloiA,  n~arsillois, .attesté  &III”; .cie hkarscille  1. + l#’  D e
M a r s e i l l e  (V. Massaliote).  Ac<r,i~ murwi/lai<.  Histoire,
plrisnnrcriP\  n~anrilluisr~  (galéjadea).  + 2O  1.~ Morsrillriiw.
hymne national fransais  (de Rouget de Lisle,  1792). La Mor-
.seillaisr,  d’ubord iwfituik  <<  C h a n t  dç g u e r r e  d e  I’armee  du
Rhin aa< fut  <hu,irer ,,ur les Marxillur~  ù /‘ussaut  ÝCT  Tuikrirs.

M A R S O U I N  [mansw:].  I I .  ,n. (d&b. x1’; scaltd.  wzrrrsvin
« c o c h o n  d e  m e r  >>).  + 1” M a m m i f è r e  c&tacé  (~~elplrinidés)
dea mers froides et tempérée‘, plus petit  qut:  le dauphin, à
museau  bombé , à  courtç  n a g e o i r e  d o r s a l e  lriangulalrc.
Monoui?!  &,Y mers  polo~~~.~.  V. Bélouga.  + 2” (i 8% : « marin >a.
1X28).  Soldat ou gradé dç l’ancienne infanterie de marine.

M A R S O U I N E R  [manswine].  v. i,rrr.  (v. l9C8;  d e  mur-
souin). M a r .  S e  d i t  d ’ u n e  e m b a r c a t i o n ,  d ’ u n  hydravion
qui plonge et se cabre alternativement sur I’cau (à la façon
des  maraoulnsl  Un l~vrlrnvion  o u i  inursorrin~~.  ( O n  emoloie
aussi MAR~“~I&E  [&Rswina3];  ,z. 111.)

M A R S U P I A L ,  ALE,  A U X  [mansypjal,  01. ur/J.  e t  ~1.  nr.
pl. (1736;  d u  l a t .  marvupium  (( b o u r s e  >),  gr. nlorsipiorr).
+ l<’  ZOO~.  PO&P ~~~arsupirrlo,  r<~/~lf  marwpiui,  ~II  f o r m e  d e
b o u r s e .  cawté  i n c u b a t r i c e  (nwu~u~~liun~/.  + 20 ,181O).  L r s
M,~HSUPIAUX.  II.  wl. ~1. O r d r e  d e  m a m m i f è r e s  vivipares  dits
aussi d~drlphes.  dont le développement embryonmlire  effectué
dana  I’uterus  de la mfrc  n’est que  peu avanct  à la naissance
et s’achève dans une cawté  incubatrlce  ventrale (?zarsupiuf?~j
qui renferme les mamelles  (CI.  : dasyure,  kangourou,  koala,
“pos\um,  phalanger,  sarigue). Sing. IJn v~~supiul  + 3O fan?.
( a p o s t r o p h e  p l a i s a n t e ) .  Tus  rlc marsupiaux!  V. Zigoto .
- SI”& Qu’e<t-ce  QUP  <.‘~lf  Que < <’  ,‘“‘WJUP~CZU.~

M A R T A G O N  [mantagj].  I I .  w. ( f i n  XIV”; m o t  C S P . ) .
Var i ç t e  de  l i s  r o se  t a ché  de  oournre.  d e s  recims monta-
gncuses.  P a r  appas.  L i s  II?ürIORUII.

M A R T E .  V .  MA R T R E .
M A R T E A U  Imantol.  n. WI. ( 1 3 8 0 :  “Iur.  d e  n~arrcl  (rwr-

teauî)  : lat. pop. Dn,“rtrïluu.  V. Martel).
1. + 1” Outil de percussion, composé d’une rrasse mctal-

lique  percée d’un trou (cal)  dans lequel est fixé un manche.
V. Maillet (vx). Enfoncer un rlou UVEC un nnwfe~u. Aplatir,
burrrr,  Prrouir du fer uvvc un m~rfeuu.  ù coups  <i?  morf~au.
v. ~larteler.  Le )T>urIFaII du ff,rgero,?  frappe,  son7e .sur l’rn-
c lunv. Martiaux  spkiuux (de co~w~~ur,  de rrrilkh r de pierre,
rr<,.).  V. Asseau,  besaiguë, bouchardc,  ferretier, laie, mailloche,
masse, massette, matoir,  merlin, picol, rustiqw,  srnille. 0 Lr
wxvf~au,  symbole du travail industriel au XIX,’  s. Lu faucille’*
VI k’ l?lartFall. 3 Lot.  fig. Étrc  P,lm iB nmrflm,  cl l’enclut>la*.
+ 2c’  (Dans des noms composés). Machine-outil i gissant  par
pe rcuss ion .  V .  Ap la t i s so i r ,  mar t eau -p i lon .  .‘Mn~twx  pwu-
rnnfiqur.,  dans lequel un piston fonctissnnant  à l’ai. comprime

frappe avec force sur un outil. Morrcau-perforateur,  marfcau-
piqwur du minar.  V. Perforatrice. + 3” Instrument servant
à frapper des coups sur un objet, un corps. Marlrau  de C~M-
nliurrrre-prisrur.  martcau d’ivoirr.  oetit maillet dont le com-
missaire-priseur frappe un coup s;r la table quand un objet
mis aux enchères est adjugé. - Méd. Marteau à percussion,
à ~E/&xEs,  utilisé pour provoquer certains réflexes. - Chir.
Insrrument  s e r v a n t  à  f a i r e  p é n é t r e r  l e s  c l o u s  d a n s  u n  o s
(V. O s t é o s y n t h è s e ) .  - E a u x  cl for .  M a r t e a u  d o n t  l a  t ê t e
po r t e  une  marque  en  r e l i e f  ( In i t i a l e s ,  a rmo i r i e s ) ,  que  l e s
agents forestiers impriment  sur les arbres destinés à l’abat-
tage ou à la réserve. V. Martelage. + 4O Mus. (1690). Pièce
de bols. dont l’extrémité  suoericure  feutrée fraooe  une corde
de plan”  et la met en vibration quand on ab&c  la touche
correspondante du clavier.  + 5” Pièce d’horlogerie formée
d’une tige portant un disque de métal qui frappe les heures
su r  un  t imbre .  + @ H e u r t o i r  f i x é  a u  v a n t a i l  d ’ u n e  p o r t e .
Jnwrt, « soulevant 1~ lourd nzorf?au dr fer,  frappa un coup vio-
I~I?I  » (Huez”).  + 7 ”  Fig .  Appos .  Rc,quin  marfcau  :  po i sson
selacien  (S,7ualcs)  des mers tropicales, dont la téte  présente
deux prolongements latéraux symétriques portant les yeux. V.
Zyaène.  4 8” (1611). A~lnt. Un des auatre  osselets de l’oreille
m~&nne  des iamhif&res,  dont la ‘tête s’articule avec l’en-
clume*. + 9” Sphère métallique, reliée par un fil d’acier à une
poignée  en forme de boucle, et que les athlètes lancent en
pivotant sur eux-mêmes. Luncrmrnt,  lancrr du marfaw.

M A R T E A U - P I L O N  [maRtopilj].  n. rn. (v. 1 8 5 0 ;  d e
I~KII~~‘~~Iu,  et pilon). Marteau mécanique de grosse forge, cons-
titue par une massç pesante mue verticalement (a la vapeur,
a l’air comiximé  ou à l’électricité).

M A R T E A U - P I O L E T  [mantopjxl<].  I I .  m. (1941  ; d e  mar-
~CUU, et  piokt). T<j<h,r.  Marteau d’escalade servant de piolet,
utilisé h la fois pour “oser des pitons et entailler la glace.
Tu;//er  des  mr,rches & nmfcau-piolet.  P l .  D e s  marlëaux-
prolels.

M A R T E L  [maarl].  n. m .  (XII~,  <( m a r t e a u  »;  l a t .  p o p .
“nmrtcllm,  de nzartulus,  marculus).  Mod. (XVI~).  SE METTRE

MARTEL EN TÊTE : se faire du souci. « Ne fe mers pas marrel
E,, rêt~. Jr cours très peu de danger <<  (ROMAIN~).

M A R T E L A G E  [manralaj].  n. m. ( 1 5 3 0 ;  d e  m a r t e l e r ) .
Action de marteler.  + 1” Façonnage  au marteau des métaux
malléables. + 2~’  Opération par laquelle on marque au mar-
teau les arbres à abattre ou à conserver (balivage).  dons une
COUPC.

M A R T E L É ,  É E  [mantale].  a d j .  (xv’;  V .  M a r t e l e r ) .
+ 1<’ Travaillé  nu marteau. Cuivre martc/P. G Dcs,casseroles
rlc aivre atwirn,  mart&es  )) ( C O L E T T E ) .  + 2<1 E m i s  avec
force et en détachant les sons. - Mus. NOIPS  mart&%s.

M A R T È L E M E N T  ou M A R T E L L E M E N T  [manc~lmcï].
11. 1,~. (Mort~~lowcnt, 1579,-l 576; repris mil. XIX~;  de marrcler).
+ 1”  B r u i t ,  c h o c  d u  m a r t e a u  b a t t a n t  l e  f e r .  V .  B a t t e m e n t .
SC OH ne di~i’rnauaif  plus qur cc mart@lemcnt obstiné, ks coups
IJICSS~~~  du nuzr,eau  su r  /e fu )> (Zou) .  t 2* B r u i t  c a d e n c é
qui rappelle celui des coups de marteau

M A R T E I L E R  [ma~fale].  Y .  II.:  conjug.  geler (XII~: d e
I?I~~I~/  <<  marteau >a).  + 1” Battre, frapper a coups de marteau.
Mart<,kr  un mr’ral  .sur l’<wclumr. ~ Forcer. faconner  à COUDS
d e  m a r t e a u .  + 2<’  F r a p p e r  f o r t  e t  à  c”;p;  ripétés  su r .  «‘II
lui mtrrfclaif  lu fi.~<~ à <O~S rie poing » (CARCO). 0 Ébranler,
faire résonner, faire vibrer comme sous un coup de marteau.
<< Cr tocsin  qui l u i  marreluit IE cerwou » (MART.  d u  G . ) .
« Uwc id@? qui lui mart~loit  /a crrvellr  » (BAL~.)  : qui lui reve-
na i t  sans  c e s s e ,  d ’ u n e  m a n i è r e  l a n c i n a n t e .  + 3<’  Fig .  P r o -
noncer en art,culant  avec  force, en détachant les syllabes.
V. Accentuer. <<  Forçonf  sa voix c, martelant SES mors  ))
(MART.  du (3.).

MARTELEUR [maRtalœn].  n. m. ( 1 7 4 3 ;  marrr~kur, xW;
de murr~lcr:~.  Trchn. Ouvrier qui travaille au marteau. Spé-
cialr.  Ouvr ie r  qu i  manoeuvre  un  mar t eau  de  g ros se  fo rge .

MARTENSITE [mart2slt].  n. J ( a p r .  1 9 1 4 ;  d e  Marrrns,
ingfnieur  a l l emand ,  e t  su f f .  -itp).  Techn. (métall.).  Mélange
par solution de carbone et de fer entrant dans la composition
des aciers trempés.

M A R T I A L ,  ALE,  A U X  [mansjal.  01. a d j .  ( 1 5 1 1 ;  l a t .
fnartialis,  de Mars, dieu de la guerre).

1. + 1” Liftér.  Relatif à la guerre, à l’armée; qui encourage
à l a  gue r re .  D i scour s  mrrrtial.  + 20 (Souvent  iron.).  Qui
dénote ou uppelle  les habitudes militaires. Allure, voix mnr-
lia/<,. + 3O ‘(1789). Lo i  mar t i a l e ,  au to r i s an t  l e  r e cou r s  à la
force armée ““ur  la réorcssion intérieure. - Cour martiale.
tribunal mil&ire cxcep&xmel.

II.  (1694; de Mars « fer )>,  en alchimie). SC .  Qui contient
du fer.  Pyrilp  martiak.  - Méd. Traitunrnt  marliol,  par des
préparation:; contenant du fer (dans certaines anémies).

MARTIALEMENT [mansjalmti].  adv. (1842; de martial).
Lirt@r.  D’une manière martiale (1).
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MARTIEN, IENNE [marsjE, jrn]. adj. et n. (1530; de
Mars). 4 1” De la planète Mars. L’observation martienne.
+ 2°.Asirol.  Qui est-sous l’influence attribuée à la planète
Mars. + 30 N. Habitant présumé de la planète Mars.

MARTIN-CHASSEUR [ma~riJascen].  n.  m.  (1750;
d’apr. mortin-pécheur).  Oiseau passereau, insectivore, voisin
du martin-pêcheur, mais de moxrs  terrestres.  - (REM.  Ce
mot est moins courant que mm-fin-pécheur).

MARTINET [maRtincI.  n. M. ( 1 3 1 5 ;  d e  M a r t i n ,  n .  p r . ;
Cf. Merlin).

1. Techn. Lourd marteau à soulèvement, mu par la vapeur,
par un moulin à eau,  etc.  Martinet de forge. V. Marteau-
pilon.

I I .  ( 1530 ;  Cf .  O i seau  Sa in t -Mar t i n ) .  + 10 Cour .  O i seau
p a s s e r e a u ,  & longues  a i l e s ,  qu i  r e s semble  à  l ’h i ronde l l e .
<( Les cri.?  d~liranfs  des martinets, qui fenduicnf  l’air » (R. ROL-
L A N D ) .  + 2O  V i e i l l i  ( 1 5 6 4 ;  p a r  compar.  wec  l a  fo rme  de
l’oiseau en vol). Chandelier plat muni d’un manche, d’un
c r o c h e t .  <( Madame  Saillard  s’Pc/airait  avec un marfinef  e n
cuivre » (BAL~.).

III. (1743: métaoh.  du sens II ou du sens de <( bâton »J.
F o u e t  ‘à pl&ieurs’  l an i è r e s  ou  co rdes .  kfcnacer  ur;  enfant
du martinet.

MARTINGALE Imanrigal].  n. f. (Chausses h la martin-
gualle, 1534; pro”.  marlegalo,  de Martigues).

1 .  + 10 ( 1 6 1 1 ) .  C o u r r o i e  d u  h a r n a c h e m e n t  d u  c h e v a l ,
qui relie la sangle (sous le ventre de l’animal) à la muserole.
4 2O (1873). Bande de tissu. de cuir. etc.. olacée  horirontale-
ment  ‘dans  l e  d o s  d ’ u n  vdtement,‘à  h&teur  d e  l a  t a i l l e ,
pour en retenir l’ampleur. V. Patte. Martingale d’un manteau,
d’une veste.

II.  (1762; du pro”.  Jouga (jouer) a la martegalo).  Manière
de jouer consistant à miser le double de sa perte du coup
p r é c é d e n t .  Jouer  lu  marfingale  à  l a  roulette.  0 P a r  e x t .
Toute combinaison, plus ou moins scientifique (calcul des
probabilités) au jeu. Inventer, suivre une marfingale.  « Elle
prétend&  s’y faire des revemu  (au casino) grâce à d’habiles
martingnles  » (BEAUVOIR).

MARTIN1  [mantini].  II.  m. (v. 1 9 3 0 ;  m a r q u e  d é p o s é e ) .
Vermouth produit par la firme Martini  et Rossi. Du marlini
blanc, rougr.  - Verre de cet apéritif.  « Que prendrez-vous?
demanda-t-il. Un marrini?  )> (BEAUVOIR).

MARTIN-PECHEUR [mantlpa~cen].  II.  m. (1573; mar-
t inet,  1553; de martin,  et  pêcheur). Petit  oiseau passereau,
au corps épais, à long bec, à plumage bleu et roux, qui se
nourrit de poissons.

MARTRE [mantn(a)]  ou MARTE [m;tnt(a)].  n. f. (xwe,
- 1 0 8 0 ;  f r q .  ‘murthor;  C f .  a i l .  Marder).  + 10 M a m m i f è r e
carnivore (Mustélidés),  au corps allongé, au museau pointu,
au pelage brun. Martre commune, à gorge rousse. Martre
d u  C a n a d a  ( o u  pékan).  0  P a r  ext.  S e  <dit  d e s  Mustélidés
du même genre. Martre zibeline; rnorfre fouine. La martre
qui fournit ie kolinski est appelée commercialemrnf  « loutre
de  S ibé r i e  )).  + 2O  F o u r r u r e  d e  m a r t r e .  M a n t e a u ,  c o l  d e
martre.

MARTYR, Y  R E  [mantiR].  o. e t  a d j .  (Mm-tir,  XI~;  l a t .
chrét.  martyr, du gr. marrur  « témoin (de Dieu) u; Cf. a.  fr.
Mart re  ( d a n s  M o n t m a r t r e ) .  + 1’~ P e r s o n n e  q u i  a  s o u f f e r t
l a  mor t  pou r  avo i r  r e fu sé  d’abiurer  l a  f o i  c h r é t i e n n e .  e t
par ext. ;ne autre foi. Martyrs dés  pers&otions  romaines’des
trois  premiers siècles de nofrc  &-e  (de Néron à Dioclétien).
Ere  des  mar t y r s .  Polyeucfe,  m a r t y r :  T h é o d o r e ,  v i e r g e  rf
martyre, pièces de Corneille. Les Martyrs, cewre  de Cha-
t e a u b r i a n d .  L i s t e  d e s  marwrs.  V. Martyrologe.  Commun*
des martyrs.  v J’admire les  martyrs.  J’admire ,ous  ceux qui
savent  souffrir et mourir, et pour quelque wligion  que ce soit »
(GIuE).  -- Lot.  fig. Prendre, se donner des airs de mnrtyr,
jouer le3  martyrs, affecter une grande souffrance. + 2O  Per-
sonne qui meurt,  qui souffre pour une cause. Martyr d’un
i d é a l ,  d e  l u  libers!.  - P a r  a p p o s .  EnfGvzt  m a r t y r .  P e u p l e
martyr. La Pologne martyre. @ ANT.  Bourreau.

MARTYRE [mantiR].  II. m. (Marririe.. 1080; lat. ecclés.
martyrium. V. Martyr).  + 1’~  La mort, les tourments qu’un
martyr endure pour sa religion, sa foi. V. Baptême (du sang),
supplice. L’auréole; la couroww,  lu palme du martyre. Le
mmtyre  d e  s a i n t  S é b a s t i e n .  + 2<’ Pur e x t .  L a  m o r t  o u  l e s
souli’rances  q u e  q q n  e n d u r e  p o u r  u n e  c a u s e .  << Le  mar ty re
e.st  une sublimation. C’est une torture  sui sacre )> (HUGO).
+ 3” Peine cruelle,  grande souffrance (p’hysique  OU kalej.
V. Calvaire, supplice, torture, tourment. Sa maladie fut un
martyre, lui fit souffrir le martyre. « En vkité c’est un mnrryre
que cette  séparntion  » (SÉv.). 0 Situation pénible, désagréa-
ble. Pour une personne aussi active, I’inacrion  est un martyre.

MARTYRISER [manfinize].  v.  tr. (1138; lat. chrét. mar-
tyrirare,  d u  l a t .  m a r t y r ) .  + ID Rue. L i v r e r  a u  m a r t y r e .
N é r o n ,  DioclGtien  mnrfyrisèrrnr  d e  n o m b r e u x  chr;tiens.  V .
Persécuter.  + 2” Cour. (v. 1600). Faire souffrir beaucoup,
physiquement ou moralement. V. Supplicier, torturer, tour-
menter. Ses rhumarismrs  /e mor~yrisent.  « Ça me fait mgcr  de
pimer  qu’il y a des hommes qu’on martyrise » (SARTRE).

M A R T Y R I U M  [mantiriam].  n .  m .  (1840;  marfvrion,
xv&W;  martyre, 1546; mot lat.  (< martyre »). Relig.  Crypte,
c h a p e l l e  r e n f e r m a n t  l e  t o m b e a u  d ’ u n  m a r t y r .  - Égl ise
placée sous l’invocation d’un martyr.

MARTYROLOGE [mantin3la3].  n. m. (1354; lat.  chrét.
marlyrologium).  + 10 R e l i g .  Lis t e ,  c a t a logue  de s  mar ty r s .
+ 2~ Littér.  Liste de ceux qui ont souffert,  sont morts pour
une cause. Le marfyrologe  de la science.

MARXIEN ,  IENNE  [manksjE,  Jan].  adj.  (v. 1 9 6 0 ;  d e
M a r x .  V .  M a r x i s m e ) .  Didad.  D e  K a r l  M a r x .  L ’ a n a l y s e
marxienne du capitalisme est basée sur la théorie de la plus-
value.

M A R X I S A N T ,  ANTE  [manksiz&  Gr]. a d j .  (v. 1 9 6 4 ;
de marxiste). Apparenté au marxisme. « Les discours marxi-
sanls  des syndicats » (L’Express, 23-4-1973). Des infellectucls
marxisnnts.  V. Communisant.

MARXISER [manksize].  v.  lr. e t  réfi.  (v. 1965; marxisa-
rion attesté 1962; de marxiste). Rendre ou devenir marxiste.
a Avant que le capitalisme ne se marxise  » (La Croix, 9-2-1969).
[Dér.  MARXISATION  (maRksizasj5).  n. J]

MARXISME [marksism(a)].  n .  m. (v.  1880 ;  du  nom de
Kar l  Marx  (1818-1883) .  Doc t r i ne  ph i lo soph ique  (ma té r i a -
lisme dialectique), sociale (matérialisme historique) et éco-
nomique élaborée par Karl Marx, Friedrich Engels et leurs
continuateurs. Aspect polifique  et économique du marxisme.
V.  Bolchev i sme ,  co l l ec t iv i sme ,  communisme ,  soc ia l i sme .
Partis  polit iques (communistes, socialistes), syndicats,  ktars
se réclamanr  du marxisme. Néo-marxisme  réformiste. Marxisme-
léninisme. 0 .4NT.  Copimlisme.

M A R X I S T E  [manksisr(a)].  adj. e t  n. (v. 1 8 8 0 ;  d e
marxisme). Relatif au marxisme. Philosophie, marérialisme,
s o c i a l i s m e  m a r x i s t e .  - U n ,  UIIP  marxisre  ; p a r t i s a n  d u
marxisme. V. Communiste, socialiste. @ x-a. Capitaliste.

MARXOLOGUE [mankrzl~g].  n .  ( 1957 ,  M.  Rubel; d e
Marx, et Jogue,  d’apr. le russe [Riazanov,  19251).  Spécialiste
de l’œuvre de Karl Marx.

MARYLAND [manilG(d)].  n .  m .  ( 1 7 6 2 ;  n o m  d ’ u n  É t a t
américain). Tabac à fumer originaire de I’Etat  de Maryland.
« Ces messieurs fumeront du maryland  )> (GAUTIER).

MAS [ma(s)]. n. m. (répandu v. 1860; mot languedocien
e t  p r o v e n ç a l  ( 1 1 0 9 ) ;  a .  f r .  mès,  l a t .  mansum,  d e  manere
G d e m e u r e r  »;  Cf .  Ma i son ,  mano i r ) .  Fe rme  ou  ma i son  de
campagne de style traditionnel, en Provence. Des mas.

M A S C A R A D E  [markanad].  n. f. ( 1 5 5 4 ;  i t .  masrarara,
v a r .  d e  moscherata.  V .  M a s q u e ) .  + l” D i v e r t i s s e m e n t  o ù
les participants sont déguisés et masqués. V. Déguisement,
travesti .  « Les mascarades (de la mi-carême) att iraient les
psysans  à  l a  v i l l e  )) (BAL~.).  0 E n s e m b l e  d e  p e r s o n n e s
dégu i sée s  e t  masquées ;  dé f i l é  de  masques .  + 2O Ancie”n.
Ballet travesti alternant des figures de danse et des récitations
d e  v e r s  aalanls: soectacle  alléeoriaue.  - Hist.  litf.  V e r s
composés -  pou r  ‘une m a s c a r a d e .  Les Mascarades ,  comb&
et cartels,  de Ronsard (1565). 4 3O Déguisement. accoutre-
ment ridicule ou bizarre. + 4O  Fig. A&ns,  manifestations
hypocrites (V. Hypocrisie) ; mise en scène fallacieuse, trom-
peuse. Ce procès n’est  qu’une mascarade, les accusés sont
condamnés d’avance.

MASCARET [maskanE]. II. m. (WY;  mot gascon « bœuf
tacheté », de mascara « mâchurer,  tacheter », par métaph.
d ’un  an ima l  bond i s san t ) .  + 10 L o n g u e  v a g u e  d é f e r l a n t e
p r o d u i t e  d a n s  c e r t a i n s  e s t u a i r e s  p a r  l a  r e n c o n t r e  d u  flux
et du reflux. Le mascaref  de la Gironde. de la Seine. V. Barre.
+ 2O  Dé fe r l emen t  v io l en t ,  r a z  de  ma&e.  « Un mascaref  d e
feu n (D~AM.).

MASCARON Imaskan51.  n. m. (1633 :  i t .  mascherone.  d e
maschera  <( masqÜe »). A&h&.  Fi&ne,  masque  fantastjque
ou grotesque décorant les clefs d’arcs, les chapiteaux, etc.

MASCOTTE [maskx].  n. x (1867; pro”.  mascoto  « sor-
t i l ège  »,  d e  masco  « s o r c i è r e  »). An ima l ,  pe r sonne ,  ob j e t
considérés comme portant bonheur. V. Fétiche, porte-bonheur.

MASCULIN, INE [markyli,  in]. adj.  (v.’  1200; lat.  mas-
culinus).

1. + l” Qui est propre à l’homme (II). V. Mâle. Courage
masculin. V. Viril. « Ce fier,  ce terrible et  pourfonl  un peu
n igaud  de  s exe  mascu l in  » (BEAUMARCH.). + 20 Qu i  a  l e s
caract&res  de l’homme, tient de l’homme. Voix masculine.
E l l e  esf assez  b e l l e ,  m a i s  frop mascu l ine .  V.  Hommasse .
+ 3O  Q u i  a  r a p p o r t  à l ’homme.  Méf ie r  mascu l in .  + 4O Qui
est composé d’hommes. Population masculine. Main-d’wvre
masculine.

II.  (h. XIVe).  6 10 Qui s’applique aux êtres mâles, mais
le plus souvent (en français) à des êtres et à des choses sans
r a p p o r t  a v e c  l ’ u n  o u  l ’ a u t r e  s e x e .  G e n r e  mascu l in .  Mof,
substanlif  mascrrlin.  - Subst. Le masculin, le genre masculin.
- Forme  mascu l ine .  Le  mascu l in  d ’un  mot.  + 2O  ( 1 6 9 0 ) .
Rime masculine, qui ne se termine pas par un e muet.

@ ANT.  Féminin.
MASCULINISER [maskylinize]. Y.  Ir. (1521, v. pro”.,

gram.; d e  mascu l in ) .  + 10 R e n d r e  m a s c u l i n ,  d o n n e r  d e s
caract&res  masculins, des manières d’hommes à. V. Viriliser.
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M o d e  q u i  nrasculinise  l e s  f e m m e s .  + 20 Bis>/.  P r o v o q u e r
l’apparition des caractères sexuels, masculins. @ ANT.  Fémi-
niser.

MASCULINITÉ [markylinite].  n .  î. (XIII~; de  mascu l in ) .
+ 1” C a r a c t è r e  m a s c u l i n .  Q u a l i t é  d ’ h o m m e ,  d e  m â l e .  +
2O Dr. anc. Privilège de masruliniti  : en vertu duquel dans les
successions nobles, en ligne collatérale et ég;dité  de degré,
(( l e  mâ le  forclot  ( exc lu t )  l a  f eme l l e  ». V.  Saliaue  ( lo i ) .  0
Démogr. Taux de. masculinité, pourcentage des  na&nces
masculines par rapport à l’ensemble total des naissances.
(-> AN’I.  Féminité.

MASER  [mazcn]. n. m. (1954; mot angl.,  alxév. de Mole-
cular  Amplification by Stimulated  Emission of Radiation).
Ph y s .  Ampl i f i c a t eu r  ob t enu  pa r  en r i ch i s s emen t  en  a tomes
ou molécules susceptibles d’émettre une radiation de fré-
quence  donnée  i n f é r i eu re  aux  f r équences  l umineuses  (V .
Laser) au profit des atomes ou der  molécules susceptibles de
l ’ abso rbe r  ( e t  r endan t  a in s i  l ’ éne rg i e  émi se  supé r i eu re  à
l’énergie absorbée).

MASKINONGÉ [maskinjje]. II.  m. (1709; Inot algonquin
« b roche t  d i f fo rme  ou  t r è s  g ros  »). P o i s s o n  d ’ e a u  d o u c e
d u  C a n a d a ,  a p p a r e n t é  a u  b r o c h e t .  « Des  po i s sons  d ’une
braufé  sans pareille, pour leur grosseur, corwne  brochets,
depuis deux pieds jusqu’à trois ou quatre pied? de long, des
moskinongés,  nommés ainsy  en sauvage, à pelr  près IESSCWI-
blanrs  ou brochet >> (BOUCAULT).

MASOCHISME [maz$rm(a)].  n. m. (fin XI<~; de Sochrr-
Masoch, romancier autrichien). + In Méd. Pervxsion  sexuelle
par laquelle une personne ne peut atteindre le plaisir qu’en
subissant une souffrance physique, des sévices. + 2O  Cour.
Comportement d’une personne qui trouve du plaisir à souf-
f r i r ,  qu i  r eche rche  l a  dou leu r  e t  l ’ humi l i a t i on  ( o p p o s é  à
sadisme).

MASOCHISTE [mazJirt(a)].  adj.  et  n. (11197; de moso-
chisme). Qui est atteint de masochisme. Personne  masochiste.
Affifude  masochiste. Tendances à la fois sadiques* et maso-
c h i s t e s  ( s adomasoch i s t e s ) .  Subst. Un ,  une  nmsochiste.  - -
Abrév. fam.  MASO [mazo],  adj. et n. Il est un peu maso.

MASQUAGE [maska3]. n. m. (1963; de marquer). Action
de masquer; son résultat.  - Spécialt. Photogr Retouche au
moyen de masques. - Physiol.  Perception ~,lus faible ou
nulle d’un son, causée par la superposition d’un autre son
de fréquence différente.

MASQUE [mask(a)].  n .  m. (1511 ;  i t .  maschera:  d u  r a d .
p ré l a t i n  ‘mosk-;  C f .  b a s  l a t .  Masca « sorcièrt:;  masque  »).

1.  + l0 Objet de matière rigide dont on couvre le visage
humain pour transformer son aspect naturel.  V. Déguisement.
Masque  expres s i f ,  g ro t e sque .  Specialt. Masq,re  du  théâ t re
antique, en bois ou en cuir ef à owertwe en porte-voix.  Masque
fragique,  comique .  - Masques  n<‘gres, m a s q u e s  p o r t é s  p a r
l e s  No i r s  dans  l eu r s  danses  e t  cixémonies.  - -  Masques  de
carnaval, du mardi gras, de la mi-caréme. V. Déguisement,
m a s c a r a d e .  « Ces  masques  de  mard i  g ros  <,ui  d ev i ennen t
efrayanfs  quand  de  v ra i s  hommes  v i van t s  I e r  portent  SUI
leurs visages » (SARTRE). + 2O  (1599). Objet SO ~ple  ou rigide
dissimulant une partie du visage. Masque de velours noir.
V. Loup. Lever, 6ler,  poser son masque pour se,‘aire  reconnai-
fw.  - L e  M a r q u e  d e  f e r ,  pe r sonnage  myst,:rieux  qu i  ne
qu i t t a i t  pa s  son  masque  dans  l a  p r i son  où  l e  ma in t ena i t
Lou i s  XIV.  + 3O ( 1 5 3 2 ) .  V i e i l l i .  P e r s o n n e  #lui p o r t e  u n
masque, et pnr ext.  Personne déguisée. « Maspe~  cf bergo-
mnsques  » (VE R L A I N E ) .  4 4” F i g .  (XVI~).  Dehor s  t r ompeur .
V .  A p p a r e n c e ,  e x t é r i e u r .  S a  d&caur  n’est  qu’un  m&que.
« Le masque de l’hypocrisie cache la malignité > (LA BRU~.).
Sous ce masque débonnaire, il étail  prêf à fou,. u Ce masque
d’indifférence qu’elle me force à revêtir )> (Crw~). Abs&.
Sous le masque, incognito, en cachette,  hypccritement.  V.
Manteau (sous le). - btw son masque: lever, jlrer  le masque,
se montrer tel qu’on est,  révéler ce qu’on cxhait.  Lever,
arracher le masque de qqn, à qqn : dévoiler SB fausseté; le
confondre. V. Démasquer. « Le g@nie  de Goya veuf  arracher
au monde son masque d’imposture )) (MALRAUX]. 4 9 (1833).
A s p e c t ,  modelé  du  v i sage .  V .  Facies,  physi<lnomie.  A v o i r
un  masque  impéné t rab le ,  un  masque  de  trislesse.  V.  Air ,
expression. « Ce masque (de Mirabeau) où la phvsionomie,  qui
exorimaif  fout.  triomohait  d e  l a  hzideur  )> (S-.E-BEUVE).  -
S&ialt.  Asp&t  anor&  du visage, caracté&que  d’un état
phys io log ique  ou  pa tho log ique .  Masque  de  g ros ses se .  V.
Chloasma.

I I .  + 10 ( 1 5 4 0 ) .  M a s c a r o n  s c u l p t é .  « Dons u n  j a r d i n
romain, un vieux mnsque de pierre M’ntfiraif  n (NOAILLES).
+ 20 Empreinte prise sur le visage d’une perwnne,  spécialt.
d’un mort;  reproduction de cette empreinte. Marque mor-
tuaire, funéraire. + 3O Appareil  protecteur, masque  de pro-
t e c t i o n .  Masque  d ’e sc r ime ,  en  to i l e  mé ta l l i que  à  ma i l l e s
serrées, garni de bourrelets. - Masque d’apiculteur;  d’ouvrier
soudeur. 0 MASQUE i\ GAZ,  appareil  protégeant des fumées
e t  gaz  a sphyx ian t s  l e s  vo i e s  r e sp i r a to i r e s  e t  l e  v i s age .  0
Chir. Dispositif placé sur le visage d’une perwnne  pour lui

faire respirer des vapeurs anesthésiques. (< Je fabrique un
masque  pour  t ’ endormir  à  l ’ é ther  » (D~~AM.).  + 4O  (XX~).
Couche dle crème, etc., appliquée sur le visage pour resserrer,
tonifier, adoucir l’épiderme. Masque facial. Masque de beauté.
+ 5” (1873). Milit. Abri,  masse de terre destinée à cacher,
protéger les hommes et les ouvrages. -Tout obstacle naturel
f o r m a n t  é c r a n .  Ins ta l l e r  urne p i è c e  d e  morrier de r r i è re  un
masque.

III.  Zool. (fin XV~~). Lèvre inférieure allongée qui couvre
une parti,e de la tête des larves de libellules.

M A S Q U É ,  ÉE [maske]. a d j .  ( 1 5 3 8 ;  V .  M a s q u e r ) .  +
1” Couvert d’un masque. Visage masqué. Erre attaqué par des
bandits masqués. + 2” Bal masqué : où l’on porte des masques.
V. Travesti. + 3O  Caché, dissimulé. Milit. Eoflrrie  mosquée.
Tir masqué (à pointage indirect).

MASQUER [maske].  Y. fr. (1550; de masque). + 1” Rare.
Couvr i r  d ’un  masque ,  c ache r  sous  un  masque .  Masquer
un enfant pour le carnaval.  0 Vx. Couvrir d’un déguisement
complet. V. Déguiser, travestir. « Allons donc nous masquer
avec quelques bons frères » (MOL.) .  + 2O  Déguiser sous une
fausse apparence. V. Dissimuler, enrober, farder, recouvrir,
voiler. Maquer la vérité par des lâchetés. (( Nos concitoyens
qui avaient continué de mnsqucv leur  inquiétude sous des plai-
santeries » (CA M U S). 4 3O (1761).  Cacher à Iÿ vue.  Cette
maison masque le paysage, /a VUF. V. Dérober. Masquer /es
lumière s .  0  Milit. C a c h e r  à  l ’ e n n e m i  e n  i n t e r p o s a n t  aqch.
Masquer une barferie,  un mouvement de troupes.-+  4O (I%i,).
Dissimuler un goût, ou une odeur, par un goût, une odeur
de nature différente.  « Les effrovables  inarédients  aui mas-
q u a i e n t  1,~  goUt d e s  poissons-d&infecfés  7, (H~&ANS). +
SO Mar. Disposer de manière à ce que le vent vienne de face
en plaqu&  les voiles au mât. Masquer les voiles, le navire.
Le wnf  masque le navire. Intrans.  Le navire masque. @ Awr.
Montrer.

MASSACRANT,  ANTE  [masaknfi, or]. a d j .  ( 1 7 7 7 ;  d e
massac~e)~.  Humeur nxzssacrnnfe  : très irritée, rebutante. V.
Insupportable. « Messire Robert s’était  éveillé le matin fort
bourru et de massacrante humeur >>  (HUGO).

MASSACRE [masakn(a)].  n. m.  (XVI~; mare&,  macecrc
« boucherie )>, xW;  de massacrer).

1.  + 10  Vx. Action de tuer une grande quantité de gibier.
Sonner /e massacre, la curée. + 2O  (1551). Chasse. Tête de
daim, de cerf, séparée du corps et placée sur la peau de l’ani-
mal pendant la curée. - Bois de cerf muni de l’os frontal
qui le supporte. « Au-dessus de la cheminée, un mossocw  de
c e r f  d i x - c o r s  éoanouissait  son  bo i s  » (G A U T I E R ) .  - B/as .
Figure  de l’écu’représentant  un bois de‘cerf.

I I .  + 1” ( 1 5 6 4 ) .  A c t i o n  d e  m a s s a c r e r ;  r é s u l t a t  d e  c e t t e
action. V. Assassinat, boucherie, carnage, hécatombe, tuerie.
Massacre des Innocenfs.  Les Vépres siciliennes, massacre des
Français de Palerme. Massacre de la Saint-Barrhélemy,  en
1572. Massacres  de Septembre (1792). V. Septembrisade(s).
Massacre d’un peuple, d’une minorité  ethnique. V. Anéantisse-
ment, destruction, extermination; génocide. Envoyer des soldats
au nmwarre,  les exposer à une mort certaine. Donner le signul
du mossnrre.  Échapper au ,nassacre.  0 (1893) Jeu de massacre :
j eu  fo ra in  qu i  cons i s t e  à abattre  d e s  p o u p é e s  à  b a s c u l e ,
en lançant des balles de son; la baraque de foire où l’on joue
à ce jeu. Fig. Le licenciement des employés (( peu à peu fournaif
a u  j e u  d,n mossocw  » ( C O U R T E L I N E ) .  + 2O  C o m b a t  d a n s
lequel celui qui a le dessus met à mal sa victime. Ce match
d e  b o x e  LI  torrrné  (1~ massocre.  + 30 F i g .  Des t ruc t i on  t o t a l e
ou massive. « Ils en font un massacre, dans la cuisine et dans
fout  l’apparfemenf!  » (ZOLA). V. Gâchis. + 4O  (1640). Le fait
d’endommager  par brutalité ou maladresse ; travail très mal
e x é c u t é .  0  Spéciolt.  Ex&cution  o u  i n t e r p r é t a t i o n  e x é c r a b l e ,
q u i  défirure  u n e  ceuvre.  C e t t e  inferoréfnfion  est u n  v r a i. -
massacrr.

MASSACRER [masakne]. Y. fr. (XVI~; marecler,  Y. 1165;
lat. pop. ‘rnarteuculare,  de ‘mnfteuca~  massue ))). 4 l0 (1564).
Tuer avec sauvagerie et en masse (des êtres qui ne peuvent
pas se d<bfendre).  V. Détruire, exterminer. Massacrer des
pr i sonn ier s .  - Absolt.  SC On  ne m a s s a c r e  jamui.~ que  par
peur,  la h,aine  n’est qu’un alibi  » (BERNANOS). + 2O (v.  1600).
Assa s s ine r  ( une  s eu l e  v i c t ime)  qu i  ne  peu t  s e  dé f end re .
0 Mettre à mal (un adversaire en état d’infériorité).  V. pop.
Amocher, démolir, écharper, esquinter. + 3O SE MASSACRER.
v.  pi-on.  Si: tuer les “ns les autres ou l’un l’autre en un combat
sanglant. V. Détruire (se). (( Ils vont SP battre,  fous  ces imbé-
c i l e s ,  SP .foire c a s s e r  te prqfil,  s e  mossacre~ » ( H U G O ) .  +
4O  (1718). Fam. Mettre (une chose) en très mauvais état.  V.
Abîmer, saccager. « Une vieille dame maigre massacrait
une devanrure  à coups de parapluie » (P. MORAND). + SO (1640).
Endommager  i nvo lon ta i r emen t  pa r  un  t r ava i l  ma lad ro i t
et brutal, par une mauvaise exécution. V. Bousiller Ir>oo.l.
gâter. M&sacrer  un texte  en Ie disant, en le rraduis&t.a  VI
Défigurer. « Monsieur de Bartas  qui massacra le arand  air
de Figaro  )> (BAL~.).

M A S S A C R E U R ,  EUSE  [masaknaR, E+z].  n. ( 1 5 7 4 ;
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« arme », 1543; de massaruer).  + 1’~  Personne qui massacre.
V. Assassin, tueur. LE S  ma.w~reurs  de /a Saint-Barthélemy.
+ 20 Fig. (1834).  Personne qui, par maladresse, gâte qqch.,
exécu t e  ma l  un  t r ava i l .  V .  Ma lad ro i t .  Ce  p i a n i s t e  e s t  u n
**s.s*cIe111.

M A S S A G E  [masa3].  n. m .  ( 1 8 1 2 ;  d e  II~(ISSPI  2 ) .  A c t i o n
de  masse r .  Massage  avec l e s  ma ins ,  avec d e s  i n s t r u m e n t s .
Manauvres  d e  massage  :  claouement.  effleuraee.  f r i c t i o n .
hachure,,  percussion, &trissage;  pince&nt  pres%n,  tapote:
ment, wbration.  Massage thérarxutique.  Massaae  abdominal.
cardiaque, facial.

MASSALIOTE Imasalixl. adi.  (1842: de Massilia.  Massa-
lia, nom gr. de Màrscillej.  De &I&seillé,  i-elatif  à  tiarseille
du temps qu’elle était colonie grecque. V. Phocéen. Po~ula-
t i o n  marsaliotc.  C o m m e r c e  massaliote  e n  .Wéditerranée.

1. MASSE [mas]. n. /I (fin xF; lat.  nwssa,  du gr. maza
c< pâte n).

1. + 10 Quantité relativement grande de substance solide
o u  p â t e u s e ,  sui  n ’ a  p a s  d e  f o r m e  d é f i n i e .  o u  d o n t  o n  n e
considère pasla formé. Masse de pi&, de ckzir.  Masse proto-
plosmique.  Masse dure, solide. V. Bloc, morceau. << Lrs  masses
de pierre dont on @lèvera  des palais au rois » (DIDER.).  Masse
i n f o r m e .  - Lot.  T o m b e r ,  s’affaisser,  .s’<k~ouier  c o m m e  u n e
masse, pesamment, comme unt:  chose inanimée. « Tout d’un
coup, il devint b@me  et s’abattit devant le buffet, comme une
masse  » ( ZO L A ) .  0  P a r  e x t .  Q u a n t i t é  r e l a t i v e m e n t  g r a n d e
d’une matière fluide formant une unité autonome, ou consi-
d é r é e  c o m m e  t e l l e .  M a s s e  d ’ e a u  q u e  r o u l e  u n  J7euve.  V.
Volume. -- Méteo.  Masse d’air,  f lux d’air dont les caracté-
ristiques physiques ont une certaine homogénéité. V. Front
( I I ,  5O). * 2O  L a  m a s s e  d e  qqch.,  l a  masse q u e  c o n s t i t u e
cette chose. « Un broc d’eau bouillante qu’halle  filtrait dans la
massr du linge » (CO L E T T E).  <( Sentir sous son pied la masse
élastique d’un cndavre  >> (CAMUS). 0 Absolt. Pris, toi116 dans
l a  masse ,  dans  un  s eu l  b loc  de  ma t i è r e .  B i b e l o t ,  ,stotuette
d’ivoire srulptPs  dans la masse, sans aucune partie rapportée.
4 3O  Réunion de nombreux éléments distincts (&v&&xnent
de même nature) assemblés en une seule ma&  V. Agglo-
mérat, agrégat, amas, conglomérat, magma. Masse de pierres,
de cailloux. V. Monceau, tas. + 4O  Par ext. Ce qui est perçu
comme une unité, un ensemble, dont on ne peut ou ne veut
d i s t inguer  l e s  cléments  cons t i t u t i f s .  0 Ar t s .  Ensemble  de
l ’ œ u v r e ,  p a r  r a p p o r t  a u x  é l é m e n t s  d o n t  e l l e  s e  compost.
Colonnade qui allège la masse d’un Gdifïce. - Ao plu. Prin-
c i p a u x  é l é m e n t s  d ’ u n e  oeuvre  p i c t u r a l , : ,  a r c h i t e c t u r a l e ,
considérés les uns par raooort  aux autres abstraction faite
de leurs détails. R>partit&  des mus~e.~  dons un tableau. 0
Mus. Ensemble d’instruments, de voix qu jouent, chantent
en même temps et forment une unité sonore. Masse instru-
m e n t a l e ,  orche.strnl‘~, v o c a l e .  - Groupe  d ’ in s t rumen t s  de
mème famille, de YOIX,  qui forment une unité sonore dans un
ensemble. 0 Cour. Ce qu’on voit globalement, sans distin-
guer les détails ou les parties. « L’aube, incertaine encore,
Éclairait la masse  blanche de Snloniquc  n (Lon).  + S” Ensem-
b le  de  nombreuses  choses  qu i  fon t  co rps .  V .  Ensemble ,
q u a n t i t é .  RPunir  u n e  m a s s e  d e  d o c u m e n t s .  <(  La  masse  d e s
témoignages positifs accabla Michu  » (BAL~:.). 0 L’ensemble
d’une même chose (qui peut exister sous forme dispersée).
V. Totalité. La masse  du sang de l’organi~mc.  + 6O  Sp!ciolt.
(1615 ,  d r . ) .  Somme d ’a rgen t .  - Sommi: f o r m é e  p a r  l e s
r e t enues  f a i t e s  su r  l a  pa i e  de  chaque  so lda t .  A l loca t i ons
r é g l e m e n t a i r e s ,  e n  e s p è c e s ,  d ’ u n  c o r p s  c i e  t r o u p e .  Masse
d’habillement, de couchage. V. Caisse. - (1’118) Ensemble des
r e t enues  f a i t e s  su r  l e  s a l a i r e  d ’un  p r i sonn i e r  e t  qu’on  lu i
r e m e t  à  s a  l i b é r a t i o n .  ~ B o u r s e  comrrune  d ’ u n  a t e l i e r
d ’é l èves  des  Beaux-Ar t s .  V .  Mass i e r  (1).  0  D r .  Ensemble
de biens, de créances ou de dettes groupés pour arriver au
calcul de certains droits.  Masse active,  pc,.rsive.  Masse suc-
cessora/e.  - Masse salariale (V. Salaire). * 7” La masse, /a
grande masre  de.. . ,  la majorité, opposé aux exceptions. La
morse des mots français provient du latin. + Sa Fam.  Grande
quantité (sans idée d’ensemble). <( Il va nous arriver une masse
de marchandises d’Europe n (R IMBAUD).  Il  n’y en a pas des
massés,  pas beaucoup.

I I .  (ËIYES  v i v a n t s :  XVI~).  + la E n s e m b l e  n o m b r e u x  d e
p e r s o n n e s  o u  d ’ a n i m a u x  a s s e m b l é s  e t  c o n c e r t é s  d ’ u n e
manière temporaire ou pour un objet momentané. V. Groupe ;
foule, rassemblement. Masse d’abeilles en e.rsaim.  « La masse
autrichienne vint  buter sur le front  de Joubert  » (MADELIN).
0 Dr. Masse des créanciers :  groupement légal des créan-

ciers d’un débiteur en faillite ou en liquidation judiciaire.
Musse des obligataires,  chargée de défendre les intérêts des
obligataires d’une mème  société. + 20 Multitude de personnes
constituant un ensemble permanent. Civilisation de masse,
culture de masse, communications  de masse.  V. Mass-media.
Les M(ISSIS  laborieuses. 0 Absolt. LES MASSES (fin XVI~I~~  : les
couches populaires. V. Foule, peuple. Psychologie  des m&es.
a Les  mnsses  o n t  l ’ i n s t i n c t  d e  l ’ i d é a l  » CHucol.  « A r t  de.?
masses  » (M A L R A U X ) .  + 3O  L ’ensemble ‘qu i  fait  co rps ,  l a
majorité, opposé aux individus qui font exception. V. Gros

(le gros de), majorité. « Ne faut-i l  pas qu’un peti t  nombre
pchisse  p o u r  SUUYCI  l a  masse  du  people?  n (M I R A B E A U ) .  0
Absolt. LA MASSE (opposé 0 l’individu, ù l’élite). Cr spectacle
ploit ir /a masse.  V. Public (grand public). + 4c> Fom.  Grande
quantité de personnes (sans idée d’ensemble). II a une masse
d’amis. s< Des fidèles, il en avait des musses » (CÉLINE).

I I I .  Lot. adv. E N  M A S S E .  + l0 E n  f o r m a n t  u n e  m a s s e ,
tous ensemble en un groupe nombreux. V. Bloc (en), foule
(en), nombre (en). Levée en masse. « Toute la bonne compagnie
S P  franspoute  en  masse  d ’un  sa lon  ù l ’ a u t r e  >>  ( S T AË L ) .  +
2* P a r  e x t .  (Fam.).  E n  g r a n d e  q u a n t i t é .  (< J ’ a i  e n c o r e  d e s
courses et des emplettes en masse  ! 1) (JALOUX).

I V .  Phys.  e t  Mécan.  (XV~I~~).  + lu Q u a n t i t é  d e  m a t i è r e
d’un corps; rapport constant qui existe entre les forces qui
sont appliquées à un corps et les accélérations correspon-
d a n t e s .  Le  poidr  e s t  p r o p o r t i o n n e l  à  l a  m a s s e .  U n i t é s  d e
I?ICISSE  :  g ramme-masse ,  k i logramme-masse .  - Masse  spé -
c i f i q u e  d ’ u n e  s u b s t a n c e  :  m a s s e  de  l ’un i t é  de  vo lume .  V .
Dens i t é .  - Phys .  mod .  M a s s e  d u  p r o t o n ,  d u  n e u t r o n ,  d e
/‘électron. Masses atomiques*, mo/ku/aires*.  N o m b r e  d e
masse, nombre de nucléons  dans un noyau d’atome. Masse
cri t ique : la plus petite masse nécessaire au maintien d’une
réactiqn  en chaîne dans une substance soumise à la fission.
+ 2O  Electr.  M a s s e  é l e c t r i q u e ,  m a g n é t i q u e  :  grandeu r  su r
laquelle un champ (électrique, magnétique) exerce son action
p o u r  p r o d u i r e  u n e  f o r c e .  0 C o n d u c t e u r  c o m m u n  a u q u e l
son t  r e l i é s  l e s  d ive r s  po in t s  d ’un  c i r cu i t  qu i  do iven t  ê t r e
affectés du même potentiel,  en principe celui du sol. Mettre
ù la masse, relier électriquement à la masse. Faire masse.
V. Terre.

0 ANT.  Bribe,  brin.  grain, parcelle, individu.
2 .  MASSE Imasl. n. f. (XII~.  « a r m e  »:  1508 .  « ou t i l  »:

lat.  pop. ‘mat&,  Qu’on.raipr&he  de maie&  ((’ outil pou;
e n f o n c e r  n). 4 1” Gros  ma i l l e t  de  bo i s  ou  de  mé ta l  u t i l i s é
pour enfoncer, frapper, dégrossir une matière brute. Masse
de carrier, de sculpteur,  de mineur, de corroyeur (V. Bigorne).
0 Archéol. Masse d’armes ou IIZ(ISSE :  arme de choc formée
d’un manche et d’une tête de métal, souvent garnie de pointes
ou  év idée  en  a i l e t t e s .  V .  Cas se - t ê t e ,  massue ,  p lommée .  0
Fig. et  fam.  (1935) COUP  DE MASSE :  choc émotif, violent,
accablant.  Il  a  reçu Ie coup de masse (Cf. Coup de massue).
Spécialt.  Prix excessif.  N’allez pas dons cc restaurant,  c’est
Ir coup de masse! (Cf. Coup de barre, de fusil). + 2O  (1323).
Bâton à tête d’or,  d’argent,  etc. ,  porté dans un cortège par
les huissiers qui précèdent certains personnages de marque
( ro i ,  chance l i e r s ,  sous  l ’Anc ien  Rég ime :  r ec t eu r s ,  doyens
d ’un ive r s i t é ,  de  nos  j ou r s ) .  + 3O  ( 1 7 2 1 ) .  G r o s  b o u t  d ’ u n e
queue de billard. Jouer avec  la masse. V. Massé.

3. MASSE [mas]. n. f .  (1723; « écheveau n, 1339; lat.
mataxa).  Comm. Nom d’une quantité importante déterminée
p a r  l ’ u s a g e .  0  Spéciolt.  C e n t  q u a r a n t e - q u a t r e  d o u z a i n e s
ou douze grosses.

MASSÉ [mare].  n. m. (1867; V. Masser 3). Bi//ord.  Coup
où l’on masse la bille.

MASSELOTTE Imaslxtl.  n. f. (1704: machelotte.11.  XIII’.
x petite masse x ;  dé masse’l).  ?echn.  +’ lu Portion’de métai
en excédent qui adhère à une pièce de fonderie.  V. Bavure.
6 2O  Petite pièce agissant par inertie, dans un mécanisme.
Masselotte  de fusée,  qui vient percuter l’amorce par inertie,
a u  m o m e n t  d u  c h o c .

MASSEPAIN [maspi].  n. m. (1544; <( boite », XV~; altér.
il. marzopane,  a r a b e  mautaban).  P â t i s s e r i e  f a i t e  d ’ a m a n d e s
pilées, de sucre et de blancs d’œuf%

1. MASSER [mase]. v. tr. (XI~;  rare av. XIX~; de masse
1). + 1”  D i soose r :  r a s semble r  en  une  masse ,  en  masses .
V. Agglomére;,  amasser, assembler, rassembler. Rare (Choses)
M a s s e r  S E S  c h e v e u x  d e r r i è r e  s a  t ê t e .  C o u r .  ( P e r s o n n e s )
Masser des hommes, des prisonniers sur we place.  V. Ras-
sembler, réunir. Pronom. La foule s’était  massée pour pro-
te~fu.  - Milit. Masser des troupes :  les disposer en ordre
serr6.  + 2O  P e i n t .  Dispose r  en  masses  ( l e s  é l émen t s  d ’un
tableau). @ ANT.  Disperser. éparpiller.

2. MASSER [mase]. Y. tr. (1779; de l’arabe mass  (< toucher,
p a l p e r  n). F ro t t e r ,  p r e s se r ,  pé t r i r  l e s  t égumen t s  de  (qqn ) ,
avec les mains ou à l’aide d’appareils spéciaux, dans une
intention thérapeutique ou hygiénique. « Des femmes presque
trop belles qui ont le temps de foire masser  leur ventre »
(NIUN). Masser qqn. V. Massage, masseur.

3. MASSER [mare]. v. tr. (1867; de masse 2, 39.  Billard.
Frapper verticalement la bille de manière à lui imprimer un
m”““ement  tourriant.

MASSÉTER  [masefsn]. n. rn. (v. 1541 ; gr. masétêr cc mas-
t icateur n). Anat. Muscle élévateur du maxillaire inférieur.

MASSETTE [masct]. n .  f .  (Macete,  XIII~; d e  MESSE  2 ) .
1. (1803 ; Cf. a. fr. Mm-te,  XIII~).  Techn.  Gros marteau

de t a i l l e u r  d e  p i e r r e ,  d e .  c a n t o n n i e r .  0  A r c h é o l .  Massue
légère et cannelée, en usage dans les tournois.

II.  (1778) .  Nom commun  d e  l a  t y p h a ,  p l a n t e  a q u a t i q u e
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monocotylédone, à épi compact, appel& aussi CC?IIIP  rlc jonc,
qurnouillr.

MASSEUR, EUSE [masœn,  @z]. n. (1779; dl: I)I(ISSPI  2).
* 1” Personne qui pratique professionnellement le massage.
Musseur attaché U un sportif V. Soigneur. Mass~~ qui pua-
tiqu? /a kinésithérapie. V. Kinésithérapeute, physiothérapeute.
+ 2O Instrument, appareil servant à masser. Masseur ù
rouleau  (V. Vibromasseur).

1. MASSICOT [masiko]. n. m. (1480; altér. it marzacotto
« vernis  des potiers )),  o. arabe). Tahn. Protoxyc  e de plomb
(PbO) brusquement refroidi par trempe. V. Cendrée.

2. MASSICOT [maslko]. n. nl. (1877; de l’inwnt. Massi-
qrrof (1797-1870). Imprim.  Machine à rogner le papier.

MASSICOTER [masik>te]. v. Ir. (XX”; de wmssicof 2).
Imprim.  Rogner (le papier) au massicot.

1. MASSIER, IÈRE [marie, jcn].  c. (1907: de nxzsrc 1
[I, 6O]; autre sens, 1775; de masser).  Dans un atelier d’artistes
(spir~ll.  d’elèves  de I’Ecole  des Beaux-Arts), Personne
chargée de recueillir les cotisations formant la masse  destmée
aux dépenses communes.

2. MASSIER [masje].  n. m. (v. 1350; de IWPSE  !). Huissier,
appariteur qui portait une masse, dans certaines :érémonies.

MASSIF. IVE [masif,  iv], adj. et II.  I>T. (1430; nza~is,
1180; de nzasse 1).

1. Adj. + 10 Dont la masse occupe tout le volume appa-
rent; qui n’est pas creux (V. Plein), qui n’est pa:;  un revéte-
ment. Bijou d’or massif, Porte en rhéne  massif. Ros,he  massive.
+ 2U Qui constitue une masse, qui prt’sente  ‘apparence
d’une masse épaisse, lourde ou compacte. V. fipais, gros,
lourd, mastoc, pesant. Un mas&if  essieu de f?r.  Colonne, tour
m a s s i v e .  « Le  doctcr~r L:tait  n o n  p a s  o b è s e ,  nzo:s  rlwssif  1)
(DLHAM.).  + 3” Fig. (1922). Qui est fail,  donné. se produit
e n  m a s s e .  D o s e  m a s s i v e .  B o m b a r d e m e n t  maîs% D é p a r t s
marsif> m début  des grandes  vacances.

II.  A’. ~1,. (XIV~, rmzssis).  + 1” Archif.  0uvrage  de maçon-
nerie formant une masse pleine et servent de SOL  bassement.
de contrefort. + 2O (1740). Cour. Groupe cornpüct  (d’arbres,
d’arbrisseaux, dans un parc). V. Bois, bosquet. « Bc loi12  CII
lorn  s’r’kvaient  des mas,;fs  d<a  peuplierr,  d’acacias ?f d<a  pin.~ >>
(NERVAL).  0 (1867)  Réunion de fleurs plantées d’une
manière décorative. Massif de IOSCS.  0 Par ext.  Espace de
terre sur lequel pousse un massif de fleurs. V. CortNeille.  G Des
masifs  dégarnis entre deux  f loraisons printani&r  x (CHAR -
DONNE).  4 3O (1873). C~:~ar. Ensemble montae”eLx  de forme,. . , I
massive (opposé ù chaîne) génEraleme”t constir  par des
terrains primitifs. Le Massif central. 4 4O  Anat.  hrassif  facial
OSSPU.K  :-squelette de la face.

@ ANT.  Élancé, léger. svelte; épars. Creux: plaqué.
MASSIQUE  [masik]. adj. (1911 ; de massr  1). J’&.  De la

masse (1, IV). Volume massique  d’une substance, par unité
de masse (1 g).

MASSIVEMENT  [masivmcï].  adv. ( 1 5 8 4 ;  c e  m a s s i f ) .
D’une manière massive. Édifïre mnssivrmrnt ccnsfruif.  V.
Lourdement, pesamment. 0 Fig. Médicament adwz,nistrÉ  mas-
sivrmenf.  Les Fxzncai.7  on* massivemenr  répondu ù cet ar>r>el  :
en masse.

M A S S ( - ) M E  [masmedia], MEDIA  ou  MÉDIA
[medla]. n. m. pl. (v. 1965; mot amér. <( nwyens [de commu-
nication] de IKUSSP  v,  du lat. media c< moyens 1))  Ensemble
des supports de diffusion massive de l’Information  (presse,
radio, Iélévision, cinéma, publicité, etc.). « Le d@>,oloppement
~rodieieux  des mass-media. » (Entremise.  5-4-1909).  ~ Au
si”g.‘iau  lieu de medium)  « Un‘nouv&u  media, la re’lévision  »
(Le Monde, 9-h-1965). Rare. « La f<‘lévision [...] est-rlle un
vrai I~CI~.~  medium? » (M. CLAWL).

MASSORAH [mrmnal.  n. J (1798; ~llassow,  1690; mot
hébreu). Relig.  Travail critique, exégèse sur le texte hébreu
de la Bible, fait par un groupe de docteurs juiii (MASSO-
RÈTES [mas2nct]).

MASSUE [masy]. n. f. (Mo~ue,  XII~; lat. pop. ~tnaffcuca.
V. Masse). 4 1’~ Bâton à grosse tête noueuse, serv.lnt d’arme
zontondante.  V. Casse-tête, masse. Massue hérisse% de poinfes
rlr  fer .  La mowe d’Herc$e.  0 Fig. Coup de mo~suc, coup
brutal, décisif, et fan. Evénement accablant et imprévu.
- Appos. (v, 1930) Des argunwnfs nxxwe, qui font sur
l’interlocuteur l’effet d’un coup de massue, le la ssent sans
réplique. + 20 SC. naf. Partie aerienne de certairs champi-
:“o”s;  renflement terminal de certains organes (antennes,
:tc.) ressemblant à “ne massue.

MASTABA [mastaba].  n. m. (v. 1900; mot arabe <( banc,
xnauette »). Arts. Tombeau de l’ancienne Éevott~. en ovra-
nide tro”q&.

--. . .
MASTECTOMIE [mastrkt>mi].  n.  J? (1971; du gr.

nasfos « sein ». et -ectomie).  Chir. Ablation du se n (notam-
rient en cas de cancer).

MASTIC [martik].‘n.  m. (XIII~; bas lat .  masticum gr.
xastikhê).  4 1” Résine iaunâtre  aui découle d’i”cis&s
xatiquéés a; tronc ou au; branches du lentisque. 0 2O Cour.
Mélange pâteux et adhésif durcissant à l’air. - (1767)

Mélange de craie pulvérisée (ou blanc d’Espagne) et d’huile
de lin, utilisé pour fixer les vitres aux fenêtres et assurer des
fermetures hermétiques. + 3O Adj. (1888). D’une couleur
gris beige clair, voisine de celle du mastic (2O).  « Un person-
ring<’ vétu d ’ u n  cornpler  m a s t i c  n (DU%~).  + 4O Typogr.
(1867). Erreur qui consiste à intervertir à l’impression deux
paquets de composition, ou à mélanger les caractères dans
les casses; ion résultat. Faire un masfic.

MASTIC:AGE [masrikal;]. n. m. (1830; de masfiquer  2).
Action de mastiquer  ; son résultat.

MASTICATEUR,, TRICE  [mastikatœn,  tnis]. adj. (1844;
lat. masficoror).  Qui  s e r t  à  macher.  A p p a r e i l  m a s t i c a t e u r .
Muscles masticateurs  (masséter, temporal).

MASTICATION [mastikasjj].  n.  J (XIII~; lat .  méd.
masticalio).  Action de mâcher; son résultat.

MASTICATOIRE Imastikatwanl.  n. m. (1549: de masti-
quer 1). + L0 Substance, médicament  qu’on mâche longue-
ment pour exciter la sécrétion salivaire, ou simplement par
plaisir. Le bétel, /e tabac  sont des masticatoires. Masticafoires
pour animaux. V. Mastigadour. - Adj. Le chewing-gum,
püfe  mastic,ntoire. + 2’~ (1541). Qui sert à la mastication;
relatif à la mastication. Pièces masficatoires  des crusfacés.

MASTIFF [mastif].  n. rn.  (Mestif,  1611;  mot angl.,  de l’a.
fr. mnsfin.  ‘V. Mâtin). Chien de garde d’une race anglaise,
voisin des dogues. La chienne (< ressemblair  plutôt à un petif
masfiff  qu’ù un bouledogue » (COLETTE).

MASTIGADOUR [mastigadun].  n. nz.  (1664; esp. rnasti-
gador).  V&r. Masticatoire pour chevaux, administré à l’aide
d’un linge attaché au mors.

1. MASTIQUER [masrike].  v. tr. (XVI~;  -guer, v. 1370; lat.
nnsficare.  V. Mâcher). Broyer.  triturer lonauement  avec les
dents (un aliment, avant dé l’avaler, ou une substance non
comestible qu’on rejette). V. Mâcher. <( Les deux amis mas-
fiquaient  un (sic) entrrcCte rebelle » (D~AM.).  - Absolt.
Mastiquer bien en mangeant !

2. MASTIQUER [mastike].  v. fr. (xv?; fig., 1425; de
nrusri<). Coller. ioindre ou boucher avec  du mastic. Masti-
q u e r  ILES  vitres. ‘ M a s t i q u e r  u n e  fuite.  Coufcnu  ù masfiquer.
0 ANT.  Démostiquer.

MASTITE [mastit].  n. f. (1814; du gr. masfos, (< mamelle »,
et du suff.  -jte).  Méd. Inflammation de la glande mammaire.
0 SYN. Mommite.

MASTOC rmawkl. n. et  adi.  (Masrok.  1834: masIooue.
1845 ; p.-ë. all.‘Mosrophhs  (( boeuf à i’engrais’»,  ou mot rouihi;
du rad. de masse, nmssif).  Fam.  + 10-N. m. Vx. Homme
trapu, épais. + 20 Adj. invar.  Mod. V. Epais, grossier, lourd,
massif. <<  C~olosse, masroc  et apopleciique  » (COURTELINE).
0 (Choses) Massif et sans grâce. Statue masfor.

MASTODONTE [mawdjt].  n.  m. (1812; gr. masfos
« mamelle x., et odontos  « dent », à cause de ses molaires
mamelonnées). + 10 Zoo!. Gigantesque mammifère fossile
du tertiaire et du quaternaire, voisin de l’éléphant. + 2O Cour.
Personne d’une énorme corpulence. + 3” Machine, véhicule
gigantesque. a Les jeunes filles pilolenf  des mastodontes pour
aller suivre leurs classes D (DuHAM.).

MASTOI’DE  [mastIid].  n. f .  (1560; gr. mastoeidês  « en
forme de m.imelle  »).  Anar. Partie postérieure et inf&ieure
de l’os temporal, située en arrière du conduit auditif externe.
- Adi. Aooohvse mastozde.  partie inférieure en saillie de la
mast&de.’  -

.
MASTOïDIEN,  IENNE [mast>idlB,  jrn]. adj. (1654; de

mastoide).  An&.  Qui a rapport à la mastoide.  Muscle mas-
toïdien.

MASTOïDITE  [mast%dir]. n. f. (1855; de mastoïde, et
-ite).  Méd. Inflammation de la muqueuse qui tapisse les
petites ca&&  au sein de l’apophyse mastoïde*, générale-
ment consécutive à une otite moyenne suppurée.

MASTOLOGIE [masr~lqi];  n. J (1973; du gr.  wu1Os
<( mamelle », et Jogic).  Méd. Etude de la conformation, du
fonctionnement et des affections du sein.

MASTROQUET [masrwkr]. n. m. (1849; o. i., p.-ê. du
flamand mei,rter  « patron »; Cf. rouchi Masrricor).  Fa~n.
6 10  Marchand de vi” au détail. tenancier d’un débit de
boissons. V. Cafetier; et fam.  Bistro. + Z” (1862). Café,
débit de boissons. V. Troquet. « Une ICVUP  nénéralc de fous
les mawoquefs  du quartier » (ZOLA).

MASTURBATION [masrynbasjj].  nf.  (1580; lat. masfur-
batio, de manus « main », et stupratio  « action de souiller » ;
Cf. le doublet sav. Manustupration).  Pratique qui consiste à
provoquer le plaisir sexuel par l’excitation manuelle des
parties génitales (du sujet ou du partenaire). Masturbation
chez I’hommc.  V. Onanisme.

MASTURBER (SE) rmaswnbel.  Y. won.  (1800: lat. mas-
Iurbarr).  Se livrer à‘ la’“&&&“. (ef.  fa&.  Se &anler,  se
toucher). 0 ‘Trans. Procurer à (aan) le “laisir  par la mastur-
bation.

.__.  .
M’AS-TU-VU [maryvy].  n. (v. 1800; question que se

posent entre I:“x les acteurs évoquant leurs succès).  Personne
vaniteuse. Un m’as-tu-vu (ou une m’as-tu-vue). Plur.  invar.
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« Ce sont  de jeurzes  m’as-tu-vu, fouf VU~S,  four fiers » (MI-
C H A U X ) .  0 Adj .  Ce  qu’ i l  est m’as-ru-vu!

MASURE [mazyn].  n. f.  (XV;  « demeure », fin ~11~;  lat.
pop. ~mansura).  Petite habitation misérable, maison vétuste
et délabrée. V. Baraque, cabane.

M A S U R I U M  Imaryrri>ml.  n. m. Chim.  V .  T e c h n é t i u m .
1. MAT [mat]. &. in&.  et n. m. (XII~; arabe mat  <( mort »).

Se dit, aux Échecs, du KIL qui est mis en échec et  ne peut plus
quitter sa place sans être pris. Le roi esf mat.  Echec et mat !
0 Par ext. Se dit du joueur dont le roi est mat, qui a perdu.
@ HOM.  Mot (2); motte; maths.

2 .  MAT,  MATE [ m a t ] .  adj.  ( 1 4 2 4 ;  G aba t t u ,  a f f l i gé  )>,
XI~;  b a s  l a t .  rnnffus,  p . - ê .  d e  madere  « ê t r e  h u m i d e  »). +
10  Oui n’a oas de poli ou a été dépoli.  V. Terne. Or. nwenf
mat-+  20 Gui  n’est  pas  b r i l l an t .  ?Ôté maf  e t  c0fé~brifianf
d’un tissu. Photo sur papier mat. Peinfure  mate. Peau mate;
par ext. fard mut,  qui fait la peau mate. + 3” Qui n’est pas
trdns~arent,  ne laisse voir aucune couleur. (( Le jour mat
prod&  par  ce ciel immuablement gris x (RIMBAUD). « Ce
blanc mot des femmes de Barbarie » (BU~.).  Teint mat, d’un
ton un peu bistre ct uniforme. + 4O  Fig. Qui a peu de réso-
nance. V. Sourd. Bru;!,  son ma1.  @AN~. Poli. Brrllant,  luisant.
lklofonf. Transparent. Sonore. - HOM.  Mot (1);  motte; maths.

M Â T  lmal. n. m. (Mat.  1 0 8 0 :  fia.  ornas~l.  4 1 ”  M a r .
Long  p&au’(pièce  & bois  a  se&ionaçirculaire  & cy l ind re
métalhue  creux) dressé dans un navire au-dessus du pont
pour porter,  à bord des voiliers, les vergues et leur gréement
et, à bord des bâtiments modernes, les installations radio-
électriques, etc. Fanal  en haut d’un mut.  Les trois mâfs d’une
caravelle, d’une frégaote.  Principaux mâts : beaupré, màt de
misaine, grand mât, màt d’artimon. Bas mût, partie inférieure
d’un màt de grande dimension, formée de pièces d’assem-
blage croisées. Voiles, voilure d’un »X~I.  Caler,  gréer, guinder,
haubnner  un rnâr. Mûfs  de charge, servant à l’embarquement
e t  au débarauement  d e s  m a r c h a n d i s e s .  P a r  e x t .  Mât  de
charge  d ’un  &ai.  V.  Der r i ck .  + 2” Long  po t eau  de  bo i s
planté sur la voie publique à l’occasion d’une f5te  et suppor-
t a n t  d e s  d r a p e a u x ,  d e s  é c u s s o n s .  - Longue  pe rche  l i s se
où  l e s  gymnas t e s  s ’ exe rcen t  à  g r imper .  Spéc i a l t .  MâI de
c o c a g n e * .  0 Ch.  de  fer. Suppor t  mé ta l l i que  d ’un  s igna l
optique. V. Pylône. Mâf de sémaphore.

MATADOR [matad>n].  n. m. (1660; mot esp.,  de mafar
« t u e r  »,  e t  f i g .  ( au  j eu )  qc m a r q u e r  »). + 1” I/x.  N o m  d e s
cartes maîtresses à l’hombre*.  - Fig. Vx ou région. Person-
nage haut placé. G Un des matadors de la finance >>  (BAIL).
+ 20 (1780). Mod. Taurom.  Torero chargé de la mise à mort.
V. Espada. « Les jeux de lu mulekz,  privilège du matador »
(MONTHERLANT).

M A T A F  [ m a t a f ] .  n. m .  ( 1 9 0 8 ;  d e  marufian  (v. 1880),
de 1%. mnrafione  « gârcette  »). Arg.  mur. Matelot.

MATAGÉ  [mata3].  n. m. ( 1 8 7 3 ;  d e  mafer  2 ) .  T e c h n .
Action de mater, de matir;  son résultat. + 1” Mafage d’une
dorure. + 2O Motage  du plomb d’une soudure. Matagr d’une
chaudière, opération qui consiste a en boucher les fuites.

MATAMORE [mafam3n].  n. m. (1578; n. pr., personnage
de comédie; esp. Motamoro.r,  <( tueur cie Maures ))). Faux
brave, vantard. V. Bravache, capitan,  fanfaron, fier-à-bras,
rodomont.  Faire /e matamore.

MATCH [matj]. n. M.  (1827, rare av. 1869; mot angl.).
Comoétition  entre deux ou plusieurs concurrents, deux ou
plusi&s  équipes (plu. Matchs ou Matches). Mafch Francc-
Angleterre de football. Match de boxe. V. Combat, rencontre.
Dtsputer  un march.  Match nul, où les deux adversaires ter-
minent à égalité. 0 Par anal. Match de bridge, d’échecs.
V. Tournoi. - Compétition (économique, politique). « Match
industriel France-États-Unis » (L’Express, 13-10-1969).

MATCHER  [matJe]. Y. infr.  (1895; de match). Rare. Dis-
puter un match, se mesurer (avec qqn).

M A T C H I C H E  [marliJ].  n. f. (v. 1 9 0 4 ;  p o r t .  moxixe).
Danse d’origine brésilienne, à deux temps, en vogue au début
du siècle.

M A T C H - P L A Y  [marJplE].  n. m .  (v. 1 9 6 0 ;  m o t  angl.).
Anglicisme.  Sports. Compétition de golf qui se joue (entre
deux joueurs ou deux équipes) trou par trou. s Cette formule
de match-play  par c’quipes introduit, dans le jeu une autre’
dimension, l’esprit de solidarité » (L’Equipe,  1 I-10-1972).

MATÉ [mate]. n. m. (1716; mari,  1633; mot esp., d’un
dialecte oéruvie”).  Variété de houx, dite aussi thé du Paraguay
ou thé dis Jésu&s,  qui croît en Amérique du Sud et dont les
feuilles torréfiées et pulvérisées fournissent, infusées dans
l ’ eau  chaude .  une  bo i s son  s t imu lan t e .  - Par ext. C e t t e
boisson. @ &XL Mater (1 et 2).

MATEFAIM  [marfi].  n. m .  invar.  1 1 5 4 0 ;  d e  mater,  e t
faim). Galette, crêpe épaisse, etc. « Des beigners  farcis de
confiture que nouu  appelions des mole-faim (sic) » (BEAUVOIR).

MATELAS [matla].  n. m. (xv”; altér.  de materas, x~W;
it. materosso,  arabe matrah  <(  chose jetée à terre »). + 1” Pièce
de  l i t e r i e ,  l ong  e t  l a rge  couss in  r embour ré  qu ’on  é t end
d’ordinaire sur le sommier d’un lit. Matelas de crin, de laine,

de varech, de paille (V. Prillasse).  Relourner  son matelas.
Toile à maielas.  Donner un matelas à refaire au matelassier.
Piqfires  d’un matelas. - Par anal. Marelas  à ressorts, semi-
métallique. Matelas de caoutchouc. Matelas pneumafique:
de camping, enveloppe de toile caoutchoutée ou de matière
plastique qu’on gonfle d’air. + Z” Fig. et fam. Un matelas
de billets de banque : une grosse liasse. Absolt. (Pop.) Il a
le matelas, un portefeuille bien garni. + 3O Matelas d’air,
couche d’air ménagée entre deux parois.

MATELASSÉ, ÉE [matlare].  adj. et n.  m. (1690; V. Mate-
lasser). 4 1” Rembourré. a La oorte  matelassée. â battanls
garni;  di cuir  » (MAUPASS.).  + 20 Se  d i t  d ’un  i i s su  oua té
maintenu par des piqûres formant un dessin en relief. Dou-
blure matelassée d’un manteau. Poches matelassées. - N. m.
Tissu matelassé. Du mntelassé  de soie. + 3” Garni d’une
doublure matelassée. Manteau matelassé.

M A T E L A S S E R  [marlase]. Y .  fr. ( 1 6 9 0 ;  d e  marelas).
+ l” Rembourrer à la manière d’un matelas. Matelasser un
fauteuil. 4 2” Rendre matelassé (un tissu). 6 3” Doubler
‘de  t i s su  rktelassé  (2”). + 4<’ Garkr  d ’ u n  %èteme”t,  c o u -
vrir d’un vêtement épais. Pronom. SC  mafelasscr,  se couvrir
de vêtements épais.

MATELASSIER,  IÈRE [matlasje,  jrr]. n. (Materassier,
1615; de mareloa).  Personne dont le métier est de confec-
tionner ou de réparer les matelas. 0 Adi. Ouvrier matelassier.

M A T E L A S S U R E  [matlasyn].  11. f: ( 1 8 6 7 ;  d e  marelas).
Techn. Ce sui  sert  à matelasser. à rembourrer. Matelassure
d’une COUYP~IW~  ouatinée. V. Hémbourrage.

M A T E L O T  [marlo].  n. m .  (XIIIe,  v a r .  mafenof;  moy.
néerl.  maffenoo~  « c o m p a g n o n  d e  c o u c h e  >>,  l e s  matelo ts
ne disposant autrefois que d’un hamac pour deux). + 1” Mar.
e t  cou r .  Homme  d ’équ ipage ,  pa r t i c i pan t  à  l a  manoeuvre
ou à l’activité d’un navire, sous la conduite des oficiers  et
des maîtres. V. Mari” (Cf. arg.  Mataf).  Apprenti matelot.
V. Mousse. Jeune matelot. V. Novice. 0 Spécialt.  Simple
soldat de la marine de guerre. Matelot de prc&ère,  dru&?&,
troisième classe. Matelot des compagnies d’abordage et de
débarquemenf.  V. Fusilier (marin). + Z” Ma.  Matelot d’avant,
matelot d’arrière, nom du bàtiment  qui précède ou qui suit
un autre navire dans une ligne de file.

M A T E L O T A G E  [matl>taJ].  n. M. ( 1 6 9 0 ;  « m é t i e r  d e
matelot », 1558; de matelot). Mur. + 1” Solde, paye des
ma te lo t s .  * Z” (1773 ) .  Conna i s sances  r e l a t i ve s  au  mé t i e r
de matelot,  et  spécialt.  au travail du gabier.

MATELOTE [matlx].  n. f. (1674; à la mofrlolc, 1643;
d e  mafelot).  + 1” M e t s  c o m p o s é  d e  p o i s s o n s  c o u p é s  e n
morceaux et accommodés avec  du vin rouge et des oignons.
Mafelofe d’anguille. Lotte en matelote. Matelote de poisson de
rivière. V. Pauchouse.  - Par appas.  Sauce mafelote, au vin
rouge  e t  aux  o ignons .  + 20 (1776 ) .  Danse  au  ry thme  v i f ,
autrefois en vogue chez les matelots.

1. MATER [mate]. v. fr. (v. 1100; de nzaf 1). + 1” Échecs.
Mettre (le roi) en échec de telle manière qu’il ne puisse plus
sortir de sa place sans être pris. Mater le roi avec le fou.
Par ext. Mazer  son parfenaire.  - Absolt. Faire mat. + Z” Fig.
et cour. Rendre définitivement docile (un être, une collecti-
vité). V. Dompter, dresser. a II suffirait  d’un gouvernemrnf
à poigne pour les mafrr  » (ROMAINS ).  0 Réprimer; abattre
(qqch.). Mater  une révolte, les rt;sistancas,  l’orgueil de qqn.
Mater ses passions, les maitriser.  @ HOM.  Maté. mater  (2).

2. MATER [mate] ou MATIR  [matin]. v. fr. (1765-1676;
matir « fatiguer »,  XII~; de maf  2). Techn. + 1” Rendre mat.
V .  Dépolir. Mafer  d u  verre. - A u  p .  p. adj. A r g e n t  mari
ou (mieux) MAT~.  + Z” Comprimer, refouler (un métal) pour
rendre un joint étanche, resserrer un assemblage. @ HOM.
Maté. morer (1).

3.  MATER [mate] .  Y .  fr. ( 1 8 9 7 ;  p . - ê .  de I’hispanisme
algéro i s  mafar  « t u e r  n). Arg.  Regarde r  s ans  ê t r e  vu .  V .
Lorgne r ,  r e l uque r .  << J e  male  :  personnr  >> (SAN  AN T O N I O ) .

MATER [matu,]. n. JI (1947; apocope de /a  maternelle
(1880) <<  mère n).  Fam. (enfants). Mère.

MÂTER [mate]. Y. fr. (Master, 1382; de mât). Pourvoir
(un navire) de mâts ; mettre les mâts en place. Mâter  un
bâtiment. - Abs&.  Machine â nuifer,  puissante grue, à quai
ou sur ponton, servant à mâter  les navires ou à déplacer les
poids lourds à bord des bâtiments. @ ANT.  Démdter.

MATER DOLOROSA [matrrd~lanoza].  n. invar.  ( 1 8 6 7 ;
mots lat. x mère douloureuse »). + 1” Arts. Vierge au pied
de la Croix ou soutenant son fils mort. V. Pietà. + 2O Fig.
et  fam.  Femme mélancolique.

MATEREAU  [matno].  n. m. (Masferel,  1529 ;  d imi” .  de
mât). Mar. Mât de lon.eueur  réduite et de faible diamètre.

tiATÉRIALISATIOi  [matenializasjj].  n. f. (1832.  d e
matérialiser). + 10 Action de matérialiser, de se matéri&r  ;
son résultat. Marérialirarion  d’une idée. + 2” Phys. Maféria-
lisarion  de l’énergie, d’un rayonnement : sa transformation
en particules pondérables (électrons). + 3” Phénomène par
lequel les médiums rendraient visibles et tangibles les esprits
qu’ils évoquent.



MATÉRIALISER - 1 1 6 5  - - M A T H É M A T I C I E N

M A T É R I A L I S E R  [matenjalize].  v.  rr.  (17!4;  d e  m a t é -
r i e l ) ,  4 1” Littér.  C o n s i d é r e r  c o m m e  a y a n t  une  n a t u r e
matérielle, comme produit par la matière. « Laos  ce siècle
où l’on s’efforce de maférioliser  toutes les opérafi< ns de I’&?x »
(R~U~S.).  + 2O  C o u r .  R e p r é s e n t e r  ( u n e  i d é e ,  u n e  a c t i o n
abstraite) sous forme matérielle. Gargouilles d’une cathédrale
matérialisanf  les vices. V. Symboliser. L’art natérialise  les
idées. V. Concrétiser. 0 Pronom. SE MATÉRIALISER, devenir
sensible, matériel. 0 ANT.  Spir~tuoliser.  Abstraire.

M A T É R I A L I S M E  [marenjalirmfa)]. n .  m ( 1 7 0 2 ;  d e
malEriel).

1. Philo.  + 10 Doctrine d’aprks  laquelle il “‘aiste  d’autre
substance que la matière. V. Atomisme, bylozoïsme,  méca-
n i sme .  L e  m a t é r i a l i s m e  est générakmenf  l i é  i l ’ a t h é i s m e .
+ 2”  ( 1 9 3 1 ) .  Moférialismc  hisforique,  m a t é r i a l i s m e  dialec-
fique, noms  d o n n é s  à l a  doc t r i ne  de  Ka r l  Mzirx e t  d e  s e s
continuateurs. V. Marxisme.

II.  (1873). État d’esprit  caractérisé par la recherche des
jouissances et des biens matériels. V. Matérial ste (2O).

0 ANT.  Idéalisme. immotérialisme,  ~Dirituoiisn  e.
MATÉRIALISTE [matenialist(a)].  n. e t  adj. (1729;  (< apo-

t h i c a i r e  ». 1 5 5 3 :  d e  m a t é r i e l ) .  4 1 ”  P h i l o .  I’çrsonne  sui
a d o p t e  ou profisse  le matérk&ne.  L E S  ma’érialisfcs  d u
XVIIIe  s. français. 0 Adj. Philosophe, savant rnuférialisfe.
- Philosophie mafhialisfe.  + 2O Cour. Persunn:  qui recher-
che des jouissances et des biens matériels. Vivr:  en matéria-
liste.  - Adj. Esprif  matérialiste.  V. Positif.  « Notre civi l i -
sation est matérialiste » (DANIEL-R•  PS). 0 .ANT.  Spiritualiste.
Ascète, ascétique,

MATÉRIALITÉ [matenjalife].  o. f. (1470; rare av. XVF;
de matériel) .  + 1” Caractère de ce qui est  malériel.  Le spi-
ritualirme  r e f u s e  d’adnrerfre  l a  mnrérialité  d e  I’dnre.  ~ Dr .
MofPrialilP  d’un fait, d’un ocre (oppose’ à motifs). V. Réalité.
+ 2~’ V. Matérialisme (II).  G La mafërialité  brr  tale de nofw
<ivilisarion  s’oppose  à l ’ e s s o r  d e l’infelligence  » (CARREL).
@ mn. Immotériolité.  spiritualité.

MATÉRIAU [mateRjo].  n. m. (fin XIX~;  sing refait d’apr.
mar@riuux).  Techn.  T o u t e  m a t i è r e  s e r v a n t  zi cmstruire.  L a
brique, mafériau  arrifciel.  II « a fait refaire la combe  enti?re
dans un mat@riau  d’une meilleure qualilt;  » (MWTHERLANT).

MATÉRIAUX [marenjo]. n. m.  p l .  (1510:  plu. d e  nzuté-
ri&,  wr.  anc. de matériel). + lu Les diversw  matières néces-
s a i r e s  à  l a  c o n s t r u c t i o n  ( d ’ u n  bàtiment.  d ’ u n  o u v r a g e .
d ’ u n  n a v i r e ,  d ’ u n e  m a c h i n e ) .  Maférinux  d e  consfrucli&.
Matériaux , bruts, t r a v a i l l é s .  Rfsistnnce*  d e . :  matiriaux.
+ 2L’  Fig. Eléments constitutifs d’un tout.  LE S  fai ts  d’expé-
rience sonf  les matériaux de la science.  0 Ce qui sert à la
composition d’un ouvrage de l’esprit,  en fournit la matière.
Rassembler, recueillir, réunir, rnerfre  en awre  d?s  matériaux.
V. Document.

MATÉRIEL, ELLE [mafenjcl].  ndj. et n. (13.iO;  lat. mole-
ri*/i.r).

1. A d j .  6 1” (Oppo~Z  à  f o r m e l ) .  P h i l o .  Cuise  nratr’riellc
et couse formelle. V&ité  mar&iellc  </‘IN~  id&, consistant dans
l’accord de la pensée et de l’expérience. + Z” (Opposé à
spirituel).  Qui est de la nature de la matière, corlstltui  par de
la matière. Subslance  maréricll~~.  &rr  matL’rirl.  V.  Corporel.
Lr monde, l’univers malériel.  V. Physique. - Math. et Mécan.
Point* maféricl.  0 Cour. Qui s’exprime, se manifeste  dans la
matière  ou par la matière. Imposurbilités  morér elles. Je n’ai
!zi le droir  ni /e pouvoir marériel  d’intervenir. - ‘Temps mat&
rie/.  n é c e s s a i r e  “OUT I’accom”lissement  d’un’: a c t i o n .  Je
n’a; p a s  l e  temps  mat&iel  d ’ y ’  allw.  6 3O Qui  conce rne  l e
corps humain. V. Charnel. physique. Jouis5am.e  matériel le.
Êtr> ottoché  à son confort  matérirl.  + 4” Qui concerne les
aspect2  extérieurs, visibles, des êtres ou des chxes.  Organi-
s a t i o n  m a t é r i e l l e  d’urr  s p e c t a c l e .  P r e u v e s  m~rtérielles.  V.
Palpable, tangible. 0 Dr. Fd matériel ,  constitué  par la
matkre  m ê m e  d ’ u n  f a i t ,  d ’ u n e  c h o s e ,  ind+rdamment  d e
l’intention dont ils résultent. ~ Erreur maléritlle  et! comp-
rabii’ité,  e n  fypogrophir.  + 50 ( O p p o s é  à moral).  Q u i  e s t
constitué par des biens tangibles (spécialt.  de l’argent), ou
lié j leur possession. Avanfoges,  biens mutérieb.  V.  Concret .
Aide matérielle. -Qui concerne les nécessités dl: la vie quoti-
dienne. les movens  financiers d’existence. Besoins matériels.
GPnc, d;ficultéS  matirielles.  « D è s  que l a  v i e  m7térielle e s t
bien assurér.  fout  le bonheur reste a foire » (ALIN).  0 Fam.
et ei’lipl.  LA MATÉRIELLE.  n. f.  (fin x1x’). Ce qui assure la vie
quo t id i enne .  A v o i r  lu marérielle  oswrér.  + 6c F i g .  et p é j .
Qui est attaché avec excès aux biens terrestres, aux plaisirs
charnels. V. Grossier. sensuel.  Une oersomw  fr)o  matériel le.
un titre matériel. V. Positif, prosaï&e,  terre (terre  à terre).
~ Par ext. Une civilisation matérielle.  V. Matérialiste.

II. A?  m. (1624; marerial,  Y.  1300). + 1” Ce qui compose
le corps d’une chose (en Arts, opposé à In mise I:II  œuvre). V.
M a t é r i a u ,  m a t i è r e .  Les  nofes  d e  l a  gamme,  mar&irl  d e  l u
musique. 4 20 (1822). Ensemble des objets, instruments.
machines utilisés dans un service, une  exploitation (opposP à
perr,onnel).  V. Équipement, outillage. Matériel  d’exploitation

agricole, de culture, d’imprimerk,  de laboratoire, de bureau.
Amortissements du matériel. - Mar&ie1  roulant, locomotives,
machines, wagons et autres véhicules circulant sur la VO~.
- Mur+k~l  de guerre.  V. Arme, guerre.  DeZptir  de mafériel.
Srock  d e  mntérie/.  - ( 1 9 7 4 )  Inform.  R e c o m m .  o f f .  p o u r
h a r d w a r e *  ( o p p o s é  à  l o g i c i e l ) .  0 Fig.  e t  mm. M a t é r i e l
humain,  l’ensemble des hommes employés dans une entreprise
collective.  4 30 Cour. Ensemble des obiets  nécessaires à un
exercice (slxxt,  etc.). Matériel  de cumpin~,  de péche. ~ Maté-
ricl  de orooaaonde  (tracts.  brochures, affiches).  6 4O Didact.
(Ethnoi.,  soc~ol.)  Ensemble des éléments soumis à un traite-
ment. Collecte, cla.ssemenr  er analyse du matériel sur le terrain.
V. Document, matériaux. - (Psychan.) Matériel  onalyfique,
ensemble  des éléments (paroles, comportementa) susceptibles
d’dtre  i n t e r p r é t é s  p a r  !‘analyse  ( p s y c h a n a l y s e * ) .  - -  (Biol.)
M&&+iel  ginéfiqf+r, support  matérvzl  d e  l ’ i n f o r m a t i o n *
géné t i que .  + 5” Eron.  P r o d u i t  fini  m a n u f a c t u r é  n é c e s s i t a n t
des  app rov i s ionnemen t s  en  ma t i è r e s ,  de  l a  main-d’œuvre
d’étude et de fabrication. etc.

@ ANT.  ( d e  I’adj.)  Abs t r a i t .  i déa l ,  immaté r i e l ,  rncorporel,
intellectuel, moral, spirituel; délicat, éthéré.

M A T É R I E L L E M E N T  [marenirlm6].  adv.  (MatPriaI-,
1314: de matériel) .  4 1”  Vx (Oooosé  à formellement). Philo.
P a r  r a p p o r t  à  l a  m a t i è r e .  + 2iMod. D ’ u n e  m a n i è r e  m a t é -
rielle, dan!; le domaine de la matière. S’accomplir mut&kllc-
ment  ef s~~irifuellerncnl.  0 E n  c e  qu i  conce rne  l e  co rps .  V .
Physiquement. Son chauffeur,  <<  s i  proche de lui  mat&irlle-
ment » (R~DMAINS).  0 Par rapport aux besoins matériels.  Les
gens  favor.i.sés  murériellemo~t.  + 3” En fait, effectivement. V.
Positivement, pratiquement. C’e.st  matériellement impossible.
Je n’en ai matériellement pas IP  temps. @ ANT.  Moralement,
spirituellement.

M A T E R N A G E  [matrRna5].  n. m. ( 1 9 5 6 ;  d é r .  d u  l a t .
rnolernu.s,  d e  mofer  <( m è r e  )>,  p o u r  trad.  I’angl.  motherittg).
Psvchiafr..  osvcharr.  Techniaue  d e  t r a i t e m e n t  d e s  osvchoses
&ant  à réckér entre :e patient et le thérapeute, sur iemode  à
la fois réel et symbolique, la relation de la mère et du nour-
TI~F~“.  0 Action de traiter maternellement.

MATERNEL, ELLE [mattRnel].  adj. et n. f. (xwe;  du lai.
~Ü~CIIIUJ, de nmfer  N mère »). + 1” Qui appartient à la mère,
lu i  est pnspre.  L e  l a i t  m a t e r n e l .  A m o u r ,  NIsIioct  m a t e r n e l .
0 De sa mère. II craignait  les r~prhmmdes  maternelles.  +
20 Qui rersemble  à ce qui vient d’une mère. « Son vieux valet
de chornbre  lui  dommit  <‘es  soins maternelr  >>  (VIGNY).  Geste,
ton  moternrl.  + 3” (Personnes).  Qui a le comportement, joue
l e  rô l e  d ’une  mère .  Une /emme  marrrn$le  a v e c  s o n  m a r i .
Ins~irutrice  tr+s  m a t e r n e l l e .  0 (1887)  ETOLE  M A T E R N E L L E ,
établissem~ent  d’enseignement primaire à personnel féminin,
pour les enfants âgés de deux à six ans. V. Jardin (d’enfants).
- (1904) N. f.  Errrrer  0 la maternelle.  + 4O  Qui a rapport
à  Id mère ,  quan t  à  l a  f i l i a t i on ,  à  l a  r e l a t i on  f ami l i a l e .  Uff
o n c l e  d u  cOt@ mutcrnel.  P a r e n t é  e n  ligrre  m a t e r n e l l e .  M a
grand-m@rr  m a t e r n e l l e .  + 5” (XIV~). L a n g u e  m a t e r n e l l e  :
l a  p r emiè re  l angue  qu ’a  app r i s e  un  en fan t ,  géné ra l emen t
celle de sa mère. + 6” Qui concerne les mères, considérées
du  point  d e  vue  soc ia l .  C’eolre d e  protrcfiorr  m a t e r n e l l e  ut
infa,,tile.  Q> ANT. FlliOl.

M A T E R N E L L E M E N T  [matcnnclm.ï].  a d v .  (XIV~; d e
maternel).  D’une manière maternelle (2<‘, 3O).  « Une bienfai-
trice qui alkrit  s’orcuper  de lui maternellement )> (BAI.~.).

M A T E R N E R  [maftRne]. v .  w. ( 1 9 5 6 ;  l a t .  nmf~rnus,
p o u r  trad.  I’angl.  fo mother).  Psychiatr.  Soigne r  pa r  ma te r -
nage*. 0 ‘Traiter (qqn) de façon maternelle.

MATERNISER  Imatrrnirel.  Y .  II.  ( 1907 :  l a t .  mafernus.
e t  suff.  -i:,m-). Techn.  Donner~les  pro&iét&  c h i m i q u e s  d;
lait de femme à (un lait animal). « Le lait sec peur étre mnfer-
nisé n (La Croi.r,  24-12-1970).

M A T E R N I T É  [matrnnite].  n. J (xv’;  d u  l a t .  murernus).
+ 111  État, qualité de mère. Les joies et les peines de la mater-
niré.  Matrrnité  volontaire.  Allocations (de) mafernilé,  pres-
tation accordée aux mères (remplacée par allocations pré-
natales et postnatales). ~ Dr. Lien qui unit l’enfant à sa mère.
Recherche de mafrrnifé.  + 2O  Rare.  Sentiment maternel. Une
maternité abusive. + 3” Fonction génératrice de la femme. V.
Enfantement, génération, procréation. La femme n’esf  pas
di/ïrzie  seulemeor  par la maternité.  - Cour. V. Accouche-
ment ,  grosses se .  F e m m e  f a t i g u é e  p a r  d e s  m a t e r n i t é s  frop
rapprochéa.  + 4O  ( 1 8 3 4 ;  d e  < ( H o s p i c e  d e  l a  Mafernité  ),,
création de la Convention). Etablissement ou service hos-
pitalier, réservé aux femmes en couches. Mafernifés  de la
V i l l e  d e  P a r i s .  + 5O Ar t s .  T a b l e a u  r e p r é s e n t a n t  u n e  m è r e
avec son ‘0” ses enfants.

MATH ou MATHS [mat]. n.f.pl.  (1880; abrév.  de mathé-
matique). I~~I?I.  Mathématiques. Un fort  en maths. V. Matheux.
Faire des marhs.  Prof de maths.  0 Classe de mathématiques.
M a t h  élénr. M a t h  sup ( s u p é r i e u r e ) .  Marh  géné  (géné ra l e s ) .
@ HOM. Mot, motte.

M A T H É M A T I C I E N ,  I E N N E  [maremarisji,  jcn]. n.
(1370, aussi « astronome » jusqu’au XVI”~;  du lat.  mnthema-
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ticus).  Personne versée dans les sciences mathématiques. V.
Algébriste, analyste, aritbméticien, géomètre. Fermat.  mathé-
maticien célèbre.

MATHÉMATIQUE [marematik].  a d j .  e t  n. /Y  ( 1 2 6 5 ;  l a t .
mnthematicus,  gr. mathématikos  « scientifique », de mathêmn
« science n).

1. Adj. + 10 Relatif aux mathématiques, à la mathématique
(Cf. ci-dessous, II); qui utilise les mathématiques, s’exprime
par elles. Raisonnement, méthode, déduction, intuition mathé-
m a t i q u e .  O p é r a t i o n s ,  p r o b l è m e s  mathémofiques.  L e  t e m p s
m a t h é m a t i q u e ,  des  ma théma t i c i ens .  + 20 Q u i  p r é s e n t e  l e s
c a r a c t è r e s  d e  l a  p e n s é e  mathématiqoe.  V.  Géométr ique  ;
précis, rigoureux. Une précision mathématique. « La rigueur
mathématique de wtt-e l ivre  n (BOURGET ).  0 Fam. Absolu-
ment certain, nécessaire. Il  doit  riussir,  c’est mathématique.
V. Automatique, logique.

II. N. J + l0 Sing. ou plu.  (XW).  LA MATHÉMATIQUE
(vx ou didact.);  LES MATHÉMATIQUES (cour.) : ensemble des
sciences sui ont pour  obiet la auantité  et l’ordre. Les mathé-
matiques >oncrèt& étudient  /es  &zndeurs  xuesurables  et parfi-
culièrement  l ’ e s p a c e  (V. G é o m é t r i e )  ef l e  m o u v e m e n t  (V .
Mécaniaue).  Les mathémutiaues  mues.  ab.;traites,  étudient la
quantif<;,  sous  ses aspects  discontinus  ( a lgèb re  é l émen ta i r e ;
arithmetrque),  ou continus (calcul différentiel, intégral, infini-
tésimal, des infiniment petits). V. Analyse: géométrie (ana-
lytique), ainsi que la notion d’ordre (topologie; théorie des
g roupes ) .  M a t h é m a t i q u e s  a p p l i q u é e s  (trigonométrie;  géo-
métrie descriptive, calcul des probabilités, sciences physico-
mathématiques. V. Astronomie, physique). Principes,  bases
des mathématiques (axiomes, postulats, definitions). Appren-
dre,  étudier les mathématiques.  Cours,  épreuve de mathéma-
tiques. V. Math. + 2O  (Dans des expressions). Classe spé-
c i a l i s ée  dans  l ’ ense ignemen t  des  math<matiques.  M a t h é -
matiques élémentaires (fam.  Math él& [matelam])  : une des
classes préparant au baccalauréat.  Mathématiques spéciales,
supérieures : classes de préparation aux grandes écoles scien-
t i f i q u e s  (fan.  M a t h  spé [matspel,  M a t h  EU~ [marsyp],  arg.
des écoles : Hypotaupe,  Taupe). - Certi f icat  de mathéma-
tiques générales (fan Math néné  [marsenel)  de la licence ès
SCitWXS.

MATHÉMATISATION  [mafematizasjj].  n.f.  (1957; de
marhématiser).  Didart.  T r a i t e m e n t  m a t h é m a t i q u e  appbqué
à un domaine de savoir. Lu mathématisation  de la physique au
XvII’siècle.

M A T H É M A T I S E R  [marematize].  Y .  1r. ( 1 5 8 5 ,  « f a i r e
des calculs astrologiques », repr.  mil. ne;  de mathématique).
Didacr.  D o n n e r  u n e  s t r u c t u r e  m a t h é m a t i q u e  o u  a p p l i q u e r
d e s  p r o c é d é s  m a t h é m a t i q u e s  à  ( u n  objet  de  s avo i r ) .  <( Le
droit  ou l’impossibil i té de mathématiser la nature » (FOU-
CAULT).

M A T H É M A T I Q U E M E N T  [marematikm?il.  a d v .  ( 1 5 5 2 ;
de mathématique).  Au point de vue mathématique; selon les
méthodes des mathématiques. Par ext. V. Exactement, rigou-
reusement. C’est mathématiquement exact.  0 D’une manière
nécessaire. Cela devait  mathématiquement arriver.  V. Néces-
sairement. @ ANT.  Approxrmativement.

MATHEUX,  EUSE [ m a t e ,  sz].  n. ( 1 9 2 9 ;  d e  m a t h ) .  Fom.
Étudiant, étudiante en maths. - Élève fort en maths.

MATI.  IE [matil.  adj. V. MATER (2).
MATIÈRE-  [m&~].  n. fi  ( 1 1 7 5 ;  matire,  d é b .  XII~;  l a t .

mater&  m a t e r i e s ,  d ’ a b o r d  <( bo i s  de  cons t ruc t i on  n, pu i s
« matière n).

1. 4 10 Philo. .  SC .  Substance sui constitue les corps. est
objet.d’intuition’  dans l’espace et-possède une masse-méca-
nique. La struc~we  de lu matifre.  V.-Atome.  Les états de la
m a t i è r e  : so l ide ,  l iqu ide ,  gazeux.  E t e r n i t é ,  impinétrabilité,
i n e r t i e  d e  l a  mati&e.  Désintégralion,  transmutution  d e  l a
matière. ~ Matière inorganisée. V. Chaos. Matière inanimée,
inerte:  matière vivante*.  0 Anc. philo. (Opposé à I’àme,  la
conscience, l’esprit) V. Corps. - La nature matérielle,  les
choses  ma té r i e l l e s .  L ’ h o m m e  c o m m a n d e  à  l a  m a t i è r e .  +
20 Philo. Fond indéterminé de l’être, que la forme organise. V.
Substance. Par plaisant. Avoir la forme, l’esprit enfoncés dans
la matière, obscurcis, dominés par le corps. + 30 Dr. M&ère
d ’ u n  dilit, d ’ u n  c r ime  :  c e  qu i  l e  cons t i t ue  ( en  deho r s  de
l’intention qui l’a fait commettre).

I I .  C o u r .  + 10 Une ,  d e s  matie+e(s)  : s u b s t a n c e  a y a n t  l e s
caractéristiques de la matière (1) et connaissable par les sens,
qu’elle prenne ou non une forme déterminée. Matières orga-
niques et  inorganiques.  Matière friable.  Matière prt’cieuse.
0 Mat&es fécales, et ellipt. A4arières.  V. Excrément, fèces,

selles. 0 Anat.  MATIÈRE GRISE (du cerveau). V. Substance.
Fig. et fam. L’intelligence, la réflexion. « Faire travailler sa
matière grise n (AYMÉ). + 2O  Spécialt.  Produit destiné à être
employé et transformé par l’activité technique. V. Matériau.
Industrie uti l isant de nombreuses matières.  Compt.  Compta-
bilité* matières. - MATIÈRE PREMIÈRE : non encore trans-
formée par le travail,  par la machine. Importer des maritires
p r e m i è r e s .  + 30 MATIÈRES  G R A S S E S  :  subs t ances  a l imen-
taires (beurre, crème, huile, margarine) contenant des corps

gras. V. Graisse. + 4O Art~. LA MATIÈRE : ce dont une ceovre
d’art est faite; ce à quoi l’activité de l’artiste donne forme.
Matigre  d’un peintre. « Je ne dis pus que la matière soit belle,
ni que la couleur en soit bien choi%rr  n (FROMENT~). + Su Gram.
Complément de mutièrr,  introduit  pur les pr@positionr  de PI
en (EX.  : une table de chêne; une coupe en cristal).

III. Abstrait .  Ce aui constitue I’obiet.  le ooint  de déoart
o u  d ’ a p p l i c a t i o n  de. l a  p e n s é e .  6 1; Con&nu,  s u j e t  i’un
ouvrage. Anecdote, fuir  réel qui fournit la matière  d’un livre.
T r a i t e r  une m a t i è r e  :  u n  s u j e t  ou u n e  s o r t e  de  su j e t s .  -
Entrée* e n  m a t i è r e  d’un d i s c o u r s .  V.  Commencemen t .  -
Table* des matières.  0 Ce qui est objet d’études scolaires,
d’enseignement. V. Discipline. Matières d’examen, d’écrit ,
d’oral. Matière à option. 0 Dr. Ce qui est l’objet de contrat,
de procédure. Matière d’un engagement. Matieres  sommaires*.
+ 20 Ce sur quoi s’exerce ou peut s’exercer l’activité humaine.
V. Sujet. a Nous n’entendon.\ point  rail lerie sur les  matières
de l’honneur » (MOL.). V. Point, question. Je suis incompCtent.
en la mat@re,  sur cette  matiire,  en pareille mati@re.  V. Article,
c h a p i t r e .  - E N  MATIÈRE  (suiv1  d ’ u n  adj.) E n  mati+rr p o é -
tique, en ce qui concerne la poésie. - Dr. En mati@re civile,
criminelle, dans le domaine de la juridiction civile, criminelle.
- -  Lot.  p r é p .  E N  M A T I È R E  DE :  d a n s  l e  d o m a i n e ,  s o u s  l e
rapport de, en ce qui concerne (tel objet). « En mutiere  d’art,
j’avoue que je ne hais pas l’outrance n (B,+uDEL.).  + 3” Ce
qui fournit de quoi agir. V. Cause, motif, objet, occasion,
suiet: ra i son .  <<  S i  le m e  oloins.  c e  n’est  oas sans  mari& »
(MAROT).  - Avoir;, ,donn;r  MATIÈRE  A... ‘Sa conrluife  donne
m a t i è r e  à  (la) rr0!quc.  V.  L ieu .  D o n n e r ,  f o u r n i r ,  t~ouvw
matière à plaisanter.

0 ANT.  Esprrt,  forme.
MATIN [marÉ].  n. M.  (Mutfin,  980; lat. matutinus,  qui a

éliminé le lat. class.  Manet  reste dans demain). + lu Debut
du jour; moments qui precèdent  Immédiatement et qui sui-
vent le lever du soleil. V. Aube, aurore, lever, point (du jour).
Par un matin d’hiver. La lumière, la fraicheur  du watin. Brouil-
lord, rosée du matin. L’étoile du matin  : V~~US. Le petit matin,
moment où se lève le jour. V. Patron-minet. Étw du nmt,u,
se lever t8t. être actif  le matm a Ouand  on ut ieune. on a
des matins triomphants n (HUGO). v. Réveil.  0 &J MUTIN  :
au début du jour. I/s partirent au matin,  au petit  mat;rz.  ~
DE BON,  DE GRAND MATIN :  très tôt.  << On S P  levait  de bon
mutin, & Rome » (NERVAL ).  ~- Le matin et  le soir,  matin et
soir. (( Soir et matin la brise est frairhr  n (Gnurr~n).  - Du
soir au matin, toute la nuit. Du matin ou soir,  toute la journée,
e t  fig. Con t inue l l emen t ,  bans a r r ê t .  Crr enfant  b r a i l l e  d u
marin au soir.  0 Adv. MATIN : au matin, dès le matin. V.
Heure (de bonne heure), tôt. Se lever mat;,,, trop ma,;n.  Fig.
Pour l’at traper,  le  surprendrr,  i l  faut  SP lrver matin : il est
difficile  à  s u r p r e n d r e ,  o n  n e  l ’ a t t r a p e  p a s  facdement.  +
2O (1659). La première partie de la journée qui commence au
lever du jour et se termine à midi. V. Matinée. Le doctrrrr
reçoit  le  matin et  fai t  SES visite5 I’apr?s-midi.  Ce matin, la
ma t inée  d ’ au jou rd ’hu i .  Ce  matin v e r s  Il lrrurrs.  Un b r o u
matin (Cf. Un beau jour). Un de ces wratins.  ~ (Après un
nom désignant un jour) Le 23 mars  au matin. Lu veille, choque
jour au matin.  - Dimanche, hier,  demain matin.  ~ (Sans
ou avec accord) Tous les dimanches  mutin. Rare. (( Les jeudis
mar ins  n (A L A I N -F O U R N I E R ) .  + 3O ( D a n s  l e  d é c o m p t e  d e s
heures).  L’espace de temos  oui  va de minuit à midi. divisé
en douze h&es.  Une lzeu&  d; matin. + 40 Fig. et poét’, Com-
mencement, début.  Le mutin de la vie.  V. Jeunesse. 0 ANT.
Soir. Après-midi.

MÂTIN [mati].  n .  m. (Ma~tin,  xrle;  l a t .  pop .  Onrasetinus,
d e  mansurtinus,  du  l a t .  class.  mansuefus  <( app r ivo i sé  », d e
manerc  « rester n). + 1” Grand et gros chien de garde ou de
chasse. + Z” Fig.  et  vx. Homme désagréable, grossier, laid.
0 Fum. MÂTIN, MATINE :  personne malicieuse, turbulente.
V. Coquin, luron. Ah/ la matincI  + 3O  Vx. Interjection expri-
mant la surprise, l’admiration. G Mitin, vous ne vous refusez
rien, vous! » (HUYSMANS).

M A T I N A L ,  ALE,  A U X  [ m a t i n a l ,  01. a d j .  ( 1 1 2 0 ;  d e
m a t i n ) .  + l” Du  ma t in ;  qu i  a  l i eu ,  s e  produit l e  matm.  V.
Matutinal.  Gymnastique matinale. - Fleurs matirmle~, qui
s’ouvrent le matin. 4 2’>  Qui s’éveille, se lève tôt. V. Mati-
neox.  Vous êtes bien matinal aujourd’hui! ~~ À une heure
matinale, très tôt le matin. @ i\NT. Vespéral.

M A T I N A L E M E N T  [macinalmai].  adv. (1808;  d e  matinul).
Littèr.  À une heure matinale.

MÂTINÉ, ÉE [matine].  udj.  (XVII’; V. Mâtiner). + l” Se
dit d’un chien qui n’est pas de race pure. V. Corniaud. -
Par anal. s( Un oiseau de proie, mâtiné d’échassier » (MART.
du G.). V. Métissé. + 2” Fig. Mêlé- (de). II parle un français
mâtiné d’espagnol. @ ANT.  Pur.

MATINÉE [matine].  n. f .  (1150;  de matin).  + l” La partie
de la journée qui va du lever du soleil à midi, considérée
dans sa durée. Début, fin  de matinée. Une belle matinée d’oc-
tobre. Dormir (vx), faire la grosse*  matinée. Je passerai cher
vous dans la matinée. - Par ext .  Cette durée même. Une
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marin&  dr travail .  + 2<’  (1850). L’après-midi, opposé à la
« so~ree  >a ( dans  l e  l angage  de  l a  v i e  mondaine).  V.  Après-
m i d i .  + 30 Reunion,  s p e c t a c l e  q u i  a  l i e u  a~art  l e  diner,
l’après-midi. Matin& musicale, liftéroire,  do~~sar  te.  Cinéma
qui o&he  deu.r mutin&~  et une .soir&  le dimoncl,e.  << J’allai
enfin  e n t e n d r e  l u  Brrrnu,  en « m a t i n é e  », &zn:, P h è d r e  »
(P~ou~r).  + 4 ”  (1907). V i e i l l i .  Déshab i l l é  f&ml?in  d e s t i n é
Ü étre porté le matin. @ AN~.  Après-midi. Soirée.

MATINER  [ma t ine ] .  v. rr.  ( 1 5 6 1  ; G t r a i t e r  mie  c h i e n  )>,
XII”;  cle mâtin). Couvrir (une chienne de race), en farlant  d’un
chia de race différente (g&éralement  crois&  ou commune).
Foire rnûriner  uoc  le~refle  par un chicn  couro~~t.  V. Croiser.

MATINES [matin]. tr.  J pl.  (1080:  de matin adapt.  du
lat erclfs.  matrrtinfz  (vigilim) « v e i l l e s  m a t i n a l e s  1)).  Liturg.
cuthol.  O f f i c e  n o c t u r n e ,  la plus unportante  e t  ü p r e m i è r e
des heures canoniales.  V. Vigile. Les matines SO  zf gén~kzle-
menf  rhmrées  entre  mbrurf  rt /e lever  d u  j o u r .  « S o n n e r  l e s
marim~s!  » (chanson).

MATINEUX, EUSE [mmrw.  011.  nr/j.  (XIV~.  de matin).
Yipilli.  Qu i  a  l ’ hab i tude  de  s e  l eve r  ma t in ,  tbt.  \/.  Mat ina l .
« Le.5 fidéle.5 peu motineux  manqurricnt  S*u”ent  I’o#icc »
(NERVAL ).
MATiNIER,  I È R E  [ m a r i n j e .  jt:n].  n d j .  (blesse  muti-
r,ii.w, 1400; d e  warin).  V x .  D u  m a t i n  - Litlér.  L’etoile
nlr,tirr;ére  : Vénus.

MATIR.  V. MATER (2)
MATITÉ  [marite].  n. /? ( 1 8 3 3 ;  d e  mat).  + 1~  C a r a c t è r e

d e  c e  q u i  e s t  m a t .  « Lu fausse  matir@  d ’ u n  triut  poudrh  »
(C O L E T T E) .  + Z” M é d .  Diminu t ion  d ’ in t ens i t é  e t  absence
d e  tlrnbre  a p p r é c i a b l e  d a n s  l e  s o n  o b t e n u  p a r  p e r c u s s i o n
dea xgions tho rac ique  ou  abdomina l e .  Mali14 p u l m o n a i r e .

MATOIR  [matwan].  n. ru. (1676; de mnrir.  mr tu).  Techn.
Outil qui sert j rendre mat un métal.

MATOIS, OISE [matwa,  war].  urlj. (av. 1571,  « voleur,
bandit 1);  de nmf~,  arg. anc. « lieu de réunion des voleurs )>,
all.  dial. Motte G prairie  »). Liffér.  Qui a de la ruse sous des
dehorr  de bonhomie. V. Rusé, fin, finaud, madrf.  Un vieux
onvsnn  m a t o i s .  - -  P a r  ext. A i r  m a t o i s .  0 Subst Urz  fin. un1 , _
groî  mat0i.s.

MATOISERIE [mafwazni].  n. f: (fin xwe:  de matois).
V x .  Façon  d ’ag i r ,  t ou r  ma to i s .  V. Fou rbe r i e .  t r omper i e .
Vo;l0  u n e  b e l l e ,  une fine  matoiseric  (AcAD.) C  C a r a c t è r e ,
qualité  du matois.

MATON,  ONNE  [mats,  2n]. n. 1:1946;  de wwfu  3). Arp.
Gardien(ne) de prison. «La motomv  me m&e ù la loggia, l’air
rxcéde  » (SARRAZIN).

MATOU [matu].  n. m. (1571 ; MRI~WC,  xm?;  p.-Z.  onomat.).
Chat domestique mâle et entier. Un jiror marou.

MATRAQUAGE [matnakaxl.  II.  m. (1948, de wawwer).
+ 1” A c t i o n - d e  m a t r a q u e r .  Lp-kufruquage  des rwnifesiants.
+ 2O Fig. Répétition fréquente et systématique d un message
qu’on veut imposer. V. Intoxication. Mufraquuge  publicitaire.

M A T R A Q U E  [matrak].  n. f .  ( 1 8 6 3 ;  arab:  d ’ A l g é r i e
mafruq  « gourdin »). Arme contondante assez cotlrte,  généra-
l e m e n t  éauilibrée  (olus  éoaisse e t   oesante  il u n e  entré-
mité), co&tituée  par un bdton de bois, ée caout(  bouc  durci,
etc.,  ou par un dispositif simple (boule montée sur un sup-
port). V. Casse-tête. Coup de matraque.

M A T R A Q U E R  [matake].  v. 1’~. (xxi’; d e  malrayuc).
+ la Frapper à coupa dc matraque. --  FI.~.  (192;)  Donner le
« c o u p  d e  m a s s e  )); p r é s e n t e r  u n e  a d d i t i o n  exxssive,  e t c .
+ 2’1 (v. 1968) Infliger d’une manière répét&:  (un message :
publicrté,  thème, mutque).  <( Mofraquer  l’un des mouvements
d’un ~mcerto  ù I’a,~trwwc, pendont  quinze jourr...  aa (Le Monde,
23-1-1970).  V. Matraquage, 2O.

M A T R A Q U E U R  [matRak=r,].  ,v.  m. e t  arlJ. ( 1 9 4 8 ;  d e
matroquer).  + lu N .  nz. C e l u i  q u i  rnatraque  0 A r g .  s p o r t .
Joueur brutal.  + 2’1 Adj. (v,  1970). Qui  matraqw  (2”). Publi-
rire  n,afraquruse.

1. MATRAS  [matna].  n. m. (Muteror,  fin XIII*‘;  probabl.
du  l a t .  mafam  G javehne  )),  d ’ o .  gaul.). Archéoi.  Gros  t r a i t
d’arbalète terminé par une tete  cylindrique ou quadrangulaire.

2. MATRAS  [matna].  n. m. (Mothcrns,  v. 1200;  du pré-
céd., infl.  prob.  arabe nlufara  « outre, vase  »l.  Vase de verre
ou de terre au col étroil  et long, utilisé autrefois en alchimie
et. de nos iours. en chimie. en oharmaae  oou di\ uses opéra-
ti&s,  not&nm&t  la distillation.  S~jn. R&ipient  florentin.

M A T R I A R C A L ,  ALE, A U X  [matnijankil,  01. arfi.
(v. 1900: d e  mafriarcaf,  d’apr.  patriarcal).  Didact.  Rela t i f  au
malnarcat.  Société matr~arcnle.

MATRIARCAT [matRijaRka].  n m. (1894; c u lat.  mafw
« m e r e  >), d’apr.  patriarcar).  Didoct.  R é g i m e  wridique  o u
social en vertu duquel la mère transmet son nom aux enfants,
la seule filiation légale étant la filiation maternl:lle.  0 ANT.
Patriorcot.

MATRIÇAGE  [matnisaJ].  n. nt. (v. 1 9 0 2 ;  mafriuage~
1842; de matrice). Techn. Opération qui consist(.  à donner a
une pièce sa forme definitive  en la pressant contre la matrice.

MATRICAIRE [matRikrR].  n. f .  ( 1 5 4 5 ;  du  l a t .  marrix,
-icir  a m a t r i c e  1)).  Didact.  ( B o t . ,  Phorm.).  Plante  annue l l e

ou v i v a c e  (Composacées),  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  c a m o -
mi l le .  Matr.icaire  oficinicinale,  u t i l i s ée  en  in fus ion .  Matricnire
odorante. V. Anthémis.

MATRICE [matRis].  n. f .  (1265:  lat.  mafrix).  + 10 Anat.
(Vieil l i ) .  Nom commun de l’utérus. V. Utérus. Injlammation
de la matrice. V. Métrite, et le préjI  Métr(o)-.  FI~. G La ferre,
imkmisable  et suoréme  matrice » (HUGO).  ) Z” Techn. (1556.
i&rim.).  Mou lé  qu i ,  ap rè s  avo;r  r e ç u ’  une e m p r e i n t ;  par:
ticuliere  en creux et en relief,  permet de la reproduire sur
un  ob j e t  soumis  à  son  ac t i on  (V .  Fo rme) ;  une  des  deux
parties d’un,  moule à compression. La matrice d’un disque.
- Grav.  Co in  o r ig ina l  d ’une  méda i l l e  ou  d ’une  monna ie
gravée en cireux  au poinçon. ~ Typogr.  Bloc de cuivre qui
porte,  grav4e  en creux par un poinçon d’acier,  l’empreinte
d u  c a r a c t è r e ,  e t  d a n s  l e q u e l  e s t  c o u l é  l ’ a l l i a g e .  + 3O Alg .
Tab leau  rectanrrulalre  de  nombres  féléments  d e  l a  nmrricei
sur lesquels ondéfinit  les opérations mathématiques usuelles
telles que I’additlon,  la multiplication, l’inversion. Matrices
rL’elles,  complexes (de nombres réels, complexes). Dimensions
de /a matri<?  : nombre de lignes et de colonnes qu’elle com-
porte. + 4” Admin. (1835). Matrice du rôle des contributions
directes, registre contenant la liste des contribuables et I’indi-
calion  de leurs facultés contributives, en vue de permettre
la confection des rôles des impôts directs. Matrice cadastrale.
V. Cadastre.

MATRICER  [macRise].  Y .  0.; conjug.  p l a c e r  ( 1 9 3 1 ;  d e
m a t r i c e ) .  T,cchn.  F o r g e r  u n  o b j e t  e n  s o u m e t t a n t  l e  m é t a l
norté  au rouee  à la oression  d’une matrice
’ ~1. MATIPïCIDE  ‘ImatRisid].  n. (1580.  l a t .  mntricida;
suff.  -cide).  Rare.  Personne qui a tué sa mère.  V. Parricide.
~ Adj. E&nf  mafricide.

2. MATRICIDE  [matnisid].  n. rn.  (1521 ; lat. mntricidium).
Rare. Crime de celui, de celle qui a tué sa mère. V. Parricide.

MATRICIEL, IELLE [matnisjrl].  adj. (1853; de matrice).
6 1” Admm.  R e l a t i f  a u x  m a t r i c e s  d e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n .
Loyer matr;cicl,  qui sert de base à la fixation des cotes en
m a t i è r e  d e  c o n t r i b u t i o n s  d i r e c t e s .  + 2O  Alg .  Où in t e rv i en -
nent les matrices. Algèbre matriciel le.  Calcul matriciel .

M A T R I C L A N  [matniclE].  n. m. ( x x ’ ;  l a t .  mnfw,  e t
rlan).  Ethnc~l. Clan dont le recrutement est assuré par la voie
matrilinéaire*  (opposé à Patriclan).

MATRICULE [matnikyl].  n. ( 1 4 6 0 ;  b a s  l a t .  matricula).
+ 1” N. f.  Admin.  Registre, liste où sont inscrits (V. Imma-
t r i c u l e r ) ,  a v e c  u n  n u m é r o  d ’ o r d r e ,  l e s  n o m s  d e  t o u t e s  l e s
pe r sonnes  qu i  en t r en t  dans  une  co l l e c t i v i t é ,  un  g roupe  ou
un  sys t ème  o rgan i sé .  L e s  m a t r i c u l e s  d ’ u n e  f a c u l t é ,  d ’ u n
hôpital.  E x t r a i t  d e  l a  m a t r i c u l e ,  d é l i v r é  à  u n e  p e r s o n n e
inscrite, et par ext.  L’extrait lui-même. V. Immatriculation
(carte d’). -- Par ext. Inscription sur la matricule. V. Imma-
triculation. Droits de matricule. 0 Adj. Cour. Livret matricule
d’un soldat.  Numéro matricule.  + 2O N. m. (f in XIX~). Cour.
Numéro d’inscription sur un registre matricule. Effets  d’un
soldat marqués ù son matricule. - (1880) Arp. milit. et pop.
Ca devient mauvais pour son matricule,  sa situation devient
fâcheuse.

MATRICULER Imatnikvlel.  Y.  tr. (1.550: de matricule).
Rare.  Marquer (un objet) d’u~numéro~matr~cule.  V. Nu&
roter.  Un SS semblable uniforme couleur cachou, matriculé  x
(CI. SIMON).

MATRILINÉAIRE  [mafnilinecn].  a d j .  (xx”;, d e  mutri-,
et  l inéaire,  angl. matrilinear,  1910). Ethnol.  Se dit d’un type
de filiation (par ext.,  d’un type d’organisation sociale) qui
n e  reconnait  q u e  l ’ a s c e n d a n c e  m a t e r n e l l e  ( o p p o s é  à Patri-
linéaire). Filiation, société marriliniaire.

MATRILOCAL, ALE.  AUX [matrGlr>kal.  01. adj.  (XX~;
de rnatri-,  et -local, angl. mafrilocal,  1904). Ethnol. Se dit du
type  de  r é s idence  de s  coup l e s ,  l o r squ ’e l l e  e s t  dé t e rminée
par la résidence de la mère de l’épouse. « Une résidence mafri-
locale où les gendres se groupaient avec leurs femmes au foyer
de leurs beaux-parents  » (LEVI-STRAUSS).  Opposé à Patrilocal.

M A T R I M O N I A L ,  ALE, A U X  [marnim>njal.  01. a d j .
(XIV~;  b a s  l a t .  marrimonialis,  d e  matrimonium  « mar iage  »).
Qui a rapport au mariage. Lien matrimonial.  V. Conjugal.
- R é g i m e s  m a t r i m o n i a u x  :  c o m m u n a u t é ,  r é g i m e  d o t a l ,
séparation de biens (régimes juridiques régissant les patri-
moines respectifs des époux). - Agence matrimoniale,  qui
met en rapport,  contre rétribution, des personnes désirant
contracter mariage.

MATRIMONIALEMENT [matRimznjalm?i].  adv. (1495;
de matrimonial). Litfér.  Au point de vue du mariage ; par les
liens du mariaee.  G Conioindre  matrimonialement deux imbé-
ciles de jcuncs~prernirrs~~~  (GAUTIER).

MATRONE  [mafvon]. n.f.  (XII~:  lat. marrona).  + l” Anriq.
rom.  E p o u s e  d ’ u n  c i t o y e n  r o m a i n .  + 20 M o d .  M è r e  d e
famille d’âe;e  mur, de caractère grave et d’allure imposante.
0 Femme  d ’un  ce r t a in  âge ,  co rpu l en t e  e t  vu lga i r e .  Une

cc vieille matrone  du peuple, crasseuse et laide » (CHATEAUB.).
4 30 Yx II~“).  Saae-femme.  0  Med.  A c c o u c h e u s e  q u i
exerce illégalement; avorteuse.

MATRQNYME  [matnxnim].  n. m. ( m i l .  XX~;  d u  l a t .
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mater, d’apr. patronyme). Didact.  Nom de famille transmis
p a r  l a  m è r e  ( o p p o s é  à  Parronyme*).  - O n  t r o u v e  a u s s i
MATRONYMAT  [matn>nima],  n. m. e t  MP.TRONYMIQUE  [macro
nimik], adj.

MATTE [ m a t ] .  n. E ( 1 6 2 7 ;  o .  i . ) .  Techn. M é l a n g e  d e
sulfures de fer et de cuivre, provenant de la première fusion
d’un minerai sulfuré. .@ HOM.  Mot. Maths.

MATTHIOLE [mati>l].  n.f.  (1765; du nom de Matrhiok,
bo tan i s t e  i t a l i en ) .  Vari&é  de  g i ro f l ée  rouge  communémen t
mmlée airoflée  des iardirzs  ou violirr,  cultivée pour  ses fleurs
“&ra”tes. . -

MATURATION [matynasjj]. n. f. ~(v.  1300; lat. matu-
ratio. de maturareI  4 l” Bot.  Ensemble des transformations
OU phases  succe&&  par lesquelles passent les semences et
les tissus qui les enveloppent depuis la fécondation de l’ovule
jusqu’à la maturité de la graine. - Cour. Le fait  de mùrir.
V. Mûrissage, mûrissement. Hàter  In mafurafion  des fruits.
V. Forcer.  Maturation du raisin. V. Véraison. - Fig. « La
mafuration  d e  son t a l e n t  » (HENRI~~).  0 2 ”  Biol.  Ensemble
des modifications subies par les cellules sexuelles, les ren-
dant aptes à la fécondation. V. Méiose. Maturation  du fœtus,
au cours des derniers mois de-la  grossesse, le rendant viable
(Cf. Immaturité).  + 3” Méd. Evolution d’un abcès vers une
suppuration  b i en  c i r consc r i t e .  + 40 Tetzhn. C a v e  d e  motu-
rai&, où l’on fait séjourner les fromages.

MATURE [maryn].  adj.  (1495, <( mûr 1,;  (< posé, sensé »,
v. 1 2 4 0 ;  l a t .  mafurrrs  (< m û r  11).  Techm. P o i s s o n  mature  :
prèt  à frayer. 0 Biol.  Se dit d’une cellule (animale ou végétale)
parvenue au terme de :son développement. @ ANT.  Immature.

MÂTURE [mafyn].  n. J”. (1680; de n?&).  + 1” Ensemble
des mâts d’un navire (V. Gréement).  « Les grands voiliers
aux mârures l é g è r e s  g l i s s a n t  s u r  l e  c i e l  » (MAIIPASS.).  -
Manike dont un navire est mâté.  + 2O Ce qui sert à mîter.
Pièces de mâture. + 3O Atelier, magasin où sont entreposés
les bois de mâture, où <ont confectionnés et réparés les mâts.

MATURITÉ  [matyc+ite].  n .  f .  ( 1 4 8 5 ;  l a t .  rnafurifas).
4 1” État d’un fruit mûr. On cueil le les  bananes avant leur
&mplète  matu+. M a t u r i t é  p r é c o c e  ( p r é c o c i t é ) ,  t a r d i v e
@ardiveté).  0 E t a t  d e  c e  q u i  e s t  m û r  (2”  e t  3O).  + 2O  F i g .
Etat de ce oui a atteint son olein déveloooement.  Idée. oro-
jet qui vient à maturité. Ta&  en pleine kfurité,  parv& à
un  po in t  de  pe r f ec t i on .  V .  P l én i t ude .  Maruriré  d ’ e s p r i t .
+ 3°État de développement  complet (de l’organisme humain).
- (1685). Absoli.  L’âge mûr, celui qui suit immédiatement
la jeunesse et confère à l’être humain la plénitude de ses
noyens  physiques et intellectuels. II est en pleine maturitk.
V. Force (de l’âge). (< Les plaisirs de l’amour n’ont foute leur
raveur sue dans  l a  ma tur i t é  )> (LÉA~~~UD).  4 4O  S û r e t é  d e
ugeme~t,  qui s’acquiert d’ordinaire avec I’â&,  l’expérience.
Manquer d e  mnturité.  V.  C i rconspec t ion ,  s agesse .  Mufurifé

précoce. @ AN=.  Enfonce; infantilisme.
MATUTINAL,  ALE,  A U X  [matyrinal,  01.  a d j .  (XII~,

r a r e  a v .  f in  du  XVIII~;  du  l a t .  matutinus).  Vx ou littér.  Qui
a p p a r t i e n t  a u  m a t i n .  V. Mat ina l  ( cour . ) .  - M é d .  Vomissr-
ments  matutinaux.  V .  Pituite.

MAUBÈCHE  [mobj:J].  n. x ( 1 8 0 8 ;  d e  m a l  2 ,  e t  du  l a t .
beccus  « bec »). Nom d’une variété de bi:casseau.

MAUDIRE Imodinl.  Y. tr. : ie maudis. tu maudis. il maudit.
nous maudissot& vous.  maudissez, ils maudissent; je maudis:
sais, nous maudbsions.  je maudis, nous maudîmes: je mou-
dirai, nous maudirons; je maudirais, nous maudirions; maudis,
maudissons, maudissez; que je maudisse; maudissant; maudit,
i t e  ( M a l d i r e ,  1080 ,  « d i r e  du  ma l  de  “; l a t .  mnledicere).
+ 1” Vouer au malheur ; appeler sur (qqn) la malédiction, la
co l è r e  d iv ine .  V .  Ana théma t i s e r .  0 Voue r  à  l ’ exéc ra t i on
(une personne, une chose dont on a lieu de se plaindre, que
l’on hait. méorise).  V. Abominer. exécrer. Maudire un ennemi.
la guerri.  Je’m&dis  la fichue i&e que j’ai eue. + 2” Vouer
à la damnation éternelle. V. Condamner, réprouver. Caïn
a été maudit de Dieu, par Dieu. @ ANT.  A,dorer,  bénir.

MAUDIT, ITE [ma’di, it].  a d j .  (M&it,  1080 ;  V .  Mau-
dire). + 10 Qui est rejeté par Dieu ou condamné, repoussé
par la société. V. Réprouvé. La guerre est maudite de Dieu
et des hommes. Les Poètes maudits (18851, essai de Verlaine.
0 ( E n  m a n i è r e  d’imorécation)  « M a u d i t e  s o i t  I’rsoérance!
k&dite  la foi, et maudite, avani  tout, la patience ! » (NERVAL).
+ 2O ( A v a n t  l e  nom) .  Don t  on  a  su j e t  de  se  p l a ind re .  V .
Détestable, exécrable, haïssable: et fam.  Damné, fichu, sacré,
sale, satané. Maudite engeance. Cette  maudite histoire  le
tracasse beaucoup. V. Malheureux. La vertu « dans ce maudit
siècle est toujours poursuivie » (MOL.). « Mon maudit amour
p o u r  l e s  arts  » (STEÏWHAL). + 3O Subst. L e s  m a u d i t s ,  l e s
damnés. Le.Maudit,  le Dtmon.  @ ANT.  Bénit, bienheureux.

MAUGRABIN.  INE ImoeRab8.  in1  ou MAUGREBIN.
INE [mognabi, in]: n. ei&j. ~Mm&eb&.  1808; de Maugrrb;
Mnahrebl.  Vx. Du Mwhreb.  « Sa mère était la vieille mau-
grabine  D’Anfeyuera  » ~HUGO).

MAUGRÉER [mognee].  Y. intr. (1279; de l’a. fr. maugrP
(< peine, déplaisir »,  de mal 1, et gré). Manifester son mécon-

t e n t e m e n t ,  s a  m a u v a i s e  h u m e u r ,  e n  p r o t e s t a n t  à  m i - v o i x ,
entre ses dents. V. Groener.  “ester.  ronchonner.  Vieux arin-_ ,.
cheux qui ne cesse de maugréer contre tout le monde. V.
Râler, rouspéter (fam.).  a Je rognonne,  je maugrée, je grogne
méme contre  moi-m@me  )> (FLAuB.).

MAURANDIE [mxnodi]. n. f. (1839; de Maurandy,
b o t a n i s t e  e s p a g n o l ) .  P l a n t e  h e r b a c é e  (Scrofulariacéesl
d’origine mexicaine, cultivée pour ses fleurs à grande corolle.

MAURE, MAURESQUE ou MORE, MORESQUE
[m2n,  m3rcsk(a)].  n. et adj. (1636,-XII~;  du lat. MCIWUS:  esp.
More).  + l0 Hisl.  D e  l ’ a n c i e n n e  Mauretnnia,  r é g i o n  d u
nord de l’Afrique. Numides et Maures de l’époque romaine.
V. Berbère. Maures islamisés;  Maures d’Espagne. V. Arabe,
sarrasin. Invasion maure. Mod. Bairz, café maure. + 2O  De
la Mauritanie, région d’Afrique occidentale. Les Maures du
Soudan, du Sénégal. Othello,  le More de Venise, personnage
d e  S h a k e s p e a r e .  - Téte-de-maure,  c o u l e u r  b r u n  f o n c é
(aussi tête-de-mort). 0 HOM.  Mort; mors; formes du v. mordre.

M A U R E L L E  [m>nrl].  n .  f. ( 1771 ;  d u  l a t .  Maurras
<( M a u r e  »,  « b r u n  f o n c é  »). Va r i é t é  de  croto”  d o n n a n t  u n
c o l o r a n t  b r u n ,  a p p e l é  t o u r n e s o l  d e s  t e i n t u r i e r s .  @ HOM.
MOdk.

MAURESQUE [mxnask(a)].  n. f .  et  adj.  (.4 la morisque,
1379; esp. morisco; Cf. Maure). + 1” N. f. (1611). Femme
maure. + 2O Adj. Arts (1447). Vx. Arabe, musulman. Spécialt.
H i spano -moresque  (va r .  MO R E S Q U E ) .

MAUSER  [mozrn]. n. m. (fin XIX~;  du nom de l’inventeur
all.). Fusil en usage dans l’armée allemande à partir de 1870.
- Modèle de pistolet automatique. Des mausers.

MAUSOLÉE [monle].  n. m.  (1544; mousole,  1525; lat.
mausoleum,  g r .  mausolein  « t o m b e a u  d u  r o i  Mausole  »).
Somptueux monument funéraire de tr&s  grandes dimensions.
V. Tombeau.

M A U S S A D E  [mosad].  adj.  (Malsade,  XIV~; d e  m a l  2 ,
et  a.  fr.  sade,  lat.  sapidus  a savoureux »). + l0 Qui est peu
gracieux, peu avenant; qui laisse voir de la mauvaise humeur.
V. Chagrin, grognon, revêche. - Par ext. Caractère maussade.
V. Acariâtre, acrimonieux, hargneux. Humeur maussade. V.
Méchant.  Mine maussade. V. Boudeur, mécontent, rechigné,
r en f rogné .  Propos  maussades .  V.  Désabusé ,  mé lanco l ique ,
pessimiste. + 2O  Qui inspire de l’ennui. V. Ennuyeux, terne,
t r i s t e .  Cie / ,  t emps  maussade .  « Une grande  maison  mous-
sade et noire )> (DAuD.).  0 ANT.  Amène, charmant, enjoué.
gai, jovial. Divertissont.

MAUSSADEMENT [mosadmEi].  a d v .  ( 1 5 3 0 ;  d e  ~(IL~S-
sade).  D’une  man iè r e  maussade .

MAUSSADERIE [mosadni].  n. J ( 1 7 4 0 ;  d e  maussade).
Humeur maussade. « Son silence et sa maussaderie génoient
toute la table » (MA~R~~S).  @ ANT.  Amabilité, aménité.

MAUVAIS, AISE [ml(o)va, EZ].  adj.,  adv. et n. (M&ais,
1080; lat. pop. “malifatius  « qui a un mauvais sort (fatum)  »).
REM. En épithète, Mouvais est le plus souv.  avant le nom.

1.  ( O p p o s é  ê B O N ) .  + l0 Q u i  p r é s e n t e  u n  d é f a u t ,  u n e
imper fec t ion  e s sen t i e l l e ;  qu i  a  une  va l eu r  f a ib l e  ou  nu l l e
(dans le domaine utilitaire,  esthétique ou logique). V. Défec-
tueux, imparfait;  préf. Caca-.  Assez mauvais (V. Médiocre),
t r è s  mouvoir  ( V .  A b o m i n a b l e ,  é p o u v a n t a b l e ,  e x é c r a b l e ,
horrible, infect, lamentable). Plus mauvais. V. Pire. Mauvais
produit. Mauvois  lit. Fig. Filer un mauvais coton*. Étre dans
de mauvais draps*. Les bons et Ies mauvais morceaux. 0 Qui
rapporte peu. Mauvaise affaire. La récolte a été mauvaise,
i n su f f i s an t e .  Mauva i s  mé t i e r ,  p e u  l u c r a t i f .  - Mauva i se
période, mauvaise saison :  défavorable pour un commerce,
u n e  a c t i v i t é .  M a u v a i s e  c a u s e .  mauva i s  wocès  : d i f f i c i l e  à
gagner. « La gloire d’un bon a;ocat  consiite  à gagner de mau-
v a i s  p r o c è s  » (BAL~.).  0 Mal  f a i t ,  ma l  conçu .  y. D é f e c -
tueux, déplorable, désastreux, détestable (Cf. fam. A la flan,
à la manque, raté). Mauvaise copie, mauvaise écriture. - Sans
valeur esthétique. Mnuvnis  livre. Mauvais film. Absolt.  C’est
bien mauvais, très mauvais : ~a  ne vaut rien. 0 Qui ne suit
las la logique ou les règles. V. Faux, inexact. Mouvais calcul.
Mauva i s  ra i sonnement .  Mauva i se  iecturc  d ’un  manuscr i t .
Parler en mauvais français. V. Incorrect. 0 Qui ne fonctionne
las correctement Avoir de mauvais Y E U X .  - Par ext .  Mau-
kise digestion, mauvaise vue. Ëtre-  en mauvaise santé, en
mauvais état.  V. Malade. Mauvaise mine. Mauvaise graisse.
- Mauvoir  jugemenr.  V. Faux. Mauvaise mémoire : infidèle.
il a mauvais goût, du mauvais goût. + 2O  (Personnes). Qui
ne remolit  “as correctement son rôle. V. Lamentable. “auwe.
Ma&s élke. Mauvais commerçnnf.  Mauvais poète;  -acteur.
G On ne voit jamais de mauvais artistes faire de beaux ouvrn-
YCS » (DELA~~~I~).  II esf mauvais (V. Faible). très mouvais
TV. Nd) en latin. 3 3O Qui est mal‘choisi,  né’convient  pas,
n ’ e s t  p a s  a p p r o p r i é  à  l ’ o b j e t  c o n s i d é r é .  Mouva i s  moyen ,
mauvaise méthode. Jouer la mauvaise carte. II a tiré le mauvais
numéro. Miser sur le mauvais cheval. V. Tocard. Prendre la
mauvaise rwfe,  la mauvaise direction : se tromper. Arriver,
se décider au mauvais moment. - Fig. Se placer sur un mauvais
rerrain. Mauvais prétexte. Mauvaises raisons. - (Impers.  et
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négatif) Il  ne serait pas mauvais de s’en souvenir il n’est pas
mauvais qu’il en fasse l’expérience : c’est, ce sel.ait  indiqué.

II. (Opposé à BON, BEAU, HEUREUX...). Qui ci.use  ou peut
cause r  du  ma l .  V .  Néfas t e ,  nu i s ib l e ;  désagréabl:.  + la Qu i
a n n o n c e  d u  m a l h e u r .  M a u v a i s e  c h a n c e ,  fortun:.  V.  Défa -
vorable, funeste, sinistre. Mauvais augure, nrau~nis  présage,
mouvois  sort. Ii a le mauvais oil*.  C’est mauvais signe. + Z0 Qui
e s t  ~BUS~  de  ma lheu r ,  d ’ ennu i s ,  de  désagrémeG.  V.  Dan-
gereux, nuisible, pernicieux. L’offoire  prend UIIC  mauvaise
tourn~~(re.  V. Sale (fom.).  Très mauvaise sitrratior.  V. Catas-
troph,ique,  d é s a s t r e u x .  Etre  en m a u v a i s e  postu)‘c.  R e c e v o i r
un mouvais coup. On lui a joué un mauvais tour.  Le café est
nmuvoi.s  p o u r  les n e r f s .  L a  m e r  e s t  m a u v a i s e ,  t r è s  ag i t ée ,
dangereuse pour la navigation. - (Sur le plan intellectuel
ou moral) Mauvais conseils.  Par ext .  Mauvais conseil ler.
Maumis  l i v r e s , m o u v a i s  e x e m p l e .  M a u v a i s e  c o m p a g n i e .
Mouaises rw~contres.  Mauvaise plaisanterie. -- (Le caractère
nuisible découlant du peu de valeur) Mauvaises lois,  mou-
vaiser  institutions. Spécialt. Mauv&e herbe. Mnuvzisc  graine*.
+ 30 Qu i  dép la i t  ou qu i  pe ine .  0 Désag réab l e  ( au  goùt,  à
l’odorat).  Cette viande a mauvais gorît,  a un nmuvais  goif
(V .  Dégoû tan t ) .  - Désagréab le  au  goû t .  V .  Imbuvab le ,
immaneeable.  F a i r e  u n  m a u v a i s  I~I)(I~  : manaer  mal .  C’es t
mau&. Fa”.  Pas mauvais : assez bon (et mé&  « très bon »
p a r  ;mtiphr.).  - M a u v a i s e  o d e u r .  M a u v a i s e  h a l e i n e .  0
( E n  p a r l a n t  d e s  c i r c o n s t a n c e s  a t m o s p h é r i q u e : ,  o p p o s é  d
Beau) Mauvais temps. La mauvaise saison : la saison des
intempéries. II fait  mauvais,  trop mouvais pour sortir.  0
Pénible à vivre. Mauvnir  jours, jours de malhem,  de misère.
V. Misérable. Mauvais moments. Passer un marvnis  quart*
d’heure. Traverser une mauvaise mzsse.  V. Difficile.  Faire un
mouvois  r ê v e .  V .  P é n i b l e .  M&nise  n o u v e l l e .  M a u v a i s e
conscience. - Qui déplait,  fait de la peine.  Fuire  mauvais
effet. - Mauvaire  opinion. Prendre qqch.  en wuwvoise  port.
- Txuver mauvais que... V. Trouver. Fam. Lu twuver,  l’avoir
mauvaise (sous-entendu : la chose, l’affaire). V Saumâtre.
(< C’est quand on est marié qu’on doit  l’avoir mauvaise »
(SARTRE).  0 P e u  a c c o m m o d a n t .  M a u v a i s e  h u m e u r .  V .
i>étestable,  &Ricile,  f i c h u ,  f o u t u  ( p o p . ) ,  od ieux .  M a u v a i s
caractère, espri!,  vouloir, gré. Mauvaise tête, volon’@.  Mauvaise
grâce .  Fam.  E t r e  d e  m a u v a i s  p o i l * .  - Pu  ert. M a u v a i s
coucheur*. Mauvais joueur.

signifiant « grand, très grand », servant à former des substan-
tifs, notamlment  dans le vocabulaire de la mode, de la publi-
c i t é .  Maxi.mantenu,  t r è s  l o n g .  « L a  mnxijupe  concu~~encc
dkormais  1,~ mini » (L’Exoress.  22-l-1968). - Adi. ou subst.

III.  (Oooosé  à  BO N .  HO N N Ê T E ) .  4 10 Oui  e s t  c o n t r a i r e
à  l a  lo i  mora le .  V .  C&rompu.  Moukzis  inkncl.  M a u v a i s e s
p e n s é e s .  C ’ e s t  u n e  mauvaire  a c t i o n .  M a u v a i s e  c o n d u i t e  :
i m m o r a l e .  - Lot.  F e m m e  d e  mauvnise  v i e .  mostituée.  0
Qui incarne le mal. Mauvais ange. Mauvais g&. + Z0 (Pei-
sonnes). Qui fait ou aime à faire du mal à autrui. V. Méchant;
cruel, dur, injuste, malfaisant, malveillant, vache (pop.).  II
est mauvais comme une teigne. Se foire plus.  mzuvois  qu’on
n’e s t  :  s e  c a lomnie r .  Ce  n ’ e s t  pas un  mauva i s  homme ,  un
mauvais  bougre (pop. C’est pas le mauvais tvpe,  le mouvais
c h e v a l ) .  M a u v a i s e  béte,  mauva i se  Innaue.  V .  Méd i san t .  0
M~U~AIS  GARÇON,  se dit d’un homme prompt à :n venir aux
c o u p s ,  e t  spécioit.  d ’ u n  h o m m e  d u  M i l i e u  ( C f .  M e c ) .  0
Mauvais  ga rnemen t ,  m a u v a i s  d r ô l e ,  mauva i s  Jujet, se  d i t
d’enfllnts,  d e  j e u n e s  g e n s  d o n t  o n  b l â m e  l a  c o n d u i t e .  +
30 (Peut s’employer après le nom). Qui dénote de la méchan-
ceté, de la malveillance. Il  a  eu un rire mauvais.  Mauvaise
joie; uoe joie rnauvai.se.  V. Cruel.

IV. Adv. Sentir  mouvoir : avoir une odeur désagréable.
F ig .  Ça  sen t  m a u v a i s ,  l e s  c h o s e s  p r e n n e n t  “rie  mauva i se
tournure. - Lit&.  Il  fuit  mauvais, suivi d’un infinitif. V.
Fa i r e  (V, 2O).

V. N. + l0 N. m. Ce qui est mauvais. V. Ma (3). Le bon
e t  l e  m o u v a i s .  + 2O  N. m .  ou f .  P e r s o n n e  mtchante.  L e s
mauwis.  Oh ! la mauvaise! - Le Mauvais, le lèntateur,  le
Démon .  V .  Mal i ” ,  maud i t .

@ ANI-.  Bon. Excellent. Adroit, habile. Bien, réusii.  Favorable.
heureux. Brave. charmant.  heureux. Droit.  ho”“+,  louable.

M A U V A I S E T É  [m$o)vczte].  n .  f.  (xvW;  m&aistié,
XII”; d e  m a u v a i s ) .  R a r e .  M é c h a n c e t é .  (( La  mzuvaiseté  d e
notre nature » (VALÉRY). 0 ANT. Bonté.

MAUVE [mov].  n. et adj. (1265: lat. ma[vo).
1.  Y. J P l a n t e  h e r b a c é e  (M&ac&s)  à  f l e u r s  r o s e s  o u

d’un violet pâle dont l’infusion est calmante; sa Heur.
11. (1875). Adj. D’une couleur violet pâle. « Fleurs  rouges,

jaunes, mauves, blanches » (ZOLA), 0 N. m. (18 22) Couleur
llla”“e.

M A U V É I N E  [movein].  n. f. ( 1 8 7 8 ;  d e  meuve).  C h i m .
Colorant violet dérivé de I’aniline.

MAUVIETTE  [movicr].  n .  f. ( 1 6 9 4 ;  d e  m a u v i s ) .  +
l” Vieil l i .  L’alouette, lorsqu’elle est grasse et bonne à man-
ger. Pâté, brochette de mauviettes. + 2O Fig. et :OUI. (1808).
Personne chétive, au tempérament délicat,  ma adif.  Quelle
mauviette !

M A U V I S  [movi].  n. M. (v.  1 2 0 0 ;  angle-suon  “maew
« mouette »). Variété de grive, plus petite que la litorne.

MAXI- [maks i ] .  ( 1966 ;  de  max imum) .  P remie r  é l émen t

La mode maxi,  le m&. 4 AN;.  Mini-.
MAXILILAIRE  [maksil(l)cn].  adj. et n. m. (1488; maxike,

1380; lat.  moxil~oris,  de mnrilla  « mâchoire v). Anat. Relatif
aux mâchoires. Angle,  artère maxil laire.  0 N. m. Anat. et
cour. Chac~un des deux os symétriques (appelé aussi maxil-
laire supérieur),  soudés en un seul et formant la mâchoire
supérieure. - Par ext .  Maxil laire inférieur.  V. Mandibule.
« L e s  m a x i l l a i r e s  s’avancaient  en m â c h o i r e s  p u i s s a n t e s  d e
carnassier )‘, (ZOLA).

MAXILILE [maksil].  n. m. (1894; lat. w?axi//o).  Zoo[.  Pièce
buccale des insectes, des crustacés, en arrière des mandibules
(syn.  Mâchoire).

MAXI MIA [maksima]. plur.  ou adj. fém.  V. Maximum. 0
À MAXIMA. Dr. Se dit de l’appel formé par le ministère public
pour diminuer la peine.

MAXIMIAL,  ALE,  AUX [maksimal,  01. a d j .  ( 1 8 7 7 ;  d e
m a x i m u m ) .  Q u i  c o n s t i t u e  u n  m a x i m u m .  V .  M a x i m u m .
T e m p é r a t u r e s  maximales.  0  ( v .  1 9 5 3 ) .  Par  e x t .  V i t e s s e ,
eficacité  wmximale.  @ ANT.  Minimal.

MAXIMIALISTE  [maksimalisr(a)].  n. m. (1917; de maxi-
mum). Hist. Adaptation française de bolchevik.

MAXIMIE  [maks im] .  n. K (1330 ;  l a t .  méd iév .  m a x i m a
[sentcntia] « [sentence] la plus grande, la plus générale »).
4 10 (1538) .  Règ le  de  condu i t e ,  r èg l e  de  mora l e  (V .  P ré -
cepte, principe) ; appréciation ou jugement d’ordre général
(V. Axiome, proposition, vérité). Mettre en pratique,  suivre
u n e  m a x i m e .  « Les  max imes  générolrs  s o n t  s u r t o u t  b o n n e s
contre les peines et les erreurs  du voisin » (ALAIN). + 2O Spé-
cioit. F o r m u l e  l a p i d a i r e  énon$ant  u n e  m a x i m e  (l”).  V .
Aphorisme, sentence. Maxime populaire,  tradit ionnelle (V.
Adage ,  diclton,  d i t ,  p rove rbe ) ,  max ime  d ’ u n  auteur  cilèbre
(V. Citation. oensée).  «Les « Maximes » de M. de /a Rochefou-
&ld sont le; proverbes des gens d’esprit » (MONTESQ.).

MAXIMISER [maksimize].  Y .  tr.  (1907;  d e  max imum) .
+ 1 ”  P h i l o .  Donner  l a  p lu s  hau t e  va l eu r ,  l a  p lu s  g r ande
i m p o r t a n c e  à .  * 2O ( m i l .  xxe).  P o r t e r  à  s o n  m a x i m u m .
« La persomznlité  qui maxin?ise  les  chances de succès » (Entre-
prise,  30-l-1971). + 3” Math. Trouver les valeurs des para-
m è t r e s  (« maximantes  ») d ’une  exp re s s ion  qu i  l a  r enden t
m a x i m a l e * .  - ( O n  t r o u v e  oarfois  MAXIMALISBR  [maksi
malize],  Y. tr.). &+.  MAxMALis.umN,  n. f. @ ANT. MirÏimiser

MAXIMUM [maksimxm].  n. m. (1718 ; mot lat.  « le plus
grand »). + lu SC .  Valeur d’une fonction supérieure à celles
qu i  l a  p r écèden t  ou  l a  su iven t  imméd ia t emen t .  P r e m i e r ,
second maximum d’une fonction, d’une courbe, d’un graphique.
V. Pointe. ,+ 2” (1751). Cour. Valeur la plus grande atteinte
pa r  une  quan t i t é  va r i ab l e ;  l im i t e  supé r i eu re .  M a x i m u m  d e
vitesse; de capacité,  de force.  Les maximums ou /es  maxima.
Thermomètre à mnximn,  qui indique la température la plus
é l e v é e  atte,inte  d a n s  u n  t e m p s  d o n n é .  - L e  m a x i m u m  d e
chances, le plus grand nombre. Atteindre un maximum, son
max imum.  V.  Culminer .  - Absolt.  Au  m a x i m u m  :  t o u t  a u
plus, au plus. Mille  francs ou maximum (abrév.  pop. Max;).
- Dr. oén.  Maximum de la oeine. Absolt.  II a été condamné
a u  ma~imcrm,  i l  a e u  l e  m a x i m u m .  - M é t é o .  M a x i m u m
bavornétriauc  :  anticyclone. 4 3O Adj.  (fin XIX?.  Qui consti-
t u e  un maximum.  \i. Maximal .  « T o n  c e r v e a u  n e  p e u t  pas
atteindre son rendement maximum » (MART.  du G.). Chif fre ,
tarif  maximum. - Au fém. Tension, amplitude maximum ou
maxima. Au plu. Des prix maximums ou maxima. Pressions
max imums  ou m a x i m a .  @ ANY.  M i n i m u m .

MAXWELL [makswrl].  n. m. (1900 ;  nom du  phys i c i en
[1831-18791). Phys.  U n i t é  d e  f l u x  m a g n é t i q u e  d u  s y s t è m e
C.G.S. (flux traversant une surface de 1 cma normale à un
champ de 1 gauss).  Symb. M.

M A Y A  [maia].  a d j .  e t  n. invar.  ( 1 8 7 7 ;  m o t  i n d i g è n e ) .
Relatif à une civilisation précolombienne d’Amérique cen-
trale (Yucatan).  Art,  civilisation maya. N. Le maya, langue
encore parlée. 0 HOM.  Moio.

MAYE [mr]. n. /t (XIII~’ va.~.  de mait.  V. Maie). Techn.
Auee  d e  “ierre  d e s t i n é e  à’recevoir  I’huile  d ’o l ive  dans  un
pre&r.  0 HOM.  V. Mai.

MAYONNAISE [mai>nrz]. adj. et n.f.  (A la mayonnaise,
1807; altér.  de mahonnaise,  p.-ê.  en souvenir de la prise de
Port-Mahoo  en  1756 ) .  Se  d i t  d ’une  s auce  f ro ide  composée
d’huile,  d’oeufs et d’assaisonnements variés battus jusqu’à
p rend re  de  l a  cons i s t ance ,  pa r  ému l s ion  de  I’huile dans  l e
j a u n e  d ’ œ u f .  S a u c e  m a y o n n a i s e .  0  N .  f. L a  m a y o n n a i s e
prend. Mayonnaise à l’ail. V. Ailloli. - Ellipt. Colin mayon-
naise : à la mayonnaise. « On s’installe... outour  d’une langouste
mayonnaise » (QUENEAU).

MAZAGRAN [mazagnd].  n. m. ( 1 8 6 4 ;  d e  Mozagran,
ville d’Alg6rie).  Vieil l i .  Café, chaud ou froid, servi dans un
verre.  - Café froid étendu d’eau. 0 Verre à pied de porce-
laine épaisse, pour consommer le café.

MAZARINADE [mazaninad].  n.f.  (v. 1648; de Mazarin).
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H i s t .  P a m p h l e t ,  c h a n s o n  p u b l i é s  c o n t r e  M a z a r i n ,  p e n d a n t
la Fronde.

MAZDÉEN, ENNE  [mazdeE,  fn].  a&.  (1846; de l’a. perse
mnzda  « sage 1)).  Relig.  Relatif au mardéisme.  Prr’tres  maz-
déens.

MAZDÉISME [mazdeism(a)].  n. m.  (1846;  de  l ’ a .  pe r se
marda  « s a g e  »). Relig.  R e l i g i o n  z o r o a s t r i e n n e  d e  l ’ I r a n
antique, encore pratiquée par les Guèbres, les Parsis.

M A Z É A G E  fmazea31.  I I .  m .  (1846;  d e  m u r e r ) .  Techn.
Action de mazer.  V. Affinaee.

M A Z E R  [maze].  v.  fr. 71842;  p . - ê .  d u  m o y e n  h a u t  all.
muse). Techn. Traiter  (la fonte) par  un premier affinage.

M A Z E T T E  [mazrr].  n. f. ( 1 6 2 6 ;  lx-ê. norm.  mazeffe
<( mésange »). + 1” Vx. Mauvais petit cheval. + 20 (1640).
V i e i l l i .  P e r s o n n e  m a l a d r o i t e  a u  j e u .  < >  ( 1 6 4 8 )  P e r s o n n e
sans ardeur ou incapable. « Le monde n’est composé que de
conailles  e t  d e  mo~etfes » (DuHAM.).  + 3O  Interj.  ( R é g i o n . ) .
Exc lama t ion  d ’ é tonnemen t .  d ’ admi ra t i on .  Un m i l l i o n ?  -
Mazette !

MAZOUT [mazut].  n. m. (1902: mot russe). Résidu de la
d i s t i l l a t i on  du  pé t ro l e ,  f o rmé  d ’un  mé lange  de  ca rbu re s
so l ides  e t  l i qu ides .  L iqu ide  épa i s ,  v i squeux ,  b run ,  u t i l i s é
comme combustible. V. Fuel-oil,  huile (lourde). Poêle, chau-
dière à mozouf.  Chauffage au mazout.

M A Z O U T E R  [mazute].  Y .  inrr. (v. 1 9 4 5 ;  d e  mazout).
+ 10 Mar.  Faire le plein de mazout. + 2O Souiller de mazout.
Au D.  o. Pollué oar le mazout. oar la marée* noire. Places
mazoutées.

M A Z U R K A  [mazynka].  n. J (Maz~urka,  1 8 2 9 ;  m o t
po lona i s ) .  + 10 D a n s e  à t ro i s  t emps  d’orig.  po lona i se ;  a i r
su r  l eque l  on  l a  danse .  + 2O P a r  e x t .  Cour t e  compos i t i on
musicale utilisant le rythme. les thèmes de la mazurka. Les
mazurkas  de  Chop in .

ME [m(a ) ] .  pron.  pers.  :  ME  s ’ é l ide  <en  M’ d e v a n t  u n e
voyelle ou un h muet : il m’envoie, i l  m’honore, vous m’y
inviter, elle rn’~n  donne (842; lat. me <% moi, me », en position
i n a c c e n t u é e ) .  P r o n o m  p e r s o n n e l  d e  l a  p r e m i è r e  p e r s o n n e
du singulier pour les deux genres. V. Je, moi. + 10 Compl.
d ’ob j .  d i r ec t  (représenre  l a  pe r sonne  qu i  pa r l e ,  qu i  é c r i t ) .
On me voit. II m’a envoyé chercher. II l’a u~voyé  me chercher.
Tu  me pr&enferas  ù l u i .  + 2O  Compl .  d ’ob j .  indir.  À moi .
Il me fait pitié. II veu*  me parier. « Je fus averti  qu’une maigre
pension me serait versée » (GIDE ). Donnez m’en. 0 Compl.
d’un adj.,  d’un attribut. Pour moi. (< Ton amitié m’est  le plus
grand des biens )) (R. ROLLAND).  0 Remplaçant  un possessif
(mon, ma, mes) Les bras m’en tombent. <( Le C(PI<~  me barrait
f o r t  )> (G I D E ) .  0  P ronom (( d ’ i n t é r ê t  p e r s o n n e l  » ( r e n f o r c e
un ordre,  etc.) .  Va me fermer cetfe  porte! 4 3<’ Sujet d’un
infinitif régi par Faire, laisser ou un Y. de perception. Il me
fera, i l  me laissera lire ce l ivre.  * 4O  (Dans un v. pronom.
à la Ire pers.).  Je m’ennuie. Je me souviens. + 5” Avec un
présentatif. Me voici. Me voilà  tranquille.

MÉ- ou MÉS- (devant voyelle).  Préfixe péj.  du frq.  ‘missi
(ex. : mésalliance, mécompte, mépris).

MEA-CULPA [meakylpa].  n. m. (1560; mot lat.  (< par ma
faute »). Faire (ou parfois dire) son mea-culpa : awuer  sa
faute, s’en repentir.

M É A N D R E  Ime8drla)l. n. m .  11552:  lat.  Mœarrder. er.
Maiandros,  fleu&  sinue&‘de Phryiie).  4 1” Sinuosite  d’;n
fleuve, d’une rivière. V. Courbe, contour, détour. a Le train
accepte fous  /es détours que lui proposent les méandres d’un
petit ~OUIS  d’eau >> (Gros).  - Par anal. Méandre d’une route.
V. Coude, lacet, zigzag. + 2O  (1721). llrfs. Ornement d’archi-
tecture  ou  de  de s s in  fo rmé  de  baguette.$,  de  l i gnes  en t r e -
c ro i sées  ou  b r i sées .  V .  F re t t e ,  g recque ,  z igzag .  + 30 Fig.
Méandres d’un expaé, d’un récit. <<  Les méandres de sa poli-
tique a>  (MADELIN). V. Détour, ruse.

MÉANDRINE [meadnin].  n.f. (1828; méandritc,  1765; de
méandre). Madrépore comprenant des polypiers vermiculés
disposés en rangées sinueuses.

M É A T  [mea]. n. m. ( 1 5 6 0 ;  méate  « pa s sage ,  condu i t  »,
dès 1500; a. pro”.  meaf,  ,wve; lat. ~PUI~S).  + In Anat.  Orifice
d’un canal.  Méat urinaire, orifice externe de l’urètre.  Méats
inférieur, moyen, supérieur, du nez : cavités des fosses nasales
limitées par les cornets nasaux. + 2O  Bof. Interstice entre les
cellules d’un tissu végétal.  V. Lacune.

MEC [mrk].  n. m. (Mecque « roi », 1821 ; o. i.). + l” Arg.
Homme énergique. Un mec à la redresse. V. Dur. + 2O (v,
1 8 5 0 ) .  P o p .  Homme,  i nd iv idu  que l conque .  Qu’es t - ce  que
c’esf que ce mec-lù?  V. Type. Un petit mec (mecton  [mrktj]).

M É C A N I C I E N .  I E N N E  [mekanisjE,  jcn]. n. ( 1 6 9 6 ;  d e
mécanique). + 1’~  Didact.  Physicien spécialiste de la méca-
nique. 0 Personne qui invente des machines, en dirige la
constxction.  Vaucanson,  cé@bre  m é c a n i c i e n ,  con~fructeur
d’automates. + 2O (1840). Cour. Personne qui a pour métier
d e  m o n t e r  (V. M o n t e u r ) ,  d ’ e n t r e t e n i r  o u  d e  r é p a r e r  ( V .
Dépanneur) les machines. Bleu, combinai.son  de me+anicien.
Les mécaniciens d’un garage. V. Mécano. Par appos. Ouvrier
mécanicien. Par ext. II répare sa voiture I!ii-même,  il est bon

mécanicien. - Mécanicien de la marine. OAfciers micaniciens.
M é c a n i c i e n  d ’ a v i o n .  M é c a n i c i e n  n a v i g a n t .  + 3O ( 1 8 3 4 ) .
Spécialt.  Celui qui conduit une locomotive. V. Conducteur.
+ 4O Mécanicien-dentiste,  aide-dentiste, spécialisé dans la
f a b r i c a t i o n  d e s  a p p a r e i l s  d e  p r o t h è s e .  + 5O  A d j .  (Néol.).
Civilisation mécanicienne. caractérisée par le développement
du machinisme.

MÉCANIQUE [mekanik].  ut&  et  n. f.  (1265, adj., du lat.
imp.  mecanicus,  gr. mékhanikos ,  d e  mêkhatr!  « mach ine  x;
n. f., XVI~,  du lat. imp. mecanica).

1. A d j .  + 1” Vx .  Ar t s*  mécan iques .  + 2l’ (v, 1 3 7 0 ) .  Q u i
est exécuté par un mécanisme; qui utilise des mécanismes,
des machines. Transformer, fabriquer par des procédés mécn-
n i q u e s .  C o m p o s i t i o n  mécanique,  e n  i m p r i m e r i e .  Bafta,w
mécanique. Tissage mécanique. - Tuile* mPcatrique.  ~ Qui
est mû par un mécanisme. Escalier mécanique. Piano* mica-
nique. - Spécialt. (Opposé à électrique) Rasoir mécanrque.
Joue t s  mécan iques ,  t ra in  mécan ique .  + 3O Qui  évoque  l e
f o n c t i o n n e m e n t  d ’ u n e  m a c h i n e  ( o p p o s é  à  r é f l éch i ,  i n t e l -
ligent). V. Automatique, machinal, réflexe. « Une rcirhe  habi-
tuelle,  avec ses mo~veme~~fs mécnniques.  PT*  très proche de la
rëverir  » (CHARDONNE).  4 4’> (1680:  du II).  Oui concerne le,.
mouvement et ses pro&&&;  qui est l’objet de la mécanique.
Lois mécaniques. - Par ext.  (Fam.)  Ermuis  mécaniques :
d e  m o t e u r .  V .  P a n n e .  0 Oui  c o n s i s t e  en  mouvemen t s .  e s t
p r o d u i t  p a r  u n  mou&&.  Énerg ie  mér’anique  e t  én&gx
the rmique  ( t he rmodynamique ) , e t  é l e c t r i c i t é .  R é a c t i o n s
mécaniques de la matière vivanre.  - Pierre gravie par un
moyen mécanique (opposé à chimique, électrique). + Y Didact.
Qui utilise les notions dont fait usage la mécanique. Expli-
ration, théorie mécnnique  de l’univers. V. Mécanismé.

I I .  N. J ( 1 5 5 9 ) .  + 1 ”  P a r t i e  d e s  m a t h é m a t i q u e s  q u i  a
pour objet l’étude du mouvement et de l’équilibre des corps,
a in s i  que  l a  t héo r i e  de s  mach ines .  MPcanique r a t i o n n e l l e .
Notions fondamentales de lu mécanique : force, masse, mouve-
ment, vitesse. Parties de la mécanique. V. Cinématique, dyna-
mique ,  s t a t i que .  M é c a n i q u e  célestr.  V.  As t ronomie .  M~&U-
nique desfluides,  ou hydraulique. -- Par ext.  Théorie relative
aux phénomènes étudiés en mécanique. Mécanique classique.
de Descnrtes,  de Newton. Mécanique relutivi~te*,  quantique*,
o n d u l a t o i r e * .  + 2O  S c i e n c e  d e  l a  c o n s t r u c t i o n  e t  d u  f o n c -
t i o n n e m e n t  d e s  m a c h i n e s .  + 3O ( 1 6 9 0 ) .  Une mécanrque :
assemblage de pièces, destiné à produire, transmettre, trans-
former un mouvement. V. Mécanisme. La mécanique d’une
horloge, d’une montre. « .4rmand  vérifiait  la mécanique  du
frein )> (AYME). 0 Absolt.  La machine considérée dans son
ensemble. Une mécanique. Dentelle fuite ù la mécanique.
0 Fam. Machine compliquée.  0 Lot.  pop. Rouler les méra-

niques : les épaules.
MÉCANIOUEMENT  Imekanikmal.  o d v .  ( 1 7 4 0 :  « e n

ouvr i e r  », 1490;  d e  mécan&e).  + 1” D’une  m a n i è r e  m é c a -
n ique .  V .  Au toma t iquemen t ,  mach ina l emen t .  « A p p l i q u e r
mé&niquement  d e s  &-inripes  s t r i c t s  >) (DANIEL-R•  P S ) .  +
2” Didact. Du point de vue de la mécanique (II, 1”).

M É C A N I S A T I O N  [mekanizarjj].  n. fi  ( 1 8 7 0 ;  d e  méra-
niser). Action de mécaniser (2”);  son résultat.  Mécanirotion
d’une industrie, des moyens de locomotion.

MÉCANISER [mekanize].  v. 11.  ( 1 5 8 0  « av i l i r  »; du  rrid.
d e  m é c a n i q u e ,  e t  suff.  -iser). R e n d r e  n&anique.  + l0 Vx
( 1 8 2 3 ) .  R e n d r e  s e m b l a b l e  à  u n e  machme.  L e  t r a v a i l  U la
chaine  mécanise l’ouvrier. 4 2O  Mod. Réduire à un travail
mécan ique  (pa r  l ’u t i l i s a t i on  de  mach ines ) .  L e  mnchinisme
mécanise la production. V. Industrialiser, motoriser.

M É C A N I S M E  [mekanism(a)].  n. m .  ( 1 7 0 1 ;  l a t .  mccha-
nisma).

1.  + 1”  Combina i son ,  agencemen t  de  p i èce s ,  d ’o rganes ,
mont&  e n  vue  d ’un  fonc t ionnemen t  d ’ ensemble .  V .  Méca-
niaue  (II.  3O).  Mécan i sme  d ’une  mach ine .  d ’une  hor loge .
DÉmonrer  le mécanisme d’un fusi/.  Fonctionnement, réglage,
rcmontagr  d’un mécani.$me.  0 (1791) Par ext. Le corps humain
es1  un mécanisme délicat,  perfectionné. V. Machine. - Fig.
Le mécanisme économique, udministratif.  w Le virilli.ssemcrzt
de l’esprit, l’ankylose des mécanismes dont l’esprit se serf »
( R O M A I N S ) .  + 2O  ( M i l .  XVI~~~).  M o d e  d e  f o n c t i o n n e m e n t
de ce qu’on assimile à une machine. Mécanismes biologiques,
organiques. V. Processus. - (Abstrait) Le mécanisme de la
mvsée.  d e  la ~nrole.  4 3O  M u s .  (1867). L a  oartie  d u  t a l e n t
qui n ’ a  t r a i t  .qu’à  l ’hab i l e t é ,  dais I’&écuti~n.  (( C e  q u ’ o n
appelle « mécanisme » lui fuisuit  compltitcment  défaut et  je
crois qu’il aurait trébuché dans une simple gomme » (GIDE).

II.  Philo. (1867). Théorie philosophique admettant qu’une
classe ou que la totalité des phénomènes peut être ramenée
à une  combina i son  de  mouvemen t s  phys iques .  Mécanisme
matérialisre.  V. Atomisme,  matérialisme.

@ ANT.  Dynamisme, finalisme.
MÉCANISTE [mekanist(a)].  a d j .  ( 1 8 6 7 ;  d e  mécan i sme) ,

Philo.  Propre au système philosophique appelé mécanisme.
Théorie, explication mécaniste. Matérialisme mécaniste.

MÉCANO [mekano].  n. m. (1922; abrév.  de mécanicien).
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?rrnl.  M&anicien.  L E S  m a i n s  << ner’~euxes CI bb~suées d e s
nérarios  >> (MONTHERLANT). @ HOM. IHeccano.

MÉCANO-. Élément, du gr. mékhcmë  « machin: ».
M É C : A N O G R A P H E  [mekan3gnafl.  n. (1911  ; dl: mécano-,

‘t suff.  -graphe).  P e r s o n n e  s p é c i a l i s é e  d a n s  les t’avaux  d e
nécanographie.

M É C : A N O G R A P H I E  [mekan2gnafi].  n. ,< (1911;  d e
n&mo-,  et suff.  -graphie). Emploi de machines ou de dlspo-
,itlfs  rr~écaniques  pour les operatlons  logiques (calculs, tris,
:lassements)  effectuées sur des documents (administratifs.
:omptables;  commerciaux, techniques,  scientifiques).

MÉCANOGRAPHIOUE Imekan>enaf:kl.  odi. (191 I :  d e
- . ” _ ,,

nrcanographie).  Q u i  a  r a p p o r t ,  q u i  a  r e c o u r s  à  1:~ m&no-
:raphie.  M a c h i n e s ,  clarsernents  méconographiquc~  o u  @/PC-
roniyues.  Comprabilité  mécanographique.

M É C : A N O T H É R A P I E  [mekanxenapl].  n. 5 (1907:  d e
nr+a~zo-,  e t  suff.  -fh&-apie).  M é d .  Tra i t emen t  de s  ma lad i e s
)ûr de ! ,  appa re i l s  m&aniques  exerçant  l e  co rps  i c e r t a i n s
n~uvçrnents.  Rér’duauer  un infirrnr.  u n  ~oliomvh’irioue  “or_..
? micnnoth&apie.

MECCANO [mekano].  n. m. (v. 1 9 3 0 ;  m a r q u e  d é p o s é e ;
net  anel..  forgé “ar  Hornbv  su r  l e  rdd.  d e  rnxh~  mes). J e u
le cons&&oi  m&allique.  0 HOM.  Mécano.

M É C É N A T  [mesena].  n. M.  (1867;  d e  &cPne:.  Q u a l i t é ,
emportement  du mécène. Le mécérrar  des Médicis.

M É C È N E  [mesrn].  n. m .  (M~enas,  1 5 2 6 ;  l a t .  M~~enas,
tom  d’un ministre d’Auguste). Personne riche  et généreuse
I”I  aid: les écrivains,  les artistes. V. Bienfaiteur, Ibrotecteur.

Soyez  Nyon M&&e !  Protégez  /es ~11s !  » (FLAL 8.).  Ceru,
~C/IF  heriti?re  est le méc@ne  d’un groupe  de peinfre,.

MÉCHAGE [meJa?J  II.  II?. (1873; de n&her).  + 1” Techu.
4ction  de mécher  un tonneau. + 2O Chir.  Pose d’Ilne  mèche
hirureicalr.  drainage  d’un abcès nar  une mèche.

MÉtHA’MMEN-T  [meJam.5].’  a d v .  ( X I V ” ,  mes~hanment,
)our ,,,lci,rrnt~nwnr:  d e  n&hanr).  D ’ u n e  facon  n é c h a n t e .
.vec mechanceté.  V .  C r u e l l e m e n t ,  d u r e m e n t .  6 II, purler’ 4

ai:  Gentiment; humaineme”;.
”

MÉCHANCETÉ [meJ?isre].  n. J ( 1 3 8 0 ;  d e  l ’ a .  f r .  MES-
hPU,lCP).

1. Vx. Caractére  de ce qui est mechant  (I), médioxe.
II.  Med.  (1596; de méchant,  II).  + 1” Caractère,  compor-

ement  d’une personne mt’chante.  V. Cruauté, dweté,  mali-
unité,  malveillance, mauvaiseté. C’est  de 2” purr  mi’rtrancefé.
.a nuture  a hissé  << dans /ES  meilleurs d’entre les homrncs un
‘vliffonds  de méchanceté  >> (BERGSON). La mEchan<eié  humaine

SC corwpose,  pour une  large part,  de jalousie ef dr crainte »
MA~R~IS).  - Par ext. Méchanceté de l’expression, du visage.
.a m&hancete  rl’un  pro&/!.  V. Indignité, noirceur Méchan-
eté d’rme  a l l u s i o n ,  d’mv reparlie. + 2’~  U n e  méuhnnceté  :
parole  o u  a c t i o n  p a r  l a q u e l l e  s ’ e x e r c e  l a  mechznceté.  V.
losseri:, tour  (mauvais, vilain, sale tour), vacherie (pop.j,
ilenie.  Il  lui a drt de petites méctrumet~~.

@ A?IT.  Bienveillance,  bonté, gentillesse, humonrté.
M É C H A N T ,  ANTE [meJo,  Or]. n d j .  (Mcschenf,  XII”;

le l’a.  ft.  meachoir « tomber mal »).
1. (Avunf  /e ,?orn).  + 1 ”  Vx ou /i/lér.  Q u i  n e  v a u t  r i e n

rn son  gen re  ou  pour  qqn) .  V .  Mauva i s ,  médioxe,  misé-
able.  lin méchunt  l ivre.  « Une mérha,ztr  baraque l/e caofon-
ter » (DAuD.). Un méchanl  écrivain.  + Z0 Mod. 1)angereux

IU dcsagréable.  S’uffirer  urne méchantr  affaire, qui p:ut  causer
le graves  embarras, des dangers. Méchanre  humeur, mauvaise
tumeur.  + 3O  V i e i l l i .  Ins ign i f i an t ,  nég l igeab le .  V. Malheu-
eux, pauvre, petit .  « Voilà bien du bruit  pour UI’  méchant
illet  de &ux crnls louis! » (AUGIER).  + 4” (1922: a&:. sportif).
àwz. Remarquable, extraordinaire (Cf. Formidable, terrible).
Jnc méchante voirure  de course.

11 .  ( 1 5 4 9 ;  e n  p i c a r d ,  xW). + 10 Qui  f a i t  dé l  bérément
lu mal ou cherche à en faire, le plus souvent de façon  ouverte
t agressive. V. Cruel, dur, malfaisant, malintenticnné,  mal-
cillant,  ro s se  (fam.),  sans-C<E”T,  v a c h e  ( p o p . ) .  Ln homme
~réchmf, un méchanr  homme. Nomr désignant une personne
‘iéclmr~,re  : sale bête,  chameau, chiple,  démon, gale, harpie,
negère, pe s t e ,  po i son ,  r o s se ,  so r c i è r e ,  suppot  (de Sa t an ) ,
xgne,  v a c h e ,  v i p è r e .  Érre  m é c h a n t  comme un  ane rouge ,
omvnc  un diable, cornmc  la gale. Plus bétr que mlchanf,  plus
ulsible p a r  b ê t i s e  q u e  p a r  i n t e n t i o n .  M é c h a n t  EPI acfrom,
II puroles;  méchanle  langue. V. Acerbe, acrimonieux; médi-
ant.  « Nul ne mérite d’être loué de sa bonti  s’il ,~‘a pas la
s-ce d’étre  m é c h a n t  D ( L A  Roc~!%.).  « Est-il  b o n ?  est-il
Gchanr?  L’un apr@s  l’autre. Comme vous, corntnc  rn>i,  comme
wf l e  m o n d e  >) (DIDER.).  <<  Moi ,  j e  suis  méchonrr  : crr  veut
‘ire qur j’ai besoin de /a souffrance des aufres  pour exister x
SARTRE).  + 2O Qui se conduit mal, qui est turbulent (enfants).
/. Insupportable, vilain. Si fu es michant,  tu serai privé de
‘bssert. + 30 (An imaux ) .  Q u i  c h e r c h e  à mord re ,  à  g r i f f e r .
Ybien  mEchanf.  + 4O  P a r  e x t .  E x p r e s s i o n  méchcmte;  a i r ,

regnrd,  s o u r i r e  m é c h a n t .  V.  Ha ineux : ,  f i e l l eux .  Ca rac t è r e
méchunt.  Acr~on,  parolr méchante. V. Mechanceté.  + 5” Fam.
Qui fait du mal. « Tour valrait.  C’est  michant  sur le Pernod,
le champagne » (ARAGON). - (Au négatif) Ce n’esf pas bien
mr+hant  : “1  grave  ni important.

I I I .  N .  0  Littér.  P e r s o n n e  m é c h a n t e .  U n  méchanr,  u n e
rn&hnnte;  le:; m é c h a n t s  ef /es bons .  V.  Cr imine l ,  s cé l é ra t .
0 Cour. Faire le méchant :  s’emporter,  menacer.  Par ext.
(Fan~.)  Protester violemment, opposer de la résistance. « I/
I’asrommeroir  d’un coup de poing, s’i l  faisait  le méchant )>
(ZOLA).

0 ANL. Bon, excellent. doux, humain.  inoffensif.

1. M È C H E  [mcl].  n. f .  ( 1 3 9 3 ;  l a t .  p o p .  ‘miccn,  myxa,
mot  er. « mèche de lamoe  »1.

1. ï l” Cordon, bande iresse de fils de coton, de chanvre,
Imprégné (e )  de  combustible  e t  q u ’ o n  f a i t  b r û l e r  p a r  s o n
bout Iybre,  pour obtenir une flamme de longue durée. M+che
de bougie, d’une Iornpe  à huile. Bout de mâche d’une bougie,
~‘UIIP  Irrmpe. V. Champignon (23, lumignon, moucheron (IO).
Pincer, couper, moucher une mèche brclée.  Remor~fer  la mèche.
Mèdre  enduite de cire pour éclairer.  V. Rat (de cave*). +
2‘ Cordon fat d’une matlère  qui prend feu aisément. M@che
d’amadou. Mzchr  d’une mine. V. Cordeau. Mèche fusante. V.
Bickford. + 30 Lor. fig.  (XVI~).  Eventer,  découvrir  la meche,
découvrir le !secret  d’un complot, une machination. Vendre
lu m&r, trahir le secret d’un complot; dévoiler un dessein
qui devait  étre  tenu caché.

I I .  P a r  anal. + l<’ ( 1 5 3 8 ) .  Chir.  P e t i t e  b a n d e  d e  g a r e ,
de toile qu’on introduit entre les lèvres d’une plaie ou dans
un trajet fistuleux, pour permettre l’écoulement de la séro-
s i t é ,  d u  p u s ,  e t  p o u r  é v i t e r  u n e  cicatrisation  p r é m a t u r é e .
Drainage d’une plaie par  nx%-he ou par drain.  Méche  hémo-
Jlatique,  pour empêcher I’hémorragie.  + 2O  Ficelle de fouet.
4 3” Cour. Cheveux distincts dans l’ensemble de la chevelure
par leur position, leur forme, leur couleur. Mèche tombante,
fo//e.  cc Une m+che  sombre, à reflrts  do&,  ef que la muin rele-
v a i t  sans ce~.~  UVEC  impafienre  » (MART.  d u  G . ) .  M è c h e . ?
I>O~C~&.~.  V. Boucle; accroche-csur.  + 4<‘Tige d’acier de forme
variable servant à percer par rotation le bois, le métal. V.
Foret.  Mèche d’une vril le,  d’un vrlebreyuin,  d’uue perceuse.
--Mur.  Axe <de gouvernail, de cabestan.

2 .  MÈCHfi  [mrj].  n. invar.  ( 1 7 9 1 ;  i t .  mezzo « m o i t i é  »
et c moyen »)I. + l” Fam. Érre  de ~n&he  “WC  qqn : être « de
moitié >>,  être d’accord en secret.  V. Complicité, connivence.
Nous SOIIIMES  de m+chr, complices. + 2” (1808).  Pop. II n’y
u pas (y’a  pas) mèche. V. Moyen. c Quand il n’y aurait pas
rnrrhe  de couper à ce11e  corvée >>  (ARAGON).

MÉCHER [mele].  v. tr.; con jug .  c é d e r  ( 1 7 5 2 ;  d e  mècI?e).
+ 10 Techn.  44ssainir  ( u n  t o n n e a u )  p a r  l a  c o m b u s t i o n  d ’ u n e
mèche soufrée. V. Soufrer. + 2O  Chir. Munir (une plaie) d’une
mèche. Absolr.  Poser une mèche.

MÉCHEUX, EUSE [mefe,  az]. a d j .  ( 1 8 4 6 ;  d e  mèc/w).
Techn.  QUI se présente sous la forme de mèches, en parlant
de la laine brute.

M É C H O U I  [mejwi].  ~1. ?II. ( 1 9 2 2 ;  m o t  a r a b e ) .  M o u t o n
rôti à la broche sur les braises d’un feu de bois; portion de
ce mouton servie au repas. ~ Le repas.

M E C H T A  [mrlra].  I I .  j? ( r é p a n d u  v. 1 9 5 0 ;  m o t  a r a b e
d’Algérie). Hameau, en Algérie, Tunisie.

M É C O M P T E  Imekjtl. n. m. (Mesconfe.  v. 1 2 0 0 :  d e  l’a.
\‘.  mécompter  cc s-e tromper  »;  d e  comprer,  e t  prék,  mé-).
+ l” Erreur dans un compte, un calcul.  4 2O  (1664). Erreur
de conjecture, de prévision; espoir fondé a tort.  V. Décep-
tion, désillusion. Essuyer de grovcs  mécompfes.  « Je m’affends
uux faux pus,  aux embûches, aux mécompfes  >> (DuHAM.).

M É C O N D U I R E  ( S E )  [mekjdq!n].  v. pro”.  ( d a t e  incert.;
de wzé-,  e t  conduire).  Région. (Belgique). Se mal conduire.
II s’est méconduit avec sa femme.

M É C O N D U I T E  [mekjdqit]. n. K ( d a t e  incert.;  d e  me-,
et  conduite).  .Réggion.  (Belgique). Mauvaise conduite. Drame
de /a mPconduire,  drame passionnel.

MÉCONIUM [mek>niam].  n. m. (1549, « suc de pavot »;
mot  l a t . ,  du  g r .  méhonion).  M é d .  ( 1 7 4 0 ) .  M a t i è r e  p â t e u s e
brunâtre accumulée dans l’intestin du fœtus à terme et qui
constituera la première selle du nouveau-né.

M É C O N N A I S S A B L E  [mek>ntsabl(a)].  u d j .  ( f i n  xtte;
d e  méconnaîfre).  Imposs ib le  ou  d i f f i c i l e  à  r econna î t r e .  Se
dépuiser  pour se rendre méconnaissable. Je ne l’avais pas  IEYU
dei&  si maladie; i l  est  méconnaissable :  très changé.  Ils
onf  fait faire beaucoup de réparalions;  leur maison rsl mécon-
naissable. @ ,WT.  Reconnaissable.

M É C O N N A I S S A N C E  [mek>ncsas].  n. f. (Mesconois-
sance,  xte ; de méconnnîlre),  LitGr.  Action de méconnaître ;
ignorance, incompréhension. Ilfuir  preuve d’une lofale  mécon-
naissance de /a siruation.  0 ANT.  Reconno~ssonce.

MÉCONNAîTRE [mekwrtn(a)].  v.  tr.:  conjug. connaitre
(Mesconoistrc,  f i n  ~11~; d e  m é - ,  e t  connaifre).  + 10 V x .
Ne pas connaître.  0 Viei l l i .  Refuser de reconnaître pour
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sien (un parent, un ami, un acte dont on ‘est l’auteur). V. D&a-
vouer. + 2O  Mod. Ne pas reconnaître (une chose) pour ce
qu’elle est. V. Ignorer, négliger, oublier. « II se mtprend  sur
moi et méconnait  profondément qui je suis » (GIDE ). Il ne
méconnait pas que ce (ne) soit là une exception importante :
il le reconnaît. 0 Spécialt.  Refuser d’admettre, d’accepter.
« II a déclaré que je n’avais rien à faire avec une  société dont
je méconnaissais les règles les plus essentielles » (CAMUS).
+ 3” Ne pas apprécier (qqn ou qqch.) à sa juste valeur. V.
Déprécier, méjuger, mésestimer. La c,*itique mPconnait  les
auteurs  de son temps. « II avait exalte orgueilleusement SES

propres mérites parce que les outres  1e.s  avaient méconnus »
(MAUROIS). @ ANT.  Reconnoitre;  comprendre, connaitre, consi-
dérer. Apprécier.

MÉCONNU, UE [mek>ny]. adj. (XVI~;  V. Méconnaître).
Qui n’est pas reconnu, estimé à sa juste valeur. <( Il n’est pris
un homme Qui n’ait été jusqu’à un certain point mPconnu  »
(MONTHERLANT).  Un gén ie  méconnu .  - Su&t.  J o u e r  l e s
méconnus (V. Incompris). @ ANT.  Reconnu.

MÉCONTENT. ENTE [mekjtd, dr]. adj. et n. (1501;
de mé-, et content). + 10 Qui n’est pas content, pas satisfait.
Il est rentré, déçu, dépitd  et très mécontent. V. Contrarié.
ennuyé, fâché. « L’ennu>  et une Sorte  de résignation mécontenté
se lisaient sur ses traits » (GREEN). V. Maussade. Être mécon-
tent de son sort. Il est mécontent de ce que vous  lui oyez  dit,
que vous  ne soya pas  yen*.  V. Vexé. Vous n’aurez pas lieu
d’étre  mécontent. « Il avait un pardessus gris clair dont il
n’était pas mécontent » (ARACON)  : dont il était satisfait.
+ 2’ N. Un perpétuel mécontent.  V. Groguoo,  insatisfait.
« Ursus était  le mécontent de la création. Il  était  dans la
nature celui quifait  de l’opposition »(HUGO).  0 ANT.  Content,
heureux, satisfait.

MÉCONTENTEMENT [mek5torm6].  n. m. (1528; de
mécontent). État d’esprit d’une personne mécontente; senti-
ment pénible d’être frustré dans ses espérances, ses droits.
V. Déplaisir, insatisfa+u.  Sujet de mécontentement: chagrin,
contrariété, ennui. Eprouver quelque mécontentement. « Il
y a des âmes tourmentées d’un sublime mécontentement »
(FRANCE). Exprimer, manifester, témoigner son mécontcnte-
ment par de la froideur, des reproches. Mécontentement géné-
ral, populaire, provoqué par la cherté de la vie. @ AN~.  Conten-
tement, plaisir, satisfaction.

MÉCONTENTER [mek%ite]. Y. tr. (XV~; de mécontent).
Rendre mécontent. V. Contrarier, déplaire (A), ennuyer,
fâcher. Cette mrsure  n mécontenté tout le monde. @ ANT.
Contenter, plaire.

MÉCRÉANT, ANTE  [mekneo,  et].  odj. et n. (Mescreant
xW;  p. prés. de l’a. v. mescroire, de croire, et més-).  Vieilli
ou fam. (plaisant.). + 10 Qui ne professe pas la foi consi-
dérée comme vraie. Peuple mécréant. - N. V. Gentil, infidèle.
« Ces  temos  o ù  l a  F r a n c e  s ’ e n  a l l a i t  e n  euerre  confie  l e s
mécréants >t  les infidèles » (CHATEAUB.).  +-ZO Par ext. Qui
n’a aucune religion. V. Irréligieux. - N. V. Impie. incrédule.
incroyant. « Ma mère, méc&nte,  permit cepkdont que je
suivisse le catéchisme » (COLETTE). @ ANT.  Croyant.

MÉDAILLE [medaj].  n. f. (1496; it. medoglio).
1. + 1’ Pièce de métal, généralement circulaire, frappée

ou fondue en l’honneur d’un personnage illustre ou en
souvenir d’un événement. V. Monnaie. Médaille d’argent, de
bronze. Médaille gravée à I’efigie,  à l’empreinte d’un grand
homme. - Cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale.
Science des médailles. V. Numismatique. - Lot. fig. Profil,
téte  de médaille, visage d’un dessin trè!; pur. « Il portait son
profil de médaille avec une simplicité si virile » (MART.  du C.).
- Fam. Le revers* de la médaille. + 20 (1758). Pièce de métal
constituant le prix (dans un concours, une exposition). 0
(1857) Pièce de métal précieux, distinction honorifique. V.
Décoration. Conférer, décerner à qqn la médaille de SOUYI-
tope.  du travail. Médaille militaire. décernée aux sous-officiers
ets&dats  les plus méritants. Tituioire  de la croix de guerre et
de la médaille de la Résistance. V. Médaillé. -Par ext. Ruban.
barrette, rosette de même valeur honorifique que la médaillé
proprement dite. Arborer, porter la médaille coloniale à sa
boutonnière. V. Insigne. + 3“ (1926). Petite pièce de métal,
portée en amulette, en breloque. Médaille pieuse, représentant
un sujet de dévotion. Médaille bénite.  Médaille de saint
Christophe. + 40 (v.  1900). Plaque de métal numérotée dont
le port est obligatoire (dans cerraines  professions...). Médaille
des porteurs de la S.N.C.F. 0 Médaille d’identité que certains
animaux portent à leur collier.

II. (1765). Bot. (Par anal. de forme). Nom courant de
la lunaire.

MÉDAILLÉ, ÉE [medaje]. adj. et n. (1845; « décoré
d’une médaille », 1611 ; de médaille). Qui a reçu une médaille
(2”). N .  L e s  m é d a i l l é s  m i l i t a i r e s .  @ HOM. M é d a i l l e r .  m é -
daillier.

MÉDAILLER [medaje]. Y. tr. (v. 1850; de médaille).
Décorer, honorer d’une médaille. II s’est fait médailler.
0 HOM. Médaillé. m&doillier.

MÉDAILLEUR  [medajœn].  n. m. (1808; de médaille).
Techn. Graveur de coins de médailles. V. Médailliste.

MÉDAILLIER [medaje]. n. m. (1671; « relatif aux
médailles », 1571 ; de médaille). Meuble, petite armoire à
tiroirs plats divisés en compartiments où l’on range des
médailles. 0 Collection de médailles. @ HOM. Médaillé,  mé-
dailler.

MÉDAILLISTE  [medajist(a)].  n .  (1609;  de m é d a i l l e ) .
+ l” Amateur, collectionneur de médailles. V. Numismate.
+ 2O Techn. Fabricant, graveur de médailles. V. Médailleur.
Appas.  Graveur médoilliste.

MÉDAILLON [medajj].  n. m. (1554!  « grande médaille »;
it.  m e d a g l i o n e ,  d e  medaglia  « médadle  »). + 1’~ ( 1 7 4 0 ) .
Portrait ou sujet sculpté, peint en miniature, dessiné ou
gravé dans un cadre circulaire ou ovale. + 2O Petit bas-
relief circulaire représentant une effigie. + 3O (1611). Bijou
de forme ronde ou ovale enfermant un portrait, des cheveux,
etc. (< Un médaillon suspendu à son cou par une chaine de
deuil » (BAL~.).  + 4” (xx”). Cuis. Tranche mince et ronde
(de viande). Médaillon de veau,  de foie gras.

MÈDE [mcd]. n. et adj. (1740; lat. médiév.,. gr. med0s).
De la Médie, contrée de l’Asie occidentale anaenne  (l’Iran
actuel). V. hlédique.  LES  Mèdes et les Perses.

MÉDECIN [mrdsE]. n. m. (1392; medechin, v. 1330; de
médecine). + 1” Personne habilitée à exercer la médecine
après obtention d’un diplôme sanctionnant une période
déterminée d’études (en France, le doctorat en médecine).
V. Docteur ; et (fam.)  Toubib. Le but du médecin est de soigner,
traiter, guérir les malades. V. Thérapeute. Premier médecin
d’une cour. V. Arcbiatre. Médecin interdit, guérisseur poursuivi
par l’ordre  des médecins. Droits et devoirs des médecins. V.
Déontologie. Médecin exercant.  V. Clinicien, praticien.
Médecin consultant.  Médecin traitant,  qui suit le malade.
Médecin de famille.  Consultation, visite; diagnostic,  ordon-
nonce, prescriptions du médecin. Mauvais médecin. V. Cbar-
Man. - Médecin de quartier,  de campagne. Médecin allo-
pothe,  homéopathe. Médecin généraliste*. V. Omnipraticien.
Médecin spécialiste. V. Spécialiste et suff.  -1atre (pédiatre,
psychiatre), -logue, -logiste (cardiologue, dermatologiste,
gynecologue,  obstétricien, neurologue, oto-rhino-laryngolo-
giste, radiologue, stomatologiste, urologue), et aussi Chirur-
gien, psychanalyste. Médecin des hôpitaux. Médecin-chef de
l’h0pital.  Médecin légiste, spécialiste dans l’exercice de la
médecine légale. - Médecin du travail, chargé d’examiner à
titre préventif les salariés sur leur lieu de travail. - Médecin
militaire; médecin major. V. Major. Médecin-lieutenant,
-capitaine. Médecin du service de sonté,  de la Marine. Le
médecin du bord. - Par appos. Femme médecin. V. Docteur,
doctoresse. + 2O  Fig. Médecin de I’dme, des âmes, confesseur,
prêtre, directeur de conscience.

MÉDECINE [mcdsin]. n. f.  (1135, var. medicine: lat.
medicina, de medicus  « médecin a).

1. Vx ou région. Médicament, remède. Prendre médecine.
Une médecine de cheval. V. Drogue.

II. (?X~=XIV~).  + 1” Science qui a pour objet la conser-
vation et le rétablissement de la santé; art de prévenir et de
soigner les maladies de l’homme. De In médecine. V. Médical.
Faire sa médecine, des études de médecine. Étudiant en méde-
cine : externe, interne; fam. carabin. Docteur en médecine.
V. Médecin. Faculté de médecine. Sciences fondamentales de
la médecine. V. Anatomie, biochimie, biologie, histologie,
microbiologie, pathologie, pharmacologie, physiologie. Méde-
cine préventive (V. Antisepsie, asepsie, diététique, hygiène,
prophylaxie), curative (V. Thérapeutique ; cure. médicament,
traitement; S@ -Thérapie). Médecine opératoire. V. Chirur-
gie. Médecine mentale (V. Psychiatrie ; psychanalyse). Méde-
cine infantile, qui traite les maladies des enfants (V. Pédiatrie,
puériculture). Médecine générale, qui s’occupe de l’ensemble
de l’organisme, en dehors de toute spécialisation (V. Géné-
raliste). Médecine interne, s’intéressant aux phénom&nes
pathologiques qui atteignent l’organisme dans son ensemble.
Médecine de la femme enceinte. V. Obstétrique. Médecine
des maladies de la femme. V. Gynécologie. Médecine de la
vieillesse. V. Gériatrie. Médecine des accidents. V. Trauma-
tologie. - Médecine du travail, qui s’occupe des maladies,
blessures, infirmités d’origine professionnelle. - Médecine
sociale, qui concerne la pratique des lois sociales (dispensaires
d’hygi&ne,  pouponnières, sécurité sociale et du travail). -
Médecine légale, branche de la médecine (exercée par les
médecins légistes) ayant spécialement pour objet d’aider la
justice pénale ou civile à découvrir la vérité. - Par anal.
Médecine vétérinaire. 0 Technique médicale particulière.
Médecine allopathique,  homéopathique, pasteurienne, psycho-
somatique. Médecine clinique, expérimentale. - Médecine
de groupe, pratiquée par des médecins associés en un seul
cabinet. + 20 Profession du médecin. Médecin marron, qui
exerce illégalement la médecine.

MEDECINE-BALL [medsinbol] ou MEDICINE-BALL
[medisinbol]. n. m. (1931 ; angl.  medicine-bal&  Anglicisme.
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Bal lon  lou rd  qu i  s e r t  à  I’entrainement,  à  l a  gymnas t ique
(exerwes  d’assouplissement, etc.). Des medici,xe-halls.

M É D E R S A  ou M E D E R S A  [medrnsa].  n. 5 ( 1 8 7 6 ;
niidre.u@,  1 8 4 6 ;  m o t  d e  l ’ a r a b e  m a g h r é b i n  <( c o l l è g e  »).
Etabli.ssement  d ’ense ignemen t  r e l ig i eux  musulm.m.

MEDIA [medla].  n. m. p l .  V.  MASS(-)MED
MÉDIAL,  ALE, AUX [medjal,  01. a@. et n.f.  (xwF; lat.

rncdiai’is, de nwdius  <( qui est au milieu, central »1. + l0 Adj.
Didact.  et  vx. (Gram.).  Placé au milieu d’un mot. Lettre
médrale. - Spécialt.  Phonét. Consonne médiale, [kée entre
deux  voye l l e s .  + 2” N .  f .  Statisr.  Va leu r  qu i  pa r t age  un
e n s e m b l e  d ’ é l é m e n t s  e n  d e u x  g r o u p e s  présentant  u n e
égaliti,.

MÉDIAN, ANE [media,  an]. adj. et n.fi  (1553, « impar-
fait 1). médiont,  XIV~  ; lat. medianus).

1. Adj. (1560, anat.;  autres emplois, 1812). + In Qui est
situC, placé au milieu. Ligne médiane, plan m&dian.  Veines,
urtère:;  médianes. Nervure médiane d’une feuille. + 20 Phonét.
Dont le point d’articulation est dans la partie ntoyenne  du
canal vocal. Voyelle médiane. N. f. Une médiane (s’est dit
d’un son olacé  au milieu d’un mot).

I I .  .Y .  j MEDIANE  ( 1 4 2 5 ,  n+diairre  (< ve ine  méd iane  »).
4 1”  Géom.  (1867) .  Segmen t  de  d ro i t e  j o ignan t  in sommet
d’un triangle au mil& du côté opposé: h?Pdiarws  d’un rec-
tangle, joignant les milieux des cotés opposés. + 2~ Statist.
Valeur centrale d’un caractère, séparant une population en
deux parties égales.

MÉDIANOCHE [median>J].  n. ru. ( 1 6 7 2 ;  e s p .  media
noche  « mi-nuit »). Vx. Repas fait un peu après minuit. V.
Réveillon. « Une  vaste  salle à manger  où SC troulait pr+ar~
un tnédianoche  confortable » (GIDE).

MÉDIANTE [medjar].  n. f. (Consonance médi~ntr  « inter-
médiaire )), 1556; lat. mcdians,  de mcdiare  a être au milieu »).
Mus. (1718). Troisième degré de la gamme (tierce majeure
ou mineure au-dessus de la tonique).

MÉDIASTIN [medjast?].  n.  WI.  (av. 1478, var médiastine
[xw~];  lat. médiév. mediastinurn  « qui est au milieu »). Anat.
Région du thorax qui sépare la face interne der poumons.
Le médiustin  contient le C<L~-  et les gros vaisseaux  la trach@e,
I’œsophagc  et le thymus.

MÉDIAT. ATE [media,  at].  ad/.  ( 1 4 7 8 ;  l a t .  mediatus;
d’apr.  immédiat). Didact. Qui agit, qui se fait incirectement.
Action,, cause, relution  médiate. V. Indirect. Auxultation
nzédiate,  au stéthoscope. @ ANT.  Direct; immédwt

MÉDIATEUR, TRICE  [medjatccn,  tnis]. n. ( 1 2 6 5 ;  b a s
l a t .  mediator).  + 1” P e r s o n n e  q u i  s ’ e n t r e m e t  peur  f ac i l i t e r
un accord entre deux ou plusieurs personnes O(N  partis. V.
Arbitre, conciliateur, négociateur. L’entremise, I’;ntervention
d’un kdiateur.  (< II se faisait le médiateur  des querelles  et des
divisions de famille x (NERVAL). - (1972, trac. du suéd.
oo~budwlun).  P e r s o n n a l i t é  c h a r g é e  d e  v e i l l e r  a u  r e s p e c t
par les pouvoirs publics des droits des administrés, en centra-
lisant et en réglant les litiges entre I’Administration  et  les
particuliers. - Dr. trav. Personne déljignée  pour 1: règlement
amiable des conflits collectifs de travail. - D,. int.  pub.
Personnalité chargée d’une médiation dans un litige inter-
national. - A d j .  Puissance, co,nniission  m?zfiotrice.  +

2” (Choses). Sc. (1860). Ce aui oroduit  une médiation (2”).~~ ,.,
srrl d’intermédiaire. V. Médiku’u  (2”).  Médiafwr  chitn&~;
substance libérée par les fibres nerveuses et prcduisant  un
effet sur les cellules voisines. 0 Adj. Géom. Plu médiateur,
lieu gtométrique,  dans l’espace, des points équidistants  de
deux points donnés.

MÉDIATION [medjasjj].  n.f.  (xlW,  e divisior »;  bas lat.
nzedkfio, d e  rnediare).  + l* ( 1 6 1 1 ) .  E n t r e m i s e  d e s t i n é e  à
mettre d’accord, à concilier ou à réconcilier des personnes,
des partis. V. Arbitrage, conciliation, entremise, in ermédiaire,
intervention. Offrir, proposer sa médiation. - Spécialt.  Pro-
cédure de concilialion internationale organisee  car  le pacte
de la S.D.N., puis par la charte de 1’O.N.U.  + 2” Didoct.
Le fait de servir d’intermédiaire; ce qui sert d’inlermédiaire.
- Philo. Processus créateur par lequel on passe d’un terme
initial à un terme final. + 3’~  (1701). Mus. Paux  au milieu
d’un verset de plain-chant; (( partage de chaque verset d’un
osaume  en deux parties » (Rouss.).

MÉDIATISER [medjatize].  v. tr. (1828; de médiat).  +
10 Hi:;?. Placer sous la suzeraineté d’un vassal, de I’Empe-
reur  @ous  le Saint Empire romain germanique). ( 2O Didact.
Rendre  médiat. - Action de médiatiser (M~IXATISATION
[medjarizasjj],  n. f.).

MÉDIATOR [medJar>nl.  n. rn.  (1907j  mot  l a t . ) .  Mus .
P e t i t  plectre  u t i l i s é  pour  j oue r  de  certams  ins t rumen t s  à
cordes grattées (mandoline, banio).

MÉDIATRICE [medjarnis].  n.f.  (1611, <(celle  qui s’entre-
met )); géom., 1923; fém. de médiateur). C&m.  (en géomé-
t r i e  p l ane ) .  L i eu  géomé t r ique  des  po in t s  équ id i s t an t s  de
deux points donnés. Msdiatricr d’un  segment de droite : la
droite perpendiulaxe  au milieu de ce segment. Médiatrices

d’un triangle, les trois médiatrices des segments qui le consti-
tuent.

MÉDICAL, ALE, AUX [medikal.  01. ndj, (1752; « qui
guérit », 1660; doigt médical [le quatrième], 1534; du lat.
rncdicus  « médecin »). Qui concerne la médecine. Acte médi-
col. Ëiudes  médicales. Prescriotion.  ordonnance médicale.
Soins médicaux.  PropriPtés  medi’coles’d’une  substance médici-
nale. Visite ,rkdica/e.  Examen médical. - Le corps médical :
les médecins. Auxiliaires médicaux. - Délégué médical,
visiteur médical (représentant les laboratoires pharmaceu-
tiques auprès des médecins).

MÉDICALEMENT [medikalmd].  adv. (1606; de médical).
Du point de vue de la médecine. « II n’est pas médicalement
impossible que vous oyez contracté le bacille x (MONTHERLANT).

MÉDICAMENT [medikama].  n. m. ( 1 3 1 4 ;  l a t .  medica-
nwnfum).  Substance employée pour traiter une affection ou
une manifestation morbide. V. Drogue, médication, remède;
pharmacie, spécialité. Médicaments de synthèse. Administra-
tion, application  d’un médicament (posologie). Médicament
absorbé par une  voie buccale, respiratoire (inhalations), par
les vaisseaux sanguins (injections, piqûres). Médicaments
oficinnux  (du Codex), gul&iques, magistraux.  Ordonner, pres-
crire un médicanmt  à un malade. (V. Ordonnance). Tolérance,
intolérance, allergie  à certains médiramcnts.  - Médicaments
a/lopathiquai,  homéopathiques: curatifs, préventifs. Médica-
rwrrts  du p.sy<‘hique.  V. Psycbotrope.

MÉDICAMENTER [medikamdre].  Y. tr. (1518; de médi-
comrnr).  Vx ou pu. Soigner au moyen de médicaments.

M É D I C A M E N T E U X ,  EUSE [medikamÏïca,  az].  a d j .
( 1 5 4 1 :  d e  médicament,  o u  lat.  s a v .  medicamentosus).  +
1” Qui a des propriétés thérapeutiques. <( Quelques substances
~?~é~/i(icatïient<~uses  qui ne feront que hkter la disparition des
derniers .sympt&ws du rmzl»  (LAUTRÉAMONT).  + 20 Qui est dû
aux  méd icamen t s .  Eczr’ma wzédicanwnteux.

M É D I C A S T R E  [medikastn(a)].  n. WI.  ( 1 5 6 0 ;  i t .  medi-
castra,  de mrdico  <( médecin »), Péj. (Vieilli ou plais.). Mau-
vais médecin.

MÉDICATION [medikosjj].  n. f. (1314; lat. medicatio).
Emploi de médicaments* dans un but thérapeutique déter-
miné. V. Thérapeutique. M!dicamrnts,  remèdes employés
dans une rn~dication.

MÉDICINAL, ALE,  AUX [medisinal,  01. ndj. (fin xtF,
var. medecinal;  lat. rncdicina/is).  Qui a des prooriétés  cura-
tives. Herbe, plante médicinale. V. %uple.

MÉDICINIER  [medisinje].  n. m. (1765; du lat.  medicos).
Bot. Arbrisseau à graines purgatives (Euphorbiacées),  dont
le manioc est une variété.

MÉDICCI-.  Élément, du lat.  medicus  « médecin )>.

MÉDICO-LÉGAL, ALE,  AUX [medik&gal. 01. ndj.
( 1 8 6 3 ;  d e  ruédico-,  e t  [égal).  Re l a t i f  à  l a  médec ine  l éga l e .
Expcrtix~  o+dico-/éga/e.  Institut rnédico-légal  : la morgue.

MÉDICO-SOCIAL, ALE, AUX [medikxxjal,  01. adj.
(v. 1960; de m~~dico-,  et social). Relatif à la médecine sociale.

MÉDIÉVAL, ALE,  AUX [medjeval,  01. ndj. (1874; du
l a t .  mcdiunr  (PWIII  <( movcn  %ze »). R e l a t i f  au moyen  âge.
V. Moyenâg:eux. Époque; hist&r  médikde.  Études mCd%-
voles. Art rrt~diévol.  La France. I’Euroor  rn~diévale.

MÉDIÉVISME  [medjevism(a)].  n. in. ( a v .  1 8 9 0 ;  d u  l a t .
orrdiur,z  (PLU~ « moyen âge »; V. Médiéval).  Didoct.  Étude
ou connaissance et notit du moven  âae.  Le méditivisme  des. -
romantiques.

MÉDIÉVISTE [medievist(a)].  II.  ( 1 8 6 7 ;  d u  l a t .  nzedium
revunz). Didoct.  Spécialiste de l’histoire (générale, littéraire,
etc.) du moyen â&

MÉDINA  [medina].  n.f.  (1732; mot arabe). Partie musul-
mane d’une ville (opposé à ville européenne) en Afrique du
Nord (spécialt.  au Maroc).

MÉDIO-..  Élement,  du  l a t .  medius  « moyen  » s ign i f i an t
aussi <<  au milieu »,  « à la partie moyenne ».

MÉDIOC:RE [medj3kn(a)].  adj. et n.  (1495; lat. mediocris,
rat. rnedius  c<  maya »). + 1” Vieilli. Moyen. Passion médio-
C~C.  V. Modéré, ordinaire. Petites, médiocres et grandes obli-
gations. McEdiocres  difficultés. + 20 Mod. (XVI~). Qui est
au-dessous de la moyenne, qui est insuffisant en quantité
ou en quali1.é.  Salaire médiocre. V. Modeste, modique, petit.
Ressources, revenus médiocres. V. Maigre, minime, négli-
geable, piètre. 0 Assez mauvais. V. Faible, imparfait, infé-
rieur, pauvre, piètre, pitoyable, quelconque. Médiocre nourri-
ture. Sol midiocre : peu productif. Bonheur, vie médiocre. V.
Étriqué, mesquin. Cette histoire, ce livre n un midiocre intérêt.
V. Mince, minime. Devoir midiocre, zi peine passable. +
3” (Personn~e~). Qui Ü peu de capacité, ne dépasse pas ou
même n’atteint pas la moyenne. V. Inférieur. Esprit médiocre.
Élève médiocre en français. V. Faible. <C  Rien n’est odieux
aux gens ,m’diocrcs comme la supériorité de l’esprit >’ (STEN-
DHAL). 0 subst.  Un rnidiocre  : une personne commune,
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sans talent particulier. a Nos systèmes d’éducation s’adressent
a u x  m é d i o c r e s  » (RADIGUET).  + 4O N .  nr.  L E  M E D I O C R E  :
la médiocrité. Le bon, le médiocre et le pire. C’est au-dessous
du médiocre :  c’est  mauvais. @ ANT.  Grand, bon, excellent,
parfait, supérieur. Distrngué,  émrnenf;  fameux.

MÉDIOCREMENT [medj>knamai].  udv. (xW;  de mtidio-
cre).  + l” D’une  man iè r e  méd ioc re ,  moyenne .  V .  Modé ré -
ment. <<  Le voyageur ne se montre que médiocremenl  enthou-
s i a s t e  d e  crffe  n a t u r e  » (STE-BEUVE).  + 2O  Assez  peu .  (< Le
v i e i l l a r d  f u t  médiocrrmenf  a i m a b l e  » (I;LAus.).  + 3O Assez
mal. Il jour, il fravaille  médiocrement.  @ AÏYT.  Bien; beaucoup.

MÉDIOCRITÉ [medj>knire].  n.f.  (1314; lat. mediocriros).
É t a t  d e  c e  q u i  e s t  m é d i o c r e ;  c h o s e  m é d i o c r e .  6 l” V x .
Position, s i t ua t ion  moyenne  ;  modé ra t ion ,  j u s t e  mi l i eu .
« Cette médiocrité temp&ée  en laquelle la Yerfu consiste >>
(Boss . ) .  + 2O M o d .  (XV~~).  I n su f f i s ance  de  qua l i t é ,  va l eu r ,
mérite. V. Imperfection, mesquinerie, pauvreté, petitesse.
Médiocrité d’une <puvre.  V. Faiblesse, imperfection, platitude.
« Ils  parièrent de In médiocrité provinciale,  des exisfenccs
qu’elle étouffait » (FLAuB.).  + 30 Personne médiocre. « L’lns-
lifuf,  l i v r é  aux médiocrif@s  » ( H U G O ) .  0 ANT.  E x c e l l e n c e ,
grondeur, importance; génie.

MÉDIQUE  [medik]. adj. ( 1 8 0 8 ;  d e  Mkde).  Whist. anc.
Qui concerne les Mèdes, ancien peuple de l’actuel Iran (et
p a r  exr.  L e s  Perses).  L e s  g u e r r e s  médirrues,  q u e  les  Perses
firent aux Grecs au Y’ s. av. J.-C.

M É D I R E  [medin]. Y .  infr.;  conjug.  d i r e ,  s a u f  m é d i s e z
(1160; de me%-,  et  dire) .  Dire (de qqn) lc mal qu’on sait ou
c ro i t  s avo i r  su r  son  compte .  M é d i r e  a>,  s u r  ( v x )  q q n .  V.
Attaquer, critiquer, débiner (fam.),  décrier,  dénigrer, diffamer,
taper (taper sur, fom.).  Médire d’un ennemi, d’un rival. (< Et
je sais que de moi 1u  médis l’an passé » (LA FONT .).  Absolt.
Personne qui aime à médire : mauvaise langue*. V. Médisant.
« C e u x - l à  peuvenf  calomnier  :  i l s  m é d i r a i e n t  q u ’ o n  n e  les
croirait pas )> (BEAUMARCH.).  @ ANT.  Louer, wnter.

M É D I S A N C E  [mediz&].  n. f. (ISSV; d e  médivmzr). +
10  Action de médire. V. Déniarement,  détraction. diffamation.
I%re porté à la médisance. +-2O Une médisor&  : propos de
celui qui médit. V. Bavardage, cancan, commérage, mécban-
ceté, potin, racontar, ragot. Médisance faire par maligniti,
par esprit  de vengeance.  « C’est  pour Io meffre  à l’abri  de
médisances, qui sonf  peuf-élre  des calomnies, que j’inlerviens  )>
(MAURIAC). Préfer  aux médisances. V. Commentaire. @ ANT.
Apologie, complrment, éloge, louange.

MÉDISANT, ANTE  [mediz8,  at].  ndj. et n. ( f i n  XII~;
p. prés. de médire).  + 1“ Qui médit. Propos,  traits ,  bavar-
d a g e s  m é d i s a n t s .  V.  Di f famato i re .  + 20 N .  Un, u n e  m é d i -
sant(e).  V. Détracteur, diffamateur. D&dre  un ami aupr&
d’un médisanl.  0 ANT.  Louangeur.

MÉDITATIF, IVE [meditatif,  iv]. adj. el n. (XI~,  rare av.
f i n  XVII~: l a t .  meditarivus).  4 l0 Oui  e s t  oorté  à l a  midita-
tien.  Caktère,  e s p r i t  w&dikztif.  1 Avoi;  u n  a i r  médifafif~
V. Absorbé, pensif,  préoccupé, rêveur.  « Elle  reprit  son n!r
méditat i f  et son visage se referma )) (SAR~R E).  + 20 N. C’csI
un midiratif.  V. Penseur, rêveur.

MÉDITATION [meditasjj].  n. J (1 1 2 0 ;  l a t .  meditatio).
+ lu Action de méditer,  de soumettre B une longue et pro-
fonde réflexion. V. Approfondissement, étude. + 2O  Absolt.
Réf l ex ion  qu i  app ro fond i t  l onguemen t  un  su j e t .  V .  Appli-
cation, concentration, réflexion. S’absorber, se plonger dam
la méditation. V. Abstraire (s’). La médifalion  dans In retroire.
V.  Contempla t ion .  « La  médifafiorr  esf urt  v i c e  solifuire  »
(VALÉR Y).  0 Spécialf.  Oraison mentale. Entrer  en mkditation.
V. Recueillement. + 3O  Pensée profonde, attentive,  portant
sur un sujet particulier. Se l ivrer à de iongues  ~néditafions.
Le fruit  de ses méditations.  MZdilalion  philosophique, rr/i-
gieuse. + 40 (T i t r e  d’ouvrages).  L e s  M é d i t a t i o n s  m é t a p h y -
s i q u e s  d e  Descarfrs.  L e s  M é d i t a t i o n s  d e  Lavxzrtinc  ( M é d i -
tations poétiques; Nouvelles Méditations,‘.

MÉDITER [medite]. v. (1495; lat. meditari  « s’exercer 1)).
+ 10 Y.  Ir.  Soume t t r e  à  une  l ongue  e t  p ro fonde  r é f l ex ion .
V. Approfondir, réfléchir (à).  Méditer  une pensée, une vérité.
0 Soécialf.  Préoarer  oar  une  loneue  r é f l ex ion  (une  ceuvre.
u n e  e n t r e p r i s e ) .  Méditer  u n  l i v r e .  Mt’diter u n  p r o j e t ,  u n
dessein. V. Combiner, échafauder, mûrir, projeter. Méditer  de
faire, d’étre  : en former le projet. - VieilIl  « II se fuf,  méditant
s’il ne conviendrail  pas de dkvelopper  cette pensée » (R. ROI.-
LAND). V. Demander (se). + 2O Y. intr.  Penser longuement
(à propos d’un sujet). V. Réfléchir. Méditer  sur la rondirion
humaine. Méditer sur un problème : spéculer. + 3O  Absolt.
V. Réfléchir, rêver ,  songer.  « JC médire longfemps,  en mon
caur replié )> (HUGO).

MÉDITERRANÉ,  ÉE [medirrnane].  a d j .  e t  n. f .  (XVI~;
lat .  mediterraneus,  de medius  a qui est a>~ milieu », et  ferra
(( terre »). Vx. Qui est au milieu des terres, séparé des conti-
n e n t s .  L e s  mers  méditerranées.  0 N .  f .  Med. Géogr.  U n e
méditerronée.  - C o u r .  Lu Médilerranie  ( e n t r e  l ’ E u r o p e ,
l’Asie, et l’Afrique).

M É D I T E R R A N É E N .  ENNE  ImedananeZ. ~nl. ud;.
(1569, rare av. XIX’;  du.lat.  medifcrkozeum).  QU I appartieni,
se rapporte à la M&d~terranee,  etpar ext.  a ser rivages. Bossin
midrterranPen;  I&IOIIS  médrfrrran[;ennrs.  Climuf  méditerru-
néen  (ensoleillé,  sec).

M É D I U M  [medj>m].  II. m. (XV~~,  « m o y e n ,  milleu 1);
mot lat.).  4 l0 MU. (1704). Étendue de la VOIX,  registre des
sons entre le grave et l’aigu. Ckzntwsr  qui u un beau médium.
+ 2O  (1853; de I’angl.).  Personne réputée douée du ppuvoir
de communiquer avec les esprits. Fluide du médium. Emana-
tion visible du corps d’un médium. V. Ectoplasme. Des médiums.
+ 3” Log.  M o y e n  t e r m e .  + 4O  Peird.  T o u t  l i q u i d e  s e r v a n t
a détremper les couleurs (huile, essence, etc.).

MÉDIUMNIQUE [medj~mnik].  adj,  (1931; de médium).
Didact.  Propre au médium (2”). Pouvoir médiumnique.

MÉDIUMNITÉ [medj~mmte].  n. f.  ( 1 8 7 3 ;  d e  médium).
Didnct.  Le fait d’être un médium (2<>).

M É D I U S  [medjys].  n .  m. ( 1 5 2 0 ;  l a t .  mrrliur [dfgitua]
« do ig t  du  mi l ieu  »). Le  t ro i s i ème  do ig t  ( s i tué  au  mi l i eu )
de la main. V. Majeur.

MÉDOC [medzk].  II.  M. (1806; de Mkloc,  ripion  viticole
su r  l a  r i ve  gauche  de  l a  G i ronde ) ,  VI~ d e  b o r d e a u x  d e  l a
région de Médoc, « Un coup de ce medoc  vous défeendra  courre
l’humidité » (BAUD~.).

MÉDULLAIRE [medyl(l)rn].  adj.  (1503;  l a t .  medullaris,
de mcdulla  « moelle a)).  SC .  + l” Qui a rapport a la moelle
épinière ou à la moelle des os. Canal  médullairr~,  partie cen-
trale des os longs qui renferme la moelle; partie centrale
d e  l a  tige des  d i co ty l édones .  + 2’) Qu i  a  une  cons t i t u t i on
semblable à celle de la substance blanche de la moelle épi-
n i è r e .  Lomes  médulluir~s  du  tholanrus  ( d a n s  l e  c e r v e a u ) .  0
Qui forme la partie centrale (d’un organe). Substance m@dul-
/aire de la glande surrr’nole  (V. Médullosurrénale).  Subsrawe
médulluire  du rein.

M É D U L L E U X ,  EUSE [medyl(l)ti,  EU]. ruri. ( 1 8 4 2 ;  d u
lat. medula  « moelle »). Bot. Se dit des tiges qui ont une moelle
abondante. La tige du SUTPCIU  <‘SI médulleusr.

M É D U L L O - S U R R É N A L E  [medyl(l)~syn(n)enal].  PI.  /Y
(mil. xx’; du lat.  medulla,  et  surrç’rralr).  Auat. Partie interne
des capsules surrénales, sécrétant I’adrénalme.

MÉDUSE [medyz].  n. J (1754; de Mrduse,  nom mythol.
V .  Méduse r ,  é tym. ) .  Anlmal  (Crrlentérés)  fo rmé  de  t i s sus
transparents d’apparence gélatineuse, ayant la forme d’une
cloche (V. Ombrelle) sous laquelle se trouve la bouche et les
tentacules.  Les méduses Aorrrnt  dom  l’eau de mer.  0 N.  f .
p l .  E m b r a n c h e m e n t  d e s  cœlentérés  c o m p r e n a n t  l e s  diverses
so r t e s  de  méduses  :  hydroméduses,  scyphoméduses.

MÉDUSER [medyze]. v. tr .  (1606. rare av. 1838;  du gr.
Medousa,  l’une des trois Gorgones, dont la tête herlssée  de
serpents changeait en pierre ceux qui la regardaient). Frapper
de stupeur. V. Pétrifier,  stupéfier. (< D?s que la présence du
terrible Prosper <‘cs,>o,I UII  insra,lr  de lu midurr  >> (HENRIOT).
En re~ler  médus&.

MEETING [mitle].  n. m. (1733; mot angl.).  + l<’  R~U-
nion publique organisée pour discuter une question d’ordre
collectif,  social. Mot d’ordre GpPré  dons /es meelings.  + 2O  Par
ext. Meeliug  d’uviarion,  où l’on présente dçs modèles d’appa-
reils, etc.

MÉFAIT [mefe]. n. m. jMe.yfoir,  1160; de l’a. Y. kfoire).
+ 1” Action mauvaise, nuisible à autrui.  V. Faute. CornmcHre
d e  gravez  méfoiu.  P&ifs  méfoirs.  V .  T o u r .  + 2O P a r  ext.
Résultat pernicieux. V. Malfaisance. Les nz!frritA  de l’alcoo-
/isme.  0 ÂNT.  Bwfoir.

MÉFIANCE [mefi&].  n. /1 (XV~;  de mr:fier).  Disposition
à. se méfier; état de celui qui se méfie. V. Défiance, doute.
Eveiller la nzéfionw  de qqn. A voir, éprouver dr la méfiance
0 I’igarcl  rie qqn. V. Suspicion. Apaiser, dissrper  /a méjïance
de qqn. << Méfïoncc  esf rn?re de Greté  >> (LA FONT.). @ ANT.
CWlfi0iXe.

&FIANT,  ANTE  [mefio,  Et].  u</j. ( 1 6 4 2 ;  p .  p r é s .  d e
n~éfier).  Oui se méfie. est enclin à la méfiance. V. Défiant.
<< i l  ;ne ;emble  qu’ék ir~tellige~t,  <‘eu, o u  p r e m i e r  rh<,f,
ërrr  méjîant,  mém  à  I’éwud  d e  s o i - m ê m e  » (LÉAUTAUD).
Natuwl  méfiant. V. Craintif, timorC. (irr  air wé/iant.  ~ Subst.
Les nléjïants.  0 ANT. Confiant.

MÉFIER (SE) [mefje].  v. pron.  ( f i n  xv’;  d e  mé-, e t  s e
fier).  SE MÉFIER  DE : ne pas se fier (a qqn); se tenir en garde
(contre les intentions  de qqn). V. Défier (se), garder (se).
Se méjier  d’un flatteur, d’un inconnu, des élrarrgers.  - M#ie~-
vous de votre  fucilifé,  elle  vous joueru  des fours. Se méfier du
jugemenf  de qqn. V. Douter. Fom.  Se défier (de qqch.). Méfiez-
YOUS  d e  ccfte  porte.  0  Absolt.  &re  s u r  s e s  g a r d e s .  Méfiez-
vous! Il  y a une marche :  faites attention! Q ANi. Confier
(se), fier (se).

MÉFORME [mefmm(a)].  II. f. (1933; de forme, et préf.
mé-). Sport~.  Mauvaise forme.

MÉGA-,  MÉGALO-.  Élémen t s ,  du  g r .  nzcgas, megalé
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grand N (il signifie « un million de » dans lea nom:. d’unitt’s
h\amul:s  (nkzadvne.  &aaiou/el.  AIP seo/. Prcfixf  i n t e n s i f .

MÉGOTER:  [meg>te].  Y .  rr. ( 1 9 3 2 ;  « pa r i e r  un  c iga re  »,
arg, ~COI..  1902;  d e  m&or).  Fam. L é s i n e r  (dér.  M É G O T A G E

MÉ’GACÉROS  [megasenx].  n .  WI.  ( 1 8 9 0 ;  d e  ,uPga-, e t
.  .  herus  <<  c o r n e  »). Pal/onr.  G r a n d  r u m i n a n t  (Zcrvidki
u quaternaire,  aux bois immenses (jusqu’h 3 m d’ervergure).

M É G A C Ô L O N  [megakolj].  n. nr. ( 1 9 2 3 ;  d e  jnéga-,  e t
>Ion)  .WPII.  D i l a t a t ion  anorma le  du  g ros  i n t e s t in ,  accom-
agnee d’un éparssissement  de la paroi.

M É G A C Y C L E  [megasikl(a)].  n. m. ( 1 9 3 1 ;  d :  mhga-,
cyrlc).  Abusia.  S e  d i t  p o u r  m&i’aryrle  par  selo~rr/e.  V .

légahertz.
M É G A H E R T Z  [megaeRts].  II.  n!. (mil. x x ’ ;  d e  ~?I&I-,
lieriz).  Unité de fréquence; un million de hertz,  de cycles

sr seconde. Symb. MH.
MÉGAL(O)-.  V.  M~G(A)-.
-MÉGALIE .  E l émen t s ,  du  g r .  u~egulr’ « g rand  )>

MÉGALITHE [megalir].  II.  m. (1877;  de rnhgu-, et  -/ithe).
rfs.  M o n u m e n t  d e  p i e r r e  b r u t e  d e  g r a n d e s  dirwnsionî.
Ilgolirlrrs  prélri5foriques,  des <ulturc~ du Paci/ïque,  < tc.
M É G A L I T H I Q U E  [megalicik].  odj.  ( 1 8 6 7 ;  d u  précéd.).

ui e s t  c o m p o s e  d e  mégahthes,  caracterisé  p a r  d-s méga-
.hes.  filonunrenrs  mégalifhique~ : cromlech,  dolmen, menhir,
:uI*en. Èrr,  civilisafion m&alifhique.
M É G A L O M A N E  Imeealxmanl.  ad;.  (1896:  d e  m&n/o-.
-n?nnc).  M é d .  QUI est a t t e i n t  & &galoma~ie. 0  cour.

ui e s t  d ’un  o rgue i l  exces s i f ,  d ’une  ambi t ion  i  1justifiée.
.lbst.  C<ES/  un m&o/omane.
MÉGALOMANIE [megal>mani].  r1.x ( 1 8 7 3 ;  d e  mégalo-,
-manie).  + lu Mid.  C o m p o r t e m e n t  pathologiqlle  carac-

risé par Ic  désir excnsif de gloire, de puissance ou l’illusion
.~‘on  les possède (délire, folie des grandeurs). + 2” Cour.
mbltlon.  orgueil démesurts;  goùt du colossal.
M É G A L O P O L E  [megalxaxl].  n. .f. ( m i l .  x x ” ;  d’apr.

.3ngl. rneaalopoli~.  du gr. [V. Mégalo-, set  -polo] pqu  désigner
\aste  conurbation’  d e  l a  c ô t e  n o r d - e s t  d e s  Et,it+Unis).

i</u<f. Agglomération urbaine très importante.
M É G A P H O N E  [megafxn].  n. )v. ( 1 8 9 2 ;  d e  ,négrr-. et

ldiori?, p a r  I’angl.  [ E d i s o n ,  v. lR78]:1.  A p p a r e i l  xrvant  à
nplifier  les sons. V. Porte-voix.

M É G A P T È R E  [megaptrn].  I I .  tu. (1886;  d e  méga-,  e t
‘rere). Zoo/.  G e n r e  d e  m a m m i f è r e  c é t a c é .  d u  t\ne  d e  l a
pleine (baleine à bosse). V. Jubarte.

M É G A R D E  [megaRd(a  n. x (XIII~,  WK~~UIIIP,  d u  Y .
esgurrlrr:  de rnPs-,  e t  garder).  + 1” Vx. Faute d’ wention.

2<>  Moi,. PAR  wÉüARoE :  pa r  i na t t en t i on ,  s ans  1~.  vou lo i r .
Elle  uvait, par mégarde,  renve~.s~  d’uw  table des (objets  qui
étaient brisé.~  » (LOTI). 0 ANT.  Exprès, volontairemwt.
MÉGATHÉRIUM [megateRj~m].  n. n i .  ( 1797 ;  <le  méga- ,
gr .  lhrrion  <( b ê t e  a)).  Paléoor.  Grand  mammifè re  foss i l e

:s 6x5 tertiaire et  quaternaire (ordre de? Eden~@s).
M É G A T O N N E  [megar>n].  n. J (b. 1 9 5 0 ;  d e  wPgn-,  e t

~nw). Unit& d e  m e s u r e  d e  l a  p u i s s a n c e  destrutrice  d e s
lmbea  atomiques (elle équivaut a un million de tonnes  de
.N.T.).  Une bmh~ H de cinq  n~&rronwr.
MÉGÈRE [me3cn].  rr. fi (1480; lat.  Mcgrerrr,  gr. MPgoiro,

xn d ’ u n e  dea Fur i e s ) .  Femme mechante.  V.  Chiljie.  f u r i e .
wpie. ,< Vou n ’ i m a g i n e z  pas  quel tn5u  d’lurrrur  5 /‘infer-
rie mégér~  lui CI rkrif  SUI mon cotnpte  » (LnrLos).

M É G I R  [meyR]  o u  M É G I S S E R  [Merise].  v. in-r. ( 1 7 2 0 ,
846; de migis).  Techn.  Tanner (une peau, un cuir) avec  une
réparation a base d’alun. Cuir nr&isaé.

M É G I S  [me3t].  n .  m. (Megei.r,  X I I I ” ;  d e  l’a. fr.  nzegier
soigner >):  lat. medicnre).  + lc’ Vx. Bain d’eau. de cendre et
‘ a l u n  u t i l i s é  p o u r  m é g i r  l e s  p e a u x .  4 2” A d j .  M o d .  e t
c h n .  l’eau, ,?,ou,o~  ,>,r@.\, cuir mép;r  : q u i  a  é  é  p l o n g é
dns le mégis.

M É G I S S E R I E  [me3isni].  I I .  5 (v. 1 3 0 0 ;  d e  inégir).  +
> Te<hrr.  Art de préparer les cuirs utilisés  par la ganterle  et

pelleterie. + 2O  Industrie, commerce des peaux mégissées;
:u oti  n’exercent  cette Industrie,  ce commerce.

MÉGISSIER  [me$rjel. n. m. (Me~~rcier,  1205:  (le wx+i.s).
‘uvrier  qui mégit les peaux, les cuirs. Tablier de .rr&i.uirr.
a* appoa.  Ouvrier migissier.

MÉGOH M [megom].  n. ru. (déb. xx”; de meya-  et  oh~w).
lry\. Unite de  r é s i s t ance  é l ec t r i que  (un  mi l l i on  d ’ohms) .
>mb. Mn.

M É G O H M M È T R E  [megommcrn(s)].  II.  rn. (inil. XX~;
: mégohmi  e t  -w@fre). P h y s .  A p p a r e i l  d e  mesure  d e s  tr&s
.andea  résistances  electriques.

MÉGOT [mego].  n. m. ( 1 8 7 2 ;  p . - ê .  d u  dialect.  &gauder
téter )j, de la famille de me’gue (( petit lait », gaul. ‘mer@-).
op. Bout de cigare ou cigarette qu’on a fini de fiuner  (Cf.
lape [kl>p], arg.).  R a l l u m e r  son ,négof.  <<  Un v:eux b o u t
’ cigarelfe  :  un rnéyot  b i e n  f r o i d ,  >,oil&  c e  q u e  j’aime  n
XJHAZI.).

MÉHARÉE:  [meaRe].  n. f, ( a v .  1 9 4 5 ;  d e  m é h a r i ,  C f .
C h e v a u c h é e ) .  E x p é d i t i o n ,  v o y a g e  f a i t  avec  des  méha r i s .

M É H A R I  [meani].  n. m. (Meherry,  1 8 2 2 ;  el mahari,
1637; arabe d’Algérie mehri, de la tribu des Mahra).  Dro-
m a d a i r e  d ’ A r a b i e ,  d o m e s t i q u é  e n  A f r i q u e  d u  N o r d ,  e t
dressé pour les courses rapides. Des méharis,  ou des méhara
[meanal  (plur. arabe).

MÉHARISTE [meanist(a)].  n. m .  (déb .  xxe;  d e  m é h a r i ) .
P e r s o n n e  q u i  m o n t e  u n  m é h a r i .  C a r a v a n e  d e  méhariste&.
~ So&i~/r.  Soldat des comoarrnies  sahariennes montées (an-
ovni. j, Par appas.  Oficier  &&uiste.

MEïJI [mci:ri].  adj. (Meidji,  v. 1900; mot jap.). L’ère Meïji,
l’ère qui commence en 1868, dans la chronologie japonaise.

M E I L L E U R ,  E U R E  [mrjcen].  a d j .  (Meillor,  1 0 8 0 ;  l a t .
mdior,  compar.  de bonus << bon >>).

1. Comparatif de supériorité de bon. + 10 Qui l’emporte
dans l’ordre de la bonté. << Les femmes  sont  meilleures ou
pires que /es liommes  a> (LA BRUY.).  Ccr homme est meilleur
qw je ne pcn.;uis.  Vouloir rendre l’homme, l’humanité meil-
lrurlei  :  l ’ a m é l i o r e r .  c II f a u t  rouiours  étre  m e i l l e u r  Oue
l’ho&e  qur  /‘on voudrait  <ire n (VÉRLAINE).  + 2O  Qui l’&-
porte dans l’ordre de la qualité. II a rrouvé  UI?P mei//eure  place
qw nous. Meillrure  santé! Jr nr connais rien de meil leur.
V. Dessus (au-dessus). Érre  de meil leure humeur.  Article de
nreilleure  qualité :  supérieur. Meilleur marché : compar.  de
bon marché*. Dr meilleure heure :  plus tôt.  II esr meilleur
peiolre  que deuinntrur.  + 3O  Adv. II fait meilleur aujourd’hui
qu’hier,  le temps est meilleur. Cette raw  sent  meilleur que
iY~ll4”.

II. Lr MEILLEUR, LA MEILLEURE, superlatif de bon. + 10 Que
rxn  ni persotme  ne surpasse dans son genre. Adj. Le meilleur
(le<  l~ov~mes.  L.es  ~neilkurs  esprits.  V. Excellent, supérieur.
Le wrilleur  éuivuin  de son temps.  V. Premier. C’est  son meil-
Ieur ami. Le n~eilleur  des mondes.  Servir les  meil leurs mor-
ceaux, /es mrilkur~  vins.  La meilleure part.  Je vous adresse
nm wux ks  nwilleurs,  nw~ meilleurs V(PUX. Les plaisanferirs
1~s dus COUI~C~ sont ICT meilleures.  e La raison du olus for t
ES~  ‘toujours /o meilleure  » (LA FONT .). Ellipt. J’en passé,  et
des  meilleurc~.  + 20 Subst.  P e r s o n n e  s u p é r i e u r e  a u x  a u t r e s .
Méme  /es  merlleurs  wnoncent.  Les meilleurs de l’humanité :
l’élite. QUE /e owilleur  gagne. 0 LE MEILLEUR DE : ce qu’il y a
de  me i l l eu r  en  qqn ,  dans  qqch .  D o n n e r  le nwilleur  d e  soi-
tném~. Le meilleu de son talent. Le meilleur de ses pensées.
V. Quintessence.“Lr  meilleur d’une société.  V.  Crème, élite,
fleur, gratin. ~~ Etre unis pour Ie meilleur et pour le pire, pour
l e s  c i r cons t ances  l e s  p lu s  heu reuses  comme pour  l e s  p lu s
diffiales  de la vie. + 3” Anglicisme  (1910). Sports.  Prendre
le meilleur sur, prendre le dessus, l’emporter  sur.

@ ANT. Pire.
MÉIOSE [mejoz].  n. f: (1842, « décours  d’une maladie »;

gr. nviosir  (( décroissance »). Biol. (v. 1910, en angl.).  Divi-
sion de la cellule en deux étapes aboutissant à la réduction
de  mo i t i é  du  nombre  des  ch romosomes  con tenus  dans  son
noyau (passage du stade  diploïde au stade haploïde au cours
de la formation des gamètes). V. aussi Mitose.

M É I O T I Q I J E  [mejztik].  a d j .  (v. 1 9 1 0 ,  angl. mriofic;
d e  wGxe).  Biol.  D e  l a  méiose .  R é d u c t i o n  m é i o t i a u e  ( d e s
chromosomes).

M E I S T R E .  V .  ME~TRE.
M É J A N A G E  [mejana3].  n. m. ( x x ” ;  d u  pro”.  mejan

« moyen  »). ‘rerlwz. C la s semen t  des  l a ines  pa r  qua l i t é ,  l on -
gueur de fibre. etc.

M É J U G E R  [mesyje].  Y .  11.: conjug,  j u g e r .  V .  B o u g e r
(Mesjrrprr,  XIII~:  d e  mec-, e t  j uge r ) .  6 In V. fr.  indir.  MÉJu-
IXR DE. Lfttér.  EstImer  trop peu. Méjuger  de qqn, des talents
de qqn. 4 20  \‘. tr. dir. Cour. Juger mal. V. Déprécier, mécon-
naître,  mésestimer. « L’amoureux qui se désole et  méjuge
l ‘ amour  >>  (GIDE).  + 3” SE MÉJUGER.  v.  réJl, Se  sous -es t imer
par excès de modestie.

MÉLENA  o u  M É L É N A  Imelenal.  n. m. ( 1 9 5 3 :  d u  rx.. .
melaina,  fém. de melas  « nox  », et  120~0s  « maladie »). Mzd.
Évacuation de selles de couleur très foncée, contenant du
sang digéré. La m+l<ena  provient d’une hémorragie de la partie
.sup&-ieure du tube digestif.

M É L A M P Y R E  [melapin].  n. rn. ( 1 7 9 5 ;  mélanopyron,
1615 ; gr. melampuron,  de melas  « noir )),  et puros « grain »).
P l a n t e  h e r b a c é e  (Scrofularinacées)  d o n t  c e r t a i n e s  e s p è c e s
(blé rouge, blé de vache, queue de renard) vivent en para-
sites des céréales.

MÉLAN(O)-.  Élément, du gr. melas,  melanos  (< noir )).
M É L A N C O L I E  [melak~li].  n. x (XIII~; b a s  l a t .  melan-

cholia. e r .  nwlarkholia  <( b i l e  n o i r e .  h u m e u r  n o i r e  »). 4
l0 Mkd:  V x .  B&  n o i r e ,  d o n t  I’exc&,  se lon  l e s  t héo r i e s  dé
l a  médec ine  ;ancienne,  poussa i t  à  l a  t r i s t e s se .  V .  Atrabile,
humeur  (no i r e ) .  + 20 M o d .  É t a t  p a t h o l o g i q u e  c a r a c t é r i s é
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par une profonde tristesse, un pessimisme généralisé. V.
Dépression, neurasthénie. Mélancolie a+euse,  délirante:
accès de mélancolie. + 30 Cour. (XVII~).  Etat d’abattement,
de tristesse, accompagné de rêverie. V. Spleen. Tomber, som-
brer dans la mélancolie. Accès, crises de mélancolie. V. Cafard,
vague (à l’âme). Ne pas engendrer la m&ncolie  : être très gai.
« La mélancolie, c’est le bonheur d’étrr  trisle » (HUGO). « La
mélancolie n’est que de la ferveur retombée  )> (GIDE). « Le
soleil noir de la mélancolie  » (NERVAL). + 40 Une  mélancolie :
pensée, sentiment, attitude qui manifeste un tel état. V.
Chagrin. « Nous ne wzlons  que ce que  va/ent  nos ir?quiétudes
et nos mélancolies » (MAETERLINCK).  + Sa Caractère de ce
qui inspire un tel état. Mélancolie du cr@puscule,  d’un paysage.
0 ANT.  Gaieté, joie.

M É L A N C O L I Q U E  [melak>lik]. adj.  (Meloncholique,
XIV~;  lat. melancholicus,  du gr. melagkholikos).  + 10 Relatif
B la mélancolie (2”).  0 Subst. Un, une mélancolique. V.
Bilieux, neurasthénique. « Les m&mcoliques  nous  offrent une
image grossie de fout homme affligé  )>  (ALAIN). ) 2” En qui
domine la mélancolie (30).  Un homme viveur  ci mélancolique.
V. Pessimiste, sombre, ténébreux, triste. Caractère, rempé-
rament mélancolique. V. Chagrin (adj,),  maussade. + 3O Qui
exorime. dé”ote  ou inspire la méla”c&-.  Air. ortifude.  re.vard..
visage mélancolique. V. Amer, cafardeux, désabusé, morne,
sombre, triste. -- Une musique mélancolique. Paysage, site,
nature mélancolique. @ ANT.  Allègre, gai.

M É L A N C O L I Q U E M E N T  [mel6k>likm5]. adv.  ( 1 5 4 9 ;
de mélancolique). D’une manière mélancolique. @ ANT.  Gaie-
ment.

MÉLANÉSIEN, ENNE  [melanezi:,  in]. adj. et n. (fin xW;
de h4&mésie,  gr.  melas  « noir n, et nêsos  « île n).  De Méla-
nésie. Race mélanésienne : race noire des habitants de la
Nouvelle-Guinée et des archipels occidentaux de l’Océanie,
jusqu’aux îles Fidji. - N. Les Papous  sont des Méhznésiens.
- Le mélanésien, l’ensemble des langues mélanésiennes.

MÉLANGE [mel83]. n. m. (1420; cle mP^/er).  + 10 Action
de mêler, de se mêler. Faire, opérer U,‘I mt’lange,  le m&?npe
de divers éIPmenls.  V. Alliage, alliance, assemblage, associa-
tion, combinaison, fusion, union. Doser  les éléments d’un
mélange. Mélange de matières a haute température, dans un
four (alliage, amalgame). MPlange  de vins (coupage). « Un
mélange si universel (des âmes) » (MONTAIGNE). 0 Par ext.
Mélange et fusion de races, d’éléments efhniques.  V. Brassage,
fusion, métissage. + 20 Vieilli. MÉLA~IGE  DE : introduction
d’un élément étranger, qui vient se mêler à qqch. <( Sa uerU
(de Polyeucte)  n’a ouam  mélange de faiblesse » (CORN.).
0 Mod. SANS MÉLANGE DE : pur de. « II n’y n que le mal qui
soit DU~  et sans mélange de bien » (VKNY).  - Absoll.  SANS
MÉLANGE : pur. Subsrance  à l’état i:zolé  et ~~211s  mélange.
Bonheur sarrs mé/awe.  4 3” Ensemble résultant de l’union
de choses différentes, d’éléments dlsvers.  V. Amalgame,
amas, assemblage, réunion. Mélange imime,  inextricable (V.
Emmêlement, enchevêtrement), confus, disparale,  hétéroclifc
(V. Confusion, fatras, fouillis, méli-mélo, péle-mêle).  0 Spé-
cialt. Chim., Iechn.  Association de plusieurs éléments, de
“lusieurs  CO~“S  rendus indistincts. mais sui conservent leurs
propriétés sp’écifiques (de sorte qu’ils de&urent  séparables
par des moyens mécaniques). V. Combinaison, composé.
Les solutions sont  des mhlanaes  molérulaires.  Comuosition,
analyse d’un mélange. h4ébn& pharmaceutique. V. Ï%fixture;
préparation, - Mélange carburant. Absolt.  Mélange riche,
pauvre. 0 Fam. Se méfier des mc;langes  : des boissons diffé-
rentes (au cours d’une soirée, d’un repas). 0 Fig. Mélange
de races, mélange ethnique  : produit d’êtres différents (hybride,
métis). « Le gros chien Riquet,  qui émit  un offreux mélange
de saint-bernard et d’~pagnrul  1, (ARACKIN).  0 (Choses abs-
rraitesj  V. Amalgame, assemblage, composé, réunion. Mélange
de courage et de faiblesse. Mélange de vérités ef de mensonges.
V. Tissu. Mélange d’idées, de doctr,bes.  V. Syncrétisme.
Mélange de thémes littéraires, musicaux. V. Pot-pourri.
+ 40 Didact.  MÉLANGES : titre.de recueils sur des sujets
variés. V. Miscellanées,  variétés. Mélortgrs  littéraires, mélan-
ges hisforiques,  de Voltaire. Mélanges politiques, de Chaleau-
briand.  - Spécialt.  Ouvrage composé d’articles réunis et
dédiés à un maître par ses amis, ses dlisciples.  0 ANT.  Dis-
crimination, séparation, tri.

MÉLANGÉ [melFi3el.  adj.  (XVI~; V. Mélanger). + la Qui
entre dans un mélange. Vis mélangé. 4 20 Qui constitue un
mélange. V. Hétéroclite, mixte. 0 Pei.  Une assistance, une
sociétk  assez mékzngte  : formée d’&ments inégalement
appréciés. 0 ôta. Pur.

MÉLANGER [mel83e].  Y. 11.: conjug.  bouger (1549; de
mélanae). 4 10 Unir (des choses ditférentes)  de manière
à for&&  u’n  tout. V. Àllier, associer, combinér,  incorporer,
marier (fig.), mêler, réunir, unir. Mélanger des liquides
en les agitant, en les brassant. a Elle se faisait un fond de
reint  avec des crèmes qu’elle mélangeait dans une soucoupe »
(GIONO). Mélanger une chose à une aufre, avec une autre,  cr
une arrfre. 0 (Abstrait) Mélanger des idées. V. Amalgamer,

combiner. + 2” Fam.  Mettre ensemble (des choses) sans
chercher ou sans parvenir à (les) ordonner. V. Brouiller,
emmêler. II a mélangé tous les dossiers, toutes  les fiches, on’
ne retrouve plus rien. Mélanger des dates dans sa mémoire.
V. Confondre. 0 ANT. Cribler, démêler. dissocier, ronger,
séparer, trier.

M É L A N G E U R .  EUSE  [mel83œr.  oz]. n. ( 1 8 6 7 ;  d e
mélanger). + 1“ Appareil servant à mélanger diverses sub-
stances. Mélangeur d’eau froide ef d’eau chaude. Par appas.
Robinet mélangeur. + 2” Radio, cinéma. Dispositif mêlant
et dosant les courants reçus de différents micros. Méhmgeur
de son. V. Mixeur.

MÉLANINE [melanin].  n. JY (1855; mélafnc,  1846; de
mélono-).  Biochim. Pigment brun foncé qui donne la colora-
tion normale (pigmentation) à la peau, aux cheveux, à l’iris.
La mélanine est très abondante chez les individus de race noire
(dits Mélanodermes).  Présence pafhologique  de mélanine.
V. Næ~us, mélanome. Absence congénitale de mélanine. V.
Albinisme.

MÉLANIQUE  [melanik]. adj.  ( 1 8 4 2 ;  d u  gr. meianos).
Biol.  et mCd.  Relatif à la mélanine, caractérisé par la présence
de mélanine. Pign?e&  mé/anique.  Sarcome mélanique  (mélano-
sarcome). Tumeur mélonique.  V. Mélanome.

MÉLANISME  [melanism(a)].  n. m. (1842; du gr. melonos).
Biol. Aptitude à fabriquer des pigments mélaniques  en grande
quantité; état qui en résulte. - Méd. Coloration anormale-
menf  foncée de la peau. Méianisme  diffus. V. Mélanodermie.
Mélanismr  circonscrit (V. Éphélide, nævus).

M É L A N O D E R M I E  [melanzdrnmi].  n. J ( 1 8 6 7 ;  d e
mélano-,  et -dermie.  Cf. -Derme). Méd. Pigmentation exces-
sive de la peau, régionale ou généralisée. V. Mélanisme.
Mélanodermie du paludisme.

MÉLANOME~[mela”om].  n. m. (1867; de mk[anp-, et
SUIT.  -orne). Pathol.  Tumeur constituée par des cellules capa-
bles de produire de la mélanine*, le plus souvent pigmentées.
Mélanome  bhnin.  V .  Næ~us.  Mélanome  maIin  :  mélano-
blastome.

MÉLANOSE [melanozl.  n. f: (1836; gr. melam%is  « noir-
cissement »).  Pathol.  Accumulation anormale de mélanine
dans les tissus. Mélanose  de In conjonctive, du colon,  de la peau.
V. Mélanisme. - Spécialt. Mélanose  de la vigne.

MÉLANOSTIMULINE  Imelanxtimvlinl. n. f (1971: de
mélano-,  e t  stimuline).  Bio’chim.  H&“o& éiab&ée  ‘ p a r
le lobe intermédiaire de I’hvpophyse  (lorsau’il  est diffé-
rencié) et qui agit sur les ceil& du dèrme-(mélanocytes)
pour stimuler la synthèse de la mélanine. (On dit aussi
hormone mélanotrope  [vieilli], intermédine).

MÉLASSE [melas].  n. X ( 1 6 6 4 ;  merluche,  1508.;  esp.
me/aza; de miel). + 10 R&idu  sirupeux de la cristalhsation
du sucre. Mélasse de canne, de betterave. Distillation des
mélasses. + 2O Fam.  Brouillard épais, boue. 0 Fig. Situation
pénible et inextricable. Être dans la mélasse. Mélange confus.
Quelle mélasse !

MELBA [mrlba].  adj. invar.  (v. 1900; du nom de la canta-
trice Nellie  Melba (1861-1931). Pêches, fraises Melba :
dressées dans une coupe sur une couche de glace et nappées
de crème chantilly.

MELCHIOR  [melkix].  n. m.  (1858; altér.  de mnillechorl).
Maillechort. Elle « essuya les plateaux des deux balances de
mrlchior  » (ZOLA).

MELCHITE [mrlkit].“. (1732; dusyriaquemekch«  roi»).
Relie. Nom donné aux chrétiens de I’Ézlise  orthodoxe des
pat&cats d’Alexandrie, Jérusalem et .&oche.

MELÉ,  ÉE [mele]. ndj. (XII~~ V. Mêler). + 1” Qui forme un
mélange (avec), qui est uni, jornt  (à). « Les ann&s  humaines
se composent de beaucoup de fables mélées à quelques vérités »
(CHATEAU%).  - Abs&.  Couleurs mêlées, fans mélés.  Races
mélées.  Lilférafure  el philosophie mélées,  de Hugo. + 2O Qui
est entré en mélange (avec qqch. d’autre). Plaisir mélé  de
douleur, de peine. 0 Sang mé/é, métis. + 3” Qui comporte,
qui contient plusieurs choses mêlées, mélangées. Style mêlé.
V. Varié. Monde mêlé; asscmblie,  sociéré  mélée. V. Bigarré,
composite.

MÉLÉAGRINE  [meleagnin].  n. f. ( f i n  XIX~; méliagre
« coquille », 1839 ; de Méléagre,  nom mythol.). ZOO~.  Mol-
lusque lamellibranche, huître perlière. V. Pintadine.

MI?L$-CASS(E)  o u  MPLÉCASSE  [melekas].  n. m.
(1876; pour mêlé-cassis, de méler,  et cassis). Pop. +
10 Mélange d’eau-de-vie et de cassis. + 2O Voix de mêlé-
cosse, de mélécasse,  rauque.

MELÉE  [mele].  n. 5 (1080; de mêler). 6 10 Confusion
de combattants au corps à corps. V. Bataille, cohue. combat.
Mêlée confuse, générale, sanglante. << La mêlée en hurlant
grandit comme une flamme  » (HUGO). 0 Lutte, conflit. Se
jeter dans la m&e. « Au-dessus de la mélée », de la guerre,
titre d’un article de R. Rolland. II a reçu un coup de poing
dam la mélée. V. Bagarre, rixe. + 2’>  Ensemble de personnes,
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e choses  mê lée s ,  i nd i s ce rnab l e s ,  dé so rdonnées  et l e  p lus
ouvent  agitées. V. Confusion. « Un bocage, une né& d’ar-
uslt’s  et de plantes » (LOTI). + 30 Phase du jeu de rugby,
ans laquelle plusieurs joueurs de chaque équipe SOI~~  groupés
“tow du ballon à terre Imél&  soonraniel  ou ~)o”r  at tendre
ue l e  ba l lon  so i t  p l acé  &r le  sol, a u  milieu ‘d’wx  (mélée
rdonnée).  Demi de mélée.  0 HOM.  Mêler.
MÉLÉNA.  V. M~ENA.

MELER  [mele].  v. II. (Mesler, 1080; lat.  pop. nrisculnrc
PI,  lat. miscere).
I. 4 l0 (Rare en emoloi  concret). Unir. mettre ensemble

>lus&rs  choses différentes) de m&ière à former un tout. V.
,malgamer, combiner, confondre, fondre, fusionner, mélanger,
nir. Méler des subsfances.  Méler des sons, des ~~drurs.  -
4éler deux races de chiens, de chevaux. V. Accoupler,  croiser,
Iâtiner.  0 Réunir (des choses abstraites) réellement ou par
L pensée. Mélcr plusieurs sujels, plusirurs  thèmes dans unr
~~VIC. Il mêle  dans sa réprobation les gens  Irs  plis divws.

Z0 M a n i f e s t e r  à  l a  f o i s  d a n s  s a  p e r s o n n e  ( d e ;  q u a l i t é s
ifférentes  ou opposées). V. Allier, joindre. Mélrr  la bonhomie
la force: mêkr des traits de carartère  contradictoires.  +

0 Mettre en un désordre inextricable. V. Brouiller, embrouil-
r, mélanger. II a mêlé tous mes papiers, toutes  les notes  que
avais prises. Méler des /SS.  V. Emmèler, entremêler. Mêler
7s rarfcs. V. Battre. + 4’ Ajouter (une chose) à âme autre,
lettre (une chose) avec une autre,  dans une aulx,  et  les
onfondre  e n  u n  t o u t .  - MÊLER  À . . .  <<  Des J7eurs  Ijgèrcs
!ue  tu mêlais tmrfois  à tes chrvcux  dorés » (ARAGCN).  Méler
PS défrrils pittoresques à un ricit.  - MÊLER  AVE,‘...  M@ler
I danse awc la musique. - MÊLER  DE... Melu d’rou  un vin,
: couper. Mêler un pamphlet d’allusions ntédtrantcs.  +
” Faire participer (qqn) à qqch. Mélw qqn à une @ire. V.
issocier,  impliquer.

I I .  SE  MÊ LER .  0 (Choses) .  Etre  mêlé ,  mis  insemble.
)deurs  qui se mêlent. Peuples, rares qui se mélen!.  ‘1. Fusion-
er. - SS MÊLER  A. AVEC : se joindre. s’unir pour  ormer un
ut. « Ses oraisons (de l’eccl&iastiq&)  SC m&ien’ (111x  san-
lots étouffés de Bovary » (FLAuB.).  « Son visage ilait ardent
t l’impatience de vivre s’y mélait  ù I’épouvant<~  de mourir »
MA~T.  du G.). - Il se mêle du d6pit  à sa colère. V. Entrer
11 e n t r e . . .  d a n s ) .  Q (Personnes) .  4 l” Se joinclre  à  ( u n
“semble de gens), &er avec eux poil. ne fou&  <lu’un  seul
roupe.  Ils se mélèrcnt  à nous. Se mêkr à la foule. * 20 Par-
Iciper  d une activité, prendre part à. V. Associer (s’),  par-
iciper. Se méler  à un combat, à une rixe. V. Mg%. <( Ils
ppnrtenaient  à un parti. Ils SC mélaknt  à tous *cs grands
ernous  sociaux » (GIRAUDOUX). + 3O Spécialt.  SE MÊLER DE
suivi  d’un subst.,  d’un inf.).  V. Occuper (s’... de). (( La poli-
‘que  est l’art d’empêcher les gens  de se mêler  de ce qui les
egardé  » (VALÉRY). - Fig. (< Un enfantillage devient grave
uand  l’orgueil s’en mêle » (MU%.).  0 Péj. Mêlez-vous  de vos
ffaires, de ce qui vous regarde! Se mêler des affairer  d’autrui.
1. Entremettre (s’),  immiscer (s’),  ingérer (s’),  intervenir.
k quoi se mêle-t-il, celui-là? -Pop. Mêle-toi de *PT  oignons!
Nous nous mêlons de tout maintenant, nous fcignow  de nous

rtérrsser  à des ras de choses qui nc nous rrgaraent  pas »
R. ROLLAND). + 4’ S’aviser de. Lorsqu’il se méle  de tra-
ailler, il réussit mieux qu’un aufrc.

@ ANT. Démêler, dissocier, isoler. séparer. trier, discerner.
:losser.  - HOM.  Mêlée.

Mi?LE-TOUT  [mrltu].  n .  m .  ( d a t e  i n c e r t . ;  d e  melu,
t tout). Région. (Belgique). Personne qui touche i tout. V.
roucbe-à-tout.  -- 0 Personne qui intervient dan:; tout,  est
ndiscrète.

MÉLÈZE [melrz].  n. m. (1552.  mo t  dauph ino i s ;  du  l a t .
,op. ‘melacio,  d u  préroman  Ome~x,  i c e  ( d ’ o ù  melze XW),
lu l a t .  me1 « mie l  »). Arb re  de  l a  c l a s se  de s  ccnifrères,  à
euilles  caduques, à cônes dressés. Le bois de méh~ze,  utilisé
n menuiserie, fournit aussi une résine (térébenthine  de
/en&).

MÉLIA  [melia].  n. m. (Mélier, 1839; gr. nrrlia ,< frêne »).
Arbre  d ’ A s i e  (Méliacées) à  f l e u r s  o d o r a n t e s ,  e:ultivé  e n

MÉLODRAMATIQUE [melxdRamarik].  adj. (1833; de
mélodrame). + lu Qui Û rapport au mélodrame. Répertoire
mélodramatique. + 2” Qui tient du mélodrame, l’évoque,
par l’outrance des expressions et des sentiments. « Le mari
les DO+~S  crhoés  et aroentant  la chambre d’un air mélodrama-MÉLILOT  [melilo].  n. m.  ( 1 3 2 2 ;  l a t .  mrlitotum.  d u  Or. tique » ~GA&IER). ’neli « mie l  »,  e t  lOtos  <( l o tus  »), H e r b e  (PapiIL,,?acées)- à

leurs odorantes, employée en pharmacie (mélilor oficinal) MÉLODRAME [mel>dam].  n. m.  (Mélo-drame, 1771;

t comme fourraae  Imélilot  blanc) d e  mélo- ,  e t .  drame) .  + l” Ancienn.  Euvre  d r a m a t i q u e
accomoaenée  d e  musiaue.  4 2O  (v.  1800).  D r a m e  Dooulaire

MÉLI-MÉLO-[~elimelo].  n. k. (1861 ; méli-mela,  1841 ;
&Ii mello,  XVe-xwe; a .  f r .  mesle  mesle,  avec  v a r i a t i o n
,ocalique;  de mêler. V. aussi Pêle-mêle). ,%anz.  Mélange
rés confus et désordonné. Quel  méli-mélo! une  chatte n’y
rtrouverait  pas ses petits. V. Capharnaüm, confuskn,  fouillis,
gâchis.  Fig. Ccffe  combine, cftt~ ajj%irc,  quel méli-wélo  !

sous un jour favorable (opposé d péjoratif). Adjectif mélio-
ratif. Subst. Les mélioratifs.

1. MÉLIQUE  [melik].  n.f.  (1808; du lat.  mel « miel N).
P l a n t e  h e r b a c é e  d e s  r é g i o n s  t e m p é r é e s  (Graminacées),  q u i
fournit un fourrage.

2. MÉLIQUE  [melik]. adj.  (v. 1900; gr. melikos « qui
concerne le chant »). Hist. litf. Se dit de la poésie lyrique
grecque, et splcialt. de la poésie chorale.

MÉLISSE [melis].  n. JY (XIII~; lat.  médiév. melissa,  gr.
mellissophyllon  <( feuille à abeilles »). + l0 Plante mellifère,
h e r b a c é e  e t  a r o m a t i q u e  (Labiacées). V .  C i t r o n n e l l e .  -
Mélisse des bois. V. Mélitte. + Z0 EAU DE MÉLISSE : alcoolat
d’essence de mélisse.

M É L I T T E  [melir].  n. fi (Mélite,  1 8 0 8 ;  g r .  me/itta
« abeille »). Herbe mellifère  !Labiac&s)  des régions tempé-
rées, dite aussi mblissc  des bois, mElisse  sauva&. 0 H&.
Mellite.

MELKITE. Autre graphie de MEL~~~E.*.
MELLÂH  fmr(l)la].  n. m.  (v. 1900; mot arabe « saloir »).

Quartier juif d’une ville marocaine. V. Ghetto.
MELLIFÈRE  [me(El)lifrn].  a&.  (1523 ,  r ep r i s  1823 ;  l a t .

m?llif?r).  Didact.  + 1”  Q u i  p r o d u i t  d u  m i e l .  + 2O  P l a n t e
mellifèrc, dont le nectar est utilisé par les abeilles pour éla-
borer le miel.

MELLIFICATION  [me(fl)lifikasjj].  n. f .  ( 1 8 0 8 :  d u ’
lat. mellificnrt~).  Didact. Élaboration du miel par les abeilles.

MELLIFLIJE [me(cl)lifly].  a d j .  ( 1 4 9 5 ;  l a t .  mellifluus).
+ l” Vx. Qui  d i s t i l l e  du  mie l .  + 2O  F ig .  e t  littér. Qui  a  la
suavité du miel. - Péj. V. Doucereux, fade. (< Style baveux,
melliflur  )>  (BAVDEL.).

MELLITE [me(~l)l  n. m. (1808; lat. mellitus, adj.) .
Pharm.  Médllcament  s i r u p e u x  à  b a s e  d e  m i e l .  @ HOM.
Mélitte.

MÉLO [melo].  n. m. (1872; abrév.).  Fam.  V. Mélodrame.
MÉLO-. Élément gr. et lat.,  du gr. mélos « chant »,  d’où

<( musique ».
MÉLODIE [melzdi].  n. f. (XII~: bas lat. melodia,  du gr.

melrjidia).  + la S u c c e s s i o n  d e  s o n s  o r d o n n é s  d e  f a ç o n  à
c o n s t i t u e r  u n e  f o r m e  (Ill),  u n e  s t r u c t u r e  p e r c e p t i b l e  e t
agréable. - Composition musicale, formée d’une suite de
phrases ayant ce caractère. V. Air, aria. Motif d’une mélodie.
+ 2O (Mi l .  X~X~).  P i è c e  v o c a l e  c o m p o s é e  s u r  l e  t e x t e  d ’ u n
p o è m e ,  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t .  V .  C h a n t ;  c h a n s o n ,  l i e d .
Mélodirs de Fauré, de Debussy SUI  des vers de Verlaine.
4 3O  C a r a c t è r e .  aualité  d ’ u n e  musiaue  o ù  l a  m é l o d i e  e s t
&rticulièrement  s e n s i b l e  ( p a r  rapport  à  l ’ h a r m o n i e ,  a u
rythme). Musique san.s  mélodie, qui manque de mélodie.

MÉLODIEUSEMENT [mel>djazmd].  ndv .  ( X I V~;  d e
rnélodirux).  D’une manière mélodieuse. Chanter mélodieu-
smnent.

MÉLODIEUX, EUSE [mehdja,  az]. adj. (XIII@;  de mélo-
die). Agréabk:  à l’oreille (en parlant d’un son, d’une succes-
sion ou d’une combinaison de sons). V. Harmonieux. Air,
chant, gazouillement mélodieux. Voix mélodieuse. V. Doux,
musical. 0 Pur  exf.  Qui produit des sons agréables. Oiseau
mélodieux.

MÉLODIQUE [melxdik].  adj .  ( 1 6 0 7 ;  d e  mélodie) .  +
l” Qui a rapport à la mélodie. Période, phrase, thème
mélodique. Intervalle mélodique. Dessin, ligne, profil mélo-
diaue.  ensemble des raooorts  de continuité aui existent entre
les sons d’une mélod& relativement à le&  hauteur.  Ligne
mélodique ascendante. + 2O  Qui a les caractères de la mélo-
die. « La phrase  qui m’avait paru trop peu mélodique, trop
mécaniquement rythmée » (PRousr).

MÉLODISTE [mel>dist(a)].  n. (1842; de mélodie). Mus.
Compositeur dont les oeuvres  sont marquées par l’importance
ou la qualité de la mélodie.

!llr0pe.

MÉLINITE [melinit].  n. f. (1884; d’apr.  lat.  n elinus,  du
:r. mêlinos  « couleur de coing a). Explosif constilué  par de
‘acide vicriaue  fondu. Obus ù la mélinitc.. .

MÉLIORATIF, IVE [meli2natif,  iv]. adj. (1921; du lat.
neliorare,  d’apr.  péjoratif). Didact. (Ling.). Qui présente

d o n t ,  i ï’origine, u n  ‘acc~mpa~nement’musical  ;o;lignait
certains passages et que caractérisent l’invraisemblance de
l ’ in t r igue  e t  des  s i t ua t ions ,  l a  mu l t ip l i c i t é  des  ép i sodes
v i o l e n t s ,  l ’ o u t r a n c e  d e s  c a r a c t è r e s  e t  d u  t o n  ( a b r é v .  f a m .
Mélo). Le « traitre  » du mélodrame. (< Vive le mélodrumc  où
Margot a pleuré ! » (MU%.).  - Péj. Film qui tourne  au mélo.
N&os,  personnage, xène,  style de mélodrame. Nous voilà en
plein mélo!

MÉLOÉ [melse].  n. m.  ( 1 7 0 0 ;  l a t .  m o d . ,  o .  i.). ZOO~.
hsecte  c o l é o p t è r e  v é s i c a n t ,  n o i r  o u  b l e u ,  à  é l y t r e s  t r è s
courts.
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MÉLOMANE [melxnan]. n. (1781; de mélo-, et gr. mania
« folie n). Personne qui aime la musique avec passion. -
Adj. Peuple mélomane.

MÉLOMANIE [mel>mani].  n. fi  (1781;  de mélo:,  et gr.
mania G folie »). Rare. Amour passionné et excessxf de la
musique.

MELON [m(a)lj].  n. m. (XI~;  lat. melo,  onis).  + lu Plante
dicotylédone (Cucurbitacées), herbacée, rampante ou grim-
pant&, dont les fruits, sphériques ou ovoides,  ont une chair
comestible, juteuse et sucrée. Cultiver des melons  sous cloches,
sous châssis, sur couche. V. Melonnière. Variétés de melons.
V. Cantaloup, sucrin.  + 2” Le fruit lui-même. Savoir choisir
un melon. Côtes d’un melon. - Par ext. Melon d’eau. V.
Pastèque. ) 3O  (Fin XIX~).  Chapeau melon, et ellipt. Melon,
chapeau d’homme en feu@ rigide, de forme ronde et bombée.
+ 4”  Arg .  scoi. ( 1 8 3 8 ) .  E l è v e  d e  p r e m i è r e  a n n é e ,  à  Saint-
Cyr. + 9 (xx’). Pop. et péj. Arabe.

MÉLONGÈNE [mel?Jrn]  o u  MÉL.ONGINE  [meljgin].
n. f. (1667; lat. bot. melongena  115611, formé, comme melonge
au XVI~,  sur le rad. arabe d’aubergine). Pacien  nom de I’auber-
eine  ( c o n s e r v é  s e u l e m e n t  e n  l a t .  d e s  b o t a n i s t e s .  solarium
&lO&C*R).

MELONNÉ,  ÉE [m(a)lzne].  adj.  (1827; de melon). Bot.
Qui a la forme d’un melon.

MELONNÉE  [m(a)lxne].  n.  f. (1839’ de melon). Variété de
courge.

MELONNIÈRE [m(a)lmjm]. n. f: (1537; d e  rne/on).
Champ, terrain réservé à la culture des melons.

MÉLOPÉE [mellpe].  n. f. (1578; bas lat.  melopoeia,  du
gr.). + 1” Hist. MUS .  Dans l’antiquité, Passage chanté. « Le
récitatif italien est précisémenf  la melopée  des anciens »
(VOLT.). + 2O  Cour. Chant, mélodie monotone. G Une sorte de
mélopée  lente et lugubre >>  (LOTI).

MÉLOPHAGE [mel>fa3].  n .  rn. ( 1 8 3 9 ;  l a t .  ZOO~.  melo-
phagus,  d u  gr. mdlon <<  m o u t o n  >>, e t  -.phage).  ZOO~.  Insecle
diptère, parasite du moulon.

MELTING-POT  [mrltigpx].  n .  tw. ( 1 9 2 7 ;  m o t  angl.,
de to melt « fondre »,  et pot a creuset »).  Hist. Brassage et
ass imi la t ion  des  -divers  é l émen t s  démograph iques ,  l o r s  du
peuplement des Etats-Unis, notamment au XW siècle.

MÉLUSINE  [melyzin].  n. 5 ( 1 9 2 2 ;  p . - ê .  a p p e l l a t i o n
mvthol.).  Feutre à ooils lonas  et souoles  utilisé en chapellerie.

-MEkiBRANE  [mübnan].  n. f. (v. 13’70; lat. mrmbrana,  de
membrum  « membre »). + lu Anar. Mince couche de tissu
qui enveloppe un organe, qui tapisse une cavité ou un conduit
naturel (V. Muqueuse). Membranes muqueuses, séreuses,
fibreuses, élastiques. Membranes du corps  humain (aponévrose,
choroïde, cornée, endocarde, épendyme, hyaloïde, méninge,
péricarde, périoste, péritoine, sclérotique, tympan). Fausse
membrane. exsudat*  riche en fibrine. avant I’asoect  d’une
membrané,  formé à la surface d’une &uqÜeuse  dais certaines
i n f l a m m a t i o n s  (V. Couenne~~). - -  n4embranes  fœtales  :
amnios*, chori&*,  c a d u q u e  ( c a d u c * ,  3 ” ) .  Abs&.  Ruptur’e
des membranes dans I’nccouchemenr.  Y. Poche (des eaux).
- ZOO~.  Membranes alaires  de la chauve-souris. Mrmbranc
ondulante, nictitante. 0 Bot. Tissu végétal, couche cellulaire
servant d’enveloppe, de cloison. L’épiderme d’une tige est unr
membrane. + 20 Biol. Couche cytoplasmique  différenciée,
généralement semi-perméable, constituant une limite. Mem-
brane cellulaire. Membrane nuckzire,  séparant le noyau du
cvtoolasme.  Membrane vacuolairr,  délimitant les vacuoles. -
(?&taux)  Membrane cellulairr,‘esseni.iellement  formée de
cellulose. Membranes lignifiées.  + 30 P’hys. et  chim.  Mince
cloison. Membrane semi-permt;abk*.  0 Membrane vibrante,
f eu i l l e  mince  ( a lumin ium,  ma t i è re  p l a s t ique )  des t inée  à
communique r  à  une  masse  d ’a i r  impor t an t e  l e s  v ib ra t i ons
mécaniques qui lui sont imposées par l’organe mobile d’un
haut-parleur.

MEMBRANEUX, EUSE [mabnano,  az].  adj. (1538; de
membrane). + 1” Annt. Qui est de la nature d’une mem-
brane. Tissus membraneux. - ZOO~.  .4iles membraneuses,
sans chitine (opposé à élytres). + 2” Med. Caractérisé par la
présence  de  membranes ,  f o rmé  de  membranes .  Bronchi te
kmbraneuse.  Cataracte membraneuse.

MEMBRANULE [wïbnanyl].  n. f. (1549; lat.  membra-
nula;  dimin. de mcmbrane).  Annt. Petite membrane.

MEMBRE [mabn(a)].  n. m. (1080; lat. membrum).
1.  + 10 Cour. et anar.  Chacune des quatre parties appariées

du coros  humain oui s’attachent au tronc. «Les membres  sont
des l&iers articulés  composés de trois xgments » (CARREL).
Membre suoérieur  : bras. avant-bras et main (cour. : bras*).
Membre i&rieur : cuisk,  jambe et pied (cour. :  jambe*).
Membres thoraciques (rare) : membres :rupérieurs.  Membres
abdominaux (rare) : membres inférieurs. Privé d’un membre :
amputé, mutilé. Membre fant0me  :  sensation, parfois dou-
lou reuse ,  qu ’ép rouve  un  su j e t  à  l ’ end ro i t  d ’un  membre
amputé comme si ce membre était  encore présent.  0 Zoo/.
C h a c u n e  d e s  q u a t r e  p a r t i e s  a r t i c u l é e s  q u i  s ’ a t t a c h e n t  au

coros  des vertébrés tétraoodes  et servent essentiellement à la
loc&notion.  V. Aile, pattk Membres antérieurs, postérieurs. -
Par EX,.  Patte des arthropodes. 4 2” Membre viril, ou absolt:
Membre, verge.

I I .  Fig.  ( v .  1 5 7 0 ) .  * l” Per sonne  qu i  f a i t  nommémen t
partie d’un corps. Étre, devenir membre d’une association,
d’un parti, d’une assemblée, d’une académie. V. Adhérent,
associé, sociétaire. Membre actif, honoraire, fondateur, pu-
oétuel.  s Membre du Conscil  d’administration de la Comoam&
‘de / ‘ O u e s t  » ( ZO L A ) .  + 2” Groupe ,  pays  qu i  f a i t  libk&nt
partie d’une union. Les  membres d’une fedération, d’un cartel.
Les membres de I’0.N.U.  En appas.  Les États membres.
+ 30 Chacune des personnes qui fofment  une communauté.
Les membres de la sociifé,  de /‘Eglise. (( Chaque famille
sécrète un ennui spécifique qui fait fuir chacun de ses membres »
(VALÉRY).

III.  (XV~I~, « portion, partie )> (d’un fief,  etc.).  + 1” Frag-
ment (d’énoncé).  Membre de pilrasa.  - Partie d’un vers
(entre deux coupes).  + 2” Arrhit. Partie constitutive d’un
é d i f i c e ;  o r n e m e n t  a r c h i t e c t u r a l ,  e t  sp6r‘ialt.  Moulure.  +
3” Mur. Chacune des grosses pièces qui forment les couoles
d’un navire. + 4O  Chacune des-deux pkties  d’une équatioi  ou
d’une inégalitC,  situées respectivement à gauche et à droite
du signe.

M E M B R É ,  É E  [mabRel.  OC/~.  (XIV~; d e  mcmbrc).  +
l” Rare.  Pourvu  (b i en  ou  ma l )  en  f a i t  de  membres .  Birn
mcmbré,  qu i  a  des  membres  v igoureux .  V .  Membrure .  +
2O  Elus.  Se dit d’un oiseau qui a les pattes d’un autre émail
sue celui du coros.

MEMBRON imCibG].  n. tu.  (1752;  de membre, 111,  2”).
Twhn. Baeuette  servant d’ourlet dans un faitaee.

MEMBRU, UE [mabny].  odj. (1190;  de mwubrr).  Littér.
A u x  m e m b r e s  g r o s  e t  f o r t s .  « U n e  fcnww  rude, époisx,
membrur  comme  un homm<~  >> (Sun~Ès).

MEMBRURE [mabnyn].  n.f.  (xu’;  de membre).  + 1’>  Lit-
tér.  Ensemble des membres d’une oersonne.  considérés dans
leur constitution. Membrure pui&rte,  délicntr.  6 Z” Techn.
Ensemble  des  membres  d ’un  nawre;  c h a c u n e  d e s  p o u t r e s
transversales attachées à la quille qui soutiennent le bordé
et sur lesquelles sont fixés  les barrots  des ponts. 0 Se dit de
pièces maitresses ou de pièces d’appui d’une construction,
d’un assemblage.

MEME  [mEmI.  odj., prou. et odv.  (Mesnrr,  1271 ; mrdism?,
f i n  X I ’ ,  p u i s  rneï.~mr:  l a t .  p o p .  Omctipsimus,  superlat.  d e
‘mctips~,  lat. rpomet  ipse  « moi-même en personne »).

1 .  A d j .  irr@  + 10 (Devont  /e nom).  M a r q u e  l ’ i d e n t i t é
absolue. <( Un krreur  paaaionné  doit rrlirc  <haqu?  année  /es
mhws  livres n (MAUROIS). CG Jc f? drs toujours /a nr&nmp chose
purce  que  c’cdf  toujours  lu mémr ~/JOSE » ( M O L . ) .  Il  itaif
dons  / a  rnéme rlussc yuc moi. 0 L a  simultanéitk  En mimr
~P~I~S.  0 La  s imi l i tude .  V .  Semblab le .  << Plus  ça <lrangP,
plus c’est la m&nr  choy  )> (A. K~W).  Vous  étes tous du mémr
avia.  0 L’égalitf.  V. Egal. D<z  n~êmr  volau. Au mémc  dcgri.
+ 2” [Après /E nom ou le pronom). Même marque qu’il
s’agit exactement de l’être ou de la chose en question. a Crs
vers  sont les paroles mPmc>  de Fronçok  de Guise » (CHA-
TEAU&). V. Propre. Ceux-lri  ,?xkw~  qui k nicnl.  - Marquant
u n e  q u a l i t é  p o s s é d é e  a u  p l u s  h a u t  p o i n t .  <( S a i n t e  Th@r+se
Cuit la  bonté  même » (HUYSMANS). 0 Jo in t  au  p ronom

mémes,  soi-mênw,  roi-mémc,  vous-mimes.
I I .  Pron.  indéf:  + l” ( P r é c é d é  d e  /<a,  /a, /a). « C c  SOII(

t ou jou r s  les mémcs qui  s e  f o n t  tuer » (attrib.  à  Bugeaud).
« La nature humaine  eJr  touj0ur.z  lu ménw  >) (GAUTIER). On
prend les mémmes  ef on i-~conlmen<e.  + 2” Le mémr (neutre).
Vx.  L a  m è m e  c h o s e .  M o d .  Cela revirnr  a u  mëmr.  P o p .
C’est  du pnreil  ou méme  : c’est exactement pareil.

III.  Adv.  + l” M a r q u a n t  u n  r e n c h é r i s s e m e n t ,  u n e  g r a -
dation. « Instructives pour 1c.s  étrangers, ct mémc  pour Ir,.%
gens dr mon pays  n (VOLT.). « M&e  l’homme robustr  faiblit ))
(GIDE). « Ci-git Piron  qui ne fut rien, Pas méme  académicien >>
(PIRON). Jr ne me rapp<& méme  plut. Sons mémc  S’PII  opcr-
cevoir. - Méme quand, méme  lorrque,  lors mémr que...
M&e si*, si  même.  Q u a n d *  méme.  + 2O  E x a c t e m e n t ,  p r é -
cisément. Je l’ai rcncontr+  ~CI  mémr. Aujourd’hui méme.
- À MEME. « II but U même Ir  goulot » (MAUPASS.),  directe-
m e n t  a u  g o u l o t .  Couclwr  Y mëme  /e s o l .  + 30 Lot.  a d v .
DE MÊME, four  & ménw  (vx), de la même façon. V. Ainsi,
pareillement. « El/? avait aim6 Dku uw passion; C//C  le <rai-
gnait  de méme  » (STENDHAL). Il in est,  il cn va de méme
pour..., c’est aussi le cas de. ~ Tout de méme,  néanmoins,
pourtant. « Donne-lui fout  de mêmr à boire, dit mon père »
(HUGO).  Exclam.  C’est un peu fort, tout de méme ! + 40 Lac.
con;.  DF. MÊME  eue.  i n t r o d u i s a n t  u n e  orooosition  comoa-
rat& V. Comme.  <; Il fallait bien qu’eh  f;it  debout la &k-
mièrr,  de même  qu’cllc  se couchait lu dernière » (ZOLA). 0
Pop, MÊME  QUE : bien plus, et mème,  et d’ailleurs. « Méme
que /e colonel vient d’étre  tué >> (STENDHAL). + 50 Lot. prép.
À MÊME  DE : en état, en mesure de. << U,r système de notes
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MÉMÉ [meme].  n. f (var. dial. de mhnèrr).  fom. (enfants).
Grand-mère. Où est tu vwmé?  - Mém!, mn mém CJ~  partie.
~ (Appellatif). V. Mémère.

M Ê M E M E N T  [mrmmcï].  ah. (XII’;  d e  m&?x).  V-r.  D e
méme,  pareillement.

MEMENTO [memito].  I I .  n?. ( 1375 ;  mo t  l a t .  u souviens-
t o i  n). 4 l0 Nom de  deux  p r i è r e s  dc  souven i r  a,partenünt
a u  c a n o n  d e  l a  m e s s e .  MPmento  des viw>r/.\,  dc~  m”rf%.  0
Image  en  souven i r  d ’un  mor t .  + 2<>  (1839). N o t e ,  m a r q u e
destmce  à rappeler le souvenrr  d’une chose passée ou ZI  faire.
4 3” (1873). Agenda. 6 4” (1902). Viei l l i  (sauf comme titre).
Résumé, aide-mémoire.

MÉMÈRE [memr~].  n. f. (1833; redoubl.  enfantin de r&rr).
4 1” P o p .  G r a n d - m è r e  (npp~llati/i.  + Z” FUI~.  G r o s s e
femme  d’un certain âge. SC Tu soi<.  1” gros.~  mPm<~:e  D/am/e  »
(HLYSMAW).

k s p o r t i f ,  “,i ,r’avoir ,,sEive à  1111  ,,,“/<h  parer/.  ( 4’1 POUR
~~CMOIRL,  se dit,  en comptabilité,  dc ce qui n’est pas porté
:II  compte et n’est mentionne qu’a ti tre de rens< ignement.
‘r~r ri2. À  t i t r e  d e  r a p p e l ,  d’indicdtlon.  S i g n a l o n s ,  p o u r
71h”itT...

2 .  M É M O I R E  [memwan].  II. wz. ( 1 3 2 0 ;  l a t .  vvmoria).
1 1” UV. Écrit destiné  à exposer. à soutenir la prétention  d’un
Gdeur.  V .  F a c t u m  (vx).  Mémoirr  arnplzat$  p r o d u i t  p a r
c demandeur en cassation.  M&~“ire  en défense,  établi par
e défendeur.  Le.: mirnowrr  d e  B e a u m a r c h a i s  dors  l’offaire
~oérnmrr. + 2O  E t a t  de s  sommes  dues  à un e n t r e p r e n e u r ,
in fournisseur,  un otlïcier  ministériel. « U,z  jardinier qui  me
>réwnrr  des mémoire., de deux  miUe.francs  tous le5 1,“;s mois >>
BAL~.).  + 3 ”  E x p o s é  o u  r e q u ê t e  s o m m a i r e  à  I’.ldresse  d e
Iqn.  A d r e s s e r  u n  mémoire  a u  pr~~,t,  à  une nsscmblée.  +
I” Dissertation  adressée  i une société savante. « Gclois envoie
n@m”ircr sur mémoire< à /‘Académie  der  scienre~  > (ALAIN).
Mémouxs  d e  l’Académie  d e s  .\ciences.  + 5 ”  ( 1 5 5 2 ) .  Plur.
Relation  écrite qu’une personne fait des événements auxquels

elle a partxipé ou dont elle a été témoin. V. Annales, chro-
niques, commentaires. Les  Mémoires de Commynes.  Mémoires
de Rerz,  d e  S a i n t - S i m o n .  ~ M é m o i r e s  a u t o b i o g r a p h i q u e s ,
où les confessions se mêlent à l’histoire. V. Journal, SOUYB-
nir(s). M é m o i r e s  d ’ o u t r e - t o m b e ,  d e  C h a t e a u b r i a n d .  É c r i r e
SES M é m o i r e s .  « L e s  M é m o i r e s  ne sonf  j ama i s  qu ’à  demi
sincères 11 (GIDE).

M É M O R A B L E  [mem>nabl(a)].  a d j .  (XV~; l a t .  memora-
bi/is).  Digne d’être conservé dans la mémoire des, hommes.
V. Fameux, historique, inoubliable, remarquable. Evénement,
iour mévzorable.  « Dans ces mémorables séances où Mirabeau
rrmuair  l’Assrmbl&  >>  ( H U G O ) .  - A d v .  MÉMORABLEMENT
[mem~~ablam~].

M É M O R A N D U M  [mem~nüdxm].  n. m. ( 1 7 7 7 ;  angl.
nwmora,rdunl,  n e u t r e  subs t .  du  l a t .  memorandus  « qui  do i t
ê t r e  r a p p e l é ,  m é r i t e  d ’ ê t r e  r a p p e l é  n). + l0 N o t e  é c r i t e ,
adressée par un agent diplomatique au gouvernement auprès
duquel il  est accrédité, pour exposer le point de vue de son
gouvernement sur une question qui fait l’objet de négocia-
t ions. + 2” Note  qu’on prend d’une chose qu’on ne veut pas
oublier;  carnet contenant ce genre de notes. V. Agenda. +
3” Comm.  Note de commande à un fournisseur.

M É M O R A T I O N  Imem>narijl.  n. f. ( 1 9 . 5 9 :  l a t .  memor.
-ori~).  Didmt.  (Psychol.).  Év&t& d’un souvenir (plus o;
m o i n s  r é c e n t ) .  P r o c e s s u s  d e  mémoration  ( C f .  Mémorisa-
tl”n*).

MÉMORIAL lmem~niall.  n. m. (XIII~:  bas lat.  memoriale).
+ 1 ”  É c r i t  o ù  sont  con&&es  les‘ch&es  d o n t  o n  v e u t  se
souven i r .  Le  Mrkorial  de P a s c a l .  - ( T i t r e s )  Mémoi res .
Lc M é m o r i a l  dc Sainte-F/é/@“e,  p a r  L a s  C a s e s .  + 20 (Angli-
rirrnr).  M o n u m e n t  c o m m é m o r a t i f .  L e  m é m o r i a l  d e  L a
fuyertr.  Plur.  Des m é m o r i a u x .

M É M O R I A L I S T E  [mem~nialist(a)].  n .  ( 1 7 2 5 ;  b a s  l a t .
memorioliu  <S  h i s t o r i o g r a p h e  x). + l0 Auteur  d e  m é m o i r e s
historiques. V. Chroniqueur, historien. + 2O  Ecrivain consi-
deré  dans la partie de son ceuvre  qui est un témoignage sur
mn  temps.

M É M O R I S A T I O N  [mem3Rizasjj].  n. fi  ( 1 8 4 7 ,  m o t  d e s
~&lagogucs  su i s ses ;  du  l a t .  memor , nwmoris  fc  qu i  s e  sou -
v i en t  »). Di&rt. Acqu i s i t i on  mnémonique  vo lon ta i r e .  Pro-
<@dés  <le  mémorfsnrion.  V. Mnémotechnique.

M É M O R I S E R  [mem>nize].  v. fr.  (1907;,de  mémorisalion).
Didacf.  Fixer dans la mémoire par les methodes de mémo-
risation. M6moriser  /ES  connaissances.

MENAÇANT,  ANTE [manasZ,  6t].  n d j .  ( 1 5 3 0 ;  d e  mena-
wr).  + l” Qui menace, exprime une menace. <(La  foule hostile
PI  menapnre  » (L.oTI). Ton, air mena~anr.  Déclaration mena-
~anlc.  V .  Comminato ire .  + 2O  Q u i  c o n s t i t u e  u n e  m e n a c e ,
un danger. V. Dangereux, inquiétant. <(Les gueules menaçnntes
dr douzr mnons  » (BAL~.).  « La posit ion,  de crit ique,  était
~~~VEIIUP  mrnuçnntc  » ( H U G O ) .  T e m p s  mena~anf,  q u i  f a i t
Iorkoir un oraee.  0 ANT.  Rassurant.

MENACE [k&s].  n. .f. (XII~; mannfce,  Y.  880;  lat .  POP.
~PII~u~~;u.  a t t e s t é  a u  dur.  mina&.  class. minœ).  + 10 M a n i -
f e s t a t i o n  p a r  laqueile o n  marqie  B q q n  s a  c o l è r e ,  avec
l’intention de lui faire craindre le mal qu’on lui prépare.
V. Avertissement, intimidation. Obtenir qqch. par la ~enoce,
<,n uw,,f de menaces.  <<  Qui ,,P craint point la mort ne craint
point le, rn~nac~s  >> (Cor~.).  Menaces en l’air, qu’on n’a pas
les moyenn  de mettre à exécution. Gestes, paroles de mrnare.
Sous lu nz,wx~~.  e n  c é d a n t  à  l a  m e n a c e .  à  l a  c o n t r a i n t e .

kvxt.  6 D r .  Expre s s ion  du  p ro j e t  de  nu i r e  à  au t ru i .  « À
l’aide de lu memxce,  &ritc  ou verbale, de rév&ztiom  ou d’impu-
fntrons  difTam”foircs  » (CODE PÉN.). 4 2O  Siene  oar l e q u e l,,
s e  m a n i f e s t e  c e  q u ’ o n  boit craindie  d e  qq&; indice d ’ u n
danrer:  cc danger. « L’air était  lourd de menuces  H (CAMUS).
I< Lü menoce  &pr.nduc  SUI son bonheur >) (BOURGET). Menace
C/C guerre, d’i?~vasion.

MENACÉ, ÉE [manase].  ndj. (V. Menacer). En danger.
Srs  jOUrs  SO?I~  mmacés.  c Un accord d’autant plus beau qu’il
mf instable et menac!  » (D~~AM.). V. Fragile. 0 ANT.  Sûr.

M E N A C E R  [manase].  Y .  lr. (Menacicr,  XII~; menasser,
XIIIC;  lat. pop. “minaciare,  de minacio.  V. Menace). + 10 Cher-
c h e r  à in t imider  oar  d e s  m e n a c e s .  M e n a c e r  q q n  d e  m o r t ,
lui t’aire des mena&  de mort.  cc Des décrets qüimenaçaient
<k ~FUIES de prison les confrevennnfs  1) (CAMUS). Le patron
/‘CI  menacé de IP  renvoyer. ~ II les menaçait de son couteau,
avec son couteau. - Absolt. (( Les gens timides menacent
volonrieru » (MONTES~.).  + 2O Mettre en danger, constituer
une menace (pour qqn), << L’idée qu’une guwre  nour menace >>
(MA~. du Ci.). <<  La mirére,  la maladie, le deuil, fout  cc qui
,n?nncc  chaque homme » (SIX&).  V. Attendre. + 30 Présager,
laisser craindre (quelque mal). Menacer ruine*. Son discours
ménage  d’étre  l o n g .  V.  Ri squer .  « Ses  rempes  menaça ien t
d’érlutrr  >) (MA<:  ORL.~).  Absolt.  Ê t r e  m e n a ç a n t .  << L E S

oragm  sourds qui menaçaient )> (LOTI). @ ANT.  Rassurer.
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M É N A D E  [menad].  n. X ( 1 5 4 6 ;  l a t .  d ’ o .  g r .  menas,
mœnadis). Antiq.  Bacchante.

MÉNAGE [mena3].  n. m. (Mesnage,,  x@, d’apr.  a.  fr .
maisnie  « f a m i l l e  » [ l a t .  pop. %ansionalicum,  rat. mansio
« maison 01: mamwe.  v. 1150.  de l’a. Y.  mancir.  lat.  manere
« demeurer: ‘séjour&  u).

1. + 1 ”  V x .  M a i s o n ,  i n t é r i e u r .  G N o t r e  ménagr  es! rrPs
peti t  » (NERVAL).  - Mod. Tenir son rm+mge.  DE MÉNAGE,
fait à la maison. Pain, jambon de ménage. + Z0 Vx (v. 1210).
.+dministration  des  choses  domes t iques .  0 (XVI~)  V i e i l l i .
Economie ,  épa rgne .  + L ’ e s p r i t  d e  m&age  e t  d’Économie  u
( G A U T I E R ) .  + 3” ( v .  1410).  Med.  E n s e m b l e  d e s  c h o s e s
domestiques, tout ce qui concerne l’entretien d’une famille.
S’occuper du ménage. Vaquer aux soins du minage.  « Les
trowux  les plus pénibles du mlnage  demeurent urtribuis  ou
f emmes  » (F R A N C E) .  0 Ensemble  des  so ins  ma té r i e l s ,  de s
t r a v a u x  d ’ e n t r e t i e n  er d e  p r o p r e t é  d a n s  u n  i n t é r i e u r .  L e
ménage et la cuisine. Faire le ménage. Ustensiles de m&zge
(balais, chiffons, etc.).  Femme* de ménage. ~~  Foire des
ménages, faire le ménage chez d’autres moyennant rétribu-
tion. + 4O  (XIII’). Vx. Meubles et ustensiles nécessaires à la vie
domestique. Mod. Monter son ménage. ~ Mhage de pou-
pée, ensemble dùstentiles  de ménage et de pièces de vaisselle
en réduction (jouet d’enfants).

I I .  (XIII’. e n  ménaar).  4 11~  (Dans  des  express ions ) .  V ie
en  commun  d ’un  cc~ple.  SP  merrre  e n  mén&e,  se  mar i e r ,
commencer à vivre ensemble. Sc+ne~*  de ménage. - Faire
bon, mauvais ménage  o~ec  qqn, s’entendre bien, mal avec son
conjoint,  et  par ext.  aiec  qqn de son entourage. + 2O  Couple
c o n s t i t u a n t  u n e  c o m m u n a u t é  d o m e s t i q u e .  (( 0,~ nr p o u v a i t
imaginer minage  plus tendrement rrni » (CI~E).  Jeune, vieux
ménage. « II y a rant de jeunes ménage:, qui vivenr dans UIIP
mansarde  ou  chez  leurs beaux-porenfs  >> (S A R R A U T E ) .  <<  Ne
vous faites jamais un plaisir de rroubler  6~  paix des  ménugr.~ 31
~BAL~.). F a u x  ménaee. COUD~  n o n  m a r i é .  - Fa”. Ménaw
à trois:  + 3” Kore. “Fz;mill&  I I  y  rr une  d i z a i n e  d e  mino&
rlans wf  immeub le .  + 4O  Écon.  Un i t é  de  popu la t ion  dé f in i e
par une consommation globale (famille ou personne vivant
seule). Lo ronsommarion  des ménages.

MÉNAGEMENT [mena3mô].  n. m.  (1551:  de mhrrgcr).
+ l0 Vx.  Admin i s t r a t ion .  condu i t e ,  so in .  « Laissez-moi  le
ménagement rlcr  norr~/àrtune  )> (Abbé PI&VO~T).  + 2” (1655).
Mesure, réserve dont on use envers qqn (par respect,  par
intérèt).  <( J e  ue conna i s  o/u.~ n i  rernecf. n i  ménaeemenr.  ni
biensé&cc  >) (R~U~S.).  Traiter  qqn SU~S r&mgem&~,  brutale-
men t .  4 3O P r o c é d é  d o n t  o n  u s e  e n v e r s  q q n  que l’on veut
ménager. V. Attention, égard, précaution.. & R-@pondre  avec
d ’ a d r o i t s  mPnagemenb » (MICHELET). @ ANT.  B r u s q u e r i e .
brutalité.

MÉNAGER [menaJe].  Y. fr.: conjug. bouger (XV~;  intr.,
1309, « habiter, faire le ménage »; de ménage).

1. + 10  Disposer, regler avec soin, adresse. V. Arranger.
Ménager  une  ~entrevue.  L ’au teur  (< mérrage  d ’ a v a n c e  et d e
l o i n  / e s  dénouunen/s  » ( TA I N E ) .  Transrtion,  g r a d a t i o n  b i e n
ménagée. L’auteur a ménagé  JPJ  effets. ~ << E//e chercha à
n o u s  m é n a g e r  u n  rérc-à-rëtr  ,, (P.  B E N O I T ) .  V .  P r o c u r e r .
« La rcvunrhe que lui ménageair  /e .sorf  1: (COC~A~).  Je vous
ménage  une .surprisc. V .  P r é p a r e r ,  r é s e r v e r .  P r o n o m .  « I I
s’est  m é n a g é  d e s  i n t e l l i g e n c e s  d a n s  la ploce  » (GAUTIFR).
+ 2O  (1690). Installer ou pratiquer après divers arrangements
e t  transfcrmatmns.  Ménager  u n  e s c a l i e r ,  un parba,?e  dans
l’épaisseur d’un mur. <<  Lu salle  à monper R wrrdé /a forme de
/a four  à /‘intérieur de laquelle e//e  fur m<:n&ée  >>  (P:BFNcIT).

II.  + 10 (v. 1560). Employer (un bien)  avec mesure.  avec
économie, de manière à conserver, à utiliser au mieux. V.
É c o n o m i s e r ,  é p a r g n e r .  Ménagrr  s o n  bico,  s e s  vërements.
A4énqer  SES forces. cc II n’y o rien que /,*.Y  hommes ménngent
moins que leur  propre vie *> (LA BRW.).  <<  Ménager  le terr,ps
qui  me r e s t e  » (DFSCARTES).  Fam.  V~U:;  n’avez pos  ménagé
le poivre! vous en avu  mis un peu trcp.  + 2’~  (XVII~).  Faire
ou dire avec  mesure. Ménagez vos uprasions  ! V. Mesurer.
« L’excellente femme rie rn’rûr  pas ménagé /es rcmo”trances  a>
(F R A N C E) .  + 3<> Employe r  ou t r a i t e r  ( u n  ê t r e  vivant)  a v e c
le souci d’épargner ses forces ou sa vie. Qui veut voyager loin
ménage sa monture. « L.es  médecins direnr  qu’il falloit  le méno-
ger beaucoup x (SAND).  + 40 Traiter (qqn) avec prudence,
égard, avec le souci de ne pas lui déplaire. « L’adjoint ména-
geait les prétres  » (ZOLA). *< Défendre /es idées qui me plaisent
sans avoir 0 minager  personne  )> (ROMAINS ).  PRO”. Ménager
l a  <,hèvre*  cf le C/~OU.  + 50 T r a i t e r  a v e c  m o d é r a t i o n ,  a v e c
indulgence, sans accabler de sa supériorité. Il  élaif plus fort,
m a i s  i l  ménogenit  visiblemenr s o n  adver.saire.  M é n a g e r  /a
susceptibilité de qqn. <( Je ne ménageais pas usez  votre  déli-
catesse n (FRANCE).  + 6” (Réfl.).  SC,  ménager, avoir soin de
sa santé, ne pas abuser de ses forces. « Soignez-vous, ménagez-
vous » (FI.AuB.).

0 ANT.  (du  I I )  Dépense r ,  ga sp i l l e r ;  expose r ,  f a t i g u e r ;
accabler, malmener.

MÉNAGER, ÈRE [menase,  FR].  n. et  adj.  (Mainogier,

1281 ,  « homme du  pe t i t  peup le ,  j ou rna l i e r  », pu i s  « hab i -
tant  n ; de ménage).

1. N .  + 1” ( x v ’ ) .  Vx. C e l u i  q u i  a d m i n i s t r e ,  g&e  ( b i e n  ou
mal) un bien. Fig. « Un roi.. .  Est meilleur ménager du sang
d e  ses  su j e t s  )) (CCRN.).  + 20 N.  f .  (mi l .  XV~).  Femme qu i
tient une maison, s’occupe du ménage. M&aglre  qui s’en
va au marché. Le panier de la ménagère. « Les ménagères sur
le seuil secouaienr  leurs raois  >) (ALAIN-FOURNIER). 4 3O  N. fY
(1931). Service de ccuver~s  de iable dans un cc&&. _

II. Adj. + 1” (1666; « qui administre bien ». XVI-). Vieil l i .
( P e r s o n n e s )  MÉNAGER  DE  :  qu i  ménage  ( I I ) ,  e s t  économe
de. <<  Le sage est ménager du temps et des paroles » (LA FONT.).
+ 2O  Mod.  ( v .  1 8 3 0 ) .  Choses .  Qui  a  r appo r t  aux  so in s  du
ménage, à la tenue de l’intérieur domestique. Travaux ména-
gers. Appareils ménagers. Arts ménagers, industries et techni-
ques visant à faciliter le travail de la ménagère, accroître le
confort et agrémenter la vie au foyer. Enseignemrnr  ménager,
b r a n c h e  d e  l’enwignement  t e c h n i q u e  à  l ’ u s a g e  d e s  j e u n e s
f i l l e s  ( t r avaux  ménage r s ,  cu i s ine ,  cou tu re ,  pué r i cu l t u r e ) .
+ 3O Qu i  p rov ien t  du  ménage .  Eaux ,  o rdures  ménagères.

MÉNAGERIE [mena+].  ~1. f .  ( 1 6 6 4 ;  (< admin i s t r a t ion
d’une ferme », 1530; « lieu où sont rassemblés les animaux
d’une ferme », XVI~;  de ménage). Lieu où sont rassemblés des
animaux rares, soit pour l’étude, soit pour la présentation
au public; les animaux ainsi rassemblés. MZnogerie  .foraine,
d’un cirque. La ménagerie du Jardin des plantes de Paris.
v .  z o o .

MENCHEVIK [mfnjevik].  adj. et n. (1903; mot russe, de
mcnchistvo  « minorité »). Hirf. Se dit des membres du parti
social-démocrate russe hostiles à Lénine (ils furent mis en
minorité au IIe Congrès de 1903 par les bolcheviks* [Cf.
P. R. 21).

MENDÉLÉVIUM  [mZdelevj>m].  n. m. ( 1 9 5 7 ;  d u  n o m
de Mrndeléies.  chimiste russe). C~&I.  Élément artificiel (n* at.
101 : symb. Mi).

MENDÉLIEN, IENNE fmidelji, jcn]. adj. (1907: du nom
d e  M e n d e l ) .  b’iol. Rela t i f ,  con fo rme  aux  lo i s  de  Mende l .
HCrédiré  mendélienne. Caract@r~  weodélien.  héréditaire.

MENDÉLISME [m?delism(a)].  n. m. (déb. xx”; de Mrn-
JC/).  Bic~/.  Théorie de l’hérédité formulée par Mendel (lois
de l’hybridation : caractères dominants et récessifs).

MENDIANT, ANTE  [m<dj?i,  ait].  n. (XI~~;  de mendier).
+ 1” Pe r sonne  qu i  mend ie  pou r  v iv re .  V .  Chemineau ,  c lo -
chard, gueux, mendigot. <( Uo mendiant déguenillé, sollicitant
l’attention ef la pitié cl<,  lu multitude » (HUGO). 0 Adj. Ordres
mendiants, qui faisaient profession de ne vivre que d’aumônes
(augustins,  c a r m e s ,  d o m i n i c a i n s ,  f r a n c i s c a i n s ) .  + 2O  (v.
1 6 0 0 ;  allus. a u x  o r d r e s ) .  Les  qua t re  mend ian t s ,  ou ellipt.
rne~~diant(s)  :  d e s s e r t  c o m p o s é  d e  q u a t r e  s o r t e s  d e  f r u i t s
secs (amandes, figues, noisettes, raisins).

MENDIC ITÉ  [m&disite].  n. f. ( 1 2 6 5 ;  l a t .  mendicitas).
+ 1” Condition de celui qui mendie. &Y  réduit à la mendi-
ciré. + 2” Action de mendier. Délif  de mendicité.  « Je vais
te foire coffrer pour mendicité. dit l’aaent  » (SAR-~RE).

MENDIER Imadje]. I’.  (Mendiier,  1131  ; mendeier,  1080:
lat. mendicareI.  4 1” Y. intr.  Demander l’aumône. la charité.
V. Cueuser  (“xi, mendigoter. « Personne  n’y mendie, il s’y
frouw  de l’ouvrage pour fout le monde x (BAL~.).  + 20 V. fr.
Demander à titre d’aumône. ~ Fig. Solliciter humblement,
ou (péj.)  de façon servile et humiliante. Mendier des voix,
des rornplirnents.

MENDIGOT, OTE [madigo.  It].  n. (1875;  de mendiant,
et  suff.  pop. de Parigot).  Pop. Mendiant.

MENDIGOTER [modig>te].  v.  irzfr.  et tr. (1878; de mcndi-
go?). Pop. Mendier.

MENDOLE [madzl].  n. f .  ( 1 5 4 7 ;  a .  p r c v .  mrndolo,  l a t .
pop. ‘mow~ln,  dimin. de mona).  Poisson téléostéen  des côtes
méditerranéennes, gris argenté à raies brunes.

MENEAU [mano].  n. m.  (1402; pl. nmyneoulx,  1398; lat.
medianus  w qu i  e s t  au  mi l i eu  »). C h a c u n  d e s  m o n t a n t s  ou
traverses de pierre qui divisaient la baie des anciennes fenê-
tres;  par ext.  Chacune des barres verticales et transversales
d’une croisée.

MENÉES [mane].  n. f. pl.  (1540; « charge, sonnerie de
charge »,  1080; de mrner).  Agissements secrets et artificieux
dans un dessein nuisible. V. Intrigue, machination, mamzuvre.
Menées subversives.

MENER [mane].  v. fr.; conjug. lever (x’;  lat. pop. minare
« pousser. mener les bêtes en les menacant  >).  class.  minori
« &enac&  D).

I

1 .  Fa i r e  a l l e r  ( qqn )  avec  so i .  0 M E N E R  À,  EN ,  DANS ;
MENER  e t  inf.  + 1” Conduire en accompagnant. V. Emme-
ner. (< Nous nllons mener /es enfants à /‘Exposition » (D~~AM.).
cc On menait /es écoliers baigner tous les jeudis )) (CHATEAUB.).
+ 2O F a i r e  a v a n c e r  ( u n  a&mal)  e n  I’&ompa&nt.  Me&r
les bêtes aux champs. <( Le vieux mène SO~I chien promener »
(CAMUS), mène promener son chien. Lot.  fig. Mener qqn en
laisse, d la baguette,  par le bout du nez. + 3” Conduire en
e x e r ç a n t  u n  c o m m a n d e m e n t ,  u n e  i n f l u e n c e .  « L e  v i e u x
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olonel menaif  ses troupes ou feu » (MAC OR~AN).  « Vous YOU-
PZ mcrwi-  la France à la guerre >> (MART.  du C.).  V. Entraîner.
I) MENER QQN,  CKICH.  + 1” Être en tête de (un cortège, une
ile).  <( La farandole menée par un gars de Bariantane x
DAUD.).  Mener la danse. 0 Absolt. (Sports) Mener (le
peloton)  prndanf  un four. Mener deux  à zéro, avoir  à la
nuque  un avantage de 2 à 0. + 2O  Fig. Diriger, commander.

Dans Irs  jax,  je ne prétendais mener  persomw, mais je nr
oulais  p a s  itw mené » (CHATEAUB.).  S e  la isser  wencr.  -
LPS idées mènent le monde >>  (RENAN). << Lc profi.’  n’est  pas

oujours  ce qui mène [‘homme » (GIDE).
I I .  F a i r e  a l l e r  u n e  c h o s e  e n  l a  c o n t r ô l a n t .  + l0 Fa i r e

narcher.  faire  fonctionner. v Ceux  sui menaient II navire  )>
LOTI). Fig. Mrnrr  la barque*. + i0 Fig. Faire avancer,
aire &oluer  sous sa direction. « II faut mener  n.?s affaires
ondemrnt  » (VIGNY). (( Le docteur- dur  mtvwr  r’opérafion
rès vite » (DuHAM.).  (( Une campagne  mcnér  avec énergie »
ROMAIN~). - MENER  À... Mener une chose à bonne  fin*,
b ien* , à  ~P~IE*.  V .  E x é c u t e r . 0 « Je mèner  zi joyeuse
‘ie » (LOTI). Mener la vie* dure 0 qqn. Mener gland frein,
Grand  bruit, grand tapage.

111. [Choses). Faire aller (qqn) d’un endroit à un autre.
) 1” Transporter. « Lr tramway qui le mènerait dkecfement
hu In papetière » (ROMAINS ).  + 2O  Permettre d’aller d’un
ieu à un autre. « Une rue, puis une aufre  le menai,wf  vers la
wtife  place » (GREEN). Fig. « Le journalisme mèw à fout,
rondrtion  d’en sortir  )) (J. JANIN).  (( L’csprif sert à tous, mais
1 ne mène à rien >> (TALI.EYRAND).  - Cela peuf  YDUS mener
vin,  plu.5 loin qur YOUS ne penser, avoir pour vous les consé-
~uences lointaines sui risquent d’être fâcheuses. C’est  une
Omnw  qui ne vous  r&nwa  pas  loin, qui ne fournira pas long-
emps à vos besoins.

IV., Géom. Tracer. Mener urw parallèle à un?  droite.
MENESTREL [menrsrrzl].  n. M.  (XII~,  r ep r i s  lE27;  (( ser-

,iteur  1).  1050:  bas lat. minisferiulis).  Au moyen ige Musicien
t chanteur ambulant (simple exécutant,  et  non créateur).
i. Jongleur.

MÉNÉTRIER [menetnije].  n. m. ( 1 2 7 2 ;  v a r .  dit précéd.).
Jioloniste de village, qui escortait les noces, faisait danser
es iniités. V. Sonneur, violoneux. « Lr m@nPtrir.  allait ?n
rvanf uvcc son violon rmpunachi  de rubans » (F~.rue.).

M E N E U R ,  EUSE [manœn.  BZ].  n. (XIII~; mrnw-,  1 1 3 5 ;
l e  mener\.  & 1” Vr .  Pe r sonne  ou i  mène .  condu i t .  Meneur
l’ours, montreur  d’ours. Menr& d’oies;  garde1  se d’oies.
0 M o d .  fMéfier.vI  C o n d u c t e u r .  t r a n s p o r t e u r .  il4~n~rrr  du
>O~S, dr  rails (dans les mines). - Mcn&r  de jru, animateur
l’un  spectacle ou d’une émission de variétés. + :!” (XV~~).
‘ersonne  qui,  par son ascendant, son autorité,  pr<:nd  la tête
l’un mouvement populaire. <<  Les curis nc s’asso~~ièrrnt  pas
eulemcnt  ù CPS  mow~m~nt~,  ils en fwrnt  Ic.7  n,~neurs  >>(MICHE-
.~r). V. Chef, dirigeant. <( Celle qui semblait lu I~X?IFUJC  du
~érillrus  complot » (LOTI). 0 Absolt. Ptij. Agitateur ouvrier.
< LEY excès  auxquels SP livrenr  CPS m~mwrs  sont inqualifiables »
MAUROIS). 6 3” Personne qui sait mener, manier Ier hommes.
C’esr plus un mcnrur  d’hommes qu’un grand politiwc.

MENHIR [menia].  n .  m. ( 1 8 3 3 ;  m o t  b a s  b r e t o n ,  d e  mm
( p i e r r e  »,  e t  h i r  « l o n g u e  »). M o n u m e n t  mé:alithique,
Jierre  a l l ongée  d re s sée  ve r t i ca l emen t .  V .  Cromlvch,  p i e r r e
.levée).

MENIN,  INE [Ben:. in]. n. (1606: esp. nrrnitw,  menina).
Hisf. 4 1” J eune  homme,  j eune  f i l l e  de  na i s sance  nob le .
iu se rv i ce  d ’une  ma i son  p r inc i è r e  e spagno le .  Lrr Mcnincs
(/as Mvninasl, t a b l e a u  d e  Velasquez.  4 2O (1650). N. rn.
E n  F r a n c e ,  j e u n e  g e n t i l h o m m e  a t t a c h é  à  l a  peaonne  du
Jauphin.

M É N I N G E  [menEj].  n .  /Y ( 1 4 7 8 ;  b a s  l a t .  mwinga, d e
I’PCCUS.  d u  gr. ménigx).  + 1 ”  C h a c u n e  d e s  mem~anes  q u i
mtoorent  le cerveau et la moelle épinière. M&ingr durr  (ou
nnchyméninge).  V. Dure-mère. Mknge.7 molles (ou Iwfo-
rnéninxrs). V. Arachnoïdes, pie-mère. + 2O  Fam. /Au  p1ur.i.
Le cerveau, l’esprit. II nc s’rsf pas fatigué Ir.7 m,‘ningcs.  Jr
rz’y ‘assc  Ls méningrs.

MÉNINGÉ. ÉE [meni3e].  adj. (1776; de méninge). Didarf.
) 1 ”  R e l a t i f  a u x  m é n i n g e s .  ArIère  méning&.  + 2O  Q u i
:“ncerne  les méninges. Syndrome méning!,  réacfior  méninghe,
symptômes  traduisant l’irritation des méninges. Hémorragie
mnéning@e.

M É N I N G I O M E  [menZ3joml.  n .  m. ( 1 9 5 3 ;  dt m é n i n g e ,
:t -“me).  Méd. Tumeur méningée, généralement bénigne.

MÉNINGITE [menB$t].  n. f. (1829;  méningifé,  1793; de
m&inw.  e t  -ite).  N o m  eénériaue  d e s  mflammations  aiau&
DU  ch&niques  ‘ d e s  méninges,-  pa r  i n f ec t i on  m  crobie&,
virale ou intoxicalion.  Méningife  cérébro-spinale cpidémique.
0 Fam. II ne risque pas d’affraper  unp  méningife,  il ne fait
aucun effort intellectuel.

MÉNINGITIQUE [menE$rik].  adj, ( 1 8 6 7 ;  d e  méningire).
Méd. Relatif à la méningite. Qui est atteint de méningite.
Subst. Un, une méningitique.

MÉNINGOCOQUE [men8gIk>k].  n. m. (v.  1 9 0 0 ,  d u  r a d .

gr. de méninge, et -coque).  Méd. Diplocoque, agent pathogène
de la méningite cérébro-spinale.

M É N I S Q U E  [menirk(a)].  n .  M. ( 1 6 7 1 ;  g r .  m?niskos
(( croissant »,  de mênè  « lune »). + 10 Phys.  Lentille convexe
d’un côté et concave de l’autre. Ménisque convergenl,  diver-
gent. - Par ext.  Surface libre, convexe ou concave, d’une
co lonne  de  l i qu ide  con t enue  dans  un  t ube  cap i l l a i r e .  +
2” (1823). Ménisque  (articulaire) : formation fibro-cartila-
gineuse située entre deux surfaces articulaires mobiles (V.
Diarthrose),  qui assure un contact intime et le glissement de
celles-ci. - Adj. MÉNISCAL, AIX,  AUX [meniskal,  01. Hernie
ménircale  : saillie due à la luxation d’un ménisque du genou.
+ 3” (1845). Bijou en forme de croissant.

M E N N O N I T E  [menanit].  n. (XVII~; d u  n o m  d e  Menno
Simonis). Relip.  Membre d’une secte d’anabaptistes  (ire moi-
tié du XW s.j, nombreux encore aujourd’hui aux Pays-Bas
et  BUX  États-Unis.

MÉNO-,  -MÉNORRHÉE.  Éléments de mots tirés du gr.
&n,  métros  « mois »,  et  rhein CC  couler » qui entrent dans la
comoosition  d e  m o t s  m é d i c a u x  r e l a t i f s  a u x  r è g l e s ,  a u x
menkrues  (aménorrhée,  hyperménorrhée,  ménorr&ie,.etc.).

M É N O L O G E  Imenhxl.  n. m. (1701:  er. e c c l é s .  mênolo-
II

gion  <( tableau des mois 1)).  Relig.  &len&r  martyrologe  de
l’Église grecque.

MÉNOPAUSE [men,poz].  n. f. (1823 ;  du  g r .  mén,ménos
a mois ». d’où méniaia  <( menstrues ». et oasis « cessation »).
F in  de  ia f o n c t i o n  o v a r i e n n e  (arrêt  dé l ’ovu la t i on  e t  dés
hémorragies menstruelles) : époque  où elle se produit (cour.
retour d’âge).

MÉNOPAUSÉE [mewpoze].  adj .  firn.  (xx ’ ;  d e  m é n o -
pause). Se dit d’une femme chez laquelle la ménopause s’est
produite.

MÉNOPAUSIQUE [menIpozik].  adj .  (1922;  d e  m é n o -
pause). De la ménopause. Troubles minopausiques  (bouffées
de chaleur, irritabilité, état dépressif).  V. Climatère.

M É N O R R A G I E  [men>na$].  n .  x ( 1 7 9 5 ;  g r .  mén  [ C f .
Ménopause],  et  -rrugie).  MÇd.  Exagération de l’écoulement
menstruel (opposé à aménorrhée).

M E N O T T E  [man>r].  n. 5 ( 1 4 7 4 ;  d e  m a i n ) .  + l” ( A u
plur.). Entraves, bracelets métalliques réunis par une chaîne
qui se fixent aux poignets d’un prisonnier. « Les policiers
I’enfourenf  p o u r  l u i  passw IFS menorfrs  » (JOUHANDEAU).
+ 2O  (1545). Main d’enfant; petite main. « LES  mains de
ew1tc  enfant sont bien IPS deux plus jolies mcnoffes qu’il soit
possible  de faire » (DIDER.).

MENSE [mds].  n. X (1603; lat. nwnsa <( table »,  spécialisé
(en  lat.  ecclés.).  + lu Hist.  relig.  Mense Episcopale,  revenus
nlfectés  à la table d’un évêque. + 20 Dr. con.  Revenu ecclé-
siastique. Mrnsr nbbatiale,  conventuelle, c~piscopolc.  0 HOM.
MOtlSEC.

MENSONGE [m%53].  n. m. (1080;  l a t .  pop .  *mentionira,
d u  b a s  l a t .  menfire.  V.  Ment i r ) .  + l0 Asse r t ion  sc i emment
c o n t r a i r e  à  l a  v é r i t é ,  f a i t e  d a n s  l ’ i n t e n t i o n  d e  t r o m p e r .
V. Contre-vérité, fable, histoire, invention. menterie, trompe-
rie. Gros, grossier mensonge. Mensonge,  innocent, fait  en
p la i san t an t .  V .  B lague ,  p l a i s an t e r i e .  Mrnsongr  officieux.
fait pour rendre service. Pieux mensonge, inspiré par la piété
ou la pitié. Mensonge par omission. Commettre un mensonge.
I< /P commrnrais  à débiter  mon mensonge cn fremblanr  »
~(DAuD.). + 2* L ’ a c t e  d e  m e n t i r ,  l a  p r a t i q u e  d e  l ’ a r t i f i c e ,
de IÛ fausseté. « Le mcnsongr  m’a toujours éfé odieux et
impossible » (LAMART.). Vivre dans le mensonge. v Le men-
ronge  est eswntiel  à l’humanité » (PROUST). Un mensonge.
K Le mensonge sur lequel esf éd@ son bonheur » (GIDE).
+ 3O  Fiction, en art. V. Illusion. « Les fables  de la mythologit’
unies aux mensonges du roman » (CHATEAU~.). + 4” Ce qui
est trompeur. illusion. « Le bonheur rsf un mensonge »
(FLAuB.).  <( Laissez, laissez mon CRIUI s’wdvrer  d’un men-
songe >> (BA~%L.).  P R”“ .  Songes,  mensonges  : les rêves sont
trompeurs. @ .4NT.  Vérité. véracité. Réalité.

M E N S O N G E R ,  È R E  [m&j3e, ER].  a d j .  ( d é b .  xW;  d e
mensonge) .  + l0 Qui  r epose  su r  un  mensonge ,  de s  men-
songes. V. Fallacieux, faux. « Les récits mensongers de ses
exploits » (MA<: ORLAN).  + 2O Qui abuse, trompe. V. Trom-
peur. <( Sa protecrion  Prait ineficace confie la morf, menson-
gère et dérisoire » (LOTI). 0 ANT. Sincère, véritable.

M E N S O N G È R E M E N T  [m%53rnmO].  a d v .  (XIII~;  d e
mensonger). D’une manière mensongère.

MENSTRUATION [m?istnyasjj].  n .  f .  ( 1 7 6 1  ;  d e  m e n s -
trues). Stade du cycle œstral  (ou menstruel) de la femme, pen-

dant  lequel se produit, normalement tous les 25 à 31 jours,
un écoulement de sang par le vagin, dû à la chute de la partie
superficielle de la muqueuse utérine, sous l’effet d’hormones
sexuelles. Ab.rence  de menstruation.  V. Aménorrhée. Mens-
truation douloureuse. V. Dysménorrhée. - L’écoulement de
s~ne  lui-même (nom courant : les rè&s).  Menstruation
ano~malemrnr  abondante (V. Ménorragi&  ’

MENSTRUEL,  ELLE [mkrnyrl].  adj .  ( 1 3 1 4 ;  l a t .  CIELS-

J
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trualis:  de mensis « mois n). Qui a rapport aux menstrues, à
la menstruation. Sang  menstruel. Cycle menstruel.

MENSTRUES [müstny].  n. jI pl. (fin XIV~; menstre, XIV~;
lat. menstrua,  de mensis « mois »). Vx. Écoulement de sang
de la menstruation*. V. RBgles.

MENSUALISATION [m%qalizarj:j].  n .  f. ( 1 9 6 7 ;  d e
mensuel*). Fait de rendre mensuel (\/.  Mensualiser); son
résultat. « L’objectif des syndicats est la mensualisation des
salaires >>  (L’Express, 17-4-67).

MENSUALISER [mZsqalize].  Y. tr. (av. 1970; de mensuel,
d’apr. le lat.  mensualis).  Rendre mensuel (un salaire, notam-
ment un salaire horaire).

MENSUALITÉ [m8sqalire].  n. J (1845 ;  de  mensue l ) .
4 l” Somme payée mensuellement. Payable par mensualités.
4 20 Somme pe rçue  chaque  moi s ,  s a l a i r e  mensue l .  « Nous
vous assurerons les mensualités que vous touchiez ici » (MART.
du  G . ) .

MENSUEL ELLE [mdsqrl].  adj. (1795; bas lat. mensualis,
de mensis « mois »). + l0 Qui a lieu, se fait tous les mois.
Revue, publication mensuelle. + 2O Calculé pour un mois
et payé chaque mois. Salaire, appointements mensuels. V.
Mensualité. 0 Subst. (1968) Les mensrrels,  les salariés d’une
entreprise payés au mois.

MENSUELLEMENT [maisqrlmd].  odv. (1835’ de men-
suel). Tous les mois. s Des livres que “DIIS  distribu&  mensuel-
lement le bibliothécaire » (BAL~.).

MENSURATION [mkynasij].  n. f. (1520, repris 1795;
b a s  l a t .  mensurntio,  d e  mensurare.  V .  Mesure r ) .  Dé te rmi -
nation et mesure, par divers moyens scientifiques, des dimen-
sions caractéristiques ou importantes du corps humain; les
mesures ainsi obtenues. V. Anthropoméke.  Mensurations
judiciaires, servant à établir le signalement d’un prévenu et à
reconnaître un repris de justice.

MENTAL, ALE,  AUX [mdral.  01. adj.  (1371; lat.  tardif
mentalis,  de mens, mentir « esprit »). + l0 Qui se fait dans
l’esprit seulement, sans expression orale ou écrite. Prière
mentale. Restriction mentale. Calcul mental. + 2’1  (1801,
aliénation ment&).  Qui a rapport aux fonctions intellec-
tuelles de l’esprit. Maladie mentale. Médecine mentale :
psychiatrie. « L’état mental occasionné por le haschisch »
(BAUD%.).  « Nos activités physiologiques et mentales »
(CAR~L).  V. Psychique. Processus menfnux.  - Age mental :
âge qui correspond au degré de développement intellectuel
(mesu ré  pa r  l e s  t e s t s ) .  @ ANT.  &rit, parlé;  phys ique .

MENTALEMENT [mdtalmd].  a d v .  (XV~; d e  mentnl).
+ 10 En esprit  seulement, par la pensée, de tête.  « La jeune
fille priait mentalement pour l’ame  de Catherine » (SAND).
« Il ne cessait de formuler mentalement ses conclusions »
( R O M A I N S ) .  V .  I n t é r i eu remen t .  + 2O  (1932 ) .  Du  po in t  de
vue mental (2”). <<  Je me trouvais mentalement à peu près
dispos » (CÉLINE).

MENTALITÉ Imaralitel.  n. f. (1877: «caractère mental )>.
1842; de mental,’ avec  ina.  pioh. de’l’angl. mentality).  4
10  Social.  Ensemble des croyances et habitudes d’esprit  sui
informent et commandent la-pensée d’une collectivité, cok-
munes  à chaque membre de cette collectivité. « La mentalité
est le lie” le plus résistant qui rattache l’individu à son groupe 1s
(BOUTHOUL). La Mentalité  primitive, ouvrage de Lévy-Bruhl.
x Un philosophe qui étudie ce qu’i!  appelle la mentalité des
e n f a n t s  » (DuHAM.).  + 2O  Cour .  E t a t  d ’ e sp r i t ,  d i spos i t i ons
psychologiques ou morales. (( Mentalité me plait. Il y a
comme cela des mots “ouveoux  qu’on lance >>  (PROUST).
« Cette mentalité spéciale qui est celle du permissionnaire »
(P.  BENOIT). Fam.  Mauvais esprit. Jolie mentalité! Quelle
mentalité!

MENTERIE [mfirri].  “.f. (XI~I~;  de mentir). Vx ou région.
Mensonge. <(  C’est donc des menteries, ce qu’on roco”fe’»
(ZOLA).

MENTEUR, EUSE [mürœn, ml. n. et adj. (Ment~or,
1176; de mentir). 4 l0 N. Personne sui ment, a l’habitude
de mentir.  V. Imposteur, mythomane; C’est le plus grand
menteur que la tewe ait porté. + 2O Adj. Qui ment. V. Faux,
hypocrite. (< Je ne la croyais pas si menteuse » (SAND). 0
(Choses) Mensonger, trompeur. « Ces éloges menfe~w qui

faussent la co”science  publique » (CHATEAU~.).  @ ANT.
Franc, sincère. vrai.

MENTHE [mat].  n. f. (1199; lat.  ment[hla).  + l0 Plante
herbacée (Labiacées),  très aromatique, qui croît dans les lieux
humides. Menthe sauvage, aquatique, Poivr!e.  Thé à la menthe
avec des feuilles de menthe fraîches. - Essence, alcool de
menthe. Sirop, liqueur de menthe. V. Peppermint. + 2O Sirop
de menthe. Prendre une menthe à l’eau. 0 Essence de menthe.
Bonbons à la menthe. Pastilles de menthe, à la menthe. @ HOM.
Monte.

MENTHOL [mita]].  n .  m .  (1874 ;  de  menthe ,  e t  -ol).
Alcool terpénique extrait de l’essence de menthe poivrée, uti-
lisé comme anesthésique (calmant) local, surtout au niveau
des muqueuses.

MENTHOLÉ. ÉE [mlt~le].  adj .  (1874;  d e  menthol)
Additionné de menthol. Vaseline mentholée.

M E N T I O N  [mürjj].  n .  f. ( f i n  XII~;  l a t .  mentio).  + ’
10 Action de nommer, de citer, de signaler. « Si Josèphe  a fait
mention de Jésus » (RENAN). Il “‘en est pas fait mention dans
cet ouvro~e.  Événement diene de mention. 4 2O Brève note
d o n n a n t  -une  p réc i s ion ,  ;n renseignemenr  La le t tre  es t
revenue avec la mention « Décédé ». Biffer les mentions inutiles
(sur un questionnaire à remplir). Mention en marge d’un acte
juridique. + 3O Indication d’une appréciation favorable de la
part d’un jury d’examen. Mention très honorable. Mention bien,
très bien. Ëtre reçu avec mention (supérieure à (( passable »).
Mention honorable, distinction venant, dans une exposi-
t i on ,  un  concour s ,  ap rè s  l e s  d ive r s  p r ix .  @ HOM.  Mansmn.

MENTIONNER [müspne]. Y. fr. (1432; de mention). Faire
mention de. V. Citer, nommer, signaler. « Une actrice dont le
nom n’est oas  assez oublié oou sue ie le mentionne ici »
(COLETTE). ‘Ne foire que m&tio”“Pr  Une chose, la signaler
seulement, sans s’étendre. - Ling.  Mot mentionné. V. Auto-
nyme.

MENTIR [mdrin].  Y. intr.; conjug.  partir (1080; bas lat.
mentire, class. mentiri). + l” Faire un mensonge, affirmer
ce qu’on sait  être faux, nier ou taire ce qu’on devrait  dire.
Mentir effrontément, comme un arracheur* de dents. <(  II
ment comme il respire » (GIRAUDOUX),  tout naturellement
et continuellement. « Je mentais “on par intérêt, mais par
bonté, par dédain )>  (RENAN). « Il ne dit pas  toute la vérité,
ce qui est une facon de mentir » (FLAuB.).  Vieilli. « Ils en ont
menti » (Muss.),  ils ont menti sur ce point. = Sans  mentir,
à dire vrai,  en vérité (souvent iron.). PRO”. A beart  mentir
qui vient de loi” : il est facile d’être cru quand ce qu’on dit
n ’ e s t  pa s  vé r i f i ab l e .  - Ment ir  à  q q n ,  l e  t r o m p e r  p a r  u n
mensonge. « Ils s’étaient menti à eux-mémes » (R. ROLLAND),
ils avaient refusé de regarder la vérité en face. + 2” (Choses).
Exp r imer  une  chose  f aus se ,  ê t r e  mensonge r .  Vous fa i tes
mentir le proverbe, ce que vous faites, ce qui vous arrive
contredit le proverbe. + 3” Trans. indir.  MENTIR À (Vx) :
manquer à (sa foi, sa promesse). Absolt. Bon sang* ne peut
mentir. - Mod. Démentir. « Mentir à l’idée qu’on s’était faite
de lui n (GAUTIER). (< Mentir ù sa réputation » (BARBEY).

MENTISME  Im&ism(a~l.  n. m. (av. 1950: du lat. mentis,_
« esprit »).  Méd.;psycho.  Fuite des idées.

MENTON [mürj].  n .  m.  ( 1 0 8 0 ;  l a t .  p o p .  ‘mento,  onix,
class. mcntumi.  4 l0 Partie saillante. médiane. du maxillaire
inférieur; pariiede  la face qui y corkspond.  Akenton  avancé,
en galochr,  pointu, rond, fuyant. N’avoir pas de menton, avoir
un menton peu saillant. 0 Par ext. Région du menton (men-
ton proprement dit et haut de la gorge). Poils du menton,
barbe. Double, triple menton, plis sous le menton, comparés
à  de s  men tons  supe rposé s .  + 2O 2001.  C h e z  l e s  i n s e c t e s
b r o y e u r s ,  P a r t i e  d e  l a  l è v r e  s u p é r i e u r e ;  c h e z  l e s  o i s e a u x ,
Région à la base de la mâchoire inférieure.

MENTONNET [müt>nr]. n. m.  (1604; de menton). Techn.
Pièce saillante ou tenon servant d’arrêt. Mentonnet de sc~ru~c,
de clenche, d’arbre tournant.

MENTONNIER, IÈRE [m8txnje, jsn].  adj. (1580; de
menton). Du menton. Anele. nerf mentonnier.  Fossette mcn-
tonni&.

II .
MENTONkIÈRE  [müt~njm].  n. fi (1373; de menton).

+ l” Ancienn.  P a r t i e  i n f é r i e u r e  d u  c a s q u e ,  p r o t é g e a n t  l e
menton. + 20 Mod. Bande passant sous le menton et rete-
nant la coiffure. V. Juaulaire.  Bonnet  à mentonnière. 0
Chir.  B a n d a g e  d u  ment&.  + 3O  P l a q u e t t e  d e  b o i s  o u  d e
plastique fixée à la base d’un violon, sur laquelle s’appuie
le menton. + 4O  Imprirrl.  Tasseau permettant de relever la
casse des typographes.

MENTOR [mZt3n]. n. m.  (déb. XVI@;  nom d’un person-
nage de l’Odyssée, popularisé par le Télémaque de Fénelon).
Littér. Guide, conseiller sage et expérimenté. « Il se sentait
fort gauche dons ce rôle de mentor >>  (MART.  du G.).

1. MENU. UE Imanvl.  odi.  et adv.  (1080: lat. minutus.
de minuere  ~~diminkr )i): (Vieilli ou lit;&.  , siuf dans quel:
ques  expressions : rnenrrs  morceaux: par le menu). + l” Qui
a peu de volume. V. Fin, mince, petit. Couper en menus mor-
ceaux. Les mc”ues  branches d’un arbre. Menus grains (pois,
lentilles). a De vraies mains de prélat, aux doigts menus  et
potelés » (GAUTIER). - (Personnes) Petit et mince. « Étrange
enfant,  b r u n e ,  m e n u e  1) (FROMENTIN). + 2” F o r m é  d ’ é l é -
ments relativement petits.  Menu gibier. Menu fretin. -
Subs t .  p l .  (Techn.) L E S  MENUS  :  c h a r b o n  e n  m o r c e a u x  d e
pe t i t e  d imens ion .  V .  F ines .  + 3O Fig.  Qui  a  peu  d ’ impor -
tance, peu de valeur. « Un essaim de ~E”UES  occupations
harcelantes » (GIDE). Menus détails. Menues dépenses. Menue
monnaie. Le menu  peuple. « J’ai su par le menu détail tout ce
qui s’était passi  » (ALAIN-FOURNIER). Ellipt. Par le menu,  en
détail. + 4O Adv. En menus morceaux. Hacher menu comme
chair* à pâté. (( De la pierre pilée menu  » (MAUPASS.).  @ ANT.
Gros.

2. MENU [many].  n. m. (1761; subt. du précéd.,  proprem.
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« m e n u  d é t a i l  »). + 10 L i s t e  d é t a i l l é e  d e s  m e t s  d o n t  s e
compose un repas; le repas considéré dans si, composition,
son ordonnance. II faut que je fasse mon mer.o  pour demain
soir. Un menu varié, original. « En offrant à :‘es  convives un
nzcou fort supérieur à l’ordinaire » (B~U). - (Dans un res-
taurant) Menu touristique. Menu à prix fixe (îpposé  à repas
à la carte). e Le “venu alignoir  aufanf de mets  que de vers un
SOrl*ef  >l (COLETTE) .  * 20 c a r t e  sur laquelk:  l e  menu  es t
inscrit. Garçon, /F  menu,  s’il vous  plair.  Un menrr illustré.

M E N U E T  [manqr].  n. m .  ( 1 6 7 0 ;  s u b s t .  d e  l’anc.  a d j .
rm’nwf,  xne,  d i m i n .  d e  menu,  proprem.  x p a s  m e n u  »).
+ la Ancienne danse à trois temps, adoptée scus Louis XIV,
don t  l e  mouvemen t  r ap ide  dev in t  p lu s  t a rd  t r è s  modért:;
air sur lequel on la dansait.  « Le caractère du menuet est
d’urne élégante  ef n o b l e  simpliciri  » (Rou~x).  + 2O F o r m e
mstrumentale,  dans la suite, la sonate (ordinairement le troi-
aieme mouvement),  comprenant un premi$r  i lr ripété  deux
f o i s  (rmwwf  stxto sensu),  e n c a d r a n t  u n  s e c o n d  m e n u e t
(V. Trio).

MENUISE fmanqiz].  n. f. (a~~;  lat. nzinurbr  <( parcelle x).
Tcchn.  + 1” P e t i t  p l o m b  d e  c h a s s e .  + 2O  Mew  bo i s ,  pe t i t s
rondins.

MENUISER [manqize].  v. II. (1690; «ameluiser  )>,  1120;
lat. pop. “minutiare,  dç n~inurus.  V. Menu). Techr. + 1” Décou-
pç r ,  aminc i r  ( du  bo i s ,  de s  p l anches ) .  + 2O  Trava i l l e r  en
menuiserie. - Au p, p. « Des boi&eries ajourées, rrès  fine-
vwnf  menuisées >>  (Loir).

MENUISERIE  [manqizRI].  n. J (1456;  de menuiser ) .
+ l” V x .  F a b r i c a t i o n  d e  ~E”US  o u v r a g e s  (<spposé à  gros-
serie),  e n  p a r t i c u l i e r  d ’ o r  e t  d ’ a r g e n t ;  p e t i t e  o r f è v r e r i e .
+ 2~  Mod. Travail (assemblages) du bois ~a”~ la fabrication
dea meubles et objets servant à l’agencement et la décoration
des  m a i s o n s  (oppok  à c h a r p e n t e ) .  Entrepra~,  a t e l i e r  d e
rnozuiserie. Menuiserie d’art (V. Ébénisterie), de bâtiment.
+ 3’> O u v r a g e s  amsi fabriqu&.  Menuise;ie  d<wmante  (déco-
ratlon  f ixe ,  l ambr i s ,  pa rque t s ) ,  m o b i l e  ( f e r é t r e s ,  p o r t e s ) .
Plafond en menuiserie. (( La menukrie découpée des .feni-
Iws  » (NERVAL).  + 40 Par ext .  Menuiserie m&zllique,  fabri-
cation de systèmes ouvrants métalliques (surt<>ut  de grandes
dimensions);  ces rystemes.

M E N U I S I E R  [manqizje].  n. rn. ( 1 2 2 7 ;  d e  m e n u i s e r ) .
+ 1” Vx. Ouvrier en menuiserie (1”).  Corporafi.,n  des orfèvres-
,ncrruisirrs.  + 20 (1382).  Mod.  Ar t i s an ,  ouvrif:r  qu i  t r ava i l l e
le bois équarri en planches pour la fabricatitsn  de meubles,
witures et ouvrages divers de menuiserie. Menuisier de bâri-
uwuf,  L’H nrrubla,  en rièRes.  M e n u i s i e r  d’ar,.  V .  É b é n i s t e .
Le ozenuisier  ef /e rharpentier.

MÉNURE [menyR]. ,r. m. (1808; lat. rool.  ~P)IIIK, du gr.
rnéri~ « lune, croissant », e t  ours  « queue 1)).  Grand oiseau
~pusscreau,  avant  en Australie, remarquable par sa queue en
&entail,  à plumes en forme de lyre. V. Lyre.

MENU-VAIR [manyvcn].  n. m. (1380; de menu, et vair).
KY.  Petit-gris.

MÉNYANTHE [menjit].  I I.  m. (1765; lat. bot.  mcnyan-
fhr~,  altér.  d u  g r .  minunnrh~~~  [rriphullon]  « tr!fle  q u i  f l e u r i t
peu  de temps »). Bof.  Plante (GrntiunucPcs)  terbacée,  aqua-
tique,  a feuilles alternes trilobées, dite aussi rr</le  d’eau.

M É P H I S T O P H É L I Q U E  [meflst>fellk].  ydj.  ( 1 8 3 3 ;  d e
Méphi.slophélfs,  nom du Démon dans la légende de Faust).
QUI évoque  Mephistophélès,  s e m b l e  apparterlir  a u  D é m o n .
V. Diabolique, satanique. Un rire m@phisroph+liqur.

M É P H I T I Q U E  [mefirik].  odj. ( 1 5 6 4 ;  b a s  at. mephiricus,
de rnephifis  << exhalaison sulfureuse d’origine volcanique »).
S e  d i t  d ’ u n e  e x h a l a i s o n  t o x i q u e  e t  p u a n t e .  Vapeur  méphi-

‘MÉPHITISME [mefitism(a)].  II.  m. (1782;  3e méphiriyue).
Didacr. Viciation de l’air par des gaz méphltl<lues.

MÉPLAT, ATE [mepla,  at]. adj. et  II. nt. (1676; de m&,
çt plat).

1 .  Ad j .  Karr.  Qu i  a  p lus  de  l a rgeu r  que  ( l ’ épa i s seu r .  0
Sakia/r.  (Arts) Bas-re/ief  mér>lat.  où l’on diminue I’énaisseur
rélative  d e s  premiers  élans:  L&es  méplurrs  q u i  d a n s  u n
tableau établissent le passage d’un plan à un autre.

11 .  N .  m .  (1762 ;  « bo i s  mép la t  », 1691) .  + 1’~  Chacun
des  plans par lesquels on représente ou sug;:ère  le modèle
des formes. « LE S  méplars  plus neffemenf  accusés )) (GAU-
TIER).  * Z” Cour. Partie relativement plane du corps. << Là
où le dessin vouloir des os, la chair offrail  de.; m~platu  géla-
firrcux  >>  (BAL.~.).

0 ANT.  Saillie.
M É P R E N D R E  ( S E )  [mepwïdn(a)].  v. ,von.;  conjug.

prendre (1600; mesprendre,  intr.  (XII~);  de rn 4., et prendre).
Liff&.  se tromper (en part1cuher,  en prenant une personne,
une chose pour une autre). « Jurin  SP m+prerait  au sens de
n,e>  p aro l e s  >>  (D~AM.),  sur  l eu r  sens .  << Il ie  méprend  sur
moi et nricoonait  qui je JU~S  >>  (GIDE). Ils se resemblerrr  à ~‘y
rnc$veodre.

MÉPRIS [mepni].  ~1.  m. (v. 1225 ; de mépriser). + 1” Méprk
de :  f a i t  d e  c o n s i d é r e r  c o m m e  Indigne  d’altention;  senti-

men t  qu i  pousse  à ne  f a i r e  aucun  ca s  ( d ’une  chose ) .  V .
I n d i f f é r e n c e .  a Poussonr  le mépr i s  des  s c rupu les  p resque
aussi loin que le respecf de l’étiquette >) (PROUST). <( Le mépris
du danger est Ie premier des devoirs )> (TAINE). Lot.  prép. AU

MÉPRIS  DE,  sans tenir compte de, en dépit de. + 2O Mépris
de :  sentiment par lequel on s’élbve  au-dessus de (ce qui est
g é n é r a l e m e n t  a p p r é c i é ) .  <( Un  abso lu  kpris  du  succès  »
(FLAuB.).  (( Les hommes très jeunes ont le hautain m!pris de /a
vie H (DuHAM.).  + 3O  Mépris (pour) : sentiment par lequel on
considère qqn comme indigne d’estime, comme moralement
condamnab le .  V .  Déda in ,  dégoû t ,  méses t ime .  (( L e  m é p r i s
outrageplus  que la haine » (BARBEY).  « Je voudrais leur cracher
ruon mépris à la figure » (GAUTIER).  « J’ai un mépris sans
bornes pour CPS  femmes » (MAUROIS ).  Mots, expressions qui
mnrquenf  le mépris : péjoratifs. + 40 Un, des mépris : mani-
festation de ce sentiment. V. Affront. (< Les prétentions exas-
pérées  du colligien,  ses mépris sijj’knts  » (MAURIAC ).  - Vx.
(En amour) Manifestation d’indifférence. @ ANT.  Estime.

M É P R I S A B L E  [mepnizabl(a)].  adj. (XIV~,  d ’ a p r è s  I’adv.
méprisablemenf;  d e  m é p r i s e r ) .  + 1” V x .  N é g l i g e a b l e .  +
2” Med.  Qui mérite le mépris (39.  V. Abject, bas, honteux,
indigne, vil.  Un individu méprisable. II n’y a rien de plus
méprisuble.  0 ANT.  Estimable. respectable.

M É P R I S A N T ,  ANTE  [mepnizB,  at].  a d j .  ( 1 2 2 6 ;  d e
mépriser). Qui a ou témoigne du mépris. V. Arrogant, bédai-
gneux, hautain. « Les gens sonf durs er méprisants pour ceux
que le bon Dieu a mal partagés » (SAND).  <( Il me parla du
bout des lèvres. d’un air méorisanr  )> (DAuD.).  0 ANT.  Res-
pect”e”x.

_-

M É P R I S E  [mepniz].  n. f. ( 1 4 6 5 ;  (( m a u v a i s e  a c t i o n  »,
XII~;  de méprendre). Erreur d’une personne qui se méprend.
V. Confusion. s Les méorises  relarives  aux visaers  )) (BALIDEL.).
La Double Méprise, nkuvelle  de Mérimée. <<Je  s&ffre  de ia
louange si je senb qu’elle m’esf octroyée par méprise )) (GIDE).

MÉPRISER [mepnize].  Y .  fr. (XIV~;  mesproisier,  Y .  1180;
d e  mé- ,  et pr i s e r ) .  + 10 Es t imer  i nd igne  d ’a t t en t ion  ou
d’intérêt,  ne faire aucun cas de. V. Dédaigner, négliger.
« Mépr i s e r  abso lumen t  l e s  f a i t s  acce s so i r e s  » (BAUD~~.).
Cet avis n’est  pas à mépriser. <( J’affectais de mépriser la
politesse » (R~US.).  Mépriser le danger, la mort.  V. Braver.
0 Vieilli. (En amour) <( Je feignais de /a mépriser » (FRANCE),
de ne pas m’intéresser à elle. + 2O  Estimer indigne d’intérêt
(un bien ordinairement prisé et convoité). V. Désintéresser
(se). Mépriser l’argent. « Ils  réclament l’honneur de mépriser
IFS h o n n e u r s  » (D~AM.).  + 3’~  C o n s i d é r e r  ( q q n )  c o m m e
i n d i g n e  d ’ e s t i m e ,  c o m m e  m o r a l e m e n t  c o n d a m n a b l e .  V .
Honnir. « Peut-Pfre  /e méprisait-il frop pour vouloir lui Bter la
vie » (MÉRIMÉE).  <( Pour ne point les haïr (les hommes). ir les
méprise 1) (FRANCE). Pro~&.  <(Le jour où l’homme se r&~rhe,
où il se voir nIéprisé,  il SE fue  )> (BAL~.).  0 ANT.  Apprécier, con-
sidérer; convoiter. désrrer;  admirer. estimer. honorer.

MER [mcn].  n. J ( 1 0 5 0 ;  l a t .  m a r e ) .  $ 1” V a s t e  é t e n d u e
d’eau salée qui couvre  une grande partie de la surface du
globe. V. Océan. Haute mer, partie de la mer la plus éloignée
des rivages. V. Large. Brise, vrnf  de mer, qui souffle  de la
mer vers la terre. Au-dessus du niveau de la mer. Eau de mer.
Bord de mer. Bains de mer. Fond, profondeur de la mer. État
de la twr  : de sa surface (V. Calme, tempête). Mouvement,
ondulations  de la mrr  (V.  Flot, boule, lame, vague). Coup de
mer. Mal de wxv.  La mer est &einr.  a atteint son niveau le
plus haut pendant la marée. ia mer esf basse, a atteint son
niveau le plus bas. La mer moufe, Elf plus haute. V. Marée.
Bwir, mugissemenr  de la mer. ~~  Oiseaux, poissons de mer.
Erode*  de mer. - Navigation en  mer. Lot. En pleine mer,
loin du rivage (correspond dans la langue courante au sens
de haute  mer). Gens de mer  : marins. Port de mer. Prendre
la mer,  qu i t t e r  l e  mou i l l age .  Voyage ,  conwnerce  par  mer .
Comba t  JUI mer  :  nava l .  A r m é e  d e  mer  :  mar ine .  0 Lot.
Un homme à la nw,  tombé dans la mer; et fig. désemparé,
à la dérive. Cc n’esf pas la mer à boire, ce n’est pas tellement
difficile. II boirait la rrw ef les poissons, il a extrêmement soif.
C’est une pouffe  d’eau dans la mer. se dit d’une chose rela-
t i vemen t  I&nfime,  t o t a l e m e n t  d é p o u r v u e  d ’ i m p o r t a n c e .  -
Droit de la mer  (Dr. intern.  pub.) : ensemble des règles régis-
san t  l e s  r appor t s  j u r id iques  i s sus  des  ac t iv i t é s  mar i t imes ,
et statuant sur les espaces maritimes. - Mer  territoriale,
annexée par  convention aux territoires des Etats riverains.
+ 2O  Bassin océanique, plus ou moins isolé, de dimensions
hmitées.  M e r s  s e c o n d a i r e s ,  bordiéres,  inferconfinenfales,
fermées. Mer du Nord, mer Rouge, ME~  Noire, mer Baltique.
Les deux mers, l’Atlantique et la Méditerranée. Bras* de mer.
+ 3” Fig. Vaste étendue. MU de sable,  vaste désert de sable.
La mer de C&c,  grand glacier des Alpes françaises. << La mer
de blé.  couwanl  /a verre  de son imrnensilé  “erre  » (ZOLA).  -
Grande quantlté  (de ce qui est comparé à un liquidè). « ?erte
i m m e r s i o n  violerue d a n s  UIIE  mer d e  mots  » (FROMENTIN).
@ HOM.  Ma~re, mère (1 et 2).

M E R C A N T I  [mrnk&ti].  n. WI.  ( 1 8 6 3 ;  mercaotisre,  1 8 4 2 ;
sabir de l’Afrique du Nord, de I’it.  rncrcanfi,  plu. de mer-
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conte  « m a r c h a n d  »). + l0 (En  Or i en t ,  Af r ique  du  Nord ) .
M a r c h a n d  d a n s  u n  b a z a r ;  c o m m e r ç a n t  a c c o m p a g n a n t  u n e
a r m é e .  + P C o u r .  C o m m e r ç a n t  m a l h o n n ê t e ;  p r o f i t e u r .
« Pour Haverkamp,  le terme de mercanti s’appliquait expres-
sément aux projïteurs  de I’Alimcnfation  » (ROMAINS).

du  s ens  comme p o u r  m e r c e r i e ) .  M a r c h a n d  d ’ a r t i c l e s  d e

MERCANTILE Imrnk8rill.  adi.  (1551  : it.  mercanfile.  de
merconte  « marchahd  »). +-ID  ‘Vx:  Co&ercial.  Spécialt.
Système mercantile,  mercantilisme. + 2c’  Mod. (fin XVIII~).
Digne d’un commergant  cupide, d’un profiteur. « Sans que
jamais rien de vénal et de mercantile ose approcher d’une si
pure source n (Rot~s~.).

MERCANTILISER  [mrnk&ilise].  v. fr.  ( 1 9 0 8 ;  d e  m e r -
cantile). Littér. et péj. Rendre mercantile, soumettre à l’intérêt
commercial.

MERCANTIL ISME  [mcnkatillsm(a)]  n. m .  ( 1 8 3 3 ;  d e
mercantile).  + 10 Hist.  écon. Doctrine des économistes .des
XVI~  e t  XVII’ s. t e n d a n t  e s s e n t i e l l e m e n t  j orocurer  à  1’Etat
les moyens d’obtenir les richesses première; que sont l’or et
l’argent. + 20 Littér. et pej.  Esprit mercantile.

M E R C A N T I L I S T E  [mr’k&ilisr(a)].  >r.  m. ( 1 8 4 6 ;  d e
mercantilisme). Hisl.  écon. Economiste partisan du mercan-
tilisme. Adj. Thlories  mercantilistes.

MERCAPTAN [mcnkapto].  n. m. (1845; d’abord en ail.,
1 8 3 4 ,  c o n t r a c t .  d e  mercurium  cap tons  « qui  caple  l e  mer-
axe  »), Chim. Ancien nom des thiols.

MERCATICIEN, IENNE [msnkatisiE,  jrn]. n. ( 1 9 7 4 ;
de mercatique). Écon. Spécialiste de la mercatique*.

MERCATIQUE [mEnkarik].  n. î. ( 1 9 7 4 ;  d ’ a p r .  l e  l a t .
mercatus,  « marché x). Écon.  Branche du marketing* spécia-
lisée dans l’étude des aspects théoriques et généraux de la
vente.

MERCENAIRE [mcnsanm].  adj.  et  n. (XIII’;  lat.  mercc-
narius,  de merces  « salaire »).

1. A d j .  + 1” V x  ou Wér. Q u i  “ ‘ a g i t ,  n e  t r a v a i l l e  q u e
pour un salaire. « Les mères n’o12t plu  voulu nourrir leurs
enfants, i l  o fallu les confier à des femmes mercenaires »
(R~us.).  G L’entretien des troupes mercenaires » (MICHELET).
0 Mod. et péj. Vénal. G La grande tribu mercenaire des écri-
vains à fout  foire )) (MAUPASS.).  + Z” Vieill i .  Inspiré par la
seule considération du gain. <( De là vint ce, amas d’ouvrages
mercenaires x (BO~L.).

I I .  N.  + 1” Vx.  Sala r i é .  - Lot. mod .  Trava i l l e r  comme
un mercenaire : faire un travail pénible, ingrat, et pour un
sa l a i r e  de  mi sè re .  + Z0 Hist.  e t  mod.  So lda t  mercena i r e  à
l a  so lde  d ’un  gouve rnemen t  é t r ange r .  L e s  m e r c e n a i r e s
d’Afrique. V. Affreux.

MERCERIE [mERsaRi].  n.f.  (1690; « marchandise »,  1187;
de mercier). + 10 Ensemble des marchandises servant aux
t r a v a u x  d e  co”ture,  a u x  o u v r a g e s  d e  d a m e s ,  a u  v ê t e m e n t
et  à la parure. Arricle  de mercerie (aiguilles, fils, boutons,
rubans, etc.) .  + 20 Commerce, boutique de mercier.

MERCERISACE [mrnsaniza3].  n. m. (1902; du nom de
John  Mercer).  Techrr. Opéra t i on  cons i s t an t  à  imprégne r  l e s
f i l s  ou  t i s sus  de  ccw”  d ’une  so lu t i on  de  soude  caus t i que
qui leur donne un aspect brillant et soyeux.

MERCERISER [mEnsanize].  Y . tr. (1923; de mercerisage).
Techn. Traiter (le coton) par mercerisage. - Au p. p. Cour.
Coton mercerisé.

MERCERISEUSE [mcnsaniz@z].  n. f. (1935; de merccri-
ser).  Techn. Machine qui effectue le mercerisage.

M E R C H A N D I S I N G  [mrr$adajzig  ou -diziO].  w. m .
( 1 9 6 6 ;  m o t  angl.,  d e  to merchandise  (< p r o m o u v o i r  l e s
ventes »). Anglicisme. Comm. V. Marchandisage.

MERCI [mrnsi].  n. f. et m. (Merci& v. 880; lat.  merces,
edes « orix. salaire. récomoense  ». et en lat. tardif « faveur.
grâce »j.  -

1. N. f. + 1” Vx. V. Grâce, pitié. « Ils me réduiraient à
c r i e r  m e r c i  >>  (Rouss.).  à  d e m a n d e r  grâce.  - Mod .  « Une
baiaille  sans trdve cf s&s merci » (R. ROLLAND), impitoyable.
+ 20 Lot.  prép.  À LA MERCI DE :  dans une  situation où l’on
dépend entièrement du bon plaisir de (qqn). « L’esprit  est  à
la merci du corps comme sont les aveugles à la merci des
voyants  » (VALÉRY). Tenir qqn à sa merci. - Fig. Dans une
situation où l’on est entièrement exdosé aux effets (d’une
chose). « Votre destinée est à la merci d’un faux pris,  d’une
décision hirtive  » (BERNANOS).  + 3” Lot.  adv. (Cf. en a.  fr .
La merci Dieu. merci Dieu). DIEU MERCI. grâce  à Dieu. «Elles
ne se portaieni  pas mal, Dieu merci! » (ZOLA).

II.  N. m. (1533, un grand merci; mac. par erreur sur le
g e n r e  d e  grand  d a n s  c e t t e  e x p r e s s . ) .  + 10 R e m e r c i e m e n t .
« Le froid merci qu’une femme accorde à son valet » (BAL.~.).
M i l l e  m e r c i s .  + Z0 Te rme  de  po l i t e s se  don t  O” u s e  p o u r
r e m e r c i e r .  M e r c i  m i l l e  f o i s .  M e r c i  b e a u c o u p .  - « M e r c i
pour cette bonne promesse » (DUMAS  fils).  G Merci de votre
ndhésion » (ROMAIN~). « Merci d’étre venue x (BOURGET ).
Iran.  « Ah bien! merci,  elle était  jolie,  /a noce! » (ZOLA).
Merci du compliment ! + 3O  Formule de politesse accompa-
gnant un refus. Non, merci. Merci, je ne fume pas.

MERCIER, IÈRE [mEnsje,  jrn]. n. (XII~,  « marchand »;
d e  l ’ a .  fr.  rm’rz  [x’] <( ma rchand i se  », l a t .  mer.~; spécialis.

mercerie.
M E R C R E D I  [mtnknadi].  n. m .  (Mercresdi,  1 1 1 9 ;  l a t .

midi&.  Mercoris  dies.  class.  Mercurii  dies « i o u r  d e  M e r -
cure »). Quatrième jour de la semaine (en comptant  à partir
du dimanche). - Le mercredi, en France, est le jour de congé
scolaire des enfants (remplaçant le jeudi*). - Mercredi des
Cendres, premier jour du caréme,  dans la liturgie catholique.

MERCURE [mEnkyn].  n. m. (xv’; du nom de la planète
Mercure ,  l a t .  Mercur ius ,  à  l aque l l e  l ’ ana log ie  alchimique
assoc ia i t  c e  mé ta l ) .  Corps  s imp le  (Hg),  m é t a l  d ’ u n  b l a n c
argenté, liquide à la température ordinaire (poids at.  ZOO,61  ;
no at. 80), p r é s e n t  d a n s  l a  n a t u r e  s o u s  f o r m e  d e  c i n a b r e ,
d ’où  on  l ’ ex t r a i t  pa r  g r i l l age  du  mine ra i  dans  un  cou ran t
d ’a i r .  V .  Hydra rgy re ,  v i f - a rgen t .  A l l i a g e s  d e  m e r c u r e .  V.
Amalgame. Utilisation du mercure (étamage des glaces, cons-
truction d’appareils de physique, lampes à vapeur de mer-
cure). << Un monumental baromètre à mercure x (DuHAM.).

MERCUREUX  [mrnkywd].  udj. m. (1842; ‘de mer&re).
Chim. Se dit des composés du mercure monovalent (Cf. Mer-
u r i q u e ) .

1. MERCURIALE [mrnkynjal].  n.f. (X~I’:;  lat. mercurinlis
« (herbe) de Mercure a). Planle  herbacée. à fleurs dioïques
verdâtres. mauvaise herbe des iardins fEuohorbiacéesJ.

2. ME’RCURIALE  [mcRky-niai].  n.‘f. (1535;  lat.  &ercuria-
lis,  pris comme adj. de mercredi).  + l” Ancienn.  Assemblée
des cours de iustice.  sui  se tenait deux fois “ar  an. un nier-
credi,  où le p&sid&t’devait faire la critiqui  de la’justice  et
des juges: le discours du président. Mod. (1810) Discours
inaugural prononcé par un membre du Parquet à la rentrée
d e s  t r i b u n a u x .  + 20 F i g .  e t  liftér.  ( 1 6 7 2 ) .  R e m o n t r a n c e ,
réprimande. Prononcer, écrire une sévère mercuriale contre qqn.

3. MERCURIALE [mrnkynjal].  II.  5 (h. 1701; 1793; du
lat. mercurialis  « embre  du collège des marchands », Mer-
cure étant le dieu3u commerce). Tableau officiel hebdoma-
daire portant les prix courants des denrées vendues sur un
marché public; le cours officiel de ces denrées.

MERCURIEL, ELLE [menkynjzl].  adj. (1626; mercurial,
1546; de mercure). Didact. (Chim.,pharm.,  etc.). Qui contient
du mercure. Pommade mercurielle.  Vapeurs, poussières mer-
curielles  (toxiques, provoquanl  I’hydrargyrisme).

MERCURIQUE [mrrkyRik].  adj. ( 1 8 4 2 ;  d e  m e r c u r e ) .
Chim. Se dit des composés du mercure bivalent (Cf. Mer-
CWEXIX).

M E R C U R O C H R O M E  [msnkynakn>m].  n. M. ( 1 9 3 1 ;
nom d é p o s é ,  d e  mcrcuro-,  d e  mercure ,  e t  - chrome) .  Méd .
Dér ivé  d ’une  f l uo re scé ine  mercurielle  u t i l i sé  comme an t i -
septique pour usage externe en solution aqueuse 0” alcoolique
de couleur rouge. Le mercurochrome remplace couramment la
teinture d’iode.

MERDE [msnd(a)].  n. 5 et interj.  (déb. xme;  lat. merda).
1. N .  f. Vulg.  + 10 M a t i è r e  f é c a l e .  V .  E x c r é m e n t .  Merde

d’oie (adj. caca d’oie).  + 20 Fig. I%re  ou chose méprisable,
sans valeur. Il ne se prend pas pour une merde,  il se croit un
personnage. « Vous éres  de la m... dans un bas de soie », mot
de  Napo léon  à  Ta l l ey rand .  D e  merde,  nul ,  v i l .  0  S i tua t ion
inextricable. « Et nous, nous sommes dans la merde  » (SAR-
T R E) .  V .  Mélas se ,  merd ie r .  - (1917)  Temps  bouché ,  s ans
visibilité.

II.  Interj.  Fam. + 10 Exclamation de colère, d’impatience,
de mépris. V. Crotte.  G Braves Français, rendez-vous! Com-
bronne  réoondit  : Merde!  » (HUGO).  « A&s fout. merde!  Avec
ce grand’mot  on se console‘ de tohtes  &s mis& humaines »
(Fu~s.).  - « Merde pour l’imprimeur » (MAROT). + 20 Excla-
mation d’étonnement, d’admiration. Merde alors1

MERDEUX, EUSE [mEndn.  021. a d j .  et n. ( 1 3 9 2 ;  d e
merde). + 10 Vulg. Sa l i  d ’ exc rémen t s .  - Lot. Bâton  mer -
deux  : p e r s o n n e  q u ’ o n  r e p o u s s e  a v e c  d é g o û t  e t  m é p r i s .
+ 20 N .  Gamin ,  b l anc -bec .  « C e t t e  m e r d e u s e  d e  d i x  a n s  »
(ZOLA). « Un merdeux pareil ! » (CARCO).

MERDIER [mrndje].  n. m. (XII~;  de merde).  Vulg.  + 10 Vx.
L i e ”  p l e i n  d ’ e x c r é m e n t s .  + 2” Mod.  ( 1 9 5 1 ) .  F i g .  G r a n d
désordre, confusion inextricable. « Avec le merdier que son
père avait laissé en mourar~t,  c’était inespéré » (CI.  SIMON).

MERDOYER [mrRdwaje].  v. intr.:  conjug.  noyer (1884,
arg.  sco!.  ; de mcrde).  Pop. S’embrouiller dans une explication,
dans  des  démarches  ma lad ro i t e s .  V .  Vasou i l l e r .  - Arg .
scol. Sécher (var. MERDER [mERde]).

1. MÈRE [mm]. n. f. (v. 1050; madre,  medre,  xe. lat.
m a t e r ) .  + 10 Femme qu i  a  mis  au  monde  un  ou pl&“rs
enfants. V. Maman. « Je f’imaginais  mère de deux garcoons »
(SARTRE). Mère de famille.  La fëte  des Mères. « Oh! l’amour
d’une mère! amour que nul n’oublie! » (HUGO). « On aime sa
mère presque sans le savoir » (MAUPASS.).  Mère affectueuse,
conso la t r i c e  (V .  M a t e r n e r ) .  Mauva i se  mère .  V.  Marâ t r e .
Mère abusive, castratrice. Orphelin de mère. Frères par la
mère. V. Utérin. Filiation par la mère. V. Matrilinéaire.  Appos.
La reine* mère. Adj. «Elle est plus mère qu’épouse )> (SARTRE).
0 Mère célibataire (1961),  femme “on mariée qui a un ou

p lus i eu r s  en fan t s  ( exp re s s ion  de s t i née  à  &iter f i l l e -mère ,
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devenu  pé jo ra t i f ,  V .  F i l l e  I I ,  3O).  0  (Re l ig .  chrét.)  M a r i e ,
mère de Dieu, vierge  et mère. Lu Bonne Mère : Notre-Dame.
Bonne mère ! exclamation marseillaise. + 2O  (XIVe). emelle

Fqui  a un ou plusieurs petits. a Le faon fut tué. 4lors  a mere
b r a m a  » (FLAuB.).  + 3O  F e m m e  q u i  a  c o n ç u  e t  p o r t e  u n
enfant. V. Enceinte. (( Elle devient mère. L’éta.’ de grossesse
est pénible >> (D~R.).  II l‘a rendue mère.  + 4’ Femme qui
est comme une mère.  Mère adoptive.  « Une seconde mère
pour vous  tas  n (M A U R O I S ) .  + 5” (XVII~).  Supé r i eu re  d ’une
communaute  religieuse. « Des nonnes qui se liguent pour
discuter les volontés de Icur Mère 1) (HUYSMANS).  ~ Titre de
knératlon  donné a une religieuse professe. a Lz mère Cruci-
f i x i o n  e s t  morte  )> ( H U G O ) .  A p p e l l a t i f .  O u i ,  ma m è r e .
+ 60 Appellation familière pour Madame, en parlant d’une
femme d’un certain âge. C’est  la mère Michel qui a perdu
JO,, c h a t .  <<  A u  revotr,  m è r e  Rollet!  >> (FLAu~.).  M a  p e t i t e
m è r e .  + 1” L i t t é r .  Femme qu i  e s t  à  I’origim  d ’ u n e  r a c e .
Èvr,  /a mère de tous  les vivants. Nos mères, nos aieules.  Par
anal. Mère patrie,  État qui a fondé des colo.lies, d’autres
États.  Revenir  dana  la mère patrie.  + S” Vx ou tittér.  Pays
d’origine ou d’élection. a France,  mère des arts,  des ormes
et des /ois  n (Du BELLAY).  --Notre rnkre  /a Terr,~. + 9O  (1552).
Origine,  source. PKOV.  L’oisivetP est  mère de IOUS les vices.
MEfiance  est  mère de Wreté.  - Spécial~. (appas.)  Branche
mère. Maison mère. Cellule mère. Langue mère. L’idée mère
d e  c e t  o u v r a g e  (plur.  r é g u l i e r  :  d e s  maisoIts m è r e s ) .  +
10” Techn. (1840). Moule en plâtre? obtenu par e surmoulage
d’un modèle type, servant à la fabrication  de piè,:es  de poterie.
~ Matrice (en galvanoplastie). 0 (1867) MÈre de vinaigre,
m e m b r a n e  g&latineuse  f o r m é e  à  l a  s u r f a c e  d ’ u n  l i q u i d e
alcoolique par les mycodermes de la fermenta ion acétique.
@ HOM.  Mare,  mer. mère (2).

2 .  M È R E  [mm].  a d j .  f.  ( 1 3 6 9 ;  l a t .  mrro,  f,lm. d e  merus
cc pur n). Pur, fin (dans l’expression mBre  goutte’).

-MÈRE. Élément final de camp.  savants, d’après les camp.
gr. en -mer&,  de M~I~S « partie n. Ex. : isomère.

M È R E - G R A N D  [mrngnd].  n. f .  ( 1 4 3 5 ;  d: m è r e  1 ,  e t
grund). Vx. Grand-mère. Le petit Choperon  rouge et sa mère-
grund.

M E R G U L E  Imrrrevll.  n .  m. ( 1 8 3 9 :  l a t .  z,,ol. meraulus
(1816),  bas lat., de &r,&s  « plon&on  n), Petit oiseau &rin
(Alcidés)  noir et blanc, voisin du pingouin et du guillemet.

M É R I D I E N ,  ENNE  [menid&  en].  a d j .  e t  n. (XIII~;  l a t .
meridianus,  de meridies (< midi n).

1. Adj. + 1” Littér.  De midi. « Voici  bientot  l’heure méri-
dienne » (LOTI). (( La cité qui dort  de sa torprw  méridienne »
(G A U T I E R ) .  O m b r e  &ridrenne,  l a  p lus  court<.  - As t ron .
P/an  méridien  (ainsi appelé parce que le Soleil, dans sa course
apparente, le coupe à midi et à minuit) : dans un lieu don&
Plan défini nar l’axe de rotation de la Terre et la verticale de
ce  l i eu .  + ia SC .  Re l a t i f  au  p l an  mér id i en .  Ifauteur  m é r i -
dienne d’un astre. sa hauteur au-dessus de l’horizon quand
il est dans le plan méridien. Lunette méridierne  (ou cercle
méridien),  lunette astronomique mobile dont l’axe optique
se  dép lace  dans  l e  p l an  mér id i en  d ’un  l i eu .  O b s e r v a t i o n s
n&idiennes.

II. N. m. + lu Astron. (1377). Mtiridien  c&ste  d’un lieu,
grand cercle imaginaire de la sph&ré  céleste pn%mt  par les
pUles  célestes, le zénith et le nadir du lieu, perxndiculaire  à
I’~quateur.  + 20 Géogr.  (Méridien terrestre/  et  cour.  Tout
cercle imaginaire passant par les deux pôles terrestres. La
longueur du méridien terrestre est  ù peu près ci?  40000 km.
Arc de méridien. -- Demi-cercle joignant les peIes.  Méridiens
et parallèles SUI IPF  cartes. Meridien  d’un lieu, qui passe par
c e  l i eu .  Mr’ridien  d’origine,  cho i s i  a rb i t r a i r emen t  pour  l a
dé t e rmina t ion  des  l ong i tudes .  + 30 Phys.  Mcridien  m a g n é -
tique d’un lieu, grand cercle passant par ce lieu et par les p0les
magné t iques  du  g lobe .  + 4 ”  M a t h .  Sec t ion  c’ue f a i t ,  d a n s
une surface de révolution, un plan passant par l’axe de cette
s u r f a c e .  + 5O  Anat.  M é r i d i e n  o c u l a i r e  :  p l an  ve r t i c a l  qu i
passe par les pôles (antérieur et postérieur) du xlobe  oculaire,
perpendiculaire à son (( équateur ».

MÉRIDIENNE Imeridicnl.  n .  f.
1. * 10 (XW, “tir.  mcri-t&;  - b a s  l a t .  meridiana  (hors)

(< heure de midi n). Sieste que l’on fait vers le rnilieu  du jour.
<< Par une après-midi de cet  été,  je faisais la méridienne »
(M I S T R A L ) .  + 2O  ( 1 8 4 2 ) .  C a n a p é  d e  r e p o s  à  d e u x  c h e v e t s
de hauteur inégale, en vogue sous l’Empire et la Restauration.

I I .  As t ron .  (XVIII~).  I n t e r s ec t i on  du  p l an  mér id i en  e t  du
p lan  ho r i zon ta l  en  un  l i eu .  Giol. Cha îne  de  t r i angu la t i on
orientée suivant un méridien. La méridienne d* Cossini.

MÉRIDIONAL,  ALE.  AUX [menidilnal,  21.  n d j .  ( 1 3 1 4 ;
bas lat.  meridionalis,  de meridies « sud n). + 1’~ Qui est au
sud.  « Lapoinfe  la plus méridionale de l’Afrique » (MONTESU.).
+ 2O  Cour. Qui est du Midi, propre aux régio 1s et aux gens
du Midi (d‘un pays, et spécia/t.  de la France).  Climat m&i-
dional.  « uh v i s a g e  t o u t  m é r i d i o n a l  » (BAL~.).  « L ’ a c c e n t
m é r i d i o n a l  d e  s o n  père  » ( AR A G O N ) .  4 30 Sltbst.  P e r s o n n e
du midi de la France. a Non! ce qu’en bon Méridional i l

prononçait : « Nan ! » (D~uo.).  (( Le débit enflammé des Méri-
dionaux » (DuHAM.).  @ ANT.  Septentrional.

MERINGUE [maRÉgI.  n. x (1737; o. i . ,  p.-ê. du polonais
morzynka).  Gâteau très léger fait  de blancs d’œufs battus et
de sucre, cuit à four doux.

MERINGUER [manlge].  Y.  tr .  (1737; de meringue). Enro-
be r ,  ga rn i r  de  pâ t e  à  me r ingue  ( su r t ou t  au  p. p . ) .  GSteau
meringué.

MÉRINOS Imerinosl. n .  in. ( f in  XVIII~: esp.  merino.  D~O-
babl.  d’o. arabe).  + l0 Mouton  de race es&%gkole  (origi&re
d’Afrique du Nord) à toison épaisse donnant une laine très
fine, importé en France au XVIII~  s. Par appas.  Bélier mérinos.
.- Lot. pop. (1867) Laisser pisser le mérinos, attendre, laisser
aller les choses. 4 2O  Laine de ce mouton: tissu fait de cette
laine. « Sa robe de mérinos » (FRANCE).

MERISE [maniz].  n .  L ( 1 2 6 5 ;  d u  l a t .  armxws « a m e r  »,
avec infl.  de cerise).  Petite cerise sauvage, rose ou noire,
peu charnue.

MERISIER [markje].  n. m. (XIII~; de merise). + 1” Ceri-
sier sauvage. V. Putier. Bois de merisier, rouge brun veiné de
jaune, utilisé en ébénisterie et tournerie. - « La belle pipe de
merisier » (DuHAM.), en bois de merisier. + 20 Bouleau du
Canada, à écorce foncée.

MÉRISME  [menism(a)].  n .  m. ( m i l .  XX~,,  E .  Benveniste;
autre sens en 1845; du gr.  merisma  « délirmtation  »). Ling.
Tra i t  d i s t i nc t i f  min ima l  don t  l a  combina to i r e  p rodu i t  l e s
phonèmes .

MÉRISTÈME  [ meRistEm].  n. rn. (v.  1900; du gr. meristos
a p a r t a g é  n, e t  s u f f .  -ème).  B o t .  Tissu  j aune  qu i  engendre
les autres tissus d’un organe (racine, tige, bourgeon), et dont
les cellules très serrées sont en voie de cloisonnement.

MÉRITANT,  ANTE [meRit&  ar].  a d j .  ( 1 7 8 7 ;  d e  m é r i -
ter). Souvent iron.  Qui a du mérite. <( C’est une petite femme
bien méritante » (COLETTE).

M É R I T E  [menit]. n .  m. ( 1 1 2 0 ,  « r é c o m p e n s e  »; l a t .
meritum).

1. (XIII~).  + 1” Ce qui rend une personne digne d’estime,
de récompense, quand on considère la valeur de sa conduite
et les difficultés surmontées. V. Vertu. « Où serait le mérite,
si les héros n’avaient jamais peur? » (DAuD.). Il n’en a que plus
de mdrite.  s Je n’ai jamais  trompé mn femme. Aucun mérite :
.je l ’ a i m e  n (D~IA~).  I I  n au’moins-le  m é r i t e  d e  l a  six&
rité, le mérite de le reconnnitre.  Tout le mérite lui en revient.
@ 2” Relig. Ce qui va au-delà du devoir strict, a sa source dans
la charité et constitue une sorte de créance morale transpor-
table d’une personne à une autre. Les mérites du Christ. « Le
mérite de la Passion » (Concile de Trente) : le mérite du
Christ souffrant. « La réversibilitti  des mérites » (J. de MAIS-
TRE).  + 3O  Ce qui rend une conduite digne d’éloges. « Quel
est le mérite d’une résistance conseillée par les  préjugés seuls? n
(SENANCOUR).

II .  + 10 L e  m é r i t e ,  ensemble  de  qua l i t é s  i n t e l l e c tue l l e s
e t  mora l e s  pa r t i cu l i è r emen t  e s t imab le s .  V .  Va leu r .  (< Au
détriment des gens de mérite » (GAUTIER). « Ajax et lui, d’&ale
force, d’égnl  mérite » (GIDE). s Les postes auxquels son mfritc
l u i  d o n n a i t  d r o i t  » (MAUROIS).  + 20 U n  m é r i t e  :  q u a l i t é
louable. « Un honnête homme aux mérites certains mais sans
éclat  n (AYMÉ). cc Auprès des nssemblées  comme auprès des
femmes, l’assiduité sera toujours Ie premier mérite » (MICHE-
LET). cc Deux estampes qui n’éraient pas sans mérite » (DIDER.).
« Ce ditail  n’a d’autre mérite sue  sa scruouleuse  exactitude n
(COURTELINE).

III.  Nom de certains ordres et décorations (récompenses).
M&ite  agricole, artisanal.

@ ANT.  Démérite;  défaut, faiblesse.
M É R I T E R  [merite].  Y .  11. (XVe; « r é c o m p e n s e r  )>, 1 3 9 5 ;

d e  m é r i t e ) .  + l” Ê t r e ,  p a r  s a  c o n d u i t e ,  e n  d r o i t  d ’ o b t e n i r
(un avantage) ou exposé à subir (un inconvénient). V. Encourir
( C f .  Erre  d igne  de ,  pas s ib l e  de ) .  « Que  j e  n ’a i  mérit@  N i
cet excès d’honneur ni cette indigniîé  » (Rat.).  « II ne suffit pas
d’avoir le bonheur, il faut encore  le mériter » (HUGO). Mériter
l’estime, lu reconnaissance de qqn, Un repos bien mérité, bien
gagné. II recevra le chfitiment  qu’il mérite. « II avait mérité
la maison de correction » (ARAGON).  Il  l’a bien merité  (Cf.
C’est bien fait,  il  ne l’a pas volé). - Toute peine mérite
salaire. Ceci mérite réflexion. - Cet ilève  mérite de réussir.
Le fait mérite d’Ptre  noté. V. Peine (valoir la). - e De pareilles
femmes ne méritaient pas que d’honnétes  gens  se battissent
pour elles » (LACLOS). Ïl mhriterait  qu’on lüi  en fasse autanf  !
+ 2O  lhe digne d’avoir à ses côtés, dans sa vie. « Yous  ne
mériter pas l’honnéte  femme qu’on vous a donnée n (MOL .) .
cc Le monde antique n’a pas eu les dieux qu’il méritait n (PÉGUY).
+ 3O  Vieilli (Choses). Donner droit. V. Valoir. (< Ce sont ces
traits qui ont mérité ù Corneille le nom de grand » (VOLT.).
+ 4O  Absolt. Littér.  ou Relig.  Avoir du mérite, des mérites.
- II o bien mPrité  de /a patrie, il a rendu des services émi-
nents (formule officielle). @ *NT.  Démériter.

M É R I T O I R E  [menitwan].  a d j .  (1265:  l a t .  meritorius
« qui mérite ou procure un salaire n). Où le mérite est grand;
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qui est digne d’éloge ou de récompense. V. Louable. O?uvre,
effort méritoire. 0 ANT.  Blâmable.

MERL. V. MAËRL.
MERLAN [mr~lü]. n.  m. (Merlan~,  merlenc, XIII~;  de

merle, avec suff.  germ.). 6 l0 Poisson osseux (Cadidés,
comme la morue, le merlus), dépourvu de barbillon à la
mâchoire inférieure. Merlan frit, grill& - Fam. Faire des
yeux de merlan frit, lever les yeux au ciel de façon ridicule
en ne montrant que lc blanc des yeux. + 2” (1744, « perru-
quier », couvert de poudre, comme le merlan de farine avant
d’être frit). Pop. Coiffeur.

MERLE [mrrl(a)].  n. m. (xW; bas lat .  merulus,  class.
merula).  + 1” Oiseau passereau (Turdidés),  au plumage
généralement noir chez le mâle, brun chez la femelle. Merle
noir, à plastron. Sijj%r comme un merle. Femelle (merlette),
petit (merleau) de merle. + 2O  Fig. Un vilain merle, et (iron.)
un beau merle, un vilain personnage. -- Merle blanc, per-
sonne ou chose introuvable ou extri5mernent  rare.

MERLETTE  [mark].  n. f .  (XIV~; vx.  anc. merlesse;
de merle). + l” Rare. Femelle du merie. + 2” B~US.  Petit
oiseau morné, passant, les ailes serrées.

1. MERLIN [mwJÉ]. n. m. (1624; WP. murlin,  dia].; lat.
marculus << marteau >>).  + l0 Hache à fendre le bols. )
2” (1803). Masse à assommer les bœufs. Tuer un bauf  d’un
srul coup de merlin.

2. MERLIN [rncnE].  n. m.  (1636; moy.  née&  meerlijn).
Mar.  Petit cordage composé de trois fils de caret. V. Mano-
que.

MERLON [mnnlj]. n. m. (1642; it. merlone:  Cf. Merle,
1205; p.-ê. emploi fig. de merIf  « oiseau »).  Partie pleine
d’un parapet entre deux w?neaux, deux embrasures. « Une
porte crétrelée,  dont les mwlons  fendus .r’évascnt  à la véni-
tienne » (l.-R. BLOC@.

MERLU ou MERLUS [mrnly]. n. m. (1285; crois. prob. de
merlan, et a. fr. luz « brochet », lat. lucirrs). Région. Poisson
osseux (Gadidés), voisin de la morue, n’ayant que deux
nageoires dorsales et une anale (appelé colin, à Paris).

MERLUCHE [mcnlyj]. n. f. (1603; var. mérid. de merlu).
Morue. merlu ou ooisson  du genre gadz.  vendus séchés et
non dés.

MÉRO-.  Premier élément de mots savants, du gr. meros
« partie ». V. aussi Méristème.

MÉROSTOMES [memstam]. n. ,n. pl. (1890; de méro-,
et gr. stoma « bouche »).  ZOO~.  Arthropodes chélifères aqua-
tiques à respiration branchiale.  V. Limule.

MÉROU [meRu].  n. nl.  (1808; méro,  1714; esp. rnero).
Grand poisson téléostéen des côtes de Provence et d’Espa-
gne, ainsi que d’Afrique et d’Amérique du Sud, à la chair
très délicate.

MÉROVINGIEN, IENNE [mewvlgjÉ,  ian]. adj. (1643;
merovynge,  XV~; lat. médiév. Merowingi, de Merowig,  Méro-
vée, nom d’une tribu de Francs Saliens). Relatif à la famille
qui régna sur la Gaule franque de Clovis à l’élection de Pépin
le Bref; à son époque. Dynastie mérovingienne. Ecriture
mérovingienne, minuscule cursive. Subst. Les Mérovingiens,
les princes de la dynastie mérovingienne.

MERRAIN [muni].  n. m.  (XIV~; mairrien, v. 1150; lat.
tardif materiamen,  de materia  « bois de construction »).
+ 1” Techn.  Bois de chêne débité en planches destinées
surtout à la tonnellerie. + 2O (Fin XIV~).  Vérz.  Tige centrale
de la ramure du cerf.

MERVEILLE [mrnvrj].  n. f. (v. 1050; lat. pop. ‘miribilia;
altér. de mirabilia  « choses étonnantes, admirables »).  6
1” Vieilli. Phénomène inexplicable, prodige, miracle. « De
merveilles sans nombre effrayer les humains » (RAc.).  Alice
au pays des merveilles. - Lot. C’est, ce n’esf pas merveille
que : c’est (ce n’est pas) étonnant, extraordinaire. « Ce n’est
par  merveille que vous soyez malade » (VOLT.). + 2” Mod.
Chose qui cause une intense admiration. Les merveilles de la
maturc,  de l’art. Les &pt Merveilles du monde (pyramides
d’Égypte, phare d’Alexandrie, jardins de Babylone, temple
de Diane à Éphèse, Mausolée; Zeus de Phidias, colosse de
Rhodes). Fig. La huitième* merveille du monde. « C’est une
merveille d’architccture  » (NERVAL). V. Chef-d’oeuvre.  « Ce
livre me parait une merveille d’intelligence, de tact » (GIDE).
0 lac.  Faire merveille, obtenir des résultats remarquables.
Promettre monts* et merveilles. « Elle disait merveilles de
l’abbaye » (HUGO), elle la vantait comme chose admirable.
0 Lot. adv. À MERVEILLE : parfaitement, remarquablement.
II SE porte à merveille. « Des étrangers qui parlent le français
à merveille » (GIDE). + 3” (Fin XVIII~).  Beignet léger de pâte
frite découpée.

MERVEILLEUSEMENT [mmvzjezmü].  adv. (Merveil-
lusement,  1080; de merveilleux). + l0 Vx. Extraordinaire-
ment, étonnamment. x C’est un sujet merveillewemenr  vain
que I’homme  » (MONTAIGNE). + Z0 Mal. Admirablement,
parfaitement. « Sur le clavier, ses petites mains merveilh
sement  exercées » (LOTI). « Marie est merveilleusement faite »
(ANOUILH).  @ ANI.  Naturellement. Horriblement. laidemenf.

MERVEILLEUX, EUSE Imrnvaja,  oz]. adj.  et n. (Mer-
veillus,  1080; de merveille).

1. Adj. + 10  Vieilli. Qui étonne au plus haut point, extraor-
dinaire. « Le fait merveilleux, c’est qu’il existe des croyants »
(CHARDONNE). cc L’homme ne s’étonne presque plus à l’annonce
de nouveautés plus merveilleuses » (VALÉRY). 0 Spécialt.
Qui étonne par son caractere inexplicable, surnaturel. V.
Magique, miraculeux, prodigieux. Aladin,  ou la lampe mer-
veilleuse. + 2” Cour. Qui est admirable au plus haut point,
exceptionnel en son genre. « Les femmes ont un instinct, un
flair merveilleux » (GAUTIERX  « Un merveilleux soir » (LOTI).,---
« Un merveilleux ch& » (&~TER).  « Un jardin merve~leux~>
(GREEN). V. Maenifiaue.  - Elle est merveilleuse dans ce rOle.
Y. Re&rquabIe:  -

II. N. + 1”  N. m. Le merveilleux : ce qui est inexplicable
de façon naturelle; le monde du surnaturel. « L’Amour  du
merveilleux, si naturel au caur humain » (R~U~S.).  0 Elément
d’une oeuvre littéraire se référant à l’inexplicable, âu sur-
naturel, au fantastique. «Le merveilleux païen et le +weilleux
chrétien » (CHATEAU~.). + 2O N. m. etf.  (v.  1740). Elégant(e),
excentrique (au XVIII~  et au début du XIX~ s.). Les incroyables*
et les merveilleuses du Directoire.

0 ANT.  Naturel: horrible.
MÉRYCISME  [merisism(a)].  n. m. (1812; gr. mêrukismos

« rumination »).  Méd. Retour anormal des aliments de
l’estomac dans la bouche. V. Régurgitation.

HERZLOTA [mu%zlxa].  n. f. (1940; mot russe). Géogr.
Couche du sol et du sous-sol qui ne dégèle jamais. La mrrzlota
de la toundra sibérienne. Syn. Tjale (mot scandinave).

MES. odj. poss.  V. MON.
MÉS-. préf. V. Mi&-.
MESA [mua]. n. J (1923; mot esp. (( table »).  Géogr.

Plateau formé par les restes d’une coulée volcanique, quand
l’érosion a abaissé les terrains environnants.

MÉSAISE  [mezrz]. n. m.  (fin XII~; de mes-, et aire). Vx.
Malaise, gêne. Littér. La maison « dégage une impression
de mésaire  et de froid » (HUYSMANS).  0 AN=.  Aise.

MÉSALLIANCE fmezrliiisl.  n. f. (1666: de mésallier).
Mariage avec une pe&nne  &sidér&  &m& inférieure par
la naissance ou le milieu auauel  elle appartient. « Mm*  Dupin
de Francueil  continuait à s&tenir  que  mésalliance engendre
mésentente  >>  (MAUROIS).

MÉSALLIER (SE) [mezalje].  Y. pron.  (1610; de més-,
et allier). Faire une mésalliance. - Trans. « Un nom illustre,
mais mésallié » (HERMANT).

MÉSANGE [mezü31.  n. f. (Mauengc,  fin ~11~;  frq. ‘mei-
singa). Petit oiseau (Passereaux), qui se nourrit d’insectes,
de graines et de fruits. Mésange charbonnière ou  pinsonnière,
plus petite que le moineau. Mésange bleue ou meunière.
Mésange normette  ou nonnefte  des marais. Mésange rémir.

MÉSANGETTE [mezüjrtl. n. f. (1812; de mésange).
Piège, cage à trébuchet pour prendre les petits oiseaux.

MÉSAVENTURE [mezavfityr].  n. f. (XII~;  de més-, et
avenir, advenir; Cf. Aventure). Aventure fâcheuse, événe-
ment désagréable. V. Accident, malchance. Déceprion,  décon-
venue causée par une mésaventure.

MESCALINE [mrskalin].  n. J (mil. XX~;  du mexicain
mexcalli  « peyotl  » ; Cf. Mescal  « boisson mexwine  » (1873).
Alcaloïde extrait du peyotl (cactée du Mexique) et qui pro-
duit des troubles hallucinatoires. « Le docteur Lagnche  lui
proposa de venir... se foire piquer à la mescaline; cette drogue
provoquait des hallucinations » (BEAUVOIR).

MESDAMES, MESDEMOISELLES. n. f .  plur.  de
MADAME, MADEMOISELLE.

MÉSENCÉPHALE [m&isefal]. n. m. (1882; de més(os)-,
et encéohaleX  Anat. Partie movenne de l’encéphale située au-
dessus-de la protubérance an&laire (pédon&s  cérébraux,
tubercules quadrijumeaux  et pédoncules cér6belleux).

MÉSENCHYME [mezdJim]. n. m. (1893; de m&(o)-,  et
-enchyme, du gr. enkhuma « infusion, injection », d’apr.
parenchyme). Biol.  Tissu conjonctif embryonnaire dérivé
du mésoderme,  qui donne par différenciation le tissu conjonc-
tif adulte. les cartilaees.  les os. les muscles et les éléments du
sang. - Adj. MÉSE~%YMATE~X,  EUSE.

MÉSENTENTE rmezütütl. n. f. (1845: de més-, et
entente). Défaut d’enwnte  oumauv&se  entente. V. Brouille,
désaccord, dispute, mésiotelligence.  Il y a une légère mésen-
tente entre eux. 0 ANT.  Entente.

?&ENT&RE  [mez8rar]. n. m. (v. 1370; gr. mesenferion).
Anat. Repli du péritoine qui relie les intestins (jéjunum et
Léon)  à la paroi abdominale postérieure. « Sa maladie était
une inflammation du mésentère » (BAL~.).  V. Péritonit+
Mésentère de certains animaux de boucherie. V. Coiffe, fraise.

MÉSENTÉRIQUE  ImezBrenik]. adj. (1541; de mésentère).
An&.  Relatif au mésent&e, qui appartient au mésentère.
Artères, veines, vaisseaux, ganglions mésentériques.

MÉSESTIMATION  [mezsrimasjj].  n. J (v. 1874; de
mésertimer).  Littér. Action de mésestimer; son résultat.
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MÉSESTIME [mezcstim].  n. fi (1753; de mésestimer).
fiftér.  Ddfaut  d’estime, de considération pour qqn ou qqch.
V. Déconsidération,  dédain, mépris. Tenir ur;e  personne en
mésesrime.  0 *NT.  Estime.

vengeance. 0 Spécialt. V. Avarice, économie, parcimonie.
+ 20 Une  mesquinerie. attitude. action mesquine. V. Peti-
tesse. II esl inramzble  d’une telle mrsouincrie. « II sourit. en

MÉSESTIMER [mezcstime].  Y .  w. (1556;  de  més - ,  et
estimer). Lit&+.  Avoir mauvaise opinion de (une  personne.
une chose); ne pas apprécier à sa juste valeur.  V. Dépré-
cier, méconoaitre,  méjuger,  sous-estimer. « II  tw+esGrnait  par
principe un pouvoir civil dont il ignorait les ac1cs  » (FRANCE).
Ne mPsestimez  pas  les di&d&+.  0 ANT. Esti  ner.  surestimer.

MÉSINTELLIGENCE [mezLteli3Bn].  n.f.  I 1490; de mPs-,
e t  infelligrnce).  D é f a u t  d ’ a c c o r d ,  d’entent,:,  d ’ h a r m o n i e
entre les personnes. V. Brouille, désaccord, discorde,  dissea-
timent,  m&nten&e.  hft%intelligewe  dans un mémzge. CG  L a
mésintelligence entre le frère et la ~<PUT  croissait  tous les
jours » (MÉRIMÉE). 0 ANT.  Accord, entente. harmonie.  intelli-
gence.

MESMÉRIEN,  IENNE [mcsmenj<.  icn].  a& (1827; de
Mcsmcr.  médecin all.). Hist. Relatif a Mesme]  ou au mesmé-
risme.  tiqgnilirmc  Grsméricn.

MESMÉRISME  [mzrmerism(a)].  n. m. (1782; de Marner).
HisT.  Doctrine de Mesmer  sur le magnétisme animal.

MÉSO-.  É l é m e n t ,  d u  gr. mesos  « au  mi l i eu ,  méd ian  ».
MÉSOBLASTE  [meublast(a)].  n. m .  (11153; d e  m@so-.

e t  -6laste). S C .  É b a u c h e  d u  m é s o d e r m e  (embryol.).  Adj.
MÉSOBLASI’IQUE.

M É S O C A R P E  [mezIkanp(a)].  n. m .  ( 1 8 4 2 ;  d e  méso-,
e t  -carpe).  Bot.  C o u c h e  m o y e n n e  d u  p é r i c a r p e  d ’ u n  f r u i t ,
qui dans les drupes  forme la partie charnue (entre l’épiderme
- a peau » - et le noyau ou les graines).

M É S O D E R M E  [mez>drRm(a)].  n .  m. ( 1 8 5 5 ;  b o t . ;  d e
m&o-, et derme). Embryol.  Feuillet moyen de l’embryon.
formé entre l’ectoderme et l’endoderme, à la fin du stade de
la gastrula*.  LPF  muscles, les os, Ic,  sang, 1~s vaisseaux, le
caur,  le rein  derivrnf du mhodcrme.  (On dit a~  ssi m@soblasfe.‘~
A d j .  MÉSODFRMIQUE  [mez>dcnmik]  (1899).

MÉSOLITHIQUE [mez>litikJ.  a(G. e t  n. m. ( 1 9 0 9 ;  d e
méso-, et -1ilhique).  Didacf.  Se dit de la période moyenne de
l’âge de pierre, entre k paléolithique et le néolithique. Lrs
t e m p s  mésoliihiqrres.  - N .  m. Le  mholi’hiquc  ( 1 2  OW
6 000 av. J.-C.). 0 Par ext. L’industrie misolitiiqur.

M É S O N  [mezj]. n. m.  (v. 1935; mot gr. « milieu »).
Phys. Particule de masse intermédiaire (entre celle de I’ékc-
tron et celle du proton). Méson  T[ (pi), 270 foi,,  plus lourd que
l’électron; méson K (970 fois pluî lourd).

MfSOPOTAMlEN,  ENNE [mez3pxamll, rn]. &j. e t
n. (1867; -potamique, 1854; gr. mesopommios  « entre deux
f l e u v e s  »). D e  M é s o p o t a m i e ,  r é g i o n  d e  l’Irak  a c t u e l  o ù
coulent le Tigre et I’Euphrate.  Plaine mhoprrtamiennc.  Civi-
lisations mésopotamiennes. Art mésopofam  ‘en : assyrien,
chaldéen.

MÉSOSCAPHE  [mezxkaf].  n .  m .  ( x x ” ;  d e  m&-,  e t
g r .  skaphos  « e m b a r c a t i o n  »). Techn.  E n g i n  p e r m e t t a n t
l’exploration des mers à profondeur moyenne.

MÉSOSPHÈRE [mezxhr].  n. f .  ( x x ” ;  d e  méso-,  e t
sphère).  SC .  Couche de l’atmosphère au delà de la strato-
sphère.

M É S O T H O R A X  [mezxt>naks].  n .  m. (1842.  d e  WI&-,
et thorax). 2001.  Segment  moven  du thorax des insectes aui
porte les ‘ailes supér:eures. .

MÉSOZO~QUE  [mezxr>ik].  adj. et n. m. (1867;  de mho-,
e t  -zoique). C&l. Se  d i t  de s  t e r r a in s  s econda i r e s  l e s  p lus
r é c e n t s .  Le mésozoïaue  :  l e s  t e r r a i n s  méjozoïaues: l e u r
époque.

.
MESQUIN, INE [mcske, in]. adj.  (1611;  machin, -ine

« jeune homme, fille », xW; it. meschino,  ara x miskin R pau-
v r e  »). + 1” Vx.  Médioc re ;  s ans  impor t ance  n i  va l eu r .  V .
Chétif, piètre. « Ce tapis mesquin ne cadre guère avec mon
luxe  » (DIDER.).  4 20 M o d .  (Personne~l. Q u i  e s t  a t t a c h é
à ce qui est petit , .médiocre; qui manque de générosité. Un
esprit mesquin. V. Bas, étriqué, étroit, petit. E’ersonne  envieure
el mesquine. 0 ~Choscs)  Qui est le fait d’une personne mes-
quine. Id&, conceptions mesquines. Aftitude  mesquine. De
petifes  hltoires  mesquines. V. Sordide. « La plus pure vic-
toire traine  un convoi de satisfactions  mesquines » (ROMAINS).
+ 30 Spécialt. Qui témoigne d’avarice, de parcimonie. Calcul
mesquin. N’offrez pas si peu, ce serait mesquin. 0 *MT.
Important, riche; généreux, grand. large. noble.

MESQUINEMENT Imrskinmal.  odv. (1608: de mrsauin).
D’une façon mesquine.-  Agir mes&inemcnl  envers qqn.  V.
Bassement. Économiser. disfribuer mesauiremenl.  V. Chi-
chement, parcimonieusement. @ ANT.  Gé&re~sement.

MESQUINERIE [msskinri].  n. f.  (1635; de mesquin).
4 10 Caractère d’une personne mesquine, qui manque de
grandeur d’âme, de générosité. V. Bassesse, étroitesse (d’es-
prit), médiocrité. Manifester so mesquineri?  par de petites
suscepfibilités,  de petites rancunes. La mesquinerie d’une

grand seigneur q;i ne s’abaisse pas 0 c>rtaincs  mesquineri& »
(MART.  du G.). 0 AN~.  Générosité. grondeur. largeur (d’esprit).

MESS Imrs].  -n.  M. (1838; mot an&, du fr. mrs, m~l.~).
Lieu où se réunissent les officiers  ou les sous-officiers d’une
même unité, pour prendre leur repas en commun. V. Can-
tine, popote. « Ici, on sabl? le champagne  au mess des sous-
ofiriers 1) (A P O L L I N A I R E) .  - Par ~XI.  P e r s o n n e l ,  m a t é r i e l
affecté à la nourriture des officiers et sous-officiers; ensemble
de ceux qui mangent au mess. « On mange cn commun; c’est
un G mess >> qui a SES rtiglemrnts >> (TAINE). 0 130~. Messe.

MESSAGE [mesa31.  n. M. (fin XI”; « envoyé » jusqu’au
XV;  de l’a. fr. mes,  lat. missus, de mitfere  « envoyer »).
+ 1” Charge de dire, de transmettre qqch. V. Ambassade,
commission. S’acquitter d’un message. Ambassadeur chargé
d’un message. (< Un message supposr  un expéditeur, un messager
et un destinataire. il n’a qu’une vakur de movrn  » (SARTRE).
+ 2* Cour .  L ’ob je t ,  l ’ i n fo rma t ion ,  l e s  paroies  que l e  me&
saga transmet. V. Annonce, avis, communication. Message
icrit. V. Correspondance, dépêche, lettre, missive, pli.  Mcs-
suge  félépho>~iyuc,  féf;graphiqur.  Mcssngc  téléphoné  : commu-
n ica t i on  t é l éphon ique  t r ansmise  au  de s t i na t a i r e  pa r  vo i e
postale. Adresser, c~pfer, recevoir. f~~n~m~ttw  zm message.
- Mrusrrge publicitaire, tout ensemble d’informations trans-
mises au public dans l’intention de diffuser et faire vendre
un produit. quel que soit le support utilise (Recomm. offic.
pour traduire i’angl. spor).  - Par métaph. Les meuages
des SPIIS.  Message de l’au-delù,  d’outre-tombe. 4 3” (1704;
empr.  angl.). .L)r.  cu>trt;t. Communica t ion  du  souve ra in ,
d u  c h e f  d e  l’Etüt,  au  pouvo i r  l ég i s l a t i f .  Spécialt. Mcsînge
d u  prhident  d e  la R<Jpubliquc  lu d e v a n t  le Purlemcnt.
b 4” C o n t e n u  d e  c e  q u i  e s t  r é v é l é ,  t r a n s m i s  aux hommes .
L’Evongik,  message de J@srrs.  - Charrson à !nessngr.  + 5” SC.
(St’miol., théorie de I’irrformation.  etc.).  Elément matériel
pa r  l eque l  un  ensemble  d ’ in fo rma t ions .  o rgan i sées  s e lon
u n  c o d e ’ , c i r c u l e  d ’ u n  é m e t t e u r  à u n  r é c e p t e u r  ( c o n c e p t
élargi par rapport au sens courant, W. Mcssnp~  acousfique,
visuel.

MESSAGER, ÈRE [mesage.  ER].  II. (M~ssagier.  1160:
d e  mrssn~e).  + 1 ”  P e r s o n n e  c h a r g é e  d e  t r a n s m e t t r e  u n e
nouvelle, un objet.  V. Envoyé, porteur. Envoyer  deu métissa-
gers. « II servait de messager. Sn nGrr  I’cnvoynit. ef il rnp*or-
lait la réponse >) (ZOLA). 0 Hier.  Transporteur  de messages,
de missives. - Ancirnn. (Fin XVII~)  Agent d’un service de
messagerie (V. Facteur). + 2O Lirtér.  Ce qui annonce qqch.
V. Avant-coureur. « CPS  pwmicrs  jours de mw~, qui .vont  Ics
messngers  du printemps x (Muss.).  « PBlr Étoile du soir, mes-
sag@re  loinraine  » (MU%.).  + 3(>  Riol.  A R N  rnc<wgrr  (abrév.
ARN-m), l’une des formes de l’acide ribonucléique*,  trans-
portant l’information génétique.

M E S S A G E R I E  Imesaxril.  n. f. (xW. a transoort  d e
messages » ; de mrs&grr).-+  ‘1”  (Fin &W):  Service <ie  trans-
ports de lettres (V. Postes). et .ux~&lt.  de colis et vo~awurs.
-0 Hist. Messageries royales, .chargées  de transporter les
sacs de procédure, lettres, marchandises, sommes d’argent.
0 Mod. Entrrprcnrur  de messageries. Messageries mari-
tim~s,  aérimn~s,  compagnie  de me.rwwie.r  (V. Transport).
+ 2O T ranspo r t  de  marchand i se s ,  à  g r ande  v i t e s se  (Ch .  de
f e r ,  b a t e a u ,  v o i t u r e ) .  B u r e a u  des  mcazgeries.  E l l ip t .  Fuire
enregistrer un colis aux mcsuagrrics.

MESSE Imrsl. n.  f: cxe:  lat. chrét. missa (( messe ». D. D.
subst.  de &rt&  « %oy&  », d’apr.  Ile (allez), missn’rsi).
4 la Dans la religion catholique, Sacrifice du corps et du
sane de  Jé sus -Chr i s t  sous  l e s  esoèces  du  oain e t  du  v in .
par-le ministère du prétre  et  s&ant le rite prescrit  (offi&
divin: saint sacrifice). Le sacrifice de In messe est un ocfe  de
propifiation.  Ordinaire de la messe. Parties, prièws,  rites de la
mcss~ : ablution, agnus dei, alkluia, aspergès, bénédiction,
canon. communion, confiteor,  consécration. credo. élévation,
épître,.  eucharistie,  .évangile,  gloria, graduel, introït, kyrie,
mémento, oblation, offertoire, oraison, pater, postcommu-
nion.  oréface.  orône.  ourification.  réoons.  sanctus.  s e c r è t e .

évangéliaire,  missel. - Aller à la ~ESSC.  Entendre lu messe.
CAUX qui vont à la messe  : les catholiques (Cf. Tala, arg.  de
I’Ecole  normale). - Messe basse*, lue, chant&  (ou messe
haute (vx), grand-messe). Messe solennelle (chantée avec
diacre et sous-diacre). Messe du jour, fixée par le calendrier
liturgique. Messe papale, pontificale (célébrée par le pape,
un pontife). Messe des morts. V. Service (funèbre). Messe
de min&, pour Noël. - « Paris vaut bien une messe D, phrase
attribuée à Henri IV au moment de sa conversion au catho-
licisme. + 2O Messe noire : parodie sacrilège du saint sacri-
fice. + 3” Ensemble de compositions musicales sur les paroles
des  chan t s  l i t u rg iques  de  l a  messe  (Kyr i e ,  G lo r i a ,  C redo ,
Sanctus, Benedictus, Agnus dei). Messe en si mineur, de
Bach. V. aussi Requiem. @ HOM.  Mess.
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MESSEOIR  [mesvan].  v. infr.: conjug. seoir; inus., sauf
il messied,  messéant  (v. 1220; de mes-, et seoir). Littér.  Ne pas
convenir; n’être pas séant. « Le bel air ne messied pas ta-
jours » (FRANCE).

MESSER  [merrr]. n. m. (XVI~; it. mcssere. V. Messire). Vx
(devant un nom). Seigneur. « Mener  Gaster  » (RABELAIS),
I’estomac.

M E S S I A N I Q U E  [mesianik].  odj. ( 1 8 4 6 ;  d e  m e s s i e ) .
Relig.  ou littér. Relatif à la venue d’un messie, au messia-
nisme. Espoirs messianiques. « Les explicafions  messianiques
des Psaumes >> (RENAN).

MESSIANISME [mesianism(a)].  n. m. (1831 ; de messie).
Relig.  Croyance selon laquelle un messie personnel viendra
a f f r anch i r  l e s  hommes  du  péché  e t  é t ab l i r  l e  r oyaume  de
Dieu sur la Terre. - Fig. et littér. Le messionisme  révolu-
tionnaire.

MESSIDOR [mesid3n].  n. m. (1793; du lat. messb  « mois-
son n, et gr. dôron G présent N). Dixième mois du calendrier
révolutionnaire (du 19 ou 20 juin au 19 ou 20 juillet). w Au
grandsoleil  de Messidor  » (h.  BARBIER).

MESSIE [mesi].  n. m. (fin XV~;  lat. ecclés.  mess&; hébreu
mâschiakh,  de I’araméen  meschikhâ « oint [du Seigneur1 »,
traduit en gr. par khrisros.  V. Christ). 6 l” Rrlig.  Libérateur
désigné et envoyé par Dieu. Attente d’un messie. V. Messia-
“isme. - Cour. Le Messie. Les chrétiens reconnaissenf  et
adorent en Jésus-Christ le Messie. Seconde venue du Messie
(a parousie n). + 20 Fan. Attendre  qqn comme le Messie :
avec grande impatience, grand espoir.

MESSIED  (IL). V. MESSEOIR.
MESSIER  [mesje]. n. m. (XIII~; b a s  l a t .  messarium,  d e

messis  « moisson »). Ancienn.  Gardien des récoltes.
MESSIEURS. V. Mo~swun.
MESSIRE [mesin]. n. m. (XII~; de mer, cas sujet de mon,

et sire). Ancienne dénomination  honorifique réservée d’abord
aux grands seigneurs (V. Monseigneur), puis ajoutée au titre
des personnes de qualité ou placée devant le nom des prêtres,
avocats, médecins.

MESTRANCE. V. MAISTRANCE.
M E S T R E  ou M E I S T R E  [mcrtn(a)].  n. m. (1546,-1762,

mar.; i t .  m a e s t r o  ( d i  campo).  A n c i e n n .  + 10 ME~TRE  D E

C A M P  :  o f f i c i e r  commandan t  un  r ég imen t  d ’ in f an t e r i e ,  de
cavalerie. V. Colonel. + Z0 Mur.  (1688; prov.  meslre). Grand
mât, maître mât (arbre. mât de mesrrej.  Voile de meistre.

M E S U R A B L E  [mazynabl(a)].  adj.  ~:XII~;  d e  mesurrr).
Qui peut être mesuré; qui est susceptible de mesure. « La
quantité extensive est seule mesurable n (BERGSON).  Unr
grandeur mcsuroble  est telle que l’on puisse définir l’égalilc’
et la somme de deux de SES valeurs. @ AN~.  Immensuroble.

MESURAGE [mazyraj].  n. m. (1247; de mesurer). Tcchn.
Action de mesurer (une longueur, une surface ou un volume),
par un procédé direct et concret.  V. Mesure (cour.).  Mesu-
rage d’un champ.

MESURE [m(a)ryn].  n. f. (1080; lat.  mensura, rat. metiri
cc mesurer n).

1. + 10 Action de déterminer la valeur de certaines gran-
deurs par comparaison avec  une grandeur constante de même
espèce, prise comme terme de référence (étalon, unité).  V.
Détermination. évaluation. mensuration. mesuraee: SUIT.
-métrie.  Degké  d’approx/mafion,  préci&on d’une- m e s u r e .
Échelle de mesure. - Absolt.  Importance, ri% de la mesure
dans les sciences exacres,  dans lessciences  de la nufure.  Intro-
duction de la mesure dans les sciences humaines (psychologie,
sociologie). - Mesure d’une grandeur. Mesure de l’étendue,
de l’espace. V. Dimension; largeur, longueur. Mesure des
masses, des pressions, des tempérntures.  Mesures des forces,
du travail; mesures Clectriques.  Mesure du temps (horlogerie,
minu te r i e ) .  Appare i l ,  i n s t rumen t  de  m<‘sure.  Systèmes  d e
mesures. V. Métrique; C.G.%, M.T.S. Divisions (décimales,
centésimales), multiples (double, etc.) d’une unité de mesure.
V. Centi-,  déca-, déci-,  hecto-,  kilo-,  nuiga-,  milli- ,  myria-.
Mesure des longueurs, des surfaces, des  volumes. Sciences de
la mesure. V. Métrologie;  acidimétrie, alcalimétrie,  alcoo(lo)-
métrie,  anthropométrie, aréométrie, haryrnétrie,  bathymétrie,
calorimétrie. chronoloaie. densimétrie. ébulliométrie, électro-
métrie, goniométrie, hydrométrie, hygrométrie, hypsométrie,
oenométrie, oxydimétrie, phonométrie, photométrie, plani-
m é t r i e ,  psychrométrie, saccharimétrie, s p e c t r o s c o p i e ,  t é l é -
métrie, tribométrie, trigonométrie. + 20 Grandeur (et spécialt.
dimension) déterminée par la mesure. Math. Mesure d’un
ensemble, nombre réel définissant avec précision cette gran-
deur associée à un ensemble (nul s’il est vide, positif dans
le cas contraire). V. Espace (II, 2”), m&rique (II, 2”). -
Prendre les mesures d’une pièce, d’un meuble : en determiner
l e s  d imens ions  pa r  des  mesures .  0  Spécinlt.  Dimens ions
caractéristiques du corps. Les mesures d’une statue  grecque;
d’une star de cinéma (tour de taille, de poitrine, etc.). Tailleur
qui /air  un vêtement aux mesures de son clienr,  sur mesure(s).
Fig. Sur mesure, spécialement adapté à une personne ou à
un but. + 3O  Appréciation de la valeur, de l’importance d’une
chose. V. Évaluation. « Le temps fuyait, et il n’en avait ni le

sentiment ni la mesure » (A. HERMANT).  0 Valeur, capacité
appréciée ou estimée. La mesure de ses forces. Donner sa
mesure .  10 mpsure d e  s o n  t a l e n t  :  m o n t r e r  c e  d o n t  o n  e s t
capable. (( Il est des hommes qui donnent leur mesure du pre-
mier coup N (DELACROIX).  + 40 (roc.).  Proportion, rapport.
À LA MESURE DE :  qui correspond, est proportionné à. V.
&chelle.  U n  udversaire  à so m e s u r e .  U n e  archfrccture  à  l a
mesure de l’homme. - DANS LA MESURE DE..., CI”... : dans la
p r o p o r t i o n  d e ,  o ù ;  p o u r  a u t a n t  q u e .  Dans  la  mesure  du
possible. Dans  une certaine  mesuce, jusqu’à un certain degré,
un certain point.  0 Lot.  conj.  A MESURE QUE...  :  à propor-
tion que, et par exf. en même temps que (marque la progres-
sion dans la durée). On s’aime à mesure qu’on si connait
mieux. 0 AU FUR ET À MESURE. V. Fur. 0 Lor. adv.  A MESURE.
V. Peu (peu à peu), successivement.

I I .  + 10 Q u a n t i t é  représentable  p a r  u n  é t a l o n  c o n c r e t ,
mise “our  terme de comoaraison  dans l’évaluation des aran-
deurs’de  même espèce. Piids  ef mesures. Mesures de longueur,
de superficie, de capaciré.  0 Lot.  fig. Avoir deux poids, deux
mesures : iueer différemment selon les obiets. - Vieilli. Apir
avec  poids et mesure, touf faire par compas  et par mesurr  :
agir avec circonspection, lenteur, sans rien laisser au hasard.
+ 2O Spécialt.  Récipient de capacité connue, servant à l’éva-
luation des volumes. Mesure à groins. Remplir, vider une
m e s u r e .  0 P a r  exf.  O u a n t i t é  ( d e  m a i n s .  d e  liauide)  eue
contient ce récipient. ‘Donner deux-mesures d’aioine’à  -un
cheval. V. Dose, ration. - Lot.  fig. La mesure est comble*.
Combler la mesure.  Faire un< bonne mrsure  : donner généreu-
sement. + 3” COMMUNE MESURB  (en phrase négative) :  quan-
tité prise pour unité et servant à exprimer les rapports avec
d’autres quantités homogènes. 11 n’y apas de commune mesure
enfre  la diagonale ef l’un des côtés du carre, entre  le rayon et
la circonférence d’un cercle. V. Incommensurable. Fig. Il n’y a
a u c u n e  communP  m e s u r e  mm S h a k e s p e a r e  ef s e s  COnfE*-
porains  :  sa va l eu r  e s t  i ncomparab l emen t  p lu s  g r ande .  +
4U  Fig. Moyen d’apprécier une chose de même nature par une
sorte d’étalon. (( Comme si I’e#ort  n’était  pas la mesure même
de I’érre!  >> (D~AM.).  Ces deux évPnements  sonf  sans com-
mune rnes~re.  - cc  L’homme est la mesure de foules  choses 1)
(d’apr.  Protagoras).

I I I .  + 1” Q u a n t i t é ,  dimension  d é t e r m i n é e ,  c o n s i d é r é e
comme normale, souhaitable. La mesure ordinaire, naturelle.
La juste, la bonne mesure. 0 Absolt.  V. Borne, limite. Dépos-
XI. exrPder la mesure : exzwérer.  ~ Lot.  Outre mesure. V.
Ex&sivement.  Un courop~  Sons mesure. V. Démesuré, illi-
mité. + 2O  Modération dans le comportement. V. Circons-
pection, précaution, retenue. Dépenser <IVE<  mesure. V. Éco-
nomie. S’habiller avec me.s~ue.  Dire avec mesure /es choses
les plus fortes. Le s?ns,  le goÛt de In rmwre  (V.  Équilibre).
+ 30 Une ~PSUIP  (XVII’) :  manière d’agir proportionnée à un
but à atteindre: acte officiel visant à un effet. V. Disposi-
tion, moyen; demi-mesure. Mesures eficnres,  décisives. Prëndre
dey mesures de circonsfnncr,  d’urgence. Mesures prévenfives.
disciplinaires (dr. pénal). Mesure conservatoire : acte juridique
ayant pour but de protéger ou de conserver un bien ou un
d ro i t .  - Mesure  d’insrruction,  ordonnée  a f i n  d ’ éc l a i r e r  l e
tribunal sur les prétentions du demandeur (dr. civ. ,  procid.
péri.).  + 40 Succession régulière ou périodique de divisions
t empore l l e s  d’égale va leu r ;  ces  d iv i s ions .  0  Div i s ion  de
l a  d u r é e  musicale  e n  nlusieurs  p a r t i e s  éaales,  f o r m a n t  u n e
base  s ens ib l e  pour  lé ry thme. .  V .  Cadence ,  mouvement ,
rythme. Tenir comafe de /a mesure: scander, battre la mesure.
- Lot.  adv. EN &SURE  : en suivant la mesure. et oar ext.
en cadence, à intervalles répétés. « Il  lui monq&t la’cadence
double des fléaux, topanf  en mesure )> (ZOLA).  0 Par ~XI.
Chacune des divisions formant la mesure. Mesure binaire,
à deux, quatre temps: rernnire,  à trois  femps (à trois-deux,
t ro i s -hu i t ,  s i x -hu i t ,  e t c . ) .  Compter  une mesure  pour  r i en
(avant  de commencer à jouer). Barre de mesure. 0 Versif.
St ruc tu r e  mé t r i que  du  ve r s  (V. Mè t r e ) ;  g roupe  ry thmique
constituant un tout et séparé d’un autre groupe par la coupe.
+ 50 Escr. Distance convenable pour porter ou pour parer
un coup (à l’épée ou au fleuret). Être  à /a nwUW,  rn mesure,
hors de mesure. 0 Fig. et cour. Êrre rn mesure de : avoir la
possibilité de: étre  en état. « Je ne suis point en mesure de
IcsIcr  >> (BAL~.).

M E S U R É ,  ÉE [mazyRe].  a d j .  (XVI~;  V .  M e s u r e r ) .  +
la Éva lué  par  l a  mesure .  D i s tance ,  hauteur  mesurée .  +
20 Déterminé, réglé par la mesure. V. Réglé. Pas mesurés. V.
Régulier.  Prose mesurée :  rythmée, cadencée. - Par ext .
Ton de voix grave et mesurf.  V. Compassé, lent. + 3O  (Per-
sonnes). Qui agit avec mesure. V. Circonspect, modéré. s II
décida de rester  raisonnable, mesuré » (RADIGUET).  0 ANT.
Démesuré.

MESURER [mazync].  v. fr. (1080; bas lat. mensurare,  lat.
metiri).

1 .  É v a l u e r  p a r  l a  m e s u r e ,  * 10 Éva lue r  (une  l ongueu r ,
une surface, un volume) par une comparaison avec un étalon
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de même espèce. V. Apprécier, estimer. M~SLICT au mètre
(V. Métrer), à la toise (V. Toiser). Me.wrcr  ui* terrain à la
</roirie d’arpenteur.  V. Arpenter, chaîner. Mes,rrer  une  pro-
fondeur à in sonde. V. Sonder. Mesurer le voiwe,  la capacité
d’un rkipient.  V. Cuber, jauger, niveler. rader.  Mesurer une
dose. V. Doser. Mesurer qqn : sa taille. + 2O  Déterminer la
valeur d’une grandeur mesurable, lui attribuer un nombre
oui fixe son intensité ou son état (oar  raooort  à une nrandeur
de la même espèce). Mesurer par ï’obseivkion  d’rectc  à l’aide
d’instruments, par le calcul. V. Calculer. Abso t. « Chercher
des rapports ou mesurer, c’est la méme chose >>  (CONDILLAC).
+ 3n M e s u r e r .  mesurrr  d e s  .KWX  :  apprt+ciel,  é v a l u e r  d u
reunrd.  Fier.  ,Mpsurcr uan des YCUX  : le toiser. 4 4” (Abrtrnlt).
J&r par- c o m p a r a i & .  V.. E s t i m e r ,  évaluer.  M e s u r e r  I n
vai<w  de qqn. Me<urer  lu pvtér.,  I’efJîcocitt;  d’un octe. Mesurer
la vnnité d e  ses prbtenriom.  << @,a,~/  l e s  périlr  mut  pasris,
on les mesure et on les trouve grand.~ >> (V~üw).  Me.rurer  WI
twmil,  un e f for t ,  une  brterrt;o~~  auy  risultots  : juger d’après
les rèsultüts.

11 .  Avo i r  pou r  mesu re .  + 1” (Chow~).  V .  Fa i r e ,  con t e -
n i r .  iaueer.  C e t t e  plunchr  mesure  d e u x  mètre>.  + 2O (Pr?-
son&s)~  Avoi r  telie  t a i l l e .  Il ~n~s~~w  un  mètx  quafrc-vingt7
er  pèse  quntre-vingts  h-;/OS.

I I I .  Regler p a r  u n e  m e s u r e .  a p r è s  m e s u r e .  ) 1 ”  D o n n e r ,
regler avec  mesure. V. Compter, départir, distribuer. Le temps
~~ou.~  a  été mesuri.  + 2O  Faire, employer rwc rxsure,  modé-
ration. V. Régler. Mesurer ses pas,  ses gestes,  .ies  pnroles.  V.
Compte r ,  ménage r .  A4esrtrcr  vos expressiorrrr  ) 3O  M e s u r e r
qy<i>.  0, SLII...,  d é t e r m i n e r  l ’ i m p o r t a n c e ,  I’il tensiti  d ’ u n e
chose  p a r  r a p p o r t  à u n e  a u t r e .  V .  Proportionner  (à), rbgler
(sur). xc Peu!-éfrc  que Dieu mesure no.<  douleurs et nos fruxu<>l
au~ forces de notre  j(wne<Tc » (S~D).  « L.e< r;tr  a.7 jea:ws  et IP:
nwin7uux  rnrsure~~f  l e u r  .sornmcil  s u i -  l u  dur ;e  d u  jwr n
(COI  ETTE).

MESUREUR  [mazynœn].  I I .  m. (XII~‘;  dl: vwwrer).  4
10  7~irn.  (l8bO).  Celui  qui  m e s u r e ,  e s t  charpé  d e  mciurer.
4 2” Appareil de mesxe.  Mmwe~rr  de prcs\ion.

MÉSUSER [mezyze].  v. fr.  indir.  (1283;  d e  !nPs-,  e t  uw-).
I if,&.  User mal d’une chose. V. Abuser. ,!4is,rver  de rn  fi+
fW!C.  f<  LES  tn0is.s0,15 de joie que rkolte~t  /PA  riches,  et dout
il., rném~cnt si crueilemr~rt  <<,,,tw  noi,.s  (les pai~vres)  >>  (Mm-
HEAU).

M É T A  [mela].  n. m. ( 1 9 5 3 ;  m a r q u e  dépo;ée;  abrfv.  d c
m~tald~hyde).  Métnldéhj’de,  c o m b u s t i b l e  s o l i d e  q u i  b r û l e
sans laisser de résidu. Rcclraud  à mafo.

MÉT(A)-.  Élfment,  du gr. meto,  exprima”  la succession,
l e  c h a n g e m e n t ,  l a  p a r t i c i p a t i o n .  ~- RFM. Llans  l e s  n&l.
scientifiques (n~étalangue,  rnéfn,nof/l~:mnfiyue),  ~&a-,  signifie
« ce qui dépayse, englobe » (un objet de pensé<.,  une science).

M É T A B O L E  [merab~l].  o d j .  ( 1 8 4 5 ;  d u  gr. metoboié
« changement 1)).  Bd. Se dit d’un insecte qui subit des tran?-
fbrmatiws  importantes au cours de son dévelrppement  post-
embryonna i r e .  (V .  Mé tamorphose ) .  - SubsL.  Un métaboic.

M É T A B O L I S M E  [metab>lism(a)].  >,.  WI. (1858,  chim.;
g r .  melubolé:  Cl’, Métabolique,  1855’).  Phy.  iol. Ensemble
der t r a n s f o r m a t i o n s  c h i m i q u e s  e t  phywo-8:himiques  q u i
s’accompl~sxnt  dans  t ous  l e s  tjssus  d e  I‘or&nnisme  v ivan t
(d<)penses  energétiques,  &Changes,  nutriuon...).  Phé~~~rnP~zrs
d’rrssioziiatiou  du  m~tnboliswze.  V.  Anahol i sme .  Phhro&ncs
r/r dGgrada!ion  d u  mitabolkme.  V .  Cataholisme.  - Adj.
M~TAIKWQU~  [metabalik].  M@tubolione  bnsr;i  ou d e  b a s e .
quantité de chaleur que produit, par heure et par mètre carré
de la surface du corps, un sujet à jeun et au rt poa.

MÉTABOLITE  [metab>lit].  n. m. ( m i l .  XI:.“;  d e  métabo-
iisv~e. et -ire).  Physioi.  Toute substance orgarmique  qui parti-
cape aux processus du métabolisme*,  ou qui  eit formte  dans
l’rxganisme  au cours des transformations mCtabohques.

M É T A C A R P E  [metakaRp(a)].  n. ni. (154t  ; g r .  metaliar-
pion). Anat.  Ensemble des cmq  os (mitamrp,en.~)  qui cons-
tituent le squelette de la main, entre le carpe e les phalanges.

M É T A C A R P I E N ,  IENNE  [metakaRpjZ,  jsn].  odj. (1752;
de mitncarpe).  Amt. Qui appartient ou a raIlport  au méta-
c a r p e .  L;gumen/r  métacarpiens.  V e i n e s  métncarpiennes.  -
Sl’bst.  Les ~nétarnrpiens:  Ier cinq os du mbtacal  pc. Lepremier,
deuxième mitrrcarpicn.

M É T A C E N T R E  [merasoitn(a)].  n. n?. (1’46;  d e  méta-,
et ccnfv).  Phys.  Point d’application de la résul  ante  des forces
qui s’exercent SIIT un corps solide  Bottant.

M É T A I R I E  [meteni].  I I .  x (Moifoierie,  v. 1 2 0 0 ;  d e

métayer).  4 1” Domaine agricole exploité selon le système
du  mé tayage .  V .  Borde r i e .  E x p l o i t a n t  d ’ u n e  m é t a i r i e .  V .
Métayer. N II avait fallu partager ses domaines en quatre gran-
des mhtairi~s  » (BAL~.).  4 2O Les bâtiments de la métairie.

MÉTAL.  AUX Imeta l .  01 .  n. m. (déb.  *ne:  l a t .  metailum
« mé ta l ,  mine  »). 4 10 Ch&.  e t  CO&-.  Nom géné r ique  dési-
enant  t o u t  corps  s imp le .  doué  d ’un  é t a t  pa r t i cu l i e r  ( é c l a t
&étallique),  bon  cond&t&r  de la chaleur et de l’électricité
e t  f o r m a n t ,  p a r  c o m b i n a i s o n  a v e c  l ’ o x y g è n e ,  d e s  o x y d e s
basiques. Coloration, conductibilité, ductiiité,  dureté, fusibilité,
mnli~abiiit<~, ré,ta<ité d e s  mc’?au.x.  - P r i n c i p a u x  m é t a u x  :
aluminium, chrome, cuivre, étain. fer, mercure, nickel, plomb,
z i n c ;  barycm,  béryllium ( o u  glucinium,  v x ) ,  b i s m u t h ,
cadmium, calcium, cerium, cobalt, erbium,  gallium, germa-
nium,  iridium,  i r i d i u m ,  l i t h i u m , magnés ium,  manganèse ,
m o l y b d è n e ,  o s m i u m ,  p a l l a d i u m ,  plutomum,  p o t a s s i u m ,
radium, rhodium, rubidium, ruthénium, sodium, strontium,
tantale,  terbium, thallium,  ti tane (titanium),  tungstène, ura-
n i u m ,  v a n a d i u m ,  y t t e r b i u m .  y t t r i u m ,  zirconium.  M&~aux
précieux. V. Argent, or, platine. a Ils ailaient  r’onqukir  le fabu-
le~~x  m@tal » (HEREDIA).  Métaux radioacti fs  : actinium, polo-
Ilium,  ra:!ium,  tho r ium,  u ran ium.  M@/ange  d e  d e u x  o u  piu-
.sirwrs  m+taur.  V.  Al l iage .  Les métaux  à  l ’ é t a t  n a t u r e l .  V.
Minerai. ROC/K,  filon.  gisement qui contient un mPto/.  0 Bios.
Se dit dc ~~~leur.~  du blason : or et argent. 4 2* Cour. Subs-
t ance  mé ta l l i que  (mé ta l  ou  a l l i age ) .  ML;tnl nrrgiais,  al l iage
de  z inc  e t  d ’ an t imo ine  utilisÈ  e n  o r f è v r e r i e .  hfr’tal  blmrc,
alliage de divers métaux ressemblant à de l’argent. ~Industrie
d<,s mi’rarrx.  V .  Méta l lu rg ie ;  acier,  f o n t e .  M é t a l  e n  b a r r e ,
en l ingot.  Lunes,  plnque,  f?uiiie  de métal.  4 3” Spécialt.  LE

MiTAI  < moyen  d ’échange .  é t a lon  moné t a i r e .  V .  Monna i e .
Lrr  vuleur  du billet comvrtible  est égale à relie du rn!tal  auquel
i l  donne droit .  + 4c’  Fig. et iirtér.  Substance, matière dont
e s t  fnit  u n  ê t r e  (dans d e s  métaph.  e t  exp re s s ions ) .  <\ LE S

cdlériem  I~~OI~LIIC~~  ouc ce cmmmde était  de mélo1 pue  »
(MA~KOIS).

M É T A L A N G A G E  [merai&&  n. M. o u  M É T A -
LANGUE [metalag].  n. f. (v. 1960:  d e  rne?n-, e t  &%gr ou
lun,~w:  en  po lona i s ,  Tarski,  1935).  Didacr.  L a n g a g e  n a t u r e l
ou formalisé qui sert à parler d’une langue, à la dtcrire.  V.
Métalinauistiaue.

M É T A L D É H Y D E  [metaldeid].  n. m. o u  f. ( 1 8 5 5 ;  d e
méta-,  e t  uldéh.vde).  Composé  so l ide  de  l ’ a ldéhyde .  co rps
blanc inflammable. V. Méta.

M É T A L I N G U I S T I Q U E  [metalZgqistik].  a d j .  (v. 1 9 6 0 ;
de méfalnngagr  d’apr. l inguistique, adj.). Didact.  QS relàve
du  mé ta l angage ,  appa r t i en t  au  mé ta l angage .  Mot s  rnéta-
linguistiqura,  mots  au tonymes*  e t  mo t s  de  l a  t e rmino log ie
l ingu is t ique .  LPS  d i c t i o n n a i r e s  e t  l e s  grammaiws  s o n t  d e s
011vroycs nzéfalinquistiqurs.

M É T A L L I F È R E  [metalifsn].  adj. (1X27; d u  l a t .  meta/-
Ilrm  < e t  -fSre).  Qui  con t i en t  un  mCtal.  Ciswwnt  dtallifèw.

MÉTALLIQUE Imetailk].  adj,  ( v .  1 5 0 0 ;  l a t .  metaliicus).
4 1” Qui est fait de métal, constitua  par du métal. Fil, char-
p e n t e  m é t a l l i q u e .  Menui.?erie  wzbtallique.  0  Spécialt. Mon-
n o i e  rnéfaliiquc.  Et~cai~sc  mifallique.,  4 20 Qui  a p p a r t i e n t
a u  m é t a l ,  a  l ’ a p p a r e n c e  d u  m é t a l .  Ecla:,  reflet  n~éfoiiiqw.
4 3’1 Qu i  s emble  ven i r  d ’un  co rps  f a i t  de  m&al. Brui:,  son
nr@ta;lique. Vihvntions  mr;talliques.  « U n e  voix m é t a l l i q u e ,
impcr~omzrlle,  pmbnodio  » (DUHAM.).

M É T A L L I S A T I O N  [meralizasjj].  n.f.  ( 1 7 5 3 ;  d e  méfa[-
lise). O p é r a t i o n  pw laque l l e  on  m*tallise u n e  surîace.  V.
Galvanisation.

M É T A L L I S É .  ÉE Imeralizel.  a&.  (XVI~.  « t r a n s f o r m é
en métal >>.  V. M&alliser).  Qui a &I ~n~clüt’mdtallique  par
métallisation. Peinture rn~~taili.s~‘e.  Voiture aris métallisé.

M É T A L L I S E R  [metalize].  Y .  tr. (xW;  d e  métal).
4 l” Donner à (un corps) un Èclat métallique. 4 2O Couvrir
d’une légère couche de métal. V. Étamer, galvaniser. Métal-
li.wr u n  m i r o i r .

M É T A L L O .  V .  MÉTALLURCIIS~E.
M É T A L L O C H R O M I E  [metal>kn~mi].  n. .f.  ( v .  1 8 8 8 ;

rad.  l a t .  metallurn.  e t  suft- -chromie).  T e c h n .  T e c h n i q u e  d e
co lo ra t i on  des  su r f aces  mé ta l l i ques .

M É T A L L O G R A P H I E  [metal>gnafi].  n. J? ( 1 5 4 8 ,  ((traité
d e s  m é t a u x  >>; du  l a t .  metallum,  e t  -graphie).  S C . ,  T e c h n .
Étude de la structure et des propriétés des métaux. Métnllo-
graphie microscopique, aux rayons X.

M É T A L L O G R A P H I Q U E  [metal>gnafik].  ndj. (1827;
du précéd.).  SC . ,  Techn.  Relatif à la métallographie.

MÉTALLOïDE [metal~id].  n. rn. ( 1 8 2 8 ,  adj.;  d e  métal,
e t  -aide). Cl~in?.  4 l” Ancirnn.  Corps  s imple ,  géné ra l emen t
dépourvu d’éclat,  mauvais conducteur de la chaleur et de
l’électricité et qui forme avec  l’oxygène des composés acides
ou neutres (opposP à métal).  + 20 Mod. (1960). Corps simple
qui a des propriétés métalliques, mais aussi des propriétés
opposées ,  e t  f o rme  en  pa r t i cu l i e r  de s  composés  ampho-
tères. On les appelle aussi des non-métaux.
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MÉTALLOPLASTIQUE [metalaplastik].  ndj. [mil. XX~;
de olastioue).  Techn. Oui a certaines caractéristioues  d’un
métk  et ‘d’&e  matière-plastique. Joints de culoss~  métallo-
plastiques (en amiante et cuivre en feuilles).

MÉTALLOPROTÉINE [metal>pnxein]. n. f.  (1968; lat.
metallum,  et protéine). Biochim. Hétéroprotéine combinée
à un métal (fer, cuivre, magnésium, zinc). L’hémoglobine,
la chlorophylle, sont des métalloprotéines.

M É T A L L U R G I E  [metalyn$].  n. .f. ( 1 6 1 1 ;  l a t .  S C .
metallurgia,  du gr. metallourgein  « exploiter une mine nj.
+ l” Ensemble des industries et des techniques qui assurent la
fabrication des métaux. Métallurgie diilr  fer (V. Sidérurgie),
des métaux non ferreux (aluminium, cuivre, etc.). Métallurgie
lourde, qui traite le minerai. Métallurgie Clectrothermique.  V.
Électrométallurgie. Métallurgie fine (alliages, aciers spéciaux).
- Opérations principales et procédés de la métallurgie : acié-
rage, affinage, ajusta& alésage, battage, bleuissage, brasage,
bronzage, brunissage, calcination, calorisation,  cémentation,
coulage, décapage, décarburation, déphosphoration, déro-
chape, doucissage, éclaircissage, écrouissage, emboutissage,
estampage,  étamage, étirage, forgeage, fraisage, fusion,
grillage, laminage, martelage, métallisation, métallochromie,
meulage,  moulage, polissage, puddlage, recuite, réduction,
repoussage, ressuage, revenu, revivification,  soudure, sulfi-
nisation, tirage, tréfilage, trempe, usinage. - Matériel,
outillage de métallurgie : trémie, trieur, convertisseur, four,
haut-fourneau, forge, marteau-pilon; étireuse, filière, lami-
noir; tour. + 2O Travail, mise en oeuvre  des métaux. Métal-
lurgie de transformation : ensemble des industries mécani-
ques (outillage industriel, construction du matériel de trans-
port, construction automobile et aéronautique, matériel
agricole). + 3O Ensemble des entreprises et des installations
où l’on travaille les minerais métalliques, et par ext. les
métaux. La métallurgie,  française. Crise dans la métallurgie.

M É T A L L U R G I Q U E  [metalyn3ik].  a d j .  ( 1 7 5 2 ;  d e
métallurgie). Relatif à la métallurgie. Industries  métallorai-
qua : métallurgie lourde et métallurgie  de transforma&.
Coke métallurgique.

M É T A L L U R G I S T E  [metalyn3ist(a)].  adj. e t  n. m.
(1719; de métallurgie).  Adj.  Qui s’occupe de métallurgie.
Industriel, ouvrier métollurgisrr.  0 N. m. Les grunds  métal-
lurgistes de l’Est.  V. Pondeur, forge (maître de forges). -
Spécialt.  Ouvrier qui travaille dans la métallurgie. « LPP
métallurgistes de l’automobile ne formulaient mwme  revendi-
cation particuliiBre  » (ROMAINS~. V. Ajusteur, chaudronnier,
fondeur ,  riveur.  Un m é t a l l u r g i s t e .  A b r é v .  f a m .  (v. 1 9 2 1 )
Un métallo, des métallos [metalo].

M É T A L O G I Q U E  [metal>$k]. a d j .  e t  n. f .  (XX~;  all.
metalogisch,,  XW;  lat. metalogicus  [XII~I;  de méta:,  et logrquej.
Didact. QUI  sert de base à la logique. - N. 5 Etude forma-
lisée des logiques symboliques, notamment de leur consistance
et de leur complétude.

MÉTAMATHÉMATIQUE [metamarematik]. n. f.
(mil. XX~,;  de I’all. [Hilbert]  d’apr. méta-,  et mathématique).
Didact. Etude formalisée des structures des mathématiques.

MÉTAMÈRE  [metamER].  adj. et n. m. (1874; de méta-,
et SUIT.  -mère). + l” Chim. Se dit de composés organiques
isomères ayant méme  fonction. + Z0 N. m. ZOO~.  Chacun
des segments articulés ou anneaux successifs d’un arthro-
pode, d’un ver. 0 An&., embryol.  (1874). Segment résultant
de la division primitive du mésoderme de l’embryon.
L’embryon hum& comprend environ quarante mitamères.

MÉTAMÉRIE  [merameni].  n. f: ( 1 8 7 4 ;  d e  m&nnèrr).
+ 1” Chim. Type d’isomérie, caractère des corps métamères.
4 2O  Embryol.  Disposition sous forme de métamères*  des
éléments anatomiques de l’embryon.

MÉTAMORPHIQUE [metam>nfik].  adj. (1825; de méta-
morphisme). Géol. Se dit de toute roche qui a été modifiée
dans sa structure par l’action de la chaleur et de la pression.
Syn.  Cristallophyllien. Le gneiss, roche métamorphique.

MÉTAMORPHISER  I:metam>rfize].  Y .  fr. ( 1 9 3 0 ;  d e
métamorphisme). Géol.  Transformer par métamorphisme.

MÉTAMORPHISME [metamxnfism(a)].  n. m. (1825; de
méta-,  et gr. morphê << forme ))j. Géol.  Ensemble des phéno-
mènes qui donnent lieu à l’altération des roches sédimentaires,
à leur transformation en roches cristallophylliennes.

MÉTAMORPHOSABLE [metam~nfozabl(a)].  adj. (1846;
de métamorphoser). Qui  peut être métamorphosé. V. Trans-
formable.

MÉTAMORPHOSE [metamxnfor].  n. f .  (v. 1530 ;  L e s
Métamorphoses d’Ovide, 1488; lat.  d’o. gr. metamorphosis
« changement de forme »>I.  + 1” Changement de forme, de
nature ou de structure. si considérable aue l’être ou la chose
qui en est l’objet n’es;. plus reconnaissable.  Métamorphoses
d e s  d i e u x  d e  l a  mvtholoaie  a r é c o - l a t i n e .  Métamorohoses
successives de Vichnou. V. Avatar, incarnation. 0 Alchim.
Métamorphose des métaux en or. V. Conversion, transmuta-
tion. + Z0 Biol.  Changement total de forme et de structure

que subit un animal (surtout les insectes) au cours de son
développement post-embryonnaire, avant d’arriver à la
forme adulte. Métamorphoses des grenouilles. Insectes ù
m&zmorr>hoses  comolètes.  incomolètes.  S t a d e s  d e  la m é t a -
morphosé (larve, nimphé, imagÔ;  chenille, chrysalide). +

3O Changement d’aspect d’un être ou d’un objet. Métamor-
phases  successives d’un octew  au cours d’une représentation.
- Fig. Changement complet d’une personne ou d’une chose,
dans son état,  ses caractères. V. Transformation. L’amour
opère des métamorp.hoses.  Une lente métamorphose. V. dvolu-
tion. « Cette dificile  métamorphose de la femme de théâtre en
femme du monde >> (GAUTIER).

MÉTAMORPHOSER [metamxRfoze].  Y .  II. (1571; de
métamorphose). + 1” Faire passer (un être) de sa forme
primitive à une autre forme. V. Changer, transformer. DPS
charmes  v Qui  mé tamorphosa ien t  en  bê t e s  l e s  humains  »
ILA FONT.~. Juoiter  se métamorohosn  en toureau  oour enlever
Èurope.  V.‘Inc&ner  (s’j. + 20 .&o/. V. pron. Larvés de coléop-
tères qui se métamorphosent. + 3” Fig. Changer complète-
ment (qqn, qqch.),  modifier profondément l’aspect, la nature
de.  « ‘J’ai métamorphosé Louis, il est devenu charmant »
(BAL~.).  V .  pron. << L ’ar t  s e  mé tamorphose ,  s ’adop te  aux
circonstances » (R. ROLLAND).

MÉTAPHASE  [metafaz].  n. f .  (v. 1 9 0 2 ;  d e  méta-, e t
phase). Biol. Deuxième phase de la mitose.

MÉTAPHORE [metaRn].  n. f. (1265; lat. d’o. gr. meta-
phora  (<  transposition »j. Figure de rhétorique, et par rxf.
Procédé de langage qui consiste dans un transfert de sens
(terme concret dans un contexte abstrait) par substitution
analogique. V. Comparaison, image. « La racine du mal, une
source de chagrins » sont des métaphores. Filer (1, 3O) la
métaphore.

MÉTAPHORIQUE [metaf>nik].  ndj. (XIV~; demétaphore).
+ l” Qui tient de la métaphore. Mot pris WCC  une valeur
métaphorique. + 2O Qui abonde en métaphores. Style méto-
phorique.  Discours métaphorique. V. Allégorique.

MÉTAPHORIQUEMENT [metaf>nikmC].  adv. (XVI~; de
métaphorique). D’une manière métaphorique ; par métaphore.
Parler métaphoriquement.

MÉTAPHOSPHORIQUE [metahsbrik].  odj.  (1845’  de
méto-, e t  phosphor ique ) .  Chim.  A c i d e  métophosphor>que
(PO,H),  l’un des acides dérivés du phosphore.

MÉTAPHYSE [metafiz].  n. f. (1963; de rnéta-,  et -physe,
d’apr. épiphyse). Anat.  Segment d’un os long compris entre
l’épiphyse et la diaphyse (Adj.  MÉTAPHYSAIRE  [metafizca]).

MÉTAPHYSICIEN. IENNE [metafizisji,  jrn]. n. (1361;
de métaphysique 1). + l” Personne qui s’occupe de problèmes
métaphysiques, compose des ouvrages sur la métaphysique.
V. Philosophe. Platon, Descartes, Kant, i l lustres métaphysi-
ciens. 0 Adj.  Par ext. Qui est tourné vers les problèmes
abstraits. « Les Romains n’étaient point métaphysiciens »
(STAËL).  + 2O Personne dont l’esprit, tourné vers les abstrac-
tions, ne sait plus juger sainement le réel. s Une assemblée
de métaphysiciens dirigeait la France » (MICHELET~.

1. MÉTAPHYSIQUE [metafizik]. n.f.  (XIV~; lat. scolast.
métaphysica,  g r .  ( t a )  meta  (ta)  phus ika  G c e  qui  su i t  l e s
questions de physique n). + 10 Recherche rationnelle ayant
pour objet la connaissance de l’être absolu, des causes de
l’univers et des principes premiers de la connaissance. V.
Ontologie, philosophie. La métaphysique étudie la nature de
la mat@re,  de l’esprit ,  les problèmes de /a connaissance, de
la virité,  de /a libertl.  V. aussi. Épistémologie, métalogique,
morale. + 2O  Lu métaphysique de (qqch.) :  réflexion systé-
matique se proposant, après une analyse critique, de dégager
les bases de toute activité humaine, de l’art, de la religion;
résultat de cette réflexion. La métaphysique du droit .  Les
Fondements de la métaphysique des ~<PUIS,  de Kant. + 3” Goût
excessif ou abus de la réflexion abstraite qui rend obscure
la pensée. Tout cela n’est que de la métaphysique, ne contient
rien de positif. (( II ne s’est pas embarrassé de métaphysique »
(ROMAINS) : de considérations abstraites, morales...

2. MÉTAPHYSIQUE [metafizik]. adj. (1546; lat. scolast.
metaphysicusj.  + 1” Qui relève de la métaphysique, porte
sur des sujets de métaphysique. Les problèmes métaphysiques
de la liberté humaine, de l’existence de Dieu. Ms!ditations
métaphysiques, de Descartes. + 20 Qui est d’ordre rationnel,
e t  non  sens ib le .  V .  Transcendant .  - (Chez  A.  Comte)
Ère, état métaphysiques, caractérisés par une explication des
phénomènes fondée sur des notions abstraites et non sur
l’expérience. + 3O Qui présente l’incertitude, l’obscurité
attribuées à la métaphysique. Cette discussion est bien méta-
phys ique .  V.  Abs tra i t .  + 40 V i e i l l i .  Purement  sp i r i tue l ,
d é s i n c a r n é .  « C e t  a m o u r  m é t a p h y s i q u e  e t  p l a t o n i q u e  »
(D’ALEMB.).

MÉTAPHYSIQUEMENT [metafizikmd].  adv. (1690; de
métaphysique 2). D’une manière métaphysique.

MÉTAPSYCHIQUE [metapsijik].  odj. et n. ,? (1907; de
mélo-,  et psychique). Didact. Qui concerne les phénomènes
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psychiques inexpliqués (télépathie, etc.). 0 N. fi V. Para-
oswholoeie.

de météoriser).  Méd. Gonflement de l’abdomen par les gaz
s’accumulant dans l’estomac et l’intestin. V. Ballonnement.
enflure, flatulence.- MÉThYCHOLOGIE  [metapsik>lagi].  n J ( m o t  ail.

[Freud,  v. 18981; de méta-,  et psychologie).  Didact.  Toute
psychologie dont l’objet est au-delà du donné d< l’expérience.

MÉTASTASE  Imefartaz].  n .  f. ( 1 5 8 6 ;  gr. metasfasis
e changement de place >)).  Pathol.  Amas de cellules cancé-
reuses consécutif à la dissémination à distance (par voie
san;:uine ou lymphatique) à partir du foyer primitif. -
Par af. Foyer infectieux ou parasitaire secondaire, formé
en on point éloigné du foyer initial, par migrat on de l’agent
responsable. Métastases ganglionnaires.  Métastr,ses  cérébrale.~
d’un cancer du sein. - Adj. MÉTASTATIQUE  [metastatik]
(17!>3  au sens général).

MÉTATARSE [metaraw(a)].  n. m. (1586. de méta-  et
tar.re). Anat.  Partie du squelette du pied formée par les &q
os (métatarsiens),  comprise entre le tarse et les premières
phalanges des orteils.

MÉTATARSIEN, IENNE [mecatansji,  im].  a&. (1771 ;
de ,métotorse).  Anat. Qui a rapport, appartient ÜU métatarse.
Arcade métatarsienne.  Ligaments métatarskns.  - Subst. Les
mél’atarsiens  (les cinq os du tarse). Lc oremic~~.  le deuxième
méi’atarsien.

MÉTATHÈSE [metata].  n .  f .  (1587; gr. metathesis).
Ling. Altération d’un mot ou d’un groupe de nets  par dépla-
cement. interversion d’un phonème. d’une svilabe. à l’inté-
rieur de ce mot ou de ce groupe.

_

MÉTATHORAX [meratxaks].  n.  m. (18,$4; de méta-,
et ,thorax).  ZOO~.  Troisième anneau du thorax d’un insecte.

MÉTAYAGE [metsja3].  n. m. (1838; de rzéfayer;  a. fr.
moitoiage  « convention par moitié », de moitcmier  « partager
par moitié »). Mode d’exploitation agricole, louage d’un
domaine rural (V. Métairie) à un preneur (V. Métayer)
qu s’engage à le cultiver sous condition d’en partager les
fruits et récoltes avec le propriétaire (bail à partage de
fruits). Conversion des baux à métayage en baur à fermage.

MÉTAYER, YÈRE [mereje,  rjcn]. n. (Mriteier,  XW; de
mrifié, forme anc. de moiti@).  Personne qui rwnd à bail et
fait valoir un domaine sous le régime du métayage. V. Colon
(di,al. Bordier, granger  ou grangier).

MÉTAZOAIRE [mefanER].  n. m. (1890 de méta-,  et
gr. zdon « animal »).  ZOO~.  Organisme animal constitué par
plusieurs cellules (par oppos. à protozoair?*,  organisme
unicellulaire).

MÉTEIL [mets&  n. m. (Mesteil,  XIII~;  lat. top. Omisfilium,
de mixtus  (<  mélange »), Seigle et froment mê és qu’on sème
et  qu’on récolte ensemble. Méteil  additionné d’orge. V.
Champart.

MÉTEMPSYCOSE [metapsikoz].  n. J (1564; bas lat.
mt~trmpsyrhosis,  mot gr. a déplacement de l’âme »; Cf.
Psycho-). Doctrine selon laquelle une même âme peut animer
swcessivement  p l u s i e u r s  c o r p s .  V .  Trammigration.  L a
m&empsycose,  dogme fondamenral  du brahma risme.

MÉTENCÉPHALE  [meriisefal].  n. m. (xx’; de métis)-,
et encéphale). Embryol.  Partie de l’encéphale embryonnaire
dérivée de la vésicule cérébrale postérieure. Le métenciphale
est à l’origine de la protubérance annulaire et du rervek~t.

MÉTÉO [meteo].  n. JI et adj, invar.  Abrév. de MÉTÉORO-
LOG~E  et de MÉTÉOROLOGIQUE.

MÉTÉORE [metem].  n. m. (v.  1270; lat. xédiév. meteora,
gr. mrteôros  « é l e v é  dans l e s  airs »). 4 10 Vx  ou  d idac t .
Tout phénomène qui se produit dans l’atmosphère. a Lu
foudre est un météore comme la rosée >> (J de MAI~TRE).
Météores aériens (V. Cyclone, tempête, tornade, trombe.
typhon ,  vqnt),  aqueux  (V. G&oulée,  g rê l e ,  ne ige ,  p lu i e ) ,
ignés (V. Eclair, feu, tonnerre). Mrféorrs  lumineux. V. Arc-
en-ciel, aurore (boréale), halo, parhélie. 6 2” Cour. Corps
celeste  qui traverse l’atmosphère terrestre ‘visible. la nuit
par une train& lumineuse). V. Astéroïde. bolide, étoile
(filante). - Passer, briller comme un météore. 0 Fig. Per-
sonne, chose qui brille d’un éclat vif et passager; ou qui
passe très rapidement.

MÉTÉORIQUE [mete~rik].  adj. (1580; d: météore). Des
météores, relatif aux météores. - Nuage mc téorique,  formé
de météores, d’aérolithes. - Crafère  méféor’que,  formé par
la chute de météorites (on emploie aussi MÉTÉORITIQUE,
adj.).

HÉTÉORISATION  [meteanizasjj].  n.  1: (xx’; du gr.
meteôra « ohénomène  céleste »L Géomor~‘hoi.  Ameublis-
sement des-roches résistantes bar frag&ltation  ou par
altération due aux agents climatiques.

MÉTÉORISER [meteanize].  Y. tr. (fin XVI~;  gr. mefeôrirein
« élever, goder w). M&d. Gonfler l’abdomal par I’accumu-
lation  du gaz. - Au p. p. « Une panse izue, météorisée,
énorme » (HWSMANS).

MÉTÉORISME [meteanism(a)]  n. m. ou MÉTÉORISA-
T I O N  [me@xizasjj].  n. fi (XVI~,-1811  ;  gr. mefedrismos,

MÉTÉORITE [mefe3nif].  n. m. ou fi (1830; de météore).
Astron.  Fragment de corps céleste qui traverse l’atmosphère
et tombe sur la Terre. V. Aérolithe. Bombardement de météo-
rites.

MÉTÉORQLOGIE  [meteDn&$]. n.f. (1547; gr. metebro-
logis).  + 10 Etude scientifique des phénomènes atmosphé-
riques. V. Temps. La météorologie étudie les pressions (anti-
cyclone, cyclone, dépression), les couranfs  (vents), les fem-
pératures,  la présence de [‘eau dans l’atmosphère (nuages,
précipitations : pluie, neige, brouillard). Détermination,
prévision du temps par la météorologie. + Z0 Par exr. Service
qui s’occupe de météorologie (par abrév. MÉTÉO).  Travailler
à la méféorologie,  à la météo. Bulletin de la météo.

MÉTÉOROLOGIQUE [mete>nDIx3ik].  adj.  (1550; de
méléorolonie).  Qui concerne la météoroloaie.  Observafions
météorologiq&s.~  C a r t e  m é t é o r o l o g i q u e .  &lletin  m é t é o r o -
l o g i q u e .  Obswvatoire,  s t a t i o n  m é t é o r o l o g i q u e .  - Abrév.
« Passez-moi les messages météo » (ST-ExuP.).

MÉTÉOROLOGUE [mete>ndxg]  ou MÉTÉOROLO-
GISTE Imerezn>lx$st(a)].  n. (fin XV~II~,-1821 ; de météoro-
logie). Personne qui s’occupe de météorologie.

MÉTÈQUE [mark]. n. m. (Mestéque,  1743; gr. metoikos
« qui change de maison >),  de meta, et oikos « maison )x).
+ 10 Hist.  antiq. Etranger domicilié en Grèce,  qui n’avait
pas droit de cité. + 2O (1894). Cour. et péj. Etranger médi-
terranéen résidant en France et dont l’aspect physique, les
allures sont très déplaisants.

MÉTHACRYLIQUE [metaknilik].  odj.  (1874; du rad. de
méfhyliqur. et acrylique). Chim. Se dit de composés thermo-
plastiques (esters de l’acide méthacrylique polymérisés).
Résines méfhacryliques,  employées comme verre de sécurité
(Plexiglas).

MÉTHANE [metan].  n. m. (1882; de méthfylène),  e t
suff.  -ane). Carbure d’hydrogène (hydrocarbure saturé, pre-
mier de la série des paraffines) de formule CH,, et de densité
0,559, appelé autrefois Formène,  gaz des marais; gaz incolore,
inodore, inflammable formant un mélange explosif avec
l’air. Le méthane  provoque des explosions dans les mines de
houille. V. Grisou.

MÉTHANIER [metmie]. n. m. (mil. xxe;  de méthane,
d’apr.  péfrolier).  Techn. Navire transporteur de gaz liquéfié.
Appos. Cargo méthanier.

MÉTHÉMOGLOBINE [metemx&bin].  n. 5 (1902; de
mét[a]-,  et hémoglobine). Méd. Forme oxydée d’hémoglobine
dans laquelle le fer, passé à l’état ferrique, a perdu son
pouvoir de fixer l’oxygène.

MÉTHIONINE  [metjxnin].  n. L (1953; de mé[thylène],
thio-,  n, et -ine). Biochim. Acide aminé soufré indispensable à
l’organisme humain, participant à la synthèse des protéines
et d’autres composés organiques.

MÉTHODE Imetzdl.  n. f.  (1537: lat. tardif methodus).
+ la Marche, &semblé  de démàrches  que suit l’esprit pour
découvrir et démontrer la vérité (dans les Sciences). V.
Logique. <( Discours de la méthode pour bien conduire sa
raison et chercher la vérité dans les sciences )>, de Descartes
(1637). Méthode analyfique  (V. Analyse), synthétique (V.
Synthèse). Méthode déductive,  inductive, objective; dialectique.
Méthode expérimentale. + 2O  Ordre suivi pour exécuter
quelque ouvrage de l’esprit; arrangement qui en résulte. V.
Logique, ordre, raisonnement. Absence de méthode qui dépare
un ouvrage. + 30 Ensemble de démarches raisonnées, suivies,
pour parvenir à un but. V. Système. Méthode de travail.
I l  d e v a i t  c h a n g e r  d e  m é t h o d e .  N e  l a i s s e z  r i e n  au hawrd,
agissez avec méthode.  Manque de méthode. Il « se déshabille
ovcc une cerfaine  méthode » (ROMAIN~). - Procédé technique,
scientifique. V. Procédé, technique, n. f. « Les méthodes de
culture  emplqvérs  pnr les colons de la Kabylie » (P. BENOIT).
Perfccfionncr  les méthodes d’une industrie. Ensemble des
moyens industriels mis en couvre pour organiser une fabri-
cation. Le service des méthodes. V. Ordonnancement. +
4O Ensemble des règles, des principes normatifs sur lesquels
reposent l’enseignement, la pratique d’un art. Les méthodes
de l’architecture. + 5” (Par méton.).  Livre, ouvrage exposant
de façon graduelle ces règles, ces principes. Méthode  de
violon, de piano, de comptabili té.  + 60 Fam. Moyen. Il a
trouvé la bonne méthode pour s’enrichir. V. Manière. Indiquer
à qqn la méthode d suivre. V. Formule, marche (à suivre).
0 ANT.  Désordre, empirisme, erremenf.

MÉTHODIQUE [meradik].  adj. (1488; lat. methodicus).
+ 1” Qui est fait, calculé, ordonné avec méthode, résulte
de l’application d’une méthode. Liste méthodique. V. Cata-
l o g u e .  D é m o n s t r a t i o n ,  preuves,  vérificafions  mélhodiques.
+ 20 Qui agit, qui raisonne avec méthode. Chercheur, savant
méthodique. Esprif  méthodique. V. Cartésien, réfléchi. « Moi-
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neau se monfrail  fimort;,  méthodique, scrrrpuleux  )> (D~AM.).
@ ANT. Empirique; brou’illon,  désordonné.

M É T H O D I Q U E M E : N T  [metadikmâ.].  ndv. (XVI~; d e
méthodique).  D’une manière méthodique, avec méthode. Agir
mélhodiquemenf.

MÉTHODISME [metadism(a)].  n. m. (1760; angl. metho-
dism, du  m ê m e  r a d .  q u e  l e  f r .  mélhode).  S e c t e  p r o t e s t a n t e
fondée en Angleterre par John Wesley  en 1729. Le métho-
disme prit  naissance au sein de I’angliamisme.  - Doctrine
de cette secte.

MÉTHODISTE  [met>dist(a)].  odj. et n. ( 1 7 6 0 ;  a n g l .
methodist.  V. Méthodisme).  Relatif au méthodisme. Pasteur
méthodiste.  - N. Personne  qui professe le méthodisme. Un,
u11e méthodist?.

MÉTHODOLOGIE [metadal~3i].  n.f (1842; de méthode,
e t  -logi?). É t u d e  d e s  m é t h o d e s  s c i e n t i f i q u e s ,  t e c h n i q u e s
(Subdivirion  de la logique). V. Épistémologie. - On emploie
aussi l’adjectif méthodologique.

MÉTHODOLOGIQUE  [met>dzlxJiiK].  adj.  ( 1 8 7 7 ;  d e
méthodologie).  Didacr.  Relatif à la m&hodologie.

MÉTHYLE [metil].  n. m. ( 1 8 4 0 ;  d e  m é t h y l è n e ) .  Chim .
Rad ica l  monova l en t  CH, . Chlorure de méfhyl?,  employé
comme f lu ide  f r i go r i f i que  e t  anes thés ique .  Salicylate  d e
méthyle,  employé en parfumerie (essence de Wintergreen).

MÉTHYLÈNE [metilsn].  n. m. (1834; gr. methu  x boisson
f e r m e n t é e  >). e t  h u l ê  G bo i s  »). 4 10 Nom commerc ia l  de
l’alcool méthylique (Esprit de bois).  Le  méthyl&e  est util isé
p o u r  dénarurer  l ’ a l c o o l  élhylique.  4 20 Chien.  Rad ica l  b iva -
lent CH. dérivé du méthane. Bleu de méthvlèn?.  colorant aux
proprié&  antiseptiques;.

,
MÉTHYLIQUE [matahk].  adj. (1X67:,  de méthyle). Chim.

Se dit des composés dérivés du méthane.  Alcool méthylique
fCH.OH).  V. Méthvléne:  esorit fde bois).

MÉTI’CULEUSËMEhT.  [m;tikyla&.  a d v .  (1846.  d e
méticuleux).  D’une manière méticuleuse. « Elle a condom&
ce travail  méficuleusemet~f  pendanf  jout  le repos )> (CAMUS).

MÉTICULEUX, EUSE [merikyle,  e~z].  adj.  (1584, dr.;
lat.  rnericulosus  « craintif >j).  Sujet à de petites craintes,  a
de petits scrupules (V. Scrupuleux); très attentif aux détails,
aux minuties. V. Minutieux; maniaque, pointilleux. II est
cxtrémement  méticuleux dans SO)I travail .  --  Par ext .  Esorir
méticuleux. Propreté mériculeus?.  « Elle étair  coiffé? avec  un
so in  méfiadeux  v (GAZE~). 0 ANT.  B r o u i l l o n .  d é s o r d o n n é .
négligent.

MÉTICULOSITÉ imerikvlozitel. n. $ (1825:  de méticu-
l e u x ) .  Litrér.  Caractèr;  d’&  pers&ne;  d ’ u n e  &tion méti-
cu!euse.  « Bnl:ac  q u i  m é d i r a i t ,  é l a b o r a i t  et c o r r i g e a i t  s e s
romans avec une méticulosrté  si opinirifre  » (GAUTIER).

MÉTIER [metje].  R. m .  (Meneslier,  misrier a s e r v i c e  »,
(( o f f i c e  », x”; l a t .  ministerrum  (V. M i n i s t è r e ) ,  a l t é r é  e n
‘misrerium,  par crois.  iwec mysterium).

1. + 1” G e n r e  d ’ o c c u p a t i o n  m a n u e l l e  o u  m é c a n i q u e  q u i
trouve son utilité danr  la société. V. Art, industrie. « Un
vrai métier. un art  mirement  mécaniouc.  où les mains truvail-
lent plus que  la t@te  » (~R~US%).  Rég~me’des  rnéfiers  au n?oyen
âne.  V. Corporation. Les corps de méi’iers.  Conservatoire,
École des arfs  C I métiers.  + 20 Tout genre de travail déter-
miné, reconnu ou toléré pu la société et dont on peut t irer
ses moyens d’existence. V Profession; ftooction;  gagne-pain;
fam. Boulot, job. Mérier  manuel,  int?il?cruel.  Le métier de
la guerre,  des ormes. V.  Parti .  Petits  métiers : artisanaux,
exercés individuellement et qui ont de nos jours un aspect
p i t t o r e s q u e .  C h o i s i r  un mélier.  V .  Car.rière. A v o i r  u n  b o n
métier .  Exercer,  prafiqrrer  son méfier ,  UK’  métier : travailler.
« J’ai fuir  mille métiers pour gagner ma vi? x (CAMUS).  Savoir,
conrtailre,  .fair? son mérier : l’exercer comme 11  faut, faire ce
qu’on doit faire. Gâcher,  gâter le métwr.  II est plombier,
garagisle  de son métier. V. État. Être du métier, être spécia-
liste du travail dont il s’agit. N’&oufez  pas les  conseils de
n’imoorf?  sui. adressez-vous à un homme de mt’tier : à un I>~CI-
fesGonnel.-  T&es  de métier.  V. Technique (odj.),  techno-
logique. Argot de métier.  PRO”.  II n’esf  point  de sot  métier,
tous les métiers sont utiles et respectables. « Chacun son
métier, Les vaches seront  bien gardées » (FLORIAN) : chacun
d o i t  s ’ o c c u p e r  d e  s o n  afiiire e x c l u s i v e m e n t  p o u r  q u e  t o u t
m a r c h e  b i e n .  + 3” O c c u p a t i o n  p e r m a n e n t e  q u i  p o s s è d e
certains caractères du métier.  « Le n&ler  de roi  est grcrrd,
troble.  et Harteur  » (Lor~~s XIV). - Par ext. Les infellectuels., _
« dont le miticr  est de chercher la vérité au milieu de l’erreur )i
(R. R O L L A N D ) .  V.  Fonc t ion ,  ràle.  + 4O H a b i l e t é  t e c h n i q u e
(manuelle ou intellectuelle) que confère l’expérience d’un
métier. V. Technique; expérience, habileté, maitrise.  .4 voir
du métier. Il  a des idées mais aucun métier. ~ PU. La tech-
nique sous l’aspect du travail routinier, de la recette. « II y a
toujours, dans la comporifio,z  d’un roman  ,par un professionnel,
une part de mérier » (~IAUROIS).

II. (XVI~).  + 1” Machine servant à travailler les textiles.
Métier mécanique. Mérier  0 filer  la laine, le coton. V. Jenny.

M é t i e r  c o n t i n u .  M é t i e r  ri  renvider.  V.  Renvideur.  M é t i e r  à
t isser.  Métier Jacquard.  Métier à tricoter.  V. Tricoteuse.
Métier  à fapisserie,  à dentel le.  Métier à broder.  + 20 Bâti
qui supporte un ouvrage de dames (broderie, dentelle, tapis-
serie). + 30 Lot. Fig. Meffre  SUT le métier. V. Entreprendre.
<( Vingt  fois  sur le métier remettez ~otr? ouvrage x (Bon,.).

MÉTIS, ISSE [meris].  a d j .  (Mesliz,  f i n  XIF; b a s  l a t .
mixticius, de mixtus  G mélange n). + 10 Vx. Qui est mélangé;
qui es: fait moitié d’une chose, moitié d’une autre. - Mod.
Tissu métis.  toile mérisse.  dont la chaîne est en coton et la
trame en lin (fil et coton). Subst. Du métis.  Draps de métis.
+ Z” (Metic?,  1 6 1 5  ;  d u  p o r t .  d e  m ê m e  orig.).  Q u i  e s t  i s su
du croisement de races, de variétés différentes dans la même
espèce. Dont le père et la mère sont de races différentes.
EnJùnl méiis.  Subst. (( Lu métisse épousée pur le commandant
d e  Waize  x (MART. d u  G.). M é t i s  n é  d ’ u n  N o i r  et d ’ u n e
Blanche [ou d’une Noir? et d’urz  Blanc] (V. Mul&e),  d’un
E u r o p é e n  e t  ~‘UIIP  A s i a t i q u e  (V .  Euras i en ) .  Descendont  d e
méris  rl d’une race pur?. V. Quarteron. V. aussi Hybride:
bâtard. @ ANT.  Pur.

MÉTISSAGE [metisas].  n. m. (1834; de métis). + 10 Croi-
semen t ,  mé lange  de  r a c e s .  L e s  racisles lutrent  c o n t r e  l e
mérissoge.  + Z” ZOO~.  et  Bar. V. Hybridation (sens large).
0 ANT.  Pureté (de la race), sélection.

MÉTISSER [metise].  v. tr. (1869; métiser,  1854; de m&is).
Croiser des individus de races différentes. M&is$er  des lapins
des planfes.  Chien méti&,  bâtard,  metis.

MÉTONYMIE [met>nim~].  n.f. (1521 ; bas lat. mctonynria,
mot  g r .  (< changemen t  de  nom »). F igu re  de  rhé to r i que ,  e t
par CX~. Procédé de langage par lequel on exprime un concept
au moyen d’un terme désignant un autre concept qui lui est
u n i  p a r  u n e  r e l a t i o n  n é c e s s a i r e  ( L a  c a u s e  oour  l ’ e f f e t .  l e
cont&ant  pour le contenu, le signe pour la chose signihie).
V. Hypallage, synecdoque. Boire ut* verre (le contenu), ameuter
la ville (les habitants), sonr des métonymies.

MÉTONYMIQUE [meranimik].  adj. (av. 1844; de méro-
nymie).  Q u i  a  l e  c a r a c t è r e  d e  l a  m é t o n y m i e ,  c o n t i e n t  d e s
métonymies. Expression, emploi mc;to~~ymiqu?.

MÉTOPE [merap].  n. x (1520; bas lat. melopa,  mot  gr.,
d e  mera.  e t  oo6  << o u v e r t u r e  1)).  Archif.  I n t e r v a l l e  séoarant
deux t&lyph&  d’une frise dorique, et dans lequel se irouve
généralement une dalle sculptée. Les métopes  du Purfhénon.

MÉTRAGE [metna3].  n. m.  (1823; d e  m é t r e r ) .  + 1”
Action de m&rrr.  de mesurer au mètre. Le métra?? d’une
allée. + Z” Long&  e n  m è t r e s  ( d é c i m è t r e s ,  cenïimètres)
d’un objet.  - Spécialt.  Longueur de tissu vendu au mètre
(la largeur  étant-généralemeit connue ou précisée).  II  faut
un prfit  méfruge  pour faire une jupe. ~ Par rxr.  Pièce, coupon.
« Q u e l q u e s  mélrageu  d e  coforz  1) ( C É L I N E ) .  + 30 C i n é m a .
(1907). M&age  d’un film,  longueur totale de la pellicule,
proportionnelle au temps de projection. - Par exf.  (1911)
Long métrage, moyen méfrage,  ccwrf  mc’trage, film de longueur
déterminte.  Les documentaires sonf  généralemo~l  des courus
métrages.

MÈTRE [mnn(a)].  n. nt.  (1360; lat.  melrum,  gr. mefron
« mesure n).

1. + 10 Prosod.  gr. et laf. Nature du vers déterminée par
le nombre et la suite dsr oieds sui  le comoosent.  b 2O  Élé-
m e n t  d e  m e s u r e  d u  vers-;  cha;ue  g r o u p e  d e  de& p i e d s
dans la poésie grecque. V. Heptamètre, monomètre, téiramè-
tre, trimètre. + 3O Structure du vers moderne, ou pur ext.
Structure de tout vers (V. Mesure); type de vers déterminé
par le nombre de syllabes et la coupe. Lc choix d’un mdtre.

II.  (1791  ; gr. merron).  + 1” Unité principale de longueur,
base du système métrique (symb. m). Le mètre, d’abord déJïni
par rapport à lu longueur du méridietl (dix millionième partie
du quart), u été concrétisé par un étalon (1799); il ?ST défini
U porlir  de la longueur d’onde d’un? radiatiorr  du krypton 86.
- Mètre carré (mZ),  unité de superficie. V. Centiare.  Mètre
cube (ma), unité de volume. V. Stère. Des mètres currés,  des
mètres cubes. - Mètre  par seconde (m/s)  : unité de vitesse.
M è t r e - s e c o n d e  (m/sZ)  :  u n i t é  d ’ a c c é l é r a t i o n .  0 U n  CEIII
mètres.  une course de cent mètres.  Courir  un cea mètres.
+ 2” Objet concret,  étalon du mètre. I.e m&rc  international
e n  plarine  i r i d i é ,  d é p o s e  a u  pavillo/z  d e  Breteuil.  - Règle
ou ruban gradue ds la longueur du mètre (ou un peu plus
long), qui sert à mesurer.  Mètre rigide ?II bois,  en métal.
Mètre  pliant.  MPtre  à ruban, fait d’un ruban métallique qui
s’enroule dans une  gaine.

@ XOM.  Mo;ire,  mettre.
-MÈTRE .  S e c o n d  é l é m e n t .  d u  yr. mefron  << m e s u r e  >>

(PX.  : géomètre, périmètre, baron&+  thermomètre).
MÉTRÉ [ merre].  n. m. (1846; de m&rcr).  7ec!m. Mesure

d ’ u n  terra,“,  d ’un  ouv rage  de  cons t ruc t i on ;  dev i s  dé t a i l l é
des 1ravâux  dans le bâtiment. V. Toisé.

MÉTRER [metRe].  v. 11.; conjug. céder (1834; de mètre.
II).  Mesurer au mètre. Métrer un terrain.  Maçon  qui mètre
une COrl<fr”El‘On.
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M É T R E U R ,  EUSE [mef~oz~,  .a~].  n. (1841;;  d e  m&trrr).
P e r s o n n e  q u i  m è t r e  (sp@cialt.  l e s  cons t ruc t i ons ) .  Métreur
v&iSrateur.  oui fait l’évaluation de certains travaux  oour le.
compte de I’er.trepreneur.

MÉTRICIEN,  IENNE  [mernisjl,  jsn].  n .  (!1:46;  d e  mptri-
que). Didoct. Personne qui fait des recherches. de3 études de
métrique (versification).

-MÉTRIE.  Él&nent,  s i g n i f i a n t  « m e s u r e ,  é v a l u a t i o n  i)
(r. : géométrie, thermométrie). V. -Mètre.

-MÉTRIQUE. Élérnent d’adjectifs tels que barométrique,
chronométrique. V. -M&ie.

MÉTRIQUE [metn ik ] .  adj .  e t  n. jY ( 1 4 9 6 ;  lat. mr/rico\,
gr. nwtrikos).

1. Vers$  Qui est relatif à l’emploi de la me!.ure,  du mètre
(1). V e r s  mét r ique ,  f ondé  su r  l a  quan t i t é  p -o sod ique .  0
N. f. (1768) LA MiTRIQUF  :  étude de la versification fondée
sur l’emploi des mètres. V. Prosodie. Par ext. Tout système
de versification; ensemble des règles qui y sort relatives. V.
Vers. << Notre métrique e.,t  b&c  sur Ie nombre des syllabes a>
(GIDE).

I I .  ( 1 7 9 5 ;  d e  m è t r e ,  I I ) .  + 1” Qui  a r a p p o r t  a u  m è t r e ,
unité de mesure. Système métrique :  système décimal de
poids et mesures qui a le mètre pour base, institué d’abord
en France le 7 avril 1795. + 2’1 Math.  Relatif aux distances.
&pace*  métrique. 0 Subst. fém,  Géom.  Théori: de la mesure
dam  un espace (II,  2”),  basée sur la formule de la distance
entre  deux points de cet espace.

MÉTRITE [metnit].  n. 5 (1807; nwfritis,  1795:  lat.  méd.
mrtritis,  du  gr. métra  (( m a t r i c e  »). Ma lad ie  in f l ammato i r e
de l’utérus

M É T R O  [merno].  n. m .  (1891;  d e  mP,ropolifnin  2 ) .
Chemin de fer à traction électrique, partiellen  ent ou totale-
me n t  soulerrain.  qu i  de s se r t  les d i f f é r e n t s  quartiers  d ’ u n e
caoitale ( n o t a m m e n t  Paris)  o u  d ’ u n e  erande  v i l l e .  S ta t ions
de’ métro. « L<,s bouches <iu  métro ref~zrlrrienl  jusque sur /c
trottoir le j?ot  des voyageurs >>  (MART.  du c;.).  Couloir<, par-
tillon, du mtitro.  Curte, b i l l e t ,  t i cket  de  mét;o. Prendre  le
mbrro.  << Zazie dons le metro  B, de R. Queneau. Le dernier
méwo. V. Balai. ~ Lot.  Métro, boulot, dodo, slogan résumant
l a  s i t ua t ion  du  t r ava i l l eu r  pa r i s i en .  s<  Un  o,rvrier p a r i s i e n
asphyxi+ par le métro-boulot-dodo! » (NO~V.  Ob,.,  mars 1973).
Le nrétro de Milan, de Mo,wéal.  de Mexico.

MÉTRO-. Élément, tiré du gr. rnc~ro~z  « mrrurs )>.
M É T R O L O G I E  [metRsh3i].  n .  f. (1780;  d e  mitre-,  e t

-Jo,%+).  Diducr.  Science des mesures; traité ~11r  les poids et
lnes”res.

M É T R O L O G I Q U E  [metR>l>jlk].  adj. (!S$T;  d e  méfro-
Iogie). Didact. Qui a rapport à la métrologie.  Etudes métro-
logiques.

MÉTROMANIE [metn3mani].  1r.5 (1723; (le kfrr [Il, e t
SUIT.  -manie).  Vx. Manie de composer des ver:, .  <( Ln Métro-
matzic  ou le Poète )>,  comédie de Piron.

MÉTRONOME [metnxn3m].  n. m. ( 1 8 1 5 ;  d e  m é t r o - ,  e t
-nome). P e t i t  instrument  à  p e n d u l e ,  d e  forrre  py ramida le ,
servant à marquer la mesure tour I’exécut,on  d’un morceau
de musique. « M’“’  de Cambremer... barrant /a IIIF.HUC  avec
so tête transformée en  balancier de mérronon;e Y (PROUST).

M É TROPOLE !metn>p>l].  n.  f: (XIV?; b a s  at. mctropolis,
gr. rnêfêr cc mère >>,  et polis <<  wlle 1)).  + I0 Rrlig Ville pourvue
d ’ u n  a r c h e v ê c h é  o ù  réride  u n  métropolitairl.  ) 2O C o u r .
V~ile principale. V. Capitale. Les grondes mP,  ropolrs  Pro>~-
miques. Paris, métropole des liberth;~~.  Métro,,&  d’iquili~rc  :
capitale régionale. + 3O  (XV~II~).  Etat,  territoire d’un Etat,
c o n s i d é r é  p a r  r a p p o r t  à  s e s  c o l o n i e s ,  a u x  ttvitoires  e x t é -
rieurs (Cf. Mère* patrie).

1.  M É T R O P O L I T A I N ,  A I N E  [metn>pxli  .É, cn].  o d j .  e t
n. m. (XIV:  bas lat. mefropolifanus).

1.  Relig.  Q u i  a  r a p p o r t  B u n e  m é t r o p o l e .  Église m é t r o -
politaine. ~~ Archevêque métropolitain.  et sutst.  Un  métro-
PoIltain.

I I .  Qu i  appa r t i en t  à  l a  mé t ropo l e  (opposB ù co lon ia l ) .
Twritoirc  métropolitain et departernents  d’outr~vner.

2 .  M É T R O P O L I T A I N  [metRzap>litQ].  a’j. e t  n. m.
(1874; angl. metro,voliran  « dz la grande ville >). V. Métropole,
IO).  V x .  C h e m i n  d e  f e r  métropo/itain.  - N .  m .  (Admin.)
Le nlitropolitain.  V. Métro.

M É T R O P O L I T E  [metnxp>lit].  n. m. ( 1 8 4 2 ; .  d u  r a d .  d e
mltro~~ole).  T i t r e  d o n n é  a u x  a r c h e v ê q u e s  d e  I’Eglise  o r t h o -
doxe.

METRORRHAGIE  o u  -RRAGIE  [metit>Ra3i].  II.  f.
(1809;  gr. métra « matrice )),  et -rrhagie). Mél.  Hémorragie
utérine. V. Ménorragie.

METS [mc].  n. m. (xv”; mes, 1160; lat.  po)).  rni.ssum  x ce
qui est mis sur la table », de mittcrc  a mettre  :a). Chacun des
aliments qui entrent dans l’ordonnance d’un ~pas.  V. Plat.
Mets épicé, relevé; fade, insipide. Manger des mets délicats,
succulentu. « Ce qui parvenait à l’intéresser dam des ME~S

comme le lapin chasseur,... c’était le piquant de lu préparation »
(ROMAINS). @ HOM.  V. Mai.

M E T T A B L E  [mrrabl(a)].  adj. ( 1 1 6 0 ;  d e  meffre).  Q u ’ o n
peut mettre (ne se dit que des habits). Ceire  YCSIP,  ce manfrau
n’est  plus mrttable.  Ce C~SIUWIE  est  encore, à peine mettable.
c<  Tu n’as que deux gilets blancs de mettables >> (BAL~.).  V.
Honnête, passable. 0 ANT.  Immettable.

M E T T E U R ,  EUSE [mrran,  @z].  n . ,  r a r e  a u  f. ( 1 3 0 5 ,
repris 1694; de mettre). Inusité, sauf dans les expressions
s u i v a n t e s .  + la M E T T E U R  E N  ~EU~RE  :  o u v r i e r ,  a r t i s a n ,
technicien qui met en ceuvre,  réalise un projet, un plan. -
Spécial/.  Ouvrier bijoutier qui monte les perles. les pierres
précieuses. 0 Fig. Celui qui met en ceuvre,  utilise (qqch.).
ct  Veut-on que Napoléon n’ait @té que le meffeur PH  BUWC  de
l’intelligence .sociale  répandue autour  de lui? » (CHATEAU~.).
+ 2O (1819). METTEUR  EN PAGES  :  typographe qui effectue
la mise en pages. + 3O  (1873). METTEUR AU POINT  : celui qui
dégrossit une statue d’après le plâtre; celui qui assure I’assem-
blage e t  l e  r ég l age  d ’ é l émen t s  de  ma té r i e l s  mécan iques
ou électriques, qui met au point les divers mécanismes avant
les essais. + 4O  (1873). METTEUR  EN S CÈNE :  personne qui
assure la réalisation, la représentation sur scène d’une ceuvre
d r a m a t i q u e .  ~ Par  ~XI.  ( 1908)  Réa l i s a t eu r  de  f i lms .  0
(D’apr.  mefleur  e n  s c è n e )  MENEUR EN ONDES :  r éa l i s a t eu r
d’émissions radiophonique;. Fém. <( J’obtins  une situation de
’ rn~ftc~~~  en ondes ’ à In radio nationale » (BEAUVOIR).

METTRE [mrrn(a)].  v. fr.  :  j e  me t s ,  fu mef~,  i l  mef,  nous
meftons,  vous ~effez,  ils  met*ent: je mettais, nous mettions;
je mis, nous mîmes; je mettrai, nous mettrons: je mettrais,
nous mettrions; mets, ntettons,  rmttez;  que je rne*te, que nous
mettions: que je misse, que nous missions; mettant, mis (x’;
lat. mittere  <<  envoyer >,,  et << mettre », en lat. pop.).

1. Faire changer de lieu. + 1” Faire passer (une chose)
dans un lieu, daw un endroit, à une place (où elle n’était pas).
V. Placer; pop. Coller, ficher, flanquer. fourrer, foutre. Mettez
cela ici,  Ici, autre port. II faut enlever, oter cet objet de Ià et le
mef:re  ai1leur.s:  il faut le rneffre  là où il émir.  V. Remettre.
Je nc trouve p/u.~  MO~ stylo, je l’ai  pourtar~t  bien mis quelque
port. Mettre et laisser qqch. quelque port. V. Établir, fixer.
~ METTRE SUR .  V. Poser. Mettre un tapis sur le parquet.
V. Étendre. Mettre une carte sur une outre.  V. Couvrir. Lot.
fig. Mettre sur le chantier, sur le métier.  Mettre cartes sur
table. - METTRE  scms (V. Cacher, glisser). Mettre la clé*
sous la porte. ~ ME~TRE  DANS .  V. Enfoncer, insérer, intro-
duirc. « EUe mit des billets de banque dans u11e  enveloppe »
(GRE~).  Fig. Mettre  qqch. dans /a Gte,  l’esprit,  l’idée (de
qqn). V. Enfoncer. ~ (En envoyant,  en lançant) Mettre une
balle dans la cible, dans le but. Absolt. Il  a mis en plein dans le
mille. ~ METTRF  EN. Mettre en bouteille, en sac (ensacher).
Mettre en wre  : planter ou enterrer.  - METTRE À un endroit.
V. Placer. Meffre  chaque chose à so  place. V. Caser, loger,
ranger, serrer. Mettre FR voiture au garage. Mettre au panier,
à In poubelle : jeter. Mettre une lettre  à la poste, à la boite aux
lettres : poster. 0 Mettre duant, derrrère qqch.  Mettre la char-
rue devant, o”or,t les bœufs. Mettre devant les yeu.x  : présenter.
-- Wecttre  près, auprPs de. V. Approcher. « Coupeau  mit sa
chai.se  fout contre  /e lit x (ZOLA).  Mettre avec. V. Attacher,
joindre. Mettre entre.  V. Intercaler, interposer. Mettre un mot
entre guillemets, entre parenth&w. Mettre par terre. V. Dépo-
ser, poser. 0 (Suivi d’un adv.)  Mettre dessus, dessous. -
Mettre ensemble. V. Assembler. Spécialt. Mettrr  bas (V. Bas,
IV, la). + 2O  Placer (un membre, une partie du corps) dans
u”ç position. Mettre ses bras en /‘air, ses coudes sur la table,
ses  moins  derr2re Ie dos, Ie pied à l’étrier, /es  poings sur /es
hooches.  + 3” Placer (un être vivant) à tel  endroit .  Mettre
un enfant .sur  sa chaise : asseoir; dans son lit : coucher. Mettre
des gardes nuxportes.  V. Poster. « Après avoir mis des hommes
un peu  portout  » (ZOLA). Mettre son cheval à l’écurie. Mets-toi
là et attends ton four. -- Fig. Mettre au pied du mur*, devant
Ir fait accompli. Mettre dans de mauvais draps*. Mettre [es
rieurs de son côté :  faire rire aux dépens de son adversaire.
- Fam. Mettre dedans, tromper. ~ Mettre ses amis dans les
meil/eures  chambres. V. Caser, installer, loger. On l’a mis, on
l’a relégué sous les combles. Mettre à la place d’honneur (à
table) : faire asseoir. ~ Mettre qqn dans le train. V. Conduire.
Mettre sur la IOUIP,  dans le bon chemin. V. Diriger. Fig. Mettre
sur /a  voir. + 4O  Faire passer dans un lieu en faisant changer
de situation. Mettre qqn sur lapai& : le ruiner. II a mis sonfils
en  pension. - Mettre une chose à l’abri, à couvert,  en lieu sûr.
V. Garder, tenir. Mettre en place. V. Installer, ranger. &fettre
de I’or~errt  en réserve,  de rôti.  - Mettre du café à Cha&r,
du linge Id) sécher. « Lin  gros paquet de linge, qu’elle avait dû
~effre  sicher >> (A~N-FOURNIER).  -- Lot.  Mettre au monde,
au jour : donner naissance à (pr. et fig.).  0 Spécialt.  Placer
(qqn) dans un emploi; l’affecter à un travail.  V. Affecter.
préposer. On l’a mis à la direction, à la gérance, au service
d’exportation. Mettre un ouvrier à un travail. + 50 (Abstrait).
Placer en esprit  à un certain rang, dans un classement, une
série. V. Classer. Mettre [‘homme, une personne à tel ou tel
rang.  Mettre à cOté  de, sur le méme  plan. Je mets les bons
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l ivres parmi les choses nticessaires.  + 60 Placer (un vète-
ment, un ornement, etc.) sur qqn en le disposant comme il
doit l’être. V. Habiller. vêtir. Mettre un chapeau sur /a tête
de qqn, lui metfre  un chapeau. Fig. « Je mis un bonnet rouge
ou vieux dictionnaire » (HUGO). 0 Passer, revêtir (ses pro-
pres vêtements). Mettre  ses vêfements,  se.9  hnbits.  V. Habiller
6’). vêtir (se). Mettre un costume. des P~~IS.  « Je n’ai sue mo., , -
robe à mettre, je suis prête » (COLETTE). 0 Par ext. Porter.
Il ne met iamais  de chapeau. 4 1” Aiouter  en adaotant.
en assujettissant. - ME~~RE À .: ajout&  une chose a uni
autre (pour la compléter, la réparer). Mertre un fer à une
pioche, un soc à une charrue. Mettre  un bouton à une veste,
une pièce à un pantalon. - METTRE DANB  : mêler. Mettre  de
l’eau dans son vin*. Meure  divers ingré,dienfs  dans un piaf.
+ 8” Disposer. Mettre le couvert, la table. V. Dresser. 0
Installer. II o fait  meffre le gaz, l’électricité (chez lui, dans sa
chambre). + 9” Fig. Ajouter à, mêler à. Mettre de la gr&e
dans ses gestes. « Son accent parisien mettait une note amu-
sonte  dans ces réunions cosmopolites » (MART.  du G.). +
10” ME~~RE...  À : ajouter, apporter (un élément moral, affec-
tif) à une action. V. User (de). Meure  du soin à se cacher, du
zèle à faire qqch. <( Il  y mi, tout  son talent,  foute son âme,
toute sn piété  » (GAUTIER). - Lot. Il y a mis du sien : il a
donné, payé de sa personne, et spécialf.  il a fait des conces-
sions, s’est montré conciliant. + 11” Mwrrte... o.as, EN,
À : placer dans, faire consister en. Mettre de grands espoirs
en qqn. V. Fonder. Mettre  son orgueil dans la réussite. Il me,
son orgueil à réussir. + 12” METTRE  (un certain temps, de
l’argent) À : dépenser. emolover.  utiliser (ce ternus). Mettre
plusieurs jours, UII temps  très lo&,ù faire qq>h.  ~ (fiél’argent)
Mettre mille francs à un achat, à un bibelot. Combien vouler-
vous y mettre? Y mettre le prix. + 13” F’lacer (de l’argent).
Mettre son argent dans une affaire,  en viager. + 14” Porter,
provoquer, faire naître. Il a mis le désordre, le trouble partout.
V. Causer, créer, semer. Mettre de l’ordre. Meure  fin*.  0
Mettre le feu à qqch. : faire brûler. -Par ext. Faire marcher,
amorcer. déclencher. Mettre le contact.  Mettre les  P(I~.
+ 1.5O  Écrire, coucher par écrit. Mettre  son nom sur un
album. Mettre une somme sur un compte, au compte de qqn.
- Mettez que je suis d’accord. Meftez  cent francs, notez,
inscrivez. + 16” Fam. METTRE eue : admettre, dire. Mettons
que je n’ai rien dit. V. Sw~oser.  <( Metrons  sue le orix soit
honnête. Melfons  1) (AYMÉ). + Il” Faire figurer; inclure
(dans une cewre,  un texte). Mettre dans son livre des extraits
d’auteurs. Les choses que Balzac a mise.r  dans ses livres. Il o
voulu trop en mettre : trop en dire. 0 Meure  un type, un
per sonnage  en  s cène ,  sur  l a  s cène .  + lSO  Fam. ou pop .
Donner (un coup). Meure  des coups, des gnons à qqn. V.
Coller. Absolt. Qu’est-ce qu’il lui met! -- Fig. En mettre un
coup”.  Sports. Ils leur ont mis 5 buts à 0. + 19” Pop. (1914).
Mettre  les bouts, les bâtons (les jambes) : partir (Cf. Mettre
les voiles, mettre les gaz). - Absolt. « -- Alors, on les  met?
- Cinq minores,  dit Robert.  - Dipéche-foi  » (BEAUVOIR).

IL 6 1” Placer dans une position nouvelle (sans qu’il y
ait déplacement ni modification d’état, pour le complément).
Mettre oon debout (leverl. sur son séant (asseoir). Mettre,.
sur ses biéds.  Fig. Mettre sur pied*.  - Mettre  bas, à bas :
abattre. Meftrc  à l’envers, SE~S  dessus dessous. 4 2” Placer.
disposer dans une position particulière. Voulez-vous  mcttr~
le 1oquef (le baisser), le verrou (le pousser)? « Elle courut
mettre e//e-même  les verrous D (ZOLA). + 3” Mar. Mettre
les voiles en ciseaux. Mettre un navire à la voile, à l’ancre.
Absolt. Mettre  à la voile pour appareiller.  Mettre le cap
SUI I’ouesr,  tourner vers I’ouest.

III. Faire passer dans un état nouveau; modifier en
faisant passer dans une situation nouvelle. 4 1” (Sens
concret): METTRE  EN : transformer en. Mettre-une &re,
une agate  en cachet, en bague. Mettre du blé en gerbe. Mettre
d u  l i n g e  e n  c h a r p i e .  M e t t r e  les  bras  en c r o i x .  M e t t r e  e n
flammes, en feu. Mettre un champ en blé, en avoine : l’ense-
mencer. Mettre en fraction, en centimèfres.  V. Convertir.
Meffre WI texte en français, en anglais. V. Traduire. Mettre
en bon français. Meure  en forme. (( Admirable matière à mewe
en V~IS  latins! » (Mus.~.).  0 METTRE À. Meure  un éfnng,  un
bassin à sec. Mettre un brouillon au propre. Gram.  Mettre un
verbe à la forme passive, au futur;  un substantif ou pluriel.
+ 2” (Emplois abstraits). METTRE  (qqch. ou qqn) DANS,
EN, À : changer, modifier en faisant passer dans, à un état
nouveau. Mettre dans un état, en un étnr,  en l’état. Absolt.
Mettre en état : préparer. Mettre  une pendule à [‘heure.
Mettre  (plusieurs personnes ou choses) en accord. Mettre en
commun.  Mettre  e n  c o n t a c t ,  e n  p r é s e n c e ,  e n  rehaion,  e n
rapport.  Mettre ou point un appareil de photo. - Faire avan-
cer, marcher, agir ou préparer pour l’action. Mettre en état
de marche. Mettre une armée en bataille, une pièce d’nrtilierie
en batterie.  Mettre en mouvement, en  rrain, en marche, en
service. cn vente. Mettre  en action. en oratioue.  en US~PE.
Mettre’  en <PUY~~.  + 3” Mettre en m&che’.  faire f&ctionn&.
Il met la radio à partir  de six heures du m&. Mettez le chauf-
fage, il commence à faire froid. + 4O (Abstrait). Soumettre

à un examen qui entraîne un jugement, une conclusion.
Mettre en lumière, en évidence, en valeur, en doute. Mettre
en cause. en jeu.  4 5” Placer (aon) dans telle ou telle situa-.__
tion. Mettre en danger. Meflre  hors de combat. - Mettre qqn
à l’aise.  Mettre  au supplice. Mettre à mort.  - Meure  en
colère.  Meure  en conjiance.  Mettre au désespoir. - (Avec
attribut) V. Rendre. Mettre qqn mal à l’aise. Mettre  un boxeur
knock-out.

I V .  SE  ME=RE.  0 V. pron. * 1 ”  ( S e n s  rifi.). V e n i r
occuper un lieu, une place. V. Placer (se). Se meure  à un
endroit, à la fenêtre. Se mettre dans un fauteuil confortable :
s’y asseoir. V. Installer (s’). Se meffre nu lit : se coucher.
Se mettre à I’eau. Ils se mirent autour. V. Entourer. envi-
ronner. Se mettre entre deux personnes. - Se mrfrre  à table*,
s’asseoir à table. Se meffre au piano (pour en jouer). - Lot.
Ne plus savoir où se mettre : être embarrassé, gêné. - Ote-toi
de là que je m’y mette, maxime du sans-gène. + 2” (Avec
un nom de lieu indéterminé ou un nom abstrait). Se meftre à
l’abri. Se meffre au service de qqn. Se mettre dans une situo-
tien délicate, dans une sale affaire. + 3” Prendre une posi-
tion. Se mettre au garde-à-vous, à genoux. + 4” Devenir
(en tel ou tel état physique). Se nwffre en suw-.  Se mettre à
l’aise. Le temps s’est mis au beau. - (En parlant de la mise,
du vêtement) Se mettre  en habit,  en bras de chemise. +
5” Devenir. Se mettre en colère. Se mettre en frais, en peine.
SP  mettre d ’ a c c o r d  avec qqn .  Se  mcfrre dans  son  roi-t.  -
(Suivi d’un adv.) Se nwtfre bien, mal avec qqn. Absolt. II SC
met bien (fam.) : il est dans une situation enviable, il ne se
refuse rien (souvent iron.). (( - Je vendais des fleurs ici. -
Tu fe meftais  bien » (SARTRE).  + 6” SE METTRE EN (suivi
d’un substantif exprimant le mouvement). Se mettre en
chemin, en route : partir. Se mettre en marche, en mouvrmenf.
* 1” SE METTRE  À : commencer à faire. Se mettre au travail,
à l’étude. Se mettre à l’ouvrage. Se mettre au latin, nu math&
mafiques  : commencer à les étudier. « Je ne me suis mir
à l’anglais que très tard » (GIDE). - S’appliquer, prendre
goût à. Jusqu’alors il ne mordait  pas au latin, mainfenant  il
s’y mer. - Commencer. Se mettre à faire qqch. Se meure à
rire, à pleurer. V. Prendre (se). Ellipt. Il vo folloir  s’y mettre
(au travail, à travailler). - Accepter un état, un genre de vie
nouveau. Se mettre au régime, à la diète, à l’eau. + 8” (Sens
passif). Se placer, s’introduire. Gravier qui se met  dans un
conduit. Les vers s’y sont mis. + 9” (Récipr.).  Pop. Qu’est-ce
qu’ils se mettent (comme coups)! 0 SE ME~I‘RE,  suivi d’un
compl. d’objet : mettre à soi. Se meftre un sac sur le dos.
Se meftre de l’encre sur les doigts. Fig. et fam. SC meffre le
doigt dans [‘œil.  S’en meftre  jusqu’aux yeux, plein la lampe.
- Fig. Se mettre (une idée) dans la tétr,  en tête. Mettez-vous
bien ca dans la tête. V. Enfoncer (s’).  - Se meure  (qqn) à
dos : le fâcher, l’indisposer contre soi. 0 Spécia/l.  (pour se
vêtir). Sa femme se ploinf  de n’avoir rien 0 se mettre (pour
s’habiller décemment, à son goût). - Fam. Se mrrtre la
ceinture*.

0 ANT.  Enlever, ôter, soustraire. - HOM. Mètre; moitre.
MEUBLANT. ANTE  Imœbl6. iitl. adi. (XIII’:  de meubler).

+ 1” Qui peut s’employ&  pou;  l&ne;biemek.  + 2” D;.
Meubles meublanfs,  effets mobiliers destinés (< à l’usage et
à l’ornement des appartements » (CODE av., art. 535). -

MEUBLE [mœbl(a)]. adj. et n. m. (Mueble,  XII~;  lat. pop.
mobilis,  o bref (o long en lat. class.).

1. Adj.  + 1” Dr. (Opposé à immeuble). Qui peut ëtre
déplacé, ou qui est réputé tel par la loi. Biens meubles par
nature  (animaux, mobilier, navires, matériaux de construc-
tion, marchandises), pnr la déferminarion  de la loi (créances,
rentes, actions des sociétés, fonds de commerce, droits
d’auteur, offices ministériels). 0 Subsr.  (XIII~)  Le meuble,
l’ensemble des biens meubles (de qqn). V. Mobilier. - Un
meuble, un bien meuble. (< En fait de meubles, possession
veuf t i t r e  >) (0x1~  av.). 4 2” Spécialr.  ( C o u r . ) .  S o l ,  ferre
meuble, qui se laboure, se fragmente aisément. « Quelques
terres meubles ou argileuses » (BAL~.).

II. N. m. (XVI”). + 1” Vx. Tout ce qui est destiné au ser-
vice d’une maison. et LW ext. Obiet ou ensemble d’obiets
utiles. (( Ce couteau d plusieurs lames est un meuble iort
commode 1) (LITTRÉ). + 2” (XVII”).  Mod. Nom générique
des objets mobiles de formes rigides, qui concourent à
l’aménagement de l’habitation, des locaux. V. Ameublement,
mobilier. Principaux meubles : armoire, bahut, buffet, com-
mode, lit, siège, table. Meubles de rangement. Meubles de
bureau : bibliothèque, bureau, casier, classeur, fichier, secré-
taire. Meuble combiné avec radio rf pick-up. Meubles de
jardin en rotin, en vannerie. - Fabrication des meubles (V.
Ébénisterie, menuiserie). Morchnnd  de meubles anciens (anti-
auaire).  d ’ o c c a s i o n  IbrocanteurX  Meuble s  rusrioues. <( Nos
~irér&les  meuble.~~ d e  b o b  &oqué,  t o u s  ce; u s t e n s i l e s
informes » (GAUTIER). Meuble Louis XVI. Emoire.  Meubles
m&alliques  ‘ d e  bure& d e  c l i n i q u e .  - L&. &utoller,  se
mettre, être, vivre dans ses meubles, dans un appartement,
une maison qu’on meuble ou qu’on a meublés. 0 Par ext.
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Vx. Mobilier et décoration assortis. (( Un m,wble  de salon
en velours d’Utrecht ef en acajou » (HUGO). V. Ameublement.
+ 3O Blas.  Nom de tout objet figuré sur I’écL.  Parfirions  et
meubles de l’écu.

@ ANT.  Bien-fonds, immeuble.
MEUBLÉ, ÉE [moble]. adj. et n. m. (1279, ((garni,  riche 1,.

V. Meubler). + 1” Qui est loué avec des meubles, des usten-
siles. Louer un appartement, une chambre meul~lés.  V. Garni.
Location meublée. + 2’~ N. m. (1922). Habiter un meublé.

MEUBLER [mable].  Y. tr. (XIII~;  de meu!&). + l0 Vx.
Éauiper.  oourvoir.  4 2Q Mod. (XIV~).  Garni: de meubles.
Meubler- une  chambre  pour la loue&.  L Au p.  F. Son opparfe-
ment ~SI  à peine meublé, esr bien meubU.  -. Pronom. Se
meubler en Empire. _ Par ext. « L’unirrue  cimise oui mru-
blaif  sa cellule-» (MAC ORLAN).  + 3O &etonne  qui  meuble
bien, qui fait bel effet comme tissu d’ameublement. V. Meu-
blant. + 4O Fig. Remplir ou orner. x L’illusio.?,  cette espère
de nuit que nous meublons de songes » (BAL~).  Meubler sn
mémoire. V. Enrichir. Meubler sa solitude,  SS loisirs avec
quelques bons livres. V. Occuper. @ ANT.  Déma bler.

MEUGLEMENT [m~glam~].  n. m. (1539 de meugler).
Cri sourd et prolongé des bovins. V. Beuglement, mugis-
sement.

MEUGLER [mcagle].  Y. intr.  (1539; altér. de beugler).
Crier, pousser des meuglements, en parlant des bovins.
V. Beugler, mugir. « La vache s’agitait, se batt,zit  de sa queue
en meuglanf  » (ZOLA).

MEULAGE [m&q].  n. m. (v. 1900; de mcu~er).  Opération
d’ajustage  par friction d’une meule rotative. Meulage d’une
cou~onnc  derzfaire.

1 .  MEULE  [mel].  n. f.  {Muele, 1 1 7 0 ;  l a t .  molai.  +
1” Cylindre plat et massif, servant à broyer, à moudre. V.
Broyeur, concasseur. Meules de moulin en p’erre  meulière.
Meule couranfe ou fraînanfe,  qui repose SUI la première.
+ 20 Disque en matière abrasive à grains très fins, servant à
aiguiser (V. Affiloir),  à polir (V. Aléseuse). « La machine ri
aiguiser avec sa lourde meule, en grosse  pLwe  6poisse  »
(GIONO). AJ’ürer  un couteau SUI la meule. S.écialt. Meule
servant à modifier par abrasion  la forme d’une dent. + 3” Agric.
Grand fromage en forme de disque très dpais. Meule de
gruyère.

2. MEULE [mnl]. n. f: (Moule, XII~;  p.-f’. métaph. du
précéd.). + 10 Amas, gros tas de foin, de gerbes (V. Ger-
bier), dressa après la fenaison ou la moissor , et recouvert
d’un toit de chaume. s Jean ef SES deux faneuses avaienr
commencé la oremière  meule » (ZOLA). Meule ronde. en forme
de tronc de &e renversé, surmonté d’un côa:. H&e meule
de paille. V. Pailler. 4 2” Tas de bois recc’uvert  d’herbe
ou de feuillage, qu’on.carbonise pour faire du charbon de
bois. + 3” Tas de fumier provenant des couches de cham-
pignons; la champignonnière elle-même.

MEULER Im&l.  v. 11. cv. 1900: de me~rle  1).  Passer.
dégrossir à la k~eule~  Machin; à meule;.

MEULETTE [malrtl. n. f. (1846: de mcu[e 2). Anric.
Petite meule de foin.

1. MEULIER  [mslje].  n. m. (XIII~;  de meule  1). Techn.
Ouvrier aui fabriaue des meules.

2. MEÛLIER,-IÈRE  [mnlje,  ian].  adj. et n.  fi (1566; adj.;
de meule 1).  4 1” Pierre meulière. et n. f. Merlière.  oierre à
surface ru&use, variété de cal&e  siliceux em&Ôyée en
maçonnerie. Une villa en meulière. <( Toutes les maisons sont
baties  en pierres meulières trouées comme (les éponges »
(NERVAL). + Z” N. f. Carrière de pierre meu ière. Exploiter
une meulière.

MEULON [mdj].  n. m. (Molon,  XIII~; a. lr. muillon,  lat.
pop. ‘mutulio,  par crois. avec meule 1). + 1” Région. V.
Meule. + 20 Agric. Petite meule de fourrage <llevée  dans un
pré avant la confection des grandes meules w le transport
du foin dans les gra”.w~.  + 3” Techn. Tas de !el extrait d’un
marais salant. - -

MEUNERIE Im@nni].  n.f.  (1767; de meunier). + l0 Indus-
trie de la fabrication des farines (V. Minoterie); commerce
du meunier. Insfollation  de petite, de moyennn  meunerie. V.
Moulin. Opérations de meunrrie  : blutage, broyage,  convertis-
sage, nettoyage, sassage. + 20 Ensemble des meuniers.
Chambre syndicale de la meunerie.

MEUNIER, ÈRE [mm@,  OR]. n. et adj. (XI~;  â.  fr. ~OU-
nier, munier;  lat. %olinorius, de molinum  « nwulin  »).

1. + 10  Personne qui possède, exploite un moulin  à
céréales, ou qui fabrique de la farine. V. Minotier.  Echelle
de meunier : escalier raide. Par appos. <( Un .:arçon meunier
assis sur de.s  sacs de blé » (BAL~.). - Meunier tu dors, chan-
son enfantine. a LE meunier, son fils ef I’&ze  »,  fable de La
Fontaine. -- MEUNIÈRE : épouse d’un meunier. + Z0 Vieilli.
À la meunière, avec de la farine. Truite à 11 meunière. -
Cour. Elliot. Sole meunière. 4 3” Adj. Qui ,I rapport à la
meunerie. Industrie meunière.

II. Fig. (déb. xv@).  + l” N. m. Nom du chl:vesne,  poisson
qui vit près des moulins. + 20 N.J Mésange bleue.

MEURETTE [mce~~f] n. f. (xx”, en fr. génér.; forme
région. [Bourgogne, etc.] de mureffc (XV~);  de l’a. fr. moire
« eau salée » [Cf. Saumure]; lat. murio).  Cuis. Sauce au vin
servant à préparer certains poissons, les œufs (surtout dans
l’expression <pufs  en meureffe, oeufs pochés accompagnés
de cette sauce; Cf. CE& à la murette, 1614).

MEURT-DE-FAIM [mcendafi].  n.  invnr.  (1690; morf-
de-faim, 1604; de mourir, et faim). Personne misérable au
point de ne pouvoir se. nourrir. V. Crève-la-faim, miséreux.
x( Il les reçut  comme des meurt-de-faim » (ZOLA).

MEURTRE [martn(a)].  n. m. (Murtre,  1090; de murtrir,
meurtrir <( assassiner »).  Action de tuer volontairement un
être humain. Y. Crime, homicide; et SUIT. -Cide. Meurtre
commis avec préméditation. V. Assassinat. « Le mobile du
meurtre éfaif  trouvé » (ZOLA). Meurfre inspiré par In pitié
(V. Euthanasie).

MEURTRIER, IÈRE [mœntnije,  ijrn]. n. et adj. (xv”;
murtrier, XW; de meurfre).

1.  Personne qui a commis un ou des meurtres. V..Assassin,
criminel, homicide. « Nous demeurons stupides  devant le
meurtrier franquille  et doux, qui tient  un carnet de ses vic-
times )>  (COLETTE). Meurtrier professionnel. V. Tueur.

II. Adj. (v. 1220). + 1” Vx (Personnes). Qui commet ou
a commis un meurtre, des meurtres. « Bie&?f de Jézabel la
fille  meurtrière » (RAc.). + 2” Mod. (Choses). Qui cause,
entraîne la mort de nombreuses personnes. V. Destructeur,
funeste, sanglant. Combats meurtriers. Coups meurfriers.
V. Mortel. « Trois de SES fils éraienf  morts sous ce climaf
meurfrier  » (MAUPASS.).  - Où de nombreuses personnes
trouvent la mort. « Nos rouies sonf rendues merrrtrières  oor
la honrise  stupide du dépassement » (MONTHERLANT).  0 Gui
sert à perpétrer un meurtre. V. Homicide. Arme meurtrière.
0 Fig. Qui pousse à tuer. Fureur meurtrière.

MEURTRIÈRE [mcewRijcn].  n. J (1573; de meurtrier).
Ouverture, fente verticale pratiquée dans un mur de forti-
ficÿtio”  oour  ieter des oroiectiles  ou tirer sur les assaillants.
Meurtri&es d’un châteiu $wr,  d’une forferesse. V. Archère,
barbacane. Meurtrière d’un paropef  de tranchée. V. Créneau.
Des « ouvertures  si étroites ou’elles  ressemblaient à des meur-

.frières  » (BERNANOS).
MEURTRIR [mœnfnin].  v. rr. (1382; murdrir,  1138; frq.

“rnurthrjon).  + 1” Vx. Assassiner, tuer. + 2O (XV~~).  Mod.
Serrer, heurter au point de laisser une marque sur la peau.
V. Contusionner, écraser, fouler, froisser. Il lui serrair  le
poignet à le meurtrir. Se meurtrir le front. + 3O Endomma-
ger (un fruit, un légume). V. Cotir. + 40 Marquer de traces
semblables à des meurtrissures. Visage meurtri par la fatigue.
+ 50 (Abstrait). Blesser, déchirer. « Je blessais souvent des
âmes fraiches ef nobles par les mêmes coups qui me meurtris-
saient secrèfemenf  » (BAL~.).  Cœur meurtri.

MEURTRISSURE [mœntnisyR].  n. f.  (1535; de meurtrir).
+ 10 Marque sur la peau meurtrie. V. Blessure, bleu, contn-
sio”,  coup, noir. Les meurtrissures rendent la peau livide.
Meurtrissure causée par un pincemenf  (V. Pinçon), por les
dents d’un animal (V. Morsure). + 2O Tache (sur des fruits,
des végétaux endommagés dans leur chute, leur transport).
V. Cotissure, + 30 Marque, trace laissée par la fatigue, la
maladie, la vieillesse. - Fig. Meurtrissure du cteur.

MEUTE [met]. n. f. (XIII~;  m~ete  <( soulèvement, expédi-
tion », 1155; lat. pop. movita, class. mofus, p. p. de mwere
« mouvoir »). + l” Troupe de chiens courants dressés pour
la chasse à courre. Lûcher,  lancer la meute sur un cerf. Chiens
de meltfe,  ceux qu’on découple les premiers pour attaquer.
+ 20 Fig. Bande, troupe de gens acharnés à la poursuite,
à la perte de qqn. Meute de créanciers, d’envieux. a Lo meute
des hommes d’argent >>  (DuHAM.).

MÉVENTE [mevdr].  n. f. (1675; du v. mévendre  (~119,
camp.  de vendre). + l” Vieilli. Vente à perte. + 2’~ (1846).
Mod, Forte chute des ventes qui compromet la prospérité
d’un commerce. Traverser une période de mévente. V.
Marasme. « L’accumulaIion  des stocks,  la mévente... me
mettent dans l’impossibilité de tenir  mes engagements » (MAU-
ROIS).

MEXICAIN, AINE [mrksiki,  cn]. adj. et n. (1588; de
Mexique). Du Mexique. Poncho, sombrero mexicain. Alcool
mexicain. V. Tequila.  Ruines des anciennes civilisafions  mexi-
caines (aztèque, maya). Pyramide mexicaine. -Les Mexicains.
Une Mexicaine.

MÉZAIL [meraj].  n. m. (XIV~-XV~;  o. i.). Archéol. Armure
de tête, visière mobile d’un casque fermé.

MÉZIGUE [mezig].  prou.  pers. (1835; de zigue [V. Zig],
et du poss. mes [id. pour fes,  ses : tézigues, sézigues]).  Arg.
Moi. C’est pour mérigue.

MEZZANINE [mrdzanin].  n. f. (1676;  i t .  mezranino
« entresol », de mezzo « milieu, moitié »).  + l” Petit entresol
ménagé entre deux grands étages. - Par ext. Peetite fenêtre
d’entresol. + 2” (XX~).  Mezzanine d’une salle de spectacle.
V. Corbeille. Prendre deux fauteuils à la mezzanine, et ellipt.
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d e u x  m e z z a n i n e s .  - A u  masc. « Aux meillewes  places,
quelque part du cùfé  du merzanine )>  (QUENEAU~.

MEZZA-VOCE [mrdzavxle]. .loc. a&. (17%: it. mezza,
et VOCI « voix xj. Mus. ou Jittér. A mi-voix. Chanter mt’zza-
voce. Par ext. Confidemx fuite ~nezza-YOCC.

MEZZO. n. V. MEZZO-:SOPRANO.
MEZZO-, MEZZA-. Premier élément, de 1%. « moyen,

‘micca,  de mica). + 1” Pain rond assez gros, en usage à la
campagne. + 2O MICHES. n. m. pl. Arg. Fesses.

MICHELINE [millin]. n. L (v. 1930: de MicheJin,  firme
constructrice). Automotrice montée sur pneumatiques.

MI-CHEMIN (À) jamiJmi]. lot.  adv. (XVI~;  de mi-, et
chemin). Au milieu ou vers le miliea du chemin, du trajet.
Rester à mi-chemin. Fig. S’arréter  à mi-chemin, sans avoir
atteint son but. - Lot. prép. À mi-chemin de.

MICHETON  [miltj]. n. m. (v. 1810; de michi,  même
sens [1739],  forme pop. de Michel). Arg. Amant qui paye.
- Pur ext. (1894). Niais qu’on peut gruger, dépouiller sans

moyenne ».
MEZZO-SOPRANO [mrdzos>pnano].  n. ( 1 8 3 9 ;  i t .

« soprano moyenne ».).  hfw.  + 10 N. m. Voix de femme,
intermédiaire entre le soprano et le contralto. Des mezro-
sopranos. Abrév. « Elle  wait une voix de mezzo voilée »
(R. ROLLAND~. + Z0 N. f Celle qui a cette voix. Mélodies
chantéespar  une mezzo-soprano. Une mezzo  [mrdzo].

MEZZO-TINT0 [mrdzorinro].  n.  m. invar.  (1749; it.
« demi-teinte »), Arts. Gravure « à la manière noire »exécutée
en grattant la planche grenée pour obtenir, à partir d’un
noir uniforme, des gris plus légers et des blancs purs.

Mg Symbole chimique du magnésium*.
1. MI [mi]. n. m. (X”I<‘;  première syllabe de mira dans

l’hymne de saint Jean-B;lptistej.  + 1” Troisième note de
la gamme d’ut. cinquième: degré de l’échelle fondamentale.
Mi naturel, bémol, dièse. Gamme, ton de mi majeur, de mi
mineur. + 2O Corde d’un instrument qui donne le son de
cette note. Le mi du vioion  (chanterelle). @ HOM. Mie;
formes du v. mettre.

2. MI- [mi]. adj. et adv. employé comme pu&  (1080,
adj. (V. Demi); lat. medius  <( qui est au milieu “). + 10 Suivi
d’un nom et formant avec  lui un nom compqsé. La mi-junvier  :
le milieu de janvier. + 2O (Lot.  odv.).  A MI- suivi d’un
nom. À mi-haurcur,  à mi-disfanre.  « On a de l’eau jusqu’ù
mi-cuisses » (GIDE). V. Mi-corps (àj, mi-jambes (à). - À
mi-temps. + 3O Suivi d’un adjectif, d:un  participe (forme
un adv.). Mi-long. Mi-frgw* mi-raisin. Etoffe mi-fil, mi-coron.
« Une galerie, mi-salle de billard, mi-cabinet de travail »
(CO~TE.~~).  @ Hoa V. Mi. (1).

MIAM-MIAM [mjammjaml.  intrrj.  et n. m.  (xx” ;  ono-
matopée enfantine). Fam. Exclamation exprimant le plaisir
de manger. Subst.  (lang. enfantmj.  Le fait de manger. Un
hnn miam-miam.

MIAOU [mjau].  n. m. (1619; onomat.).  Cri du chat
(lane. enfantin). V. Miaulement. On entend des perits  miaous.. -

MIASMATQUE  [mjasmatik]. adj. (1797;. de miasme).
+ 1” Litrér. Qui contient ou produit des miasmes. Ma&oge
miasma~ique. + 20 Méd. Qui est causé par les miasmes.
Fièvre miasmariaue.

MIASME [kjarm(a)].  n. m. (1695; gr. miasma  « souil-
lure »). 4 1” Émanation à laquelle on attribuait les maladies
infectieuses et les éoidémies avant les découvertes oasteu-
riennes. « Ce.r eaux s’rrmassenf,  croupisscn?  et, se résolv&t par
J’évaoorafion.  remolissent  I’a~mosphère  de miasmes oestilen-
tieJs’»  (C?AU&X).~~  Z0 Gaz putiide, provenant de-déchets
végétaux ou animaux en décomposition.

MIAULEMENT [miolma].  n. m. (1564; de rniauJerj.
Cri du chat. V. Miaou. 0 Bruit ressemblant au miaulement
du chat, léger grincement, sifllement.  « Un miaulement de
cor lui déchire Je tympan  » (MART.  du G.).

MIAULER [mjole]. Y. bzfr.  (XI”~;  onomat.).  + l” Se dit
du chat (et de certains félins) quand il fair entendre son
cri. + 2O Faire entendre un bruit analogue au miaulement.
Les bulles miauJenf.

MIAULEUR [mjolcen].  a&. et n. m. (XVIe;  de miauler).
Qui miaule.

MI-BAS [miba]. n. m. (XX~;  de mi-, et bas). Chaussettes
montantes. Porterdes  mi-bas.

MICA [mika]. n. m. (1735; lat. mica <( parcelle >>. V.
Miche). + 1” Minerai à structure feuillet&e,  formé de silico-
aluminates  (de potassium de fer, etc.), constituant des
roches volcaniques et métamorphiques. Le gneiss, Ir granit,
le micaschiste sonf des roches à mica. + 2O Plaque de mica
blanc transparent, utilisée comme vitre, comme iso!ant
thermique.

MICA&,  ÉE [mikase]. adj. (1755; de mica). + 10 Minér.
De la nature du mica; qui contient du mica. Sable mica&.
+ 20 Semblable à du mica. « Une  powsière  micacée, bril-
Jante » (GAUTIER).

MI-CAREME [mikaacm].  n. f: (1251 ; de mi-, et carém~j.
Jeudi de la troisième semaine de carême. Mascarades, réjouis-
swces  de la mi-carème.

MICASCHISTE [mikaJisr(aj]. n. m. (1817; de mica, et
schiste). Min&. Roche métamorphique composée de mica
et de quartz.

MICELLAIRE [mise(El)ICn].  udj.  (1922; de micelle). SC.
Propre aux micelles. Srruc,!ure  miceliaire,

MICELLE [misrl]. n. f. iv. 1900; du lat. mica e parcelle »j.
SC. Nom donné par Nægeli aux particules en suspension
dans une solution colloïdale (formées par des chaines  de
molécules). @ HOM. Missel.

MICHE [min. n. L (XIII~; « miette », v. 1170; lat. pop.

crainte. V. Gogo; cave 3 (II).
Ml-CLOS, CLOSE [miklo, kloz]. adj. (1839; de mi-,

et clos). À moitié clos. Fleurs mi-closes. L’<piJ mi-clos. « Quand,
ta main approchant de fes lèvres mi-closes » (LAMART.).
Persiennes mi-closes.

MICMAC [mikmak]. n. II?. (1691; miqurmaque, n. f.,
1640: altér.  de nwufem~cr~  << rebelle >>. du mov. néerl. nui”&
mak& « m u t i n  »j. Fam. I n t r i g u e  mesquin;,  agisse”&&
suspects. V. Manigance. <(  Il doif y avoir là-dessous bien des
mi&acs  » (RoMAI&).

MICOCOULIER [mik>kulje]. n. m. (Micocoulier, 1552;
mot pro”., gr. mod. mikrokoukouli).  Arbre du genre orme
(UJmacéesJ  des régions chaudes et tempérées. Micocoulier
de Provence. « Quatre oliviers ou un vieux puifs  sous un
micocoulier » (Bosco).

Ml-CORPS (À) [amikDn]. /oc. adv. (1788; de mi-, et
corps). Au milieu du corps, jusqu’au niveau de la tüille.  II
enfra dans l’eau jusqu“i mi-corps. Porfraif ù mi-corps, de la
partie supérieure du corps.

MI-CbTE  (A) [amikot].  JOC. udv. (1690; dc m-. et  c6tej.
Au milieu, à la moitié de la pente d’une côte. <( J’appl-oche
d’une petite ville.  EJJe est situ&  à mi-c&  )) (LA BRUY.).

1. MICRO. n. m. (v.  1930). V. MICROPHONE.
2. MICR(O)-. Premier élément, gr. mikuos  <( petit H (en

métrologie,  marque la division d’une unité par un million.
Microseconde; symb. vj.

MICRO-AMPÈRE [mikn>;pfn].  n. m. (1923; de micro-,
et ampère). Élecfr.  Un millionième d’ampère (w.4).

MICRO(-)AMPÈREMÈTRE  [miknxZprnmatn(a)].  n. )x.
(1923 ; de micro-ampère, et -mètre). Électr. Ampèrem&re
capable de mesurer de très faibles intensités.

MICRO-ANALYSE [miknxanaliz]. n. J (mi!. XX~;  de
micro-, et annlysej.  Analyse chimique de haute précision,
portant sur des mâsses extrêmement faibles.

MICROBALANCE [miknDbalds].  n. f. (1920; de micro-,
et balance). Balance d- précision servant à peser de très
petits poids, de l’ordre du centième de milligramme.

MICROBE [mikn>b].  n. m. (1878; gr. mikrobios  « dont la
vie est courte », de bios a né »j. + 1” Vx. Nom générique
de tous les organismes unicellulaires invisibles a l’oeil nu
(V. Micro-organisme). 6 2” Cour. Micro-organisme patho-
gène. V. Bacille? bactérie, germe, vibrion, virus. Culture de
microbes : boudlon de culture. Toxines  sécrért’es  par les
microbes. Lutte confie les microba  (sérum, vaccin; antisepsie,
asepsie). t 3O Fig. et Jâm. Personne chétive, petite. V.
Avorton.

MICROBICIDE [mikwbisid].  adj. et n. m. (1889; de
microbe, et suff.  -cidej. Vieilli. Qui tue les microbes (Syn.
mod. Bactéricide). V. Antiseptique.

MICROBIEN. IENNE [mikn>bjE,  Jan]. adj. (1594; de
microbe, et sut?‘. -ienj.  + la Relatif aux microbes. Culture
microbiennr.  + 2O Causé, produit par les microbes. Maladie
microbienne. Toxines microbiennes.

MICROBIOLOGIE [mikn>bjxl23i].  n.f.  (1888; de micro-,
et -biologie). Didact.  Science qoi traite des organismes
microscopiques et ultramicroscopiques. Branches de la
microbiologie : bactériologie. mycologie, protistologie,
virologie.

MICROBIOLOGISTE [mikn>bjalzJisr(a)].  n. (1891 ; de
microbiologie). SC. Spécialiste de la microbiologie.

MICROBUS  [mikwbys].  n. m. (mil. XX~;  de micro-, et
bus).  Petit autobus rapide.

MICROCÉPHALE [miknxefal].  a&?. e t  n. (1795; gr.
mikrokephalos;  Cf. Xéphalej. + 10 SC .  Qui a une tête
anormalement petite. N. Un, une microcéphale. + 20 Zool.
Qui a la tête petite. Fourmi microcéphale. 0 ANT. Acromégoli-
que, macrocéphale.

MICROCHIRURGIE [mikwjinyn~i].  n. J (mil. XX~;  de
micro-, ef chirurgie). SC. Intervention chirurgicale effectuée
sur une strwtwe vivante très petite, sous contrôle du
microscope.

M I C R O C I N É M A  [miknxinema]. n. m. (Microcinéma-
tagraphe, 1910; de micro-, et rinémo).  Prises de vues d’objets
microscooiaues.

MICROCLIMAT  [mikn>klima]. n. m. ( m i l .  XX~;  d e
micro-, et climat). Biol. Conditions climatiques (surface du
sol, humidité, etc.) concernant une zone très restreinte.
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Étude des microclimats en fonction d’une faune spécifique.
MICROCOQUE [mikwk>k].  n. M. (1890; de micro-, et

suff.  -coque). Nom générique de microbes en forme de
grains arrondis, tels que le gonocoque, le staph ilocoque,  etc.

MICROCOSME ImiknIkxm(a)l.  n. m. (1314: bas lat.
rnicrocosmus,  gr. mikrokosmos).  i ‘i’~  Philo. n.zc. L’homme,
le corps humain considéré comme un petit univers, une
imaee réduite du monde. du macroscosme.  auouel il corres-
pond, partie à partie. i 2O Mod. et /ifté>.  /;brégé, image
réduite du monde, de la société. G Ce microc,ume  que vous
appelez drame ou roman >> (HUGO).

MICROCOSMIQUE [mikn>kxmik].  adj. (1765, chim.;
de microcosme). Didoct.  Relatif au microcosme.

MICROCRISTAL, AUX [mikn>knistal, c]. n. m. (mil.
xx’; de ~ICI~-,  et cristal). Didact. Cristal nicroscopique
formant la structure de certains corps.

MICRODISSECTION [mikn~disEksjj].  n. f. (mil. XX~;
de micro-, et dissection). SC. Micromanipulation*  qui consiste
a disséquer des organismes microscopiques, des cellules
vivantes.

MICRO-ÉCONOMIE [mikwek~nzmi].  n. f. (mil. xx’;
de micro-, et Économie). Didact. Étude de I’wtivité  et des
comportements économiques des individus; ces compor-
tements (Adj. MICRO-ÉCONOMIQUE). @ ANT.  Macro-économie.

MICROFARAD [mik&anad]. n. m. (185’3;  de micro-,
et farad).  Électr.  Unité usuelle de capacité (un millionième
de farad : wF).

MICROFICHE [mikn>fiJ].  n. f. (mil. x>~;  de micro-,
et fiche). Teckn. Photographie en format tn:s réduit d’un
document à archiver (on emploie couramnlent  Microfilm
dans ce cas). Un microJïlrn  est formé de microfiches.

MICROFILM [miknafilm]. n. m. (1931; de micro-, et
film). Photographie de très petit format sur fi m, qui permet
de reproduire sous un faible volume l’image de documents.
Lire un manuscrit ancien sw microfilm.  V. Microfiche. Collcc-
lion de microfilms. V. Filmothèque.

MICROFILMER [mikn~filme].  v. tr. (1931; de micro-
fi/m).  Photographier pour obtenir un microfilm. Microfilnwr
un document.

MICROGLOSSAIRE [mikn>glxFn]. n. II.  (v. 1960; de
micro-, et glossaire). Ling. Vocabulaire spécial à une activité,
répertorié et considéré comme indépendant du vocabulaire
général.

MICROGRAPHIE [miknxgnafi]. n. fi (1665; de micro-,
et -graphie). SC. Science qui a pour objet la p.éparation et la
description des objets soumis à l’observation microscopique.
La micrographie des mitaux.

MICROGRAPHIQUE [mikn>gnafik]. a!fj, (1834; de
micrographie).  SC. Relatif à la micrographie. Analyse rnicro-
graphique.

MICROGRENU. UE [mikixlgnany].  adj. (1931; de micro-,
et grenu). Minér. Roches microgrenues, roclles volcaniques
formées de petits minéraux cristallins à peine visibles  a
I’œil  nu, sans résidu vitreux (opposé à microlithique).

MICROLITHIQUE [miknalirik].  adj. (v. 1900; de micro-,
et -1itkique).  Minér. Roches microlitkiques,  roches volcaniques
semi-cristallines,  dans lesquelles des petits (ristaux  (micro-
lithes)  sont noyés dans une masse vitreuse (~)pposé  à micro-
grC”U).

M I C R O M A N I P U L A T I O N  [mikn>manipylasjj].  n. J
(mil. XX~;  de micro-, et manipulation). SC. Opwation effectuée
sur un objet microscopique, dans le champ du microscope
(microdissection, injections dans les cellules, etc.), à l’aide
d’instruments très petits (tnicro-instnrments)  et de dispositifs
spéciaux (micromanipulateurs).

MICROMÈTRE [mikn>man(a)].  n. m. (‘572, « sorte de
compas »; 1640, « instrum.  d’astron.  »; de micro-, et -mètre).
+ l” (1860). Instrument de mesure utilisé peur connaître les
chmensions  des objets étudiés avec un appareil optique à fort
grossissement (télescope, microscope). + 2< Teckn. Instru-
ment servant à mesurer les petites grandeurs.  Jauge, palmu
à micromètre. + 30 Micron*.

MICROMÉTRIE [mika>meini].  n.f. (18’10,  de micro-, et
SUIT. -métrir).  D i d a c t .  M e s u r e  d’obiets  n&roscooiaues
à l’aide du r&cromèlre.

.
M I C R O M É T R I Q U E  [miknametnik].  ,rdj.  (1836 ;  de

micromètre).  SC. Relatif à la micrométrie, à la mesure de
haute précision. 0 Vis micrométrique, dont le pas très petit
permet le réglage d’instruments de haute pl écision.

MICRON [miknj].  n. m. (1890; gr. mlkron,  neutre tle
mikros a petit »).  Unité de longueur (w) é{:ale  à un millio-
nième de mbtre.

MICRO-ONDE [mikn>jd].  n. 5 (1931; de micro-, et
onde). Radio. Onde de très petite longueur.

M I C R O - O R G A N I S M E  ou MICROORGANISME
[mikn>anganism(a)]. n. m. (1876; de micro , et organisnw).
SC. Tout organisme vivant visible seulemer~t  au micro-tope
ou à l’ultramicroscope. V. Microbe. Les micro-organismes
appartiennent aux trois règnes : règne bact8’rien  (bactéries),

règne végétal (protopkytes, levures), règne animal (pro-
tozoaires). V. aussi P@istes.  Micro-organismes saprophytes,
pathogènes, parasites. Etude des micro-organismes. V. Micro-
biologie.

MICROPHONE [mikn,f>n].  n. m. (1732; de micro-, et
-pkone).  + l0 Hist.  SC. Tout instrument augmentant l’inten-
sité des sons, de manière à les rendre perceptibles. + 2O Cour.
(v, 1880; angl.  microphone, 1877). Appareil qui transforme
les ondes sonores en énergie électrique, laquelle, après avoir
été transmise “ar fil ou oar ondes électromaenétiaues.  “eut
à son tour être-transformée  en sons. Utilisation-du &o&one
en téléphonie, en radiodiffusion. 0 Abrév. MICRO [mikno].
Parler,~ckanter au micro;~devant le micro.

MICROPHONIQUE [mikn2f2nik]. adj. (1890; de micro-
phone). Qui a rapport au microphone, qui fait partie d’un
microphone. Amplificateur, capsule microphonique.

MICROPHOTOGRAPHIE [mikr>fx>gnafi].  n. f. (1890;
de micro-, et photographie). SC. + l” Abusiv.  Photographie
d’un objet visible au microscope (terme correct : pkotomi-
crograpkie).  + Z0 Photographie de très petites dimensions.
V. Microfilm, microfiche.

MICROPHYSIQUE [miknlfizik].  n.J. (1910; sens mod.!
v. 1930; de micro-, et physique). Partie de la physique qm
étudie spécialement l’atome et les phénomènes à l’échelle
atomique. Physique et microphysique, ouvrage de L. de Bro-
glie.

MICROPYLE [miknzpil]. n. m. (1828; de micro-, et
gr. pylé « porte »).  Bot. Orifice de l’ovule des plantes par
lequel le tube pollinique  pénètre jusqu’à la nucelle lors de la
fécondation.

MICROSCOPE [miknxkzp]. n. m. (1656; lat .  mod.
microscopium (1618),  du gr.; Cf. Micro-, et -scope).  Instru-
ment d’optique qui permet de voir des objets invisibles à
I’œil  nu, grâce  à -un système composé de plusieurs lentilles.
Microscope qui  grossit mille fois. Grossissement, puissance du
microscope. Etude, examen  des objets visibles (II<  microscope.
V. Micrographie. Microscope monoculaire,  binoculaire.
Mis?  au point d’un microscope. Microscope à pouvoir sépa-
rateur Pld. V. Ultramicroscor>e.  Microscove  rnicrométriaue.
polarisant, à immrrsion. 0 Par ext. Microscope  électron&e,
dans lequel un faisceau d’électrons remplace le rayon lumi-
neux. 0 Fig. Examiner, étudier une chose au microscopr,
avec la plus grande minutie (Cf. À la loupe). « Si j’agissais
davantage, je n’aurais pas le temps de regarder mon dme au
microscope » (GAUTIER).

MICROSCOPIQUE [miknxk>pik].  adj.  (v. 1700; de
microscope). 6 10 SC. Visible seulement au microscope.
Organismes microscopiques (microbes ou micro-organismes).
+ 2O Qui se fait à l’aide du microscope. Examen, opération
microscopique. + 3’ Cour. Très petit. V. Imperceptible,
minuscule. « Boire le café de Turquie dans les microscopiques
tusses  bleues x (LOTI). @ ANT.  Macroscopique; grand, énorme.

MICROSECONDE [miknxgjd].  n. 5 (1931; de micro-,
et seconde). SC. Unité de temps qui vaut un millionième de
seconde (symb. KS).

MICROSILLON [miknxijj].  n. m. (répandu v. 1950; de
micro-, et sillon). + 1” Teckn. Sillon très fin d’un disque de
phonographe à longue durée (33 tours-minute). + Z0 Cour.
Le disque lui-même. Acheter des microsillons. Adj. « Une
voix métallique, impersonnelle, sortie d’un disque microsillon »
(DuHAM.).

MICROSOCIOLOGIE [miknxasjslx3i].  n.f. (mil. XX~;  de
micro-, et sociologie). SC. Sociologie des liaisons sociales
élémentaires.

MICROSPORANGE [miknxp>nfij]. n. m. (1890; de
micro-, et suornnae). Bot. Organe de certaines algues et des
cryptogames vasculaires où se forment les microspores.

MICROSPORE [miknxp>n].  n. f. (1846; de micro-, et
soorel. Bot. Soore mâle. de “etites  dimensions. de véaétaux
&i  p>oduise”î aussi des m&rospores*. -

MICROTHERMIE [miki>tEnmi]. n. x (1920; de micro-,
et thermie). Phys. Unité calorifique (symb. ptk)  égale à un
millioni&me  de thermie.

MICROTOME [miknxt>m]. n. m. (1899: de micro-. et
-tome). SC. Instrun&t  qui sert à couper  dans des tissus
animaux ou végétaux des lames tr&s  minces afin de les
étudier au microscope.

MICTION [miksjj].  n. f. (1618; bas lat. mictio,  minctio,
rat. mingere « uriner »).  Méd.  Action d’uriner; écoulement
de l’urine. Miction douloureuse, involontaire.

MIDI [midi]. n. m. (1080; de mi-, et di « jour », lat. diem).
1. + l0 Milieu du jour, entre le matin et l’apr&s-midi.

Le soleil de midi est haut dans le ciel. « Midi, Roi des étés,
épandu sur  la plaine » (LEc.  DE LIS~~.  « Midi le juste »
(VALÉRY). En plein midi. Le repas de midi. Magasin, musée
oui reste owert  à midi. Réeion.  ou fam. Le matin. le midi
ef le soir. - Ellipt. Prendre un cachet matin, midi et soir. -
(Beleiauei. Entre l’heure de midi. dans l’heure du déieuner.
a m&li:  0 Fig. Âge de la pleine &aturité.  Le démon* a’e midi:
+ 20 Heure du milieu du jour, douzième heure. Les douze
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coups de midi. II est midi, midi sonné. À midi, SUI le coup de
midi. Fan. Vers les midi. - Midi un quart (12 h 15) : midi dix
(minutes). 0 Fig. Chercher midi à quatone heures : chercher
des difficultés où il n’y en a pas, compliquer les choses. -
Pop. C’est midi (sonné) : il n’y a pas moyen. « Avec eux,
c’était labeur, labeur. Et midi pour sortir le soir » (AYMÉ).

un rapport de parenté, de possession, etc. Votre fils et le
mien. « Ton premier coup d’épée égale fous  les miens » (CO~N.).
« Préoccupé du bien public autant ou plus que du mien pro~w  D
(GIDE). Leurs enfants et les deux miens. - (Attribut) Ce
livre n’est ons  le mien. c’est celui d’un ami. Vos idées sont

II. (xW-XIII~).  + 10 L’un des quatre points cardinaux.
V. Sud. + 20 Exposition d’un lieu en face de ce point. Ver-
sont, coteau exposé au midi. + 30 Région qui est au sud d’un
pays. Le midi de l’Angleterre, de la France. + 4’ Absolt.
Le Midi, le Sud du çontinenl  europkn. Les peuples du
Nord et les peuples du Midi. « Le Nord vaut peut-étre mieux
pour la morale. Mais le Midi vaut mieux pour la vie » (SUA-
&). 0 Spécialt. (plus cour.) La région du sud de la France.
Les gens du Midi. V. M&ridional.  Accent #du Midi.

@ ANT.  Minuit. Nord.
MIDINETTE [midinrt].  n. f. (fin XIX~,  « qui se conlente

d’une dînette à midi >b;  de midi, et dlnette).  + 1” Jeune
ouvrière ou vendeuse parisienne de la couture, de la mode.
V. Cousette, couturière, modiste, trottin.  « Son passé de midi-
nette » (MA~T.  du G.). + 2O Jeune fille de la ville, simple
et frivole. Gorits,  lectures de midinette.

MIDSHIPMAN [mirlipman]  ou MIDOHIP  [mitlip].  n. m.
(1785-I867;  mot angl. « homme du milieu du vaisseau »).
Mur.  Aspirant dans la marine anglaisi!. 0 Enseigne de
vaisseau de deuxième classe, dans la marine française. Des
midshipmen, des midships.

1. MIE Imil.  n. f. (:ilre-xvne.  « oarcelle » (V. Miette):
lat. mica « &&elle  »).  ’ .

,

1. Vx (XII~).  Particule de négation. IVe... mie. V. Pas.
« De nouvelles peines rruxquelles  ils ne s’attendaient mie »
(SAND).

II. (1209). + 1”  Partie molle à l’intérieur du pain. Manger
la mie et laisser  la croûte d’une tartine. u Ils se mettaient à
pomper IU  S(IIICE 0 pleine mie » (Gro~o). Pain de mie, pain
sans croûte utilisé pour les sandwiches, les toasts. + 2” Fig.
et pop. (1886). A la mie fde pain, sans valeur. « Cher mon$eur
Vous ètes un ~rwt’  ù la mie de pnin » (APOILLINAIRE).  Cf. A la
gomme, à la flan.

0 ANT. Cr~ût,.  - HOM.  Mi: formes du ‘v.  mettre.
2. MIE [mi]. n. f. (XXII~;  de amie sous la forme m’amie

« mon amie n).  Vx ou  littér.  Amie, femme aimée. « J’aime
mieux nza mie au gud » (chünson  ancienne).

MIEL [mjol]. n. m. (Mel, 980; lat. mell.  + l” Substance
siruweuse  et sucrée. de couleur ambrée. que les abeilles éla-
borënt  dans leur jabot avec  le nectar des fleurs ou d’autres
matiéres végétales, et qu’elles degorgent  dans des alvéoles
de cire pour la nourriture de leur communauté. Mouche à
miel (vx), abeille. Production du miel. V. Apiculture. Gdteau
de miel, gâteau de cire divisé en alvéoles contenant le miel.
V. Gaufre, rayon. Bonbon, nougat, pain d’épice au miel.
Les ours sont friands de miel. Couleur de miel. + Z0 Fig.
Chose douce, agréable (souvent pc”.).  V. .4gréeent, douceur.
cc Le miel de la politesse » (SUARES).  - Lot. Erre tour miel,
tout SUC~E tout miel, se faire tr& doux. V. Doucereux, miel-
leux. + 3” LUNB  DE MI~.  V. Lune. + Q0 Fam. Euphém.
pour Merde.

MIELLÉ,  ÉE [mjele]. adj. (xW; de miel). Littér. Qui
contient du miel:  est sucré au miel. Boisson miellée,  qui rap-
pelle le miel par la couleur, la saveur, l’odeur. Les J7eurs
d’amandier « exhaleront leur parfum ailé, miellé  » (COLETTE).
- Pharm. Se dit d’une p:réparation  contenant du miel comme
édulcorant.

MIELLÉE [mjele]. o. f. (1578, « hydromel v; de miel).
+ 10 (1808). Bot. Exsudation sucrée, mucilagmeuse  qui
apparaît en été sur les bourgeons et les feuilles de certains
arbres (érable, tilleul, etc.). + 2” Apic.  l’kctar butiné que
rapportent les abeilles.

MIELLEUSEMENT [mjclazmi].  adv.  (XVI~;  de mielleux).
D’une manière mielleuse, doucereuse. V. Doucereusement.

MIELLEUX, EUSE [mjrls.  a]. adj. (1265; de miel).
+ 10 Vx. Qui a le goût 13”  l’odeur du miel. « Les mielleuses
banunes  » (CH&IER).  -- Péj. Fade. Liqueur mielleuse. +
2” Fig. (XVII~,  « édulcoré » ; 1771, sens mod.). Qui a une dou-
ceur affectée. V. Doucereux. Paroles, phrases mielleuses. Air,
ton, sourire mielleux. V. Hypocrite, onctueux, patelin, sucré.
« Des flatteries emprc.wée.r et mielleuses » (STENDHAL).
@ ANT.  Aigre, âpre: brutal, sec.

MIEN(S), MIENNE(S) I:mjB, mjrn]. a<& et pron.  posses-
sifs représentant la première personne du singulier : je, me,
moi (842; lat. meum).  Qui est à moi, m’appartient; qui se
rapporte à moi ; de moi.

1.  Adj. poss.  + 10 Littér. (épithkte;  après un art. démonstr.
ou indéf.).  Un mien cousin., un cousin à moi, un de mes
cousins. « Cette navre  mienne » (GIDE). + 20 (Attribut.).
Ce livre est mien, m’appartient, est à moi. Des protestations
que je fais miennes, que je prends à mon compte.

II.  Pron. poss. Cour. Lrr  MIEN, LA MIENNE, les miens,
les miennes : l’objet nu l’être lié à la première personne par

les miennes sur ce sujtk,  les mêmes que les miennes. Je ne
discute pas, votre prix sera le mien.

III. Subst.  + 1” LE MIEN, ce qui est à moi, mon bien.
« Tu nous os  prêché je ne sais quelle distinction du tien et du
mien » (DIDER.).  + 2” Lot. J’y ai mis du mien : j’ai fait
un effort. + 3O LES  MIENS,  mes parents, mes amis, mes
partisans. J’aime les miens. « - Es-tu des nôtres? - Je suis
des vôtres, si vous  êtes des miens » (MU%.).

MIETTE [mjrt].  n.5 (XII~;  de mie 1). + 10  Petite parcelle
de pain, de gâteau qui tombe quand on le coupe ou le rompt.
Ramasser  les miettes sur la table, sur la nappe après le repas.
Mettre du oain  en miettes. V. amietter.  « Économe, elle
recueillait du doigt sur la table les miettes de son pain »
(FLAuB.).  + 20 Fig. Les miettes de sa ,fortune.  V. Bribe.
« Elle jeta 0 tout le monde quelque miette de son sourire »
(FRANCE). + 30 Par ext. Petit fragment. Mettre, réduire
un verre en miettes. V. Morceau, pièce. + 40 Le plus petit
morceau (d’un aliment). Donnez-m’en une miette pour y
goûter. V. Peu (un peu). Ils n’en ont pas laissé une miette.
+ 50 Fig. et fam.  Un petit peu. Ne pas perdre une miette
d’un spectacle, nkn rien perdre. II ne s’en fait pris une miette,
il ne se fait aucun souci. - Adv. (( On voyait que Landry
était une miette plus grand » (SAND).

M I E U X  [mjs]. odv.  (Mielz,  xe;  l a t .  melius,  d e  melior
« meilleur v), Comparatif irrégulier de BIEN (au lieu de plus
bien).

1. MIEUX. + 10 D’une manière plus accomplie, meilleure.
Cette lampe éclaire mieux. Je l’estime davantage depuis que
je le connais mieux. Il n’en travaillera que mieux. Reculer*
pour mieux sauter. « Impossible d’exprimer mieux une pensée
olus admirable » ~GIDE). - Lot. verb.  ALLER MIEUX : être
en meilleure sa& V. Guérir, remettre (se). Elle vo mieux.
- I%re dans un état plus favorable, plus prospère. L.es  choses
commencent à mieux aller. Ça ira mieux demain. Fam. Ca
ne va pris mieux! ça ne va pas du tout, c’est le comble. -
FAIRE MXUX,  avoir intérêt, avantage à. A-t-il mieux .foit  de
se taire? II ferait mieux de rester tranquille. - Aimer mieux,
préférer. Valoir mieux. 6 20 MIEUX QUE...  Il travaille mieux
que son frère. Elle sait mieux que personne ce qu’elle doit faire.
Mieux que jamais. « Elle était mieux qu’indolente: elle était
indiflërente  » (BARBEY). II a mieux réussi que  je ne pensais.
II n’écrit pas  mieux qu’il ne parle, il parle mal et n’écrit pas
mieux. + 30 (Aprks un adv. de quantité). Un peu mieux,
beaucoup, bien mieux. + 40 Lot. Tant* mieux. D’autant*
mieux. - Mieux, en corrélation avec P~U,  moins, marque
une augmentation directement ou inversement proportion-
nelle. « Mieux je saisis ces rapports, plus je m’intéresse à
l’œuvre  )) (FRANCE). - On ne peut mieux, parfaitement.
- Adj. C’est on ne peut mieux. V. Parfait. - De mieux
en mieux, en progressant vers le mieux. Notre malade ya  de
mieux en.mieux.  Iran. De mieux en mieux, ne vous gêner
pas! - A qui mieux mieux, à qui fera mieux (ou plus) que
l’autre. V. Envi (à l’envi).

II. LE MIEUX.  + 10  De la meilleure façon. « Ce que je
sais le mieux, c’est mon commencement » (RAc.). Les situations
le mieux oovées  (beaucoun  oavées).  les mieux oavées  (oavées
pius que i& au&).  Lu &e~x~qdilpeut,  du && qu’il  peut.
Le mieux du monde, parfaitement. + Z” Lot. Au MIEUX,
de la meilleure façon. En mettant les choses au mieux, en
supposant l’état, les conditions les meilleurs. - Vendu ou
mieux. au vrix du marché. auel au’il  soit. - Ellint. Au
mieux; il r&iro  deux mille .s&roge;. - Être au mie&  avec
une personne, en excellents termes. - Au mieux de, de la
façon la plus appropriée. Je réglerai l’aflaire  au mieux de
vos  intéréts.  + 3O POUR LE MIEUX, tràs bien, excellemment;
le mieux possible. « Tout est pour le mieux dans le meilleur
des mondes » (VOLT.). + 40 DES MIEUX. Vieilli. Très bien.
« Cela vo  des mieux n (JALOUX). - Mod. Cet appartement
est des mieux meublés. « L’exemple est des mieux choisi »
(Ch. du Bas).

III. Adj. attribut. + 10 ~Personnes). En meilleure santé.
Se sentir mieux. Je vous  trouve mieux ces temps-ci. 0 Plus
agréable, plus beau. II est mieux que son frère; il est mieux
sons moustache. 0 Plus à l’aise. Mettez-vous dans ce fauteuil,
vous serez mieux. + 20 (Choses). Dans un état meilleur,
plus convenable, plus satisfaisant. Nous ne nous voyons
plus : c’est mieux ainsi. Parler est bien, se taire est mieux.
V. Préférable. 0 DE MIEUX : de meilleur, qui soit mieux.
Si vous  n’avez rien de mieux à foire ce soir, je vous  emmène
au cinéma. Iran. II n’a rien trouvé de mieux que de venir me
déranger ici. - Ce qu’il y o de mieux dans un spectacle (V.
Bouquet), dans une société (V. Gratin). Ce qu’il y a, ce qui se
fait de mieux dans le genre. - Fan.  Une maison tout ce qu’il
y a de mieux. + 30 Lot.  QUI MIEUX  EST : ce qui est mieux
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encore. cc Le plus grand esprit de CP  fcmps!  Er, qui mieux rsf,
grand esprit ef grand CLPU~  » (DuHAM.).

IV.  ( N o m i n a l ) .  + 10 (Sans  a r t i c l e ) .  Qqch .  de  mieux ,
une chose meilleure. En attendant mieux. ie m’en contenlerai.
en attendant qqch. de mieux. J’atfmd&,  j’espérais mieux
de Iui. Il y a mieux, mais c’esf plus cher. II nc demmdwait*
oa.s mieux.  - F a u t e  d e  mirux.  J r  m’atrrndais  à  micwx.  ic
.rui.s  déçu. II n changé rn  mieux : à son avantage.  + 2<’  N.’ &.
Lf MIFUX : ce qui est plus accompli, meilleur, le plus haut
degré d’excellence possible. Efforls  de l’homme  w-s /e mieux.
PROY.  L e  m i e u x  est l ’ e n n e m i  d u  b i e n  :  o n  r i sque  de  gàter
une bonne chose en voulant la rendre meilleure, en cherchant
à mieux  f a i r e .  « C e  n’rsf ~>a.?  Ic  b i e n  q u i  réjouit  I’hommp,
C’FSI l e  mieux  » (TAINE). 0 Sp&cialt.  L e  m i e u x ,  d u  m i e u x ,
~1 mieux. V. Amélioration. LF médw;n  a consmfé  du miax,
un /éacr  mirux.  II fait des  eKort.7.  il Y a du mieux. V. Proerès.
0  L&  m o n  ( t o n  -son) mi&, aussi  b i e n  q u ’ i l  e s t  e n  mon
(ton, son) pouvoir. JC l’aide de mon mieux.

0 ANT. Pire.
MIEUX-ETRE  [mj.azrrn(a)].  n .  m. (XV~II~;  d e  m i e u x ,  e t

étrc).  État plus heureux, amélioration du bien-être. « Dérou-
vrir Icî /oi.r  p h y s i q u e s  p o u r  s’en servir n u  m i e u x - é t r r  dps
hommes  >>  (BA~IN).

MIÈVRE [mjrvR(a)].  udj.  (v. 1 2 4 0 ,  v a r .  rsmi&w,  ni?vre:
p.-ê. a .  stand.  sno+  « v i f  »). + 1” V x .  V.  Esp ièg le .  Enfarrt
cc mièvre  ef é v e i l l é  » (M O L . ) .  + 2O  M o d .  (fin XVII~;  << d ’ u n e
gentillesse affectée D, en moy.  fr.). D’une grâce quelque peu
enfantine et fade. Peinture pra&wse  ef mièvre. Paroles mièvres.
V. Doucereux. Por’sir  d’un churmr  un peu mièvre. V. Gentil.
0 ANT.  Vif ,  vrgoureux.

MIÈVREMENT [mjevnamfi].  ndv.  (1846; de mièvrr).  Ram.
D’une manière mièvre.

M I È V R E R I E  [mjcvnani].  n. 5 ( 1 7 1 8 ;  micvwfé,  XV~;  d e
mièvw).  * 10 V x .  Esp ièg le r i e .  + 20 M o d .  Gràce  pué r i l e ,
fade et  recherchée.  « La mièvrrrir,  in molle jolirssr  de cv-
tainc.s phrases  (de Barrès) » (GIDE). 0 Chose mièvre. <( L’esca-
lkr du grand temple ronfrasfr  absolument avrc  les nzi&wrirs
d’almtour  1) (LOTI).

MI-FIN [mifi].  nf/j, IN&/.;  de mi-, et /in).  Intermédiaire
e n t r e  g r o s  e t  f i n  ( e n  p a r l a n t  d e  p r o d u i t s  d u  c o m m e r c e ) .
Pelilr  pois mi-fin.?. V. Demi-fin.

MIGMATITE  [migmarit].  II.  f. ( 1 9 3 1 ;  d u  g r .  mifin?a
« mélange  », e t  s u f f .  -itr).  Min&.  R o c h e  m é t a m o r p h i q u e ,
gneissique,  d’aspect mélangé, formie d’une « trame » sombre
(amphibole, par ex.) et d’un apport magmatique clair (felds-
paths, quartz).

M I G N A R D ,  A R D E  [mipan,  aad(a  ailj. ( 1 4 1 8 ;  d e
misnon,  e t  s u f f .  -ard).  + l0 Vieilli.  Q u i  a u n e  d o u c e u r
mignonne .  V .  Gent i l .  « Dru  affmrions  migtmrdes  » ( S A N D ) .
+ 2<’  (Personnesl.  Péj.  V. Affecté,  recherché. Tolsloi  « s’en-
gouait de petits-maifrcs  mignards, des  musiques de clave<b~  »
(R. ROLLAND). 6 3O  Fam.  Qui a un aspect mignon, une grâce
délicate, de la joliesse. La petite  lndorhinoisc  « émit  mignnrde,
mec  des muins  minuscules )> (SARTRE). @ ANT. Grossier.

MIGNARDISE [mipandiz].  n. f. (1539:  d e  m i g n a r d ) .  +
1 ”  Liffér.  Gent i l l e s se  mignonne ,  gràce  dé l i ca te .  V .  Dé l i -
catesse, gentillesse. La mignardise de son visage.  + î0 Déli-
catesse, grâce affectée. V. Afféterie. « Ces IIIWUPS  puges  (de
Balzac) où le génnir tombe  dan I’off~lcri~  ef /a mignardise v
(HENRIOT). --  Par ext.  Des mignardises. V. Chichi, manière,
minauderie. Les mignardises d’un? coquelf~.  + 3” Fig. Mignar-
disc, par appas.  CEilkf mignardise,  peti t  œillet  à Reurs t rès
odorantes que l’on met en bordures.

MIGNON, ONNE [mipj, an]. adj. et n. (XV~; de nlignof
(XII~),  par chang.  de SU~T. ; p.-ê.  de minet  « chat »).

1 .  Adj .  + 10 Q u i ,  d a n s  s o n  a p p a r e n c e  m e n u e ,  a de  l a
grâce et de l’agrément (V. Charmant, gentil, gracieux, joli,
mignard; et fam. Mimi). Fille  jcunr  cf mignonne,  aimubk.
P i e d  m i g n o n .  Bras  m ignon  rf  pofrlé.  « Dps qesfes  m ignons
d(j  térc  >>  (FLAIJ~.).  <<  b l a  rnignonn~ rréaturr!  mrs yeux  ni
/m~vaLnf  SE /asser de la rrgardrr  >> (D~uo.).  - Par ext. Péchb”
mig non .  + 2O  Filet m i g n o n ,  c o u p é  dans  l a  po in t e  du  f i l e t .
4 3” Fam. Aimable et gentil, complaisant. Il  GSI bien  plus
mignon que son frère.  Soyez  mignonne, aidez-moi à nwrfre
/r c”u!Jerf.

I I .  + l0 N.  m. Le  genre  mignon .  LE  j o l i  cf Ic m ignon .
+ 2O  N. m. et  J (mil. xv’).  Personne mignonne (en parlant
des enfants, des jeunes gens). Une jolk pe?ifP mignonne.  T.
d’affection. G Mignonne, allons voir si la ~oJc...  » (RONSARD).
Mon mignon. 0 Pop. Jeune fille (Cf. Poupée). + 3O N. n?.
(XVI~).  Vx. V. Favori. « Cet  enfant esf  le mignon de sa mère )>
(L ITTRÉ). - Hist. Les mignons d’Hrnri  111,  favoris du roi,
très efféminés.

@ ANT.  Laid.
MIGNONNE [mip>n].  n. J (1690; de mignon). Espèce

de poire d’un rouge foncé; de prune longue d’un blanc jau.
nitre.

MIGNONNEMENT [mipmm%]. adv.  (xv”; de mignon).
Vieil l i .  D’une manière mignonne.

MIGNONNET, ETTE  [mipma, a]. aa. et n. (v. 1500;
dimin. de mignon). Petit et mignon, assez mignon. V. Gen-
til let.  C’est mignonnef.

MIGNONNETTE [miflznrt].  n. f. ( 1 7 3 2 ,  G ceillet >); v.
1 5 0 0 .  f é m .  d e  mimonnet).  4 1 ”  N o m  d o n n é  à  c e r t a i n e s
planies  :  ceillet  &gnardise*,.  saxifrage  o m b r e u s e .  c h i c o r é e
sauvage. + 2” (1697; (( dentelle », 1699). Satinette de coton
clair à rayures de couleur, sui  sert à doubler les manche? des
vêtements d’homme. + 3” (Fin XVIII~).  Poivre concassé pour
assaisonner  les huîtres. + 40 Fin gravier.

M I G N O T E R  imipxel. v.  fi-.  ( d é b .  XV~:  d e  mimot
« mignon 1)).  6 1.0  &i//j.  T ra i t e r  dé l i c a t emen t  gen t imen t .
V. Cajoler, caresser, choyer, dorloter. <( Jr voulrrls  me borne
blessure  au bras pour pouvoir c^rre  pansé, mignoré  pur In prin-
CCJSP )) (BAL~.).  + 20 Pronom. SC, mignorer,  faire longuement.
soigneusement sa toilette; se bichonner.

MIGRAINE [mignrn].  n. x (XIV”; gouftr  migraignr,  XIII”;
lat.  méd. hcmicrnnia  « (douleur) dans la moitié du crâne 1)).
Douleur intense qui affecte un seul côté de la tête, qui sur-
vient sous forme de crises (V. Céphalalgie),  et s’accompagne
de nausées.  -Par F~I. Cour. Mal de tête.

MIGRAINEUX. EUSE [mignrne,  @z].  a d j .  (1890 :  de
migraine).  Relatif à la migraine. Des accès migraineux. e JC
suis brisé cf nrigraineux  » (J.-R. BLOCH). 0 Subst.  Personne
sujette à la migraine.

MIGRANT, ANTE  [mignii, St]. a d j .  e t  n. (v. 1 9 6 0 ;  d e
migrnfion).  Didacr.  Q u i  p a r t i c i p e  a u n e  m i g r a t i o n  (1”).  -
Spécialt.  Travailleur originaire d’une région peu développée,
s ’ expa t r i an t  pou r  t r ouve r  du  t r ava i l ,  ou  un  t r ava i l  m ieux
rémunéré. V. Émigrant.

MIGRATEUR. TRICE  [mignatœn,  tnis]. adj.  (1843; du
l a t .  migrare).  Qu i  émigre .  Pnssagr  d ’ o i s e a u x  m i g r a t e u r s .
- Subst. «Elle /PS rnrwzdait  maintenant rcwnir,  /PS migratrws,
ct pasxr  sur ~a forêf  en grands froufrous d’ailes » (PERGAUD).

MIGRATION [migRasi5].  n. 5 ( 1 4 9 5 ;  l a t .  migratio).  +
10 DWacement  de populati?ns  qui passent d’un pays dans
un autre’pour  s’y établir. V. Emigration, immigration. Migro-
tien  des  harhares.  V. Invasion. 0 Déplacement de populations
d’un endroit à un autre.  Migrations alfernanfcs  : déplace-
ments entre le lieu d’habitation et le lieu de travail.  Migra-
lions saisonnières (vacances, travail saisonnier).  + 20 Dépla-
cement, d’ordinaire périodique, qu’accomplissent certaines
espèces animales. Migration des  hirondrllcs,  des  cigognes, des
art,&lks.  + 3” Fig. (Relig.). Migrnfion  des âmes.  V. Transmi-
gration.  + 4O  SC .  Dép lacemen t  (d ’un  o rgan i sme)  au  cours
de îon développement ou de ses métamorphoses. - Physiol.
Déplacement (de cellules) dans l’organisme. Mi,Tratiorr  des
Ie~cocytes,  V. Diapédèse. Migrafion  dc /‘~VI~/C  (de l’ovaire à
l’utérus. par la trompe utérine). - Embryol. Migration du
tcaricule  (de la caviti:  abdominale YWS  les bourses). - Pathol.
M i g r a t i o n  de rr//uks  canc&uwJ.  V .  M é t a s t a s e .  Migra,io,r
d ’ u n  cailler  .sanguin.  V .  E m b o l i e .  0 D é p l a c e m e n t  ( d ’ u n e
substance) à l’intérieur d’un milieu (d’un élément) à I’inté-
rieur d’un ensemble. Migration de I’hrrrmrs  dans le sol,  d’un
radical dan.7  un isomère.

MIGRATOIRE [mignarwa.R]. a(/j. (1838; du lat. migruw).
Relatif aux migrations. MOUWII~~II~  migratoire.

M.IGRER [migne].  v.  intr.  (1546; repris XG;  lat.  migrnrr.
V. Emigrer). Didact.  Changer d’endroit,  de region,  émigrer
(en parlant des humains et des espèces animales). - (Sujet
nom de choses). Notre sid&urgie  migre  YPIS  /es  ports.

MIHRÂB  [minab].  ri. WI.  (1874; mot arabe). Didact. (Arts,
e t c . ) .  N i che  p r a t i quée  dans  l a  mura i l l e  d ’une  mosquée  e t
o r i e n t é e  vers  L a  M e c q u e .  L’imam  oficir  dans  1~ mihrîrb.

MI-JAMBE (k) [amis?ib].  ~OC.  adv.  ( M i - j a m b e s ,  1 6 0 6 ;
de mi-,  et  jambe). Au niveau du milieu de la jambe. Avoir.
de l’eau jusqu’à mi-jambe, à mi-jambes.

MIJAURÉE [mi3>ne].  n.J.  (1640; p.-é. d’un dial. r?Gjolér,
de miiolcr  « cajoler », de mij~r.  V. Mijoter). Femme, jeune
fille aux manières affectées, prétentieuses et ridicules. V.
Bêcheur (2”),  pimbéche.  Faire /a mijaurée.

MIJOTER [misxe].  v.  fr. (1767; « faire mûrir », 1583;
de l’a. fr.  mijot  <( lieu où l’on fait mûrir les fruits »;  p.-ê.
d u  germ.  “musganda).

1. 4 l0 Fa i r e  cu i r e  ou  bou i l l i r  l en t emen t ,  à  pe t i t  f eu .
Mijoter du baf miroron.  Lapin mijoté.  - Préparer un mets
avec soin, avec amour. V. Mitonner. Myoter  de bons peti ts
plats. + 2O  Fam. Mûrir, préparer avec  réflexion et discrétion
(une affaire,  un mauvais coup, une plaisanterie). V. Fricoter.
cc Je préparais quelques-unes de ces  phrases bien mijofécs,
qu’en d+itiw je nr dis jamais )> (D~+AM.). Qu’est-ce  qu’il
#xi&@ ?

il. Inrrans.  + 10 Cu i r e ,  bou i l l i r  à  pe t i t  f eu .  P o t a g e  q u i
mijore. + 2” Fig. Complot qui mijote.

MIKADO [mikado]. n. m. (1827, mot japonais, miknddo
« souve ra in  pon t i f e  de  l a  r e l ig ion  »). + l0 E m p e r e u r  d e s
Japonais. + 20 Jeu d’adresse d’inspiration japonaise, ressem-
blant au jonchete.

1. MIL [mil]. V. MILLE.
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2. MIL [mii,  mil]. n. m. (1282; lat. miJium).  Vx. V. Millet.
Grain de mil.

3. MIL [mil]. n. M.  (1878; persan mail a nxarteau  »). Rare.
Petite massue de bois utilisk  en gymnastique pour les exer-
cices d’assouplissement. @ HOM. Mille.

MILAN [milfi].  n. m. (1500; mot pro”.,  lat. pop. ‘milanus,
lat. miluus).  Oiseau rapace diurne (Aquilidés).  Milan royal :
aigle à queue fourchue, écoufk.  Milan blanc : busard, cir-
caète. Milan noir.

MILANAIS, AISE [milanc, EL]. adj. et n. m. (1606, mila-
noise, nom d’une danse ; de Milan). De Mi+, la plus grande
ville d’Italie du Nord (Lombardie). -- A LA MILANAISE,
IOC. adv. ou MILANAISE. adj., se dit de plats panés (ceufs, mie
de pain, parmesan) B la manière lombarde. Escalopes mila-
naises. - Timbale milanaise : pâtes, champignons, ris de
veau. - N. m. Variété de génoise à l’abricot.

MILDIOU [mildiu].  n. M.  (Mildew!  1874; mot angl.).
Nom de maladies cryptogamiques qui attaquent diverses
plantes. Mildiou de la pomme de ferre (phytophtora),  de la
betterave (péronospora),  du houblon, du tr&Te. 0 Spérialt.
Maladie de la vigne (rouille des feuilles) causée par le plas-
mo*ara  viticola.

MILDIOUSÉ,  ÉE [mildjuze].  adj. (v.  1900; de mildiou).
Agric. Atteint du mildiou. Vigne mildiwsée.

MILE [majl].  n. M.  (1866 [le mot était francisé en milk];
mot angl.; fat. milia).  Mesure anglo-saxonne de longoeür
(1609 m). V. Mille 2. Le record du monde  du mile.

MILIAIRE  Imilirrl.  adi.  e t  n.  f. (1560: lat .  miliorius).
M&‘.  Q u i  pré&&  ?asp& d’un-g& de m i l .  Érupr&
miliaire. Fièvre milinire.  ou miliaire (n. f.), caractérisée par
une abondante transpiration et une éruption miliaire (nom
pop. : gale, bédouine). V. Suette.  7*berculose*  wziliaire.
@ HOM. Milliaire.

MILICE [milis].  n. J (fin XVI~;  milicie,  1372; lat. militio
u service militaire 1)).  + 10 Yx. Art de la guerre. @ 2O Vx.
Armée. « Rome nourrissait une milice admirable » (80~s.).
0 Med. Armée belge. - Service militaire, en Belgique.
Certificat de milice. + 30 Hist. Milices communales, urbaines,
bouraeoisrs.  formées dans les villes de communes. Milices
provkzles;  recrutées par tirage au sort. + 4O Mod. Troupe
de police supplétive qui remplace ou renforce une armée
régulière. Milices populaires. 0 Spécialt.  (1943-1944) La
Milice, corps formé pour soutenir les forces allemandes
d’occupation contre la résistance francaise. 0 Police, dans
certains pays.

MILICIEN, IENNE [milirji, jcnl. n. (1725; de milice).
4 1” N. m. Hist. Soldat d’une milice (30). + 2O (v. 1937).
Mod. N. m. ou $Y Personne appartenant B une milice (4O).
« Une milicienne verrait d’wrivrr  >) (MALRAUX). 4 3” En
Belgique, Soldat qui fait son service mditaire.  V. Appelé.

MILIEU [milin].  n. m. (XV;  de mi- 2, et Cieu).
1. + 10 (Dans l’espace). Partie d’une chose qui est à

égale distance de ses bords, de ses extrémités. Scier une planche
en son milieu, dans le .wrw de la longueur. V. Axe. Le milieu
d’une pièce ronde. V. Centre. Le milieu d’une rue, le point
situé à mi-distance de ses extrémités; le point (la ligne)
situé(e) à mi-distance des trottoirs. Le milieu de In Terre
(dans la géographie antique). Absolt.  L’Empire du Milieu :
l’Empire chinois. -Lit de milieu, éloigné des murs latéraux.
+ Z0 Ce qui est placé entre d’autres choses. Le doigt du milieu.
Le rang du milieu er les rangs latéraux. + 3O Période égale-
ment éloignée du commencement et de la fin. Le milieu du
jour 6’. Midi), de la nuir (V. MinuiO.  Depuis le milieu du
XIX” siècle. 4 40 Au MILIEU  (DE) : à mi-distance des extré-
mités. Au milieu du corps : à mi-corps. - Par ext.  Loin des
extrémités, du bord: à l’intérieur. Au milieu d’un fourré,
des bosquets. V. Dans, parmi. Au milieu d’une région, d’un
pays. « Échevelé, livide nu milieu des tempêtes » (HUGO).
- Au milieu des gens qui nous entourent. - Fig. Au milieu
du bruit, du tohu-bohu. V. Dans. Au milieu du danger. u L’on
causait, de voiture ti voiture, ou  milieu de cris et de rires »
(ZOLA). V. Parmi. - (Temps) Au milieu du jour, du repos
(V.  Pendant). 0 Au BEA” MILIEU  DE ,  EN PLEIN  MILIEU  DE . . .
Au beau milieu de la chaussée. II est arrivé en plein milieu de
la séance. + 50 Par exl. Milieu de table, pièce décorative
placée au milieu d’une table. V. Surtout /n. m.).

II. Fig. 4 1” Ce qui est éloigné des extrêmes, des excès;
position, état intermédiaire. V. Entre-deux, intermédiaire.
Il y u un milieu, il n’y a ~a.7 de milieu entre... L’homme dans
la nature est « un milieu entre rien et tout  x (PAsc.).  « S’il
n’a DOS  vécu comme un saint. il n’a mas été non olus  un mauvais
ho&ne. II tenait le milieu ‘>J (CA~JS).  + Z”‘Spécialt.  Parti
moyen.  V. Transaction. II n’y a pas  de milieu. - Los. Ce qui
peut étre intercalé entre ci& notions, moyen tërme. V.
Médium. Principe du milieu (du tiers) exclu : de deux propo-
sitions contradictoires, il est nécessaire que l’une soit vraie
et l’autre fausse (il n’y en a pas de troisième possible). 4
30 LE ~STE  MILIEU.  V. Mesure, moyenne. << Garder en 10~1  un
juste milieu, voilà la règle du bonheur )>  (DIDER.).  - Spécia/l.
Méthode de gouvernement modéré, doctrine politique de la

monarchie constitutionnelle de Louis-Philiooe Iiuste-milieu).
+ 4O  Didoct.  Ce qui, interposé entre deux &I pikieurs  corps,
transmet une action physique de l’un à l’autre. « II ne peut
y avoir de point de contort  que par un milieu >>  (CHATEAUB.).

III. SC. et cour. Ce qui entoure, ce dans quoi une chose
ou un être se uouve.  4 10 (<  Un espace matériel dans leauel
un corps est placé » (~~‘ALEMB.).  M~/ie~  rkfringent.  + 20 Ëiol.
(v. 1830). Ensemble des objets matériels, des êtres vivants,
des conditions physiques, chimiques, climatiques qui entou-
rent et influencent un organisme vivant. Adaptation au milieu.
Le milieu intérieur (Cl. Bernard, 1878) : ensemble des liquides
physiologiques de l’organisme. ~ Milieu, de culture (pour
micro-organismes, cellules). - Géogr.  Etude des milieux
et des êtres vivant.~, de leurs rapports. V. Biogéographie;
écologie. La notion de climat est comprise dans celle de milieu.
+ 3” (1842). Ensemble des conditions extérieures dans les-
quelles vit et se développe un individu humain. L’homme et
le milieu. V. Société. e La race, le milieu et le moment »
(TAINE). + 40 Cour. (v. 1850). L’entourage matériel et
moral d’une personne (V. Ambiance, atmosphère, cadre,
climat, décor, entourage, environnement), et spécialt.  Le groupe
social où elle vit (pays, classe sociale, profession, famille).
Milieu d’où  (‘on  sort, où l’on vit. S’adapter à rrn  nouveau
milieu, changer de milieu. Ëtre,  se sentir dans son milieu. V.
GIément.  - Plu. Les milieux militaires, littéraires, scienti-
fiques. On pense généralement  dans ks milieux bien irzformés
que... + 5O  Abs&.  (1921).  Le Milieu, groupe social formé
en maiorité  d’individus vivant des subsides de filles soumises
et des produits de vol. Un gars, un mec du Milieu. « II n’existe
plus de « milieu x sauf celui des mncs  qui sont des donneurs.
Le cambrioleur et le tueur iont seuls N (GENET).

0 ANT.  Bord, bout, côté, extrémité; commencement, fin.
MILITAIRE [militEnI.  adj. et n.  m. (1355; lat. militaris,

de miles (( soldat j)).
1. Adj. + l0 Relatif à la force armée, à son organisation,

à ses activités, en particulier au cours d’un conflit. V. Guer-
rier. L’art militaire : stratégie, tactique. Ecole militaire. Nié-
rarchie  militaire. Circonscription, région militaire. Préparation
miliraire  (abrév.  P. M.). Service* militaire. Les autorités
civiles et militaires. Justice militaire (conseil de guerre, cour
martiale). Décoration, médaille militaire.  Servitude et Cran-
deur militaires, oeuvre de Vigny. Opération militaire. Victoire
militaire : par les armes. Équipement militaire. Camion, véhi-
cule militaire, Marine, aviation militaire. Route militaire. V.
Stratégique. - Salut militaire. $usique,  marche militaire.
~ Attaché*, médecin militaire. Etes-vous militaire  ou civil?
II est militaire dam 1’6me.  4 2” Par ext. L’esprit, la fibre
militaire : le goût des armes, de l’armée. V. Militarisme.
+ 3” Qui est considéré comme propre à l’armée, aux soldats.
Conci.sion,  exactitude militaire. L’heure militaire : précise.
+ 4O Qui est fondé sur l’armée, sur la force armée. Gouvww-
ment mili.taire;  tyrannie, joug militaire. V. Caporalisme. -
Coup d’Etut,  putsch, révolution militaire (pronunciamiento).

Il. N. m. (1662). 4 1” UN MILIWIRE,  celui qui appartient
à l’armée, en tant que groupe social, fait partie des forces
armées. V. Soldat; homme (de troupe), officier. « Est-ce qu’un
militaire n’est pas fait pour être tué? » (DIDER.).  Miliroire
de carrière, de métier. Demi-tarif pour les enfants et les mili-
foires en uniforme. ~ Militaire borné, chauvin. V. Baderne:
culotte (de peau). Fam. Pardon, militaire! + 2” Littér. LE
MILITAIRE, l’ensemble des militaires; le métier de soldat
(( Là-dessus, je pus disposer, conune on dit dons  le militaire »
(D~AM.).

@ ANT.  CIVil.
MILITAIREMENT [militrRmi]. adv. (1565; de militaire).

6 1” D’une manière militaire. Saluer militairement. - Avec
une discipline, une exactitude militaire. Mener militairement
UIIP  affaire : avec décision, tambour battant. 4 2O Par l’emploi
de la force armée. V. Manu militari. « Les ponts sur la Moselle
étaient occupés militairement par les troupes allemandes »
(MA~T.  du G.).

MILITANT, ANTE  [milir.ï, or].  adj. <1420;  de militer).
Qui combat, qui lutte. + In Relig. L’Eglise  mi/itante  et
I’Eglisr  triomphante. + 20 (v. 1835). Qui prône l’action
directe. le combat. V. Actif. Doctrine. oolitiaue  militante.
+ 3” S>bst.  UN MILITANT, UNE MILITA~~.  Mikant  ouvrier,
syndicaliste, communiste, chrétien. « Ces militants qui sont
l’avant-carde  de la classe ouvrière 1) (ARACION).  Militants de
base : cëux qui, dans un parti, n’ont pis de titré ou de respon-
sabilité particulière dans la hiérarchie (opposé à l’appareil,
l’état-major).

MILITANTISME [militZtism(a)].  n. WI.  (1963; de mili-
tant). Attitude de ceux qui militent activement dans une
organisation (V.  Militant).

MILITARISATION [militanizasij].  n. J (1845; de mili-
tariser). Action de militariser; son résultat. 0 ANT.  Démili-
tarisation.

MILITARISER [militanize].  v. tr. (1843; de militaire).
Organiser d’une façon militaire; pourvoir d’une force armée.
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Milirarisrr  une r&ion  frorrri+re. Zone militm  isée.  0 ANT.
D é m i l i t a r i s e r .  -

MILITARISME [militanism(a)].  n. m. (1790; de miliraire).
Pry. + 10 Prépondérance de l’armée, de I’élénent  militaire
dans la vie d’une société; gofit des armes, de la guerre. V.
Bellicisme. « Il avait la haine du miliforisme  bri fol j) (R.  ROL-
L AND) .  + 2” Sys tème  politIque  qu i  s ’ appu ie  su r  l ’ a rmée ;
gouvernement par les militaires. 0 ANT.  Antimllitorisme.  Pau-
fisme.

MILITARISTE [militanist(a)].  adj. et n.  (1892; de mi/&
tarisme). PE?.  Relatif au militarisme; partisan (lu militarisme.
Nufionalismr  milifarisfr.  0 ANT. Pacrfiste.

MILITER [milite]. Y. intr.  (XIII’, « faire la guerre )); lat.
mililari.  de miles. -ilis (< soldat x). 4 l” (Chosv: 1669. Dr.).
n<li/ilerpour,  con&  : constituer une iaison, un argument  pour
ou contre. Les argumenfs,  les raiîons  qui  militent en favrrrr
de CE~~P  decision.  « Tout ce qui militait  en 17R’)  pour le main-
tien de /‘Ancien Rdgime  » (CHATEAUR.).  + 2”  (Personnes;
deb.  XIX~).  Ag i r ,  l u t t e r  s ans  v io l ence  pour  <bu  c o n t r e  ( u n e
cause).  - Spéciolt.  &tre  un militant (de part ,  de syndicat).
« Un copain qui milite  à la Guerre sociale )> (ROMAINS).

MILK-BAR [milkban].  I I .  m. ( 1 9 5 5 ;  angl. milk « l a i t  )),
et bar). Anglicisme. Bar, café où l’on ne conromme  que des
boissons non alcoolisées.

MILK-SHAKE  [milkJck].  n. rn. ( 1 9 5 6 ;  m o t  amér.,  d e
milk « l a i t  », e t  shake  « secouer  x). Anglicisme.  Boisson
frappée, à base de farine lactée et parfumée.

MILLAGE  [milaj].  n. m. (XX~:  mot canadien, de mille 2,
d’apr. kilométrage, et angl. mileage).  Canada.  Action de
mesurer en milles*; nombre de milles parcourus. Millage
d’une voiture, indiqué au compteur.

MILLAS  n. m.  ou MILLASSE, MILLIASSE [mijas].
n. f, (1488; millace  « céréale 11, au sens de « bouillie de millet )),
mdlos,  1796; du rad.  de millet). Région. G.iteau  de farine
de maïs. Se dit de divers gàteaux  et patisserie;.

1. MILLE [mtl].  adj. et n.  (Mil, 1080; jnile, 1165; lat.
mifiu.  nlur. de millel.

1 .  Adj. + 10 N&néral  cardmal  (1 0 0 0 )  :  d i x  f o i s  c e n t .
Mille, mille un. mille dix, mille ceot  (ou ~ILS  souvent onze
cents), mille neuf cent yuofre-vingf-di\.-ne;f:  Deux, dix, cem
mille. Mille jais plus (kilo-), moiru  (milli-) Mi//e ans. V.
Millénaire, millésime. Bil/er C(e mille francs. Ellipt. Un billet
de mille. Mille mètres. Ellipt. Courir un cinq  n~ilk. Mille kilos
(tonne). -~ Les mille cf ofle nuirv.  ~ (Dans une date : MIL

[mil]) <<  Mil huil  cent onze » (Huüo).  + 2” Ur grand nombre,
une grande quantité (Cf. Trente-six, cent).  Souffrir mille
morfç. Dire mille .foic. Foire mille amitiés. - Tapisçeric  à
rnillcfleurs,  et absolt.  MILLE T‘FURS : verdure du xv= s. semée
de fleurettes. 0 Lac.  Je VOI~S  le donne en mille : vous  n’avez
~pas  une chance sur mille de deviner, de gagner  votre par,.
4 3” Adi. numéral ordinul.  V. Millième. Pape ville. Le numéro
deux  miile.

JI.  N. m. + la Le nombre mille. Mil/e plus deux mille
cinq  cents.  - Spécialt. Un, deux, dix pour n,i//e  (“/,,)  : pro-
por t ion  de  ca s  pa r  mi l l i e r  d ’un i t é s .  6 2O  P a r t i e  c e n t r a l e
d’une cible, marquée du chiffre 1 000. Mettre dans le mi&  :
dans le but. Fig. i( Alors je PUIS  romt& juste.‘... - Vous avez
mis dons le mille » (QUENPAU). + 3” V. MiBit:r.  Objets vendus
à funf  le mille. Fam. Avoir, pagnw  des mil’e ef des CE~~S  :
énormément. 0 Chaque millier d’enemplairl:s  d’une édition.

2. MILLE [mil]. n. M.  (XIII~‘;  du précéd.).  + 1” Nom de
plusieurs anciennes  mesures de longueur, dv distance. Mille
romain : mille pas (1 472 m 5). - Ancienne mesure en usage
dans  de  nombreux  pays  (F rance ,  I t a l i e ,  A l l emagne ) .  +
2” Mod.  (francis.  d e  I’angl.  mi/<,).  Mille  anglais.  V.  Mi le .
[ A u  C a n a d a ,  apr.  17601. M e s u r e  v a l a n t  5 280  p ieds* ,  so i t
1 609 m (abrév.  mr). a Quatre cenrs milles, en plein hiver,
SRIIS  changer de cheval >>  (A. HÉBERT).  Co~~ter  les habitnnts
par mille carré. 0 Mi//e marin : la 60p partie  d’un degré
équatorial (1852 m). @ HOM. Mil.

1. MILLE-FEUILLE [milfœj].  n. f. (1539; a.  fr. milfoi/,
d’apr. lat. millrfolium; de mille 1,  et feuille).  Une des espèces
d’achillée  (plante).

2. MILLEFEUILLE [milfœj].  n. m. (fin XIX~;  de mille 1,
et feuille). Gàteau  de pâte feuilletée.

MILLEFLEURS. V. MILLE (1, 2O).
MILLÉNAIRE [mi(l)lencn].  adj. et II.  m. (1495; lat. mille-

nariur).  + 1” Adj .  Qui  a mIlle  ans  (ou  p lus ) .  Une  trudition
plus  que  millénaire,  plusirurs  fo is  millr’mrire.  De>  arbres
millénairer  : très vieux. + 2<’  N. m. Période de mille an% Les
dynasties égyptiennes du second  millt%aire  axmf Jésus-Christ.
0 Par <‘xi. Millième anniversaire. Le deuxième  millénaire

fbi-millénaire) de lu fondation d‘une  ~‘ille.
MILLÉNARISME  [mi(l)lenanism(a)].  n. m. (1845; du lat.

millenarius).  Re/in.  D o c t r i n e  d u  millénium.  - D é r .  MJL-
LÉ~ARISTE,  adj. Théorie millénnrisle  des premiers  siècles de
l’E,$dise.

MILLÉNIUM  [mi(l)lenj>m].  n. m. (1765; lat. millrnurius).
Règne de mille ans attendu par les (( milléraires  » (pour qui
le Messie régnerait mille ans sur la Terre avant le jour du

Jugement dernier). Par exf. L’âge d’or. « On allaif vers  une
sorte  de millénium  1) (ROMAINS).

MILLE -PATTES  [milpar].  n .  m .  invnr.  ( 1 8 7 3 ;  mille-
pieds, 1562; de mille 1, et patte).  Nom courant des myria-
podes du groupe des Scolopendres (vingt et un segments,
quarante-deux pattes).

MILLE-PERTUIS ou MILLEPERTUIS [milprrrqi].
n. m. (1539; de mille 1, et pertuis).  Herbe ou arbrisseau
(Hypéricacées) dont les feuilles semblent criblées de petits
trous (glandes translucides), appelé herbe de Saint-Jean,
herbe à mille trous.  - Huile de mille-pertuis,  utilisée comme
vulnéraire (Baume du commandeur).

MILLÉPORE  [mil(l)epDn].  n. m. ( 1 7 5 2 ;  prononc.  lati-
nisée de mille-pore). Zoo/. Polypier calcaire (Hydrocoral-
laires).

MILLE-RAIES [milns].  n. m. (v. 1900; de mille 1, et raie).
Tissu à fines rawres  ou côtes. Par a!mos.  Velours mille-raies.-.
imprimé mille-raies.

MILLERANDAGE [milnadaJ].  n. m. (v. 1900; de mille-
rond ,  l a t .  millium  [mi l l e t ]  granum  [g ra in ] ,  adj. app l iqué
aux raisins avortés). Agric. Avortement partiel ou dévelop-
pement incomplet d’une partie des grains du raisin.

MILLERANDÉ, ÉE [milRade].  adj. (v. 1900; de mille-
rond). Aaric.  Affecté de millerandage.  Gra~oes  millerondées.

MILLÉSIME [mi(l)lezim].  n .  m .  (1512 ;  l a t .  mil[esimus
« m i l l i è m e  »). + 10 Chron.  C h i f f r e  e x p r i m a n t  l e  n o m b r e
mille, dans l’énoncé d’une date. « Charte datée  de 350, au
lieu de 1350, par oubli du millésime » (HATZFELD).  + 2” Cour.
Les  ch i f f r e s  qu i  i nd iquen t  l a  da t e  d ’une  monna i e ,  d ’une
médaille (et par ext.  d’un timbre-poste, de certains produits :
vins de crus, etc.). Bouteille au millésime de 1947.

MILLÉSIMÉ, ÉE [mi(l)lezimel.  adj. (1846; de millé-
sime). Qui porte un millésime. « Flacons jeunes, fioles millé-
simées )) (COLEiSE).

MILLET Imiicl.  n. m. (Milet. 1256 :  d imin .  de  mil  2 ) .
+ 1” Nom c&rait  d’une graminke,  le p&c.  V. Mil 2 (vx).
Millet commun, millet blanc, à tiges ramifiées, à inflorescence
lâche, allongée. Miller des oiseaux, d’lralie;  miller  à grappes,
à panicules  serrées et épillets  courts. Grain de milIer. Farine
de millet  (millet commun). 0 Par exf.  Nom donné à plusieurs
céréales (mais, sarrasin : millet  noir). Gros millet, miller  de
Gainée. V. Sorgho. + 20 Méd. Petit  kyste blanc, rappelant
un grain de millet, siégeant à la face (surtout aux paupières)
ou sur la peau des organes génitaux externes. (On dit aussi
milium).

MILLI-. Élément, du lat.  mille (( mille », indiquant la
division de l’unité par mille.

MILLIAIRE [miljen].  adj. et n. m. (fin XV~; lat. milliarius.
de mille). Anriq.  nom.  (1636). Qui marque la distance d’un
mille romain (mille pas). Borne, colonne, pierre milliairc.
0 HOM.  M;/;oire.

MILLIAMPÈRE [mi(l)lifiprn].  n. m. (1881; de milli-,  et
ampère). Élececrr.  Millième d’ampère (mA).

MILLIARD [miljan].  n. m. (1544; de million, par chang.
d e  suff.). N o m b r e  d e  m i l l e  m i l l i o n s ;  q u a n t i t é  i m m e n s e .
« Des millions de soleils éclairent des milliards de mondes »
(VOLT.). Capifal’d’un  milliard (de francs). V. Milliardaire.

MILLIARDAIRE [miljandrn].  odj. et n. (1895; de mi/-
liard). Qui possède un milliard (ou plus) d’une unité moné-
taire. II est presque milliardaire. Compagnie pétrolière plusieurs
fois milliardaire en dollars. 0 N. m. Un, une milliardaire,
personne extrêmement riche.

MILLIARDIÈME [miljandism].  adj. et  n. m. (1923; de
milliard). + l” Adj. numéral ordinal. Nombre ordinal corres-
pondant à mdliard.  + 2O  Se dit d’une des parties d’un tout
divisé en un milliard de parties égales. N. m. Un milliardième.

MILLIASSE [milias].  n. f. (1479; de million, par chang.
de suff.).  Vx ou plaisanr.  Nombre, quantité immense.

MILLIBAR [mi(l)liba  n. m. (1917; de milli-, et bar).
Météo. Unité de pression atmosphérique (millikme  de bar,
1 000 baryes; 3/4  mm de mercure). Symb. mb.

NILLIÈME  [miljcm].  adj. et n. m. (1377; millisme,  XIW;
de mille). + 1” Adj. numéral ordinal. Qui occupe le rang
ind iqué  dans  une  sé r i e  pa r  l e  nombre  mi l l e .  Subst. Le,  1~
milhèmc.  + Z0 Se dit d’une des parties d’un tout divisé en
mille parties égales. La millième parfie  d’une somme d’argent.
- N. Un millième de millimèfre.  Absolt.  Calcul des charges
d’un immeuble par millièmes. Spécialt.  Unité d’angle, en artil-
lerie (diamètre d’un objet vu  à une distance de mille fois
ce diamètre).

MILLIER [milje]. n. m. (1080; de mille). Nombre, quantité
de mille ou d’environ mille. Un millier de francs. Des mil-
liers : un grand nombre indéterminé. Milliers d’années. -
Lot. adv. PAR MILLIERS,  en très grand nombre. LES  étoiles
(( clignotaient par milliers au-dessus de sa féte  » (MAC ORLAN).

MILLIGRAMME [mi(l)lignam].  n. m. (1795; de milli-,
et gramme). Millième partie du gramme (mg).

MILLILITRE [mi(l)lilitn(a)].  n. m. (1795; de milli-, et
litre). Didact.  Millième partie du litre (ml).
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MILLIMÈTRE [mi(l)limrtn(a)].  n. m. (1795; de milli-,
et mètre). Milliéme  partie du mètre (mml. Millième de milli-
mètre (micron). Millimètre carré (mm”). Millimètre cube
(mm*). Millimètre de mercure, unité de pression (1 333 baryes).

MILLIMÉTRÉ. ÉE [mi(l)limetne].  adj. ( xx ’ ;  d e  mi&
mètre). Gradué, divisé en millimètres. Papier  miWnétré  (ou
MILLIMÉTRIQUE  [mil(l)imetrik]).

MILLIMICRON [mi(l)limikn5].  n. m. (1923; de milli-, et
micron). SC. Millième partie du micron, millionième de mil-
limètre. Un millimicron  (mw)  vaut dix angsframs.

MILLION [miljj].  n. m. (v. 1270; it .  milione).  Mille fois
mille. Un million, dix millions d’hommes. Mille million.~ (V.
Milliard), un million de millions (V.  Trillion). 0 Ellipr.  Un
million de francs, “d’unités monétaires. Posséder des millions.
V. Millionnaire. Efre riche à millions : très riche. Des mil-
lions : un nombre énorme.

MILLIONIÈME [milj~njrm].  adj. et n.  (1550; de million).
6 10 Adi. num. ordinal. Oui OCCUDC  le rane  maroué  oar  le
. _ _ _ I . .

nombre d’un million. La millionième entrée dans une exposi-
tion internationale. Subst. Le, la millionième. + 2O Se dit de
chaque partie d’un tout divisé en un million de parties égales.
N. Un millionième de millimètre.

MILLIONNAIRE [miljxnen].  adi.  et n. (1740; de million).
Qui possède un ou plusieurs millions (d’unités monétaires,
et spécialf.  de francs). Par ext. Qui est très riche. II est plusieurs
fois millionnaire. V. Multimillionnaire. Millionnaire en dollars,
en livres sterling. - N. Un, une millionnaire.

MILLITHERMIE [mi(l)lirrRmi].  n. f. (1923; de milli-,
e t  thermie) .  SC .  Mi l l i ème  de  the rmie  (mth.) V. C a l o r i e
(grande), kilocalorie.

MILLIVOLT [mi(l)liv~lr].  n. m. (1923; de milli-, et volt).
SC. Millième de volt (~XV).

MILORD  [milan].  n .  m. (Millour,  X I V ’ ;  angl. mny  lord
a mon seigneur »). + 1” Vx. Titre donné en France aux lords
et pairs d’Angleterre, et par ext. à tout étranger riche, puis-
sant. « Riche étranger, ou Milord,  sont synonymes n (SENAN-
COUR). + 2” Ancirnn. (v. 1835). Cabriolet à quatre roues, à
si& surélevé.

M I L O U I N  [milw?].  n. m .  ( 1 7 6 0 ;  p.-ê. d u  l a t .  miluus
« milan 1)).  Oiseau palmipède des régions arctiques, canard
sauvage à plumage noir, à tête et cou de couleur rousse.

MIME [mim].  n. (1534; lat. mimus,  gr. mimas).  + 1” N. m.
Antiq. Courte comédie bouffonne où les danses, la mimique
des acteurs jouaient un grand rôle.  0 Par exf.  Personne qui
jouait dans ces pièces. + 2O N. Med. (1834). Personne qui
joue dans les pantomimes, acteur qui s’exprime par les atti-
tudes et les gestes, sans paroles. L’art du mimr. V. Mimique,
pantomime. Debureau  père ef fils, célèbres ndmes  du théâtre
des Funambules. Au fém. « Mademoiselle Rachel  fut plutOt
une mime fragique  » (GAUTIER).  -- Par exf.  Personne qui
a le talent d’imiter les manières, le langage d’autrui.

MIMER [mime] .  Y .  fr. ( 1 8 3 8 ;  d e  mime).  Expr imer  ou
reproduire par des gestes, des jeux de physionomie, sans le
secours de la parole. « Mimer le désir, la joie, la fatigur »
(MAURIAC). Mimer qqn par dérision. V. Imiter, singer. - Au
p. p. Monologue mimé.

MIMÉTIQUE [mimerik].  adj. (v. 1900:  de mimétiumr).
SC. nat.  Du mimétisme. Réacrions  nrimériqurs.

MIMÉTISME [mimetism(a)].  n. M.  (1874; du gr. mincis-
rhai  « imiter »). + 10 Propriété que possèdent certaines espèces
animales, pour assurer leur protection. de se rendre sem-
blables par l’apparence au milieu environnant, à un étre  de
ce milieu, à un individu d’une espèce mieux protégée ou moins
redoutée. Mimérisme  des couleurs (homochromie),  des formes
(homotypie).  Mimétisme du caméléon. + 2O  Par exf.  Imita-
tions, ressemblances qu’elle produit. Madame  de Chateau-
briand « écrivair, elle aussi... ainsi le veut  le mimétisme n
(HENRIOT).

MIMI [mimi].  n .  m .  (XIX~;  « coirurure de  f emme  >),  XV~I~;
de minet). + 1” (Lang. enfantin). Chat. + 2O  Baiser, caresse.
Fais un gros mimi à ta grand-mère. + 3” Fum.  (1828). Terme
d’affection. « Qu’a donc le mimi? On c.sI triste? » (FLAuB.).  0
Adj. (Pop.) V. Mignon.

MIMIQUE [mimik].  adj. et n.  1: (1570; lat. nzimicus,  gr.
mimikos).

1. Adj. (Didacf.).  Qui a rapport au mime. Poésie mimiqw.
11. N. f. (1839). + 10 Didact. Art de l’expression ou de

l’imitation par le geste; action de mimer. + Z” Cour. Ensemble
des gestes expressifs et des jeux de physionomie qui accom-
pagnent ou remplacent le langage oral. Mimiqur des sourds-
muefs.

MIMODRAME [mimadnam].  n. m. (1847; de mime, et
drame). CEuvre  dramatique interprétée par gestes, mimiques,
danses, sans texte mais ~VCC accompagnement musical. V.
Pantomime .  « - L e  J e u n e  H o m m e  e t  l a  M o r t ,  esf-cr  un
ballet? Non. C’est un mimodrame... » (COCTEAU).

MIMOGRAPHE~  [mim>gnafl.  n .  m. (XVI~;  d e  m i m e ,  e t
SUIT. -graphe). Vx. Ecrivain qui compose des mimes auteur
de mimes.

MIMOLETTE [mim>lrt].  n. J (NU.; de mi-, et mollet
a un peu mou »). Fromage de Hollande à pâte demi-tendre.

MIMOLOGIE [mim>lx$].  n. f. (1732; de mime, et -2ogie).
+ 10 Didact. Art de l’imitation par le geste, et plus spécialt.
par la voix. + 2O  Langage mimique des sourds-muets.

MIMOSA [mimozal.  n. m. (1602: Mm. iusau’au  XIX~:
var. anc. mimeüse,  mi&se;  lat. bot.  mo’d:,  de &im& « mime »:
p a r  allus. à  l a  c o n t r a c t i l i t é  d e  l a  p l a n t e ) .  4 l” A r b r e  ou
arb r i s s eau  des  r ég ions  chaudes  (Mimosacées;  V.  Acac ia
[I”l),  dont certaines variétés portent des fleurs jaunes en
forme de très petites boules duveteuses recherchées pour leur
parfum. La sensitive, variété  de mimosa. + 2O  Les fleurs du
mimosa cultivé, disposées en grappes. Bouquet de mimosa.
+ 3O  Appos. GTufs  mimosa : garniture de hors-d’œuvre  faite
de jaunes d’ceufs  écrasés.

MIMOSÉES (vx) [mimoze]  ou MIMOSACÉES [mimo
zase]. n. f. pl. (1842,~XX~;  de mimosa). Bot.  Sous-famille des
Légumineuses, comprenant près de 1 500 espèces d’arbres ou
d’arbrisseaux des régions chaudes, à fleurs petites et régu-
lières (acacia, mimosa).

MINABLE [minabl(a)].  adj. et n. (xv”, « qui peut être
sapé, détruit par une mine »;  de miner). + 1” (1810). Qui
semble miné, usé par la misère, la maladie, le chagrin, à
en inspirer pitié. V. Misérable, pitoyable. + 2O  Fan. Très
médiocre. V. Lamentable, piètre, piteux. Résultats minables.
Spectacle minable. Mener unr  existence minable. V. Étriqué.
« II riait de lui-méme...  de sa vie, de ses minables passions »
(SARTRE). 0 Par ext. Yous avez  entendu sa conférence? Il
a été minable. - N. Une bande de mirrablcs.  @ ANT. Enviable;
réussi.

MINABLEMENT [minablamfi].  adv.  (1842; de minable).
D’une manière minable.

MINAGE  [minax].  n. rn. (1922: de miner, l’a. fr. minaje
[XIV~],  de mine 3, est un autre mot). Rare. Action de miner
(20,  4”). @ ANT.  Déminage.

MINAHOUET [minava].  n .  m .  ( 1 8 0 9 ;  d u  b r e t o n  min
« po in t e  »). Mat-.  P e t i t e  m a i l l o c h e  s e r v a n t  à  f o u r r e r  l e s
cordages minces.

MINARET [minanr].  n .  m. ( 1 6 0 6 ;  turc  menâref,  a r a b e
mandra  « phare »). Tour d’une mosquée du haut de laquelle
le muezzin invite les fidèles musulmans a la prière. (( Les
minnrcrs,  élancés COIIIMI  un millier de mâts au-desrus  dru
édifices » (NERVAL).

MINAUDER [minode].  Y. intr.  (1645; de mine 1). Faire
des mines, prendre des manières affectées pour attirer I’atten-
tien, plaire. séduire. V. Grimace. « Elle faisait de oefifes
façons, elle minaudait » (BAL~.).

MINAUDERIE [minodni].  n. X (XVI~; d e  minauder) .
+ 10 A c t i o n  d e  m i n a u d e r ;  c a r a c t è r e  d ’ u n e  p e r s o n n e  q u i
manque de naturel en voulant plaire, séduire. V. Affectation.
« Les fausses grâces, la minauderie, l’afféferie,  Ie précieux »
(DIDER.).  + 20 DES  MINAUDERIES  :  airs, attitudes, manières,
gestes affectés d’une personne qui minaude. V. Chichi, façon,
grimace, manière, mine (I),  simagrée, singerie. Minauderies
d’une coquette.  V. Agacerie. « Les femmes ordinaires, qui se
dépensent cn aillades,  en minauderies ef en sourires » (Muss.).

MINAUDIER, IÈRE [minodje,  jcn]. adj. (1690; du rad.
de minauder). Qui minaude, qui a l’habitude de minauder.
V. Poseur. Femme  minaudière. Subst. <( Ceffe  petite minau-
dière » (CHARDONNE).

MINkAR  [rninb;R].  n .  m .  ( 1 9 3 1 ;  m o t  a r a b e ) .  D i d a c t .
(Arts, etc.). Chaire d’une mosquée. Minbar sculnré.

MINCE [mosl.  adj. et intcrj.  (fin XIV~; de l’a. v. mincier
<< couper en menus morceaux >>,  var.  de menuiser).

1. Adj.  4 l” (Opposé  à  épa i s ) .  Qu i  a  peu  d ’ épa i s seu r .
V. Fin. Couper de la viande en franches minces. V. Émincer.
Métal réduit en bandes, rn plaques  minces, (feuilles, rubans).
Lamelle, membrane très  mince (pellicule). Etoffe mince comme
du papier à cignrrffr, CDM~IC  WIE pelure d’oignon. V. Léger.
« Monpardessus beaucoup frop mincepour  la saison » (CÉLINE).
+ 2O  (Opposé à large). V. Délié, étroit, filiforme, ténu. Colon-
nerfes  minces. Mince filer d’eau. + 3O  Qui a des formes rela-
tivement étroites pour leur longueur, et donne une impres-
sion de finesse. Jeune femme mince, grande ef mince. V.
Élancé, fluet, gracile, menu, svelte. « Vit-on jamais au  bal une
taille plus mince? » (Baux~.).  V. Fin. Lèvres minces. Jambes
minces. V. Grêle. + 4” Fig. Qui a peu d’importance, peu de
valeur. V. Insignifiant, médiocre, négligeable. Pour un mince
profif.  Unprélexfe  bien mince. « Ce n’csf  pas une mince affaire »
(DAuD.).  V. Petit.  + 5O Adv. Peindre mince, par couches
minces.

II. Irrterj.  (1878 ; mince que... <( combien >),  1873 ; emploi
b-on.). Pop. Exclamation d’étonnement, de surprise (souvent
euphémisme de merde).  Mince ! j’aiperdu mon sac !Ah ! mince !
Mince alors! « Hé bien! mince de rigolade! » (ROMAINS).

@ Aw. Épais. fort. gros. large.
MINCEUR [mlsar].  n. f. (1782; de mince). + 10 Carac-

tère, qualité de ce qui est mince. Minceur d’une feuille de
papier. Minceur d’un fil* de la Vierge. V. Ténuité. + 2O  (Per-
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sonnes). Elle est d’une minceur’ et d’une é/&ance  remor-
quables.  V. Gracilité. <(  Une faille d’une minceur extraordi-
naire » (GONCOURT). V. Finesse. 4 3O (de mince 1. 4”).  Lu

3. MINE [min]. n. f. (xW; altér. de (imite,  lat. honinn.
V. Hémine).  Ancienne mesure française de capacité pour les
grains et matières sèches (den+setier).  V. Mimai&.

minceur du pvoj?t,  des preuves. @ ~\NI. Épaisseur. grosseur.
MINCIR [mZsin]. Y. intr.  (mil. XX’; de mixe).  Devenir

plus mince, Elle  a beaucoup minci. - Syn.  AMI~~*  (s’).
1. MINE [min]. n.f.  (xv’; p.-ê. bret. min « bec, museau »).
1. (Aspect physique). $ l0 Vx. Aspect, apparence du

corps. V. Air, allure. maintien. u LES beaux lubits  servent
bien ù la mine » (RÉG&R). « Un homme de grande mine ef de
grande tournure » (GAUTIER). V. Prestance. 4 20 (Emolois
mod.). Aspect extérieur, apparence naturelie OU affëctée
(opposé à la nature profonde, aux sentiments). V. Exterieur.
C’est  un wssionn~. sous sa mine tranouille.  Juae’  des gens  sur
la mine. 1 Fig. Un rUti de bonne mine  : appéïissant.0  Lot.
Ça ne paie pas de mine : ça a mauvaise apparerce. « C’était
un garçon de petite taille et qui ne payaif pas  de mine. Il était
maigre, noiraud » (DuHAM.).  -Faire mine de (et inf.), paraître
disposé à, faire semblant de. « L’outre a foi< mine de lui
donner un COUD  de féfe  » (CAMUS). - Fai. et iron. Avoir
bonne mine : pair  empruntè,, ridic&.  ~ Pop. Mine de rien,
sans en avoir l’air, comme SI de rien n’était. T&che de le crri-
sinu un oeu.  mine de rien. en douce

II. (Aspect du visage): + 1” (XVI’). Aspect du visage qui
est l’expression de la santé. Avoir bonne,, mruvaisc  ,rline.
Avoir une mine de papier mdch&,  de dtiterrc  : très mauvaise
mine. Tu en as une ~ale  mine! Absolt. Tu en as une mine!
+ 2O Aspect du visage, exoression du caractère  ou de
l’humeur: V. Figure, ph~siono&e. Mine boudeuse, renfrognk,
soucieuse. Mine enjouée, éveillée. V. Minois. « II y a des mines
de déconfifs  bien réiouissuntes  à voir x (FLAuB.).  - Avoir
/a mine longue,  alloigce.  Faire frisfe min>,  avoi;  l’air déçu,
dépite. Faire une mine de dix pied5  de long. V. YTête.  - Faire
bonne mine ii fou>. V. Accueil. Foire grise nrùrc  : accueillir
avec froideur.

III. DES MINES (XVI’).  Jeux de ahvsionon-ie.  attitudes.
gestes.  Petites mi&g&euses  d’un b>bd.  0 Péj. Mines a&:
fées. V. Affectation, façon, maniérisme, minauderie,  simagrée.
Coqueffe  quifait  des mines. V. Minauder.

2. MINE [min]. n. f. (1314; p.-è. galle-rom.  ‘mina, mot
celtique).

1. + l” Vx. Minerai. « Mine métallique » ( ~uFF.). Mod.
(dans des expressions) Mine de platine, allial:e  naturel de
métaux de la famille du platine. -- Mine de pl,>mb  [XV~  s.] :
graphite, plombagine. + 20 (xx”). Petit bâton de graphite,
et par exf.  de toute matière laissant une trace, qui constitue
la partie centrale d’un crayon. Crayon ù mine dirre,  tendre. -
Meffre  une mine rouge dans un porfe-mines.

II. (Répandu XYW;  (( le terrain où se trouve le minerai »,
1314). + 10 Terrain d’où l’on peut extraire un métal, une
matière minérale utile, qui s’y trouve sous ra forme de gise-
ment (V. Glte)  ou d’alluvions. Mine souferraine.  Mine ci
ciel ouverf.  V. Carrière, minière. Région de n incs  : bassin
minier. Filon$,  veines d’une mine. -- Mine de ,uivre, de pr,
d’or, de diamanh.  Mine de houille, de SC/. 0 Fig. V. Filon,
fonds, gisement. Ces archives sont  une mine ,n+puisoble  de
documents. C’est une mine d’rrudition,  un pulfs  de science.
« C’est une mine inépuisable de bons senfimenis  » (FLAuB.).
- Mine d’or, ressource fructueuse pouvant être développée
ou exploitée avec profit. + 2” Didact. (Dr.). Masse de
substances précieuses, utiles, contenues dans un,: mine. Nalio-
nalisafion  des mines de combustibles minéraux. + 3O (Repandu
XVIII~;  d’express. telles que la coupe, I’rxploifat,on  d’une mine
(I”, 2”). Cavité pratiquée dans le sous-sol et ensemble d’ou-
vrages souterrains aménagés pour l’extraction d’un minerai.
Galerie, puits de mine. Travailler à /a mine, en surface ou au
fond* (V. Mineur). Travail des mines. V. Abattage, havage,
herschage, roulage. 0 Par exf.  Installations de surface, bâti-
ments de la mine (machines d’extraction, aleliers,  locaux
sanitaires et administratifs). 0 Admin. LES M NES, adminis-
tration spécialisée dans l’étude géologique d<:s terrains, la
topographie et l’exploitation du SOUS-SO!, et I,I direction de
tout travail en souterrain (tunnels). Ecole. ineéninrr  des
Mines. 0 Absolt. Mine de charbon.‘V.  Ch&hon~age, houil-
Iére. Travailler à la mine.  <(  C’est  joli, cinuuanf  7 ans  de mine,
dont quaranle-cinq  au fond! » (Z&k).

III. (xv%  4 1” Vx. Galeries de sane. 4 2” (XVI~).  Exca-
vation ‘praiiq&e  sous un ouvrage pour ie fi i;e s&ter au
moyen d’une charge: cet explosif. « LES Aller~zands  creusenI
une mine » (DORGELÈS).  Chambre, fourneau, trou de mine.
Mettre le feu à une mine. Coup de mine (explosion). 0 Fig.
et YX.  Machination secrète, complot. Découvrir, éventer la
mine. + 3” (xx’). Engin explosif, dont le dispositif  de mise
à feu se déclenche au passage d’un véhicule (rni?es  antichars),
d’un homme (mines  anriaersonnel)  ou à distance. Amorcer.
piéger une mi&. Neut&ation  de.; mines (déminage). Charni
de mines. Défecteur  de mines. 0 Engin explosif immergé,
fixé au fond par un câble (mine dormanfc),  OL flottant entre
deux eaux (mine flottante  ou dérivantej. Mitre  magnétique.
Dragueur, mouilleur de mines.

4. MINE [min]. n. f. (1562; lat. mina, gr. mnû).  Antiq.  gr.
Poids et monnaie de 100 drachmes.

MINER [mine]. Y. Ir. (1190; de mine 2). + 1” vx. Saper,
détruire par une « mine » une galerie. V. Saper. + 2O Mod.
Creuser, attaquer la base ou l’intérieur d’une chose. V.
Caver, creuser, fouir, ronger, saper. La mer mine les falaises.
Tronc d’arbre, mur mine par le femps.  + 3” Fig. Attaquer,
affaiblir, ruiner par une action progressive et sournoise.
La maladie oui  le mine. V. Attauuer.  Miner la santé. les forces.
la résista&  de qqn. V. Abaitre,  affaiblir, diminuera  user:
Le chaarin.  l’inquiétude. la uossion  le mine. V. Brûler. consu-
mer, cc&oder, ronger. Mine; un rdgime,  la sociéfé.  V. Détruire,
désintégrer, saper. + 4” Garnir d’explosifs pour faire sauter.
- Garnir de mines (2,111, 3”). Miner une route.  - Au p. p,
Zone minée. @ ANT. Combler; guérir, remonter. Déminer.

MINERAI [minns]. n. m. (Minero&,  1314, repris xvme;
de mine 2). Tout minéwl  qui contient, à I’t’tat pur ou sous
forme de m&mge,  une ou plusieurs substances chimiques
déterminées, en proportions telles qu’on puisse les isoler
industriellement. Sub,lame  terre~.se  qui enveloppe le minerai.
V .  Gans~e. Disoosition  (/es miner&.  V .  F i l o n .  eisement.
gîte. ï&ur  d’ui mineroi  en metal.  Extruirc un  ‘&al  d’un
minerai. V. Métallurgie. fnsfallafion  L>~UI  l’extraction d’un
minerai. V. Mine (2).

MINÉRAL. A’LE, AUX [minenal, o], adj. et n. (1478;
lat. médlév.  mineralis).

1. Adj. + l” Relatif aux corps constitués de matière
inorganique. Le rt?gne  minéral ef le règne végétal. Chimie
minérale et chimie organique. + 2” Constitué de matière
inorganique. Cire miniraIe.  Rkine  min&ule  fossile. Huiles
minkleu.  Combustibles wdnéraux.  Sels minéraux. + 3O  Eau
minérale  : min&lis&.

II. N. ,n. (XVI~).  Corps, substance inorganique, et spkiulf.
Ékment ou composé naturel de la chimie minérale, consti-
tuant de l’écorce terrestre. Éfudc des minéruux  ef de leur fov-
mafion.  V. Géologie, minéralogie. Éhr mnorphe  ou cristallin
des minéroux.  Les minéraux enfrenf  dons la composifion  des
rorheJ*  ,(V. aussi Minerai, pierre).

MINERALIER [minenalje].  II.  WT. (xx’; « ouvrier en
métaux D,  XVI~;  de nrinéral).  Techn. Cargo consu  pour le
transpor: des minerais. Appos. Des cargos minéraliers.

MINERALISATEUR, TRICE  [mineralizatœn, tnis]. adj.
et n. (1779 ; de rninéraliser).  Qui transforme un métal en
minerai. Le soufre, l’oxygène, les acides,, subsfances  minérali-
sarrices.  Agenf  minéralisateur  : corps qui poss&de la propriété
de rendre cristalline une matière amorphe.

MINÉRALISATION  [mineRalizasij].  n.f. (1751; de miné-
raliser).  Techn., se. + 1” Transformation d:un  métal en
minerai; état du métal ainsi transformé. + 2” Etat d’une eau
qui contient certaines substances minérales en dissolution.
+ 3” Biochim.  Transformation (d’une substance organique)
en substance minérale.

MINÉRALISER  [minenalize].  v. IY.  (1751; de minéral).
Techa,  SC. + lu Faire passer un métal à l’état de minerai.
Minéraliwv du cuivre. + 20 Modifier l’eau en y ajoutant
certaines substances minérales. Eau faiblemenf  minéralisée.

MINÉRALOGIE [minenal>3i].  n. x (1750; <( étude des
sels minéraux )), 1649 ; de minL:rul,  et -1ogie).  Science qui
traite des minéraux constituant les matériaux de l’écorce
terrestre. La minéralogie, science annexe de la glologie.  0
Par cxI.  Ouvrage qui traite de minéralogie.

MINÉRALOGIQUE [minenah3ik].  adj. (1751’ de miné-
ralogie). + l” Relatif à la minéralogie. V. Géolo&ue. Col-
lection minéralogique. + Z0 Relatif au service des Mines.
Arrondissement minéralogique. Spécialt. Numéro minfralo-
gigue, le1Ires  minéralogiques : ensemble de chiffres ou de
lettres qui constitue le numéro d’immatriculation d’un
véhicule à moteur (d’abord affecté par le service des Mines).
Plaque minéra!ogique  ou d’immatriculation.

MINÉRALOGISTE [minenal~+t(a)].  n. m. (1753; de
minéralogie). Savant qui s’occupe de minéralogie.

MINERVAL  [minznval]. n. m. (1840; 1771, Trévoux  [à
propos des écoliers de Rome]; de minerval  « qui concerne
Minerve »).  En Belgique, Rétribution due par les élèves de
certaines écoles.

MINERVE [mincnv(a)]. n. f. (1626, « intelligence, esprit »;
nom fr. de Minerva, déesse de la sagesse). + 10 (1842). Méd.
Appareil orthopédique destiné à maintenir la tête en bonne
position. + 2O (v.  1902). Imprim. Petite machine à imprimer.
« C’éfaif  une ‘ Minerve’ à oédab.  sufisank  DOW  imwimer
une  f e u i l l e  e n t i è r e  » (DuH.4M.j.  -- . -

MINERVISTE [mincnvirt(a)].  n. m. (fin XIX~;  de minerve,
2”). Imprim.  Ouvrier typographe qui actionne une minerve.

MINESTRONE [mincstn3n].  n. m. (1931; mot it.). Soupe
italienne au riz (ou aux pâtes) et aux légumes. - Appas.

i
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(< Nous RYOAS de la soupe minesrrone, fit la donna » (CARCO).
MINET, ETTE  [mina, cf].  n. (XVI~: fém.;  de mine, nom

pop. onomat.  du chat en galle-roman).
1. Fam. + 10 P e t i t  c h a t ,  p e t i t e  c h a t t e .  V .  Mimi, minou .

« Deux &ganles  minettes, foutes blanches » (CHAT~~.).
+ 1” T .  d ’ a f f e c t i o n .  Mon miner ,  ma pe t i t e  mine t t e .  +
30 (1965). Jeune homme élégant.

II. N. L Nom de la luzerne lupuline,  dite aussi triolet.
MINETTE [minrr].  n.f.  (1846; de mine 2). Région. Mine-

rai de fer, en Lorraine.
1. MINEUR, EURE [minaen].  adj.  (XIV~; lat.  miner).

+ 10 Vx ou spécialr.  Plus  petit, inférieur, dans quelques expres-
sions (oppose à majeur). V. Moindre. L’Asie Mineure, I’Ana-
tolie (Turquie actuelle). - Relig. Ordres* mineurs. 0 Log.
Terme mineur d’un syllogisme, le sujet de la conclusion.
Proposilion  mineure, et subst. La mineure, la seconde des
prémisses, qui a pour sujet le terme mineur et pour attribut
le moyen terme. 0 Mus. et cour. Inlervalle  mineur : se dit
d’un intervalle déterminé réduit autant qu’il peut l’être sans
devenir faux. Seconde mineure (de mi à fa, par ex.). Tierce
mineure, tierce d’un ton et demi. - Par ext. Gamme mineure.
Mode. ton mineur. Sonate en ut mineur. - Subst. Le mode
min&.  + 2O  Mod.  ( x x ’ ) .  D ’ i m p o r t a n c e ,  d ’ i n t é r ê t  s e c o n -
daire. Problème, soucis mineurs. Arrs mineurs. V. Décoratif.
Littér. et Bx-arts. Genres mineurs. Peintre,  poèfe mineur,
de second plan. <(  Cef  écrivain mineur a rencontré un grand
sujet » (HENRIOT). 4 30 (Personnes ) .  Q u i  n ’ a  p a s  a t t e i n t
l’âge de la majorité (18 ans). Enfants mineurs. - Subst. Un
mineur, une mineure. Les mineurs ef les inrer&s sont des
incapables. Tuteur, conseil de famille du mineur. Emancipation
du mineur. Erdèvement,  détournement de mineurs. 0 ANT.
Majeur, Important. supérieur.

2. MINEUR [minœn].  n. m. (v.  1210; de mine 2). +
10 Ouvrier qui travaille dans une mine, spécinlt. de houille. V.
Galibot, baveur,  berscheur, porion, rauchenr.  Mineur de fond.
Mineur du Borinage. Maison, village de mineurs. V. Coron.
- Par appos. Ouvrier mineur. + 2O Milit.  Soldat chargé de
la pose des mines explosives. V. Sapeur.

MINI-. Élément, du lat. minus « moins ». V. Micro-. -
Ce préfixe, tiré de composés anglais (comme miniskirt. V.
Mini jupe ) ,  s ’ e s t  r ap idemen t  d i f fusé ,  p rodu i san t  d ’ innom-
brables composés, avec le sens de « tr&s  petit ,  très court »,
« très bref » (minivacances),  « infime ».

MINI lminil.  ad/.  inv. (v. 1965: du oréf.  mini-). Fam. La
mode min>,  de;  minijupes;.  - A&. S’habiller mini.

MINIATURE [minjatyn].  n. f. (1644; it. miniaura,  de
minium; rapproché dès le xwe de minuscule, mignon, et écrit
mignature). + 10 Didact. Lettre ornementale (d’abord rouge,
e t  t r a c é e  a u  m i n i u m )  p o u r  o r n e r  l e  c o m m e n c e m e n t  d e s
chanitres  des  manusc r i t s  méd iévaux .  4 20 C o u r .  P e i n t u r e
fine’ de petits sujets servant d’illustraiion  aux manuscrits,
aux missels. V. Enluminure. Miniafures  byzantines, irlandaises,
gothiques, persarzes.  Peintre de miniarures.  V. Miniaturiste;
+ 30 Genre de peinture délicate de petite dimension (la minia-
ture): cette peinture (une miniature). Porter une miniature
en médaillon. « L’aurre  (portrait), était  une  miniature de style
Empire » (HENRIOT).  + 40 Fig. EN MINIATURE, en très petit,
en réduction. <(  Une dizaine de richard.y,  une bourgeoisie en
miniature  » (BAL~.).  - Ellipf. ( p a r  appas.)  « Un  Pompe?
miniature » (ARAGON), minuscule. 0 Par exf.  Modele réduit.
« Une  miniature d’épousée » (MAUPASS.).

MINIATURÉ. ÉE Iminiatyne].  adj.  (1840: de miniature).
Illustré de miniatures.-«  Marges.  hisiorir:es  et miniarurées  u
(GAUTIER ).  0 Peint en miniature. Portraif  miniafurd.

MINIATURISATION [miniatynizasijl. n. f. (v.  1960: de
miniaturiser). Techn. Action de miniaturxr.

MINIATURISER [minjatynize].  Y. fr.  (v.  1960; de minia-
ture, 4O). Techn. Donner (à un objet, un mécanisme) les plus
petites dimensions possibles.

MINIATURISTE [minjatynist(a)].  ~(1748; de miniature).
Peintre de miniatures (V. Enlumineur). s Marie de France
écrit comme peignent les miniaturistes, à petites touches »
(HENRIOT).

MINIBUS [minibys]. n. m. (v. 1965; de mini-, et bus).
Petit  autobus.

MINI(-)CASSE  [minikasst].  n. X (1968; de mini-,
et casserte).  Nom d’une marque de cassettes* de petite dimen-
sion.

MINIER, IÈRE [minje.  jcn]. adj. (1867; de mine 2). Qui a
rapport aux mines. Gisement minier. Industrie minière. -
Où il y a des mines. Bassin, pays minier.

MINIÈRE [minjsn].  n. 5 ( 1 2 6 5 ;  d e  mine  2 ) .  + l0 Vx.
Mine, minerai. + 2O Dr. Mine peu profonde ou à ciel ouvert.
Les minières sont laissées à la disposition des propriétaires
du sol.

MINI-JUPE [minijyp].  n.f.  (1966; de mini-, et jupe; trad.
de I’angl. mini-skirt;  Cf. Mini-). Jupe s’arrêtant à mi-cuisses.
V. Jupette. La mini-jupe dégage largement le genou. « Sa
mini-jupe en jeans » (MAL~T-JORIS).  Des mini-jupes.

MINIMA [minima]. plur.  ou ndj. fém. V. MINIMUM.
MINI MA (A) [aminima]. IOC. adv.  (1765: lat. jur. n minima

pana w de la plus petite peine »). Dr. Appel a minima, appel
que  l e  min i s t è re  pub l i c  interjette  lo r squ’ i l  e s t ime  l a  pe ine
insuffisante. 0 ANT.  Maxima (a).

MINIMAL, ALE.  AUX [min imal ,  01. a d j .  ( 1 8 7 7 ;  d e
minimum) .  Rare .  Qui  cons t i tue  un  min imum.  0 Cour .
Météo. Températures minimales. @ ANT.  Maximal.

MINIME [minim]. adj. et n. (1361; lat. minimus  « le plus
petit  »). + l0 Très petit .  peu important (en parlant de choses
abstraites). V. Infime, petit. Desfaifs  minimes. V. Insignifiant.
Dégâts exfrémemenr  minimes. Salaires minimes. V. Déri-
soire, mediocre,  piètre. « Je n’ai rien oublié ! Pas la moindre,
pas In plus minime circonstance! » (GOBINEAU).  + 2O N.
Religieux, religieuse de l’ordre monastique fondé par saint
Francois  de Paule (xv?).  Les minimes SE vculenf  /es  plus
humbles des Frères  mineurs. 0 Sports. Enfants de 14 à 16 ans.
Match de minimes. @ ANT.  Considérable, énorme. immense.

MINIMISER [minimize].  v. tr. (1842; de minime). Présen-
t e r  en  donnan t  de  mo ind re s  p ropo r t i ons ;  r édu i r e  l ’ impor -
tance de. V. Réduire. Minimiser des résulfals. des incidenrs:
le rôle de qqn. Minimiser l’imporfance  d’une discorde. V.
D é d r a m a t i s e r ,  d é p a s s i o n n e r .  0 ANT.  Amplifier,  e x a g é r e r ,

MINIMUM  [minimum].  n. M. ( d é b .  xvllle;  mo t  l a t .  <( le
plus petit 1)).  + 1” Math.  Valeur d’une fonction inférieure
à  ce l l e s  qu i  l a  p r écèden t  ou  l a  su iven t  imméd ia t emen t .  +
2O  C o u r .  V a l e u r  l a  p l u s  p e t i t e  a t t e i n t e  p a r  u n e  q u a n t i t é
variable : limite inférieure. Minimum de frais. Les minimums ou
les miniin  offeints.  Dans le minimum de temps. Atteindre  son
minimum. - Au minimum, au plus bas degré, à presque rien.
Abrolt.  A u  m o i n s .  t o u t  a u  m o i n s .  nour  le m o i n s .  V .  B a s
(au bas mot). 0 Dr. Minimum dé ia peine. Condamné au
minimum. 0 Par ext.  La plus petite quantité déterminée
nécessaire. La ration alirm~nfaire  doit contenir un minimum de
matières grasses. Minimum (de points) exigible à un examen.
Fam.  S’il avait un minimum de savoir-vivre. V. Moindre (le).
0 MINIMUM VITAL  (abrév.  de Salaire minimum vital) : somme

permettant de satisfaire le minimum des besoins qui corres-
pondent au niveau de vie dans une societé  donnée. - Bio/.,
social. M i n i m u m  n é c e s s a i r e  nour  m a i n t e n i r  l’oreanisme
en  v i e  ( r a t i on  a l imen ta i r e  d i t e ’  (< mé tabo l i sme  de  base  x).
4 3” Adi .  Oui  cons t i tue  un  min imum.  ÂPC minimum.  V.
Minimal: Pèrtes  gains minimums (ou minima). Intensité
minimum (ou mirzima).  Salaire’ minimum interprofessionnel
garanfi ou S.M.I.G. [smig],  devenu S.M.I.C. [salaire (...)  de
croissance]. Fan.  Un  mailior  de bain minimum : minuscule.
0 ANT.  Maximum (et maxima). Comble.

MINISTÈRE [ministER].  n. m. (1468;  l a t .  ministerium;
V. Métier).

1. + l” V x  o u  litrér.  C h a r g e  q u e  l’on d o i t  r e m p l i r .  V .
Charge, emploi, fonction. Les devoirs, /es  obligations de son
minisrère.  - Mod. Sacerdoce. Le minisfère du prêtre.  « Le
saint minisrère  auquel je me destine » (STENDHAL). + Z0 Vieilli.
Action de celui qui sert d’instrument. V. Concours, entremise,
intervention, offices (bons offices). Offrir, proposer son
ministère. Dr. Par ministère d’huissier. + 3O Dr. MINISTÈRE
PUBLIC  :  corps de magistrats établis près des tribunaux avec
la mission de défendre les intérêts de la société, de veiller à
l’exécution des lois et des décisions judiciaires. V. Magistra-
ture. Magistrats du minisfère public, établis près d’un tribunal.
V. Parquet; avocat (général),  commissaire, procureur (géné-
ral). substitut. Le ministère oublie soutient l’accusation.

Ii. Dr. consiif.  et cour. (xv+  d’apr.  ministre). + 10 Corps
des ministres et secrétaires d’Etat.  V. Cabinet, conseil (des
ministres), gouvernement. Former un ministère. Entrer dans
un minisfère. « Un minisfère qu’on souiienl  es*  un ministère
qui tombe » (TALLEYRAND). Ministère de coalition. - (Suivi
du nom du premier ministre) Le ministère Poincaré. -
Par  ex t .  Temps  que  du re  un  min i s t è r e .  + 2O  D é p a r t e m e n t
ministériel ;  partie des affaires de l’administration centrale
d é p e n d a n t  d ’ u n  m i n i s t r e .  Foncfionnaire  d ’ u n  minjstère.
Ministère de I’Agriculfure,  des AJ’àires  éfrangères,  de I’Educa-
tien narionale.  0 P a r  exf.  B â t i m e n t  o ù  s o n t  i n s t a l l é s  l e s
se rv i ce s  d ’un  ministbre;  ensemb le  de  ce s  s e rv i ce s .  <( Les
visiteurs qui ont une requéte  à faire dans un ministère » (SAR-
TRE).  + 3O  Fonction de ministre (vx, Minisrériar). V. Porte-
feirille

MINISTERIEL,  ELLE  [ministenjcl].  n d j .  ( 1 5 9 8 ;  l a t .
ministerialis). + 10 Vx. Qui a rapport à un office, un minis-
tère (1). - Dr. Officier ministériel. V. Avoué, commissaire-
priseur,  huissier, notaire. + 20 Relatif au ministère (II),  au
gouvernement. Solidarité  minist&ielle.  Crise ministérielle.
0 Partisan du ministère. Député, parfi, journal ministériel.
V. Gouvernemental. + 3” Relatif à un ministère; qui émane
d’un ministre. Déportement  ministériel. Arrêté,  décret minis-
teriel. + 40 (Abusif). De, du ministre. Voyage ministériel.

MINISTRABLE [ministnabl(a)].  adj. (1894; de ministre).
Susceptible de devenir ministre. « Un  parlementaire minis-
trable » (ROMAIN~). Subst. Les ministrables.
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MINISTRE [mlnistn(a)].  n. m. (XII’;  lat. rlirzirler  « ser-
viteur »).

1 .  Vx ou spécialf.  Ce lu i  qu i  est c h a r g é  d  u n e  f o n c t i o n ,
d’un office. + 10 Relig. (XVI~).  Celui qui a la ct arge (du culte
diul”),  agit au nom de (Dieu). Ministre de J~~sus-Christ,  de
I’Eeongile. V. Erclésiastique,  prêtre.  L’arrmGtLv,  mrnistre  du
culte dam  UIIF  communuufd.  0 Spécialt.  (xvlr’  P a s t e u r  p r o -
testant.  + Z” Vx.  Celui qui est chargé d’une ionction,  d’un
office, celui  qu’on utilise pour I’accomplisscnent  de qqch.
V. Serviteur.

II. (XV”~; ministre d’État, et absolt. ministre). + 1” Ancienn.
Chef  d ’un  g r and  s e rv i ce  pub l i c  pe rmanen t .  Louvois,  c e
grand ministre.  +- 2” Mod. Agent superieur  dl pouvoir exé-
cutif; homme d’Etat  plac8  à la tdte  d’un dCpal tement  minis-
t é r i e l  ou min i s t è re .  Nominalion d ’ u n  ministrr.  F o n c t i o n  de
miu!.~lw.  V. Ministère, portefeuille. « Député ~lemain.  opr<s-
denruirr  je puis Ctrr  m;ni,stw ef alors,je  fe  prends  i mon cabinet »
(A R A G O N) .  Ensemble  d e s  m i n i s t r e s .  V. Cabinet,  gowerne-
men t ,  min i s t è r e .  D é c r e t  pr!s  en C o n s e i l  d e s  mrni$tres.  Le
pr&idenr  du Conseil et les ministre.  Mirristres  de /‘Education
notronale  (g rand  ma î t r e  de  l ’Un ive r s i t é ) ,  d e s  Finunres,  d e
l’Intérieur.  Madome ,Y, l e  m i n i s t r e  d e  l a  Sînté p u b l i q u e .
Premier ministre :  le chef  du gouvernement (cn  r&!ime  par-
lementairç),  nommé  pa r  l e  p r é s iden t  de  l a  Rlpubhque.  Au
Cunudn.  C h e f  d u  g o u v e r n e m e n t  e t  c h e f  dt C o n s e i l  d c a
ministres (chef du parti politique majoritarc  à I’Assembl&
n a t i o n a l e ,  ou d ’une  coa l i t i on ) .  Alinktre  SUIS  porfrfeuille,
msmbre  du cabinet qui “:est  pas à la t&e d’u?  département
minist&icl. M i n i s t r e  d’EtaI  :  m i n i s t r e  sa”, p o r t e f e u i l l e .
MioOlres  et .se&fairrs  d’État. 0 Par appas. Bcrcau  ministre :
bureau de grande taille, à tiroirs lat&aux.  Papier  ministre,
de Iwmat  officiel. + 3” Dr. intern.  Agent di ,iomatique  de
r a n g  immédiatement  Inf&rieur  à c e l u i  d’anbassadeur  e t
c h a r g é  d e  repreaenter  s o n  g o u v e r n e m e n t  :> !‘étranger.  L e
mini~frr  est à la rétc d’uw  Ilgatiors.  Mbzistre  p~énipotrntiairc.
~ Mhzr.~tre rPsi&nf,  a g e n t  d c  l a  troisième  CIIFS~  ( a p r è s  les
minrstres  pl&nipote”tiaires  et avant les chargés d’alfaires).

M I N I U M  [minj>m].  )z. m. (Minion,  1 5 6 0  m o t  l a t . ) .  +
10  Oxvde  d e  olomb  (Pb.0.).  “oudre  d c  co~~lcur roule. L e

fer <Ic la rouille. <<  Un réservoir cylindrique de ok... que frais
p< irrrrc~  pusraient  au miwium  >>  (ROMAIN~).

MINNESINGER [minesiggcn].  rr.  m. ( 1 8 1 1 ;  m o t  ~111.).
Poète chanteur allemand, au moyen  âge. V. Trouvère.

MINOEN. ENNE  IminC.  cnl.  adi.  (1931 :  anel.  minoan.
dç Mlnos)  Relatif  à 1; p é r i o d e  Ürch&gue  dé l a  &lisati&
crétoise et grecque. L’arf  minoen.  Subst. Le ,nirroen onr!eerr.

2 .  MINOk.  V .  M;w.  ’

1. MINOIS [mlnwa].  II. m. (1498; de miw 3). Jeune visage
delicat,  éveillé, plcin de charme. Minois d’enfont.  V. Frimousse.
« Minors  chiffomre  ,> (Rot~s~.).

MINORANT [min>Ci].  n. rn.  (v.  1950; de n~inurer).  Nom-
bre iofirieur  ou égâi a Ious  les él&ments  d’ur ensemble. V.
Borne. (S’oppose a mujoranl.)

MINORATIF, IVE [min>natif,  iv]. adj. (1370;  lat. miworo-
rivus).  Didact.  Qui déprécie, diminue I’lmport  ince  (opposé  à
majoratif).

MINORER [minIne].  v.  tr. (XIV”; lat .  minîrare).  Didoct.
+ 1” D i m i n u e r  l ’ i m p o r t a n c e  d e  (qqch.).  +‘.  M i n i m i s e r .
Spéciult.  P o r t e r  a u n  chii??e  m o i n s  élevb.  C, Muth.  Jouçr
le rôle de minorant* par rapport  j (un cnscmLlcJ.  V. Borner.
+ 2” ( 1 8 4 2 ) .  Évaluer  a u - d e s s o u s  d e  cx v a l e u r  r é e l l e .  V .
Sous-estimer. 0 ANI.  Auamenter. housser. moiorer.

MINORITAIRE [mln3nitcn].  odj. et n. (fin XIX~:  de mino-
rité). Relatif à la minorité, qui appartient a la minorité. Parti,
trndun<e  minorirniw.  ~ N. L e s  mrnoritoires.  @ ANT.  Majo-
ritoire.

MINORITÉ [minasite].  n. f. ( 1 4 3 7 ;  l a t .  médiév.  mino-
ritas, .cIass. miner  (< m o i n d r e  x). + l” (Opp<xé  à  m a j o r i t é
[Il). E t a t  d ’ u n e  p e r s o n n e  qu, n ’ a  paî encor:  a t t e in t  l ’ âge
ou elle sera légalement considérée comme pleir ement  capable
et responsable de ses actes. V. Mineur. Lu minorilé,  cause
d’incapacifé.  Dr. Minoritépénale qui a pour effc:t  de soumettre
les mineurs délinquants âgés de moins de dix-huit ans à un
regime  j u r i d i q u e  e t  p é n a l  p a r t i c u l i e r .  0 PLW  ext.  T e m p s
pendant lequel un individu est mineur. - Spccialt. Minoriré
d’un souverain, temps pendant lequel il  ne plat,  étant trop
jeune, régner par lui-même. Une ordonnance de Charles Y
avait fixé à quatorze an4 la fi11  de la minorité da rois. Régewe
p~wrlanr une minorité.  + 20 (1727; angl. mim rity;  opposé à
majorité  (111 ) .  Groupemen t  ( de  vo ix )  qu e:.t i n f é r i eu r  en
“ o m b r e  d a n s  u n  wtc,  u n e  r é u n i o n  d e  votants.  Une  p e t i t e
mbwrifé  d’élecredrs.  - En minorité.  dans la :,ituation de ce
groupe. Etre  CII  minoriti.  L’A.s.semblée  a mis ,e Minist@re en
minorité. ¢ Parti, groupe qui “‘a pas la majorite  des suffrages.
Étre  dans  ia mirrorité.  Keprésentarion  d e s  mixvités  dans  UII
.TJ’Xfc+lE? électoral. -Par  ext.  Groupe peu nonlbreux  dont les
idées, les intéréts  se distinguent dans un patl, un peuple.
Minorirti  agissanle.  6 3” La, u11e minorité de :  le plus petit

nombre, le très petit  nombre, dans une collectivité ou “ne
collection d’objets. Dam  la minoritL:  des cas.  Cette thèse ne
peut ioférersrr  qu’urre minorité de lecteurs. + 4O  (XX~). a Col-
l e c t i v i t é  d e  r a c e ,  d e  l a n g u e  ou de  r e l i g ion ,  c a r ac t é r i s ée
par un vouloir-vivre  collectif,  englobée dans la population
majoritaire d’un Etat  dont ses affinitas  tendent à 1’6loigner  »
(C~ITANT).  Minorilés  e t h n i q u e s .  D r o i t s ,  profecfion,  indé-
pendunce  des minorités. @ ANT. Majorité.

MINOT [mino] ou MINOIS [minwa].  n. m. (Miner,  1690;
du bret.  min a bec, pointe »). Mar. Arc-boutant qui fait saillie
à chaque épaule d’un navire et sur lequel s’amure la misaine.

MINOTERIE  [minxni].  n. f. ( 1 8 3 6 ;  d e  m i n o t i e r ) .  +
10  Grand établissement industriel pour la transfortnation  des
gra ins  en  fa r ine .  V .  Moul in .  + 2O Indus t r i e  de  l a  mou tu re
des grains. V. Meunerie.

MINOTIER [min>tje].  n. m. (1791  ; de minot  G anc. mesure
de grains »;  de mine 3). Industriel qui exploite une minoterie.
V. Meunier.

MINOU [minu].  n. m .  (1560 ;  a p l a n t e  », 1 3 9 8 ;  var.  d e
minet). Fam.  Peti t  chat  (lang. enfantin). V. Minet.

MINUIT [minqi].  n. WI.  (Mie nuit,  XII~;  de mi-, et nuit:
fém. jusqu’au XVII’, parfois encore mod.  et littér.).  + 1’1 Milieu
de I~I nuit.  Soleil  de minuit .  G Sur le  minuil,  une espèce de
.xoul>pr  ovcc  <lu viu de Chnmpagrrr  » (STFNDHAL) :  u n  média-
noche.  + Z” Heure du milieu de la nuit,  la douzième après
midi  ( 2 4  lzrur~~s  ou 0 h e u r e . )  L e s  d o u z e  c o u p s  d e  m i n u i t .
A minuit  pré&  minuir .sonnP.  M i n u i t  ef d e m i .  - MESSE  d e
minuir,  célébrée dons la nuit de Noël.

MINUS. V. MINUS HABENS.
MINUSCULE [minyskyl].  rrdj.  e t  n. f.  (1634; lat.  minus-

culu.5  « un peu plus petit ,  assez petit  »).  + l” Lettre  minus-
cule (opposé ti majuscule),  lettre plus petite et d’une forme
particulière. Caractère minuscule ou bas de cosse. UII a, un b
m i n u s c u l e .  0 N.  f .  Unr  minuscu le  :  une  l e t t r e  minuscu le .
- P a r  KYI.  Écr i t u r e  en  l e t t r e s  m inuscu l e s .  La  mimacule
ursivc. + Zv Cour .  ( 1873) .  T rè s  pe t i t .  V .  É t r iqué ,  ex igu ,
in f ime ,  mic roscop ique .  min ime ,  na in ,  r iqu iqu i  (fam.).  U n e
minuscules  boite.  Un jardirr  minusule.  V. Miniature. 0 ANT.
Majuscule. Colossal, énorme, géant, gigantesque, rmmense.

MINUS HABENS [mlnysabSs]  ou MINUS [minys].  II.
(1867; lat. « ayant moins »). Fom. Individu incapable ou peu
intelhgznt.  <( E l l e  truitoit P a u l  comme  u n  m i n u s  h a b e n s  »
(COCTEAU).  Une, dea  minus habens.  C’est un minus, un vrai
mmus.  « Ce pitoyable minus ignoranf  de la menace suspendue
sur sa réte » (AY&).

de minuter.

1. MINUTAGE [minytas].  n .  m .  (1930 ;  de  minu t e r ) .
Horaire précis du déroulement d’une opération, d’une céré-
monie, etc. (( L’homme, de la sirène de Pentrée  à la sirène de la
sortie, est possédé par le minutage I> (ARAGON).

2. MINUTAGE Iminvtayl.  n. m. (xx?:  de minute). Action

MINUTAIRE [minytrn].  ndj.  (1867; de minute,  II) .  Dr.
Oui est en minute. a le caractère d’une minute. d’un orieinal.
‘Lt,, f~Sf‘mzP>lf  rninutairr.

MINUTE [minytl.  n.f. (XIII~; lat. minuta, fém. de minutus
« menu n).

1.  (X”I’).  + 1”  D iv i s ion  du  t emps ,  so ixan t i ème  pa r t i e  de
l’heure (symb.  mn ou m). La minute se divise en soixante
secondes. Deux heures cinq minutes,  deux heures quaranfe-
cina  minutes (dans le lane.  courant  : deux heures cina.  trois
I&res  moins‘le quart). ~Lin~  minute de silence*. + 2OCourt
espace de temps.  V. Instant, moment. Jusqu’à la dernière
minuté.  Je reviens dans une minute. Toutes les cinq minutes.
Miwte  d’inatlen~ion. La minule  de vérité*.  (< Je n’ai pas d’ici
hi une minute à perdre « (FL.~“.).  0 Lot.  À la minute où,
au moment où. D’une minute à l ’autre :  dans l’instant, dans
un fu tu r  t r è s  p roche ,  imminen t .  A l a  m i n u t e  :  à  l ’ i n s t an t
même, tout de suite. 0 En appas.  (Fam.)  Très rapide, fait
très rapidement. Entrecôte minute.  Cocotte-minute (marque
d é p o s é e ) .  0 Inrerj.  (Fam.)  M i n u t e !  a t t e n d e z  “ n e  m i n u t e ,
ne soyez pas si pressé, et fig. Doucement, je ne suis pas de
cet avis. Minule,  papillon ! x Arrivés en ville,  minufe,  il faut se
stir>arer » ( Q U E N E A U ) .  + 3O  U n i t é  d e  m e s u r e  d e s  a n g l e s ;
soixantième partie d’un degré de cercle. Trois degrés, douze
minutes (3”  12’).

IL (XIV~‘;  lat. médiév. minuta (( écriture menue »). + 10 Vx.
P e t i t e  é c r i t u r e ,  p e t i t s  c a r a c t è r e s .  + 20 Dr .  Or ig ina l  d ’un
acte authcntiaue  dont le déoositaire  ne “eut se dessaisir. V.
Original. Mi& d’un jugekenf.  Min& des actes notariés
(conservées a” minutier).  Copie,  expédition d’une minute.
V. Grossie.

MINUTER [minyte].  v. fr. (1382; de minute).
1. (De minute. II). 4 1” Dr. Rédiger  (un acte) DOUT  servir

d e  minute,  par’&  (vx>  “ n e  lettre:  M i n u t e r  ~r~~cootra~.  +
2” Fig. et YX.  Miditer,  projeter.

II.  (1908; de mirwre,  1). Med.  Organiser (une cérémonie,
u n  s p e c t a c l e ,  “ n e  o p é r a t i o n ,  u n  t r a v a i l )  s e l o n  u n  h o r a i r e
précis. - Au p. p. Travail, discours minuté. Emploi du temps
~trictfmefrt  minurti.
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MINUTERIE [minytni].  n. x (1786; de minute, 1). +
l” Techn. Partie d’un mouvement d’horlogerie qui commu-
nique aux aiguilles le mouvement de la roue d’échappement.
+ Z” (1912). Cour. Appareil électrique (spéciolt.  Éclairage)
destiné à assurer, à l’aide d’un mouvement d’horlogerie, un
contact pendant un nombre déterminé de minutes. Minuterie
d’un escalier d’immeuble. « Trois, quatre fois,  i ls devaient
rallumer la minuterie » (MONTHERLANT).

MINUTIE [minysi].  n. f. (1627; lat. minutie  (< parcelle >),
d e  minutus). + 10 Une  minu t i e  (v ie i l l i )  :  menu  dé ta i l  s ans
importance. V. Bagatelle, tien, vétille. Discuter sur des minu-
t i e s .  4 la (xvnIe). L a  m i n u t i e  : a p p l i c a t i o n  a t t e n t i v e  a u x
menus détails. V. Méticulosité, soin. « Un esprit  de détail
porté jusqu’à la minutie » (R~U~S.).  Foire un travail WCC
minutie : fignoler, lécher. LIécrire  (IYCC  minutie. V. Précision.
Ouvrage, peinture d’une grande minutie. @ ANT.  Négligence.

MItiUTIER  [minytje].  o. m. (v. 1900; de minute, II). Dr.
+ 1” Local affecté au dépôt des archives notariales comptant
plus de cent vingt-cinq ans de date. Le minotier central des
A r c h i v e s .  + 20 R e g i s t r e  c o n t e n a n t  l e s  m i n u t e s  d e s  a c t e s
d’un notaire.

MINUTIEUSEMENT [minysjozm8].  odv.  (1812; de minu-
tieux). Avec minutie. <<  II examina lu lance minutieusement »
(M A C  ORL.~).

MINUTIEUX, EUSE [minysia,  ar]. adj. (1752; minucier,
1737; de minutie). + 1” (I’ersonnes).  Qui s’attache, s’arrête
avec minutie aux détails. V. Conscieneieuw,  exact, formaliste,
maniaque, méticuleux, sc~puleux,  tatillon. G Observateur le
plus patient et le plus minutieux )) (GAUTIER). + 20 (Choses).
Qui marque ou supposï  de la minutie. V. Attentif, soigneux.
Soin minutieux. Inspection minutieuse. Lent et minutieux
t rava i l .  Des s in  minu t i eux ,  so igné .  Exposé  minut i eux .  V .
Détaillé. @ ANT.  Désordonné, négligent. Grossier.

MINYANTHE. V. MÉNYANTHE.
MIOCÈNE [mixsn].  adj.  et n. I?I. (lS37;  angl. miocene,

du gr. meion « moins )>,  e t  kainos  (( récent »). Géol. Se dit
d’un groupe intermédiair:  de terrains tertiaires (entre I’oli-
gocène  e t  l e  pliocène).  Epoque ,  t e r ra in ,  faune  miodne.  ~
N. m. Troisième période dç l’ère primaire qui y correspond.

MIOCHE [mjzSl.  n. (1807; qc apprenti », arg.,  1787; <( mie
de pain )),  XVI~;  de mie 1). Fam. Enfant. V. Gamin, lardon,
marmot, moutard. Bonde de mioches.

MI-PARTI, IE [mipanri].  adj. (XII~;  dle  I’anc.  Y . mipartir
(( partager en deux moitiés a>).  + 1” Rare. Divisé, partagé
en deux moitiés égales, mais dissemblables. Blas. Écu  mi-
parti .  @ 20 Hist. Chantbrrr  mi-parties, instituées par l’édit
de Nantes et composées, par moitié, de lluges  catholiques et
de juges protestants.

MIR [min]. n. m. (1X90: mot russe). .Hist.  Organisme de
p r o p r i é t é  c o l l e c t i v e  r u r a l e ,  a v a n t  l a  r&volution  r u s s e  d e
1917. @ HOM.  Mire, myrrhe: formes des v. mettre et mirer.

MIRABELLE [minabrl].  n. x (XVII~;  i t .  mirabella,  altér.
d e  mirobolono.  V .  Myrobolan).  + 10 Pelite p r u n e  r o n d e  e t
jaune. Confiture de mirobelhx  + 2” Eau-de-vie de mirabelle.
Un petit verre de mirabelle.

MIRABELLIER [minabelje].  n. m. (fin XIX~;  de mirabelle).
Prunier à mirabelles.

MIRABILIS  [minabilis].  n. m. ( 1 8 7 4 ,  f é m . :  m o t  l a t . ) .
Bot. Plante herbacée, ornementale, à grandes fleurs s’ouvrant
l a  n u i t  (Nyctaginocérs),  communément:  a p p e l é e  Belle-de-
nuit.

MIRACLE [minakI(a  II.  m. (.W; lai. miroculum « pro-
dige »; de mirari  « s’étonner »). + 1” Fait extraordinaire où
l’on croit reconnaitre  une intervention clivine  bienveillante,
auquel on confere  une signification spirituelle. V. Merveille,
mystère, prodige, signe. Les miracles de Lourdes. Guéri par
un miracle. V. Miraculé.  -- Lot.  La cour des Miracles. V.
Cour .  - C e l a  t i e n t  d u  m i r a c l e ,  e s t  miracu leux .  ~ Fam.
Croire aux miracles, être crédule et optimiste (Cf. Croire
au père Noël). + 2” Littér.  Au moyen âge. Drame sacré au
sujet emprunté aux Vies de saints, à la Légende dorée (V.
Mystère). Le Miracle de Théophile, de Rutebeuf.  + 3O Chose
étonnante et admirable qui se produit contre toute attenle.
Tout semblait perdu, et le miracle se produisit. « L’amour est
le miracle de lu civil isation » (STENDHAI.).  Le miracle grec
(de  l a  c iv i l i s a t ion  g recque ) .  0 Lot.  F o i r e ,  a c c o m p l i r  d e s
miracles, obtenir des résultats remarquables, extraordinaires.
Crier miracle, ou miracle. V. Extasier (s’). Il n’y a pas de quoi
crier miracle. - C’est miracle, ce serait rniracle,  un miracle,
si... C’est miracle qu’il réussisse, que d’y parvenir : c’est, ce
s e r a i t  u n e  c h o s e  e x t r a o r d i n a i r e ,  l e  r é s u l t a t  d ’ u n  h a s a r d
improbable et heureux. - Lot.  adv. PAR MIRACLE  : d’une
f a ç o n  i n a t t e n d u e  e t  h e u r e u s e .  V .  B o n h e u r  ( p a r ) .  I I  en  n
réchappé pnr miracle. + 40 Chose admirable dont la réalité
semble  ex t r ao rd ina i r e .  V .  Merve i l l e .  Ce  monumen t  esf un
miracle d’architecture,  un miracle d’équilibre. « Un miracle
d’esprit, d’adresse et de beauté x (MOL.).

MIRACULÉ, ÉE [minakyle].  a d j .  ( 1 8 3 9 ;  du  l a t .  mira-
culum).  Sur qui s’est opéré un miracle. Malade miraculé,

guér i  pa r  un  mi rac l e .  - Subst. U n ( e )  m i r a c u l é ( e ) .  L e s
miraculés de Lourdes.

MIRACULEUSEMENT [minakylerme].  o d v .  (XIV~;  d e
miraculeux). + 1” D’une manière miraculeuse, par un miracle.
+ 2”  Comme pa r  mi r ac l e ,  ex t r ao rd ina i r emen t .  I l  s ’ en  e s t
sorti miraculeusement. 0 Par ext .  Elle est miraculeusement
belle. V. Prodiiieusement.

MIRACULEUX. EUSE [mirakyla.  or].  odj.  (1314; du lat.
miroculum). + 10 Qui est le résultat d’un miracle. V. Surna-
ttuel.  Guérison, apparition miraculeuse. La péche  miraculeuse.
+ 20 Où se font des miracles. La grotte miraculeuse de Lourdes.
6 30 Qui produit des effets incompréhensibles, inexplicables,
des prodiges. V. Étonnant, merveilleux, prodigieux. Un remède
miraculeux. + 4O  Qui est extraordinaire. II n’y a rien de
miraculeux dans sa réussite. 0 ANT.  Naturel. normal. Ordi-
noire. quelconque.

MIRADOR [miradx].  n. m. (Miradore, 1830; mot esp.,
de mirar  « regarder n). + l0 Belvédère au sommet d’un bâti-
ment, balcon ou loge vitrée en encorbellement. + 20 Poste
d’observation et de guet,  et  spécialt.  Construction surélevée
servant de poste de surveillance dans un camp de prisonniers.
« Deux miradors à cent mètres l’un de l’autre reposent sur la
créte  du mur >> (SARTRE).

MIRAGE [minaj].  n. m. (1753; de mirer).
1 .  + 10 Phénom&ne  o p t i q u e  dfi  à  l a  r é f r a c t i o n  i n é g a l e

des  r ayons  l umineux  dans  des  couches  d ’a i r  i néga l emen t
c h a u d e s  e t  p o u v a n t  oroduire  l ’ i l lus ion  d ’une  naooe  d ’ e a u. .
s’étendant à-l’horizon, où se refléteraient les objets éloignés.
Les mirages du désert.  + Z0 Illusion, apparence séduisante
et trompeuse. V. Apparence, chimère, illusion, mensonge,
vision. Les mirages de la gloire, du succès. « Le délicieux mirage
d’amour » (Lon). + 3” (1959). Nom porté par un avion mili-
taire français de bombardement. Des Mirages.

II. (Fin XIX~).  Techn. Action de mirer (les œufs).
MIRBANE [minban]. n.f.  (1867; o. i.). Nom d’un parfum.

Essence de mirbane. V. Nitrobenzène.
MIRE [min] .  n. 5 (xv’;  d e  mirer ) .  + l” Vx .  Ac t ion  de

mirer, de viser. - Mod. Prendre sa mire : viser. Cran de
mire. V. Cran. Ligne de mire, ligne droite imaginaire déter-
minée par l’œil du tireur. - POINT  DE MIRE (1771) : point
de visée, endroit où l’on veut que le coup porte. Fig. Étre
le point de mire : le centre d’intérêt, d’attention. « Elle était
le point de mire de toutes les demandes, de toutes les sollici-
t a t i o n s  » (STE-BE~E).  V .  C ib le ,  ob je t ,  su j e t .  + 20 Tcchn.
Signal fixe (jalon, disque, perche) servant à déterminer une
direction par une visée. Mire parlante (graduée). Jalon-mire.
V. Jalon. @ HOM.  V. Mir.

MIRE-<EUFS  [miw]. n. m. invar.  ( 1 9 0 7 ;  d e  m i r e r ,  e t
œuf). Appareil qui sert à mirer les œufs.

MIREPOIX  [minpwa].  n. f. et adj. (XIX~;  du nom du duc
de Mirepoix). Cuis. Préparation à base de légumes et d’épices,
pour corser une viande.

MIRER [mine ] .  v .  tr.  (XII~;  l a t .  p o p .  mirare  G r e g a r d e r
a t t e n t i v e m e n t  », class.  mirari  <( s ’ é t o n n e r  »). * lcl  V x .
Regarder avec attention. ~ (XVI~)  Viser avec  une arme à feu
(V. Mire). ~ Mod. (1874) Examiner (des œufs)  à contre-jour,
à la lumière naturelle ou artificielle. V. Mire-aeufs.  + 20 (Par
attract.  de miroir). Littér. Regarder (dans une surface polie) ;
refléter.  Venise mire son front dons ses eaux. 0 SE MIRER .
v. pron.  Vieilli ou littér.  Se regarder, se contempler. Se mirer
dons l’eau, un miroir.  - Littér. Se refléter. Arbre qui se mire
dans l’eau.

MIRETTE [minrt].  n. J (1836, arg.;  de mirer). Pop. (Eil.
De belles mirettes.

MIREUR,  EUSE [minœn.  ca].  n. (1849; (( petite mine )>,
1 8 4 6 ;  d e  mirer ) .  Techn .  P e r s o n n e  q u i  m i r e ,  e x a m i n e  d e s
ceufs.

MIRIFIQUE [minifik].  adj.  (XVIII~;  « admirable )),  XIV~;
lat.  mirijicus,  rat. mirari.  V. Mirer). Plaisant.  Merveilleux.
V. Étonnant, mirobolanl, prodigieux. Des promesses mirifiques
(Adv .  Mirifiquement  [minifikma]).

MIRLIFLOR(E)  [mirdiflxn].  n. m. (Mirlijlor,  XVIII~;  p . - ê .
altér.  de (eau de) mille f7eurs,  parfum à la mode, avec infl.
de mirifique). Plaisant.  Jeune élégant content de lui. Foire
le mirli/?ore.

MIRLITON [minlitj].  n. m. (1752; p.-ê. anc. refrain de
c h a n s o n  p o p . ) .  T u b e  c r e u x  ( d e  r o s e a u ,  d e  c a r t o n ,  e t c . )
ga rn i  à  s e s  deux  ex t r émi t é s  d ’une  membrane  (pap i e r  f i n ,
peau d’oignon; Cf. Flûte à l’oignon), et percé d’une ouverture
latérale près de chaque bout, sur laquelle on applique les
lèvres pour nasiller un air. V. Flûteau; bigophone. - Vers de
mirliton (du genre de ceux qui sont imprimés sur les bandes
de papier entourant en spirale les mirlitons) : mauvais vers.

MIRMIDON. V. MYRMIDON.
MIRMILLON  [minmijj].  n. m. ( 1 7 3 2 ;  l a t .  mirmillo).

Antiq. rom. Gladiateur qui combattait les rétiaires.
MIRO ou MIRAUD,  AUDE [mino, od].  adj. et n. (1928;

de mirauder  G regarder », 1405, de mirer). Pop. Qui voit très
mal, myope. V. Bigleux.

MIROBOLANT, ANTE  [minab>la,  ar].  adj.  (1836; miro-



MIROIR - 1207 - MISÉRABLEMENT

bolard,  1767; de myrobolan).  Fam. Incroyablement magnifi-
eue. troo beau oour être vrai. V. Extraordinaire. merveilleux,
mirifique. Des &ns  mirobolants. Les statistiqut  s « produisent,
sur beaucoup de naïfs, un effet mirobolant 1) (Du DAM.).  @ HOM.
Myrobolon.

MIROIR [minwar].  n. m. (Mireor. X~I~;  de mirer) .  +
1” Objet constitué d’une surface polie (d’abord de métal,
aujourd’hui de verre étamé) qui sert à réfléc lir la lumikre.
à nroduire  I’imape  des personnes et des choses. V. Glace.
To>n d’un miroir.-Se regarder  dans un miroir. V. Mirer (se).
Miroir dtiformant,  grossissant. Miroir de poche, miroir mural.
Miroir d’ameublement. V. Psyché. Miroir de Venise. Com-
merce des miroirs. V. Miroiterie. « 0 miroir! Eau froide par
l’ennui dans ton cadre gelée )k (MALLARMÉ). -- Opt. Miroir
plan. Miroirs sphérique, hyperbolique, poraboliqre.  0 Spécialt.
Miroir ardent, miroir concave qui peut enflan.mer les objets
par les rayons solaires. ~ Miroir magique, censé faire appa-
raître des personnes ou des choses absentes. - Miroir à
(aux) alouettes, engin composé d’une plarchette mobile
munie de petits miroirs que l’on fait tourner et scintiller au
soleil oour  attirer les oiseaux: fira. Ce sui tron’pe,  ce aui fas-
cine. + 20 Littér. Surface unie-qui réfléchit ia lumière ou
les obiets. « Le miroir azuré des lacs » (NERVI.L).  0 MIROIR

D<E&~-  : pièce d’eau de forme géométrique dans un jardin,
un parc. + 3O (Abstrait). Ce qui offre à l’esprit l’image, la
représentation des personnes, des choses, du monde. Les
yeux sont le miroir de I’Unre.  (( Chrétien de Troyes  est le
miroir de lu sociCtP féodale française » (ARAG~IN).  + 4O Cuis.
CEufs au miroir, qu’on fait cuire sans brolliller le jaune
et le blanc (cour. CEufs sur le plat).

MIROITANT, ANTE  [mirwatê, 6t]. ndj. (1839; de miroi-
fer). Qui miroite. V. Brillant, chatoyant, scintillant. Surface
miroitante de la mer. Soie miroitante. - Fi;:. Stvle miroi-
tnnt.

MIROITÉ! ÉE [minwate].  adj. (Mirouetté, 1690; de
miroiter). H~ppol.  Cheval miroiti, cheval tai et dont la
croupe est marquée de taches d’une couleur phls brillante que
le fond de la robe.

MIROITEMENT [mirwatmE].  n. m. (162::; de miroiter).
Éclat, reflet particulier produit par un objet qui miroite. V.
Chatoiement, lustre, reflet, scintillement. Miroitement des
cou.  « Une étincelle jaillissait de sa pupille à tnzvers  le miroi-
te,~ent  de ses lunette; >>  (FLAULI.).

MIROITER Iminwatel.  Y. Nltr. (XVI~:  d,: miroir. iadis
prononcé miroij. + 1” fkléchir  la‘lumière  en jetant des
reflets scintillants. V. Briller, chatoyer, scintiller. Vitres, eau
qui miroite. + 2O  Fig. Faire miroiter, propose,’ comme avan-
tageux (afin d’appâter qqn). V. Promettre. II lui a fait miroiter
les avantages qu’il pourrait en tirer.

MIROITERIE [minwatni].  n.  J (1702; de miroitier).
Commerce. industrie des miroirs et des glaces.

MIROIhER,  IÈRE [minwatje,  ~LR].  n. m.  etf. (1564; de
miroir). Personne qui vend, fabrique, encadre. taille des
miroirs ou des glaces. V. Glacier (vx). Miroitier-poseur.

MIROTON [minxj],  pop. MIRONTON [minjtj]. n. m.
(1691,-xxe; o. i.). Boeuf  bouilli et coupé en trzmches  que l’on
cuisine avec des oignons, du lard, du vinaigre. Par appos.
Du b<puf  miroton.

MIRONTON, MIRONTAINE [minjtj, lninjtrn].  (déb.
xvrw).  Refrain de chansons.

MIS, MISE [mi, miz]. ndj. (V. Mettre). P. p. de Mettre*.
Spécialt. + l0 Couvert, table mis(e) : dress%e).  4 2O (XVII”).
Habillé, vétu.  « Nénessc,  mis comme un ~ar~,n  de la ville )>
(ZOLA). Bien, mal mis. @ HOM.  Mi, mie.

MISAINE Imizcnl.  n.  f. (XVI~:  d’aor.  i l .  mezzana, de
migenne,  1382; catal:  mitj&a‘«  qui est-au nilieu »). Voile
basse du mât de l’avant du navire (autrefi>is  du milieu).
a Ils hissèrent la misaine, levèrent l’ancre » MAUPASS.).  -
Mât de misaine, le premier mât vertical à l’a tant du navire.

MISANTHROPE [mizdtn>p]. n. et adj. (1552;  gr. rrrisan-
thropos,  de misein  « haïr »,  et anthr0pos  « homme »). 4
l0 (Sens fort). Personne qui manifeste de l’aversion pour le
genre humain. « De ces misanthropes qui llaï.went  tout  le
monde, et qui ne s’aiment pas eux-mêmes 1) (SCARRON).  0
Par CX~.  Personne qui a le caractère sombre, aime la solitude,
évite la société. V. Atrabilaire, ours, sauvaga, solitaire. Un
vieux misunthropc.  Le Misanthrope, pièce de Molière. 6
Z0 Adj. QUI  hait le genre humain, et par ext. évite le commerce
de ses semblables. V. Bourru, chagrin, farouche, insociable.
Elle est devenue bien misanthrope. @ AN~.  Philanthrope.
Sociable.

MISANTHROPIE [miz?irnapi].  n.  f. (xW;  gr. misanthro-
pia;  Cf. le précéd.). Haine du genre humain; caractère,
humeur du misanthrope. Accès de misanthropie. @ ANT.
Philanrhropie.  Sociobrlrté.

MISANTHROPIQUE [miz!itnDpik].  adj. (1794; de misan-
fhropie).  Littér. Qui a le caractère de la misanthropie.
Rtijlexions,  idées misanthropiques. @ ANT.  Pllilanthropique.

MISCELLANÉES [mirelane]. n.f. pl. (1570; lat. miscello-

nea « choses mêlées ».  rat. miscere « mêler 11).  Didact. Mélan-
ges scientifiques ou littéraires. V. Mklange(s).

MISCIBLE [miribl(a)]. adj .  (1757; du lat .  miscere
« mêler »). SC. Qui peut se mêler avec une autre substance en
formant un mélange homogène. L’eau et l’alcool sont entiè-
cernent  miscibles.

MISE [miz].  n. f. (XIII~;  de mettre).
1. + 10 Action de mettre (quelque part). Mise en place.

Mise en lieu sûr. Mise en bouteilles. Fig. et fam. Mise en
boite*. - Typogr. Mise en forme, en pages. Mise en ondes*
(V. Metteur). 0 Spécialt. Mise bas, action de mettre bas. V.
Parturition. Mise bas d’une chatte. 0 MISE EN SCÈNE (1800) :
organisation matérielle de la représentation (choix des
décors, places, mouvements et jeu des acteurs, etc.). V.
Scénographie. Fig. II a fait toute III~E  mise en scène. 0 Procéd.
Mise au rôle, inscription d’une affaire à l’audience. +
2” Action de mettre (dans une position nouvelle). Mise  sur
pied. Mise ù pied. V. Renvoi. - Mar. Mise à la voile. 6
3O Action de mettre (dans un état nouveau, une situation
nouvelle). MISE EN. Mise en plis*. Mise en eau (d’un bar-
rage), action de le remplir d’eau. - Mise en gage, en dépôt.
~ Mise en équation. - Mise en état, en ordre. - Mise en
branle, en jeu, en <PU~B*,  en pratique, en train*, en vigueur.
Mise en circulation. Mise en service, en vente. - Mise en
demeure*. Mise en garde (1, 50).  Mise en liberté. Mise en
disponibilité d’un fonctionnaire. - Mise en valeur*. - Dr.
MISE EN ACCUSATION : le fait d’accuser, signifié par l’acte
d’accusation. Chambre des mises en accusation : qui saisit
la cour d’assises (juridiction suprême d’instruction). -
MISE  À... Mise nu net. Mise nu point* (V. Metteur). Mise ù
jour*.  Mise à feu : le fait d’allumer les feux de (une chaudière,
un four). - Mise à prix*. Mise ou  pas*,  à la raison. Mise
à la retraite. Mise à mort*. - Mise sous tension (d’une
installation) : sur alimentation en courant électrique.

II. Spécialt. (« dépense », mil. xn~e).  + 10 Action de
mettre de l’argent au jeu ou dans une affaire; somme d’argent
ainsi engagée. 0 (Au jeu) V. Cave, enjeu, poule. Déposer une
mise. V. Miser. Doubler la mise. Sauver la mise, retirer
l’argent engagé, à défaut de gain. Fig. et pop. II lui n sauvé ia
mix,  lui a épargné quelque perte ou désagrément. 0 MISE DE
FONDS* ou mise. V. Investissement, participation, placement.
- Dr. Mise sociale, apport financier d’un associé. + Z0 DE
MISE (par ellipse de Mise en circulation). Vx. « Les monnaies
décriées ne sont plus de mise » (FURET.). 0 Mod. Qui a
cours, est reçu, accepté, convenable (souvent en proposition
négative). Ces manières ne sont plus de mise, ne sont pas de
mise  cher nous. + 30 (Fin XVIII~).  Manière d’être habillé.
V. Ajustement, habillement, tenue, toilette. « Les plus recher-
ch& dans leur mise » (BAL~.).  Soigner sa mise.

MISER [mize]. Y. tr. (1789; de mise). + l0 Déposer, mettre
(un enjeu). V. Caver, jouer, ponter. Miser dix francs. Miser
fout sur le rouge, à la roulette. + 2O Absolt.  Miser SUI un
cheval, aux C~UISES.  Fig. Miser sur les deux tableaux : se
ménager un intérêt dans l’un et l’autre partis. 0 Fam. Miser
sur, compter, faire fond sur. On ne peut pas miser là-dessus.

MISÉRABILISTE  [mizenabilist(a)].  adj. et n.  (mil. XX~:
de misérable). Se dit d’un écrivain, d’un auteur de films, etc.,
qui dépeint avec insistance les aspects les plus misérables de
la vie sociale (tendance dite MISÉRABILISME  [mizenabilism(a)l.
1961). - Réalisme misérabiliste.  - Un misérabiliste.

MISÉRABLE [mizenabl(a)].  adj. (1336; lat. miserabilis).
+ l0 Qui inspire ou mérite d’inspirer la pitié; qui est dans
le malheur, la misère. V. Lamentable, malheureux, pitoyable.
L’homme, pour Pascal, est à In fois misérable et grand. -
(Choses) Triste, pénible. Misérable existence. Condition
misérable du travailleur. 0 Subst. Un, une misérable, per-
sonne malheureuse. + 2” Qui est dans une extrême pauvreté;
qui est au bas de l’échelle sociale. V. Besogneux, indigent,
pauvre; minable, miteux. <( Selon que vous  serez puissant ou
misérable » (LA FONT.). ~ (Choses) Pays, région misérable,
très pauvre. VEtements  misérables. V. Guenille. 0 Subst.
UN, UNE MISÉRABLE. V. Diable (pauvre), gueux, hPre, misé-
reux, paria, pouilleux, traîne-misère, va-nu-pieds. Les Misé-
rables, roman de Hugo. + 3O Qui est sans valeur, sans
mérite. V. Insignifiant, méprisable, piètre. « Lucrèce était un
misérable physicien » (VOLT.). a Toute cette agitation lui
upparnissant  misérable à côté de leur amour » (FLAuB.). -
Spécialt. (avant le nom) V. Malheureux, méchant, PPUY~~.
Tant d’histoires, pour un misérable billet de dix francs! +
4” Vieilli. Dont la conduite mérite l’indignation, le mépris.
V. Malhonnête, méprisable. 0 Subst. V. Malheureux; coquin
(vieilli). C’est un misérable. - (Plaisant.) Ah, petit misérable!
@ ANT.  Heureux. Riche. Admirable. Abondant. important. remor-
quable.

MISÉRABLEMENT [mizerablamfi].  adv. (XIV~; de misé-
rable). D’une manière misérable. + l0 De façon très malheu-
reuse. V. Pitoyablement, tristement. Décliner misérabk-
ment. + 20 Dans la pauvreté. Vivre misérablement. V. Pau-
vrement. + 30 Mesquinement. Lésiner misérablement. V.
Chichement. 0 ANT.  Richement.
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MISÈRE [mizEn]. n. fi  (Miscrie,  XII~;  lat. miseria, de miser
« malheureux a). 4 l0 Vieil l i  ou litré?-. Sort diane de pitié;
malheur extrêtnk.  ?. Adversité, détresse, infortüne,  maiheur.
La misère des temps. Malade sur son lit de misère. Collier*
de misère. Quelle misère! - Interj. Misère! V. Malheur.
+ 20 Une misère :  ce qui rend le sort digne de pitié; &éne-
ment malheureux, douloureux, pénible. V. Calamité, cha-
grin, disgrâce, malheur, peine. (( Toutes nos misères véritables
sonf in t é r i eures  e t  causées  par  nous -mêmes  » ( F R A N C E ) .
Compassion aux misères d’nufrui : miséricorde. Les misères
de l’âge. V. Incommodité. Petites misères. V. Ennui. 0 Par
exagér.  Faire des misères à qqn : le tracasser, le taquiner, V.
Malice, méchanceté, mistoufle, taquinerie. + 3O  (Mysfique.)
Se dit de la condition de l’homme, de son néant. V. Bassesse,
faiblesse, impuissance. Misère de l’homme sans Dieu, selon
P a s c a l .  + 4O E x t r ê m e  p a u v r e t é ,  p o u v a n t  a l l e r  j u s q u ’ à  l a
privation des choses nécessaires à la vie. V. Besoin, débine,
dèche, dénuement, gênyz,  indigence, mistoufle, mouise, pau-
vret& panade, pur&. Etre,  tomber dans la misère (Cf.  Être
sur la paille*, tirer la langue*). Réduire qqn à la misère.
M i s è r e  n o i r e .  M i s è r e  d o r é e ,  c a c h é e  p a r  u n e  a p p a r e n c e
d’aisance. Crier, pleurer misère, se plaindre de sa pauvreté.
- De misère, misérable. Salaire de misèue.  + 5O  Méd. Misère
physiologique, état d’une personne gravement sous-alimentée.
V. Dénutrition. + 6O  (Rare). Caractère de ce qui est digne
d e  m é p r i s ;  i n s i g n i f i a n c e .  0 Une misère  :  c h o s e  d e  p e u
d’importance, de peu de valeur. V. Babiole, bagatelle, vétille.
« Son appartement ne lui coûtait que six cents francs pfzr mois.
- U n e  m i s è r e ,  dit-ii  » (BAL~.).  + 7O C h o s e  m o r a l e m e n t
mesquine, vile. « pue  de misères mi.Tes  arr jour » (MARIVAUX).
0 ANT.  Bonheur, fél ici té .  grondeur. Abondance, bien-être,
fortune, opulence, richesse. Importance; noblesse.

contient les pri&es  et les lectures nécessaires à la célébration
de la messe pour l’année entière, avec  l’indication des rites

M I S E R E R E  o u  MISÉRÉRÉ  [mizenenel.  n. m. (XVI~;
colique de miserere (vx) (< occlusion intestinale »,  1546; lat.
miserere a aie pitié )), déb. d’un psaume). Lirurg.  cnrhol.  Le
psaume « Miserere mei, Deus ». Des mirerere.  0 Mus. Air
sur lequel le miserere se chante; ce chant.

M I S É R E U X .  EUSE  Imizeas.  0~1. adi. e t  n .  ( f i n  XI@:
repris fin XIX~,  du sens 4O‘de misère). -Qui donne l’impression
de la misère, d’une extrême pauvreté. V. Besogneux, famé-
lique, misérable, pauvre. Un mendiant miséreux. Par ext .
Quarfiers  m i s é r e u x .  0  S u b s t .  U n  m i s é r e u x .  V .  G u e u x ,
malheureux, meurt-de-faim. @ ANT.  Aisé, opulent, riche.

MISÉRICORDE [mizenik>nd(a)].  n. f. (1120;  lat.  miseri-
cordia,  de misericors  (( qui a le cceur  [cor] sensible au malheur
[miserio] n).

1. 4 10  Vieilli. Sensibilité à la misère, au malheur d’autrui.
V. Bonté, charité, commisération, compassion, pitié. 5’œw.r
d e  la MisPricorde.  - M a r .  A n c r e *  d e  misc’ricorde  ( o u  d e
salut) :  la plus forte du navire. + 20 Pitié par laquelle on
pardonne au coupable. V. Clémence, indulgence, pardon.
Demander, obtenir  miséricorde. - _ Relig. La miséricorde
divine. V. Absolution. - Lot.  prov.  A tout  péché mis&icorde,
t o u t e  f a u t e  e s t  p a r d o n n a b l e .  + 3O  Interj.  E x c l a m a t i o n  q u i
marque  une  g r ande  su rp r i s e  a ccompagnée  de  dou l eu r ,  de
peur; de regret.

II .  Sa i l l i e  f i xée  sous  l ’ aba t t an t  d ’une  s t a l l e  d ’ég l i s e ,
pour permettre aux chanoines, aux moines, de s’appuyer ou
de s’asseoir pendant les offices tout en ayant l’air d’être
debout.

0 ANT.  Cruauté, dureté.
M I S É R I C O R D I E U X ,  IEUSE  [mizenik>rdjn.  jsr]. a d j .

@are; de miséricorde). Qui a de la miséricorde, de la compas-
sion (V. Bon); qui pardonne facilement (V. Clément). Dieu
e s t  m i s é r i c o r d i e u x  (Adv.  Miséricordieusemenr  [mizeGkIn
djezm81).

MIS(O)-. Élément, du gr. mirein « hair ». V. aussi Misan-
thrope.

MISOGYNE [mizxjin].  a d j .  e t  n .  (1559,  r a r e  a v .  1 7 5 7 ;
gr. misogines,  de guné  « femme »). Qui hait ou méprise les
femmes. N. Un, une misogyne.

MISOGYNIE [miz>$ni].  n.f.  (1827; de misogyne). Haine
ou mépris des femmes.

MISONÉISME  [mizIneirm(a)].  n .  m. ( 1 8 9 4 ;  d e  miso-,
et gr.  neos  <( nouveau ))). Didact.  Hostilité à la nouveauté,
au changement (V. Routine).

MISONÉISTE [miz>neist(a)].  n .  e t  a d j .  (v. 1 9 0 0 ;  d e
misonéisme).  Didact.  Ennemi de la nouveauté.

M I S P I C K E L  [mispikrl].  n. m. (Mispikket,  1 7 6 5 ;  m o t
all.).  Arsénio-sulfure naturel de fer (FeAsS).

MISS [mis ] .  n. fi  (Mis se ,  1713 ;  mo t  angl. <( mademoi -
selle »). + 10 (XIX~).  Mademoiselle, en parlant d’une Anglaise,
d’une Américaine. Miss Smith. + 2O  Vx. Demoiselle anglaise.
Des  mis ses ,  des  mis s .  0 Spécialt.  Gouve rnan t e  ang l a i s e .
+ 30 (1931). Nom donné aux jeunes reines de beauté élues
dans les concours internationaux ou locaux. G Elle.  si jolie.
si faile  pour jouer les Miss France » (MONTHERLX&).  ‘~

MISSEL [miscl].  n. m. (1611; a.  fr .  messe!,  XII~;  d’apr.
lat .  missalis  l iber « livre de messe »). L.ivre liturgique qui

et des cérémonies qui les accompagnent. V. Messe (livre de),
paroissien. Suivre la messe dans son missel. @ HOM.  Micelle.

MISSI DOMINICI [misidIminisi].  n. m. pi.  (1765; mots
l a t .  « e n v o y é s  d u  m a î t r e  »). H i s t .  I n s p e c t e u r s  r o y a u x  q u i
visitaient les provinces, sous les Carolingiens, et notamment
sous Charlemagne.

MISSILE [misil].  n. m. (1949; mot angl..  du lat. missile
(< p ro j ec t i l e  )); C f .  a .  f r .  fiissile (XIV~).  Engin  spéc ia l .  V .
Engin, fusée. Missile bali.vique  muni d’une ogive nucléaire.
M i s s i l e  t a c t i q u e .  M i s s i l e s  srrafégiqucs,  d e  g r a n d e  p o r t é e .
Missile antimissile.

MISSILIER [misilje]. n.  m .  (1970;  d e  miss i l e ) .  Milir.
Militaire ou marin spécialiste des missdes.

MISSION [misi5].  II.  f. (XIV~; mession,  X~I~;  l a t .  missio
(( action d’envoyer », de miffere  << envoyer )3). + 1” Charge
donnée  à  qqn  d ’a l l e r  a ccompl i r  qqch . ,  de  f a i r e  qqch .  V .
Charge, commission, délégation, députation, légation (vx),
mandat .  Charger  d ’une  mi s s ion .  Envoyer  en  miss ion  (V.
Commettre, déléguer, dépêcher, détacher). Avoir mission de
faire qqch. S’arquirfer  d’une mission. Mission accomplie.
Personne chargée de mission :  délégué, député, émissaire,
e n v o y é ,  m a n d a t a i r e ,  r e p r é s e n t a n t .  Miss ion  oficielle,  o#i-
cieuse, secrète. Mission dangereuse. - Mission diplomafique.
V. Ambassade. Mission culturelle française à l’étranger.
Mission c?onomique. - Mission de reconnaissance. Ordre de
mission. Mission aérienne. - Mission scienfifique  (explora-
t ion ,  géo log ie ,  a rchéo log ie ,  méteorologie,  e t c . ) .  P a r t i r  e n
mission ou pôle Sud. 0 Relig.  Ordre divin donné à un fidèle
d’accomplir qqch. Mission des op0rres.  - Cour. Charge de
propager une religion. Prédications et oeuvres accomplies
à cet effet,  propagande religieuse. Pays de mission, où la
religion doit être répandue. Préfrr  de la Mission.  V. Laza-
r i s t e .  + 2” Groupe  de  personnes  ayant  une  mis s ion .  L u
mission rsf arrivée au grand  complet. Faire parfie  de la mission.
- Spécialr.  Organisation de religieux chargés de la propa-
gation de la foi (V. Missionnaire). Absolt.  Mission catholique.
Faire des dons aux Missions. + 3O  Bâtiment où logent les
missionnaires. + 4O  But, tâche que l’on se donne à soi-même
avec le sentiment d’un devoir. G Il  esf comme quelqu’un qui
SE serait fïxi  une tache,  une mission » (ARAGON). 0 Action,
but auquel un être semble destiné. V. Fonction, rôle, vocation.
La mission de l’artiste. Par ext. La mission civilisatrice de In
France .  - (Choses )  V.  But ,  des t ina t ion ,  fonc t ion .  « L a
mission de l’art n’esf pas de copier la nature » (BAL~.).

MISSIONNAIRE [mirjmm].  n.  M. e t  a d j .  ( 1 6 3 1 ;  d e
mission). + 10 Prêtre des Missions. Missionnoires  d’Afrique.
6 2” Adj.  (XIX”).  Qui a la mission de propager sa religion.
S@ur  missionnaire. Par ext .  O?uvre  missionnaire. L’esprit
missionnaire de ce.~ qui cherche à convertir à une religion,
et par ext.  à’ un ,déa;.

MISSIVE [misiv].  adj.  f. et n. f. (1456; du lat.  missus,
p. p. de mittere (< envoyer »). + 10 Adj.  Dr. Lettre  missive,
tout écrit  qu’une personne envoie ?i une autre par l’intermé-
diaire d’un particulier ou des P. et T. (lettre, carte postale,
message ,  t é l ég ramme) .  + 2O  N. (1580 ) .  Cour .  Le t t r e .  V .
Babillarde, billet, lettre, message, mot, pneumatique. « Elle
déchira l’audacieuse missive )> (LACLOS).

MISTELLE [mistEl].  n.  J ( 1 9 0 2 ;  e s p .  mirtela,  d e  misro
a mélangé »). Techn.  Nom donné aux moûts de raisin dont la
fermentation a été arrêtée par une addition d’alcool,  et  qui
servent à la préparation des vins de liqueur, des vermouths.

MISTIGRI  [mirtigni].  n. m. (1827; de mixte, var. de mile,
nom pop. du chat,  et  de gris). 6 10  Nom donné famili&re-
ment à un chat.  $ 2O  Valet de trèfle entre deux cartes de
même valeur, dans certains jeux. 0 Par ext.  Jeu de cartes,
où le mistigri est une carte avantageuse.

MISTON,  ONNE  [mi&, zn]. n. (1790, (< individu, type »;
a i.). Fam. et réaion. Gamin. gamine.

MISTOUFLE [mistufl(a)].  n. f .  ( 1 8 6 6 ;  d e  emmitouj?er).
+ 10 Fam. Méchanceté. Faire des misfouffes à qqn.  V. Misère.
+ 2” Pop. (Avec infl.  de misère). V. Misère, pauvreté. Être
dans la mistoujle.  « Deux clopinards  de la mistouf7e  qui crc-
voient de faim » (AYMÉ).

MISTRAL [mistral]. n. m. (1803; mcsfral,  1519; a. pro”.
maestral  « magis t ra l  >), << v e n t  m a î t r e  »). Ven t  v io l en t  qu i
souffle du nord ou du nord-ouest vers la mer, dans la vallée
du Rhône et sur la Méditerranée.

MITAINE [mitan].  n. 5 ( 1 1 8 0 ;  d e  l ’ a .  f r .  mire,  même
sens, p.-ê, de mite (( chat »).

1. + l” Vx. ou région. [Canada]. Moufle. « Ii  uffit d’un
bon panfalon  de laine chaud, d’un chandail, [,..]  d’une taque ef
d’une bonne poire de mitaines » (Québec, Chasse et péche,
déc. 1972). + 2O  Mod. Gant  qui laiw à nu les deux dernières
phalanges des doigts. (< Elle prif  des mifnines noirrs  » (Muss.).

II .  ( 1 6 4 0 ;  probabl.  r e f r a in  pop . ) .  Fam.  Onguent  miton
mitaine, remède qui ne fait ni bien ni mal.

MITAN  [mito].  n. m. lMi&nl,  XIV~;  dia].  de l’Est, de mi,
et tant). Vx, région. ou pop. Milieu, centre. @ HOM.  Mi-temps.
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MITE [mit]. n. J (XIII~;  moy. néerl.  rnife). ) In Nom de
d i v e r s  a r t h r o p o d e s  (Acariera,  a r a c h n i d e s )  c u i  v i v e n t  a u
dé t r imen t  de  ma t i è r e s  végé t a l e s  ou  an ima le ‘ .  M i t e  d e  l a
foGe,  du fromage. 0 Sp!ciaIt.  Petit papillon blanchâtre de la
famille des teignes dont les larves rongent les étoffes et les
f o u r r u r e s .  Habif  m a n g é  d e s  m i t e s ,  froué  aux  m i t e s .  Fan.
Mangé aux mites,  troué, en mauvais état.  + 2O  Fig. et  fam.
(1867). Chas&. Avoir la mife  à l’ail. 0 HOM.  Mythe.

MITÉ, ÉE [mite]. adj. (1743; de mite). Max&,  rongé des
mites. Fourrure mitée. 0 Fig. et fam.  Troué, peu prisentable.

MI-TEMPS [miro]. n. f .  (1907; de mi, et  femps).  +
l” Temps  de  repos au  mi l i eu  d ’un  ma tch  (dans  leî s p o r t s
d ’équ ipes  :  f oo tba l l ,  r ugby ,  hockey ,  etc.).  Ii. P a u s e .  L e s
joueurs se délassent pendanr  la mi-temps.  <( Lc mi-femps ext
c,$ïn si@% » (M. PRFVOST).  6 2O  C h a c u n e  de:  deux  moi t i&
du temps r&glementaire  dans le match. Avoir l’awntage  en
seconde mi-femps.  - À MI-TEMPS.  IOC .  adv.  Ï?‘awiller,  Ptrc
employé ù mi-temps,  pendant la moitié de la ~Jurée normale
du travail. @ HOM.  Mitan.

MITER (SE) [mire]. Y. pron.  (1931 ; de mité:.  Être attaqué,
abîm8 par les mites. MeUre  des vétement~ daw des housres
pour éviter qu’ils se mitent.

MITEUX, EUSE [mirs, oz]. udj. et n. (l:iOS; de mite).
6 10 V x .  C h a s s i e u x .  + 2O  (180).  Med. E r  piteux é t a t ;
d’apparence mis&able.  V. Minable, pauw~,  piètre. « Le
pefif  cinéma m i t e u x  d u  b o u l e v a r d  Bor?ne-Nou~rlle  )) (M O N-
~HEI~AYT).  - N.  (Fam.)  P e r s o n n e  p a u v r e ,  l)itoyable d o n t
on ne fait pas grand cas. Un hôtel frop  chic pleur de.7  mifeux
comme ~JUS. - (Adv.  fam. Mireu.remcrrf  [mirrx !ma]).

MITHRIACISME [mirnijasism(a)]  ou MI’:HRAClSME
[mirnasism(a)].  n. m. (1842,-f?”  XIX~;  d e  Mitlva,  n o m  d ’ u n
dieu Perse). Rcliz.  Culte de Mithra.

MiTHRlAQüE  [mirnijak].  udj.  ( 1 7 6 5 ;  dr,  Mirhra’  C f .
l e  précéd.).  Rrlig.  R e l a t i f  au c u l t e  d e  M i t h r a .  Rel~giou,
m.v.stSres mithriayues.

MITHRIDATISER  [mitnidarize].  Y .  lr. (v. 1 9 0 0 ;  d e
Mithridare:  C f .  l e  suvant).  Iirrér.  Immuniser  e n  accoutu-
mant à un poisson. Pronom. Se mithridatiser.

MITHRIDATISME [mirnidatism(a)]  n. rn.  ou MITHRI-
D A T I S A T I O N  [mitwdatizusjj].  II. L (lf:67,-1908;  d e
Miihridate,  ro i  qu i  s ’ immunisa i t  con t re  l e s  r~oisons).  hl&l.
I m m u n i t é  à  l ’ é g a r d  d e s  p o i s o n s  min&aux  o u  v&gétaux,
acouise oar accoutumance oromçssive.

tilTl&ATlON  [mitigaif].  n. f. (xw; de mitiger).  Bidoct.
Acriorz de mitiger.  V. Adoucissement. ~ Dr. Mifigalioo  des
pc,inrs  : substitution, en vertu de la loi et par égard pour la
faiblesse physique du condamn&,  d’une peine plus douce à
la pane  ordinaire du crime. 0 ANT.  Aggrovotio~.

MITIGÉ, ÉE [mitige]. u d j .  (1676;  V.  Mit iger) .  +
10  A d o u c i ,  alténué.  Leî  iimbes,  e s p è r e  d’evf&  m i t i g é .  @
2” C o u r .  M o i n s  s t r i c t .  V .  R&cht;. Z@le mi!+.  « Répplr-
blicains mitigls  )) (VOLT.). On emploie j tort ma rigé au sens de
v mélé,  mélangé )), par influence de mi-, moitir’.

M I T I G E R  [mitige].  v. fr.;  conjug.  boug”r ( 1 3 5 5 ;  l a t .
mirigarr  « a d o u c i r  », d e  miti.7 ii  d o u x  »). V i e i l l i .  R e n d r e
plus doux, moins rigoureux. V. Adoucir. Pdulcorer,  tempérer.
0 AN=.  Aggraver.

MITIGEUR [mitisœn].  II.  rn. (1973; de miliger).  Techn.
Robinet mélangeur à une seule manette pour régler le débit
et la température d’un mélange d’eau chaude <‘t  d’eau froide.

M I T D C H O N D R I E  [mirxk%ni].  n. f .  (Mifochondrio,
I%I~:  du pr. miros e fdament  », e t  khondros << cartilage »).
B~U/.  Chaclm des granulés du cytoplasme cellulaire apparle-
riant  a u  chondriosome* e t  j o u a n t  u n  rôk: f o n d a m e n t a l
dans la respiration et les réactions énerg&iqu:s  de la cellule
vivdnie.  -.-Pur  exf. Tout élement  du chondriowmç  (dit aussi
oppmeil  mitochondrial).

MITON [mitj].  n. m. (xve;  de mite (( gant )>.  V. Mitaine).
+ 1” Archiol.  Gantelet foam?  d’un poucier  ai ticulé et  d’une
p l a q u e  d e  p r o t e c t i o n  p o u r  l e s  a u t r e s  doigts. + 2 ”  Miton
mitaine. V. Mitaine.

MITONNER [mirsne].  v.  (1546;  de ,mro,t <( mie de pain »:
de mie).

1.  V .  intr.  Cui re  long temps  a pctlt  f e u  d a n s  l’eau  ou  le
bouillon. V. Bouillir. miioter.  « La soupe mifonnuif  (an  gimir-
xml  1) (GIONO).

I I .  Y .  fr.  * 1’1 P r é p a r e r  e n  f a i s a n t  cuir,: l o n g t e m p s  à
f e u  d o u x .  A u  D. D. Ruaoùf  miro,&.  ~- P a r  exf. P r é p a r e r
soigneusement ;m’mets;’  une composition  ql&onq&  Elle
nous  u mitonni  ~11 bon  pefit dirrer.  + 2” F i g .  P r é p a r e r  t o u t
d o u c e m e n t  l u n e  choac. “ n e  oersonne)  DOIT  u n  r&ultat.
Jlitonner  w~e  oflaire.  ‘ S e  mitonner  un Nverir  cort/ortable.
0 &litor;twr  qqn : Etre aux petits  soins pour lu!. V. Cajoler.
dorloter. <> Pronom. Se procurer toutes SOU(:S d’aises et de
cornrrodites,  s e  s o i g n e r .  « ./e voles  ui /U~S& ~US rniforrmz~l
dans wfre  lit *> (SÉv.).

MITOSE [mbtoz].  II. f. (fin XIX~;  gr. mito: (< filament )j).
81ol. Division indirecte de la cellule où chaqtle chromosome
se dedoubie (V. Caryocinèse),  de sorte que 16,s deux cellules

résultant de cette division possèdent, en nombre égal, les
mémes  chromosomes que la cellule d’origine. Phases de la
m i t o s e  :  a n a p h a s e ,  métaphase,  p r o p h a s e ,  télophase.  Mitose
réductionnelle.  V .  Mëiose.  - ( A d j .  MITOTIQUE [mirxik] o u
MITOSIQUE [mirxik],  1899).

M I T O Y E N ,  ENNE  [mitwaji,  cn].  adj, (Mittoyenne
e au centre )).  XIV~:  réfect.  d’apr.  mi- <( demi », de l’a. fr.
moireen,  de moitié).  Qui est enire  deux choses, commun à
l’une et à l’autre. Cloison mitoyenne. G Un jardinet donf  le
mur érair  m i t o y e n  avec  l a  s a c r i s t i e  )> (BAL~.).  0  D r .  Se di t
d ’ u n e  c l ô t u r e ,  d ’ u n  f o s s é  s é p a r a n t  d e u x  f o n d s  c o n t i g u s
et qui appartient en copropriété aux propriétaires de l’un
çt de l’autre. Mur mitoyen jusqu’à I’hébergr.

MITOYENNETÉ [mitwajente].  n. x (1804; de mifoyen).
Caractère de ce qui est mitoyen. - Par exf.  Qualité de ce
qui est contigu. V. Contiguïté, voisinage. 0 Dr. Copropriété
d ’ u n e  clUture,  d ’ u n  m u r ,  d ’ u n e  h a i e ,  d ’ u n  f o s s é  s é p a r a n t
deux fonds. La mifoyenncfé  enfraine  l’indivision forcée. Non-
mifoyennefë  d’un fossé.

MITRAILLADE [mitnajad].  n. f .  (1794, a décharge de
mitraille » ; de mirruiller).  + 1” Tir, décharge de mitrailleuse.
V .  M i t r a i l l e .  + 2” R a r e .  M i t r a i l l a g e .  G Lu mirraillode  d e
femmes ef d’enfants >> (DORGELÈS).

MITRAILLAGE [mitaajq].  n. m.  (XX~;  de mitrail ler) .
Action de mitrailler.

MITRAILLE [mirnaj]. n. J (Miraille,  1295; a.  fr .  mite
(( monnaie de cuivre de Flandre », moy.  néerl. mite, même mot
q u e  mitej.  + 1” Fum. Menue  monna i e  de  mé ta l .  A v o i r  l e s
p o c h e s  p l e i n e s  d e  m i t r a i l l e  ( c e t  e m p l o i  e s t  s o u v e n t  s e n t i
comme un fig. du 30, plus cour.). + 2O  Débris de métaux. V.
Ferraille. + 3” Ferraille, puis balles de fonte qu’on utilisait
au t r e fo i s  dans  l e s  canons  comme p ro j ec t i l e s  meur t r i e r s .
Carrons ctxzrg& à mitrail le.  - Med.  Décharge d’artillerie,
spécialt.  d’obus et de balles. Fuir sous la mitrail le.  « Les
lignes de d+fense  crachaient sons arrêt leur mifraille  » (MARI.
du G.).

MITRAILLER [mitnaie].  Y. (1794; de mitrailk,  3”).
1.  V. inlr.  Vx. Tirer à mitraille.
11. 1’. fr.  + 10 Prendre pour objectif d’un tir à mitraille

(vx); d’un tir de mitrailleuse (mod.).  Mitrail ler un avion,
un  t r a i n .  0  P r o n o m .  ( R é c i p r . )  S e  m i t r a i l l e r  s a n s  répif.  0
f:ig. V. Bombarder. Mitrailler de noyaux de cerise. + 2O  Par
anul.  et fam.  Photographier ou filmer sans arrêt de tous côtés
(un personnage de I’actualit&).  Le Président fui mitraillé par
ks wporfers  i su sortie de I’Élyshe.

MITRAILLETTE [mitnojcc].  n. f. (1935; de mitrailleuse,
et suff.  dimin.).  Arme g tir automatique portative, officielle-
ment nonlmér  pistolet mitrailleur (P. M.). <( Un tir de mitrail-
krtc  se déclencha 1, (CAMUS).

MITRAILLEUR [mitnajœn].  n. m. (1795; de mitrail ler) .
6 lu Vx.  Celui aui tire ou fait tirer à mitraille sur la foule.
~.ES  mitrailkurs  ^d, In C o n v e n t i o n .  + Z0 M o d .  ( 1 8 7 3 ) .  Ser -
vant d’une mitrallIeuse.  Mitrailleur à bord d’un avion.

MITRAILLEUSE [mifnaiaz]. n. J (1867; de milrailler).
Arme automatique à tir rapide. Mitrail leuse lourde,  pour
nosition  défensive ou sur véhicule. Mitrailleuse lérère  utilisée
CI~ campuyne.  Affût trépied, bande, chargeur de mitrailleuse.
~~ ?‘irrrrr,  <hargeur,  servanl,  p o u r v o y e u r  d ’ u n e  p i è c e  d e
mirrailleuse.  V. Mitrailleur.

MITRAL, ALE, AUX [mitral. 01. adj. (1673; de mitre).
Anut. En  fo rme  de  mi t r e .  V a l v u l e  m i t r a l e  (ou  b i cusp ide ) ,
valvule à deux valves. située au niveau de l’orifice de commu-
nication entre l’oreillette et le ventricule gauche du cceur.
Subst. L u  m i t r a l e .  - Pur e.rf.  Qu i  a  r appo r t  à  l a  mi t r a l e .
RZfrérissemcnf  mitral.

MITRE [mirn(a)].  n. f.  (fin xne;  lat. mitra,  mot gr. « ban-
d e a u  >>).

1.  + lu H a u t e  c o i f f u r e  t r i a n g u l a i r e  d e  c é r é m o n i e  p o r t é e
par les prélats et, notamment, par les évêques. La mitre et la
CWJJF  @p~rcop&s.  Recevoir  la mitre : être nommé évëque.
Lu mitre ef /a tiare. + 2O  Anfiq.  Coiffure en forme de ban-
deau, turban, etc.

II.  ( P u r  unal.  d e  f o r m e ) .  + l0 Techn.  C h a p e a u  t r i a n g u -
laire surmontanl  une cheminée sur un toit.  et aui sert à la
protéger de la pluie et à empêcher le vent  d’y*  rabattre la
fumée. V. Abat-vent. + 2<’  Mollusque gasteropode  des mers
tropicales (Monofocardes)  à coquille longue et pointue.

MITRÉ. ÉE Imirnel.  adi. (fin XII~:  de mitre). Oui a droit
de porter ia miire,  enpnrl~ni  des abbés ayant’reçu  la béné-
diction  abbatiale. Abbé crossé  ef mitré.

MITRON [mitnj],  n. M. (1690; de mitre, à cause de la
forme primitive des bonnets de garcons  boulangers). Garçon
boulanger ou pâtissier. - Allus. hist. Le boulanger, la bou-
langèw  rf  le pefif mitron, le roi Louis XVI, la reine et le dau-
phm, ainsi nommés par le peuple affamé qui vint les chercher
Û Versailles le 5 octobre 1789.

MI-VOIX (A) [aminva]. IOC. adv. (1852; de mi-, et voix).
D’une voix faible, ni haut ni bas. V. Mezza-vote.  Parler  à
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MIXAGE [miksas]. n.  m. (1935; de I’angl. lo mi.~).
Audio-visuel. Regroupement sur une même bande de plusieurs
enreeistrements  séoarés (dialoeues.  commentaires. bruits.

ou est mû, considéré dans son mouvement. Mouvement,
vitesse, direction, masse d’un mobile. - Problème de mobiles,
concernant des corps ou des êtres fictifs en mouvement
dans des conditions déterminées. 6 20 Vieilli. Ce qui fournit
une impulsion, un mouvement. V. Moteur. « L’argent, pre-
mier mobile des affaires de ce monde » (VOLT.). 0 Mod. Ce qui
porte, incite à agir. V. Impulsion. Mobile d’une action. V.
Cause, motif. « Toutes les actions humaines ont pour mobile
la faim ou l’amour » (FRANCE). - Dr. But particulier par
lequel s’explique un acte. « Dès lors, le mobile du meurtre
était  trouvé. Les Roubaud,  connaissant le legs,. . .  n (ZOLA).
+ 3” Arcs (1949; ds t’a@.). I;oxmblc  d’6liu1enlr cou~uuils
en matériaux légers et agencés de telle sorte qu’ils prennent
des dispositions variées S~UT  l’influence du vent ou de tout
autre moteur. Les mobiles de Co[der.

musique,  pour un ‘film). Faire 5 rn~xag<~  sonore : équilibre;
le son des différents instruments, entre eux et par fapport à
la voix (enregistrement d’une chanson, etc.). - Recomm.
offic.  mélange.

MIXER [mikse]. Y. II.  (mil. XX~;  Cf. le précéd.). Cinéma.
Procéder au mixage de.

MIXER ou MIXEUR [mikrw]. n. m. (v. 1950; mat angl.
x mélangeur n). Anglicisme. Appareil Çlectrique  servant à
mélongcr, à bnttrç des aliments. V. Dat~eur, mataxeur.

MIXITÉ [miksire]. n. 5 (1842, pour mixtiré;  de mixte).
Admin.  Caract&re  de ce qui est mixte. Mixité des établisse-
ments scolaires.

MIXTE [mikst(a)]. odj. (XIV~,  rare av. XVIII~;  lat. mixtus,
p. p. de miscere  « mélanger j)).  + 1” Didact. Qui est formé
de plusieurs, de deux éléments de nature différente. V. Com-
biné, composé, mélangé. - Transp., Mar. Train, navire mixte,
assurant à la fois le transport de passagers et de marchan-
dises. - Géol. Roche mixte, composée de deux roches. 0
Cour. (Personnes) Commission, tribunul  mixte, formés de
membres, de juges appartenant à des corps, à des pays diffé-
rents, - Relig. Mariages mixtes, entre catholiques et chré-
tiens d’une autre J?&e.  + Z” Cour. Qui c&prend  des
personnes des deux sexes. École, cours, classe mixte. -
Double mixte, au tennis (entre deux équipes formées d’un
homme et d’une femme).

MIXTION [mikstjj].  n.  f. (Mistion,  XIII~; lat .  mixtio).
Didoct. Action de mélanger plusieurs substances, et sp&ialt.
plusieurs drogues pour la composition d’un médicament.
V. Incorporation, mélange. 0 Par ext.  Produit de cette
mixtion; médicament. V. Mixture.

MIXTIONNER [mikstjxw]. v. fr. (1530: de mixtion).
Rare. Mélanger (des substances, et spéciolt.  des drogues). V.
Mêler.

MIXTURE [miksry.]. n. f. (1560; rare av. XIX~;  mirture,
1190; lat. mixtura).  + 10 Didoct. Mélange de plusieurs sub-
stances chimiques, pharmaceutiques, généralement liquides.
V. Mélange. mixtion. 4 Z0 Cour. Mélanae comestible (bois-
son ou a%nent) dont on reconnaît mal les composants.
Ne buvez pas cette affreuse mixture. + 30 Fig. Mélange
complexe, bizarre.

M. K. S. [unkars].  Système d’unités physiques, mètre,
kilogramme et seconde (le système M. K. S. A. [emkarsa] y
ajoute I’ampèrr).

MLLE : MADEMOISELLE. -- MM. : MFSSIEURS.  - MME :
MADAME.

mn Symbole de minute (19.
Mn Symbole chimique du manganèse*.
MNÉMO-. Élément, du gr. mnêmê  (( mémoire ».
MNÉMONIQUE [mnemxik].  adj. e t  n .  J (1800; gr.

mnémonikos).  Didact. Qui a rapport à la mémoire, qui sert
à aider la mémoire. Procédé mnémonique. V. Mnémotech-

“‘qMeNÉM0TEt3i~~Q~E  [ mnemxrknikl. ndj. et n. f.
(1827; de mnémotrchnie  (1823),  et suff.  -&Choie).  Capable
d’aider la mémoire par des procédés d’association mentale
aui facilitent I’acauisition et la restitution des souvenirs.
Méthode  mnémote&nique  (mnémotechniç,  vx). « Un moyen
mnémotechnique pour des étres qui n’opprenaicnt  pas faci-
lement n (FRANCE).

-MNÈSE.  -MNÉSIE,  -MNÉSlQUE.  Éléments, du gr.
mnaomai  « se souvenir » (ex. : amnésie, amnésique, hyper-
mnésie, paramnésie).

Mo Symbole chimique du molybdène*.
MOBILE [mxbil].  adj. et n. (1301,  B bien meuble »; lat.

mobilis  « qui se meut », pour movibilis,  de movere  a mou-
voir »).

1. Adj.  (1551). + 10 Qui peut être mû, dont on peut changer
la place ou la position. Pièce mobile d’une machine, d’un
dispositif (chariot, coulisse, piston, etc.). Culasse mobile.
Carnet, calendrier 0 feuillets mobiles. V. Amovible. - Carac-
tères d’imprimerie mobiles, qu’on assemble au moment de
la comvosition  et au’on veut  ensuite désassembler (Mono-.
type). + 2O Dont la date, la valeur peut être modit%e,  est
variable. Fêtes mobiles. - Échelle* mobile. 4 30 Milit.  Oui
peut se déplacer (en opérations). V. Mobiliser. Ancie&.
Un garde mobile de la guerre de 1870,  et subst. Un mobile. V.
Moblot.  - Med. La garde mobile. V. Carde (1, II, 10). 6
4oQui  n’est pas fixe, se déplace sans cesse. Population mobile.
V. Ambulant, nomade. + 50 Dont l’apparence change sans
cesse. V. Mouvant.  Reflets  mobiles. V. Changeant, chatoyant,
fugitif. « Une petite ombre mobile palpitait derrière ses pas »
(LOIJUS).  - Visage, regard mobile, plein de vivacité. V.
Animé. + 60 Vieilli. Dont les pensées, l‘humeur sont sujettes
au changement. V. Léger, ondoyant, versatile. Humeur mobile.
V. Caprfcieux,  instable.

II. N. m. + 1” (xv@.  Mécan. Tout corps qui se meut

0 AN=.  (de l’adj.) Immobile: fixe.
-MOBILE. Élément, du lat. mobilis  (ex. : automobile).
MOBILIER, IÈRE [mabilje.  ira]. adj. et n. (1510, rare

av. XVII~~;  de mobile).
1. Adi. 4 l” Oui consiste en meubles: oui se raooorte_. _ .

aux biens meubles. Propriété, richesse, fortune mo%lière.
Contribufion.  cote mobilière. calculée d’après la valeur loca-
tive réelle du logement. + .2O Dr. Qui &st de la nature du
meuble. Effets mobiliers. Valeurs mobili+res.  0 Qui concerne
les biens meubles. Saisie, vente mobilière.

II. N. m. (1771). + 1” Cour. Ensemble des meubles des-
tinés à l’usage et à l’aménagement d’une habitation. V.
Ameublement. Le mobilier d’une mnison. Mobilier Louis XV,
Empire, rustique. Mobilier de cuisine, de bureau. + 2” Dr.
Ensemble des meubles qui dépendent d’un patrimoine,
d’une masse de biens. - Mobilier national, ensemble des
meubles meublants  qui sont la propriété de l’État et servent
à garnir les bâtiments nationaux.

0 ANT.  Foncier. immobilier.
IkOBlLlSABLE  [mzbilizabl(a)].  adj. (1842; de mobiliser).

Oui peut être mobilisé. - Subst. Un mobilisable. 0 Fie.
fout&  les énergies mobilisables.

MOBILISATEUR,  TRICE  [m>bilizatan. fnis]. adj. (av.
1970; de mobiliser). + 1” Milit.  Chargé de la mobilisation.
Centre mobilisaleur.  + 2” Qui mobilise (3O).  V. Motivant.
Un slogan mobilisateur  des masses.

MOBILISATION [m~bilizosjj].  n. J (1808; de mobiliser).
Action de mobiliser. + 1”  Fin. Le fait de rendre meuble (une
valeur commerciale). Mobilisation de canitaux  investis. de
titres de rente. 0 A&n  de mobiliser un actif  qui a un ca&
tère d’immobilisation. + 20 (1836). Cour. Opération qui a
DOW  but de mettre une armée. une trouoe sur le nie>  de
&erre.  D é c r é t e r  l a  mobilimtioh.  M o b i l i s a t i o n  partielle.  V.
Appel, rappel. Mobilisation générale. La mobilisation  n’est
pas la gurrre.  0 État de celui qui est mobilisé. Commerce
fermé pour cause de mobilisation du propriétaire. + 3” Fig.
Mobilisation des ressources, des forces vives de la nation (dans
une guerre, une période de crise). + 4” Physiof.  Processus
par lequel l’organisme utilise des substances de réserve, en
les transformant en substances solubles qui sont miszs  en
circulation. Mobilisation du glycogène du foie, des muscles.
4 5” Méd. Action de faire boueer  (un membre. une arti-
&lation) volontairement (mobili&tio~  active) ou’ par inter-
vention d’autrui (mobilisation passive, pratiquée, par ex.,
par un kinésithéraoeutel.  0 ANT.  Démobilisation: (de 101 im-

. ,” . . I

mobilisation.

MOBILISER [mabilize].  Y. fr. (1787; de mobile).
1. Dr. et fin. + l” Prendre, déclarer meuble par conven-

tion (ce qui est immeuble par nature). V. Ameublir.+ 20 Mobi-
liser une créance, la rendre immédiatement négociable en
la mettant en circulation.

Il. Cour. (1836). + 10 Mettre sur le pied de guerre (une
armée); affecter (des citoyens) à des postes militaires. V.
Appeler, rappeler; enrégimenter, enrôler, lever, recruter.
E%re mobilisé dons les services auxiliaires. - Au p. p. Réser-
viste,  soldat mobilisé,  et  subst. Un mobilisé. V. Rappelé,
requis. - Absolt. Le gouvernement a décidé de mobiliser.
0 P a r  exf. (d’un erouoement  ouelconoue~ Oreanisation

syndicale qui &obiliseies  adhérents  &I  vue d%&  manifestation,
d’une grève. Fam. Toute la famille est mobilisée pour orga-
niser la fête. 6 2O Fig. Faire appel à, mettre en jeu (des
facultés intellectuelles ou morales). Mobiliser les enrhou-
siasmes.  V. Motiver.

0 ANT.  Démobiliser.
MOBJLITÉ  Im>bilitel. n .  f. (v. 1 2 0 0 :  lat.  mobilitas).

+ 10  Cara~t&  de ce qui &ut &m&voir ou’être mû, changer
de place, de position (V. Mobile). Mobilité d’un membre. d’un
organe. - Accroître la mobilité d’une armée par la motori-
sation. La mobilité d’une population, d’une espèce animale.
Mobilité de la main-d’oeuvre.  6 20 Caractère de ce qui change
rapidement d’aspect ou d’expression. Mobilité d’un visage.
« Une mobilité de l’intelligence qui se règle exactement sur
la mobilité des choses » (BERGSON). + 30 Fig. Mobilité des
sentiments, de l’humeur. de la volo&.  V. Caprice, %uctuation,
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inconstance,  instabili&, vacillation, variabilité. « Mobilité de
/‘esprit fronçair  » (CHA~EAUB.).  @ ANT.  Immobilité. Fixité.

MOBLOT [mablo].  n. m. (1848; abrév. fam. de mobile).
Fom. et vieilli. Soldat de la garde nationale mobile (1848 et
1870).

MOBYLETTE [mabilat].  n. f.  (1955, marque déposée;
de mobile, et bicyclette). Cyclomoteur d’une marque répan-
due. « Maintenant les porteurs de journaux doivent avoir des
mobylettes » (R. VAILLAND). V. Cyclomoteur.

M O C A S S I N  [m>kasÉ].  n. m. ( 1 7 0 7 ;  m e k e r i n ,  1 6 1 5 ;
alronauin makisin.  r>ar  I’angl.).  4 10 Chaussure des Indiens
d’&&ique  du N&id. en pëau non tannée. <) 2” Par anal.
Chaussure basse (de marche, de sport), génwalement  sans
attaches. Des mocassins.

M O C H A R D ,  A R D E  [m$alar, and(a)]. a d j .  ( 1 8 9 8 ;  d e
moche). Fam. Assez moche.

MOCHE [mn.  adj. (1878; o. i .; Cf. le T techn. Moche
« écheveau n 1~x1. du fia. ‘mokku  « masse inlorme  n). Fam.
+ 1” L a i d .  « S e s  r&vot~s é t a i e n t  rudemwt  m o c h e s  N
(ROMAINS).  + 2O Mauvais. C’est moche ce qu il a fait  hi! V.
Méprisable. <( Tous ces types qui comptent sur toi, ce serait
m o c h e  d e  les d é c e v o i r ,  n o n ?  » (B E A U V O I R ) .  0 ANT.  Beau,
chic.

MOCHETÉ [m$te]. II.  f. (1936;  de  moc’w).  Fom.  P e r -
sonne laide. Quelle mocheté, cette femme!

MOCO [mlkol.  n .  m. (1854,  arg .  mar.; o .  i.). M a r i n
toulonnais; par ext. Provençal. «Jamais un chtimi (un homme
du Nord) n’aura l’air  aussi sale ou’un  moto  sale » (J.-R.
B~oa).

MODAL, ALE, AUX [modal, 01. adj.  et n. fI (1546; de
mode  2) .  Du  mode .  + ID P h i l o .  ( V x ) .  Q u i  a rappor t  aux
modes de la substance. Existence modale. 4 2<’  Granz.  Relatif
aux  modes  des  verbes .  Attraction,  fo rme ,  va l eur  modu le .
+ 3” Mus. Notes modules : la t ierce et  la SIX~~,  notes qui
caractérisent le mode. 0 (xx’)  Musique moaak.  où I’orga-
nication en modes est primordiale (opposé à tonal).

MODALITÉ [mxdalite].  n./Y (1546; de mo&/).  6 1” Philo.
Propriété que possède la substance d’avoir des  modes. Les
m o d a l i t é s  d e  I’itendue.  ~ F o r m e  oarticuli~re d’une  sub-
stance. + 2~ Cour. Forme particulière  d’un .xte,  d’un fait,
d’une pensée, d’un être ou d’un objet. V Circonstance,
manière, particularité. Modalités de paiement. V. Formule.
Lcr modalités d’application d’une loi, d’un dkcret.  6 3O Gram.
Adverbe de modalité,  qui modifie le sens d’un< phrase entière
( e t  n o n  d ’ u n  m o t  isol6). + 4O  D r .  Disposi#ion  d ’ u n  a c t e
juridique qui en retarde, en limite les effets (rx.  : condition,
t e r m e ) .  + 50 Mus .  Carac tère  d ’un  morceau  de  mus ique
dépendant du mode auquel il appartient. V. Mode (2).

1. M O D E  Imadl. n. f. (WC.  a u s s i  a u x  sens d e  m o d e  2 :
lat.  modus « ~ani&e,  &s&e  »). + 10 Vx. Manière indivi-
duelle de vivre, d’agir, de penser. « Maitre ch?= moi. j’y pou-
vais vivre à ma mode B (R~U~S.).  V. Convenance, façon, fan-
taisie, manière. + 20 Vieilli sauf dans l’express. : à la mode de...
Manière collective de vivre, de penser, propre à une époque,
à un pays, à un milieu. Cette conduite étai1  conforme aux
modes de /‘époque. V. Coutume, habitude, IIIWTS,  pratique,
usage. a Savez-vous planter les  choux à In mode de cher nous? >>
(Chanson pop.). Cousin’ à In mode de Breta~nr.  ~ Bo~f 0
lu mode, bœuf  mode. Tripes à /a mode de Crwz.  4 3” Mod.
Goûts collectifs, manières passagères de viw:, de sentir qui
paraissent de bon ton dans une société déterminée. Ler  engoue-
ments de la mode. V. Vogue. (( Il est delrs  moies  jusque dam
la façon de sotaffrir ou d’aimer » (GIDE). Décoration  se@ /a
mode du XVIII” 5. V. Goût, style (dans le). - Lot. A [A
MODE : conforme au goiit du jour. Erre. rwwir  à la mode.
Villes  d’eau, plages  à la mode. Chanson à la mode. Ce n’est
D~US  à la mode. c’est Dassé  de mode. V. Démodé. 6 4O Absolt.
in  mode (xvwj. Habitudes collectives et passa&& en matière
d’hab i l l ement .  M o d e  masculine,  f émin ine .  Changemen t s
saisonniers de la mode. Suivre la mode. Ce genre de mont.eau
PSY  à la mode cette année. V. Faire (se), porter (se). - Ellipt.
Teintes, tissus mode. ~ Gravure, journal de m,?de,  concernant
la toilette féminine. « Un journal de mode, une de ces revues
hebdomadaires où l’on entretient les dames de leur beauté n
(D~AM.).  + SO Par ext. (fin XVIII~, plur.).  Commerce, indus-
trie de la toilette féminine. Travailler  dans lu mode. V. Cou-
ture. - Plur.  (Vx.) Un marchand, une marchande de modes.
- Suécialf.  Chaoellerie  feminine. Maeasin  d e  m o d e s .  V .
Mod&e.

2. MODE [m3d]. n. m. (1611; même mot que mode 1).
+ 1” Philo. Vx. Manière d’être d’une substance. + 2” Mus.
( fém. ,  XVI~).  Chacune  des  d i spos i t ions  parriculières  d e  l a
gamme caractérisée par la disposition des intervalles (tons
et demi-tons). Les modes du plain-chant, authentique, plagal.
Les modes de la musique occidentale, moderne : majeur et
mineur. Abusiv. LE S  modes de la musique cwtique  (ce sont
des tons*). 4 3” Ling.  (fém., XVI~).  Caractère d’une forme
verbale susceptible d’exprimer l’attitude du sujet parlant
vis-à-vis du processus exprimé par le verbe (‘Enoncé  simple :

indicatif; subjonctif, conditionnel, impératif, etc.). Les temps
de  chaque  mode .  Modes  pe r sonne l s .  Modes  imper sonne l s
(infinitif,  participe). 4 4” Statist.  Valeur d’un caractère
correspondant  à  l a  popu la t ion  la  p lus  dense .  + SO ( F i n
XVIII~).  M o d e  d e . . .  : f orme  par t i cu l i è re  sous  l aque l l e  s e
présente un fait, s’accomplit une action. V. Forme. Mode de
vie, d’existence. V. Genre. Mode d’action. V. Façon, manière.
Mode de production, d’exploitation. V. Méthode. Mode de
paiement. V. Formule, modalité. Mode d’emploi*.

M O D E L A G E  [m>dla3].  n .  m. ( 1 8 3 0 ;  d e  m o d e l e r ) .  +
1” Act ion  de  mode ler  une  subs tance  p las t ique  pour  lu i
donner une forme déterminée. Modelage d’une statue en terre
glaise, en cire, en plâtre. + 2” Un modelage : l’ouvrage ainsi
modelé. De beaux modelages.

M O D È L E  [nndrl].  n .  m .  ( 1 5 4 9 ;  i t .  modello,  l a t .  p o p .
smodellus,  d e  modulus).  + l0 C e  q u i  s e r t  o u  d o i t  s e r v i r
d’objet d’imitation pour faire ou reproduire qqch. V. Arché-
type, cancm,  étalon, exemple. Modèk  de dPclinaison,  de cor&-
gnison.  V. Paradigme. Texte qui est donné comme modèle à
des élèves. V. Corrigé, plan. Modèle de rédaction d’acte juri-
dioue.  V. Formule. Sa conduite doit étre  un modèle DOW  nous.
V.. Règle. Copier, suivre un modèle. - Sur le modèle de. V.
Image (à 1’); imitation (à 1’). - « Le poète ne doit avoir qu’un
modèle; la nature » (HUGO). « Les hommes tiennent à se pro-
poser des exemples et des modèles qu’ils appellent héros »
(CAMUS). 0 Adj. Un employé, un écolier modèle. V. Parfait.
Il a une conduite modèle. V. Bon, édifiant, exemplaire. +
2O Arts. Personne ou objet dont l’artiste reproduit l’image.
V. Sujet. Dessin, dessiner d’après le modèle. Dessin, figure  qui
SPU de modèle. V. Carton, esquisse, maquette. 0 Spécialt.
Homme ou femme dont la profession est de poser pour des
artistes. Figure dessinée d’après le modèle nu. V. Académie.
+ 3” Modèle de.. . ,  personne, fait, objet possédant au plus
haut point certaines qualités ou caractéristiques qui en font
le représentant d’une catégorie. Modèle de fidélité, de géné-
rosité. Harpagon, modèle de l’avare. V. Type. 0 Par ext. Ce
qui représente sous une forme concrbte ou restreinte une
classe, une catégorie. Cette phrnsc  de Montaigne nous fournit
OR modèle  de ce qu’étais la langue française au XVIe s. V.
Échantillon, spécimen. 0 Catégorie,  variété particulière,
définie par un ensemble de caractères et à laquelle peuvent
se rapporter des faits ou objets réels. Les diflérents  modèles
d’organisation industrielle. + 4O  Objet, type déterminé selon
lequel des objets semblables peuvent être reproduits à de
multiples exemplaires. V. Standard, type. Modèk reproduit
en grande série. Modèle courant, nouveau. - Ellipt.  Fusil
modèle 1936, modifié 1939. - Dr. Modèle de fabrique, et
absolt.  Modèle, objet servant de prototype à une fabrication
industrielle. Modèle déposé. « Sans doute mes modèles étaient
vieux-jeu » (LARBAUD).  + SO Objet de même forme qu’un
objet plus grand mais exécuté en réduction. V. Maquette.
Modèle de navire, d’un édifice. - MODÈLE  RÉDUIT. Modèle
réduit au IIIOO.  Aooos.  Faire voler un avion modèle  réduit.
0 Objet matériel dont  on reproduit la forme, les contours
oour obtenir des objets du même type. Modèle en bois,  en
&rton,  en métal d’&rès  lequel on confectionne  un objet, un
vétemenf. V. Gabarit, moule, patron. + 6” SC. Représentation
simplifiée d’un processus, d’un système. Modèle mothéma-
tiaw.  m o d è l e  f o r m é  oar  d e s  exoressions  mathématiaues
et’destiné  à simuler un’tel proces&.  Écon.  Modèles d’eipli-
cntion, modèles prévisionnels. (V. Simulation). Modèles et
~fructure~*.  Cf. L’anglicisme Pattern.  @ s-n. Copie,  imito-
teur. imitation.

MODELÉ [m>dle]. n. m. (1845; de modeler). + l” Relief
des formes tel qu’il est rendu dans une sculpture, un dessin,
une peinture. - Par ext.  Le modelé du corps. 4 2O Géogr.
Configuration du relief. Le modelé d’une région.

MODELER fm~dle]. Y. tr.: conjug.geler  (1538; de modèle).
+ l0 Façonner (un objet) en donnant une forme déterminée
à une substance molle. Modeler une poterie.  0 Spécialt.
Faconner  en alaise, en cire le modèle (d’une statue, d’un
objet). « Une &tue~te  modelée en cires colorées » (FRANCE).
+ 20 Pétrir (une substance plastique) pour lui imposer une
certaine forme. V. Manier. Pâte, terre à modeler. + 3O Confé-
rer une certaine forme. C%ol.  L’érosion modèle le relief. -
Épaule bien modelée. 4 4O Fig. (1738). Modeler son goût SUT
celui de qqn. V. Former, régler. Modeler toute une vie humaine
d’après un type préconçu. V. Façonner. - SE  MODELER  sur
qqn ou qqch. : se façonner en empruntant les caract&es.  V.
Confom~er (se), mouler (se).

MODELEUR.  EUSE  Imzdlcen. ozl.  n. e t  ad;. ( 1 5 9 8 :  d e
modeler). + 10 &ulpteur -qui exéc&e  hes mod&s ien  térre,
en cire). + 20 Techn. Ouvrier qui confectionne des modèles
(de m&h&s,  etc.).

M O D É L I S T E  [nndelist(a)].  n .  e t  adj. ( x x ” ;  modelliste,
1832, d’apr. 1%;  de modèle).  + l0 Personne qui fait ou
dessine des modèles. « Une modiste, une modéliste fait  un
effort plus créateur » (SARRAUTE). - Adj. Ouvrier, ouvrière
modéliste.  + 2O Personne qui fabrique des modèles réduits
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(de véhicules, avions, trains). Concows  a’e  modélistes (ou de
MODÉLISME  [m>delism(a)]).

MODÉNATURE [madenatyn].  n. f. (1’752; it. modanarura,
de modano « modele  »). Archit.  Profil des moulures. Modé-
nafure d’une corniche.

MODÉRANTISME [m>den&ism(a)].  n .  m. ( 1 7 9 3 ;  d e
modéran t ,  p. p r é s .  d e  modérer ) .  Hist.  Doc t r ine  po l i t i que ,
op in ion  des  modérés  (ou  MODÉRANTISTI!~  [mxderZtisr(a)]),
spécialement sous la Révolution francaise.

MODÉRATEUR, TRICE  [mxdenaro:n.  fnis].  n.  et  adj.
( 1 4 1 6 ;  l a t .  moderalor).  + 10 P e r s o n n e ,  (chose  q u i  t e n d  p a r
son action ou ses effets à modérer ce qui est excessif, à conci-
lier les partis opposés. 0 Adj. Qui modère. « Le classicisme
modérnreur et l e  r o m a n t i s m e  inventew  » (HENRIOT).  +
2” M&m. (1845). M&zanisme  qui a pour fonction de régula-
riser un fonctionnement. V. Régulateur. Modérateur d’une
horloge. Lampe ù modérateur, ou ellipt. Modérafeur,  lampe
munie d’un dispositif qui régularise l’ascension de I’huile.
+ 3” ( M i l .  XX~).  C o r p s  ( e a u  l o u r d e ,  g r a p h i t e ,  béryllium)
qui, dans une pile atomique, permet de régler une réaction
e n  c h a î n e .  V .  Ralentisseur.  4 4 ”  ‘Tickef* modérateur.  0
ANT.  Excitateur. Accélérateur.

MODÉRATION [m>denosjj].  n. f. (1355; lat. moderalio).
+ 1” Vertu, comportement d’une personne qui est éloignee
de tout excès. Faire preuve de modération dans sa conduife.
V. Circonspection, mesure, réserve, reteeue,  sagesse. Mo&!-
ration dans les idées, Ie style,  le ton. V. D~ouceur. Modération
dans le boire et le mnngrr.  V. Frugalité, sobriété. + 2” Action
de modérer, de diminuer (qqch.).  Modération de la vitesse.
V. Diminution. - SC. Loi de mod&ztion,  relafive  à l’&ilibrP
chimique. 4 3” Dr. Action de rendre moins rigoureuse une
règle,-une  peine. V. Adoucissement, réduction. 1 Modérarion
de droit,  dégrèvement partiel d’impilt.  G> AN~.  Abus, excès,
immodération,  intempérance.

M O D E R A T O  [rwdenaro].  adv.  (1842;  m o t  it.).  +
l” Te rme  ind iquan t  l e  mouvemen t  modérc: d ’ u n  m o r c e a u ,
intermédiaire entre l’andante et l’allegro. Allégro  moderato.
Moderato contabile.  + Z0 Morceau qui est écrit  et doit étre
joué dans ce mouvement.

MODÉRÉ, ÉE [m>deRe]. ur/j.  e t  n. (1361 ; de modérer).
+ l” Qui fait preuve de mesure, qui se twnt  éloigné de tout
excès.  qc Qui YIUI étre  modéré parmi les furieux s’expose  ri
leur furie » (R~U~S.).  Mod<;ra dans ses pvPtentions,  ses d$pirs.
V .  M e s u r é ,  s a g e .  <( I l  m’est  impossible  d’èrre  mod&ée  en
quelque chose, ef swfouf  dans ce qui ,-epni,de le C(PI,,. » (CAU-
T~ER).  + 2O ( 1 7 8 9 ) .  Q u i  p r o f e s s e  d e s  topinions  p o l i t i q u e s
éloignées des extrêmes (rpéciulf. en France, conservatrices).
V. Centriste. (( Ce parti mod&c’  qui dGsirnit  vivement la fusion
des opinions » (BAL~.).  - N. Les modér!;.  + 3O  Peu intense,
assez faible. V. Moyen. Prix modéré. V. Bas, raisonnable.
Habitation à loyer modéré (H.L.M.). Chaleur, frmpérnture
m o d é r é e .  V.  Doux ,  t empéré .  + 4O  Mus.  M o d e r a t o .  @ ANT.
Abusf,  déraisonnable, exagéré, excess$,  immodéré.

MODÉRÉMENT [m>denem6].  o d v .  ( 1 3 7 0 ;  d e  mod@ré).
A v e c  m o d é r a t i o n ,  d ’ u n e  m a n i è r e  m o d é r é e .  B o i r e ,  m a n g e r
modérément. « Elle aimerait mieux n’être poinf  aimée que de
l’être modérément » (Rouss.).  0 ANT.  f:xcessivement,  forte-
ment. immodérément.

M O D É R E R  [mIdenel.  v.  fr.:  con&.  c é d e r  (1361:  l a t .
moderare,  d e  m o d u s  <( &sure  ))). $ li IXminuer  I’int&té
de (un phénomène, un sentiment), réduire à une juste mesure
(ce qui est excessif). V. Adoucir, diminuer, mitiger, réprimer,
t e m p é r e r .  Modérer  sa  co l è re .  V .  Ana&r,  c a l m e r ,  r e t e n i r .
Modérez vos ardeurr,  vos expressions. Modérer l’allure, /a
vitesse (ralentir).  + 2O  Y. .vron.  SE MODÉRER  : se tenir dans
une juste mesure, éloigné de tout ~XC&.  -- Absolt.  V. Conte-
nir (se). « Il faut vous  modérer, le hrisse.~  dire, et dissimuler
avec lui » (BEAUMARCH.).  @ ANT.  Augmenter. exagérer,  outrer.

MODERNE [m>dEnn(a)].  adj. et n. (1361 ; bas lat. modcr-
nus, de modo <( récemment B).  Qui est du temps de celui qui
parle on d’une époque relativement récente.

1 .  + l0 A c t u e l ,  c o n t e m p o r a i n .  « P o u r  u n  h o m m e  d u
XIIIe  siècle, le gothique était moderne »(MALRAUX). L’époque
moderne. Les temps  modernes. - Dans ce dictionnaire, on
désigne par moderne (mod.)  les mofs cr les emplois vivants de
nos jours (opposé à vieux, vieilli). + 2O Qui bénéficie des
wxrès récents de la technique. de la science. V. Neuf. nou-
ieaü, récent.  Confort moderne. ‘+ 3O  (Personnes). Qui tient
compte de l’évolution récente, dans son domaine; qui est
de son temps. « Il faut étre  absolument moderne » (RIMBAUD).
4 4” N. m. (XX~).  Il est meublé en moderne. Il n’aime que le
moderne.

I I .  (Opposé  & a n c i e n ,  a n t i q u e ) .  + l0 Q u i  a p p a r t i e n t  à
une époque postérieure à l’antiquité (L~es  temps  modernes,
moyen âge et époque contemporaine). Le grec moderne. 0
Subst. Les anciens et les modernes, les grands écrivains de
l’antiquité et des temps modernes. Querelle des anciens ef
<es modernes : des partisans des uns et des autres. + 20 Hist.
Epoque moderne et  par ext.,  histoire moderne, de la fin du

moyen ige (traditionnellement fix&e  à 1453, chute de Cons-
tantinople) a la Révolution française (1789),  début de l’époque
(< c o n t e m p o r a i n e  ». 4 3O (XX~).  Enseignemenr  m o d e r n e
(sciences et langues vivantes), opposé à classique. Classes
modernes.

@ ANI’.  Ancien, antique, classique, passé.
MODERNISATEUR [madrnnizarar].  n. m. (mi l .  XX~;

de moderniser). Celui qui modernise. « On (leur) permet  de
jouer aux réformateurs el aux modernisareurs  » (Le Monde.
12-10-1966).

MODERNISATION  [mldcxnizasjj]. n. K ( 1 8 7 8 ;  d e
moderniser). Action de moderniser; son résultat.

MODERNISER [mldwznize].  v.  fr. (1754; de moderne).
6 l<’  R e n d r e  m o d e r n e  Modevdser  l ’o r thographe  d ’un  tcxfe
d u  X V I ’  s. + 2O  Orgamser  d ’ u n e  m a n i è r e  c o n f o r m e  a u x
besoins, aux moyens modernes. Moderniser la technique,
les  Grhodeî.  V. Transformer. Co~nmrrcant  qui modernise son
magasin. V. Rajeunir, r&over.  Pronom. (( Il dit  que l’Église
se modernise i>  (ARAGON).

MODERNISME [mxdcnnism(a)].  n. m. (v. 1900; h. 1845;
dr moderniste). + lu Goût de ce qui est  moderne; recherche
du moderne à tout prix. Modernisme  en ~eitmue.  + 20 Rclig.
Mouvement chrétien pr6conisant  une nouvelle interprétation
des croyances et des doctrines traditionnelles, en accord avec
l’exégèse moderne. 0 AN~.  A?choirme,  closricisme,  troditiona-
Ilsme.

MODERNISTE  [m>drnnisr(a)].  a d j .  e t  n .  ( 1 7 6 9 ;  d e
moderne). + la Qui adopte les idées modernes; préfère ce
q u i  e s t  m o d e r n e .  Un écrivain,  u n  peinfw  m o d e r n i s t e .  +
2<’  Partisan du modernisme; relatif au modernisme en reli-
gion. @ AN~.  Archaïque, traditionaliste.

MODERNITÉ ImIdrnnitel. n. f. ( 1849 :  de  moderne ) .
Caractère de ce qu;  est  mode&,  &riYll.  & art.  << La &
garité,  lu m o d e r n i t é  d e  l a  douane e t  d u  mzsseoorf » (CHA-
TEAL’B.).  @ AN~.  Antiquité, archaisme.

MODERN STYLE [m~drnnstil].  n. I:?.  et udj.  (1896;  mot
angl. « style moderne 1)).  Style  de décoration (flore stylisee)
répandu entre 1900 et 1925. « On le conduit dons ~1 boudoir
modem  style  >>  (ROMAINS )

MODESTE  [mxdrsr(a)].  a d j .  ( 1 3 5 5 ;  iüt.  mo&tuv,  d e
t~!o&r<s  (< m e s u r e  »). + 1” Vx.  Q u i  a  d e  l a  m o d é r a t i o n .  V .
Modéré, réservé. << Si l’on <:roir modeste et sobre >>  (LA BRUY.).
t 2” (XVI~).  Med. Qui est simple, sans faste ou sans éclat.
Misr,  fw~ue  modesfe,  q u i  n ’ a t t i r e  p a s  l ’ a t t e n t i o n .  S a l a i r e ,
loyer,  train <le vie morl~.ste.  V. Médiocre; limité. Acrepfez  ce
modeste préserrf.  ~- Milieu social  modeste. Il est d’une origine
tr?s modeste. V. Humble. + 30 De peu d’importance. V. Petit.
« Des geos  d’une qualit int&~ctuelle  très nmdeste  x (ROMAIN~).
4 4” (Personnes:  XVII~).  Qui a une opinion modérée, réservée,
de son propre mérite, se comporte avec modestie. V. Effacé,
humble ,  r é s e r v é .  Un homme  s imp le  e t  modes t e ,  t im ide  cf
modeste. Vaa êtes trop modeste. (< Sois modeste! c’rsf le grwe
d ’ o r g u e i l  q u i  d@plaît l e  mo ins  » (RLNAKD). - -  Air ,  mine
modeste. V. Discret, effacé, réservé. 0 SubsL Faire le modeste.
4 5” Qui a de la pudeur, de la retenue, de la décence. « Avec
une démuv<he  modeste, cf les yeux  baissés >> (LAUTREAMONT).
@ ANT.  Excessif.  grand; orgueilleux, prétentieux, vaniteux;
efronté.

MODESTEMENT [mxdcstam~].  adv. (xW; de modeste).
D ’ u n e  m a n i è r e  m o d e s t e .  + 1” V x .  A v e c  m o d é r a t i o n .  4
2O Med. Avec modestie. V. Humblement. Parler, le compor-
fer modesfemenf.  V. Simplement. + 3O  Avec pudeur.

MODESTIE [m>dcsti].  n.f. (1355; lat. modestia).  + l0 Vx.
M o d é r a t i o n .  + 2 ”  (XVII~).  Mod.  M o d é r a t i o n ,  r e t e n u e  d a n s
l ’ a p p r é c i a t i o n  d e  soi-m2me,  de  ses  qua l i t é s .  V .  Humi l i t é ,
r<serve,  retenue, simplicité. L’amPthyste,  la violette, .svmboles
de modesiie.  « Ils osaient  mrmqvi  de cette modestie,  de cet
eflacement  de soi, de ces  qualilr’s  de modr;rotiorr  de iugemrnf  )>
(PROU~).  - Fausse modestir,  modestie affectée. « La fausse
modestie est lc plus  déccn: de fouy  les mensonges >> (CHAM-
F O R T ) .  + 3 ”  P u d e u r ,  r e t e n u e .  V .  D é c e n c e ,  h o n n ê t e t é .  L a
rougw~r de lu modutie.  @ ANT.  Excès; audace, orguerl.  préten-
tion. vanité: indécence.

MODICITÉ [m>disite].  n. jY  ( 1 5 8 4 ;  b a s  l a t .  modicifns).
+ 10 Caractère de ce qui est modique (pécuniairement). V.
Exiguïté, petitesse. La modicité de son reveml. Modicité d’un
prix, d’un loyer. 4 2O  Médiocrité, eetitesse.  « Elle se racuo-
chair, la malheureuse, à la modicité  de ses espoirs » (ARAGON).

MODIFIABLE [mIdifjabl(a)].  adj.  (1611  ; de modifier).
Qui  peu t  ê t r e  mod i f i é .  V .  T rans fo rmab le .  <( Vous SOLDES
chnngeanfes,  impressionnables, modijïable,q  par ce qui nous
entoure n (MAUPASS.).

MODIFIANT, ANTE  [modifia,  ?it]. adj. (1868; de modi-
fier).  Didact.  Qui modifie. Facreur  modifiant.

MODIFICATEUR, TRICE  [m3difikatœn,  tnis]. adj. et n.
(v. 1820-1830; 1797, (<réformateur »; lat.  modificaror).  Qui a
l a  p rop r i é t é  de  mod i f i e r .  Agenf  modijïcafeur.  V.  Trans fo r -
mateur. Action modifcnfricc.  - N. (1845) Un modificafeur.

MODIF ICATIF ,  IVE  [madifikarif,  i v ] .  adj. (XVI~;  d e
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modcjier).  Qui modifie.  Texte  modificar$  Note modif icative.
- T e r m e s  modiJïcari/‘s;  p r o p o s i t i o n s  modifiwfives.  Subst.
Les adverbes sont des modificafifs.

MODIFICATION [m>difikasjj].  n. L (1385 :  l a t .  rnodi-
ficatio).  + 1” Didacf.  M a n i è r e  d ’ ê t r e  accidi,ntelle  d ’ u n e
substance; relation du mode à la substance qu’il détermine.
V. Modalité. « Les passions ne sont que des mcdifkations  de
l ’ a m o u r  d e  s o i  » (Rouss.).  * 2O  C o u r .  Chalgement q u i
n ’ a f f e c t e  p a s  l ’ e s s e n c e  d e  c e  q u i  c h a n g e .  \‘. A l t é r a t i on ,
variation. Modificationr  physiques d’une substsmce.  Modif i-
c a t i o n  quantifative  : ag rand i s semen t ,  diminu  :ion.  M o d i f i -
cation en mieux  (amélioration), cn oire (anzzrav~tion).  Modi-
/ïcation  b r u s q u e , ‘  rupi&;  im$rce$ble,  &gwssive.  S u b i r .
entrnincr  d e  profonda  m o d i f i c a t i o n s .  * 3O  C h a n g e m e n t
apporté a qqch. Il  faardra  faire quelques modiÇcations  à cc
projcf,  ri c e  p l a n ,  <i cc lexlc.  V .  Cor r ec t i on ,  r ec t i f i c a t i on ,
refonte, remaniement, révision. Modification a,?porfée  à un
projet de loi. à un confruf.  V. Amendement, dérogation,  restric-
tion. @ AN~.  Mointjen,  permanence, stobllité.

MODIFIER [mxdifje].  Y.  II.  (1355; lat.  mudijicarc,  rad.
modus). * 10 Changer (une chose) sans en alté-er  la nature.
l’essence. Modifier un peu,  beaucoup (V. Transformer). Modi-
fier  s e s  p lans .  ;( Les  h,abitudes,  les  maurs,  l e s  cos~ume.~ onf
nécessairement modifié les  types humains )) (GAU ~IEK).  + 2O SE

MODIPIER.  v. pro”.  s U n e  impression  q u i  S C  m o d i f i e  sans
WSSP n (BERGSON). V. Changer. évoluer, varier. L’énergie
se moditîr.  @ ANT.  Fixer, laisser,  maintenir.

MODILLON [m>dl!lj].  n. m. (Modiglion,  1 5 4 5 ;  it. modi-
glionr,  lat. pop .  “mufulio.  V. Mut&).  Archif.  O r n e m e n t  e n
forme de console renversée placb  sous la saillie d’une cor-
n i che  ou  app l iqué  à u n  m u r ,  p o u r  s u p p o r t e r  u n  v a s e ,  u n
buste.

MODIQUE [mldik].  adj.  (xv’, rare av. 1675; lat. modicus).
Qui est peu considérable (somme d’argent). V. Faible, médio-
cre, minime, modeste, petit. S&iw modique. Pou la modiqur,
.so~nm de 100  fruncr.  « Su famille nc lui donnail  qu’une modl-
que pcnion » (Muss.).  0 ANT.  Conridéroble.  grcnd.  important.

MODIQUEMENT [m>dikm&].  adv.  (1680; dc modique).
D’une façon modique, V. Faiblement, maigrement, modes-
tement,  petitement.  Modiquement puyé,  rétribue.

MODISTE [m>dist(a)].  n. (1661, <<  qui aPiecte  de suivre
l a  mode  >>;  d e  m o d e  1 ) .  * 1 ”  ( 1 7 7 7 ) .  V x .  M a r c h a n d ,  m a r -
c h a n d e  d e  « modes  >>  laiustements  e t  vêtemalts  fémin ins ) .
* 2” (1842). Mod. .V. f ‘Fabricante et marchande de coiffure?
Eminines.  Atelier, boutique  de modi.\re.  << En orreudant  que no5
r~zodirtcs  re~~irr~ncnf  ù cwzc c o n c e p t i o n  dkenre  <lu  cha&au  »
(C O L E T T E) .  0  O u v r i è r e  q u i  c o n f e c t i o n n e  l e s  c h a p e a u x  d e
femme (pour une modiste. une maison de couture).

MODULAIRE [m,dyl;R].  afi. ( a v .  1 8 4 5 ;  d e  m o d u l e ) .
Diducr.  o u  techn. * 1” Q u i  d é r i v e  d e  I’emplci  d u  m o d u l e
(1”).  Ar<hifecfure  modulaire.  + 2O  (1867). Math Du module.
~Wesure  morlulaiw  ( o u  arithmétique)  <l’rrt~  wclrlir.  * 3” Phvs.
Fondé sur un module.

M O D U L A N T ,  ANTE  [m>dyl:.  St]. a& ( 1 8 7 5 ;  d e
moduler).  Mus. Qui constitue ou produit une modulation.
Marche modulanfe.

MODULATEUR, TRICE  [m>dylatœn.  fnis].  n .  ( 1 8 4 2 ,
« celui qui connaît la modulation D; de modulation).  Radio
(v. 1 9 3 0 ) .  Aooareil.  ensemble  d’aooareils  sui modu len t  un
courant, unë&de.  ModulaIrire  (0; adj. La&pe  modulatrice) :
lampe qui effectue le changement de fréquencm:  oar modu-
lation.

MODULATION [rwdylasjj].  n. /Y  (1495, rare av.  1626;
lat.  modulafio,  it. moduluzione).  * lu Chacun des changements
d e  t o n .  d ’ a c c e n t .  d ’ i n t e n s i t é .  d e  h a u t e u r  d a n s  I’&nisîion
d’un  son  (V .  In f l ex ion ) ;  a c t i on  ou  f açon  de  modu le r .  *
2” A4irs.  (XV~;  d’apr. it.). Passage d’une tonala?  (mode) à
une autre; transition par laquelle a’opere  ce passage, confor-
mément aux r&gles de l’harmonie. Modulation sur fans  voisins
(qui ne diffèrent que par une altération); aux font  eloignés
(par un a c c o r d  c o m m u n  a l t é r é ,  p a r  d e s  a c c o r d s  i n t e r m é -
diaires: une marche modulame).  Ton prmciual  <‘r modulation
d ’ u n  rnorc~a~.  0 P e i n t .  R a p p r o c h e m e n t  dé tO,s  c h a u d s  e t
froids de valeur équivalente. * 3O  Radio (v. 1930).  Opération
par laquelle on fait wrier  l’amplitude, l’intensité, la fré-
quence, la phase d’un courant ou d’une oscillation (onde
porteuse), en vue de transmettre un signal. Superposition  de
ce signal à l’onde porteuse. Modulation d’nmplitide,  en ampli-
tude. Mpdularion  de fréquence (m. f.). Modulation de phase. -
Cour .  Emis s ion  en  modu la t i on  de  f r équence .  Écou t e?  /a
modulation de fréquence.

MODULE [mJdyl].  n. m. (1547; lat.  modulus,  de modus
« m e s u r e  D). + 1” Archir.  U n i t é  d e  m e s u r e  a d o p t é e  p o u r
d é t e r m i n e r  l e s  p r o p o r t i o n s  d e s  m e m b r e s  d’architecture.
Le module des architecfes  grecs était le demi-dkmèrre  du fCt
de colonne à sa base. ~- Par exr. Unité de mesure, étalon.
Spécialt.  Le module d’une médaille, d’une monna’e.  Cigarefte,
cigare de gros module. - Techn. Module d’us engrenage,
q u o t i e n t  d e  s o n  d i a m è t r e  p a r  l e  n o m b r e  d e  dents.  M o d u l e
d’une voie ferrée. 0 Unité de mesure de débit (dc:  l’eau d’une

pompe, d’une fontaine) équivalant à 10 ma par 24 h. Par ext.
Appareil pour la mesure des débits. * 2O  Phys. Coefficient
c a r a c t é r i s a n t  u n e  p r o p r i é t é  d e  r é s i s t a n c e  m é c a n i q u e  d e s
m a t é r i a u x .  Module d e  r i g i d i t é  ( d e  Coulomb);  m o d u l e  d e
t r a c t i o n ;  m o d u l e  d e  t o r s i o n ,  c o e f f i c i e n t  d ’ é l a s t i c i t é .  *
30 M a t h .  M o d u l e  d ’ u n  WC~PUI  : s a  mesu re  a r i t hmé t ique .
* 4” Un i t é  cons t i t u t i ve  d ’un  ensemble .  - Archit.  M o d u l e
d ’ h a b i t a t i o n  :  ma i sons  p r é f ab r iquées  g roupées  en t r e  e l l e s
pour cqnstituer  un logement individuel ou collectif. - Asrro-
tour.  E l émen t  d ’un  véh i cu l e  spa t i a l .  M o d u l e  l u n a i r e .  0
G r o u p e  d e  t r a v a i l  i n t é g r é  à  u n  r é s e a u .  M o d u l e  d e  t e r m i -
nologie.

MODULER [mxdyle].  Y.  rr.  (1488; lat.  modulari:  repris
X~I’,  i t . ) .  * 1” Cour .  Ar t i cu l e r ,  éme t t r e  ( une  mé lod i e ,  un
son varié) par une Fuite  de modulations. Moduler un air en Ie
sifflant.  « Leurs cris aigus modulés sur fous  les fans  D (GAU-
7&. * Z” Mus. (xvrr~;  it.). Infrans.  Effectuer une ou plusieurs
modu la t ions .  - Trans .  M o d u l e r  u n  p a s s a g e .  + 3O R a d i o .
F a i r e  v a r i e r  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d ’ u n  c o u r a n t  é l e c t r i q u e
ou d’une onde. V. Modulation. - Au p. p. Courant à fréquence
modulée. * 40 Adapter (qqch.) à différents cas particuliers.
e Gràce  à une souplerse  de conception on peut moduler sa
maison : nombre de pièces et disposition intérieure » (Femmes
d’aujourd’hui,  4-11-1970). - Au p. p. a Poliliqur  de vente
d’armes modulée selon de mystérieux crifères  D (Le Monde,
22-3-1967).

MODULO- [m3dylo].  n. M. ( 1 9 6 8 ;  d e  m o d u l e ) .  M a t h .
[suivi d’un nombre]. Opérateur donnant le reste de la divi-
sion par ce nombre. 19 ~SI congru* à I modula-6.

MODULOR [mxdyl>n].  n. m. (1950:  demodule,et  [nombre
d’lor). Didact.  Système de mesure destiné à fixer les pro-
p o r t i o n s  d e s  o u v r a g e s  d’architecture;  s u i t e  d o n t  c h a q u e
terme est obtenu en multipliant le précédent par le nombre
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M O D U S  V I V E N D I  [m>dysviv:di].  >z. m. invnr.  ( 1 8 6 9 ;
mots lat. (( manière de vivre n). Accommodement, transac-
tion mettant d’accord deux parties en litige. Trouver un morlus
vrvendi.

MOELLE [mwall.  H. f. (M~OL,  XII~;  rnoele,  p a r  méta-
thèse. 1265; lat.  mcdulla).

1 .  * 1”  Subs t ance  mo l l e  e t  g r a s se  de  I’mtérieur  des  o s ,
fo rmée  de  ce l lu l e s  con jonc t ives  r empl i e s  de  g ra i s se  (d i t e
aussi morlle  jaune).  - Anat.  Moelle rouge (oÜ sanguine),
richç  en cellules conjonctives jeunes et en vaisseaux san-
guins. Moelle grise,  riche en trame conjonctive (stade du
vieillissement). Moelle de bauf (utrlisée  en cuisine). Entre-
c0te.s à  /a moelle. Os à moelle : contenant de la moelle. -
Lot.  f ig .  <(  Rompre l’os et  sucer /a substantif ique moelle x
(RABELAIS),  ce qu’il y a de meilleur, de plus précieux et de
p lus  p ro fond .  * 2O  La  moelle  d e s  os ,  l ’ i n t é r i eu r  du  co rps .
Fig. Le tréfonds de l’étre.  « Soudain, je frissonnai jusqu’aux
nwxlles  N , Ma~~ss.).

I I .  + 10 ( 1 6 6 7 ;  moelle  spinale,  XVI~).  MO~LLE  ÉPINIÈRE  :
La moelk  @nière  ef l’encéphale forment le système rwveux
c e n t r a l .  Subslunce  g r i s e  c e n t r a l e  ( c o r p s  d e s  n e u r o n e s )  ef
substance blanche périphérique (fibres nerveuses à myéline)
de la moelle, formant des cordons ou faisceaux. Relatif à la
moeUe épinière.  V. Médullaire, rachidien, spinal: myél(o)-.
* 2O  Bof .  Substance molle (parenchyme médullaire) contenue
au centre de la tige et de la racine des plantes dicotylédones.

MOELLEUSEMENT [mwal@zm8].  adv.  (1765; de moel-
kux).  D’une  man iè re  moe l l euse .  Moelleusemrnt  érendu  
des coussins.

MOELLEUX, EUSE [mwaln,  nz].  ndj. (1478; de moelle).
* 1 ”  Vx. Q u i  c o n t i e n t  d e  l a  m o e l l e .  V .  M é d u l l a i r e .  *
2O Mml.  Qui a de la douceur et de la mollesse au toucher. V.
Doux, mou. Éto,@  moelleuse.  Un moelleux @riredon.  Siège, lit,
coussin,  tapis  rno~lleux,  o ù  l ’ o n  e n f o n c e  c o n f o r t a b l e m e n t .
V .  É las t ique .  * 3”  Agréab le  au  pa l a i s ,  au  goû t .  C h o c o l a t
moel l eux .  V .  Onc tueux ,  savoureux.  V i n  moelkux,  e t  subst.
qui 0 du nroclleux.  * 4O  Agréable à l’oreille; qui a une sono-
rité pleine et douce. Son moelleux. Timbre moelleux et velouté.
* 5” Qu i  a  de  l a  mo l l e s se  e t  de  l a  g r âce  ( en  pa r l an t  de s
formes naturelles ou artistiques). V. Gracieux, souple. Ligne,
touche moelleuse. <(  Le moelleux arrondi des épaules » (MART.
du G.).  0 ANT.  Dur, raide. sec.

M O E L L O N  [mwaljl.  n. m .  (XW;  altér.  d’apr.  mor!/e,
d e  l ’ a .  f r .  moilon,  XW;  moulon,  XII~;  l a t .  p o p .  ‘modiolo,
-onisl  d e  modiolus  (( moyeu  »). * 10  P i e r r e  d e  c o n s t r u c t i o n
mamable  en raison de son poids et de sa forme. Moellons
naturels ou bruts.  Empilage  de moellons bruts SUI mortier
(opus incertum).  Moellons de blocage. Moellons Pqunrris  (V.
Libage), toi//&.  * 2O  Ge%l. Pierre de grosseur intermédiaire
entre le bloc et le caillou.

MOELLONAGE ou MOELLONNAGE [mwalxa3].  n.
m. (1873; de moellon). Techn. Construction en moellons.

MOERE [mwnl.  n. f. (1604; more « marais )),  XW; mot
holl.). R é g i o n .  E n  F l a n d r e ,  L a g u n e  d ’ e a u  d o u c e  c o m b l é e
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e t  d e s s é c h é e  (V. Wa te r ingue ) ,  qu i  e s t  m i se  en  cu l t u r e .
MEURS  [mœn: SOU~.  ~-RI, fam.]  II.~.  pl. (Meurs, 1361 ;

~ A parf  moi :  dans mon for intérieur. Quant  à  moi : pour
moi. De vous à moi : confidentiellement. C’est  à moi d’agir.
6 10” Lot.  M O I - M E M E ,  f o r m e  r e n f o r c é e  d e  M o i .  - MOI
SEUL.  C’est moi seul qui suis responsable. - MOI AUSSI. -
MOI  NON PLUS.

mors, murs,  me;  lat. mores, m. pl.).
1. 4 10 Habitudes (d’une soci6té.  d’un individu) relatives

à la iratique du bien & du mal. V. Conduite, moralk Bonnes,
mauvaises ~(PU~S.  a Le travail engendre forcément /es bonnes
~(PUIS,  sobriété et chasteté » (BAUD~~.).  M~urs ausrères,  rigi-
des, sévères (rigorisme). Meurs  corrompues, dissolues, relâ-
chées. Femme de maws faciles,  légères.  + 2O  Dr. Bonnes
~<PUIS,  ensemble des règles imposées par la morale sociale.
Outrage aux bonnes ~(PUIS.  Certificat  de bonnes vie et meurs,
attestant la bonne conduite et la moralité. ~Police des maus,
ellipt. Les M<~urs  : police chargée de la réglementation de la
prostitution. + 3O  Vx. Bonnes ~<PU~S,  respect et  pratique des
vertus. Avoir des maus,  ne pas avoir de rmwrs.  V. Moralité,
principe(s). «Les m~purs  sont l’hypocrisie des nations » (BAL~.).
- M o d .  D r .  C r i m e  contre  /es ~<PUIS.  Atrentat  a u x  ~(PUIS,
crimes et délits portant atteinte aux bonnes moeurs.

II.  4 10 Habitudes de vie, coutumes d’un peuple, d’une
société. V. Coutume(s), usage(s). Maux des peuples primi-
tifs. M@urs  policées. Les ~(PU~S  onliquw,  féodales. Les ~(PUIS
de son temps.  Cale habitude est entrée dans /es ~<PUIS.  PR~.
Aut re s  fcmps,  mdrcs  ~(PUIS,  l e s  mceurs  c h a n g e n t  a v e c  l e s
é p o q u e s .  - << L e s  caracfères,  ou  / e s  MCUTS  d e  c e  s i è c l e  »
( L A  BRUY.). « Essa i  sur  l e s  mowrs er I’esprif d e s  narions  »
(VO L T . ) .  + 2O Hab i tudes  communes  à  un  g roupe  huma in .
Les ~<PUIS  du peuple ef les  muwrs du grand monde. Peinture
de moeurs.  + 3” Habitudes de vie individuelles, comportement
d’une personne. Avoir des mours  simples, des mwrs bohèmes.
Fam. Ouelles  ~<PUIS  ! DrBks de ~<PUIS  ! En coi/&  des mawrs !
+ 4O  Habitudes de vie d’une espèce animale. L~F  mawrs des
abeilles.

@ HOM.  Formes du v. mourir.
MOFETTE [mafa].  n. f. (1741, « gaz nocif, fmanation  »;

it. mofferta,  de muffa R moisissure », mot longobard).
1 .  Vx . ,  Chim.  Gaz  improp re  à  l a  r e sp i r a t i on  (oxyde  de

carbone, gaz carbonique, hydrogène sulfuré, etc.).  V. Fume-
rolle (froide).

II.  Mouffette  (animal).
M O H A I R  [mxn].  n. m .  ( 1 8 6 0 ;  m o t  angl.:  a r a b e  muk-

hoyyar  « c h o i x  », p a r  attract.  d e  I’angl.  h o i r  « p o i l  )).  V .
Moire). Poil de la chèvre angora, long, droit,  fin et soyeux,
dont on fait  des étoffes Iégèrcs et des laines à tricoter.  -~
Par appas.  Laine mohair. 0 Etoffe de mohair.  Costume de
mohair.

MOI [mwa].  prorr.  pers. et n. III.  Iv. 1170; mri, XI’; lat. me
[V. Me], en position accentuée).

1. Pron.  pers. (forme tonique) de la première personne du
sing. et des deux genres, représentant la personne qui parle
ou  qu i  éc r i t .  V .  J e  ( p o p .  Bibi  (2),  méz igue ,  ma  pomme) .
+ 1”  (Complémen t  d’ob je t  ap rè s  un  impéra t i f  pos i t i f ) .
Regarde-moi. Laisser-moi là. -~ Regarder-moi cet imbécile
(renforce << regardez >>).  - Après un autre pro”. pers.  Don-
nez-la-moi. Rends-le-moi. REM.  MO I se réduit à m’ devant
en et y, Donnez-m’en. « Fais-m’y penwr <‘et  hiver » (ROMAINS).
Poe.  ( f a u t e )  Donner -moi - z - en:  mènes -v -moi  Im~nzimwal.
+ i0 (Sujet’d’un  v e r b e  ù l’in/:).  Phrasewexclamàtive.  a M;i
régner! Moi ranger un Étor  sous ma loi ! » (RAc.). ~ (Avec un
inf. de narration). « Ef moi de me déhartrc,  de frapper Alphon-
sine )) (FRANCE). - (Avec un participe) Moi parti, que ferez-
vous?  + 30 (Su je t  d ’une  p ropos i t i on  e l l i p t ique ) .  (( Qui  est
là?  - Moi ». (< Vous fumez? ~ Moi aussi. » + 4” (Sujet ou
c o m p l . ,  c o o r d o n n é  d u n  n o m ,  u n  p r o n o m ) .  Mu>r  ovocaf
ef moi sommes de cef avis. « Ni me) cousines ni moi n’uviom
avec elle une grande intimité  » (GIDE).  ~ (Compl.  d’objet)
Il a invifi  ma femme ef moi; il nous a invités, ma .femme ef
moi .  + S” (Su j e t  ou  compl .  dans  une  ph ra se  compara t i ve ,
après plus que, moins que, aussi.. .  que, oufre que, comme,
etc.).  Ne faites pas comme moi. Je n’en accuse que moi. +
6O  (Renforçant JE,  ME,  un possessif). Moi, jp... Moi aussi,
j’y suis allé. - Moi, il m’a complèlemcnr  oubli6.  On ne m’a
jamais manqué de respect,  à moi. Moi, ce qui fait ma force...
4 7O  MOI  our.  <( Moi qui vous parle, j’ai COI~~... » (FRANCE.).
<( Et moi qui vous av@s  prise pour un homme ! » (MORAND).
+ 8O ( A t t r i b u t ) .  « L’Etat,  c’est mo i  1) (LOUIS XIV) .  « L’art,
c’est moi: la science. c’esf nous » (Ci. BERNARD). -Lot.  C’EST

MOI... (et propos. rkative).  C’rsi moi qui vo&  le dis. « C’est
moi que vous chercher, messieurs? )> (DAuD.).  6 90 (Précédé
d’une préposition). (( On fuir  de moi, avec moi, devant moi,
touf ce qu’on veuf )) (DIDER.).  « Je ne pensais pas. on pensaif
en moi, à travers moi, envers ef contre  moi H (DuHAM.).  Avec
moi. Cher moi. - DE MOI.  L’idée n’est  pas de moi, r&is  de
lui. Pauvre de moi! : exclam. fam. Je vous donnerai une phofo
de moi. - POUR MOI : à mon égard, en ma faveur. (( Elle fut
pour moi In plus tendre des mères » (R~U~S.).  - Pour ma part.
0 Et je lui crois, pour moi, le timbre un peu félé » (MOL.). -
A MOI! c r i  pou r  appe l e r  à  l ’ a ide ,  ou  i n t e rpe l l a t i on  (vx).
« A moi, comfr,  deux mots » (Con~.). Un ami à moi, un de mes
amis .  - ( A p r è s  d e s  v e r b e s  d e  m o u v e m e n t .  d ’ i n t é r ê t ,  d e s
pronominaux) Il s’attacha à moi; il vint à moi. V. aussi Me.

II.  (1583). N. m. invar.  + 1” Le A%i, le mot « moi ». Le
moi, le je, reviennenr  très souven1  dans ses vers. + 20 Ce qui
constitue l’individualité, la personnalité d’un être humain.
V. Esprit; individu. Le Culte du moi, de Barrès.  0 Philo.
« Ce moi, c’est-à-dire l’âme H (DESCARTES). L’unit6  du moi.
+ 30 La personnalité dans sa tendance à ne considérer sue
soi. V. Égocentrisme, égoïsme, égotisme. « Le moi esf haïs-
sable » (PAS~.).  « Au diable fan « moi » ! Pense donc un oeu
uu (< toi  »! >) (R. ROLLAND).  + 4” Forme que prend une ier-
sonnalité à un moment particulier. Notre vrai moi. G Le moi
que j’érais  alors, et qui avait disparu )) (PROUST). + 5” Psychan.
Ce  qu i ,  dans  l ’ i nd iv idu ,  adap te  l ’o rgan i sme  à  l a  r éa l i t é ,
contrôle les pulsions (le « ça ») condamnées par le surmoi*.
V. Ego.

@ HOM.  M o i s ,  moye.
M O I G N O N  Imwanjl.  I I .  m. (XW:  a .  f r .  moi~nier.  esmoi-

gnier « mutiler »y de 1’;.  &w.,  probabl.  de %umdkre  <; couper
pour  n e t t o y e r  », d e  mundus « p u r  x). + 1” E x t r é m i t é  d ’ u n
membre amputé; portion comprise entre la cicatrice et I’arti-
culation  qui se trouve au-dessus. Le moignon, les moignons
d’un manchot, d’un amputé.  + Z” Ce qui reste d’une grosse
branche cassée ou coupée, d’un arbre.  + 3O  Membre rudi-
mentaire. Les moignons d’ailes des oiseaux marcheurs.

M O I N D R E  [mwgdn(a)].  adj.  compar.  (Mendre,  meindre,
XII~;  lat .  miner [V. Mineur],,  compar.  de parvus  <( petit  »).

1. Compar.  + 1” Plus petit  (en quantité,  en importance),
plus faible. V. Inférieur. Rendre moindre, amoindrir. Bien
moindre ,  beuucoup moindre .  « Ces  inimiriés  sonf mo indre s
au jourd ’hu i  qu ’e l l e s  n’éroicnr  h i e r  » (F R A N C E) .  + 20 Vx.
Inférieur (en mérite, cn rang). (< //.Y  sont moindres  qu’esclaves »
(CORN.).

II. Supcrl.  (1220). + lu LE  MotNDRE,  le plus petit, le moins
important, le moins remarquable. Les moindres dérails.  Le
moindre effort. S’il  avait  eu Ie moindre bon S~I~S. V. Mini-
mum. - (Avec un possessif) G C’est  /à ,son moindre défaut )>
(LA FONT .) .  - La moindre des choses. C’esf le moindre de
mes  soucis. V. Cadet, dernier. PROY. De deux maux, il faut
choisir /e mobrdre. 4 2O  (Précédé d’une nénation).  V. Aucun.
nul. II n’y a pas /e moindre doute:  sans /e &indrc doute. Cer:
tains .sovarfIs.  et mm des moindra.

@ ANT.  Meilleur. supérieur.
MOINDREMENT [mwEdnamB].  ndv.  ( 1 7 2 6 ;  demoindre).

Littér.  Le moindrement (avec une négation) : le moins du
monde. II ne s’e.71  pas le moindrement ironnP.

MOINE [mwan].  I I .  m. ( X I I ’ ;  munies ,  1080;  l a t .  pop .
“monicus,  lat.  ecclés.  monurhus,  mot gr. « solitaire », de monos
« seul »).

1. Religieux chrétien vivant a l’écart du monde, soit seul
(unachor@te,  ermite).  soit le plus souvent en communauté,
après s’être engagé par des V(EUX  à suivre la règle d’un ordre.
V .  C é n o b i t e .  frhre. monial. ohe.  relieieux:  convers. C o m -
munauté de &ines..V.  Cou&, m’onast~re.  L Par ext. Moine
bouddhiste (V. Bonze), lamaïsre. PRO”.  L’habit’ ne fait  pas le
mo ine .  0 Lot.  prov. (allus.  à  l a  v i e  p a r e s s e u s e  & d i s so lue
qu’une tradition populaire~ancienne  attribuait aux moines)
Mener une vie de moine. Etre gros, gras comme un moine.
V. Chanoine.

I I .  F i g .  ( M o i n e  dc,v  Inde,s « r h i n o c é r o s  )>,  1 7 4 0 ) .  +
1’) (Allo.~.  à la forme  conioue  ~II< cormchon  des moines).  Se dit
de  d ive r s  objets  ( o u  anikaux) d e ’  f o r m e  c o n i q u e .  1 ( P a r
allus.  à  l’aspecf  du moine encupu<hunni)  Nom d’un mammi-
f è r e  p i n n i p è d e  (V.  P h o q u e ) .  ~ Macareux c o m m u n .  +
20 Ancienn.  Ustensile formant un bâti ou un cylindre creux
constitué par un réchaud et servant à chauffer un lit (comme
la bouillotte, la bassinoire).

MOINEAU [mwano].  II.  m. (Moine/, XII’;  de moine, d’apr.
la couleur du plumage). + 1” Oiseau passereau à livrée brune
striée de noir. Moineau franc. V. Piaf (oon.).  pierrot. Moineou
montagnard, moineau des  champs, V. Friquet. Épouvanrail  à
moineaux. Volée de moineaux. 6 20 Lot. fir.  Téte  de moi-
n e a u ,  v a r i é t é  d e  c h a r b o n  à  u s a g e  domest& + 3” F i g .
Vilain, sak moineau : individu désagréable ou méprisable.
C’est un drôle de moineau : un drôle de type. V. Oiseau.

MOINERIE  [mwanni].  n. 5 (XIII~;  de moine). Péj.  et  vx.
6 l” L ’ e n s e m b l e  d e s  m o i n e s .  C o u v e n t ,  m o n a s t è r e .  +
20 Esprit, condition monastique. « T&er de /a moinerie  » (Sr-
SIM.).

MOINILLON [mwanijj].  II.  m. (1667; de moine). Jeune
moine.

MOINS [mvd].  adv. (xv”; meins, XW; lat. minus, neutre
de miner). Comparatif irrégulier de PEU.

1 .  Compara t i f  d ’ in f é r io r i t é .  4 1” II trovailk  moins .  II a
moins parlé. II a porl& moins. II esf moins grand, moins riche,
Tâchez d’arriver moins tard.  J’ai moins faim, moins froid.
+ 20 M O I N S  Q U E .  I I  trawille  moins  que  don f r è r e ,  moim
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au’ovanf. moins sue ie ne crevais.  Moins ouf  iamais.  - On k
&oignait  qc  moins.p&r  i’es  pertes  qu’il a& so&r1cs  que pour
sa manière de les sow5Xr  » (HUGO). 4 3” (Précédé d’un adv.)
Un peu plus ou un pëu moins. D’autant moins que.  Beaucoup!
bien moins. Encore moins. Trois fois moins. ( 40 (Précéde
d’une négation, et exprimant une égalité). Ncn moins que.
V. Ainsi (que), comme. Rien* moins, rien de moins que. Pas
moins : tout autant. II n’est pas moins vrai que : il est cepen-
dant vrai. -- On ne paf moins : le moins qu’il soit possible.
Lac.  adv. (( J’étais alors on ne peut moins sceptL7ue  » (GIDE) :
très peu sceptique. * Su Plus ou moins : à peu près, quelque
peu. Ni plus ni moins. - De moins en moins : en diminuant par
degrés. Moins il travaille (et) moins il réussira

II.  LE MOINS,  superlatif de PEU.  * 1” <( C’est  le fonds qui
manaue le moins » (LA FONT.). Le senfimenf  le msins  eénéreux.
L e  moins mol :  le‘moins  SO~YCII~ p o s s i b l e .  - L e  moins du
monde : aussi peu que possible. V. Moindrement. Pas le moins
du monde; sons s’inquiéter le moins du monde, pas du tout;
n u l l e m e n t .  * Z0 A u  MOINS,  a p p l i q u é  à u n e  <condition  q u i
a t t é n u e r a i t  o u  corriaerait  l e  c a r a c t è r e  d ’ u n  çvénement.
d’une situation que l’on déplore. Si, au moins, il érait arrivé
ù lemps!  V. Seulement. « Puisque tu ne fiches  ,.ien,  rentré  au
moins à la maison » (ZOLA). II y a au moins ~12~’  heure : au
minimum. V. Bien. - Du MOINS (IOC. restrictive) : néanmoins,
p o u r t a n t ,  e n  t o u t  c a s .  S ’ i l  a r e ç u  d e s  mrna~s,  du  moins
n’e.+il  pas en  danger. 11 a BfP reçu premier, du moins il le
pr&end  :  ou plutôt, il  le prétend. ~~ Dans un sens voisin.
Tour  A” MOINS ,  À TOUT  LE MOINS ,  POUR  LE L~INS.  - DES
MOINS ,  parmi les moins. « Utr porlraif  des mcins fiuttcurs  x
(S~E-BE~E)  : très peu flatteur.

III.  N o m i n a l .  * lD U n e  q u a n t i t é  moindn:; u n e  c h o s e
moindre. Cela  coûte moins. On ne peut ~a:’ faire moins.
Ni plus ni moins : exactemal  autant. - M~IN:;  DE. Moins de
vingt  kilos. II a moins de vingt ans.  Elbpf.  (Fam.) Les moins de
vingt  uns : ceux qui ont moins de vingt ans. Film interdit aux
moins de seize ans. - Lot.  En mok & rien. En moins de temnv
qu’il rl’en  faut pour /e dire. En moins de deux*. + 2O  (Opp&
à troc).  MOINS DE : une quantité insuffisante. ,< PlufGt  moins
que  trop de  nourr i ture  »-(BIJPF.).  * 3” À M O I N S  DE ,  QUE :
IOC .  désignant une limite au-dessous de laquelle, et par ~XI.
une condition en dehors de laquelle. une chose n’est pas
oossible. pas réalisable ou tolérable. A moins de cenf  fruncs.
k. Des~&  ( a u ) .  Fig. E n  d e h o r s  d ’ u n e  c e r t a i n e  c o n d i t i o n .
II n’accepterail  pas B moins d’une augmenratior,. ù moins qu’il
ne reçoive une augmenption,  à moins de rec~wo’r une augnwn-
ration. --- Lot.  conj,  A moin.r que (et subj.) : si ce n’est que,
sauf le cas où. J’irai chez YUUS,  à moins que VO~IS  ne sortiez, ri
moins que YOUS  ne soyez pas rentrh.  ~ À MOINS : pour une
chose moindre, une quantité. un prix moindre. II est furieux;
on le serait à moins! * 4” DE MOINS,  EN  Mo  Ns, exprimant
l ’ i dée  de  manque ,  d ’ i n su f f i s ance ,  de  r e s t r i c t i on .  Être  cn
moins : manquer.

IV.  N.  m.  * 10 L E  M O I N S  :  l a  p lu s  pe t i t e  quan t i t é ,  l a
moindre chose. Qui put Ie plus put le moins Le moins que
l’on en puisse dire, c’esf  qu’il a e’té  bien maladroit. V. Mini-
mum. a Les auvres  les plus belles xmt  celles où il y a le moins
de matiire  » (FLAuB.).  * 20 Le signe moins (--)  : le signe de
la soustraction; le signe qui affecte les nombles  négatifs, en
algèbre. Mettez  un moins.

V. Adj. (Attribut). « II est moins qu’il parair,  nroim que ce
qu’il dit » (GIONO).  - Spéclalt. II c.71, c’est moins que rien*.
Subs?.  (Fa”.) C’est un moins que rien.

VI .  Pr&p.  + 1” E n  e n l e v a n t ,  e n  ô t a n t ,  e n  s o u s t r a y a n t .
Six moins quatre  font deux. Dix heures moins une, moins dix
( m i n u t e s ) ,  m o i n s  l e  quai-f. ~ Ellipr.  ( e n  sous-entendant
l’heure) Dépéchez-vous,  il est presque moins dix. Lot.  Ii était
moins une,  moins cinq : il s’en fallait de très peu. * 20 (tntro-
duisant  un nombre négatif).  II fuit moins di;.  (degrés). Dix
pvbsances  moins sept (IO-‘).

0 ANT.  Autant; davantage, plus.
MOINS-PERÇU [mwlprr,sy].  n. M.  (1838; de moins, et

percevoir).  Dr.,  fin. Ce qui,  étant dû, n’a pas été perçu. 0
ANT.  Trop-Perçu.

M O I N S - V A L U E  [mwZvaly].  n. f. ( 1 8 6 8 ;  d’apr.  p l u s -
v&e).  Écon., comm. Diminu t ion  de  l a  V&~I d ’ u n e  c h o s e ;
perte de valeur.  Spécialt.  Différence entre le produit réel et
l e  p r o d u i t  t h é o r i q u e  ( d ’ u n e  t a x e ,  d ’ u n  i m p ô t ) .  Plu. D e s
moins-values. @ ANT.  Plus-value;  boni.

MOIRAGE [mwana&  II,  m.  ( 1 7 6 3 ;  d e  ,noirer). T e c h n .
Opération par laquelle on donne l’apprêt de la moire a une
étoffe. Par ext. Moirage  du papier. Moirage du fer-blanc.

MOIRE [mwan].  n. f. (Mouaire,  1650; angl. mohair. V.
Mohair). + 10 Ancienn.  Étoile  en poils de Chè#re. V. Mohair.
* 2O  (Fin XVII~).  Mod. Apprêt que reçoivent certains tissus
par écrasement irrégulier de leur grain (à la calandre, QU
cylindre). 0 Par ext.  Tissu d’armure toile qui présente des
parties mates et des parties brillantes par suite: de cet apprèt.
V. Moiré. Moire de soie, de rayonne. Ruban de moire. Moire
antique. à grandes ondes. * 3” (XIX~).  Lilfér.  Aspect ondé.

changeant,  chatoyant d’une surface. « Des moires de vieil
or couraient le long des blés » (ZOLA).

MOIRÉ. ÉE [mwaw].  a d j .  e t  n. m.  (v. 1 5 4 0 ,  r a r e  a v .
1740; de moire). + 10 Adj. Qui a reçu l’apprêt, qui présente
l’aspect de la moire. « Les murs tendus de soie moirée vieux
rose » (LARBAUD). - Par anal.  Papier moiré. + Z0 Fig. V.
Chatoyant, ondé. Les ailes moirées des corbeaux. + 3O LE

MOIRÉ,  n. m. Caractère, aspect d’une étoffe moirée. V. Moi-
rure. Moiré anlique;  moiré français. 0 Moiré méfollique  :
tôle étamée chauffée et passée à l’acide, ce qui lui donne un
aspect moiré.

MOIRER [mwanel.  v.  fi.  (Mohérer,  1 7 6 5 ;  d e  m o i r e ) .
* l0 Terhn. Traiter (une étoffe) par moirage. Moirer  de la
soie au cylindre, ù la calandre  (V. Calandrer). + 20 Fig. et
littér. Rendre chatoyant. S( Un soleil étincelant moirait  la mer
de rubans dp feu » (LAMA~.).

MOIREUR  [mwanœn].  n. m. (1846; de moirer). Techn.
Ouvrier qui effectue le moirage des étoffes, du papier, du fer-
blanc, du zinc.

MOIRURE [mwanyn].  n. f. (1894; de moircr).  Effet  du
moiré; reflet, chatoiement d’une surface moirée. Les moirures
d’un plan d’eau au clair de lune.

M O I S  [mwa]. n .  WI. (Meis,  1 0 8 0 ;  l a t .  mensis). +
1” Chacune des douze divisions de l’armée (V. Mensuel).
Mois de tre~~te,  de trente  et un jours. Le mois de flvrier  compte
Gngt-huit  ou vingt-neufjours  (en année bissextile). Mois solaire.
Mois  lunaire. V. Lunaison. Mois du calendrier* républicain.
Tableau des moi& actuels. V. Janvier, février, mars, avril,
mai. iuin. iuillet. août. seotembre. octobre. novembre. décem-
b r e .  ie dibut,,  l e  cour& du  mois.  L e  q u a n t i è m e  ;lu  moi s .
Une fin  de mots. Période de trois (V. Trimestre), de six mois
(V. Semestre). Etre payé tous  les mois, au mois. 0 Le mois
de Marie : mois de mai, consacré à la Vierge dans la liturgie
catholique. * 2O  Espace de temps égal à trente jours. Mois
légal. Trois mois de séjour. Femme enceinle  de trois mois, de
six mois. - Espace de temps compris entre un quantième
quelconque d’un mois et le même quantième du mois suivant.
Biller  0 II?~,  trois mois d’échéance. * 30 Par méton.  Salaire,
rétribution correspondant à un mois de travail.  V. Mensua-
lité. Toucher son mois. Mois double, dit parfois treizième mois,
accordé au personnel d’une entreprise. - Somme due pour un
mois de location, de services, de prestations. Il doif  deux
mois à son  propriétaire, au boucher. 0 HOM.  Moi, moye.

MOISE [mwaz]. n. /Y (1328; lat. mensa « table »). Techn.
Assemblage formé de deux pièces jumelles fixées de chaque
côté d’une ou de plusieurs autres pièces, qu’elles relient et
qu’elles maintiennent.

MOI’SE [mxiz].  n. m. (fin XIX~;  de Moïse, n. pr.). Peti te
corbeille capitonnée qui sert de berceau.

MOISER [mwazel.  Y. fr. (1755; de moise).  Techn. Lier,
assembler au moyen de moises.  Moiser  une charpenfe.

MOISI, IE [mwazil.  adj.  etn.  m. (xW; V. Moisir). * 1OAdj.
At t aqué ,  gâ t é  pa r  l a  mo i s i s su re .  Confir~e,  b o u l e  d e  p a i n
moisie. * 2O  N. m. Le moisi :  la partie d’une chose qui est
moisie. Enlever le moisi d’un fromage. - Odeur, goût de
moisi : odeur, goût spécifiques des choses, des substances
attaquées par la moisissure ou altérées par une atmosphère
humide. « Cette pièce sent le renfermé, le moisi, le rance )>
(BAL~.).

MOISIR [mwazin].  Y. (XII~;  lat. pop. ‘muciw,  class.  mucere;
Cf. Mucus).

1.  Y. Nlfr. * 10 S e  d é t é r i o r e r ,  s e  g â t e r  s o u s  l ’ e f f e t  d e
l’humidité, de la température. Vieux meubles abandonnés
aui moisissenf  au fond d’une C<I~.  0 Se couvrir de moisissure.
Y. C h a n c i r .  C e  gain  mo i s i t ,  a  mo i s i .  * 20 R e s t e r  inacrif,
improductif. Les avares ont des ccwsefles  « qu’ils laissent
moisir dans un coin de leur cabinet » (LA BRUY.).  * 3* (xv’;
Personnes). Attendre, rester longtemps au même lieu, dans
la même situation. Y nerdre  son temos.  V. Crouoir.  laoauir.
Nous n’allons pas &&ir  ici toute la j&rnée.  « JeSw&  t’iifro-
duire chez le patron, sans quoi tu pourrais moisir jusqu’ù
sept  heures du soir n (MAUPASS.).

I I .  V. fr. G â t e r ,  d é t é r i o r e r  e n  c o u v r a n t  d e  m o i s i s s u r e .
L’humidité moisit les raisins.

MOISISSURE [mwazisyn].  n.  x (v. 1 4 0 0 ;  d e  mois i r ) .
* l” Altération, corruption d’une substance organique, atta-
q u é e  e t  c o u v e r t e  p a r  d e s  v é g é t a t i o n s  c r y p t o g a m i q u e s .  Lu
moisissure précède souvent la décomposifion.  * 2O Végétation
cryptogamique (filaments du thalle ou du mycélium de cham-
pignons parasites) qui forme une mousse étalée en taches
veloutées. Moisissure blanche, verte. Sentir la moisissure. V.
Moisi (29. Moisissure du fromage, du vin, du vinaigre (V.
Fleur). Champignons des moisissures (ascomy&es,  mucor,
m y c o d e r m e ,  p é n i c i l l i u m ,  p u c c i n i e ,  sporotric).  * 3O  F i g .
Pourriture. G Toute la moisissure de la société parisienne »
(MAUPASS.).  * 4” Partie d’une substance, d’un objet qui est
atteint de moisissure. V. Moisi.  Enlever la moisissure d’un

MOISSINE  [mwasin]. n. î. (xme;  o. i . ,  p.-ê. du rad. de
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mensa;  Cf .  Moise). A g r i c .  B o u t  d e  s a r m e n t  a u q u e l  t i e n t
encore la grappe et par lequel on la suspend quand on veut
la conserver fraîche.

M O I S S O N  [mwasj].  n. fi  (Meisson,  1 1 6 0 ;  l a t .  p o p .
‘messie,  class.  messis).  + 1” T rava i l  ag r i co l e  qu i  cons i s t e  à
récolter les céréales (surtout le blé), lorsqu’elles sont parve-
nues à maturité. Faire la moisson à la main (faux, faucille),
à la machine (moissonneuse). « Ce n’es:  pas  celui qui fai!  la
moisson qui mange la ,galette  » (BAL~.).  Mise en meule,  en
gerbe,  du blé après la moisson. + 20 L’époque, la saison à
laquelle se fait la moi!;son.  La moisson approche. + 3” Les
céréales qui sont ou seront l’objet de la moisson. V. Récolte.
Rentrer, engranger la moisson. « Les sillons que la moisson
dore » (HUGO).  + 4O Fig. Action de recueillir,  d’amasser en
grande quantité (des recompenses,  des gains, des renseigne-
ments); ce qu’on recueille. Une moisson d’imoges,  de souve-
nirs. Votre volume xc oùje  vois faire moisson d’idées et de faits »
(STE-BE~E).

MOISSONNAGE [mwar~na3].  n. m.  (1860; de moisson-
ner). Agric. Méthode particulière de moisson.

MOISSONNER [mwassne].  Y. fr. (1204, fig.; de moisson).
+ 10 (XIII~).  Couper et récolter (des céréales).  V. Faucher.
Moissonner du blé, du xigle,  de l’orge. - Par ext. Moissonner
un chamo.  Abs&.  « On cornmencait  à moissonner mr places »
(MAuP.&.).  + Z0 F i g .  e t  littér:  Recue i l l i r ,  amasser-(qqch.)
en grande quantité. V. Cueillir. a Elle allait moissonnant les
roses d e  l a  v i e  )) (HUGO).  0 Recue i l l i r  comme r é su l t a t  de
ses actes.  « Ils ont semé du vent,  et  i ls  moissonneront des
temoêtes  » (BU%E). 4 3” M é t a p h .  e t  l i t t é r .  D é t r u i r e ,  f a i r e
périr. La gu&e,  l’épidémie moi&onne  les vies humaines.

MOISSONNEUR, EUSE [mwasanceR,  oz]. n. et adj.
(v. 1200; de moisson). + 10 Personne qui fait la moisson.
Les moissonneurs sont souvent  des ouvriers agricoles saison-
niers. + 2O  N. f. (1860). Machine agricole qui sert à moisson-
n e r .  V .  F a u c h e u s e .  MOISSONNEUSE-BA~TE~~E-LIEUSE;  Mors-
soNNE”SE-J*“ELEUSE.  n. f.

MOITE [mwat].‘ad$  (Moiste,  XIW;  muste,  1 1 9 0 ;  p . - ê .
l a t .  mucidus  « mois i  », pa r  c ro i s .  avec  musleus  « j u t eux  >),
d e  mustum  (( moû t  n). Legèrement  humide .  P e a u  m o i t e  d e
sueur. « Ces paumes moite.$ qu’il essuyait avec un mouchoir »
(MAURIAC). Atmosphère, chaleur moite. Q ANT. Sec.

MOITEUR [mwatan].  n. f. (Moistour,  1247; de moire).
+ 10 Légère humidité. Moiteur de l’air .  Moiteur étouffante.
- État de ce qui est moite; état de transpiration dans lequel
la peau se couvre  d’une légère sueur. 4 2O Cette sueur. << Et
les moiteurs de mon front bléme  » (VERLAINE).

MOITIÉ [mwatje]. n. fl (Moitiet,  xW; mritiet,  1080; lat.
medietns,  -ntis « milieu, moitié »). + 10 L’une des deux parties
r i gou reusemen t  éga l e s  d ’un  tou t .  L e  d i a m è t r e  p a r t a g e  l e
cercle en deux moitié!; .  Cinq est  la moitié de dix.  Moitir’
d’une heure, d’une douazine.  V. Demi(e). 0 Par ext.  Partie à
peu près égale à la moitié. Une bonne, une grosse moitié :
un peu plus de la moitié. La moitié de sa vie, de son existence.
Raccourcir, réduire de moitié. Partager pnr  moitié. 0 (Accord
du verbe) « L’autre moitié jetait des cris » (VOLT.). « Ln moitié
des hommes ne sauraient pas se servir de leurs armes » (MAL-
R A U X ) .  + 2O L ’ u n e  d e s  d e u x  p a r t i e s  é g a l e s  o u  à  p e u  p r è s
é g a l e s  d ’ u n  t o u t ,  c o n s i d é r é e  c o m m e  u n i t é  a u t o n o m e  e t
opposable à l’autre. Laprem@re  moitié du XIIe  s. + 3O Milieu.
Parvenu à la moitié de son existence. À la moitié d’une cOte :
à mi-côte. + 40 Fig. et vx.  Moitié de ma vie,  de mon âme :
terme d’affection. 0 Med. (1542) Littér.  puis &m.  Epouse,
f e m m e .  « V o t r e  c h è r e  m o i t i é  » (SÉv.). + 5” A  vomi :  à
demi; et par ext.  Partiellement. Ne rien faire à moitié. « Elle
n’aime pas faire les choses  à moitié : quand on les fait... il
faut les faire bierr  » (SARRAUTE). Rymplir  un V~IIE  à-moitié.
Verre à moitié plein. -- Lot.  prép.  A-moitié chemin. A moitié

p r i x  :  pour  l a  moi t i é  du  p r ix .  ~ A MOITIE,  r é p é t é  d e v a n t
deux mots différents. V. Mi. Fonctions à moitié civiles,  à
m o i t i é  m i l i t a i r e s .  + @ (xne).  M~U&..  MOITIÉ...  M o i t i é
farine PI  moitié son (Cf. Mi-figue* mi-raisin). « Une vieille
petite rue,-moitié escalier, moitié sentier de chèvre » (LOTI).
- Fam. Etes-vous content de votre  voyage? - Moitié-moitié
( C f .  C o u c i - c o u ç a ) .  Pwtageons  l e s  bénéJïces  m o i t i é - m o i t i é .
V. Fifty-fifty. + 7O  Lot.  fig. Agir, étre, se mettre DE MOITIÉ,
en participation à égalité avec qqn, dans les bénéfices et les
pertes. -Être  POUR MOITIÉ  dans, être cause, responsable pour
une bonne part. @ ANT.  Double.

MOITIR [mwatin].  v. tr.  (1567; de moite). Vx ou techn.
Rendre moite; imprégner d’eau. Moitir  le  papier : l’imbiber
d’eau de manière régulière.

MOKA [m>ka]. n. m. ( 1 7 7 3 ;  d e  M o k a ,  p o r t  d ’ A r a b i e ) .
+ 10 Var i é t é  de  ca fé  o r ig ina i r e  de  l ’Arab ie  mér id iona l e ;
boisson faite avec sa graine. « Une de ces petites tusses pleines
d ’ u n  m o k a  brfilant  >>  (N E R V A L ) .  + 2O  G â t e a u  f o u r r é  d ’ u n e
crème au beurre parfumée au café (ou au chocolat).

MOL. V. Mou.
1. MOLAIRE [malcnl.  n. J (av. 1478; adj. lat.  dem

molaris  « dent en forme de meule »). Dent de la partie pos-

térieure  de la machoire,  dont la fonction est de broyer. Les
molaires ont une couronne large et aplatie, hérissée de tuber-
cules. L’homme adulte possède douze molaires, réparties par
trois de chaque côté des arcades dentaires supérieure et infé-
rieure. Les troisièmes molaires ou dents de sagesse.

2.  MOLAIRE [mDlcn]. a d j .  (xx’;  d e  m o l e ) .  S C .  De la
mole (molécule-gramme). Masse molaire.

3. MOLAIRE [mdrn]. adj. (1921 ; du lat. moles <( masse n).
Didact. (Philo.) .  Considéré comme un tout. V. Global, total,
unitaire. « Les deux mouvements,  moléculaire et  molaire »
(MEYERSON).

M O L A R I T É  [m3lanite].  n .  5 ( 1 9 5 4 ;  d e  m o l e ) .  Chiot.
Nombre de moles pour 1 000 g de solvant.

MOLASSE ou MOLLASSE [mdar]. n. J (1783; pierre
molassc,  déb. XVW;  de l’adj. mollasse ou firme  péj.  de mcu-
Ii&).  SC .  ou techn. Grès tendre, mêlé d’argile, de quartz.
@ HOM. Mollasse (1).

MOLE [mil]. n. f. (v. 1930; de I’angl.).  SC. Syn. moderne
de MOLÉCULE-GRAMME. 0 HOM. Molle (fkm. de mou).

1. MdLE  [mol]. n. f, (1372; empr.  au lat. médit.  molo,
proprem.  « meu le  »). Pathol.  C r o i s s a n c e  ano rma le  du  p l a -
centa dont les villosités du chorion  se transforment en nom-
b reuses  vé s i cu l e s  g roupées  en  g r appes ,  e t  qu i  abou t i t  à
l’avortement précoce. La môle peut dégénérer en cancer.

2. M&LE [mol]. n. m. (1546; it .  molo). Construction en
maçonnerie, destinée à protéger l’entrée d’un port.  V. Brise-
l ames ,  d igue ,  j e t ée ,  muso i r .  0 T e r r e - p l e i n  q u i  s ’ a v a n c e  à
l ’ i n t é r i eu r  d ’un  bas s in  pour  f ac i l i t e r  l ’ embarquemen t  ou
le débarquement des marchandises. V. Embarcadère, quai.
cc La foule qui encombre le môle quand partent les transatlan-
tiques » (Mau~~ss.).

3. M&LE [mol]. n. f. (1765; lat. mola  « meule »). Poisson
(Plectognates),  d o n t  l e  c o r p s  e n  f o r m e  d e  d i s q u e  a p l a t i
peut atteindre jusqu’à deux mètres de long (poisson de lune).
La môle vit dons tes mers chaudes.

MOLÉCULAIRE [m>lekylrn].  adj. ( 1 7 9 7 ;  d e  molécul).
De  l a  mo lécu l e ,  qu i  a  r appo r t  aux  mo lécu l e s .  A t t r a c t i o n
moléculaire. Structure, constitution mol@culaire.  Formule molé-
culaire :  représentation d’un composé chimique en juxtapo-
sant  les symboles des él&ments  (atomes) qui le constituent.
Formule moléculaire d&loppie,  représentant les positions,
les liaisons et les valences des atomes. Poidr,  musse  molé-
crrloire  :  po ids ,  masse  de  6,023.10z3 moldcules;  somme  des
poids atomiques des atomes constituant une molécule (ex. :
pour l’eau, H,O = 18). V. Atome-gramme.

M O L É C U L A R I T É  [mxlekylanitel.  n. f. (XX~;  d e  mol@-
culaire).  Chim. Nombre de molécules participant à chacune
des étapes d’une réaction.

MOLÉCULE [m~lekyl].  n. K (1674; lat.  mod. moleculn,
de moles G masse »). 4 ID Vx. Particule de matière ;  corpus-
cule. CC  J’ai fait tous mes e,$orts pour concevoir une molécule
vivanre  >) (R~US~.).  + 2” Mod. (déb. XK*).  Ensemble électri-
quement neutre d’atomes unis les uns aux autres par liaison
chimique. La ntol&de  d’un corps est  formée d’atomes; su
composition est exprimée par ta formule mole’culaire.  Mouve-
ment des mole+ules  de ta mati@rr. Trè., grosses molécules. V.
Macromolécule, micelle. - Molécule-gramme (vx).  V. Mole.

MOLÈNE [m>lrn].  n. f.  (Moleine,  xme;  p.-é. pour moloine,
d é r .  d e  mol  <<  mou  D). P l a n t e  (Scrofuluriocées)  h e r b a c é e ,  à
feuilles isolées et molles, à tleurs  en épis. La molène  commune
PSI appelée Bouillon blanc, chandelier, cierge de Notre-Dame.

MOLESKINE [mzlcskin].  II.  f. (1857; mole-skin, 1838;
angl. mole-skin (< peau de taupe x). + l” Tissu de coton très
fort présentant une face satin et une face croisée. @ 2O  Cour.
Toile de coton revêtue d’un enduit  mat ou verni imitant le
cuir. « L’étroite salle,  avec SC.~ banquettes de moleskine »
(ZOLA). cc Les moleskines cirées des cartubles  » (VA&R~).

MOLESTER [mdcste].  Y. fr. (v.  1200; bas lat. molrstarr,
TI<C.  molestus  <( fàcheux,  pénible D). + 1”  Littér.  Tourmenter
en suscitant des désagréments. V. Importuner, persécuter,
t r a c a s s e r ,  vexer.  + 2” (1923) .  Ma l t r a i t e r  phys iquemen t .  V .
Bousculer, brutaliser, malmener. rudoyer. II a Pré pris à portie
et s’est fuit molester par la foule.

MOLETAGE  [m~ltajl.  n. m. ( 1 8 4 2 ;  d e  moleter).  +
lu Techn.  Action de moleter.  + 2O  Quadrillage moleté.

MOLETER  [mdte].  Y. fr.: conjug. jeter  (1382; de molette).
+ l” T e c h n .  Trava i l l e r  à  l a  mo le t t e .  + 2O  Fa i r e  un  stria@
ou un quadrillage à la molette sur une tête de vis, un boulon,
etc., pour  les tourner à la main plus aisément. - Surtout au
p. p. Vis molethr.

MOLETTE [mxlrt].  n. f. (1301  ; de meule, d’apr.  lat. molo).
+ 1” V x .  P e t i t  p i l o n  d e  p h a r m a c i e n .  + 2O  T e c h n .  (1482,
<( poulie x). Roulette. Spécialt.  Petite roue étoilée en acier, a
l’extrémité de l’éperon, avec  laquelle on pique les flancs du
cheva l .  0  Ou t i l  fait d ’ u n e  r o u l e t t e  m o b i l e  a u  b o u t  d ’ u n
manche. Molette de grnveur,  de ciseleur. + 30 (1846). Techn.
Disque d’acier qui sert à travailler les corps durs. V. Fraise.
+ 40 Cour. Roulette à surface striée ou quadrillée qui sert à
manceuvrer  certains dispositifs mobiles. Molette de mise RU
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point (jumelles). <( Manuel tournaif la molette des  jumelles »
(MALRAUX). CM à molette. - Molette à briwet : roulette
taillée en lime qui frotte la pierre pour produire l’étincelle.
@ HOM.  Mollette. (fém. de mollet 1).

MOLIÉRESQUE [m~ljenrsk(a)l.  adj. (1867; de Molière).
Relatifaux ceuvres,  à l’art de Molière. Qui est dans la manière
de Molière. Verve moliéresque.

MOLINISTE  [mdinist(a)l. n. (XVII~; d e  L u i s  Mo/;no,
jcsuite esp.,  1536-1600). Catholique partisan dis opinions de
Molina  sur la grâce (prédestinatlon  conciliabl-  avec le libre
a r b i t r e ) ;  doctrme  d i t e  MOLINISME  [malinism(a)]  (n, m.).
A t t a q u e s  d e  P a s c a l  conrw  /PS molinirtes.  - Adj .  Doc t r ine

MOLINOSISTE [m~linozist(a)].  II.  ( 1 7 3 2 ;  d e  Molinos,
prêtre cathol.  esp. mort en 1696). ThPoI. Partisan des opinions
de Molinos (molNzosisrrrr) qui professait le quiétisme.

MOLLAH [m>(l)la]  ou MULLAH [my(l)laj.  n. rn. (Mouloh,
f i n  XWC;  m o t  a r a b e  « m a î t r e ,  s e i g n e u r  »). D a n s  l’Islam,
Savant docteur en droit canonique.

MOLLARD  [malan].  n. IX.  ( 1 8 6 5 ;  d u  r a d .  d e  m o e l l e ,
morlleux).  Pop. et  wlg. Crachat (dér.  MOLLARXR  [m~lande]
(1866), <<  cracher >>).

1. M O L L A S S E  [m>las].  odj. (Mollace,  1 5 5 9 ;  d e  mo/,
mou, et -usse, ou it. molac~~io).  + 1”  Qui est mou et flasque.
DES chairs mollasses. + 2O  Fis.  Qui est trop mo.~,  qui manque
d’t’nergie.  V. Apathique, endormi, faible, indolent, nonchalant,
paresseux. Une grande /rIle mollasse,  SLIIIS acti,Gté  ni volonté.
« Le rythme (de cette poésie) r,tf  uussi mollasse (que lu pensée >)
( T A I N E ) .  S u b s t .  U n ,  u n e  moliasx. 0 ANT.  D u r .  Pctif.  -
HOM.  Molasse.

2. MOLLASSE. n. f. V. MOLASSE.
M O L L A S S E R I E  [m>lasni].  n .  f: (xx”;  d e  mollussr)

Excessive mollesse d’une personne.
MOLLASSON, ONNE  [mDlasj,  zn]. n. et adj. (1887; de

mollasse). ,&m. Personne mollasse. Allons, &Gche-toi,  gros
n~ollasson!  N Ce mollomm  d’Achille rze  la se,,ondait  pas. II
pur.~ait les jorrrm+s à fumer des pipes ,> (ZOLA).

MOLLEMENT  [mxlmai].  a d v .  (X~II’;  d e  mol,  m o u ) .  +
10  Sans vigueur, sans énergie.  V. Faiblement. ‘Travailler mol-
I<~menr,  sans ardeur, sans empressement  L’oswmblée  réclama
foibkment,  mo l l emen t .  V.  Timidement .  + 2O A v e c  d o u c e u r
et lenteur,  avec un abandon gracieux. V. DolJcement,  indo-
lemment.  l e n t e m e n t .  n o n c h a l a m m e n t .  L e  Meuve  c o u l e  m o l -
kment. V. Paresseksement,  tranquilleme&.  u L e s  v a p e u r s
rarnr>aknf mollement  dans /es bronchunes » (HUGO). 0 ANT.
Durement, rudemeut: énergiquement, fermement.

MOLLESSE lmxlrsl.  n. f.  (Mokce.  1190: de mol. mou).
0 A b s t r u i r .  Car&t&re-de  ce qui  e s t  mou,  sans  é”e&e.  +.
lu Paresse physique, intellectuelle; manque ce volonté. V.
Apathie, indolence, langueur, nonchalance, paresse, sonmo-
Icnce.  La molksse  d’un PIève  paresseux. « S’il était venu, ce
n’était que par lâcheté, par  mollesse » (GREEN 1, * 2O Vieilli.
Manière de vivre facile, délicate et voluptueuse. V. Sybari-
tisme. (< J’aime le luxe et  méme la mollesse » (VOLT .) .  +
3” Sp&ia/r. M a n q u e  d e  v i g u e u r ,  d e  f o r c e  da”s  u n e  oeuvre,
dans le style.  0 Conrret  (XVI’). Caractère de ce qui est mou
(10). @ Par anal.  + l” Caractère d’une forme iouple,  douce,
impréc i se .  Lu mo l l e s se  de s  cor~tours. + 2O  C a r a c t è r e  d ’ u n
c l ima t  mou .  @ ANT.  D u r e t é ,  f e r m e t é .  Activiti.  allant,  dyno-
misme, entrain, vivacité; ardeur, énergie, force. .bcétisme.

1.  MOLLET, ETTE  [m>lc,  ct].  adj. (xW;  dimin.  de mol,
mou). Un peu mou, agréablement mou au toucher. Lit mollet.
V. Douillet, doux. Pain mollet, petit pain blanc à mie légère.
- Euf mollet, cuit dans sa coquille le temps nécessaire pour
que le blanc soit bien pris et le jaune encore liquide. 0 tlo~.
(du fém.)  Molette.

2. MOLLET [mIlrI.  n. m. (1560; de I’adj. mollet). Partie
charnue à la face postérieure de la jambe, en re le jarret et
la cheville. Le mollet est form6 par le triceps  suru!  (jumeaux
et  soleaire).  Le gras* du mollet.  Mollets de coq, nerveux et
peu charnus.

MOLLETIÈRE [mAtjcn]. n. f, (fin XIX~;  de mol/?t 2).
Jambière de cuir, d’étoffe qui s’arrête en haut du mollet.  V.
Lezgins.  Molktie’rcs  cirics  des gardes  mobiles. - Adj. Bande
molletière,  bande de drap de laine qu’on enroule autour du
mollet.

MOLLETON [m>ltj].  n. m. (1664; de mol/:1 1). Tissu de
laine ou de coton gratté sur une ou deux faces. Le molleton
est pelucheu.r,  doux, chaud et /éger. - Molleton d’une planche
à r~pus.w ; morceau de ce tissu.

MOLLETONNÉ,  ÉE (m3lt3ne].  adj. (1845 ; de mol/eton).
Doub lé .  carni  de  mo l l e ton .  Gants  molletonnées.  V .  Four ré .

MOLLËTONNER  [malt>ne].  Y. fr.  (v. 1900; de molleton).
Garnir de molleton.

MOLLETONNEUX, EUSE [m>lt>nF,  021. adj. ( 1 8 4 6 ;
de molleton). De la nature  du molleton. Etoffe molletonnruse.
V. Pelucheux.

MOLLIR [malin].  v.  (xv’; de mol, mou).
1 .  Y. fr.  + 1” Vx.  Rendre  mou .  V .  Amol l i r  « Mon grand

mal de pitié mollirait  une roche » (BAYF).  + 20 Mar. Mollir
un cordage, le détendre.

I I .  Y .  i n r r .  (XVII’).  D e v e n i r  m o u .  + 10 R a r e .  D e v e n i r
mou. (< Sentir, sous les pas,  le sol mollir )> (GIDE). + Z0 Perdre
sa force. Sentir ses jambes mollir de fatigue, d’émotion. V.
Chanceler.  - Mar. Le vent mollit ,  perd de sa violence. +
3” Fig. Commencer à céder; abandonner peu à peu ses résolu-
tions. V. Abandonner (s’), dégonfler (se), faiblir, flancher.
xc Ii voulut riposter, puis il mollit et céda >> (COLETTE). Courage
qui mollit. V. Diminuer, faiblir. Sa résolution a molli. - Fam.
Hésiter, flancher.

0 ANT.  Durcir, raidir; persister, résister, tenir.
MOLLO [m>lo].  adv. (1933; de mollement).  Pop. Douce-

ment. vas-y mollo!
MOLLUSCUM [m+skzm].  n. m. (1846; mot lat. <( nœud

de l’érable »). Méd. Petite tumeur fibreuse de la oeau.
MOLLUSQUE [m3lysk(a)].  n. m. (1771; lat. SC. molluscus

[xvIle],  l a t .  mol1usca  [nu] « n o i x  à  é c o r c e  m o l l e  »). *
l0 Animal invertébré au corps mou. Les mollusques, embran-
chement du règne animal, comprenant des métazoaires, au
corps mou (invertébrés) no” divisé en segments, le plus sou-
vent enfermé dans une coquille calcaire. V. Céphalopodes,
aastéropodes.  lamellibranches.  L e s  mollusaucs  oossèdent  u n
~(PUT, in  tube digestif,  un appareil  r~spirafoire’(bra”chie  et
parfois poumon) ef un système nerveux; beaucoup sont herma-
phrodites, et presque tous ovipares. Mollusque~ comestibles
(V.  Coquillage). + 20 Fig. et  fam.  Personne molle. V. Mol-
lG3SSOIl.

MOLOCH [mxl>k].  n. m. (1860; de Moloch,  dieu cruel des
Ammonites).  ZOO~.  Rep t i l e  s au r i en  (Crassilingues)  à  c o r p s
massif semblable à celui du crapaud, hérissé d’épines écail-
leUses.

MOLOSSE [m~lx].  n .  m .  (1555;  l a t .  molossus,  mo t  gr.
« chien du pays des Molosses », en Epire). Littér. Gros chien
de garde, chien de berger, dogue. <( Les rudes molosses aux
crocs puissants x (PEwauD).

MOLTO [mdto]. a d v .  ( a t t e s t é  XIX~;  mot  it.; C f .  a .  f r .
Moul t ) .  Mus .  Très  (dans  une  IOC.  a d v .  i t . )  A l l e g r o  molto
vivace.

MOLY [malil.  n. m. (XVI~; mot lat., gr. mBlu).  + 10 Myth.
Plan t e  mag ique  donnée  pa r  He rmès  à  U lys se  pou r  l e  p r é -
server des enchantements de Circé  (dans l’odyssée). + 2O  Bot.
Plante du genre ail (ail doré).

MOLYBDÈNE [mxlibdcn].  n. m .  (1782 ;  « a rgen t  mê lé
d e  p l o m b  )),  xvte;  l a t .  molybdana,  m o t  gr. d e  moiubdos
« plomb »). Chim. Corps simple (symb. Mo), mktal  blanc, dur,
(p. at.  95,95,  dens.  10,2),  fusible à 2 620°. Aciers spéciaux au
molybdène.

MOLYBDÉNITE [mzlibdenit].  n.f. (1846; demolybdène).
Min&.  Sulfure naturel de molvbdène  (MOS.).

M O L Y B D I Q U E  [malibdik].  adj. ( f i n  XVIW;  d e  moiyb-
dène). Chim. Se dit de composés du molybd&ne  (Anhydride
molybdique MO~,:  acide molybdique MoO,H,,  dont les sels
sont des MOLYBDATES  [malibdat]).

M O L Y S M O L O G I E  [m~lism~l~3i].  n. f. ( 1 9 7 3 ;  d u  g r .
molusma <( tache, souillure », et  -logie).  Didact.  Saence  des
pollutions.

MÔME [mom]. n. (1821; mot  pop .  d ’o .  i . ) .  + 10 Fam.
Enfan t .  V .  Gosse  (Cf .  Ch ia rd .  mouiinwe.  mou ta rd ) .  Une
petite mdme de cinq‘ans.  0 Pop: Adj. i1834)‘Ii  est en&  tout
môme : tout petit. « Y en n de tout mômes! Et des malingres! ))
(CAR~).  + 20 Pop. (1864). Une môme : une jeune fille, une
jeune femme. Une belle môme. Ta môme, ta maîtresse.

MOMENT [mmvü]. n. m.  (1119; lat. momenfum,  contract.
de movimentum  « mouvement >)).

1. + 10 Espace de temps limité (relativement à une durée
totale) considéré le plus souvent par rapport aux faits qui le
caractérisent.  V. Instant,  intervalle; heure, minute, seconde.
Moments de la vie, de l’existence. V. Jour; époque. Moment
où un événement s’est produit. V. Date. Un petit moment. Un
g r a n d ,  u n  b o n  momenf.  L e  momenf  présenf.  Absolt.  L e s
puissants du moment. Célébrité, succès du moment (qui ne
durera guère).  + 20 Court instant. Un éclat d’un moment :
passager, fugitif. « Plaisir d’amour ne dure qu’un moment »
(FLORIAN).  En un moment. V. Rapidement. Pour un moment :
pour peu de temps. Je n’en ai que pour un moment, attends-
moi. Dans un moment :  dans peu de temps; bientôt.  Ellipt.
Un moment/  J’arrive. * 3O  Circonstance, temps caractérisé
p a r  son  c o n t e n u .  Moment  de  @ne,  de  bonheur .  Moment s
passés à faire qqch., auprès de qqn. Bons et mauvais moments.
C’est un mauvais moment à masser.  Moment important. crucial.
décisif. - N’avoir pas un r&ment  à soi : avoir  un emploi  du
temps très chargé. Ne pas trouver un moment pour faire qqch.
- Les premiers, les derniers moments. Attendre le dernier
moment. - Spécialt. Les derniers moments de qqn : ceux qui
p r é c è d e n t  i m m é d i a t e m e n t  s a  m o r t .  + 40 P o i n t  d e  l a  d u r é e
(qui correspond ou doit correspondre à un événement).  <( Ii
n’y a qu’un moment pour chaque chose » (MICHELET).  V.
Occasion. Profiter du moment. Ce n’est pas le moment. C’est



MOMENTANÉ - 1 2 1 8  - MONARCHISME

le momenf ou jamais. V. Cas. Atrendre  le momenf convenable,
favorable, opportun. + SO  Lac.  Au MOMENT. Au moment de
(IOC. prép.).  V. Lors. /lu moment  de partir : sur le point de.
Au moment où (IOC.  conj.).  V. Comme, lorsque. Au moment
03 il S’Y  attend le moins. Littér.  « Au momenf que  la guerre
éclara  x (D~AM.).  Au momrnf  de : sur le point de. <( C’était
un cpmplot  d’évasion qui était ou  mocnent  de réussir x (HUGO).
T A certains, ù d’autres  moments. A ce moment-là. V. Alors.
A un momenf donné. A ce momenf du récit. V. Endroit. +
6O Lac.  adv. À TO”T  MOMENT, A TOUS  MOMENTS, sans cesse,
continuellement. À aucun rnomfnf  : pas une seule fois, jamais.
- EN CE MOMENT : à l’heure qu’il est, à présent. V. Actuelle-
ment, aujourd’hui, maintenant. - SUR LE MOMENT, au moment
précis où une chose a eu lieu. POUR  LE MOMENT.  V. Présen-
tement. Cela suffira  pour le momenf,  nous verrons plus tard. -
P AR  M O M E N T S ,  p a r  i n t e r v a l l e s ;  d e  temps  à  a u t r e .  - DE
MOMENT(s)  EN  MOMENT(S),  à intervalles plus ou moins régu-
liers, incessamment. - D’UN MOMENT  À L’AUTRE [d&mxm?i
talorn]  : d’une façon imminente, bientôt,  très prochainement.
+ 7 ”  Lac.  conj.  Du  MOMENT où ,  VUE .  Vie i l l i .  Dès  l ’ ins tan t
q u e ,  à  p a r t i r  d u  m o m e n t  o ù ;  a u  m o m e n t  o ù .  « Nous  nous
arréterons  du moment que nous n’apercevrons plus la mer >)
(MAETERLINCK).  Med. Puis~e.  dès lors que. « Du moment
que II< sais bien que ce n’est  >as  lui, pourquoi  dire ces bétises-
là? )> (MAUPASS.).

(Cucurbitacées) appelée G concombre sauvage )>,  cultivée
pour ses fruits ornementaux (pommes de merveille).

MON [mjl. MA [mal ,  MES [me] .  odj .  Pons.  (Meon,  xe;

I I .  ( 1 7 6 5 ;  l a t .  momrnfum  (( p r e s s i o n  d ’ u n  p o i d s  1)).  +
10 Mécan.  Moment d’un ~<*~ter.~ par  rapport à un poinr  : pro-
duit de l’intensité (représentée par sa longueur) de ce vecteur
par la distance du point au vecieur  (le mom~nf  est un vecteur
perpendiculaire au plan défini par le premier vecteur et le
point). Moment cinéfique  d’un poinl  matériel par rapporf  à
un point, à un axe, moment  de son vec!cur vitesse. Moment
d’inertie d’un point  matériel par rap~orf  à U!I point : produit
de sa masse par le carré de sa distance au point.  Moment
d’un couple : produit de la distance des deux forces par leur
intensité commune. Moment magnétique : moment du couple
néces sa i r e  pou r  ma in t en i r  un  a iman t  pe rpend i cu l a i r e  à  un
chamo  uniforme. Moment maenPtiaue  d’une boucle oarcourue
par  & c o u r a n t ,  c e l u i  d e  l’armani  é q u i v a l e n t .  + !20 ( 1 8 7 0 ;
all. Moment G élément décisif »).  Psycho.  Momenr  psycho-
logique, idée ou sentiment susceptible de déterminer à l’action.
C o u r .  ( c o m p r i s  a u  s e n s  1) M o m e n t  (1) f a v o r a b l e  & u n e
réaction.

MOMENTANÉ, ÉE [mamirane]. adj. (1542; momenten@,
XIV~;  b a s  l a t .  momenlancus,  d e  momenfum.  V .  M o m e n t ) .
Qui ne dure qu’un moment, qui n’est pas destiné à continuer.
V. Bref, courI,  éphémère, passager, provisoire, temporaire.
Géne  momentunée.  Ar@ts,  e f for ts  momentanés .  V. Dis-
continu, intermittent. @ ANT.  Continuel. durable.

M O M E N T A N É M E N T  [m~mtiranem~]. ndv. ( x v ’ ,
momentainemenr  « instantanément »;  de momentané). D’une
manière momentanée. V. Provisoirement. Cacher momemo-
némenr  un sccwr  (Cf. Un moment, un temps). Le trafic est
momentanémenl  interrompu. @ .4wr.  Constamment, confinoelle-
“E”t.

MOMERIE [momni].  n. f. (1440, G mascarade »:  de l’a. fr.
momer  « se  dégu i se r  )), d ’o .  exp re s s ive ) .  + 10 Vx. M a s c a -
r a d e .  D i v e r t i s s e m e n t  d a n s é .  0 F a r c e ;  p a r o d i e .  « C e t t e
momerie  de minisfère  n (Rerz).  6 20 (XVII~.  <( affectation
h y p o c r i t e ,  s i m u l a t i o n  »). Lilf&. C é r é m o n i e  o u  p r a t i q u e
considéree  comme ridicule ou insincère. V. Bigoterie. (( Sa
répugnance pour ce qu’il appelait les morneries  de l’Église »
(BAL~.).

MOMIE ImDmil.  n. f. (,wne: l a t .  méd iév .  mumio.  a r a b e
moûmiya,  rat.  m&m  « Ciri  1)).  ‘+ l0 Vx. Subs t ance  bitumi-
neuse  u t i l i s ée  pou r  l ’ embaumemen t  de s  cadav re s .  - Par
ext.  Drogue  méd ic ina le ,  compos i t ion  v i squeuse  mé langée
d e  b i t u m e  e t  d e  p o i x .  + 2” (XVI~).  Med. C a d a v r e  d e s s é c h é
e t  embaumé  pa r  l e s  p rocédés  de s  anc i ens  Égyp t i ens .  La
momie de Ramsès  II. Préparation des momies. V. Embaumer,
momifier. Nafron  (ou natrum),  bitume pour momies. Momie
entourée  de bandelettes. Le Roman dc la momie, de Th. Gau-
tier. « Nous restons Id commr  des momies )> (VIGNY), immo-
biles, inactifs. + 3O  Fig. et vieilli. Personne maigre; ou encore
immobile, figée. 0 Spécialt.  Personne à opinions ou manières
surannées, arriérées.

MOMIFICATION [mamifikasjj].  n. x (1789; de morni-
f i e r ) .  + l” Trans fo rma t ion  (d ’un  cadav re )  en  momie  pa r
des s i cca t i on ,  embaumemen t  É t a t  d ’un  cadav re  momi f i é .
Momification naturelle par dessèchement. + 2O  Dessiccation
des tissus dans certaines maladies (gangrène sèche).

MOMIFIER [m>mifje].  Y. W. (1789; de momie). + 10 Trans-
fo rmer  en  momie .  V.  Dessécher ;  embaumer .  - Au p. p .
Cadavre momifié. + 2O  Fig. Rare. Rendre très maigre. -
Au p. p. « Une vieille ridée, fanm’e,  momifiée en quelque
sorfe  )) (GAUTIER). + 30 Rendre inerte. L’inaction le momifie
peu  à peu. Esprit qui se momifie. V. Abêtir, fossiliser (se).

MOMORDIQUE  [m>mDndik].  n.jY (1765; lat. bot. monmr-
dia;  d u  l a t .  momordi  a j ’ a i  m o r d u  ))). P l a n t e  g r i m p a n t e

des adj. lat. à I’accus. mwm, nream,  meos  et ~F(IS  en emploi
atone). Liaison : Mon ami [mjnami]  nu vieilli [mxxmi].

1. (Sens subjectif). + 10 Qui est à moi, qui m’appartient.
V. Je, moi. « Mon arc, mes javelots, mon char, touf  m’impor-
rune  » (RAc.).  - Par ext. Mo taille; mon poids. REM.  Devant
les noms désignant les parties du corps, l’article défini rem-
olace  l’adi. DO~S.  (J’ai mal à la tête.  V. Le. me). sauf auand  il
importe d’i&ister‘sur  la possession : (( Je pose &a moi,; sur ma
poitrine  » (MAURIAC). - C’esr  ma opinion. À mon avis. Ma
~naissance,  ma j e u n e s s e .  D e  m o n  vikznt.  0  D o n t  j e  s u i s
l’auteur, l’agent. Mon <PUY~~.  Tour esf de ma faute. Présenter-
lui mes hommages. 0 Qui  m’est habituel ou me convient. Je
YOUS répondrai à mon heure. Ce n’esf  pas mon genre.  Je prenais
mon peIil  verre de fine du dimanche. 0 Par ext. Qui est le
mien, auquel j’appartiens. Ma nationalité. Les gens de mon
espèce. MU générarion,  ma promotion. De mon temps.  Dans
m a  r u e .  + 2O  (Devan t  un  nom de  pe r sonne ) .  Exp r ime  l a
parenté ou des relations variées. Mon père, ma femme, mes
enfants. Ma fiuncér.  Mon oafron.  Mes élèves. Mes voisins.
mis clienrs,  Aes invités. +‘3u Par exf.  (Marquant I’intérêi
personnel). Alors, mon bonhomme s’es? mis à hurler comme
un fou. - (S’appliquant à un objet que l’on s’est pour ainsi
dire approprié par son travail, son étude) Je sais MCS aufeurs.
Je connais mon monde. Je gagne mes cmf francs par  jour.
+ 4O (En s’adressant à qqn). Oui, mon père. Viens, mon enfant.
Mon cher ami. Mon amie (vx, M’amie).  Mon cher monsieur.
Mes chers auditeurs. Mon  chérr.  Mon vieux. « Elle l’accablait
de petits noms  : mon chien, mon loup, mon chat » (ZOLA). -
Relig. Mon PSre. MU ~(PU. Mes bien chers fr2res. Mon Dieu.
0 (Milif.,  sauf dans la marine) En parlant à un supérieur.
Mon lieutenant, mon gén&zl.  0 Pop. (Marquant des nuances
très diverses, de la camaraderie à l’ironie, au mépris) Ah!
bien, mon salaud, mon cochon. « C’est que je YOUS connais,
mes bougres! >> (ZOLA).

II. (Sens objectif). De moi, relatif à moi (personnes).
Mon persécuteur, mon juge, celui qui me persécute, me juge.
0 (Choses) Elle esf restée dix ans à mon service. On m’a

félicité de mon élection. II étnif YCIIU  à mon aide. a Ma ren-
confie  lui était désagréable » (FRANCE). Lot. À mon égard, à
mon infrnfion,  à mon endroit, en mon honneur, en ma faveur.

@ HOM.  Mont.
MONACAL, ALE,  AUX [mxx+kal.  01. adj. (1534; lat.

ecclés.  monachalis,  d e  monuchus  (( mome  »). R e l a t i f  a u x
moines, à leur vie, à leur état. V. Monastique. La vie mono-
cal?.  - Par cxr. Digne d’un moine. Mener une  vie monocale.
V. Ascétique, claustral.

M O N A C H I S M E  [mxxaJ(k)ism(a)].  n. m. ( 1 5 5 4 ;  l a t .
médlév.  monachismus,  d e  monachus  G moine  1)).  Relia.  E t a t .
vie de moine: institution monasfiaue.

M O N A D É  [m>nad].  n. f .  (1547;  b a s  l a t .  monas,  -adis
« unité )),  mot gr.). Philo. Chez les pythagoriciens, unité
parfaite qui est le principe des choses matérielles et spiri-
tuelles. ~ (Fin XVII~)  Chez Leibniz, Substance simple, iné-
rendue, indivisible, active, qui constitue l’élément dernier des
choses et qui est douée d’appétition et de perception.

MONADELPHE [mxnxdElf(a)].  adj. (1797; de mono-, et
-adelphe).  Bot.  Dont  l e s  é t amines  son t  soudées  entre  e l l e s .
Fleurs monadelphes.

M O N A D O L O G I E  [mxad>l~3i].  n. f .  ( f i n  XVW;  d e
monade.  et -Ionie).  Philo. Théorie de Leibniz sur les monades
(On dit aussi &~ONADISME  [manadirm(a)]  n. m.).

MONANDRE [mantidn(a)].  adj. (1797;  d e  m o n o - ,  e t
-andre).  Bot. Qui n’a qu’une étamine. Fleur monandre.

MONARCHIE [m>nanJi],  n.fY  (1265; bas lat. monarchie,
mot gr. (( gouvernement d’un seul »). + 11~ Didact.  Régime
dans lequel l’autorit&  politique réside dans un seul individu
(V. Monarque). et  est  exercée aar  lui ou oar  ses déléeués :
d i c t a t u r e ,  empire,  mona rch i e  i2O), e t c .  konarchie  éktivr,
héréditaire, miliraire  (ou monocrutie). + 2O Cour. Régime
politique dans lequel le chef de l’État est un roi héréditaire.
V. Royauté. Monarchie absolue,  de droit* divin: constiturion-
nelle.  élecfive.  parlemenfaire.  rcpréserrfafive.  Inlerrèrne  dans
une monarchie.~ V. Régence.’ -- (En France) L’an&nne  la
vieille monarchie, avant la Révolution de 1789. V. Régime
(Ancien Régime). La monarchie xlon la Charte. V. Restaura-
tion. Monarchie de Juillet :  gouvernement du roi Louis-
Philippe (1830-1848).  + 3” Par ext. État gouverné par un
seul chef, spécialement par un roi héréditaire. La monarchie
d’Angleterre, des Pays-Bas. V. Couronne, royaume. 0 ANT.
Aristocratie, démocratie. oligarchie; républrqoe.

MONARCHIQUE [mInanJik]..adj.  (1482; de monarchie).
Qui a rapport à la monarchie. Etaf, gorrverrrement  monar-
chique.

MONARCHISME [mxnaRJirm(a)l.  n. II?.  (h. 1550;  X~III~;
de monarchie). Doctrine pohtique  des partisans de la monar-
chie.
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M O N A R C H I S T E  [m>nanlist(a)].  n. e t  afi. (1738:  d e
monarchie). Partisan de la monarchie, d’un roi. V. Royaliste.
Les monarchisfes  françai.s divises aprPs  la révolution de Juillet
en légitimbfes  ef orléanistes. - Adj. Doctrim  monarchiste.
@ ANT.  Démocrate,  républicorn.

MONARQUE [m>nank(a)].  n. m. (1361 ; bas lat. nton~rcl~a,
gr. monark&s,  de monos  G seul a>,  et arklzein  « wmmander  »).
Chef de 1’Etat dans une monarchie. V. Emwreur.  potentat ,
prince, roi, souverain. Monarqur  absolu. V. Autocrate. Monar-
que héréditairr.

MONASTÈRE [m3nastcn].  n. m. (XIV~:  l a t .  xclés.  monas-
terium,  d u  gr.). + l0 É t a b l i s s e m e n t  o ù  d e s  moines.vivent
i so le s  du  monde .  MonastPrr  du rnowf Athos. + 2O E tab l i s -
sement où vivent des religieux, des religieuses .appartenant  à
u n  o r d r e  auelconaue  (abbave.  orieur&.  commxnderie.  c h a r -
treuse, coivent,  &itàge).  V.’ Cloître,’ communauté. ‘&/ix,
cloirre, salh~  cap i tu la i re  d ’un monasfère.  Cwtulnire  d’ou
mona?tèrc.  S’enfermer, SE rrtiwr dons un momrstr’re.  - Par
ext. Mona.v+ de Iuma~, de bonzes. V. Bonzelie,  lamaserie.
Monast+w  indien. V. Ashram.

MONASTIQUE [m>nasrik].  a</j.  ( 1 4 9 5 ;  l a t .  xclés.  monos-
ticus, gr. monastikos). Qui concerne les moines. V. Mona-
cal. Discipline, rsprif, é t a t ,  vie  monasfiqur.  V<PUX, rli,&s
monasfiques.  L’architecture moncrstique du moy<n  &Y,.  Ordres
monrntiques  :  d o n t  l e s  religieux v i v e n t  h a b i  uellement  e n
clôture. ~ Par anal. Auutr’rit!, .>impli<ifé ntonas~‘iqu~.

M O N A U R A L .  ALE,  A U X  [m3n3Ral,  a]. qdj. (v. 1 9 6 0 ;
de mon(o)-, et lat. auris (( oreille »). + l0 Acohst.  Synonyme
de Monophonique. + 2’1 Physiol. Relatif a uni seule oreille
(en tant qu’organe de l’audition).

M O N A Z I T E  [mxnazit].  n. 5 ( 1 8 7 4 ;  all. Monarit,  d u  g r .
monazein  « être seul. rare v). Mi,&.  Minéral ~:ontenant  des
composès  de cerium,  de thoiium  ct d’autres terres rares.

MONCEAU [mjso].  II.  m. (Monccl,  1 1 6 0 ;  t#as  l a t .  monti-
rcllus « monticule  »). Élévation formee  par une grande qunn-
t i t é  d ’ o b j e t s  e n t a s s é s  s a n s  o r d r e .  V.  Accunwlation.  amas ,
amoncellement, tas. Des mom’~oux d? morfs. <( Le ~OIICEUU
de rcvu~s qui jonchaient une table » (GREEN). - Fig. Un
moncrau  d’erreurs.

M O N D A I N ,  A I N E  [mjdE,  cn].  ur/j,  e t  II.  (fin xnc;  l a t .
ecclés. rnundanus  « du monde, du siècle »). + 1” Rrlig.  Qui
appartient au monde, au siècle (opposP ù religieux, sacré). V.
Profane.  Vie mondainr ef vi? monastique. ~ Vx. Qui est
at tache aux vani& du siècle, du monde. ~ Sllbst. LE Mon-
dain,  poème  de  Vo l t a i r e .  + 2” (F in  XVII”).  C,>ur. Re l a t i f  j
la société des gens en vue, ÜUX divertissements, aux réunion?
de la haute soaCtC.  Vie mondaine cf  brillanf<~.  « Leurs propws
oblbations  mondaines  primeor  /a morf d’un ami >a  (PROUST). ~~
Romnncirr,  écrivain mondabr  : qui écrit sur la bic de la haute
s o c i é t é ,  d e s  s a l o n s ,  e t  p o u r  u n  public moralain  ( s o u v e n t
pu.).  + 3O (XIX~).  Qu i  a ime  l e s  mondan i t é s ,  zort b e a u c o u p
dans le monde. Il  PSY tr& mondain. Lot.  Dans~wr* monduin.
Subst. Un momiain,  une mondaine : un homme,  une femme
du monde. + 4O Po/ire mondaine, et subst. (1’125)  La Mon-
daine : policiers en civil spécialisés dans la répression du trafic
de la drogue. + SC’ Philo. (xx*‘).  Qui appartient, qui a rapport
à l’univers matériel (on emploie aussi intrrr-mor;duin),  @ ANT.
Rd1giWM.

M O N D A N I T É  [mjdanire].  I I .  x ( 1 3 9 8 ;  d e  mondain).
+ 10  Rrlig.  É t a t  d e  c e  q u i  a p p a r t i e n t  au monde ,  au  s i èc l e .
- -  A t t a c h e m e n t  a u x  b i e n s  d e  c e  m o n d e .  + 2O  Cour .  Goû t
pour la vie mondaine, pratique de la haute société, de ses
distractions. «Proust FUI alors UIIE /&gPre  poussées  de mondanité
ef donna auelaues  dinars au Ritz » (MAUROIS). 4 3” Au nlur.
Les éven&en~s,  les particularités dè la vie m&&ine.  Ai&;
fu i r  /ES  mondanitr’s. 0 Chron ique  monda ine  d ’un  jou rna l .
« On voyait fous /PS jours Icur nom dans les inondanit~~s  du
Gaulois » (PRousI).

MONDE [mjd].  n. rn. (XII~;  l a t .  munr/u.~).
1 .  + 1” L ’ e n s e m b l e  f o r m é  p a r  l a  T e r r e  e t  l e s  a s t r e s

\isibles,  c o n ç u  c o m m e  u n  s y s t è m e  o r g a n i s é  V .  C o s m o s ,
univers. LFS  anciens ploçuienf lu Terre au cen’re du monde.
0 Le système planétaire auquel appartient la Terre, et par
ext.  les systèmes comparables pouvant exister dans l’univers.
« Le So/?i1  ES~ ou ccrz~rc  de nofre monde plunlruiw~  >) (Von.).
0 Tout corps céleste comparé à la Terre. « Lc,  Dieu qui fait

/es mondes, Le ver  qui /es dtitrurt » (Huco).  tctrrtirn  sur /a
plurnlif~ des mondes habitis,  de Fontenelle.  L.a Guerre  des
mon&.~,  roman  de H.-G. Wells. + 2” L’ensemble de tout  ce
qui existe. V. Univers, macrocosme. Conrepption  du molzdc.
« Je crois donc que le monde PSI ~ouvernP  PL#I une volonté
puissanfc  et sage » (R~US~.).  Lot.  Tout GSI pour /r mieux dans
le meilleur des mondes (maxime des optimistes). - (S’oppo-
sant à l’homme) Connaissance du monde. L’homme ef le
monde. V. Nature. Créarion  du monde srlon /z Genèse. Fin
du monde. V. Apocalypse. + 3O (Qualifié).  La totalité des
choses ,  de s  concep t s  d ’un  même  o rd re  ( cons idé ré  comme
un aspect de l’univers). Le monde de la pcnxc  er  Ir monde
physique. Monde extérirur,  sensible, visible, d,Ts  apparences.

- Philo. Monde des essences,  des idées. + 4O Par ext.
Ensemble  de  choses  cons idé ré  comme  fo rman t  un  pe t i t
univers (V. Microcosme), un domaine à part. Le monde de la
fo/ie. LE monde  poéfiqur,  de l’art. - (Dans le domaine maté-
riel) Le monde des  abeilles, le monde végPfal.  Le monde du
silence. 0 Fig. Ensemble complexe et important. Ce paque-
bot, ce grand magasin est  un monde. 0 Lot. fig. Faire fout un
monde de qqch. : toute une affaire. Il s’en  fait un monde, fout
un monde. V. Exagérer 6’).  - Fam. C’est un monde! c’est
enorme,  exagé ré  (marque  l ’ i nd igna t ion ) .  I l  y  a un  monde
cnlre... V. Abîme.

II. La  Te r r e ,  hab i t a t  de  l ’ homme;  l ’ human i t é .  4 10 L a
planète Terre. V. Globe. terre. L’oxc du monde. ~ SpPcialt.
ia surface terrestre, où vivent les hommes. Les cinq-parties
du monde. V. Continent. Carte du monde. V. Mappemonde.
Qui <‘or~wrtw  le monde enlier.  V. Mondial. Citoyen du monde.
V. Cosmopolite. Courir, parcourir le monde, le vasfe  monde.
Tour du monde, voyage ourour  du monde. Lot. fam. Le monde
GSI petit,  bien prtit!  se dit lorsqu’on rencontre qqn à I’impro-
viste,  dans un lieu où on ne l’attendait pas. <( Paris, nombril
du morrde  >>  (Huco).  Fig. C’cs1  le bout du monde, au bout du
mon&  : tr&s  loin. Les quafrc coins du monde : tous les conti-
nents.  ~ L>e  par IP monde :  à travers la terre entière.  Un
p<w parfouf  donr /r mond?.  LE plus grand barrage du monde.
Les sepl mrrvrilla,  In huili+me merveille du monde. ~ Cham-
pion, chnmpionnaf  du monde. 0 Le Nouveau Monde : I’Amé-
rique.  L’anrirn  mon&  : le monde tel qu’il était connu des
anciens (Europe, Afrique et Asie). La Revue des Deux Mondes.
+ 2” Relig. Lc monde, cc monde, ce bas monde,  opposé à
I’Aufre  moodc, q u e  l e s  â m e s  s o n t  c e n s é e s  h a b i t e r ,  a p r è s
la mort (V.  Au-delà). EPI  CP mond<  of dans l’autre.  <<  Mon
royaunz? n’est pas de ce monde  >> (EVANG. St Jean). - Lot.
cour. M@prisrr  le.~ biens de ce monde.  Passw dans l’autre
nrondr : mourir. Envoyer, expédier qqn dans l’autre monde :
le tuer. II n’est plus de CE monde : il est mort. - De l’autre
monde : de l’au-del& et aussi d’un temps très ancien. Fig.
Avoir des idées de l’autre monde  : très étranges, incompréhen-
sibles. + 3” (Lr Monde, lieu et symbole de la vie humaine).
Au MONDE. M~itre  un enfant au monde. V. Accoucher, enfan-
ter. Venir  au monde. V. Naître. Êfre  seul au monde : dans la
vie. + 4c’  La société,  la communauté humaine vivant sur la
terre: le  penre  human.  V. Humanité. société. Histoire  du
momie. --Lot.  C’est vieux* comme le monde. Depuis que Ie
mon& est monde  :  t ou jou r s ;  de  mémoi re  d ’homme.  Ains i
YU /r momie. Du train où va le monde. À la face du monde :
ouvertement, devant le public. + S” La société, telle qu’elle
s e  p r é s e n t e  à  u n e  é p o q u e  d o n n é e  o u  d a n s  u n  m i l i e u  g é o -
graphique déterminé. L’avPnemrnt  d’un monde  mrilleur.  La
fin d’un monde,  d’une époque, d’un état social, d’un régime.
LP monde ancien: /e monde moderne. Regards sur le monde
octud,  de Valéry. - Le monde antique. Le monde cappiraliste
ef /e monde  communisfe. Le monde libre :  les démocraties
libérales. --- Lot.  Il  faut de fout  pour faire un monde, se dit
pour excuser l’état ou les goûts des gens. << C’est dégueulasse,
mais il faut de rouf pour faire  un monde » (QUENEAU). C’est
/c mon&  renwrsé,  le mo,lde à l’envers  : se dit pour désigner
une dérogation à l’ordre normal des choses (dans une soci&é
d o n n é e ) .  + 6” Te rme  augmen ta t i f  de s  a f f i rma t ions  ou  des
négations. - Du MONDE,  renforçant un superlatif.  C’est le
mrill~wr homme du monde. - Vx. << Le bon sens est  la chose
du monde /a miruxparfagée  1) (DESCARTES). - Mod. Le mieux*
du monde.  Pas /e moins* du monde. - Au MONDE. renforcant
Tout, rien, aucun. Pour rien au monde. V. Jan&.  Faire iour
nu monde  pour. V. Efforcer (s’). Unique au monde.

111. Aspect ou portion de la société; vie en société opposée
à d’autres aspects de la vie humaine. + 10 Relig.  (xW). La
vie profane. V. Mondain (1”).  Renoncer au monde. - Spécialt.
Lü v ie  s écu l i è r e ,  opposée  à  l a  v i e  monas t ique .  V .  S i èc l e .
+ 2O  La vie en société,  considérée surtout dans ses aspects
de luxe et de divertissement; l’ensemble de ceux qui vivent
cette vie (V.  Mondain, mondanité). Vivre dans le monde, /oh
du monde. « J’ai de erands orokfs de dissioation  : ie comofe,, ._ _ .
aller beaucoup dans Ir monde >> (STENDHAL). Être répandu
dons /e monde,  dans les salons*. Entrée dans le monde. Le
beau, le grand monde. V. Aristocratie, gentry. - Homme,
femmr  du monde.  de la haute société, qui a des manières
raffinées. Grns  du monde. Le demi-monde (V. ce mot). 0
Absolt.  e t  vx .  La  p ra t i que  de  l a  v i e  monda ine .  Savo i r  l e
monde.  <( J’ai du monde,  cf je sais ce que c’est que la vie »
( G A U T I E R ) .  4 3<’  M i l i e u  o u  erouoement  s o c i a l  oarticulier.
&re  du rr&e  monde. V. Mil&  Ii n’est pas de &tre monde.
~ Le monde des aflaires,  des lettres, du specfacle.  Le pauvre
monde : les gçns  simples, le peuple. Le pefif  monde : les
enfants.

IV.  Par  ext.  Les  hommes .  + In L E  M O N D E ,  Du  M O N D E  :
les gens, des gens; un certain nombre de personnes. J’entends
du monde dans la rue. Il y a beaucoup de monde, il n’y a pas
grand monde. II y a du monde? qqn? Devant le monde : en
public. Lot. Se moquer, se ficher, se fourre du monde. -
Spécialt.  Reaucoup  de gens. Spectacle où il y a du monde.
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II y n un monde fou’.  V. Foule. - Spécialt.  Avoir du monde
chez soi :  des invités. 0 (1180) TOUT  LE MONDE :  chacun.
Il ne peut jamais faire comme tout le monde. Il raconfe  son
histoire à rouf  le monde (Cf. À tout-venant). Tout  le monde
est servi? PROV.  La rue esl à fout  le monde. Monsieur Tout-le-
Monde, n’importe qui, le premier venu. + 2O  (Autrefois).
Personnel au service de qqn. Bien choisir son monde. - Par
cx1. Les gens à qui on a affaire, que l’on reçoit,  que l’on
fréquente, que l’on emploie. « Il  connaissait « son monde )>,
savait le faible af Ie fort de chacun » (MADELIN).

MONDÉ,  É E  [mjde].  a d j .  (xW:  V .  M o n d e r ) .  rechn.
Nettoye  (céréale,  etc.) .  Cour.  OR G E  MONDÉ.  Par ext.  Boisson
fa i t e  d ’eau  dans  l aque l l e  on  a  f a i t  bou i l l i r  l ’ o rge  mandé
(ancienn.)

MONDER [mjde].  v. tr.  (fin xW;  lat. mundore  « purifier  1)).
Agric., techn. Nettoyer en séparant des impuretés (corps
étrangers, pellicules, pép ins ) .  V .  Déco r t i que r ,  émonde r .
Monder de /‘orge, des raisins secs.

M O N D I A L ,  ALE,  A U X  [mjdjal,  01. adj. ( f i n  XIX~;
« mondain )), 1525; lat. ecclés. mundialis;  de monde). Relatif
à la terre entière: sui  intéresse toute la terre. Population,
production mondiale. .i l’échelle mondiale. Renommée mon-
diale. L’ncfualifé  mondiale. V. International. La Première, la
Deuxième Guerre mondiale.

MONDIALEMENT [mjdialmal. adv. (mil. XX~:  de mon-
dia l ) .  D’une  man iè r e  iond&;  -partout  dans  l e  monde .
Mondialement connu. V. Universellement.

MONDIALISATION [mjdjalizasjj]. n. J (v. 1 9 6 0 ;  d e
mondial). Le fait de devenir mondial, de se répandre dans le
monde entier.

MONDIALISER [mjdjalize].  v. fr. (v. 1960; de mondial).
Rendre  mond ia l .

MONDOVISION [mjdzvizjj]. n. î. (1962;  de monde, et
(téléjvision). Transmiss ion  d’images  d e  t é l é v i s i o n  e n  d e s
lieux éloignés du globe gràce  à des relais satellites de la Terre
(var. MONDIOVISION  [mjdiwizjj],  d’apr. mondial).

MONÉGASQUE [mxwgark(a)].  n. et adj. (3874;  it. mone-
gnsco,  l a t .  Monocus).  De l a  v i l l e  ou  de  l a  p r inc ipau t é  de
Monaco. Un, une Monégasque. Populalion  monégasque.

M O N E L  fmanrl].  n .  m .  (1931;  d e  Mon~//,  i n d u s t r i e l
amér.).  Alliage de cuivre et de nickel contenant en outre un
peu d’étain et résistant à la corrosion.

MONÈME  [m>nrm].  n. m. (XX*;  de mono-, d’apr. rnor-
phème).  Ling.  V. Morphème. a Comme fouf  signe, le monèmr
ëst une uniFi  0 deux faces, une  face signifiée, son sens ou
sn valeur, ef une face signifiante » (A. MARTINET).

MONÈRE  [m3ncn].  n .  f .  ( 1 8 7 8 ;  gr. mon@rés « s imple  »).
SC .  E t r e  v i v a n t  c o n s t i t u é  d ’ u n e  s e u l e  c e l l u l e  s a n s  n o y a u ,
qui représente la forme la plus simple de la matière orga-
niaue.  Certaines amibes peuvent  être ronsid&ies comme des
monères.

MONERGOL [mznrng>l].  n .  m .  ( 1 9 5 9 ;  d e  mon[o]-,  e t
[Prop]ergol).  Techn. Liquide unique qui assure la propulsion
d’un moteur de fusée.

MONÉTAIRE lmx?etcrl. ad;.  lxwe: bas lat. monetarius).
Rela t i f  à  l a  mon”&.  V. h&nn&.  Alliogc  monltairr.  Uniié
mom?aire.  V. Étalon. Svstèmrs  monétoirrs  : système métal-
l ique  (monométallisme,~  b iméta l l i sme) ,  systè&s  à é t a l o n s
de change. - Stock monélaire  : quantité de monnaie existant
à un moment donné. - Masse mon&aire  : somme de toutes
les formes de monnaie existant dans un pays à un moment
donné. - Marché monétaire, marché des banques.

MONÉTISER [m>netize].  Y .  fr. ( 1 8 2 3 ;  d u  l a t .  moncfa,
d’aor.  démonitiser).  Écon.  Trans fo rmer  en  monna ie .  Mon&

MONGOL, OLE [mjgll]. adj. et n. (1756; mogol,  1611  ;
mot indigène). De Mongolie. Tribus mongoler.  Roc~  mongole
ou mongolique,  nom donné parfois à la race jaune. Les Mon-
gols. L’ancien empire des Mongols. V. Tata.  - Le mongol,
nom générique des langues parlées par les peuples mongols
(famille ouralo-altaïque).

MONGOLIEN, IENNE [mjgslj?,  icnl. adj .  ( 1 8 7 4 ;  d e
Mongolie). + l” Vx. De Mongolie. Populations mongoliennes.
+ 2” (xx ’ ) .  Re la t i f  au  mongo l i sme .  Fu+s  mongol ien .  -
Subst.  M a l a d e  a t t e i n t  d e  monqolisme.

M O N G O L I Q U E  [mjg>lik],~  adj. (1842;  d e  Mongolie).
Relatif à la Mongolie, aux Mongols. Régions mongoliques.
Race, faciès, ail mongolique.

MONGOLISME [mjgxlism(a)].  n. m. ( 1 8 6 6 ,  à  c a u s e  d u
faciès de Mongol [face ronde, yeux bridés] que présentent
les malades). Parhol.  Affection malformative  complexe, due
à une aberration chromosomique se manifestant dès la nais-
sance par un faciès typique (mongolien*),  souvent associé à
d ’ a u t r e s  m a l f o r m a t i o n s  ( s u r t o u t  c a r d i a q u e s ) ,  e t  p a r  u n e
arriération mentale. REM.  Terme médical conseillé : rrisomir
(indiquant le type de l’aberration chromosomique).

MONGOLOIDE  [mjg>l>id].  a~@.  (1868:  d e  m o n g o l .  e t
-aide).  Méd. Se dit de certains traits anormaux qui rappellent

le mongolisme’.  Brides mongoloïdes  des yeux. - Par ext.
Individu mongoloide.  Subst. Un, une  mongololde.

1 .  M O N I A L ,  ALE,  A U X  [mIniaI.  01. adj.  (XtW;  d e
manie, anc. forme de moine). Vx OU gCogr.  V. Monacal.
Parav-le-Monial  (ville).

2.. MONIALE [m~njal].  n. f. (XVI~; lat. ecclés. [sancri]
monialir  (( religieuîe  »). Rrlig.  Religieuse qui vit en cloture.

MONISME [m>nism(a)].  n. WI.  (1875; all. Monismus, du
w.  monos  << seul 1)).  Philo. Système qui considère l’ensemble
des  choses  comme  r éduc t i b l e  à  l ’ un i t é .  ~Wonisnw spirifuel,
matérialiste. @ ANT. Dualisme, pluralisme.

MONISTE Immist(a)]. adj. e t  n .  ( 1 8 7 7 ;  d u  précéd.).
Philo. Relatif au monisme. Doctrine  monbte.  - N. Partisan
du système moniste.  Un monisrr.

MONITEUR, TRICE  [m3nitcen,  tRisI.  n. (xv’;  lat. moni-
tor).

1. (Personnes). + l” Vx. Personne qui donne des conseils,
sert de guide. Le Monifeur  universel, nom d’un ancien journal.
+ 2O ( 1 8 6 4 ;  d ’ a b o r d  milit.).  Mod.  Per sonne  qu i  ense igne
certains sports, certaines disciplines. V. Entraineur.  Moni-
fur d’aviation, de ski. Moniteur d’une uuto-$Co/r.  Monifrice
d’éducation nhvsiour.  - (( Des  volontaires, des monitrices qui
fernwonf  /; f&éive  en cas d’alerte, efc. >>  (BFAUYOIR).

II. (angl.  monilor).  + l<’  Techn. Dispositif assurant une
fonc t ion  de  coo rd ina t i on .  0  l n fo rm.  Moni teur  séqurnfiel,
programme écrit en vue de régler la succession de programmes
indéwndants.  4 2O M é d .  Moniteur  cardmque  :  a p p a r e i l
automatique de surveillance de l’activité cardiaque; -axe-
g i s t r an t  de  f açon  con t inue  l ’ é l ec t roca rd iog ramme  su r  un
écran lumineux et mettant en action un dispositif d’alarme
lorsque se produisent des troubles très graves. Les services de
r&animotion  modrrnes  sont dotis de moniteurs. 0 ANT. Élève.

MONITION [m>nisjj].  n. jY (1283; lat.  monifio).  Relig.
Dans l’Église catholique, Avertissement que l’autorité ecclé-

siastique adresse avant d’infliger une censure. Monition
canonique, ou de juslice. - Publication d’un monitoire.

MONITOIRE [m3nitwan].  n.  m. (XIV”; lat. monitorius).
Relig.  Le t t r e  d ’un  juge  d ’Ég l i s e  qu i  ave r t i s s a i t  l e s  f i dè l e s
d’avoir, sous des peines ecclésiastiques, B révéler an juge
séculier ce qui pouvait éclairer la justice sur certains faits
criminels. - Adj. Une lettre monifoire.

MONITOR [m>nimR].  n. m. (1864; a lézard »,  1842; mot
amér.,  du lat. monifor).  Vx. Navifc  de guerre cuirassé, bas sur
l’eau, dont le type fut créé aux Etats-Unis pendant la guerre
de Sécession.

M O N I T O R A T  Imanit>nal.  n. m.  (1968: d e  monifeur.
d ’ a p r .  l e  l a t .  mon&r).  App&tissage,’  fo rma t ion  pour  l a
fonction de moniteur: la fonction elle-même. Monitorat de
vol à voile.

M O N I T O R I N G  [m>nit3nig].  n. m. ( 1 9 6 9 ;  m o t  anglo-
a m é r .  monitor& « c o n t r ô l e ,  c o m m a n d e  »). A n g l i c i s m e .
Didact.  Techniaue  de  su rve i l l ance  &ctronique  u t i l i s ée  en
médecine, en é&tronique  sur les appareils d’enregistrement,
et dans les usines. « M?decinc  ef infirmières suivenf  les
battemenrs  du ~OIIVFCIII  c@il<r  SUI un r’cran  de moniforing  »
(L’Express, 2-8-1973).  Recomm. offic.  : monitorage.

M O N N A I E  [mxx]. n. f. (Moneie, monoir,  XII~;  l a t .
moncfa  « qui avertit  », surnom de Junon, le temple de Juno
nronefa  s e r v a n t  d ’ a t e l i e r  p o u r  l a  f r a p p e  d e s  m o n n a i e s ) .
4 10 Pièce de métal.  de forme caractéristiaue.  dont le aoids
ét l e  t i t r e  son t  ga r an t i s  pa r  l ’ au to r i t é  so;ve&ne,  ce&%
par des empreintes marquées sur sa surface, et qui sert de
n?oyen d’échange, d’épargne et d’unité de valeur. V. Pièce.
Etude des mbrlailles  ef des monnaies : numismatique. Aspect
d’une monnaie. V. Carnèle,  cordon, cordonnet,  crénelage,
envers, face, grènetis, légende, listel, millésime, module, pile,
tranche. Monnaies d’or ef d’argent  (Cf. Espèces sonnantes
et trébuchantes). Monnaies de cuivre, de bronze, de nickel.
Monnaies divisionnaircs,  d’appoint,  de billon.  Aloi, titre
d’une monnaie. Monnaie forurée,  rornée.  0 Par ext. Ensem-
ble des pièces de méme-type.  Frappe~,  fondue une  monnaie.
Retirer une monnaie de la cirrularion.  V. Démonétiser. -
L’ensemble des pièces utdisées  comme monnaie (2O).  Pièce
de monnaie. Battre monnaie. Hotel de lu Monnaie, et ellipt.
La Monnaie ,  é t ab l i s s emen t  où  l ’ on  f r appe  monna i e s  e t
médailles. - SpP<inlf.  FAUSSE MONNAIE :  contrefaçon frau-
du l euse  de s  pièces  de  monna i e  ayan t  cou r s  l éga l  ( e t  par
cxf. dans le langage courant : de toute monnaie légale). Fabri-
cant  de fausse monnaie. V. Faussaire, faux-monnayeur. $
Z” I%on.  ‘fout instrument de mesure et de conservation de la
valeur, de moyen d’échange des biens. Monnaie m@tallique,
lingots, barres, puis pièces de métal. V. Espèces, numéraires.
Monnaie fiduciaire*.  Monnaie  de papier  : monnaie fiduciaire
constituée par des billets dont la valeur fictive (nominale),
d ’ a b o r d  reorésentée  par du  mé ta l  vrécieux  c o n t r e  leauel  on
pouva i t  l ’ é change r ,  iepose  d e  nos‘jours su r  l a  gara& d e
la banaue  d’émission. Monnaie scripturale* ou Monnaie de
banque.’  V. Chèque. Monnaie de com&  (qui n’est pas repré-
sentée par du métal ou des billets).  0 Cour. Unité monétaire
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pa r t i cu l i è r e  admise  e t  u t i l i s ée  dans  un  pays .  Cour s  d ’ u n e
~wonnaic. Monnaie qui se dévalorise. SfabilisafLw  d’une rnon-
naie. V o l e u r s  relafives  d e  plrrsieurs  m o n n a i e > .  V. C h a n g e ,
cours,  pair. - Principales r>7onnaies  étrang~lcF  actuelles :
boht  (Thailande);  bolivar  (Vzneruelaj;  COIIIOI~IIC  ( D a n e m a r k ,
I s l ande ,  Norvège ,  Suède ,  Tchecoslovaquie);  rruzeiro  (Uré-
sil): dinar (Algerie,  Irak, Jordanie,, Tunisie, Yougoslavie);
r[irkaol ( M a r o c ) :  d o l l a r  (Australle,  C a n a d a ,  E t a t s - U n i s ,
Ethiopie) ; rlrachme  (Grècej  ; escuf/o  (Portugal. Chili) : Jlorin
( P a y s - B a s ) ;  forint  ( H o n g r i e ) :  franr  ( B e l g i q u e ,  F r a n c e ,
Luxembourg ,  Su i s se ) ;  kuat  (B i rman ie ) :  lek (Albani~j;  /eu
(Roumanie);  /cv ( B u l g a r i e ) ;  lire  ( I t a l i e ) ;  ,ivre ( E g y p t e ,
Eire,  Grande-Bretagne, Israël, Liban, Syrie, T lrquie,  Union
Sud-Africaine); mark  (Allemagne, Finlande): prsefn  (Espa-
gne ) ;  pew  (Argen t ine ,  Bo l iv i e ,  Colombie,  Mex ique ,  Uru -
guay) ;  p i a s t r e  (V ie t -Nam) ;  rial  ( I r an ) :  roubié  (U.R.S .S . ) ;
roupiah  ( I n d o n é s i e ) ;  r o u p i e  ( I n d e ,  P a k i s t a n ) ;  rchilling
( A u t r i c h e )  ;  SUC~E ( E q u a t e u r )  ;  .wn (Ch ine ,  J apon)  :  zlofy
(Po logne) .  V .  auss i  C e n t ,  guinée,  k o p e c k ,  p e n n y ,  pfennig,
sh i l l ing ,  souvera in ,  tchervonetz.  0 Fig .  S~rvrr  d e  nfonnaie
d’P~/rnn~c.  Pu~>er  q q n  en wwnnaie  d e  s i n g e * .  C’c~f nxvmaie
<ouranfc  :  c’est chose très fréquente, très banale. a À partir
d’un certain Uge,  les aftaqucs  sont  nronnaie  COLORIEE  >> (ARA-
C O N) .  + 3” Cour .  Ensemble  de  p i èces ,  de  b i l l e t s  de  f a ib l e
valeur que l’on porte sur soi comme argent de poche. P~ife,
m<‘!~ue  nlonnuie. V. Mitraille. JC> n’ai pas un scu de nlonnaie.
Passei  /a nzonnaie! Mettre sa ruonnaie  dons un porfe-motfnaie’.
0 Spécialr.  Ensemble des pièces, des billets de valeur  moindre
qui représente la différence entre la valeur d’ux pièce, d’un
billet et le prix d’une marchandise. V. Appoint. « Quand la
cnisrièw  lui  PU~  rendu la monnaie de sa pièce ,de cenf  sous »
(M~u~ass.).  Fig. Rendre à qqn /a monnaie de ,;a pièce : user
d e  représadles  e n v e r s  l u i ,  l u i  r e n d r e  d e n t  p o u r  d e n t .  -
Somme constituée par plusieurs pièces ou billets représentant
a u  total  l a  v a l e u r  d ’ u n e  s e u l e  p i è c e ,  d ’ u n  :.eul b i l l e t .  La
rmmnaie d’un bil let  de mille francs.  Foire de la monnaie :
échanger un billet,  une pièce contre l’équivalent en petites
pièces, en petits billets.

MONNAIE -DU -PAPE  [m>nidypap].  n. X ( 1 8 4 6 :  d e
mon~wic  « pièce ».  et pape). Nom de la lunaire (plante). <( Une
gerbe de nzonnaies-du-pape,  avec I’illuminrrtion  ,Toide  ef morte
de Ieurs nzédailles  sans efigie  1, (JALOUX).

MONNAYABLE [mxxjabl(aj].  adj. (1886; de monnayer).
Q u ’ o n  p e u t  m o n n a y e r  (IO). M é t a u x  m o n n a y a b l e s .  - Don t
on peut tirer de l’argent. V. Vendable.

M O N N A Y A G E  [m>nrja3].  n. m. (Monauge,  1 2 9 6 ;  d e
monnayer). Teclm. Fabrication de la monnaie à partir d’un
métal ou d’un alliage monétaire.

MONNAYER [m>neje].  v. tr.; conjug.  pa.oer  (déb. xP;
d e  nzonnaie). + 10  Twhn.  T r a n s f o r m e r  en  monna ie  (un  l i n -
got, un objet de métal).  Monnayer de l’or (v.  Monétiser),
dr /a vaisselle  d’or. - Au p. p. Or monnayé. G Frapper (la
monnaie) d’une empreinte. Absolt.  Monnayer,  au balancier,
à  l a  ~>r~.sse  m o n é t a i r e .  * 2” ( 1 9 3 5 ) .  Convatir  e n  a r g e n t
l iqu ide .  M o n n a y e r  un  b i l l e t ,  un b i e n .  + 3” Cour .  Se  f a i r e
payer (quelque avantage), en tirer de l’argent.  Monnayer son
rn/rnt.

MONNAYEUR [rmn~jm].  n. m. (1539; de monnayw).
Rave.  Ouvrier qui travaille à !a fabrication de la monnaie
de l’État.  Cour. Faux monnoyeur.  V. Faux-monnayeur.

MON(O)-. Élément, du gr. monos  a seul, ulique  )).
M O N O  [mlnol.  ad;.  i n v .  (v. 1 9 6 0 ;  a b r é v .  d e  monopho-

niqu?).  Mo&phoniqué.  « CES  disques peuvent étre  écoutés
a u s s i  b i e n  sur u n  électropkone  ‘n~ono’  q u e  SUI u n  Plectro-
phone  ‘Jfér<:o  ’ » (Science ef Vie).  Des disquey  MO?I~.

M O N O A C I D E  [mlnDasid].  adj. ( 1 9 3 3 ;  d e  m o n o - ,  e t
aci(  Clzim.  Qui ne possède qu’un seul atome d’hydrogène
acide oar  molécule.

MbNOATOMIQUE  [mxnxt>mik].  adj. (1:168;  de mono-,
et  arorniaue).  Chim. Dont la molécule n’a qu’lln  atome.

MONbBASiQUE  [m>n3bazik].  adj.  (1866:  de mono-, et
ha.rique).  C h i m .  A c i d e  r?zonoba.siqur,  d o n t  u n  s e u l  a t o m e
d’hydrogène peut être remplacé par un atome de métal.

MONOBLOC  [m~n~bl>k].  a d j .  invar.  e t  n. m. ( 1 9 0 6 ;  d e
mom-. et bloc).  Techn.  D’une seule pièce. d’un seul bloc.
Chrjss&  monob/or.  0 N .  n?. Groupé  des c y l i n d r e s  d ’ u n
moteur à explosion, fondus d’un seul bloc.

MONOCÂBLE [m?n>kabl(a)].  n. m .  e t  r r d j .  (mi l .  XX~;
d e  m o n o - ,  e t  cirble).  Terhn.  T r a n s p o r t e u r  a é r i e n  à u n  s e u l
câble sans fin. - A<!i.  Qui n’a qu’un seul câbls:.  Téléphérique
monocûble.

MONOCAMÉRALISME [mx3kamenalistn(a)]  ou MO-
N O C A M É R I S M E  [m>n~kamenism(a)].  n. I I .  ( 1 9 3 1 ;  d e
Waldo-. e t  l a t .  carnrra  G c h a m b r e  »Y D r .  ccnsfit.  Svstème
parlementaire à une seule Chambre.’

MONOCELLULAIRE [mvmelylrn].  a,. (1893; de
mono-. et cellulaire). Biol.  Composé d’une seule cellule. V.
Unicellulaire.

MONOCHROMATIQUE [m>n~kR~matik].  a d j .  ( 1 8 4 0 ;

d e  mono- ,  e t  c h r o m a t i q u e ) .  + l0 V i e i l l i .  Monochrome* .
+ 2’ Phys.  De même fréquence ou longueur d’ondes. Ondes
monockron7afiques.

M O N O C H R O M E  [mxnxknom].  a d j .  ( 1 7 7 1 ;  g r .  mono-
kh&nos). Qui est d’une seule couleur (dont les valeurs peu-
vent varier). Les pcinfures  en camaïeu, in pkofo en noir ef blanc
sont  n?onorhrornes.  0 ANT. Polychrome.

MONOCHROMIE [m>n>kn>mi].  n. 5 ( 1 8 6 8 ;  d e  m o n o -
c h r o m e ) .  D i d a c t .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  m o n o c h r o m e .  0
ANT. Polychromie.

MONOCINÉTIQUE [m3nxinetik]. a d j .  (mi l .  XX~;  d e
mono-, et  cinétique).  Pkys.  Se dit de particules qui ont la
même vitesse (spticialt. d’électrons accélérés à tension cons-
tante).

MONOCLE [m>n~kl(a)],  n. m .  (1827 ;  « bo rgne  »,  ~111~;
a lorgnette monoculaire )>, 1671 ; bas lat. monoculus  « qui n’a
au’un  ceil 1)).  Petit verre ootiaue  eue  l’on fait tenir dans une
des arcades’~ourcilières.  V: L&g&n;  carreau. Porter le mono-
cle.  « Le monocle du marquis de Forestelle  était  minuscule,
n’avait OUCU~E  bordure >>  (&XJST).

MONOCLINAL. ALE,  AUX [mxDkli”al,  01. adj. (1890;
d e  !nono-,  d ’ a p r .  s y n c l i n a l ) .  Géol .  S t r u c t u r e  monoclinale  :
où les couches appartiennent au même côté d’un pli.

MONOCLINIQUE [m~n>klinil<].  adj. (1868; de mono-,
et gr. klinein  a incliner n). Minér.  Se dit d’un type cristallin
qui a trois axes obliques l’un sur l’autre, dont deux seulement
son t  égaux  en t r e  eux  (On  d i t  au s s i  rlino-rhombique  [klinl
njbik]).

MONOCOQUE [m>n>k>k]. n. m. et adj. (1923; de mono-,
et coque).  + 1” N. m. Ancienn.  Avion à fuselage. + 2O Adj.
M o d .  (1955) .  Au to .  Sans  chéssis,  d o n t  l a  c o q u e  a s s u r e  à
elle seule la rigidité. Voiture monocoque. + 3O  N. m. Bactérie
ronde se présentant isolée. V. Staphylocoque, streptocoque.

MONOCORDE [mxnxk>nd(a)].  n .  m .  e t  a d j .  (XIV~;  l a t .
monochardon,  m o t  g r . :  C f .  M a n i c h o r d i o n ) .  M u s .  + l0 N .
WI.  Instrument à une corde tendue sur une caisse de résonance.
Le monocorde serf  à l’étude de l’acoustique.  + Z0 Adj. (fin
XIX~). Instrument monocorde, à une seule corde. 0 Fig. et
cour. Qui est sur une seule note, n’a qu’un son. V. Mono-
tone. «Le timbre de Meynestrel  s’élevait, monocorde, distinct »
(MART.  d u  G.).

MONOCOTYLÉDONE [m>n>kxiled3n].  ndj.  et  n. 5 pl.
(1787; de mono-, et cotylidon).  Bot. Dont la graine n’a qu’un
cotvlédon.  L’iris est  monocotvl&done.  0 N. f.  ~1. LES  MONO -
C O T Y L É D O N E S ,  c l a s s e  d e  vigétaux  pha”&&ames  a n g i o -
spermes dont l’ovaire n’est formé que d’un seul cotylédon
dans  l a  plant&  de  l eu r  g r a ine  e t  qu i  on t  géné ra l emen t
des feuilles isolées et engainantes  à nervures parallbles,  et
des organes floraux disposés par trois. Sing. Une monoco-
tylédone.  @ AN*.  Acotylédone,  dicotylédone.

MONOCRATIE [mzn2knasi].  n. 5 ( v .  1 9 6 6 ;  d e  m o n o - ,
et -cratie,  d’apr. aristocratie). Polit. Forme de gouverner?ent
où Je pouvoir effectif réside dans la volonté du chef de I’Etat.
cc La nlonocratie  gaullienne » (Le Monde, 31-5-1969).

M O N O C R I S T A L .  A U X  [mxn>knistal,  01. n. m .  ( m i l .
XX~; de mono-, et cristal). Didact. et techn. Cristal élémentaire
(d’une structure cristalline complexe). Filaments formés de
monocristaux  m é t a l l i q u e s  (d i t s  « m o u s t a c h e s  ») à  q u a l i t é s
mécaniques très élevées. - Cristallisation de glace.

MONOCULAIRE [m2n>kylrn].  adj.  (1800; du lat.  mono-
rulus). + lu M!d. R e l a t i f  à  u n  s e u l  œil. S t r a b i s m e  mono-
culaire. V i s i o n  monoculaire.  + 20 Op t .  Qui  e s t  pou rvu  d ’un
seul oculaire. Microscope monoculaire  (opposé à binoculaire).

MONOCULTURE [m,n>kyltyn].  n. 5 (1842; de mono-,
et culture). Culture d’un seul produit. Monoculture du riz, du
tabac. @ ANT.  Polyculture.

MONOCYCLE [m>nxikl(a)].  a d j .  ( 1 8 4 2 ;  d e  m o n o - ,  e t
-cycle <( r o u e  »). D i d a c t .  Q u i  n ’ a  q u ’ u n e  r o u e .  Subst. Un
monocycle, vélocipède à une seule roue. Acrobate sur un
lTKVlO<y<‘k.

MONOCYCLIQUE [m>nxiklik].  adj.  (1906; de mono-,
et  cyc/e  (menstruel). Pkysio/.  Se dit d’espèces ne présentant
qu’un cycle sexuel par an.

MONOCYLINDRIQUE [mlnxil2dnik]. adj.  ( 1 9 0 7 ;  d e
m o n o - ,  e t  c y l i n d r e ) .  Mécnn.  À un  seu l  cy l ind re .  M o t e u r
monocylindrique.  - Arckit.  Se dit d’une colonne au fiit rond
p a r  oppos .  à  l a  c o l o n n e  fasciculée*.  (On  d i t  auss i  mono-
style*).

MONOCYTE [m3nxit]. n. m. (1949; de mono-, et cyte).
Biol.  Gros leucocyte mononucléaire de 12 à 25 v.  V. Leu-
cocyte, macrophage.

MONODIE [manadi].  n. J ( 1 7 3 2 ;  l a t .  monodia,  mo t  gr.,
rcc.  Odê  « chant »). Antiq. Monologue, couplet lyrique dans
la tragédie. 0 Mod. Chant à une seule voix sans accompa-
gnement.

MON(ECIE  [mxwsi].  n. x ( 1 7 8 7 ;  l a t .  S C .  monacia,  gr .
monos  « seul », et  oikia « maison N). Bot.  État d’une plante
monoique.

MONOGAME [mmngam].  adj.  (1495, repris 1808; lat.
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ecclés. monogamus,  du gr.;  Cf. Mono-, et -gaine).  + 10 Qui
n’a qu’une seule femme, qu’un seul mari à la fois (opposé à
b igame ,  po lygame) ;  qu i  p ra t ique  l a  monogamie .  Peuples
monogames. Subst. Un, une monogame. 0 ZOO~.  Se dit des
animaux qui choisissent une seule femelle, et restent ~OC
elle au moins pendant la saison des amours. + 20 Bot. Qui a
des fleurs unisexuées, dont chaque pied porte des fleurs d’un
seul sexe. V. Dioique. 0 ANT.  Monoique,  polygame.

MONOGAMIE [man>gami].  n.f.  (1526; lat.  ecclés. mono-
aamia,  mot pr. :  Cf. Mono-. et -anmie).  R&ime  iuridiaue en
v e r t u  duquel un  homme 0; uni femme  ne peut  aw& plu -
sieurs conjoints en même temps. <(  Toutes les civilisations
s.upérieures  ont tendu à la monogamie » (BOURGET). 0 SC. nat.
Etat des animaux, des plantes monogames. V. aussi Bigamie,
polyandrie. @ ANT.  Polygamie.

M O N O G A M I Q U E  [m>n3gamik].  a d j .  ( 1 8 4 2 ;  d e  m o n o -
gamie). Qui a rapport à la monogamie, qui a pour base la
monogamie. Famille monogamique.

M O N O G É N I S M E  [m2n>3enism(a)].  n .  m. ( 1 8 6 5 ;  d e
mono-, et -génie). Didact. Doctrine de l’unité d’origine de
l’homme, selon laquelle toutes les races humaines dérivent
d’un type primitif commun. 0 ANT.  Polygénisme.

MONOGRAMME [mx~gnam].  n. m. (1.557; bas lat.  d’o.
gr. monogrnmma:  Cf. Mono-, et -gramme). Chiffre composé
de la lettre initiale ou de la réunion da plusieurs lettres (ini-
tiales et autres) d’un nom, entrelacées en un seul caract&re.
Monogramme brodé sur un mouchoir. Monogramme du
Christ. V. Chrisme. 0 Marque ou signature abrégée.

M O N O G R A M M I S T E  [mxn>gnamist(a)].  n. ( 1 9 3 1 ;  d e
monogramme) .  D idac t .  (Arts) .  Art i s t e ,  pe in t r e  qu i  s igne
d’un  monogramme.

MONOGRAPHIE [m>nxgnafi].  n. X ( 1 7 9 3 ;  d e  m o n o - ,  e t
-graphie). Étude complète et détaillée qui se propose d’épuiser
un sujet précis relativement restreint. Écrire une  monographie.
« Jusqu’à ce que toutes les parties de la srience  soient élucidées
par des monographies spéciales » (RENAN).

MONOGRAPHIQUE [mxvgnafik].  ndj. ( 1 8 4 2 ;  d e  m o n o -
graphie). Didact. Qui a les caract&res  d’une monographie.

MONOIDÉISME [m2n>ideirm(a)].  n .  m. ( f i n  XIX~; d e
mono-, et idée). Rare. État d’un esprit occupé d’une façon
quasi exclusive oar une seule idée. V. Idée ffixe).

MONOïQUE  [mxnzik].  adj .  (1799;  de  mono- .  e t  g r .
oikos « demeure »). Bot.  Plante monoïque  dont les fleurs
mâles et les fleurs femelles sont réunies sur le même pied
(On dit aussi Polygame). Le maïs est monoïqur. Caractère
monofque.  V .  Monœ&.  @ ANT. Dioïque.  monogame.

MONOKINI [mxn>kini].  n. m. (1964; tiré par plaisanterie
de bikini en donnant à bi- la valeur de deux : « maillot deux
p i è c e s  »). Fam. Mai l lo t  de  ba in  f émin in  qu i  ne  compor t e
qu’une culotte.

MONOLINGUE [m~n~lTg].  adj.  ( xx ’ ;  d e  m o n o - ,  d ’ a p r .
bilingue). Qui ne parle qu’une langue. - En une seule langue.
Ce dictionnaire est monolingue (oooosé  à bilinpue).

M O N O L I N G U I S M E  [mx&rism(a)].  n. A. (xx”;  d e
monolingue). Didact. Qualité d’une personne, d’une région
monol ingue .

MONOLITHE [m>n>lir].  adj.  et n. m. (1532, rare av.
XVIII~; l a t .  d ’ o .  gr.  monolithus;  C f .  M o n o - ,  e t  -/ithe).  +
1” Archit. Qui est d’un seul bloc de pierre (en parlant d’un
ouvrage de grandes dimensions). Colonne, linteau monolithe.
+ 20 N. m. Un monolithe, un monument monolithe. Par
ext. Très grosse pierre. « Gibraltar, c’est un monolithe mons-
trueux lancé du ciel )>  (GAUTIER).

MONOLITHIQUE [m3n>litik].  adj. (av. 1948; de mono-
lithe). + 10 D’un seul bloc de pierre; monolithe. Obélisque
monolithique. + 2O  Fig. Qui forme bloc; dont les éléments
forment un ensemble rigide, homogène, impénétrable. Parti
monolithique. « Le système qu’on m’enseignait était à la foir
monolithique et incohérent » (BEAUVOIR). « Cefie  espèce...
d’orgueil serein, monolithique et son.9  fissure )) (Cl. SIMON).
@ ANT. Décomposable.  souple.

MONOLITHISME [m>n>litism(a)l.  II.  m. (1880: demono-
lithe).  + 10 Archit. Système  de consiruction‘avec’une  seule
pierre ou un petit nombre de très grosses pierres. + 20 Fig.
(Néol.).  Caractère monolithique. Monolithisme des grands
partis.

M O N O L O G U E  [mmdag].  n. m .  (xv; d e  m o n o - ,  e t
-/ogoa,  d’apr.  dialogue). + 1” Dans une pièce de théâtre,
Scène à un personnage qui parle seul. 0 Scène fantaisiste dite
par un seul personnage. Monologue comique à dire en société.
+ 2O  Long discours d’une personne qui ne laisse pas parler
ses interlocuteurs, ou à qui ses interlocuteurs ne donnent pas
la repartie. (< La propagande ou la polémique, qui sont deux
sortes  de monologue u (CAMUS).  + 3” (Ire  moitié XIX~).  Dis-
cours d’une personne seule qui parle, pense tout haut. V.
Soliloque. - Monologue intérieur, longue suite de pensées;
littér. (dans un roman) Transcription à la première personne
d’une suite d’états de conscience que le personnaae  est censé
éprouver. 0 ANT. Dialogue, entretien.

MONOLOGUER [m>n>lzge].  Y .  intr.  ( 1 8 5 1 ;  d e  mono-
2”~:).  Parler seul, ou en présence de qqn comme si l’on était

M O N O M A N E  [manzman]  ou M O N O M A N I A Q U E
[manamanjak].  adj. (1829,-1839;  de monomanie).  Vx. Atteint
de monomanie. Subst. Un, une monomane  ou monomaniaque.
V. Maniaque.

MONOMANIE [m>n3mani].  n. f .  ( 1 8 2 5 ;  d e  m o n o - ,  e t
-manie). Psychiatr.  (VX~ Délire partiel, psychose limitée à
un seul ordre de faits. V. Manie. 0 Cour. et vieilli. Idée fixe,
obsession.

MONOME  [mwmn].  n. m.  ( 1 6 9 1 :  d e  mono-,  d ’ a p r .
binôme). + 10 Alg.  Expression algébrique entre les parties
de laquelle il n’y a pas de signe d’addition ou de soustraction.
+ 2” (1878; appelé seul-homme, en 1836, arg.  polytechn.,
jeu de mot et allus. à la suite des termes du monSrme  (10).
File d’étudiants se tenant par les épaules, qui se promènent
sur la voie publique. Formez le mondme,  former!

MONOMÈRE  [mm3mm].  adj. et n. m. (XX~; ZOO~.,  1839;
de mono-, d’apr. polymère).  Chim. Constitué de molécules
simples. @ ANT.  Polymère.

MONOMÉTALLISME [m~n~meta(l)lism(a)].  n. m. (1875;
d e  m o n o - ,  e t  m é t a l ) .  Écon.  Sys tème  moné ta i r e  mé ta l l i que
dans lequel un seul métal étalon possède les caractères fonda-
men taux  de  f r appe  l i b r e  e t  de  pouvo i r  l i bé ra to i r e  i l l im i t é
(opposé à bimétallisme).  Monométallisme  or, argent.

MONOMÉTALLISTE [m~n~mera(l)lisr(a)].  adj. (1876;
d e  monométallisme).  Écon.  Qui  a  l e  monométa l l i sme  pour
système monétaire. Pays monométalliste.  - Subst. Partisan
du monomélallisme  (opposé à bimétalliste).

MONOMÈTRE [mm>mstn(a)l.  adj. ( 1 7 7 1 ;  gr. monomc-
tros,  de mono-, et -mèlre).  Poés.  Qui n’a qu’une seule espèce
de vers. Poème monomètre.  0 Se dit d’un vers grec ou latin
formé d’une seule mesure de deux pieds.

MONOMOTEUR,TRICE  [m3n3m3tœn,tnis].adj.  (1931;
de mono-, et moteur). Qui n’a qu’un seul moteur. Avion mono-
moteur.  Subst. Un petit rr~or~ornoteur  de tourisme.

MONONUCLÉAIRE [mxnanyklern].  adj. et n. m. (1899;
de mono-, et nucléaire). Qui n’a qu’un seul noyau, en parlant
d’une cellule. Les leucocytes mononucléaires (n. m. /es mono-
nudéaires)  comprennent les ~ymphOCytcS,  les monocytes.

MONONUCLÉOSE [mxn>nykleoz].  n. f. (v. 1903: de
mononucléaire). Méd. Leucocytose  caractérisée par l’aug-
mentation des mononucléaires. Mononucléose  infectieuse.

M O N O P H A S É , ,  ÉE [mmdazel.  adj. (déb.  XX~;  d e
mono-, et phase). Ekctr. Se dit du courant alternatif simple
ne présentant qu’une phase. - Subst. m. Du monophasé.
(S’oPpose  à polyphasé.)

MONOPHONIQUE  [m>n$anik].  a d j .  ( m i l .  XX~;  d e
mono-, et phonique). Mus. + l0 Qui n’a qu’une partie, est à
l’unisson (opposé à polyphonique). V. Homophonie.  + 20 Qui
compor t e  un  s eu l  c ana l  d ’ amp l i f i c a t i on  ( en  pa r l an t  d ’un
sys t ème  électro-acoustique)  e t  ne  peu t  donne r  l ’ impres s ion
de relief sonore (opposé à stéréophonique). - Syn. Monaural.

MONOPHYSITE [m>nDfizit].  adj. (1765; de mono-, et
gr. phusis  « nature »). Relig. Doctrine monoohvsite.  aui ne
reconnaît  qu’une nature (di&e;  humaine) au’Christ’(hlotw-
Pwswa [mxYfizism(a)J).

M O N O P L A C E  [mxnxplas].  adj. ( 1 9 2 3 ;  d e  m o n o - ,  e t
place). Qui n’a qu’une place, en parlant d’un véhicule. Voi-
ture, avion monoplace. Subst. Un, UIIE monoplace.

MONOPLAN Imm~dtil.  n. m. (1909: de mono-. et olank
A v i o n  q u i  n ’ a  qu’un  seul-  p l a n  de susientatio”  toppisé 2
biplan, triplan).

MONOPLÉGIE [mxnxple3i].  rr.J (xx’;  de mono-, d’après
hémioléaie).  Méd. Paralvsie  d’un seul membre ou d’un seul
groupe Ymkculaire.

MONOPOLE [mx>pzl].  n. m. (1358;  lat.  monopolium,
g r .  monopdlion,  d e  pôlein  (< v e n d r e  »). + 10  Écon. R é g i m e
soustrayant une entreprise ou une catégorie d’entreprises du
régime de la libre concurrence et leur permettant de devenir
ma î t r e s  de  l ’o f f r e  su r  l e  marché  (V .  Duopole,  o l igopole ) .
Capitalisme de monopole (ou monopoliste  [m>n>p~list(a)]).
Monopole légal  (privilèges, brevets, marques). Entreprise,
trust qui a le monopole d’un produit, d’un service. Monopole
d’émission d’une banque privée. Monopole de droit, de fait.
Monopole d’Etut.  V. Régie. + Z0 Fig. Privilège exclusif. V.
Exclusivité. Ce parti s’attribue le monopole du patriotisme.
0 ANT.  Concurrence. Monoprone.

MONOPOLEUR. EUSE [mxn>pIlaen,  az]. n. (1555: de
monopoler.  V. Monopoliser). Écon.  Bénéficiaire d’un mono-
pole, vendeur sans concurrent. - Par appas.  Trust mono-
p0ltW.

MONOPOLISATEUR, TRICE  [m3n3p3lizafœn,  tnis]. n.
(1846; de monopoliser). Personne qui monopolise (20).

MONOPOLISATION [man>p~lizasjj].  n. f .  ( 1 8 4 6 ;  d e
monopoliser). Action de monopoliser. V. Accaparement.

MONOPOLISER [mx>pxlize].  Y.  fr.  (1783; monopoler,
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intr., xve;  de monopole).  + l0 Exploiter,  vendre par mono-
pole (V. Mo”opoleur).  + Z” Fig. Accaparer (qqn ou qqch.),
s’attribuer (un objet ou un privilège exclusil‘). a Béranger
morropolise  la Chanson » (BAL~.).  V. Monopolisateur.

M O N O P O L I S T E  [m>n>p2list(a)].  adj.,et n. ( 1 8 3 6 ,  n.;
f in  XVI~,  « a c c a p a r e u r  »;  d e  m o n o p o l e ) .  Ecorr.  Qui  impose
ou détient un monopole. V. Monopoleur.  Un groupefinancir.r
wzonopoliste.

MONOPOLISTIQUE~ [manxpslistik].  ad/.  ( 1 9 6 7 ;  d e
monopole, monopoliser).  Econ.  De monopole. Le capitalisme
monopolistique.

M O N O P R I X  [man>pri].  n .  m. ( 1 9 3 2 ;  n o m  d é p o s é ;  d e
mono-, èt prix). Magasin à succursales multiple:; (Cf. Prisunic,
Uniprix) originairement à prix unique pour un groupe déter-
mine de marchandises. V. Centrale (d’achat).

MONOPSONE [m>nspson].  n. m..(1948;  d e  m o n o - ,  e t
du gr. ops&ein  « s’approvisionner n). Econ.  Situation écono-
mique où de nombreux vendeurs doivent écouler leur mar-
chandise à un acheteur unique (opposé à Monopole).

MONOPTÈRE [m>n~ptrn].  adj. et n. m. (1547; gr. monop-
twos;  d e  m o n o - ,  e t  -prère).  Archit.  T e m p l e  wonoptère;  u n
monoptère,  temple circulaire a coupole entourée d’une seule
rangée de colonnes.

MONORAIL  [mm3Raj].  adj. invar.  et n. m. ( 1 8 8 4 ;  d e
mono-, et mil). Se dit d’une voie de chemin dz fer à un seul
rail. - N. m. Un monorail, voiture ou dispositlf se déplaçant
sur un seul rail. Des monorails.

MONORIME  [nnn3nim].  adj. (1691; de mono-,  et rime).
P o é s .  Dont  t ous  l e s  ve r s  on t  l a  même  r ime  - Subst.  m.
Poème monorime.

MONOSACCHARIDE [m>nxakanid].  n. m. (mi l .  xx” ;
de mono-, et saccharide).  Biochim. (Vx). Sucre de formule
C,H,.O,,  non hydrolysable (opposé B polysaccharide).  Ex.  :
glucose, fructose. (Nom chimique moderne : ose*). V. auasi
Ribose.

MONOSÉPALE [mDnxepal].  adj.  (1842; de mono-, et
sépale).  Bot.  Qui n’a qu’un sépale; dont le calice est d’une
seule pièce. Fleur monosépale (On dit aussi gomosépale).

MONOSKI  [m>nxki].  n. m. (v, 1960; de mono-, et ski).
Ski nautique sur un seul ski (Cf. Aquaplane,  surf). Faire  du
monoski.

MONOSPERME [mDnxprnm(a)].  adj.  (1798;  de mono-,
et  -sperme).  Bot.  Qui ne contient qu’une seule graine. Fruit
wlonospermc.

MONOSTYLE [mznxtil].  adj.  (xx’; bot., 1808; de mono-,
et -style). A&it. Se dit d’une colonne qui n’a qu’un fût.

MONOSULFITE  [mznxylfir].  n .  m. ( x x ” ;  d e  m o n o - ,
et xdfiteX  Techn. Sulfite  de sodium.

MONOSYLLABE [m>nxil(l)ab].  a d j .  e t  n .  m. ( 1 5 2 1 ;
l a t .  monoîyllabuu).  Q u i  n ’ a  q u ’ u n e  s y l l a b e .  0 N. m. Un
n?onosyllabe, un mot d’une syllabe. Répondre par  monosyllabes
(ex. : oui, non, tiens! Ah? Vous?). sans former de phrase.
cc Le cocher essaya de nouer la conversation,  mais le voyageur
ne r é p o n d a i t  q u e  PR~ m o n o s y l l a b e s  » (H U G O )  0 ANT.  Poly-
syllabe.

MONOSYLLABIQUE [mznxl(l)labik].  odj.  ( 1 7 5 2 ;  d e
monosyllabe). + l0 Qui n’a qu’une syllabe. V. Monosyllabe.
+ 2~ Qui ne contient que des monosyllabes. Langue mono-
syllabique.  Le chinois est monosyllabique. 0 ANT.  Polysyllo-
bique.

MONOSYLLABISME [m~n~si(l)labism(a)].  n. m. (1846;
de monosyllabe).  Didact.  Caractère monosyllabique.

MONOTHÉIQUE  [mJnxeik].  a d j .  ( 1 8 4 4 ;  d e  m o n o -
théisme). Didact.  Qui appartient au monothéisme. Croyances
monofhéiques.

MONOTHÉISME [mxn>teism(a)].  n. m. (1834; de mono-,
et  théisme). Croyance en un Dieu unique. Monothéisme des
musulwuzns. @ ANT.  Polythéisme.

MONOTHÉISTE  [mInxeist(a)].  n. e t  ,zdj. ( 1 8 3 4 ;  d e
rnonoth&sme).  Personne dont la religion est “IL  monothéisme.
0 Adj. Peuple monothéiste.

MONOTONE [mmxml.  adj.  (1732; bas lat.  monotones,
gr. monotones).  + 1” Qui est toujours sur le même ton ou
dont lç ton est peu varié. V. Monocorde. (< Des gémissements
sourds ou aigus qui ne faisaient qu’une plaiwte monotone n
(CAMUS). 0 Qui est régulier et sur le même tcn.  a Au rythrnr
m o n o t o n e  d e s  d e u x  furnbours  n (M AC  ORLAI<).  + Z” (D’un
a c t e u r ,  d ’ u n  orütew).  Qu i  l a s se  pa r  un  dcbit  mono tone .
+ 3O Fig. Qui lasse par son uniformité, par la répétit ion des
m ê m e s  c h o s e s .  V .  U n i f o r m e .  Pavsa~e  monS,tone. U n e  vit
monofone,  triste et “nie, qui manque‘de  variété, d’imprévu.
+ 4’~  Math. Qui varie dans le même sens. Fonction monotone,
soit croissante, soit décroissante. 0 ANT.  Nuancé, varié. Diver-
t,S*o”t.

MONOTONIE Imanxanil.  n .  f. ( 1671 :  e r .  monotonia).
+ 1” Rare. Caractè&  de ce qi est moiotoné  il”).  Monoton&
d ’ u n e  p s a l m o d i e .  + 2O  C o u r .  ( d é b .  XVIII~‘).  IJniformité  l a s -
sante. Monotonie d’un paysage, d’un travail. « Ma vie est lrr
plus unie du monde, et rien n’en vient couper la monotonie >>

(GAUTIER).  V. Ennui, grisaille. @ ANT.  Changement. diversité,
variété.

MONOTRACE [mmxnas]. a d j .  ( 1 9 4 8 ;  d e  m o n o - ,  e t
trace). Techn. (AI&.).  Se dit d’un train d’atterrissage à deux
roues dans l’axe de symétrie de l’avion.

MONOTRÈME [m>nstrrm].  adj. et n. m. (1834; de mono-,
et gr. tréma « orifice n). Zoo/.  Qui n’a qu’un seul orifice pour
le rectum, les conduits urinaires et les conduits génitaux (V.
Cloaque) .  0 L E S  MONOTRÈMES,  o rd re  de  mammifè res  ov i -
pares comprenant des animaux terrestres ou aquatiques, au
corps couvert de poils ou de piquants, à la tête prolongée par
un bec corné aplati  ou tubulaire. Les échidnés,  les ornitho-
rynques sont des  monotrèmcs.  Un monotrème.

MONOTYPE  [mxnxip].  o d j .  e t  n. ( 1 8 4 2 ;  d e  m o n o - ,  e t
type).

1 .  Ad j .  4 l” B o t .  Se  d i t  de  gen re s  don t  l e s  e spèces  on t
e n t r e  e l l e s  d e s  raooorts  sui e n  f o n t  u n  groupe  d i s t i nc t .  4
2~~ ( x x ’ ) .  M a r .  Y&ht d e  &urse  monotype,  coÏrespo”dant  à
u n  t y p e  a u x  c a r a c t è r e s  b i e n  d é f i n i s .  - Subs t .  Cour se  d e
monotypes.

II. N. Techn. + 10 N. m. Arts (fin XIX~).  Procédé de pein-
t u r e  ou de  g r avu re  pe rme t t an t  d ’ob t en i r  pa r  impre s s ion
un exemplaire unique. Les monotypes  de Degas. + 20 N. f.
Imprim.  (déb.  XX~,  d’apr.  l inotype).  Machine à composer qui
fond les caractères isolément.

MONOVALENT, ENTE [m>nwal&  Et]. adj.  (1906; de
mono-, et valent). + 10 Chim.  Dont la valence est égale à un.
+ 20 Méd. (< Se dit d’un sérum thérapeutique ou d’un vaccin
preparé  au moyen d’une seule race microbienne, et qui est
efficace seulement contre les affections déterminées par cette
seu l e  race.>> (G A R N I E R  e t  DELAMARE).  + 3O  (D’ap r .  l e  s ens
étymol.).  A valeur unique; à fonction, effet,  forme unique.

MONOXYLE [m>n~ksil].  udj. (1839, monoxylo:  de mono-,
e t  -xy[e). Diduct.  F” i t  d ’une  s eu l e  p i èce  de  bo i s .  P i r o g u e
lYl”~OXyl~.

MONSEIGNEUR [mjrqxen]. n. M. (XII~; d e  m o n ,  e t
seigneur.  V. Messire). + 10 Titre honorifique donné à cer-
tains personnages éminents (mod.  aux archevêques, évêques,
prélats et aux princes des familles souveraines). Abrév. Mgr.
A u  plur. M e s s e i g n e u r s  [mesrwenl;  nosseigneurs  ( r a r e ) .
Abrév. Mgrs.:  NN. SS. « Vous êtes tous empoisonnés, mes-
seigneurs » (HUGO).  + 2” (1827). Un monseigneur, ou plus
cour. (appas.)  une pince monseigneur : levier dont se servent
les voleurs oour  forcer les serrures.

MONSIEUR  [masia]  n. m., MESSIEURS [mesja].  n. m.
pl. ( 1 3 1 4 ;  d e  m o n .  e t  s i e u r ) .  Abrév .  M. .  MM.  b l” T i t r e
d o n n é  a u t r e f o i s  aux hommes  d e  c o n d i t i o n  as& é l e v é e
(nobles ou bourgeois). 0 Spécialr.  Titre donné aux  princes
de la famllle royale. - Absolt. Monsieur :  l’aîné des frères
du roi. + 2O Mod. Titre donné aux hommes de toute condi-
t i on .  B o n j o u r ,  M o n s i e u r .  C o m m e n t  a l l e z - v o u s ,  c h e r  M o n -
sieur? Bonjour, monsieur Durand (pop. ou j un inférieur).
M e s d a m e s  e t  M e s s i e u r s .  P o o .  Boniour  M e s s i e u r s  D a m e s .
m’sieu dames; bonjour m’sieu  [&a].  1 Monsieur le Maréchal:
M o n s i e u r  l e  M i n i s t r e .  + 30 T i t r e  r e s p e c t u e u x  d o n n é  à  u n
homme pa r  ceux  qu i  l u i  pa r l en t  à  l a  3e pe r sonne  (domes -
tiques, vendeurs). Monsieur devrait  accepter.  + 4” Fam. Le
mari, opposé à la femme. « Monsieur ne songe à rien, monsieur
déoense  t o u t  n ( L A  FO N T ) .  4 SO UN M O N S I E U R .  un  homme
de la bourgeoisje  opposé.a;  travailleur manuel,  au paysan.
G Ma mère veut  que son Jacques soit un monsieur » (J. VAL&).
0 Homme dont on ne connaît pas le nom et dont l’aspect,

l e s  man iè r e s  annoncen t  que lque  éduca t i on .  V .  Homme.
0 Spécialt.  (Avec certains adj.) Un joli, un vilain monsieur :
un individu méprisable. 0 (Langage enfantin) Un monsieur :
un homme, quel qu’il soit. Dis merci au monsieur. 0 (Empha-
t i q u e )  C ’ e s t  un m o n s i e u r  : un  pe r sonnage  cons idé rab l e ,
remarquable.

MONSIGNOR [mjsinxn]  ou MONSIGNORE [mjsipane].
n. m. (1769; mot it .  « monseigneur n). Relig.  cathol.  Prélat ,
haut dignitaire de la cour papale. Des monsignori  [mjsip>ni]
(rare) ; des monsignores.

MONSTRE [mjstn(a)].  n .  m. e t  a d j .  ( 1 1 2 0 ,  « p rod ige ,
chose incroyable »;  lat.  monsfrum).

1. N .  m.  0 + l” (v. 1 1 8 0 ) .  Ê t r e ,  a n i m a l  f a n t a s t i q u e  e t
terrible (des légendes, mythologies). V. Chimère, dragon, etc.
0 Animal réel gigantesque ou effrayant.  Monstres marins :

grands cétacés, poulpes, etc.  + 2O Etre  vivant ou organisme
d e  c o n f o r m a t i o n  a n o r m a l e  ( p a r  e x c è s ,  d é f a u t  o u  p o s i t i o n
anormale des parties). On exhibait des monstres (ou des mons-
tres prétendus) dans les foires.  Les veaux  à deux têtes,  les
moutons à cinq pattes sont des rnowtres.  Monstre humain.
« Au bout de quinze ans, un monstre vint,consoler  la pauvre
femme de ce mariage n (RADIGUET).  - Etude des rnon~tra.
V. Tératologie. + 3” (XVI~).  Personne d’une laideur effrayante.
<<  Elle est  extrémement  grasse. . .  el le louche, enfin c’est  un
momfw  >) (BAL~.).  + 4” Personne effrayante par son carac-
tère, son comportement (spéciolf.  sa méchanceté).  C’est un
monstre de cruauté. 0 Fam. Petit monstre! se dit à un enfant.
Fém.  (Plaisant.) « Petite monstresse  [mjsrnrs]  ! n (CoLETTE).
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+ 5” Lot. fig. LES MONS~ES  SACRÉS  : les grands comédiens
(titre d’une pi&  de Cocteau, 1940). 0 Fig. (XVI~).  + 10 Yx.
Chose bizarre, incohérente, formée de parties disparates.
+ 20 Mus. Texte formé de syllabes quelconques que le compo-
siteur remet au parolier comme canevas pour le rythme, la
“Il%“*e.

II. Adj. (1846). Fum.  Très important, immense. V. Colossal,
prodigieux. Un meeting monstre. Un travail monstre. Ça va
faire un efit monstre. V. Bœuf.  G C’était une réclame monstre
que le journaliste avait imaginée » (MAUPASS.).

MONSTRUEUSEMENT [mjstnymmi].  adv. (1333; de
monstrueux). D’une manière monstrueuse. V. Excessivement,
urodieieusemeut. H o m m e  « monswueusement  pros  n (CHAM-
FORT,K

- .

MONSTRUEUX, EUSE [mjstnys, oz]. adj.  (XIV ~; lat.
mon~buo~us).  + 10 Qui a la conformation d’un monstre
(10. 29. V. Difforme. - Qui est oroore à un monstre. sui
rappelie un  mons t re .  La ideur*  vÏons&ueuse.  + 20 Qui est
d’une taille, d’une intensité prodigieuse et insolite. V. Colossal,
énorme, excessif, extraordinaire, gigantesque. « Elle vit la
machine du rapide s’arrêter, monsfrueuse  el docile » (FRANCE).
+ 30 Qui choque extrêmement la raison, la morale. V. Abo-
miuable, affreux, effrayant, effroyable, étonnant, épouvanta-
ble, horrible. « Cette  chose mon.wueuse  que le sacrifice d’un
être vivant à l’égoisme  d’un nufre » (RENAN). Idée monsfrueuse.
C’est monsfrueux!  0 Ai-n. Beau. normal.

MONSTRUOSITÉ Imjstrvozitel.  n. f. (1488: de mons-
rrueux).  + 10  Méd. Ano&lie  congé&ale~trè‘s  gra& et appa-
rente, compromettant plusieurs fonctions importantes de
l’organisme, et le plus souvent incompatible avec la vie. V.
aussi Difformité, malformation. 0 Malformation grave affec-
tant une partie du corps (emploi abusif en méd.).  + Z0 Carac-
tère de ce qui est monstrueux. Fig. La monstruosité d’un crime.
V. Atrocité, horreur. + 3O Chose monstrueuse (3O).  « Com-
ment, vous,  un homme de progrès, osez-YOUS  en revenir à ces
monstruosités 7 » (Zou).

MONT [mj]. n. m. (x”; lat. mens,  mont&). Importante
élévation de terrain. V. Montagne. + 10 (En emploi libre).
Poét.  ou vx. V. Butte, colline, élévation, hauteur, montagne.
Du haut des monfs. - Spécialt. Les monts : les Alpes. Au
delà des monfs. V. Ultramontain. + 2O (Dans des expressions
géographiques). Le mont des Oliviers. Le mont Blanc. - Au
plur. Les monts du Cantal. + 30 Lot. Par monts et par “(I”X :
à travers tout le pays, et fig.  de tous côtés, partout. Il est
sans cesse oor  monts er  oar  vaux : en VoYâaC. - Promettre
monts  et m&-veilles  : des-avantages consid&ables,  des choses
admirables, étonnantes. « Ce futur conseiller vous promettaif
monfs et merveilles » (RADIGUET).  + 40 Chirom. Petite émi-
nence charnue. Les cinq monfs de la main. - Anat. Mont de
Vénus. V. P&I.  0 ANT.  Plaine,  val. - HOM. Mon.

MONTAGE [&a~]. n. m. (1604; de monfer, II). +
l0 (Rare). Action de monter, de porter plus haut, d’élever.
Montage  des grains. + 20 (1765, montage de métier (filatures).
Opération par laquelle on assemble les pibces (d’un méca-
nisme, d’un dispositif, d’un objet complexe) pour le mettre en
état de servir, de fonctionner. V. Arrangement, assemblage,
disposition. Montage des couteaux, des chaussures. - Montage
des manches. - Montage  d’un moteur au banc d’essai. (< Son
atelier de monfaae  esf à oeu orès installé  » (ROMAIN~). Chaine
de montage. M&ages  de &-écision.  Monioge  en bijouterie.
V. Mouture. - Élecectr.  et radio. Mode d’association de
différents organes et circuits. Monfage  en parallèlr,  cn  série.
- Imprim.  Réunion de la composition, des clichés (pour
former une page, etc.). Spécialt.  Fixation (d’un cliché, d’un
élément de composition) pour l’amener au niveau voulu. -
Groupement sur un support (verre, plastique) des éléments
de la forme d’impression (offset). + 3O Montage de photo-
graphies. V. Photo-montage. + 40 Cin. Choix et assemblage
des plans d’un film dans certaines conditions d’ordre et de
temps. Film de monfage : constitué d’éléments préexistants
assemblés. Par ext. Un monfage, ce film. - Par anal. Orga-
nisation dans le temps d’éléments sonores enregistrés :
montoge sonore. + 50 Ce qui est monté; résultat d’un mon-
tage (20).  Monluge  électronique imprimé. (Syn. Cr~curr).  @
ANT.  Démontage, dislocation.

MONTAGNARD, ARDE [mhpan,  arrd(a)]. odj. et  n.
(1512; de montagne). + l” Qui habite les montagnes, vit
dans les montagnes. Peuples montagnards. - Subsr.  Habi-
tant des montagnes. + 2’1 Hisl.  Conventionnel appartenant,
siégeant à la Montagne*. Montagnards ef Girondins. +
30 Relatif à la montagne. Vie montagnarde.

MONTAGNE [mjtap]. n. f. (déb. XII~;  lat. pop. wmnfuneu,
fém. subst. de Dmonfaneus,  class.  monfnnns,  de mens.  V.
Mont). + 10 Importante élévation de terrain. V. Accident
(de terrain), colline, éminence, hauteur; djebel,  puy, rocher,
volcan. Sommet aigu (V. Aiguille, cime, dent, pic, piton,
pointe), arrondi (V. Ballon, croupe, mamelon) d’une monfagnc.
V. aussi Crête, faite. Flancs, pente, ~erxmt d’une montagne.
Base, pied d’une montagne. Hauteur d’une montagne. V.
Altitude. - Chnine,  massif de monfagnes. Cirque de monlagnes.

Montagne figurée sur un blason. V. Terrasse. 0 Lot. C’rsr
la monragne qui accouchp  d’une souris : se dit par raillerie des
résultats décevants, dérisoires d’une entreprise, d’un ambi-
tieux projet. - Grand romme une montagne  : très grand. -
Se faire une monfogne  de qqch. : s’en exagérer les difficultés,
l’imoortance.  « Je n’en fis oas des monfoww~  n (BEAU~~~).
- &~ulever  les monfag&.  se jouer de grandes’ difficulté&
II ferait battre des monfagnes, il sème partout la discorde.
- II  n ’y  a  que l e s  monfagnes  qu i  nc x rencontrent*  pas .
+ 2O LES MONTAGNES, LA MONTAGNE,  ensemble de montagnes
(chaîne, massif); zone, région de forte altitude (opposi à
la plaine). Pays de montagne. V. Montagneux. Flore, faum, da
montagnes. V. Monticole. - Habiter la monfagne. V. Monta-
gnard. Chalet de montagne. Passer SES vacances à la montagne
(opposé à la mer, à la campagne). Excursion en monfagne.
Stations de montagne. Sports de montagne ou sports d’hiver.
V. Alpinisme, ascension, ski. - La haute,  la moyenne monfagnr.
La monfagnr  à vaches : les zones d’alpages, où paissent les
troupeaux (péj.  dans la bouche des alpimstes). 0 Géogr.
(V. Relief: orogénie,  orographie). Montagnes jeunes, formies
par des olissements.  oar  volcanisme. Montagnes ancienr~rs  :
massifs Ïajeunis  par-l’érosion ou les mou&nents  du sol.
+ 3O Fig. Amas, amoncellement. (<Les neuf oufres tombereau.r,
avec l eurs  monfagnes  de  choux  » (ZOLA) .  + 4’~  Hisf.  LA
MONTAGNE, les bancs les plus élevés de l’assemblée conven-
tionnelle où siégeaient les députés de gauche, conduits par
Robespierre et Danton. + 5O (1848). MONTAGNES RUSSES :
suite de montées et de descentes rapides parcourues par
un véhicule, dans les foires (On dit aussi scenic railwoy).
-Fig. Suite de montées et de descentes. s Le bateau s’enfonça,
c’était les montagnes russes » (SARTRE~.

MONTAGNETTE [mjtawt]. n. fI (xv’; de montagne).
Fam. Petite montagne. « Les Alpines, cefre chaine  de monfa-
gncffe pas bien méchantes ni très hautes » (DAuD.).

MONTAGNEUX, EUSE [mjrams,  çsz].  adj.  (1265; de
monfagne). Où il y a des montagnes; formé de montagnes.
Région monragneuse.  Massif monfagneux.  @ ANT.  Plot .

MONTAISON [m5trz5]. n. f. (1834; <( action de monter »,
XVI~: de monter). Techn. Migration des saumons qui montent
en eau douce pour aller frayer; saison de cette migration.
V. Frai.

MONTANISME [mjtanism(a)].  n. m. (1846; de Mon&-
nus). Relig. chrét. Doctrine hérétique de Montanus, croyance
dans l’intervention perpétuelle du Saint-Esprit.

MONTANISTE [mjtanist(a)].  n. et adj. (1732; de Mon-
tanusl.  Relip.  Partisan de Montanus. Adi. Doctrine. secte
monkzniste.  -

MONTANT, ANTE  [mXi,  it]. adj. et n. (XII~;  de mon-
ter>.

i. Adj.  Qui monte. + l” Qui se meut de bas en haut.
Mouvement  mon tan t .  Marée  monfanfe.  B a t e a u  monfont  :
oui remonte le courant (oar oooos.  à avnlantX  - Milit.
&-de*  monfanre. - Par &t.  T;ain  monfanf  : & se dirige
vers Paris ou vers l’origine de la ligne. - Mus. Gamme mon-
fanfe. + 2O Qui va, s’étend vers le haut. Chemin montant (V.
Escarpé). - Par ext. (opposé à décolleté) Corsage monkznf.
Robe monfan&.  Col monfanf. Techn. Joints  monfanfs : verti-
caux. - Colonne* (II, 69 monfantr  (de gaz, d’eau chaude).

IL N. m. + 10  (1296). Pièce verticale (opposé à traverse)
dans un dispositif, une construction, une charpente (en
Archit.  on dit plutôt Pied-droit).  V. Jambage, portant. Mon-
fanfs d’une fenêfre.  Montants d’une échelle. <<  Les monfanfs
ef barreaux du lit sonf  en fer » (ROMAINS). 0 Monranfs  de
bride : partie de la bride qui va du mors aux côtés du frontail.
+ 2O Fig. (XVII~;  « excédent », 1514). Chiffre auquel monte,
s’élève un compte. V. Chiffre, somme, total. Le monfant  des
frais. 6 3O Goût relevé, srweur piquante. Donner du monfanr
à une sauce. V. Corser. Vin qui a du montanf  : de la force et
du bouquet. 0 Fig. et YX (XIX~)  Charme, entrain, piquant.
« J’ai du monfanr,  un chic... » (MIRBEAU).

@ ANT.  Descendant.
MONT-BLANC [m5blS].  n. m. (mil. XX~;  du monf Blanc,

montagne franç.).  Crème ou @eau de marrons garni de
crème fouettée (allus. à une montagne neigeuse).

MONT-DE-PIÉTÉ [mjdpjete]. n. m. (1576; mauvaise
trad. de l’it. monte di pietà « crédit de pitié »).  Établissement
de prêt sur gage (appellation mod. : Crédit municipal). V.
Tante (ma tante, pop.). Engager sa montre  au mont-de-piété.
V. Clou. Rrconnaissance  du mont-de-piété.

MONTE [mjt].  n. 5 (1584; « montant, valeur, intérêt »,
XIW ; de-monter). + l” Zootech. Pratique de l’accouplement
chez les Equidés et les Bovidés; ensemble du service des mâles
pendant une période limitée et à une saison déterminée. V.
Accouolement. saillie. - Saillie. Mener une irrmcnt  à la monfc.
+ 2O <Fin XI&).  Action de monter un Eheva  en course;
manière de monter d’un cavalier. d’un iockev. Monte adroite.
défectueuse.

. .

MONTE-CHARGE [mjtlan3(a)].  n. nr. invar. (1862; de
monfer, et charge). Appareil servant à monter des marchan-
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dises, des fardeaux, d’un étage à l’autre. V. Élévateur, monte-
plats, monte-sac. L’ascenseur* et le monte-chcrgc.

MONTÉE Imjtel. n. f. (lin xW:  de monferL  + l0 Action
d e  m o n t e r  (1):  0 .&tiin  & gr imper ,  de  se  &er  q u e l q u e
pa r t .  V .  Esca l ade ,  g r impée .  &trc essouffle  pur uw pinible
rnontéc.  Mont@e  à l’échelle.  <<  La mont&  dans la voiture >>
(B O U R G ~ ) .  0 (Choses )  Act ion  de  s ’ é l eve r .  V .  Ascens ion .
Montée  d’un ballon. d’un avion. « L’ascenseur à la descente
comme U la montée’&  toujours plein » (M~~AUX).  Mont&
d’une voûte*. - Montée des  ~ou.~.  V. Crue. I,foontic  du laif,
de la X?V~.  Fig. Montée des prix. V. Hausse. + 2O  Action de
m o n t e r  ( I I ) .  0 Ac t ion  de  g rav i r .  L a  monfGe  d ’ u n e  c ô t e .
« DES montirs  de cote  au soleil  » (FLAuB.).  0 (Rare) Action
de monter (un obiet).  G II auveilla  la monré~~  de ses belles
valisrs...  dons sa chakbre  >> (ROMAINS ).  + 3O  l’ente que l’on
gravit. V. Côte, grimpée, raidillon, rampe. Montée abrupte.
M&~on  en  haut de la mont&.  @ ANT.  Descente; baisse, chute.
duninutron;  avilissement.  Polrer.

MONTE-EN-L’AIR [mjtcïlrn]. n. m.  invzr.  ( 1 8 8 5 ;  d e
~)mnf~ï cn l’air).  Pop. Cambrioleur.

MONTE-PENTE. Rare. V. REMONTE-PENTE.

MONTE-PLATS [mjtpla].  n .  rn. invar. ( 1 8 9 4 ;  d e  m o n -
ter,  et  plats).  Petit  monte-charge qui sert à faire monter ou
descendre les olats  de Iÿ cuisine à la salle à rr aneer.

MONTER [mjte]. v. ( d é b .  xW;  l a t .  pop .  Dn?onfore,  d e
mens.  V .  Mont ) .

1.  Y.  inrr.  (Auxil. êfre,  o u  a v o i r ) .  0 (I%res  a n i m é s ) .
+ 1” S e  d é p l a c e r  d a n s  u n  m o u v e m e n t  d e  b a s  e n  h a u t ;  s e
transporter vers un lieu plus haut que celui où l’on était, s’y
placer.  Monter sur une éminence, une hauteur. V. Grimper.
Monter en haut*, au haut d’une four, là-ha&.  - Monter au
grenier,  dans so chambre. Monter pnr  l’nscensrur.  - Monter
se coucher. « Elle monta s’enfermer dans sa charn’xe >> (FLAuB.).
~ Monter sur un arbre, à un arbre. V. Grimpszr. Monter  SUI
une échelle, d une échelle. Monté sur une cha’se : juché. 0
Par anal. Se dresser, s’élever. Danseuse qui monfe sur les
po in tes .  F ig .  Monrer  SUI ses crgofs’.  0  Lot.  .Wonfrr  sur l e s
planches*. Monter à [‘&hafoud.  - Monfer  à cheval. Absolt.
Monter à califourchon, en amazone.  II monte bien. Police
montée, à cheval. - Monté SUI des pafins,  une luge.  - Mon~
xur un vPhicule,  dans une voiture, en voiture. Wonfcr sur un
bateau, wmnfrr  ù bord. V. Embarquer (s’). Mcnfer  à (ou en)
bicyclefte.  Monter dans un taxi, un train, un avion. II n’est
iamais  monté  en av ion  : i l  ne  l ’ a  iamais  Uri;.  V .  P r e n d r e .
- Monfer  à l’assaut, au front, en Zi&zr.  + 2; Par ext. et fam.
Se déplacer du sud vers le nord (en raison d: l’orientation
des cartes géographiques où le Nord est en haut).  <( Dans
le Midi, j’irais un embusqué; monter ù Paris, c’était monter
au front >) (MONTHERLANT). + 3O  Fig. Progresser dans l’échelle
sociüle,  s’élever dans l’ordre moral, intellectuel.  Monrcr  en
grnde  :  obtenir de l’avancement. V. Avancer. Fam. Abs&.
L a  vederte  q u i  monfr.  + 4O  J e u .  Surenchérr;  a u g m e n t e r
la mise. - Carres. Mettre une carte supérieure. 0 (Choses).
+ l0 S’élever dans l’air,  dans l’espace. Le soleil  monte au-
dessus de l’horizon. - L’avion monte  à six mi’le  mètres. Les
brouillards  qui monfent  du fleuve. 4 2” Par artaI. Se dit des
sons, des odeurs, des imp;essions.qui  émane%  des choses.
Bruits montant de la rue. - Par ext.  Nos prières monfenf
V~IS  vous .  0 En  pa r l an t  de  phénomènes  phys io log iques ,
d e s  e f f e t s  d ’ é m o t i o n s  a p p a r a i s s a n t  e n  u n  p o i n t  é l e v é  d u
corps, du visage. La colère fait monter le sanp au visage, à
la tête (V. Attirer,  porter).  Le rouge m’esf monté au front.
« Les larmes lui montaient aux yeux » (D~~AM.).  ~ La mou-
tarde lui monte  au nez. V. Emporter (s’). - Le vin lui est
monfé à la fêfe.  V. Enivrer. - Fig. « Les funées  de l’ambi-
t i on  me  monfaienf  à  l a  tére » (R~U~S.). V .  Exa l t e r ,  g r i se r ,
troubler. 4 3O  S’élever en pente. Là où la route monte. V.
Montée. 1 Par anal. S’étendre jusqu’à une certaine hauteur.
Bas qui monfenf à mi-cuisse. 6 4O Gagner en buteur.  Le fa,
l e  niveau  m o n t e .  L a  m a i s o n  en  consfruction  c o m m e n c e  à
monf~r.  Les blk monten t .  V.  Pousse r .  Monter  e n  gra ine* .
+ 5” (Fluides).  Progresser, s’t’tendre  vers le haut.  La sève
brute monte  par les vaisseaux ligneux de la racine jusqu’au
bois de la tige. Le mercure monte dans le tkrrmomèfre,  le
barom?tre.  Par ext. Le baromètre monte, a monté. - Le lait
monte  sur  le feu. Monter comme une soupe YU lait  (nu fig.
S’emporter). - Absolt. et fig. Faire monter  q,?n : exciter sa
colére.  - 0 Spécialt.  Se dit de la mer, des rivières, dont le
n i v e a u  g a g n e  e n  h a u t e u r .  L a  S e i n e  a  monte d e  cinquanfe
centimètres.  cc La mer montait, chassant peu à peu vers la ville
les premières lignes des baigneuvs  » (MAuPAs!;.).  + 60 Mus.
Aller du grave à l’aigu. Le fan monfe  : la discussion tourne
à Iâ d i spu t e .  + 7O  A l l e r  en  augmen tan t  (de s  p r ix ) ,  haus se r
de prix (des biens, des marchandises). V. Augmenter. Les
prix ne cessent  de monfer.  Ses actions ont monté. - Fig.
Grandir,  atteindre un degré élevé.  G J’étais restée auprès
de maman dont  la fempéralure  montait enflèche  » (H.  BA~IN)  :
très vife.  Sa gloirr montait.  + SO Atteindre un :otal. V. Mon-
tant. A combien montera la dépense ?

I I .  V. fr. (Auxil.  a v o i r ) .  4 l” P a r c o u r i r  e n  s ’ é l e v a n t ,  e n
se dirigeant vers le haut. V. Gravir. Monter les marches d’un
escalier.  Monter  un escalier. Monfer  une c6te.  une rampe.
V. Escalader, grimper. - Fig. Monfer  la gamme, chanter ou
jouer une gamme du son le plus bas au plus aigu. - Par ext.
Monrer  l a  g a r d e .  V.  Garde .  + 2O Ê t r e  su r  (un  an ima l  d i t
monture). Monter un cheval. Ce cheval n’a jamais éré monté.
+ 30 Couvrir (la femelle),  en parlant du cheval et d’autres
quadrupèdes. V. Monte; saillir, servir. + 4O  Porter,  mettre
en haut (qqch.).  Monter  une malle au grenier. Monter l’eau
d’un puifs.  La concierge mon&  le courrier (aux occupants des
étages). + 5O  Porter, mettre plus haut, à un niveau plus élevé.
V. Élever, exhausser, hausser, lever, rehausser, relever, remon-
ter; surélever, surhausser.  Monfer  la crémaillère d’un cran.
Monte r  l a  mèche  d ’une  lam~r.  - C~/lef*  monté .  - Mus .
Monfer  un instrument, un violon : le mettre à un ton plus
élevé. 0 Fig. MONTER LA TÊTE à oon.  ou simplement MONTER

OON : l’animer. l’exciter contre ai-n.  « C’estelle oui monfe la. .
téie  à Valorin  &re moi » (AYMÉ). Se monter la’téte,  I’ima-
gination  : s ’ e x a l t e r ,  s e  f a i r e  d e s  i d é e s ,  d e s  i l l u s i o n s .  +
6O Mettre en état de fonctionner, de servir, en assemblant les
différentes parties. V. Ajuster, assembler; montage, monteur.
Monfer  une machine, un échafaudage, un fusil. Monter  la fente.
V. Dresser. - Imprim. Monfer  une page. - Au p. p. Znsfal-
I&on mal monfée.  Pâti%.  Pièce* montée. 0 Monter un film.
V. Montage. + 7O  Fig. Monter une pièce de théâtre : en pré-
parer la représentation. - Monter une affaire, une enlreprise,
u n e  s o c i é t é .  V.  Cons t i t ue r ,  é t ab l i r ,  o rgan i se r .  Mon te r  un
complor.  V. Combiner, ourdir. - Monfer  un coup. - Coupe
monté. - Fam. Monter le coup à qqn : lui en faire accroire
(Cf. Monter un bateau*). + fIo Fournir,  pourvoir de tout ce
qui est nécessaire. Monter un cavalier en lui fournissant le
cheval et l’équipement Monfer  son ménage, son trousseau.
+ 9O  Fixer définitivement. Monfer  un diamant sur une bague.
V. Enchâsser, sertir; monture. Monter une pièce d’or sur une
épingle. Fig. Monter (une chose) en épbzgle*.

III. SE hmmm. Y .  pro”.  + l” Etre  monté. Côte, escalier
qui se monfe facilement. Cheval rétif qui se monte dificilemenr.
+ 2O Se  pourvo i r .  Se  mon te r  en  l i n g e ,  e n  l i v r e s .  V. Foor-
nir (se), pourvoir (se). II s’esf bien monté en matériel.  +
3” S’exciter. La téte,  I’imaginaGon se monte. Fam. Se mon-
fer : se mettre en colère. V. Irriter (s’). - Fam. ÊTRE MONTÉ :
de mauvaise humeur, en colbre.  « Touf à l’heure, vous éliez
jolimenr  nzonrée  contre  lui » (ZOLA). + 4O S’élever à (un total).
V. Atteindre. Les frais se sont montés à cent francs.

@ ANT.  Abois&,  baisser, démonter, descendre.  diminuer.
MONTE-SAC(S )  [mjtsak].  n. m .  invar. ( f i n  XIX~;  d e

monter, et sac). Appareil de levage employé dans les docks,
pour monter les sacs.

MONTEUR, EUSE [mjtcen,  az]. n. (Munteor  « cava-
lier ». XII~: de monter). 4 l” (1765. en horloeeriel.  Personne
qu i  monte’  ( I I , ,  60) &&ins  &r&es,  appa&ls,’  mach ines ;
ouvrier, technicien  qui effectue des opérations de montage.
Monteur-aiusteur.  a s s e m b l e u r .  M o n t e u r  élecrricien.  Mon-
feuse en P&us  nr~ificielles,  en parapluies. - Cout.  Monfeuse
en cols. 4 2O  Spécialiste chargé du montage des films. « Mer-
feurs en scènc,~acteurs,  scripf-girls,  monf&ses  » (BEAUVOIR ).
C h e f  m o n t e u r ,  assisfanf  MD>ZICUI.  + 30 F i g .  P e r s o n n e  q u i
p répa re ,  combine .  Un  mon teu r  d’a f fa i r e s ;  une  monreuae
de coups.

MONTGOLFIÈRE [mjgxlfjrn].  n. J (1782; du nom des
inventeurs). An&on.  Aérostat formé d’une enveloppe rem-
plie d’air chauffé et dilaté par un foyer placé dessous. V.
Ballon.

MONTICOLE [mjtik>l].  adj.  (1846; lat.  monticola;  suff.
-COI~).  Didacr.  et rare. Qui vit dans les montagnes.

MONTICULE [mjtikyl].  n. m. (1488; bas lat. monticulus,
dimin. de mens).  Petite montagne. V. Butte, éminence, bau-
teur.  0 Par  exf.  Petite bosse de terrain (V. Tertre); tas de
matériaux. Monticule de pierres. V. Tas.

MONTJOIE  [mjvva]. n. m.  (XII~;  de monf,  et joie, altér.
frq.  “mund-gawi  « p r o t e c t i o n  d u  p a y s  n). Vx .  Monceau  de
pierres (indication d’un chemin; monument commémoratif).

MONTMORENCY Im5m~r6sil.  n .  f. invar.  (1868 :  nom
de lieu). Variété de ce& acide. V: Griotte. . ’

MONTOIR [mjrwan].  n. m. (1160; de monter). +
10 Grosse pierre, billot ou banc pour monter sur un cheval.
s Un b a n c  d e  p i e r r e ,  q u i  s e r v a i t  d e  montoir  » (BAL~.).  +
2O  ( 1 8 7 3 ) .  Techn.  Out i l  s e rvan t  à  mon te r  de s  pikes  métal-
liaues.

‘ M O N T R A B L E  [mjtnabl(a)]. a d j .  (XIII~’  d e  m o n t r e r ) .
Rare. Qui peut être montré. « Tu n’étais guere  montrable »
(ARAGON).  V. Présentable.

1. MONTRE [mjtn(a)].  n.f (Mostre,  1243; de montrer).
Vx, lit&+. ou spécialt.  Action de montrer,  de mettre en vue.
+ In Vx ou litfér.  V.  Démons t r a t ion ,  é t a l age ,  exh ib i t i on ,
parade. G II n’avoir  aucune affecrntion  extérieure, ni montre
d’austérité » (RENAN).  - Pour la montre, pour l’apparence
extérieure, la parade. - Lot. FAIRE MON~IRE  DE : montrer avec
affectation, faire parade (V. Étaler, exhiber).  Mod. Montrer
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a u  g r a n d  j o u r ,  r é v é l e r ,  f a i r e  p r e u v e .  « Pour  fa i re  mont re
de sa largeur d’esprit » (PROUST).  + 2O  Comm. Vx. Etalage
de marchandises pour  attirer les acheteurs. - Mod. V. Even-

un aspect particulier, réel ou simulé). Se montrer sous un jour
favorable, tel qu’on est.  + 3O  Se montrer  (et attribut) :  être
e f f e c t i v e m e n t ,  p o u r  u n  o b s e r v a t e u r .  V .  I%re.  Se  mon t re r
courageux, habile. V. Révéler.  La médecine s’est montrée
impuissante. V. Avérer (s’). Se montrer le meilleur des maris.
« II s’était montré d’une pingrerie révoltante » (MAC OR~AN).

taire, vitrine. « Vous  avez  guigné quelques jolis volumes que
j ’ a i  e n  m o n t r e  » (R O M A I N S ) .  + 3” T e c h n .  Po te r i e  d ’ e s sa i ,
p o u r  d é t e r m i n e r  l a  t e m p é r a t u r e  d ’ u n  f o u r  d e  p o t i e r ,  d e
porcelainier.

2 .  M O N T R E  [mjrn(a)].  n .  X (XVI~; d u  précéd.,  « o b j e t
qu i  mon t r e  l ’ heu re  »). Cou r .  + 10 P e t i t e  b o i t e  à  c a d r a n
contenant un mouvement d’horlogerie, qu’on porte sur soi
pour savoir l’heure (pop. Tocante). La montre est une horloge
de oetite  dimension oouvant  fonctionner dans toutes  les  Dosi-
tiens.  Montre de gousset, de-poche. Chaine  de montre. cp  Ces
anciennes montres de nos pères, en forme d’oignons  » (NERVAL).
Montre portëe  au poignet.  V. Montre-bracelet.  Montre de
précision. V. Chronomètre. Boitier,  yerre, cadran, aiguilles
d’une montre. Montre à répétition, qui sonne l’heure quand
on appuie sur un poussoir.Mettre  sa montre  à l’heure, remon-
ter sa montre. + 20 Lac.  Montre en main, en mesurant le
temps avec précision, en minutant. J’ai mis un quart d’heure
monrre  en main pour aller à la gare. 0 (Sports) Course contre
la montre, où chaque coureur part seul, le classement s’effec-
tuant d’après le temps mis par les concurrents ; au fig. Entre-
p r i s e  qu ’on  do i t  mene r  à  b i en  dans  un  dé l a i  t r è s  b r e f .  0
Lot.  Dans le sens* des aiguilles d’une montre. V. Dextrorsum.

MONTRE-BRACELET [mjrrabrasls].  n.f.  (xx”; de mon-
tre 2,  et  bracelet) .  Montre montée sur un bracelet de cuir,
de métal,  etc. (appelée souvent simplement Montre). V. Bra-
celet-montre.

MONTRER [mjtne]. Y .  fr. (Mostrer,  xe;  v a r .  monstrer;
lat. monstrare).

1. (Sens propre). + 10 Faire voir,  mettre devant les yeux.
Montrer un objet à qqn. Montrer sa chambre à Monsieur.
Vendeur qui montre ses marchandises. V. Présenter; montre
(1). Montrer son passeport, ses papiers. V. Exhiber. Montrer
des animaux dressés (V. Montreur).  Montrer patte* blanche.
Montrer le poing*. Montrer ses charme.s,  ses richesses. V.
DBolover.  Etaler.  exhiber. « Partaeé  entre la vanité de montrer
soi tr&&  et la crainte  de se le f&e voler » (ZOLA). Montrer
ses toilettes. V. Arborer. Montrer sa forci, pour n’avoir pas à
s’en servir. 0 (Choses) Peinture, fi/?&  qui montre un person-
nage, un paysage. + 2O  Faire voir de loin, par un signe, un
geste. V. Désigner, indiquer. Montrer du doigt les  étoiles.
Montrer le chemin, la voie. 0 (Choses) Panneau, flèche  qui
montre le chemin, la sortie. V. Indiquer. + 3” Laisser voir,
être fait  ou disposé de telle sorte qu’un observateur puisse
voir, apercevoir. Montrer ses jambes  en s’asseyant. Lot.  fig.
Montrer les dents’. Montrer le nez*, le bout de l’oreille*. 0
(Choses) Robe qui montre les bras, le cou. V. Découvrir,
dégager, dénuder. Tapis qui ~llontw  la corde. + 4O  Faire voir
(un texte),  faire lire. « EIle ne m’écrirait plus si elle  savait
que je montre ses lettres à d’autres hommes » (MAC ORLAN).

II.  Fig. Faire connaître. + l” Faire voir à l’esprit,  faire
imaginer. V. Représenter. L’auteur montre dans ses livres
un pays, une soriéte.  V. Décrire, dépeindre, évoquer, peindre.
a II suffit  de montrer les choses telles qu’elles sont. Elles sont
as se z  r i d i cu l e s  par  e l l e s -mêmes  » (R E N A R D) .  0 (Choses )
Récit  qui montre aux lecteurs l’état d’un pays. V. Décrire.
6 2’) F a i r e  c o n s t a t e r .  m e t t r e  e n  é v i d e n c e .  V .  D é m o n t r e r .
kablir, prouwr,  signak, souligner. <( La raison du plus joi;
est toujours la meilleure, Nous l’allons montrer tout à l’heure »
(LA FONT .) .  Montrer à qqn qu’il a tort. Kant montre dans
ses <PUVIFS que... V. Dire, écrire, expliquer. Montrer comment,
pourquoi.. .  0 (Choses) (< C’est la voix, swtout,  qui montre
l’éducation » (ROMAINS). V. Déceler. L’expérience nous montre
que. V. Enseigner, instruire (de). Signes qui montrent ia pré-
sence, l’imminence de qqch. V. Annoncer, déceler,  dénoter,
d é n o n c e r .  C e s  d é t a i l s  m o n t r e n t  une h a b i l e t é  c o n s o m m é e .
V. Attester, témoigner (de).  + 3O Vx. Apprendre par l’exem-
p l e ,  I’exphcation.  V .  Ense igner .  « C e  l i b é r a l  m o n t r a i t  l e
latin au fils Sorel n (STENDHAL). 0 Mod. Montrer le mnnie-
ment d’un appareil, montrer ce qu’ilfaut  faire. « Je lui montrais
à découper, à coller mes petites boites » (ZOLA).  + 4O Faire
p a r a i t r e ,  f a i r e  c o n n a î t r e  v o l o n t a i r e m e n t  p a r  s a  c o n d u i t e .
Montrer ce qu’on est rt’ellemrnt  : déposer, lever le masque.
Je vais lui montrer qui je suis, de quel bois je me chauffe. Mon-
trer ce qu’on sait faire, donner toute sa mesure. Montrer ses
qualités avec affectation, complaisance. V. Afficher, étaler.
Montrer  à  qqn  son  a f f e c t i o n .  V.  Marque r .  t émoigne r .  +
9 Laisser paraitre; révéler par l’attitude, le comportement.
V. Exprimer, extérioriser, manifester, témoigner. Montrer son
étonnement, son émotion. a Ii avait peur d’étre  froissé et sur-
tout de le montrer » (FRANCE). Elle n’a  jamais montré combien
elle souffrait. 0 Montrer de l’humeur, du courage, en avoir
d’une manière visible, évidente. x Le petit LordByron  montrait
une force d’esprit très rare » (MAUROIS).

I I I .  S E  MONTREK  v.  pron.  + 10 se aux v o i r  i n t e n t i o n -f
nellement; être vu. Se montrer à qqn, se montrer quelque
part. V. Apparaitre,  présenter (se). Il  n’a qu’à se montrer pour
être applaudi. V. Paraître. + Z0 Se faire voir, connaître (sous

@ AM-. Cacher, couvrir; fourvoyer; manquer  (de). Dirporoitre.
MONTREUR, EUSE [mjtnœn,  nz]. n. (1328; de montrer).

P e r s o n n e  q u i  f a i t  m é t i e r  d e  m o n t r e r  e n  p u b l i c  c e r t a i n e s
curiosités. Montreur d’ours, d’animaux. V. Meneur. Mon-
treur de marionnettes (marionnettiste).

M O N T U E U X ,  EUSE  [mjtqci,  -a~].  a d j .  (XIV~,  r a r e  a v .
1 4 8 8 ;  l a t .  monfuosus.  V .  Mont ) .  Viei(/i.  Q u i  p r é s e n t e  des
monts, des hauteurs. Pays montueux,  au relief tourmenté. V.
Montagneux. Terrain ~W~~UEUX.  V. Accidenté, inégal. « Stam-
boul est une ville fort montuwse  » (NERVAL). @ ANT.  Plat.

MONTURE [mjtys]. n. f. (1360; de monter).
1.  Bête sur laquelle on monte pour se faire transporter.

Un cavalier et sa monture. V. Cheval. Enfourcher sa monture.
PROY.  Qui veut voyager loin minage  sa monture. 0 Plaisont.
Vélo, moto.

I I .  + l” Ac t ion  de  mon te r  un  ouvrage .  V .  Assemblage ,
montage. + Z0 (1740). Partie d’un objet qui sert à assembler,
fixer, supporter la pièce, l’élément principal. Monture de
chevalet. Monture d’tpée,  la garde. Monture de lunettes, qui
maintient les verres en place. Monture d’un bijou, d’un diamant.

MONUMENT [mxnym6].  n. m. (980; lat. monumentum).
+ 10 Ouvrage d’architecture,  de sculpture, destiné à perpé-
t u e r  l e  s o u v e n i r  d e  q q n ,  q q c h .  Monument  commémora t i f :
arc de triomphe, colonne, trophée, etc.  - Monument funé-
raire, élevé sur une sépulture. V. Mausolée, sépulcre, stèle,
stoupâ, tombeau, tumuius.  - Monument aux morts, élevé à
la mémoire des morts d’une même communauté, ou victimes
d’une même catastrophe. Monument aux morts de la guerre
d e  1914-18.  + 2O  Édi f ice ,  p i e r r e  d r e s s é e  o u  moncek  d e
p ie r r e s ,  qu i  a  une  va l eu r  r e l ig i euse ,  symbo l ique .  S c i e n c e
des monuments antiaues.  V. Archéoloeie.  Monuments méaali-
thiques,  préhistoriques. + 3” Rare. Ce-qui  conserve ou e&lte
l e  s o u v e n i r  d ’ u n e  p e r s o n n e ,  d ’ u n e -  c h o s e ;  c e  q u i  s e r t  d e
d o c u m e n t ,  d ’ a r c h i v e s .  + 40 C o u r .  E d i f i c e  r e m a r q u a b l e  p a r
son intérêt archéologique, historique ou esthétique. V. Bâti-
men t ,  cons t ruc t i on ,  éd i f i c e ,  pa l a i s .  Monument  h i s to r ique ,
c la s sé .  Monument  pub l i c .  0 (Fam.)  O b j e t  é n o r m e .  C e t t e
armoire est un véritable monument. + 5” Fig. et littér.  auvre
imposante, vaste, digne de durer. s L’Encyclopédie est  un
monum~nf qu i  honore  l a  France  » (VO L T . ) .  + 60 Fam.  Un
monument de... « Le traité d’Aix-la-Chapelle a passé pour un
monument d’absurdité » (BAINVILLE).

M O N U M E N T A L ,  ALE. A U X  [manymfical.  01. a d j .
(1806;  de monument). + 1” Qui a un caractère de grandeur
majestueuse. V. Grand, imposant. s Le pin a quelque chose de
monumental; ses branches ont le port de la pyramide n (CHA-
TEAUB.).  F ig .  L’œuvre  monumenta l e  de  Hugo .  + 2O  Diduct.
Relatif aux monuments. Histoire monumentale. 0 Qui cons-
t i t ue  un  monumen t ,  f a i t  uartie  d ’un  monumen t .  Sa&ture.
statue, peinture monumentale. + 3O  Fam. (1873). Énorme. V.
Colossal, démesuré, gigantesque, immense. <( Un monumental
baromètre à mercure n (DuHAM.).  II PSI d’une bêtise monu-
mentale. V. Prodigieux. Erreur monumentale.

M O N U M E N T A L I T É  [m>nymdtalite].  n .  f. ( 1 9 0 9 ;  h .
1 6 4 5 ;  d e  m o n u m e n t a l ) .  Dldact.  C a r a c t è r e  m o n u m e n t a l
(d’une construction, d’une oeuvre  d’art), résultant surtout des
proportions et du style.

1. M O Q U E  [mlk]. n. f .  ( 1 6 7 8 ;  néerl. mok). Mar.  B l o c
de bois percé intérieurement d’un trou par lequel passe un
c o r d a g e ,  e t  m u n i  s u r  s o n  p o u r t o u r  d ’ u n e  c a n n e l u r e  p o u r
recevoir une estrope.

2. MOQUE [m3k].  n. f. (1780; néerl. mokke (( aiguière n).
Région. Récipient servant de mesure. Une moque de bière,
de tabac.

MOQUER [mlke]. v. (1180; o. i.; p.-ê. onomat.).
1.  V.  tr. L i t t é r .  Tourne r  en  r i d i cu l e ,  f a i r e  un  ob j e t  de

dérision ou de plaisanterie de (qqn, qqch.). V. Ridiculiser.
« Ii se vit  bafoue. Berné. sifflé.  moaué. iouS » (La  FONT.).
<<  Il ne me dépiaît  ;US d’ét;e  ;oq;i  >>  iG,&). ~

II.  V. pron.  0 + l0 Cour. SE MOWER (de qqn, de qqch.).
Tourne r  en  r i d i cu l e .  V .  Ba foue r ,  b l ague r ,  ch ine r ,  dauber,
gausser  (se), narguer, persifler, railler, ridiculiser, rire (de) ;
Cf. fam.  et pop. Mettre en boite, se fiche(r), se foutre de, se
payer  la téte.  II se moque de son orofesseur  en l’imitant. V.
Contrefaire, parodier. .f>  me moquai  de sa frayeur. « Je n’ai
pas envie de me faire moquer de moi n (ROMAINS ).  + 20 Ne
pas se soucier, ne pas faire cas de (qqn, qqch.). V. Dédaigner,
mépr i se r .  Je  m’en  moque  (Cf .  J e  m’en  ba l ance ,  j e  m’en
bats I’œil, je m’en fiche; pop. je m’en fous, je m’en torche;
vulg.  j e  m’en  b ran l e ) .  « L a  v r a i e  é l o q u e n c e  s e  m o q u e  d e
l ’ é l o q u e n c e  » (PAS~.).  Se  moquer  du  qu’en-d i ra - t -on .  V.
Braver. Se moquer d’une chose comme de /‘an  quarante*,
comme de sa première chemise. Se moquer du tiers comme du
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quart*.  Fam. « Léon se moquaif  pas mal de? souvenirs de
M. Octnve  » (MONTHERLANT).  - Se moquer de (et I’inf.),
s’abstenir, refuser de faire une chose. Prêcher « que I’Éfaf
doit erre fort ef se moquer d’éfre  juste x (BENDA). ) 3” Tromper
ou essa)er  de tromper (qqn) avec désinvolturt:.  II s’esf bien
moqué de vous. Vous vous  moquez du monde! ci)  Se MOQUER.
Vieilli ou lirrér.  Ne pas agir, ne pas parler sérieusement.  V.

Plaisanter. Vous vous moquez, je pense.
0 ANT.  Admirer, flotter.  respecter. Intéresser 6;‘).
MOQUERIE Im>knil.  n. f .  (1272 :  de  m~uer).  4 l” La

+ 20 (1846). Cour. Disposition temporaire à supporter plus
ou moins bien les dangers, les difficultés. Le moral esf bas,
csI bon. Le moral des troupes. Notre malade a bon moral.
« M. Homais s’était efforcé de le raffermir, de lui remonter le
moral >> (FLAuB.).  <( On avait faim, on avait le moral à zéro »
(AYMÉ) : très bas. V. Démoraliser.

0 ANT.  Amoral, immoral. Corporel, matériel, physique.
MORALE [mzrall. n. f. (1530, les Moralles, titre d’un

« traité » ; de moral).
1. + 1” (Déb. XV~I~).  Science du bien et du mal; théorie de

l’action humaine en tant qu’elle est soumise au devoir et a
pour but le bien. V. Éthique. « La morale est la science des
lois naturelles 1) (DIDER.).  « La Morale est la science des fins,
la science de l’ordre idéal de la vie » (RAU&  0 Doctrine
morale. Morales du devoir, de I’obligafion  (V.  Déontologie).
Morale kantienne, platonicienne, stoïcienne. Morale hédoniste,
épicurienne. Morale « sans obligation ni sancfion  » (GUYAU).
Morale métaphysique (Métamorale),  religieuse. Morale chré-
t i e n n e .  + 20 Ensemble  de s  r èg l e s  de  condu i t e  cons idé r ée s
comme valables, de façon absolue. V. Éthique; bien, valeur.
Morale et conscience, et liberré. Conforme à la morale. V.
Bien, bon. « La vraie morale se moque de la morale » (PAS~.).
+ 3” Ensemble de règles de conduite découlant d’une concep-
tion de la morale. h4orale sévère, rigoureuse. V. Rigorisme.
Morale d’ascète. V. Ascétisme. Les jansénistes reprochaienf
aux jésuifes une morale relc?chèe (V.  Laxisme). La morale
d’un écrivain, d’une <PUY~~  : l’attitude morale, la leçon qui se
dégage  de  son  ceuvre.  + 4O (XIX~).  E n s e m b l e  d e s  h a b i t u d e s
et des valeurs morales (V. M<eurs),  dans une société donnée.
Etude  sociologique des morales et des religions.

moquer& :  action, habiiude-de‘se moquer. q. I&x& rail-
lerie. + 20 Une, des moquerie(s) : action, parole par laquelle
on se moque. V. Impertiuence, lazzi, persiflage, plaisanterie,
quolibet, raillerie, satire. <( Les moqueries r<~prenaicnt  leur
train et... Melchior  émit la risée de /a ville » (R. ROLLAND).
+ 3O  Vx. Act ion ,  pa ro l e  absu rde  qu i  ne  mélite  p a s  d’étre
prise au sérieux. V. Absurdité, plaisanterie. @ ANT.  Admiro-
fion,  flatterie, respect.

MOQUETTE  [mxkrr].  n. f. (1650; moucadc,  1611;  o.  i.).
( 10 Etoffe dont la trame et la chaîne sont de fil  et qui est
veloutée en laine. « Un large fapis  de moquette  » (DuHAM.).
4 2* Cour. Taais  cloué. couvrant aénéralement  toute la sur-
tace d’une pièie.  « La hoquette  beige, uniforme et moelleuse,
qui tapissait l’ancien appartemenf  de M. Thit,ault  » (MART.
du G.).

MOQUETTER [m>kere].  Y . fr. (mil. XX~:  de moqueffe).
Recouvrir de moyuetle.  Moquetter une chambre. Maison
moquertée.

MOQUEUR, EUSE [mzkœn.  az].  adj. et n.  (v. 1180; de
moquer). + 1’)  Qui a l’habitude de se moquer (l), qui est
enc l in  à l a  moque r i e .  V .  B lagueu r ,  c aus t i que ,  f acé t i eux .
frondeur, goguenard, gouailleur, persifleur, pince-sans-rire.
<< La vraie  femme est trop Icndre pour titre  moqueuse >>  (MICHE-
LET).  0 Subst. C’est un moqueur. + 2O Qui e!,t  inspiré par la
m o q u e r i e ,  q u i  i n d i q u e  u n  c a r a c t è r e  p o r t é  .i l a  moque r i e .
V. Ironique, narquois, piquant, railleur. Regar%  rire moqueur.
+ 3O  N. M. (1676). Genre d’oiseaux d’Amérique,  du groupe
des merles, qui imitent le chant des autres oiseaux. Par appos.
L’oiseau moqueur. @ ANT.  (des l” et 20) Admiratif.  flotteur.

MORACÉES [m3nase].  II. f. pl. (mil. XX~;  lat. WY., du lat.
morus  a mixier  »), Bot .  Fami l l e  de  p l an te s  apétales  ( e x .  :
mûrier, figuier).

MORAILLE [mznaj].  n. f. (1617: prov.  moralha,  de mur
« museau  )).  l a t .  non .  ?W.I~W  « v i s i è re  )): C f .  Mor ion ) .  4
1” Te&. Tenaille htiiisée  par le maréchal-férram  pour pi&
les naseaux d’un cheval rétif.  V. Tord-nze. -- Pince formant
a n n e a u ,  servant  à  ma in t en i r  e t  ma î t r i s e r  !es  t a u r e a u x .  *
2O Plur.  Trchn.  Tenailles, pinces de verrier. + 30 Archéol. (a.
fr. mornil/e  « visière », XII~).  Pièce de fer à charnière fixant
la visière au casque.

MORAILLON  [m~mjj]. n. m.  (xv’; morillon,  1360; de
moraille).  Techn.  P l a q u e  m o b i l e  à  c h a r n i è r e ,  p e r c é e  d ’ u n e
fente dans laquelle passe un demi-anneau F xe (qu’on assu-
jettit au moyen d’un cadenas) ou un pêne. Rebattre le morail-
Ion sur  la serrure.

MORAINE Imxnm].  n.f.  (1779; savoyarc  morcna  « bour-
relet de terre )),  d’un rad. prélat. murr-  « ter.re  »). Débris de
roche entraînés par un glacier. Spécialt.  Acc Jmulation,  amus
de forme caractéristique que constituent les moraines déposées.
Moraines laférales,  médianes, frontales.

MORAINIQUE [m>renik].  adj. (1875; de moraine).
Didact. (Géol.).  Relatif à une moraine. Dé&,  butte morai-
nique. Amphithéâtre moroinique.

M O R A L ,  ALE,  A U X  [minai, 01.  adj. e t  n.  M. (déb.
XIII~,  a t t e s t é  p a r  I’adv.;  l a t .  moralis,  d e  MCMS  << mceurs  )>).

1 .  Adj. + 10 Qu i  conce rne  l e s  mceurs,  l e s  h a b i t u d e s  e t
su r tou t  l e s  r èg l e s  de  condu i t e  admise s  e t  p r a t i quées  dans
une société. Attitude, expérience morale. Co.zscience*  morale.
Sens moral: discernement du bien et du mal. Valeurs morales.
Jugement moral. Impératifs, principes mo~‘ou.  Obligation,
loi morale. $ 2O  Q$ concerne l’étude phi osopbique de la
Morale (1, 10).  V. Ethique. Théorie morale. « L’enseignemenr
prerque  fout  moral des grands philosophes anfiques  » (GIDE).
+ 3” Qui est conforme aux mceurs,  à la mxale (1, 20); qui
e$ admis  comme t e l .  V .  Honnê te ,  j u s t e .  - Spécialr.  V.
Edifiant. xc Êtes-vous édifié?  Voilà U>IE  histoire morale... les
méchants onf  été punis ef les bons récomp<wés  >>  (SARTRE).
Ce Jilm n’esf  pas moral. + 40 Philo. Qui -oncerne  l’action
et le sentiment (opposé à logique, intellectuel). Certitude
morale. 6 5O  Relatif à l’esprit, à la pensée (,?pposé  à matériel,
physique). V. Intellectuel, spirituel. L’homme matériel ef
l’homme moral (l’âme, l’esprit). Force morale.  Douleurs
morales et physiques. Dr. Personne morale. - Sciences mora-
les, qui étudient l’homme sur le plan spirituel (psychologie,
sociologie, morale, histoire). Académie de- sciences morales
ef politiques.

I I .  N. m. ( d é r .  d u  s e n s  1, 5 ” ) .  LE  MOKAL.  + 1” (1754).
Vieilli. L’ensemble des facultés morales, mentales  (caractère,
esprit, âme). - Mod. Au moral: sur le plan moral, spirituel.

II.  (1680, « sermon »). + 10 Injonction, leçon de morale
portant sur un point particulier. V. Admonestation, leçon.
Vx. De longues er ennuyeuses morales. Mod. Faire la morale,
de la morale à qqn. V. Réprimande. + 2O Courte pièce on
conc lus ion  en  fo rme  de  l eçon  de  mora l e .  V .  Apo logue ,
maxime, moralité. La morale d’une fable. 0 Précepte, ensei-
gnement moral qu’on peut tirer d’une histoire, d’un événe-
ment. La mornle  de ceffe  histoire, c’esf...  V. Moralité.

@ .x-n. Immoralité, mol.
MORALEMENT [mwcJm81.  adv. (v. 1225; de moral).

+ l” Conformément à une règle de conduite. Se conduire,
agir moralement. 0 Du point de vue éthique. Action morale-
ment mauvaise. + 2O  Avec une certitude morale. Etre morn-
lemenf  sûr. * 3O Sur le plan spirituel, intellectuel. « Il est
de l’essence de I’Homme  de créer, matériellement ef morale-
menf » (B E R G S O N) .  0 ANT.  Immoralement.  Ma té r i e l l emen t ,
physiquement.

MORALISANT, ANTE  [manaliz?i, at].  adj. (1778; de
moraliser). Qui moralise (1). V. Moralisateur.

MORALISATEUR, TRICE  [m3nalizatœn, tnis].  ndj. et n.
(1846; de moraliser). Qui fait la morale, édifie. V. Édifiant.
Influence moralisatrice. « Je voulais éviter le ton moralisateur »
(GIDE). - N. <(  Une litférafure  de moralisateur » (DuHAM.).
V. Moraliste.

MORALISATION [m>nalizasij].  n. f. (1823; de mora-
liser). Action de rendre moral, de moraliser (Il). V. Édifica-
tion. 0 ANT.  Corruption, démoralisation.

MORALISER [mzsnalize].  v. (1375; de moral).
1. F a i r e  d e s  l e ç o n s  d e  m o r a l e .  + 10 V. intr.  F a i r e  d e s

réflexions morales dans une intention édifiante. V. Prêcher.
4 2O V .  W. I n s t r u i r e  o n  reorendre  faon)  e n  l u i  f a i s a n t  l a
morale. V. Admonester, catéchiser, s&&mer.  « Elle s’était
emparée d’Athanase  qu’elle moralisait en lui débitant les alus
étranges lieux communs » (BAL~.).

IJ. (1834). Vieilli. Rendre moral, élever moralement.
« Eclairer le peuple, c’est le moraliser 1) (HUGO).

@ ANT.  Corrompre; pervertir.
MORALISME [manalism(a)].  n. m. (1771, « moralité »;

sens  ph i lo s .  1842 ,  d ’ap r .  a l .  Mornlismus; d e  morale) .  +
1” Attitude qui consiste à sacrifier toutes les valeurs à la
valeur morale. + 2O Attachement strict et formaliste à une
morale. « Le moralisme simpliste de ce purifain  » (MA~T. du
G.).  @ AN*. Immoralisme.

MORALISTE  [m>ralirt(a)].  n. ( 1 6 9 0 ;  d e  m o r a l e ) .  +
10 Rare. Auteur qui écrit, qui traite de la morale. Les grands
moralistes grecs. + 20 (Répandu XIX~).  Auteur de réflexions
sur les moeurs, sur la nature et la condition humaines. Mon-
taigne, Pascal, La Rochefoucauld, La Bruydre,  Vauvenargues,
célèbres moralistes français. + 30 Personne qui,  par ses
ceuvres,  s o n  e x e m p l e ,  d o n n e  d e s  l e ç o n s ,  d e s  p r é c e p t e s  d e
morale. V. Moralisateur. « Un moraliste ausrère » (GAUTIER).
- Adj. Elle a foujours  éfé moraliste. Attitude moraliste :
emnreinte  de moralisme. 4 ANT.  Immoraliste.

~ORALITÉ  [ mxalitej. n. .f. (fin XW; lat.  moraliras).
+ 10 Caractère moral,  valeur au point de vue moral,  éthique.
V. Mérite. Moralité d’une acfion,  d’une attitude. 0 Abs&.
Valeur morale positive. <(  La moralifé  de l’artiste est dans la
force ef la vérité de sa peinture » (BARBEY).  + 20 Altitude
conduite ou valeur morale. Faire une enquefe  sur la moralité
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de qqn. Personne de haute moralité. La moralité de son fils
I’immiète.  V .  M e n t a l i t é .  0  Absolt.  S e n s  m o r a l  (V. Cons-
ci&&);  vie conforme aux préceptes de la morale (V. Honnê-
teté). Témoins, certificat de moralité. « Un jeune homme sans
moralité » (BAL~.).  + 3O Vieilli. Réflexion morale. V. Morale
( I I ,  2”);  max ime ,  s en t ence .  Ense ignemen t  mora l  que  l ’on
p e u t  t i r e r  d ’ u n  é v é n e m e n t ,  d ’ u n  récit.  La  mora l i t é  d ’une
fable.  V. Conclusion, enseignement. 0 Hist.  litt.  Au moyen
âge, Courte pièce de théâtre, souvent allégorique, à I’inten-
tien édifiante. @ ANT.  Immoralité.

MORASSE [menas].  n. f.  (1845; it .  moraccio  « noiraud )),
de more  « noir »). Imprim.  Derni&re  épreuve, faite généra-
lement à la brosse, lorsque la mise en pages du journal est
terminée.

1 .  MORATOIRE [m~nafwan].  a d j .  (1765 ;  l a t .  j u r .  mora-
torius,  d e  morari  « r e t a r d e r  a). Dr.  Qui  acco rde  un  dé l a i .
- Intéréts  mora to i re s .  d u s  p o u r  r e t a r d  a u  p a i e m e n t  d e  l a
créance.

2 .  M O R A T O I R E  [manafwan].  n .  m. n u  M O R A T O R I U M
[mxv&znjam].  n. m. (v. 1920,-1913;  du précéd.).  Dr. Dispo-
sition légale suspendant l’exrglblhte des créances, le cours
des actions en justice. V. Délai, suspension. DES moratoires, des
moratoriums.

MORBIDE [manbid].  adj.  (xv’; lat.  morbidus).  + l” Méd.
Relatif à la maladie. État morbide. V. Patholoainue.  4 2O Cour.
Anormal, causé par un dérèglement psychique. V. Dépravé.
Curiosité, imagination morbide. V. Maladif, malsain. + 3” Qui
flatte les coûts  dénravés.  Littérature morbide. V. Malsain.@ ANT. sain.

M O R B I D E S S E  [mxbides].  n. X ( 1 6 7 6 ;  morbiderzo,
1580; mot. it., de morbide  <( doux )); Cf. Morbide). + 10 Littér.
Grâce un peu maladive, langueur, nonchalance. + 20 Peint.
Délicatesse et souplesse dans le modelé des chairs (V. Lan-
sueur).  « Des tétes  italiennes d’une morbidesse délicieuse )>
(GAUTIER).

MORBIDITÉ [manbidite].  n. J (av. 1850; de morbide).
Didact.  + 10 C a r a c t è r e  m o r b i d e .  M o r b i d i t é  d ’ u n  é t a t .  +
20 Ensemble des causes qui peuvent produire une maladie.
30 Démogr.  Nombre  ( abso lu  ou  r e l a t i f )  de s  ma lades  dans
un groupe donné et pendant un temps déterminé. Tables de
morbidité.

MORBILLEUX, EUSE [manbija,  oz].  adj. (1842; du lat.
médiév. morbillus  « éruption, rougeole )),  proprem.  (< petite
ma lad ie  »; Cf .  i t .  Morbilla).  M é d .  Rela t i f  à  l a  rougeo le .
Virus morbilleux.  Encéphalite morbilleuse.

MORBLEU [manbla].  interj. (1612; euphém. pour mort de
Dieu, mordieu,  xvle).  Vx. Juron en usage surtout au XVW’  s.
V.  Palsambleu.

MORBUS [mz.rbys].  n. m. (1765). V. CHOLERA.
MORCEAU Imxwl. n. m. (Morse/.  1155: de l’a. fr.  mors

« m o r c e a u ,  m&sure  i). * 1” Par&, qua&? q u i  a  é t é
séparée d’un aliment. d’un mets solide (soit pour être mangée
& une bouchée, soi< pour constituer une portion, une part).
Morceau de pain (V.  Bout, quignon), de viande. Sucre en
morceaux. 0 Par ext.  Mets entier détaché nu pouvant étre
d é t a c h é  d ’ u n  t o u t  ( b ê t e  d e  b o u c h e r i e ) .  L e s  fins,  /es  bons
morceaux. Morceau de choix, de roi. Bas morceaux. - Fam.
Maneer  un  morceau  :  f a i r e  un  netit re!xs.  0  Fia .  Micher*
les ;orceaux  à qqn. Emporter”le  morkw. - Pop. Casser,
manger le morcean  : avnuêr,  parler (Cf. Se mettre à table).
+ 20 Partie d’un corps ou d’une substance solide. V. Bout,
bribe, fraction, fragment, grain, parcelle, part, partie, pièce
(vx), portion, quartier, segment, tronwn.  Morceau de ficelle.
Couper, déchirer, mettre en morceaux. V. Morceler. En mille
morceaux, cassé en nombreux fragments. Partie distincte,
m a i s  n o n  s é p a r é e  d ’ u n  t o u t .  M o r c e a u  d e  t e r r e .  V.  Coin ,
lopin. - Fig. Un bon morceau de. V. Partie.  C’est fait  de
pièces er de morceaux. V. Disparate. « II s’était mis à récapi-
tuler sa journée; à la juger morreou  par morceau » (RoM~ws).
+ 3” F ragmen t ,  pa r t i e  d ’une  ceuvre  l i t t é r a i r e .  V .  Ex t r a i t ,
passage. Morceau excellent,  faible.  - Spécialt. Morceaux
choisis : recueil contenant des passages d’auteurs ou d’ouvra-
ges  d ive r s .  V .  Antho log ie ,  cbrestomathie,  compi l a t ion .  0
Par ext. Ouvrage (poème, discours) considéré dans sa totalité.
« C’est (une poésie) mon morceau favori » (BAL~.)  + 4O  Mus.
Fragmen t  comple t  d ’une  ceuvre  in s t rumen ta l e  en  p lus i eu r s
parties (pour les formes fixes, on dit plutôt Mouvement).
Les deux premiers morceaux d’fberia.  0 Cour. Partie quel-
c o n q u e  d ’ u n e  oeuvre  mus ica l e ;  pa r t i e  du  p rog ramme d ’un
concert ,  d’un spectacle.  Le public n vivement applaudi le
de rn i e r  m o r c e a u .  - CEuvre  mus i ca l e  géné ra l emen t  a s sez
courte considérée comme un tout.  Morceau de piano. Mor-
ceau de concours. Exécuter un morceau. - Partition musicale.
« Une pile de morceaux de musique aux tranches fripPes  »
( R O M A I N~ ) .  + 5’~  Ar t s .  F r a g m e n t  d e  p e i n t u r e  c o n s i d é r é  a u
point de vue de l’exécution. « Le morceau le plus parfait
qu’il y eut au Salon » (DIDER.).  - Par ext. CEuvre.  Morceau
d’architecture.  + 60 Fig. et fam. Un beau morceau (defemme)  :
une belle femme. @ ANT.  Bloc, tout.

MORCELABLE [mxnsalabl(a)].  adj. (av. 1910; de morte-
Ier). Ou’on  Deut morceler. Prooriété  morcelabk.

MORCELER  [mansale].  v.‘tr.:  conjug. appeler (1574; de
mortel,  a n c .  f o r m e  d e  m o r c e a u ) .  + l(’  Rure. Div i se r  (une
substance. un corns solide) en olusieurs  morceaux. V. Cas-
ser, fragnknter.  +. 2O Partager ?une étendue de terrain) en
plusieurs parties. V. Démembrer, partage. Morceler en lots.
V. Lotir. - Pronom. Propriété qui se morcelle, peut se MOT-
celer. V. Morcelable.  0 ANT.  Bloquer; regrouper. remembrer.

MORCELLEMENT [m>nsrlmC].  n. m. (1792: de marre-
I e r ) .  A c t i o n  d e  m o r c e l e r ;  é t a t  d e  c e  q u i  e s t  morcelt.  V.
Désagrégat ion ,  d iv i s ion ,  f rac t ionnement .  ~ Spécialt.  V.
Démembrement, division, partage. Le morcellement de /a
propriété, de la terre. « En se déclarant contre k morcellement
à  ou t rance  1) ( Z O L A ) .  0  Fig.  M o r c e l l e m e n t  d e s  f o r c e s .  V.
Dispersion. @ ANT.  Regroupement, remembrement.

MORDACHE [m>ndall.  n. f. (1560; de mordre). Techn.
+ 10 Pièce de bois, de métal tendre, qu’on applique sur les
mâchoires d’un étau pour serrer un objet sans l’endommager,
+ 2O  Extrémité de certaines pinces ou tenailles.

MORDACITÉ [mDndasire].  n. f. (1478;  lat.  mordocitas).
+ l0 Vx.  Q u a l i t é  d ’ u n e  s u b s t a n c e  c~rrnwe.  L a  mordacité
de l’acide sulfurique. + 2O Lit tér.  Caractère de cr qui est
mordant (1, 3O).  V. Causticité. La morducité  d’une critique.

MORDANÇAGE [mand&aJ].  n. m. (1846; demordancer).
Techn. Opération qui consiste à imprégner une étoffe d’un
m o r d a n t .

MORDANCER [mxdaise].  Y.  tr.: conjug. placer (1846;
de mordant). Techn. Imprégner une étoffe d’un mordant en
vue de l’impression ou de la teinture.

MORDANT, ANTE  [mDnd& arI.  ndj.  et  n. m. (xne;  p.
prés. de mordre).

1. A d j .  Q u i  m o r d ,  a t t a q u e .  + 10 Vén.  Bétes  mordan tes ,
qui se défendent en mordant (blaireau, loup, loutre, ours,
r ena rd ,  s ang l i e r ,  e t c . ) .  + 2O P a r  e x t .  Fro id  mordan t .  V.
Cuisant .  Voix  mordan te ,  son  mordant ,  don t  l e  t imbre  e s t
sonore et  pénétrant.  + 30 Fig. Qui attaque, raille avec une
violence qui blesse. V. Acerbe, acéré, acide, acrimonieux,
aigre, caustique, incisif, piquant, vif. (< Mordante à l’excès,
elle avait peu d’amies » (BAL~.).  Répondre à qqn d’une manière
mordante (Cf. River son clou à qqn). Ironie mordante.

I I .  N. WI.  (XVI~; << a g r a f e  >>,  xw).  + 1 ”  C a r a c t è r e  d e  c e
qui est mordant. Le mordant d’une scie. + 2O Fig. Armée,
troupe, équipe sportive qui a du mordant, de l’énergie, de la
vivacité dans l’attaque. CEwre  qui a du mordant : un ton vif
et original qui saisit le lecteur. Pamphlet plein de mordant.
V. Fougue, vivacité. + 3” Mus. Petit ornement mélodique.
+ 4O T e c h n .  S u b s t a n c e  u t i l i s é e  p o u r  e x e r c e r  u n e  a c t i o n
corrosive sur un métal. Emploi de mordants en gravure. -
Substance utilisée en teinture pour fixer le colorant sur la
fibre. V. Mordauçage,  mordancer.

0 ANT.  Calmant, doux.
MORDICANT. ANTE  ImDndikd.  atl. adi.  (1539:  bas lat.

mordicans).  V x .  Gui  p r o v o q u e  u n  ~pic&&&t,  une p e t i t e
morsure. V. Âcre, caustique, corrosif.  « Une vapeur fuligi-
neuse et mordicante » (MOL.).

MORDICUS [m,ndikys].  adv. (1690; mot lat. « en mor-
d a n t  »). Fam. Obs t inémen t ,  op in i â t r emen t ,  s ans  démord re .
Afirmer,  soutenir qqch. mordicus. (( Elle lui tenait fPte hardi-
ment, et discutait mordicus » (R. ROLLAND).

M O R D I L L A G E  [m>ndija3]  ou M O R D I L L E M E N T
[mardijm9].  n. m. (1842,-1894;  de mordiller). Action de mor-
diller. « Les petits mordillements d’oreilles » (PER~~~D).

MORDILLER [m>ndije].  Y . tr. et intr.  (XVI~; de mordre).
Mordre Iéaèrement  et  à  wlusieurs  remises.

MORDtiRÉ,  ÉE [ mxid>ne]. odj:  et n. m. (More doré,
1669 ;  de maure, et  doré) Qui est d’un brun chaud avec  des
reflets dorés. « Un lichen sombre, brun profond, vert noir,
mordoré >> (GENEVOIX). N. m. Du mordoré.

MORDORER [m~nd~ne].  v. t r .  (v. 1 8 5 0 ;  d e  mordoré ) .
D o n n e r  u n e .  t e i n t e  m o r d o r é e  à .  P r o n o m .  <( Les  gazons  se
mordorent  » (GAUTIER).

MORDORURE [mznd3nyn].  n. 6 ( 1 8 3 4 ;  d e  mordoré ) .
Couleur mordorée.

M O R D R E  [mzndn(a)].  Y.; c o n j u g .  r e n d r e  ( 1 0 8 0 ;  l a t .
mordere).

1. V. tr.  + 10 Sa i s i r  e t  s e r r e r  avec  l e s  den t s  de  man iè r e
à  b l e s s e r ,  à  e n t a m e r ,  à  r e t e n i r .  V .  C r o q u e r ,  d é c h i q u e t e r ,
mâchonner, mordiller: morsure. Mon chien l’a mordu. Pronom.
Bétes  qui cherchent à se mordre. - Mordre à belles dents, jus-
qu’au sang. - Fig. Se mordre les doigts*, la langue*. Mordre
la poussière : tomber de tout son long; fig. Essuyer un échec,
u n e  d é f a i t e .  + 20 Absoit. A v o i r  l ’ h a b i t u d e  d ’ a t t a q u e r ,  d e
blesser avec les dents. Mettre une muselière à un chien pour
I’empécher de mordre. - Plaisant. Vous pouvez approcher,
j e  n e  mords  pas .  + 3O B l e s s e r  a u  m o y e n  d ’ u n  b e c ,  d ’ u n
crochet, d’un suçoir. Insecte, oiseau qui mord. Être  mordu par
un serpent. V. Piquer. 6 4O  Par anal. La lime mord le rnhtal.
V. Entamer, user; détruire, ronger. - Grav.  Mordre, faire
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MORGUÉI  [mange],  MORGUENNEI [mangrn],  MOR-
GUIENNE! [mDngjrn].  interj.  (XVII~; corrupt.  d e  mordieu).
V x .  A n c i e n s  j u r o n s  p a y s a n s  c o r r e s p o n d a n t  à  Morbleu,
mord&. 0 HOM.  Morauer.

mordre une planche : lui faire subir l’action corrosive d’un
mordant (eau-forte),  après avoir enlevé le vernis à certains
e n d r o i t s  a u  m o y e n  d ’ u n e  p o i n t e .  0 S ’ a c c r o c h e r ,  t r o u v e r
prise. « Les clous de leurs fers morde&  la surface  glissanie  »
(GAUTIER). Pignon qlii  mord, engrène. + SO F g. <( Le froid
mouillé mordait si fort les  mains » (GENEVOIX).  ~ L’inquié-
rude lui mordair  le caur.

Il. + 1” Y.  fr.  indir.  MORDRE À : saisir avec les dents une
partie d’une chose. <( II avait finipar  mordre au~hir  d<;fendu  »
(HUGO). - Poisson qui mord ù I’appUl,  et absclt.  qui mord :
qu i  s e  l a i s s e  p r end re  f ac i l emen t .  - Impers.  << ca n ’ a  pas
mordu, ce soir, mais je rapporte une rare  émotion » (RENARD).
- F i g .  M o r d r e  à  l’app&,  à  I’hameçor?.  0 F i g .  e t  fam.
Prendre goût à (un travail),  s’y mettre, y faire  des progrès.
V.  Comprendre .  G Mords - tu  ferme  aux  matlSmatiques?  »
(BAL~.).  + 2O  V .  infr.  M O R D R E  DKW : enforcer  l e s  d e n t s
dans. << Comme  font les enfants qui mordent dans des pommes »
(NOAILLES).  0 S ’ e n f o n c e r ,  p é n é t r e r .  << Des  os  dans  lesqueL
o n  m o r d  avec  des insfrrrmenfs  d e  mcmdsier  » (D~~AM.).
+ 3O  MORDRE SVR (une chose, et  par P~I.  un: personne) :
agir, avoir prise sur elle, l’attaquer. Faire mordre  un acide
SU~ le  ruivrr.  0 Empiéter.  Concurrent disqual(fie  pour avoir
mordu sur la ligne de d!parr.  V. Dépasser.

MORDU, UE [m>ndy].  afi. (XVI~; a remplacé l’a. p. p.
mords. V. Mordre). + 11’  Qui a subi une morsu-e.  Fig. a Des
voisines mordws  de curiosité » (ZOLA). + 20 i bsolr. (1887).
Amoureux. Il est mordu, bien mordu. 0 Slrbst.  (1927, Sports).
Fan~.  P e r s o n n e  q u i  a  u n  g o û t  e x t r ê m e  p o u r  ‘qch. V.  Fou .
C’est un mordu du football, [lu jazz (Cf. Fan&&e,  toqué).

MORE. V. MAURE.
MOREAU, ELLE [mno, rl]. a@.  (More/,  Y. 1240; lat. pop.

%~aw~llus  << brun  comme  un  Maure  >>).  Se  dii d ’ u n  c h e v a l
qui est d’un noir luisant. Chevaux morco~x,  jwrwnr  morelle.
0 Subst. Un rnoreau.

MORELLE [m~n~l].  II.  5 (XIII~; lat. tardif. rraurrllo,  fém.
de Omawrllus.  V. Moreau). Bot. Plante dicoty édone (Sola-
nacirsl,  à oetites  fleurs en étoile. dont les nombreuses variétés
(herbes, atbustes)  sont cultivées comme plantes comestibles
(V. Aubergine, pomme de terre, tomate). - Spécialt. Morelle
sauvage,  foxique  (douce-amere).  @ HOM.  Mo~~relle:  m o r e l l e
(fém.  de moreou).

MORESQUE. V. MA~RESQW.
MORFAL, ALE [m~nfal].  adj. et n. (1935; demorfiler,  var.

de morficr  (< manger »). Arg. (origine arg. milit.:.  Qui dévore,
qui a un appétit insatiable. QUC/  morfal!

1. MORFIL [mxnfil]  ou MARFIL [manfil].  n. m. (1545,
- 1 6 9 0 :  e s p .  morf i l ,  d ’ o .  a r a b e ) .  Vx.  I v o i r e  b r u t ;  d é f e n s e s
d’éléphant non travaillées.

2 .  M O R F I L  [m>nfil].  n. WI. ( 1 6 1 1 ;  d e  rnwf,  p. p .  d e
mourir, et fil).  Petites parties d’acier,  barbes métalliques qui
rest+ au tranchant d’une lame affûtée. Enlever le morfil .
V. Emorfiler.

MORFONDRE (SE) [m>nRdR(a)].  v. pron.,  conjug. fan-
drr (1549; « être catarrheux » [cheval],  « prendre froid »,
intr.,  v. 1 4 0 0 ;  d u  prov.  MOU~E, r a d .  murr-  « m u s e a u  >),  e t
f o n d r e ) .  + l0 V x .  P r e n d r e  f r o i d ,  Etfe  t r a n s i .  + 2O  M o d .
(1611). S’ennuyer, être triste lorsqu’on attend. V. Attendre,
languir. « CE pauvre char  qui SC morfondait ici rn attendant
le r&drat  >> (AY&).  + 3 ”  T r a n s .  ( X V I ’ ) .  Rare.  T r a n s i r ,
glacer. « Je S~I?S  la pluie... Elle  me morfond » ‘:DuHAM.).  @
ANT.  Amuser (Y).

MORFONDU, UE [mDnfjdy].  adj.  (XVI~; V Morfondre).
4 10 Litrér.  Transi, glacé. <( Morfondu dans la phie ))(PROUST).
4 20 Fig. Ennuyé du fait d’une déception. « Trèr morfondue à
la pensée qu’elle  ne le verrair pas x (MONTHERLINT).

MORGANATIQUE [m3Rganatik].  adj. (1605’ ; lat. médiév.
morganaticrrm, all.  MorgenIgabc]  « p r é s e n t  d u  m a t i n  d e s
n o c e s  )>, e t  suIY.  l a t .  -aticum).  Dr . ,  hisf.  Se  c i t  de  l ’un ion
contractée par un prince et une femme de wndition  infé-
rieure, et de la femme ainsi épousée, qui ne bénéficie pas de
tous les droits accordés à l’épouse. Mariage, @xwse  morgana-
tique.

MORGANATIQUEMENT [mDnganarikmal.  adv. (1846;
de morganafique).  Dr. Par une union morganatique.

M O R G E L I N E  Im~Rgalin].  n. J (xv”;  i t .  morsugalline,
morso di gallina  <( morsure de poule »; du lai. mordcre,  et
ga l l ina ) .  Nom d ’ u n e  s t e l l a i r e  a p p e l é e  auss i  M o u r o n  d e s
oiseaux (Caryophyllacées).

1. MORGUE [mlng(a)]. n.f.  (v. 1460; de n?o,grrcr).  Conte-
nance hautaine et méprisante; affectation exag&ée  de dignité.
V. Arrogance, hauteur, insolence, orgueil. <( Gowmé,  plein de
morgue, froid » (BAL~.).  «Leur morgue... les  pr&?rvaii  de foufe
sympathie humaine » (PROUST).

2. MORGUE [mang(a)].  n.f.  (XVII~; x lieu oil l’on fouillait
l e s  p r i sonn ie r s  »,  1 5 2 6 ;  d u  précéd.).  L i e u  o ù  l e s  c a d a v r e s
non identifiés sont exposés pour les faire recon  mitre  (appel8
à  P a r i s  Insritfrt  medico-/égal).  <( S e s  v i s i t e s  i l a  Morgw
I’emplisxzienf  de cnuchemars  » (ZOLA).  0 Salle où, dans un
hbpital,  une  c l i n ique ,  r eposen t  momen tanémen t  l e s  mor t s .

MORG-UER  [m,&l.  Y .  1r.  (xv’;  l a t .  p o p .  ‘murricare
« faire la moue »,  rad. murr-  « museau »). Vx. Traiter avec
morgue et insolence. V. Braver. 0 HOM.  Morgué.

MORIBOND. ONDE [m>nibj,  sd]. adj. (1492; lat. mori-
bundus). Qui est près de mourir. V. Agonisant, mourant. -
Subs t .  « Endormir  l e s  souf f rances  du  mor ibond  avec d e s
injeciions  de morphine » (HÜYSMANS).

MORICAUD, AUDE [m3niko,  od]. adj. et n. (1583; nom
d e  c h i e n ,  XV~; d e  M o r e ,  M a u r e ) .  Fam.  Q u i  a  l e  t e i n t  t r è s
b r u n ,  b a s a n é .  V .  N o i r a u d .  0  N .  P e r s o n n e  a u  t e i n t  tr&s
brun, et  spécialt.  Homme, femme de couleur (péj.).

MORIGÉNER [mznixenel. v. fr.: conjug. céder (fin XVI~;
mor igéné ,  1314 ;  l a t .  méd iév .  morigenatus  « b i e n  é l e v é  »,
class.  morigerafus  « complaisant, docile »). + 1” Vx. Élever.
« Bien mal  morigérzé » (MOL. .) .  4 2O (xvrW).  Réprimander.
sermonner. « Ils lui onf  promis a’e m&igénér  le prodigue »
(GIDE).  - Spécialt.  Réprimander en se. donnant des airs de
moraliste.

MORILLE [mxnij].  n. 5 (1500; lat.  pop. ‘mauricula,  de
madrés.  V .  M o r e l l e ) .  C h a m p i g n o n  ascomycète  à  c h a p e a u
alvéolé,  comestible. Po&t  aux  nrorilles.

MORILLON [mmij51.  n. m. (XIII~;  de l’a. fr. morel.  V.
Moreau). + 10 Variété de raisin noir. + 2O (1564). Canard
sauvage à plumage noir. + 3O  Petite émeraude-brute.

MORIO [manjo].  n. m.  (1762; lat. ZOO~.,  p.-ê. de Maure,
rnor~  (< brun »). Pauillon  du genre  vanesse.  aux ailes brunes
b o r d é e s  d e  iaune.

M O R I O N  [mznjj],  n. m .  (1542.  esp.  morrion,  d e  morra
(( sommet de la tête »). Archéol. An&  casque léger.  à calotte
sphérique, à bords rélevés  en pointe par-devani  et  par-der-
rière.

MORMON, ONE [m>nmj,  an]. n. (1854; de Mor»~on,
a u t e u r  p r é t e n d u  d e  T h e  Book  of  Mormon,  1830) .  Membre
d’une secte d’origine américaine (« Église de Jésus-Christ des
saints des derniers iours »).  dont la doctrine. fondée sur une
lecture de la Bible & du « &re de Mormon )i, admet les prin-
cipes essentiels du christianisme et présente  des analogies avec
l’islam. - Adj. La secte  mormone.-

MORMONISME Im>nm~nirm(a)l.  n. m. 11860: de mor-
~  I- .~~  I

mon). Secte, religion des mormons.
1 .  M O R N E  [mInn(a)].  a d j .  ( 1 1 3 8 ;  f r q .  ‘mornôn « ê t r e

t r i s t e  “;  C f .  angl.  fo mourn). + l0 Qu i  e s t  d ’une  t r i s t e s se
m o r o s e ,  allant  j u s q u ’ à  l ’ a b a t t e m e n t  e t  a u  m u t i s m e .  V .
Abattu. sombre, triste. « Incwiète  de le voir si morne » (SAND).
<( S o n  v i s a g e  reprenaif  sa m o r n e  i m m o b i l i t é  » (ZOLA). 4
Z0 (XVI~).  T r i s t e  e t  maussade .  Temps  morne .  « Wa te r loo!
morne olaine  » (HUGO).  - « Une vie morne ef sans  éclaircie »
(MA~~~SS.). V: T e r n e .  « L a  conversarion  resta  morne  »
(GIDE). 0 ANC. Ardent. gai.

2. MORNE [mnn(a)].  n. f. (1478; de morncr).  Archéol.
Anneau servant à rendre la lance inoffensive. V. Frette (1).

3 .  M O R N E  [mnn(a)J. n .  m .  ( 1 6 4 0 ;  m o t  c r é o l e  d e s
Antilles: altér.  eso.  morro  « monticule »:  Cf. Morion). Dans
les îles : Réunion; Antilles, Petite montagne isolée, de forme
arrondie. « On voit une grande parfie  de l’île, avec ses mornes
swmonfés  de leurs pifons » (BERNARD. de ST-P.).

MORNÉ,  _ ÉE [m>me]. adj. (xv’; de morne 1). +
l0 Archéol.  Emoussé, garni d’une morne (2). Lance marnée.
+ 20 Blas. (XVI~).  Se dit d’un animal représenté sans dents,
sans griffes, sans bec. - Casque  marné,  représenté la visière
fermée. @ HOM. Mort-né.

MORNIFLE [mJnnifl(a)].  n. fi  (1549;  de *morniflcr,  rad.
nw+ « museau », et a.  fr.  niper.  V. Renifler). Fan?. Coup
du plat ou du ~cvers  de la main sur le visage. V. Gide,  taloche.
« De fa main experte EII morniJ?es )) (VERLAINE).

1. MOROSE [m>noz].  adj. (1615; lat.  rnorosus).  Qui est
d’une humeur chagrine, que. rien ne peut égayer. V. Chagrin,
morne, renfrogk,  sombre, triste. « C’éfair  la conscience de sa
vie manquée qui lui donnait un air morose » (FLAuB.). -
« Cm  vieillesses moroses  » (STE-BE~E).  0 ANT.  Gai.  joyeux.

2.  MOROSE [mznoz]. adj. (1863; l a t .  théol.  morosa
delcctorio,  b a s  l a t .  morows  « l e n t  »,  d e  mors  « r e t a r d  »).
Délectation*  morose (qui se complaît, s’atlarde).

MOROSITÉ  [mawzite].  n .  fi  ( 1 4 8 6 ;  l a t .  morosifas).
Lifrér.  C a r a c t è r e ,  humeur  morose .  V .  Chagr in ,  t r i s t e s se .
« Urne sorte de morosité et de rigidité calvinisfe  » (GIDE). @
*Ni. Gaieté. joie.

MORPH(O)-,  -MORPHE,  -MORPHIQUE.  -MOR-
PHIS ME. Éléments, du gr. morphé  « forme ».

M O R P H È M E  [m>nfsm].  n. m. ( 1 9 2 3 ;  d e  m o r p h - ,  e t
suff.  d e  phonème) .  Ling.  + 10 (Vx . ) .  É l émen t  de  fo rma t ion
( a f f i x e )  c o n f é r a n t  u n  a s p e c t  g r a m m a t i c a l  d é t e r m i n é  a un
é l é m e n t  d e  s i g n i f i c a t i o n  (sémantèmc~).  + 2” ( D e  I’angl.).
Forme minimum douée de sens qui est libre ou liée àune  autre
forme. Le morphème esf constitué de phonèmes* et est le
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constituant d’un mof*.  Morohème lexical (V. Lexème)..,
grammatical.

MORPHINE [mlnfin].  n. fi (1819: de Morphée,  dieu du
sommeil, lat. Morpherrs.  mot ar.). Chim. Princinal  alcaloïde
de l’opibm,  doué- de l&priéfés.  soporifiques et calmantes.
Morphine-base : morphine brute, avant purification.
Chlorhydrafe,  sulfate de morphine. 0 Cour. Sel de morphine.
Morphine employée comme analgésique, calmant, ou hypno-
figue. La morphine est un stup&‘ionr  (V. Morphinomane).
« Comme ces gens qui se piquent depuis longtemps à la mor-
phine ef qui doivent sans cesse augmenter la dose » (LÉA~~~UD).

MORPHINISME Im~rfinism(a)l. n. m. (1877: de mor-
phine). Méd. Intoxica&”  chronique par la m&phik.

M O R P H I N O M A N E  fmxafinxmanl.  n d i .  e t  n.  (1XxX:
morphiomnne,  1880; de morphine, et -&ze)~  Qui s’i”&&ué
à la morphine. - N. Un, une morphinomane : toxicomane
qui se pique à la morphine. « CES morphinomanes invétérés,
aux  traitsfripés,  vieilles maquerelles de la drogue » (MICHAUX).

MORPHINOMANIE  [mlnfinxmani].  n.f, (1888; morphio-
manie, 1880; de morphine, et -manie). Habitude toxique de
la morphine.

MORPHISME [m>nfism(a)].  n.  m. (mil. XX~; du gr. morphê
« forme »).  Math.,  SC. Application d’un ensemble dans un
autre, chacun étant muni d’une loi de composition interne
telle me I’imane d’un com”osé* de deux éléments est le
compÔsé  des images de ces-éléments (on dit aussi HOMO-
MORPHISME).

MORPHOGÈNE [m>r&rn].  adj. (v. 1900; de morpho-,
et -gène). Biol.  Qui détermine la forme, la structure d’un orga-
nisme vivant.

MORPHOGÉNÈSE Imsnh3enrzl. n.f. (1868; de morpho-,
et -génèse).  SC. Développement des formes, des structures
d’un organisme vivant.

MORPHOLOGIE [m>nhl>3i].  n.f.  (1841; ail., 1822 [Gœ-
the]; de morpho-, et -logie).  + 10 Étude de la configuration
et de la structure externe (d’un organe ou d’un être vivant).
Morphologie végétale, animale. - Par ext. Morphologie de la
surface ferresrre. V. Géomorphologie. + 2O Forme, configu-
ration, apparence extérieure (d’un organisme vivant).
Morphologie anormale. (V. Anomalie, difformité, malforma-
tion, monstruosité). + 3O (1868). Ling.  Étude de la formation
des mots et des variations de forme au’ils  subissent dans la
phrase.

MORPHOLOGIQUE [mzrfh$k].  adj. (1842; de morpho-
[oaie).  SC. Relatif à la mornholoaie.  aux formes (en bioloeie.
en linguistique). Types morphologiques.

- ,

MORPHOLOGIQUEMENT [m~nhbjikme].  adv. (1863;
de morphologique). SC. Du point de vue de la morphologie.

MORPHOPSYCHOLOGIE [m3nbpsik>lx3i].  n.f.  (1950;
de morpho-, et psychologie). SC. Étude des correspondances
entre la psychologie et les types ou prédominances morpho-
logiques chez l’homme.

MORPION [m>npij].  n. m. (1532; de mords, impér., et
pion « fantassin »).  + l” Yulg.  Pou du pubis. (V. Phtiriasis).
$ 20 Pop. (1866). Gamin, garçon très jeune. « II n’y a que des
morpions ici! )> (SARTRE). + 3” (1924). Jeu consistant à placer
alternativement un signe sur le quadrillé d’un papier, jusqu’à
ce que l’un des deux joueurs parvienne à former une file de
cinq signes.

MORS [m>R]. n. m. (1386; cc morsure, morceau n, XII~; de
mordre. V. Morceau). + l” Pièce du harnais, levier qui
passe dans la bouche du cheval et qui, en agissant sur les
barres, sert à le diriger. V. Frein. Branches ef embouchures du
mors. 0 Lot. Prendre le mors aux dents, prendre les bran-
ches du frein avec les incisives, rendant ainsi inefficace l’action
du mors: s’emballer. - Fip.  S’emnorter. se mettre soudaine-
ment et’ avec énergie à -un travail, à une entreprise. +
2O (XV@.  Chacune des mâchoires d’un étau, de tenailles, de
pinces. 4 3” Rel. Rainure pratiquée près du dos d’un volume
pour y loger le carton de la couverture: bord du carton
qui s’y lo&. @ HOM. Maure, more, mort; formes du v.
mordre.

1. MORSE [m~nr(a)].  n. m. (Mors, 1540; russe morju,
lapon morssa).  Grand mammifbre  marin des régions arcti-
ques, amphibie, au corps épais et allongé, que l’on chasse
pour son cuir, sa graisse et l’ivoire de ses défenses.

2. MORSE [m>nr(a)]. n. m. (1856; mot angle-amér., du
nom de l’inventeur). Système de télégraphie électromagné-
tique et de code de signaux (utilisant des combinaisons de
points et de traits). Signaux en morse. Par appas.  Alphabet
morse.

MORSURE [m>nsyn].  n. X (1213; de mors). + 10 Action
de mordre. La morsure d’un chien. - « Redouter la morsure
des cobras » (LOTI)  : la piqûre. - Par anal. « La morsure des
outils enk?manr  la houille » (ZOLA). 0 Grav. Opération qui
consiste à attaquer à l’acide les parties dévernies d’une
planche de cuivre. + 2O Blessure, marque faite en mordant.
La morsure était profonde. - Par anal. <(  Des lubies  portant
sur la tranche  de nombreuses morsures de canif » (ROMAINS).

1. MORT [mxn].  n.f.  (x’;  lat. mors, marris).
1. Cessation définitive de la vie (d’un être humain, d’un

animal et, par ext.,  de tout organisme biologique). + 10 Ces-
sation de la vie, considérée comme un phé”om&ne  inhérent
à la condition humaine ou animale. V. T&as.  Étude de
la mort.  V. Thanatologie.  <( La mort esf parroui  devant nous
derrière nous » (SARTRE). - (Personnifiée) Vo>,  la mort dé
près. La morf frappe, n’épargne personne. « C’est la Morf  qui
console, hélas, ef qui fait vivre » (BAU~X.).  + 2” Fi” d’une
vie humaine. circonstances de cette fin. Mort  naturelle. acci-
dentelle, subife.  Morf  voionfaire,  suicide. Mourir de sa belle
mort, de vieillesse et sans souffrance. Lit de mort. Êfre à /a
mort, 4 l’article de la mort, tout  près de mourir. Risquer /a
mort. Etre en danger de mort. C’est une question de vie ou de
morf, une affaire où il y va de la vie. 0 À morf,  d’une façon
qui entraîne la mort. V. Mortellement. Frappé à morf.  Je lui
en YEUX, nous sommes brouillés ù morf, je le dheste  jusqu’à
vouloir sa mort. + 3O Cette fin provoquée. Donner la mort,
tuer. Engin de mort. « Machines de guerre qui  sèment la ruine
et la morf » (DuHAM.).  Menaces de morf.  Pulsions de mort.
V. Thanatos.  Peine de mort. Camp de la morf, camp d’exter-
mination*. Arrêt  de mort. Condamner, metfre.à  mort.  Mise
à morf d’un faureau.  Droit de vie et de morf.  A mort! cri par
lequel on réclame la mort de qqn. Mort au tyran! Morf  aux
vaches*! + 4O Terme de la vie humaine considéré dans le
temps. V. Décès. Avant, depuis sa mort « Les anniversaires
de la mort de ma mère » (STE-BeuvE)..Ouvrage  publié après
la mort de l’auteur. V. Posthume. Lot. A la vie (et) ù /a mort,
pour toujours. « Ces belles amitiés-là, à la vie à la morf )>
(LOTI). + 5” Biol. Arrêt complet et irréversible des fonctions
vitales (d’un organisme, d’une cellule) entraînant sa des-
truction progressive. Mort d’un organisme, d’une cellule.
« La mort est un processus qui gagne de proche en proche »
(J. ROSTAND). Mort apparenre,  arrêt temporaire ou ralentis-
sement extrême des fonctions cardiaques et respiratoires.

II. Fig. + 1” Ancien”. Mort civile : privation définitive
des droits civils. - Relig. La mort éternelle, de l’urne  : la
condamnation du pécheur aux peines de l’enfer. + 2O Des-
truction (d’une chose). C’est la morf du commerce. V. Fi”,
ruine. « La morf de la liberté » (CAMUS). + 3O  Douleur mor-
telle. V. Agonie. Souffrir morf et passion, mi//e  morts.  (< Ils
ont la morf dans l’ûme  » (SARTRE), ils sont tout à fait désem-
parés, désespérés.

@ ANT.  Vie, noissonce.
2. MORT, MORTE [m>n,  mInr(a)].  adj. (x’;  lat. pop.

Dmorrus,  class. morII<us,  de mori. V. Mourir). + 10 Qui a
cessé de vivre. Corps morf.  V. Cadavre. Enfant morf à la
naissance. V. Mort-né. Il esi mort  depuis longtemps. V. Décédé.
Il est morf et enferré. a Laissé pour morf sur le-champ de
baraille  » (CHATEAUB.).  Mort au champ d’honneur. Efre comme
mort, à moitié mort,  inanimé. Tomber mort, raide morf.
Morts  OU vifs. - (Animaux) V. Crevé. « Un  chien vivant vaut
mieux qu’u&  lion morf » (BIBLE).  - (Végétaux) Arbre mort.
Bois* mort. Feuilles mortes.  - (Organes, tissus) Chair, peau
morte. + 2O Qui semble avoir perdu la vie. Ivre morf.  Mort
de fatigue, épuisé. Absolt.  Je suis morte! - Par ext. Hors
d’usage. Le moteur  est mort. - Mort de peur, paralysé par
la peur. Plus morf que vif, effrayé au point de ressembler
à un mort plus qu’à un vivant. - Yeux morts,  éteints. (<Affolé
dans un fauteuil, les bras pendants, les jambes mortes  »
(DuHAM.).  Ne pas y aller de main* morte! - Lot. C’est
un homme mort,  qu’on peut déjà considérer comme mort
(menace d’être assassiné, maladie). + 30 (Cl~oses). Sans
activité, sans vie. « Paris était mort. Plus d’autos, plus de
passnnfs >> (SARTRE). Eau morte.  V. Stagnant. La mer Morte.
Lot. Point*, poids* mort. Temps* mort. eùvres* mortes
d’un navire. Angle mort : zone dans laquelle le tir, l’observa-
tion sont rendus impossibles (par un écran, etc.). Cheptel*
mort. Nature* morte. 4 40 Qui appartient à un passé révolu.
(< Comme les villes morfes sorfenf  des sables » (MAUROIS).
Langue morte.  « Ma vieille amitié pour lui n’est  poinr  morfe »
(GIDE). @AN’.  Vivant. Ammé,  vif.

3. MORT, MORTE [m>n,  m>rt(a)]. n. (1080; de morf 2).
+ l” Dépouille mortelle d’un être humain. V. Cadavre.
Ensevelir, incinérer les morts. Restes, cendres d’un morf.
Tête*  de morf.  Fam. Médecin des morfs, médecin légiste. -
Pâle comme un mort. + Z” ôtre humain qui ne vit plus (mais
considéré comme existant dans la mémoire des hommes
ou dans l’au-delà). V. Défunt. << Les rnorIx gouvernenf les
vivants » (A. COMTE). C&e, religion des morts.  V. Ancêtre.
Messe, prières des morts.  Le jour des Morts.  Monument aux
maris.  + 3O Poér.  Esprit, âme d’une personne morte. Le
roynume des morts. + 40 Personne que. la mort a frappée.
Accident qui a fait un morf ef trois blessés. La place du morf
(fam.), à côté du conducteur d’automobile. Les morts de la
guerre, du choléra. V. Victime. - Lot. Faire le mort, faire
semblant d’être mort, rester rigoureusement immobile. Fig.
Ne pas se manifester, ne pas intervenir. + SO Fig. « Un mort
en sursis » (MART.  du G.), un mort vivant, qqn qui est
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condamné à mort,, à mourir. 0 Dr. Mort ctdl,  personne
frappée de mort cwile.  + 6” N. m. (Cartes : wlist,  bridge).
Joueur qui étale ses cartes et ne participe par au jeu; les
cartes de ce joueur. L’as est au mort, la dame dlrns ma main.
@AN=. Vivant. - HOM.  Maure, mors. Formes du v. mordre.

mortifier). 6 10 Qui mortifie la chair, les sens. + 20 Qui
humilie l’amour-propre. V. Humiliant, vexant.

MORTIFICATION [mantifikarjj].  n. f .  (XII~; lat. ecclés.
mortificrrcio).  * 1” Privation, souffrance qu’on s’impose
dans une intention spirituelle ou morale. V. Macération,
pénitence. + 2O (XVII~).  Souffrance d’amour-propre, traite-
ment mortifiant. V. Humiliation. <( Elles auraient la mortifi-
cation de voir plaire les outres  et de ne plaire jamais » (MARI-
vaux ) .  + 3O (XVI”).  Rare.  N é c r o s e .  0 C u i s .  Faisandage.
0 ANT.  Sotisfoction.

MORTADELLE [m>nradtl].  n. f. (XV~;  it. morto&//ai du
lat. murfafum << farce au myrte 1)).  Gros saucis!on,  fabrlqué
avec du porc et du bceuf et séché dans un séchoir spécial.

MORTAISAGE Im>ntczaTl.  n. m. (1845: de mortaiser).
Twhn.  Opération co&istant a-faire  une moriaize;  opération
d’usinage destinée à donner à une cavité sa forme définitive.

M O R T A I S E  [m3Rfhz]. n .  f .  ( M o r t a i s e ,  XI le; p.-ê, de
l’arabe ~nurtaz-za  « fixé 1)).  Entaille faite dans me pièce de
bois ou de métal pour recevoir le tenon d’une autre pièce.
V. Adent.  Assemblojie  à tenons et à mortnisrs.  (‘reuwr,  faire
WZP mortaise. ~ Spérinlt.  Ouverture dans une gsche  pour
recevoir le pêne dc la serrure.

MORTAISER [m3nfeze].  Y .  tr. (1302;  ce morta ise) .
Tcclzt~.  Entailler en faisant une mortaise: effectuer le mor-
taisage  de.

MORTAISEUSE [mxnfwazl. n. f .  (186X; de mortuiser).
Twhn.  Machme-outil  destinée au mortaisage.

M O R T A L I T É  [mzntalite].  n. jY  (XII~; l a t .  mortali/o&).
( 1” Vx. Condition d’un être mortel (opposé à immortalité).
+ 2<’ (xrrrp). Mort d’un certain nombre d’homnes ou d’ani-
maux, succombant pour une même rmson (épulémie,  fléau).
« L’rxcessiw  rnorrnlité  qu’on relevait  dons la ,:eôle  munici-
oalp x (CAMUS).  4 30 (1749). Démoer. Toux of mortalité :
‘nombre de dé& au sein  ‘d’une pipulation pendant une
periode de temps déterminée. Régression, ~wcroissemrnt
de lu mortalité. Tob1e.s  de mortulité  (ou de létali  é).  Mortalité
des nouvecru-nés. V. Létalité, mortinatalité. Mc  rtalité  infan-
tale.  Taux de mortalité et de natalitl  dans une pooulation.

MORT-AUX-RATS [m>n(r)onal.  n. J (1600; de mort  1,
et rnt).  Préparation empoisonnée destinée à 1;~ destruction
des rongeurs.

MORT-BOIS [m>nbwa].  n. m. (déb. XVI~;  de mort 2, et
bois). Trchn.  Bois de oetite dimension ou’on  ne eeut  emolover

MORTE-EAU [manro].  n. J (1690; de ma? 2, et eau).
Faible marée, époque de cette mar&e.

M O R T E L ,  E L L E  Im~ntcll.  allj. ( 1 0 8 0 ;  l,lt.  mortalis).
+ l” Sujet à la mort. Tous les  hommes sont mortels.  <( Il
inrportr  de savoir si l’âme est mortelle où immorr  ~Ile  x (PAS~.).
<< Son âme avait prrsqur  abandonne!  son envelopor  mortelle >>
CSTLUDHAL).  - DéDouille* m o r t e l l e .  ~ IChcsrsl  Suiet a

II

disparaître. 4 20 Su6rt. (XI~).  Etre humain. V. Homme,
personne. Littér. Les dieux et /es mortels. - (:OU~.  <( Livre
s i g n i f i e  o u v r a g e  imprbné,  p o u r  k commun  d<ss  m o r t e l s  >>
(PROUST).  Un hcur~ux  mortel,  on homme qui a de la chance.
+ 30 (Fin XII~).  Qui cause la mort, entraîne la mort. V.
Fatal .  M a l a d i e ,  b l e s s u r e  m o r t e l l e .  P o i s o n  n,ortel.  PRO”.
Plok  d’orgent*  n’est pas mortelle.  0 (1080)  Oui souhaite,
cherche la mort de qqn. Ennemi mortel. 0 Pkhé mortel :
qui entraîne la mort de l’âme. + 4O Par exgér.  D’une
intensité dangereuse. Un froid mortel. « La jolcusie  mortelle
qui nw déchirait le cour  » (Abbé PRÉVOST). + 50 Extrê-
mement pénible. Un emwi,  un .si/rnce mortrl.  (( Voilà trois
mortcI/es  heurts  qu’on 1~s luiwe  S E  morfondre x (D~uo.).  0
Fam.  Extrêmement ennuyeux, sinistre. « C’était mortel
com,ne  d’habitude >>  (SARTRE).

M O R T E L L E M E N T  [m>ntelmfi].  arlv. (XII~; d e  mortd).
+ 1” Par un coup mortel. V. Mort(à). << Grièvenrent,  mais non
n~ortrlkrnent  bkssé >) (DIDER.).  + 20 D’une f,lçon intense,
extréme. « I I  é ta i t  ~nortcllement  pâle >> (VIG?iY).  - « La
journée  avait été mortrllement  ~nnrry~use  » (ALAIN-FOURNIER).

MORTE,-SAISON [m~nr(a)sczjl.  n. f.  (v. 141)O;  demort 2,
et saison). Epoque de l’année où l’activité est rézluite  dans un
secteur de l’économie. Au plur.  Mort?s-saisons

M O R T - G A G E  [m?ng.qI.  n. m. ( 1 2 8 3 ;  dt, morr 2 ,  e t
gage). Anc. Dr. Gage dont les fruits ne venaient pas en
dcduction  du capital de la créance. Au plu. &‘orfs-gages.

MORTIER [mxntje].  I I .  111.  (1190;  la t .  mcrtarium).
1. + 1” Récipient en matière dure et résistallte, servant à

broyer certaines substances. « Le pharmacien filait  des  pou-
dres au fond d’un mortkr  de marbre >> (MAuP,,ss.).  hforticr
de ruisinc (pour l’ail, les épices). + 2’~ (xv’). An,%nn. Bouche
à feu servant à lancer des boulets. V. Bomba.de.  0 Mod.
Pièce à tir courbe, spécia/f.  Pièce portative utilisée par
l’infanterie. V. Obusier. 4 3’~ To~ue ronde <lue vortaient
les présidents, le greffier en chef du Parlement e le ihancelier
de France. Président à mortier. - Mod. Bo”]let porté par
certains maeistrats.

II. (xn%Mélange  de chaux éteinte (ou de Ament)  et de
sable délayé dans l’eau et utilisé en construction pour lier ou
recouvrir les pierres. V. Gâchis, rusticage.  M<wtirr  hydrau-
lique.  Mortier maigre,  gras.  P<~/~C  à tnortier.  Bande,  couvre-
joint, crépi de mortier.

MORTIFIANT, ANTE  [mantifj6, cït]. ndj.  ( f in XVI~; de

MORTIFIER [manrifje].  v. tr .  (1120; lat. ecclés.  mortifi-
carr).  + 10 Rendre comme mort au péché, insensible aux
tentations. oar la pratique des mortifications. V. Châtier.
macérer,  mater.  Mort$&  sa chair.  - Pronom. « Elle se
mortifiait, ratait des heures à genoux )> (ARAGON). + 20 (XVII~).
Faire cruellement souffrir (qqn) dans son amour-propre.
V. Blesser, froisser, humilier. « La déclaration de Bernard
I’humiliait,  Ic m o r t i f i a i t  x ( G I D E ) .  « G e r m a i n  f u t  mortijié
nu’on le sumosât  déià  éoris  » (SAND). V. Vexer. 4 30 (xvle).
i?arr.  Fairé’  mourir-(un  tissuj  en lé décomposant, Là gai-
gr?ne morti/ïe  les  chairs.  0 Cuis.  Faisander. - Attendrir
(la viande). @ ANT.  Enorgueillir, Potter.

MORTINATALITÉ [mzntinatalite].  n. f. (1874; lat. MOIS,
rnortis  « mort », et natalité). Démogr.  Nombre d’enfants
mort-nés (mortalité intra-utérine)  au sein d’une population
et pendant une période de temps déterminée (en général,
u n e  a n n é e ) .  T o u x  de morfinatalifé  (abusiv. m o r t i n a t a l i t é )  :
nombre de mort-nés par mille naissances.

MORT.,NÉ,  MORT-NÉE [manne].  adj.  et n. (1285; de
mort 2, et né). + 10 Mort en venant au monde. Enfants
morr-nb. Un mort-né. + 20 Fig. Qui échoue dès le début.
« Ch&-d’ouvrr  mort-nés >>  (GAUTIER).  @ HOM.  Marné.

MORTUAIRE [mIntqEn].  odj.  (v.  1300; lat. mortuarius).
Relatif aux morts, aux cérémonies en l’honneur d’une
personne décédée. V. Funèbre, funéraire. Cérémonie mor-
tuaire. Chszpelle,  chambre mortuaire. « Un long cercueil sous
un drap mortuaire )> (DIDER.).  Masque, couronne mortuaire.
Registre mortuaire. Au Canada, Salon mortuaire. V. Funé-
raire. 0 fi:égion.  (Belgique). N. J Maison du défunt. Réunion
à la mortuaire.

MORUE [m>ny].  n. J (1260; var. anc. et dia]. molue;
a. i.; p.-ê. celt.  ntor « mer », et a. fr. lu. V. Merlus). +
10 Grand poisson du genre gade*, qui vit dans les mers
froides. Pécheurs de morue (Islandais ou Terre-Neuvas).  V.
Morutier. ~ Morue noire. V. Aiglefin. Morue fraîche. V.
Cabillaud. Morue séchée.  V. Merluche, stockfish. Morue
vrrtc, salée mais non séchée. Morue fumée. V. Haddock.
Huile de foie de morue. Brandade de morue. 0 Par métaph.
Habit queue de morue. + 20 Vulg. (1849). Prostituée. -
T. d’mjure  pour une femme.

MORULA [m>nyla].  n.f.  (1880; all., 1874; lat. SC., Jimin.
de MO~U~ « mûre 1)). Embryol.  Premier stade de développe-
ment embryonnaire, représenté par la segmentation de
l’œuf fécondé sous forme d’une petite sphère à surface
mamelonnée. V. aussi Blastula,  gastrula.

MORUTIER, IÈRE [mxytje,  icn].  n. M.  et ndj.  (1874;
moruver, 1606; de morue). 4 10 N. m. Homme ou bateau
faisant la pêche à la mo&.  + 2” Adj. Relatif à la morue,
à sa pêche. Industrie morutière.

MORVE [mznv(a)].  n.f.  (fin XIV~;  probabl. var. méridion.
$2 g o u r m e ) .  * 10 Vétér.  Grave maladie contagieuse des
Equidés, due à un bacille spécifique, transmissible à l’homme
et caractérisée oar un ietaze ourulent.  Morve cutanée. V. Far-. _
cin. + 2O Cour. Humeur-viiqueuse  qui s’écoule du nez de
l’homme (V. Morveux). « La morx lui coule des deux narines
jusqu’à In bouche » (SARTRE).

M O R V E U X ,  EUSE [mxw,  DZ]. a d j .  et n .  (XIII~; d e
morve). + 1” Vétér.  Atteint de la morve. + 2O (XV~-X~I~).
Cour. Qui a de la morve au nez. Enfant malproprr,  barboui//é
e t  MO~YCUX.  - -  Fis.  PRO~.  Q u i  s e  xnt m o r v e u x  fau’il)  s e
mouche,  que celui qui se sent visé par une critique -en  fasse
son profit. + 3O N. (Fam.).  Gamin, gamine. « Une peti te
morvcusc  qu’on aurait  encore dû moucher >>  (ZOLA).  - Spé-
cialt. Garçon, fille très jeune qui se donne des airs d’impor-
tance. cc On le traira de rnorwux,  et  on l’envoya coucher >>
(R. ROLLAND).

1. MOSAïQUE  [m>zaikl. n. 5 (1526; it. mosaico, lat.
médiév. musaicum, altér. de musivum).  + 10 Assemblage
décoratif de petites pièces rapportées (pierre, marbre, terre
cuite, smalt) retenues par un ciment et dont la combinaison
figure un dessin; art d’exécuter ces assemblages. Les mosaï-
qws de Pompéi, de Ravenne. Mosaïque murale, de pavement.
« La mosnïque,  mère du vitrnil  » (MALRAUX). - Rel. Décor
multicolore fait d’incrustations de pièces de cuir. - Parquet
mosaique  : fait de petites lames de bois collées. + 2O Fig.
Ensemble d’éléments juxtaposés; ouvrage fait de pièces et
de morceaux. V. Marqueterie. L’Italie était une « vérituble
mosaique de principautés x (MADELIN). + 30 (1922). Maladie
des plantes cultivées, due à des virus. Mosaique  du tabac,
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2. MOSAIQUE  [mxaik].  adj. (1541 ; lat. mod. mosaicus,
d e  Mo(~l~es.  Moïse ) .  R e l i a .  Oui  a  rapport  à  Moise e t  a u
mosaïsnië.  L o i  m o s a ï q u e .  - - ^.

MOSAïQUÉ.  ÉE [mxaike].  a d j .  ( 1 8 9 4 ;  h .  1 8 4 5 ;  d e
mosaïque 1). A~IS. Qui ressemble à une mosaïque. Spécialt.
Reliure mosaiquée,  ornée d’une mosaique.

MOSAi’SME  [mzaism(a)].  n. m. (1845; de mosaïque 2).
Relig.  Ensemble des doctrines et institutions religieuses que
les Juifs reçurent de Moise.

sans penser qu’elle serait  retenue. 0 Écrire un mof à qqn,
u n e  c o u r t e  l e t t r e .  u n  b i l l e t .  A v e z - v o u s  rccu  mon mot?  4

MOSAïSTE [mazaist(a)].  n. (1823; de mosaïque 1). Techn.,
Arts. Artiste qui exécute des mosaïques; carreleur. Appos.
Ouvrier mosaïsfe

MOSAN, ANE [madi, an]. odj. (1907; de Mesa,  n. lat.
de la Meuse). De la Meuse. des réaions  au’elle  arrose. Les
p la t eaux  mosans .  - L ’ a r t  kosan,  Ïemar&able  surto”t  du
XIe  a u  xme  s. ( a r t  r o m a n ) .

MOSCOUTAIRE [mxkurrnl.  n. (v. 1 9 2 0 ;  d e  M o s c o u ) .
Péj. (Polir.). Communiste accusé de prendre ses mots d’ordre
à Moscou. - Adj. «Le plus moscoutaire des P. C. européens »
(NO~V. 06s. 16-11-1972).

MOSELLAN. ANE ImIzcla.  anl. adi. (1740: de Moselle).
De la Moselle, de sa ré&n.  - ”

MOSETTE ou MOZETTE [m>zrt]. n.J  (1653; it. molet&
altér.  d’almoretta  « p e t i t e  aumusse  x). C o u r t e  p è l e r i n e  q u e
por t en t  ce r t a in s  d ign i t a i r e s  ecc l é s i a s t iques .  V .  Camai l .
Moseffe  de chanoine, d’évêque.

M O S Q U É E  Imxkel. n. f. ( 1 5 5 3  Imusouefte.  XIV~: i t .
moschetüet  mes&ite,  esp.  m&q&]; it: mo&hea,‘de  l’aiabe
masdjid  « endroit où l’on adore »). Sanctuaire consacré au
c u l t e  musulman.  Couoole.  mihrab .  minare t .  minbar  d ’une
mosquée.

MOT [mol. n. m. (xe; bas lat. muftum, rad. muttire  « souf-
fler mot, parler x, proprem.  « dire mu »). + 10 Cour. Chacun
des sons ou groupe de sons correspondant à un sens, entre
lesquels se distribue le langage. MO~  prononcé, mot écrit  ou
graphique (suite de signes entre deux blancs). Articuler, man-
ger ses mors. Chercher ses mors. Avoir un mof sur le bout de la
langue  : ne pas le trouver tout en étant sûr de le connaître.
Ne pas dire un seul mot. Sans mof dire. V. Motus. Ne pas
soujfler  mof. En disant ces mots, à ces mots. Mot mal écrit,
illisible. Mof à double sens. Jeu’  de mots. Ce ne sont que des
mots  : des mots vides de sens, du vent. Se payer*  de mots.
« L e s  mofs,  c e s ‘ grues métaphysiques ‘, pour reprendre
l’expression de Lafargue,  derrière lesquels les certitudes dispa-
raissent si bien )) (ARAGON). « Tout de suite les grands mots ! »
(MAURIAC ). les mots emohatiaues  sui ne disent oas simole-
rient  les &oses.  Gros* h~t.  ic moi de Cambro,k, de Cinq
lettres (merde).  Mot convenu. Mot d’ordre*, de passe*. Se
donner le mol (de passe), se mettre d’accord, être d’intelli-
gence. Le mot de l’énigme. Le fin* mof de l’affaire. Au bas*
mot. Rapporter un propos mot pour mot, sans y changer un
mot ,  t ex tue l l emen t .  Mot  à  mo t  [moramo],  un  mot  a p r è s
l’autre. Traduction mer  à mot, littérale. Subst. Le mot  à mot,
la traduction littérale. 0 MOTS  c~orsés  : mots qui se recou-
pent sur une grille carrée et quadrillée de telle façon que
chacune des lettres d’un mot disposé horizontalement entre
dans la composition d’un mot disposé verticalement. Faire
des mots croisés. V. Cruciverbiste, mots-croisiste. + 20 Ling.
Forme libre douée de sens qui entre dans la production de
la phrase. Mot d’un morphème, de plusieurs morphèmes. V.
Composé, dérivé, lexie;  affixe, base, radical. Fonction d’un
mof dans la phrase, distributions* d’un mot.  Classes de mots.
V. Adjectif, adverbe, article, conjonction, interjection, nom
(et substantif),  préposition, pronom, verbe. Mots lexicaux
(nom, verbe, adj., adv.), mots grammalicaux.  Mot qui évoque
un bruit. V. Onomatopée. Mot à plusirrrrs sens, polysémique.
Mots à signifiants identiques (V.  Homonyme), voisins (V.
Paronyme), à mémes signifiés (V.  Synonyme), à signifiés
contraires (V. Antonyme). Mot autonyme’. Groupe de mots.
V. Expression, locution, syntagme. Ensw~ble  des mots d’une
langue (V.  Lexique), étude des mots (V. Lexicologie).  Mot
vieux (V.  Archaïsme), nouveau (V.  Emprunt, néologisme).
Mots courant,  usuels, familiers, populaires, mots d’argot*;
mots  savonfs.  V. Terme, vocable. Mors régionaux. Chercher
un mot dans le dictionnaire*. Étymologie”, définition* d’un
mol .  0  Dot. M o t - c l é ,  m o t  r e p r é s e n t a n t  u n e  d e s  n o t i o n s
f o n d a m e n t a l e s  d e  l ’ i n f o r m a t i o n  c o n t e n u e  d a n s  u n  t e x t e .
0  M o t - v a l i s e  : v o i r  à  l ’ o r d r e  alphnb.  + 3O ( D a n s  d e s

express.).  Phrase, parole.  « La Dauphine adressait un mof
à chacun » (CHATEAUB.).  Je lui en toucherai un mot,  je lui en
parlerai brièvement. En un mot. DOW résumer en une seule
ëxpression,  e n  u n e  p h r a s e .  Dehi mot .~ ,  que lques  mo t s  un
bref discours. Avoir son mot  à dire, être  en droit d’expr&
son  av i s .  P l a c e r  son  mof ,  i n t e rven i r  dans  une  discüssion.
C’est mon dernier mof,  je ne ferai pas une concession de
plus. Avoir le dernier mof,  ne D~US trouver de contradicteur.
l’emporter. Il n’a pas dit son  deker  mof, il est encore capable
d’intervenir, de modifier à son profit la situation. Prendre
qqn nu mot, se saisir aussitSrt d’une proposition qu’il a faite

4” P a r o l e  exprim&t  u n e  p e n s é e  d e  f a ç o n  c o n c i s e  e t  frai-
pante.  Mots célèbres, hisforiques.  « Selon le mot du plus spiri-
tuel de nos diplomates n (BAL~.).  Mof  d’enfant. Mof  d’aufrur,
où l’on reconnaît l’esprit  de l’auteur plus que le caractère
du  pe r sonnage .  L e  mof d e  l a  fin,  l ’ express ion  qu i  r é sume
parfaitement la situation. Bon mot, mot d’esprif,  parole drôle
et spirituelle. V. Trait. Avoir toujours le mot pour rire*.
R Chamfort a laissé bien des mofs qu’on répète n (STE-BEUVE),
des traits spirituels. - Fam. Nous avons eu des mots ensemble.
nous nous-sommes disputés. @ HOM.  Moox  (pl. de mal).

MOTARD [mxan].  n. m. (1937; de more). Fam. Moto-
cycliste, et spécialt.  Motocycliste de l’armée ou de la gendar-
merie. Les motards de la police routière.

MOTEL [mxrl].  n. m. (v. 1950; mot angle-amér.,  du rad.
d e  mofor  Icarl  « aulomobile  )>.  e t  hotel).  Anelicismr.  H ô t e l
situé au bord  Les routes à grande circul&ion,“aménagé  pour
recevoir les automobilistes de passage. « Nous cnfrons  dans
le Nevada. Enfin les premiers motels s’allument » (BEAUVOIR).

MOTET Imxcl. n. m. fxw: de mol). Mus. Chant d’éelise
à plusieurs voix.  0 (xv’) À4ote> o coppklo.  Pièce de musrque
destinée à l’église et composée sur des paroles latines qui
ne font oas oartie  de l’office. Mafers  de Lulli. de Bach.

MOT’EUR.  TRICE  [mxcen, tnis]. n. m. ei adj. (1377; lat.
mofor,  de movere  <( mouvoir »).

1. + 10 N. m. Vx (Philo. anc.).  Principe de mouvement,
c a u s e  p r e m i è r e .  0 A g e n t ,  i n s t i g a t e u r .  + 2O A d j .  (XVI~).
Physiol.  Qui engendre le mouvement. Nerf moteur. Muscle
moteur  (V. auss i  Locomoteu r ,  va somoteu r ) .  0  Se  d i t  d ’un
centre nerveux qui envoie des influx capables d’inhiber ou
de stimuler l’activité d’un organe périphérique. - Spécialt.
Se dit d’un centre nerveux qui commande l’activité muscu-
laire. V. Motricité. Troubles mofews  (par atteinte des centres,
des nerfs moteurs). V. Contracture, paralysie, spasme. -
Force  mo t r i ce .  Roues  mo t r i ce s  d ’une  au tomob i l e .  Arbre
mofeur  : vilebrequin.

II. N. m. + la (1744). Vx. Force motrice. Moteur animé
( h o m m e ,  c h e v a l ) ,  i n a n i m é  ( a i r ,  e a u ) .  + 20 M o d .  (1859,
moteur  à  aar).  Ao~areil  s e r v a n t  à  t r a n s f o r m e r  u n e  énereie
quelconque  en é&gie  mécanique. Moteurs à vent.  V. A&-
m o t e u r .  Moteurs  hydrauliaues.  Moteurs  thermiaues.  More~s
à vapeur. V. Machine. Mo;eurs  à combusrion inrërne.  Moteurs
à injection, diesel. Moteurs à gaz, à réaction”. V. Turbopro-
PUISWI, t u r b o r é a c t e u r .  Moteurs  pnrumafiqurs.  Moteurs
électriques. V. Électromoteur. Véhicules à moteur. V. Auto-
mobile, cyclomoteur, locomotrice, motrice, tracteur, etc.
Munir de IIIOICWS.  V. Motoriser. Moteur d’avion (V. Bi-,
tri-,  quadrimoteur). ~ V. aussi Servomoteur.  + 3O  SpPcialt.
M o t e u r  à  e x p l o s i o n  e t  à  c a r b u r a t i o n .  M o t e u r  à  1, 2 ,  4 ,
6 cylindres. Moteur  à deux, à quatre temps. Moteur de 750 cm3
(de cylindrée). Pièces essentir/ks  d’un mofeur  : bielle, bougie,
came ,  c a rbu ra t eu r ,  cu l a s se ,  cy l i nd re?  d i s t r i bu t eu r ,  p i s t on ,
rupteur, segment, soupape, vilebrequm.  - Par appos. Bloc
mofrur,  ensemble du moteur proprement dit et des organes
annexes. Bloc m~feur of organes de transmission. - Rythme,
régime d’un mofew.  Moteur poussé, qui, pour une cylindrée
d o n n é e ,  t o u r n e  p l u s  v i t e  q u ’ u n  a u t r e  e t  a  u n e  p u i s s a n c e
supérieure. - Par appas.  Frein* motew.

-MOTEUR. Élément final (ex. : servomoteur).
MOTIF [mxifl. n. m. (1361 ; de l’a. adj. motif « qui met

en mouvement »;  bas lat.  motivus  « mobile »). + 10 Mobile
d’ordre intellectuel, raison d’agir, et par ext.  de ressentir.
Quel est le motif de votre  visite? (< Il me paraîf  impossible de
comprendre les ocres  des hommes sans SP représenter leurs
motifs  » (SEIGNOBOS).  V. Intention. Je cherche les motifs de sa
conduite.  V. Cause, explication. Les motifs qu’on a d’être
heureux. V. Occasion, raison, sujet. Faux motif. V. Prétexte.
« Les plus beaux motifs ne serve~~t  ou’à déaiser  les olus  oetites
causei  » (BAL~.).  - Pour le bon kotif, pour  des r&o&  vala-
bles; spécialt.  (fam.)  En vue du mariage. II la courfise  pour
le bon morif. ~ Sans motif,  sans raison. - Dr. Exposé des
raisons qui déterminent les magistrats à rendre un jugement.
Les motifs et le dispositif des jugements. Exposé* des motifs.
V. Attendu, considérant. 6 2O  Sujet d’une peinture. Travailler
sur le motif.  devant un modèle. 0 Ornement isolé ou rénété.
servant de-ihème  décoratif. Tissu- imprimé à grands m&ifs  dé
fleurs. V .  Dess in .  0 Mus.  P h r a s e  ou pas sage  remarauable
pa r  son  des s in  (mé lod ique ,  ry thmique ) .  Motif dramkque
répéfé.  V. Leitmotiv. 0 Awr. Conséquence, effet.

MOTIL ITÉ  [mxilire].  n. f .  ( 1 8 1 2 ;  l a t .  mo1um, sup in  de
mowxe <( mouvoi r  1)).  P h y s i o l .  Facu l t é  de  se  mouvo i r .  V .
Mobilité, mouvement, motricité. - Ensemble des mouve-
ments propres à un organe, à un syst&me.  Mofilité  intesti-
nale. V. Péristaltisme.  0 Fig. et littér.  « Elle les douait  (ses
sensations) d’une motilité qui lui rendait difficile de les garder
pour elle » (PROUST).

M O T I O N  [mosjj].  n. f .  (XIII~; l a t .  motio).  + 10 V x .
Act ion  de  mouvoir  (V. Impuls ion) ;  mouvement .  0  (Sens
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r ep r i s  au  XX~).  Didoct.  (Prqchanal.).  Molion ,~ulsionnelle,  la
pulsmn  e n  t a n t  q u e  modification  psychiqu:  ( p u l s i o n  e n
a c t e ) .  + 2O Mod.  (1775:  angl. mo t ion ) .  P ropos i t i on  f a i t e
dans  une  a s semb lée  dé l i bé r an t e  pa r  un  de  s e s  membres .
Faire, rrdiger  une motion. -- Dr. constit.  Mot:on  de CCIISWP,
proposition par laquelle l’Assemblée nation&  met en cause
l a  r e s p o n s a b i l i t é  d u  G o u v e r n e m e n t  ( C f .  Q u e s t i o n  d e
CO”fiZl”Ce).

mobiles. Motoriser I’agricullure.  V. Mécaniser. - Au p. p.
« Ses réves de culture motorisée et d’engrais chimiques »
(AYMÉ). Troupes motorisées, Iransportées  par camions auto-

MOTIONNER [mosj~nt:].  v. intr.  ( 1 7 9 7 ;  d e  m o t i o n ) .
Rai-e. Déposer une motlon.

M O T I V A N T .  ANTE  [mxiv?t,  Et].  a d j .  ( m i l .  xxe;  d u
p. prés. de motiver). Didoct. Qui motive. Raixns motivantes.
V Motivstinn.

MOTIVATION  [mxivasjj].  n .  J ( 1 9 2 3 ;  h. 1 8 4 5 :  d e
mot ive r ) .  + 1” P h i l o .  R e l a t i o n  d ’ u n  a c t e  arx mot i f s  qu i
l ’ e x p l i q u e n t  o u  l e  j u s t i f i e n t .  L a  motivafio~~ d ’ u n  ucfe.  +
20 Écon.  <( Ensemble des facteurs  déterminant le comporte-
m e n t  d e  l ’ a g e n t  é c o n o m i q u e ,  p l u s  particulièrement  d u
consommateu r  >>  (ROME~).  L e s  é t u d e s  d e  r?otivation  per-
meffent  I’orienration  d e  la p u b l i c i t é .  + 3O  P.;ychol.  A c t i o n
des forces (conscientes ou inconscientes) qui déterminent
le comportement (sans aucune considération norale).  Mori-
vations  inconscientes.

MOTIVER [mxive].  Y .  lr. (1721;  d e  mot,f).  + 1 ”  ( P e r -
sonnes). Justifier par des motifs. Motiver u,?e action, une
détmrchr,  une d é m i s s i o n .  U n  r e f u s  à  peine  m o t i v é .  +
2’>  (Choses). f?tre, fournir le motif de. V. Causer, expliquer.
Voilù  c e  q u i  a  motive  notre  d&i.\ion.  + 30 MOTIVE, ÉE.  p. p.
adj.  Qui  a une motivation (3O).  Jeune cadre dynamique et
motivé. @ ANT.  (du p. p.) Im~motwé.

MOTO [mxo].  n. f.  (1898; abrév. de moto~yc/elfe).  Véhi-
cule à deux roues, à moteur à essence de plus de 125 cm3.
Ê t r e  à ,  en  more, sur su MOIO. « L a  h a u t e  m<>to  roufie,  fout
érincclonte,  ronflait  sous moi comme un pefif  avion » (BER-
NANOS). Course de motos.

MOTO-. Élément, tiré  de moleu~  (n. m.).
MOTOCISTE  [mxtx.isr(a)].  n. m .  (v.  1970;  d e  moto,

et suff.  -isfe).  Spécialiste de la vente et de la réparation des
motocycles.

MOTO-CROSS [mxxkax].  n. m. (xx’; de nofo [cyclette],
et cross-[country]. Course de motos sur parcxrs  accidenté.

MOTOCULTEUR [mx:)kyltœn].  n. m. (1’)13;  du suiv.).
P e t i t  mototracteur  à  d e u x  r o u e s  o u  à  cheni  l es  d i r igé  à  l a
main .

MOTOCULTURE [mxr>kyltyn].  n .  X (1910;  d e  m o t o - ,
e t  culfure).  U t i l i s a t ion  du  moteu r  mécan ique  dans  I’agri-
culture.

M O T O C Y C L E  [mstxikl(a)].  n .  m .  (1895,  « m o t o c y -
clette » ; de moto-, et cycle). Lang. admin.  Tout véhicule auto-
mob i l e  à  deux  roues  (cyc’lomoteur,  motocy:lette,  s c o o t e r ,
vélomoteur; Cf. Les deux roues*).

MOTOCYCLETTE  [mxxiklat].  n. J (1896:  d e  moto-,
d ’ a p r .  bicycletfe).  + 1” Vx.  T o u t  motocycl:.  + 2O  LiffPr.
V. Moto.

M O T O C Y C L I S M E  [m->txiklism(a)].  n .  m. ( 1 9 3 4 ;  d e
mofocycle,  d ’ a p r .  c y c l i s m e ) .  P r a t i q u e  d e  l a  m o t o c y c l e t t e .
SpFcialt.  Sport de la motocyclette et du side-cxr.

MOTOCYCLISTE [m>txiklist(a)].  n .  ( 1 8 9 7 ;  d e  molo-
cydette,  d ’ a p r .  cyclisfe).  P’ersonne  q u i  concuit u n e  m o t o -
cyclette.  Motocycliste de l’armée, de /a poli,-e. V. Motard.
Casque de morocyclisfe.

MOTOGODILLE [mx:lg>dii].  n. f. (19OC,;  d e  m o t o - ,  e t
g o d i l l e ) .  P e t i t  m o t e u r  p o u v a n t  s e  p l a c e r  à  l ’ a r r i è r e  d ’ u n e
barque.

MOTONAUTIQUE [m:)txnotik].  adj.  (l9<8;  du suivant)
Sport. Relatif au motonautisme.

MOTONAUTISME  [m,x>notism(a)].  n .  m .  ( 1 9 4 8 :  d e
moto-, et  nautisme). Sport. Navigation sur petits bateaux à
m o t e u r .

MOTONEIGE [mxmr3].  n.f.  (v.  1960; de molo,  et neige).
Petit  véhicule à une ou deux places avec des skis à l’avant,
su r  chen i l l e s .  Des  mofoneiges.  (A remplacé  l ’ ang l i c i sme
skidoo).

MOTONEIGISTE  [mxzmr3irt(a)].  a d j .  (v.  1 9 7 0 ;  m o t
c a n a d i e n ,  d e  moroneige).  [ C a n a d a ] .  P e r s o n n e  q u i  p r a t i q u e
la moton&ge.  «La police remercie les nombrerx  moroneigistes
YE~IS Iuipréfer  main-forte » (Le Français dans te monde, 1973).

MOTOPOMPE [m3t>pjp].  n.f. (xx’; de moto-,  etpompe).
P o m p e  e n t r a î n é e  p a r  u n  m o t e u r  à  explosior  o u  é l e c t r i q u e .

MOTOPROPULSEUR [mx~pn>pylscen].  adj. m. (XX~;
de moto-, et propulseur).  Techn. Se dit des organes d’un véhi.
cule qui produisent et transmettent le mouvement. Groupe
mofopropulseur  d’une automobile.

MOTORISATION [m>t>nizasjj].  n.f.  (xxf ; de mororiser).
Action de motoriser; son résultat. Moforisafiorz  des fransports:
des froupes.

MOTORISER  [mxxnize].  v. Ir. ( M o t o r i s é ,  1 9 2 2 ;  de
mofew,  l a t .  motor).  + 110  R a r e .  M u n i r  d ’ u n  m o t e u r .
+ 20 Cour. Munir de véhicules à moteur, de machines auto-

mobiles, motocyclettes.  - Fam. Être  motorisé :  se déplacer
avec un véhicule à moteur. Vous 6tes motorisé? Pouvez-vous
me reconduire chez moi 7

MOTORISTE  [m>txnist(a)].  n .  m .  ( 1 9 6 6 ;  d e  m o t e u r ) .
+ 10 Cons t ruc t eu r  de  mo teu r s  d ’ av ions  ou  d ’ au tomob i l e s .
(< L a  conrommntion  de  carburan t  [...] a  Pfé l e  p r e m i e r  d e s
objectifs des efforts enfrepris  par les moforisfes  » (Enfreprise
j-1973).  + 20 Mécanicien spécialiste de la réparation et de
l’entretien des automobiles et des moteurs.

MOTORSHIP [mxxnjip]. n. m. (XX~; mot angl. « bateau
à moteur »). Mar. Désignation anglaise des navires de com-
merce à moteur diesel. Abrév.  : MIS.

MOTOTRACTEUR Imxxnaktœnl. n. m. (xx?:  de moto-,
et tracteur). Techn. Tract&  automobile.

MOTRICE. a4.f. V. MOTEUR (adj.).
MOTRICE [m>tnis].  n.fi  (fin XIX~;  abrév. de locomotrice).

V o i t u r e  à  m o t e u r  q u i  e n  e n t r a î n e  d ’ a u t r e s .  Motrice  d e
tramway.

MOTRICITÉ [mxnisite].  n.f.  (1825; de moreur,  motrice).
Phvsiol.  Ensemble des fonctions oui assurent les mouvements.
M&i&e  volonraire,  involonfair~  ( o u  rtiexe).  - E n s e m b l e
des mouvements de l’organisme. d’une de ses parties.

MOTS-CROISISTE [moknwazist(a)].  n .  ( x x ’ ;  d e  mofs
croisés). Amateur de mots croisés. V. Cruciverbiste.

MOTTE [mxt].  n. f. (More « levée de terre »,  1155; p.-ê.
d’un rad. prélatin Omutra).  + l0 Morc:au de terre compacte,
comme on en détache en labourant.  Ecraser les moues  d’un
champ au brise-mottes, à In herse, au rouleau. - Par ext .
Moffe  d e  gazon.  V. Gazon .  + 2O  Mor te  de  beurre  :  masse
de beurre des crémiers, pour la vente au détail .  Acheter du
beurre en motfe,  un quarf de beurre à la molfe.

MOTTER  (SE) [mes]. v. pron.  (1550; de morte). Chasse.
S e  c a c h e r ,  s e  b l o t t i r  d e r r i è r e  l e s  m o t t e s ,  e n  p a r l a n t  d ’ u n
animal. Perdrix qui se morfenr.

MOTTEUX [m>ta].  n. m.  (XVI~,  a d j . ;  1 7 5 0 ,  ZOO~.;  d e
morte).  Nom d’un  o i s eau  (Passe reaux;  Turdidés),  v a r i é t é
de traquet.

MOTU PROPRIO  lm>tvor>oriiol. ~OC.  n d v .  e t  n. m .
( 1 5 5 0 ;  lot. l a t .  << d e  SO; pr;pre’m&;ement  >), lang.  de  l a
Chance l l e r i e  du  Sa in t -S iège ) .  Re/in.  o u  d i d a c t .  6 l0 Spon-
tanément, de plein gré. +-2O  N. m. Lettre apostolique expé-
diée par le pape, de sa propre initiative, sans requête préa-
lable. Des moruproprio.

MOTUS1  [mxtys].  interj. ( 1 6 6 2 ;  latinisation  d e  m o l ) .
Interjection pour inviter qqn à garder le silence. « Comme
ça, motus, bouche COUSUE!  » (SARTRE).

MOT-VALISE [movaliz].  n. m. (XX~; de mof, et valise).
Mot composé d’éléments non signifiants de deux ou plusieurs
mots .  L a  formafion  d e  m o t s - v a l i s e s  esf très p r o d u c t i v e  e n
américain (ex. : mofor  car et hotel  donnent motel).

1. MOU [mu] ou MOL [mil]  devant voyelle ou h muet,
(fim,) MOLLE [mDl].  adj.,adv.  et n. (1170; lat. mollb).

1. Adj. 0 (Opposé à DUR).  + l” Qui cède facilement à la
pression, au toucher; qui se laisse entamer sans effort.  Sub-
stance molle. Cire molle. Fromage à pcife moie.  V. Tendre.
Fromage mou. Beurre que la chaleur rend mou. V. Amollir,
ramollir. Matière molle. facile à modeler. V. Plastique. -
Parties molles, les chair&-les  viscères. + 2” Doux ; qüi s’en-
fonce au contact. V. Moelleux, mollet.  Matelas mou. Un moi
oreiller. - Par ext. « La molle tiédeur du bain » (GAUTIER).
V. Doux. + 3O  Bruit mou, un peu sourd et long. +. 4O Temps
m o u ,  h u m i d e  e t  ( g é n é r a l e m e n t )  c h a u d .  C l i m a t  m o u .  +
S” Visage mou, aux fraifs mous.  V. Avachi, flasque. 0 (Opposé
à  R A I D E .  R I G I D E ) .  + l0 Qu i  e s t  dépourvu  de  r i g id i t é ,  de
raideur. V. Souple. Tige, taille molle. V. Flexible. « La molle
liane Qui S E  balance )> (VALÉRY). Col MOU. Chapeau mou.
- Avoir /es  jambes molles : faibles. + 20 Par ext. De molles
ondularions  de terrain, arrondies, douces ou imprécises. Qui
a une souplesse gracieuse. Ln molle rondeur de ses bras. @
F i g .  + 1” Qu i  manque  d ’éne rg i e ,  de  v i t a l i t é .  V .  Aba t tu ,
amorphe, apathique, avachi, endormi, indolent, inerte, lympba-
t ique ,  mo l l a s se ,  noncha l an t .  É l ève  mou ,  qu i  traine  sur s e s
devoirs. V. Lambin, lent. - Air, gestes  mous. V. Languis-
s a n t .  0 Qu i  manque  de  v igueu r  mora l e ,  de  ca rac t è r e .  V .
Faible, lâche, veule. « Vous êfes mou comme une chiffe »
(BAL~.).  - N’opposer qu’une molle résis&nce.  Faire de molles
profestalions.  + 2O  Qu i  manque  de  f e rme té ,  de  v igueu r  ( en
parlant du style, de l’exécution d’une œuvre). Pianiste dont
le jeu est mou. Dessin mou. + 3O Vieill i .  Qui a le caractère
de la mollesse (2O).  V. Amollissant, efféminé. Mole langueur.
V. Voluptueux. « La vie molle, rampante, efféminée » (DIDER.).

I L  A d v .  + 1” P o p .  D o u c e m e n t ,  s a n s  hz%%,  s ans  v io l ence .
<< Vas -y -mou ,  c’esf un  m0me  >>  (SA R T R E) .  C f .  pop .  Mollo .
+ 2O Avec mollesse, mollement. Musicien gui joue Irop  mou.

III. N. m. + 10 Fam. Homme faible de caract&re,  qui recule
devant les risques, les responsabilités. C’est un mou. + Z0 Ce
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qui est mou. Le mou ef le dur. + 3” Avoir du mou, n’être pas
assez tendu. Donner du mou à un hauban, le détendre.

@ ANT.  Dur, rigide. Ferme, fort, vigoureux. Agissant, alerte,
dynamique, preste, vif. - HOM.  Mou (2),  moue. moût. - (du
fém.) Mole.

2. MOU [mu].  n. m. (Mol, XIV~; du précéd.).  * l” Pou-
mon des animaux de boucherie (abats).  « La venfe  en gros
du mou de bauf » (ZOLA). - Morceau de mou. Chat qui
mange son mou. * 2O  Pop. Bourrer le mou (de qqn) : bourrer
le crâne, en faire accroire. - Rentrer dons le mou (de qqn).
V. Battre (Cf. Rentrer dans le chou, dans le lard). 0 HOM.
Mou(I),  moue. moût.

MOUCHAGE [mulas].  n. M. (XX~;  de moucher). Action
de moucher. de se moucher.

MOUCtiARABIEH  [muJanabjr(e)].  n. m. (Moucharnby,
1846; arabe machrabiya~.  Dans l’architecture arabe, Balcon
fe rmé  pa r  un  g r i l l age  qu i  f o rme  avan t - co rps  devan t  une
fenêtre.

MOUCHARD, ARDE (muJan,  ard(a)].  n. m. etf.  (1580;
d e  mouche) .  * l0 Péj. Esp ion ,  i nd ica t eu r  de  po l i ce .  V .
Mouche (III).  * 20 Délateur, dénonciateur. V. Cafard (fam.),
mouton (pop.), rapporteur,  sycophante.  * 3O  (1894). Se dit
de certains appareils de contrôle. V. Contrôleur. - Milit.
Avion d’observation.

M O U C H A R D A G E  [muJanda3].  n. m. ( f i n  XVIII~; d e
moucharder) .  Fan?.  Act ion .  hab i tude  de  moucha rde r .  V .
Dénonciation.

MOUCHARDER [muJande].  Y. Or. (1596; de mouchard).
Fam.  Surveiller en vue de dénoncer: dénoncer. V. Cafarder
(fam.),  espionner. 0 Absolt. Faire lé mouchard. Écolier qui
moucharde. V. Rapporter.

MOUCHE [mul]. n.f. (Musche, v. 1120; lat. musca).
1. * 1” Vx. Tout insecte volant (mouche, abeille, guêpe,

moucheron, moustique, taon). « Mouche guêpe » (MON-
TAIGNE). 0 Lot. mod. Mouche d’Espagne : la cantharide. -
Région. (1487) Mouche à miel ; l’abeille. * 20 Med. Insecte
(Diptères, Muscidés) aux nombreuses esptces,  dont la plus
commune est la mouche domesfique  (musca  domestica).  La
larve (V. Asticot) de la mouche vit dan.s  les matières orga-
niques en putrtifartion.  Mouche bleue, mouche de la viande
(calliphore).  Mouche dorée nu mouche vera! (lucilie).  Mouche
rsé-tsé  (glossine). Mouche du vinaigre (drosophile). 0 Cour.
la mouche domestique. Protecfion  confie  les mouches (chasse-
mouches , insecticide, p a p i e r  t u e - m o u c h e s ) .  Chiures  de
mouches. - Lot. Faire d’une mouche un é1éphanT  : accorder
beaucoup d’importance à une chose insignifiante. - Patfes
de mouches : écriture très petite, irrégulikre  et difficile à lire.
- On nurnif  entendu une mouche voler : le plus profond silence
régnait. - On prend plus de mouche.r  avec du miel qu’avec du
vinaigre: on ne prend pas les mouches ÜYCC du vinaigre. -
Fan. Il ne ferait pas de mal  à une mouche : il n’est absolu-
ment pas méchant. - Mourir, tomber comme des mouches :
en masse, en grand nombre. - Érre,  faire la mouche du
coche : être importun, s’agiter beaucoup sans rendre de rkls
services (d’apr.  Le Coche ef la Mouche, fable de La Fontaine).
- Prendre la mouche, s’emporter, se mettre en colère. -
Quelle mouche le pique? pourquoi se met-il en coke brusque-
ment et sans raison apparente?

I I .  Par anal .  ( f o r m e ,  c o u l e u r ,  e t c . ) .  * l0 (xvW).  Vx.
P e t i t e  t a c h e .  * 2” ( 1 6 5 5 ) .  P e t i t  m o r c e a u  d e  t a f f e t a s  n o i r
que les femmes mettaient sur la peau pour en faire ressortir
la blancheur. * 3” (1846). Mouche artjficielle  : appât fait
de  p lumes  de  cou leu r s  f i xées  à u n  h a m e ç o n .  Pêche  0 la
mouche : pêche au lancer à la mouche artificielle. * 40 Bou-
ton que l’on fixe à la pointe d’un fleuret,  pour le rendre
inofknsif(V.  Moucheter).* 50(DansI’express.  Fairemouche).
Point noir au centre de la cible. Fig. Toucher juste (Cf.
Mettre dans le mille*). « Vous faisiez mouche à chaque mot »
(A YMÉ ) .  * 6 ”  T a c h e  q u i  a p p a r a î t  d a n s  l e  c h a m p  d e  l’œil.
« Il avnil  des mouches devant les yeux, et des points d’or »
(ARAGON). * 7O  (1846). Touffe de poils au-dessous de la lèvre
inférieure.

I I I .  Par allus.  à  l a  f i nes se ,  l a  mob i l i t é  de  l ’ i n sec t e .  *
1” (1389). Vx.  Espion. V. Mouchard. * 2O (1673). Mod. Fine
mouche : personne habile, rusée. * 3O Mm. Petit navire de
reconnaissance, très mobile. Mouche d’ascadre.  ~3 Cour.
(1878) Mouche, puis Bateau mouche, baleau  de passagers
sur la Seine, à Paris. * 4O  Sports. Poids mo,uche.  V. Poids.

MOUCHER [mule]. Y. fr. et pi-on.  (XIII~;  lat. pop. ?nuc-
are,  d e  m~[c]cus  << morve  >>).  * 10 D é b a r r a s s e r  ( l e  nez) d e
ses mucosités en pressant les narines et en expirant forte-
ment. Mouche ton nez! - Par ext. Moucher un enfanl.  0 Fig.
(Pop.) Remettre (qqn) vertement à sa place, lui dire son fait.
V. Cingler, rembarrer, réprimander. Il s’est fait rudement
moucher. * 2O  Rendre par le nez. Moucher du sang. + 3” SE
MOUCHER .  Y.  pron.  Moucher son nez. (< Le vieux musicien
paraissoif  donner du cor. quand il se mouchail  » (BAL~.).  -
Lot.  Qui se sent wxveux*,  se mouche. -- Iran. Ne pa.~ se
moucher du coude : se prendre pour qqn d’importanl.  *
4O (1220). Moucher “ne  chandelle, une lanlpe.  V. Mouchette.

1. MOUCHERON [mujnj]. n. m. (v. 1200; de moucher).
Vieilli. Bout de mèche qui reste rouge, après l’extinction
d’une chandelle.

2. MOUCHERON [muJn5].  n. M. (v.  1300; de mouche).
4 10 I n s e c t e  v o l a n t  d e  oetite t a i l l e :  oetite m o u c h e .  u Des_
vols d’éphémères, de moucherons commençaienf...  à danser
à hauteur d’homme » (NIUN).  Le Lion et le Moucheron, fable
de La Fontaine. * 2O Fom. Petit garcon.

MOUCHERONNER [mujwne].  Y .  intr.  (v. 1 9 0 3 ;  d e
moucheron). Se dit de certains poissons (saumon, truite)
quand ils sautent hors de l’eau pour  attraper au vol des

MOUkHETÉ, ÉE [multe]. a d j .  (MosquetP,  1 3 4 0 ;  d e
mouche. V. Moucheter). * 1” Chargé de marques de couleur
différente du fond. V. Tacheté, tigré. Cheval moucheré.  Reliure
e n  wau  mouchefi. - B/as.  C h a r g é  d e  m o u c h e t u r e s  d’her-
mine .  * 2” S e m é  d e  p e t i t e s  t a c h e s  d e  c o u l e u r  d i f f é r e n t e .
Laine mouchetée. Tweed aris  moucheté de roupe.  4 3” Garni
d’une mouche (II, 4O).  Fl&ref  moucheré. -

MOUCHETER [mule].  Y. fr.; conjug.  jeter (1483; de
mouche). * 1” Parsemer de petites marques, de petites taches
r o n d e s  ( V .  M o u c h e t u r e )  d ’ u n e  c o u l e u r  a u t r e  q u e  c e l l e  d u
fond. - Par ext. G Les lamées  électriaues  mouchetaient la
nuif  >> (R. ROLLAND).  * ZU Ém. Met&  une mouche à une
arme pour l’émousser et la rendre inoffensive. Moucheter
un fleuret.

MOUCHETIS [muJti].  n. m. (déb. XV;  de moucheter).
Techn. (Consfr.).  Crépi fait  au balai  et  présentant de petites
saillies.

MOUCHETTE [muJrr].  n.  J (Mouhcfes, 1394; de mou-
cher).

1. N. f. pl. Ancienn.  Ciseaux qui servaient à moucher les
chandelles. « Ayanl pris les moucheftes  pour moucher la
chandelle... >>  (ZOLA).

I I .  Archit. * l0 R e b o r d  s a i l l a n t  d u  larmier  d ’ u n e  c o r -
n i c h e .  * Z0 Mot i f  en  e l l i p se  des fenêtrages  du  go th ique
flamboyant.

MOUCHETURE [mulryn].  n. f. (1539; de moucheter).
* 1” Petite marque, tache d’une autre couleur que le fond.
G Une moucherure  de fange sur mon seulgilet blanc! » (BAL?.).
- Blas.  Mouchetures d’hermine  : petits morceaux de fourrure
disposés de place en place sur I’hermine. * Z0 Tache natu-
relle sur le corps, le pelage, le plumage de certains animaux.
V. Maille, ocelle. * 3O  (au pluriel). MÉd.  Petites incisions
superficielles de la peau (V. Scarification) répétées à des
endroits très proches, destinées à décongestionner en provo-
quant un écoulement des sérosités accumulées.

MOUCHOIR ImuJwan].  n. m. (xv”; mouschoir <(  rnou-
chettes  »,  fin XIV~;  moucheur,  fin xme;  de moucher). * 1” Petite
pièce de linge, généralement de forme carrée, qui sert à se
moucher, à s’essuyer le visage (Cf. pop. Tire-jus). Mouchoir
de batisfe, de soie. Mouchoir de Cholet. Mouchoir brodé.
V. aussi Pochette. - Par ext. Mouchoir nsepfique  en ouafe
de cellulose, mouchoir de papier, qu’on jette après usage.
- Lot. Agiter son mouchoir en signe d’adieu. Faire un noud
à son mouchoir pour se rappeler qqch. 0 Par compar.  Appar-
femmf.  Cardin  grand  comme un mouchoir de ooche  : très
petit. ~Sports(l909) Arriver dans un mouchoir’: en peloton
serré. + 2O  Mouchoir (de cou,  de fëfe)  : pièce d’étoffe dont
les femmes se couvrent la téte,  les épaules. V. Châle, fichu,
foulard, pointe. Françoise « oyant noué SUI  sa fêfe  un mouchoir
bleu >>  (ZOLA).

MOUCHURE [muJyn].  n. f. (1690; de moucher). Rare.
* l” Mucosités du nez. V. Morve.  * 2O Bout de la mèche
d’une chandelle qu’on enlève en la mouchant.

MOUDRE Imudr(a)l. v. fr. : ie mouds, tu mouds. il moud,
nous moulons,‘ vous mouler, ils- moulenf:  je moulais, nous
moulions; je moulus, nous moulrinws;  je moudrai, nous mou-
drons; je moudrais, nous moudrions; que je moule, que nous
moulions: mouds, moulons, moulez: moulanr,  moulu. Rare,
sauf moudre, moudrai(s), et moulu, ue (Moldre, xW;  lat.
molere).  * 1” Broyer (des grains) avec une meule. V. Broyer,
écraser, pulvériser. Moudre du poivre, du café. G La table
sentait le caf6 moulu fraichemenf » (BOSCO). * 2O Rare. Briser,
accabler de coups. V. Battre; moulu. <( Ses trois ennemis
qui le moulaient de coups » (DUMAS). - Fam.  (menace) <( Je
le moudrais, murmura Iepère en le dévorant du regard» (AYMÉ).
* 3O Moudre un air : le jouer sur un instrument à manivelle
(orgue de barbarie, vielle). - Par ext .  Ceffe  rue <( Où des
orgues moudront  des gigues dans les soirs » (VERLAINE).

MOUE lmul.  n. f .  ( 1 1 7 5 .  « l è v r e  »:  fro. Dma~wo.  n.-ê.
.- _. I . .

o n o m a t . ) .  * 10 G r i m a c e  q u e  l ’ o n  f a i t  e n  a v a n ç a n t ,  e n  res-
serrant les lèvres. Une moue boudeuse. de dédain. <(  Elle ne
puf retenir une moue  incrédule et pres&e  désapprobafrice  »
(MART.  du G.). Foire kz moue. V. Lippe. * 2O  Fig. Air de
mécontentement. II a fait la MOUE  à tiofre  proposition. V.
Grimace. 0 HOM.  Mou, moût.

MOUETTE [mwrt]. n. f. (Moëffe,  XIV~;  dimin. de l’a. fr.
MROUC, mauw,  a n g l o - s a x o n  maew).  * l0 O i s e a u  d e  m e r ,
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palmipède (Laridés).  voisin du goéland mais plus petit. V.
Hirondelle (de mer). Mouei’le  blanche ou sénateur; mouetre
ci capuchon noir; mouette tridactyle;  mouette rieuse; mouette
pillarde. V. Stercoraire. «La mer calme où des mouettes éparses
flottaient comme des corolle.; blanches >> (PROU~~).  4 20 Mm-.
Canot pneumatique de sauvetage.

MOUFFETTE [mukt].  n .  J (1741 ;  V .  Mofette).  Pe t i t
mammifère carnivore (Mus~élidc?s)  qui peut projeter, comme
moyen de défense, un liquide d’odeur infecte sécrété par ses
glandes anales (comme le wtois).  La mouffettr  est chasse%
pour sa fourrure. V. Sconse cou skunks.

MOUFLE [mufl(a)]. n. (.l<rope,  xW;  lat. médiév. muffula
(817). d’o. germ.  V. Mufle).

1. N. f. Cour. Pièce de l’habillement qui couvre entière-
ment la main, sans séparat’on  pour les doigts, sauf pour le
pouce. V. Gant, mitaine. (( .Sa pelisse en peau de mouton, ses
moufks  fourrées » (HUYSMAPIS).  MOU~?~S  de skieur.

I I .  N .  m. o u f .  ( 1 5 4 9 ,  << s u p p o r t  d e s  p o u t r e s  >)).  Techn .
Assemblage  mécan ique  de  pou l i e s  dans  une  même  chape ,
pour soulever de lourds far:leaux.  << Le mouflc~  est une poulie
m o n t é e  à l ’ enve r s  >> (ALAIV).  Deux  mouf l e s  cons t i t uen t  un
plllon.

III. N. m. (1611). Chim. Vase de terre permettant de sou-
mettre un corps à l’action du feu sans que la flamme le touche.
0 Techn. (N. m. ou f.). Four à porcelaine.

MOUFLET, ETTE  [mufls,  et].  n. (mil. XX~;  a. fr. et dial.
mo[u]/?er,  mouflart,  mouflu  <( r ebond i ,  dodu  »;  Cf .  Mouf l e ,
mufle). Fam. Petit enfant. .< Toutes les femmes, voyez-vous
CU...  Mais tu n’es qu’une mouflette » (QUENEAU). V. Mioche,
moujingue, moutard.

MOUFLON Imufljl.  n. n’. (1754: mufflc.  1556: it. muflone.
b a s  l a t .  d i a l .  mufro):  Mammifère  r&&ant  o n g u l é ;  très
proche du bouquetin. Les mouJbns  ont une fourrure épaisse et
rude: les m6les port<‘nt  de grosses COYIIPS  recourbées en volute.

MOUFTER ou MOUFE!TER [mufte].  v.  intr.  (Mouffer,
1918; o. i . ;  p.-ê. du rad. m@, de mouflet).  Fam.  Broncher,
protester. II a acceptE  sans moufrer.  - REh4.  Utilise surtout
à l’infinitif, à l’imparfait et aux temps composés.

MOUILLAGE [mu&]. II. m. (1654, d’abord aux Antilles;
de mouiller).

1. + 1” Mur. Action de mettre à l’eau. Mouillage des mines,
des ancre%  0 Mur. et COUY.  Action de mouiller l’ancre. Mouil-
/age d’un navire. V. Ancrage, embossage. + 2<’  Emplacement
Wvorable  pour mouiller un navire. V. Abri. « Des bûtimcnts
en marche vcnanf  chercher un mouillage x (MA~%SS.).

I I .  + 1” (1765) .  Ac t ion  de  mou i l l e r  (qqch . ) .  Moui l lage
du cuir, en corroierie. Mouillage du linge nvanr  de le repasser.
+ 2O Addition d’eau dans un liquide. V. Coupage. Le mouil-
lage frauduleux du lait, du vin mis en wnte.

MOUILLANT, ANTE  [mujii, et]. n. M. et adj.  (mil.
xxc ; de mouiller). Techn. Se dit de produits destinés à abais-
ser la tension superficielle d’un liquide afin qu’il imprègne
ou s’étale plus aisément. V. Tensio-actif. Délersif  à base de
mouillanf.

MOUILLE [muj].  n. f. (x9; « source », 1846; de mouiller).
Mur.  Avarie d’une cargaison par inondation ou humidité.

MOUILLÉ, ÉE [muie].  odj.  (Moillie, déb. XIII”; V. Mouil-
ler). + 1” Qui a été mis en contact avec  un liquide. Un linge
mouillé. V. Humide. Être mouillé comme une soupe, jusqu’aux
os : complètement. V. Ruisselant, trempé. - Vieilli. Quand
il fait mouillé : quand il pleut. - Géogr. Section mouillée,
pbrimèfre  mouillé d’un J%UW,  dépendant du niveau. 0 Yeux
moui//és,  regard mouillé, plein de larmes. Voix mouillée,
pleine d’émotion. 0 Fig. Poule mouillée. V. Poule. 0 Subst.
cc Son manfrau scnf le mouillé )) (R. ROLLAND). + 2O Consonnes
mouillées, dont l’articulation se termine par l’émission d’un
[j] l a  l a n g u e  s e  r a p p r o c h a n t  d u  p a l a i s .  V .  Palatalisé.  N
mouillé Dl comme dans agneau [~JO]  et autrefois 1 mouillé.
@ ANT.  sec.

MOUILLEMENT [mujm6]. n. m. (1553; de mouiller).
Rare. Action de mouiller. 0 Phonét.  Mouillement d’une
consonne. V. Mouillure.

MOUILLER Imuiel.  Y. fr. (2emoitié XIV~: moillier. moilier.
fin x,~;  lat. pop:  O&iliare  <<‘amollir », de ‘mollis ~‘mou »):

1. + 10  Imbiber,  mettre en contact avec de l’eau, avec un
liquide très fluide. V. Arroser, asperger, éclabousser, humecter,
imbiber, inonder, tremper. Ii <(  bondir à sa toilette, mouille
dans le broc son mouchoir » (GIDE). Mouiller son doigt de
salive  pour feuilleter un livre. 0 Cuis. Ajouter un liquide
pendant la cuisson pour faire une sauce. Mouiller un ragoût
avec du bouillon, du vin blanc. 0 (Choses) (( Cet&  graisse qui
fuir que l’eau ne mouille pas les cygnes » (CocTEau).  Se faire
mouiller par  la pluie, l’orage. V. Doucher, saucer (fam.),
tremper. Absolt. Pluie, brouillard qui mouille, transperce.
+ 2O  E t end re  d ’ eau  (un  l i qu ide ) .  V .  Coupe r ,  d i l ue r .  <( I l
commença de les mouiller (les  absinthes) délicnfemenf,  goufle
par  gaffe  >> (C O U R T E L I N E ) .  + 3O  (XVII~  s . ) .  Mar .  M e t t r e  à
l’eau. Mouiller une sonde, une mine. Mouiller l’ancre. --
Absolt. (Mm.  et cour.) Jeter l’ancre, s’arrêter.  V. Ancrer,

fond (donner fond). Ce paquebot mouille en grande rade. V.
Embosser. + 4- (1690). Mouiller une consonne.  l’articuler
en rapprochant la langue du palais comme pour émettre un
[r]. + 5O  Fig., fum.  Compromettre (qqn). G Encore heureux
qu’il ne l’air pas mouillée? » (BA~N).  + 60 Pop. Intrans.  (1946;
de mouiller [sa culotte] « uriner P). Avoir peur. - Vulg.
Désirer (femmes).

I I .  SE  M O U I L L E R .  v.  pron. + 10 S ’ imbibe r  d ’eau  (ou  d ’un
liquide très fluide), entrer en contact avec l’eau, dans l’eau.
Se mouiller en sortant sous la pluie, en renversant un liquide
sur soi. - « Sa voix s’altère, ses yeux se mouillent » (DIDER.).
+ 2O Fig. (1886). Fam. Se compromettre, prendre des risques.
V. Tremper (dans une affaire). « Ils onf tellement peur de se
mouiller ! Ils  laisscraienr  torturer...  vingt innocents plulOt  que
de se compromettre avec nous >> (BEAUVOIR).

0 ANT.  Assécher, dessécher, éponger, essuyer. sécher.
MOUILLÈRE  [mu@n].  n. J (1846; de mouiller). Région.

Partie de pré, de champ habituellement humide.
MOUILLETTE [mujrr]. n. fi  (1690; dimin. de mouiller).

Petit  morceau de pain long et mince qu’on trempe dans les
œufs  à la coque, dans un liquide. (< Taillant au poin de longues
mouillettes, il les plongeait dans le café n (GENEVOIX).

MOUILLEUR [mujœn]. n. m. (1842; de mouiller). +
10 Mm.  Appareil qui tient l’ancre dans la même position jus-
q u ’ a u  m o m e n t  d e  l a  l a i s s e r  t o m b e r  p o u r  m o u i l l e r .  +
20 (1890) .  Appa re i l  emp loyé  pou r  mou i l l e r ,  humec te r  ( l e s
étiquettes, les timbres). + 3O (1914). Mouilleur de mines,
nav i re  aménagé  pour  l e  mou i l l age  des  mines .

MOUILLOIR [mujwan],  n. m.  (1497; de mouiller). Réci-
pient utilisé pour mouiller. Mouilioir  de repasseuse.

MOUILLURE lmuivrl. n. f. IMoilieürr.  XIII~:  de mouillerl.
+ l0 Action de &uiliér.~V. MAuillage,  &ill&ent.  - Ét&
de ce qui est moudlé.  + 20 Une mouillure : trace laissée par
l’humidité. Mouillures d’un tissu, d’un papier. + 3O (Fin
~1x9.  Caractère d’une consonne mouillée. La mouillure du
G n » dans « agneau ». V. Palatalisation.

MOUISE  [mwiz].  n .  f .  ( 1 8 9 5 ;  c s o u p e  », 1 8 2 9 ;  all.
dial. du Sud mues « bouillie »). Pop. Mis&,  pauvreté. V.
Panade, purée. a Et toi? Toujours dans la mouise? x (MAC
ORLAN).

M O U J I K  [musik].  n. m .  (Mougik, v. 1 8 3 0 ;  mousique,
1727; mot russe « paysan »). Paysan russe. « Deux ou trois
chnriotu  de moujiks cherchant à rejoindre Irurs  isbas )>  (GAU-
TIER).

MOUJINGUE [mu$gl. n. (1915; o. i., p.-é. mot algérien,
de I’esp. muchacho << enfant >>).  Pop. Enfant. V. Mouflet,
moutard. <( II esf quand méme  drble, ton moujingue » (AYMÉ).

M O U K È R E  ou M O U Q U È R E  [mukrn]. n .  f .  (Mou-
keiras, plur.,  1863; en sabir, 1830; mot algérien, de I’esp.
mujer « femme »). Arg. Femme. « La mouquère SE  mir  à
brailler... 1) (QUENEAU).

1. MOULAGE [mula3].  n. m.  (1369; de moudre). +
10 Rare. Action de moudre. + 20 Féod. Droit payé au sei-
gneur du moulin banal.

2. MOULAGE [mula3].  n. M.  (Molloge, 1415; de moulcrl.
+ 10 Action de mouler, de fabriquer avec un moule. Moulage
d’un objet  de métal, d’une cloche, d’une stafue. V. Fonte.
Moulage des verres d’optique. + 20 Objet, ouvrage obtenu
au moyen d’un moule. Prendre un moulage d’un objet  (l’objet
s e rvan t  de  mou le ) .  V .  Empre in t e ;  su rmou lage .  0 R e p r o -
d u c t i o n  d ’ u n e  ceuvre  o r ig ina l e  ob tenue  pa r  mou lage .  « Un
bon moulage ne vaut pas une bonne stafue >> (TAINE).

1. MOULE [mul].  n. m. (1450; modle, 1190; puis mo//e:
du lat.  modulus).  + 10 Corps solide creusé et façonné, dans
lequel on verse une substanc$  liquide ou pâteuse qu, soli-
difiée, conserve la forme qu’elle a prise dans la cavité; et
(XIII~)  Ob je t  p l e in  su r  l eque l  on  app l ique  une  subs t ance
plastique pour qu’elle en prenne la forme. V. Forme, matrice,
modèle. Moule pris SUI  un objet moulé. V. Surmoule. Moule
en sable, en lerre.  Moule à cire perdue : modèle en cire sur
l eque l  on  app l i que  de  l ’ a rg i l e ,  l a  c i r e  f ondan t  au  con t ac t
du métal en fusion. Moule d’une forme typographique. V.
Empreinte. Moule utilisé en poferie.  V. Mère. Moule à pisé
(V. Banche).  à briaues.  « Sur le moule il versait du olâtre
liquide  » (&wx%~i).  ~ Moule à fnrfe, à manqué*, dchar-
lotte,  à brioche, à gaufre (V. Gaufrier), à glaces. 0 Pièce
creuse servant à faire des pâtés de sable. + 20 Techn. Forme
d’un bouton recouvert de tissu. 0 Cuve où les maroquiniers
mettent les peaux. - Mesure de bois de chauffage. + 30 Lot.
fig. Être fa,; au moule, bien fait, <( bien roulé ))y Des jambes
faites au moule. + 4O  Fig. Modèle, type. « Si la nafure  a bien
ou mal fuir de briser le moule dans lequel elle m’a jeté »
(R~U~S.).  - Forme imposée de l’extérieur (à la personnalité,
au caractère, à une œuvre).

2. MOULE [mul]. n. f. (XVI~; muscle, mou&, XIII~; lat.
musculus  G petite souris ». V. Muscle). + 10 Mollusque lamel-
libranche comestible, aux valves oblongues et renflées, d’un
b leu  ardoisç,  s ans  cha rn i è r e ,  qu i  v i t  f i xé  su r  l e s  roche r s ,
sur les corps immergés. Écailles, byssus des moules. Moule
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d’eau douce. V. Anodoote, mulette. Culrure ou élevage des
moules. V. Mytiliculture, et aussi Bouchot, moulikre.  Porc à
moules. Acheter un litre de moules. -- Moules marinière.
+ 20 Pop. (Infl. de mou, mollusque). Personne molle; mol-
lasson. Imbécile, sot. @~elk  moule! V. Nouille.

MOULÉ, ÉE [mule]. ndj.  (1080, a fait au moule n, fig.
V. Mouler). + l0 Obtenu par un moule; reproduit au moyen
d’un moulage. Statue de bronze moulé. V. Fondu. Ornements
moulés en plâtre. - Pain moulé, cuit dans un moule et non
directement sur la plaque du four. + 20 Lettre mouke  :
lettre imprimée ou qui l’imite. Ecriture moulée, régulière
et  bien formée. b 3” Archit.  Orné de moulures. Colonne
moulée.

MOULER [mule]. Y. tr.  (xv’; moltv,  1080; de moule).
Donner une forme, fabriquer, reproduire à l’aide d’un
moule. 4 l” Obtenir (un objet) en versant dans un moule
creux une substance qui en conserve la forme après solidi-
fication. Mouler des briques, des caractères d’imprimerie.
Absolt. Mouler en cire, en plâtre. On dit pour les métaux :
couler, fondre. + 20 Reproduire (un objet, un modèle plein)
en y appliquant une substance plastique qui en prend les
contours. - Prendre copie au moyen d’un moule en plâtre
pris sur I’oriainal.  Mouler un bas-relief. un buste. - Mouler
je visage d’une personne célèbre. + 3” Fig. Mouler dans
faire entrer dans ui~e  forme fixe. « L’agent supérieur, qui
moule son action dans ces lois » (RENAN). -Mouler sur, faire,
former sur un modèle; ajuster à. « Mouler les lois sur les
moeurs  nénéralcs » (BAL~.).  4 40 Épouser étroitement les
contours de. V. Ajuster (s’),~appliqÜer  (s’), épouser. « Sa
robe de soie collante moule exactement sa taille longue n
(BALIDEL.).  V. Serrer. + 5” Mouler UIIE  lettre, un mot : l’écrire
d’une écriture soignée, parfaitement formée.

MOULEUR  [mulœn].  n. m. (Moleor,  1260; de mouler).
Techn. Ouvrier qui moule des ouvrages de sculpture (pour
obtenir une copie, un nouveau modèle), des pièces de fon-
derie, des matikres plastiques. Ancienne corporation des fon-
deurs-mouleurs.

MOULIÈRE  [muljrn].  n.f. (1681; de moule (2). Lieu situé
au bord de la mer dans lequel on p@che ou on élève des
moules. V. Parc (à moules). Meulière  naturelle, artificielle.
Compartiments d’une meulière.  V. Bouchot.

MOULIN [mulB].  n. m. (XII~;  molin,  déb. XII~;  bas lat.
molinum, de molo G meule »). + l” Appareil servant à broyer,
à moudre le grain des céréales; établissement qui utilise ces
appareils. Produits du moulin : farine, mouture, recoupe,
remoulage,  son. Outillage, équipement d’un moulin : battant,
blutoir, cerce, claquet,  convertisseur, meule, plansichter,
sasseur, trieur. Moulin à cylindres. - Moulin à vent. Ailes,
volants, voilure d’un moulin à vent. V. Volant. - Moulin
hydraulique, à eau (V. Abée,  bief, vanne). Roues, aubes,
palettes d’un moulin. « Meunier, tu dors, ton moulin vo trop
vite n (Chanson enfantine). - LOC.  fig. On ne peut étre  <i la
fois au four et au moulin : partout à la fois. - Se battre contre
des moulins à vent : contre des ennemis imaginaires (allus.
à un éoisode de Don Ouichotte).  - Aooortcr.  foire venir de
/‘eau & moulin (de qc&)  : lui &ocur& des ksources; lui
donner des arguments dans un débat. 4 2O Le bâtiment où
les machines sont installées. V. Meunerie. minoterie. Habiter
dans un moulin désaffecté, dans un vierrx ‘moulin. Les Lettres
de mon moulin, de Daudet. 0 L’entreprise (atelier ou grande
usine) qui les met en ceuvre.  Exploitant d’un moulin. V. Meu-
nier, minotier. Les Grands Moulins de Paris. - Lot. fig.
On entre dans cette maison comme dans un moulin, comme on
veut. Jeter son bonnet* par-dessus les moulins. + 3O (1378).
MOULIN A... : installation, appareil servant à battre, à piler,
à pulvériser, à extraire le suc par pression, broyage (V. Pres-
soir). Moulin à huile (« oliverie n), à sucre. Moulin à foulon.
0 Appareil ménager pour écraser, moudre. Moulin à café,

à poivre. Moulin à légumes : ustensile qui sert à écraser les
légumes (V. Mouliner), pour préparer les potages, les purées.
b 40 (1680). Fig. MOULIN À PAROLW  (vx),  langue; fam.
Personne qui parle sans arrêt. V. Bavard. 6 S” MOULIN À
PRIÈRES : dans la religion bouddhiste (Tibet), Cylindre ren-
fermant des bandes de papier recouvertes d’une formule
sacrée et qu’on fait tourner pour acquérir les mérites attachés
à la répétition de cette formule. + 6” Fam. (1909). Moteur
d’automobile. « Sturmer  emballe son moulin d’un coup d’acci-
lérateur  furieux » (G. ARNAUD).

MOULINAGE [mulina3]. n. m. (1675; de mouliner).
Opération qui consiste à mouliner (2O,  3O).

MOULINER [muline]. Y. tr. (fin XVII~, pro”.;  de moulin).
( 10 Vx. Ronger le bois. Planche moulinée por les vers.
+ 20 (1675). Techn. Tordre et filer mécaniquement (la soie
grège) au moyen d’un moulin garni de fuseaux ou de bobines.
+ 3O Fam. Écraser, passer au moulin à légumes. Mouliner
des pommes de terre.

MOULINET [mulins]. n. m. (Molinet, 1389; de moulin).
1. + l” Vx. Petit moulin. + 2O Mod. Objet ou appareil

qui fonctionne selon un mouvement de rotation ou qui a

une disposition en ailes. Le moulinet d’une crécelle. 0 Spé-
ciolt.  Tourniquet qui sert à enlever ou à trainer  des fardeaux.
Le moulinet d’un treuil. Le moulinet d’une barrière. - Pêche
(et cour.) Petit tambour commandé par une manivelle. V.
Dévidoir. Moulinet multiplicateur.

II. 6 l0 (1418. « bâton au’on fait tourner »: faire le
moulikv,  1594). Mouvement de rotation rapide (Qu’on fait
avec un bâton, une épée, un sabre) pour écarter l’adversaire
et tarer  ses couos.  « Une canne en fer avec laauelle  il faisait
so;wnt des mo&ets  » (BAL~.).  --Par ext. Fkre  de &nds
moulinets des deux bras. + 2O Danse. Figure dans laquelle
deux ou quatre danseurs tournent autour d’un pivot formé
par leurs mains droites réunies.

MOULINETTE Imulinrtl.  n. f. (mil. XX~.  nom déoosé:
de moulinet). Fam. Petit moÜlin  à-légumes, broyeur mékger:
Passer à la moulinette. V. Mouliner.

MOULINEUR.  EUSE [mulinœn,  CI~]  ou MOULINIER,
IÈRE [mulinie, jrn]. n. (1615,-1732;  de mouliner). Techn.
Ouvrier, ouvrière qui travaille au moulinage de la soie.

MOULT [mulr]. adv. (Mu/t,  x’;  lat. multum <( beaucouo  n).
Vx. Beaucoup, très.

MOULU, UE [muly]. adj. (Moleü,  XII~;  V. Moudre). +
10 Réduit en poudre. Café moulu. + 2O  Accablé de coups,
brisé de fatigue. V. Courbatu, éreinté, fourbu, rompu, vanné.
« Altérés, affamés, moulus de fatigue » (GAUTIER).

MOULURE [muly~].  n. f. (Molleiire,  1423; mollure,  XVI~;
de mouler). + 10 Ornement allongé à profil constant, en
relief ou eu creux. Moulures d’une corniche (V. Modénature),
d’un plafond. Tombiscot  entre deux moulures. Ornement d’une
moulure (billette, entrelacs, ove, palmette, perle, postes,
railsl-de-cœur).  M o u l u r e s  simoles.  Derites  m o u l u r e s  : sam
file&:  Mou&s  couronnées, gr&dei  ~~~oulures  : accompagnées
de filets. Di/?ërenres  moulures. V. Awlet. archivolte.  armilles.
astragale, -bague, baguette, bandeau, bandelette; boudin;
cannelure, cavet, cimaise, congé, cordon, doucine, échine,
filet, gorge, listel,  nervure, piédouche, plate-bande, plinthe,
quart-de-rond, réglet,  scotie,  talon, tore, tringle. Moulures
d’ébénisterie, taillées ou rapportées. + 2O (xx”). Moulures
électriques : lattes creusées de ràinures  parallèles qui reçoivent
les fils conducteurs et qui sont recouvertes par une bande
(couvercle, chapeau).

MOULURER [muly~el. v. II. (1872, p. p.; de moulure).
Orner de moulures. Absolt. Machine, outil, robot à moulurer.
0 Au p. p. Panneau mouluré. Colonne m&lurée.  V. Moulé
(30). Les a grandes chambres moulurées d’or >>  (Bosco).

MOUMOUTE [mumut].  n. f. (1865; de moutonne « per-
ruque », 1724). Fam. Cheveux postiches, perruque.

M O U N D  [mawnd.  mund]. n. m .  ( 1 8 9 0 ;  m o t  angl.
(< tertre n). Archéol. Monument de l’Amérique précolom-
bienne (bassin du Mississippi) constitué par un tertre arti-
ficiel. V. Tumulus.

MOUQUÈRE. V. MOUKPRE.
MOURANT, ANTE  [muni, iïtl. odj.  et n. (1539; de

mourir). + 10 Qui se meurt; qui va mourir. V. Agonisant,
expirant. « J’étais né presque mouranf » (Rouss.).  0 N. UN
MOURANT, UNE MOURANTE. V. Moribond. La Mort et le Mou-
rant, fable de La Fontaine. - Dr. Le premier mourant des
conjoints, des père ef mère (le « prémourant n).  + 2O Par ext.
« Une mourante vie » (LA FONT.). - Fig. Yeux, regards mou-
rants. V. Languissant; langoureux. + 3O Qui cesse, s’arrête,
finit. V. Affaibli, étant. « SES sons mourants (de la voix)
a r r i v a i e n t  0 mine  iusau’à l ’ o r e i l l e  d e  M i n a  » ISTEÏWH.~L).
« Les pourpr&  du joui mourant » (MAUPASS.).  4 4O Fig. kt
fam.  Qui fait mourir d’ennui. V. Ennuyeux, tuant. « C’est
mourant, d’avoir à s’occuper toujours de son dîner ! » (R. ROL-
LAND). 0 Qui fait mourir de rire. V. Crevant. 0 ANT.  Nois-
SO”C

MOURIR [muninI.  Y. intr.  : je maus,  tu ~EU~S,  il meurt,
nous mourons, YOUS  mourez, ils meurent; je mourais: je mourus;
je mourrai: je mourrais: que je meure, que nous mourions;
que je mourusse: meurs; mourant; mort: se conjug.  avec Etre
(Morir, 980; lat. pop. morire,  class.  mari).

1. 4 10 Cesser de vivre. d’exister. d’être. V. Mort (1):
décédér,  disparaître, éteindk (s’), ex&rer, finir, partit (f&,j:
passer, périr, succomber, trépasser (Cf. Aller ad pares. baisser
de vie à trépas; descendre dans la tombe; finir ses joürs,  sa
vie; perdre la vie; rendre l’âme, l’esprit, le dernier soupir;
fermer les yeux: être ratmelé.  oaraitre devant Dieu: et
(fam.,  POP.)-  calancher,, clà&cér,’ claquer, crever, y resier ;
avaler son extrait de naissance  ; casser sa pipe ; passer l’arme
à gauche; partir les pieds devant, entre quatre planches).
« L’âme n’est pas  sujette à mourir avec le corps » (DESCARTES).
Homme qui vo mourir, qui est sur le point de mourir. V. Mori-
bond, mourant. Fermer les yeux à un homme qui vient de mourir.
- Lot. pro”.  On ne meurt qu’une fois. -Foire mourir, exécu-
ter, tuer. La maladie qui l’a fait mourir, qui l’a emporté, enlevé.
O‘(Avec  un compl..  un attribut. exorimant  la cause de la
mort) Mourir de faim, d’inanition; demaladie.  On n’en meurt
pas  : ce n’est pas grave. Mourir de vieillesse. de sa belle mort.
Mourir assassiné. - (Avec un compl.,  un adverbe, un attribut,
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exprimant les circonstances de la mort) Mourir doucement,
subitemmt.  Mourir dons son lit ,  à I’h6pital.  s I’ous mourirtes
aux bords où vous fütes  laissé? » (RAc.).  Mourir jeune. Forrte-
nrllc  faf m~rf  rentcnairr.  « Il est m o r t  guiri  » (CHAMFORT).
Mourrr  ti la urine :  e n  olan t r ava i l .  Mour i r  i In  tûche : &
force  de travail.  - Il &urrz  duns la peau  d’on ivrogne : 11
ne se corrigera pas. 0 (Dan; un combat) V. l’omber;  périr.
Mourrr au feu, au champ d’ho,meur.  Mourir en  héros. << Que
~.o~~Ir~z-wus  qu’il fit contre troh?  - Qu’il mourirt )) (Cor~.).
La garde meurt et ne se ren.? pus. ceux qui vîrlt  mourir IC
sulucnt  (Morituri  t e  salutanl).  « P o u r  elle  (la Réoubliaue)
un Frm&s  do i t  mour i r  » (Lc  C h a n t  d u  départ).  0 (V&C:
tuux)  Cessrr  dç v iv re  (planles  annue l l e s ) ;  pe rd r e  s a  pa r t i e
aériane  s a n s  c e s s e r  d e  Vi\re  ( p l a n t e s  vivaces).  S e  f a n e r
(Pam).  - Allus.  bang. S i  l e  g r a i n  n e  meurt.  + Z” P a r
rxag&.  Dépérir.  Mourir d’ar,zour.  - Partir,  C’IS~  mourir un
peu. ~ (Dans un serment) Qw jr I?IEU~F,  si je vans!  (( Mon
@rc vo~rdru  m’y forcer;  plut&  mourir >> (STFNDH  a). + 3O Fig.
Eprouver une grande affliction. V. Souffrir. n Je meurs si
je vous pcuds, muis  je ~PU~S  si j’uttcnds  » (RAc.).  - À MOU-
RLR  : au point d’iprouver  une souffrance, une gmnde  fatigue.
<< Je suis lasse à mourir de In fadeur des nouwlles  >> (Sbv.).
S’enrzuyer  U mourir. ~~  MCWRIR  DE :  être très affecté par;
souflin  de. Mourir de chagrin’, de tristcsx,  de pwr, de honte.
« Je travurlk  toujours pour tic pas mourir d’ennui » (PROU-
I~ON). ~~ Mourir d’envie* d<. ~ Mourir de fai?r  (V. Meurt-
de-faim), de SOI~, de chaleur : avojr  très faim, soif. ~ Mourir
de rire*. 0 Relig.  MOURIR À : se sbparer  définitivemat  de.
V. Renoncer. « II PS,  pPnib/c  de voir une jeurv  Jïl/e  mourir
volontairement au monde » (F’RANCE).  4 4<’  lChose~  J. Cesser
d’emtcr,  d ’ ê t r e  ( p a r  unè  é v o l u t i o n  le&,  pro&essive).
Civiliuarion,  p a y s  q u i  mcurf.  V .  A n é a n t i r  (s’), disparaitre.
L.r,  f e u ,  lu /?UIIIII?P  rmwrf. V  É t e i n d r e  (s’). Lc j o u r  m e u r t .
V. Effacer (s’). <( Occup@s à regarder mourir à nos pieds les
/orwurs  houlr.~..  » (FROMENTIN).  Bru i t .  don. vox oui meur t .
V. Affaiblir (s’), d&inuer,  év;&uir (s’j.  - >emim&t,  amour
qui languit er meurf.  V. Cesser, éteindre (s’), finir.

II.  SE LICIURIR.  v. pro”.  Lit.‘&. &re  sur le poilt  de mourir.
(s Madame SP meurt, Modamc est morte » (Bas!..). Fig. « Au
dehors, IP solcil  se mourait » (Zou).

0 ANT.  Vivre; noitre.  Continuer, durer; reno,tre.
MOURON [munj].  n. rn. (Morun,  moron,  XII’; du germ.).

+ 1” Plante herbacée (Primvlucécs),  des régions tempérées
d’Europe, a fleurs rouges ou bleues. Mouron d’eau. V. Samole.
- Mouron blanc ou mouron  flles  okeuux.  V. Mor&ne,  stel-
laire. « II crruir  sur un ror!  gnrs cf trairrant  : - Mouron pour
les p’tit~  oiseaux! >>  (ZOLA).  4 2O  Pop. (1878, ,< cheveux >>,
arg.).  Sefuire  du rmx~ron  : du souci (Cf. Se faire Jes cheveux).
<<  Ne fefais  pas de mourorz,  coweilla  /a S<~UI  >> (AYMÉ).

MOURRE [muR]. n. f .  ( 1 4 7 5 ;  i t .  dial. mor,z, i t .  mors,
l a t .  nrom  « r e t a r d  »). Ancie,rn.  J e u  d e  h a s a r d  d a n s  l e q u e l
d e u x  p e r s o n n e s  s e  m o n t r e n t  r a p i d e m e n t  e t  simultané&nt
un  ce r t a in  nombre  de  do ig t s  d r e s sé s  en  c r i an t  un  cluffre
p o u v a n t  e x p r i m e r  c e  nomble (ce lu i  qu i  donx le  ch i f f r e
juste  gagne). <( La mourre  jeu du nombre illusoiw  des doigts »
(APOLLINIUR~).

M O U S C A I L L E  [muskaj].  n .  fi  ( 1 8 8 0 ;  « cxcr&ment  »,
XVI’; de mou.~  G excrément >>,  arg., 1570). Pop Êrre  dans la
mowcaillc,  avoir de graves ennuis; être dans la misère, la
pauvreté. V. Panade (fig.).

MOUSMÉ [murmel. n. f. (1887;  mot jap.). Jeune fille,
jeune femme japonaise. « El/,:  a  l’air  d’une pet,te  mousmi  »
(PROUW).

M O U S Q U E T  [muskt).  n. m .  ( 1 5 7 4 ;  var.  mosquet,  mous-
quettc  (1550);  it. rnosc/ferro,  rat.  mosca  (( mouche »). Ancienne
armç  à fiiu  portaflve,  p l u s  l o u r d e  q u e  I’arqwbuse,  q u ’ o n
posslt  au sol sur une petite louche  et qu’on allumait avec
une mèche. <x  Laisser /à VOJ ~~~ousoue~s  troo  oe~,rrrts  DOUT vos. . .

M O U S Q U E T A D E  [muskatad]  ou M O U S Q U E T E R I E
[muska(o)rru].  I I .  f, (1574 , . f i n  xylr;  d e  WIOUSUUC~).  V i e i l l i .
Dkcharge  de mousquets, et prrr ext.  de fusils. V. Salve. G Les
coups  de canon et ie feu roulant de la mousqueterie >) (RIVAROL).
Il ,z’errtendit  plus G ni la mourquetadc,  ni /es gr~mdements  de
I’artilkrie  >> (BAL~.).

MOUSQUETAIRE [musk.atEn].  II.  m. (1580; de mousquet).
+ 1” Fan t a s s in  a rmé  d ’un  mousque t .  + 2O ( 1 6 2 2 ) .  C a v a -
lier armé d’un mousquet formant deux compagnies et fai-
sant oartie  des trouoes  de la Maison du Roi. h<ousouetuires
gris, ;nou:.quetaires  noirs  (couleurs de la robe <les  chevaux).
LCY  Trois Mousquetaires, roman de Dumas. + 3O Col  mous-
quefarrr,  grand col de femme, rabattu et à pointes écartées.
Poignet mousquetaire, poignet de chemise d’hom.ne  qui forme
revers et s’attache avec des boutons de manchette (opposé à
poignet droit). Gant à lu mousquetaire, gant à large crispin.
Bulle  ù lu mousquetaire, bottr:  a revers.

MOUSQUETON [muskaxj].  n. m .  (1578 ;  de mousque t ,
d ’ a p r .  i f  rnosclrertone).  + 1” Ancienn.  M o u s q u e t  g r o s  e t
c o u r t .  + 20 M o d .  F u s i l  à  c:anon  c o u r t .  Moz.,squetons d e s

gendarmes. + 3O (1872; abrév.  de porte-mousqueton). Boucle
à ressort se refermant seule, utilisée pour suspendre, accro-
cher. Mousqueton de harnachement, de parachute.

MOUSSAILLON [musaij],  n .  m. (1842;  de  mousse  2 ) .
Fam. Petit mousse.

MOUSSAKA rmusakal.  n. f. (XX~: m. turc).  Plat  comoosé
d’aubergines et d’une fa& dé viande  (additionnée de p&e
de tomates, d’oeufs) cuites au four.

MOUSSANT, ANTE  [murü,  cït]. adj. (1713, bière mous-
sanfc;  de nzourser).  Qui produit de la mousse. Savon mous-
sanr.  Crètnr  à raser  moussante.

1. MOUSSE [mus]. n. fi  (1226; masse,  XII~: frq. ‘mosa,
avec infl.  d’un dér. lat. de mel « miel »).

1.  Plante généralement verte,  rase et douce, formant touffe
ou tapis sur la terre, les pierres, les écorces (la mousse, de
la  mousse ) .  Couver t  de  mousse .  V.  Moussu .  0 Bot. L E S

MOUSSES, classe de plantes cryptogames cellulaires (Mus&ées
ou Bryoph.vtes)  pourvues  de  ch lo rophy l l e ,  à  t i ge s  f eu i l l é e s
sans racines ni vaisseaux, fixées au sol par des poils absor-
bants (Rhizoïdes) à reproduction sexuée et parfois végétative
(bourgeonnement, marcottage naturel).  Ex. :  hypnes, polytric,
sphaigne. Organes reproducteurs des mousses : anthéridies,
archégones. Les h+patiques,  plantes intermediaires  entre les
lichens et les mousses.  - « La mousse  épaisse, velouteuse,  d’un
vert  pur et profond, se lisérrrit  de P/ets  d’or » (GENEVOIX).
- PROv. Pierre qui roule n’amasse pas mousse, on ne s’enri-
chit guère à courir le monde, à changer d’état.  - Appos.
Vert mousse, nuance de vert clair.

II.  ( 1 6 8 0 ) .  4 1” Amas  se r r é  de  bu l l e s .  au i  s e  fo rme  à  l a, .
surf& des e&x a g i t é e s .  V .  É c u m e .  + 2O B u l l e s  d e  g a z
accumulées à la surface d’un liquide sous pression. Mousse
de champagne. Mousse au bord d’un pot de bière. V. Col
(faux col). « La tête  penchée sur son bock il regardait la mousse
blanche pétiller et fondre » (MAUPASS.).  - (1778) Entremets
ou dessert à base de crème ou de blancs d’œufs  fouettés.
Mousse au chocolat.  - Pâté léger et  mo”sse”x.  Mousse de
foie de volaille, de foie gras. + 3O  Techn. Mousse carbonique,
produ i t  i gn i fuge ,  f o rman t  une  écume  t r è s  abondan t e .  +
40 Chim.  Mousse  ( o u  éoonee)  d e  olatine.  olatine  sooneieux
o b t e n u  p a r  cal&&  d; ‘chl&plati&z d’a&o~ium
(utilisé comme catalyseur). 4 5O Cour. Caoutchouc mousse.
caoutchouc spongieux dans lequel a été dissous du gaz neutre;
chimiyuement  inerte.  Mousse de nylon, tricot de nylon assez
é p a i s  e t  t r è s  e x t e n s i b l e .  0 P o i n t  mousse  : po in t  e s s en t i e l
du tricot,  obtenu en tricotant toutes les mailles à l’endroit.

111. Fam.  (1899 ;  d ’un  sens  a rgo t ique .  V .  Mousca i l l e ) .
Se faire de la WIOUSSE : du souci, de la bile.

2. MOUSSE [mur]. n. m. (1552; II. f., « jeune fille », XV~;
it. mezzo.  eso.  mozo « tzarcon  x). Jeune earcon  de moins de
seize a.ns’qui  fait  sur ui navire ‘de com&&  l’apprentissage
du métier de marin. V. Moussaillon. G On me dit au’il  al lait
passer novice après deux années de mousse » (MAuPA&.).

3.  MOUSSE [mus]. a d j .  (xv’; « émoussé  », dès 1364;
p.-î‘.  lat.  pop. “muttius,  même rad. que mut&  « tronqué a).
Vx ou techn. Qui n’est pas aigu ou qui n’est pas tranchant.

Pointe, lame mousse, devenue mousse par usure. V. Émousser.
<( Nos instruments sont trop mousses » (PAS~.).  @ AN=.  Cou-
pont, pointu.

M O U S S E A U .  MOUSSOT  Imuso]. a d j .  m. (Moussraut,
1808 ; o. i., p.-ê. de mousse  [I,  II]). Vx. Pain mousseau  (mous-
sot) : pain de farine de gruau.

MOUSSELINE [murlin].  n. f. (1656; mosuh,  II. m., 1298;
it. mussolina,  arabe mausili  « de Mossoul  »,  ville de Méso-
potamie). + 10 Toile de coton claire, fine et légere,  généra-
l emen t  app rê t ée .  Le  même  t i s su ,  de  so i e  ou  de  l a ine  (V .
Singalette, tarlatane). « Une délicieuse étoffe inédite nommée
mousse l ine  de  so ie  » (BAL~.).  R o b e ,  v o i l e  d e  m o u s s e l i n e .
+ 2O  Fig. Appos. Verre mousseline, verre très fin. 0 Pommes
mousseline,  purée de pommes de terre fouettée. Sauce mous-
seline, émulsionnée, faite d’une sauce hollandaise à laquelle
on mêle de la crbme  fouettée.

MOUSSER [muse]. Y .  intr.  (1680; de mousse Il, II]).
+ la Produire de la mousse. + 2O Fig. et fam. Faire mousser :
van t e r ,  me t t r e  exagé rémen t  en  va l eu r .  V .  Va lo i r  ( f a i r e ) .
M. Bertrand « fait mousser les moindres détails de son usine »
(ROMAINS ).  Si faire mousser. - Pop. Faire mousser qqn,
le mettre en colère, le faire écumer de rage.

M O U S S E R O N  [murG].  n. m .  (Meisseron,  v. 1 2 0 0 ;  b a s
l a t .  muss i r io ,  -anis,  mousse ron ,  pa r  attract.  de  mousse  1 ) .
Champignon ,  nom cou ran t  de  p lu s i eu r s  e spèces  d ’ aga r i c s
comestibles (tricholome.  marasme).

MOUSSÈUX,  EUSÉ [murca~az].  nd j .  et  n. m .  (1545 ,
<c moussu n: de mousse II.  111). 4 l0 Vx. Moussu. 4 2O (1671).
Qui mousse, produit dë ia r&&e. Eau trouble ei  mo&e&.
V. Écumeux. Elle « s’attablait devant le chocolat mousseux »
(C O L E T T E) .  Comm.  Vins  mousseux,  r endus  mousseux  pa r
f e rmen ta t i on  na tu r e l l e .  V .  Champagne ;  a s t i ,  b l anque t t e .
Cour .  N .  m.  Du mousseux ,  lout vin  rnousscux,  à  I’exclu-
sion du champagne. Une coupe de mousseux. + 3O Fig. Cou-
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vert de duvet, de poils fins. Rose mousseuse, à tige et calice
velus. « Cette merveille oubliée aujourd’hui : une nuaue  mous-
seuse D (MAURIAC).

MOUSSOIR Imuswanl.  n. m. (1743: de mousser). Ustensile
de cuisine en bois pou; faire mousser, pour délayer. (V.
aussi Batteur, fouet).

MOUSSON [murj].  n. J (1622; altér.  de monson (1602;
C f .  Mouçone,  1598)j  p o r t .  monçao,  p a r  l e  néerl.;  a r a b e
mausim  « époque, sason  »). * l0 Vent tropical régulier qui
souffle  alternativement pendant six mois de la mer vers la
terre (mousson d’été) et de la terre vers la mer (mousson
d’hiver) apportant de profondes modifications aux climats.
Les m.oussons  soufflent  dons l’océan Indien, en Australie.
+ 2O Epoque du renversement de la mousson. Les orages,
les cyclones de In mousson.

MOUSSU, UE [musy].  a&. (MO~~U,  1160; de mousse  1,l).
Couvert de mousse. Pierres moussues. Branches, souches
l?ZOUSS”f?S.

MOUSTACHE [murtaj].  n. 8 (fin XV;  it. mostaccio,  bas
gr. mustaki, gr. a. mustox  (<  lèvre supérieure n). + 1” Poils
qui garnissent la lèvre supérieure de l’homme à droite et à
gauche du sillon qui la divise. V. Bacchante (fam.).  Porter
la moustache, des moustaches. Moustache(s) en croc, en
brosse, à la Charlot (Charlie Chaplin), à la gauloise. Tirer sur
sa moustache. tortiller. retrousser sa moustache. - Femme
qui a de la moustache; dont le duvet de la lèvre supérieure
est abondant. - Fig. « Elle s’était fait une moustache blanche
(en buvant du lait) » (SARTRE).  + 2O Longs poils tactiles
poussant à la lèvre supérieure de carnivores et rongeurs (V.
Vibr&e).  Moustaches du chat, du lion, du phoque, de la souris.

MOUSTACHU, UE [musrajy]. ndj. (1845; de rnonstoche).
Qui a une grosse moustache, qui a de la moustache. Visage,
portrait moustachu. Une matrone moustachue. Subst. Un
moustachu.

M O U S T É R I E N ,  I E N N E  [mustenji,  jrn]. adj .  (1880;  d e
Moustier, village de la Dordogne). Période moustérienne,
période préhistorique. du paléolithique moyen (homme de
Néanderthal). Subst. Le moustérien.

MOUSTIQUAIRE [mustikrn].  n. f. (Moustiquière,  1773;
de moustique). + l0 Rldeau  de gaze ou de mousseline dont
on entoure les lits pour se préserver des moustiques. Dormir
sous une moustiquaire. + 2O Chassis en toile métallique que
l’on place aux fenêtres et aux portes pour empêcher les
moustiques, les mouches d’entrer dans une maison. « Des
grosses mouches à casque vert, toutes neuves, rebondissent
avec désespoir et obstination sur les moustiquaires » (R.
DUCHARME). - Au Canada, n. m. <<  On a entendu à travers
les mailles du moustiquaire des murmures précipités » (R.
DUCHARME).

MOUSTIQUE [mustik]. n.  m. (Mousquite,  1611; mous-
tique [1654] par métathèse [infl.  de tique]; esp.  mosquito,
rat. mosca  « mouche »). $ l0 Cour. Insecte diptère (Culi-
cidés.  anoohélidés).  vossédant  une trompe avec laauelle il
piqué la pèau  pou~~t&r  du sang. V. AnophBle, cousin; marin-
gouin, stégomyie.  Certaines espèces de moustiques transmettent
des maladies contagieuses (paludisme, filariose). « Des nuages
de moustiques, dont la susurration  et les piqûres ne s’arrê-
taient ni jour ni nuit n (FLAu~.).  Insecticide qui tue les mous-
tiques (V. Démoustication). + 2O Fig. et fam.  Enfant, personne
minuscule. V. Moucheron.

MOÛT [mu].  n. m. (Moust,  XIII~;  lat. mustum).  + 10 Jus
de raisin qui vient d’être exprimé et n’a pas encore subi la
fermentation alcoolique. Moût obtenu par foulage (vins
rouges), pressurage (vins blancs). Chaptalisation, sucrage
des moirts.  MoUt  qui a subi le mutoge  à l’alcool. V. Mistelle.
+ 2” Jus extrait des pommes, des poires pour la fabrication
du cidre, du poiré. + 3O Suc d’origine végétale, préparé pour
être soumis à la fermentation alcoolique. Moût de bière, de
betterave. @ HOM.  Mou (1 et 2), moue.

MOUTARD [mutan].  n. m.  (1827; o. i . ;  Cf. lyonnais
Maté  « gamin n). Pop. Petit garçon. 0 Au plur.  Enfants. V.
Môme, mioche. « Les deux enfants se remirent en marche en
pleurant... (Gavroche) les aborda : - <<  Qu’est-ce que vous
avez  donc, moutards? >>  (HUGO).

M O U T A R D E  [murand(a)]. n.  f. (Mostarde, d é b .  XIII~;
de moût). + l0 Plante herbacée (Cruciférac&s),  à fleurs
jaunes. Moutarde sauvage (ou des champs), très nuisible aux
cultures. V. Sanve,  sénevé. Moutarde blanche (sinapis),
cultivée comme fourrage ou engrais vert. Moutarde noire
(brassica),  dont les graines noires broyées fournissent une
farine utilisée comme révulsif. Cataplasmes à la farine de
moutarde. V. Sinapisme. + 2O (1288). Plus cour. Condiment
préparé industriellement avec des graines de moutarde pul-
vérisées, du moût, du verjus ou du vinaigre, du sel et des
aromates. Moutarde de Dijon. Moutarde à l’estragon. Mou-
tarde extra-forte. Pot à moutarde : moutardier. - Sauce
moutarde, chaude, préparée avec de la moutarde et du beurre
fondu. 0 Lot.  fig. La moutarde lui monte au nez, l’impatience,
la colère le gagne. + 3O (En appas.).  Couleur de moutarde.

Jaune moutarde. « De jeunes soldats vêtus de drap moutarde »
~MAC  ORL.~).  4 4O Gaz moutarde. V. Yoérite.  - Moutarde

.azotée,  médicament anticancéreux.
MOUTARDIER [mutandje].  n. nz. (1311; de moutarde).

+ l0 Fabricant ou marchand de moutarde. LES moutardiers
de Bordeaux. de Diion.  0 Fip.  et fam. (XVIII~)  Se croire le
premier mouiardierdu  pope, se prendre a tort’pour un per-
sonnage d’importance. + 2O (1323).  Petit  vase, récipient
dans lequel  on-met  la moutarde pour la servir à table.

MOUTIER  [mutje]. n. m. (Moustier, xr ; lat. pop. ‘monistc-
rium,  class.  monnsterium).  Vx. (ou noms de lieux). V. Monas-
tère. Saint-Pierre-le-Moutier.

MOUTON Imurjl.  n .  m.  (XIII~:  multun.  v. 1120 :  rzaul.
-multo,  gallois mort,  iÏland. moit  « mâle châtrk n). -

1 .  + 1’ Mammifère  domest ique  ruminant  (Ovid@s),  à
toison laineuse et frisée. Mouton male  (V. Bélier), femelle
(V. Brebis). Jeune mouton. V. Agneau. Cri du mouton (bêle-
ment, bêler). Maladies du mouton (charbon, clavelée,  fourchet,
muguet, piétin, tournis...). Troupeau de moutons. Mouton à
laine (V. Caracul, mérinos), à viande. Moutons transhumants,
de pré sali (V. Pré-salé). Tonte des moutons. + 2O  Spécialt.
(opposé à bélier, brebis, agneau). Bélier chîtré,  élevé pour la
boucherie. 0 Lot. fig. (allus. à la farce de Maître Pathelin)
Revenons à nos moutons, à notre sujet. - Un mouton à
cina Dotta.  une.  personne oui  f a i t  fieure d e  ohénomène.
Ch&ihher  1; mou&  à cinq pattes : uni  chose extrêmement
rare (Cf. Merle blanc). - Lot.  Jouer à saute-mouton*. +
3O Par ext. Fourrure de mouton. Manteau en mouton doré.
Canadienne doublée de mouton. 0 Cuir de mouton. V. Basane.
Reliure en mouton. + 4O Chair, viande de mouton. Morceaux
de mouton. V. Bout (saigna@,  carré, collet, côtelette, épaule,
gigot, poitrine, selle. Ragoùt  de mouton. V. Haricot, navarin.
Mouton à la broche. V. Méchoui.

II. Fig. + lu C’est un mouton : une personne crédule et
passive, qui se. laisse facilement mener ou berner. - Un
mouton enrage?, une personne habituellement paisible qui cède
soudain à une violente colère. <(  Il avait  des révoltes de mouton
enragé » (COURTELINE).  0 (AI~~X  à l’instinct grégaire des
moutons; Cf. Les mourons de Panurge,  dans le Pantagruel de
Rabelais) Personne dont la conduite, les opinions se modèlent
sur celles de son entourage. V. Moutonnier. + 2’ (1777 ; arg. :
allus. probable à l’humeur débonnaire affectée pour inspirer
confiance). Compagnon de cellule que la police donne à un
détenu, avec mission de provoquer ses confidences et de les
rapporter à la justice. V. Délateur, espion, mouchard. <(  Ces
prisonniers secrètement vendus qu’on appelle moutons dans les
prisons » (HUGO). + 3” Fig. Petite vague crêtée  d’écume.
<<  Le mouvement des moutons d’écume » (ALAIN). V. Mouton-
ner. 0 Petit nuage blanc et floconneux. V. Moutonné. 0
Flocon de poussière (V. Chaton). Il « laisse pendre au plafond
les toiles d’araignées, les moutons se promener sous le lit »
(GAUTIER). + 40 (1490; pour l’évolution, Cf. Bélier). Lourde
masse de fer ou de fonte, employée pour le battage des pieux,
des pilotis, sur les chantiers de construction. V. Bélier, hie,
sonnette. 0 Techn. Pièce de bois dans laquelle on engage
les anses d’une cloche DOUT  la susoendre.  - Mar.  Armure

.d’une voile à antenne.
I I I .  ( 1493 ) .  Adj.  ( f é m .  M O U T O N N E ) .  + 1” Vx .  Qui  es t

de la nature du mouton. + 2O Qui rappelle le mouton. <(  Dans
les jïgures de Raphaël, la douceur est souvent un peu mou-
tonne » (TAINE). - Fig. Doux et passif, capable d’une obéis-
sance aveugle. Humeur moutonne. « Quoique très mouton de
sa nature n (BAL~.).

MOUTONNANT, ANTE  [mutsnü, Et]. adj. (1876; de
moutonner). Qui moutonne. V. Moutonnew.  Cette bourgade
« se niche au rebord des hauteurs moutonnantrs  » (DANIEL-
ROPS).

MOUTONNÉ. ÉE [murww].  odj. (1732; V. Moutonner).
+ 10 V. Frisé. Tête moutonnée. + 2O Ciel moutonné. V. Pom-
melé. Nuages moutonnés. + 3O Géol. Roches moutonnées,
dont la surface présente une série de creux et de bosses, pro-
duite par le passage d’un glacier.

MOUTONNEMENT [murmmü].  n. m. (1877; de MOU-
tonner). Le fait de moutonner; forme de ce qui moutonne.
Moutonnement de la mer. des ~~PUIS.  Moutonnement des
collines.

M O U T O N N E R  [mutme].  v. intr.  (XIV~;  d e  m o u t o n ) .
4 10 Devenir semblable à une toison de mouton. Mer, lac,
&ière qui moutonne, se couvre de moutons (II, 3% V. Écu-
mer. + 20 Évoquer par son aspect la toison du mouton, la
surface d’une eau faiblement agitée. Les buissons qui mouton-
nent SUI  les pentes.

MOUTONNERIE [muf3nni]. n.f.  (av. 1781; de mouton).
Caractère de mouton (II, la),  naïveté; esprit d’imitation et
passivité. Agir par moutonnerie.

MOUTONNEUX, EUSE [mutms,  oz]. adj. (1834; de
moutonner). Qui moutonne (V. Moutonnant). « La mer bleue,
moutonneuse  à son habitude » (MAC ORLAN).

MOUTONNIER, IÈRE [mutmje, VER].  adj. (1548; subst.
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« berger »,  1303; de mouron). 6 10 Vx. Du mouton. <(  La
moutonnière créafure  )>  (L.A FONT.). + 2O  Fig. et mod. Qui
suit aveuglément les autres, les imite sans discernement. V.
Grégaire, imitateur. « Le public, genf  moutonnière » (BAL~.).

MOUTURE [mutyn].  n. f. (XIII~; lat. pop. %~olitura,  de
molere  (( moudre »). + l” Opération de meunerie qui consiste
à réduire en farine des grains de céréales, et spécialf.  du blé.
Mouture haute (par cylindre); moufte  basse (par meules).
+ 2O Produit résultant de cette opération. Bluter la mouture.
Résidus des mo&tres  (issue’., son). + 3O  Agric. Mélange
par tiers de froment, de seigle et d’orge. Pain de mo~twe.
+ 4O Rare.  Pr ix  dû  ou rayé au  meun ie r  pou r  son  t r ava i l .
Meunier qui réclame sa mcxdwe. - Fig. et cour. Tirer deux,
dix rno~f~ws  d’un sac, d,l même soc,  tirer plusieurs profits
d’une même affaire. + 5” (xx’).  Fig. et  péj. Reprise, sous
“ne forme plus ou moins  dil%rente,  d’un sujet déjà traité,
d’un thème connu. C’est  au moins  la troisième mou1we  dlr
même o,<YroPP.

MOUV&CE  [muv%].  n. f. (1495; de mouvoir, II).
1 .  Fiod.  4 la Dépenc~ance d ’ u n  f i e f  par r a p p o r t  à  u n

au t r e .  V .  Tenu~e. + 2O F i e f  d o n t  d ’ a u t r e s  dépekkmt (mou-
vanrr  ac t ive) ,  ou  q u i  d é p e n d  d ’ u n  a u t r e  f i e f  (mouvante
passive). a Une des plus riches mouvanres  du royaume »
(BAL~.).  0 Fig. (mil. XX~)  Domaine, sphère d’influente.  Lo
mouvanc~  électorale.

II. (1914). Didact.  Caractère de ce qui est mouvant. On o
reproché ù Bergson s( la mouvonl‘e,  le mobile » (PÉGUY).

MOUVANT, ANTE  [muvê,  et].  adj. (XII~: de mouvoir).
+ 1” Vx .  Qui  se  meu t ,  bouge ,  r emue .  V .  Animé ,  mobi l e .
e Ceffe  statue mouvanfe  ef parlante  » (MOL.). + 2O Mod. Qui
change sans cesse de p’ace,  de forme, d’aspect.  La nappe
mouvante. des blés. V. Ondoyant. <(  Les feux mouvants du
bivouac Eclairent des formes de r&e » (APOLLINAIRE). 0 Nos
conceotions  <(  de la société chaneeanfe  ef de l’univers mou-
wnf  >i (JAuRÈs).  V. Changeant, iokble,  fugitif. Pensée mou-
vanfe  ef confuse. V. Flottant. fluide. - Subst. LE MOUVANT :
tout ce qui change, éwlue.  se transforme. V. Mouvement.
La Pens!e et le Mouvan’,  de Bergson. + 30 (XV~). Vx. Qui
fait mouvoir; moteur. Principe mouvanf,  forces mouvanfes.
+ 4O  Qui n’est pas stable, qui s’écroule, s’enfonce. Terrai”
mouvanf.  Sables*  mouvznfs.  - P a r  m é t a p h .  Birtir  SUI un
terrain rnouvanf,  instable. @ ANT.  Fixe. immobile, stable.

MOUVEMENT [mLlvm<i].  n. m. (Movemcnf, 1190; de
mouvoir).

1.  (Sens  vroovr).  Chanzcment  d e  oosition  d a n s  I’esoace
en fonction du temps, par r.spport  à un système de référence.
Q (Matière inorganique). 6 1” SC. et cour. Mouvement d’rrn
&s. V. Course, déplacement, trajectoire, trajet.  Qui peuf
effectuer un mouvcrnen~  : mobile. Communiquer, imprimer,
fxmsmeffm  un mouwmwl,  le mouvement. V. Action, impel-
sion, mot ion .  l ancemen t ,  poussée ,  t r ac t i on ,  t r ansmis s ion .
Mouvement recfiligne  (translation); courbe, circulaire (courbe,
révolution, rotation, torsion, tour). Mouvements alternatifs, de
balancier, & bascule (balancement,  battement, onde, ondula-
tion, oscillation, pulsation, trépidation, va-et-vient, vibration).
Mouvemenfs périodiques; ondulatoires* (V. Onde); oscilla-
toires; pendulaires*. Mwvement  sinusoïdal. Mouvements iso-
chrones,  synchrones. - Direcfion*  d’un mowemenf.  MOUVP-
menf  en avant (V. Progression; avance); en arrière (V. Réces-
s ion ,  r e f l ux ,  r e tou r ,  r é t rog rada t i on .  rétrogression),  mouw-
ment  ascendant, montant  (V. Ascension, élévation, montée),
descendant (V. Baisse, cb”te,  descente). Mouvements diver-
gents, convergents, rcyonnom~.  - Force, infensité  d’un
mowernwzt.  V. Vitesse Mouvement uniforme; varié.  Mouve-
m e n t  accélér6.  - Etnde  du mouwment.  V .  C i n é m a t i q u e ,
dynamique, mécanique. 0 ‘Mowements  nafuvelc)  SC. Mowe-
mcnf  apparent. Mouveinen/  réel, propre (des astres). Mouve-
ment d’une molécule, d une particule.  Mouvements browniens*.
Position et mouvement en physique atomique (V. Incertitude).
- Mouvements de I’é~~orc~~  terrestre (elissement.  olissement.,
soulèvement). Mouven’ent:,  sismiques. - Cour. V. Agitation,
remuement. Mouvemer  fs de l’air, des feuillages agités par le
vent.  Mouvement de l?au. Quantité de mouvenwnt  d’un poinf
matériel, produit de sa masse par sa vitesse. 0 (Mouvements
artificiels) Production, transmission du mouvernen~.  Utilisation
du mouvement d’une macnine  (V. Travail). Mouvement per-
pétuel,  transformation fictrve  d’énergie en travail sans aucune
dissipation. 0 Cin. Mouvements d’appareil, de caméra
(panoramiques ,  t r ave l l i ngs  e t  mouvemen t s  à  l a  g rue ) .  *
Z” Ensemble des déplacements de véhicules. V. Circulation,
trafic. Mouvement des navires dans un canal. des avions
sur un aérodrome. Mouvements d’un port. 0’ Ch. de fer.
Marche des trains. Le chef du mouvement. + 3” Par anal.
Mouvement des marchandises, de capitaux (V. Entrée, sortie).
Mouvements de fond::. Mouvements de caisse (portant sur
l ’ a r g e n t  l i q u i d e ) .  + 4O  M U S .  P r o g r e s s i o n  d e s  s o n s  vers
le grave ou l’aigu. 14ouvement  direcf  (les voix, les parties
progressant dans le même sens), confraire  (en sens inverse),
oblique (une des parties est stationnaire). 0 (Matière vivanfe).
+ 1” UN MOUVEMENT  : changement de position ou de place

effectué par un organisme ou une de ses parties. Mouvements
du corps OU d’une partie  du corps humain. V. Geste. Affitudes,
positions, postwes  et mouvements. Mouvements simples,
effectués par un membre, une parfie  du corps : abduction,
élévation, extension, flexion, inclinaison, pronation, rotation,
supination. Mouvements actifs (effectués volontairement).
Mouvements pnssifs  (imprimés par autrui). V. Mobilisation
(4”).  Mouvemenfs complexe.~, effectués par fouf  le corps :
a g e n o u i l l e m e n t ,  b a l a n c e m e n t ,  b o n d ,  c h u t e ,  c u l b u t e ,  é l a n ,
gambade ,  p i roue t t e ,  p longeon ,  r é t ab l i s s emen t ,  So”t.  Mou-
vements de la locomotion (course, marche, pas). MOUYP-
menfs  vifs, lents, aisés, maladroits. Mouvements de locomotion
des oisenux  (vol), des poissons (nage). 0 Spécialf.  (Mouve-
ments d’un exercice, d’une manœuvre)  Table des mouvemenfs,
pour analyser scientifiquement les opérations d’un travail.
Mouvements de Rymnastiquc,  de nage. En deux temps’, trois
mouvement.~. Par ext. Commander le mouvement : l’exercice. -
Mouvements coordonnés. Mouvemenfs inconscienfs  (contrac-
t i on ,  convu l s ion ,  f r émis semen t ,  f r i s son ,  spasme ,  t r emble -
ment, tressaillement). Mouvement automafique  (V. Automa-
tisme), instinctif, r$7exe  (V. RBRexe,  n.).  + 2” LE MOU~E-
MENT  :  l a  c a p a c i t é  (V. Mot i l i t é )  ou  l e  f a i t  de  s e  mouvo i r .
Le Mouvement, propviéfé  de la vie. Aimer le mouvement :
être actif, remuant. Prouver Ie  mouvement en marchant.
« Je hais le mouvement qui d4place  les lignes » (BAUDEL.).
0 Lot. Se donner, prendre du mouvemrnf.  V. Exercice. Se
donner peu de mouvement. + 3” Déplacement (d’une masse
d’hommes agissant, se mouvant en même temps). Mouvement
d’unefoule, d’un groupe d’hommes. V. Agitation, flot, remous.
- Par ext.  Remue-ménage ,  t umul t e .  Ag i t a t i on .  « Tour  à
coup, il SC Fr un grand mouvemenf  » (DAuD.).  - Par m6ton.
« On denwure  surpris par  le mouvemenf...  de cette grande ville »
(Mau~~ss.).  6 4O  Spécialt.  M o u v e m e n t s  d e  troupes.  V .
Évolution. manixs~vre.  Surveiller les mowemenfs  de l’ennemi.
Faire mo&eme”f YPIS  tel point du front.  Guerre de mouvement.
Mouvement fournanf;  de repli. de retraite. + 50 Admin.
Mouvemenfs de personnel (mutations, déplacements). Mouve-
ment diplomatique. Tableau de mouvement. 8 EN MOU~E-
MENT : qui se déplace, bouge. Meffre  un mécanisme en mou-
vcmenf  : faire marcher. - Toute la maison est en mouvement.
Fig. <(  L’esprit “‘est que la bétise  en mouvemenf  » (VALÉRY).

IL Par exf.  Ce oui traduit le mouvement. donne l’imores-
sion du mouvement.  + 10  (Dans le langagé).  Le mouvement
de la phrase. V. Rapidité, vie, vivacité. Le mouvement d’un
récit. + 2O  (Dans les arts plastiques). V. Vie. R Ils disent
d’une fisure  en repos qu’elle a du mouvemenf,  c’esf-à-dire
qu’elle est prêts à se mouvoir » (DIDER.).  6 3O  MUS. et cour.
Degré de rapidité que l’on donne à la kesure,  conformément
aux intentions du compositeur, a” caractère de la pièce. V.
Mesure, rythme: tempo, temps. Le mouvemenr  d’un morceau
csI défini par la durée d’une “ofe (noire, croche) battue un
nombre déterminé de fois par  minute (au métronome). Indi-
cafion  de mouvemenf  (ex. : noire = 120). Principaux mouw-
ments.  V .  A d a g i o ,  allégretto,  allégro,  a n d a n t e ,  a n d a n t i a o ,
largo, larghetto,  lento, modérato,  presto, prestissimo, scher-
zando,  scherzo. 0 Par exf.  Partie d’une ceuvre  musicale devant
être exécutée dans tel  ou tel mouvement. Les mouvemenfs
d’une suite, d’une sonovz,  d’une symphonie. Le premier mou~c-
mwtt de ce concerto est un allégro.  + 4” Ligne, courbe que
l’on considère comme l’effet d’un mouvement. Mouvement
de terrain. du sol. V. Accident. courbe. vallonnement. « Une
rhaine  de petites montagnes, d>r”iÈre  &dulotio”  des mouve-
ments de terrai” du Nivernais » (BAL~.).  Mouvemenr  gracieux
d’un dossier Louis XV.

III.  (XVI~).  Mécanisme qui produit,  entretient un mouve-
ment régulier. Mouvement d’horlogerie. II faut changer, répn-
ICI le mouvemenf.

IV. Fi,?. 0 Changement, modification. + 1” Littér.  Mou-
vemcnfs  de /‘âme. du caw : les différents états de la vie
psychique. V. Ardeur, élan, émotion, impulsion, inclination,
passion, sentiment, tendance. « Les monvemenrs  de son cime
étaient  dirigés tan& par  les remords, ianfôt  par la passion »
(STENDHAL). Mouvements intérieurs. Mouvemenf  soudain,
violent. - Cour. Un bon mouvemenr,  incitant à “ne action
rénéreuse.  dés in t é re s sée .  ou  s imp lemen t  amica l e .  Un  bon
mouvemeni, venez a”& nous ! ‘Mouvement d’agacemeni,
d’impatience, d’humeur. Mouvement de joie, de colère. - Le
premier >noUvevnent : la première réaction, la plus spontanée.
« M&ie~-vous  des premiers mouvements parce qu’ils sont bons »
(attribué à Talleyrand). 0 Expression collective d’une opi-
nion, d’une émotion, par le geste ou la parole. Son discours
a suscité des mouvements dans l’auditoire. Mouvements divers.
6 2O  Changement dans l’ordre social. Le mouvement de
l’histoire, de la société. Le mo”veme”t  des réformes. - Parti
du mouvement (opposé à conservateur). v. Progrès. Fam.
Etre dans le mouvement : suivre les idées en vog”e,  être au
f a i t  d e  l ’ a c t u a l i t é ,  d e s  n o u v e a u t é s  ( C f .  D a n s  l e  v e n t ) .  0
UN M O U V E M E N T  :  a c t i o n  c o l l e c t i v e  ( s p o n t a n é e  ou d i r igée )
t e n d a n t  à  p r o d u i r e  u n  c h a n g e m e n t  d ’ i d é e s ,  d’opinions  ou
d’organisation sociale. Mouvement révolufionnaire,  insurrec-
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tionnel.  -Par ext. Organisation, parti qui dirige ou organise
un mouvement social. Mouvement syndical. Mouvements de
ieunesse. M o u v e m e n t  d e  l i b é r a t i o n  n a t i o n a l e .  M o u v e m e n t

moyen. + 4O Qui n’est ni bon ni m,auvais.  Qualité moyenne.
V. Correct. Intelligence moyenne. E/>V~  moyen en mathéma-
tiques. Résuhats  moyens. V. Honnête, honorable, médiocre,
passable.Ïittéraire,  artistique. Le mouvement romantique, symboliste,

dada ,  sur réa l i s t e .  + 30 Changemen t  quan t i t a t i f .  V .  Var i a -
tion. Mouvements de la population. Mouvements des prix.
0 Philo. Tout changement en fonction du temps; évolution,
devenir. Une philosophie du mouvement. V. Mouvant.

0 ANT.  Arrêt, immobilité. inaction. repos. Calme.
M O U V E M E N T É .  ÉE ImuvmFitel.  ndi. ( 1 8 4 5 :  d e  ma-

vement). + l” Ter ra in  mo&ementé,  qui p&s&te  dés mouve -
ments, des accidents. V. Accidenté. + 2O Fig. et cour. (1868).
Qui a du mouvement, de l’action (composition littéraire).
Récit mouvementé. V. Vivant. - Qui présente des péripéties
variées. Poursuite, arrestation mouvementée. Avoir une vie
mouvementée. V. Aeité. Lutte mouvementée. V. Animé. Séance
mouvementée, où il-se  produit des incidents, des mouvements
divers. V. Houleux, orageux. 0 ANT.  &-al,  plot; calme.

MOUVEMENTER [muvm&].  Y .  w.  (1833;  d e  IIIOUVE-
ment ) .  Rare .  R e n d r e  m o u v e m e n t é  ( u n e  oeuvre  l i t t é r a i r e ) .
«Pour mouvementer  un peu ce drame sans action n (Gnunen).

MOUVOIR [muvwan].  Y. W.  : je meus, fu meus,  il meut,
nous mouwm, vous mouvez, ils meuvenl;  je mouvoir; je mus:
j e  m o u v r a i :  j e  mouvrai:  meus, mouvons, mouvez: que je
mwvc,  que nous mouvions: que je musse: mouvant: mû, mue.
Rare sauf inf. ,  prés. ind. et part.  (1311 ; moveir,  XII~;  lat .
*OVW2).

1. V .  t r .  + l” M e t t r e  e n  m o u v e m e n t .  V .  A g i r  ( f a i r e ) ,
animer, ébranler, remuer. Mouvoir ses membres. - Machine
mue par l’électricité, par la force de l’homme. « On le voyait
sortir de cher lui, mû comme par un ressort » (JOUHANDEAU).
4 2O  Fip.  Mettre en activité. en action. V. Aeir (faire).  émou-
kir,  e&ter,,  pousser. Le mobile qui le mcu;  «‘Touj&rs  mû
par un perpetuel  sentiment de bonti,  par une intention déli-
cate » (BAL~.).  V. Animé.

I I .  (XIIe). SÉ MOUVOIR.  Y .  pro”.  Ê t r e  en  mouvemen t .  v .
Bouger, déplacer (se), remuer. - Spécialt.  V. Aller, bouger,
courir. marcher. Le commandant « ne se mouvait eue tout
d ’ u n e p i è c e  à /a  f o i s  » (JOUHANDEAU). - F i g .  (Littér.)  Se
mouvoir dans un univers factice, dans le mensonge : y vivre.
0 Ellipt. FAIRE ~owom  : faire se mouvoir. (< Une roue que
l’eau du torrent fait mouvoir » (STENDHAL).

0 ANT.  A r r ê t e r ,  enchainer,  f ixe r ,  immobi l i se r ,  porolyser.
river: freiner.

MOVIOLA  [m>vi>la]. n. L (v. 1930; mot amér., de movie
« cinéma »,  et  suff.  dimin. lat.). Cin.  Appareil de projection
sonore en format réduit,  comportant un petit  écran en verre
dépoli, et utilisé pour le montage.

MOXA [makra].  n. m. (1677; jap. mogusa,  nom d’une
variété d’armoise dont le parenchyme sert de combustible).
Méd. Bâtonnet ou branche d’armoise, employé en médecine
traditionnelle chinoise, qui est brûlé au contact de la peau
dans  de s  r ég ions  b i en  dé t e rminées  e t  don t  l e s  e f f e t s  son t
comparables à ceux de l’acupuncture. << Il avait fallu lui brûler
la colonne vertébrale (IVE~ des moxas n (HARBEY).

MOYE ou MOIE [mwa].  n.f.  (1694; subst. verb.  de moyer,
du  l a t .  mediare).  T e c h n .  C o u c h e  t e n d r e  a u  m i l i e u  d ’ u n e
pierre, qui la fait déliter. @ HOM.  Moi. mois.

MOYÉ. ÉE [mwaie].  a d j .  (XVII~;  de moyer .  V. Moye).
Techn. Pierre moyée, pierre de taille sciée par le milieu, ou
altérée par “ne couche tendre.

1 .  M O Y E N ,  ENNE [mwaj:, jcn]. a d j .  (Moien,  XW;
meien,  1 1 2 0 ;  b a s  l a t .  medianus  « q u i  e s t  a u  m i l i e u  )>, d e
medius).  Qui  t i en t  l e  mi l i eu .

1. + l” Qui se trouve entre deux choses. 0 (Dans l’espace,
entre deux parties extrêmes ou deux choses de même nature)
V. Médian: intermédiaire. Oreille mo~tmne.  Le cours movcn
d’un j?euve.‘Moyen-Orient.  0 (Dans lé temps) Le moyen ige.
V.  Moyen  âge .  L ing .  Moyen  f rança i s ,  l a  l angue  f r ança i se
entre l’ancien français et le français moderne (approxima-
tivement,  les XW et  xv s.).  0 (Dans l’ordre d’un énoncé)
M a t h .  Termes  moyens ,  e t  n .  m. pl .  l.es  moyens ,  l e s  deux
é l é m e n t s  c e n t r a u x  d ’ u n  e n s e m b l e  d e  q u a t r e  é l é m e n t s .  0
MOYEN TERME (dans un syllogisme) : celui des trois termes
par l’intermédiaire duquel le majeur et le mineur sont mis
en rapport.  V. Médium. - Par ext.  Médiateur.  Fig. Part i
intermédiaire entre deux solutions extrêmes, deux prétentions
opposées. - Cour. Milieu. « Si vous ne faites oas fortune.
V&S serez  persécuté : il n’y a pas de mqyei terme-pour  vous  >;
(ST E N D H A L ) .  + 2O  Qu i ,  pa r  s e s  d imens ions  ou  sa  na tu re ,
tient le milieu entre deux extrêmes. Être  de taille moyenne.
Moyenne altitude. - Ci”.  Moyen métrage*. - Boxe. Poids*
moyen. Cour. Prix moyen. V. ModérB.  Âge moyen. Solution
moyenne. Voies moyennes. Classes moyennes, petite et moyenne
bourgeoisies. « La classe moyenne, bourgeoise... Classe vrai-
ment moycmze en tout sens, moyenne de fortune, d’esprit, de
talent » (MICHELET ).  + 3O  Qui est du type le plus courant.
V. Courant, ordinaire. Le Français moyen, personne repré-
sentative du commun des Français. Le lecteur, le spectateur

II. (XVIII~).  Que l’on établit, calcule en faisant une moyenne.
V. Moyenne (n. f.). Température moyenne annuelle d’un lieu.
La durée moyenne de /a vie.  Temps solaire vrai et temps*
WIOJJCTI.

0 ANT.  Extrême. Excessrf,  limite. Énorme. immense, minus-
cule. Exceptionnel, génial.

2. MOYEN [mwajl].  n. m. (1361 ; de moyen 1, au sens de
« intermédiaire »). + lu Ce qui sert pour arriver à une fin.
V. Procédé, voie.  Votre père (< peut faire fortune là-bas; je
lui en fournirai /es moyens n (MONTH~RLANT).  La fin et /es
moyms.  PRO~.  Qui veut la fin* veut les  moyens. La fin* jus-
tifie les moyens. - Gram.  Complr’mcnt de moyen. V. Instru-
ment. - Les ~OYE~S  de foire aacb. Pur auel moven?  V. Com-
ment. Moyen de-faire  fo&une.~?nuver  un moyen. V. Formule,
m é t h o d e .  élan.  r e c e t t e :  e t  (fam.)  Bia i s .  f i l on ,  i o in t .  t ruc .
Trouver &y& de : parvenir a.  Plaisant. il « tr&ait  moyen
d’être tout  ensemble ultra-royaliste et ultra-voltairien » (HUGO).
- S’il en avait le moyen, /es moyens, s’il le pouvait. Prendre,
employer, utiliser un moyen. Avoir, laisser le choix des moyens.
Ii y a plusieurs nroyenr  de... V. Façon, manière. II a essayé
tous  les movens  (Cf.  Remuer ciel et terre*). Tous les movrns
lui sont bon> : il &t peu difficile, peu scru&x~x  sur le choix
des moyens. Par tous  les moyens, à toute force, à tout prix.
-Moyen efficace. Un bon moyen. <<  Vous avez refus6  un moyen
de me voir? Un moyen siwple,  commode et sûr? n (LACLOS).
Moyen provisoire, insuftisant.  V. Demi-mesure, expédient.
Moyen de fortune. Se débrouiller par, avec les  moyens du
bord, les seuls moyens  que fournissent une situation, un lieu
donnés. Employer les grands n?oyens,  ceux dont l’effet doit
être decisif  par la force, l’importance des éléments mis en
j eu .  Moyen  dé tourné .  V.  Ar t i f i ce ,  a s tuce ,  b i a i s ,  ca l cu l ,
manoeuvre. 0 II y a moyen, il n’y a pas moyen de : il est pos-
sible, il est impossible de. II n’y a pas moyen de le faire obéir,
q u ’ i l  s o i t  à  l ’heure .  El l ip t .  P l u s  m o y e n  d e  l e  v o i r  e n  c e
moment! V. Impossible. Pas moyen ! Rien 6 faire! V. Mèche.
« Dimanche. avec mes oownts.  oas moven de rire » (AYMÉ)..
0 Moyen d’action. V. Levier, ressort: Moyens de pkessiok

Moyens de défense. Moyen de contri>le.  Movens  d’exwession
(d’une personne; fig. d’un art).  - Moyens  de transport,  de
communication. 0 Dr. Raison de droit ou de fait  invoquée
devant le tribunal à l’appui d’une prétention. Les moyens
d’une cause. Moyens de défense. Moyens d’opposition, de faux
(1, III).  - Fin. (au plur.)  Procédés par lesquels le Trésor public
se procure les ressources nécessaires à l’équilibre du budget.
Voies et moyens. 0 PAR LE MOYEN DE :  par l’intermédiaire,
grâce à. V. Canal, entremise, instrument, intermédiaire. -
Au MOYEN DE :  à l’aide de (le moyen exprimé étant généra-
lement concret). V. Aide (à l’aide de), avec,  grâce (j),  moyen-
nant,  par. a André se dirigeait au moyen d’alignements pris
par lui... » (Loi[).  + 2O SpPcialt.  (179X). LES  waws : pou-
voirs naturels et permanents d’une personne, dans l’ordre
physique, intellectuel ou moral. V. Capacité, faculté, force.
Moyens  phys iques  d ’un  spor t i f .  (< Un garcon  q u i  a v a i t  d e
l’ambition et des moyens; il  s’appliquait,  i l  comprenait2  i l
retenait  N (ALAIN). V. Don, facilité. Perdre ses moyens. Etre
en possession de tous ses moyens, être en bonne forme phy-
sique ou morale. - Par ses propres moyens, sans aide étran-
gère, en agissant seul. II est rentré chez lui par ses propres
moyens, sans être accompagné, ou sans utiliser les transports
pub l i c s .  + 3” (F in  xv ’ ) .  P/ur.  Ressou rce s  pécun i a i r e s .  Se s
parents n’avaient pas les moyens de lui faire faire des études.
C’est trop cher, c’est au-dessus de mes moyens, je n’en ai
pas les moyens. - Fam. (L’emploi qu’on en fait  n’étant pas
précisé) Avoir de petits, de gros moyens. @ ANT.  FI~,  impossi-
bilité, impuissance.

M O Y E N  Â G E  OU M O Y E N - Â G E  [mwajana3].  n. WI.
(1640; de moyen, et age).  Période comprise entre l’antiquité et
les temps modernes, traditionnellement limitée par la chute de
l ’Empi r e  roma in  d ’Occ iden t  ( 476 )  e t  l a  p r i s e  de  Cons t an -
tinople (1453). Le haut moyen ûge : la partie la plus ancienne.
Les hommes, /es villes du moyen dge. V. Médiéval. Société du
moyen üge.  V. Féodalité. Arts, styles du moyen âge (gothique,
roman) .  « L e  X I X ’  s i è c l e  a  b i e n  v e n g é  l e  m o y e n  â g e  d e s
mépr i s  du  XVIIle  » (BAL~.).  - Par  appas.  ou a d j .  ( 1 8 3 5 ;
vie i l l i )  Cos tume  moyen  Qge.  V.  Moyenâgeux .  a Le  roman
moyen-@  florissait  p r i n c i p a l e m e n t  à  P a r i s  n (G A U T I E R ) .

M O Y E N Â G E U X ,  EUSE  [mwajena3a,  nz]. a d j .  ( 1 8 6 5 ;
de  moyen  Uge).  + 10 V i e i l l i .  Qui  conce rne  l e  moyen  âge ;
du moyen âge. V. Médiéval. + 2” Qui a les caractères, le
pittoresque du moyen âge; qui évoque le moyen âge. Costume
moyemigeux.  Rues moyenageuses  d’une peti te vil le.  0 Fig.
Suranné, vétuste. Des procédés moyendgeux.

MOYEN-COURRIER [mwajikunje]. n. e t  adj. m. (mi l .
XX~;  d’apr. long courrier). Avion de transport utilisé sur des
distances moyennes (1 600-2 000 km). Des moyens-courriers.
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M O Y E N N A N T  [mwijrnâ].  pr<:p. ( 1 3 6 1 ;  d e  moycnnc’r).
Au moyen  de, par le moyen de, B la conditiori  de. V. Avec,
grâce (à), prix (au prix de). 4rrluPrir  une IIWSP,  lu jouissance
d’une c h o s e  nzoycnnont  u>1  prix  co~,v~~nu.  V. PC~.  Il accq~pla
de rendre  CE .servire  Ilioycr,nnnf  .financr,  ricompwrv~,.  V. Contre,
échange  (en echange  de). < Il /‘ailait  d’abord “bwnir  un numhro

( 5  s u r  10, 10 s u r  2 0 ) .  A v o i r  lu n~~ycnw.  -. D r .  conbtit.
ILloycnw  <&ctor-ale,  dans le scrutl”  de liste, nombre  calculs
en divisant le nombre de voix par le nombre  ce rieges  obte-
“us,  et  servant à I’utilisatior  dca rcatca. Plus Jorrc  nioycnnc,
mode de répartition des sie&,es,  dans lç cadre  du scrutin de
lihtc  avec  repr&ntatlon  yroportionnelic,  a-cordant  a u x
Il\tes  ayant obtenu les plus fortes moyennes, les sièges  non
attribues  au quotient.  0 ~~III.  En parlant de ci qui  n’est  pas

d’y parvenir,  d’y rCussir.
MOYETTE Imwairtl.  n. f .  (1846 :  d imin .  de l ’ a .  fr. rnoie

« mculc »; lat.‘mfaj.  A&. Petite ‘meule provisoire qu’on
dresse dans un champ.

MOYEU [mwaj0].  II.  I~I.  (M”iel,  XII~; l a t .  n~~diolus  << pe t i t
v a s e  n). + 1” P a r t i e  centrale  d e  la roue q u e  t r a v e r s e  l ’ a x e
ou l’essieu autour duquel elle  tourne. -Pièce :entrale  d’une
roue d’automobile, tourrlant  sur la fusée par l’intermédiaire
de roulcmcnts.  + 2O  Pnr vxf.  Toute pièce centrale sur laquelle
sont assemblees  des pièces  rcvant  tourner autour d’un axe.
Movru  d<, volant. de ““u!ie. ~I’/~~/,cP.

/ .

tiOZABlTE [mlzabit]  OLI  M Z A B I T E  [mzabit].  I I .
(1846,.déb.  x x ’ ;  d u  M;“l~, Sud a lgé r i en ) .  Musulman  a p p a r -
tenant à la secte schismatique des kharijites el dont la terre
d’&lection  est le Mzab.

MOZARABE [m>zanab].  n. etadj. ( 1 7 3 2 ;  1~90,muwvabc:
a. esp.  IUOZ’ “ r o b e :  arable musfa’rib  <( arab% »). ffkt.  A u
temps de l’occupation arabe  en Espagne, Esp,~gnol  chrétien
qui, devant allegeance  à un chef maure, avait en échange le
droit de pratiquer sa religion Adj. .4rt  mozarate,  art chretien
d’Espagne (inlluencé  par l’art musulman) pendant l’occupa-
tlon arabe (XI~,  XII~  s.). \‘. aussi  Mudéjar.

M O Z E T T E .  V .  MO%TTE
M.T.S.  [smtes].  (abrev.  d e  Mrtr<,-T”nn~-Srr”nd[,).  P h y s .

Sy~tèmc  M . T . S . ,  s y s t è m e  d ’ u n i t é s  abso lues  i  t r o i s  un i t é s
fondamentales : le vzètrr  po,r  la longueur, la tonne pour la
masse et la rrcondc,  pour le ;:emps.

MU [my]. n. m. Lettre de l’alphabet grec [A]. correspon-
dant au rn français. 0 “0~. Mû (de mouvmr),  mue  (de muer).

M U ,  M U E .  V .  Mouvorn.
MUANCE [muas].  n .  f. (< changemen t ,  va r i a t i on  », XII~:

d e  r~~rrcr).  + 1” Mus .  an<.  (XVI”). Nom qu ’on  donna i t ,  dans
la  solmisation,  à  l a  substitution  d ’ u n  hexacorde  à un  autre.
+ 2” (1846). Vx. Altérat  on de la voix quand elle mue.

M U C H E R  [myJe].  Y .  fr. e t  ~>WII.  (XII’; fol.me  “ o r m .  e t
p i c a r d e  d e  muwr).  Fat.~.  et dial.  C a c h e r .  \. Mus~er.  - -
Pronom. Murhr-toi  1

M U C I L A G E  [mysila:;].  II.  m. ( 1 3 1 4 ;  l a t .  mocilag”,  d e
I~II~CUT).  Didact.  Subs t ance  végétale  ( e x t r a i t e  d e  l i c h e n s ,  d e
graines de lin, de la bourrache),  composée de cectines,  ayant
In propriCt6  de gonfler d.l”s l’eau  et employée en pharmacie
c o m m e  a d j u v a n t  (épais:.issant)  m é d i c a m e n t e u x  e t  c o m m e
laxatif.

M U C I L A G I N E U X ,  EUSE [myrila3ina,  a : : ] .  a d j .  (XIV~;
de mucilage).  Qui est formé  de mucilage, qui a l’aspect, la

cons i s t ance  du  muc i l age .  MPdirament  mrrcilagineux.  Subst.
U n  >nucikwin<~lrx.

MUCOR  [myk>n].  n. WI.  ( 1775 ;  mo t  l a t .  a mois i s sure  x).
Bof .  Champignon  s iphomrcè t e .  t ype  du  PYOUP~  des  MUCO-
ra&s  ou Mùcoriné&.

M U C O R A C É E S  [myk>nase]  o u  M U C O R I N É E S  [myka
aine]. n.f.  pl. (1868;  ~nurorécs,  1842; de WIUCOI).  Bof. Groupe
de champignons siphomycètes terrestres presque tous sapro-
phytes, dont le type est le mucor.

M U C O S I T É  [mykozite].  n. 5 ( 1 5 3 9 ;  d u  l a t .  mucosus).
Amas  de  substance  epaisse e t  hlante  q u i  t a p i s s e  c e r t a i n e s
muqueuses .  V. Gla i r e ,  morve.  pituite.  Mucos i t é s  q u i  encom-
bwnt /vs voies  rapirafoiws.

MUCRON Imvknjl. n. rx. ( 1874 :  l a t .  murro).  Bai.  P e t i t e
p o i n t e  r a i d e  q;i  ‘ternyine  certàins  o rganes  vég&taux.

MUCUS [mykys].  n. m. (1743; mot lat.  <( morve >t). Anat.
Liquide transparent, d’aspect filant produit par les glandes
muqueuses et servant d’enduit protecteur à la surface des
muqueuses. V. Mucosité.

MUDÉJAR  ou MUDÉJARE [mydeIan].  n. e t  adj.  (Mudé-
jurcx, 1722;  mot esp. ;  arabe twr&iy.wn  w pratiquant »). Hist.
Musulman  d’Espagne  d e v e n u  s u j e t  d e s  chretiens  ap rès  l a
reconquéte.  3 A d j .  Arf nrur@jur-,  a r t  c h r é t i e n  i n f l u e n c é
“ar  l’art  musu lman  dans  I’Esoaene  reconauise  (XII’-XVI’  s . ) .

1.  M U E  [my]. n. J (XII~; &&v).  .
1. 4 1~’ Chaneement  oartiel  ou total aui afiecte  la caraoace.

les cornes, la p&, le plumage Ic  poil, .etc.,  de certains’ ani:
maux,  en certaines saisons ou a des époques déterminées de
leur existence. « Le poil de ws animarrx  qui SC rcnouvclle  lous
/a ans  par une  nue cow&?e  1) (BuFF.).  - Fig. Transforma-
tion. <( Lu mw myst~+icrrrr  de lu 1crrc donnait aux vacanws  dl,
P&~wJ um’  ouniirr;  “orticu/iPrc  » ( M A U R I A C ) .  0 S a i s o n  à
laq’uelle  c e  &ngem~“t  a  l i eu .  + i0 Dépouille  d ’un  an ima l
sui a  muC.  Tromw  l a  nu d ’ u n  serncnf.  4 3O  C h a n g e m e n t
dans le timbre de la voix humaine a; moment de la puberté,
su r tou t  s ens ib l e  chez  l e s  garcons.  V.  Muance (vx).  << CP S

voix d’<wf”nfs  “ro<hrs  d/<>  la muf  >) (HUYSMANS).
II. (1344 G .cage a o i s e a u .  pour.  l a  m u e  »). Agric.  C a g e

c i r cu l a i r e ,  s ans  fond ,  pou r  l e s  pou le s  (V. Pou la i l l e r ) ,  l e s
lapins. - Endroit où l’on enferme des volailles destinées à
I’engrüisscment  (V. Épinette).

@ HOM.  MU; mû (de mouvoir), mu (de muer)
2 .  MUE [my]. o d j .  f, (XVI~;  d e  I’anc. ad j .  MU  <( mue t  »

[XII’];  lat. n~uru.c).  Vx. Rage “IUP  : où le chien atteint  de cette
maladie n’aboie pas.

MUER [mqe].  v.  (1080; lat. mufow a changer )).  V. Muter).
+ 1”  V.  tr. KY.  Change r .  - LittPr.  Muer  WI,  t r a n s f o r m e r  e n .
a La p/uir  “voit soudain mur Vcnisr  en une irnmcn~+ m”i5i5-
SUIP n (MAUKIAC).  P r o n o m .  « Ce.5  joips  rc,foul@es  S C  ,s»nf
muées WI  réas  n (R.  ROLLAN»).  + 2” (XVI’). V .  inrr. ( E n
parlant d’un animal). Changer de peau, de plumage. de poil.
V. Dépouiller (se); mue. « Un paon n~uair.  un gui prit  SO~I
plumtr~e  » (La FONT .) .  0 (De la voix humaine) Changer de
t i m b r e  au m o m e n t  d e  l a  pubertE.  S~I v o i x  n~uc.  A u  p. p .
adj. V o i x  mu&.  - Les enfants  nwcnr  cnrrr  onze  EI quafom?
ans.

MUET, ETTE  [mqc, et].  adj.  et  II.  (XII~: dimin. de I’anc.
fr.  mu, l a t .  nmfu).  0 Pw~onm~s.  + 1” Q u i  e s t  p r i v é  d e
l’usage de In parole (V.  Mutisme. mutité). Muet  de naissunre.
S o u r d  Cf WTUPI.  V .  Sourd-muet .  0 N.  Un ~UEI, une rnuc!Ip.
Lot. fig. Lo arond? m~~c~tc  : l’armée. + 2O  Qui, sous l’effet
d’une émotion violente, d’un sentiment vif,  est momentané-
ment incapable de warler. de s’exwrimer.  Muet  d’ndmirorion.
d’éronn&nt,  d e  p&. « L’éroo&mcn/  rrndit  mwr l e  jrunc
pri.>onnirr » (VIGNY).  .!%  ~C&~PI  mu~f. V. Coi (Cf. En perdre
la parole: demeurer sans voix). + 3” Qui s’abstient volon-
t a i r emen t  de  pa r l e r ,  de  r épond re .  V .  S i l enc i eux ,  t a c i t u rne
(Cf. NC dlrc  mot, ne pas souffler mot). Ërw mucf COMI)IP  urre
urrpc.  covrnv  la tombr.  V. Discret. « Crffe  femme  irnmobilr,
~?iwiff,  h<~ur<rinc  » (CHARDONNC).  0 (Théat.)  Pcrsonrruner
,“,,,P,~.  au; n ‘ o n t  a u c u n e  narole  à nrononcer.  - P a r  e x t .
Jeu rnrrit.  o ù  u n  a c t e u r  j0ue s o n  gkcrsonnage  sanî  p a r l e r ,
par des  gestes. des mimiques. Rfj/e  I~CI.  0 Choses. + lc’ (Sen-
fimcnf.t).  Qui  ne  s’exprime  p a s  p a r  l a  p a r o l e .  Murtrc  pro-
fcvnfron.  De mu~t.~  r e p r o c h e s .  0 Q u i  s e  t a i t ,  q u i  r e f u s e
de  s ’ exp r imer .  Joir mwlfP.  PRO~.  Le.5  grandes  douleurs  sonf
muelfr~.  + 2O  Q u i ,  p a r  n a t u r e ,  n e  p r o d u i t  a u c u n  s o n .  H o r -
l o g e  sonnmfr  CI  h o r l o g e  mwlfc.  - M u s .  Clavier  MUPI  :
clavier ulencieux  servant aux exercices de doigté. - Cinéma,
.hlm nuwt,  qui ne comporte pas l’enregistrement ni la repro-
duction de la parole, du son. Subst.  M. Cinéma muet. <( Les
/ilms  porlanrs  n’ont pas f~nu  Irs  promessrs  du mu<f  11 (SARTRE).
+ 3O  (1673). Qui ne se fait pas entendre dans la prononciation.
S  /ml dnru c o r p s  C~I  UI~P  Ieffre  mueff~.  - E, H  I)I”?I. V .
E, H. + 4<>  Qui ne contient ou n’utilise aucun signe écrit.
C’urrc (II) ?nuPrfP.  Médailk  n”wflP.  sans inscription. Clavier
murt  d’uw  rnu<l~ine à écrire, dont les touches ne portent pas
I’indlcation  des lettres. @ (Lieux). Lit&+.  Où l’on n’entend
aucun son. V. Silencieux. « Tout S P  tait. Le désert  csI m”eI,
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vaste  et n u  >> ( H U G O ) .  @ ANT.  B a v a r d ,  p a r l a n t .  - HOM. mulâtres et de Blancs. V. Quarteron. 0 Adj. (MULÂTRE aux
deux genres) Il est mulrirre.  Fillette mulâtre.Formes du v. muer.

MUETTE [mqrt].  n .  J ( M u e r a ,  xve;  a n c .  o r t h o g r .  d e
meule.  V .  Meu te ) .  Vx. Pe t i t e  ma i son  qu i  s e rva i t  de  log i s
aux chiens de meute. - Pavillon qui servait de rendez-vous
de chasse. @ HOM.  Muette (fim. de muet).

MUEZZIN [mqrdzin].  n. m .  (1823 ;  mnizin,  1 5 6 8 ;  t u r c
muezzin, de l’arabe mo’adhdhin a qui appelle à la prière »).
Fonc t ionna i r e  r e l i g i eux  musu lman  a t t aché  à u n e  m o s q u é e
et dont la fonction consiste à appeler du minaret les fidèles
à la prière.

MUFFIN [myfin ou mœfin].  n. m. (1793; m. angl. 1703,
o. i., p.-ê.  à rapprocher du fr.  pain mouflet,  du rad. mouff-).
Petit pain rond cuit dans un moule, qui se mange en général
grillé et beurré. Servir des muffins  ovcc le thé.

M U F L E  [myfl(a)].  n. m .  (1542;  v a r .  d e  m o u f l e ,  g e r m .
muffel <( museau  »). + 1” Extremité  d u  m u s e a u  d e  c e r t a i n s
mammifères (carnassiers, rongeurs, ruminants) caractérisée
par l’absence de poil. Mu/le de bœeuf.  Le chien « s’en écarto
avec un froncement de mufle » (PERGAUD). + Z0 Fig. et fam.
(1824) .  Vx .  Ind iv idu  s tup ide ,  désagr&ble.  0  Mod.  ( 1 8 3 6 )
Individu mal éleve,  grossier et indelicat.  V. Goujat, malotru.
Se conduire comme un mufle.  Adj. Ce qu’il peut être muJle!
@ ANT.  ( d u  2O) Golont.

MUFLERIE [myflani].  n. f. (1867; de mufle  Z”). Caractère,
ac t i on ,  pa ro l e  d ’un  muf l e  (2O).  V .  Gou ja t e r i e ,  g ros s i è re t é ,
indélicatesse. « II était sans cesse indigné contré  la muflerie
et la crapulerie de ses contemporains » (GIDE). @ ANT. Golan-
terie, savoir-vivre.

MUFLIER [myflije].  n. m.  (1778;  de  muf l e ,  10).  P l a n t e
herbacée aux fleurs élégantes, solitawes  ou en grappes, de
coloris divers, rappelant la forme d’un mufle. Muflier à
grandes fleurs. V. Gueule-de-loup. M~/iter  téte  de moufo,~.
Mu,4ier bâtard (ou cymbalaire).

MUFTI ou MUPHTI [myfri].  n. rn. I[Mofty] l546,-1732;
turco-arabe  moufti « j u g e  x). Théoriaen e t  i n t e r p r è t e  d u
droit canonique musulman, qui remplit à la fois des fonctions
religieuses, judiciaires et civiles.

MUGE lmvxl.  n.  m. (1546 :  mot  !X~V.. du  l a t .  mail)._ ,-_
Poisson des mers tempér&s  (hkugilidk)  aipelé aussi mile;,
se  nou r r i s san t  de  ma t i è r e s  o rgan iques  en  décompos i t i on
dans la vase  des fleuves, et dont la chair est très estimée.
CEufs de muge  s&hés.  V. Poutargue.

MUGIR [mygin].  v. infr.  (XIII~;  lat. mugira: Cf. a. fr. Muir).
+ 1” En parlant des Bovid.%,  Pousser le cri sourd et prolongé
propre à leur espèce. V. Beugler, meugler. + 2O Faire enten-
d re  un  b ru i t  qu i  r e s semble  à  un  mug i s semen t .  « Lrs verts
déchainés  mugissaient avec fureur dons les voiles » (FÉN.).

M U G I S S A N T .  ANTE  [mysisa,  cït]. adj. (fin  XV~;  d e
muai?-).  Oui  mwit.  Troumaux mugissants .  0 FI~.  FlotsI . _
mugissants.

MUGISSEMENT [my$sm8].  II.  m. (1495; de mugir).
Cri  d ’un  an imal  qu i  mugi t .  V.  Beug lement ,  meug lement .
0 Fig. Cri, bruit qui y ressemble. Les mugissemenls  de lu
tempéte.

MUGUET [mygs].  n. m. (XII~; a. fr. mugueffe,  altér. de
muscade .  à  c a u s e  d u  oarfum).  4 1”  P l a n t e  h e r b a c é e  d e s
régions iempérées  (Li&&es),  a& fleurs petites et blanches
en clochettes, groupées en grappes et très odorantes. Muguef
des bois. Offrir un brin de muguet. « Un cort@ge  de premier Moi,
mec  les fleurs de muguet ri In boutonn@re  » (ROMAIN~). -
Essence de muguet (V. Terpinol),  et  ellipt. Savonnette au
mugue t .  * Z” Vx (XVI’;  p a r  allus. a u  p a r f u m ) .  J e u n e  é l é -
gant. + 3” (xvrne).  Med. (Par anal.  d’aspect entre la lésion
et la fleur du muguet). Inflammation de la muqueuse de la
b o u c h e  e t  d u  p h a r y n x  s o u s  f o r m e  d ’ é r o s i o n s  r e c o u v e r t e s
d’un enduit blanchatre,  due à une levure (randida  ou oïdium.
V. Candidose). Syn. Blanchet.  - Par ext. Muguet intestinal,
vaginal : inflammation des muqueuses par les mêmes levures.

MUGUETER [myg(a)re].  v. tr.; con jug .  j e t e r  (XV~; d e
muguet, 20). Vx. Courtiser. « Ayant eu I’uudace  de mugueter ses
femmes » (CHATEAUB.).

MUID [mqi].  n.  m. (MU~,  XIW;  me”,  XI~~  lat.  modius).
+ 10 Ancienne mesure de capacité pour les liquides, les grains,
le sel (à Paris 268 I pour le vin et 1 872 1 pour les matières
sèches). + 20 Futaille de la capacité d’un muid. V. Barrique,
tonneau.

MULARD, ARDE [mylan,  and(a)].  n. m. et adj. (1842;
de mul.  V. Mulet).  Hybride du canard commun et du canard
musqué. - Adj. Cane mularde.

MULASSIER, IÈRE [mylasje,  jcn].  odj. (1471 ; de l’a. fr.
mulasse  <( j eune  mu le t  », d e  mul .  V. M u l e t ) .  + 10 Q u i  a
rapport au mulet, est composé de mulets. Cheptel mulassier.
+ 20 Qui produit des mulets. Jument mulassière,  et subst.
Une mulassière.

MULÂTRE, MULÂTRESSE [mylatn(a),  (L~~ES].  n. e t
adj. (1604; var. mulat,  mulatr, XVW;  fém. mul~Wrsse,  1724;
a l t é r .  d e  l ’ e s p .  mulato  (< m u l e t ,  b ê t e  h y b r i d e  1)).  Homme,
femme de couleur, né de l’union d’un Blanc avec une Noire
ou d’un Noir avec une Blanche. V. Métis. Descendants de

1. MULE [myll.  n. f. (1080, fém. de l’a. fr. mol; lat. mule).
Hybride femelle de l’âne et de la jument (ou du cheval et
de I’ànesse),  généralement stérile. Monter une mule. « Une
belle mule noire mouchetée de rouge, le pied SU~,  le poil luisant >>
(DAuD.). - Lot. fam.  (V. Mulet) Chargé comme une mule.
Ca~ricicux,  tétu comme une  mule. Avoir une  tëte  de mule,
un entêtement borné. <( Mais dtinouez-vous  donc, tête de
mule !... Sortez de ce silence... ! » (COCTEAU).

2. MULE [myl]. n. f. (v. 1350-60:  T. de vétér. (( crevasse,
enge lu re  >> a u  t a l o n ,  1 3 1 4 ;  l a t .  mulleus  [caiceus]  « sou l i e r
rouge »,  de mullus  CC  rouget n. V. Mulet 2). Pantoufle de femme
à talon assez haut ou à semelle compensée, et sans quartier.
<(  Des mules à hauts talons qui claquaient à terre, sous des
pieds nus >> (ARAGON). 0 La mule du pape,  pantoufle blanche
brodée d’une croix. Baisrment  de la mule du pope.

MULE-JENNY [mylzx(fn)ni].  n. f. (1821 ; mot angl.,  de
mule, au sens <( d’hybride ». et  jenny.  V. Jenoy).  Techn.
Métier renvideur  à mouvement automatique pour la filature
du coton et de la laine. Plur. Des mules-jennys.

1.  MULET [myls].  n. m .  (1080 ;  dimin.  d e  l ’ a .  f r .  mol;
l a t .  mulus).  Hybr ide  mâ le  de  l ’ âne  e t  de  l a  jument  (grand
mulet) ou du cheval et de l’ânesse (petit mulét.  V. Bardot),
toujours infécond. Le muler,  animal vigoureux, patient et
sobre, est très recherché pour les parcours en montagne (V.
Muletier). - Lot. fam. Chargé comme un mulet. Tétu  comme
un mulet. V. Mule. << II est têtu, que c’est un vrai mulet >>
(BAL~.).

2. MULET [mylc].  n. m. (XIII~,  var. mule: lat.  mullus
« rouget n, avec attract.  de mulus  « mulet 1)).  Nom commun
du muge (poisson). V. Surmulot.

MULETA  [mulcta]. II. fI (1840; mot esp.). Taurom.  Pièce
de flanelle rouge tendue sur un court bâton, avec laquelle le
matador provoque et dirige les charges du taureau. Passes
de muleta.  Travail de la muleta  (eso.  faena  de muleta).. _

MULETIER, IÈRE [myltje,  isn]. n. m. et adj. (déb.  XIV~:
de mulet, 1). + 10 Conducteur de mulets, de mules. + 20 Adj.
(XVI~).  Chemin, sentier muletier, étroit et escarpé. que seuls
peuvent emprunter les mulets. Nous marchions <<-par  des
sentiers muletiers, raides et caillouteux )) (TROYAT). Piste
muletière.

MULETTE  [mylrt].  n. f (1806; altér. de moulette,  dimin.
de moule). Mollusque d’eau  douce (Lamellibranches) à
épaisse coquille nacrée, aux deux valves égales, qui produit
des perles. V. Moule (d’eau douce).

MULON [mylj].  n. m. (ane;  de meule 2). Région. Autre
forme de Me~lon.  « Recueillir le sel et le mettre en muions  »
(BAL~.).

MULOT [mylo].  n. m. @ne;  néerl.  mol  « t a u p e  », a v e c
infl. de mulet). Petit mammifère rongeur (Muridés) appelé
aussi <( rat des champs v. V. Surmulot.

MULSION  [mylsjj].  n .  f .  ( 1 8 5 5 ;  l a t .  mukio). Didoct.
Act ion  de  t r a i r e  l e  l a i t  d ’un  an ima l  domes t ique  f eme l l e .
V. Traite.

MULTI-.  Élément, du lat. multus  « beaucoup, nombreux x.
V. Pluri-,  poly-.  @ ANT.  Mono-, uni-.

MULTIBROCHE [mylribn>J].  ndj. (mi l .  xx ’ ;  de  multi-,
et broche). Techn. Tour multibroche,  muni de plusieurs bro-
ches parallèles.

MULTICÂBLE [mylrikabl(a)].  odj .  e t  n. m. (mi l .  XX~;
de multi-,  et  cible). Techn.  Qui comporte plusieurs câbles.
Benne multiccible.  - N. m. Installation d’extraction où les
cages  sont suspendues à plusieurs câbles (mines).

MULTICARTE [mylrikant(a)].  adj.  (mil. XX~;  de mulri-,
et carte).  Se dit  d’un voyageur de commerce qui représente
plusieurs maisons, a plusieurs cartes*. Cherchons deux repré-
Se7frmfS  multicartcs.

MULTICAULE [myltikol].  adj. (1803; lat.  multicaulb).
Bot. Qui a des tiges nombreuses. MEcr mulricoule.

MULTICELLULAIRE [myltiselylcn].  adj .  ( 1 8 6 5 ;  d e
multi-,  et cellulaire). B;ol.  Composé de nombreuses cellules.
V. Pluricellulaire.

M U L T I C O L O R E  [myltik>l>n].  a d j .  ( 1 5 1 2 ,  r a r e  a v .
1823; lat. multicolor).  Cour. Qui présente des couleurs variées.
V. Polychrome. Oiseaux multicolores.

MULTICULTURALISME [myltikyltynalism(a)].  n. m.
(1971 ; de multi-,  et culturel 2). Didact.  Coexistence de plu-
sieurs cultures dans un même pays. <(  Le ferme biculturalisme
ne dépeint pas comme ilfaut  notre société: le mot multicultura-
lisme est plus précis à ter égard N (P. E. TRUDEAU).

MULTIDIMENSIONNEL. ELLE [myltidim&j>nel].
a d j .  (XX~; d e  multi-,  e t  dimensionncl).  D i d a c t .  ( M a t h . ) .
Se dit d’un espace à plus de trois dimensions. - Fig. Qui
conce rne  p lu s i eu r s  n iveaux ,  p lu s i eu r s  « d imens ions  » d e
l’expérience, du savoir.

MULTIDISCIPLINAIRE ou MULTI-DISCIPLI-
NAIRE  [myltidisiplinrn].  adj. (mil. XX~; de mulri-, et discipli-
na i r e ) .  Qu i  conce rne  p lus i eu r s  d i sc ip l ines  ou  spéc i a l i t é s .
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<( U n  enseirnemenr  multidisciplin~aire  x ( L e  M o n d e ,  2 1 - 1  l-
1968). -

MULTIF ILA IRE  [mylrifilan].  o d j .  (v. 196C’;  d e  mulli-,
et fil). Techn. Formé de plusieurs fils ou brins.

MULTIFLORE Imvlriflxnl.  atli.  ( 1798 :  l a t .  mu1tiflorus).
B o t .  Q u i  p o r t e  d e  &kbreusa fl&rs.  P é d o n c u l e  mukijlore.

MULTIFORME [myltif>nm(a)].  a d j .  ( 1 4 4 0 ;  l a t .  multi-
formis).  Qui se présente sous de:  formes varices, sous des
aspects, des états différents  et nombreux. Menace multiforme,
imprécise. « Cetre  nafron  multiforme (la France) fur fanatique
s o u s  H e n r i  I V ,  facrieuse  s o u s  L o u i s  XIII,  grnve  s o u s
Louis XIV.. .  » (CHaTEaun.).

MULTILATÉRAL. ALE.  AUX [myltilatrnal,  o]. a d j .
(1948:  de mulri-, et lai’éral).  Polit. Qui concerne des rapports
entre États; à quoi adhèrent, participent, souscrivent-plu-
sieurs États. Un accoro’multilatérai’.

MULTILOBÉ, ÉE [myltil~be].  adj. (1808; de multi-,  e t
lobé). SC. naf.  Qui est divisé en de nombreux lobes.

MULTILOCULAIRE [myltilakylrn].  odj. (18’38;  demulfi-,
et /oculaire). Bot. Se dit d’un ovaire qui est dwisi en un grand
nombre de loges.

MULTIMILLIARDAIRE [mrltimiljandsn].  a d j .  et  n.
(xx’; de multi-,  et  mil l iardaire).  Plusieurs fois milliardaire;
richissime.

MULTIMILLWONNAIRE  [myltimiljxnEn].  a d j .  e t  n.
(1906; de mulri-, e t  millio,znoire). Plusieurs fois millionnaire;
qui  possède  beaucoup  de  mi l l i ons .  V .  R iche .  - -  Subs t .  Un
mulfimillionnaire.

M U L T I N A T I O N A L ,  ALE,  A U X  [myltixsjxxal, 01.
odj.  (mil. XX~;  de multr-, et nnlioual).  + 1” Polit. Qui concerne,
e n g l o b e  p l u s i e u r s  p a y s .  a Unr flotrr  p”interv*ntion  mulri-
narionale  » (L’Express, 12.1967). ,) 20 Econ.  Qui a des acti-
dés  d a n s  olusieurs  navs.  (< Les  crandes  f i r m e s  mullinatio-
nules  >> (Le Mon&,  1-i 958). ” .

MULTIPARE [myltipan].  a<(j. e t  n. (1808; de mu!ri-,  e t
pore). Phyaiol. + 10 Se dit d’une femelle qui met bas plusieurs
petits en une seule portée. La truie  esf multiparr  Imultiparité).
4 2O  Se dit d’une femme oui a déià enfanté plusieurs fois.
1 Subst. Une mrrlfipare.  V.‘aussi  PÏimipare,  u&pare.

MULTIPLACE  [mylfiplas].  adj. e t  n. m. iv.  1 9 3 0 ;  d e
nwlti-, e t  place).  Se dit d’un avion qui compcrte  plusieurs
places. ~ Subst. Un nrulfrplace.  @ ANT. Monoplace.

MULTIPLE [myltipl(a)].  odj.  et n. m. (XVII~; multiplice,
1 3 8 0 ;  l a t .  mulriplex).  + IC’  Qu i  n ’e s t  pas  ?irrple.  Qui  es t
compose de plusieurs éléments de nature différente,  ou qui
se  man i f e s t e  sous  de?, fo rmes  d i f f é r en te s .  V .  D ive r s .  « Cr
vo~fe  pi multiole  monde  d u  move~,  &v » (ME~  LLET).  « M a
douleur II’PS~  >a, une, elk CS~ multi& )) ~BAL~..).  +’ 20 Qui
est constitué de olusieurs éléments. de olusieurs Individualités
identiques ou comparables. Écho ,m~/t~ple. 4 3” Qui contient
plusieurs fois exactement un nombre donné; qui est obtenu
pa r  l a  mu l t i p l i ca t i on  d ’un  nombre  en t i e r  par  u n  a u t r e .
2I ESI  multiple de 7.  Subst. Tout multiple de oeux  GSI pair .
Plus  ocrir COMIIIIIII  multinle  ( d e  r,lusieurs  n o m  xes) : abrév.
p. p, c. m. Les mu/t;/~/<~.~  ef les so;xwlriples*.  + 4’~  (Avec un
nom au pluriel). V. Rombreux.  ~~ Qui existent  en plusieurs
exemplaires. Chorrur  à socs mult;ples.  ~ Qui ie présentent
sous des formes variées. V. Divers, varié. Actitirés,  aspects,
CUUSPT  multiples. ~6 *hT.  Simple, un. unique.

MULTIPLEX [myltiplaks].  udi.  e t  n. m .  (1890 ;  <( mul-
tiple )>,  1380; mot lat.  a multiple »). Techn. Di?posifif  multi-
plex,  qui permet d’établir plusieul-s  communica:ions  télégra-
phiques, téléphoniques, radiotéléphoniques au moyen d’une
seule voie de transmis;ion.  - Subst. Un multipl~~x.

MULTIPLIABLE  [myltiplijabl(a)].  a<lj. (1120, « augmen-
table »;  de n?ultiplier).  Qui peut iitre  multiplié. Tout nombre
est multipliahle.

MULTIPLICANDE [myltiplikEd].  n. m. (1549; lat. mulri-
plicondu~).  Arithrn.  Dins une  mul t ip l i ca t ion ,  Ce lu i  des  f ac -
teurs qui est énoncé It‘ premier.

MULTIPLICATEUR, TRICE  [myltiplikatczn,  tnis].  adj.
e t  n. m. (1515;  bas ht. multiplicotor).  Qui  mul t ip l i e ,  se r t  à
multlolier.  Train mulrrolicateur.  dons  un dispositif de chnnae-
ment’de  v i t e s s e .  0  N’ m.  Arithm.  Dans  une  rr;ltiplicati&,
Celu i  des  d e u x  f a c t e u r s  q u i  e s t  &noncé  l e  s e c o n d .  @ ANT.
Diviseur.

MULTIPLICATIF, IVE [mylciplikatif,  iv]. adj. (1678;
bas lat.  rnultiplicufivus).  Qui multiplie,  qui aide B multiplier,
à marquer la multiplication.  Signe multiplicatif ( x).  - Grnm.
Se dit des mots #qui indiquent la multiplication d’une gran-
deur prise comme unit&  Pr@w  mulriplicatif(bi-,  tri-, quadri-).

MULTIPLICATION [myltiplikasjj].  n. f. (XII*‘; bas lat.
multiplirntio).  + 10 Augmentation en nombre. V. Accroisse-
me n t ,  augmentati~ou,  p ro l i f é r a t ion .  pu l lu l emen t .  « La  mulri-
plicafion  des  ouvrages médiocres corrompf  le gori’  » (CONDOR-
C E T) .  Multiplication des partis polit iques.  + 2O Vx.  Repro-
duction  d’êtres avant:;.  V. Génération, reproduction. 0 Mod.
B~ol.  Reproducti’on  ( s u r t o u t  e n  p a r l a n t  d e  l a  r e p r o d u c t i o n
a s e x u é e ) ,  V .  Rourgeonnement,  gemmation,  s c i s s i p a r i t é ,
sporulation. Muli’iplicotion des bactfria.  Bot. iiiulliplicafion

végéfafiw  : r e p r o d u c t i o n  d e s  v é g é t a u x  p a r  d e s  o r g a n e s
végétatifs (stolons, rhizomes, tubercules, caïeux, bulbilles,
turions). Mulliplicafion  arrificielle.  V. Bouturage, marcot-
t a g e ,  provignage.  + 3” (XV@.  O p é r a t i o n  q u i  a  p o u r  b u t
d’obtenir à partir de deux nombres n et  b (multiplicande et
mul t ip l i ca t eu r ) ,  un  t ro i s i ème  nombre  (p rodu i t* ) ,  éga l  à  l a
somme de b termes égaux à a (ex. : 12 x 8 = 96). Mulfipli-
ration  d e  nlusieurs  n o m b r e s  entre  e u x .  V.  Fac t eu r  ( I I ,  la).
Table  d e  ~~ultiplicotion,  t ab l eau  des  p rodu i t s  de s  p r emie r s
nombres entre eux. + 4O  Mécan.  (Dans un système de trans-
mission). Rapport qui existe entre les vitesses angulaires de
d e u x  a r b r e s  d o n t  l ’ u n  t r a n s m e t  l e  m o u v e m e n t  à  l ’ a u t r e .
Multiplication d’une bicyclette : rapport du nombre de dents
du pédalier au nombre de dents du pignon de la roue motrice.
@ .wT.  Division. scission. Diminution.

MULTIPLICITÉ [myltiplisite].  n. J? (XII~; bas lat.  muki-
plici tas).  Caractère de ce qui est multiple; grand nombre.
V. Abondance, pluralité, quantité. Multiplicité des inventions:
d e s  dificulfh. <( M u l t i p l i c i t é  d ’ o b j e t s :  d i v e r s i t é  d e  c o n d i -
t i o n s . . . :  oluralité  d e  ~falufs  » (VALÉ R Y) .  0 ANT.  Simblicité.-
unrcité,  unité.

MULTIPLIER [myltiplije].  Y. (1120, var. molrepplier, mon-
replier: lat. muliiplicare;  Cf. Multiple).

1.  V. inrr.  + la Rare et  vx. Augmenter en nombre. « Les
conséquences multiplient à proporfion  x (PAS~.).  + 2O Aug-
menter en nombre oar la reoroduction.  V. Proliférer. CC  Crois-
sez ef multipliez » ~B~LE,  Genèse).

I I .  V. fr.  + l0 Augmen te r  ( l e  nombre ,  l a  quan t i t é  d’étres
ou de choses de la même espèce). V. Accroître, augmenter.
Mulfiplier  les exemplaires d’un texte. V. Reproduire. Multi-
plier les essais, le.5  tentatives. V. Répéter. « Le gouverncmenf
de Guillaume II avoir multiplié... des offres  d’entente » (MART.
du G.). - Au p, p, Des offres  multipliées.  0 Augmenter le
nombre des êtres vivants d’une même espèce. Mulriplier  des
pla~rles par semis  (V. Semer), par bouture.  0 Par PH. Avoir
pour conséquence un accroissement de qqch.  L’argent mul-
ti~lie  l e s  d é s i r s .  4 20 Arithm.  F a i r e  l a  multiolication  d e .
Mulfiplier  un nombre pnr  lui-méme.  V. Puissaucé.  Coefficient
qui multiplie UIIE  quantité algébrique. Sept multiplié par neuf
(7 x 9 )  :  s e p t  fois+ n e u f .

III. SE MULTIPLIER .  + 10 Augmenter, étre  augmenté en
n o m b r e .  e n  auantité: s e  oroduire  e n  g r a n d  n o m b r e .  V .,.
Accroître (s’), croître, développer (se). a En quelques jours...
l e s  c a s  morre1.s  s e  mulfioli~renr  » (CAMUS).  0 Ê t r e  r é p é t é
ou reproduit un grand nombre  de fois. Livre à succès dont
/PS tirages se mulfiplienf.  + 20 (I%res vivants). Se reproduire.
V. Engendrer, procréer. + 3O  Fig. Se dit d’une personne qui
semble étre partout à la fois, qui mène de front plusieurs
entreprises,  a une activité débordante.

0 ANT. Diminuer, démultiplier, diviser.
MULTIPOLAIRE  ImvltiD>lrnl.  adi. ( 1 8 6 4 :  d e  mulfi-.

e t  p o l a i r e ) .  + l’>  Phys.’  C&i ‘comiortevpl;s  de’deux  PbIeS.
Dvnarno  mulripolaire.  4 2O  Biol. Cel/ule  multipolaire  : cellule
nerveuse qui kmet  de nombreux prolongements.

MULTIRISQUE [myltinisk(a)].  a d j .  ( 1 9 7 4 ;  d e  mu/ti-,
et  risque).  Se dit d’une assurance couvrant plusieurs risques
pour un même contrat.  Des assurances mulfirisques.

MULTISTANDARD [myltistZdan].  ndj.  m. inv.  et  n. M.
(mil. XX~;  de multi-,  et  standard).  Terhn.  Se dit d’un récep-
teur de télévision susceptible de recevoir des émissions de
a standards » (nombre de lienes) différents. - N. m. (< LesI
multistandard.~  permeffenf  d e  copfer  l e s  d e u x  c h a î n e s  fran-
Gaises [...] ainsi que les réseaux belges 819 ef 625 lignes [...l »
(Science et Vie).

MULTITRAITEMENT [myltitnrrm?i].  n. m. ( X X ” ;  d e
multi-,  e t  frnitemenf).  T e c h n .  Tra i t emen t  s imu l t ané  de  p lu -
sieurs programmes (par un ordinateur).

MULTITUBE [myltltyb].  adj. (1948; de mulri-,  et  tube).
Techn. (Milit.).  Se dit d’un canon lance-fusées à plusieurs
tubes.

M U L T I T U B U L A I R E  [myltitybylcn].  adj. (1892;  d e
multi-.  et tubulaire). Techn. Se dit d’une chaudière de machine
à vapeur dont l’eau circule dans de nombreux tubes disposés
au-dessus du foyer.

MULTITUDE  [ m y l t i t y d ] .  n. f.  (XII~; l a t .  mu/titudo).
+ 10 Grande quantité (d’êtres, d’objets) considérée ou non
comme constituant un ensemble. Une multi tude d’écoliers,
& v i s i t e u r s  infra  (ou  cnlr?renf). V .  Armée ,  e s sa im,  f lo t ,
légion, nuée. (< Cette mulritude  prodigieuse de quadrupèdes,
d’oiseaux,  de poissons, d’insectes,  de plantes,  de minéraux x
(BU~.).  + 20 G r a n d e  q u a n t i t é  ( d ’ ê t r e s  o u  d ’ o b j e t s ) .  « La
multitude des lois four&  souvent  des excuses aux vires » (Des-
CARTES).  a Ln mulrirude  des maisons se dressaient dans leur
énormiré  m i n u s c u l e  » (F R A N C E) .  + 30 Rassemblemen t  d ’un
grand nombre de personnes. V. Foule, troupe. La multitude
qui accourait pour le voir. « La douce passion de fuir la multi-
rude )> (MOL.) .  0 Spécialt. (Viei l l i  ou lilfér.)  Le plus grand
nombre, la grande majorité, le commun des hommes (opposi  à
l ’ ind iv idu ;  ou  sp&ialt.  e t  péj. o p p o s é  à  l ’ é l i t e ) .  V .  Fou le ,
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masse, peuple, populace, tourbe. « Écilons  d’avoir rien de
commun WCC  la multi tude » (LA BRUY.)  « La vile multi tude
qui a perdu toutes  les Républiques » (THIERS).

MUNI [myni]. V. MUNIR .
MUNICIPAL. ALE,  AUX [mynisipal,  01. adj. (xv*‘;  lat.

municipalis,  de municipium « municipe n). + 1’~  Antiq. rom.
Rela t i f  à  un  mun ic ipe .  4 20 (XWW).  Re la t i f  à  l ’ admin i s -
tration d’une comm&e.  .V. Communal. Conseil  municipal.
Conseiller municipal.  f?lecrions  municipales.  des conseillers
mun ic ipaux  pa r  Iles  c i t o y e n s .  Magisimts  .municipaux  ( V .
Maire). Taxes, charges municipales : centime additionnel,
o c t r o i . . .  S t a d e ,  thé&e  m u n i c i p a l ;  piwinc  m u n i c i p a l e .  -
Spécialt. et vx.  Garde municipal.  Subst. Municipal (et  pop.
Cipal) : soldat de la garde municipale de Paris.

MUNICIPALISATION [mynisipalizosjj].  n .  f. ( 1 9 6 6 ;
de municipaliser).  Action de municipaliser. La municipalisa-
tion des sols.

M U N I C I P A L I S E R  [mynisipalize].  Y .  fr. ( 1 9 6 6 ;  d e
municipal).  Soumettre au contrôle de la municipalité.

MUNICIPALITÉ [mynisipalite]. n. 5 (1756; de muni-
cipal).  + 1” Le corps municipal; l’ensemble des personnes
q u i  a d m i n i s t r e n t  u n e  c o m m u n e .  Lu m u n i c i p a l i t é  d ’ u n e
commune comprend le maire,  S E S  adjoints et  les conseil lers
municipaux. Le petit parc « dont la municipalité avait doté la
vi l le  » (GREEN).  - Par exf.  Siège de l’administration muni-
c ipa l e .  V .  Ma i r i e ;  hô t e l  (de  v i l l e ) .  - -  La  c i r consc r ip t ion
admin i s t r ée  pa r  une  mun ic ipa l i t é .  V .  Commune .  + 20 Dr .
admin .  ( S e n s  r;troit). Réun ion  du  ma i r e  e t  de s  ad jo in t s  (à
l’exclusion des conseillers municinaux).

MUNICIPE [mynis ip ] .  n. ~rn:  (l<48;  l a t .  m u n i c i p i u m ) .
Antiq. rom. Cité, ville annexée par Rome et dont les habi-
tants, sans avoir de droits politiques autres que locaux, jouis-
saient des droits civils de la citoyenneté romaine.

MUNIFICENCE [mynifisas].  n.f.  (XIV~;  lat. munificenfia,
d e  munificus  « q u i  f a i t  [facere]  d e s  p r é s e n t s  [munus]  »),
L i t t é r .  Grandeur  dans  l a  géné ros i t é ,  l a  l i bé ra l i t é .  V .  La r -
gesse, magnificence. @ ANT.  Avarice, mesquinerie.

MUNIFICENT, ENTE [mynifisa,  Et]. a d j .  ( 1 8 4 6 ;  d e
munificence).  Littér.  Qui a de la munificence. V. Généreux,
large, libéral, magnifique.

MUNIR [mynin]. v. fr. (déb. XW;  « fixtifier,  défendre [une
place forte] », 1360; lat.  munire).  + 1” Vx. Approvisionner
(une place, une armée) de moyens de défense ou de subsis-
t ance .  V .  Mun i t i on ;  équ ipe r ,  r av i t a i l l e r .  + Z0 Med.  Garn i r
(qqch.),  pourvoir (qqn) de ce qui est nécessaire, utile pour
une fin déterminée. V. Garnir; équiper, nantir,  outiller, pour-
voir. Munir un stylo d’une cartouche d’encre.  V. Charger.
Munir un voyageur d’un peu d’argent.  V. Procurer (à). 0 V.
pron. SE  MUNIR  DE .  V. Prendre. Se munir d’un imperméable,
d’un passeport.  Fig. Se munir de patience,  de courage. V.
Armer  (s’). 0  Au  p. p. MU N I ( P )  DE  :  qu i  a ,  e s t  pou rvu  de .
M a c h i n e  m u n i e  d e s  d e r n i e r s  p e r f e c t i o n n e m e n t s .  V.  Doté .
Ils doivent étre « munis de leurs papiers miliraires  et de vivres
p o u r  d e u x  j o u r s  » ( S A R T R E ) .  0 ANT.  Démunrr,  dépourvo i r .
Dénué, dépourvu, exempt, monquant  (de), privé.

MUNITION  [mynisjj].  n.f.  (XIV~;  lat. munitio, de rrunire
« muni r  »). + 10 V x .  Ensemble  de s  moyens  de  subs i s t ance
(munitions de bouche. V. Vivres) et de défense (munitions
de guerre) dont on munit une troupe, une place. Mod. Pain*
de munition. Plaisant. Munitions de bouche, les vivres,. la
n o u r r i t u r e .  + 2O  Mod .  (Au  plu.).  Exp los i f s  e t  projectdes
nécessaires au chargement des armes a feu (V. Balle, car-
t ouche ,  f u sée ,  obus ,  p lomb)  ou l âchés  pa r  un  vec t eu r  (V .
Bombe). Enfrepôt  d’armes et de munitions. V. Arsenal. « Les
Anglais vendent de la poudre et des munitions à tout le monde,
aux Turcs, aux Grecs, au diable » (BAL~.).

MUNITIONNAIRE [mynisj>nfr].  n. m. (1572:  d e  muni-
t i o n ) .  Milit.  + 1”  Ce lu i  qu i  e s t  cha rgé  de  fou rn i r  à  une
armée les munitions de bouche (vivres, fourrages). V. Foor-
nisseur.  + 20 Fournisseur de munitions de guerre.

MUNSTER [m&rtrn].  n. m.  (fin xW; d e  l a  v a l l é e  d e
Munster,  en Alsace). Fromage fermenté à pâte molle. Muns-
ter au cumin.

MUNTJAC [m&f3ak].  n. m .  ( 1 8 7 4 ;  mot  angl.; d e  min-
chek,  mot de Java). Mammifère ongulé (Cervidés) de petite
taille, qui vit en Malaisie, en Indonésie.

MUPHTI. V. Mwn.
MUQUEUX, EUSE [myko,  OL].  ndj.  et  n. f.  (1520; lat.

mucosus.  de mucus.  V. Mucus).
1. Adj. + l” Qui a le cara&ère  du mucus, des mucosités.

E x s u d a  m u q u e u x .  + 20 Q u i  stcrète,  p r o d u i t  do m u c u s .
Glande muqueuse. Vx. Membrane muqurüse  : muqueuse (II).

I I .  N. L (1855 ) .  Membrane  qu i  t ap i s s e  l e s  c av i t é s  de
l ’o rgan i sme ,  qu i  s e  r acco rde  avec  l a  oeau  a u  n i v e a u  d e s
orifices naturels et qui est lubrifiée par la sécrétion de mucus.
V .  É p i t h é l i u m .  Muuueuse  bucazlc.  ncuale.  Muaueuse  d e
I’estomac,  intestinale:

MUR [mynl.  n. m. (980; lat. WWUM  [n?urus]. + l0 Ouvrage
de  maçonne r i e  qu i  s ’ é l ève  ve r t i c a l emon t  ou  ob l i quemen t

(murs  de soutènement) sur une certaine loneueur  et oui sert
a enclore, à séparer dés espaces ou à suppoder  une pôussée.
M a t é r i a u x  u t i l i s é s  d a n s  l a  consfruction  d ’ u n  mur  :  p i e r r e ;
mor t i e r ;  b locage ,  libage,  remplage.  M u r  muçonné  (opposé
à mur de pierres sèches).  Murs ossaturés (formés de piliers,
de chaînages et de matériaux de remplissage). PiPces,  cons-
trurtions  consolidant un mur ou formant son osxzlwe : .ancre.
a p p u i ,  a r c - b o u t a n t ,  c o n t r e f o r t ,  c o n t r e - m u r ,  é t a i ,  étanGon:
harpe, jambe. Mur de torchis, de pisé. Batir,  construire, élever
un mur.  Fermer de murs.  V. Emmurer, murer. Fruit* d’un mur.
F i n i t i o n  extirieure  d ’ u n  mur : bad igeonnage ,  c r ép i ,  pa r e -
ment, ravalement, rudération, rusticage. Crépir,  parementer.
plâtrer,  jointoyer  un mur.  Pan de mur.  Sommet d’un mur :
bahut,  chaperon, crête; pignon. Surface oppurente  d’un mur.
V. Parement. Mur à hauteur d’appui (V. Garde-fou. paraoet  :
muret,  murette).  Constr.  Mur rid&u : mur de façadë  q;i  ne
s u p p o r t e  p a s  d e  p l a n c h e r .  M u r  p o r t e u r ,  s t r u c t u r e  s e r v a n t
de support à la construction. - Mur décrépi,  lézardé,  qui
tombe en ruine. s Un vieux mur croulant et chargé de licrrr  »
(ST-Exup.).  Murs d’appui,  de soutènement (V. Bajoyer,  épau-
lement. oerré).  Mur de clôture.  V. Clôture. enceinte. Terrain
clos de’r&rs.  Mur  mitoyen. - Mur du comb&ant  (que doivent
f r anch i r  l e s  so lda t s  à  l ’ en t r a înemen t ) .  0  M u r s  d ’ e n c e i n t e
d’une forteresse,  d’une place forte,  d’une  vil/e.  V. Courtine,
fortification, mura i l l e ,  r empar t .  M u r s  c r é n e l é s ,  p e r c é s  de
meurtrières. Par ext. Le mur de l’Atlantique, ensemble d’ouvra-
ges  fortifiés construit par les Allemands durant la seconde
guerre mondiale. -Le mur de Berlin.  0 Par ext .  Lts MURS :
la ville, la partie de la ville circonscrite par les murs. Dans
les murs (V. Intra-muros).  Hors des murs (V. Extra-muros).
- Par ext .  Il  est arrivé dans nos murs  : dans notre ville. 0
Les murs d’une maison. Murs extérirur~,  gros murs  ( V. Cage).
Murs intérieurs.  de refends.  V. Cloison. Murs oortonts.  Murs
suppo~tont  l a  &tomb>e  d e  varites  (V .  P i ed -d ro i t ) .  - F a c e
intérieure des murs, des cloisons d’une habitation. Mettre des
tableaux  a u x  m u r s .  H o r a i r e  &ché  a u  m u r .  V.  Mura l .  -
Entre quatre murs  : dans une maison vide; et aussi  en restant
en fe rmé  dans  une  ma i son  (vo lon t a i r emen t  ou n o n ) .  0  Lot.
Raser les murs, pour se cacher, se protéger. Sauter,  faire le
mur : sortir sans permission de la caserne, et par ext .  d’une
pension. Coller au mur. V. Fusiller (Cf. Au poteau). - Se
cofinw,  S E  taper la téte contre les murs.  V. Désespérer (se).
-, M~ftre  au pied du mur, acculer à, enlever toute échappn-
tare.  - Les  murs ont des orcillcs : on peut être surveillé,
épié sans qu’on s’en doute (se dit spécialt.  en parlant des
espions). + 2~ Barrière, enceinte (qui n’est pas en maqon-
nerie).  P e t i t  m u r  d e  terre. M u r  d e  r o n d i n s .  V .  Palanoue.
+ 3O Ce qui sépare, forme obstacle. « Un mur depluie  me sc:pa-
rait  du resfc  du monde » (Groe).  -Abstrait.  Un mur d’incom-
préhension.  Se heurter à un mur. - Cet homme est un mur,
e s t  i n s e n s i b l e ,  i n f l e x i b l e .  0  « L e  ‘mur d ’ a r g e n t ’  s e r a i t
renversé... les deux ce1113 familles d&xxdll@es  de leur pouvoir »
( B E A U V O I R ) .  + 4O F i g .  ( m i l .  XX~).  C o u r .  L e  mur soniqur
le mur du son : l’ensemble des obstacles, des diificultés  qui
s’opposent au dépassement de la vitesse du son par un avion,
une fusée. Franchir le mur du son. - Techn. Mur de la cha-
leur : difficultés dues à l’échaufFement  des parois d’avions,
de  fu sée s ,  aux  v i t e s se s  supe r son iques .  4 5O  Spor t s .  F a i r e
l e  m u r  :  f o r m e r  u n e  défense  c o m p a c t e  ( r u g b y ,  e t c . ) .  0
HOM.  Mûr. mûre.

MÛR, MÛRE [myn]. ndj, (XVII~;  meür,  XII~; lat. mafurus).
6 lu Qui a atteint son plein développement, en parlant d’un
fruit,  d’une graine (V. Maturation, maturité). Un fruit  bien
mûr, trop mtir.  V. Avancé, blet. Couleur de blé mûr. - Lot.
fam. De vertes* et  de ~a.7  mûres. + 2O  Par anal.  Se dit d’un
abcès, d’un furoncle près de percer.  Abcès mNr.  + 3O  Fam.
Très usé, près de se déchirer (tissu). La toile mûre CIEVU.  +
4O (1547, douleur meure).  Abstrait .  Qui a atteint le dévelop-
p e m e n t  n é c e s s a i r e  à  s a  r é a l i s a t i o n ,  à  s a  manifestation.  Un
pro& mûr. La guewe.  la r@volution  est mrirc. 0 (Personnes)
Être  mûr pour, être préparé, prêt à. Ce jeune lrom~r  n’est paS
mùr pour les affaires. Mire  pour  le mariaxe.  6 5O L’âge  mur.
où  l ’homme a  a t t e in t  son  p l e in  développe&nt.  V.  .Adolte:
Par  ext.  L’homme mirr. V. Fait. - PEj. Qui n’est plus jeune.
« Une demoiselle mcre,  son ainée de cinq ans, cxtr~mement
laide, mais douce » (ZOLA). + 6” Esprit mûr, qui a atteint tout
son développement, montre de la réflexion, de la sagesse. V.
Maturité (d’esprit).  Par ext.  Adolescent très rnùr  pour son
âge. V. Posé, raisonnable, réfléchi. s Il n’est pris tout  à fai t
assez  mûr.  Je ne parle pas de son âne...  C’est une question de
tempérament » (SARRAUTE).  - Après more  réf lexion.  aorès
avoir longueme&  réfléchi, Pesé le ~&r et le cor&.  + i0 i’op.
(1923).  v.  Ivre,  SOUI.  Il  est  comp/ètement  nuîr.  @ rZNT.  Vert .
Gamin. puéril. - HOM.  Mur. mûre.

MURAGE  [mynaj].  n .  M. (XIII’;  d e  ~I~CI).  A c t i o n  d e
murer. Murage  d’une porte.

MURAILLE [mymj].  n. fI (1346; de mur). + la Étendue
de murs épais et assez  élevés. Haute muraille. - Lot.  Couleur
de murail le : grise, se confondant avec celle des murs. 0
Spécialt.  Fortification. V. Mur, rempart. Enceinte de murailles.
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Murailles jknquées  de tours crénelées. La Gronde Muraille
de Chine. + 20 Ce qui s’élèw  comme un mur, empêche de
voir ou de se déplacer; surface verticale abruxe,  escarpée.
V. Paroi. « La muraille blanche et sans fin  d,? la falaise »
(MAUPASS.).  + 30 Mar.  Tout  ce qui constitue ‘épaisseur de
la  coauc  d ’un  nav i r e .  deou i s  l a  f l o t t a i son  iusou’aux  nlats-

n. m. (XX~,-1587;  de rnYrir).  Action de mûrir, de faire mûrir.
V. Maturation. Le mûrissement  des bananes dans les entre-
pots. Fig. Mûrissement d’un projet.

MURISSANT.  ANTE  [mynisa,  at].  a d j .  ( f i n  xvme; d e
mûrir). Qui devient mûr. Fruit mûrissant. 0 Fig. Personne
mûrissante, qui n’est plus jeune. (< II aurait pnrdonnd  ces fui-
blesses de femme mûrissanfe  » (MAUROIS ).bords..  + 4” Hipp.  Partie’extérieure  du  s abo t  ‘ d ’un  cheva l .

MURAL,  ALE,  AUX [rnynal,  01.  a d j .  livirrrail,  1355 ,
rare av. XV~II~;  lat. muralis).  + la Archtiol.  (16’JO).  Couronne
mura le ,  qu i  é t a i t  décern&  au gue r r i e r  mon té  l e  p remie r  à
l’assaut des murailles d’une place forte. + 2” Didact.  Des
murs. Plantes murales. V. Rupestre. + 3O  Cour. (1846). Qui
est appliqué sur un mur, comme ornement. Peintures murales.
- Qui est fixé au mur (et ne repose pas par terre). Pendule,
étagère, bibliothèque murale. Elle <( se regarda dans le grand
miroir mural » (AYME).

MÛ RE [myn]. n. f, (Meure, XII~;,  lat. mors,  pl. neutre pris
pour un fém. de morum).  + l0 Frut  du mûrier. V. Mûrier.
M<rr  noire, blanche. + 2” Cour. Fruit noir de la ronce des
haies (V. Mùron) comestible, qui ressemble au fuit du murier.
G&~de mûrrs.  Vin de mcirrs.  @ HOM.  Mur. mûr

M U R E M E N T  [mynma].  rrdv.  (Meurement,  f i n  XIV~;  d e
mUr).  Avec beaucoup de réflexion. J’y ai m&wwnr  r$léchi.
s( II @taif  important dr peser  mûrement le parti que j’avais ù
prendre N (Rouss.).

M U R È N E  fmynrn].  n. f .  (Moreine,  1 2 6 8 ;  l a t .  murrena,
mot  g r . ) .  Po i s son  physos tome  (Murénidés)  l ong  e t  m i n c e ,
ondulant dans l’eau, très vorâcê.

MURÉNIDÉS  [mynenide].  n. m. pl. (v. 1900; de murène).
Zoo/. Famille de poissons téléostéens  (Physostomes  apodes)
à corps allongé et cylindrique dépourvu de nal:eoires  abdo-
minales. Principaux rnurinid<‘s : anguille, congre, murène.

MURER [mynel.  v.  fr. (fin XW:  de mur).  4 la Entourer
de murs. « Enclos désert, r&rÉ  d’un mur cr&l&t >> (HUGO).
+ 2O  Fermer, clore par un mur, une maçonnerie. Murer une
porte,  une issue, une galerie de mine. V. Aveu&?~,  boucher,
condamner. « Les fenëtres  awient  été murées avec des bri-
ques » (STENDHAL).  + 3” Enfermer dans un em roit dont on
b o u c h e  le? i s s u e s  p a r  u n e  m a ç o n n e r i e .  P a r  s:xt. Mineurs
mur!s  ou fond :  enfermés par un éboulement, <>  Fig. Enfer-
mer, isoler. s Unr pr&~cntior~  instirrctive  qui le murait dans
URE  sorte  de silence » (MART.  du C.). + 4O  SE MURER : s’enfer-
mer (en un lieu), s’isoler. V. Cacher (se), cloitrer  (se). « II SP
mura chez lui. Ses volets restaient clos, tout le jour » (R. ROI,-
LAND). 0 Fig. Se murer dons son silence. V. Rc,nfermer  (se).
cc Muré en lui-méme » (R. ROLLAND).

MURET [mywl  n. M. ou MURETTE [mynnl. cf. (1240,
- 1 5 0 8 ;  d i m i n .  d e  m u r ) .  P e t i t  m u r .  Spécialt.  M u r  b a s  d e
pierres sèches servant de séparation.

MURETIN  [mywB]. n. m. I:xxe;  de murer). Petit mur.
MURETTE. n. f. V. MURIST.
MUREX [mynrks].  n. m .  (1505 ;  mo t  l a t . ) .  Mol lusque

gast&opode  (Monotocardes)  à c o q u i l l e  é p a i s s e ,  h é r i s s é e
d’epines,  dont les Anciens tiraient la pourpre.

MURIATE  [mynjat].  n. nr.  (1782; du lat. .?uria  « sau-
mure »1. Chim. Vx. Ancien nom des chlorures.

MURIATIQUE  [mynjatik].  a d j .  (1714;  zk muriate).
Chim. Vx. Acide muriatique, acide chlorhydrque.

MURIDÉS  [mynide].  n. m.pl.  (Murides,  1834; du lat. mus,
muri$  « souris »). ZOO~.  Famille de petits rongeurs caractérisés
p a r  u n e  q u e u e  l o n g u e  couvate  de  po i l s  r a s ,  <:t  qu i  v iven t
cach&  (ex. : campagnol, gerbille,  hamster, lemning, mulot,
ondatra,  rat, souris).

M Û R I E R  [mynje].  n. m .  ( M a r i e r ,  XII~:  dc mirre  la).
+ l” A r b r e  à  f l e u r s  monoiques  (UrticacÉea)  o r i g i n a i r e
d’Orient et acclimaté dans le bassin méditerranéen. M!%er
noir, à fruits noirs dont on fait le sirop de mûres. Miiricr
blanc, à fruits clairs, utilisé en ébénisterie et cn papeterie.
Bombvx*  d u  mirrier.  & 20 Abusiv.  N o m  d o n n é  oarfois  à  l a
tO”Ce.

MÛRIR [myniR].  v. (Meurcr,  XIII~;  refait en meurir  (1350),
à cause de murer:  mûrir, XW ; de mcw,  mirr).

1 .  V. Ir. 4 l0 R e n d r e  m û r .  « Seu l ,  un  ensolrillemenr  gro-
longé peut mûrir le raisin » (TAILLEMAGRE).  + 2’ Fig. Mener
(une chose) à point en y appliquant sa réflexion. V. Appro-
fondir. Mcrir  une pensée. V. Méditer. réfléchir (sur). Mûrir
un projet.  V. Mijoter, pr6parer.  <( Que m’importent  les dons,
chez  qui ne sait par les mlirir?  » (GIDE). + 30 t>onner  de la
maturité d’esprit à. (< Car ie suis un homme faii  : les dégoûts
m’ont  mliri » (SENANCOUR). 4) 4O  P o p .  Se mùrir,  s ’ en iv re r .

I I .  V .  intr.  4 1” D e v e n i r  m û r ,  v e n i r  à  maturité.  Fruit
qu i  commence  à mîrrir.  L e s  blk mUrissenr.  V.  Grand i r .  +
Z0 Méd. Devenir mûr. Abcès qui mûrit.  + 30 k’ig.  Se déve-
lopper, atteindre son plein développement. Laiver  mûrir une
idée,  un projef.  + 4” Acquérir de la maturité d’esprit,  de la
sages se .  v Les  bons  mùrissozt.  Les  mauva i s  pourr i s sen t  »
(HUGO).

0 ANT.  Avorter.
MÛRISSAGE[myrka~]ou  MORISSEMENT  [mynisma].

MÛRISSERIE [mynisni].  n.J (mil. XX~;  de mUrir).  Lieu
où les importateurs laissent mûrir certains fruits (tels que les
bananes).

MURMEL [mynmrll.  n. m. (1931 : mot ail. « marmofre  »).
F o u r r u r e  d e  m a r m o t t e ,  g é n é r a l e m e n t  t e i n t e ,  d o n t  l ’ a s p e c t
rappelle le vison.

M U R M U R A N T ,  ANTE  [mynmynù,  et]. a d j .  (XVI~;  d e
murmurer). Qui murmure (choses). « Mathilde écouta  cet te
nuit murmurante du printemps aa déclin v (MAURIAC).

MURMURE [mynmyn].  n. m. (~11~;  lat. murmur « gron-
dement >>,  onomat.  ; changt.  de sens en fr. à cause de la pro-
nonc.  du  u :  d ’ abo rd  1~1, pu i s  [y]).

1.  4 l0 Bruit  sourd, léger et continu de voix humaines .V.
Bourdonnement, chuchotement, susurrement. Rires et mur-
mures d’élèves.  Pas un murmure dans la salle. V. Marmon-
n e m e n t ,  m a r m o t t e m e n t .  * Z” Commenta i r e  f a i t  à  mi -vo ix
par plusieurs personnes dans une circonstance particulière.
Murmure d’approbation. <( Une valse dont les premières mesu-
res furent accueillies par une espèce de rrwrmue  de gourman-
dise 1) (GREEN).  + 3O Absolt.  (Au plur.).  Plaintes sourdes ou
commenta i r e s  désob l igean t s  de  p lus i eu r s  pe r sonnes .  V .
Grognement, plainte, protestation. Les murmures d’une foule
indigntie.  « On est surpris des murmures qu’excita l’exécution
d e  Monvnorency  )> (BA~~ILLE).  - (Au  s ing . ,  en  t ou rnu re
négative) Accepter une chose sans murmure, sans hésitation
ni murmure.

II.  Bruit continu, léger, doux et harmonieux. Le murmure
des eaux, d’une fontaine. « Un peuplier, dont les feuilles agi-
tées rendaient un perpétuel murmure » (FRANCE). V. Bruis-
s e m e n t .  0  M é d .  Murmure  r e sp i ra to i r e  (ou  vé s i cu la i r e )  :
bru i t  doux  pe rçu  à  l ’ auscu l t a t i on  du  poumon  no rma l ,  à
travers la paroi thoracique, pendant toute l’inspiration et au
début de l’expiration.

0 ANT.  Hurlement, vacarme.
MURMURER [myrcmyne]. Y .  (XW;  de  murmure ) .
1. V. intr. (Personnes).  + l” Faire entendre un murmure.

V. Bourdonner, marmotter. Foule qui murmure. + 2O Faire
entendre une plainte, une protestation sourde. V. Bougon-
ner ,  ge ind re ,  g rogne r ,  g rommele r ,  g ronde r ,  p l a ind re  ( se ) ,
protester,  râler,  ronchonner. Accepter,  obeir  sans murmurer.
V. Broncher. « CE S  Lombards murmuraient drJà contre les
impots  x (MAI~LIN).  + 3” LittPr.  F a i r e  e n t e n d r e  u n  m u r -
mure (II). Feuilles qui murmurent dans le vent.  V. Bruire.

11. Y. tr.  Dire, prononcer à mi-voix ou à voix basse. V.
C h u c h o t e r ;  m a r m o n n e r ,  m a r m o t t e r ,  s u s u r r e r .  « Nous  mur -
murions des vers eue nous insviroit  le soectncle  de la rmture »
(CHATEAU%.).  - Én incise : ;( MaitreRenaulr,  murmura-t-il,
je voudrais bien YOUS  dire quelque chose » (FLAuB.).

0 ANT.  Crier.
MÛRON  [mynj].  n. m .  [Moron,  xW; d e  mllre).  D i a l .

Fruit de la ronce, couramment appelé mûre.
MURRHIN,  INE [myni,  in]. adj.  (1556; lat.  murrhinus).

Antia.  Vases rnurrhins,  vases de murrhe (matière irisée mal
C O ” “ & ) .

MUSACÉES [myzare].  n. f.  pl.  (1839; lat.  bot. ,  du lat.
mod. musa). Bot. Famille de plantes monocotylédones (EX.  :
bananier).

MUSAGÈTE [myzagrr].  adj. m. (1552; lat. d’o. gr. musa-
rrctes). Myth.  Auollon  musa&tc.  conducteur des Muses.I

MUSARAIGNE [myzanrp]. n. J?  (xv’; lat.  pop. musa-
rama,  de rnus « rat )), el arawa  <( araignée »). Petit mammifère
insectivore (Soricidés),  voisin de la souris. Musaraigne com-
MU~. V. Musette (2). Musaraigne d’eau.

MUSARD, ARDE [myzan,  ard(a)]. adj. et n. (1086; de
muser). Fam. Qui passe son temps à muser. V. Flâneur, oisif.

MUSARDER [myzaRde].  Y .  intr.  (h.fin  XII*,  repris 1834;
de musord),  Perdre son temps à des riens. V. Muser, flâner,
lanterner.  « Allons, Pierre, dépéche-toi,  sacrebleu!  Ce n’est
pas le jour de musarder 1, (MAUPASS.).

M U S A R D I S E  [myzaadiz]  o u  (vx) M U S A R D E R I E
[myzandani].  n. J?  (1834,-1546;  musardie,  XIII~;  d e  musard).
C a r a c t è r e ,  c o m p o r t e m e n t  d u  musard;  ac t ion  de  muse r .  V .
Flânerie.

M U S C  [mysk].  n. nt.  (XIII~; b a s  l a t .  muscus,.  S u b s t a n c e
brune très odorante, à consistance de miel,  sécrétée par les
glandes abdominales d’un cervidé mâle voisin du chevrotin.
Grains de nrcrsc séché. - Parfum préparé à partir du musc,
ou synthétique. Les dandys se parfumaient au musc. V. Mus-
cadi”,  musqué.

MUSCADE [myskad]. edj.  et n.f.  (XII~:  a. pro”.  muscnda;
d e  m u s c ) .  + 10 N o i x  m u s c a d e ,  e t  s u b s t .  (xv@  M u s c a d e ,
graine du fruit du muscadier, ovoïde, brune. ridée, d’odeur
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a roma t ique ,  emp loyée  comme é p i c e .  Râper  une  muscade .
Grafin à la muscade. + Z0 Par anal. (de parfum). Rose ~US-
cade,  variété de rose rouge. + 3O N. X Petite boule de liège
utilisée par les escamoteurs dans leurs tours de passe-passe.
- Lot.  fig. Passer muscade, se dit d’une chose qui passe
rapidement ou que l’on fait  disparaître avec adresse, aisance
ou désinvolture (Cf. Le tour est joué).

MUSCADET [myskadr].  n .  m .  (1415 ,  « v in  musca t  »;
mot  prov.).  Cépage  b l anc  des  v ignob le s  nan ta i s .  - Cour .
Vin blanc sec obtenu avec ce cépage.

MUSCADIER [myskadjel.  n .  m .  ( 1 7 0 1 ;  d e  muscade ) .
Arbre exotique des régions tropicales, à feuilles persistantes
(Myristicacées),  qu i  p rodu i t  un  f ru i t  don t  l a  g ra ine  e s t  l a
muscade.

MUSCADIN [myskadZ]. n. m. (1578, « pastille parfumée
au musc » ; 1747, n. pr. ; it.  moscardino. V. Musc). Vx (1790).
J e u n e  f a t ,  d ’ u n e  c o q u e t t e r i e  r i d i c u l e  d a n s  s a  m i s e  e t  s e s
maniè res .  V .  l?Iégant,  incroyab le ,  mugue t  (29. 0  Spécialt.
Nom donné, sous la Révolutmn,  aux royalistes qui se distin-
guaient par leur élégance recherchée.

M U S C A D I N E  [myskadinl.  n. f. (XX~;  d e  m u s c a d e  1”).
Chocolat fin fourré qui imite l’aspect de la noix muscade.

MUSCARDIN [myskandZ].  n. m. ( 1 7 5 3 ;  it.  moscard ino ,
par allus. à l’odeur musquée qu’on attribuait autrefois à cet
animal). Petit mammifère rongeur de la taille d’une souris,
variété de loir roux à gorge et poitrine blanches.

MUSCARDINE  [myskandin].  n.fi  (1827; it. moscardino).
Maladie mortelle des vers à soie, due à un champignon para-
site, le botrytis.

MUSCARI  [myskani]. n. m. (1755; lat. bot., rad. muscus
« musc »). Plante (Lil iacées) d’Europe et d’Asie Mineure, à
fleurs bleues ou rouge. violacé disposées en grappes, et très
oarfumées.  Musa-i c h e v e l u .  Muscari odoranf.  d i t  iacintheinusquée. , _

MUSCARINE [myskanin].  n.f.  (1877; de muscaria  lama-
nita)  « amanite tue-mouche », d’où est extrait ce poison; rad.
musca  <( m o u c h e  »). Alcaloide  tox ique  de  ce r t a in s  champi -
g n o n s  v é n é n e u x  ( f a u s s e  o r o n g e ,  a m a n i t e  p a n t h è r e ,  b o l e t
bronzé). antaeoniste  de l’atronine.

MUSCAT-[myska].  adj. ei~i:  m. (1371’ mot pro”:  de
musc). 4 10 Raisin muscat. à odeur musa&.  - (Au f&n.,
« La rrei/le  musc& » (COLETTE).  - N. m. Une &apf~r  dc
WIUSCLII.  Muscat  blanc, noir. + Z” Vin ~USCCI~,  vin de liqueur,
produit avec des raisins muscats. - N. m. Un verre de muscat.
V. Frontignan, lacryma-christi,  malaga, picardan.

MUSCIDÉS  [myside] .  n. m. p l .  (1827;  du  l a t .  musca
« m o u c h e  »). ZOO~.  F a m i l l e  d ’ i n s e c t e s  d i p t è r e s  à  a n t e n n e s

cour t e s  (Brachycères),  communément  a p p e l é s  « mouches  )>
(ex. : glossine, idie, lucilie, mouche commune, tachine).

MUSCINÉES [mysine]. n. f.  pl. (1855; du lat. MUSCUS).
Bot. Embranchement du règne végétal (V. Bryophytes), qui
comprend les deux classes de cryptogames cellulaires ayant
tiges et feuilles, mais dépourvues de racines et de fleurs :
les hépatiques* et les mousses*.

MUSCLE [myskl(a)].  n.  m. (1314; lat. musculus  G petit
rat  >>.  V. Moule 2). + l0 Anat.  et  <‘OUI’.  Structure organique
contractile qui assure les mouvements. V. Motricité.  Relatif
aux muscles. V. Musculeux, musculaire; et les préf. M~O-,
sarco-. Le muscle est fait  de cellules en fibres formées d’un
profoplasme  (sarcoplasme)  pursemé  d e  f i b r i l l e s  d i v i s é e s  e n
segmenfs  contractiies  et é l a s t i q u e s  a l t e r n é s .  M u s c l e s  striés,
volontaires. Muscles lisses, viscéraux, formés de fibres rrès
co*rfes juxfaposées  et innervés par le s.vstèmes  végétatif. Pro-
priétés des muscles : contractilité,  élasticité, excitabilité, toni-
cité. Corps, venfre,  points d’insertion d’un muscle. V. Tendon.
Enveloppe des muscles. V. Aponévrose, fascia.  Muscle cordia-
qua. V. Myocarde. + Z” Spécialt.  Cour. Muscles apparents
sous la peau. V. Musculature. Contracter, gonfler un muscle.
Développer ses muscles par l’exercice. « Au moindre mauve-
mrnf  qu’il faisait, on voyait fous  ses muscles » (FÉN.).  « Elle
avait des muscles d’acier, dans sa souplesse de chatre » (ZOLA).
Se claquer, se froisser un muscle. - Absolt.  Avoir des muscles,
et (fam.)  du muscle : étre  fort, robuste. V. Musclé. Êm fou
en muscles, sans graisse. Il  n’a pas de muscles, ce garcon !

M U S C L É ,  ÉE [myskle].  a d j .  (1553;,rare  a v .  XWW;  d e
muscle). Qui est pourvu de muscles (stries)  m,arqués  et puis-
sants. V. Fort. Jambes musclées. Fig. et fam.  Energique, fort,
robuste. <( Une pièce (de théâtre) solide ef bien musclée >>
(R. KEMP). - Iran. (1968). Apmzrifeurs musclés : ooliciers en
civil recrutés pour as~urer’un  &ice  d’ordre dans les facultés.
0 Arg. scol.  Difficile. ProbUme  musc/P.

MUSCLER [myskle]. v. fr. (1771, rare av. 1868; de muscle).
P o u r v o i r  d e  musc le s  déveloooés.  ouissants.  E x e r c i c e s  nour
musckr  le VenfrC.  « Cette gy&asii&e  me musclait » (J. PRÉ-
VOST).

MUSCULAIRE [myskylrn].  adj. (fin XVII~;  du lat. mus-
culus). Relatif aux muscles, à leur structure, à leur activité.
S y s t è m e  musculuire  :  l a  muscu la tu re .  Fibres  muscu la i re s .
Tissu musculaire. Force musculaire.

M U S C U L A T I O N  [myskylasjj].  n. f. ( 1 8 6 6 ;  r é p a n d u
mil .  XX~  e n  s p o r t s ;  l a t .  musculus).  E n s e m b l e  d ’ e x e r c i c e s
des t i né s  à  musc l e r .  Musculation  d ’un  organe ,  musculation
générale du corps. Travail,  exercices de musculation  en vue
d’une comm’tition.

MUSCULATURE [myskylatyn].  n .  f. (1833 ,  T .  d ’ a r t s ;
du lat.  musculus). Ensemble et diswosition  des muscles d’un
organisme ou d’un organe. MuscÜlature  de l’homme. « La
musculature du redoutable athlète intimidanr  les gens 1) (GON-
COURT).

M U S C U L E U X ,  EUSE [myskyln,  oz]. a d j .  ( 1 3 1 4 ;  l a t .
musculosus,  de  musculus). + 1“ Anat.  Q u i  e s t  d e  l a  n a t u r e
des muscles. Brides musculeuses du c0lon.  + Z0 Mod. Qui
a des muscles développés, forts. V. Musclé. (< Que ses bras
s o n t  musculeuxl  u ( L A U T R É A M O N T ) .  + 3O  N .  f. P h y s i o l .
Couche de fibres musculaires de la paroi d’un organe creux,
d’un conduit naturel.

MUSE [myz].  n.f.  (~IF;  lat. musa, gr. maisa).  + 10 Myfh.
Chacune des neuf déesses qui, dans la mythologie antique,
présidaient aux arts libéraux. Les neuf muses : C/i0  (histoire),
Calliope  (éloquence, poésie héroïque), Melpomène  (tragédie),
T,holie (comédie), Euterps  (musique), Terpsichore  (danse),
Erato  ( é l é g i e ) ,  Polymnie  ( l y r i s m e ) ,  Ironie  ( a s t r o n o m i e ) .
Apollon  ef les Muses. V. Musagète. - Spécialt .  Muse qui
i n sp i r e  l e  poè te .  Vx .  Cour t i s e r  les Muses ,  s ’ e s sayer  à  l a
poésie. + 2O Fig. Les Muses (vx), la Muse : la poésie. « Jeune,
j e  c u l t i v a i s  les Muses  » (CNATEAUB.). G e n r e  p o é t i q u e .  L a
muse épique des anciens. + 30 Litrér.  L’inspiration poétique,
souvent évoquée sous les traits d’une femme. « J’allais sous
le ciel,  Muse! et j’étais fan féal  x (R IMBAUD).  + 4O Vx ou
plaisanf.  Inspiratrice d’un poète, d’un écrivain.

MUSEAU [myzo].  n. m. (MU~,  1200; de l’a. fr.  %US;
lat pop. musum,  o. i.). + l0 Partie antérieure de la face de
ce r t a ins  an imaux  (Mammifè res ;  po i s sons )  l o r squ’e l l e  f a i t
saillie en avant (Ne se dit pas du cheval). Partie antérieure du
museau des ruminants (V. Mufle), du porc (V. Groin), du chien
(V.  Truffe). Museau de brochef,  de requin. - Anat.  Museau
de tanche : partie du col utérin qui fait saillie dans le vagin.
0 Museau de b@uf, de porc, préparation de mufle, de joues,

de lèvres et de menton de ces animaux. Museau à la vinaigrette.
+ 20 Fam. Visage, figure. Affreux, vilain museau. « Ces jolis
museaux sifins,  si éveillés, si espiègles x (GAUTIER). V. Minois.
Pop. Fricassée de museaux, embrassade.

MUSÉE [myze].  n. m. (XIII~,  « temple des Muses n; lat.
museum, gr. mouseion). + l” ( 1 7 3 2 ,  muséon,  museum). Hist.
Le musée d’Alexandrie, centre d’études scientifiques  créé par
les Ptolémées.  - Par anal.  Vx (1762) Lieu destiné à l’étude
des Beaux-Arts, des Sciences et des Lettres. ~ (1771) Cabinet
d’homme  de le t t res .  + 2O (1765; MUSPU~,  1746) .  Mod.
Etablissement dans lequel sont rassemblées et classées des
collections d’objets présentant un intérêt historique, techni-
sue.  scientifiaue.  artistioue.  e n  v u e  d e  l e u r  c o n s e r v a t i o n  e t
de leur prése&&on  au public. V. Cabinet, collection; muséo-
graphie, muséologie. Musée de peinture (V.  Pinacothèque),
de sculpture. Le musée des Arts ef Métiers (V. Conservatoire).
Musée d’histoire naturelle (V.  Muséum). - Spécialr.  Musée
d’art .  Musée du Louvre. Expositions d’un musPe.  Conserva-
feu,.  Pardien  de musée. <<  Ce oui entend le olus de bétis(,s dans
le &;de  ESI peuf-éfre  un tableau de mu;ée >> (GONCOURT).
Par ext .  Objet,  pièce de musée :  digne d’être présenté dans
un musée. + 3~ Lieu rempli d’objets rares, précieux, beaux.
Son appnrfemenf  est un véritable musée. Par appas. « New
York n’est  mzs une ville-musée » (SARTRE). 0 Par exf. Collec-
tion, réuni& de choses du même genre. a Un musée d’inep-
fies » (FIWNCE).  Lot.  fam. Musée des horreurs :  réunion de
choses très laides. @ HOM.  Muser.

MUSELER [myzle].  Y .  f r . ;  c o n j u g .  a p p e l e r  (1372;  de
~USPUU). + 1”  Empêche r  (un  an ima l )  d ’ouv r i r  l a  gueu le ,
de  mord re  en  lu i  empr i sonnan t  l e  museau .  V .  Muse l i è r e .
Musrler  un chien. - Au p. p. Taureau muselé. + Z” Fig.
Empêcher de parler, de s’exprimer; réduire au silence. V.
Bâillonner, enchaîner, garrotter,  taire (faire).  Museler I’oppo-
sition.  Museler /a presse par la censure. Museler les passions.

MUSELET [myzlr].  n. m. (fin XIX~;  de MUSEUU). Armature
de fils métalliques qui maintient le bouchon des bouteilles
de vin mousseux, de champagne.

MUSELIÈRE [myzaljcn].  n. f, (XIII~;  de museau). Appareil
s e rvan t  à  muse l e r  c e r t a i n s  an imaux  en  l eu r  en tou ran t  l e
museau. Mettre une muselière à un chien. (s Avec des morceaux
de ficelle. . .  i l  confeclionna  fort vi te  une solide muselière »
(PERGAUD).

MUSELLEMENT [myzrlmo].  n. VI.  (1868;  de nzuse/er).
Action de museler. Musellement d’un chien. - Fig. Le musel-
lement de l’opposition.

MUSÉOGRAPHIE [myze>gnafi].  n. f. (1842; de musée,
et -graphie).  Didact.  Description, histoire des musées; étude
des collections. (Adj.  MUSÉOGRAPHIQUE).

MUSÉOLOGIE [myze>l>si].  n. J (mil. xF; de musée,
et  -logie).  Sciences, techniques qui concourent à la conserva-
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tien,  a u  c l a s s e m e n t ,  à l a  p r é s e n t a t i o n  d’œwres,  d ’ o b j e t s
dans les musees.

MUSICOLOGIE [myzikal>ji].  n.f.  (déb. XX~;  de musico-,
et -iogie).  Science de la théorie, de l’esthétique et de l’histoire
de la musique. Insfitut  de musicologie.

M U S I C O L O G U E  [myzik>l>g].  n. (1889;  d e  muuico-,
et  -/ogue).  Spécialiste de la musicologie. Un éminent musi-
cologue.

1 .  MUSER rmvzel.  v.  intr.  (XII~.  « r e s t e r  II:  m u s e a u  e n
l’air » ; même ràd:  q& MUSF~~~.  Y. &nuser).

1. Viei l l i  ou littér. Perdre son temps à des bagatelles, à
des riens. V. Attarder (s’), flâlner,  musarder, traîner. « J’aime
0 muser... foute  la journée sans ordre ef sans suire  u (R~U~S.).

II. Vén.  Se dit du cerf qui entre en rut.
0 HOM.  Murée.
2. MUSER [myze].  v.  intr.  (date incert. ;  de l’a.  fr .  ~USE,

<( musette )> [l]).  Région. (Belgique). Faire un xuit sourd à
bouche fermée (chahut,  protatation).

MUSEROLLE  [myznzl].  n f, (1593; it. museruola,  de musa
« museau »). Pièce de harnais, partie de la bride qui se place
sur le chanfrein.

1. MUSETTE [myzrt].  n. f, et m. (XIII’;  de l’a. fr. musr,
même sens, de nwser.  V. Cornemuse).

1.  4 1 ”  Ancienn.  In s t rumen t  de  mus i aue  à  \ent.  s o r t e  d e
corn&nuse a l i m e n t é e  p a r  u n  s o u f f l e t .  Y .  L a u r e .  L e  s a c ,  le
sou/Jlet,  les c h a l u m e a u x  d’uue  museffr.  <<  Jouez,  kaurbois.
réson,zez, mweftes  )> ( C a n t i q u e  d e  N o ë l ) .  c>  Hisr.  m u s .
Air, danse du xwnr  s. de caractère naïf  et  deux.  + 2” Par
appas.  BAL-MUSETTE (d’abord << bal champêtre 3ù l’on danse
au son de la cornemuse, de la musette ») : bal populaire où
l’on danse, généralement au son de l’accordécn,  la java, la
va l s e ,  l e  f ox - t ro t  dans  un  s t y l e  pa r t i cu l i e r .  « Des  bals-
muserles  >) (D~AM.).  O r c h e s t r e  m u s e t t e .  V a l s ?  m u s e t t e .  0
N. m. Le nwelre  : le genre de musique que jownt les orches-
tres musettes. - Bal musette. <<  Ils allèrent dans un museI1e
boire un dernier verre >>  (QUE%~).

11.  (1867). N. f. Sac de toile, qui se porte sowat  en ban-
doul&e.  << Q u a n d  v o u s  cherckez  d a n s  v o s  museffe~  V o t r e
gandle ou \‘ofi-e quai-r  1, (ARAGON). Museffe  mangeoire pour
le, chevaux. ~~ Lot.  fig. et fan,.  Qui II’EJ~  pas dan i une museffc  :
oui n’est pas oetit,  ne comotc  pas  pour rien. « Ils vouoienf  à
&s grorrdi  ch& &e d e  rus xïmirations  qui ~r’dfnif  pas  dans
une  M!LwfP  n (CELINE).

2. MUSETTE [myzetl.  n. f. (1846: même rid. que musa-
raigne).  Région. Musarai&  commune.

MUSÉUM [myze>m].  n. rw.  (1746, « musée de peinture »i
lat .  museum.  V. Musée). Mod. (f i” XVI”~). Musée consacre
aux  s c i ences  na tu r e l l e s .  Abso l t .  L e  M u s é u m ,  l e  Muséum
d’histoire naturelle de Paris (appelé avant 179 I (( Jardin des
Plantes >1).

MUSICAL, ALE,  AUX [myzikal.  01. adj. (1380; de musi-
q u e ) .  + 1 ”  Q u i  e s t  propre,.appartient  à l a  musique.  S o n
musical. Notation musicale. Etudes musicales. <. Swann fenoir
les motifs musicaux DOW  de vérirables  idées )) (PROUST).  0
Où II y*  a de  l a  mus ique ;  qu i  conce rne  l a  mJ&que.  S&e
musicale. V. Concert,  récital.  Comédie musicarr.  La critique
musicale. + 2O  Qui a les caractères  de la musique. Voix très
musicale. V. Doux, harmonieux, mélodieux. Sor plus ou moins
musical d’urr  récepteur radiophonique. V. Mus alité.

MUSICALEMENT [myzikalmo].  adv.  (1380;  de musical).
+ 10 Conformément aux règles de la musique ~ En ce qui
conce rne  l a  mus ique .  Erre  d o u é  musicalenwn..  + 2O  D ’ u n e
mamere  harmomcusr.

MUSICAL ITÉ  [myzikallte].  n. J (1845:  d e  m u s i c a l ) .
Q u a l i t é  d e  c e  q u i  e s t  mu,;ical.  Musicalifé  ,I’un  r&eppfeur
radiophonique. Musicalité d’une  phrase, d’un rers.

MUSIC-HALL [myzikol].  II.  m. (1862; nwt angl. <( salle
de musique n), Étabhsement  qui présente un spectacle de
variétés. Chanteuse de music-hall. Numéros d’un saertacle  de
music-hall.  0 Genre de spectacle présenté par cet établisse-
ment. Aimer le music-hall.

MUSICIEN, IENNE [myzirjE,  jen]. n. ,  et  adj (XIV~; de
musique). + 1” Personne qui connait l’art  de II  musique; est
capable d’apprécier la musi<:lue.  Adj. G Elle  émit  assez musi-
c i e n n e  )) (R .  R O L L A N D ) .  6 2O  Pe r sonne  dom l a  p ro fe s s ion
e s t  d e  f a i r e  (cornuoser.  iol.ux) d e  l a  mus iaue .  V .  Ar t i s t e .
compositeur, &éc&nt,  ‘i&erp&;  chanteur,’ :hef  (d’orches-
t r e ,  d e  chœurs),  in s t rument i s t e ,  ma î t re  (de  c h a p e l l e ) .  0
Spécialt.  Compositeur. Les grands musiciens. - Instrumen-
t i s t e .  M u s i c i e n  q u i  j o u e  d ’ u n  insrrumcn~.  V.  Joueur  ( d e ) .
Musicien  qui  joue  s e u l  ( V .  S o l i s t e ) ,  q u i  a,awnpagne  (V.
Accompagnateur), joue darrr  un orchestre (‘1. Concertiste,
e x é c u t a n t ) .  M u s i c i e n s  a m b u l a n t s  d’aurrefoi.r.  V .  J o n g l e u r ,
ménestrel, ménétrier, troubadour, trouvère. Musicien de jazz
(angl. j a z z m a n ) .  J e u ,  t e c h n i q u e  d ’ u n  musi?en.  Exccllenf
musicien.  V. Virtuose. + 3” Fig.  (( Racine,  L’orfait  musicien
du ver.~  >>  (HENRIOT).

MUSICO-. Élément de mots savants relatifl  à la musique.
MUSICOGRAPHE [myzikzgnafl.  n. (1850;  « instrument

pour  éc r i r e  l a  mus ique  )>, 1 8 4 6 ;  de musicy2  e t  - g r a p h e ) .
Didacr.  Auteur qui écrit sur la musique, I’histtxre  de la musi-
que et des musiciens.

MUSICOGRAPHIE [myzik>gnafi].  n. f. (1923; de musi..
rogrnphe).  Didart.  Art d’écrire sur la musiq  je. Description
des ceuvres  musicales.

MUSIQUE [myzik].  n.f.  (v. 1130; lat. musica,  gr. mousikê
cc art des Muses >>).

1. + 1” Art de combiner des sons d’après des règles (varia-
bles selon les lieux et les époques), d’organiser une durée avec
des éléments sonores: productions de cet art (sons ou œuvres).
La  mus ique  « impurssanfe  à  e x p r i m e r  q u o i  q u e  c e  s o i r  >>
i n s t i t u e  « un  o r d r e  enfle l ’ h o m m e  ef l e  femps  >) ( d ’ a p r è s
Stravinsky).  « Si la musique nous esf si  chère,  c’est  qu’elle
~SI la purole  la plus profonde de l’âme >>  (R. ROLLAND). - Lac.
pro”.  La musique adoucit les ~(EU~S.  - Aimer la musique.
V.  Mélomane .  M u s i q u e  v o c a l e  (V.  Chant ,  vo ix ) .  M u s i q u e
insrrumentale.  Textes mis en musique. Grands genres de musi-
yw (occidentale). V. Contrepoint, mélodie; harmonie; homo-
phonie,  monodie, polyphonie. Musique tonale,  atonale,  poly-
tonale.  V. Ton. Musique modale. V. Mode. Musique sérielle,
dodécaphonique. V. Série. - Musique concrète, à base de sons
naturels, musicaux ou non (bruits). - Formes principales de
la musique. V. Antienne, aria, ariette, arioso, ballade, ballet,
canon, cantate, chaconne, chanson, Ch<e”r,  choral, concerto,
divertissement. étude. fantaisie. fuaue. impromntu. intermède.
lied, madrigal; mélodie, menuet, m&&, motet, opé;a,  opérette;
oratorio, passacaille,  poème (symphonique), prélude, psaume,
quatuor, rapsodie, requiem, romance, rondo, scherzo, sérénade,
sonate, sonatine, suite, symphonie, toccata, trio, variation.
Musique pour piano, pour piano et violon. - Musique de
ckambre  : Ancienn.  Musique vocale ou instrumentale exécutée
dans la chambre des princes: Mod. Musique pour un petit
nombre de musiciens (V. Octuor, quatuor, quintette, septuor,
sextuor, sonate, trio). Musique d’orchestre, orchestrale, sym-
phonique. V. Orchestre. -Musique sacrée, spirituelle. Musique
de danse, de ballet. Musique de théâtre, de scène. V. Lyrique
( d r a m e ,  t h é â t r e  l y r i q u e ) ,  o p é r a ,  o p é r a - c o m i q u e ,  o p é r e t t e .
Musique de f i lm. - Musique de cirque,  de foire,  de bal.
Musique de marche, musique militaire. - Musique classique,
sérieuse.  Musique légère,  populaire.  Musique de jazz (V.
Jazz). Musique classique*, romanfique,  m o d e r n e .  M u s i q u e
exofiqua,  folklorique,  populaire.  .- Etudier  la musique. V.
Solfèee.  Professeur de musiaue. Ecole. conservafoire de musi-
que. $ociéréde  musique. V. Ôrphéon, philharmonique (société).
- Ecrire,  composer, faire de la musique.  V. Composition;
arrangement, harmonisation, improvisaiion, instrumentation,
orchestration, transcription, transposition. Euvre de musique.
V. Morceau, page, pièce, opus. Interpréter, jouer, faire de la
musique (chanter, jouer; déchiffrer). - Entendre, écouter de
la musique. V. Audition; concert, festival,  récital.  0 Lot.
Boite* à murique.  - Musique enregistrée (disques). Diner,
t r a v a i l l e r  en m u s i a u e .  e n  é c o u t a n t  d e  l a  musioue.  4
2” M u s i q u e  é c r i t e , .  &re  m u s i c a l e  é c r i t e .  Morck&zd  di
musique. Savoir hre  la musique. Jouer sans musique. V. Parti-
tion. Papier  à musique,  sur lequel sont imprimées des portées.
Fig. Etre réglé comme du papier à musique, avoir des habitudes
t r è s  r égu l i è r e s ;  étre  o rgan i sé ,  p r évu  dans  t ous  s e s  dé t a i l s
(rkoses).  + 3O Réun ion  de  mus i c i ens  qu i  on t  cou tume  de
jouer ensemble (vx au sens général). V. Orchestre. La musique
de la chambre, de la chapelle du roi. - Mod. Musique mili-
taire,  musique d’un régiment.  V. Clique, fanfare, nouba.
Chef de musique. Régiment qui marche musique en téfe.  Fan.
En avant  la musique! Allons-y! + 40 Vx. Concert.  << II  y a
des musiques fous les soirs » (SÉv.).  + 5” Fig.  et  fam.  En
parlant des cris, des discours. C’est toujours In même musique.
V. Chanson, histoire. Changer de musique, parler d’autre
c h o s e .  V.  Di sque ,  re f ra in .  0 Fam.  ( 1 8 8 0 )  C o n n a î t r e  l a
m u s i q u e ,  savo i r  de  quo i  i l  r e tou rne ,  s avo i r  commen t  s ’y
prendre.

II.  Par anal.  + 10  Suite,, ensemble de sons rappelant la
musique. V. Bruit,  harmome, mélodie, murmure. La musique
des oiseaux, des cigales. V. Chanson. + 2O Harmonie. Musique
d’une langue. La musique d’un poème. « De la musique nvanf
toue ckoae  >>  (VERLAINE).

MUSIQUER [myzike]. v.  (XVI~; de musique). Vx. + 10 Y.
fr. Mettre en musique. Musiquer des vers.  + 2O  V. intr.  Jouer
de la musique. « Nous musiquâmes rouf  le  jour au clavecin
du prince >>  (Rouss.).

MUSIQUETTE [myzikat].  n.x (1875; dimin. de musique).
Musique facile, sans valeur artistique. II n’aime que la musi-
queffe.

MUSOIR [myzwan].  n. m .  ( 1 7 5 7 ;  d e  m u s e a u ) .  P o i n t e
extrême d’une digue, d’une jetée ou d’un mule.  -Tête  d’une
écluse.

MUSQUÉ, ÉE [myske ] .  adj. ( 1 4 2 5 ;  p, p. d e  musquer
<( p a r fumer  au  musc  »). + la P a r f u m é  a u  m u s c .  + 2O  (Dans
des IOC .) .  Dont l’odeur rappelle celle du musc. Rat musqué.
V.  Ondatra .  Baf musqué .  V.  Ovibos .  0  V i e i l l i .  Dont  l a
saveur rappelle cel le  du musc. Rai~irz  musqué. V. Muscat.
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4 3” Fig.  et  vx.  Affecté.  recherché. « Mon oremier  laneaee muet). Techn. Muter un moût de raisin : en arrêter la fermen-
t a t i o n  a l c o o l i q u e  p a r  a d d i t i o n  d ’ a l c o o l  ou d ’ a n h y d r i d e
sulfureux. V. Soufrer. Vin muré.

&ait  scintillant  et musqut!  » (VIGNY).

MUSSITATION [mysirasjj].  n. J (1827; lat.  mussitatio,

.

de mussifare  « parler à voix basse »). Méd. Mouvement des

I L.

MUSSER [myoe]. Y. II. et pron.  (XII~; var. muter; lat. pop.

l èv re s  s ans  émis s ion  d ’aucun  son .  svmotôme  d e  t r o u b l e s

‘muciare).  V x  ou dial.  C a c h e r .  V .  Mucher.  « Tasie  mussair
sa tëfe a; creux de son bras replié » (GENEVOIX).

MUSSIF  [mysifl.  adj. m. (1811 ; a. fi. music, lat. [aurum]
musivum « o r  mosaique  »). T e c h n .  O r  mussif,  bisulfure
d’étain, d’une belle couleur jaune doré. utilisé pour bronzer
les statuettes de plêtre.

cérébraux.
MUSTANG [mystagl.  n. m. (1868; a. esp. mesfengo  <<sans

maître »). Cheval à demi sauvage des pampas d’Amérique.
MUSTÉLIDÉS [mystelide].  n. m. p l .  (Murélins,  1 8 2 7 ;

lat.  musrella  « belette »). ZOO~.  Famille de mammifères car-
nivores,  de petite taille,  bas sur pattes,  au corps étroit  et
alIon&.  e t  à b e l l e  f o u r r u r e .  knéralement  saneuinaires  e t
noctürks  (belette,  blaireau,‘f&ne,  furet,  her&e,  loutre,
martre, mouffette,  putois, rate],  vison, zibeline).

M U S U L M A N ,  A N E  [myrylm6.  a n ] .  a d j .  e t  n. (XVI~;
arabe moslem << fidèle. crevant  >>).

1 .  A d j .  + la Q u i  &of&e  6. r e l i g i o n  d e  M a h o m e t .  V .
M a h o m é t a n  ( v x ) .  Arabes ,  Ind iens  musu lmans .  Le  monde
musulman. V. Islam. Pèlerin musulman, qui revient de La
M e c q u e  (Hadj).  + 20 Qu i  e s t  p rop re  à l ’ I s l am,  r e l a t i f  ou
conforme à sa loi,  à ses rites; qui appartient à la commu-
nauté islamique. V. Islamique. Dogme musulman. V. Coran,
sunoa.  Calendrier musulman. V. Hégire. Dignitaires, fonction-
naires musulmans : ag(h)a,  cadi, calife, chérif,  @an,  mollah,
muezzin, mufti, pacha, sultan. uléma, vizir. Ecoles musul-
manes  : m é d e r s a ,  zaouïa.  - L e  croissunr musulman.  L’ar t
musulman.

I I .  N .  A d e p t e  d e  l’Islam.  V .  Mahométan ,  s a r r a s in  (vx).
Allah,  Dieu des musulmans. - (Hist.)  Musulman d’Espagne.
V. Mudéjar.

MUTABILITÉ (myrabilire].  n.f.  (1170; lat. mutabilitas).
Lit&+.  C a r a c t è r e  d e  c c  q u i  e s t  s u j e t  a u  c h a n g e m e n t .  « L a
mutabilité des choses de la vie » (SENAN(IOUR).  SC. État d’une
forme vivante qui subit une mutation. 0 ANT.  Immutobilité.

MUTABLE [myrabl(a)].  a d j .  ( 1 8 4 2 ;  l a t .  mutnbilis).  SC .
Qui est sujet au changement. Gène mutable.  Susceptible de
mutabilité. V. Labile.

MUTAGE  [myta3].  n. m. (1842; de muter  1). Techn. Action
de muter (un moût). Le mutage  a pour but de co~?server au
moUt  une parfie  de son sucre. Mufage  à l’alcool. V. Mistelle.

MUTAGÈNE  [myra3cn].  adj. (xx”;  de mutation, et -gène).
Biol.  Capable de provoquer des mutations. Agent mufagène.
Radiations muragènes. - Subst. Un mulagène.  - Recomm.
offic.  MUTOGÈNE [myra3rn].

MUTAGÉNÈSE [myraysnu]. n. J (XX~; de mutation,
e t  -génère).  Biol.  P r o d u c t i o n  d e  m u t a t i o n  d u e  à l ’ a c t i o n
d’agents physiques ou chimiques.

MUTANT, ANTE  [mytd.  Et].  adj. et n. (1909; all. ou angl.
mutanr.  V. Mutation). Biol. Qui dérive par mutation. Gène,
caractère, type  nudont.  « Dès lors que la nouvelle espèce noir
dans un seul individu mutant  » (J. ROSTAND). N. Un mutanf,
descendant d’une lignée chez lequel apparaît une mutation.

M U T A T I O N  [mytorjj].  n. K (XII~;  l a t .  mutntio).  +
10 Didact.  Changement. « Nos actions sont en perpétuelle
mutation » (MONTAIGNE). « Les mulafions  rapider  de la mer »
(VALÉ R Y) .  L e s  a l c h i m i s t e s  espéraienf  o b t e n i r  l a  m u t a t i o n
des métaux en or. V. Conversion. transmutation. 6 2O  Cour.
Affectation d’un fonctionnaire à un autre poste ou-à un autre
emploi,  d’un athlète à un autre club, etc. Mutation d’office,
sur demande, pour raison de service. + 3O Dr. civ. ChangemenT
opéré dans le droit de propriété d’on bien ou dans la posses-
sion d’un droit. - Dr. fisc. a) Transmission d’un droit de
propriété ou d’usufruit  d’une personne à une autre. Droits
de mutation. Mutation par décès. V. Succession. b) Mise à
jour des matrices cadastrales (changements de revenus des
contribuables). - Dr. mar. Mutation en douane. transfert
d e  l a  p r o p r i é t é  d ’ u n  n a v i r e .  + 4” Mus.  Jeux  de’mutation,
j eux  d ’o rgue  don t  chaque  no t e  compor t e  p lu s i eu r s  tuyaux
d e  d i f f é r e n t e s  l o n g u e u r s  q u i  é m e t t e n t  l e s  harmoni&es.
+ 5” Biol.  (1884; en all. de Vries). Modification brusque, et
p e r m a n e n t e  d e  c a r a c t è r e s  h é r é d i t a i r e s ,  p a r  c h a n g e m e n t
« dans le nombre ou dans la qualité des gènes » (J. ROSTAND).
Mutation  et hérédité (V. Génétique). Mutations  naturelles ou
provoquées (par irradiation, etc.).  V. Mutagénèse.

MUTATIONNISME [mytasj>nism(a)].  n. m .  ( x x ” ;  d e
mufafion).  SC .  Théorie biologique, d’après laquelle I’évolu-
tien est un phénomène discontinu provoqué par des mutations
(opposé à darwinisme).

MUTATIONNISTE [mytasjxGst(a)].  adi. (xxe;  de muta-
tion). SC .  Qui a rapport au mutationnisme.  Subst.  Partisan
d u  mutationnisme.

1. MUTER [myte].  Y. fr. (1801; var.  muefrer:  p.-é.  de

2. MUTER [myre].  Y. fr. (1874, au p. p.; lat. mulure).
Affecter à un autre poste, à un autre emploi. Muter un fonc-
tionnaire par mesure de sanction (V. Déplacer; mutation).

MUTILANT! ANTE  [mytila,  Et]. adj. (1845; de mutiler).
Qui  mut i l e ,  qui peu t  p rodu i r e  une  mu t i l a t i on .  Gangrène ,
plaie mutilante.

MUTILATEUR, TRICE  [myrilatœR,  tnis]. n. (1512; de
muriler). Littér.  Personne qui mutile (au pr. et au fig.). Adj.
Couteau mufilalcur.

MUTILATION [mytilasjj].  n. L (1245; lat .  mutilatio).  +
lu P e r t e  a c c i d e n t e l l e  ou a b l a t i o n  d ’ u n  m e m b r e ,  d ’ u n e
partie du corps. Mutilation ethnique  (excision du clitoris de
l a  f e m m e ;  p e r f o r a t i o n  d e s  l è v r e s ,  d u  n e z ,  p o u r  y  a t t a c h e r
des anneaux).  << II a fallu...  amputer le membre. C’esf  une
m u t i l a t i o n  rrès  p é n i b l e  » (DuHAM.). Mufilafion  spontanPe
(autotomie)  du lézard en danger (qui se coupe la queue). +
2O  D é g r a d a t i o n .  Mufilafion  d e  sfaues, d e  t a b l e a u x .  « L a
mutilation périodique de ces beaux arbres » (STENDHAL).
+ 3” C o u p u r e ,  a l t é r a t i o n ,  p e r t e  d ’ u n  f r a g m e n t  d e  t e x t e .
<( J’ai vu les mutilations qu’il (Senancour)  va faire à Oberman »
(STE-BE~E).

MUTILÉ, ÉE [myrile].  n. (1834; p. p. subst.  de mutiler).
Per sonne  qu i  a  sub i  une  mu t i l a t i on ,  géné ra l emen t  pa r  f a i t
de guerre ou par accident.  V. Amputé. Mutilé de guerre.
V. Blessé, infirme, invalide. Ofice  national des mutilés et
réformés. Pension de mutilé à 100 $0. Les mutilés de la face
(gueules cassées).  Mutilé du travail,  qui a été victime d’un
accident du travail (infirme civil). Les grands mutilés (abusiv.).

MUTILER [myrile].  Y.  fr.  (1334; lat.  mutilare).  + 1” Pri-
ver (un être humain, un animal) de son intégrité physique
par une mutilation. une arave  blessure (rare. sauf au wss.
e t  p .  p . ) .  V .  Bles&r, coiper,  é c h a r p e r , ‘  es&pier.  II  ; eré
mutili  du bras droit,  des deux iambes à la dernière puerre.
- Pronom. Se mufiler  volontairement pour échapper à ï’incor-
porafion.  + 2O  D é t é r i o r e r ,  e n d o m m a g e r .  V .  D é g r a d e r .
Mutiler  un arbre. - Au p. p. « Cef ancien Versailles mufilé
et approprié à d’autres usages » (TAINE).  + 30 Altérer (un
texte, un ouvrage lit téraire) en retranchant quelque partie
essentielle. V. Diminuer, tronquer. + 4O  Fig. et littér.  Mutiler
la vérité.  V. Altérer, déformer.

M U T I N .  I N E  [mytE,  i n ] .  ndi. e t  n. (XIV”;  d e  m e u l e
« émeute n).

1. + l0 Vx .  Qu i  n ’a  pas  l e  sens  de  l a  d i sc ip l ine ,  qu i  e s t
porté à la révolte.  V. Désobéissant, insoumis. « Un enfant
impérieux ef mutin » (R~U~S.). + 2O N. Mod. Personne qui
se révolte avec violence. V. Factieux, mutiné, rebelle, révolté.

II.  (XV~@. Qui est d’humeur taquine, qui aime à plaisan-
ter. V. Badin, gai. Fillette mutine. 0 Par ext. Un oefif  air
mutin. V. Éveillé, gamin. Ton mutin. V. Vif. «Le minois  le plus
adorablement mutin qu’on puisse imaginer » (GAUTIER).

0 ma-.  Docile. Morose, s-érieux, triste.
MUTINÉ, ÉE [mytine].  adj.  et n. (1577, n.; de se muti-

ner). Révolté par une mutinerie. V. Mutin. Les marins muti-
nés, les murinés du cuirassé Potcmkine.

MUTINER (SE) [myrine].  Y .  (XIV~; d e  mut in ,  1 ) .  Se
dresser contre une autorité,  se porter à la révolte avec vio-
lence. V. Rebeller (se), révolter (se). Prisonniers qui se muti-
nenr  confie  leurs gardiens. V. Mutin, mutiné.

MUTINERIE [mytinni].  n. $ (1332; de mutin).
1. (De mutin,  1). Action de se mutiner; son résultat. V.

Insurrection, révolte, sédition. Mufinerie  de troupes. a Peu
s’en fallut qu’il n’y eûf mutinerie ef soulèvement du populaire »
(GAUTIER).

II.  (De mutin, II).  Rare. Caracttre  de ce qui est mutin.
« Son joli geste, la mutinerie de son accent » (BAL~.).

MUTISME [mytism(a)].  n. m. (1741 ; lat. &&a  «muet  »).
+ 10 Méd. Refus de parler  déterminé par des facteurs affec-
tifs, des troubles metitaux  (névrose, pkychose),  en l’absence
de lésions des centres nerveux du langage et des organes de
l a  phona t ion .  V .  Aphas ie ,  mut i t é ,  surd i -mut i t é .  Mutisme
des aliénés, des simulateurs. + 2O  Cour. Attitude, état d’une
personne qui refuse de parler, qui a l’habitude de garder le
s i l ence  ou qu i  e s t  r édu i t e  au  s i l ence .  S’enfermer  dans  l e
murisme,  dans un murisme opiniritre.  - Fig. « L’Érat,  c’est
le mutisme constitutionnel du peuple » (PROUDHON). @ ANT.
Bavardage. loquacité, parole.

MUTITÉ [mytire].  n.f. (1803; bas lat. mutitas).  + 10 Vx.
État de celui qui est muet. V. Aphasie, mutisme. + 20 Med.
Imposs ib i l i t é  r ée l l e ,  pour  un  su j e t ,  de  pa r l e r  pa r  i n su f f i -
sance de développement ou destruction des centres ou des
organes servant au langage oral. V. Surdi-mutité. Mutité
sans atfeinte  de la .fonction auditive. V. Audi-mutité.

MUTUALISME [mytqalism(a)l.  n. m. (1840; mutuel-
lisme,~l828;  d e  muluel).

1. Econ.  Doc t r i ne  économique  ba sée  su r  l a  mu tua l i t é .
II.  (1890). ZOO~.  Association de deux animaux d’espkces
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ditT&entes  q u i  r e t i r e n t  d e s  b é n é f i c e s  r é c i p r o q u e s  d e  c e t t e
union, sans vivre aux dépens l’un de l’autre. Mutualisme et
cnmm&salisme.

MUTUALISTE [myrqalist(a)].  adj. e t  n. ( 1 8 3 4 ;  mutue/-
l i s t e ,  1 8 2 8 ;  d e  m u t u e l ) .  Écon.  Re la t i f  au  mu tua l i sme  (1 ) .
Aswrances  mutualistes.

MUTUALITÉ [mytqalite:l.  n. x (XVI~,  rare av. 1784; de
mutuel) .  Rare.  Caractère de ce qui est mutuel. 0 Spicialt.
Forme de prévoyance volontaire par laquelle les membres
d’un groupe, moyennant le xul payement d’une cotisation,
s’assurent réciproquement contre certains risques (maladies,
b l e s su re s ,  infi&&,  chômage )  ou  s e  prometlent  c e r t a i n e s
prestations. V. Association, mutuelle.

MUTUEL, ELLE [mytqrl].  adj.  e t  n. 5 ( 3 2 9 ;  du  l a t .
mufuus  (< r é c i p r o q u e  »). + l0 Q u i  i m p l i q u e  u n  r a p p o r t
d o u b l e  e t  s i m u l t a n é ,  u n  é c h a n g e  d ’ a c t e s ,  dl: s en t imen t s .
V. Réciproque. Amour mut&,  partagé. Comfilaisance,  res-
ponsabili té mutuelle.  Concrsslons  mutuelles.  « <Yne tolérance
mutuelle entre les diverses corfessions  N (ROMAI  us). $ 2<’  Qui
s u p p o s e  u n  é c h a n g e  d ’ a c t i o n s  e t  d e  r é a c t i o n s  e n t r e  d e u x
o;  plusieurs choses. - Enseignement mutuel,  dans lequel
certains élèves (moniteurs) Instruisaient, sous la direction
du  ma î t r e ,  l eu r s  camarades  mo ins  a v a n c é s .  Iitablissemrnt,
soriété  d’assurance  m u t u e l l e .  V .  M u t u a l i t é .  P a r i *  m u t u e l
urbain (P.M.U.). - N. f. (déb.  xx’)  Une mutuelre.  V. Mutua-
lité. « Vous YPISCZ  deux fnvn-s  oar mois. me dtt-il.  e t  aunnd
vous mourez, la Morue&  donne  cinq mille franc:  pou; vos

funérailles » (DuHAM.).
MUTUELLEMENT [myt~~tlmd].  adv. (1495: de mutur/).

D ’ u n e  mani& qu i  imp l ique  un  échange  en t r e  pe r sonnes
ou choses. V. Réciproquement. Aidons-nous inutuellement,
les uns les autres. Les iooux  se doivent mutuellrrwnt  fïdtilite
et assistance. <( Deux per.~onne~ qui disputent cherchent &~tuel-
lement  à se couvrir la voix n (MONTHERLANT).

MUTULE  [ m y t y l ] .  n. J ( 1 5 4 6 ;  l a t .  mutul~s  « téte d e
c h e v r o n  1)). Archit.  O r n e m e n t  d ’ u n  e n t a b l e m e n t  d o r i q u e
qui est placé sous le larmier  en face du triglyphe, dont il  a
la largeur. La mutule  correspond au modillon  des wtres  ordres.

Mv Symbole chimique du mendélévium*.
MYALGIE [mjalsi].  n.f.  (1866; de my[o]-,et  -algie).  Med.

Douleur musculaire (Adj. MYALGIQUE [mjal3ik:l).
MYASTHÉNIE [mjastenl].  n. f. (1878: de ~J[O]-,  et

nsth&ie).  M é d .  É t a t  d e  f a t i g u e  m u s c u l a i r e .  - SpécGzlt.
Affection caractérisée par un: fatigabilité mus~~ulaire  exces-
s i v e  e t  é v o l u a n t  p a r  pousséts  (Adj.  MYASTHÉVIQUE  [mjas-
renik]).

-MYCE,  MYC(O)-.  É l é m e n t s ,  d u  g r .  muk&  « c h a m p i -
gnon » (ex. : saccharomyce,  mycologie, streptomycine).

MYCÉLIEN.  ENNE [miselj?,  rn].  adj. (18:‘7; d e  rnwé-
lium). Bot.  QG a rapport au mycélium.

M Y C É L I U M  [miselj2m].  n. m. ( 1 8 4 6 ;  mm+/ion,  1 8 4 2 ;
lat.  SC.,  du gr. mukés).  Bot.  Ensemble des filam:nts, plus ou
moins  r ami f i é s ;  qu i  p rov i ennen t  de s  spo re s  e t  cons t i t uen t
le thalle des champignons.

MYCÉNIEN, IENNE [miseniÉ.  jrn]. adj. (1842;  de Mycè-
nes). Hist.  Relatif à la civilisation. à la culture iméhelléniaue
dont  Mycènes était le centre.

-MYCÈTE.  Dern i e r  é l émen t  de  mo t s  savarlts  dés ignan t
des champignons (ex. : ascomycètes).

MYCODERME [mikDdrnm(a)].  n. m. (1846; lat.  scient.
mycodermo).  B o t .  C h a m p i g n o n  u n i c e l l u l a i r e  p r o c h e  d e s
l evu res ,  ma i s  qu i  ne  p rodu i t  pa s  d’asques.  Mycoderme  du
vin (a fleur du vin ») qui détruit par oxydation l’alcool des
boissons fermentées.

MYCODERMIQUE [mik>dEnmik].  adj.  (18;‘8;  de myco-
d e r m e ) .  B o t .  Formé  de  mvcadermes.  Véaétaticns.  véaétaux
mycodermiqurs.

MYCOLOGIE [mik3b3i].  u.f. (1842; de myco-,  et -logie).
Didact.  Partie de la botanique qui étudie les champignons
(adj. MYCOLOGIQIJE  [mik>lz+k]).

MYCOLOGUE [mik>l>g]. n. ( 1 8 4 2 ;  mycéfo[ogue,  1 8 3 4 ;
de myco-,  et -logue).  Didoct.  Botaniste spécialisé dans l’étude
des champignons.

MYCORHIZE [mik>niz].  n. m .  ( 1 8 9 9 ;  d e  myco-,  e t  gr.
rhiza  « r a c i n e  »). B o t .  Champignon  à  longs  fllaments  q u i
s’associe par symbiose aux racines de certains arbres.

MYCOSE [mikoz].  n. f. ( 1 8 4 2 ;  d e  m$~co-,  e t  o s e ) .  M é d .
A f f e c t i o n  p a r a s i t a i r e  p r o v o q u é e  p a r  d e s  chzmpignons.  -
Adj. MYCOSIQUE  [mikozik]  (1966).

MYDRIASE [midnijaz].  n. L (1539; gr. mudriasis).  Méd.
Dilatation de la pupille. Mydriase  physiologique (icçommoda-
tion de l’œil à l’obscurité et à la distance). Mvdriase  médica-
menteuse (atropine, belladone, cocaïne).’  Midr,ase patholo-
aime (oaralvsie  de l’iris). 0 IINT. Myosis.
I ‘MY’bRIATIQUE  [midiijxik].  adj. (1861 ;  de mydriasr).
M é d .  Rela t i f  à  l a  mydr i a se ;  qu i  p rovoque  une  d i l a t a t i on
d e  l a  p u p i l l e .  E f f e t  mydriat.;que d e  l’ntropinc.  - S u b s t .
Examen du fond de l’ail  après insti l lation d’un mydriatique.

MYÉL(O)-, -MYÉLITE. Élémen t s ,  t i r é s  du  g r .  muelos
« moelle ».

MYÉLINE  [mielin].  n. f. (1868; de myél-,  et -ine).  Anat.
Subs t ance  l i p id ique  e t  p ro t id ique  complexe  qu i  fo rme  un
manchon autour de certaines fibres nerveuses. Fibres ner-
YPUJFS  myéliniques  de la substance blanche de la moelle ipi-
nidre  et do cerveau.  Fibres ne~veuscs sans myéline  (ou amyéli-
niques) des nerfs sympathiques, du nerf olfactif.

MYÉLITE [mjelit].  n. f.  ( 1 8 3 6 ;  d e  myél-,  e t  -ite).  M é d .
Maladie de la moelle épinière. Myélite de la substance grise.
V. Poliomyélite.

MYÉLOBLASTE [mjel>blast].  n. m .  ( 1 9 3 1 ;  d e  myélo-,
e t  -blastr).  Cel lu l e  de  l a  moe l l e  o s seuse  don t  dé r iven t  l e s
leucocytes polynucléaires. Certaines IeucEmies  sont dues à la
prolifProtion  massive des myiloblastes.

M Y É L O C Y T E  [mjelxit].  n. m .  ( 1 8 5 5 ;  d e  myélo-l  e t
-cyte).  Histol.  Cel lu l e  mère  de s  l eucocy t e s  polynucléanes.

MYÉLOGRAPHIE [mjel>gnafi].  n. f .  ( 1 9 6 3 ;  d e  myélo-,
e t  - g r a p h i e ) .  Méd.  Rad iog raph ie  de  l a  co lonne  ve r t éb ra l e
après injection d’une substance de contraste (gaz ou liquide
opaque) dans le canal rachidien.

MYÉLOME [mjelom].  n. m. (1868; de myél[o]-,  et -orne).
Pathol.  Tumeur ,  l e  p lu s  souven t  cancé reuse ,  de  l a  moe l l e
osseuse. - Spécialt.  Myélome  multiple :  prolifération cancé-
reuse de la moelle osseuse.

MYGALE [mi&. n.f.  (1827; gr. muga/é  « musaraigne >),
de mus v rat  »,  et  galé <( belette »). Grande araignée fouis-
seuse qui se creuse dans le sol un abri qu’elle ferme avec
un opercule amovible.

MYI-. Élément, tiré du gr. muia « mouche ».
M Y I A S E  [mijaz].  n. f.  ( 1 9 2 3 ;  myiasis,  1 9 0 2 ;  d u  gr.

muia « m o u c h e  »). Méd. L é s i o n  d e  la p e a u  o u  d e s  c a v i t é s
n a t u r e l l e s  d e  l ’ h o m m e  o u  d e s  a n i m a u x ,  p r o v o q u é e  p a r
de s  l a rve s  de  mouches  v ivan t  hab i t ue l l emen t  ou  acc iden -
tellement en parasites. Myiase  furonculeuse. Myiase oculaire.

MY(O)-.  Élément, tiré du gr. mus <( muscle n.
MYOCARDE [mjDkand(a)].  n. m. (1877; de myo-,  et suff.

-carde).  Anat. Muscle strié réticulaire  épais, qui constitue la
ma jeu re  pa r t i e  de  l a  pa ro i  du  caeur. L e  m y o c a r d e  j o u e  u n
role  essentiel dans la circulation du sang. V. aussi Endocarde,
péricarde. Infarctus* du myocarde.

MYOCARDITE ImiIkarditl.  n. f. 11855 :  de  mvocarde).
M é d .  I n f l a m m a t i o n  d; myoc&de.  ky&dite  aigif;  ch&
nique (scléreuse).

MYOGRAPHE [mj~gnaf].  n. m. (1827, G spécialiste de
myographie n; de myo-, et -graphe). Physiol. Appareil destiné
j enregistrer. en les amolifiant.  les contractions musculaires
(courbe  o b t e n u e  :  MY&RAMMÉ  [mj~gnam],  v. m.).

MYOLOGIE [mj>lI3i].  n. x ( 1 6 2 8 ;  d e  m y o - ,  e t  -logir).
D i d a c t .  Par t i e  de  l ’ ana tomie  qu i  é tud i e  l e s  musc l e s  ( ad j .
MYOLOGIQUE  [mjalz+k]).

MYOME [mjom].  n. m. (1878; de myo-, et -orne). Pathol.
Tumeur  bén igne  cons t i t uée  pa r  des  f i b r e s  muscu la i r e s .
Myome de I’ur&-us  (appelé couramment, mais improprement,
f ibrome).

MYOPATHIE [mi>pati].  n. L (1890; de myo-, et -pathie).
Méd. Malad ie  de s  musc l e s ,  qu ’e l l e  so i t  s econda i r e  à  une
au t r e  a f f ec t i on  ( t r oub l e s  endoc r in i ens  ou  mé tabo l i ques ,
intoxications) ou orimitive.  de cause non élucidée et souvent
familiale. -’ SpéEialt.  Miopathie  (ou dystrophie) primit ive
p r o g r e s s i v e ,  c a r a c t é r i s é e  p a r  l ’ a t r o p h i e  d e  d i v e r s  g r o u p e s
musculaires, d’évolution très grave.

MYOPE [mj>p].  n. e t  a d j .  ( 1 5 7 8 ;  l a t .  myops,  gr. mubpps
« qui cligne des yeux  a). 4 1’ N. Personne qui a la vue courte:
qui  n e  -voit  d&inctement  q u e  l e s  objets  r a p p r o c h é s .  V .
Amétrope  (opposé à hypermétrope,  presbyte).  « Ses yeux de
myope, vagues et  absorbés,  faisaient le tour de la table »
( R .  RO L L A N D ) .  + 2” A d j .  A t t e i n t  d e  m y o p i e .  Il, elle e s t
m y o p e ,  m y o p e  c o m m e  une t a u p e *  (fan.).  Cf .  Avo i r  l a  vue
basse. Eil,  regard myope. 0 Fig.  Qui manque de perspica-
cité,  de largeur de vue. « Les polit iques myopes ne virent
pas.. .  n (MICHELET ),

MYOPIE [mispi].  n. f.  (1650; gr. muopia).  + l0 Anomalie
de la vision, dans laquelle l’image d’un objet éloigné se forme
en avant de la rétine en raison d’un allongement de l’axe
a n t é r o - p o s t é r i e u r  d e  I’ceil (V. Amétrop ie ) .  L a  m y o p i e  est
corrigée par le port  de lunettes concaves.  + 2~ Fig. Myopie
intellectuelle.

MYOPOTAME [mj>pxam].  n. m. (1842; lat. ZOO~.  myopo-
famus,  de mus « rat », et potamos  x fleuve »). Zoo/. Mammi-
fère rongeur vivant dans les marécages (cour. castor du Chili,
ragondin).

MYOSIS [mjozir].  n. m. (Myosie,  1808 ;  mo t  l a t . .  du  g r .
muein « c l igne r  de  l’œeil  »). Méd. C o n t r a c t i o n  e x a g é r é e  d e
la pupille. 0 ANT.  Mydriose.

MYOSITE [mjozit].  n. J (1867; de myo-,  s, et suff. -itr).
Méd. Inflammation du tissu musculaire.

MYOSOTIS [mjozxis]. n. m. (1545; mot lat., gr. muosotis
« oreille [ous, ôtas]  de souris [mus]  », à cause de la forme
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des feuilles). Plante herbacée (Borroginacées)  à petites
fleurs bleues (parfois blanches, roses) qui croit dans les lieux
humides. Le myosofis ES*  aussi uppelé  : herbe d’amour,
oreille de souris, ne m’oubliez pas (Vergissmeinnicht;
forget-me-net).  a De bons yeux bleus très piles, comme des
myosotis un peu fanés » (R.. ROLLAND).

MYRIA- ou MYRIO-.  Eléments, du gr. murias  « dizaine
de mille ),.

MYRIADE [minjad].  n. f.  (1525; bas lat .  rnyrias,  gr.
murias « dizaine de mille »). + 1” Anriq. Nombre de dix
mille. + 2O Mod. Très grand nombre; quantité immense.
« Des poissons innombrables, des myriades ef des myriades x
(LOTI).

MYRIAMÈTRE [miajamcrn(a)].  n. m. (1793; de myrin-,
et mèrre).  Rare. Unité de longueur de dix mille mètres (dix
kilomètres).

MYRIAPODES [minjap>d].  n. m. II/. (1827; de myria-,
et -pode).  Zoo/. Classe d’animaux arthropodes dont le
corps est formé d’anneaux portant chacun une (Chilopodes)
ou deux (Chilognnthes  ou Diplopodes)  paires de pattes. V.
Mille-pattes. Principaux myriapodes : géophile, glomérie,
scolopendre. Sing. Un myriapode.

MY RIO-. V. MYRIA-.
MYRIOPHYLLE [minjIfil]. n. m .  (Myriophyllus,  1 8 2 7 ;

de myrio-,  et  -phylle).  Herbe aquatique utilisée pour la
décoration des aquariums (On l’appelle « volant d’eau »).

MYRMÉ(CO)-.  Élément, tiré du gr. murméx  x fourmi )).
MYRMÉCOPHILE [minmekafil].  odj. et  n. ( 1 8 9 6 ;  de

myrméco-, et -phile).  B;ol.  Qui vit avec les fourmis, en asso-
ciation avec elles.  Plantes,  pucerons rnyrmicophiles.

MYRMIDON ou MIRMIDON [minmidj].  n. m. (1665,
-fin XVIII~: lat. Myrmidon, mot gr., de nwrméx <( fourmi »).
For>~. Petit homme chétif, insignifiant. V. Nain, pygmée.
Au fém. Plaisant. « Une obnuble  vieille... un peu  puérile, ovcc
sa taille de fn.vrmidone  » (HUYSMANS).  @ ANT.  Colosse, géant.
hercule.

MYROBOLAN [min>bzlai].  n. m. (XIII~;  lat. myrobolonus,
gr. murobolanos,  de muron << parfum >>, et balanos  « gland )).
V. Mirabelle). Pharm.  (Vx). Nom donné aux fruits séchés
de diverses espèces d’arbres exotiques (badamiers)  utilisés
comme remède. @ HOM. Mirobolant.

MYROSINE [miRozin].  n. f. (1855; du gr. muron << par-
fum x). Biochim. Enzyme qui se trouve dans les graines de
moutarde noire.

MYROXYLE [miR>ksil]  ou MYROXYLON [miaksilj].
n. m. (1842; du gr. muron « parfum », et xulon <( bois »).
Bof. Arbre d’Am&ique  du Sud (Popiliona<ées)  dont le tronc
fournit une résine (baume de tolu; baume du Pérou).

MYRRHE [miRI,  n. f.  (v. 1080; lat. myrrlra,  mot gr.).
Gomme résine aromatique fournie par le balsamier. L’or,
l ’ e n c e n s  et l a  myrrhe  ofirrî  à  I’cnfonf  ~<;SUS  p a r  l e s  R o i s
mages .  (( Un  purfurn  iicre  q u i  brülaif  l ’ o d o r a t . . . ,  le p a r f u m
de la myrrhe JWtait dans /‘air )> (HUYSMANS).  @ WJM.  MI~,
mire; forme des v. mettre et mirer.

MYRTACÉES [mintase].  n. f. pl. (1842; de myrle).  Bot.
Famille de plantes dicotylédones dialypétales  comprenant
des arbres et arbustes (barringtonia, cajeput,  eucalyptus,
giroflier, goyavier,  jamerosier, myrte).

MYRTE [mint(a)]. n. m. (1512; mirfr,  XIII~; lat. nzyrtus,
gr. murtos).  + 1” Arbre ou arbrisseau à feuilles coriaces,
persistantes fMyufnc&sJ.  Myrte commun, des régions médi-
terranéennes. Myrfe  piment, dont les fruits sont utilisés
comme épices (poivre de la Jamaïque; piment des Anglais;
toute-épice). - Par ext. Myrte bâtard (myrica); myrte
é p i n e u x  (fragon).  + 20 An t i q .  et  poéf.  Feuil le  de myrte.
Couronne de myrte. Les lauriers et les myrtes, emblèmes de
gloire.

MYRTIFORME [mintif2nm(a)].  ad!. ( 1 7 3 2 ;  de myrte,
et -forme). Anar.  Qui a la forme lancéolée des feuilles de
myrtes. Muscle myrfiforme,  abaisseur  des ailes du nez.

MYRTILLE [mintij].  n. f.  (Mirfile,  XII~~,  repris  XVIII~;
lat. myrlillus,  de myrfus « myrte »).  + 1” Nom d’une variété
d’airelle. La myrtille esf appelée selon les régions : abrêtier,
abrêt-noir,  brimbelle,  moret,  raisin des bois, teint-vin. DES

buissons de myrtilles. + Z0 Cour. Baie noire comestible de
la myrtille. <( Ces myrfilles des monfagnes  que je cueillis un
jour de grand froid » (GIDE). Confifure  de myrrilles.

MYSTAGOGIE [misfag33i].  n. J (XVII~;  de mysfagogue).
Didact.  Initiation aux mystères de la religion, de la magie,
de l’occultisme. a La superstition, la mysfagogie,  /a sorcel-
lerie » (BARRÈS).

MYSTAGOGUE [mistapg].  n. m. (1564; lat. mysfa-
gogus, gr. musragôgos, de agein x conduire »). Anfiq.  gr.
Prêtre initiateur aux mystères sacrés.

MYSTÈRE [mistrr].  II. m. (Mistere,  xIe; lat .  mysferiurn,
gr. musrérion,  de mustés  (< initié ». V. Métier).

1. Di&t. Rite, culte, savoir réservé à des initiés. +
10 Anfiq.  Culte religieux, secret, auquel n’étaient admis que
des initiés. V. Ésotérisme. Religions à rnysfères.  Admission

aux mys+es : initiation, mystagogie.  Mystères grecs (orphi-
ques, d’Eleusis), orientaux (d’Attis,  d’lsis, de Cybèle, mith-
risques).  + 2O Relig.  chrér.  Dogme révélé, inaccessible à la
raison. Le mystère de la TrinitE, de l’Incarnation,de  la Rédemp-
tion. Le catéchisme contient les mystères de la foi. - Théol.
Le dessein conçu par Dieu de sauver l’homme, d’abord
caché, puis révélé en la personne du Christ; les sacrements,
considérés en tant que signes de ce dessein. « Le n~ysfère  de
Jésus » (PAS~.),  de /‘Eucharistie,

II. Cour. Chose cachée, secrète. + l0 Ce qui est (ou est
cru) inaccessible à la raison humaine. Profond,  r;frange
mysfère.  Le mystère des choses, de la nafure,  de la vie. « Agen,
aveugle et sourd de mystères funèbres » (HUGO). a Je vais
dévoiler  tous les mystères :  mysfères  religieux ou naturels,
m o r t .  n a i s s a n c e .  a v e n i r .  oassé.  cosmoeonie.  ntknt  x (RIM-
sa&).  o Cara&ère  my&ie&  et plusou moins sacré‘d’un
lieu. « Lieux baignés de mystère )> (BARRÈS).  + Z0 Ce qui
est inconnu, caché (mais qui peut être connu d’une ou de
plusieurs personnes). V. Secret. Cela cache, couvée  un mys-
tère.  II y  n un mystère  /ù-dessous. LE S  mysrères  de la poli-
tioue.  de la science. V. Arcanes. Ce n’est un mvsrère pour
p&sonne.  0 Chose élonnante, difficile à comprendre, à
expliquer. C’est un mysfèrc.  « Ce vieillard muef  fut un mysfèrc
DOW le ueinfre  )) (BAL~.).  6 3O Ce aui a un caractère incom-
~réhens’ible,  très obscur. Y. Obs&té, secret. Aimer le mys-
tère. Trouver du mystère ù rouf. + 4” Obscurité volontaire
dont on entoure qqch.; ensemble des précautions que l’on
prend pour rendre incompréhensible, pour cacher. S’enve-
l o p p e r ,  s’enfourer  d e  myslère.  <( II prif...  u n  a i r  d e  g r a n d
mysfère,  agita l’index, et  demanda à fous le  secwf » (ARA-
GON). Chut! Mystère. V. Discrétion, silence. - (Plaisant.)
Mystère et boule de gomme! - Lac. Faire (un)  mysfère,  foire
grand mysfke  de qqch. V. Cacher. « II faisait, à propos de
fout,  des cachotteries ef des mystères » (R. ROLLAND). +
5’J Question difficile; problème ardu. V. Énigme. Débrouiller
un mysfèrr.  Clé, solution du mystère. + 6” Pâtisserie faite de
glace enrobée de meringue et amandes pilées. + 1” Nom
d’un avion de combat supersonique français.

I I I .  ( x v ’ ) .  L i f f é r .  (par confus. a v e c  ministerium,  v a r .
mia&). Au moyen âge, Genre théâtral qui mettait en scène
des sujets religieux. V. Miracle; diablerie. Le Mystère de la
Pass ion ,  d’Arnoul  Gréban.

@ ANT.  Clarté, évidence: connaissance.
MYSTÉRIEUSEMENT [miste~iezm6].  odv. (1557;  de

mysféricux). D’une mani& mystérieuse.  Litiér.  D’une
manière occulte. La sibylle  prophilirait  mystérieusernenr.  -
Cour. D’une manière cachée. secrète.

MYSTÉRIEUX, EUSE [misteni@,  ez]. n d j .  ( 1 4 4 0 ;  de
mvstèrr). 4 1” Liflér.  ou didact.  Relatif à un culte. à un
dogme,‘r&ervé  à des initiés,  à une connaissance cachée. V.
Mystère (1);  cabalistique, ésotérique, occulte. Forces, in@en<cs
my~téricuses.  Rites mysférieux. + 2’~ Cour. Qui est incon-
naissable, incompréhensible ou inconnu. V. Enigmatique,
impénétrable, inexplicable, inexpliqué, obscur, secret, téné-
breux. Le hasard ES~  mysrérieux.  Sentinw~ts  n?y&rieux  CI pro-
fonds. (( De mystérieuses puissances, qui prennent le ~OMMUII-
deruent  dons  les instants de néant 1) (R. ROLLAND). 0 Qui est
insolite, évoque la présence de forces cachées. Lieu, monde
mysfirieux.  s< Le f jord e~l mysrérieux  ef profond » (SUA&).
4 3” Oui est difficile à comorendre.  à exaliauer.  V. Difficile.
Cetfe  ~~mfoiw  est bien mysihrieuw.‘+  4; Dont la nature, le
contenu sont tenus cachés. V. Secret. Dossier mysrérieux.
c On rrdoutoit  de conmrendre  ces wicfk  mvstérirux  >) (CHAR -
DONNE). 0 Dont l’identité, la tua&, les fonctio& sont
tenues secrètes. Un nzysfirieux  personnogc.  + 5” Qui cache,
txnt  secret qqch. V. Secret, sibyllin. Un homme mystérieux.
Subst. (<  Tu fois le mysrérieux  » (FROMENT~). ~ Voix basse
ef nzysfériruse  : confidentielle. Expression mystérieuse du
visage. 0 ANT.  Clair, évident. connu, public, révélé.

MYSTICISME [misrisism(a)]. ~1. m. (1804; du lat. mysficus
<( mystique »). + l” Ensemble des croyances et des pra-
tiques se donnant pour objet une union intime de l’homme
et du principe de l’être (divinité); dispositions psychiques
de ceux qui recherchent cette union. V. Contemplation.
extase. oraison. M.vsficisme  chréfien,  islamique, bouddhiste.
0 Foi, dévotion fervente à caractère mystique, intuitif.

« Nombreux sont. . .  ceux qui confondent mysticisme et  spiri-
rualité x (GIDE). + 20 Croyance, doctrine philosophique
faisant une part excessive au sentiment, à l’intuition. V.
Irrationalisme,  intuitionnisme.

MYSTICITÉ [mistisife].  n. f .  (1718j de m y s t i q u e ) .  +
10 Vx. Mysticisme, extase, pratique mystique.  4 20 Mod. et
lirr&-.  Foi, dévotion intwtive  et intense. « La mysfirilé  de

.,

Fénelon >>  (D’ALEMB.).
MYSTIFIABLE [mistifiabl(a)].  adj. (1845; de myslifier).

Qui peut être mystifié (Jo).
MYSTIFIANT, ANTE  [mistifja,  6t]. oco. (1831; repris

v. 1950; de mystifier).  Qui mystifie (2O).  Propagande mysfi-
jianre.  @ Aw. Démystifiant.
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M Y S T I F I C A T E U R .  TRICE  (mistifikat~xn,  tnis]. n.
(l?i2;  de nryrti/îer).  Personne qui aime à mystifier, à s’amuser
de i  gens  en  l e s  t r ompan t .  V .  Fa rceu r ,  f umis t e ,  t r ompeur .
M.v!f$icafeur  littéraire. V. Faussaire Ifig.).  - Adj. Intetuions
niyr@cafrices.  @ ANT. Démystificateur.

MYSTIFICATION [mistiflkasjj].  n. f. (1 772; de mysri-
fier).  + la Actes ou propos #destinés à mystifier qqn, à abuser
de sa crédulité. V. Canular, farce, fumisterie. Étrr  le jouet
d’nm myPlificofion.  « Ce5 f r o i d e s  myrfifica!ions  q u i  rumi>-
teur à defendre  de.~ opinions o,nquelles  on ne fient  pou n (BAL~.).
~ ~W~rh‘cation  l~trértrire,  Lrtel/ectuelle.  + 2O  Par  ext.  T r o m -
pait: collect ive,  d’ordre !ntellectuel,  moral. V. Mythe. Comi-
dercr  le putriotisme.  /a rel,gion,  l e  s o c i a l i s m e ,  co~nmc  dc,s
17u.~li/ic arionr.  @AN=.  Positivisme,  rationalisme; démystification.

MYSTIFIER [miwfje].  v. lr. ( 1 7 6 4 ;  d é r .  p l a i s a n t .  d e
nly.~l@rr).  + 1” T r o m p e r  ( q q n )  e n  a b u s a n t  c e  s a  c r é d u l i t é
e t  p o u r  s ’ a m u s e r  à  s e s  délpens.  V .  Abuse r ,  dupe r ,  l eu r r e r .
Le!  ,raïjl~  qu’an nry.rtifie. - ‘lu p. p. Subst. LEA mysfificateurs
et le%  my~fifiés.  + 20 (Néoi.).  T r o m p e r  p a r  u n e  mystitica-
t ion  (2’j). <<  P o u r  éviter  que le  révolutiommire  IIP  \Oit lnysfir,b
pur  3~s anciens wmitrcs...  » (SmTRF).  @ ANT. Démysf~fier.

MYSTIQUE [mistik].  odj. et  II.  (Miçricque,  Y.  1390; lat.
wwrii  us, gr. rnusrikos  « relatif  aux  mystères  a)).

1. Adj.  + 1 ”  Dfdart.  Relatif  au myst&re,  à  u n e  crovance
c a c h é e ,  wpérieurc  à  l a  r a i son ,  dans  l e  domline re l ig ieux .
IHfcrpréfafjo,,  myrtique,  all<~goriqur.  L e  corp.:  mysrique  d u
Christ : I’Eglise.  (< Les 1&@6res  nrysflqucs  dont il ( le  Christ)
s e  ~OULIC  dms I’Eurhari~ti<~  » (60~s.).  L’Ag,~eau mysfique
( n o m  d ’ u n  r e t a b l e  c é l è b r e  ,de Van  Eyck ) .  Ko.re mysriqur  :
l ’ un  dc r  nomi  d o n n é s  Z’I l a  Vierge  Muic.  + 2” Cour .  QLI~
conc:rnç  les prat~queî,  les croyances ou les dispositmns  psy-
cho log iques  p rop res  au my~.tici?mc.  « Qu’enrmder-vous  par
« mwiwc  n? ~ Ce nui nr~~suoaorr ef e.xiw  I’aldirotion  de lu

I I .  N.  + 1”  P e r s o n n e  q u i  s ’ a d o n n e  a u x  p r a t i q u e s  d u
myztlcisme,  e t  par  EXI.  Qui  a une  fo i  religieIsc  i n t e n s e  e t
mtuuix. V. Illuminé, inspiré. Lca granrls  rnysfi,7urî  &Pliens.
« RirnDrrud,  rnyrfique  U I’&ot sorrvog~ >>  (Cl  AIJI>EL).  - P a r
a n a l .  Les rnyrfrquer  d e  /o ri~mlufioo.  V. Illumi;lé.  + 2’)  N .  f.
LA MYSIIOUE  : ensemble des pratiques du mysticisme, intul-
tiens.  c o n n a i s s a n c e s  obtenwzs  par  e l l e s .  « I.‘crmour  a v a i t
conz~~rencé  par  plagrer  lo m.~;uique...  lu1 araif  e m p r u n t é  .xs
ferwm, s e s  é/urrr,  \CI cx,u~es...  )> (BLRGSON).  - Prrr a n a l .
Sys tème  d’affirmataons  abso lues  & p r o p o s  d e  c e  a quo i  on
attribue une vertu suprfme.  La mysfiqur  de lî force,  de la
pak.

0 ANI. Clair, évident; rationnel.
MYSTIQUEMENT [mtstikm?t].  odv. (1470; de rnysfique).

Selon un sens mystique. « LI,S  croyantr  mol  h,rbileî  ti in ter-
préter mysfiqurmenf  les holburiemrnts  d’un mouwnf  n (C~or).

MYTHE [mit] .  tz.  m. (1818:  bas lat.  m~‘th~s,  gr. mutfzov
<( r é c i t  f a b l e  1)).  + lu R é c i t  f a b u l e u x ,  souvent  d ’ o r i g i n e
nonuloire.  out  m e t  e n  s c è n e  d e s  étres  i n c a r n a n t  s o u s  u n e
io&ne  symbblique  des force? de la nature, de5 aspects de la
c o n d i t i o n  h u m a i n e .  V .  F a b l e ,  l é g e n d e ,  mythologie.  <( Utr
rnythc  PSY  une hirfoire,  me fcr6le .syml>olique,  ~,mple ef f r a p -
p a n t e . . .  n ( D .  d e  Roucwtour).  M y t h e s  sokfirer.  MJJ~/?P.s
gre<~  d’Antée,  d e  Cybilc,  d ’ O r p h é e ,  d e  Prormthie.  MJ~~/??J
rhrétirns,  palens,  profanes. Le Mythe  de Sisyphe, d’A.  Camus.
~ Pur PH. Représentation de faits ou de persxmages  réels
déformés ou amplifi&  par I’rmagination  collective, la tradi-
tion. V. Légende. Le m.vrhe ci:,  Furrrt,  de Don Jmm.  Le mvtlu
~~rrp»lA~~~~cn.  L e  mvtlrr  d e  I’Atlontide.  4 2<’  Fii.. P u r e  cons-
tructmn  de  l ’ e sp r i t  (V .  Idée ) .  « C e  mythe  :  /,I firfulil<;  de\
événor~e~zf~  » (MART.  d u  G.).  - Fam.  SOH o,rc,i~  a  liérifa~e?
C’est  un myf/w!  il n’existe pas (V. Affabuler).  + .1”  Expression
d’une idée, exposition d’une doctrine ou d’urle  théorie au
moyen  d ’un  r éc i t  poé t ique .  V .  A l l égor i e .  L e  m y t h e  d e  la
CUWWIC  chez Plafon.  + 4O  Représentation idéalisée de l’état
dc”l’humanité  dans un passé ou un avenir fiel  if. Mythe de
l’Ase <l’or,  du Poradir  perdu. V. Utopie. (( Nos nlytl~?r  actuel.~
cond/~i\cnt  l e s  honrmm  à  s e  pr&pnrer  à  u n  c o m b a t . . .  » (Ci.
SOREL).  * 5” (1930). Image s’mplifiée,  souvent illusoire, que
des groupes humains élaborent ou acceptent iu sujet d’un
individu ou d’un fa:t et qui joue un rôle détclminant  dans
leur comportement ou leur appréciation. Créer des mythes

nouwaux.  D@truire /es myfhe~  (V. Démystification, démysti-
fier, démythifier). Le mythe du flegme britnnnique,  de la galan-
terie française, de lu lourdrur  allemande. << Mythe esf le nom
de four  ce qui n’existe ef ne subsiste qu’a.vant  la parole pour
cuusc  >> (VALERY). <<  Le mythe ES~  une parole choisie par I’hir-
taire :  il ne s a u r a i t  s u r g i r  d e  l a  ‘nafure’  d e s  c h o s e s  »
(BARTHES). 0 HOM. Mite.

-MYTHIE,  MYTHO-.  Éléments, du gr. muthos  « fable )>.
MYTHIFIER [mltifje].  v. (1930; de myf/x~). + 1” V. intr.

R<ue e t  llttér. Fab r ique r  de s  my thes .  + 2”  V .  t r .  (Diduct.).
Instaurer en tant que mythe. Au p. p. Une insti tution mythi-
fiée.  (Dér.  MYTHIFICATION,  n. t).

MYTHIQUE [mitik]. rrco,  (XIV’, repris 1831  ; de rnyfhe).
Q u i  a  r a p p o r t  o u  a p p a r t i e n t  a u  m y t h e ;  q u i  a  l e  c a r a c t è r e
d’un mythe. Inspiration, tradition mythique. Héros mythique.
V. Fabuleux, imaginaire, légendaire. 0 ANT.  Historique, réel.

MYTHOGRAPHE  [mitagnafl.  n. WI.  (1839; d e  m y t h e ,
e t  wff.  -rrnoire\.  Didact.  A u t e u r  d’ouvraees  su r  l e s  mvthes.
les fables. V: M’ythologue.

I I

MYTHOLOGIE [mit>l>3i].  n.f.  (XIV~;  bas lat. mythologie,
gr. mufholo&).  + les  Ensemble des mythes (I”I,  des légendes
propres a un peuple, à une civilisation, U une religion. Mytho-
l o g i e  l~in&xze, g r e c q u e .  - Spérialr.  M y t h o l o g i e  d e  I’anti-
quité gréco-romane.  Fables  de la myfhologie.  Dieux, déesses,
h é r o s  ef d e m i - d i e u x  d e  l a  myfhologie.  + 2O S c i e n c e ,  é t u d e
deî mythes  (l”),  de leurs origines, de leur développement et
de  l eu r  s ign i f i ca t ion  (On  d i t  pa r fo i s  MYTHOGRAPHIE  [mi t a
gaafl].  + 3’l  (Mil. xx’).  Ensemble de mythes (5”)  se rappor-
tant  à un même objet,  un même thème, une même doctrine.
~~.>.fhologie  de lu vederfe.  << Le vin (en France) support?  une
n~ylhologw  variée >>  (R. BARTHES).

MYTHOLOGIQUE [mitxlx3ik].  adj.  (1481 : lat.  myfho-
lo~icus,  gr. nrurhologikos.  V.  Mytho log ie ) .  Qu i  a  r appor t  ou
appartlcnt  a la m y t h o l o g i e  (V. F a b u l e u x ) ,  e t  .$pécialt.  B l a
mythologie  g r é c o - r o m a i n e .  Divinifés  myfhologiques.  Attri-
burr myflzologiyues  (le caducée de Mercure, le char d’Amphi-
trite,  le fuseau des Parques). Dicfionnaire  mytlrologique.

M Y T H O L O G U E  [mir>l~g].  n. (XVI~; d e  myrho/ogie).
Didocl.  Savant(e) qui se spécialise dans l’étude des mythes,
de la mythologie (V. Mythographe), ou qui considère comme
un mythe un point contesté (en histore).

M Y T H O M A N E  [mit>man].  odj. ( 1 9 0 5 ;  d e  mythe-,  e t
SU~T. -I?I~IE). Qu i  e s t  a t t e i n t  de  my thoman ie .  - SubAt.  V.
Fabulateur, menteur.

MYTHOMANIE [mit>mani].  n. f. (1905; de nzytho-,  et
SU~I’.  -munir).  Forme de déséquilibre psychique, caractérisée
par une tendance :i la fabulation, au mensonge, à la simu-
lation. << Sa myt/romanic  CA~  un moyen  de nier /a vie... de nier,
et non pou d’ou6lier  » (MALRAUX).

MYTIL(I)-,  MYTIL(O)-.  Élémen t s ,  du  l a t .  mytilus,  gr .
mufilos  <( coquillage, moule >>.

MYTIL ICULTEUR [mitilikyltœn].  n .  m. (v.  1 9 0 3 ;  d e
rnylilirulrure).  Didnct.  Celui qui fait l’élevage des moules.

MYTILICULTURE  [mitilikylryn].  ~1.5 (1890; de myfilo-,
ct culture).  Didoct.  Elevage des moules, pratiqué dans des
parcî  d moules ou <<  meulières  ».

MYTILOTOXINE [mirllxxksin].  n. f .  (1889; de mylilo-,
et  toxine).  Biochim.  Substance toxique qui peut se trouver
dan?  les moules, et occasionner des empoisonnements.

MYXCEDÉMATEUX, EUSE [miksedemata,  az].  adj.  et
II. (1882; de myxad+me).  Méd. Qui a rapport au myxœdème,
q u i  Û p o u r  c a u s e  l e  myxœdème.  Idiorie myxadémateuse.  0
N. Personne atteinte de mvxcedème.

MYXDZDÈME  [miksedhm].  n. n?. ( 1 8 7 9 :  gr. muxa
<( tnorw )),  e t  oidênm  « gonflement »). Méd.  Affection due à
I’inwffisance  ou j la suppression de la fonction thyroïdienne
çt caractérisee  par un œdème  et une coloration jaunâtre de la
p e a u ,  deî t r oub le r  i n t e l l e c tue l s  et sexuels  (V .  Cré t in i sme ,
goitre, hypothyroïdie).

MYXOMATOSE [mlks>matoz].  II.  f .  (1952; de myxome
«tumeur molle, composée de tissu muqueux », du gr. M~(I
« morve 3)).  Grave maladie  infectieuse et contaaieuse  du laoin.
c a r a c t é r i s é e  p a r  d e s  t u m é f a c t i o n s  d’appar&e  gélatin&se
entre la peau et les muqueuses, et une très vive inflammation
de? paupi&es.

MYXOMYCÈTES [miksxmisrt].  n. m. pl. (1877: gr. muxa
« morve  1). e t  SUIT. -myr+te).  B o t .  C h a m p i g n o n s  i n f é r i e u r s
c l a s sé s  oarm~  les orotistes*  e n  r a i s o n  d e  I’asoect  amiboïde.
rappelant celui dei protozoaires, de leurs for&s  vég&ativ&
qui s’unissent en une masse gélatineuse mobile (plasmodes
plurinuclé&s)





N
N [ml.  n. m. Quatorzième kttre et onzième consonne de

l’alphabet, servant à noter a l’iritiale, entre voyelles ou suivie
de <’  ca~Juc [a],  une consonne occlusive nasale clentale  [n]:
devant <consonne  ou en finale ,Je mot N nasalise la voyelle
précédente.  N maiucul~~.  n nfi~*usculr.  Gn note II:  n mouille
LJI] saui‘ d a n s  d e s  m o t s  s a v a n t s  ( g n o m e  [gnom]).  0 N.,
ahr&.  de norrl.  - N” ou n”, abrev.  de ~~umcro.  - N. ou N*,
IV**,  serv,mt  à  d é s i g n e r  u n e  p e r s o n n e  ind&rmin&e  ( C f .
Untel) ou sue l’on  n e  veut  oa!, “““lnlcr.  « ,v**  arriw <IV?<
grand  burit’» ( L A  BRUY.).  L (n minuscu le )  Grrrm. Abrév.
de no>?r.  - Math. !Sert  à noter un nombre indfterminé.  Lr
nombre rntier  n ci ,ws  voisins iow~ldiats  n - 1 et n +-  I
Foonrtiorr  de degré n,  adowttant  n ru< inm.  V. Ni&e.  n, sym-
bole de nano-*.  - Y, designe  l’ensemble des nombres natu-
rels*. -- Chim.  N, symbole de l’azote (de hit,wg@ne).  -
Phys.  N, symbole de newton*.  <> HOM.  A~ne.  haine.

N’. V. NF.
N A !  [ n a ] .  intcrj.  ( 1 8 4 0 ;  “nomat.).  E x c l a m a t i o n  enf.ln-

tine  ou familière  renforçant une affirmation  ou une negalion.
Na Symbole chimique du sodium.
N A B A B  [ n a b a b ] .  n. ru. (1653;  rrrwaho,  1 6 1 4 :  d u  p o r t . :

mot hin#zloustani,  arabe nawwtib,  plu. dc mkb  « lieutenant »).
+ lu Hlst. Ti t r e  donné  dans  l’Inde  musu lmane  I~X  g rands
ofticiers  d e s  s u l t a n s uux gouverneurs  d e  provinces.  +
2<’  (XVIII’). Vx. Européen qui a\nit  fait fortune aux Indes. ~
( 1 7 7 7 )  Evfod.  P e r s o n n a g e  fastutux  ct tres r i c h e .  Lt, Nohul~,
roman  d’A.  Daudet.

N A B Y  [nabi].  n. rn. (1853;  m o t  hébwu).  + 1” il&. Chez
les Hébreux, Prophète, homme Inspire p‘~r  Dieu. $ 2” (1888).
Art~.  N o m  a d o p t é  p a r  d e  jeunes  peintres  i n d é p e n d a n t s  q u i
voulaient s’affranchir de l’enseignement officiel.  Le mouvc-
mwnf de.?  nabis  ou NABISME  [nabism(a)].

NABOT,  OTE [nabo.  >t].  n. et adj. ( 1 5 4 9 ;  probabl.  altér.
de nain-bot, de nain, et bot). Personne de très petite  taille.
V. Avorton, nain. @ AN~‘.  Colo~s~. géant.

N A C E L L E  [nasrl].  n. f. (XI~; b a s  Lrt.  nfwiw//<z,  na~c<~l/a,
d imin .  de  navis  « b a t e a u  »). + 1” Yr ou po(Jf. Petit b a t e a u
à r ames ,  xmr voile.  V. C a n o t .  6 2” (1846).  Mod P a n i e r  ou
coque carénée fixée sous un a<:roîtat  (pour les ;iéronaltes,
le motex,  les agris).  NU~//~~ [l’un  ballon. + 3’) Chim.  Petit
récipient allongé, en verre, porcelaine ou métal, destiné B
recevoir une ou plusieurs substances susceptible; de réagir
entre elles ou avec l’atmosphère du tube qui le contient et
que l’on chauffe.

N A C R E  [nakn(a)].  n. f. (160;  nacrurn,  flac/,‘,  XIV~‘;  i t .
nncrnro  arabe nayyûro).  + 1” vx. Pinne marine. + 2” (XVII~).
Med. Subs t ance  à  r e f l e t s  i r i s é s  qu i  trrpiw int<rieurement
la coquille de certain5  mollusquca  (hurgnu,  mulelte.  huître),
utllisér  e n  bimhclotcrx m a r q u e t e r i e .  h'ucw .Irs prrlcs.
Boutons de notre.  + 3” Lkr. Couleur>. reflets nmés. (< Ln
nacre chanpeante  de l<~ur,s  /imcs ,> (Zou).

N A C R É ,  É E  [ n a k n e ] .  arli.  (11734; d e  nacrr).  Cour.  Qui  3
l ’ a s p e c t  l’&clat i r i s é  de  Id n a c r e .  a Dr.7  lihrllrrlc~s  aux  ailes
nacr&~  ~1 (MAL’PASS.).  Vernis ù mongles  nacr>.

N A C R E R  [nakne].  v.  fr’. ( 1 8 4 5 ;  d e  nacw).  + 1 ”  Techn.
Traiter (les fausses perles) de façon à leur donrer  l’aspect
de la nacre. + 2O  LiffPr.  Iriser.  ‘V. Nacré.

N A D I R  Inadirl. n. tu.  ( 1 5 5 6 :  nurlor,  1 3 6 1 :  zrabe  nârlir
a opp”s<S  » [iu zé&h]).  D;d&r.  Point imaginaire ce la sphère
céleste auquel aboutirait, en passant par le centre  tic la Terre,
u n e  v e r t i c a l e  p a r t a n t  d u  l i e u  d e  l ’ o b s e r v a t e u r  (opposC  ir
zénith).

NEVUS, NfiVI [nevys,  n’evi]. n. 1,~.  ( 1 8 3 4 ,  WYC,  1 6 1 1 ;
mo t  l a t .  <( t a c h e ,  verrue  »). M?<l.  Ma l fo rma t ion  :ongénitale
de la pew,  se présentant sous la forme de tache ou de tumeur.
V. Envie, grain (de beauté). Cln di.yfinguc  diwrs  nnvi (pig-
mentaire, pileux, vasculaire).

NAFE  [nafe]. n. m. ( 1 8 4 5 ;  d e  l ’ a r a b e  nafi<).  Bof .  Frui t
du ketmie*,  dont on fait une pâte, un sirop pectoral.

NAGAïKA  ou NAHAVKA  [nagaika.  nahaika].  n. f.
(1907 ; mot russe). Fouet de cuir des cosaques.

N Â G A R I .  V .  DEVANÂGARI.
NAGE [“a~].  n. f. (1160;  de nager).  + In Vx. Navigation.

Mod. (?: de mur.)  Action, manière de ramer. Bancs de nage,
sur lesquels sont assis les rameurs. Ckf de nage. Nage à
coujd<~,  <‘n  pointe. << Allons, en place pour la nage!)>  ( MAUPASS.).
4 2” (1552). Cour.  Action, manière de nager (2”). V. Nata-
tion. Nage  rapide,,  de vitcssr.  Principales nages  ; brasse (ordi-
naire, papillon), coupe, crawl, indienne, marimère,  nage sur
le dos, “ver arm stroke...  Nage libre,  au choix de chaque
n a g e u r  (pratiquement,  l e  c r a w l ) .  - N a g e  sous-tmrinc. 0
Lac.  a d v .  À  lu ,rae~  : e n  naeeant.  << Se ietcr  ù l a  ~ET DOUI
ynynw  l u  cütc  0 /a  nage » (~uDFL.).  L F i g .  Homard’à  la
no$c cu i t  dans  un  cou r t -bou i l l on .  + 3” Fig.  ( 1 5 7 2 ,  @tre  à
na.~).  Ëtw rn nage : être inondé de sueur.

N A G E O I R E  [nawanl.  n. f. (1555:  d e  naacr).  O r g a n e
f o r m é  d ’ u n e  m e m b r a n e - s o u t e n u e  p a r  d e s  ra;o& osseux ,
qui sert d’appareil propulseur et stabilisateur aux poissons
et  zi certains animaux marins. Nageoires impuircs, anale,
c a u d a l e  (homocerque,  hétérocerque),  d o r s a l e .  N a g e o i r e s
poiwr,  pectorales, pelviennes. - Nageoires des marsouins,
dm phoques, des pinnipèdrs.

NAGER [na3e]. Y. intr.: conjug. bouger  (xW;  nagirr,  1080;
l a t .  navigarr).  + 1’1  Vx .  Nav iguer .  - Mod.  e t  mm.  (1280)
Ramer, aller St l’aviron. Nager  & l’avant,  ù culer,  à  cm.&,
in poinfr.  + Z0 (Mi l .  XV~).  C o u r .  S e  s o u t e n i r  e t  a v a n c e r  à
l a  surfxe  d e  l’eau,  se  mouvo i r  su r  ou d a n s  l ’ e a u  par  d e s
mouvements appropriés. Nager corwm~ un poisson. II ne sait
pas nager, il appvend  à nagrr.  Nager sous l’eau.  « II nagea
cntw dwx ~au.~,  jusque  sous un navire » (HUGO). - Fig.
(1014;  fun.)  II saif nager, il sait se débrouiller, manmuvrer.
0 Tram. Pratiquer (un genre de nage); parcourir (à la nage),

disputer (une épreuve de nage). Apprendre à nager le crawl.
I I  a  nap@  IP 400  rt Ic 1500  mètres.  + 3”  F lo t t e r ,  su rnage r .
<< Et /FS frai9 nymphéas SUY l’eau vivr nageant >>  (LEc.  DE

LISLE).  + 4” Ê t r e  b a i g n é ,  p l o n g é  d a n s  u n  l i q u i d e  ( t r o p )
abondnnt.  Deux ou trois caroft~s  nageaient dans le bouilkm.

Lit&.  Na,qcr  dans /r sang, être couvert de sang. + 5” Fig.
Être  dans la plénitude d’un sentiment, d’un état.  V. Baigner.
Nager  dans  la joie. << Son père  IIP nageait pas dans l’opulence 1)
(Ronss.).  + 6 ”  Fam.  Ê t r e  a u  l a r g e ,  f l o t t e r  ( d a n s  s e s  v ê t e -
ments). II a beaucoup maigri, il nage  dans son cornplcf.  +
7 ”  Fam.  ( 1 9 1 6 ) .  Ê t r e  d a n s  l ’ e m b a r r a s ,  d a n s  l ’ i n c e r t i t u d e .
J r  n e  rn’v wwouvc  dus,  j e  naine complètmnent.  V .  P e r d r e
( p i e d ) .

N A G E U R ,  EUSE [na3œn.~z].n.(x1r’;dennger).~  l” V x .
Navigateur. -- Mod. Mar.  Rameur. Nageur de l’arrière, de
l’avant. Banc dm m,wur~.  + Z” (1350). Personne qui nage,
qui sait nager. 0 Comme un nageur  entraîné sans s’en oper-
<<,voir  » (PRO~S~).  0 A t h l è t e  d i s p u t a n t  u n e  é p r e u v e  d e
n a t a t i o n .  V .  Crawle~r.  0  M a r .  m i l .  N a g e u r  d e  combat,
homme*-grenouille qui travaille contre un objectif Ennemi.
) 3” Fig. C’EST un nageur,  un combinard.

N A G U È R E  [nagcn].  a d v .  (XII~; p o u r  n’a  guèrc(sl  « i l
n’y a guère »). Lirtér. II y a peu de temps. V. Récemment.
« On arrive ù hurr  ce qu’on aimait naguère » (HUGO). Jadis
rI Nojiuère,  de Verlaine. @AN*.  Autrefois.

NAHAïKA.  V. NAGAIKA.
NAïADE  [najad].  n. 6 (1488; lat. d’o. gr. naias,  naiadis).

4 1” Myth. Divinité des rivières et des sources. V. Nymphe.
4 20 LiffPr.  ou plaisant. Baigneuse, nageuse. + 30 (1765).
P l a n t e  a q u a t i q u e  (NaïadncPes)  d e s  e a u x  d o u c e s  d o n t  l a
pollinisation se fait par l’eau.

NAïF, NAïVE [naif,  naiv].  adj. (1 155; lat. notivus).
1. * 1” Vx ou litfér.  Originaire, natif. « Saisir notre esprit

dans aon état  nu$ et comme  à SES débuts >>  (PAULHAN).  +
2” (XVI~‘).  Vieilli. Qui représente bien la chose telle qu’elle est.
V. Ressemblant, sincère. « La seconde utilité du poème dro-
matique  se rencontre F~I  la naïve peinture des vices et des
wrtus  » (CO~N.).  0 SC. Empirique. « Comme on dit la théorie
IIQI~~  des ensrmbles  )>  (QUENEAU). + 30 (XVI~).  Mod. Qui est



NAIN - 1 2 5 4  - NANTIR

naturel, sans artifice, spontané. « Elle offre l’image d’une
gaieté naïve CI franche » (LACLOS). Qui est d’une simplicité
sans apprêt. v L’adagio, cantilène simple et naïve » (BERLIOZ).
Spécialt. Arf naif,  art populaire, folklorique, contemporain
de l’art évolué. Par ext. Peintre naif,  subst. Les naifi.

II. Cour. (Personnes). 4 10 (1607). Oui est plein de,.
confiance et de simplicité par ignorance, par inexpérience.
V. Candide, confiant, ingénu, simule. Un ,wrcon naïf et char-
mant. « Aucune hypocri&  ne venüit  altérër  la pure&!  de cette
Urne  naïve x (STENDHAL). - Candeur, foi naive. + 2” (1642).
Qui est d’une crédulité. d’une confiance irraisonnée et auelaue
peu ridicule. V. Crédde, innocent, niais. « II esf enc&e pÎus
naif  que vous, ii s’imagine que tout le monde est bon » (GREEN).
Je ne suis pas assez naif  pour y croire. 0 Subst. Vous me
prenez pour un naiy!  V. Gobe-mouches, jobard, niais, poire.
« Des naifi qu’on mystifie » (BERGSON).

0 ANT.  Artificieux. astucieux, hobrle.
NAIN, NAINE [na,  nrn].  n. et adj. (XII~; lat. nanus).
1. N. + 1” Cour. Personne d’une taille anormalement

petite. V. Avorton, nabot, pygmée. ‘3 Spécialf.  (Dans les
légendes) Personnage imaginaire de ta11l.e minuscule (gnome,
farfadet, lutin, korrigan). Blanche-Neige et les Sept Nains.
0 NAIN WWF.  (1838) : jeu de cartes où l’on place les mises
sur un tableau dont la case centrale représente un nain vêtu
de jaune, qui tient à la main un sept de carreau. + 2O Individu
atteint de nanisme. + 3” Fig. et lifrér.  Personne sans mérite,
petit esprit. « Que de nains couronnés paraissenT  des géants!  »
(VOLT.).

II. Adj. + 1” (1636). Qui est anormalement petit. (< EIIe
avait beau être  très pefife, presque n,sine  » (JOUHANDEAU).
0 Affligé  de nanisme. II est minuscule. mais il n’est pas nain.
+ 2O (Désignant des espèces, des variétés de plantes de petite
taille). Arbre@n,  rosier nain. Haricot, pois nain. + 30 Astron.
(déb. xx’). Etoiles naines, appartenant à la série principale
du diagramme de Hertrprung-Russszll,  d’une luminosité
intrinsèque plus faible que le Soleil. Subst. Une naine rouge.

@ ANT.  Colosse, géant.
NAISSAIN  [nrsl].  n. m. (1868; de naître). Embryons ou

larves des huîtres et des moules d’élevage.
NAISSANCE [nrrir]. n. /Y (XII~;  de naitre).
1. + l” Commencement de la vie indépendante (caracté-

risé par l’établissement de la respiration pulmonaire) ;
moment où le fœtus  est expulsé de l’organisme maternel.
Donner  naissance à, enfanter. Faire-p,zrf  de naissance. Date
rf lieu de nai.ssance.  « L’Éducation de l’homme commence
à sa naissance » (R~U~S.).  V. Berceau. - Lot. De naissance,
d’une manière conrénitale, non acquise. <( Aveu&  et sourd
de naissance » (D~%R.).  V. Né (av&gle).  « Le vrai coloriste
connait de naissance la gamme des tons » (BA~~L.),  il en a
une connaissance innée. - Dr. Instant marouant la sortie
de l’enfant du sein maternel, et condition d’acquisition de
la capacité juridique, avec effet rétroactif au iour de la conceo-
tion. Déclarafio~  de naissance. Acre, exfraif de naissance.
Lot. Avaler* son acte (bullefin)  de naissance. Thème de
naissance (astral.)  : génétbliaque. 0 UNE, DES NAISSANCE(S).
Nombre de naissances. V. Natalité. Cwztrôk’, limitation des
naissances. Régulafion  des naissances (orfhogénie).  + 20 Mise
au monde d’un enfant, accouchement. Naissance difficile,
avanf  ferme. Naissance double, de trumeaux.  + 3” Vieilli
(1380). Origine, extraction; condition sociale résultant du
fait qu’on est né dans telle classe de la société. Grande, haute
naissance. Mod. De haute, de bonne naissance. « Cef air de
courtoisie des Turcs de bonne naissance » (LOTI), bien nés.
0 Absolt. f Vx) Noblesse. « La naissance n’est rien où 1‘1
YEIIU  n’esr “as N ~MOL.).

II. Fig. 4 1” (;. 1600).  Commencement, apparition. « Ce
halo sui mnrauait  la naissance du iour » (MA~T.  du G.X  e II
faut  remonfe;  à la naissance de -foufe  p<puvre  racinie&c x
(MAURIAC). « De la naissance de l’amour >>  (STLNDHAL).
C’est dans ce quarfier  que /‘émeute a pris naissance,  a com-
mencé. « L’esprit français à sa naiswznce  » (ARAGON). +
2O (1561). Point, endroit où commencr: qqch. Naissance d’un
arc (commencement de la courbure). Naissance d’un ,4euve.
V. Source. - Spécialt. (( Le corsage I0issait  voir la naissance
du cou )>  (HUGO). a Un garrot qu’il noua à la naissance de la
cuisse » (MART. du G.).

NAISSANT. ANTE  [nrsk.  6tl. adj. (1581; de naitre).
+ 1” B/as. V. Issant. + 2O (1638). Lii’re+.  Qui commence à
apparaître, à se développer. « Un bouton  de rose naissante »
(FÉN.).  a Le demi-cercle de la lune  naissante » (FROMENTIN).
cc C’esf  ici (Néron) un monstre naissant )) (RAc.).  « Sa gloiw
nnissanfe  1) (GAUTIER). + 3O  Chim. (1855). État naissanf,
état des corps qui viennent d’être libérés dans une réaction.
@ ANT.  Finissant. mo”ront.

NAîTRE  [nrrn(a)l. v. intr.  : je nais, nous naissons; je nais-
sais; je naquis: je naitrai;  je naitrais;  nais, naissons, naissez:
que je naisse: que je naquisse; naissarv:  né (1080; lat. pop.
Vnxcere,  class. nasci).

1. + 10 Venir au monde, sortir de l’organisme maternel.
Un enfant qui vient de naitre, un nouveau-né. II est né à terme,
avant ferme (prématuré), à sept mois (après sept mois de
vie intra-utérine). « Je suis ne à Genève, en 1712,  d’Isaac
Rousseau et de Suzanne Bernard » (R~U~S.).  II est né Ie premier
de quatre enfants (Cf. Premier né*). En naissant, au moment
de la naissance. <(  L’homme n’a pas en naissant la science
infuse  » (Cl. BERNARD). - Impers.  Il riait  plus de filles que
de garcons.  0 Lot. fig. Je ne suis pas né d’hier*, de la dernière
pluie. 0 (Suivi d’un attribut) <+  Nous naissons faibles »
(Rouss.1. Les hommes naissent et demeurent libres et &aux
in droit:  II esf né poèfe.  - Être né pour, étre naturelle&nt
fait pour. destiné à. x Nous étions nés l’un DOW  l’autre n
(G&LDY).  cc L’homme est né pour le bonheur  >>  (GIDE).
+ 2O Naîrw À : commencer une vie nouvelle, s’éveiller,
s’ouvrir à. <(  Je nais  à une vie plus étendue x (BAL~.).  « A
peine né à la vie intellectuelle » (BOURGET).

II. Fig. (xrrre).  + 1” Commencer à exister. <( Paris es, né
dans cette vieille  ile de la Cité » (HUGO). « Colbert jir naifre
l’industrie en France » (VOLT.), la créa. « L’amour qui nait
subitement » (LA BRUY.).  « Toutes CES  influences font naitre
l’amitié » (MAUPASS.).  l’éveillent. la orovoouent.  - Naifrc
de, étre  ca& par. «‘il n’y a point  di mal dont  il ne naisse
un bien » (VOLT .). s Une joie née de /a cnmauaderir  >)
(ROMAINS). + 20 Commence~ à se manifester, apparaître.
« Le jour naissait, calme et glacial » (MAUPASS.).  V. Lever
(se). « Cette respirafion  calme de la mer faisait naifre er dis-
paraifre  des ref7ers huileux » (CAMUS).

0 ANT.  Mourir. Finir.
NAïVEMENT  [naivma].  adv. (v. 1265; de naïf).+ la Vx.

Par nature. de naissance. « Déalorer  au‘aux  oarents  soit
confiée /a &rde  des enfant7  qui déjà naï&menf  ieur IESSE~-
blenr » (GIDE). + 2O Vx (1559). Au naturel; avec exactitude
et sincérité. « Représenter naiwmcnt les choses sans /es chan-
ger » (BU~.). + 3O (1694). Mod. D’une manière naïve (Il);
avec ingénuité, avec une simplicité et une confiance excessives.
V. Ingénument. « Touf  naïvemrnf,  sons y entendre malice »
(DAuD.).  @ ANT.  Artificieusement.

NAïVETÉ  [naivte].  n.  f. (v. 1265; de naïf). + 10 Vx.
Simplicité et franchise naturelle dans l’expression. <( Je vais
procéder à cefte  confession avec /a même  naïveté  » (R~US~.).
cc Cette naïvefé  est dépourvue de mots  choisis » (VOLT.).
+ Z0 (XVII~).  Mod. Simplicité, grâce naturelle empreinte de
confiance et de sincérité. V. Candeur, fraîcheur, ingénuité.
« Toute la personne de Cosette  éfaif naïveté,  ingénuité, trnns-
parenre >> (HUGO). << Une ~I)II~  de naïveté de bon enfant >>
(STE-BE~E).  0 Remarque naïve, ingénue. + 3O (1680).
Excès de confiance, de crédulité, résultant souvent de l’igno-
rance, de l’inexpérience ou de l’irréflexion; marque de cet
état d’esprit. V. Crédulité. <(  Aucun âge n’échappe à /a naiveté  »
(RADICUET).  (< Mi//e choses qu’elle avait eu l’impardonnable
naïvefé  de lui confier » (GREEN). @ ANT. Astuce, finesse.

NAJA [na3a]. n. m. (1734; lat. zoo]. créé par les Hollan-
dais; nagha,  v. 1525; mot de Ceylan, hindi nag « serpent »),
Nom scientifique du cobra.

NANA [nana]. n. x (1949; de Anna). Pop. Maîtresse.
Un jules et sa nana. - Femme. Une belle nnna.  V. Pépée,
souris 2O (pop.).

NANAN [nana].  n.  m. (1650: rat. onomat.  nann-.  attestée
dans de no&breux  dér. dia].).  Fam. et vx. Friand&,  chose
délicieuse. « Les nanans dont nous sommes friands » (BAL~.).
0 Mod. C’est du nanan, c’est exquis, très agréable, très
facile.

NANDOU [nadu].  n. >n.  (1816; lat .  ZOO~.  nandu:  mot
guarani [Brésil], déjà emprunté au xwe,  yandou,  1614).
Grand oiseau coureur (Rhéidesj de l’Amérique du Sud,
voisin de l’autruche.

NANISME Inanism(a)l. n. n?. (1838: du lat. nanus « nain »).
Anomalie cara&risée‘p&  la petitesse de la taille très infé-
rieure à la moyenne, due à diverses causes (insuffisance
thyroïdienne, hypophisaire, ovarienne, affections rénales ou
digestives, troubles de l’ossification ou métaboliques). V.
Achondroplasie.  @ ANT.  Gigantisme.

NANKIN [nakil. n. m. (1766; ville de Chine). Toile de
coton unie, généralement de couleur jaune, d’abord fabriquée
à Nankin. Par ext. Gants nankin, de couleur jaune chamois.

NANO-.  Élément, du gr. nanos <( petit )).  Phys. Préfixe
(symb. n) qui, placé devant le nom d’une unité, forme le
nom de l’unité un milliard de fois plus petite (ex. : nano-
seconde).

NANSOUK ou NANZOUK [n:zukl.  n. nz.  (Nansouques,
l771,-répandu  v. 1853; mot hindi). Toile de coton légère <
d’aspect soyeux, employée en lingerie et pour la broderie.
« En jupon de nanzouk  blanc » (COLETTE).

NANTI, IE [nari].  adj. et n. (xvle;  V. Nantir). Qui est bien
pourvu; et spécialt.  riche. « Rassurant les  révolutionnaires
nantis » (BAINVILLE).  - N. Les nantis. @ ANT. Pauvre.

NANTIR [mitin].  Y. fr. (1283; de l’a. fr. riant a gage »,
a. stand. nam « prise de possession »). + la Dr. (Vx). Mettre



NANTISSEMENT - 1 2 5 5  - N A R R A T E U R

( u n  criancier)  en  posses s ion  d ’un  gage  pour  sû re t é  de  l a
dette. -- Pronom. Se nantir cIes  effefs  r/‘une  succession. en

ou décorer la table ou la na~oe.  Na~~rrons  individuels. olacés
sous  chaque couvert.  V. Set.(&  tabiej  [anglicisme]. + i; Petit
hnge decoratif  qu i  s e r t  à  i so l e r  un  ob j e t  ( va se .  l ampe)  du
meuble qui le supporte. V. Dessus.

p rend re  pos se s s ion  avant  liquidacon de  l a  succes s ion .  +
2” (XVI-). R a r e .  M e t t r e  e n  po:session  d e  qqch.  p a r  p r é c a u -
tion. V. Munir. pourvoir. Cour. (au p. p.) « Les I>(YI~/ES  nantis
de quelque supériorité )> (BEN~~), en possession de quelque
supériorité. V. Nanti. @ ANT.  Démunir. priver.

NANTISSEMENT [nCtiskil.  n. m.  (1283; de nantir).
C o n t r a t  r é e l  d e  g a r a n t i e  p a r  ‘equel  l e  d é b i t e u r  r e m e t  B uri
créancier. nour  sfireté  de sa dette. la nossession e fective  d’un
bien; Ii  bien  ainsi remis. V. An&ch&e,  gage. !ianfissomenf
de fono’k  de commerce, de mafë.4el  d’outillage. Prr f sur nanfis-
swrwnt

NANZOUK.  V. NANSOUK.
NAOS  [nao(>)  n .  WI. (N~on,  1 7 7 1 ;  m o t  g-.). Archéol.

Partie intérieure et centrale d’un temple grec (entre le pro-
naos e I’opisthodome).

NAPALM [napalm]. n. M.  (v.  1945; de Na, symb.  chim.
du sodium. et ~alwz. abrév.  dl: mzlmitote).  Essence solidifiée
au moyen du l&lmitate  de sodi&n ou d’alumin  um, servant
à la fabrication de bombes inxndiaires.  Bombe.. au napalm.

NAPÉE [nape].  n. f:  (xv’;  lat. naprra,  du gr. napZ  (< bois,
v a l l o n  D). Mythol.  N y m p h e  d e s  b o i s  e t  d e s  més.  0 HOM.
Napper.

.

NAIPEL [naprl].  n. m. (XVI’;  lat.  S C .  napellur,  dimin. de
napus  <( navet »). Espèce très commune d’aconit.

NAIPHTALÈNE Inafralrnl.  n. m. (fin XIX~:  var. de na~hta-
line).  Chim.  Hydrocaibure  cyclque  (r&H,)  exirai:  du goidron
de houille, CO~I)~  solide, blanc,  brillant, cristallisé, à odeur
pénétrante, utilisé dans l’industrie des colorants, des parfums.

NAPHTALINE [na f r a l i n ] .  II.  J (1821,  d e  naphfe).  Vx
(Chim.).  Naphtalène.  0 M o d .  e t  c o u r .  N a p h t a l è n e  ,mpur
v e n d u  d a n s  l e  c o m m e r c e  ( e n  parliculier  comme an t imi t e ) .

NAPHTE [nafr(a)].  n. m.  (1557;  napte,  1213  l a t .  naphfu,
m o t  g r .  d ’ o .  orlent.).  + lu Baturne  Ilquide,  melInge  d e  cnr-
bures naturels (pétrole brut).  Nappe  de naphte.  ( 2” Comm.
Produit distillé des pétroles, <de  densité comprix  entre 0,67
et  0,7 2, utilisé comme combustible, dissolvant, dégraisseur.
Lampe 0 naphte.

NAPHTOL [nafr>l].  n .  M. ( 1 8 6 4 ;  d u  rad.  de nap/~ta/inc).
Chim .  Nom des  deux  phéno l s  i somères  dé r ivé :  du  naphta-
Iène.

NAPOLÉON [napalej].  n. m. (1811  ;  n .  PI.). A n c i e n n e
pièce d’or de vingt francs à l’effigie de Napoléon. Double
napol<o~z, pièce de quarante francs.

NAPOLÉONIEN, IENNE [napxle~njZ,  ien].  dj. (v.  1850;
d e  N~&on).  O u i  a  ratmort  à  Naooléon  Ici. ?t par  (IX~.  à
Napoion I I I ,  àux  Na;;léox  L’&opPe  nap;lr’o~ienne. L u
dynas:ie  napoléonienne.

NAPOLITAIN, AINE [n;lp>litZ,  rn]. udj.  el  n. (XVI~; it.
napol~~ano,  l a t .  nrnpolifanus,  d e  Neupolis  « N a p l e s  1)).  D e
Naplçs,  r e l a t i f  à  N a p l e s .  Cl’arzsons,  ro~~~zces  rrapolitoines.
-- N. LE S  Napolitains.  - Le mwolitain  (dialecte).  0 Tranche
napol~raine,  glace disposée en C:ouches  diversement parfumées,
servie en tranches.

NA,PPAGE  [napa3].  n. nr. (1844:  d e  wuppe).  L i n g e  d e
tablc.  0 Cui.s. C o u c h e  nünoé?  (20).

NA>PPE [nap]. ~1.5  (N&e, v:~li70;  lat.  map,îa w serviette
de table >,).

1. Linge qui sert à couvrir la table du repas La nappe et
/es  .sevi~~t:es. << La grande tatle  ovale où brilleni  JUI  la nappe
damanée  l e s  c o u v e r t s  d ’ a r p e n t  11 (CHARDOVNE).  N a p p e
blanciw:  à carreaux. Nappe <i thé.  Mettre,  oter la nappe. -
Napp8q  e n  p l a s t i q u e ,  e n  p a p i e r .  0 L i t u r g .  ( 1 5 0 8 )  Nappes
d ’ a u t e l ,  c h a c u n  d e s  t r o i s  linaes  de  l i n  ou  de  chanvre  sui
doivent recouvrir l’autel.  - fiuppe  de commun’on.

II.  F i n .  (XVIII~).  + l” C o u r .  V a s t e  c o u c h e  o u  é t e n d u e
plane (de fluide). « La nappe d’eau verte .frang@e  d’écume )’
(B~RI>E~).  << D e s  nappes  d e  b r u m e s  dormante2.  s’ifirenf  1.1
(MALIPASS.).  Nappe de gaz, couche de gaz lourd qui s’étend
sur le sol. Nappe de feu, vaste surface embrasée. ( 2~ Spécialt.
Geogr.,  Géol.  Nappe (d’eau!, eau occupant  ux dépression
fermce;  toute eau stagnante (lac, étang). Ecoulerwnr  en nappe,
de type laminaire. - Nappe d’eau souterraine Nappe l ibre,
captive. - Nappe volcanique, ancienne lave qui s’est étendue
sur une vaste surface. Nappe de charrioge  : éteniue de terrain
qui a avancé, a élé « charrié » au-dessus d’altres terrains,
en laissant des traces. + 30 Techn. (1769). Large bande de
textde  cardé d’épaisseur con%ante  à la sortie ce la machine.
- Ensemble  des  f i l s  de  cha îne  su r  l e  mé t i e r .  + 40 Géom.
(1815’). P o r t i o n  f e r m é e  d e  :surface.  - Porlicn i l l imi tée  e t
d’un seul tenant  d’une surface courbe.

NAPPER [nape].  Y. fr. (1845; de nappe). 6 10 Couvrir
c o m m e  d ’ u n e  n a p p e .  <<  La toble nappe% d’une b r o d e r i e
a n c i e n n e  » ( C O L E T T E ) .  + 20 C u i s .  (XX~). Rzouvrir ( u n e
v i a n d e .  u n  eàteau)  d ’ u n e  c o u c h e  d e  s a u c e  c o n s i s t a n t e .  d e
gelée, de ma&elade. 0 HO~“.  N&e.

NAPPERON [napnj].  n. M. (Napcron,  13’91;  d i m i n .  d e
nappe). + 1” (1845). Petit  l inge de table seront  à protéger

NARCÉINE [nanwn]. n. f. (1832; du gr. nnrké  << engour-
dissement »). Chim.  Un des alcaloïdes de l’opium.

NARCISSE [nanris].  n. m. (1538; narciz,  1363; lat.  nar-
ciusus,  gr. narkissos).

1 .  P l a n t e  m o n o c o t y l é d o n e  lAmar.vilidac&s)  b u l b e u s e ,
herba&.  à fleurs campanulées  blanches très odorantes, ou
jaunes. Narcisse des poe’tes.  V. Jeannette. Narcisse jonquille.
V. Jonquille. Narcisse sauvage, des prés.  V. Coucou. Abs&.
NARCISSE :  le narcisse blanc odorant.

11. ( 1 5 9 8 ;  dç N a r c i s s e ,  p e r s o n n a g e  d e  Iü m y t h o l o g i e ,
qu i  s ’ ép r i t  de  l u i -même  en  s e  r ega rdan t  dans  l ’ eau  d ’une
fontame,  et fut changé en la fleur qui porte son nom). Litfér.
Homme qui se contemple, s’admire. « Des Nurcisses,  oimonf
CI dltestant  leur image, mais 6 qui toute outre est indiff&ente  )>
(RAUIGUET).

NARCISSIQUE [nansisik].  adj. e t  n. (v. 1 9 6 0 ;  d e  nar-
cis&me).  In sp i r e  pa r  l e  na rc i s s i sme ;  qu i  r e l ève  du  narcls-
sisme.  - Psychan.  Stade narcrssique  hfantilr  de la .scxualit<J.

NARCISSISME [nansisism(a)l.  n. m. (1894; de Narcire).
+ 10  Cour.~Contemplation  de soi,  attention exclusive portée
à soi. V. Egotisme. + 2” Psychan.  Fixation affective à soi-
même .

N A R C O - .  flément, d u  gr. nnrkr  (( e n g o u r d i s s e m e n t  ».
NARCO-ANALYSE [nankxnaliz]. n .  f .  ( 1 9 4 9 ;  1 9 3 6

e n  angl.;  d e  norco-,  e t  ann/vse).  M é d .  Inves t i ga t i on  de  I’in-
conscient d’un sujet préalablement mis dans un état de narcose
incomplète (ou subnarco,e).

NARCOLEPSIE [nankxkusil.  n. f. ( 1880 :  de  narco-.  e t
gr. I@psis  (( prise »). &l&d.  Ac&sbrusgue  de s&nmeil.  - Allj.
NAKCOLEPTIQUE  [nankIlrptik].

N A R C O S E  [nankoz].  n. f .  ( 1 8 3 6 ;  gr. nurk&is).  + 1” V x .
T o r p e u r  pathologique.  + 2 ”  ( 1 9 0 3 ) .  M o d .  S o m m e i l  pro-
uoqué  artificiellement par un narcotique. V. Anesthésie.

NARCOTHÉRAPIE [nankxenapi].  n. f .  (mi l .  xx ’ ;  de
narco-,  et  - thérapie).  Didact.  Traitement de certaines affec-
t i ons  men ta l e s  ou  psych iques  pa r  un  sommei l  a r t i f i c i e l
contmu.  V. Sommeil (cure de).

NARCOTINE [nankxin].  n. f. (1819; du rad. de narco-
tique). C&m.  Un des alcaloïdes de l’opium employé comme
calmant de la toux.

N A R C O T I Q U E  [nankxik].  a d j .  e t  I I .  m. (1314;  l a t .
médiév. narcoricus.  gr. narkôfikos).  + 10  Adj. Qui assoupit,
engourdit la sensibihté.  V. Anesthésique, calmant. PropriérPs
narcotiques <l’une plante. P/ontes  narcotiques, aux  propri&és
narcotiques. + 2O  N. m. Médicament qui provoque la narcose.
KEM.  On confond souvent à tort  narcotiques et  ~tupéjïonts.
V. Stupéfiant. 0 Fig. Ce qui tàit dormir. (( Les lormrs  sont
un narcotique >’ (DAUD.).

NARD [WR]. n. I?I.  (1538; nardr,  1213; lat. nordus,  d’o.
o r i e n t . ) .  + 1~’  N a r d  ( i n d i e n )  :  p l a n t e  h e r b a c é e ,  e x o t i q u e
f v*léria/lacérs). a r o m a t e  t r è s  a p p r é c i é  d e s  A n c i e n s .  0
Parfum extrait de cette plante. + 2O  (1538). Nom de diverses
valérianacées.  N o r d  c e l t i q u e ,  d e s  m o n t a g n e s .  + 3c’  ( 1 7 6 5 ) .
P l a n t e  m o n o c o t y l é d o n e  (Gramin~ecsi  h e r b a c é e ,  B f eu i l l e s
p iquan te s ,  commune  dans  l e s  p r é s .

NARGUER [nange].  Y.  tr .  (XVIII~;  <<  être désagréable >>,
1 4 5 2 ;  s e  norpuer  « s e  m o q u e r  >),  1 5 6 2 :  lat.  uon.  “naricare

(< nas i l l e r  )),  d e  naris <( n a r i n e  11).  B r a v e r  a& inso l ence ,
avec  un mépris moqueur. « Narguer impunément les  Rois et
les lois D (ST-SIM.). « De jeunes officiers  ollèrent  jusque dans le
Palais-Royal narguer /a foule » (MICHELET).

NARGUILÉ, NARGHILÉ [nangile]  ou NARGHILEH
[nangilc].  n .  m .  (1834 ,  narguillef,  1 8 2 3 ;  m o t  p e r s a n ) .  P i p e
orientale, à long tuyau communiquant avec un flacon d’eau
aromatisée  que la fumée traverse avant d’arriver à la bouche
du fumeur. V. Houka. <( Fumant notre narguilé sous /es pla-
tanes d’un caf6 fwc » (LOTI).

NARINE [nakin].  n. . f .  ( 1 1 6 5 ;  l a t .  p o p .  “narina,  class.
noris).  Chacun des deux orifices extérieurs descavités nasales.
<<  Les narines de son nez mince oaloitaient  lawement  >> (FLAuB.).
<< Cornez  l’aspira largement en d&ztant  ses &irres  >> iShtzmj.
« Les narines se pincent >> (VALÉRY).

NARQUOIS ,  O ISE  [nankwa,  waz].  a d j .  ( 1 5 8 2 ;  m o t
argot.,  o. i,; le narquois « l’argot )),  XVII~).  + 10  Vx. Filou,
rusé. + 2O  (1846; infl.  probabl. de narguer). Med. Qui est à
la fois moqueur et malicieux. V. Goguenard, ironique, rail-
leur.  Un sourire narquois.  « Une lueur narquoise s’alluma
entre ses ci/s  )> (MART.  du G.). - (Personnes) II est toujours
un p e u  mlrquois.  0 ANT.  Respectue”x.

NARQUOISEMENT [nankwazm~].  adc. ( 1 8 6 8 ;  d e  rrar-
quais).  D’une manière narquoise.

NARRATEUR, TRICE  [nanatœn.  tnis]. n. ( 1 4 9 0 ;  l a t .
narrafor).  Personne (et  spécialt. écrivain) qui raconte (cer-
tains évenements).  V. Conteur, historien. (( Le mxroteur  de
ccfte  histoire b> (C.04us).
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NARRATIF, IVE [nanatif, iv], adj. (1440; bas lat. narra-
tivus). Vx. Qui fait le récit (de qqch.). 0 Mod. Cqmposé
de récits; propre à la narration. Histoire narrative. Elément
narratif d’un poème.

NARRATION [nanarij]. n. J (1190; lat. nnrrotio). +
10 Exposé écrit et di:taillé  d’une suite de faits, dans une
forme littéraire. V. Récit: exposé, relation. « Les récits de
famille... se gravent plus fortement dans la mémoire que les
narrations écrites » (\IIGNY).  « Une narration sèche, abstraite
dons son éléggance  » (STE-BE~E).  - Gram. Infinitif de narra-
tion. + 20 (1680). Rhét. Partie du discours qui suit la propo-
sition et précède la confirmation. + 3” (1862). EFercice
scolaire qui consiste à développer, de manière vivante et
oittoresaue. un suiet  donné. V. Rédaction. Composition de.
narration.

NARRÉ [nane]. n. m. (1453; de narrer). Vx. Récit. « Tel
est le narré fidèle de mn demeure ù I’Hermitage  » (Rouss.).

NARRER [nare]. i. fi-. (1388; lat. narrare).  Littér. Racon-
ter. <(  Pour narrer les histoires de mon jeune temps » (D~~AM.).

NARTHEX [nantt:ks].  n. m. (1721; gr. ecclés. narthéx
« férule, cassette »). Archit. Vestibule de l’église, distinct
du porche en ce qu’il est compris sous la même couverture
que la nef. souvent surmonté d’une tribune. Narthex d’une
basilique romane.

NARVAL [nawal]~.  n. m.  (1732; nnrwal,  1647; nahwal,
1627 ; danois narhval,  d’o. islandaise, par le lat. sav.). Grand
mammifère cétacé (Odorztocètes)  de l’océan Glacial Arcti-
que, appelé communément licorne de mer, caractérisé par le
développement considérable, chez le mâle, de la canine
gauche qui devient une longue défense horizontale. « Quatre
narvals énormes qui brandissaient formidablement leurs espa-
dons >>  (GAUTIER).

NASAL, ALE, AUX [nazal,  01. adj. (1611; lat. >ICISUS
<( nez »). + 10 Qui a rapport ou appartient au nez. Fosses
nasales : les deux cavités séparées par la lame perpendicu-
laire du nez et par lesquelles l’air pénètre par !es narines.
Cloison, épine nasale. Hémorragie nosale.  V. Epistaxis. +
20 (1721). Dont la prononciation comporte une résonance
de la cavité nasale mise en communication avec l’arrière-
bouche. Consonnes nasales (M [ml, N [n], ON [JJ]);  vow’lles
nasales (AN, EN [Ci],  IN [El, ON [SI,  UN [Oel)  Subst. Une nasale. -
Par ext. Nasillard. « Une voix sonore, un peu nasale »
(ROMAINS). @ HOM. Naseau.

NASALISATION [nazalizasjj].  n..c (1868; de nasaliser).
Fait de se nasaliser, passage d’un phonème oral au phonème
nasal correspondant. @ ANT.  Dénosolisation.

NASALISER [nazalize].  Y. fr. (1868; nasaler,  1781; de
nasal). Phonét. Rendre nasal (un son, une prononciation).
M, n, devant une consonne, nasalisent la voyelle qui les pré-
cède : rompre, bande. - Phonème nasalisé. Pronom. La pre-
mière syllabe de dandy se nasalise en français. @ ANT. Dénosa-
IiSW.

NASALITÉ  [ nazalire].  n.f. (1760; de nasal). Didact.  Carac-
tère nasal (d’un phonème).

NASARD [nazan].  n. m. (1685; cc cornet )>,  1519; du rad.
lat. de nez). Mus. Jeu de mutation de l’orgue, à son flûté,
qui sert au renforcement de la quinte.

NASARDE  [nazand(a)l.  n. f. (1532: var. naznrde:  du rad.
lat. de nez). Vx ou littér.  + 10 Chiquenaude sur le nez.
+ 20 Fig. Coup de patte, camouflet.

NASE ou NAZE [naz].  n. m. (1835; it. ou pro”.  naso,
lat. nasus. V. Nez). Pop. Nez.

NASEAU [mol.  n. m. (1540; du rad. lat. de nez). Cha-
cune des narines de certains grands mammif&res,  et spécialt.
du cheval. « Le dromadaire enfonçait ses naseaux dans le
sable » (CHATEAUB.).  0 Fam. Les naseaux : le nez. 0 HOM.
NUSOUX.

NASILLARD, ARDE [nazijan,  ard(a)].  adj. (1654; de
nasiller). Qui nasille, vient du nez. Voix nasillarde. « Il prenait
une voix de tête, des tons nasillards » (R. ROLLAND). Les
sons nasillards d’un mirliton.

NASILLEMENT [nazijm5].  n. m. (1790; de nasilkr).
+ 10 Action de nasiller. « Au nasillement d’une musette »
(CHATEAIJB.).  - Méd. Trouble de la phonation caractérisé
par un excès de résonance des cavités nasales, dû à un défaut
de perméabilité des fosses nasales. + 20 Cri du canard.

NASILLER [nazije]. Y. Mtr. (1575; du rad. lat. de nez).
+ 1’1 Parler du nez. + 2O (Canard). Pousser son cri. + 3O Faire
entendre des sons nasillards. « Elle écarta l’écouteur, elle
entendit l’appareil nasiller » (MA~T.  du G.). + 4O Trans.
(1767). Littér. Dire, chanter en nasillant. « Un Requiem nasillé
par deux jeunes filles » (BENOIT).

NASILLEUR,  EUSE [nazijan,  az]. n. (1680; de nasiller).
Personne qui nasille, est atteinte de nasillement.

NASIQUE [nazik].  n. (1790; lat. nusicn  « au grand nez »,
surnom pop.).

1. N. f. Grande couleuvre arboricole de l’Inde, dont les
plaques nasales se prolongent en avant du museau.

II. N. m. (1791). Mammifère simien  (Semnopithèques)

de Bornéo, singe de grande taille au nez pointu tr&s  proémi-
nent.

NASITORT Inazit>nl. n. m. (xrrre: lat. nasturtium).  Autre. _
nom du cresson alénois.

NASONNEMENT [nazxnmC].  n. m. (1834; de nasonner
[1743], var. de nasrller,  d’apr. chantonner). Méd., Phonét.
Trouble de la phonation dû à une exagération de la perméa-
bilité nasale, caractérisé  par une légère nasalisation des
voyelles orales.

NASSE [nas]. n. f. (XII~;  lat. nassa). 6 l0 Engin de pêche,
panier oblong en osier, en filet ou en treillage métallique. V.
Casier. Poser, lever des nasses. 0 Filet pour la capture des
petits oiseaux. + 20 Zoo/. Mollusque gasteropode  carnassier.
Syn. NATICE.

NATAL, ALE,  ALS [natal]. adj. (v. 1500; lat. notalis).
+ 10 Où l’on est né. Le pays natal. Ma maison natale. Milly
ou la Terre natale, poème de Lamartine. - Langue natale,
maternelle. (< MElant  un fran@ farouche à son arabe natal »
(D~%AM.).  + 20 Relatif à la naissance (Cf. Postnatal, péri-
natal, prénatal).

NATALISTE [natalist(a)].  adj. (1939; de natal). Qui
cherche à favoriser, à augmenter la natalité. Politique nata-
liste, <(  Une circulaire... leur avait enjoint de servir la propa-
gande nataliste x (BEAUVOIR).

NATALITÉ [natalire].  n. f. (1868; de natal). Rapport
entre le nombre des naissances en une période de temps
déterminée (généralement un an) et l’effectif de la population
considérée (taux de natalité générale). Pays à forte, à faible
natalité. Accroissement, régression (dénatalité) de la natalité.
@ ANT. Mortalité.

NATATION [natasj5].  n. f. (1550; lat. natntio).  Action
de nager, considérée comme un exercice, un spor& V. Nage.
Pratiquer la watation.  Professeur de natation. Epreuves de
natation sportive (nage libre, brasse, dos). Sports annexes
de la notation (plongeon, water-polo).

NATATOIRE [natatwa~].  adj. (Lieu natatoire, 1581 ;
« baignade, piscine », n., v. 1190; bas lat. natatorius).  +
10 Rare. Relatif à la natation. + 2O (1789). Vessie* nota-
taire : qui sert à nager.

NATICE [naris]. V. NASSE 2O.
NATIF, IVE [natif, iv]. adj. et n.  (XIV~; lat. nativus;  Cf.

Naïf).
1. Adj. + 10 (Vieilli). NATIF DE : né d’une famille établie à

(tel endroit). V. Originaire. - Pop. Il est né natifde  Marseille.
+ 20 Qu’on a de naissance. V. Inné, naturel. « Elle avait  une
noblesse native » (BAL~.). <( Cette répugnance, qui déjà sans
doute était native, à toute possession x (GIDE). + 3” (1762).
Se dit de certains métaux, qu’on trouve naturellement “on
combinés. Or, cuivre natif. V. Brut.

II. N. Personne née dans le pays dont il est question. V.
Indigène, naturel.

NATION [nasjj]. n. 5 (Nacion, v. 1270; « naissance,
race », 1160; lat. natio).  + 10 Vx. Groupe d’hommes aux.
quels on suppose une origine commune. <( Des nations
d’hommes d’une taille gigantesque » (R~U~S.).  V. Race. +
20 Groupe humain, généralement assez vaste, qui se carac-
térise par la conscience de son unité et la volonté de vivre en
commun. V. Peuple. s< Le peuple français est mieux qu’une
race, c’est une nation n (BAINVILLE).  Essai sur les M(~~IS  et
l’esprit des nations, ouvrage de Voltaire. - Aller, enseigner
fwfe~ les nations (Bible) : les peuples idolâtres. + 3” Groupe
humain constituant une communauté politique, établie sur
un territoire défini ou un ensemble de territoires définis, et
personnifiée par une autorité souveraine. V. État, pays,
puissance. (( La division du territoire habitable en nations
politiquement déjinies  » (VALÉRY). Relations entre les nations,
internationales. Organisation des Notions Unies (O.N.U.),
créée en 1945 pour remplacer la Société des Nations (S.D.N.,
1919). + 4O Ensemble des individus qui composent ce groupe.
(( Cette partie de la rufian  qu’on nomme la bourgeoisie »
(HUGO).  Les V<~II~  de la nation. 0 Dr. Personne juridjque
constituée par l’ensemble des individus composant l’Etat,
mais distincte de ceux-ci et titulaire du droit subjectif de
souveraineté. <(  Le principe de toute souveraineté réside essen-
tiellement dans la Nation )>  (DÉCLAR. DR. HOM).  « L’Europe
des Nations )>  (DE GAULLE). - Cour. La nation, la collec-
tivité. Biens, moyens de production qui doivent revenir à la
nation, être nationalisés.

NATIONAL, ALE.  AUX [nasi>nal,  01. adj. et n. (1550;
national,  1534, d’abord T. d’organisation religieuse; de
nation). + 10 (Répandu fin XVI”~).  Qui appartient à une
nation (20 et 30), qui a pour objet une nation, particulièrement
celle à laquelle on appartient (opposé à étranger, à inter-
national). Territoire national. Fête nationale. « La plupart
des minorités ethniques ont tenté de ressusciter leurs langues
nationales » (SARTRE). Spécialt. Langue nationale : langue d’un
groupe ethnique dont l’usage est légalement reconnu dans
l’État auquel appartient ce groupe. (À distinguer de langue
officielle). Armée nationale, composée de citoyens (et “on de
mercenaires ou de volontaires étrangers). 0 Polit. Qui
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incar”: ou  orétend  i n c a r n e r  cet  s e r v i r  a v a n t  to”t  s a  n a t i o n
( e n  s e  dCfi& d e  t o u t e  tendance  in t e rna t i ona l i s t e ) .  <( Tou t
ce qui test national est nôtre ». slwan  de Ch. Maur-as.  G Demis
q u a n d  l e s  g e n s  d e  d r o i t e  s’app&nt-ils nationmrx?  » (L&x-
NANOS,. L e s  p a r t i s  nationauz.  N .  L e s  nationrrux.  ~ A u
Québe:,  Parti de /‘Union notiorule  [1936,  DUPLE~:X~].  Membre
d e  I’Dnion n a t i o n a l e .  V .  ünkmiste.  + 2O  (Oppxé à  l o c a l ,
régi?nd, privé). Qui intéresse la nation entièr:, qui appartient
a I’Etct,  est entretenu, gére, orgÿnisd par I’Etat.  Biens nario-
nuux  :  hiens  des  émig rés ,  de  I’Eghse,  qu i  furent  confisquk
spus  l a  R é v o l u t i o n  e t  v e n d u s  a u  p r o f i t  d e  I’Ecat.  Defensr,
Educarion  nationale. Assemblt’~v  nationale. BibliothPque  nutio-
nale, ou subst. La Nationale. C’omit~&,  bureau, con,:&  national
d’un pvrli  (oppaé  à fédéral, IOC.~~). Equipe natiwwle  defootball.
~ R o u t e  nrrtionale.  S u b s t .  I.u Notion&  7 .  3  O b s è q u e s
nutionoles.  + 3” QUI est issu de la nation (4<>),  qui la repré-
sente ou l’exprime. <( Nous scmmes  ici  par /a vvlont~ natio-
n& » (MIRAREAU).  Victor Husol  notre grand poète national.
+ 4O  N .  ( 1 7 8 7 ) .  P e r s o n n e  qu1 p o s s è d e  t e l l e  nationahté
déterminée.  Les nationaux et ressortissants frmyai~.  0 ANT.
Étrang,v.

NATIONALISATION [nxsj3nalizasjj].  n. J: ch. 1 8 4 5 ;
1877,  ;i  p r o p o s  d e  I’Angleterrz,  r é p a n d u  deb.  x@;  G a c t i o n
de  na t i ona l i s e r  » a u  s e n s  an<., f in  XWW;  d e  r~ationoliser).
Action de transférer à la collectivité la proprietr:  de certains
biens ou moyens de production appartenant à des entreprises
privée!,. V. Étatisation, socialisation. La nationalisation  des
houil/@rw,  du crédit. @ ANT.  D&mionolisotion.  privatisation.

NATIONALISER [nasjxnalize].  Y. rr.  (1842; e rendre
national », 1792; de national:.  Opérer la nationalisation de
(une entreprise  privée). - Au p. p. Entwprises  mtionalisies,
où est intervenue la national,sation.  Le secteur nationalisé.
Les banours  nationalisr;es.  0 AN~. Dénationaliser. orivotiser.

NATiONALISME  [nasj;nalism(a)].  n. m. (171jg:  de natio-
n a / ) .  11  lu E x a l t a t i o n  d u  s e n t i m e n t  n a t i o n a l ;  a t t a c h e m e n t
passionné zi la nation B laauelle  on anoartient.  accomoaené.-
&foi!.  de  xénophob ie  e t  d ’une  vo lon t é  d ’ i so l emen t .  V .
Chauwxisme,  patriotisme. « Le départ de nos dernières ~~OUI>~S
p r o v o q u a  u n e  e x p l o s i o n  d e  mtionali.mr » (GAXOTTE)..  +
2O  Do:tri”e fondée sur ce sentiment, subordonunt  toute la
politique intérieure au développement de la puissance natio-
nale et revendiquant le droit d’affirmer a l’extérieur cette
pu i s sance  sans  l imi t a t ion  de  souveralnett.  Lc nationalisme
intégrul  dr Ch. Maurras. <(  S+nes  et  Doctrines du nationo-
lisme  >*,  de Barrès.  + 3O  Doctrine, mouvement pohtique  qui
revendique pour une nationalité le droit de forme- une nation.
Les nationalismes européens du XIXe  S. @ AN r.  Internatmno-
Irsme.

NATIONALISTE [nasj>n:tlisr(a)].  o d j .  et n. ( 1 8 3 0 ;  d e
natiomrlisme).  Qui concerne le nationalisme ou qui l’inspire.
- N.  L e s  n a t i o n a l i s t e s ,  ceux  qu i  pous sen t  l e  s en t imen t
na t iona l  j u squ ’au  na t iona l i sme ;  l e s  pa r t i s ans  du  na t iona -
lisme politique.

NATIONALITÉ  [nasj~nalite].  tr. /Y ( 1 8 0 8 :  (Je maio&).
+ l0 E x i s t e n c e  o u  v o l o n t é  d ’ e x i s t e n c e  e n  t a n t  que na t i on
d’un groupe d’hommes unis [par  une communauté dç terri-
toire, de langue, de traditions, d’aspiratmns;  ce groupe dans
l a  me:iure  o ù  11 m a i n t i e n t  o u  revendique  cet.e  e x i s t e n c e .
« E n  I r l a n d e ,  Ie catholici.me  e s t  c h e r  uux hommes  comme
symboie  de /a nationulité  » (MICHELET). - Principe des natio-
nalités. au, nom duquel ces groupes ont le droit de se consti-
t u e r  e n  E t a t  p o l i t i q u e m e n t  a u t o n o m e .  + 2O  :1X68).  E t a t
d ’ u n e  p e r s o n n e  q u i  e s t  m e m b r e  d ’ u n e  n a t i o n  d é t e r m i n é e .
L e  C o d e  d e  /a natiorrulité  fratrçaix.  Narionulitl  d ’ o r i g i n e .
Nat iona l i t é  acquise. V. Natwdisation.  D e  d e u x  nationalités.
V .  Binational.

NATIONAL -SOCIAL ISME  [nasj~nals~sjalism(a)].  n .
m. (v. 1921 :  all. National-So;iali.~nrrrs).  Doctrine  d u  a oarti
ou&-  allemand » et butout  de Hitler qui en devint  le chef.
V. Nazisme.

NATIONAL-SOCIALISTE [nasi3nals3sjalist(a)].  adj. (v.
1921 ; all. National-Sozinlist).  Relatif au national-socialisme;
partisan de ce mouvement. V. Hitlérien, nazi. < En 1920, à
Muni<!~,  Hitler  tint la première  mmzd~  riunion  du Parti ouvrier
a l l emand  natic
nationulx-socia

NATIVEMI

perception de l’&&ce  est “~turelle (do&& par la k&ation).
NATIVISTE [nativist(a)].  a d j .  e t  n .  ( 1 8 8 8 ;  d e  n a t i f ) .

Psychcl.  Du nativisme. - Partisan du nativisme.
N A T I V I T É  [narivite].  n. ,f.  (XII~;  b a s  l a t .  nativitas).  +

l” Relig.  rhrét.  N a i s s a n c e  ( d e  J&us,  de  l a  V ie rge ,  de  sa in t
Jean-Baptiste).  Arts.  Une nativite.  un tableau. une sculoture
r e p r é s e n t a n t  l a  n a t i v i t é  d u  Ch&. 0 F ê t e  a n n i v e r s a i r e
commhmorant  cette naissance. V. Noël. 4 20 Astral.  (XVI~).
Thème  généthliaque, horoscope.

NATRON [natnj] ou NATRUM [natmm]. n. m. (1665,
- 1 7 6 5 ;  e s p .  nati-on, a r a b e  natroûn).  C a r b o n a t e  n a t u r e l  d e
sodium cristallisé. « Les momies pénétrées de bitume et de
natrum  » (GAUTIER).

NATTE [nat].  n. f. (Nate, me; lat. médiév. natta, bas lat.
nratta).  + 1” Pièce d’un tissu fait  de brins végétaux entre-
lacés à plat,  servant de tapis,  de couchette.  Natte de pail le,
de roseau, de jonc, de raphia. « Quelques vieux Arabes accrou-
pis sur des nattes et  fumant le kief  » (GIDE).  + 2O (1525).
T r e s s e  p l a t e .  N a t t e  à t r o i s ,  s i x  b r i n s .  Mar .  V .  Pa i l l e t .  +
30 (1690). Tresse de cheveux. << En soulevant les nattes de ses
chevrux  qu’elle portait SUI les épaules » (PROUST).

NATTÉ [nate].  n. m. (XX ’; a t t e s t é  1894; de natter) .  +
l0 Tissu en laine ou coton, dont l’armure est une variante
de  l ’ a rmure  t o i l e ,  p r é sen t an t  de  pe t i t s  damie r s .  + 2O  Pe t i t
pain fait de rubans de pâte tressés.

NATTER [nare].  Y. tr. (1344; de natte). + 1” Vx. Couvrir
d ’ u n e  n a t t e .  + 2O ( 1 6 0 6 ) .  E n t r e l a c e r ,  m e t t r e  e n  n a t t e .  V .
Tresser. Natter de la soie. Natter ses cheveux. Action de nat-
ter : nattage.  -- Au p. p. « Nattée à l’alsacienne, deux petits
rubans voletant au bout de mes deux tresses >P (COLE~E).
0 ANT.  Dénatter.

NATTIER. IÈRE lnarie.  knl. n. (XIV~: de natte). Artisan
qui fabrique ét vend  des &t&.’ ~ ’

NATURALISATION fnatynalizasijl. n. f. (1566: de nntu-_. ._..
raliser).

1 .  + l0 Acqu i s i t i on  de  l a  na t i ona l i t é ,  pa r  déc i s ion  de
l’autorité vubliaue.  à la demande d’une personne ressortis-
sante d’ui autrê  Éiat ou apatride (CODE DE LA NATIONALITÉ,
art. 59). Demande, lettre, décret de naturalisation. + Z” Accli-
matation durable d’une espbce  végétale ou animale importée
dans un lieu où elle se maintient d’elle-même, comme une
espèce indigène. + 3O  Fig. Acclimation  définitive (d’un mot,
d’une idée venant de l’étranger).

II.  (1907). Opération par laquelle on conserve un animal
m o r t ,  u n e  p l a n t e  c o u p é e  e n  l u i  d o n n a n t  l ’ a p p a r e n c e  d e  l a
nature vivante. V. Empaillage.

NATURALISER [natynalize].  v.  tr.  ( 1 4 7 1 ;  d u  r a d .  l a t .
de naturel).

1. + 1” Ass imi l e r  (qqn)  aux  na t ionaux  d ’un  État  par
naturalisation. « Me faire naturaliser ottoman, changer de nom
et de patrie » (LOTI). Au p. p. Un Français naturalisé. Subst.
Les rxzturnlisés  et  les nationaux. + 2O (Fin xx?).  Acclimater
de façon durable (une espèce végétale ou animale). + 3’ Fig.
( 1 5 5 3 ) .  I n t r o d u i r e  e t  a c c l i m a t e r  d é f i n i t i v e m e n t .  « Pas-
sionni  pour les  arts de l’Europe et  résolu de les naturaliser
dans  son pays n (MÉRIMÉE).

II.  (1874). Conserver (un animal, une plante) par natura-
lisation. V. Empailler.

NATURALISME [natynalism(a)].  n. m. ( 1 5 8 2 ;  d u  r a d .
lat.  de naturel) .  + 10 Philo.  Doctrine selon laquelle rien
n’existe en dehors de la nature (II,  3O), qui exclut le surna-
turel. + 20 Peint. (1839). Représentation réaliste de la nature.
0 Hist.  litt. (1868; mus., 1841) Doctrine, école qui proscrit
toute idéalisation du réel et insiste principalement sur  les
aspects qui,  dans l’homme, relèvent de la nature et de ses
lois. V. Réalisme. x Zola croit  avoir  découvert  le  Natura-
lismc!  )> (FI.AuB.). @ ANT.  Fantastique, idéalisme.

NATURALISTE [natynalist(a)].  n.  et  adj.  (1527; du rad.
lat. de naturel).

1. N. + l0 Savant qui s’occupe spécialement de sciences
naturelles. V. Botaniste, minéralogiste, zoologiste. « Il  passait
p o u r  u n  g r a n d  n a t u r a l i s t e ,  p o u r  l e  successeur  d e  Buffon  »
(BAL~.).  0 Personne qui s’intéresse aux sciences naturelles.
« J’Étais « n a t u r a l i s t e  » a v a n t  d’étre  l i t t é r a t e u r  » (G I D E ) .
4 2O (1845).  Artisan oui “rocède  à la naturalisation des ani-
kaux‘et  d& plantes destinés aux collections. V. Empailleur.

I l .  A d ; .  4 1” P h i l o .  ( 1 5 8 0 ) .  P a r t i s a n  d u  n a t u r a l i s m e ,
propre au naturalisme. + 20 Peint .  (1675; repris et précisé
mil .  XIX~).  Qu i  r ep rodu i t  f i dè l emen t  la.nature  ( o p p o s é  à
l’idéalisation er à l’imagination en art). Ecole,  peintre natu-
r a l i s t e .  - Hist. litt. (1877)  Adeote  du  natuialisme.  insp i ré
par le naturalisme. «‘Les  ‘Romanciers  naturalistes )).,  œivre
de Zola. « Le déterminisme du roman naturaliste écrase la
vie » (SARTRE).

0 ANT.  Fonfasrrqoe, formaliste, idéaliste.
NATURE [naryn].  n. f.  (1119; lat.  natura).
1. + l” (Qualifié : la nafure  de...). Ensemble des caractères,

des propriétés qui définissent un être, une chose concrète
o u  a b s t r a i t e ,  g é n é r a l e m e n t  c o n s i d é r é s  c o m m e  c o n s t i t u a n t
un genre.  V. Essence entité. « On neuf bien connaitre  rexis-
te&  d’une chose, sans connairre  sainture  » (PAS~.).  « Définir
la nature  et marquer  les conditions d’existence de chaque art »
(TAINE). - Spécialt.  La nature humaine. « Ii y a deux natures
en nous » (PAS~:.). - Théol. L’union des deux natures  (divine
et humaine) en Jésus-Christ .  0 Lot. DE. . .  NATURE.  De cette
nature, de ;e genre, de cette espèce. De toute nature, de toute
sorte. <<  Ces recherches sont de nature à bouleverser la science >>
(DuHAM.), susceptibles de bouleverser la science. + 2O  Abs&.
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Ensemble des caractères innés (physiques ou moraux)
propres à une espèce, et spécialt.  à I’espkce humaine; le
principe interne qui détermine ces caractères. <( Analyser le
cew humain DOUI  Y déméler  les vrais sentiments de la nature »
(Rouss.). « i/ne aose si fort contw n~afure  et si pénible n
(STENDHAL). - Spécialt. Les instincts de la chair. <( La
nature en elle ne s’ifair Doint  encore aoaisér  n (ARAGON).
+ 30 (Dans des expressik).  Ce qui ést inné,‘spontank;
opposé à ce qui est acquis (par la coutume, la vie en société,
la civilisation). L’homme dans i’éfaf  de nature. - Seconde
nature : les caractères qui ont pris la force, l’importance de
caractères innés. La coutume, l’habitude est une seconde
nafwe.  + 4O La nafure de qqn, unr nalure  : ensemble des
éléments innés d’un individu. V. Caractère, idiosyncrasie,
naturel, tempérament. <<  Leurs natures disparafes semblaient
un instnnr  s’accorder » (MART.  du G.).  « II cachait une nature
aimante sous de froids dehors » (GONCOURT). - DP nature,
par nafuw, du fait de sa nature. V. Naturellement. (< Manuel
était discipliné par nurse  » (MALRAUX). 0 Par ext. Une
nature violente,  insouciante : une personne d’un naturel
violent. <<  C’éfuif  une nature de prrysnn  n (BARRÈS). C’csI
une heureux nature, il est toujours satisfait. Absolt.  <( C’est
une  nafuw, clic a UI?P  pwsonnalilé » (PROUST)  : une forte
personnalité.

II. * l0 Principe actif, souvent personnifié, qui anime,
organise l’ensemble des choses existantes selon un certain
ordre. Lrs lois de la natuw. (< La nafuve  agit foujours  avec
lenteur » (MONTESQ.).  <( 1.a nature ne procède qur par bonds
ef désordres soudains » (DuHAM.).  - (Opposé à l’homme,
à l’activité humaine) « Le serf des femmes que la nature  a
disgraciées  » (DIDER.).  « La nature  travaille à rétablir cc
que l’homme ne CESSC  de détruire » (BU~.). <(  Cefte confiance
du médecin qui fait crtgdit à la nanue plus qu’à ses remèdes »
(CHARDON~). + 20 Principe fondamental de tout jugement
moral. ensemble de règles idéales dont les lois humaines
ne sont qu’une imitation imparfaite. <( Le code des nations
serait court,  si on le conformait rigoureusemenf  à celui  de la
nature » (DIDER.).  Ce qun  est confie  la loi de nafurc,  contre
nafure. Spécialt. Vices ronfre  nature, perversions sexuelles.
- Chose contrr  nature, a contre  la loi de narure  » (R~US~.).
a J’ose presque  dire que l’état de r@zxion rsf un état con1re
nafure » (Rouss.).  + 30 L’ensemble des choses qui présen-
tent un ordre ou se produisent suivant des lois; l’ensemble
de tout ce qui existe. V. Monde, univers. <( Rien ne se perd ni
rien nr se crée  dans la mzture  » (CI. BERNARD). Les secrets
de la nature.  e Le sentbwnf  écrasant de la permanence de la
nafurr 1) (BAL~.).  + 40 Ce qui, dans l’univers, se produit
spontanément, sans intervention de l’homme; tout ce qui
existe sans l’action de l’homme. « L’art esf constamment
nu-dessous de lu nafure >i, (Muss.). <( Corrigranf  paeouf  la
nafure » (LA F’oNT.). Des formes géoméfriques  qui n’exisfent
pas dans la notw-E.  + 5~’  L’ensemble des choses perçues,
visibles, en tant que milieu où vit l’homme. La nafure sensible.
V. Réalité. Sciences absrraiks  ef sciences de lu nafuw. Les
forces de la na1uw.  0 Spécialt. Le monde physique, objet
d’émotion esthétique. Aimer, admirer la nature. Le sentiment
de la naturr.  « S’enivrer à loisir des charmes de la nnaue »
(R~U~S.).  « Mais la nafure est là, qui t’invite  et qui t’aime »
(LAMART.).  - Par ext. et fam. II a disparu dans la nature,
on ne sait où il se trouve, on n’a aucune nouvelle de lui.
La voiture  a d&apé,  il s’csf retrouvé  dans la nature, loin de
la route. V. Décor. + 6” Modèle que l’art se propose de
suivre ou de reproduire. Dessiner, peindre d’après natuw.
cc C’était un busfe  cwux,  et plus grand que nature >>  (LA FONT.).
Par appos. Grandeur* nature. 0 V. Nature morte. + 7O EN
NATURE : en objets réels (dans un échange, une transac-
tion), sans intermédiaire monétaire. x Chacun fournit sa
part en argent  ou en nature n (TAINE).

III. Adj. et adv. + 10 Adj. ;nvar. Préparé simplement.
Bœuf nofwc.  - Consommé sans assaisonnement (Cf. Au
naturel). Jr préfère  les huitres  nafurr.  Café notore : noir.
0 Fam. Naturel, vrai, exact. e Nana étaif-si nature dans ce

personnage 1) (ZOLA). << ca fus  plus nature n (DORGELÈS).
II GSI nafure, naïf, franc. + 2O Adv. Pop. Naturellement.
cc - Quoi, du riz? - Nature, du riz » (Dom~&s).

NATUREL, ELLE [natynrl].  adi.  et n. (1160; natural,
1119, jorz naturals  : « jour astronomique “; lat. natuualis).

1. + l0 Qui appartient à la nature d’un être, d’une chose.
Caracrères  narurels. 0 Yx. Qui appartient à la nature d’un
lieu. V. Indigène. « LE faucon qui csI naturel en France »
(BU~.). + 20’Relatif  à la nature des choses ou à la nature
(II). Phénomènes naturels. Lois naturelles. - Spécialt.
Sciences* naturelles. Hisfoire’ naturelle. + 3O Qui appar-
tient à la nature des choses (opposé à miraculeux, surnaturel).
« Les faits narureb  et les miracles » (GAUTIER). - Théol.
Tiré de la nature (opposé à révélé). Raisons naturelles. +
4O Propre au monde physique, à l’exception de l’homme et
de ses ceuvres (opposé à humain, artificiel). « Une coupure
pratiquée de main d’homme, plutôt qu’une ouw-rue  naturelle »
(GAUTIER). Fronlières  narurelles.  - Soie naturelle. + 5O  Qui

n’a pas été modifié, traité par l’homme. V. Brut. Eau min&&
narurelle.  - Gar naturel. - Spécialt. Qui n’est pas altéré. V.
Pur. « Des eaux-de-vie naturelles, saines, honnêtes » (CHAR-
DONNE). 0 Mus. Sans altération. Note naturelle (opposé à
<( bécarre, dièse, bémol »). Ton naturel. + 6” Qui se trouve
dans la nature, n’est pas le fruit de la pensée (opposé à idéal).
(<La  géométrie ne s’occupepas de solides naturels » (POINCARE).
Ling. Genre nafurel  (opposé à genre grammatical). 0 Nom-
bres natur&,  chacun des entiers positifs de la suite 1, 2,3,4...
+ 70 Fondé sur la nature, imposé par la nature (II, 2”) en
tant que principe. Les droits* naturels de l’homme. La loi*
naturelle. Inégalité nafurelle  et inégalité sociale. + 8”. Qui
correspond à l’ordre habituel, est considéré comme un reflet
de l’ordre de la nature. V. Normal. (< Le coté naturel et simple
des choses )>  (GA~~IE@.  C’est naturel, fouf nnrurel,  cela va
sans dire, cela va de soi. + 9O (1398; opposé à légitime).
Enfant  narurel,  bâtard. Hérifiers*  narurels.

II. (Mil. XIII’).  + l0 Relatif à la nature humaine, commun
à tous  les hommes. <(  S’il y avait une langue naturelle cf CO»I-
mune à MOUS  les hommes  u (R~U~S.).  Relatif aux fonctions de
la vie. Besoins naturels. Fonctions nafurrlks.  V. Physiolo-
gique. 0 Rrlig. De la nature humaine (opposé à divin, surna-
turel). + 2O Qui est inné en l’homme (individu, groupe, huma-
nité), opposé à acquis, appris. V. Natif. « Ce prince, sous
fous les vices acquis, en avait un naturel » (MICHELE~). Pen-
chant, gout  naturel. (< Le style ES~  une qualifë  naturelle comnw
le son de la voix » (CLAUDEL). - Naturel à qqn : habituel,
conforme à sa nature. « Rien  de cc qui m’rst narurel  n’est  dan-
gereux )) (SENANCOUR).  + 30 Qui appartient réellement à qqn,
n’a pas été modifié. C’est son Ieint  naturel. - Mort naturelle
(opposP  à accidentel, provoqué). + 40 (1640). Qui témoigne
de la nature d’un individu et par suite exclut toute affectation,
toute contrainte. V. Franc, sincère, spontané. <( Le geste
simple ef naturel » (MAUPASS.).  0 (Personnes) Qui se com-
porte, s’exprime avec spontanéité;conformément  à sa nature
profonde. « Rien n’empéche  tarif  d’étre  narurel  que l’envie de le
parnitre  » (LA ROCHEP.). « Elle reste  parfaifrmenf naturelle,
dénuée de la moindre pose » (MONTHERLANT).  + 5~ ((Eu~e
d’art). Qui donne une impression de vérité, d’aisance, de
simplicité. e Une infrigue  simple et naturelle )>  (DIDER.).  « Ce
don du style naturel, qui vient  du C(P~I  » (R. ROLLAND).

III. NATUREL. n. m. + 10 (xv”). Ensemble des caractères
physiques et moraux qu’un individu possède en naissant. V.
CaractBre, humeur, nature, tempérament. « D’un naturel
très réfléchi  et très sensible » (STE-BEUVE).  PRO~. Chasser
Ir  naturel, il revient au galop. + 2O (1671). Aisance avec
laquelle on se comporte, spontanéité sans affectation. V.
Abandon, facilité. <(  II jouait un personnage et perdait pwsque
four  naturel >>  (GIDE). <<  Elle cons~~vo  /e naturel et la liberté
des façons allrmandu  )> (STENDHAL). 0 Simplicité pleine
de vérité (en art). « Le purisme nuit  au naturel n (DuHAM.).
+ 3” (1587). Personne originaire d’un lieu. V. Aborigène,
autochtone, indigène. « Un narurel  du village de Gruissan  »
(HUGO). + 4” Lot. Au NATUREL. Vx. D’après nature, avec
exactitude. 0 Mod. Sans assaisonnement, non prépar.&.
Thon nu naturel.

0 ANT.  (de I’adj.) Artificiel, surnaturel; factice, fa&%:
idkl,  anormal, arbitraire. Acquis: affecté. forcé, maniéré,
recherché, sophistiqué; académique. emphatique.

NATURELLEMENT [natydmd].  adv. (XW; de naturel).
+ l0 Conformément aux lois naturelles, de par la nature
d’une chose, d’un être. (< Comme le soleil naturellement
répand SIS  rayons » (Boss.).  <( De grands cheveux noirs,
naturellement bouclés )> (Rot~s%).  + Z0 Par un enchainement
logique ou naturel. e Que tout  est explicable naturellement,
même l’inexplicable » (RENAN). 0 Inévitablement, néces-
sairement. <<  On a été narurellement  porré  à penser que... »
(MONTESQ.).  Fam. Forcément, bien sûr. e J’ai rien dit, nafu-
rellement  » (MAC ORLAN). + 3O (v.  1190). Par une impulsion
naturelle, conformément au naturel, à l’instinct. V. Nati-
vement.  « Vous êfrs bon naturellement » (MOL.). « II étnif
nafurrllement  C~~I~~EUX,  commr tant de timides » (MAL-
RAUX). + 4O (XIV~).  D’une manière spontanée, aisée. <(  Elle
le tutoyait si naturellement que Léon n’en était pas  surpris »
(MA~. du G.). V. Facilement, spontanément. 0 Sans affec-
tation ni recherche, avec naturel. e II faut exprimer le vrai
pour écrire naturellement » (LA BRUY.).  V. Simplement.
0 ANT.  Artificiellement, faussement.

NATURE MORTE [narynmnt(a)]. n.f. (1752; de nature
[II,, 601, et mort). + 1” Objets ou êtres inanimés faisant le
sujet essentiel d’un tableau: genre de peinture qui s’attache
à les représenter. Peintre de nature(s) morte(s).  + 20 (Mil.
XIX~).  Tableau dans ce genre de peinture. «La Raie »,  célèbre
nature morte de Chardin. Nature morte au pichet, aux oranges,
se dit d’un tableau de nature morte d’aprbs  son objet prin-
cipal.

NATURISME [natynism(a)].  n.  m. (1778; de nature).
+ 10 Philo. Culte de la nature. Le « naturisme mécaniste »
de B@on (J. ROSTAND).  0 Doctrine selon laquelle l’ado-
ration des forces de la nature est à l’origine de la religion.
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$ 2O  (1845). M é d .  Doc t r ine  h ippoc ra t i que ,  d ’ ap rè s  l aque l l e
on doit tout attendre de la médication naturelle. + 3O  (1931).
Cour. Doctrine pr?mant  le retour à la nature dans la manière
de vivre  (vie en plein air, aliments naturels, nudisme).

NATURISTE [natynirt(a)].  n. e t  udj. ( 1 8 4 5 ,  m é d . ;  d e
naturissze,  2u). Partisan du naturisme, qui pratique le natu-
risme (3”).  Camp de naturistes. V. Nudiste. - Adj. Relatif
a u  natwmne.  Rrvuc  nutrrrhte.

NALICORE  [nok>n].  n. f. (1800; du gr. naus  « navire n,
et  kori! <<  punaise n). Insecte des eaux stagnantes, commu-
nément aooelé mnoise  d’eau.

NAL1F’iAG.E [nofna3].  n. III. (1549; n&age,  1414; lat.
naufragium,  d e  navis  « b a t e a u  »,  e t  frangrrc  « br i se r  »). +
l” Put~:  totale ou partielle d’un navire par un accident de
nav iga t ion .  V .  Fo r tune  (de  mer ) ,  submers ion .  LF naufrage
du Trtonic. LP b a t e a u  (I f a i t  nmfmge, a  cou lé ,  sombré .  -
Par ext. Cc muin  a fait naufrngr  drus  fois, a été deux fois
victime  d’un naufrage. Fig. Faire  naufrugr  au port,  échouer
au moment oti  on semble avoir réussi. + 2” Fig. Destructmn
totale, ruine. (( Lc naufruge  d<,  mes ambition.~ » (MAURIAC ).
« Le,,qznd  homme y u i  n o u s  wuvera  du  mufragc  » (BAL~.).
Nau/ruye  des ~spoir.s,  des  cro~wrc~,  drs  projets :  effondre-
ment. 2&ufmge  d’un pays, d’um  sociPt(i.  LP naufrage de aon
honneur,  d e  s a  v~pulation,  d e  su fourme  (A~D.).  0 ANT.
Renflouement, *o~~etoge.

NAIJFRAGÉ, ÉE [nofna~e].  adj. et n. (1300; lat. naufrn-
~US, d’apr. naufrager).  + l” (Personnes). Qui a fait naufrage.
Mavin  n a u f r a g é .  Subs t .  Naufragh  réfugiis  SUI u n  r a d e a u ,
un can,îf de sauvcfage.  + 2O  (1681). Se dit aussi des navires.
« Le vaisseau naufragé » (MLRIM~~).

NAIJFRAGER [nofnase].  Y. intr.; conjug. bouger (1520:
lat. naufragare).  Rare. Faire naufrage.

NAIJFRAGEUR [nofnajoen].  n. m.  (1874; de naufragw).
+ 1” Pillard qui, par de faux signaux, provoquait un naufrage
p o u r  wler l a  ca rga i son ,  l e s  épaves .  0 (Navirr)  Q u i  p r o -
voque un naufrage, par abordage, collision. Bnt(xu  naufra-
g e u r .  () 2O  F i g .  Celu i  qu i  p rovoque  l a  ru ine  de .  Les  nau-
fragews de [‘État.

NAIUMACHIE  [nomali].  n. 5 ( 1 5 2 0 ;  l a t .  naunmchia,
mot  g-.,  d e  naus  <( n a v i r e  »,  e t  makhé  « c o m b a t  1)). An t i q .
Reprézntation  d’un combat naval dans un cirque où l’arène
était remplac&e  par un bassin ; cc bassin.

NAUPATHIE [nopati].  n. f. (1965; du gr. naus  G navire »,
et -pathie).  M6d. Mal de mer. (Naupathiqur,  adj. et n.).

NAUPLIUS [nopliiys].  n. rn. (1882; mot lat. <<  espèce
de crustacé n). ZOO~.  Première forme larvaire des crustacés.
v.  Larve.

NAUSÉABOND, ONDE [nozeabj,  sd]. adj.  (1762; lat.
nauserrbundus).  + 1” ( O d e u r ) .  Q u i  c a u s e  d e s  n a u s é e s ,  q u i
écceure. <( Dépotoir nauséabond » (MAUPASS.),  qui dégage de
mauva i ses  odeur s .  V .  DégoBtant,  f é t i d e ,  p u a n t .  + Z0 F i g .
Répugnant. « Des écrits qui nous paunissent...  de I’insipiditG
la P/U.~ nauséabonde >>  (GA~~R).

NAUSÉE [naze]. n. f.  (1573; lat. na~wa;  gr. nautia  <( mal
d e  m e r  »,  d e  naut&  « m a r i n  >a).  + l” E n v i e  d e  v o m i r .  V .
Haut-le-cœur. «Elie  fut prise d’une nausée  soudaine » (FLAuB.).
Avoir  la nausée, des  nausées, avoir mal au coeur. + 2” Sen-
sation de dégoût insurmontable. a La société maniPrée  qui
a des nausérs  devant Ic peuple  >>  (MA~~~SS.). << C’est 0 donneu
la narm+  » (BENOIT), c’est écceurant.  J’en ai la nausée, j’en
suis dégoûté, excédé.

NAUSÉEUX, EUSE [noze.a,  DZ],  abi. (1793; de nausée).
Qui  xovoque  des  nausées .  V .  Émétique.  (( C ’ é t a i t  c e l a
/‘ennui? C’était ce vide nauséeux  n (DuHAM.).

-NAUTE,  -NAUTIQUE. Elémen t s  de  compos i t i on ,  du
gr. mutés  <( navigateur n, nautikos « relatif à la navigation ».

NAUTILE  [noril]. n. rn. (1562; lat. nautilus;  gr. nautilos).
+ 10 Mol lu sque  cépha lopode  (Tétrabranchiaux)  à  coqu i l l e
spiralée,  d iv i s ée  en  l oges  que  t r ave r se  un  l ong  append ice
(siphon). + 2O  (1664). Arts. Vase fait d’une conque marine
irisée montée sur un pied d’orfèvrerie.

NAUTIQUE [notik].  adj.  (v.  1500; lat.  nauticus,  gr. nau-
tikos:,.  + 10 R e l a t i f  à  l a  t e c h n i q u e  d e  l a  n a v i g a t i o n .  V .
Naval. Art, science nautique. Instructions nautiques. + P Rela-
tif à la navigation de plaisance et aux sports qui s’y rattachent.
Jo u t e s  n a u t i q u e s .  Spor t s  noufiques  (ho r s -bo rds ,  r éga t e s ,
yachling).  Ski* nautique.

NAUTISME [notism(a)].  n. m. ( 1 9 6 6 ;  d e  n a u t i q u e ) .
S~or:s nautiques, surtout navigation de plaisance.

NAUTONIER, IÈRE [notanie,  ]ER]. n. (xv’; notonirr,
v. 1 1 2 0 ;  a .  prov.,  d u  l a t .  p o p .  Dnouto, m i s ,  class.  naura).
Vx. Personne qui conduit un bateau. 0 Mod. Le nautonier
des enfers, Charon.  V. Nocher.

NAVAJA [navax(3)a].  n. f.  (1840; mot esp.).  Long couteau
espagnol à lame effilée et légèrement courbe.

NAVAL, ALE, ALS [naval]. adj,  (v. 1300; lat. navalis).
6 1” Qui concerne les navires, la navigation. V. Maritime,
nautique.  Constructions navala. Chantier naval. + 20 Relatif
a la marine militaire, à la guerre sur mer. Forces navoks.

V. Flotte, marine. Base navale. Combat naval. École navale :
école supérieure qui forme les officiers de la marine militaire,
- N. f. II ES,  élève de Navrrle.

NAVALISATION  [navalizasj5].  n. f .  ( x x ’ ;  d e  naval).
Terh.  Adaptation  à  u n e  utdisation  s u r  b a t e a u .

NAVARIN [navanZ].  n. m.  (1866; navurins  << navets n,
1 8 4 7 ;  déform.  p l a i s a n t e  d e  n a v e t ,  d ’ a p r .  Nrrvorin.  v i l l e
fameuse par  la bataille de 1827). Mouton en raroùt.  accom-
oaene  de !xt!ts  oiunons.  carottes.  navets.
1 #~VA~QUE  [&&(a)].  n. m.  (1610; lat. d’o. gr. navar-
chus: C f .  - A r q u e ) .  Ant iq .  gï. Commandan t  d ’un  va i s s eau
ou d’une flotte.

NAVET [navs].  n. m.  (1265; naviet,  1220; de mf,  1174,
lat.  napus).  + l0 Plante crucifère, cultivée pour ses racines
comestibles. V. Chou, rave,  rutabaga. Navets potages, four-
rngw&.  0 Cour. Racine comestible du navet potager, utilisée
çn cu i s ine  pour  accompagne r  l e s  v i andes  g ra s se s .  C a n a r d
nux navets.  + 2” Fig.  (1867; à cause de la fadeur du navet).
Ma~\ÿis  tableau. <Eu~e  d’art sans valeur. << Ce buste ti’rat
pus  un simple mwt » (MALRAUX).  0 Specialt. Tris mauvais
film. insipide et ennuveux.

1.’ NALETTE [na&].  n. f.  (XIII~; dér. anc. de ~7% employé
par  anal.  de forme). 4 10 Dans le métw  à tisser, Instrument
formé d’une pièce de bois, d’os, de métal, pointue aux extré-
mités et renfermant la bobine de trame, qui se déplace de la
l o n g u e u r  d e  l a  d u i t e  e n  u n  m o u v e m e n t  a l t e r n a t i f .  N a v e t t e
à müin,  cinrrée,  que le tisserand lance à la main. Naverte  droite,
volanrc,  l a n c é e  p a r  u n  m é c a n i s m e .  0 Dans  une  mach ine  à
c o u d r e ,  I n s t r u m e n t  d e  m é t a l  c o n t e n a n t  e t  d i r i g e a n t  l e  f i l
d e  d e s s o u s .  0 Mur.  I n s t r u m e n t  p o r t e - f i l ;  a i g u i l l e  p o u r
confectionner les filets  de pêche. + 2O (1353; par anal.  de
forme). Liturg.  Petit vase  à encens. - Petit pain au lait pour
buffet, + 30 Fig. (mil. XVIII~).  Faire lu navette, aller et venir
réguhèrement.  « II  fui$uit  lu navette  cntw  Londres et Vienne  »
(MART.  d u  G . ) .  0 D r .  const.  E x a m e n  d e s  p r o j e t s  d e  l o i ,
successivement devant les deux Chambres. Les projefs  finan-
cirrs  font  In navettr  entre  la Chambre et  /e Sénat.  0 Service
d e  t r a n s p o r t  ou véh i cu l e  a s su ran t  r égu l i è r emen t  e t  f r é -
quemmen t  l a  co r r e spondance  en t r e  deux  l i gnes ,  l a  l i a i son
e n t r e  d e u x  c e n t r e s  d e  c o m m u n i c a t i o n .  + 4’~  Astronaut.
Vais seau  spa t i a l  c apab le  d ’a s su re r  une  l i a i son  en t r e  l a
Terre et une station orbitale.

2. NAVETTE [navrt].  n. f .  ( f in  XVI’;  G graine de cette
plante n, 1323; de nrrvr:).  Plante de la famille des Crucifères,
sorte de chou cultivé comme fourrage et comme oléagineux.
H u i l e  d e  mwctte.  0 G r o s s e  nawtte.  V.  Colza .

NAVETTEUR, EUSE [navetœn,  nz]. n. (xx’; de uawfte  1,
39.  Belgicisme. Personne qui fait  régulièrement la navette
par un moyen de transport collectif,  entre son domicile et
son lieu de travail (Cf. Banlieusard). REM.  Ce mot pourrait
servir d’équivalent  à  l’angl. commufer  pour toute la-franco-
phonie.

NAVICERT [navisa].  n. m. (v. 1940; mot angl.,  abrév.
pour navigurion  certificate).  MU., Comm. Permis de naviguer
sur mer, délivré par les belligérants aux navires de commerce.

NAVICULAIRE [navikylrn].  adj.  (av. 1478; lat. navicula-
ri\,  d e  navicula,  dimin. d e  navis  <( b a t e a u  »). Anut. Oui  a  la
forme allongée d’une nacelle. Os naviculaiw’:  os de 1; rangée
antérieure du tarse articulé avec l’astragale (aussi appelé
acaphoïde  t a r s i e n ) .  F o s s e t t e  naviculaire,  élargisseme%  d e
l’urètre, en arrière du méat urinaire.

NAVICULE [navikyl].  nJ. (1827; lat.  navicula.  V. Navi-
culaire).  A lgue  mic roscop ique  ( D i a t o m é e s ) ,  a u x  v a l v e s  e n
forme de carène, dont une espèce (navicule  bleue) provoque
le verdissement des huîtres.

NAVIGABILITÉ [navigabilite].  n. f.  (1823; de navignb/r).
+ l” État d’un cours d’eau, d’une surface d’eau navigable.
+ 2O  (1863). État d’un navire en mesure de tenir la mer;
état d’un avion en mesure de voler. Certificat de navigabilité.

NAVIGABLE [navigabl(a)].  adj.  (1448; lat.  navigabilis).
Où l’on peut naviguer, où un navire peut flotter. Cours d’eau
navigable.

NAVIGANT, ANTE  [navigfi,  at]. adj. et n. (1812; <( navi-
gateur D, 1473; de naviguer). Mm. et (xx’) Aviat.  Qui navigue
(opposé à ceux qui restent à terre).  Le personnel navigant.
0 N. Les navigants. (S’oppose à rampants*).

NAVIGATEUR [navigatœn].  n. m. (1529; lat. navigator).
+ 10  Lit&+.  Mar in  qu i  f a i t  l e s  voyages  au  long  cour s  su r
m e r .  Un h a r d i  n a v i g a t e u r .  0 Mm.  M a r i n  d e  c o m m e r c e
ayant à bord une fonction relative à la conduite, à l’entretien
d u  n a v i r e .  0 Adj .  m. Un p e u p l e  n a v i g a t e u r .  + 20 Membre
de l’équipage chargé de faire suivre à un avion une direction
déterminée. Le navigateur et le radio.

NAVIGATION [navigasjj].  n .  5 ( 1 2 6 5 ;  l a t .  navigatio).
+ 1” Le fait  de naviguer, de se déplacer en mer à bord d’un
navire. Navigation maritime, au long cours,  au cabotage.
Navigation hauturière, &tière.  Navigation de pêche, de com-
merce, de plaisance. « Les roches du Calvados rendent la
n a v i g a t i o n  &ngereuse  j u s q u ’ à  C h e r b o u r g  » (MAUPASS.).  0
Le fait de naviguer sur les cours d’eau. V. Batellerie. « Cette
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immense navigation inrérieure  ne ralntit  point  leurs expédifions
lointaines » (CZIATEAUB.).  + 20 Science et technique du dépla-
cemen t  de s  nav i r e s .  V .  Maoœuvre,  p i lo t age .  N a v i g a t i o n  à
l’estime. Navigation astronomique (en haute mer). Navigation
r a d i o é l e c t r i q u e  (radi”goniom&rie,  r a d a r ) .  + 3O  Ensemble
des déplacements de navires dans un lieu, sur un itinéraire
déterminé; trafic par eau. Lignes, compagnies de navigation.
N a v i g a t i o n  mixfe.  + 4O  C i r c u l a t i o n  a é r i e n n e  ( e n  a v i o n ,
en aérostat). Navigation oériennc.  Navigation à vue,  à I’cstime.
N a v i g a t i o n  spatiale,  i n t e r p l a n é t a i r e ,  a r t  d e  c o n d u i r e  u n
véhicule aéronautique ou spatial a une destination don”+
par la détermination de la position, le calcul de la trajectoire
optimale et le guidage par référence à celle-ci.

N A V I G U E R  [navige].  Y .  intr.  ( 1 3 9 2 ;  lat. navigarr).  +
10 (Navires et passagers). Se déplacer sur l’eau. V. Voguer.
Navire en état  de naviguer.  + 2O  (Marins).  Voyager sur un
nav i r e .  Ce  mousse  n ’ a  pas  CRCOIP  n a v i g u é .  + 3O P r a t i q u e r
l’art de la navigation; conduire, diriger la marche d’un navire.
<<  Ils naviauaienr  sur Ie bord du Aruve,...  d&ogPs  des remous  >>
(GIONO).-0  Di r ige r  l a  marché  d ’un  avion.-«  J e  nuvigue  ci
seppf  cent cinquante mètres d’altitude >>  (ST-ExuP.). + 4O Lot.
fig. Naviguer entre  /es  écueils  : +ter  habilement les obsta-
cles, les dangers. « Le char de I’Efat  navigue sur un volcan ))
(H .  MO N N I E R ) .  G L e  c h r é t i e n  n a v i g u e  à  c o n t r e - c o u r a n t  u
(MAURIAC). + SO Fig. et fam.  Voyager, se déplacer beaucoup,
souvent.

NAVIPLANE [naviplan].  n. nz. (1966; de navi[gationl;  et
-olune.  d’aor.  aouavlane).  T e c h n .  V é h i c u l e  d e  Lransoort
a’mphibie  s;r c”;ss;n  d ’ a i r  (a&oglisseur).  V .  H”ver&aft
(anglicisme).

NAVIRE [navin].  n. m. (1160; nasilie,  nnviric,  1080; lat.
pop. ‘navilium,  altér.  de navigium).  Construction flottante de
fo rme  a l l ongée ,  pon t ée ,  de s t i née  aux  t r an spo r t s  su r  me r
(moins cour.  que bateau. Surtout en parlant des forts ton-
nages). V. Bâtiment; bateau, embarcation; cargo, paquebot.
C o q u e ,  m u r a i l l e ,  cOIés ( b â b o r d ,  t r i b o r d ) ,  ponf,  enfrepont,
cale. . .  d’un navire.  Navires à rames, à voiles,  à sapeur, à
moteur  diesel ,  à propulsion atomique. Navire de guerre.  V.
Vaisseau. Navire de commerce, marchand. Navire transbor-
deur. V. Ferry-boat. Navire-citerne (V.  Méthanier, pétrolier,
propanier, tanker). Navire-hOpiraI,  navire aménagé en hôpital
et placé sous la sauvegarde de conventions internationales.
Navire-école.  où se fait  I’aomentissaae  du métier de marin.
M a u v a i s  n&ire.  V .  Ra&t:  - N&onalité  n u m é r o  d ’ u n
navire.  Navires de commerce : allège, balein&, brise-glace,
caboteur, cargo, chalutier,  chasse-marée, clipper, dragueur,
ferry-boat,  goélette,  hourque,  morutier,  paquebot, ponton,
remorqueur, sardinier, schooner, sloop,  tatane,  terre-neuvas,
t h o n i e r ,  toueur,  t r a n s a t l a n t i q u e ,  t r a n s b o r d e u r .  A n c i e n s
navires : barge,  boutre,  brick, caravelle,  chébec, corsaire,
cotre,  d r a k k a r ,  f r é g a t e ,  gabare,  galéasse,  g a l è r e ,  g a l i o n ,
ga l io te ,  mahonne.  P r i n c i p a u x  n a v i r e s  d e  g u e r r e  :  av i so ,
c a n o n n i è r e ,  c o n t r e - t o r p i l l e u r ,  c o r v e t t e ,  c r o i s e u r ,  cuirass&
destroyer, dragueur (de mines), éclaireur, escorteur, fregate,
ga rde -cô t e ,  ga rde -pêche ,  pa t rou i l l eu r ,  po r t e - av ions ,  r av i -
tailleur, sous-marin, torpilleur, vedette. Navire amiral,  sur
lequel est embarqué l’amiral. - Pièces, matériel à bord d’ut~
navire : cordage, gréement, mancavre,  voile, agrès, appa-
raux,  équipemenL  Armemenf*  d’un navire. Navires jumeaux :
p o s s é d a n t  l e s  m ê m e s  caracléristiques  d e  &nstruction.
Affré ter .  armer. éouioer  un navire.  0 Dr. Tout bâtiment de
&r (gros ou P&i).  1

NAVISPHÈRE  [navishn]. n .  f .  (v. 1 9 5 0 ;  d e  nazi-,  e t
sphère).  Mar. Instrument en forme de Sphère repr&entant
la voûte c&ste,  que le navigateur peut orienter,  en latitude
et en heure, de façon à reconnaître le nom de l’étoile dont il
prend la hauteur au sextant.

NAVRANT, ANTE  [navni,  Ct].  adj.  (1787; de navrer).
4 10 Qu i  nav re ,  p rovoque  l a  t r i s t e s se ,  l e  décou ragemen t .
V. Affligeant, attristant, décourageant, désolant, pénible.
« Ce frisson qui vous passe dans le dos 0 la vue de certaines
p e t i t e s  c h o s e s  navranles  x (MAUPASS.).  + 2n T o u t  à  f a i t
fâcheux, déplorable, regrettable. II n’@coufe personne, r’esf
navrarIf.  0 ANT.  Consolant. réconfortant.

NAVREMENT [navnamai].  n. m. (1831;  de navrer). Lillér.
Profonde tristesse.

NAVRER [navm]. Y .  f i .  (XII~;  nqfrer,  1 0 8 0 ;  a .  n o r d .
%ofra  a percer >>).  + 1” Yx. Blesser. <<  Navrer à morf  » (ACAD.
1694). + 2” Fig. (1538). Affliger  profondément. V. Attrister,
désoler. « Ce qui m’a profondément atlristi,  navré est phf6l
l e  m o t . . .  D (FLAuB.).  « C o n t r i s t e r  er:core  m o n  CC%~ rlrjà
n a v r é  d e  ranr d ’ a u t r e s  f a ç o n s  » (ROU~X).  + 3O C o n t r a r i e r
v ivemen t .  « Une  corrsommation  d e  prfrole  b i e n  f u i t e  p o u r
navrer le chef du matériel » (COURTELINE). « II avait [‘air  tout
à fai t  navré de décevoir cel le  dame » (ROMAIN~). 0 ANT.
Consoler, réconforter.

NAZARÉEN, ÉENNE [w~zw&,  em]. adj.  (atteste XVII~;
t r a d .  d e s  É v a n g i l e s ,  M a t t h i e u ,  I I ,  2 . 1 ;  d e  NU~~&I).  De
Nazareth, ville de Galilée (Israël) OU. selon les Evangiles,
se passa la vie cachée de Jésus. - Se dit d’une école de

pe in t r e s  a l l emands  du  débu t  du  XW s . ,  é t ab l i s  à  Rome  e t
précurseurs des préraphaélites* anglais.

NAZI, IE [nazi]. n. et adj. (v. 1930; abrév.  ail. de national-
sozialist).  Membre  du  pa r t i  na t i ona l - soc i a l i s t e  a l l emand .
V. Chemise (brune). hitlérien. 0 Oui  se raooorte  a I’oreani-
salon,  aux &tes  dgce parti. Les vi‘rrimes di ia barbarie &e
Lufte  confie le régirne  rrari.  V .  A n t i n a z i :  dénazifier.

NAZISME [na;ism(a)].  n. ,n. (v. 1930; de nnri). Mouve-
ment, réglme  nazi.

NE [n(a)] et  N’ In] (devant une voyelle ou un 11 muet).
adv. de &gafion  (x’;  lat.  uo,z  cn position  proclitique).  Forme
a t o n e  d e  l a  n é g a t i o n ,  d o n t  ,zon e s t  l a  f o rme  ton ique .  REM.
Ne  p récède  imméd ia t emen t  l e  ve rbe ;  s eu l s  l e s  pron.  p e r s .
compl.  peuvent s’intercaler entre ne et le verbe. Je ne le veux
pas.

1 .  NE ,  ma rquan t  s eu l  l a  néga t ion .  + l0 Vx.  « J e  ne Iui
confierais  I’érut  de ma garde-robe » (LA BRUY.).  + 2” Mod.
(En phrase principale). Lot.  N’avoir crainrr,  n’avoir (WY*,
rr’avoir g a r d e * .  N’enlpéchr,  n’rmporte,  q u ’ à  cela  n e  rienne.
« Si ce n’eût étP la crainte de l’humilier 1, (EAuDEL.). On ne
peut  mieux. Je nr sais qui, quoi, cowweof,  où. <( Que ne suis-je
marre  à sa place? >>  (P ROUST).  0 (Dans une subordonnée au
subj., a p r è s  u n e  n é g a t i v e ) .  (< Pas  un  honrme en p l a c e ,  q u i
ne fit  un crétin >) (FLAuB.).  - II ne peut  foire un pas que sn
m è r e  n e  .s’inouiètc  : s a n s  au’elle  s’inouiète.  « C e  n’est  ~0s
q u e  quelque;  p e r s o n n e s  ne m ’ a i e n t  >eprochP  cette  &ne
simplicité » (RAc.).  4 3O NE.  pouvant s’employer seul (avec
certains verbes, après il  n’esf...,  si. . .  et conditionnel et dans
quelques tours). Je ne peux, je n’ose  /e dire. Je ne ces.~ de vous
le r é p é t e r .  a Vous  ne suvez  q u o i  i n v e n t e r  u (BAL~.).  ~ S i
iP  ne r?,e  WOlllBC.  « SI I’arflllerie  ne WMif  nu dur ta » 1ZOLA).
;( II y avait lo&terup.~  qu’il n’avait paru oussi’hrureux  »‘(MA&
ROIS ).  cc Je n’avais d’autres sorties que le mariw  >> (DAuD.).
+ 4O Ne, sans pas ou point (avec un Indéfini à sens négatif :
personne, riw,...,  avec rri  répété,  etc.) .  Elie ne perdait  aucune
occasion. « La destinée n’est  à pcrsonw  » (VO L T .) .  « C’éfaif
leur foute,  s i  r ien ne marchait  )) (ZOLA).  Nul ,re  peuf  servir
deux maitres.  Ne croire ni à Dieu ni au diable. a Ni l’or ni la
grandeur ne nous rendent heureux >>  (LA FONT .) .

II. Ne...  PAS ,  NE . . .  POINT ,  NE . . .  PLUS ,  NE . . .  IAMALS,  NE . . .
QUE. * l” ( E m p l o i  n o r m a l ) .  Il  n’est  pas ’ ,  p lu s* ,  j ama i s*
là. Je n’en ai point*. V. aussi Guère, goutte, mais, mie. +
2O  (Omiss ion  de  n e  d e v a n t  pus  ou p o i n t ) .  « D i r a i t - o n  p u s
vraiment au’oo vous rraine  au JUDD~~CP? » (Muss.).  (< Voilà-t-il
pas qu’il ~~oovnence une sorte drcmférencè  n (BARRÈS).  (Pop.)
c M’en parler pas... ~ Si c’est pos malh~urrux!...  - J’avais
qu’elle >> (CARCO).

III.  NE,  en emploi dit explétif. + 1” (Apr. certains verbes
exprimant la crainte,  l’impossibilité...  en phrase affirmative).
« Je crains presque, je crains qu’un songe ne m’abuse )) (RAc.).
« J’ai peur que mon héros we vous paraisse étrange » (Muss.).
<<  Pour empécher  qu’on n’a~ranchît  trop d’esclaves >) (MON-
TESQ.).  « P o u r  é v i t e r  q u e  /es  cotiversations  ne d e v i n s s e n t
d#j’iciles  )) (MAUROIS ).  + 2O  (Apr. certains verbes,  marquant
le doute, la négation, en phrase négative). (< Je ne doute poinl
qu’il 11’~ ait EU une o~lcicnne  erreur » (LA BRUY.).  <( Je ne nie
pas que CPS  interpritarions  ne soient ingénieuses » (FRANCE).
+ 3” ( A p r .  u n  c o m p a r a t i f  d’inégahté,  introduit p a r  outre,
outrement,  meilleur,  mieux,  moitirire,  moins, pire, pis,  plus).
(< 0~ se voir d’mz outre  ail  qu’on ne voit SO?I  prochain )> (LA

FOIUT.).  « Mieux qur  je rze  pourrais le .fairc  » (LACLOS). « Se
f a i r e  p r e n d r e  p o u r  m o i n s  instruif  q u ’ o n  n ’ e s t  » (ROMAINS).
+ 4’~  ( A p r .  c e r t a i n e s  IO C .  conj. :  à  moins  q u e ,  a v a n t  q u e ) .
« Il  se peut que l’on pleure, à wzoins  que l’on ne rie » (Mi~ss.).

N É ,  N É E  [ n e ] .  adj. ( V .  Naitre;  e t  auai  M o r t - n é ,  n o u -
veau-né).  4 1” Liltér.  (X V I’).  Oui est né (le “remier.  le der-
nier). Premier,  dernier-né.  6 Ëiet? né, mal ni,  qui a un bon,
un mauvais naturel,  de bons, de mauvais penchants. « Mais
a u x  &rwu b i e n  &es...  » (CORN.).  NLi  nour. d o t é  d’aotitudes
pour. - De noble, de basse exiraction.  « Aux yeux .de cetfe
femme.  je ne suis pas bien né H (STENDHAL). 4 2” (XVII’).  De
&ssance,  par un don naturel.  (( Coatrairemetzt  nux peintres
n é s  » (G4uTI-a).  « S o p h i e - V i c t o i r e  était  u n e  a r t i s t e - n é e  »
(MAUROIS ).  @ HOM.  Nez.

N É A N M O I N S  [neümwZ].  a d v .  e t  conj. (XVII~; naient
moins. 1160: nombr.  var.  en a. fr. : néanfmoins.  XV~ à XVI~~:  de
néant’«  en &n x, et  rnoiu%).  Malgré ce qui vient  d’être &t;
en dépit de cela. V. Cependant,  pourtant,  toutefois.  « Impé-
tucux  dons  ses souhaits et néanmoins  patient x (HUYSMANS).

NÉANT [nea].  nominal  et  II. m.  (XII~;  nient,  1050; lat.
pop .  “negens,  entir, du  néga t i f  ne, e t  gens .  V .  Gen t ,  gens ) .

1. Nominoi  (conservé dans quelques express.).  Rien. Vx.
« C’est  un honwne de néant » (Log,  de Port-Roval).  sans mérite..,
e Des gens de néant )) (MONTESQ.),  sans n&sance,  obscurs.
a Pour néanr  » (LA FONT .),  pour rien, inutilement. 0 Mod.
Réduire à néant, anéantir. « La seule approche de cet homme
avuit  réduit  à néant sot2 espoir )) (MAURIAC ). Ellipt. NÉ ANT ,
rien à signaler. Sigues  parficuliers  : rréanf.

I I .  N .  m.  + 1 ”  (XII~).  C h o s e ,  ê t r e  d e  v a l e u r  n u l l e .  << Un
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néant à l’égard de l’infini » (PAS~.).  « Il voit comme  un néant
tout l’univers ensemble >>  (RAc.).  << Un de ,ces  néants 9ue
la junesse  revét un instant de rayons )>  (MA~RIAI:).  + 2O  (XVI~“).
Vx. Situation obscure. « Rentre dans le nkant  dont je t’ai

fait sortir » (WC.).  - Mod. Le néant de ,qqch.  : valeur,
impextance  nulle. V. Faiblesse, misère. « Désabusé des choses
d’iwbos  par un spectacle qui lui en met sous les yeux Ie néant H
(MASSILLON).  <(  Tu me donnais le sentiment de mon néant ))
(M~ura~).‘+  30 Absolt. (1637). Cour. Ce qui n’est pas
encore, ou n’existe plus. <(  L’homme est malie+e,  il sort  du
néarrt.  il rentre  dans le néant » (HUGO). « De.; étres  que leur
imwzteur  pourrqif  sej7atter d’avoir tirés tout entiers du~néant  »
(MAURIAC). « Eternité, néant, passé... » (LAMA~.). - Fin de
I’étre, mort. « La terreur de ce néant inévibrble,  détruisant
tm&?s  les existences » (M~u~ass.). 0 Philo. Non-être. « Je
suis comme un milieu entre l’être et le néant )> (DESCARTES).
cc Le néant conçu comme une absence de tout >>  (BERGSON).
(< Le néant est la négation  radicale de la totalif<:  de l’existant »
(d’apr.  HEIDEGGER). L’Etre ct le Néant, ouv.age de Sartre.

NÉANTISATION [n&itizasjj].  n. J (1943, Sartre; de
néwtir, néantiser).  Philo. Action de néantiser, de concevoir
comme non-être; son résultat.

NÉANTISER [neatize].  Y. tr. (1967; de néon?). Philo.
Faire disparaître, anéantir, détruire. 0 Fig. (1970). Éliminer,
réduire à rien.

NEBKA [nspka]. n.f.  (1931 ; mot arabe). Géogr. Amas de
sable autour d’un obstacle, dans un désert.

NÉBULEUSE Inebyl~z]. n. f. (1642; de étoile nébuleuse,
dési:nant un amas de matières cosmiques).

1. Tout corps céleste dont len  contours ne sont pas nets.
+ 1” Amas de matières raréfiées de forme irrégulière (nébu-
Ieuws  diffuses), ou Atmospbere  stellaire de dimension
exceptionnelle et de forme régulière (nébuleuses planétaires).
+ 2” Nébuleuse extra-galactique : énorme ensemble d’étoiles,
d’amas d’étoiles et de matière interstellaire, de dimension
comparable à celle de la Voie lactée. V. Gal:rxie. Nébuleuse
spirale,  elliptique (de forme lenticulaire).

II. Fig. Amas diffus. « La coalition était à l’état de nébu-
leux >> (MADELIN).

NÉBULEUSEMENT [nebylezma].  ndv. (1736; fig. Y.
1870; de nébuleux). Rare. D’une manière nébuleuse. II s’est
exprimé nPbuleusement.

NÉBULEUX, EUSE [nebyla,  ozl. adj. (1360; lat. nrbu-
losuc, de nebula << brouillard »). + l0 Obscure;  par les nuages
ou le brouillard. V. Brumeux, nuageux. Ciel  nébuleux. +
2” Qui est constitué par des nuages, des vapeurs ou qui en a
l’aspect. V. Vaporeux. << D’un crépe nébule,rx  le ciel était
voih’ )) (HUGO). + 3” Fig. (1745; « incertai, », XV”). Qui
manque de clarté, de netteté. V. Brumeux, confus, flou,
fumeux, incertain, indécis, obscur. Idées nébuleuses, projets
nébuleux. - Auteur, philosophe nébuleux. @ ANT. Clair,
net. rransporent.  Précis.

NÉBULISATION [nebylizusjj].  n. f. (1570;  de nébuli-
seur). Action de projeter un liquide en fines gouttelettes.

N É B U L I S E U R  [nebylizœn].  n. m. (v. 1960 ;  du  l a t .
nebula  <( nuage »).  Vaporisateur projetant une substance en
très fines gouttelettes. Parfum, &!di&ment  vendu en nébuli-
seur. V. Aérosol.

NÉBULOSITÉ [nebylozite].  n.  x (1488; lat. nebulositas).
+ 1” Didact. Substance nébuleuse, nuage, vapeur. - Méd.
Nébulosité de la cornée. V. Leucome, népbélion, taie. +
2” litat, caractère de ce qui est nébuleux. Nebuiosité du ciel.
-- ,!4étéo. (1889). Fraction du ciel couverte ~par des nuages,
à un moment donné. Nébulosité variable. + 3” Fig. (1845).
Nét’ulosité  d’une exolication.  d’une théorie. V. Obscurité.
@ ANT. Clarté.

NÉCESSAIRE [neses~~].  adj. et n. m. (~II~;  lat. necw
sarius).

1. Ad;. 4 1” Se dit d’une condition. d’un moven dont
la présence ou l’action rend seule possible une fin 0; un effet.
Cordition nécessaire et suffisante* pour qu’un quadrilat+re
soit un rectonale (ex. : sue deux de ses anales !.uccessifs  soient
droits). « Robe ne possédait plus les deuxsous  nécessaires afin
de payer sa place )) (MAC ORLAN). Impers.  II n’est pas néces-
saire d’espérer pour entreprendre. + 20 Don. l’existence, la
préxnce est requise pour répondre au besoin (de qqn). V.
Indispensable, utile. NÉCESSAIRE A. (<  Le mrm’ongc est néces-
saire aux hommes » (FRANCE). a Vovrz-vous. U~S  enfants nous
son,’  bien nécessoircs  » (HUGO).  0 Absolt. Qui est-très utile,
s’inlpose;  dont on ne peut se passer. V. Essentiel, primordial.
« lis manquèrent de tout ce qui est nécessaire, au milieu de
tout ce qui est superflu  x (DIDER.).  Mai nécrswire,  dont on ne
peut se passe* vu les avantages qu’il comporte. Personne
nécessaire (par les services qu’elle rend). <( La certitude
d’itre nécessaire prolonge Io vie des vieilles femmes  )) (MAU-
RIAC). Elle n’a pas jugé nécessaire de nous prévenir. Ii est
néwssaire  d’en parler, qu’on en parle. V. Falloir (il faut que).
+ 3” Log. Qui est de la nature ou qui est l’effet d’un lien

logique, causal. Enchaînement nécessaire d’un effet par rapport
à sa cause. V. Logique. - Cour. Effet. produit. résultat
nécessaire : qui doit se produire immanquablement. V.
Immanquable, inéluctable, inévitable, infaillible, obligatoire,
obligé. « Toute chose humaine est nécessaire et déterminée
pur /a marche  irrésistible de l’ensemble des choses » (SENAN-
COUR). + 4O Philo. Qui existe sans qu’il y ait de cause ni de
condition à son existence. V. Absolu, inconditionné, premier.
L’éfi-e nécessaire.

II. N. m. (1530). 0 Ce qui est nécessaire. + 10 Biens dont
on ne peut se passer (opposé à luxe, superflu). Le strict néccs-
mire. « Tant que quelqu’un manque du nécessaire, quel hon-
nlre homme (I  du superflu? » (R~US.).  V. Nécessiteux. 6
2O Ce qu’il faut faire ou dire, et qui suffit. Nous ferons le
nécessaire. (< Elle ne disait que le nécessaire, rien de plus, rien
de moins >) (HERMANT).  + 30 Philo. Le nécessaire (opposé à
contingent). V. Nécessité. 0 (1718). Boîte, étui renfermant
les ustensiles indispensables (à la toilette, à un ouvrage).
V. Trousse. Nécessaire de toilette, à ongles, à ouvrage. « Munie
d’une valise ou d’un simple nécessaire de voyage » (Cl. SIMON).
(1973). Ensemble de pièces et d’outils permettant d’effectuer
certains travaux.

0 *iv.  Inutile. superflu; contingent, éventuel.
NÉCESSAIREMENT [nesesanma].  adv. (1846; de néces-

saire). + l0 Par un besoin pressant, une obligation imposée.
V. Absolument. Je devrai nécessairement partir cette semaine.
* 2O Par une implication logique. La cause et l’effet sont liés
nécessairement. - Par voie de conséquence, à coup sûr.
V. Certainement, fatalement, forcément, inévitablement.
« Le sérieux que donne nécessairement la pensée continuelle-
mrntfixée sur tout ce qui est grand )>  (STENDHAL). « II refusera.
~ Pas  nécessairement ». @ ANT.  Accidentellement. fortuitement,
hasard (par).

NÉCESSITANT, ANTE  [nese&&  at]. adj. (1544; de
nécrssiter).  Théol. Grke  nécessitante  : aui contraint.

N É C E S S I T E  [nesesire].  n. f. (XII~; l a t .  necessitas).  +
10 Caractère nécessaire (d’une chose, d’une action). V. Obli-
gation. La nécessité de gagner sa vie. « La nécessité d’un oui
ou d’un non devenait absolue » (ZOLA). « Il ne voyait guère
la nécessité de baptiser la petite » (ZOLA). V. Besoin. Sévère
sans m+essité.  + Z0 Chose, événement inéluctable qui
exerce une contrainte sur l’homme. C’est une nécessité
ubsolue  (Cf. II faut en passer par là). La nécessité de mourir.
Nécessité iotPrieure,  subjective, profonde. - Par nécessité :
en étant obligé, forcé. V. Nécessairement. J’ai accepté par
nécessité plus que par choix. + 3O Philo. et Log. Enchaîne-
ment nécessaire des causes et des effets, des principes et des
conséquences. Doctrine de la nécessité. V. Déterminisme.
Nécessité et liberté. + 4O (SOU~.  au plur.). Chose, condition
ou moyen nécessaire. V. Exigence. Nécessités militaires,
financières. Les nécessités de la concurrence. 0 Besoin impé-
rieux. V. Besoin. Les nécessités de la vie : les besoins que
l’on doit satisfaire pour mener une vie normale. Objets,
dépensas de première nécessité : qui correspondent à des
besoins essentiels. V. Indispensable. 0 Spécialt. Vieilli. Se
dit des besoins naturels. Faire SES nécessités. Cholet de
nécessité. + S” État d’une personne qui se trouve obligée
(par un besoin, une contrainte extérieure) de faire qqch.
Etre, se trouver  dans la nécessité d’accepter. La nécessité où
ils sont de partir. Ne me contraignez pas à cette pénible néces-
sité. + 60 Absolt. État où l’on est contraint de faire telle
ou telle chose. Nécessité fait loi : certains actes se justifient
par leur caractère inévitable. Faire de nécessité vertu : faire
d’une chose imposée et pénible une occasion de mérite et de
vertu.  11  songeait « à faire, non de nécessité vertu, mais de
nécessité plaisir u (Muss.).  0 Dr. Etat de nécessité : état
d’une personne, d’un gouvernement contraint de commettre
un acte incriminé et pour lequel, vu les circonstances, lui est
accordé le bénéfice de l’impunité. - Dr. const.  Théorie
impliquant la dispense de répartition des compétences
constitutionnelles en cas de péril national. + 7O Vx. Privation
des biens nécessaires. V. Dénuement, indigence, pauvreté.
&e dons In  nkessité, une crueUe  nécessité. V. Nécessiteux.
@ ANT.  Éventualité, possibilité. Contingence. Luxe.

NÉCESSITER [nesesite].  Y. tr. (XIV~;  lat. necessitnre
« contraindre », de necessitas). + 10 Vx. Contraindre (qqn).
« Je serais nécessité de me livrer à l’empressement du peuple »
(Rouss.).  + 20 Philo. Impliquer, entralner  par “ne relation
nécessaire, inéluctable. V. Déterminer, impliquer. + 3O (1757).
Cour. (Sujet de chose) Rendre indispensable, nécessaire;
faire de qqch. un besoin. V. Exiger; commander, réclamer,
requérir. s Le portrait... nécessite une immense intelligence »
(BAUD~..).

NÉCESSITEUX, EUSE [nesesits,  oz]. adj. et n. (1549:
« nécessaire », 1402; de nécessite?. Didact. Qui est dans
le dénuement, manque du nkcessaire.  V. Indigent, pauvre.
Aider les famil/ees nécessiteuses. - Subst. Je oartaperais
« aux nic&siteux  le pou que je possède » (CHA~AUB~).  @
ANT.  Aisé. riche.
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NECK [nrk]. n. M.  (1911 ; mot angl. « cou »).  Géol.  Piton
de laves provenant d’une cheminée de volcan.

NEC PLUS ULTRA ou NEC-PLUS-ULTRA [nckplys
yltra].  n. m. invar. (1773; non plus ultra, XVII’;  IOC. lat. subst.
SC pas au delà », apposée sur les colonnes d’HiercuIt?).  Ce qu’il
y a de mieux. « Un apparfenrrn~ qui avait dir jadis sembler le
nec plus ultra du luxe >> (GAUTIER).

NÉCR(O)-.  Élément, du gr. nekros  « mort ».
NÉCROBIE  [neknxbi]. adj. et n. (1785; de nécro-, et gr.

bios « vie »). + l” Adj. et n. m. Se dit d’un organisme qui vit
sur les cadavres. + 20 N. f. Petit insecte coléoptère (CIEridésj,
vivant sur les matières en décomposition.

NÉCROLOGE [nekn>l23].  n. m. (1646; lat. midi&. ~ECIO-
logium).  + 10 Didacl.,  Relig.  Liste de morts. - Spécialt.
Registre où sont inscrits les noms des morts d’une paroisse,
d’une communauté reli!zieuse.  - Par CX~.  Liste de personnes
mortes dans une cat&rophe (naufrage, séisme; guerre).
+ 2O (1762). Vx. Nécrologie.

NÉCROLOGIE [nekn>laji].  n. f. (1797; « nécrologe  »,
1704: de ne?rolowe).  4 l* Notice blographiaue consacrée
à uné personne &te’  r&xmment.  + 2O Lis&  ou avis des
décès survenus à une date ou dans un temps déterminés,
publiée par un journal, une revue.

NÉCROLOGIQUE [nekuIz3ik]. adj. (1784; de n&ro-
2ogb).  Qui a rapport ou appartient à la nécrologie. Notice
nécrologique.

NÉCROLOGUE [nekn>l>g].  n. nt. (1828; de nécrologie).
Didact. Auteur de nécrologies.

NÉCROMANCIE [nekn>m&si].  n. X (xwe;  nigromance,
v. 1119; lat. d’o. gr. nekronmnfcia).  Science occulte qui pré-
tend &oquer  les morts pour obtenir d’eux des révélations
de tous ordres, particulièrement sur l’avenir. V. Spiritisme.

NÉCROMANCIEN,  I E N N E  [neknlmarji,  jsn]. n.
(15 12 ; nigrmmnchirn,  1247 ; de nécromancie). Personne qui
pratique la nécromancie. V. Nécromant, spirite.

NÉCROMANT [nektama]. n. m. (XVI*;  il. m=gromanfe).
Vx. Nécromancien,  enchanteur, magicien.

NÉCROPHAGE [nekufa3]. adj. (1802; gr. nekrophagos).
Didact. Qui vit de cadavres, qui mange de la matière  putré-
fiée. Insecte nécrophage.

NÉCROPHILIE [nekufili].  n. fi (1946; du gr. nrkros
« mort n, et -Philip).  Méd. Perversion sexuelle dans laquelle,
habituellement, « l’orgasme est obtenu au contact physique
de cadavres » (Union, oct. 1972). V. Vampirisme 2O.

N É C R O P H O R E  [neknlfar]. n. m. ( 1 8 0 2 ;  nicrophorc
1790; gr. nekrophoros). Insecte coléoptère (Silphidésj  qui
enfouit des charognes, des cadavres de taupe, de souris, sur
lesquels il pond ses aeufs.

NÉCROPOLE [nekn>p>l].  n. ,C (1836;  gr .  nekropolis
« ville des morts »). Vaste cimetière antique, souterrain ou
à ciel ouvert, de caractère monumental. N4cropolrs  &yp-
tiennes, éfrusques, grecques. 0 Liffér. Vaste cimetière de
grande ville.

NÉCROPSIE [neknxpsi]. n. f. (1836; de né~ro-,  et gr.
opsis << vue »).  Vx. Autopsie.

NÉCROSE  [neknoz].  n. J? ( 1 6 9 5 ;  gr. nrkr&is).  Biol.
Altération d’un tissu consécutif  à la mort de ses cellules.
V. Mortification; gangrène. - Adj. NÉCROSIQUE  [neknxzik].
NÉCROTIQUE [neknxik].

NÉCROSER [neknoze].  Y. fv. (1780; de nécrose). Biol.
Frapper de nécrose. - Au p. p. Peau nécrosée. Pronom.
Tissu qui se nécrose.

NECTAIRE  Inrktrrl.  n. >I?. (1769: l a t .  sa”. m’cfnreum.
gr. n&tar). Bot. Yissu  q;i sécrète;n suE mielleux (V. Nectarj
et formant ordinairement une turaescence  sur la feuille ou
la fleur.

NECTAR [nrktan].  n. M.  (fin XV~;  mot lat., du gr. nektar).
+ 10 Myth.  Breuvage des dieux. Vx ou littér.  Boisson de
saveur exquise. - Fig. <( Du pur mctw de poésie » (STE-
BEUVE).  + 2O Suc mielleux que sécrètent les nectaires.  Abeilles
qui burinenf  le necfar.

NECTARINE [nsktanin].  n.6 (1907; du gr. nekfnr CC  bois-
son des dieux », et -ine).  Comm. V. Brugnon.

NÉERLANDAIS, AISE [necnltidr,  LZ]. n. et adj. (attesté
1846; de Néerlande, forme fr. de Nederland, nom des Pays-
Bas). De Hollande, des Pays-Bas. V. Hollandais. Les Néer-
landais. - Le néerlandais, langue germanique, branche du
bas allemand; langue officielle de Belgique, avec le français.

NEF [nEfI. n. f. (XI~; lat. navis).  + 1” Kr ou poéf. Navire.
- Spécialt. Grand navire à voiles du moyen âge. Une nef
figure  SUI les atwm de Paris. + 2a (XII~;  par anal. de forme).
Partie comprise entre le portail et le chœu  d’une église dans
le sens longitudinal, où se tiennent les fidèles. Nef à cinq,
six rravées. Nef cenrrale,  principale, grande nef, et absolt.
La nef.  Nef latérde.  V. Bas-côté, collatéral. « Un peuple
considérable envahit la nef, dtibordant  jusque SUI le parvis »
(CAMUS).

NÉFASTE [nefasr(a)]. adj. (1355; lat. nefastus « interdit
par la loi divine 1)).  + 10 Antiq. rom. Jours néfosfasres,  où il
était interdit par la loi religieuse de vaquer aux affaires
publiques, et spécialt. de rendre la justice. + 20 (1762;
confus. avec lat. faustus  << heureux >>.  V. Faste). Cour. Marqué
par quelque événement malheureux. Jour, mn& n@faste. -
Qui a ou peut avoir des conséquences malheureuses, fâcheu-
ses. V. Désastreux, fatal, funeste, mauvais. « 11 fout lutter
confr~  un rkgime rl contre une  idéologie néfastes )> (SARTRE).
Inf(uencr néfaste. Néfaste à. V. Nuisible. 0 (Personnes) Qui
cause ou peut causer quelque dommage. 0 ANT.  Faste, pro-
piCe.

NÈFLE [nrfl(a)]. n. f. (1240; var. dial. nesple, mesle,
plur.  neutre lat. mrspila).  Fruit comestible du néflier. Nèfle
grise, I~ISSC.  0 Pop. DPS nèfles! réponse négative et ironique
à une demande jugée excessive (Cf. La peau ; des clous !).

NÉFLIER [neflije].  n. m. (XIII’: de nèfle). Arbre des
régions tempérées (Rosacées), au tronc tordu, qui produit
les nèfles.

NÉGATEUR, TRICE  [negatœn,  tnis]. n. et adj. (1830;
« celui qui reniait le Christ », 1752; lat. negafor). Littér. Per-
sonne aui nie. sui a l’habitude de nier. « Les L)EIISEWS  passent
ais&&f  pou; &s obstinés ef des négafeurs~~>  (ALA;N).  -
Adj. Esprit négateur. Philosophie  négatrice.

?iÉGeATIF,  IVE [negatif;  iv]. adj. et n. f. (1283; lat.
nrgativus, de negare  « nier »).

1. (Opposé ù affirmatif). + 1” Qui exprime une négation,
un refus. Réponse négafive.  « Le guide fit un signe de fêfe
négatif » (HUGO). 0 Qui exprime la négation, en linguis-
tique. Phrase négative. Préfixe négatif. Particule néggafivr
(ne, non). + 2O N. f. La NÉGATIVE.  SC tenir sur la négafive,
persister dans un refus. Dans la négative (opposé à dans
l’affirmative), si c’est non.

11. (Opposé à positif). + 1” (XVII~).  Qui est dépourvu d’élé-
ments constructifs. qui ne se définit que LXU  le refus de ce
qui lui est opposé.‘«-Ils  onf fait de la ju&i& unr chose néga-
tive, qui défend, prohibe, exclut » (MICHELET). 0 (Personnes)
Qui ne fait que des critiques, n’approuve aucunement (un
projet, un ouvrage). II s’est montré très négatif. + 20 Qui est
déuourvu  d’éléments réels. qui ne se définit que par l’absence
de- son contraire. Qua/it&négafives.  (( Le- ré&lrat  négatif
des recherches u (BAL~.).  V. Nul. - Méd. Réaction négaiive
(à un antigène donné), qui ne se produit pas. Cuti n&arive.
(< Albumine-réaction  négative, c’esf bon signe » (MART.  du G.).
+ 3” (1638). Grandeur, quanlifé négafive,  celle qui, dans une
représentation géométrique des grandeurs (ou des quantités)
par segments mesurés à partir d’une même origine sur une
droite orientée, correspond à un déplacement dans la direc-
tion inverse de celle de l’axe. - Alg. Nombre négatif, nombre
relatif affecté du signe -. Le nombre - 2 est n&atif.  +
4O Se dit de tout ce qui wut être considéré comme inverse.
&ctricité*  négative  des Ê/wrrons.  Ptile négnfif. V. Cathode.
- Géolropisme  négatif de la tige des planfes.  0 Image,
épreuve négarive,  sur laquelle les parties lumineuses des objets
représent&  sont figurées par des taches sombres et inverse-
ment. V. Cliché, contretype. - Subst. m. (1854) Un négatif:
la plaque ou la pellicule qui porte cette image.

@ ANT.  Affirmatif, positif.
NÉGATION [negasjj].  n. f. (Négafiun,  XII’; lat. negafio,

de negare  e nier x).  + 10 Acte de l’esprit qui consiste à nier,
à rejeter un rapport, une proposition, une existence ; expres-
sion de cet acte. Négation de Dieu. Négation de la vérifi,
des valeurs.  V. Nihilisme. « La négation n’est qu’une attitude
prise par l’esprit  vis-à-vis d’une aJjîrmation évrnfuellr  )>
(BERGSON). 0 Action, attitude qui va à l’encontre d’une
chose, qui n’en tient aucun compte (V. Condamnation).
Ceffe  méthode est la niggafion de /a science. + 20 (1370).
Manière de nier, de refuser; mot ou groupe de mots qui sert
à nier. Adverbes de négation. V. Ne, non. Auxiliaires de la
négation. V. Goutte, guère, jamais, mie (vx), pas, plus, point,
tout (du). Négation exprimée par In conjoncfion  ni, par les
indéfinis aucun, nul, personne, rien. Préfixe marquant ia
négation (V. Privatif). 0 ANT.  Affirmation, assentiment.

NÉGATIVEMENT [negarivm8].  adv. (XIV~; de négatif).
D’une manière négative. Répondre n~gafivemenf.

NÉGATIVISME [negafivism(a)].  n. WI.  (1919; de n&at$).
Méd. Comportement pathologique qui consiste à résister,
soit passivement, soit activement à toute sollicitation externe
ou interne. 0 Didacr. Attitude négative, de refus. « Iln’entrait
p a s  d e  désenchanwnenf d a n s  notre négafivismr...  N o u s
réprouvions le présenf au nom d’un avenir... )> (BEAUVOIR).

NÉGATIVITÉ  Ineeativitel.  n. f. ( 1 8 3 8 :  d e  néaatif).
+ 10 État d’un corps chargé d’klectri&é  ~égati;e.  + 2O <&j.
Caractère de ce oui est négatif (11.  1% « La nérativité  du
parfi  communiste êst provis&e  » iSAR&). -

NÉGATON [negatj].  n. m. (1939; de négatif,  d’apr.
électron). Phys. Électron négatif.

NÉGATOSCOPE  [negatxk>p]. n. M.  ( m i l .  XX~;  de
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négatlif],  e t  -scope).  Méd. Écran lumineux pour examen des
radiq;:raphies.

N E G L I G É  [neglise].  n. m. (1687 ;  de  nég l ige r ) .  + l” É t a t
d ’ u n e  p e r s o n n e  m i s e  s a n s  r e c h e r c h e .  <( T o u t e  p a r u r e  l u i
riait. C’est  dans l’abandon du négligé qu’elle est  vraiment
raviau~?te  » (LACLOS). - Péj~ V. Débraillé, laisser-aller.
« II .se fuit remarquer par son négligr’ n (BAL~.).  + 2O  (1789).
T e n u e  l é g è r e  q u ’ o n  p o r t e  d a n s  l’intimitk V. Déshab i l l é .
« El/?  <;faif  encore en n+glig!  du matin » (R.  ROLLAND).  0
ANT.  Apprêt.

N É G L I G É ,  ÉE [neglije].  a&. (XV”~;  V .  N é g l i g e r ) .  +
1” Qui ne fait pas l’objet d’un soin suffisant. 7ènue  ne’glig&e.
Intirieur  négligé,  mal tenu. - Un rhume négligé peuf  dé&-
nérer  en b r o n c h i t e .  0 ( 1 6 4 0 ;  P e r s o n n e s )  M a l  t e n u ,  p e u
soigné. 6 2~’  Dont on s’occupe moins au’on  ne le devrait .
Ép~ure  négligée qui cherche dis consol&ns.

NÉGLIGEABLE  [negli:,abl(a)].  a d ; .  ( 1 8 4 3 ;  Ggligible,
1834;  d e  nigliger).  Q u i  p e u t  ê t r e  négligkl  qu i  ne  vaut  p a s
la pcme  qu’on en tienne compte. V. Dérisoire,  insignifiant.
Coruidérer  un danger comme négligruble.  a Un croupe  de gens
d o n t  l e s  m o y e n s  n e  sont  pas  nr:gligeables  » ( R O M A I N S ) .  0
Math. Quantité négligeable, tdont  on peut ne pa!i tenir compte,
dont l’omission n’entraîne pas d’erreur apprcciable  dans le
résultat final. - Fig. et cour. Considérer. traivr  oan comme
quar;fit@  négligeable; ne tenir aucun compte de sà’présence,
de sis opinions, de ses désirs. 0 ANT.  Appréci,lble,  important.
notaole,  remarquable.

NÉGLIGEMMENT [neglipmê].  adv.  ~Piégligentemenf,
1 2 0 0 ;  d e  n@gligenf).  + l0 D ’ u n e  m a n i è r e  nigligente,  s a n s
so in .  (< SES c h e v e u x  n é g l i g e m m e n t  peignPs,  p e n d a i e n t  p a r
mècks » (GAUTIER). + 20 Avec une négligence feinte. Madras
nr’gligernmenf  noué sur la téle.  4 3O  Sur un ton d’indifférence.
Répondre négligemment,

NÉGLIGENCE [negli39r].  n .  fi  (1120;.  kt. negligenfiu).
+ 1 ’  Ac t ion ,  f a i t  de  nég l ige r  qqch . ;  attitude,  é t a t  d ’ u n e
pe r sonne  don t  l ’ e sp r i t  ne  s ’ app l ique  pa s  à c e  q u ’ e l l e  fat
ou devrait faire. V. Nonchalance, paresse. 0 Manque de
précautions, de prudence, de vigilance. V. Omission, oubli.
« CE~~P  n&liaence  suc  donne la victoire » (MONT~S~.).  N&/I--I .~ ., .,
gen,  c coupable,  criminelle.  Ntigligrnce  des p,uvoiru  publia.
V. Carence. - Dr. Faute non intentionnelle, consistant à
n e  p a s  a c c o m p l i r  u n  a& q u ’ o n  a u r a i t  di! a c c o m p l i r .  +
2O (/ne,  des négligence(s) : faute ou défaut dû au manque de
rigueur. de soin. N~aliaenees  de ~fvle.  « II J’V  fvouvaif  bien
quelques nigligenres,wà  kupe de la prodigieux >-fécondité  WC<’
l a q u e l l e  j e  I’avais  icrit  » (Illuss.).  0 AN,. Pbblication,  OSSI-
dum!,  consc,ence,  d,ligence,  ex~fitude,  mm&;  z è l e .

NÉGLIGENT, ENTE Ineglija.  Zt]. adj. et n. (1190; lat.
negligens). Q u i  f a i t  p r e u v e  d e  n é g l i g e n c e  V .  I n a t t e n t i f .
Employ(;e n@gligente,  roujours  en retard dans son travail .  --
Jefv  un coup d’ail négligent. 0 N. « Ne me porlrz  plur de cc
paresseux,  de ce négligent,  de ce loir. . .  » (‘!~LT.).  0 ANT.
Ap~hqué.  consciencieux. soil:neux.

NÉGLIGER [negli3e].  v.  tr.; conjug.  bouger  ( 1 3 5 5 :  l a t .
negligere).  + 10  L a i s s e r  ( “ n e  c h o s e )  m a n q u e r  d u  s o i n ,  d e
l’application, de l’attention qu’on lui devrait;  ne pas accor-
der d’importance à. V. fam.  Ficher (se). Négliger  ses inrhrSrs
sa santé. V. Désintéresser (se). « Les esorifs  calculateurs orri
ne négligent rien n (Muss.:~.  - Nég/iger  Sa pvrsonnc,  su mise,
et pronom. Se négliger,  ne I>W  avoir soin de sa personne,
de sa toilette (Cf. Se Iaisxr  aller). - NÉc~nxn  DE,  ne pas
prendre soin de. VO~IS ne inég/igerez  pas de WU.Y  vëtir chaude-
tr~nl.  V. Manquer, omettre, oublier. + 2” Porter à (qqn)
m o i n s  d ’ a t t e n t i o n ,  d’ai%ction  q u ’ o n  l e  d e v r a i t .  N<;g/igev
se? e n f a n t s .  M a r i  q u i  n&/igs  s a  f e m m e .  Nc’gliger  se s  omis.
V. Abandonner, délaisser. + 3a N e  p a s  t e n i r  c o m p t e ,  n e
f a i r e  a u c u n  c a s  d e .  N é g l i g e r  u n  a v i s  .salutairc.  V.  Pas se r
(?lltre,  par-dessus). Ce n’est pas à négliger.  V. Écarter.  --
Etudier 1’4me  sans n&gligsr  le corps. V. Méwnnaitre,  oublier.
0 Ne pas mettre en pratique.  « II n@gligeai:  (les moyens) de
revnir  S i m o n e  » (MAUROIS).  G N e  p a s  r,aisir  o u  n e  p a s
r e t en i r ,  l a i s s e r  pa s se r .  Négliger  u n e  ocrnsion.  I I  n e  n8glige
rien pour m’~trr  agr&blr.  V. Épargner. 0 .\NT.  Occuper (5’).

N É G O C E  Ineexl.  n. m. (Neeoces  (( aITaires  ».  1 1 9 0 :
lat. negotium).-+  y0 ‘Vieilli. A&ire~  occupation.  a As->u quel:
q u e  nigoce  LIYEC  /e p a t r o n  d u  l o g i s ?  » (M~ L . ) .  + 2O  (1617).
Weilli.  C o m m e r c e , activité commerciale. V. Commerce.
LIberré  du négoce. Le haut négoce.

NEGOCIABILITE  [negxjabilice].  n .  f .  ( 1 7 7 1 ;  d e  n é g o -
c i a b l e ) .  C o m m .  Q u a l i t é  a t t a c h é e  à  certa\nes  fo rmes  que
peuvent revêtir les ti tres représentatifs d’us droit ou d’une
créance grâce à laquelle cc droit ou cette créance sont trans-
missibles par les procédés du droit commercial. V. Cessi-
bilité. Négociabilité des effets de commern~.

NEGOCIABLE [negxiabl(a)]. adj. (16’75;  de négocier).
Qui peut être négocié (II,  20). V. Cessible, transférable. Titre
n&ociable.

NÉGOCIANT, ANTE  [negxja, ?it]. n. (1550; it. nego-

:iante).  P e r s o n n e  q u i  s e  l i v r e  a u  n é g o c e ,  a u  c o m m e r c e  e n
grand.  V. Commercant.  exoortateur.  marchand. trafiauant.
tiégorianr  en vins. <<  Ayant  sa& de nouwau,  il ajouia  : - Négo-
ciant en toiles et cordes, à Bordeaux » (HENRIOT).

NÉGOCIATEUR, TRICE  [negxjarœn.  fnis].  n. (1462;
« résisreur  >).  1 3 6 1 :  lat. neeotiator  « commercant  »). 6
lu Pérsonne  qu i  a La  cha rge  de  négoc i e r  une  ‘ a f f a i r e :  Y.
Agent, courtier, intermédiaire. Ii a été /e néxociareur  de cet
a c c o r d .  4 2O Agen t  d ip loma t ique  cha rgé  de  négoc ie r  un
accord, un traité. Les négociateurs du traité de paix. V. Diplo-
mate.

NÉGOCIATION [negxjasjj].  n. 5 (1323, « affaire »;
l a t .  negotiatio  « c o m m e r c e  »). + 1” V x .  A c t i o n  d e  f a i r e  d u
commerce. - Mod. Transmission des effets de commerce.
Négociation d’une Ieffre  de change. 6 2” (1544). Série d’en-
tretiens.  d’échanees de vues. de démarches au’on  entreorend
p o u r  p a r v e n i r  à-un  accord,  p o u r  conclurez  u n e  a&&.  V.
Tractation. LES premi+res  négociations d’un divorce. N&o-
ciotions  entw  /es &dicar~  et le pafronar.  0 Échange de vues
soit entre deux puksances  par l’intermédiaire de leurs agents
diplomatiques, ou envoyés spéciaux et de leur gouvernement,
so i t  en t r e  p lu s i eu r s  pu i s sances ,  au  cou r s  de  cong rè s  ou
conférences, en vue d’aboutir à la conclusion d’un accord.
Engrrger,  avoir des négociations.  Ouverture,  progrès,  succès,
khee des négociations. - Spécialt.  Recherche d’un accord,
comme moyen d’action politique (opposé ù force, guerre).
« La pens(;e  d’obtenir des frontières préservafrices  par force
ou par négociation )) (CHATEAUB.).

NÉGOCIER [negxje].  v. (1370; lat .  negotiari).
1. V .  infr.  + 1” V x .  F a i r e  d u  n é g o c e ,  d u  c o m m e r c e .  V .

Commerce r .  6 2O  (XVI~).  M o d .  Mener  “ne  négoc i a t i on .  V .
Discuter. Cowvrnement  qui négocie avec une puissance étran-
gère. V. Traiter. « C’est (David) un diplomate, c’est  un conz-
mercanf:  en fous sens du terme. il nénocie  » (DANIEL-R•  PS).
- Absolt.  Régler un conflit par voie-de négkciation.

I I .  V .  t r .  + 1” É t a b l i r ,  r é g l e r  ( u n  a c c o r d )  e n t r e  d e u x
parties. Négocier une affaire (V. Traiter), une capitulation,
une convention, un traité. x Pour foire réussir Ic raccommo-
rlcment  au’rlle  néroriait  » (SAND).  - Pronom. Un accord se
nggo<ie.‘+  2” Transmettre à un iiers (un effet de commerce,
une valeur mobilière). Négocier un billet, une lettre de change.
Valeurs rrémciées  ù frrnw.  + 3” (1927; calque angl. fo nego-
rinte  a  curvc).  A u t o .  N é g o c i e r  u n  v i r a g e ,  manoeuvrer  d e
manière à bien prendre un virage à grande vitesse.

N É G O N D O  o u  N É G U N D O  [negjdo].  n. m .  (Negundo,
1602; mot malais par le port.,  le lat.  mod.).  Érable d’Amé-
rique d u  N o r d  (Ac&inées),  a r b r e  o r n e m e n t a l  à  f e u i l l e s
panachées de blanc.

NÈGRE, NÉGRESSE [nrgn(a); negrrs].  n. et adj. (1516;
rwgwsse,  1 6 3 7 ;  v a r .  u n e  n è g r e  [1643];  r a r e  a v .  XVIW;  e s p .
ou port.  nrgro  (< noir 1)). + l0 Viei l l i  ou p<q.  Homme, femme
d e  r a c e  n o i r e ,  d i t e  <( mélano-africaine  » (d iv i sée  en  c inq
groupes  :  soudana i s ,  gu inéen ,  congo la i s ,  n i lo t ique ,  sud-
africain ou zambézien).  V. Noir. Type physique des nègres.
V. Négroïde. Nègre blanc, nigresse  blanche : à peau claire.
0 Noir employé autrefois dans certains pays chauds comme

esclave. Traite des n+gres (V. Esclavage). - Travailler comme
un nègre, très durement. + 2O  Fig. N. m. (1757). Personne
qui ébauche ou écrit entièrement les ouvrages signés par un
Ccrivain  célèbre. Les n&res  d’A. Dumas. + 3” Par ext .  Cou-
leur brun foncé. V. Marron. - Adj. (Neigre,  1611) Une
robe ni?gre  (On dit plutôt tete  de nègre). + 4O  Cuis. Nègre en
chemise, entremets au chocolat garni de crème. + SD PETIT

NÈGRF  (1877) : français incorrect et sommaire parlé par les
indigènes des colonies. - Par ext.  Mauvais français. S’expri-
mrr  en petit nègre. + 6O (XVIII~).  Nègre (adj.  des deux genres).
Q u i  a p p a r t i e n t ,  e s t  r e l a t i f  à  l a  r a c e  n o i r e .  V i e i l l i  ou p é j .
(en parlant des gens) V. Noir. Tribus nègres.  « Une femme
nègre  » (CHATEAUB.).  0  M o d .  Arf  n è g r e .  M u s i q u e  n è g r e .
A4arquc  négr-c.

NÉGRIER, IÈRE [negnije,  iirn]. adj. et n. m. (1685; de
nègre).  $ l” Re la t i f  j l a  t r a i t e  de s  No i r s ;  qu i  s ’occupe  de
la traite des Noirs. Capitaine,  vaisseau négrier.  + 2O N. m.
Celui qui se livrait à la traite des Noirs, marchand d’esclaves.
- Par anal. Chef d’entreprise qui traite ses employés comme
des esclaves. 0 Navire qui servait à la traite des Noirs.

NÉGRILLE  [negnij].  n .  rn. (1879 ;  d imin .  de  nègre ) .  Se
dit des individus d’une race à peau très sombre d’Afrique
équatoriale. V. Pygmée. Les négrilles ne sont pas des nègres.

NÉGRILLON,  ONNE  [negnijj, xn]. n. ( 1 7 1 4 ;  d i m i n .
d e  n è g r e ) .  E n f a n t  n è g r e .  0  P l a i s a n t .  E n f a n t  t r è s  b r u n  d e
peau.

NÉGRITUDE [negnifyd]. n. f. (v. 1933; de nègre). Littér.
Ensemble des caractères. des manières de oenser.  de sentir
propres à la race noire: appartenance à la race  noire.

N É G R O - A F R I C A I N ,  A I N E  [negRoafRikË,  rn].  a d j .
(mil. XX~; de négre,  et africain). Relatif aux Noirs d’Afrique.
Langues négro-africnines.
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NÉGROïDE  [“egn:,id].  a d j .  ( 1 8 7 4 ;  d e  n è g r e ,  e t  -oïde).
Qui  r appe l l e  l e s  perso”“~  d e  r a c e  n o i r e  p a r  s o n  a s p e c t
( n o t a m m e n t  l e s  c h e v e u x  c r é p u s ,  l e  n e z  é p a t é ,  l e s  grossis
lèvres). Type ntigroïde.  - Races négroïdes, plus proches de la
race noire que des autrss.

NEGRO-SP IR ITUAL  [negnospirirqol].  n. m. ( 1 9 3 5 ,
spiritual ou spirituel; de I’amér. negro « nègre », et spiritual
« [chant]  sp i r i tue l  1)).  Chan t  r e l i g i eux  ch ré t i en  des  No i r s
des  E ta t s -Un i s .  Les  negro - sp i r i tua l s  constitueof  u n e  d e s
sources du jazz. V. Gospel.

NÉGUENTROPIE [negdtn>pi].  n. f. (xx’; de néga[tive],
e t  enfropie).  Didact.  E.ntropie*  negative  ;  a u g m e n t a t i o n  d u
potentiel énergétique. (.4dj. NÉGUENTROPIQUE).

NÉGUNDO. V. NÉ(;ON~~.
N É G U S  [negys].  n .  m. ( 1 5 5 6 ,  r a r e  a v .  XVIII~; é t h i o p .

negûs [negusli]  « roi [des rois] 1)).  Titre porté par les sauve-
rains éthiopiens.

N E I G E  [ns3]. n .  X (Nuije,  v. 1 3 2 5 ;  d e  n e i g e r ) .  + 10  E a u
conge lée  dans  l e s  hau te s  r ég ions  dz  l’atmoswhère.  e t  sui
tombe  en  f l ocons  b l ancs  set  l ége r s .  D e  l a  neige. V. Nival.
Les neiges de l’hiver,  <de i’a  montagne.  Blanc comme neige.
Chute de neige. Tem~étes ds?  ne&.  Neiae  fondue. transformée
e n  eau ,  spé&&.  P[“ie  glacialë qu i  t ombe  en  ‘h ive r .  R o u t e
recouverte de neige (V. Enneigé). Puysage  de neige. Boule,
bonhomme de neige. Accumulation de neige. V. Congère,
névé. bter la neige. V. Déneiger; déneigement. Les sports
de la neige : sports d’hnver.  Neige lourde, poudreuse, pourrie,
fOlée,  e t c . ;  b o s s e  d e  n e i g e .  (T. de  sk i eu r ,  d ’ a lp in i s t e ) .  -
Par ext. Trains de neige, qui conduisent aux stations de sports
d’hiver. - Éauir>ement  DOM  aller sur /a neire.  V. Raauette.
ski, traîneau. -Neiges  ét&olles. Fonte des neiges.  C&e  di
n e i g e  :  en se ignemen t  (d i spensé  du ran t  un  mo i s  dans  “ne
station d’altitude à une classe primaire venant d’une grande
ville, qui peut ainsi bén6ficis:r  des sports de la neige. + 20 Par
anal. (de couleur, de consistance). Neige artificielle : substance
ch imique  u t i l i s ée  pou r  l ’ en t r a înemen t  des  sk i eu r s ,  pou r
s imule r  l a  ne ige  ( au  cinérna).  N e i g e  c a r b o n i q u e * .  - Arg .
(1921) Cocaïne. - C%l> à [a neige, en neige. V. (Euf.  * 3”
Fig. DE NEIGE, blanc. Barbe, cheveux de neige. « Un dos de
neige » (BAL~.).

N E I G E R  [ne~e].  Y .  impers.;  conjug.  b o u g e r  (Negier,
XI~~;  lat.  pop. saivicare,  de nix, nivis  (< neige »). Tomber, en
parlant de la neige. « II neigeait.  L’bpre  hiver fondait  en
avalanche >> (HUGO).

NEIGEUX,  EUSE [nc:sa,  oz]. a d j .  ( 1 5 5 2 ;  d e  n e i g e ) .
@ 1” Qui est couvert de neige, constitué par de la neige. Cimes
neigeuses. - Par ext.  Temps neigeux. + 2O  Qui rappelle la
neige par sa blancheur, sa douceur. Duvet neigeux.

NÉLOMBO ou NELUMBO [neljbo].  n. m. bvnr. (1765;
mo t  c inga l a i s ) .  P l an t e  aqua t i que  (Nymphéacées)  à  f l eur s
blanches ou jaunes. Le nélombo  d’Orient est le lotus sacrP  des
Hindous. V. Lotus.

NÉMALE [nemal] ou NÉMALION [nemaljj].  n. m. (v.
1 9 0 2 ;  d e  Nemal,  n a t u r a l i s t e  amér.).  Bot.  G e n r e  d ’ a l g u e s
rouges  gé la t ineuses  (Némaliacées),  qu i  c ro i s sen t  dans  l e s
eaux à cours rapide.

NÉMAT(O Éléments, du gr. néma,  nlimaros <( fil ».
NÉMATHELMINTHES [nematElmEt].  n .  m. p l .  ( 1 8 9 0 ;

de némato-, et hrlminthe).  Zoo/.  Classe de vers, à corps cylin-
drique allongé, non segmenté, dont les némntodes  constituent
le principal ordre (V. aussi Plathelminthes).

N É M A T O C Y S T E  [nematxist(a)].  n. m. ( 1 8 6 4 ;  d e
némato-,  et gr. kustis  (< vessie »). Zoo/.  Vésicule urticante des
cœlentérés.

NÉMATODES [nematzd].  n .  m. pl.  ( 1 8 8 7 ;  d e  némato-,
e t  o ï d e ) .  ZOO~. Ord re  de  néma the lmin thes ,  géné ra l emen t
parasites. V. Ascaride, filaire,  oxyuw, strongle,  tyleochus.
Cer ta ins  vers i n t e s t i n a u x  sonl  d e s  némafodes.  A ”  sing. Un

NÉNIES [neni].  n .  f. p l .  ( 1 7 2 1 ;  « l amen ta t i on  »,  1 6 3 9 ;
l a t .  nenia). Antiq.  C h a n t  f u n è b r e  ( G r è c e : ,  R o m e  a n t i q u e ) .
0 “CM. Nenni.

N E N N I  [nani: ne(rn)  adv. (Nenil,  1,.  1 1 3 0 ;  camp.  d e
rien,  forme atone de non [V. Ne], et de i l ;  Cf. Oui). Vx et
dia/.  Adverbe de négation. V. Non. @ HOM. Nénies.

N É N U P H A R  [nenyfan].  n. m. (XIII*;  l a t .  médiév.,  d e
l’arabe. nimîfar). P l a n t e  a q u a t i q u e  (Nymphéocées)  q u i
croît dans les pays chauds et tempérés et dont les grandes
feuilles rondes s’étalent sur l’eau. V. Lis (d’eau. des étanes).
Nénuphar jaune ou Jaunet  d’eau. Nénuphar blanc  ou N$&
phéa. Nénuphar des Egyptiens. V. Lotus.

NÉO-.  Élément, du gr. neos << nouveau >>.
NÉOBLASTE [ne3blast(a)].  n. m. (v. 1 9 6 5 ;  d u  gr. neos

« nouveau », et blasros  « germe »). Biol.  Chacune des cellules
indifférenciées qui, chez certains animaux (Planaires’!  Anné-
lides’),  a s s u r e n t  l a  r e c o n s t i t u t i o n  d e s  p a r t i e s  acadentel-
lement  amputées.

NÉO-CAPITALISME  [neDkapitalism(a)].  n. m. (v. 1960,
d e  nho-,  e t  capifalisme).  Écon.  C a p i t a l i s m e  m o d e r n e  qui
admet l’intervention de l’État  dans certains domaines.

NÉO-CAPITALISTE  [nezkapiralist(a)].  a d j .  (v. 1960;
de ~GO-,  et capifalisfe).  Écon. Qui pratique, concerne le néo-
capitalisme.

NÉO-CELTIQUE  [nexçlrik].  a d j .  ( 1 8 7 4 ;  d e  néo-,  e t
c e l t i q u e ) .  Ling.  Se  d i t  de s  l angues  mode rnes  dé r ivées  des
langues celtiques. V. Celtique, gaélique, kymrique.

NÉO-CLASSICISME  [nelklasisism(a)].  n. M. ( v .  1 9 0 0 ;
d e  mio-, e t  c l a s s i c i s m e ) .  É c o l e ,  m o u v e m e n t  l i t t é r a i r e  ( e t
spécialf.  poé t i que )  p r écon i san t  l e  r e tou r  au  c l a s s i c i sme ,
s o u s  u n e  f o r m e  r e n o u v e l é e .  L e  néo-classicisme  d+rive  d e
l’école romane de Moréas.  0 Formes d’art imitées ou renou-
velées de l’antiquité classique.

NÉO-CLASSIQUE  [ne~klasik].  a d j .  (v. 1900:  d e  n<;o-,
e t  classique). Qui appartient,  est relatif au n&-classicisme.
Arrhirecrure,poésie  néo-classique.  - Subst. Les nho-classiques.

N É O - C O L O N I A L I S M E  [ne~k&njalism(a)].  n. n?. (v.
1960; de néo-,  et  colonialisme). Nouvelle forme de colonia-
lisme qui impose la domination économique à un pays.

NÉO-COLONIALISTE  [ne~k>l~njalisr(a)].  adj, (v. 1 9 6 0 ;
Cf. le précéd.).  Qui pratique, concerne le néo-colonialisme.

NÉOCOMIEN, IENNE [“e>k>mjE.  Jan].  n. et adj.  (1835;
d e  Neocomun,  n o m  l a t .  d e  N e u c h â t e l ,  e n  S u i s s e ) .  Géol.
G r o u p e  ( o u  s o u s - s y s t è m e )  d u  s y s t è m e  c r é t a c é  c o m p r e n a n t
le valanginien  et le hnuferivien.

NÉO-CRITICISME  [ne>knitisism(a)].  n .  nz. (v. 1 8 7 0 ;
de néo-, et  criticisme).  Philo.  Doctrine philosophique renou-
velée de la doctrine de Kant. Le Go-criricisme  de Renouvier.

NÉO-DARWINISME  [ne>danwinism(a)].  n. rn. (v. 1902;
d e  néo-, e t  dorwinisme).  Sr. T r a n s f o r m i s m e  p a r  s é l e c t i o n
naturelle, sans hérédité des caractères acquis, darwinisme
modifié par Weismann.

NÉODYME [nwdim].  n. m. (1923; de néo-,  et [dil  dyme).
Chim. Corps simple, un des éléments des terres rares, appar-
tenant au groupe du cérium (symb. Nd; nu at.  60).

NÉOFORMATION [ne>Rnmosjj].  n. J ( 1 8 7 8 ;  d e  néo-,
et formation). Biol.  Formation de lissus nouveaux. - Méd.
T&e”r,  bénigne ou “on. V. Néoplasme.

NÉOFORMÉ, ÉE [ne~f~ame].  adj.  (1973; de néoforma-
tien). B;ol.  Oui résulte d’une néoformation.  Tissu nioformé.

tiÉOG&E  [ne23en].  n. m. (1890;  de néo-,  et gène).  Géol.
Période du tertiaire qui touche au quaternaw,  comprenant
le miocène  et le nliocène.

NÉO-GOTkÏIQUE  [ne>gltik].  adj.  (v.  1950; de néo-,  et
aothiaue).  Archir.  O u i  i m i t e  l e  .eothiaue.  - Subst. L e  néo-
&thi&e;  style en v&“e  à la fin b; XI<~  s.

N É O - G R E C .  G R E C Q U E  [nelgwk].  a d j .  ( 1 8 4 6 ;  d e
néo-, et grec). Didacr.  + 10 Qui a rapport à la Grèce moderne
Langue ,  lifférafurr  n é o - g r e c q u e .  + 20 Qui  imi te  l ’ a r t  de  l a
Grèce ancienne. Le sty/e  néo-grec.

NÉO-HÉBRIDAIS ,  A ISE  [nexebnide,  cz]. adj.  e t  n.
(v. 1902; de néo-,  et [Nouvelles-]Hébrides).  Des Nouvelles-
Hébrides. - N. Les Néo-Hébridais  sont du type mélanésien.

NÉO-IMPRESSIONNISME [ne>Tpnesjxnism(a)l.  n .  m.
(1907; de néo-, et impressionnisme). Arts. Autre nom du
pointillisme*.

NEO-KANTISME  [ne>k6tism(a)].  n. m .  (XX~; d e  néo-,
et  kanfisme).  Philo.  Théorie psychologique morale, dérivée
du criticisme  de Kant.

NÉO-LIBÉRALISME  [ne>libenalism(a)].  n. m. ( m i l .
XX~;  de néo-, et libéralisme). Écon., Polit. Fqrme  de libéra-
lisme qui admet une intervention limitée de 1’Etat.

NÉOLITHIQUE [nexlitik].  adi. (1866; de néo-,  et  -lithi-
que). PrPhisf.  Se dit de la période la plus récente de l’âge de
pierre et de ce qui appartient à cette période. Âge, époque
néolifhique  ou de la pierre polie.  Civilisation néolifhique.  -
Subst. Le néolifhique.

NÉOLOGIE  [ne>l>Ji].  n. J ( 1 7 5 9 ;  d e  néo-,  e t  logie).
V i e i l l i .  In t roduc t i on ,  emp lo i  de  mo t s  nouveaux  dans  une
langue, afin de l’enrichir. « Une inflammation à kzquelle  notre
néologie  n ’ a  p a s  encore  s u  trouver  s o n  n o m  » (BAL~.).  -
Didacl.  (mil. xx’).  Processus par lesquels le lexique d’une
langue  s ’ en r i ch i t ,  so i t  pa r  l a  p roduc t iv i t é  morpho log ique ,
so i t  pa r  emprun t s  ou  pa r  t ou t  au t r e  moyen  ( s ig l e s ,  acro-
nymes...). Commission de neologie.

NÉOLOGIQUE  [nelll3ik]. a d j .  ( 1 7 2 6 ;  d e  néo log i sme) .
Qui est relatif a” néologisme. Locution néologique.

N É O L O G I S M E  [ne>l>3ism(a)].  n. m. ( 1 7 3 5 ;  d e  néo-,
et  logisme).  + 10 Vieil l i  et  péj. Nom donné, au XVIII~  s., à
u n e  c e r t a i n e  a f f e c t a t i o n  d e  n o u v e a u t é  d a n s  l a  mani&  d e
s ’expr imer .  + 20 (1800) .  Emplo i  d ’un  mot  nouveau  ( so i t
créé, soit obtenu par déformation, dérivation, composition,
e m p r u n t ,  e t c . )  ou emplo i  d ’un  mo t  dans  un  s ens  nouveau
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(néologisme de sens). + 3” Mot nouveau; sens nouveau
d’un mot .  0 Psychiatr.  Mot  fo rgé  pa r  un  ma lade  men ta l ,
incompréhensible pour l’entourage. @ ANT.  Archaïsme.

N I É O M É N I E  [nexmeni].  n .  î. ( 1 4 9 5 ;  IQt.  neomrnia,  m o t
gr., de neos  IV. Néo-l, et m& x mois »). Anliq.  Fête qui cor-
respondait à la nouvelle lune.

NlhOMYCINE  [ne3misin].  n. fi (1949; de néo-,  gr. mukos
Cf. -in.~~,  et -ine).  Med. Antibiotique à large spectre d’action
(comparable à celui de la streptomycine), administré par la
bouche et en applications locales (pommade, solution).

NdON [nej].  n .  m .  (1898 ;  gr. neos  « “ouwâu  »,  e t  suff.
-on;  Cf. Argon, krypton). Chim. et cour. L’un des gaz rares
(p. at. 20,2;  “0 at.  10) qui se trouvent dans l’air dans une
t r è s  f a ib l e  p ropo r t i on  ( symb .  Ne ) ,  emp loyé  dans  I’éclai-
rage (tubes luminescents à lumière rouge). Enseigne lumineuse
au néon. - Abusiv. Tube ou néon, tube fluorew:nt.

NkO-NATAL.  E ,  A L S  [ne~naral].  a d j .  ( 1 9 6 9 ;  d e  Go-,
et nafol).  Didacr. Oui concerne le nouveau-né. Soins néo-
natal.r.

Nt:ONATOLOGIE  [nexxal>$].  n .  J (v. 1 9 7 0 ;  d e  néo-
natla~],  et  Jogie).  Didacr.  Ensemble des connaissances rela-
tives zu nouveau-né.

N É : O P H Y T E  [neDfir].  n. e t  adj. (Néofire, 1495 ;  rare  av .
xwe;  l a t .  e c c l é s .  neophylus,  g r .  neophytos  << not!velleme”t
p l a n t é  ~1. 4 l” Hisf.  relig.  N o m  d o n n é  d a n ! ;  I’Eglise  pri-
mitiw: aux  oersonnes  nouve l l emen t  converties  au  ch r i s t i a -
n i s m e .  - i>erso”“e  r é c e m m e n t  c o n v e r t i e  e t  b a p t i s é e .  +
2” Cour. (1759). Personne qui a récemment adopté une doc-
trine, un système, ou qui vient d’entrer dans un parti ,  une
association. V. Adepte. L’ardeur, la ferveur, le zèle  d’un
niophyfe. V. Novice, prosélyte. - Adj. Un zèle  nt:ophyfe.

N É O P L A S I Q U E  [nelplazik].  a d j .  ( 1 8 7 8 ;  rie néophzsie).
Méd. Qui concerne un néoplasme. Affection né?plasique.

N É O P L A S M E  Ine~cJasm(a)l  n. m .  ou Vieilli) NÉO-
PLA!)IE [ne>plazi]:  n. ,? (ISi5;:1867; de néo-,  et gr. plasma
« ouvrage façonné », ou plasis  <<  formation, façon 1)).  Pathol.
Prolifération pathologique de cellules, de tissus se présentant
généralement sous la forme d’une tumeur. - Spécialt. Proli-
fération de tissu cancéreux, tumeur cancéreuse.

NÉO-PLATONICIEN,  IENNE [nexplatxnirjÉ.  jen]. n. et
adj. (1836; de néo-, et pkzfonicicn).  Didact. Partisan du néo-
platonisme. - Adj. Domine, école néo-plaromcienne.

NÉO-PLATONISME  [neJplat>nism(a)].  6. m. ( 1 8 3 6 ;
de néo-, et platonisme). Didacr. + 10 Doctrine inspirée de la
philosophie de Platon, qui prit naissance et se développa à
Alexandrie vers le III* s.  de notre ère. Plorin  fut le principal
reprdsenfant  du néo-plofonisnte.  + 20 Se  d i t  de  d ive r s  mou-
vemen t s  l i t t é r a i r e s ,  a r t i s t i ques  ou philosophi#rjues  in sp i r é s
du platonisme.

NÉO-POSITIVISME  [neDpozitivism(a)].  n .  m. ( m i l .
XX~;  de néo-,  et positivirmc).  Philo. Théories positivistes du
xxc s. (philosophie analytique et logique).

NÉO-POSITIVISTE  [ne>pozitivisr(a)].  adj. et n. (1908;
de néo-,  et positivisie).  Didact. Du néo-positivisme.

NÉOPRÈNE [ne~pn~n].  n. m. (1959; nom déposé: de néo-,
e t  sufF. chim.  -prènc [ d e  chlore-, isoprène],  d e  pr[opyle],  e t
-ène).  T e c h n .  C a o u t c h o u c  s y n t h é t i q u e  (chloroorène  [ d é r i v é
de l’acétylène] polymérisé),

NÉfD-RÉALISME  [nexnealism(a)].  n .  M. Iv.  1 9 3 5 ;  d e
néo-, et réalisme). Théorie artistique ou littéraire renouvelée
du realisme.  0 Nom donné (en 1942) à une école cinémato-
graphique italienne caractérisée par le réalisme, la vérité des
situations et des décors, les préoccupations sociales.

NÉO-RÉALISTE  [ne>nealist(a)].  n d j .  (v. 1 9 4 5 ;  d u  pré-
céd.).  Qui est relatif au néo-réalisme,  qui suit les principes
du néo-réalisme.  Film néo-réaliste.

NÉOTÉNIE [nateni].  n.f:  (v. 1900; de I’all.  néo-,  et rad.
gr. ten- a étendre »). Bio/. Persistance, temporaire ou perma-
nente, des formes larvaires au cours du développement d’un
organisme.

NÉO-THOMISME  [nesxmism(a)l.  n. m. (v. 1902; de
néo-. e t  thomisme).  Reliz.  Thomisme  m o d e r n e .  réoandu
surtOut  depuis I’En~ycliqu~Ælernipafris  (1879),  où’L&  XIII
recommandait d’incorporer à la philosophie de saint Thomas
les acquisitions de la science contemporaine.

NÉOTTIE [nexi].  n.f. (1839; gr. neorfeia«  nid d’oiseau »).
Bof. Sorte d’orchidée sans chlorophylle, saprophyte qui croît
dans l’humus  des hêtraies.

NÉO-ZÉLANDAIS, AISE [neDzel8dc,  rz]. adj .  e t  n .
(fin xw, N maori  )); de néo-, et  zélandais). T)e Nouvelle-
Zélande. Popzdalion  néo-zélandaise. - Les Néo-Zélandais.

NÉOZOIQUE  [ne+k].  odj. (1868; de néo-,  et gr. rôon
a étre  vivant »). Géol.  Ere néozoique, autre appellation de
l ’ è r e  t e r t i a i r e  (pa r  a l l u s ion  a” r enouve l l emen t  de  l a  f l o r e
et de Iii faune à cette époque).

NÈPE [nrp].  n. fi  (1762; lat.  nepa  « scorpion »). Insecte

rhynchote des eaux stagnantes (Népidésj,  dont une espkce,
la nèoe cendrée. est commune en France. V. Punaise (d’eau).

NgPENTHÈS  [nepltrs].  n .  m .  (Nepenthe,  1 5 6 0 ;  mot  gr.
a qui dissipe la douleur »). + l” Chez les Grecs, Breuvage
magique, remède qui dissipait la tristesse, la colère. -Plante
dont les anciens tiraient cette drogue. + 2O  (Népente,  1799).
P l a n t e  c a r n i v o r e  (Sarracéniacées)  q u i  c r o i t  e n  M a l a i s i e
et à Madagascar, dont les feuilles en vrilles se terminent par
une urne à couvercle.

NÉPÉRIEN [nepenjl].  adj. m .  ( 1 8 4 6 ;  d e  Nepcr,  n .  pr.).
Mah. Se dit des logarithmes naturels.

NÉPÈTE [neprt].  n. J? (1827; népétal  1694: lat. nepeta).
Bot. Plante à odeur forte (Labiacées) qui  comprend de “om-
breuses espèces, dont la cafaire.

NÉPHÉLÉMÉTRIE [nefelemetni].  n .  5 (mi l .  XX~;  C f .
NéphélectomPtre,  1930; du gr. nephelê  G nuage », et -mérrie).
SC .  Mesure de la concentration d’une émulsion d’après sa
transparence.

NÉPHÉLION [nefeljj].  n. m. (1765; gr. nephelion  G petit
nuage »). Méd.  Tache transparente de la cornée n’intercep-
tant  pas complètement la IÜmière. V. Albugo,  leucome, taie.

NÉPHR(O)-.  Élément, du gr. nephror « rein ».
NÉPHRECTOMIE [nefnzktxmi].  n.JY (1890; Cf. Néphro-

tomie  « opération de la pierre », 1753; de néphr-, et -eclomie).
Ch+. Ablation chirurgicale d’un rein.

NÉPHRÉTIQUE [nefnetik].  adj. (Néfrélique,  1620; lat.
méd .  nephreficus, gr. nephrifikos « qu i  sou f f r e  des  r e in s  »).
Relatif au rein malade. V. Rénal. Colique néphréfique : dou-
leur aiguë provoquée par un spasme des uretères, souvent
dû au passage d’un calcul. - Subst.  Malade affligé  de coliques
néphrétiques.

NÉPHRIDIE [nefnidi].  n. fi (1924; gr. nephridios  « qui
concerne le rein »). ZOO~.  Organe excréteur de certains ani-
maux (brachiopoda,  rotifèrec,  vers).

1. NÉPHRITE [nefnit].  n. 5 (1802; ne’phrésie,  1557; gr.
nephrifis  [nosos] « [maladie] des reins »). Nom générique des
malad ies  inflammatoires  e t  dou lou reuses  du  r e in .  Néphrite
aigue.  Néphrite chronique ou (vx) mal de Bright. - Adj.
NÉPHRITIQUE [nefnitik].

2. NÉPHRITE [nefnit].  n .  f. ( 1 7 9 8 ;  gr. nephriris  <(  d e s
reins »). Min&. Variété de jade (qui passait PO”T  guérir  les
reins). Variété min&&  du genre amphibole.

NÉPHROGRAPHIE [nefwgnafi].  n. JY (1843 (( é tude des
reins »,  sens mod. 1953; de néphro-, et -graphie). Méd.  Radio-
graphie du rein, pratiquée après l’injection d’une substance
dans les voies urinaires (V. Urographie), ou dans les art&res
du rein (V. Artériographie).

NÉPHROLOGIE [nefn>I>3i].  n .  fi  ( 1 8 0 3 ;  d e  nephro- ,
et  -Ionie).  Méd.  Étude de la physiologie et de la pathologie
du ~~~~~Néphrologie er urolog>ei. -

NÉPHROLOGUE [nefrxl>g].  n. ( f in  x@; d e  néphro-
logie). Méd. Spécialiste de néphrologie.

N É P H R O N  [nefnj].  n. m .  ( 1 9 7 0 ;  d u  gr. nephros C f .
néphro-). Phyriol.  et  anaf.  Unité anatomique et fonctionnelle
du rein, constituée par un glomérule rénal et les tubes rénaux
qui s’y rattachent. Un rein humain comprend environ 1 million
de néphrons.

NÉPHROPATHIE [nefn>pati].  n. f. (1922; de néphro-,
et -mIhic).  Didacr. Affection du rein, en général. Spécialt.
N&hhropaihie  gravidique, maladie rénale des fémmes  enceintes.

NÉPHROSE [nefnoz].  n.K (XX~; en all. 1905; de nephro-,
et suff.  -ose).  Méd. Affection chronique et dégénérative du
rein.

NÉPOTISME Iner>xism(a)l.  n .  m .  (1653 :  i t .  nepotismo.
d e  nepofe (( ne& nj. + 1” ‘eisf. relig:  F&ur e t - a u t o r i t é
excessive accordées par certains papes à leurs neveux, leurs
p a r e n t s ,  d a n s  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  d e  l ’ É g l i s e .  + 2O Lifrér.
(1800). Abus qu’un homme en place fait de son crédit,  de
son influence pour  procurer des avantages, des emplois aux
membres de sa famille, à ses amis. V. Favoritisme.

NEPTUNIUM [nrptynixm].  n. m .  ( 1 9 4 0 ;  d e  Neptune ,
p l a n è t e ) .  Chim.  É l é m e n t  transuranien  r ad io -ac t i f  ( symb .
ND. no at.  93) obtenu artificiellement à partir de l’uranium.

NÉRÉIDE [neneid].  n.f. (1488; lat. n&eis,  -idis, mot gr.),
+ 10 Nymphe  de  l a  mer .  4 20 ( 1 8 0 3 ) .  Z o o / .  G e n r e  d e  v e r s
annélides (Polyrhètes)  qui  vivent dans la mer sur les fonds
“X%Z”X.

NERF [VER].  n. m. (1080; lat. nervus  (( ligament, tendon »).
1 .  + 10 Vx.  Ligamen t ,  t endon  des  musc le s .  V .  Muscle ,

tendon. e Un petif vieux sec, roui  en nerfs » (DAuD.).  Se
fouIer.  se froisser un nerf. - Soécialt. NERF DE BCEUF  : verne
du b&uf  & du taureau,~durciepar  dessiccation et étirée, do&
on se servait comme d’une matraque. + 2O Fig. (1559; tou-
jours au sing. ; sens repris du lat.). Ce qui fait la force active,
la vigueur physique d’une personne, d’un animal. V. Vigueur.
Avoir du nerf. Priver de nerf. V. Énerver (vx).  - Fam. Allons,
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du nerf, un peu de nerf, frapper plus fort! Par anal. Un style
qui a du nerf, qui manque de nerf. Pinceau, touche, composition
qui manque de nerf ,  qui est mou, languissant. - Par ext.
Ce qui donne l’efficacité. Lot. prov.  L’argenf  est le  nerf  de
la gm?rre. + 3O R e l .  Corde l e t t e  au  dos  d ’un  l i v r e  r e l i é ,  à
laquelle est cousu un cahier,  et qui forme une nervure appa-
rente. V. Nervure.

I I .  + 10 (1314 ) .  Co rdon  b l anchâ t r e ,  géné ra l emen t  cy l i n -
drique, qui relie un centre nerveux (moelle, cerveau) à un
o r g a n e  o u  à  u n e  s t r u c t u r e  o r g a n i q u e  I.V. N e r v e u x ,  neuro-).
Les nerfs sonl constirués  par les  orolongemenfs  des cellules
nerveuses  (axones*)  ré& en f&ceoux.  N e r f s  c e n t r i f u g e s
(ou efférents),  qui conduisent l’influx nerveux vers la péri-
p h é r i e .  N e r f s  cenfripètes  ( o u  afférenrs),  q u i  t r a n s m e t t e n t
l ’ i n f l ux  ne rveux  ve r s  l e s  c en t r e s  ne rveux .  N e r f s  rnofeurs,
qui commandent l’activité musculaire. Nerfs sensit i fs ,  qui
t r a n s m e t t e n t  a u x  c e n t r e s  n e r v e u x  l e s  stimuli  c o n c e r n a n t
la sensibilité générale.  Nerfs sensoriels,  qui conduisent les
impulsions reçues par les organes des sens vers leurs centres
ne&eux.  Nerfs  mixtes, à fibres motrices et sensitives. Racine,
front  d’un nerf. Disrriburion  des nerfs. V. Innervation. Réseau
d e  n e r f s .  V .  Plexus .  E x c i t a b i l i t é ,  conducribilité  d e s  n e r f s .
Douleur dans le territoire d’un nerf. V. Névralgie. Inj?ammotion
d’un nerf .  V. Névrite. bter  les  nerfs  d’une deor (V. Dévita-
liser). + 2” Cour. (XIX~).  Les nerfs considérés comme ce qui
surmorte  les excitations extérieures ou les tensions intérieures.
Avoir les nerfs  fragiles,  irrirnbles.  V.  Nerveux (II),  névro-
oathe.  - C’est  un ~>aquer  de nerfs. se dit d’une personne très
ierveuse.  (1817). Porrer  sur les nerfs .  V. Agacer, énerver,
irriter. Fan. G Dieu! que son ton pérempfoire  m-e tapai,  sur
les nerfs >,  (GIDE).  Ne pas confrdler  ses ncr~5. V. Enerver (s’) :
énervement, nervosité.  Avoir les nerfs  fendus,  à vi f  (fam.),
en boule (1902; se-mettre les nerfs) en pelote : etre  très énervé,
irrité, en coke. Etre sur les nerfs ,  v ivre sw les  nerfs ,  se dit
d’une personne tr&s  fatiguée qui n’agit que par des efforts
de volonté. Êrre  à bour de nerfs, dans un état de surexcitation
qu’on ne peut maîtriser plus longtemps. - Crise de nerfs ,
cris, pleurs, gestes désordonnés (V. Hystérie). Absolt.  Avoir
ses nerfs, être énervé, avoir une petite crise de nerfs. Maladie
de nerfs .  - (v.  1940) La guerre des nerfs  :  l’ensemble des
procédés visant à affaiblir le moral de l’ennemi en agissant
sur les nerfs des militaires et des civils au moyen de fausses
nouvelles. de campagnes d’intimidation, etc.

N É R I T I Q U E  [neririk].  adj,  ( 1 9 3 1 ;  g r .  nérire%  « coquil-
lace  »). Géol.  Se  d i t  des  séd imen t s  mar ins  déoosés  su r  l a

L ,

plate-forme continentale.
NÉROLI  [nenali].  n. m. (1672; nom d’une princesse ita-

l i enne ) ,  Comm.  F leu r  d ’o range r  destin&  à  l a  d i s t i l l a t ion .
Essence de néroli, huile essentielle, extrart  de fleur d’oranger
(spécialf.  de bigaradier).

NÉRONIEN. IENNE Ineranii.  irnl. udi. (1765:  de Néron.
e m p e r e u r  roma$. Lirtér.‘Qui  &t’&o&e  a Néron,  d igne  dé
la réputation de cruauté de Néron. « Plaisir un peu néronien
d’allümer  un feu de brousse 1) (GIDE).

NERPRUN [nanpn&].  n. M. (1501; lat.  pop. niger prunus
« prunier noir »). Arbre du arbrisseau vivace à fruits noirs
(Rhamnacées).  N e r p r u n  b o u r d a i n e ,  nommé « au lne  no i r  11,
« épine de cerf )>.  V. Bourdaine. Nerprun purgati f ,  dont les
b a i e s  d o n n e n t  l e  s i r o p  d e  nerprun,  purga t i f  éne rg ique ,  e t
aussi un colorant, le vert de vessie. Nerprun à feui l les  per-
sistantes. V. Alaterne.

NERVATION [ncnvasjj].  n. f.  (1800;  dér. sav.  de nerf, 1).
Bot. ,  2001. Disposition des nervures d’une feuille, d’une aile
d’insecte. La forme générale de la feuille dépend dv su 12erva-
tien.

NERVEUSEMENT [ncnwzm5].  adv. (1583; de nerveux).
+ 10 Avec nerf, vigueur. - Fig. Phrase nerveusernenf  cons-
rruife.  + 2O  P a r  l ’ a c t i o n  d u  systkme  n e r v e u x .  Ébranl!  ner-
veusemenf.  + 3O D’une  man iè r e  nervewie,  e x c i t é e .  M a r c h e r
nerveusement de long en large.

NERVEUX, EUSE [MRW, EIZ]. adj. et n. (XIII~: de nerf,
d’apr. lat.  WYOSIIS).

1. Vx. Relatif aux nerfs (1, 10),  aux ligaments, aux tendons.
+ 10 M o d .  Qui  a  de s  t endons  v igou reux ,  appa ren t s .  Mains
nerveuses. G II était de stature moyenne, I?C~VEUX,  brun de poil
ef de cuir  » (DuHAM.).  - Bouch.  Viande nerveuse,  qui pré-
sente des tendons, qui est trop  ferme, ~dure.  V. Pilandreux,
tendineux. + 20 Fig. Qui a du nerf (1, 2’). de la force active
et de la rapidité. V. Vigoureux. Un cheval, un coureur rzerveux.
0 Par anal. Voiture nerveuse, qui a une grande vitesse  d’accé-
l é r a t i o n  e t  d e  b o n n e s  r e p r i s e s .  0 (Abs t r a i t )  Style  ~?CIYPUX,
qui a de la force, de la rapidité, de la concision. V. Concis,
vigoureux.

II .  6 10 ( 1 6 7 8 ) .  R e l a t i f  a u  n e r f .  ~WY  ne r f s  ( I I ) .  Ce l lu l e
nerveu&.  V.‘Ne&ne.  Fibre nerv&,  cylindraxe ‘d; neurone
qu i  fo rme  l e  ne r f .  T e r m i n a i s o n  n e r v e u s e ,  e x t r é m i t é  d e  l a
fibre. Tissu nerveux, formé de neurones. Système IIC~YCUX,
ensemble  de s  o rganes ,  de s  é l émen t s  de  t i s su  ne rveux  qu i
commandent les fonctions de sensibilit0, motilité, nutrition

et, chez les vertébrés supérieurs, les facultés intellectuelles
et affectives. Organes du système 11~rvcu.x.  V. Ganglion, nerf,
p l exus .  Sys t ème  ne rveux  c e n t r a l  0” c e n t r e s  n e r v e u x .  v .
Névraxe.  SystPme  nerveux  sympalhique,  parasympathique.
Influx  nerveux. + 2O  Spéciolt.  Qui concerne les nerfs, comme
support de l’émotivité, des tensions psychologiques. Tension
nerveuse: r ire  nervrux:  faux  IIEWPUSC.  V. Convulsif, hysté-
rique. - Maladies ~C~YCUSCS,  se dit plus spécialement des
maladies qui affectent le psychisme sans lésion organique
connue. V. Névrose, névrotique. DPpression  nerveuse.  Gros-
scssc  nerveuse. « II n’y avait là que des faims ~~erv~uses,  des
c a p r i c e s  d ’ e s t o m a c s  dtifraqués  >>  ( Z O L A ) .  0 ( P e r s o n n e s )
Émotif et aeité.  sui ne oeut  garder  son calme. au physique-,_. -
et au moral. V. Emotif. Un fempéramenf  nerveux. Uie  alfenle
qui rend IIEIVCUX.  V. Agité, énervé, excité, fébrile, impatient,
irritable. <<  Grand paraissait faligu&  et ncr~eux,  se promenant
de Ion~  en large » (CAMUS).  - N. Personne de tempérament
nerveüx.  a Tout ce que nous connairrons  de grand nous vient
des  nerveux  1) (P ROUST).  Type caractérologique : (( primaire,
émotif, inactif )> (LE SENNE).

@ ANT. Flasque. mou; lâche, longuissonf.  Calme, flegmatique,
froid.

NERVI [nervi].  n. m. (1804;  plur. de l’it. nervo  (< vigueur »).
+ 10 Vx (Arg. marseillais). Portefaix. + Z” Vieil l i .  Homme
s a n s  a v e u .  0 M o d .  H o m m e  d e  m a i n ,  t u e u r .  Des  n e r v i s .

NERVIN [~ER~E].  adj.  m. et  n. m. (1710; de nerf ,  d’apr.
lat.  nervinus  <( relatif aux nerfs »). Pharm. Qui a (est censé
avoir) une action tonifiante sur les nerfs (II).  Baume nwvin.
Un nervin.  le remède lui-même.

NERVOSITÉ [ncnvozife].  n. f .  (1553, « vigueur »;  lat.
nervositos).  4 10 V x .  Vieueur  ohvsiaue.  6 2O ( 1 8 3 8 ) .  Med.I .
État  d’ex&tion  nerveuse passagère. V. Énenw”eut;  agace-
ment, exaspération, irritation, surexcitation. Être  dans un
état de grande nervositi.  0 ANT.  Calme.

NERVURE [n~nvyn].  n. f. (1388, « renfort de bouclier 1);
d e  n e r f ,  1). L igne  s a i l l an t e  su r  une  su r f ace ,  r appe l an t  Par
s o n  a s p e c t  u n  n e r f  ( 1 ,  10). u n  t e n d o n .  + l” (1719) .  F i l e t
saillant formé par un faisceau libéra-ligneux traversant le
l imbe  d ’une  f eu i l l e .  Les  m’wures  son t  comme  IP souelelle.
la charpente de la feuille. « La dentelle deYicatc  des &rvures
jaunies >) (PERGAUD). 4 2c’  Filet corné qui se ramifie et sou-
iient la membrane de l’aile chez certains insectes. LE S  .jïnes
nervures  d e s  a i l e s  d e  l a  l i b e l l u l e .  + 30 R e l .  V.  Ner f .  Ner-
wrcs  d’un l ivre.  + 40 Archit.  Moulure arrondie, arête sail-
lante des voûtes d’ogives. Les 11ervurcs  d’une voûte gofhique
( o g i v e s ,  liernes, tiercerons).  + SO Techn.  F i l e t  s a i l l a n t  q u i
renforce la résistance d’une pièce. Nervures d’une bielle.
- Aviaf.  P a r t i e  d e  l ’ a r m a t u r e  d ’ u n e  a i l e .  $ 6 ”  Cour. Pe t i t
pli décoratif en relief, piqué près du bord.

NERVURÉ, É E  [nanvyne].  adj. ( 1 8 7 5 ;  d e  mwurr).  Qu i
présente des nervures. Feuille, aile nervurée. -Jupe nervurée.

NERVURER In~nvvnel.  v. f i - .  (XX~:  d e  IIE~VWP).  Garn i r
de nervures. - -

NESCAFÉ  [nsskafe].  n. m .  ( 1 9 4 2 ;  m a r q u e  d é p o s é e :
de Nes[tlé],  e t  café) .  Café préparé avec une poudre soluble
(de cette marque) et de l’eau chaude; la poudre.

NESTORIEN. IENNE [nastxnj:,  jan].  n. et adj.  (XIII~;
d e  Ncsrorius,  p a t r i a r c h e  d e  C o n s t a n t i n o p l e  au  vc s . ) .  Hi.sl.
relig.  Disc ip l e  de  Nes to r iu s ,  hé ré s i a rque  qu i  a f f i rma i t  que
les deux natures du Christ (divine et humaine) possédaient
l eu r  i nd iv idua l i t é  p rop re .  Les  nestoriens  f i r e n t  condamnis
par le concile d’Éphèse  (431). - Adj. Hérésie ncsroricnne
(nestorianisme  [nEstzRjanism(a)].  Les é g l i s e s  nestorirnnes  d e
Syrie.

NET, NETTE [ncr]. adj.  et  adv. (1120, G pur, serein »
[ c i e l ] ;  l a t .  nitidus  <( b r i l l an t  »).

1. Adj. 0 + lu (X~C).  Que rien ne ternit ou ne salit.  V.
Propre. (Ine vaisselle nette.  Linge nef.  V.  Blanc, immaculé.
Figures ef mains neffes.  Fig. Avoir les mains nerfes : n’avoir
rien à se reprocher.  0 Propre et soigné (avec une nuance
de simplicité, de fraîcheur) Une pefite  robe .simple  et  nette.
I n t é r i e u r  n e f  ef p r o p r e .  + 20 Q u i  e s t  d é b a r r a s s é ,  n e t t o y é
(de ce qui salit ,  encombre). - Faire place neffe,  vider les
lieux, et fia.  Renvoyer d’une maison, d’une entreprise tous
ceux dont on veut se débarrasser; rejeter ce dont on ne veut
plus. 0 Fig. et littér. II esf nef de four blâme :  débarrassé,
délivré. - (v. 1450) Je YEUX en avoir le CQW  nef (déchargé
d’un souci,  d’une préoccupation) :  en être assuré. + 3” Fig.
Qui est sans mélange; qu’aucun élément étranger n’altère.
A v o i r  l a  c o n s c i e n c e  nefle,  p u r e ;  s e  s e n t i r  i r r é p r o c h a b l e .
+ 4O  Comm. (1723). Dont on a déduit tout élément étranger
(opposé à brut). Quitte et nef. Bénéfice, produit,  salaire* nef.
P o i d s  n e f .  - (Invar.)  I I  r e s t e  net,  140 f r a n c s .  0 N E T  D E ,
exempté de, “on susceptible de. Net d’impBt,  de fout  droit .
0 + l0 (1219 ; Abstrait). Clair. Avoir des idées nettes, se faire
une idée neffe.  Garder des souvenirs frès  nefs. Explication claire
ef neffe.  V. Lumineux. - Netfe  amélioration : très sensible.
Une diflérence  trfs  neffe. V. Marqué. 0 Qui ne laisse pas de
place au doute, à l’hésitation. Je VEUX  une réponse neffe,
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IIEIS. V. Explicite, exprès. formel. Aimer les  .s~f~a,~“ns  nettes.
-- I/  a  étP très nef, il  a parlé sans ambiguïté. + 2” (1645).
Q u i  f r a p p e  p a r  d e s  contours  f o r t e m e n t  m a r q u é s ;  q u i  n e
donne  l i eu  à  aucune  ambigu ï t é .  V .  C la i r ,  d i s t i nc t ,  p r éc i s .
Del\in,  coract&-es  p a r f a i t e m e n t  n e t s .  C o u l e u r s  n e t t e s .  V .
Tranchi,.  Cou~re.  cassure neffe. V. Réwlier. Voix. drction  /r+s
nelfe.  ~~ Subit.  Mettre Au NET : au p&re, recopier (un pre-
mier jet) de façon claire et lisiblr. « II écrivait  sa ~ompositioo
directement au net, sons une IU~UIC  n (LARBAUD)

I I .  Adv. ( m i l .  xv’; a  n e f ,  xn?).  D ’ u n e  f a ç o n  n e t t e .  +
l0 D’une manière prrcise,  brutale; tout  d’un coup. Celo  s’est

<ussi wf.  S ’ a r r ê t e r  n e f .  L a  balle l’a t u é  net. 4 2 ”  D ’ u n e
manière claire,  franche; carrément. II /ui a  par/> nef.  Je lui
<ri  dut f~uf nef ce que j’en pensais. V. Crûment. a Fout-il vous
repondr~~  net? >> (D~LK.).

@ ANT.  Sale. souillé. Confus, équivoque, évasif,  pou,  impré-
CI~, incertain. indécis, rndistmct,  vague.

N E T T E M E N T  [nrtm<].  adv.  (XI~‘,  <( e n t i è r e m e n t  »;  d e
nef). D ’ u n e  m a n i è r e  n e t t e .  + l” V x  (v. 1 2 1 0 ) .  P r o p r e m e n t .
+ 2O  Mort.  (1538). Avec clarté (dans le domaine intellectuel).
M a r q u e r  n e t t e m e n t  /ES di$iérenceJ,  e x p l i q u e r  rr<‘,  tement.  0
D’une  mamère  qu i  pa ra i t  c l a i r e ,  i ncon te s t ab l e .  Usage  q u i
t e n d  neftement  ù dispuruitre.  L ’ e m p o r t e r  netterrent  JUI  un
udrerrai’re.  - F a m .  Un s e n s  neffemenf  oeiorafif.  U n  courcu~
ne~~c,neuf plus rapide. Il Elf  neffemenf le pks fort  V. Certai-
n e m e n t .  + 3O  ( 1 8 3 5 ) .  D ’ u n e  m a n i è r e  c l a i r e ,  ;rès  v i s i b l e
(c”lIcre+).  Les feuil lages se dkoupent  nr*tement  sur le  ciel .
V. Distinctement, fortement. @ ANT.  Ambigument, confusément.
obscurément. yaguement.

N E T T E T E  [ncrte].  n. 5 ( 1 2 1 6 ,  <<  p r o p r e t , !  >>;  ne/~~r
G puret<?  n, XII’; de net) .  + 10 (1645). Qualité ch cc qui est
net (1, El). V. Clarté, précision. Neffefi  des id&es,  d une impres-
S~OI?.  Netret~  d’esprit. V. Lucidité. Expression qui mnnque  de
rirtrete.  <<  Il  parlaif  avec ncttert;  » (MAURIAC). + 2” Caractère
de ce qui est clairement visible, bien marque. Lo netteté des
trait,,  & I’ekriture.  V. Précision. 0 ANT.  Ambiguïté. confu-
sion, Pou, rmprécision,  incert i tude.  indécismn, obscurité.

N E T T O I E M E N T  [netwamû].  n. m .  ( x v ” ;  natriemcnt,
XII~;  dl: nerroyer).  $ 10  E n s e m b l e  d e s  o p é r a t i o n s  a y a n t
pour but de nettoyer. V. Assainissement, nettoya,:e. Neffoi+
ment des T~ES,  d’un port. Service rlu nettoiement (enlèvement
d e s  o r d u r e s ) .  + 2O  Agr i c .  Ne t to i emen t  L/ES  ferrez,  du  SO/,
destruction des herbes ou plantes nuisibles. ~ (1771) Netroir-
nwrf  (le.5  groins.  0 O p é r a t i o n  d o n t  l e  b u t  e s t  <de degager,
dans la peuplements forestiers, les jeunes plants des morfs-
bols et des bois blancs qui en g@nent  la croissance.

NET’TOYACE [netwaja3].  II.  M. ( 1 4 2 0 ;  nesti”,:e, e n  Nor-
mandle.  1 3 4 4 ;  d e  netrover).  4 10 A c t i o n  d e  n e  .towr:  son
rCsultat  Nettoyage d’une façade.  V. Ravalement Neffiyage
du  lingr.  V.  Blanch i s sage ,  l avage .  Neftoyoge  <les  vétements.
V. Dégraissage, teinturerie. Neffoynge  à sec, d la va,~eur.
- Neffoyage  par le vide, à l’aide d’un aspirateur. Fig. et fam.
A c t i o n  d e  d é b a r r a s s e r  u n  l i e u  d e  tout  ce  qu i  l ’ encombre .
+ 2O  Milit. A c t i o n  d e  d é b a r r a s s e r  u n  h e u  d ’ e n n e m i s .  Nef-
toyage  d’une position, d’un village occupti  par I’er,nemi.  G Ce
que, duus nos guerres modernes,  on appelle (IVE<’  pudeur le
neI1o~a!e  d’une “osition » (D~!AM.).  0 Fam.  Licenciement du
pers&&  indésirable; re&i brusque (de visiteur;,  d’intrus).

NET’TOYER [necwaje].  v.  f r . ;  conjug.  n o y e r  ( 1 1 7 5 ;  d e
n e t ) .  + 10  R e n d r e  n e t ,  p r o p r e ,  e n  debarrassant  d e  t o u t  c c
qu i  t e rn i t  ou sa l i t .  Netfoyer  rles  v~rrments.  V .  D é g r a i s s e r ,
détacher. Nettovcr  /u maison  (l’aire le ménaae*).  V. Balaver.
frotter. Neffoyer  un tapir, en le battant, en le-pawmt  à l’aspi:
rateur.  ‘Vetfoycr  les meubla.  V. Épousseter, essuyer. Nettoyer
I’argentrrk  (V.  Fourbir),  Ics  <uivres.  V. Astiquer. Nettoyer
ks uuswolc~  (V.  Récurer),  /es wrrrs.  Nettoyer un puits,  un
foué,  un canal, un buvin.  V. Curer, draguer. Ncffoyer  un
bateau. V. Briouer.  - Nertover  à I’eou  (V. Lave~).  U sec. ~
Se nefloycr lu  figure, IES  ma&s. V. Déba;bouiller,  ‘frictionner,
laver, savonner. Neffoyrr  une plaie. V. Déterger. + 20 (XIII~.
neffoyer  yqch. de.. .) .  Rendre net (un contenant,  ~un  lieu), en
débarrassant de ce qui remplit,  encombre, gêne. V. Vider.
« L’écuelle était mieux que vider,  elle était nettoyle  » (HUGO).
0 Fan~.  Vider en démolissant, en cambriolant, en dépensant.
Il  a neffoy@  son compte en banque. Netloyer  qqn : le dépouiller.
C e t t e  re’rie  d e  p r o c è s  /‘a con~plètement  nettoyG.  S e  f o i r e
neffoye~  à  l a  B o u r s e ,  a u  j e u .  V .  L e s s i v e r .  + ? Spécialt.
(Neffoy<v  une t r a n c h é e ,  1 6 7 1 ) .  D é b a r r a s s e r  (un  l i eu ,  une
position) de gens dangereux, d’ennemis. (( Je wris net toyer
un  bout.de  rue avec l a  m i t r a i l l e u s e  » ( M A L R A U X ) .  0  P o p .
(1844) Eliminer, liquider, tuer. <( II jurait  que /es bourgeois
seraient nettoyés avant trois mois n (ZOLA). @ mT. Sal ir ,
souiller. ternir; remplir.

N E T T O Y E U R ,  EUSE [netwajœ~.  .a~].  n. ( 1 4 8 0 ;  d e
nettoyer).  P e r s o n n e  q u i  n e t t o i e .  Neffoyeur  d e  v i t r e s  ( V .
Laveur), de paquets. ~ (1859). Nom donné à certains appa-
r e i l s  ou m a c h i n e s .  Neffoyeurs  d e  g r a i n s .  0 N*ttoyeur  d e
rrm~hées,  soldat qui nettoie (3”) une tranchée.

1. NEUF [nœf].  adj.  et  n.  invar.  (No/‘,  1119; lat.  novcm).

1.  + 1” Adj. numéral cardinal (9). Neuf  égaie huit plus un.
Le chif fre neuf ,  le  nombre vingt-neuf .  Pendant  neuf  heures
[nœvœn],  n e u f  arzs  [nœv.Z].  L e s  n e u f  Mu~rs.  N e u f  CE~~S.
P o l y g o n e  à n e u f  c4tPs  (ennéagone).  N e u f  dizaines.  V .
Nonante, quatre-vingt-dix. + 2O  Ordinal.  V. Neuvième. Le
chapitre, lupage,  Ie tome neuf. Le roi Louis neuf (Louis IX).
Ellipt. Le neuf juin. Le neuf du mois.

II. N. m. Le nombre neuf. Neuf est  divisible par trois.
Preuve* par neuf .  0 Le chiffre neuf.  Neuf arabe (9), romain
(IX). Un neuf mal  fuir. 0 Le numéro neuf. II habite au neuf.
~ ( J e u x )  C a r t e  à  j o u e r  m a r q u é e  d e  n e u f  p o i n t s .  L e  n e u f
de  C”rre”u.

2 .  N E U F ,  N E U V E  [nœf,  n œ v ] .  adj. e t  n. (XIV~;  n o u s ,
9 8 0 ;  nuef,  XII~; l a t .  novu).

1. + lu QUI vient d’être fait et n’a oas  encore servi. Essuver
les  p/&tres  d ’ u n e  m a i s o n  n e u v e .  Éirrnner une  r o b e  ne&.
Prendre  livrabon  d’une voiture neuve. Lot.  Faire peau neuve.
- A l’étur  neuf; fout  neuf,flambant*  neuf, qui semble n’avoir
jamais été utilisé. + 2O  (Avec art.  défini et après le nom).
Plus récent (opposé d ancien, vieux). Le vieux château et
le château neuf; la vieille ville et /a vi/k  neuve (Cf. Château-
neuf ,  V i l l eneuve ,  noms  de  l i eux ) .  V .  Moderne .  Le  Pont-
Neuf ù P”ris.  + 3O (Clroses  abstraites). V. Nouveau, original.
Traiter un sujet oeuf.  Thke  banal traité d’une manière neuve.
De.\ idées, des pensées, des remarques neuves. <<  Le bonheur
est me idée neuve en Europe » (ST-Jus~).  Expressions, tour-
~wes,  images neuves. V. Audacieux. + 4O  (Personnes). NEUF
A...,  DANS . . .  :  qui n’a pas encore l’expérience, l’habitude
(des choses, des passions, de la vie). V. Inexpérimenté, novice.
Vx .  << Q u o i q u e  m o d e s t e  e t  n e u v e  ou m a n è g e  d e s  s a l o n s  n
(BAL~.).  Mod .  <( J ’ é t a i s  n e u f  d a n s  l e  m é t i e r  » (A L A I N ) .  -
Littér.  U n  uzui- neuf,  s a n s  e x p é r i e n c e .  * S” ( S e n t i m e n t s ,
passions). Qui vient de naître, qui a encore ou qui a repris
toute sa frÿicheur  et  sa force.  Sensotions  fortes  ef neuves.
La vision, Ie regard neuf  de l’enfant ,  de l’art iste.  + 60 Qui
existe depuis peu de temps, qui vient d’arriver. V. Récent.
Peuple neuf, qui a accédé depuis peu à l’existence nationale.
0  Fam.  QQCH .  DE NEUF  ( F a i t s  r é c e n t s  p o u v a n t  a m e n e r

quelque changement). V. Nouveau. Rien de neuf dans l’afaire
.Y. e Eh bien, dis-je, quoi de neuf? n (B+~~EL.).

11. N. 4 10 Le neuf ,  ce qui est neuf. Artisan qui fait  le
neuf ef le vieux, qui fait des objets neufs et répare les vieux.
Vendre du neuf ef de l’occasion.  - Cet homme politique pré-
tend faire du neuf et  du raisonnable.  + 2O  (1564). DE NEUF ,
avec  q q c h .  d e  n e u f  ( v ê t e m e n t s ,  é q u i p e m e n t s ) .  Ê t r e  habillf,
vétu  d e  n e u f .  A p p a r t e m e n t  m e u b l é  d e  neuf.  + 30 (XVI~). A
KEUF,  d e  m a n i è r e  à  r e n d r e  l ’ é t a t  o u  l ’ a p p a r e n c e  d u  n e u f .
Repewdre  une pièce à neuf .  Remettre à neuf .  V. Rénover.
réparer, restaurer.

@ ANT.  Ancien, usé, vieux. Banal,  éculé.
N E U F C H Â T E L  [nnjat~l].  n .  M. (1798.  d e  NeufchBtel,

Se ine -Mar i t ime) .  F romage  f ab r iqué  origin&ement  à  Neuf-
châtel. V. Bondon.

NEUF-HUIT (A) [nœfqir].  IOC. adj.  (1803; de neuf, et huit).
Mus .  Se  d i t  d ’une  mesu re  à  t r o i s  t emps ,  ayan t  une  no i r e
pointée par temps.

N E U M E  [wm].  n. (XIV~; l a t .  m é d i é v .  neuma,  a l t é r .  g r .
pneumo  « souf f l e ,  émiss ion  de  vo ix  x). Hist.  mus .  + 10 N .
m .  S i g n e  s e r v a n t  a u t r e f o i s  à  l a  n o t a t i o n  d u  olain-chant
(notat&  dite neumatique  [namatik]).  + 2O N. j: ‘Groupe de
notes  émises d’un seul souffle; courte mélodie qui se vocalise,
sans paroles ou sur la dernière syllabe du dernier mot, à la
fin de l’alléluia .de certaines antiennes.

NEUR(O)-.  Elément, du gr. neuron  <<nerf  >).  Var. N&(o)-.
N E U R A L ,  ALE,  A U X  [nenal,  01. a d j .  ( 1 8 9 0 ;  d u  g r .

muron).  Biol.  R e l a t i f  a u  s y s t è m e  n e r v e u x .  - E m b r y o l .
Plaque neurale,  tube neural

N E U R A S T H É N I E  [neaasteni].  n. f.  (Névrasthénie,  1 8 5 9 ;
de neur[o]-.  e t  asthénie).  4 10 Méd. (1880). Névrose carac-
terisée  PaÏ  u n e  g r a n d e  .faiigabilité,  dès t r o u b l e s  p s y c h i q u e s
(angoisse, insomnie), cardio-vasculaires, digestifs, sexuels
e t  d e s  doulqurs  d i v e r s e s  ( m a u x  d e  t ê t e ) .  V .  H y p o c o n d r i e .
+ 20 C o u r .  E t a t  d u r a b l e  d ’ a b a t t e m e n t  a c c o m p a g n é  d e  t r i s -
tesse. Foire de la neurasthénie.

N E U R A S T H É N I Q U E  [tvanastenik].  adj.  ( 1 8 8 0 ;  névras-
thekique,  1 8 5 9 ;  d e  neurasthÉnic).  + 10 M é d .  Q u i  a  r a p p o r t
a la neurasthénie. Troubles neurasthéniques. 0  Q u i  e s t
a t t e i n t  d e  n e u r a s t h é n i e .  + 20 C o u r .  Q u i  e s t  a b a t t u ,  t r i s t e ,
s ans  mo t i f s  p r éc i s  e t  de  man iè r e  du rab l e .  D e v e n i r ,  ê t r e
neurasthénique. - Subst. Un, une neurasthénique.

N E U R O C H I R U R G I C A L ,  E ,  A U X  [wnaJinynJik.al,  01.
adj, (mil. me; de newo-,  et  chirurgical) .  Didact.  Relatif à
la neurochirurgie.

N E U R O C H I R U R G I E  [n@najinyn$].  n .  f .  ( m i l .  XX~;  d e
neuro-,  et  chirurgie).  Méd. Chirurgie des nerfs, des centres
nerveux.

N E U R O C H I R U R G I E N ,  I E N N E  [nzznzJinyn3jE, j c n ] .  n.
(mil. XX~; de neurochirurgie). Didact.  Chirurgien qui pratique
la neurochirurgie.
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NEURODÉPRESSEUR [n0r>depwsœR].  n. m. (v.  1970;
de neuro-, rad. de dépression. suff.  -~LU).  Méd. Médicament
qui fait baisser la tension, ralentit ou atténue diverses acti-
vités cérébrales, normales ou pathologiques, en agissant au
niveau du système nerveux central (anticonvulsivants,  hypno-
tiques, neuroleptiques, sédatifs, tranquillisants).

NEUROLEPTIQUE [n0nDlcptik].  adj. et n.  m. (v. 1960;
de neuro-, et gr. leptos  « faible » [au sens propre G mince »]).
Méd. Se dit des médicaments qui exercent une action cal-
mante globale sur le système nerveux. - Subst. Les franqui[-
lisants  majeurs sont des neuroleptiques.

NEUROLINGUISTIQUE [n0rr~,l:gqistik].  n. /Y  (v. 1965;
de neuro-, et linguistique). Didact. Etude des relations entre
les facteurs neurologiques des troubles du langage et leur
expression linguistique.

NEUROLOGIE [n0naIxJi].  n. J (1691 ; névrologie,  1690;
de neuro-, et Jo&).  Branche de la médecine qui étudie I’ana-
tomie,  la physiologie et la pathologie du système nerveux, qui
traite des maladies du système nerveux.

NEUROLOGIQUE [n0nalsjik].  adj. (Névrologique,  1832;
de neurologie). Qui a rapport aux nerfs ou à la neurologie.
C/inique,  examen neurologique.

N E U R O L O G U E  In0nalxl  ou NEUROLOGISTE
[nsr>la+t(a)].  n. (1907,-1935;‘névrologue,  1 8 3 8 ;  d e  n e u r o -
logie).  Medecin spécialisé en neurologie.

NEURONE lnsranl. n. m .  ( 1 8 9 6 :  zr. I~PUTOII  <<  n e r f  >)).
Biol.  Cellule deswcentres  nerveux‘prés&ant  un prolongement
constant unique (axone)*  et des prolongements plus courts,
inconstants (dendrites’). Le neurone, unité fondamentale,
fonctionnelle et anatomique du tissu nerveux. - Adj. NEU-
RONAL,  ALE,  AUX  [nanmal, 01, NE U R O N I Q U E  [n0n3nik].

NEUROPHYSIOLOGIE [n0n>firi>l~3i].  n./T  (mil. xxr;de
neuro-, et physiologie). Méd. Physiologie du système ner-
Yeux.

NEUROPHYSIOLOGIQUE [n0r>fizj>lsgik]. adj. (1969;
de oeuro-,  et physiologique). Didact. Relatif à la physiologie
des nerfs.

NEUROPHYSIOLOGISTE [n0n3fizj31)3ist(a)].  n.
(1968; de newo-, et physiologiste). Spécialiste de la IICUTO-
physiologie.

NEUROPLÉGIQUE  [nenxple$k].  adj. et n. m. (mil. XX~;
d e  neuro- ,  e t  -pkgique).  Didoct.  Se  d i t  d ’une  subs t ance
capable de paralyser la transmission de l’influx nerveux.

NEUROPSYCHIATRE Insnxosikiatn(al1.  n. (mi l .  XX~:
de neuro-, et psychiatre). Didoct.’ Sp&ia~isié  de &ropsy:
chiatrie.

NEUROPSYCHIATRIE [n0napsikjatni].  n. J (mil. XX~;
de newo-, et  psychiatrie). Méd. Discipline médicale qui
englobe la psychiatrie*, la neurologie* et leurs interrelations.

NEUROPSYCHOLOGIE  [n0nxpsik~l>Ji].  n. f. ( 1 9 5 1
[d’abord en angl.];  de muro-,  et psychologie). Méd. Etude
des phénomènes psychiques en liaison avec la physiologie et
la pathologie du système nerveux.

NEUROTROPE [n0nxn>p].  odj. (1922; de neuro-,  et
-trope). Méd. Germes, toxiques, virus neurotropes  : qui se
fixent surtout sur le système nerveux.

NEURO-VÉGÉTATIF, IVE [nsnwe3etatif,  iv]. adj. (XX~;
d e  n e u r o - ,  e t  v é g é t a t i f ) .  Anat.  e t  phys io l .  Syst+me  n e u r o -
végétatif (système IIP~VIUX  autonome ou sympathique) :
ensemble des structures nerveuses qui assurent le fonction-
nement des organes (la vie végétative). Le système neuro-
végétatif comprend le système parasympathique*  et le système
orthosympathique*.  ~ Par e x t .  R e l a t i f  a u  s y s t è m e  n e u r o -
végétatif. Troubles neuro-végétatifs,  dystonie  neuro-végétative.

NEURULA [n0nyla].  n.5 (xx”; de newo-,  d’apr. morulo).
Embryol.  Embryon de vertébré, au stade où se forme l’ébauche
du système nerveux (après la gastrulo).

NEUSTRIEN .  ENNE [n0stniji, rn].  adj. e t  n.  ( 1 7 7 1 ;
de Neustrie). Hi&.  De la Neustrie, partie occidentale de la
Gaule franque, à l’époque mérovingienne.

NEUTRALISANT, ANTE  [n0tnaliz&  Gt]. n. m. et adj.
(1812, subst.;  de neutraliser). + l0 Chim. Substance qui
neutralise. - Adj. Substance neutralisante.  Plonger une pièce
métalliaue.  mwe’s  un traitement oar  l’acide. dans un bain neu-
tralisa~t.  i & Adj. Didact. Qui neutralise’(2°,  3”).

NEUTRALISATION InstRalizasijl. n. f (1778: de neu-
traliser). + 10 Action de n&traliser,  de-se &u&lis&,  d’équi-
librer. ~ Méd. Neutralisation d’un agent nocif par un anti-
corps. + 20 Polit. (1795). Action de retirer la qualité de
belligérants, de soustraire au droit de la guerre. Neutrali-
sation du r>ersonnel  sanitaire. d’un navire, d’un territoire.
+ 30 Tir dë neutralisntionl  exécuté moins pour détruire un
objectif que pour le rédulre  à l’impuissance.

NEUTRALISER [nstnalize].  Y. fr. (1606; v. infr.,  « rester
n e u t r e  )),  1564;,  l a t .  neurralis).  R e n d r e  n e u t r e .  + 10 Poli t .
Assu re r  à  ( un  E t a t ,  un  t e r r i t o i r e ,  une  v i l l e )  l a  qua l i t é  de
neutre. + 2O  SC. (1776). Chim. Neutraliser un acide par une
base. -. Phys.  Force qui neutralise urte  force anfagor&e.  -
(Couleur) Annuler, amortir l’effet de (une autre couleur).
+ 3” (1792). Cour. Empêcher d’agir,  par une action contraire

qui tend à annuler les efforts ou les effets; rendre inoffensif
(V. Annihiler, compenser, contrebalancer, désamorcer). La
cour voulait « endormir Lafayeffe, neutraliser Mirabeau,
amortir son action » (MICHELET). V. Contrecarrer. « LES idées
ne peuvent être neutralisées que par des idées » (BAL~.).  0 Se
neutraliser (récipr.), se compenser, se faire équilibre.

NEUTRALISME [n0twlism(a)].  n. m. (mil. XX~;  h. 1845;
du suiv.). Doctrine, système politique qui tend à ne pas lier
une nation à un groupe de puissances (par des alliances).

NEUTRALISTE [n0tnalist(a)].  adj. et  n.  (1916; du lat.
neutralis).  + 1” F a v o r a b l e  à  l a  n e u t r a l i t é  s y s t é m a t i q u e .
Attitude, théorie neutraliste. + 2Q  Dr. intrrn.  et cour. Favo-
r a b l e  à  u n e  n e u t r a l i t é  aarantie  à  l’éaard  d e  p u i s s a n c e s  e n
conflit (ou à régimes antagonistes). LES pays neutralistes.
Subst. « Les neutralistes français de gauche commençaient à
comprendre leur E~MU~-  >> (BEAUVOIR).

NEUTRALITÉ [n0tnalite].  n. f. (1360; du lat. neutralis).
+ 10 Caractère,  état  d’une personne qui reste neutre (2O).  V.
Abstention. Rester dans la neutralité. - Neutralité d’un livre,
d’un ouvrage historique, d’un rapport. 0 Psychan.  Attitude
que doit adopter le psychanalyste à l’égard de ses patients.
Neutralité bienveillnnfe.  + 2O Dr. inrern.  et cour. Etat d’une
nation qui ne participe pas à une guerre V. aussi Non-engage-
ment. Neutralité garantie. Garantir, violer la neutralité d’un
État. Garder, observer la plus stricte neutralité. Partisan de
la neutralité. V. Neutraliste. «La neutralité armée, est-ce  C>ICOW
de la neutralité? » (SARTRE). + 3O  (1811). SC. (Chim.,  électr.).
État d’un corps neutre. 0 ANT.  Belligérance, intervenfron.

NEUTRE [nmn(a)].  adj. et n. (v. 1370; lat. neuter  « ni l’un
ni l’autre »). + 1” (Fin xW).  Qui est dans l’état de neutra-
lité. État, pays, prince neutre.  0 Qui n’appartient à aucun
des belligérants, à aucune des parties adverses ; qu’on décide
de maintenir en dehors des hostilités. Navire, ressortissant,
rerritoire  neufrc.  - N.  L E S  NEUTRBS  :  l e s  na t i ons  neu t r e s .
Droit des neutres, reconnu aux neutres par les belligérants.
+ 2O (v. 1550). Qui s’abstient de prendre parti,  de s’engager
d’un côté ou de l’autre. V. Impartial, objectif. Rester neutre
dans un débat. une ouerelle.  « En ternos  de révolution. aui est

HI 1 .

neutre est impuissant » (HUGO). État neutre entre les religions.
Information neutre  et objective. + 3O  (v. 1420). Ling.  Qui
appa r t i en t  à  une  ca t égo r i e  g r ammat i ca l e  dans  l aque l l e  s e
rangent en principe les noms d’objets ou d’êtres étrangers
à l’attribution d’un sexe. et formellement les noms qui ne
présentent pas les caractéristiques du masculin et du féminin.
Genre neutre. Adjectif, article, nom, pronom neutre. - Subst.
Le neutre. Le mot latin templum  est un neutre. 0 Par ext.
( E n  f r a n ç a i s )  M o t s  ( p r o n o m s ,  e t c . )  q u i  p r é s e n t e n t ,  d a n s
leur sens et leur valeur, les caractères du neutre formel de
certaines langues. + 4O (xwI~).  Chim. Qui n’est ni acide,
ni alcalin. Combinaison, milieu, sel neutre.  - (1821) Electr.
Se dit d’un corps (ou d’une substance) qui n’est chargé ni
par  l’électricité positive. ni par  l’électricité négative. Fil. .
neutre  dans le triphasé, ou subst. Le neutre. - Phys. at.  Mésons
à l’état neutre. Particule neutre. V. Neutron. - Zoo/. Se
dit des insectes (fourmis, abeilles, termites), dont les organes
sexuels sont atrophiés et qui protègent ou approvisionnent
l a  c o m m u n a u t é  ( f o u r m i s - s o l d a t s ,  f o u r m i s - o u v r i è r e s ) .  +
SO Couleur, teinte neutre  : indécise, sans éclat. + 6O  Qui est
dépourvu de passion, d’originalité; qui reste froid, détaché,
objectif. Style neutre, inexpressif. « Sur un ton neutre, dé/é-
renf » (GIDE).  @ ANT. Belligérant. ennemi, hostile. Cru. éclo-
mm,  v i f .

NEUTRINO [n.tnino].  n. m. (v.  1933; de neufron).  « Par-
ticule électriquement neutre et extrêmement légère (c’est-à-
dire ayant une masse très inférieure à celle de l’électron) »
(L. de BR~IGUE). V. aussi Antineutrino.

NEUTRON [nstnj].  n. m. (1932; mot angl.; de neutral
« neutre »,  en électr.,  et -on, de électron). Particule élémen-
taire. électriquement neutre, qui fait partie de tous les noyaux
a tomiques ,  s au f  du  noyau  d ’hydrogène  no rma l .  C ’e s t  l e
nombre des neutrons qui différencie les noyaux des isotopes.
Neutrons rapides, neufrons  lents (dits thermiques). Ralentis-
sement des neutrons dans les réactions en chaîne.

NEUTROPHILE [n0rnDfil].  adj.  et n. m. (1903; de neutre,
et  -phile).  Méd. Se dit de cellules qui ont une affinité pour
des colorants neutres. Leucocytes neutrophiles.  - Subst. Les
neutrophiles,  leucocytes* polynucléaires du sang, à granula-
tions colorées par des colorants neutres (appelés aussi granu-
locytes  neutrophiles).

NEUVAINE [nœvcn].  n. ,=. (1611; nouvenne,  v. 1364; de
neuf). Série d’exercices de piété et de prières, qu’on fait pen-
dant neuf jours consécutifs. Faire une neuvaine.

NEUVIÈME [nœvjrm]. odj. et n. (1550; noviesme,  1230;
noefme,  1080; de neuf).

1 .  Qu i  succède  au  hu i t i ème .  + 10 Adj .  numéra l  o rd ina l .
La neuvième page.  La Neuvième Symphonie, de Beelhoven.
4 2O N. Arriver le neuvième dans une compétition. Les élèves
de neuvième. Il est entré en neuvième.

IL  Se  d i t  d ’une  f r ac t i on  d ’un  t ou t  d iv i s é  éga l emen t  en
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neuf. + 1” Adj. La neuvième partie de son volume. + Z0 N.
m. L.e  neuvième d’une longueur. Quatre nwvi&srs.

HI.  N. J (1721). Mus. Intervalle de neuf degrés (octave
de Iii seconde).

NEWTONIEN, IENNE [njut>niZ,  jtn].  adj.  e t  n. (1734;
de Newton).  Hi$?. SC. Relatif à Newton, à son système. Asiro-
nomie,  p h y s i q u e  newfonicnne.  Sysf&+re newfonien.  - Subs t .
Partisan des théories, du système de Newton. La querelle dps

NEUVIÈMEMENT [nœvjamm&].  adv. (~eufviewxwwnt,
14711;  de ncuvièmc).  En neuvième lieu.

N E  V A R I E T U R  [nevanjetyn].  ~OC. adv. e t  adj. ( l a t . ,
« pour qu’il ne soit pas changé »), Didact.  Faire parapher
un o:fe  ne variefur.  Édition nc wrwmr : définitive.

NÉVÉ [neve].  n .  m. ( 1 8 6 5 ;  p.-é.  s a v o y a r d  névi:  Cf .  l a t .
Nix. nivis « neige »). Masse dç neige durcie z” haute mon-
tagne, qui alimente parfois un glacier.

NEVEU [n(a)w].  n. rn. (1190; ncvoud,  cas régime de ni&
(sujet),  en a. fr. ;  lat.  nepos,  nepofis  <( petit-fils )>.  V. Népo-
tisme). + 1” Vx. Petit-fils;  descendant.  <( Mon Époux a des
f i ls .  i l  aura des  nevcun  » (CORN.).  4 2” Mod Fils du frère.
de ia S<E”T;  du beau-frère ou de 1; bélle-soeur  (opposé à oncle;
tante). Son neveu ef su nièw*.  Ncvru  ci lu mode de Brrfagnc  :
fils (d’un cousin germai” ou d’une couune  germaine. ~- Le
NEW~  de Rameau, ouvrage de Diderot. - Lot. pop. « Est-
ce que ça YOUS regarde?... - Un peu, mon nvru  (sic) » (QUE-
PUEAU) : q, me regarde (Cf. Et comment !).

NÉVIt(O  V. Nu~(o)-.
N É V R A L G I E  [nevnalji].  n. J ( 1 8 0 1 ;  d: nivr[o]-,  e t

-a/gie).  + 1” Douleur ressentie dans le territoire d’un nerf
sensitif. Nevrolgie  faciale, sciatique. Les n&rolgies  <ont par-
fois des ~vmattimes  de névrife.  4 2<’  Cour. et  gbusiv. Mal de
iêtç. SC C&e’,u!vralgie  firébranté  dans lu téte,  qui ne la quftait
pas )>~(M• NTHERLANT).

NEVRALGIQUE [nevnal3ik].  adj. ( 1 8 0 1 ;  d e  n&‘a/gic).
+ 1” Re la t i f  à  l a  név ra lg i e .  Doulwr,  p o i n t  ,?&wzlgique.  - -
« Uo L’crivnin  d o i t  cullivrr  se s  sou/fra~~~.~ ef ~rppuyrr  s u r  /PS
points névralgiques » (MAUROIS).  + Z” (1932). LP point wévrul-
giquz  d’une situation. V. Sensible.

NÉVRAXE [newaks(a)].  n. n,. ( 1 8 5 5 ;  dr nc+r-,  e t  I~X).
Anai. E n s e m b l e  d u  cerveau  e t  d e  l a  moellr é p i n i è r e  ( a r e
cérébro-spinal ou centres nerveux).

NÉVRILÈME [nevRilrm].  n. rn. ( 1 8 2 7 ;  d e  névr-,  e t  g r .
ciléma « enveloppe »). An&.  (Vieilli). Épinèvre’.

NÉVRITE [nevnit].  n. J ( 1 8 2 4 ;  d e  névr-,  e t  -ite).  M é d .
Lés ion  inllammatoire  d e s  n e r f s .  - Abrrsiv.  T o u t e  a t t e i n t e
des nerfs  (y compris les lésions dégénératives).  N&&e  péri-
phérique (d’origine interne ou externe). Névrite  alcoolique  (V.
Polynévrite).

NÉVRITIQUE [nevnirik].  odj. (1864; de n&rite  « remède
contre les nerfs »,  1694). Méd. Relatif à la névrite.

NÉVRODERMITE [nevn>drnmir].  n. f. (11355; de névro-,
et  dtzrmirr).  Méd. Affection cutanée chroniqx  caractérisée
par des plaques ou des lésions diffuses d’aspect papuleux  et
prurigineuses.

NÉVROGLIE [nevR3gli].  n. jY ( 1 8 6 9 ;  d e  névro-,  e t  g r .
gloic#s  <( glu »). Anar. Tissu conjonctif de soutien du système
“erwux,  représenté par des cellules dites névrogliqurs.

NÉVROPATHE [nevupat].  adj.  et  n. (1873; de ntivr[o]-
et  -pafhe).  Viei l l i .  Qui soulTre de névropathie - Mod. Qui
soutfre  de névrose*. V. Névrosé. - Subst. Un névropaf/w.

NÉVROPATHIE [nevnapati].  n. f .  ( 1 8 4 5 ;  d e  nivr[o]-,
et  -pathie).  Méd. Vi<+//i.  Troubles psychiques m:t  fonctionnels
traduisant un état de faiblesse du système neweux  (en méde-
c ine  mode rne ,  on  pa r l e  de  név rose ,  p lu s  ru:ment  d e  neu-
rasrhénie).

NÉVROPTÈRES [newopt~n]. n. m.  pl.  (1764, adj.; de
névr[o]-,  e t  -pfèw).  Zoo/.  Nom générique d’imectes  aux  ailes
t r a n s p a r e n t e s  sillonnfes  d e  n o m b r e u s e s  n e r v u r e s  ( f o u r -
milion, phrygane).

NÉVROSE [nemoz]. n. jI (1785; du g-. nruros  [Cf.
Neuro-],  et suff.  -ose). Psychiatr.  Affection aractérisée  par
des  t r oub l e s  a f f ec t i f s  e t  émo t ionne l s  (angcisse,  phob ie s ,
obsessions, asthénie), dont le malade est conscient mais ne
peut se débarrasser,  et  qui n’altèrent pas I’inGgrité  de ses
font  t i ons  men ta l e s .  V .  Hys té r i e ,  neurasthénie,  névropathie.
N&vroses  e t  p s y c h o s e s * .  N é v r o s e  fraumafiqur,  n é v r o s e  d e
caractère. Théorie freudienne drs  névroses. - Les Névroxs,
poèmes de Rollinat.

NÉVROSÉ, ÉE [nevnoze].  adj. et n. (185;‘; de n&w~sc).
Atteint  de névrose. V. Déséquilibré, névropathe. - Subst.
Un ikwosé, u n e  n é v r o s é e .  « I I  fsf s i  nerwux,  p r e s q u e  u n
névrosé » (MORAND).

N É V R O T I O U E  Inevnxikl.  ad;.  (Névrosiaue.  1 8 4 2 :
renlède névroti&e  (< &tre  les t&xbl.&  “&eux  ,,: 1793 rem:
place névrosique,  1842; de névrose).  Psychiafr.  Relatif a une
névrose. Troubles névrotiques, tempérament nélrofique.

NEW-LOOK [niuluk].  n .  m. e t  a d j .  ( 1 9 4 7 ;  m o t  a m é r .
(< nouvel aspect »). Style nouveau (en mode, er politique).

NEWTON Iniuanl. n .  m .  (v.  1950 :  n. “r.).  Phvs.  Uni té
d e  f o r c e  (N),  wc&respo”da”t  à u n e  a&él&alion  d e  1  m j s
par seconde communiquée à une masse de 1 kg.

carfériens  el des newtoniens.
NEZ Inel.  n. rn. (N?s.  1080;  lat. nasus).
1 .  + io Partie  saillar&  d u  v i s a g e ,  située  d a n s  s o n  a x e ,

entre le front et la lèvre supérieure, et qui abrite la partie
anterieure  des fosses nasales. organes de l’odorat (Cf. I>OP.
Blair, blase, nase, pif, tarin). &as& racine, ailes, orPIe:,  b&t  &
nez. Pop. Trous de nez : les narines. Poils du nez (wbrisses).
Long nez.  N?z droit ,  grec.  Nez aquilin,  bourbonien, busqué,
crochu. Nrr  en bw d’aigle. Nez  pointu,  en lame de coufeau.
Nez écrasé,  éparé.  Nez  gros  er rond. V. Truffe. NEZ en pied
de rnurmitr,  & pafafe.  Nez  retroussé, cn trompette. <<  Le nez
de Ckopûfre  : s’il erif  dz@  plus court,  foufe  lu face de la ferre
aurait  chat@  >>  (P~C.).  « Le nez esf l’organe où s’étale le
p lu s  aisémenf  l a  bêtise  » (P R O U S T ) .  - Le nez d e  C y r a n o .
- Faux nez :  pièce de carton, de matière  plastique, imitant
un ~CL.  Mutilé  qui porte un nez de cuir.  ~ Lot.  Fourrer ,
meffrc  ses doiga dans son nez, dans le nez.  Fig. et fam.  Gagner
les doigts dans le nez : sans aucune ditficulté.  - Se boucher
le nez, pour ne pas sentir une odeur désagréable. - Aspirer
(V. Inhaler, renifler), ~oufler,  respirer par le  nez.  Parler
rlu nez. V.  Nasa l  (2”),  nas i l l e r .  Voix  du  nez.  - Ça  xvzI  l a
graisse, Ic gaz à plein nez : très fort. - Saigner du nez.  Avoir
IF nez bouché. Avoir lu goutte,  la morw  ou nrr.  Nez  qui coule.
V.  Coryza ,  rh in i t e ,  rhume .  M o u c h e  t o n  nez :  mouche- to i .
S o i n s  d u  nez. V .  orff.  Rhino-:  oto-rhino-larvnaoloeie.  O s .
carfilages,  cloison, -n&cles  du &z. V. Nasal. 4 2” foc.  fig:
Mener qqn par le bout du nez : le mener à sa guise (par a1lu.r.
au cheval que l’on mène par la bride). - Nr pas voir plus
loin qur  le bout de son nez.:  étre  borné, manquer de discerne-
ment, de prévoyance. - A vue de nez ; à première estimation!
app rox ima t ivemen t .  - C e l a  l u i  p e n d  a u  nrz  :  c e l a  va lu]
a r r i v e r .  - lïrer  /ES vers*  du  nez ù qqn .  - S e  m a n g e r ,  s e
bouf fer  le  na (pop.) :  se disputer violemment, se battre. -
Se piquer le nez : s’enivrer. Avoir un verre dans le nez : étre
visiblement éméché. - Cela se voit  comme le nez au milieu
dl>  la figure,  du visage : c’est très apparent. - Faire un long
nez, un drOlr  de nez : faire une moue de déception, de dépit.
Absolt.  « Elle faisait  un nez!. . .  el le ne savait  plus très bien
si rlle desait  rire ou faire aussi le nez » (DuHAM.). 0 (B&d-
cisme).  Faire de son’ncz  : prendre un ai; préte”&&,  sûr de
so i ,  a r r o g a n t .  0  PI E U  DE NEZ .  F o i r e  1112  p i e d  dc n e z  à  q q n
(2 un  nez  d ’ u n  pipd  de  long)  :  un  gaie de  dé r i s i on  qu i
consiste à étendre la main, doigts écartés, en appuyant le
pouce sur son nez. + 3O  Face, figure, visage. Montrer son
nez : s e  m o n t r e r .  Montrer  l e  bour d e  son nez : s e  m o n t r e r
à  p e i n e ,  apparaitre.  Metfrc  l e  nez, son  nez  à  la fenétre.  0
Lot.  fam.  Mefire  le  ncr  dehors : sortir. II  fai t  un femps  à
nc pas mrffre  le REZ  dehors. - Le nez rn  l’air,  au vent : la
tête levée, et fig. en musant. Baisser le nez : baisser la tête;
srkcialf.  en signe de honte. de dépit .  G Geooes  avait baissé
Ii,  nez dans sa-tasse » (ZOLA). Piq&r  &r nez .: laisser tomber
sa tête en avant (en s’endormant).  Fourrer  Ir nez dans son
usietrr.  Fourrer son nez dans de vieux paoiers  : les comoulser.
- Metrrr,  f o u r r e r  s o n  nez dans  Irs-  alfaires  d’autru;  :  l e s
examine r ,  s ’ en  mêler  ind i sc rè t emen t .  V .  Immisce r  ( s ’ ) .  I I
fourre  son nez partout  : il est curieux, indiscret. V. Fouiller,
fouiner,  fureter.  Avoir le nez sur son travail ,  ne pas Ievcr  le
nc: : y rester plongé, sans se laisser distraire. - Avoir le
nrz  sur qqch. : ê tre  tout près.  s Pour bien décrire quelque
chose, il ne faut pas avoir le nez dessus » (GIDE). - Se caxw
le nez à la porte dc qqn : trouver porte close, et fg. Éprouver
un échec.  - Fermer la porte  au nez de qqn : le congédier,
e t  f i g .  l e  r e b u t e r  a v e c  b r u s q u e r i e .  - Se irouw nez à  ~PI
Ineanel  “WC aan : l e  r e n c o n t r e r  brusouement.  à  l’imnro-
Ciste.  Y. Face ‘<a  face).  - Au na de q& : de& lui, sans
se cacher (avec une idée de bravade, d’imwudence).  V. Bra-
ver. Au nez ef à la barbe. Rire au nez. = Éfaler~devanf le
nu,  fourrer JOI,S  le nez. - Passer sous le nez : échapper à
qqn après avoir semblé être à sa portée.  « Trois placrs  qui
nous passeronf  sous le nez » (BAL~.).  - Pop. (1821) Avoir
qqn dans le IIPT  : le détester (Cf. Ne pas pouvoir le sentir).
- L a  moutarde*  l u i  monre  a u  ne.?. 6 4O vx. O d o r a t .  II a
bon nrz. - Mod. Flair, perspicacité. Avoir du nez (V. Clair-
voyance, prévoyance, sagacité). Ils se sonf  bien débrouilk,
i l s  onf e u  du nez. + SO (An imaux ) .  Muf le ,  museau ,  g ro in ,
hure.

II. + 1” Partie saillante située à l’avant de qqch. V. Avant.
Batau  frop  chargé à l’avant qui tombe sur le nez.  V. Proue.
0  P a r t i e  e f f i l é e  à  l ’ a v a n t  d u  f u s e l a g e  d ’ u n  a v i o n .  A v i o n

aui pique du nez. 4 Z0 Tech”.  Nez de zouttière  : morceau de
zinc  conique soudé à un tuyau de des&nte.  + 3O Céogr.  Le
nez de Jobourg  (cap).

0 HOM.  Né.
Ni Symbole chimique du nickel.
NI [ni]. conj.  (1229; ne, 842; lat.  nec). Conjonction “éga-

tive  (correspondant à l’affirmatif et) qui sert à joindre en
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les distinguant des épithetes,  noms, pronoms et des propo-
sitions.

1. NI accompagné d’une autre négation. + 10 Joignant
deux (ou plusieurs) mots ou groupes de mots à l’intérieur
d’une proposition négative (avec ne... pas, point,  rien). « Elle
n’a rien defin ni de distingué » (BAL~.).  « II ne sait pas parler,
ni raconter ce qu’il vient  de voir 1) (LA BRUY.).  (( Le soleil ni
la mort  ne se peuvent regarderfixement » (LA ROCHEF.). (( L’ins-
fifufeur  ni le curé n’onf  besoin d’avoir un nom qui les désigne »
(MAURIAC). - (Avec ne seul; ni est répété devant chaque
terme) Ne dire ni oui ni non. Le prince russe, qui « n’était
ni prince ni rosse » (STENDHAL). N’avoir ni feu ni lieu, ni foi
ni loi. - Ni l’un ni I’aurre*.  Ni plus* ni moins que. 0 REM.
a) Accord. Plu.  « Ni l’un ni l’&tre  n’avaient -le  caractère
endurant  » (STENDHAL). - Une mission <(  à laquelle ni moi,
ni vous, ni ha’, ne pouvons plus nous dérober u (MART.  du G.).
b) Ce n’esf  ni votre candidat ni le mien qui sera nommé (sing.,
les deux sujets s’excluant mutuellement). - Ni moi ni per-
sonne ne peut /c dire. 0 ET NI... Littér.  « Le rire n’empc?hr
pas la haine, et ni le sourire, l’amour )>  (GIDE). + 2O  NI
joignant plusieurs propositions négatives. Vx ou lirtér.
(Propositions principales - ou indépendantes - ayant un
même sujet). « Il n’avance ni ne recule » (M*upnss.).  cc Les
yeux ne se ferment ni ne se brouillent » (ROMAINS). 0 (Propo-
sitions princioales  ou indéoendantes  avant des suiets diffé-
rents) I?i se &pète. « Ni l’ignorance n’est  défaut i’esprif  ni
le savoir n’esf ~>reuve  de génie » (VA~~N.). 0 (Prooositions
subordonnées)- Je cons& que ;~US  ne I’occe&zrani  ne le
refusez. « II ne croit pas que  l’histoire soit rri devienne jamais
une science » (FRANCE).

II. NI,  sans autre négation. + 10 Dans des propositions
elliptiques (sans verbe). Viendrez-vous? Ni cio  matin ni ce soir.
+ Z0 Liffér. Après un nom, un pronom, un adjectif ou un
verbe équivalant à une négation. « Rien de ai plat ni de si uni-
forme (que ce pays) >> (MAURIAC). + 3O (Après Sans, sans que
+ subj.).  Sans feu ni lieu. Sans tambour ni tronzperfe.  « Une
semaine foute blanche, sans crime, ni duel, ni procès célèbre, ni
incidenfpolifique  » (DAuD.).  + 4O (Dans une phrase compara-
tive d’inégalité). (< Pafience  ef longueur de le.nps  Font plus que
force ni que rage » (LA FONT.).

0 HOM. Nid. Formes du v. nier.
NIABLE [njabl(a)]. adj. (1662; de nier). Qui peut être nié

(rnre, sauf au négatif) : Cela n’est “as niable.  0 ANT.  Indé-
niable.

NIAIS, NIAISE [njr, njrz]. adj. (1265; nies, 1175; lat.
pop. “nido?,  de nidus.  V. Nid). + 1” Fauconn. Qui n’est pas
encore sort1 du nid. Faucon niais. + 2O Cou~.  Dont la simpli-
cité, l’inexpérience va jusqu’à la bêtise. V. Godiche, jobard,
naïf, nigaud, simple, sot. (< Mieux vuut  un adversaire inteiligenf
qu’un  ami niais » (GIDE). - Subsr.  UN NIAIS, UNE NIAISE. V.
Ane, cruche, gobeur, gogo, naïf, nicodème, serin. Pauvre niais!
Quelle niaise ! V. Oie. + 30 Par ext. Air &is. Sourire niais.
V. Béat. (< Cette niaise première jeunesse qui  fait de l’homme
le Jocrisse de ses sensufions  » (BARBEY).  Livre niais, style
niais et piaf. @ ANT.  Fin, habile, malicieux, molin,  rusé,
spirituel.

NIAISEMENT [nirzmô].  adv. (1596; de niais). D’une
façon niaise.

NIAISERIE [njczni].  n. f. (1559; de niaiJ).  + 10 Caractère
d’une personne ou d’une chose niaise. V. Bêtise, crédulité;
sottise. s Le penchant qu’il manifeste à ]Paire des dupes...
l’habitude qu’il o de spéculer sur la niaiserie du parfenaire  )>
(D~~AM.).  Niaiserie d’une ré/lexion,  d’un air. + 20 UNE
NIAISERIE : action, parole de niais (V. Anerie, bêtise), et par
exf.  Chose futile. V. Babiole, bagatelle, baliverne, fadaise,
futilité, rien, sottise. S’occuper, causer, parler de niaiseries.
Napoléon « a donné une nouvelle édition de 1oufes  les niaiseries
monarchiques » (STENDHAL). 0 ANT. Finesse. malice.

NIAOULI [njauli]. n. m. (1878; mot de Nouvelle-Calé-
donie). Arbrisseau exotiaue  lMvrtacéesl  oui fournit l’essence
qui entre dans la compo&ion dÜ goménol:

NIB [nib]. adv. (1800; de nibergue, pour niberque, de
bernique). Arg.  vieilli. Rien. J’y comprends nib de nib.

1. NICHE [nil]. n. f. (1295; p.-ê. de l’a. v. niger,  nicher
« agir en niais » ; de la même famille que Nuis,  nid [V. Niche
21, ou forme francisée de nique). Tour malicieux destiné à
attraper qqn. V. Espiéglerie, facétie, farce, tour. Faire des
niches. « II étaif comme  un gamin qui joue des niches » (R.
ROLLAND).

2. NICHE [niJ].  n. ,? (1395; de nicher). + 1” Enfonce-
ment pratiqué dans l’épaisseur d’une paroi pour abriter un
objet décoratif (statue, buste, vase). V. Cavité. (< Des niches
richement encadrées et occupées par des buas antiques  »
(GAUTIER). + 2O Enfoncement formant réduit. Lif dans
une niche. V. Alcôve. + 30 (1697). Abri en forme de petite
maison où couche un chien. Chien de garda? à In niche. A la
niche! (Cf. Allez coucher !).  + 4O Fig. Niche écologique. V.
Biotope.

NICHÉE [nije]. n. f. (1552; ni&  « groupe d’enfants »,

1330; de nicher). + 1” Les oiseaux d’une même couvée qui
sont encore au nid. V. Couvée. - Par anal. Nichée de souris,
de chiens. + Z0 Famille nombreuse; troupe d’enfants.

NICHER [nile]. v. (1636, « couver »; nigier <(  faire son
nid )>,  v. 1155; lat. pop. *nidicare,  de nidus  G nid »).

1. V. intr.  + l0 Faire son nid. V. Nidifier. G Les cigognes
nichcnf  partout sous les roifs  » (LOTI). - Se tenir dans son
nid, et spérialt.  y couver. + 2O Fan.  (1650). Demeurer,
s’établir dans un logement. Où niche-f-il? V. Loger, percher.

II. Y. fr. (1588). Fam. et vx. Placer dans quelque endroit
(que l’on compare à un nid, à une niche). « Dans ma chambre,
aller  me la nicher » (MOL.).

III. SE NICHER. v. proa + In Faire son nid. - Par anal.
L’écureuil se niche dans Ie  CIEUX d’un chêne. + 20 Se blottir,
se cacher. Où s’est-il niché, où es-il allé se nicher? Un village
qui se niche dans In verdure, niche dans In forêt.  - Fig. Se
mettre, se fourrer. « Où [a YIIIU  va-t-elle se nicher? )>  (VOLT.).

NICHET [niJr]. n. m. (1752; de nicher). Agrir. O%uf
factice (en plâtre, en marbre) qu’on met dans les nids, les
poulaillers pour que les poules y aillent pondre.

NICHOIR  [nilwan].  n. m. (1680: de nicher). + 1” Cage
pour faire couver les canaris, les serins. + 20 (1732). Panier
à claire-voie, cage pour faire couxr les oiseaux de basse-
CO”T.

NICHON [nib]. n. m. (1867; de nicher). Pop. et wdg.
Sein de femme.

NICHROME  [niknom].  n. m. (1932; de nickel, et chrome).
Techn.  Alliage de nickel et de chrome, avec un peu de fer.
Résistances élecfriques  en nichrome.

NICKEL [nikrl]. n. m. (1765; d’abord en suéd. [1751],
d’apr.  all.  Kupfernickel [de Kupfer  (< cuivre ». et Nickel,
abrév. de Nicoluus,  sobriquet  donné par les mineurs alle-
mands]). + 10 Corps simple, métal d’un blanc argenté (dem.
8,9;  p. atom. 58,71 ; n” at. 28; symb. Ni), malléable et ductile,
très résistant et inaltérable à la température ordinaire, fusible
vers 1 4520.  On obtient le nickel pnr  grillage du minerai (V.
Speiss), par fusion et afinage. Alliages au nickel : argentan,
constantan, invar, maillechort, nichrome, platinite.  + 2O Adj.
Pop. (1918; par allus. au beau poli que peut prendre le
nickel). Qui est d’une propreté raffinée, impeccable. C’est
drôlement nickel chez eux.

NICKELAGE [niklaJ]. n. m. (1844; de nickeler). Action
de nickeler; son résultat. - Dépôt d’une couche de nickel
sur un métal oxydable pour le préserver de l’oxydation. V.
Galvanisation, salvanoplastie.

NICKELÉ, ÉE [nikle]. adj. (1846, (( qui contient du
nickel ».  V. Nickeler). + 1” Fait en métal ou en alliage recou-
vert de nickel. + Z0 Fig. et fom.  (1899; altét.  de niclé  [1894]
p.-ê. d’un dial. uni& « noué, arrêté dans sa croissance »).
Avoir les pieds nickelés, refuser d’agir, de G marcher », se
montrer habituellement paresseuxl indolent.

NICKELER [nikle]. v. w.; conjug.  appeler (1853; p. p.,
1846;  de nickel). Couvrir d’une mince couche de nickel, par
procedé  électrolytique. V. Galvaniser.

NICKÉLIFÈRE InikelifEn].  adj. (1818; de nickel, et
-fère).  Didoct.  Qui contient du nickel. Dé& nickélifère.

NICODÈME [nikzdcm]. n. M.  (1662;  nom d’in phari-
sien qui posa au Christ des questions naïves. V. Nigaud).
Fam. V. Niais, nigaud. e Devant ma mine déconfite, Camille
me traita de Nicodème  » (MAURIAC).

NICOL  [nik>l].  n. I>I.  (1867; de Nicol, physicien anglais).
Opf.  Instrument d’optique, essentiellement constitué par
un spath d’Islande, et utilisé pour l’étude des phénom&nes
de polarisation de la lumière. V. Prisme.

NICOTINE [nikxin]. n. f. (1818; du rad. de nicotiane
[1570]  ou herba  nicotiana,  herbe à Nicot  « tabac »). Alcaloïde
(C,,H,,N,)  du tabac, liquide huileux, incolore, très soluble
dans l’eau. (< Demande à un fumeur aue  la nicotine emooisonnc
s’il peuf  renoncer à son ha&rude  » iMAuPAss.).  « Efie  posait
sur lui sa main foufe  jaunie de nicotine » (MAURIAC). Sans
nicofine  : dénicotinisé.

NICOTINISME [nikxinism(a)].  n. m. (1867; de nicotine).
Méd. Syn.  de tabaeisrne*.  Cf. Tabacomanie.

NICTATION [niktasjj]  ou NICTITATION [niktitasjj].
n. f. (1827,-1868:  lat. nictatio).  + 10 Didact. (ZOO!.~.  Cligno-
tement des paupières. + 2O Méd. Clignements fréquents de
durée prolongée, dus à la contraction spasmodique des
muscles orbiculalres  des paupières.

NICTITANT, ANTE  [niktita, fit]. adj. (1868; du rad. de
nictation).  Zool. Paupière nicfifante,  troisième paupière qui,
chez les oiseaux nocturnes, préserve l’oeil d’une lumi&re trop
vive, par un clignotement constant.

NID [ni]. n. m. (XV~;  ni, 1190; lat. nidus).  + 10 Abri que
les oiseaux se construisent pour y pondre, cowcr leurs ceufs
et élever leurs petits (V. Nicher, nidifier). Nid d’alouette,
d’hirondelle*. Nid d’aigle. V. Aire. 0 Fig. NID  D’AIGLE :
construction en un lieu élevé, escarpé. - NI~ DE POULES :
petite dépression dans une chaussée. « Le cocher se retour-
nait pour m’annoncer chaque nid-de-poule de la route  » (PIN-
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GET)  - Mar. (1851). NID DE PIE : poste d’observation  placé
assez haut sur le mât. 0 Lot.  Prendre. frouver  .“oiseau  nu nid,
surprendre qqn chez lui. Prendre, trouver /a piv au nid. PKOV.
Perir  à pefir,  l’oiseau /air  son nid : les choses se font, s’éla-
borelt  p r o g r e s s i v e m e n t .  + 2O  A b r i  q u e  sc c o n s t r u i s e n t
o u  s e  m é n a g e n t  ce r t a in s  an imaux .  N i d  d’écrreuil.  N i d  d e
S~U~IT.  Nid de chenilles (chenillère).  de fourmi: (fourmilil:re).

c e s ,  l e s  v a l e u r s  p r o p o s é e s .  Esprit  d e s t r u c t e u r ,  n é g a t e u r ,
qui ne fait que nier. Nier ef douter. x L’homme esf la créature
qui,  pour a,%mer  son érre et  sa di f férence,  nie  x (CAMUS).
+ 3O  V x  ou lirtér.  N I E R  DE  ( e t  l’inf.).  Une  somme « q u e  j e
dois érre préf  à nier d’avoir rouchée  » (GIDE). - Mod. NIER
(et I’inf.).  « II nia avoirfrappé la béte » (BERNANOS). + 40 NIER
QUE (et I’ind.).  II nie qu’il  ~SI venu à quatre  heures (il  est
pourtant venu); ~ (et subj.) II nie qu’il  soit  YCRU (on ne
sait s’il est venu  OU non). - « Je ne nie pas que ce sentimenr
d’affinifés  ne SC ramène à des souvenirs confus x (ROMAINS) :
je pense qu’il s’y ramène. Je ne nie pas que ce soif  vrai  :
j e  n ’en  sa i s  r i en .  + 50 Vx .  Re fuse r ,  dén i e r .  - M o d .  Dr .
Nie r  un  d é p ô t ,  u n e  detre  :  sou t en i r  qu ’on  n ’ en  e s t  po in t
d é b i t e u r .  N i e r  s a  signafure.  V .  D é s a v o u e r .  + 6” R e f u s e r
l’idée de (par un démenti, un défi moral). « Tout homme ne
vif que pour nier lu morf  » (NIZAN).  @ ANT.  Affirmer. assurer,
attester. ovouer,  certifier, confesser. confirmer, croire, maintenir,
reconnoitre.

NIOBIUM

de guépes  (guêpier), de iermires  (t&ni&re).  4 j0 Fig. NI&
D’ A B E I L L E S  :  garmture,  b rode r i e  en  fo rme  d ’ a lvéo l e s  de
ruche. - T i s s u  d ’ a r m u r e  sp&iale  dessina”)  d e s  a l v é o l e s
carrés.  Serviet tes de toiletre  en nid (.y)  d’abeilles.  - Techn.
Radizfeur  à  nid(s)  d ’ a b e i l l e s ,  r a d i a t e u r  d’aL tomobile  p r é -
sentant l’aspect des rayons d’une ruche. - Par exf.  Carac-
térist:  un matériau dont la structure cellulaire rappelle celle
d ’un  r ayon  de  mie l .  6 4O  P a r  métnph.  Loaii de  l ’homme
c o n s  deré s u r t o u t  s o u s  s o n  a s p e c t  d’intimitf:, d e  c o n f o r t .
Un nid douiiler,  un vrai nid d’amoureux. + SO  I ig. NID DF... :
endn>it  o ù  s e  trOuvent  é t r o i t e m e n t  rassemtléer  p l u s i e u r s
personnes ou choses qu’on a lieu de redouter. V. Repaire.
Nid de brigands. Nid de vipères*. Nid de m;wailleuses,  de
résiu;ance,  petit groupe d’infanterie isolé, disposant  d’armes
autonatiques.  0  L i f f é r .  M i l i e u , circonstanc:s,  t e r r a i n  o ù
peuvent éclore et se développer certaines vocatmns  ou idées,
certains phénomènes. « Cefie  Frnrrce  qui e~r  un grand nid de
soldcrs  » (CHATEAUR.).  @ HOM.  Ni.  Formes du v. nier.

NIDATION [nidosjj].  II.  fi ( 1 8 9 4 ;  d u  l a t .  szidus « nid  »).
Biol.  F ixa t i on  de  l ’œuf  f écondé  des  mamm fè re s  dans  la
muq  ~euse utérine. (Syn. ~~~PLANTATION).

N I D I F I C A T I O N  [nidifikasjj].  n. f.  ( 1 7 7 8 ;  d e  n i d i f i e r ) .
Didact.  Art, action ou manière  de nidlfier:  construction d’un
nid. ‘x Le bel ef surprenant insincr  de lu nidificafia>n  » (DuHAM.).

NIDIFIER [nidifie]. v. intr.  (v. 1172; lat. niditicare).  Didoct.
Comtruire  un nid. V. Nicher. Les oiseaux nidif ient au orht-
fer?lpX.

NIÈCE [njrr]. n. f .  (XII~; l a t .  pop .  ‘nepfia:  class. neplis,
même évol.  de sens que neveu). Fille du frère 1” de la sceur,
du  teau-frère  ou d e  l a  belle-sœur  (aDDosé  à  o n c l e .  t a n t e ) .
Avoii, plusieurs nièces, deux ou trois ne&& ef rrièces.

NIELLAGE [nj~la~].  n. m. (1854; de nie//er 2). Opération
par laquelle on nielle un ouvrage d’orfèvreri<.

1. NIELLE [njcl]. n. J (Nee/e,  neiele,  XII’; l a t .  nigella
« nig:elle  1)).

1. Rare ou région. (Plantes). 6 1” V. Nige1.e.  + 2” NieUe
des blés. V. Lychnis; gerzeau.

II.  (1538; Cf. a.  fr. Niele <( brouillard nuisible aux céréa-
les ». 1190).  Maladie de l’épi des céréales (et spkialf.  du blé),
p r o d u i t e  p a r  u n e  anguillule  (V. T y l e n c h u s ) .  L a  c a r i e  ef la
nie//?  du blé sont  parfois confondues sous le nom de charbon.

2. NIELLE [nj~l],  n. M.  (Nea/,  orie/  << émail noir », repris
i t .  niella, 1823; lat.  nigellus,  de niger « noir )).  V. Nielle 1).
Techv., Arts. + 1,’ Incrustation d’émail noir dont on décore
une plaque de métal; émail noir (sulfure d’argent) servant
pour cette incrustation. Un beau nielle.  Trnwil  d’orf@vrrrie
en nieUes.  V .  Niellure  ( 2 ) .  + 2O  P a r  exf.  ( 1 3 4 2 ) .  É p r e u v e
d ’e s sa i  d ’une  p l aque  g r avée  tir&  SUT p a p i e r  p a r  I’orfevre
pour vérifier l’état du travail.

1. N IELLER  [njele].  v. fr.  ( N i e l l é ,  1538; d e  n i e l l e  1).
Agric.  Attaquer, gâter par la nielle. Les anguilhrles  qui nielle,rr
le bh;. ~ Blé nie//é.

2 .  N I E L L E R  [ni&].  v. fr.  ( 1 6 1 1 ;  neeler,  XI~; d e  ne@/
« émail noir )). V. Nielle 2). Techn. Orner, incruster  de nielles.
V. Graver. Pour nieller une surface de métal, <>n  la creuse (à
l’acide ou par un procédé électrochimique) <omme pour Ie
dawzosquinage,  puis on applique le nielle dans Ire creux CI on
prowde à hr cuisson. ~ Au p. p. Cour. Horloge ou cadran
nielle:.

NIELLEUR [njrlce~].  n. m. (1826; de nie//<.,  2).  Graveur
d e  melles.

1. NIELLURE [njelyn].  n. f.  ( 1 5 5 8 ;  d e  nielle  1). A g r i c .
Effets de la nielle sur les épis de céréales (blé, etc.).

2. NIELLURE [njelyn].  n. /Y (1812;  nelleure,  161  I ; a. fr.
neelure,  XI[~;  de nieller 2). Technique, procécés  de gravure
en melles  (Syn. Niel/ape):  travail en nielles.

NIÈME OU ÉNIÈilE [Enjrm].  a d j .  e t  n. 11834 ,  arg.  d e
Polylwchnique;  de N, en math.,  d’apr. deuxièine,  troisième).
4 10 M a t h .  D ’ o r d r e  n. L a  N i è m e  ( o u  n i è m e )  puissance.  +
Z0 Cour. D’ordre indéterminé. Je vous  le répète DOW la ni&e
fois.

NIER [nie]. Y. fr. (v,  1450; neier « nier Diw >), 980; lat.
negare).  + lu R e j e t e r  ( u n  r a p p o r t ,  u n e  prcposition,  u n e
existence); penser, se repr&enter  (un objet) comme inexistant;
déclarer (un objet) irréel.  V. Contester, démentir.  L’homme
« est toujours disposé à nier fouf  ce qui lui est Mcompréhen-
sible » (PAS~.).  Nier l’évidence.  Nier un fai t ,  in évPnement:
I’exi?tence, la possibili té d’une chose. L’accusé nie fou*,  et
abso t .  L’accusé persisfe  à nier (ce dont on l’accuse).  Nier
C E  que q q n  v i e n t  d’afirmer.  V.  Con t r ed i r e .  « Les  sfoiciens
prérendaient  qu’on supprime la douleur en la ,niont  )) (BENDA).
- h’ier l ’ e x i s t e n c e  d e  D i e u .  Abs&.  <( L’Eglise  afirme,  l a
raison nie » (HUGO). + 20 Absolt.  Refuser, rejeter les croyan-

NIETZSCHÉEN, ÉENNE [nlrJeE,  em]. a d j .  e t  n. ( f i n
XIX’; de Nierzsrhe,  philos. all.).  Relatif à Nietzsche, à sa pen-
sée. Le surhomme nietzschéen.

NIFÉ [nife],  NIF ou NIFE  [nifl.  n. m. (XX”;  de nickel, et
fer) .  Géol.  Noyau de la Terre, qui serait constitué de nickel
et de fer.

NIGAUD, AUDE [nigo, od]. adj.  et  n. (v.  1500; abrév.
d e  Nigode’me,  prononc.  p o p .  d e  N i c o d è m e ) .  + 1” QUI s e
conduit  d ’une  man iè re  n i a i s e .  V .  Gauche ,  n i a i s ,  so t .  -
Subst. V. Benêt, dadais, niais, nicodème. <( II faut que j’avoue
que je suis un grand nigaud: je mers  fou  mon plaisir à Être
frisle  » ( S T E N D H A L ) .  ~ A v e c  u n e  n u a n c e  a f f e c t u e u s e ,  e n
parlant à un enfant.  V. Bêta. Allons, gros nigaud, ne pleure
p a n !  6 2O  N .  m. ( 1 7 8 1 ) .  P e t i t  c o r m o r a n ,  d ’ a s p e c t  l o u r d  e t
maladroit. 0 ANT.  Fin. fûté. malicieux, malin. rusé. spirituel.

NIGAUDERIE [nigodni]. n. J (1548; de nigaud).  Carac-
tère du nigaud; action de nigaud. V. Sottise.

NIGELLE [nixcl].  n. .f.  (1538; lat.  nigella;  forme sav.  de
niel le  1). Herbe dont les graines parfumées étaient utilisées
comme condiment (Toute-épice). V. Nielle (1). Nigelle  des
champs: nigelle culfivée.

N I G H T - C L U B  Inaitklœbl.  n. m. ( 1 9 6 4 :  m o t s  anel..
<( c l ub  de  nu i t  [niñhfi  »). .&glicisme.  ‘ B o î t e ’  d e  n u i t .  0~;
ni&-clubs.

NIGRI-,  NIGRO-. Éléments, du lat.  niger « noir ».
NIHILISME [niilism(a)].  n. m. (1801 ; du lat. nihil«  rien»).

+ 1” Philo.  Doctrine d’après laquelle rien n’existe d’absolu.
- Morale.  Doctrine qui nie la vérité morale, les valeurs et
l eu r  h i é r a r ch i e .  + 2O  Cour .  ( 1877 ) .  I déo log i e  d ’un  pa r t i
philosophique et politique niant toute valeur à la contrainte
exercée sur l’individu et prônant la recherche de la liberté
totale. Nihilisme  ef terrorisme, ef anarchisme. V. aussi Liber-
taire.

NIHILISTE [niilist(a)].  adj. et n. (1761,relig.;  1793,polit.;
du lat.  nihil). + 1” Philo.  Relatif au nihilisme (métaphysique
ou mora l ) .  - Subst.  Adep te  du  n ih i l i sme .  + 2O ( 1 8 7 7 ,  d u
russe). Du nihilisme (20).  Parti  nihil iste russe.  Subst. Les
nihilisres.

NILGAUT [nilgo].  n. m .  (1666 ;  h indous t an i  nilggû,  mo t
persan a bœuf  [gao],  bleu [ni /]  »). Mammifère ongulé (Bovi-
dés) voisin de l’antilope’.

NILLE [nij].  n. f .  (Neille,  pour anilk,  1328; lat.  anaticula
« p e t i t  c a n a r d  »). T e c h n .  Manchon  mob i l e  (bob ine )  au tou r
du manche d’une manivelle.

NILOTIQUE [nilxik]. adj,  (1842; lat. d’o. gr. niloficus,
d e  Nilus.  ET. Neilos <<  l e  N i l  1)).  D i d a c t .  fGéoer.1.  R e l a t i f-
au Nil, a son delta, aux contrées riveraines.

N I M B E  [nlb]. n. m. ( 1 6 9 2 ;  l a t .  n i m b u s  « n u a g e  »). +
10  Archéol.  Cercle fieuré  autour de la tête de certains emoe-
reurs,  su r  l e s  méda&s  a n t i q u e s .  + 2O Zone  lumineuse  &i
entoure la tète des représentations de Dieu, des anges, des
saints. V. Auréole, couronne (de gloire). Nimbe cruci fère,
réservé au Christ. Nimbe circulaire, friangulaire.  + 30 Liffér.
Zone  lumineuse  qu i  entqure  une  pe r sonne ,  une  chose .  V .
Auréole, halo. « Le nimbe doré des cheveux » (LOTI).

N I M B E R  [nlbe].  Y .  fr. ( N i m b é ,  1 8 7 4 ;  d e  nimbej.  +
l0 Pou rvo i r ,  en tou re r ,  o rne r  d ’un  n imbe .  V .  Auréo l e r .  Le
miniaturiste a nimbé la téte  du saint. 4 2O Entourer. auréoler.
cc D e  q u e l  royonnemenf  S C  n i m b a i t  .le b e a u  visa& d e  m o n
amie! x (GIDE).  - Au p. p, Apparition nimbée de lumière.

NIMBUS [nEbys].  n. M. (1830; mot lat. «nuage 1)).  Météo.
Se dit de nuages sombres aux contours déchiquetés qui se
forment à basse altitude et se résolvent rapidement en pluie.
N i m b u s  s u r m o n t é  d ’ u n  cumulus  (cumulo-nimbus),  combiné
avec u n  s t r a t u s  (nimba-strnrus  [nBbxtnatys]).  Des  n imbus .

N’IMPORTE (QUI. QUEL...). V. IMPORTER .
NINAS [ninas].  n. M.  invar.  ( f i n  XIX~; e s p .  nirks,  f é m .

plu. de nirïos « enfant »). Petit cigare fait avec des débris de
tabac.

NIOBIUM [njxbjxm],  n. m .  (1854 ;  ail. 1 8 4 4 ;  d e  N i o b é ,
n. pr.  gr., fille de Tanta/e).  Chim. Corps simple, métal brillant,
blanc (p. at. 92,9l  ; dem.  8,57; point de fusion 2 4703. rare  et
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toujours associé avec le tantale  dans ses minerais (d’où le
nom du métal). Svn. COLOMBIUM.

NIÔLE.  V. C&LE.

Techn. Dérivé nitré  du benz&ne  (C,H,NO,),  liquide toxique,
huileux, utilisé en parfumerie (essence de mirbane), dans la
f ab r i ca t i on  d ’exp los i f s . d a n s  l ’ i n d u s t r i e  d e s  c o l o r a n t s .

NIPPE [nip].  n. f. (1605; de guenipe.  forme dial. de gue-
nille).  + 10 Vx. Objet servant à l’ajustement et à la parure.
« De belles nippes, du linge fin, des bijoux » (GAUTIER). +
20 Mod. Vêtements oauvres  et usés. V. Hardes. frusaues.
Vendre des nippes, &s vieilles nippes. ,:(  DES nippes qii ne
valent pas quatre SOUS » (HUGO). - Pop. Tout vêtement. V.
Fringues.

NIPPER Inipe].  v. II.  (1718; de nippe). Fam.  Fournir de
nippes, de vêtements; vêtir. V. Habiller; Iringuer.  Se nipper  :
s ’ a p p r o v i s i o n n e r  e n  v ê t e m e n t s ;  m e t t r e  d e s  v ê t e m e n t s .  -
Au p. p, « C’est que je suis nippée comme  une princessr  ! >)
(BAL~.).

NIPPO-. Élément signifiant « japonais x (V. Nippon) et
servant à former des adj. composés (ex. nippa-américain,
aine).

NIPPON, ONE ou ONNE  [nipj, >n].  adj. et n. (fin XIX~,
le Nippon « le Japon »; le Niphon (( une des îles. du Japon »,
1765; mot jap. « soleil levant »). Du Japon (Etat,  nation).
V. Japonais (plus cour.). L’empire nippon. Subst. Les Nippons.

NIQUE [nik].  n.f.  (1370; d’une rat. nick, attestée en gallo-
rom.; onomat.).  Faire la nique à qqn : faire un signe de
mépris, de bravade. V. Braver, moquer (‘e). Fig. Se moquer
de. Pichegru  et Cadoudal  « devaient s’en érre échappés, faisant
la nique à la fameuse police consulaire » (MADELIN).

NIQUEDOUILLE  [nikduj].  n. e t  a& ( 1 6 . 5 4 ;  rat. d e
nigaud, nicodème,  et suff.  péj. -ouille). Vieilli et fam.  Nigaud,
niais. - Adj. « Je me suis trouvé assez  viquedouille  d’avoir
failli payer pour d’autres » (ROMAINS).

NIRVANA [nirvana].  n. m. (1844; mot sanscr.  « extinc-
tion »). Relig.  Dans le bouddhisme, Extinction du karman,
du désir humain, entraînant la fin du cycle des naissances
et des morts. Le nirvana peut être considéré comme un anéon-
tissement, un état de sérénité suprPmr,  une  fusion de l’âme
individuelle et de l’âme collective (spécial!. dans le brahma-
nisme).

NITESCENCE [niteskl.  n.  L (1835; du lat.  nitescere
(< b r i l l e r  »). Didacf..  L u e u r ,  clarié,  rayon’wment.

NITOUCHE. V. SAINTE NI^TOUCHE.
NITRATATION Inirratarijl.  n. f: (1838:  d e  nitrater).

Sc., Techn. Action de-nitrater  i état  dé ce qui est nitraté.
NITRATE [nirnat].  n. m. (1787; de nrtre).  Sel de l’acide

nitrique (ou azotique). V. Azotate. Nirrat<‘s  naturels de soude
(V. Caliche),  de potasse (V. Nitre,  salpêtre). Nitrates synthé-
tiques. - Nitrate d’argent, utilisé comme caustique, cicatri-
sant. B&on  de nitrate (d’argent). - Agric. et cour. Nitrates
utilisés comme engrais (nitrate de sodium : nitrate du Pérou,
du Chili; de potassium; de calcium; d’anwnonium).

NITRATER [nitnate].  v.  fr. (1803, p. p.; de nilrote).  SC.,
Techn. + l” Ajouter du nitrate à. Nitrai’er un mélange. -
Au p. p. Engrais nitratés.  4 2O  Convertir en nitrate. + 3” Trai-
ter au nitrate d’argent. Nitrater des peaux pour les colorer.

NITRATION [nitnasjj].  n. 5 (v. 1903: de nirrate).  Chim.
Introduction du radical NO, dans des composés organiques.

NITRE [nitR(a  n. m. (1256; lat. nitrun?,  gr. nitron).  Chim.
Ancien nom du Nitrate (azotate) de pofacsium.  V. Salpëtre.

NITRÉ,  ÉE [nitne].  adj. (v. 1 6 0 0 ;  d e  nirre).  C h i m .  V x .
Qui contient du nitre.  Mod. Dérivés nitrér  : composés orga-
niques contenant le radical NO, (substitué à l’hydrogène).
Ex. :  nitrobenzène, acide picrique, chloropicrine.

NITRER [nirne].  v. fr.  (XX~;  de nitre).  SC . ,  Te&?.  Traiter
par l’acide nitrique.

NITREUX, EUSE [nirna,  ez].  adj. (>:III~;  lat.  nitrosus).
C h i m .  V x .  Q u i  c o n t i e n t  d u  nitre.  Acid?  nitreux ( H N O , ) .
V.  Azoteux.

NITRIÈRE  [nirnijsn],  n. fi  (1562; de nitre).  Techn. Lieu
d’où l’on extrait les nitrates. V. SalpëtriBre.

NITRIFIANT,  ANTE  [nitnifja,  tir]. ad,:. (XX~:  de nitrifirr).
Chim.  Qui  p rodu i t  l a  nitrification.

NITRIFICATION  [nitnifikasjj].  n. J 11797;  d e  nitrifier).
Chim.  Trans fo rma t ion  en  n i t r a t e s  de  I’ammoniaaue  e t  d e s
se l s  ammoniacaux .  La nitrification  se  firit en  d&x fw~ps
(nitrosation’; nitration*),  SOUS l’influence de bactéries (dites
nitrobactéries). V. Ammonisation.

NITRIFIER  [nitnifje].  v.  fr. (1797; de nitre).  Chirn. Trans-
former en nitrates. - SE NITRIF*tx  v. pro”.  Vx. Se couvrir
de nitre,  de salpêtre.  - Mod. Se transformer en nitrates.

NITRILE [niriul]. n. m. (1858; de nitre).  Chim.  Se dit des
composés (acycliques) renfermant le radical CN (acétonitrile
ou éthane-nirrile: nrooionitrile  ou tx+xxuw-nitrile.  formoni-
trile ou méthane-&&  (acide cyanh;d&ue). .

NITRIQUE [nirrik].  adj. m. (1787; de nitre).  Chim. V.
Azotique. Acide nitrique HNO, : eau-forte. Esters nitriques.

NITRITE [nirnit].  n. m. (1803; de nrtre).  Chim. Sel de
l’acide nitreux  (arotite).

NITROBENZÈNE [nirn>bSzrn]  n. rn ou NITROBEN-
LINE [nitn>bSzin].  n. f. (1838; de mitre,  Et benzène). Chim.,

V .  Aniline.
NITROCELLULOSE [nitnxelyloz]. n. f. (1907; de nitre,

et cellulose). Chim.,  Techn. Nitrate de cellulose, ester nitrique
de la cellulose. V. Coton-poudre, fulmi-coton.

NITROGLYCÉRINE [nitRJglireRin]. n.f. (1847; de nitre,
et glycérine). Trinitrate de glycérine (C3H6[N0313),  huile jaune
qui détone violemment sous le choc et qui est le constituant
essentiel de la dynamite.

NITROPHILE  [nirR>fil].  adj. (mil. XX~;  de nitre,  et Suff.
-phile).  Didact. Plantes nitrophiles,  qui demandent beaucoup
de nitrates pour se développer.

NITROSATION Initnozasijl. n. f. ( d é b .  XX~;  d u  l a t .
nitrosus).  Chim. Introduction  d; gro$ment  NO dans une
molécule. La nitrosation  constitue le premier temps de la
nitrijîcation*  naturelle : transformation de l’ammoniac en
nitrites  sous l’action de nitrobactéries du genre Nitrosomonas
[nifwns3m3nas].

NITROTOLUÈNE [nitn>t>lq~n].  n. m. (1899:  d e  nitre,
et toluène). Techn. Se dit des dérivés nitrés du toluène dont
l’un  (trinitrotoluène  ou T . N . T . )  e s t  u n  e x p l o s i f  p u i s s a n t .

NITRURATION [nitnynasjj].  n. f. (1932; de nitrurer).
Techn. Durcissement superficiel de l’acier (cémentation)  Par
formation de nitrures.

NITRURE [nitnyn]. n. m.  (1836; de nitre).  Chim.  Composé
dé f in i  d ’ azo t e  e t  d ’un  mé ta l ,  ou so lu t i on  d ’azo t e  dans  un
métal. Nitrure de fer.

NITRURER [nirRyRe].  Y.  II.  (1932;  de nitrurr).  Techn.
Tra i t e r  ( un  mé ta l )  en  l e  Chaul?ant  e n  p r é s e n c e  d e  v a p e u r s
d’ammoniaque, pour le durcir. - Acier nitruré.

NIVAL, ALE,  AUX [nival, 01. adj. (1927; lat.  nivalis).
Didart. De la neige, dû à la neige. Regime  nival, des Cours
d’eau alimentés par les neiges (hautes eaux à la fonte : Prin-
temps). 0 HOM.  (du pl.) Niveau.

NIVÉAL,  ÉALE.  ÉAUX [niveal,  eo].  adj.  (1838; du lat.
nix, nivis  (< neige »). Bot. Qui fleurit pendant l’hiver. L’edel-
weiss, jleur nivéale.

NIVEAU [nivo].  n. m. (Nivel, 131 I ; altér.  de livel [XIII~];
Cf. angl. Level, lat. pop. olibellus,  class. libella).

1. Instrument qui sert à donner l’horizontale, à vérifier
l ’ho r i zon ta l i t é .  N&~U  de  ma&w,  ch8ssis  t r i angu la i r e  ou
rectangulaire auquel esl suspendu un fil à plomb qui vient
battre une marque fixe (ligne de foi) quand l’instrument est
en position horizontale. Niveau d’eau à caoutchouc. à trépied,
instrument à deux vases communicants qui, remplis  d’eau,
donnent une ligne de visée horizontale. Niveau à bulle (d’air)
ou nivelle. Niveau à lunette. Utilisation des niveaux en m’aen-
tage,  en géodésie, en topographie.

II.  ( 1 4 2 9 ) .  + 1’ D e g r é  d ’ é l é v a t i o n ,  p a r  r a p p o r t  à  u n
plan horizontal, d’une ligne ou d’un plan qui lui est paral-
lèle. V. Hauteur. Étage d’un bâtiment. Soixante niveaux
consacrés à l’habitation. Niveau d’un liquide dans un vase, une
éprouvette. Jauge indiquant le niveau d’essence, d’huile  dans un
réservoir. Stylo à niveau d’encre apparent. Niveau de l’eau
sur un navire : liene  de flottaison. Chanaements,  inégalités
de niveau (dénivellation dénivellement).-  Baisse, élévation
de niveau. Être au mème  n;veau  que... : à fleur*, à ras* de. Ces
deux allées ne sonr  pas de niveau : pas sur le même plan.
Surface de niveau, surface horizontale, dont tous les points
sont au même niveau, forment une surface normale aux lignes
de champ (dans un champ de vecteurs). Mettre de niveau :
niveler*. Courbes de niveau (sur une carte), représentant les
points de même altitude. - Passage*  à niveau. - Niveau
d e  l a  m e r ,  n i v e a u  z é r o  à  p a r t i r  d u q u e l  o n  é v a l u e  l e s
altitudes. Variations du niveau des eaux d’un fleuve. Niveau
le plus bas. Niveau de base, limite au-dessous de laquelle
u n  c o u r s  d ’ e a u  c e s s e r a i t  d ’ e x e r c e r  u n  e f f e t  p a r  é r o s i o n ,
t r a n s p o r t  ( é t i a g e ) .  0 Au  NWEAU  DE  :  à  l a  même  hau t eu r .
Appartement (1~ niveau du sol : rez-de-chaussée. L’eau lui
arrivait au niveau dF la taille : à mi-corps. - Par ext.
À cOté et sur la même ligne (perpendiculaire à un chemin, à
une direction); à la hauteur de. Arrivé au niveau du groupe, il
ralentit le pas. - Angle  CIU niveau : de la ligne de tir avec
I’horizontale.  + 20 Fig. (1704). Élévation comparative, degré
comparatif. Mettre au même niveau : à côte, sur la même
ligne, sur le même plan. II n’est pas de niveau. - Niveau
social, degré de l’échelle sociale. 0 Degré hiérarchique;
échelon d’une organisation. Les consignes devront étre
observeés  à tous  les niveaux. 0 Échelon atteint par une gran-
deur,  par rapport à une base de référence relative à cette
grandeur. Niveau de pollution, de pression  acoustique, de
température. Niveau minimal (des prix, des salaires...) W.
Plancher], niveau maximal [V. Plafond]. 0 Niveau intellec-
tuel, culturel, degré des connaissances, de la culture. Des
élèves de méme  niveau. Niveau mental, intellectuel, moment,
stade du développement mental chez l’enfant (plus ou moins
précoce ou élevé selon les individus). 0 Valeur intellectuelle
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ou artistique. Le niveau des études. Le niveau de la produc-
fion i’irf&aira,  cine’mafographique  d ’ u n  p a y s .  « Les chefs-
d’auvre  ont un niveau, le méme pour tous! I’obmlu  » (HUGO).
0 Ling.  Niveaux de langue, caractère stybstique  d’une langue
(littéraire, familier, vulgaire), d’apres  le niveau social, culturel
de toux qui la parlent. 0 Au NIVEAU  DE. Se mctfre  au niveau
d ’ u n e  c/wxe,  d ’ u n e  p e r s o n n e  ( a u  d i a p a s o n ,  à  l a  p o r t é e )  Il
n’est  oas  au niveau de sa rüchc.  V. Hauteur (a a).  Au niveau
d e  l a  c o m m u n e ,  d e  I’ilecteur,  d e  l’achef&.  V .  É c h e l o n .
4 3O  NIVEAU DE VE,  ensemble des biens et de> services que
p e r m e t  d ’ a c q u é r i r  o u  d e  s e  p r o c u r e r  l e  rexnu  n a t i o n a l
m o y e n ,  o u  l e  r e v e n u  m o y e n  d ’ u n e  c a t é g o r  e d é t e r m i n é e
de citoyens. Le haut nivcnu de vie des pays ric,ics.  Le niveau
de vie n monté; a baissé (paupérisation). Indices  de niveau de
vie.

0 HOM. (de nival) Nivaux.
NIVELAGE [nivlas].  n. m. (Nivcllagc,  1636; de niveler) .

Action de niveler; son résultat.
NIVELER [nivle].  Y.  fr.; conjug.  appeler (déb. XIV~;  de

nivcl.  V. Niveau). + 1” Cour. Mettre de niveza  , rendre hori-
zontal, plan, uni (une surface). V. Aplanir, égaliser. Nivclcr
e n  wwznt Ics asp!rités  ( d é b l a y e r ,  écréter),  en b o u c h a n t  les
<reux  ( comble r ) .  L’<Jrosion tend  à  nivclcr l e s  r e l i e f s .  « Ces
monmgncs  d o n t  fou5 /ES m<identr  r:faicnf  nivck’s s o u s  l e s
couches successives de lu neige n (BAL~.). 6 Z” Tcchn. (1549 ).
Mesurer avec un niveau. 4 3” Fia. (1795). Mr:ttre  au mEme
niveau, rendre égal. V. Égalise~ Nivclcr  le-  forfunes,  lrs
profirs.  Niveler au plus bas, nu plus haut, en égs Iunt  ce qu’il y
a de glus  bas, de plus elevé.

NIVELETTE  [nivlrt].  n .  J ( 1 8 4 5 ;  dimin.  d e  n i v e a u ) .
T e c h n .  P e t i t  n i v e a u  à  v o y a n t  p o u r  r é g l e r  la p e n t e  d ’ u n e
chau>sée.

NIVELEUR, EUSE [nivlcen,  oz].  n. (1546, « géométre  1,;
d e  n i v e l e r ) .  + l” Pe r sonne  qu i  n ive l l e ,  mesure  a u  n i v e a u .
+ 2O Fig.  et  ~(9.  (1789). Personne qui veut niveler les ranl:s
et les fortunes dans la société. V. Égalitaire. - Adj. « L’n
/cv&  d e  haine n i v e l e u s e  » (MICHELET). + 3” N .  m. T e c h n .
(Agric.1.  Petite herse.

NIIVELEIJSE [nivlaz].  n. 5 ( 1 9 4 8 ;  e n  appas.,  1914;  d e
niveler). T c c h n .  Eng in  de  t e r r a s semen t  utilis: pou r  n ive l e r
les terres.

NIIVELLE  [nivrl].  n. 5 (1907; de niveau). Tcchn. Niveau
à bulle.

NIVELLEMENT [nivclma].  n. m. ( 1 5 3 8 ;  d e  n i v e l e r ) .
+ 1”  Action de niveler, de mesurer les hauteurs comparatives
d e  d i f f é r e n t s  ooints  d ’ u n  t e r r a i n  oar  raonort  à  u n  olan
hor i zon ta l  do&,  d e  l a  s u r f a c e  t&restrê  ‘ p a r  rappori  a u
niveau de la mer. Planimétrie et nivellement. Insfrumenrs  de
nivcllcmcnf  :  cathétomètre, mire, niveau. Ni~cllcmenf  frigo-
nom:Wque.  V .  T r i a n g u l a t i o n .  Nivcllcmcnf  g é n é r a l  d e  l a
Fu~me,  détermination des altitudes et pose des repères de
n i v e a u .  + 2” A c t i o n  d e  m e t t r e  d e  n i v e a u ,  zl’&galiser  ( u n e
surface).  Nivcl/emcnf  d’un terrain par  des fravaux  de mrm-
.semenf.  + Jo Fig. (1802). Action de niveler, je rendre égal.
Nivcllemenf  par la base, par le bas. (( Le nivellcnzrnt  des rnngs,
/‘&w/itc’  de tous devant la loi » (CHATEAUB.).

NIVÉOLE [niveal].  n.f.  (1796; du lat. nivc,rs  « neigeux »).
Plarte  m o n o c o t y l é d o n e  (Anmryllidécs)  q u i  r e s s e m b l e  a u
perce-neige, et qui croît dans les bois et les plés.

NIVERNAIS, AISE [niwnnc,  EZ]. a d j .  es  n. (Nivernais.
1 7 3 2 ;  d u  b a s  l a t .  Nivernum  « d e  N e v e r s  »). Du  Nive rna i s .
régi,m de Nevers. Race nivernaise, race de bceufs  très estimée.
Subrt. Les Nivernais.

NIVO-. Élément, du lat. niveus  « de neige ».
NIVO-GLACIAIRE [niwglarjrn].  adj. (XX~;  de nivo-,  et

g l a c i a i r e ) .  Géogr.  R@nc  n i v o - g l a c i a i r e ,  dw c o u r s  d ’ e a u
alimentés par les glaciers et la neige (maximum de printemps.
minimum d’hiver).

N I ~ V O - P L U V I A L ,  ALE,  A U X  [niwplyvjal,  01. adj,
(19:!7; de nivo-,  et pluvial). Géogr.  R!gime  nivo-pluvial, des
cours d’eau alimentés par les pluies (maximum  d’automne1
et  les neiges (maximum de printemps).

hllVôSE  [nivoz].  n. m. ( 1 7 9 3 ;  l a t .  nivosm « n e i g e u x  n).
Hi.sf. Le  qua t r i ème  mo i s  du  ca l end r i e r  r épub l i ca in  (21 ou
22 décembre au 20 ou 21 janvier).

NIXE  [niks(a)].  n. f.  (1836; all. Nix). Myth.  et litfer.  Génie
ou lymphe des eaux, dans les légendes germaniques.

NIZERÉ  [nizne]. n. m. (1877; persan ninin <( rose mm-
quée  >>).  Techn. Essence de roses blanches.

NÔ [ n o ] .  n. rn. ( f in  XIX~;  mo t  jap.).  Drame  ly r ique  de
car,lctère  religieux et traditionnel, au Japon. 0 HOM.  Nos.

N O B E L I U M  [nzbr(e)ljxm].  n. m. ( m i l .  xxe;  d e  N o b e l ,
chilniste s u é d o i s ) .  É l é m e n t  c h i m i q u e  transJranien  (n”  at.
102).

NOBILIAtRE  [n>biljra].  n. nz. e t  a d j .  (1690:  d u  l a t .
notilis).  + l0 N. m. Registre des familles ncsbles  d’un pays,
d’une province. V. Armorial. Le nobil iaire de Bretagne.  +
2O .4dj.  (1812). Qui appartient ou qui est propre à la noblesse.

N O B L E S S E

V. Aristocratique. Hiérarchie,  t i tres nobiliaires.  Document
nobiliaire. V. Généalogique. Particule nobiliaire.

NOBLAILLON. ONNE  [n>blojj,  xn]. n. (1874; de noble,
SUR.  péj.). Péj. Noble de petite noblesse. V. Nobliau.

NOBLE [nxbl(a)].  adj. et n. (fin me;  lat. nobilis).  Qui est
au-dessus du commun.

1. (Sens  général).  Qui  l ’ empor t e  su r  l e s  au t r e s  ê t r e s  ou
objets de son espèce. + 10 LiffPr.  Dont les qualités morales
sont grandes. << Le peuple  espagnol SI rcgardc  comme la nnrion
lu plus noble de la fcwc  >> (JOUBERT). V. Généreux, magna-
nime. Noble cuuacfère.  V. Courageux. - Nobles scntimrnts;
actions noblcs.  V. Beau, élevé, généreux, sublime. « Sa vie,
honovablc  cnfïe  toues, nc connuf  que de nobles aspirafions  >>
(GAUTIER).  cc Le cheval,  la plus noble conquêfe  que l’homme
ait jamais faite » (BU~.).  0 (1911 ; angl. noble arf  [XVIII~],
noble science [ISSS]).  Le NOBLE ART  :  la boxe. a La boxe.. .
a mPrit@  lc nom de noble orf  » (J.  PRÉVOST).  + 2” Qui com-
mande le respect, l’admiration, par sa distinction, son autorité
na tu re l l e .  V .  Imposan t ,  ma je s tueux ,  o lympien .  Une  bcaufé
noble et imposante. Ton noble. De nobles acccnfx.  V. Mâle.
s Une jcuncfille,  retnarquablemcnf  belle, avec des fraifs  nobles
ef r&dier.r  » (ROMAIN~). - Théât. Pérc  noble, rôle d’homme
d’un certain üge et d’une gravité, d’une dignité souvent un
p e u  o u t r é e s .  + 30 Q u i  a  d e  l a  m a j e s t é ,  u n e  b e a u t é  g r a v e ,
parfois un peu froide. Noble ordonnance d’un tableau. - Hist.
litf.  (Opposi  à bas) Genre, sW/c  noble (V. Élevé, soutenu),
qui rejette les mots et expressions jugés vulgaires par le goût
du temps. + 4” Se dit de ce qui est considéré comme supé-
rieur, dans certaines expressions. - Cour. et  liffér.  Se dit
des organes indispensables à la vie. Parties nobles : le cerveau,
le cowr.  - MÉtnux  nobles, métaux précieux, inaltérables à
l ’ a i r  ou  à  l ’ e au  ( a rgen t ,  o r ,  p l a t i ne ) .  - Comm.  M a t i è r e s
nobles, non synthétiques (le bois, la pierre, la laine, etc.). -
« LE S  sp!cialifis  les plus ‘ nobles : élccfroniquc,  mécanique,
f~lécommunicafions  » (Le Monde, 13-9-69).

II. Spécialt.  et cour. + 1” (1216). << Qui est élevé au-dessus
des  ro tu r i e r s  pa r  s a  na i s s ance ,  pa r  s e s  cha rges ,  ou  pa r  l a
füveur  d u  p r i n c e  » (F U R E T . ) ;  q u i  a p p a r t i e n t  à  u n e  c l a s s e
p r iv i l ég iée  ( soc ié t é s  hiérarchi&s,  f é o d a l e s ,  e t c . )  o u  q u i
descend d’un membre de cette classe et peut en justifier (par
des titres de noblesse).  + 20 (XIV~). N. Un noble,  une noble
(rare). V. Aristocrate, grand, seigneur. Les nobles. V. Noblesse.
Noble ruiné, qui cherche à redorer son blason. Nobles de campa-
gne. V. Hobereau, junker.  - Nobles d’Espagne (Hidalgos),
de Russie (Boyards), de la Rome anfique  (Patriciens). + 3O Qui
a p p a r t i e n t ,  q u i  e s t  p r o p r e .  a u x  n o b l e s ,  c a r a c t é r i s t i q u e  d e
leur état .  Particule  d’un nom noble.  Etre de naissance, de
ICICE, de .sang noble.  « C’éfnit  une AIfesse:  issue de la race
la plus noble... fille  du prince de Parme, elle avaif  épousé un
c o u s i n  égalcrnent  p r i n c i e r  » (P R O U S T ) .  0  Qu i  e s t  composé
de nobles, occupé par des nobles. Lc noble faubouvg  (le fau-
bourg Saint-Germain, à Paris).

@ ANT.  (de 1) Bas.  commun, mesquin, VII.  Familier. - (de
11) Bourgeois, roturier, vilain.

NOBLEMENT [n>blama].  adv. (XI~-XII”,  « d’une manière
pompeuse »; de noble).  + 10 Dr. féod. Tenir noblemenr  une
terre,  en fief.  Vx. En gentilhomme, à la manière des nobles.
V i v r e  n o b l e m e n t ,  s a n s  e x e r c e r  a u c u n e  p r o f e s s i o n  o u  e n
exerGant  u n i q u e m e n t  l e  m é t i e r  d e s  a r m e s .  + 20 ( 1 5 3 8 ) .
Mod. D’une manière noble (I),  avec noblesse. V. Dignement,
grandement. Refuser noblement une aum0ne  : avec fierté.

NOBLESSE [n>blrs].  n. 5 ( N o b l e s c e ,  1 1 5 5 ;  d e  n o b l e ) .
Caractère, état, qualité de ce qui est noble.

1. ( S e n s  g&nérall.  + 1” G r a n d e u r  d e s  q u a l i t é s  m o r a l e s ,
de la valeur humaine. V. Dignité, élévation, magnanimité.
« La  nob l e s se  csf l a  p r é f é r e n c e  d e  l ’ h o n n e u r  à  l’inférEt  »
(VA~%N.).  « T o u t e  n o b l e s s e  v i e n t  d u  d o n  d e  s o i - m ê m e  »
(LAR~~D).  Noblesse d’âme, de caractère, d’esprit .  Noblesse
de vues. V. Hauteur. - Noblesse des procédés, des sentiments.
Noblesse d’une enfreprisc.  - Au plur.  Lit&.  Actions, senti-
ments nobles. « Les faculfés  du génie sonf  ind~pcndantes  des
n o b l e s s e s  d e  I’ûnw )> (BAL~.).  + Z0 Caract&re  n o b l e  d u
comportement, de l’expression ou de l’aspect physique. V.
Dignité, distinction, majesté. « L’aisance, la noblesse de ces
doyens fier.~  et tranquilles n (RENAN).

I I .  Spécialt.  (Noblacc,  1 2 7 9 ) .  + l0 C o n d i t i o n  d u  n o b l e .
Hi!vnrchic  d e s  titres  d e  n o b l e s s e  ( s e l o n  l ’ o r d o n n a n c e  d u
25 août 1817). V. Chevalier, baron, vicomte, comte, marquis,
duc, prince. Les armoiries,  le blason, la ~OUI~~E,  signes de
n o b l e s s e .  Être  d e  haute  noblcssc.  V.  Lignage .  Quarfiers*  d e
noblesse. Noblesse pafcrnellc.  Noblesse utérine*. Noblesse
d’+pPc, d’ojjice  ou de robe. Noblesse personnelle,  qui ne se
t r a n s m e t  pas  a u x  d e s c e n d a n t s .  - Lot. pro”.  N o b l e s s e
oblige : la noblesse crée le devoir de faire honneur à son
nom. + Z” Classe des nobles. V. Aristocratie. Origines féo-
dales de la noblesse. Prérogafivcs,  privilèges de la noblesse
sous /‘Ancien Régime. Noblesse cf f iers  état*.  - Une partie
de cette classe. Ancienne noblesse, antérieure à la Révolution ;
nouvcllc  n o b l e s s e ,  c réée  depu i s  l a  Révo lu t i on .  Nobles se
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d’Empire, celle qui tient ses titres de Napoléon Ier. Appartenir
à la haute noblesse, à la plus ancienne, à la plus illustre (opposé
à la petite noblesse). - Noblesse anglaise (V. Gentry),  germa-
nique.

IV. N. f. ou m. + 10 (1935). Sports. Compétition qui a lieu
en soirée. 4 Z0 (19671.  Comm. Ouverture en soirée de cer-

0 ANT.  (du 1) Bassesse, infamie. Fomilioriré.  - (du II)
Roture.

NOBLIAU [nlblijo].  n. m. (1840; de noble). Noble de
petite noblesse, ou de noblesse douteuse.  V. Noblaillon
lpéï.)

NOCE [nx]. n. J (XI=;  lat. pop. vzoptirp,  déform. d’apr.
‘novius  <(  nouveau  marié »,  du class.  nupfiœ).  + l” LES
NOCES : mariage. Célébrer ses ~CES.  RelGzrif  aux noces. V.
Nuptial. Épouser qqn en secondes noces : contracter un second
mariage. Justes noces : le mariage légitime. Convoler en justes
noces. - Nuit de noces. + 2O (1578, sing.).  Ensemble des
réjouissances qui accompagnent un mariage. Je vous invite
à mes noces. Au sing. Aller, étre invirt! à la mce de qqn.
Festin, repos, robe de noce. Salle pour noces et banquets. -
Les noces de Cana, au cours desquelles le Christ changea
l’eau en vin (Évang. saint Jean). - Lot. N’être pas  0 la
noce : être dans une mauvaise situation. <q Ah ! je ne suis pas
à la noce... Dans mn chambre, il foi?  un froid de loup... »
(MIR~A~).  + 3” Par anal. Féte  qu’on clilèbre  à l’occasion
de l’anniversaire de son mariage. No~?s d’argent (vingt-
cinquième anniversaire), d’or (cinquantjtme),  de diamant
(soixantième), de platine (soixante-cinquième). + 4” L’en-
semble des personnes qui assistent à un mariage, qui forment
le cort&ge du mariage. Une noce villag~wisc.  + 9 (1834;
erg. 1719, «libertinage »).  Fam. Partie de plaisir, de débauche,
généralement accompagnée d’excès de table et de boisson.
- Vie dissipée, consacrée à la débauche, au plaisir. Faire
la noce : faire une partie de plaisir; mener de manière habi-
tuelle une vie de débauche. V. Fête; bombe, java, nouba.

NOCEUR, EUSE [nxœn. oz]. n. et adj. (1836; fém.,
1834; de noce). Fam. Personne qui aime faire la noce (5”).
V. Bambocheur, débauché, fêtard, viveur. « Que[ noceur ! se
dir Joseph en employant une expression populaire passée dons
les ateliers  H (BAL~.). <( Une nocruse comme il n’y en a plus ».
(ZOLA). Adj. Il esr un peu frop noceur. 0 ANT.  Abstinent.
ascète.

NOCHER  [mIle]. n. m. (Nochier, 1246; it.  nocchiero; lat.
nauclerus;  gr. nauklêros  a patron de bateau >>).  Pa!r. e t
vieilli. Celui qui conduit, dirige une embarcation. V. Pilote.
Chnron,  nocher  des Enfers. V. Nautonier.

NOCIF, IVE [nxif.  iv]. adj. (déb. xv,“; noxif 1495; lat.
nocivus).  Qui peut nuire. V. Dangereux, funeste, nuisible,
toxique. Gaz nocif. V. Délétère. - (Abstrait) Théories,
influences nocives. V. Pernicieux. 0 x-il’.  Anodin, innocent,
inÏfensif.

NOCIVITÉ [nxivite]. n. f. (1876; de nocif). Caractère
de ce qui est nuisible. V. Malignité, toxicité. Nocivité d’une
substance: d’une docfrine.  @ ANT. Innocence, innocuité.

NOCTAMBULE [nlkt8byl]. n. et adj. (1701 ; lat. médiév.
noctambulus,  du lat. class. nox, noctis  « nuit »,  et ambulare
« marcher »).  + 1” Vx Somnambule. 0 Z0 (1720). Mod.
Personne qui veille quand les autres dorment, qui se promène
ou se divertit la nuit. V. Fêtard. - Adj. Un IIOCIUY  noclaw
bule.

NOCTAMBULISME [nakf6bylism(a)l.  n. rn. (1765; de
noctambule).  + 10 Vx. Somnambulisme. + 2O Fam. (1888).
Habitude de se promener, de se divertir la nuit.

NOCTILUQUE [n>krilyk]. adj .  e t  II.  (17223  bas lat .
noctilucus  « qui luit pendant la nuit »).  iiool. QUI a la pro-
priété d’émettre une lueur dans l’obscurité. Lnmpyre nocti-
luque (ver luisant). - N. X (1846) Protozoaire luminescent
qui vit dans la mer et se présente sous la forme d’une sphère
minuscule et molle.

NOCTUELLE  in>ktutll.  n. f. ( 1 7 9 2 ;  d u  l a t .  nocfua
« chouette  »). No& donné à pluiieum  papillons nocturnes,
général&ment  de taille moyenne et de coloration terne (grise,
brune). Ex. : agrotis, leucanie,  xanthie.

N O C T U L E  [n,ktyl]. n. 5 ( 1 7 9 1 ;  d u  l a t .  nocfua
« chouette »). Chauve-souris d’assez grande taille (Vesper-
rilionidés)  qui vit en Europe et en Asie.

NOCTURNE [nDkrynn(a)].  ndj. et n. (1355;  lat. nocturnus).
1. Adj. + 10 Qui est propre à la nuit. ‘QUI  a lieu pendant

la nuit. « Entrevues, rendez-vous ~octumes  » (LACLOS). -
Tapage nocturne. + 20 Qui veille, se déplace, chasse pendant
la nuit. Oiseaux, papillons nocfurnes  ou de nuit.

II. N. m. + 10 (XIV~).  Liturg.  cathol. C:hacune des parties
de l’office de la nuit (V. Matines), qui contient un certain
nombre de psaumes et de leçons. + 2” Mus. Ancienn.  (XVI~~~).
Sérénade, divertissement pour instrumenti  (à vent, à archet).
- (XIX~)  Romance à deux voix. - Med. Morceau de piano
de forme libre. à caractère mélancoliaue.  Les no~tumes  de
C h o p i n .

III. N. m. (1839). Oiseau rapace qui ne sort, ne chasse que
la nuit (chouette, duc, grand duc, hibou). Les grands noc-

tains maga&ns, expositions.
0 ANT.  Diurne.
#OCUITÉ  [nakqite].  n. fi (1834; du lat. mxuus  « nui-

sible »). Méd. Caractère de ce qui est nuisible. 0 ANT.  Inno-
cuité.

NODAL,  ALE,  AUX [nIdal,  01. adj. et n. (1820; join-
fure  nodale  « qui forme un nceud », 1503; du lat. nodus).
+ 10 Didact. Relatif aux nceuds acoustiques d’une corde
ou d’une surface vibrante. Points nodaux.  Ligne nodale  SUI
une plaque vibrante, ou subst. La nodale.  + 20 Anat. et méd.
Relatif au tissu différencié du myocarde dont dépend l’exci-
tabilité du coeur.  V. Noeud (II, 20). Arythmie  nodule.

NODOSITÉ [n>dozite].  n. f. (1539; h. XIVe; bas lat.
nodositns).  + 1” Méd. Formation pathologique arrondie
et dure. V. Nodule, nouure.  Nodosités rhumarismales.  +
20 Bot. et cour. État d’un végétal ou d’une partie de végétal
qui présente de nombreux nceuds. Nodosité d’une fige,  d’un
t~ooc.  0 Par ext. Nœud,  loupe. Spécialr.  Radicelle des Iégu-
mineuses, hypertrophiée par l’azote fixé par un microbe.

NODULAIRE [wdylrn]. adj, (1842, n., « sorte d’algue 1);
de nodule). Didact. Qui a des nodosités, des nodules; relatif
aux nodules.

NODULE InDdyl]. n. m. (1821 ; lat. nodulus  « petit nceud »).
Géol. Concrétion pierreuse qui se rencontre dans une roche
tendre, généralement calcaire. 0 (1498). Pathol.  Petite
nodosité. Nodule cancéreux, nodule tuberculeux. V. Tuber-
cule. - Anat. Petit renflement. Nodules des valvules aorfiques
du c<eur.

NODULEUX, EUSE [nadyla.  a]. adj. (1812; du lat.
nodulus).  Didacr.  + lD Qui comporte beaucoup de petits
nœuds.  Tige noduleuse. + 2O Qui contient des nodules. Cal-
caire noduleux.

NOËL [~XI].  n. m. (1175; me/,  v. 1120; lat. nn&lis  [dies]
« [jour] de naissance »).  + 10 Fête que les chrétiens célè-
brent le 25 décembre, en commémoration de la naissance
du Christ. V. Nativité. Laféte  de Noël, précédée par l’Avent.
Messes de Noël (spécialr.  messe de minuit). La crèche de
Noël, ornée en Provence de santons. Arbre, bûche, réveillon,
sapin de Noël. Congé, vacances de Noêl. Joyeux Noël! «Le
Noël de cette année-là » (CAMUS). Mettre  ses souliers dans
la cheminée DOW  Noël. Cadeaux de Noël. - Bonhomme
Noë1:  père ?&Y1  : personnage imaginaire qui est censé des-
cendre par la cheminée au cours de la nuit de Noël pour
déposer-des cadeaux dans les souliers des enfants. Croire au
père Noël : être tr&s  naïf, se faire des illusions. - La fête de
N&I, et ellipt. La Noël. <(  Mes amis, voici la Noël qui arrive »
(Bosco). PRO~. Noël au balcon, P&urs  au tison : s’il fait doux
à Noël, il fera froid à Pâques. + Z” (Déb. XVI~).  Cantique
qui se chante à l’occasion de Noël. + 3O Fan. Le noël, le
pefif  noël : cadeau qu’on donne à l’occasion de Noël.

NOÈSE [nxz].  n. f. (1943; gr. noêsis  IV. Noologique], par
l’all.).  Philo. L’acte par lequel on pense (ce que l’on pense
est le NOÈME  [nxm]).

NOÉTIQUE [nxtik]. adj. (1950; mo’L all., du gr. noerikos).
Philo. De la pensée (noése).

NQUD  1nel.n.m. (1530;formepop. nm,  1175; lat.nodus).
1. (Croisement. entrelacement). 4 10 Enlacement d’une

chose flexible (fil, corde, cordage) 0; entrelacement de deux
objets flexibles, exécuté de façon qu’il soit d’autant plus
serré que l’on tire plus fortement sur les extrémités. Faire
un noud.  V. Nouer. Nœuds  ordinaires, nœuds  de marque, servant
à raccourcir une corde, à faire un point d’arrêt. Nrpud  simple,
double. W. Boucle. Nœud  d’une maille. Corde à nnuds,  utilisée
pour le grimper. Nmd  droit, mud de tisserand. Nmd  de vache.
- Nmds  d’attache, destinés à attacher une corde à un point
fixe. Nœud  coulant. V. Collet, lacet, lasso. Nowds  de chaise’
(mar.). - Naud de cravaf~,  qui assujettit la cravate autour
du cou. N@ud  trop serré, trop lâche. Foire, défaire, desserrer,
dénouer un noud.  Faire un nawd  à son mouchoir (pour se
raooeler  aach.). 0 Nawdaordien.  noeud extrêmement comvli-
q;i qui ~&hait  le joug-au timon  du char de Gordius (roi
légendaire de Phrygie) conservé dans le temps de Zeus à
Gordium:  Alexandre. ne pouvant le dénouer. le trancha
d’un coup d’épée. Fig. Difficulté, problème quasi insoluble.
Couoer. trancher le mud gardien,  trancher de facon  violente
une-difficulté. « Ce mud gardien  qui ne SE dénoué pas et que
le génie tranche » (BAL~.). + 2” Mm. (1621). Nceuds de
marque disposés à une distance de 14 m 78 sur la ligne de
loch. Longueur qui sépare deux nceuds de la ligne, unité de
mesure. Unité de vitesse pour les navires et les avions carres-
pondant à 1 mille marin à l’heure. Navire quifile  vingf  nauds.
Avion qui décolle à wnf neuds.  4 30 Ruban noué servant
de parure; ornement en forme de nœud.  V. Boutlette, rosette.
Mettre des nœuds  dans les cheveux. V. Cadoean. coaue. (<  Frêle
pnrmi les nauds  énormes de rubans H (VERL~INÉ).  fiawd papil-
lon. Nawd de perles, de diamants. + 4O Enroulement d’un
reptile (sur lui-méme, autour d’un corps qu’il étreint). V.IUI”CS.
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Anreau,  repli. - Neud  dc vipères, emmélement  de vipères
dan;  le nid. K Dans un soir d’humilité, j’ai comporh  mon cuour
â u z naud d e  vipéres » ( M A U R I A C ) .  + 5” F i g .  V x  e t  1iffPr.
Lie]~, attachement très étroit entre des personnes. V. Chaîne.
<< II est des neuds  .secre,s,  il P~I  des sympafhies...  » (COR~).
Le imud sacré, le saint naud du mariage. 6 6” Point essentiel
d’u,e a f f a i r e  complexe ,  d ’une  d i f f i cu l t é .  Voilà  /e nowd de
I’ajàire.  V. Fond, hic. Le noud du débat. « C’l!ait là justement
Ie r<eud  de  la  siruarion » (MICHFLET).  + l0 ( 1 6 3 7 ) .  Theâtre,
Littbr.  Péripétie ou suite de péripéties qui amènent I’xtion
a son  pomt  culminant. V. Intrigue, péripétie.  Les  (roi& der-
niérrs  scènes de l’acte  I con.\fifue~~f  le nosud de l’action du C;d
Le mrd ef Ie dénouement. « Dans le romnn  clzs>ique, l’action
con PO~~P  un naud » (SARTRE). + 80 SC. Astrorr. Point d’intsr-
secllon  d e  l ’ o r b i t e  d ’ u n e  p l a n è t e  avec  l ’ éc l ip t ique .  N<rud
am,ndant,  descendant, ce point d’mtersection  selon que la
pla&te  pusse  de  l ’hémisphè re  sud  dans  I’hemisphère  n o r d
o u  v i c e  v e r s a .  0 W~~s.  P o i n t  c o n s t a m m e n t  immobile  d a n s
une onde stationnaire, alors que les autres scsnt animes  d’un
mouvement  vibratoire qui atteint sa plus grande amplitude
sur  points dits « ventres » (V. Nodal).  ~ Po nt où se trouve
un -entre  d’une unlté  structurale (ion, atome, molécule) d’un
edi ice crIstallin.  0 Neud  vital, centre des mouvements  respi-
rat<Gres.  satuc  dans  l e  bu lbe .  4 9” E n d r o i t  o ù  s e  c r o i s e n t
plu,& grandes  hgnes,  d ’ o ù  p a r t e n t  plwçurs  embranche-
me Its.  Nwud ferrovraiw,  routkr.  - Élxrr.  Point d’un circuit
où aboutissent plusieurs conducteurs.

I l .  ( S a i l l i e ) .  + 1” (v. 1 2 0 0 ) .  Protubkrance  a la partle
ext:rne  d’un arbre, constituée par un faisceaiu plus ou rnolns
c o r  t o u r n é  d e  f i b r e s  e t  d e  v a i s s e a u x  I~gneux.  N<rudh  d ’un
110  zc,  d’urr  bâton. V. Noueux. - Partie très dense et dure, a
l’irtérieur  de l’arbre. + 2l’ Anat.  (1213, « vertèbre »). .Amas
de cellules à fonction bien définie. Nawd srnlrrol,  noud atrio-
ver;tricu/oirr  du nzyocurde.  + 3” GPogr. P o i n t  o ù  s e  c r o i s e n t
dellx  c h a î n e s  d e  m o n t a g n e a ,  p r é s e n t a n t  u n e  surélé\ation
caractéristique.  * 4” Tec/~n.  P a r t i e  s a i l l a n t e  * 5” VU/~.  \.
GI:md  20. Tête de nnud!  (Injure).

IdOIR, NOIRE [nwan]. a~& e t  n. ( X I I ’ ;  neir, 1 0 8 0 ;  l a t .
nigcr).

1. Adj .  0 (Conrrrt).  + 1”  Se  d i t  de  l ’ a spec t  d ’un  co rps
do,t  l a  su r f ace  ne  r é f l éch i t  aucune  r ad i a t i on  v i s ib l e  (V .
Noirceur, noircir; mélan(o)-).  Noir rommc  (tluj jai.e,  comme
de l’encre. comme du cirage. COM~,C du <lrarbon,  comme  de
/‘Ax%e.  Yeux noirs. Cheval  (V. Moreau), ckrt  noir. Fourmi
notw. Bêtes  noi res ,  au  pe lage  no i r  (rhorw,l.  Fig .  C’,*st sa
ht;le* rroirp.  - Perles  noire\. La Pierre noir,, de Lo Mecque
(Klaba).  ~ Drap. velours noir. Souranc,  juqwrte  noire. Le
drc /x’au noir da piratrs.  Mettre un cosfume  .?oir,  une crawi,r
110,~ (en signe de deuil). ~ Par  PX~.  Qui porte  un vêtement
no r. Moines noirs. Le Prince Noir (à cause de la coukur  de
ses  armes). ~ Gravure à la munière noire. Tableau* noir. La
coir/<rrr noire (à la boule, a la roulette). Le hyir noir eîf .sorri.
~- Epais.~  fumée noire. Un caf! noir, hro, noir. V. Fort.
Ellipt. (1859)  Garçon, un noir! 0 (Phys.)  Corps noir, enceinte
fermée, absorbant toutes les radiations qui tombent sur elle.
Lumière noire. + 2~ Qui est d’une couleur (gris, brun, bleu)
très foncée, presque noire..Chrveux  noirs  : très bruns. Teior
no r.  V. Basané, noiraud. Erre rouf noir rrpn~s  un sijour ù /a
nxr. V. Bronzé, hâlé. + 3” (Neir, 1080). Qui appartient li la
rave  « mélano-africaine  », à peau très pigmentée (V. Nègre).
D<s  hommes à la peau noire. Une femm noire. Race noire,
I>PIJ>/CS  noirs (V.  Négritude). Par PW Propres aux personnes
de cette race. L’âme noire. Le problème noir aux États-Uniy.
Subst. Les Noirs (II, 6O). + 4” Qui est plus snmbre  (dans son
ge xe).  Du pain noir ou du pain blawc.  Blé*  .?oir.  Rai.ybl  noir.
SG L’on* norr. T e r r e s * noires. Lurleffe,* r~ire.~.  + SO Q u i ,
pcuvant  étre blanc et propre, se tro”ve  sah.  V. Sale. Avoir
/c> mains  noirrr, /es  ongles  noirs .  Marée* noire .  P o p .  Le<
,~uw/a  noires.  V .  M i n e u r .  - Nom D E . . .  i2lrrr wir & ruiv.
« VII ~>aprer  noir de surchurg<~.\  ef de rofur(1.\  » (Cou~r~ LINE).
+ 6” Qui est privé de lumière, plongé dans l’obscurité, dans
1’~  mbre.  V. Obscur. sombre. ténébreux. Cabinet  noir. chambre
rroire.  Cachots noirs. II fait noir comme dam /a gueule d’u~z
/o,lp, comme don& un four. Nuit noire, complète (sans lune,
sa IS étoiles). Silhouetre.  ombre noire. « Paris. noir océu,,  où se
reYétairnf  hs é t o i l e s  &nti/kmtes d u  c i e l  > (MAUROIS).  0
Q Ii est obscurci, assombri. Cie/ noir. V. TCouvert,  sombre.
U,I froid noir, froid qu’il fait par temps couvert. Littél-.  « Ix
.soleil  n o i r  de In mélun~olie » ( N E R V A L ) .  + 7<’  Ane wzéd.
Trouble,  troublé. Bi/c,  humeur noire : atrabile,  hypocondrie,
milancolie.  * SO Pop. (1898). Ivre. Il  es1  complèfcmefif  noir,
il 1 le cerveau obscurci par l’alcool. a Un samedi,  j’étais /loir,
je les ni engueulés fous n (DORGELES).  0 (Ab%  kzif). + 1~ (XII”).
A.sombri  par la mélancolie. « J’entre en  âne humeur noire,
CI un chagrin prqfond » (MOL.) .  V. Triste. Avoir, s,v faire
des idées noires. Noirs soucis. noirs oressenfiwenfs.  V. Funeste :
funèbre. Faire un rableau  bien no,% de la siwztion.  « .Je suis
fr’~fc:  je vois fouf noir » (ALA~N).  Cf. ci-dessous,  II, 40 : en
mir.  0 Malheu reux ,  f unes t e .  Une  série*  n o i r e .  P o é t .  a L a
lotte  était  ardente CI  noire >> (HUGO) :  terrible. 0 Regarder

qqn d’un <ri1  noir : avec  irritation, colère. Jeter un regard
noir. + 2O  Marqué par le mal. V. Mauvais, méchant. Magie
noire.  Messe noir?.  Roman*, film  noir. Humour noir. 0 V.
Atroce, odieux, pervers. Vieilli ou littér. Une âme noire. Des
<rimrs si noirs. Noire ingratitude. « Quelque noir projet de
wngmnce  >> ( G A U T I E R ) .  + 3O ( 1 9 4 0 ) .  Marché  noir  :  c l a n -
destin. Ellipt. Acheter U>IP denrée au noir. - Travail au noir
et par ext. Travail noir. Caisse  noire.

II. N. m. + ic’ (XII’).  Couleur noire. a La monotonie de
WP coulcwrr, uoir gluanf  du goudron... noir ferne des habits,
noir laqué  de% voiturrs  » (CAMUS). Noir d’encre. Un beau noir.
Habillé, vêtu  de noir. Porter du noir, étre en noir (spécialt.  en
signe de deuil). - C’esl  Prrit  noir sur blanc,  de façon visible,
incontestable. Vous rw mrffrcz  noir sur blanc  rous ces projefs.
- La couleur noire aux jeux  (0pposP à rouge). Le noir esf sorti.
Centre d’une cible de tir. Metrre dans le noir. 0 (Par métaph.).
A//er,  passer.  krnger  du blanc  a u  no i r  : ê t r e  c h a n g e a n t ,
ve r sa t i l e .  + 2O  L ’ o b s c u r i t é ,  les t é n è b r e s ,  l a  n u i t .  Enfant
qui u peur dam  /e noir. - Fig. Etre dan> /e noir, dans le noir
Ir p lus  <omp/ef,  ne  r i e n  c o m p r e n d r e  & q q c h .  + 30 M a t i è r e
colorantç  n o i r e  ( p r o d u i t  n a t u r e l  o u  d e  s y n t h è s e ) .  - NO I R
ANIMAL  (1839).  obtenu par calcination en vase  clos de diverses
matières animales (îpér.ia/r.  des os). V. Charbon. Broyer* du
noir .  ~ NO I R  DE F U MÉ E  (l660),  o b t e n u  p a r  c o m b u s t i o n
incomplète de corps riches en carbone, tels que les résidus
de l’industrie des résines. V. Suie. Noir de carbone. Noir
d’ivoire, jzoir de /iPge  (ou uoir d’Espagne), noir de lie.  Noir
d’rrniline.  obtenu par oxydation de I’aniline  en milieu acide.
0 Avoir du noir sur lu joue : être sali de noir. - SE rrwrtre

du noir aux yeux  (maquillage). + 4” Fig. LE NOIR , symbole
d e  l a  mélancohe,  du  pess imisme .  E N N O I R ,  Au  NOIR.  Voir
tout en noir, voir rouf noir. « Permers-moi  de le dire que  fu
pousses nu noir... Tu vois  rouf en  noir » (SARRAUTE).  Pousser
/ru i~w>ws  au noir : être exagérément pessimiste, alarmiste.
-. « Le.$ pcssimbfrs  de la plumé  » : i/s cherchent un s<  beau
noir », drrait le peintre x (VALÉRY). - Pop. Tristesse. II a Ie
noir. V. Cafard. + 5<’ Partie noire d’une chose. Les noirs
d’une gravurr.  les partles  fortement ombrées. V. Hachure.
Les noirs er  les clairs d’un tableau. 0 Agric. Nom de diverses
m a l a d i e s  d e s  p l a n t e s  d o n t  c e r t a i n s  o r g a n e s  p r e n n e n t  u n e
coloration noire. Noir des grains. V. Charbon. Noir du seigle.
V. Ergot. Noir de l’olivier. V. Fumagine. + 6” N. m. et J
(XVII’).  Homme, femme de race noix. Les  Noirs d’Afrique.
Les Noirs anx+irain~  (des États-Unis). Une Noire. REM.  Noir
tend B remplacer &%, considéré comme péj.

@ ART.  Blanc.  blond. clair; gai. optimiste;  pur.
NOIRÂTRE [nwa~ac~(a)].  adj. ( 1 3 9 5 ;  d e  n o i r ,  e t  -ritrr).

Qu i  t i r e  su r  l e  no i r ;  d ’une  cou leu r  t i r an t  su r  l e  no i r .  V .
Sombre. Couleur, rcintc  noir&re.  Tache noiratre.

NOIRAUD, AUDE [nwano,  od]. odj. et n. (1538; de noir).
Qui est now de teint,  de type très brun. V. Basané, mori-
caud. ~- (Personnes) Il  CS~ un peu noiraud. Face noiraude.

N. Un pefif noiraud.
- N O I R C E U R  [nwa~sce~]. n. f. ( 1 4 8 7 ;  nerçor,  1 1 6 0 ;  d e
no i r ) .  + 1 ”  Littér.  C o u l e u r ,  c a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  n o i r .
Noirceur de I’encw. « Chez Ribera,  un fan clair  éclate subi-
frnwnf  sur la noirceur  luaubre  )) (TAINE). 4 2” Vx. Mélancolie.
tristesse. 0 Mod. et lirïér. Méihanceié  éxtrême,  odieuse. V:
Perfidie. « La noirceur d’un regard, d’une âme, d’un forfait >)
(SARTRE). La noirceur de son ingratitude, de C~E  trahison.
V .  H o r r e u r ,  i n d i g n i t é .  + 3” Un?,  d e s  noirceur(sj  :  a c t e ,
p a r o l e  t é m o i g n a n t  d e  c e t t e  m é c h a n c e t é .  T r a m e r ,  m é d i t e r
quelque noirceur. @ ANT.  Blancheur, clarté: bonté.

NOIRCIR [nwansin].  v.  (xlnc;  nrrrir, XII’;  lat.  pop. Onigri-
cire, class.  ninrescere  « devenir noir 1)).

1. V. intr.  Devenir noir. Fraiw sauvage qui mûrit, noircit
CI  tombe. Sa peau noircir fucilrnrenf  ou solerl.  V. Brunir.

II. V. fr.  (XII~  « assombrir, attrister >a).  + 10  Lizfir. (XIII’) .
Diffàmcr  (qqn). V. Calomnier, dénigrer. ~ Par ext. Noircir
la wpufulion de qqn. + 2’> Colorer ou enduire de noir. Noircir
&.Y por<ircs.  L/U  chêrre.  La fumép o noirci /PS nn~rs.  V. Enfumer.
Charbon qui  noircit /ES mains. V. Barbouiller, charbonner,
maculer, salir.  - Fam. Noircir du papier, écrire.  a Des
cahiers... donI chaque jour il noircissair  quatre  pages » (GIDE).

I I I .  SE  NOIRCIR.  Y .  pron. + 10  (1549) .  Deven i r  no i r .  L e s
coukur.s  de ce tableau se sonf noircies. + 2O Fig. et vx (1640).
S’accuser, se charger. « Je ne me noircis point  pour /e jusri-
fiw  » (RAc.).  4 3” Pan. (1918). S’enivrer. « On va se noircir? 1)

@ ANT.  Blonchlr, innocenter.  justifier.
NOIRCISSEMENT [nwansismZ].  n. m. (fin XVI’;  de noir-

cir).  Action de noircir (concret).  Noircissemenr  du papier
sensible à /a /umi+re.

NOIRCISSEUR [nwansisœn].  n .  m. ( 1 6 7 8 ;  d e  noirc i r ) .
T e c h n .  Ouvr i e r  t e in tu r i e r  qu i  achève  l e s  no i r s .  0  Fam.
Noircissrur  de papier. V. Barbouilleur.

N O I R C I S S U R E  [nwa~siryn].  n. J ( 1 5 3 8 ;  d e  n o i r c i r ) .
T a c h e  d e  n o i r .  Spécialt.  Al té r a t i on  du  v in  qu i  p r end  une
teinte noire.

NOIRE [nwan]. II. L (1633; de noir).
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1. Mus. Note à corps noir et à queue sitrple dont la valeur
r e l a t i v e  e s t  d é t e r m i n é e  oax l a  mesu re  (un  temos  d a n s  l e s
m e s u r e s  à  d e u x ,  t r o i s ,  q u a t r e - q u a t r e ;  u n  demi&mps d a n s
les mesures à un-deux, deux-deux) et la valeur absolue par
le mouvement (ex. :  une seconde, quand Nsire  = 60). Noire
pointée. Silence équivalant à une noire. V. Soupir.

II. Femme de race noire. V. Noir (II, 6[).
NOISE [nwaz].  n. f. (lin XI’; « bruit,  tapage n, en a.  fr . ;

l a t .  nausea  « ma l  de  mer  1)).  + 1” Vx .  Quere l l e ,  d i spu te .
« C’est une noise sue vous nous chercher » (JOUHANDEAU).
cc D e  p e t i t e s  noises » (DuHAM.).  + 20 ~<OC;  mod.  ( 1 6 1 1 ) .
Chercher noise à qqn. V. Quereller.  « Beuumarchois  etait
ferrailleur et souvent cherchait noise » (P.-L. COUR.).

NOISERAIE [nwam].  n.  f, ( 1 8 1 2 ;  d e  n o y e r ) .  R a r e .
Terrain planté de noyers ou de noisetiers. V. Coudraie.

NOISETIER [nwaztie].  n. m. (1530, noixrtier:  de noisette).
Arbrisseau des bois et des haies, qui produit la noisette. V.
Coudrier. Boguette,  tige souple de noisetier. Terrain plantr’  de
noisetiers : coudrale,  noiseraie.

NOISETTE [nwazcr].  n .  f. ( 1280 :  de  no ix ) .  + 1” Fru i t
du noisetier. ak&  ovoïde ei lisse. retenu j sa base dans un
involucre  vert aux bords découpés et dont la coque contient
une amande comestible. V. Aveline. Cueil’ir,  caser des moi-
seffes  (V. C a s s e - n o i s e t t e s ) .  G l a c e  à  l a  noisette.  B e u r r e  d e
n o i s e t t e ,  b e u r r e  mClangé  d ’ u n e  p o u d r e  d: no i s e t t e s  plIées.
Un août de noisette.  0 Morceau de la grosseur d’une noi-
setti  M e t t r e  une n o i s e t t e  d e  b e u r r e  s u r  u n e  e s c a l o p e .  V.
Noix .  + 20 ( 1 6 0 7 ) .  C o u l e u r  d e  n o i s e t t e ,  c o u l e u r  noisrtte,
gris roussâtre rappelant la couleur de la noisette. Adj. iwar.
cc Elle a des yeux noisette >>  (ARAGON).

N O I X  [nwa(a)],  n. 5 (Noiz,  1155;  l a t .  nux).  + l” F r u i t
du noyer,  constitué d’une écale verte (brou),  d’un endocarpe
lienitîé à maturité sui  forme la cooue  et d’une amande comes-
tible.  Noix verte,  éont  la coque, non encore ligneuse, ne se
sépare pas du brou (V. Cerneau). Gauler &.Y noix. 0 Cour.
La  g r a ine ,  formie d e  la c o q u e  c o n t e n a n t  l ’ a m a n d e .  N o i x
é c a l é e ,  d o n t  l a  c o q u e  e s t  :réparée du  b rou .  No ix  fruichc,
sèche. Coquille* de noix.  -- L ’ a m a n d e  f o r m é e  d e  q u a t r e
quartiers séparés par un zeste. Manger des noix.  Huile de
noix. 0 Une noi.r  de beurre, un morceau de la grosseur d’une
noix. V. Noisette. + 20 S,e dit d’autres fruits qui ressemblent
à la noix. Noix d‘acajou, d’arer,  de coco, de kola, de pistache.
N o i x  m u s c a d e ,  v o m i q u e .  ~~ N o i x  d e  golIe. + 3O ( 1 6 9 0 ) .
Par anal.  de forme. Se dit (de renflements, parties et pièces
sa i l l an te s .  N o i x  d e  VEUU, pa r t i e  a r r i è r e  du  cu i s s eau ,  pa r t i -
culièrement appréciée. LIonnez-moi  un r0ti  dans la noix. -
Noix de bawf,  pelote graisseuse  dans les muscles lombaires.
C i t e  à  l a  n o i x .  - -  N o i x  d e  cc%elette,  l a  p a r t i e  c e n t r a l e .  0
Techn. Se dit de certains axes de roues, de moulins. + 4O Fig.
e t  fom.  Imbéc i l e .  Q u e l l e  n,oix!  U n e  viei.‘le  n o i x .  - Adj .
<( Qu’est-ce que vous ~VE.? comme instruction.~... - Je ne suis
“as dus noix 4u’un *utw  » (QUENEAU). <>  À LA NOIX. à lu
-noix d e  c o c o  -: sans  v a l e u r .  -<( T u  p a r l e s  d ’ u n e  g u e r r e  à
la noix n (Dono~~Ès).  V. Con (à la).

NOL1  ME TANGERE rndimer6~enel.  II. M. invar. (av.
1478; express. lat. <( ne me iouche  pas », ?<vang.  saint Je&.
+ l0 Méd. anc. Ulcère cutané que les divers topiques ne font
qu’irriter. + 2O (1704). HaIsamine  des bai:.  (plante).

NOLIS [ndil. n. m. (1634; de no/i.w).  iM<rr.,  Comm. Fret.
NOLISEMENT [nxlizm8].  n. m. (1681 ; nolesemrnt,  XIV~;

de noliser). Mar.,  Comm. Affrètement.
NOLISER [n>lize].  Y. tr. (Nadiser,  1520; it. no/e~~iarr,

d e  nolo <<  f r e t  »;  l a t .  naulum,  gr. uaulcn).  Mm., C o m m .
Affréter,  fréter (un navire).  - Navire nolisé.  - Par anal.
Noliser un avion. -- Avion nolisé. V. Charter (anglicisme).

NOM I&l.  n. m. (xc:  lat.  nomen).
1. Mot-o;  groupe’de’mots  servant à désigner un individu

et à le distinguer des étres  de la meme  espèce. + 1” Vocable
s e r v a n t  à  n o m m e r  u n e  oersonne.  un  P~OLIO~.  Noms  de  DFI-
sonna (V. Onomastiquej.  Avoir, ho&  tel ‘nom. V. Nommer
(se) ; appeler (s’), et uu,ui  blase. Il, ellr  u nom... X. Porter le
nom de..., répondre au nom de... Appeler, d?signer qqn pur ~on
nom. V. Nommer. Connaitre  qqn de nom : ne le connûitre  que
d e  révutation.  ~- M e t t r e  s o n  n o m  ou b u s  d ’ u n e  l e t t r e .  V.
Sign&e, signer.  ~- Nom c@l@brc,  fameux.  Amcrigo  Vespuce
donno s o n  n o m  à  l ’ A m é r i q u e  et Christonhe  C o l o m b  à  l a
Colombie. Le hc’ros  oui donnait son nom ri lu tribu. V. Éoonvme.
0 Le nom sous leqbel  une personne fat qclch. (qui eiga&  sa
responsabilité).  PrCtcr  sov nom  ù qqn (V. Prête-nom). Agir ou
nom de qqn. en son nom. 0 (Él&nents  du nom) Nom indivi-
duel.  Nom de boptPme  : nom individuel conférb  au baptême,
dans les civilisations chrétiennes. V. Prénom (On dit aussi
J’etit  n o m ) .  N o m  d e  f a m i l l e ,  mm putron.~miquc.  V.  Patro-
““me. ~ SP cocher .cou.,  un frrux ,>or>z.  Pwnuie  un nom.  un no,,,
d ’ e m p r u n t .  V.  Sobr ique t ,  krnom.  Nom rie  gu~rrc;‘nonr &
t h é â t r e .  V .  Pseudonvme.  4 2O  Spkialt.  N o m  d e  baotême,
prénom. Noms de g&oa  noms~&  f i l les .  Chercher t& nom
pour un bébé. - Louis, rre~zièrnr  du nom : le treizième roi de
France à porter le nom de LOUIS.  + 3’) Nom de famille.  Nom,
prénom ct domicile. Oflriv soiz nom à une  femme : la demander

en mariage. Nom de jeune f i l le  d’une femme mari&.  Être le
dernier de son mm, du nom : de sa famille. Nom noble,  à
particule (pop. Nom à rallonges).  + 4” Nom commercial :
appellation sous laquelle le commerçant (personne physique
ou  mora l e )  exe rce  son  commerce  (nom,  su rnom,  r a i son
s o c i a l e ) .  Sociéré  en n o m  c o l l e c t i f .  + 5 ”  ( D a n s  q u e l q u e s
expressions). V. Célébrité, gloire, renommée. Se faire  un
nom.  La i s se r  un  nom.  + 6” V x .  Noblesse .  Son  nom e t  s a
naissance. « Un état,  une famille,  un nom, un rang » (BEAU-
MAR~K).  + 1” Le nom de Dieu : le nom employé pour dési-
gne r  D ieu ,  e t  qu ’ i l  e s t  géné ra l emen t  i n t e rd i t  de  p ro fane r .
- Au nom du Père, du Fils et  du Saint-Esprit ,  formule du
signe de croix. Au nom du ciel, du Christ. V. Pour. - (Dans
les jurons) Nom de Dieu! - (Par euphém.)  Nom de Zeur!
(Jupiter). Nom de nom! Nom d’une pipe! Nom d’un chien!
Nom d’un petit  bonhomme! Nom d’un tonnerre! + SO  Dési-
gna t ion  ind iv idue l l e  d ’un  an ima l ,  d ’un  l i eu ,  d ’un  ob je t .
D o n n e r  à  s o n  c h i e n  l e  n o m  d e  MZdor.  N o m s  d e  l i e u x  (V.
Toponymie) .  N o m s  d e  r u e s .  - Nomr  d ’ o b j e t s .  N o m  d ’ u n
bateou,  écri t  SUI la marque de poupe. Noms de produits,  de
marques. Nom déposé  :  qui désigne un produit déposé.

I I .  (v. 1165).  + 1 ”  M o t  s e r v a n t  a dé s igne r  l e s  ê t r e s ,  l e s
choses qui appartiennent à une même catégorie logique, et
.snéciult.  à une même eroèce. V. Aooellation.  dénomination.
d’ésignation.  Donner un km. V. No&er.  Appeler /es  choses
par leur nom : parler avec franchise, précision, et  spécialt.
d’une manière crue. <( La peste, puisqu’il faut l’appeler par son
nom » (LA FONT.). <<  De quel nom te nommer, heure trouble
où nous sommes? » (HUGO). La liberté, ce nom terrible. « Un
je ne sais quoi qui n’a plus de nom dans aucune longue » (BO%.).
Une tipouvante sans nom : si intense qu’on ne peut la qua-
lifier. Une odeur sans nom dons lu langue. V. Innommable.
Un lib~ralkme  qui n’ose pus dire son ~rom : honteux. Comme
son nom l’indique... - Littér. Le beau nom de Sage (V. Quali-
fication, titre). « Ce grand nom d’bommr  » (VIGNY). - Lot.
Trniter  q q n  d e  fous les mm~s :  I’accablcr  d ’ in ju re s  (Cf .  l u i
donner  d e . 5  mmu d ’ o i s e a u x * ) .  0 Spkialt.  ( N o m e n c l a t u r e
scientifique) Nom d’espèce,  spécif ique. Nom de genre,  nom
p&érique.  + 2’> L e  Non?, o p p o s é  à  l a  c h o s e  n o m m é e .  V .
Mot, signifiant. Le nom et la chose. Le nom ne fait  r ien à
/a chosr.  Lo .sonte  n’est qu’un nom : qu’une apparence.  ~
Philo. Croire à l’existence des  noms (V. Nominalisme)  et pas
à c e l l e  d e s  c o n c e p t s  (conceptualisme),  o u  d e s  c h o s e s  ( r é a -
l i sme) .  + 3O  Colle~t. Vx.  Le  nom fruncois,  e t c .  :  to”s c e u x
q u i  p o r t e n t  c e  n o m  ( d e  p e u p l e ) .  « Vous  trouverez  p a r t o u t
I’horrrur  du  nom romnin  » (Rat.).  + 1” Au N O M  D E . . .  :  e n
considération de.. . ,  en invoquant.. .  Au mmt de la loi  :  en
vertu de la loi,  des pouvoirs qu’elle confère. V. Ordre. -
Allus.  hist. Liberté*, que de crimes on commet en ton nom!

III .  (Dans  l e  l angage ;  n o m  s u b s t a n t i f ,  XIV~). + In C o u r .
V. Substantif. Noms propres. Noms communs. Noms concrets,
abstraits.  Noms d’agent,  d’action, d’état,  d’instrument.  ~
Nom composi.  ~ G e n r e  e t  n o m b r e  d e s  n o m s .  N o m  s u j e t ,
a t t r i b u t .  comnlément.  N o m  e n  aonosition.  Comulément  d e
nom.  0 RE~. a )  Pour  l ’ emplo i  ou l ’omiss ion  ‘de  l ’ a r t i c l e
devant les noms. V. Le; de. - b) Pour la formation et l’accord
d e s  n o m s  c o m p o s é s , s e  r a p p o r t e r  a c h a c u n  d ’ e u x .  +
2O Ling.  Catégorie utilisée par les grammairiens latins et clas-
siques et reprise par certains grammairiens modernes, com-
prenant le nom au sens 1”  (nom subsrnntif),  l ’adject i f  e t  le
pronom (nom adjecti f)  et  parfois certaines formes verbales
(noms verbaux : infinitifs, participes).

0 HOM. Non.
NOMADE [nmad].  adj. et n. (1542, n. m. p/.; adj. 1730;

lat.  nomas,  -adis,  mot gr.,  proprem. <( pasteur n). + 10 Géogr.
Qu i  n ’ a  pa s  d ’ é t ab l i s s emen t ,  d ’hab i t a t i on  f i xe ,  en  pa r l an t
d’un groupe humain. V. Ambulant, errant, instable, mobile.
Peuple, population, tribu nomade. 0 ZOO~.  Se dit d’un animal
qu i  change  de  r ég ion  avec  l e s  sa i sons .  + 2O P a r  e x t .  V i e
n o m a d e .  d ’ u n e  oersonne  e n  déolacements  c o n t i n u e l s .  V .
Errant,  vagabond. (< Cet instinct nomade.. . ,  toujours  en quête
d’aventure  » (GIDE). + 3O  N. Peuple de nomades. Les nomades
d u  disert.  N o m a d e s  0 d e m i  sédentaris&  (semi-nomades).
<< Les nomades aux lentes ca~ovone.s  1) (ST. ExuP.).  Nomades
oui se déulacent  dans des roulottes.  V. Forain. 0 Dr. Tout
i nd iv idu  -n ’ayan t  aucun  domic i l e  f i xe ,  qu i  s e  dép l ace  en
France, et n’entre pas dans la catégorie des forains. 0 ANT.
hxe.  sédentaire.

N O M A D I S E R  In2madizel.  v.  infr.  ( 1 8 4 5 :  d e  n o m a d e ) .
Didacr.  Vivre en n&ade.  --Par  ext.  « ‘Costks  nomadisa  Ft
chassa dans la rtigion  de Fez » (MONTHERLANT).

NOMADISME [n>madism(a)].  n. m. (1845; de nomade). 1
G e n r e  d e  v i e  d e s  n o m a d e s .  L e  n o m a d i s m e  a u  S a h a r a .  0
Vie nomade, faite de déplacements continuels.

NO MAN3  LAND [nomanslod].  n. m. (v.  1915, expres-
s ion  ang la i se  s ign i f i an t  (< t e r r e  d ’ a u c u n  h o m m e  n). Zone
comprise entre les premières lignes de deux armées ennemies.
~ P a r  ext.  Z o n e  f r o n t i è r e  c o m p r i s e  e n t r e  d e u x  p o s t e s  d e
d o u a n e  d e  n a t i o n a l i t é  d i f f é r e n t e .  - F i g .  T e r r a i n  n e u t r e .
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NOtlBRABLE  [njbnabl(a)].  adj .  (1350;  de nombre r ) .
Qui pwt être nombrk,  compté. 0 ANT.  Innombrable.

+ 2’ En grand nombre. V. M&i-,  poly-.  Ils vinrent nombreux
à notre appel. - (ÉpithPte  : avant le nom) De nombreux
groupes. Dans de nombreux cas. V. Beaucoup. Après de
nonrbreuses  expPriences.  V.  Mul t ip le .  + 3O Didact .  Qui  a
du  nombre  ( I I ,  2O). V .  Cadencé ,  ha rmon ieux .  (< Que l  style
magnifique, nombreux, riche de fortes cadences! » (DuHAM.).
0 ANT.  Petit. Rare.

NO?IBRE [njbn(a)].  n. m. (déb.  ~11~;  lat. numrrus).
1. + l0 SC .  Concept de base des mathématiques, une des

n o t i o n s  f o n d a m e n t a l e s  d e  l ’ e n t e n d e m e n t  q u e  l ’ o n  p e u t
raopor1er  à d’autres idées (de oluralité.  d’ensemble. de cor-
re~~on~lance),  mais non définir:  À I’ori&ne,  et dms’le  cas lè
plus sO.zple des nombres naturels (1, 2, 3. 4...)  : symbole
caracté  .sant  une unité ou une colktion  d’unités corkidérée
comme une somme. Caractère servnnt  à rep+senter ILS
nombre<.  V. Chiffre. Le nombre 1,  le nombre 3. Le nombre,
base de la mesure (V. Quantité). Système de nombres. V. Numi*-
ration. Nombres entiers. Nombres arifhméfiques,  non affectis
d’un si,:ne  (+ ou -). définissant une arandeur  non orientée.
par op~os.  a algÉbriq&  Nombres en&  qualifiés ou relatifs :
nonzbrei  positifs el n&ntifs. Nombres fractionnaires décimaux,
ratiom4s, irrationnels. Nombre algPbrique,  rucine réelle
d ’ u n e  iquation  a lgéb r ique  à  coe f f i c i en t s  en t i e r s ;  nombre
rransceldanf,  non  a lgéb r ique  (le nombre n = 3 . 1 4 1 5 9 ;  ie
nombre  e = 2,71828).  Nombres incommensurable?*. Nombres
réels, i saginaires*  , complexes. - Nombre cardinal*, ordi-
nal*. ?lombres  pairs, impairs. Nombres binairer,  ternaires.
n’ombn’s  premiers*. Puissance, racine d’un nonlbre.  Élever
un nom!we  au carré. Extraire /a racine  d’un nombre. Fonction
des no,nbres.  V. Coefficient, dividende, diviseur, exposant,
facteur multiplicande, multiplicateur.  Logarithme d’un nombre.
0 Loi des grands nombres : à mesure que le nombre des
éoreuvt  s aunmente.  l e  n o m b r e  moven  d e s  r é u s s i t e s  d ’ u n
é;énerrent  sé rapprkxbe  de plus en &US de la V&U~  la plus
probable fixée par le calcul. 0 Phys. NOMBRE KTOMIQUE.  V.
Atomique. 0 NOMBRE D’OR. Esfhéf. (Dans le partage asymé-
t r i q u e  .i’une  compos i t i on  p i c tu r a l e )  Rappo r t  en t r e  l a  plus
grande des deux parties et la plus petite, égal au rapport
entre It tout et la plus grande (On dir aussi Section dorée).
- Avi~t.  Nombre de Mach. V. Mach. 0 Écrire un nombre
en lert ‘es. Nombre cardinal (sept); ordinal (septième). V.
Numérlb, quantième. Noms de nombre, mots d,Ssignant  les
nombns  c a r d i n a u x ,  o r d i n a u x ,  e t  l e s  f r a c t i o n s .  + 2’ Cou r .
Nombre c o n c r e t  s e r v a n t  à  c a r a c t é r i s e r  u n e  p l u r a l i t é  d e
choses, de personnes. Nombre d’habitants d’u.? pays, des
hornnle:  d’une armée. V. Effectif. Nom.bre  de fîis.  V. Frai-
quence.  Quel nombre? V. Combien. Evaluer un nombre :
compter,  dénombrer. Nombre exacf. Nombre rond*. L’n
nonrbre  qui monte,  s’élève à deux mille. Un certain nombre
de... V Plusieurs. Un pefif nombre. V. Peu. Un assez grand
nombre, (un) bon nombre de... (Cf. Pas mal* de...). Un grand
nornbrr.  V.  Beaucoup :  co l l ec t ion ,  fou l e ,  masse ,  mu l t i t ude ,
quantiti.  Le grand nombre, le plus  grand nomt,re  des... V.
Généralité, majorité, plupart (la). Nombre impressionnanf,
incalcu  able. -Ennemi supirieur  en nombre. Gros.;ir  le nombre
de. 0 ‘oc. pr@p.  Au NOMBRE DE. . .  :  en tel nombre, en tout,
au total.  Les rois mages éfaienf  nu nombre de lrois.  - Au
NOMBKI:  DE . . . .  Du  N O M B R E DE . . .  V .  Pa rmi :  en t r e .  « Fouun
était cc  mm rayé du nombre  des vivnnts  » (ZOLA:‘. Serez-vous
du nombre  des inviris?  Ellipt. Serez-vous du nomt,re?  ~ SAPE
NOMBRI.  (sans possibilité d’être dénombré). V. Innombrable,
nombreux. Ii  a eu des occasions sans nombre de se faire
connaitre.  4 3O Le  nombre  :  oluralité.  rrand  nombre .  L.a
qualité importe  plus que le nombre. V. Quantité. « La valeur
n’affen,ipas  le nombre des annies >>  (CORN.).  - Masse, grande
quantité de personnes. « Le droit du nombre, le respect de
la fou/<  a succédé à i’aurorité  du nom H (FLAUB.)  Ils succom-
bèrent rous  le nombre. Subir la loi du nombre. F,zire  nombre.
faire in ensemble nombreux. Inviter des ami:: pour faire
nombr<  à une  première. Dans le nombre, dans la quantité.
Dans k nombre, nous en W~UVCI~RS  bien un qui nou.r  conviendra.
0 EN NOMBRE. en mande  ouantité.  en masse. LES candidats
5; sonf  présenfés  en-mwnbre’(V.  Affiuence).  - ~\OMBRE  DE. . .
V. Bea IC~~I>.  maint. Depuis nonzbre  d’années. Nowbre d’entre
eux.

I I .  + ID Ling.  ( 1 5 5 0 ) .  C a t é g o r i e  grammatkk f o n d é e
su r  la cons idé ra t i on  du  compte ,  su ivan t  que  l e  mo t  e s t
employé  pour désigner un objet ou concept un,que  ou une
oluralilé.  Nombre exorimant  l’unité CV. Sineulier).  la dualité
&. Duel 2), /a pho&té  (V. Pluriel): S’a&rder’&  genre et
en  non’bre.  + Z0 ( 1 5 4 9 ) .  Didacr.  Répa r t i t i on  r,ithmique  1st
harmonique  des éléments d’un vers, d’une phrase. V. Cadence,
harmonie, rythme. (( J’aurais pli6 la signijicafion  <d’une  phrase
à son nsrnbre  >>  (GIDE).

NOI4BRER  [njbne].  v. fr. (Numbrer, XII~;  lat. numerare).
vx ou lirtér.  A f f e c t e r  d ’ u n  n o m b r e ,  é v a l u e r  e n  n o m b r e .
V. Corlpter,  dénombrer, supputer. << Je ne pus nombrer 1~3s
mets qc i s’offrirent  à ma vue » (LEsaGe).

NOlqBREUX,  EUSE [njbw.  az].  adj. (1350; de nombre).
+ l” Qui est formé d’un grand nombre d’éléments. V. Abon-
dant, c msidérahle.  Foule nombreuse. V. Dense. Iàmille nom-
breuse. V. Grand. Nombreuse assistance. REN. Au plur.
Nombrwx  se place aprks  le nom pour éviter la colfusion  avec
20 (des groupes nombreux : formés de beaucoup de personnes).

N O M B R I L  [njbni].  n.  m. (XI~;  lat. p o p .  ‘umbilirulus,
class.  umbilicus).  + l” Cicatrice arrondie formant une petite
cavité ou une saillie, placée sur la ligne médiane du ventre
des  mammifè re s ,  à  l ’ endro i t  où  l e  co rdon  ombi l i ca l  aété
sectionné (nom scientifique : V. Ombilic). Par exagér.  Etre
d&olleté jusqu’au nombril, avoir un décolleté très profond.
0 Fig. V. Centre. Le nombril de la ferre,  du monde. Fam.
Se prendre pour le nombril du monde, donner à sa personne
une importance exagérée. + Z0 Bof. Petite cavité sur un fruit,
à l’opposé de la queue (On dit aussi ail).

NOME  InIml.  n. M. (1732: .er.  nomos  « Dortion de terri-
toire »). Hkf. L&ion  ~dmiks~rative  de l’kgypte  ancienne.
0 Circonscription administrative de la Grèce moderne.

-NOME. -NOMIE,  -NOMIQUE.  É lémen t s  de  compos i -
tion, du gr. -nomos,  -nomia,  -nomikos,  rad. nemein  « distribuer,
administrer ».

NOMENCLATEUR,  TRICE  [n~mfiklatœn,  fnis]. adj .  e t
n. (1664, hist.; lat. nomenciator:  Cf. le suiv.). SC. (1762, adj.).
Qui établit une nomenclature. « La tendance des nomencla-
fers à distribuer les êtres par familles  ou genres » (J. ROS-
TAND).

NOMENCLATURE [n>mSklatyn].  n. f. (1559; lat.  nomen-
clarurn  (< a c t i o n  d ’ a p p e l e r  [calare]  p a r  l e  n o m  [nomen] »).
+ l0 Ensemble des termes employés dans une science, une
t e c h n i q u e ,  u n  a r t . . . ,  m é t h o d i q u e m e n t  c l a s s é s ;  m é t h o d e  d e
c la s semen t  de  ces  t e rmes .  V .  Te rmino log ie .  Nomenclarure
sysfémafique.  « Un nom qui ne semblail pas avoir éfé encore
adopté  oficiellemenf d a n s  l a  nomenclarure  boranioue  »
(Rckkj.  0  L i s t e  m é t h o d i q u e  d e s  o b j e t s ,  d e s  élknents
d’une collection*. V. Catalogue, inventaire. recueil, répertoire.
La nomenclafure  des douanes. Nomenclature iuridiaue  :
ensemble  sys t éma t ique  de  rub r iques  (mo t s  cl&)  utilkable
en informatique juridique. 4 Z” Ensemble des formes (mots,
expressions, morphèmës)  répertoriées dans un dictiokxaire,
un lexique et faisant l’objet d’un article distinct. V. Liste,
recueil. Compl&u  la nomenclafure  d’un dicfionnaire  par un
supp/émenr.

N O M I N A L ,  ALE,  A U X  [nominal.  01. a d j .  ( 1 5 0 3 ;  l a t .
nominalis,  de nome~ CC  nom »).

1. Ling.  + l0 Q u i  s e  r a p p o r t e  a u  n o m  ( I I I ) ,  a  v a l e u r  d e
nom, équivaut à un nom. Emploi nominal d’un mof.  - Formes
nominales de la conjugaison (infinitifs, participes). Pro-
position, phrase nominale : sans verbe ou avec le v. être.
+ 2O Subst. Un nominal, pronom. Nominaux démonsfrafifs
(ça), personnels (moi, toi, soi, lui, il), possessifs (le mien, le
tien), ind$Xs  (aucun, même, tous, tout).

II. (1732, prière nominale). Relatif au nom de personnes
ou d’objets individuels. Appel nominal: qui se fait en appelant
les noms. Liste nominale. V. Nominatif.

I I I .  ( 1 7 7 8 ) .  + l” Didact.  R e l a t i f  a u x  m o t s ,  a u x  n o m s
( I I )  e t  n o n  aux  choses  e l l e s -mêmes .  Définition  nomin&.
+ 2O  Qui existe seulement de nom, et pas en réalité. Auto-
rifi nominale que confère un titre honorifique. + 30 Écon.
Valeur nominale :  valeur théorique, qui correspond à une
définition donnée a priori, mais non pas toujours à la réalité
économique actuelle. Valeur nominale d’une monnaie, d’une
acrion.  V. Extrinsèque. Salaire nominal ef salaire réel. +
4” Terhn. Se dit d’une performance annoncée par le cons-
tructeur d’un appareil. Une puissance nominale de dix wafrs.

@ ANT. Collectrf.  Effectif, réel. Verbal.
NOMINALEMENT [n>minalmCi].  adv .  (1801,~~  sens  2O;

de nominal). 4 l” Par son nom. Être nominalement désigné..
appel@.  + 2<’  De nom. « La monarchie qui, à ceffe  épo&;
dotninail  nominalement ioufe  la Gaule » (MICHELET ).  4
3O Ling.  Forme verbale, adverbe employé nominaiewent  :
comme nom.

NOMINALISME [nxminalism(a)].  n. m. ( 1 7 5 2 ;  d e  nomi-
nal). Philo. + 1” Doctrine selon laquelle les idées générales
ne sont que des noms, des mots. +- 2O  Nominalisme scienti-
fique :  doctrine scientifique qui substitue l’idée de réussite
emniriaue.  de commodité à celle de connaissance absolue.
d e  ‘vér%é.  + 3” D r .  Nominalisme  monéraire  :  p r i n c i p e  e n
vertu duquel le débiteur est tenu au paiement du montant
prévu au moment où la dette est contractée (V. aussi Indexa-
tion).

NOMINALISTE [nxminalist(a)].  ndj.  ( 1752 ;  n .  m . ,  1590 ;
de nominal). Philo. Relatif au nominalisme.  Doctrine nomi-
nalisfe.

1. NOMINATIF [nominatif].  n.  m. (XIII~;  lat.  nominotivus).
Ling.  C a s  a f f e c t é  à  u n  n o m  ( I I I ,  20 :  subs t an t i f ,  ad j ec t i f ,
pronom), et qui énonce un concept, soit seul, soit comme
sujet (ou attribut) dans la phrase.
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2. NOMINATIF, IVE [nominatif.  iv]. adj. (1789; du lat.
nominare).  Qui nommei  qui contient, énonce expressément
le nom, les noms (1). Etai nominatif, liste nominative. Titre
nominatif : qui porte le nom du propriétaire (opposé à au
porteur).

NOMINATION In2minasijl.  n. f. (1130.5: lat. nominatio).
1. + 10 Action denommer’(qqn)  a ;n emgloi,  à une for&-

tien, à une dignité. V. Désignation. Nomination à un grade,
à un poste suplrieur  (V. Élévation, promotion). Nomination
inattendue. V. Parachutaae.  NominntLîn  d’un héritier. V.
Institution. -Par t’xt. L’a& portant nomination. <( Remettez
les nominations, vous  pourrez les signer uprès-demain  » (BAL~.).
0 (Sens passif) Le fait d’être nommé à un poste. II vient
d’obtenir sa nomination. + 2O Admin.  Droit de nommer à
un emploi, à une dignité, à un bénéfice. Emploi à la nominn-
tien  du préfet. + 3” Le fait d’être nommé (dans une distribu-
tion de prix, parmi les lauréats d’un concours). V. Mention.
Obtenir plusieurs nominations, prix ou accessits.

II. Didact. (fin XIV~.  <( dénomination » : « nomenclature »,
XV~II~).  Action  de nommer  (1). x La non&ation est un octe
métaphysique d’une valeur absolue 1) (SARTRE).

@ ANT.  Destitution.
NOMINATIVEMENT [n>minativmZ]. adv. (1789; de

nominatif 2). En nommant les personnes dont on parlle.  (( II
désignait nominativement six favoris du roi )>  (MICHELET).

NOMMÉ, ÉE [mme]. adj. (Numez « cité », fin XI~;  V.
Nommer).

1. + 1” Qui a pour nom. Un homtnc  nommé Dubois. -
Subst. (Dr. ou péj.)  Le, un nommé X. 4 2” Désigné par son
nom. Les nersonnes  nommées olus  haut. V. Susdit. susnommé.
* 30 Loc..À  POINT  NOMMÉ :‘au  moment Vo”l”;  à propos.

II. Désigné.  choisi nar nomination. Muaistrots nommPs
et magistr& &. .

NOMMÉMENT [nImem<].  odv. (,xW:  de nommé, ée).
+ 10 En nommant, en désignant (qqn) par son nom. Arcusrr,
dénoncer, désigner nommément qqn.  + 2O Spécialement.
« L’influence du climat, et nommément celle de l’humidité »
(LrTTRÉ).

NOM MER [wme].  Y. fr. (XIII~;  mnvw,  980; lat. nomi-
“LIE?).

1. Désigner par un nom. V. Appeler. + l” Distinguer
(une personne) par un nom; donner un nom à (qqn). V.
Dénommer. Ses parents l’ont nom&  I’aul.  V. Prénommer.
« Lafille  à Cogne,, la Cognette  comme on la nommait » (ZOLA).
+ 20 Distinguer (une chose, un concept) par un wcable
oarticulier.  V. Aopeler.  dénommer. Nomnwr  un covs chimique
nouvellement  d&ouve;t, une espèce végétale, &imolr.~ +
3” Désigner, qualifier (qqn) par un voe:able.  (< cî r?wn fils,
de ce nom j’o& encor vous &mmer  » (RAc.). - Apgliquer
un nom à (une chose, une idée). Ce que /es hornma ont
nommé amitié: ce sue nous nommons mal. mulheur.  <(  Crr-
faines règles q& je nomme les lois de la n&re  » (DESCARTES).
« Ce tas de cendres éteint au’on nommr  le passé » (HUGO).
+ 4” Indiquer (une person&,  une chose) en disant ou en
écrivant son nom. V. Citer, dénommer, désigner, indiquer,
mentionner. Froisser qqn en nr le nommant pas.  Nommer
plusieurs pwsonnrs.  V. Énumérer. Par plaisant. Un  riche
banquier : Rockrfeller,  pour ne pas le r,ommw.  -- L’accusé
refuse de nommer ses complices. V. Dénoncer. -- Nommer
une ville. Les poètes s ne songent pas ù nommer le monde )>
(SARTRE) : à donner un nom aux choses. + 5O Pronom. SE
wx.mmi...  avoir pour nom...

II. (XIV~).  + l” Vx. Désigner (en nommant [2O] ou en
élisant. (<Le  peuple au Champ de Mars nomnme  ses magistrats »
(RAc.).  + Z0 Med.  Désigner, choisir (LX personne) de sa
propre autorité, pour remplir une fonction, une charge, être
élevé à une dignité (opposé à élire). V. Appeler, commettre,
désigner. Nommw  qqn à un emploi (V. Pourvoir). On l’a
nommé directeur. V. Faire. Nonrmer  tout d’un coup à un poste.
V. Bombarder. 0 Dr. Nommer qqn son héritier : le désigner,
le reconnaître pour tel. V. Déclarer, instituer. (>  Par ext.
Donner, conférer à qqn le titre de. Nomnwr des fonctionnaires,
des magistrats. Nommer d’ofire  un rxoert,  un avocat.  V.
Commettre.

@ ANT.  (du sens II) Déposer, destituer,
NOMO-. Élément, du gr. nomos  x loi 1,.
NOMOGRAMME [n>m>gnam].  n. nr. (1931; de nonro-,

et -gramme). SC. Graphique coté.
NOMOGRAPHE [nlm>graf].  n. m.  (1827; gr. nonmgva-

phos).  Didact. Auteur djun  recueil de IcNis,  d’une étude sur
les lois.

NOMOGRAPHIE [nxm>gnafi].  n. K 11819;  gr. nomogra-
phia).  $ 10 Didact. Traité sur les lois et sur leur interpréta-
tion. + 2” SC. Procédé graphique de ré!;olution de certains
problèmes de calcul, par l’emploi d’un nownogrnmme (abaque,
graphique).

NOMOTHÈTE [mm>tct]. n. m.  (1605; gr. nomothctê?).
Antiq. gr. Membre d’une commission législative, à Athènes.

NON [ns]. adv. de n!ggation (XI~;  lat. non en position
accentuée. v. Ne).

1. Adv. + l” (Réponse négative, refus). (( Je dois bien
t’ennuyer, Spark? - Non : pourquoi cela? » (MU%.).  -
Accepterez-vous, à la fin? Non, rien à faire, n’insistez pas.
- Non, non et non! - Mais non! Non merci. Ma foi non.
Ah! ça non! Sûrement, certainement non. Certes non. s( Vous
êtes jüchée de cela? Oh! que non » (Muss.). « Ai+ tout dit?
Non pas! » (DuHAM.).  Pourquoi non? V. Pas. 0 Fan?.  (inter-
rogatif) N’est-ce pas? « C’est triste, non, de pensrr que, si
on devient un homvw public, on ne peut plus être complète-
mmf  sincère en tant qu’Ecrivain?  )>  (BEAUVOIR). + 2” (Com-
plément direct d’un v. déclaratif). Il dit toujours non : il
nie, il refuse. C’est un faible, il nr sait pas dire non. Fam.
Je ne dis pas non : je veux bien. - Nr dw ni oui ni non :
ne pas prendre parti. 0 (En subordonn& complétive) 11
n’en est rien. Je vous dis que non. J’espCre  bien que non.
Faire signe que non. + 3O (Pour annoncer ou souligner la
négation). Non, je ne le regrettp  pas. + 4O  Fam. ou pop.
Exclamatif, marquant l’indignation, la protestation. Non,
par rxenzpl~!  Non, mais! Non mais  des fois; non mais sans
blaaue!  « Non mais,  regardez-moi commr c’est fringué! »
(A&GoN). + 50 Interrogatif, marquant l’étonnement. II
nous quitte. Non, pas possible? + 6” (Belgicisme). NON FAIT  :
négation renforcée (d’apr.  Sifoit,  V. Si 2, 1, 1”).

II. (En phrase coordonnt’e  ou juxtaposée). - ET NON,
MAIS NON... << Presque tous les Iro>n~~~~s  meurent de Ieuvs
remèdes et non de leurs maladies >>  (MOL.). - ET (MA~S)
NON PAS, POINT... « Il d&irait  inspirw confiance.  Mai.7 non
point se confier à I’avrugl&=  >>  (ROMAINS). - OU NON, mar-
quant une alternative. Que vous le vouliez  ou non. &ES-YOUT
décid@  ou non? a Jean,... SP drwzandait  tous /es jours s’il I’tipou-
swait ou non D (MAUPASS.).  - (En fin de ohrase.  oour nier
un verbe qui esiénoncé  dans un premier &mbre’&irmatif)
V. Pas. << Les richrs  sont morni~mcnt  tenus  d’étw probes;

dans une propos&”  négatcve.  ;< Elle  ne parlait pas, Charl<z.s
non plus >> (FLAuB.). << Elle non plus, parbleu! n’a pu prendw
lonetemos  au sérieux son amour )>  (GIDE). - NON. NON PAS.- . . ,
NON POINT ,  NON SEULEMENT . . .  MAIS . . .  Une voix non pas
servile, mais soumise. Compter non plus par syllabes mais
onr  ni&. « Non srulenrrnt  vos vers sont mauvais. mais il
‘~*ES>  démontré que vous  n’en fecvrz jamais de bons » (DI~X%.).
0 NON SANS... (affirmation atténuée) Non sans hPsitation  :
avec une certaine hésitation. Non sans s’être rrrourné  maintrs
fois : en se retournant maintes fois. 0 Lot. conj. NON QUE
sert à écarter une explication possible. « Elle accepta avec
joie, non qu’il y eut entre  vous beaucoup d’intil?litP,  mais elle
aimait nos enfants » (MAURIAC).

III. NON, en emploi adverbial. Qui n’est pas, est le
contraire de. Un pwsonnagc  non négligeable. Personne non-
conformiste. Pacte de non-agression. Voir les camp. en non-.

IV. N. m. invar.  Un  non; des non. Un non catégorique. V.
Refus. Pour un oui ou pour un non : pour un rien.

0 ANT.  Oui. si. - HOM. Nom.
NON-ACTIVITÉ [nxnaktivite].  n. f. (1846; de non, et

activité!).  Situation d’un fonctionnaire, et spécialt.  d’un oiïi-
cier provisoirement sans emploi. V. Disponibilité. Mise rn
non-activité par rctuait  ou suppression d’emploi. @ ANT.
Actrvrté.

NONAGÉNAIRE [n~najen~n].  adj. et n. (1660; (< qui
comprend 90 unités », 1380; lat. nonagenarius).  Qui est
parvenu à I’àge de quatre-vingt-dix ans. Vieillard non&-
noire. N. Un(e) nonagénnire.

NONAGÉSIME  [n3na3ezim]. adj.etn.rn.(1762; «quatre-
vingt-dixième », 1534; du lat. nonagesimus).  Astron. Le
nonag&imr  degré  de l’&liptique,  et ellipt. Le nonagésime,
le point de l’écliptique éloigné de 90” des points d’inter-
section de l’écliptique et de l’horizon.

NON-AGRESSION [n3nag=esjj: nj-1.  n.J (1932; de non,
et agression). Le fait de ne pas recourir à l’agression, de
ne pas attaquer (tel ou tel pays). Pacte de non-agression.
@ ANT.  Agression.

NON-ALIGNÉ. ÉE [nznaline].  adj. (1965; de non, et
aligné). Polit. Qui pratique le non-alignement.

NON-ALIGNEMENT [nxnalipmti;  “5-l.  n. m.  (1964; de
non, et nlignemrnt).  Le fait de ne pas se conformer à une
politique commune. 0 ANT.  Alrgnement.

NONANTE  [mn&].  adj. (xur; l a t .  nonoginta).  V x  ou
région. (En Belgique, en Suisse romande). Quatre-vingt-dix.
- Adj. ordinal. NONANTIÈME  [nznZtjEm].

NON-ASSISTANCE [nxwistiis;  ns-]. n.f.  (mil. XX~;  de
non, et assistance). Dr. péri.  Délit qui consiste à ne pas secou-
rir volontairement. Non-assistance à personne en danser.
@ ANT. Assrstonce,  secours.

NON-BELLIGÉRANCE [njbe(rl)li3en%].  n. f. (1939; de
non, et belligérance). État d’une nation qui, sans observer
une stricte neutralité, s’abstient de prendre part effective-
ment à un conflit armé. 0 *wr.  Belligérance.



NON-i,ELLIGÉRANT - 1279  - NON-PAIEMENT

NOh  -BELLIGÉRANT, ANTE  [njbe(~l)li3ewï, ?ICI.  n.
et adj. (i. 1939; de non-belligénmce).  Qui s’abstient de prendre
part à IL*  conflit.

d i f f é r en t s  s e lon  l e s  appa r t enances  e thn iques ,  po l i t i ques ,

NOhlCE  In%]. n. m. (Nunce,  1 5 2 1 ;  i t .  nunzio,  d u  l a t .
nun~ius  ‘(en&  >i),  Agent diplomatique du Saint-Siège, arche-
vêque titulaire accrédite comme ambassadeur permanent du
Vaticar  auprès d’un gouvernement étranger. V. Légat. Nonce
apostol,que.  Nonce intérimaire. V. Internonce.

NOhlCHALAMMENT  [njlalamd].  a d v .  ( x v ’ ;  d e  non-
chalont  D ’ u n e  m a n i è r e  n o n c h a l a n t e .  a v e c  n o n c h a l a n c e .
Trova;l,er n o n c h a l a m m e n t .  Nonchalamkent  vautr<’  sur d<,s
c o u s s i n  V .  M o l l e m e n t .  p a r e s s e u s e m e n t .  0 ANT.  Actrve-
ment.

NOPICHALANCE [njjal%]. n. /: (1150; de nonchalant).
+ 1” C rractère,  manière d’agir d’une personne nonchalante;
manqw d’ardeur, de soin. V. Apathie, indolence, insouciance,
langueur, mollesse, négligence, nonchaloir, paresse, tiédeur.
Faire  u? travail avec nonchulance.  <<  On y trouve fous  les raffi-
ncrnent  de l a  n o n c h a l a n c e  orwntale  >>  ( L o n ) .  + 2 ”  A b s e n c e
de hite,  de vivacité; caractère de ce qui est lent,  et  comme
indiffér:nt  au b u t .  Marchrr,  r!pondre  a v e c  non<halancr.  V.
Noncha l ammen t .  « Lou i se  s e  sorzl~vn avec n o n c h a l a n c e  d e
son fol  tcuil » (CHARDONNE).  0 Cirace  a l a n g u i e .  Nonclu-
lune<.  <l’un  geste,  d’une pose. ‘V. Abandon. @ AN r. Ardeur,
entrol”  “wxité,  z è l e .

NOPICHALANT,  ANTE  [n$alE.  fit].  a d j .  ( 1 2 6 5 ;  d e
non, et chalant,  p, prés. de l’a. Y. chaloir). Qui manque d’acti-
v i t é ,  d ’ a rdeu r  pa r  i n souc i ance ,  i nd i f f é r ence .  V .  I ndo l en t ,
insouci:mt,  mou. Écolier nonchalant.  V. Fainéant, paresseux.
Humru”  nonchalante.  0 Par ext .  Pas, geste nomhalant.  V.
Lent. (( Uans  cette pose noncholontr  où t’a rurpvise  Ie plaisir n
(BAUDIL.).  V.  Alangui .  @ A>JT.  A c t i f ,  ordent.  vrf. zé l é .

NONCHALOIR [njlalwaa]. n. 1,~.  (XII*‘,  inus. après xvle
et repris par les poètes du XIX~;  de non, et a. v. chuloir substan-
tivé). I’willi et littér.  Nonchalance. « LES voluptés du noncha-
loir  et  /P bien-étre  du chez soi » (GAUTIER).

NOIICIATURE  [njsjatyrl.  n. J (1623; it. nunziatura).
Diplon..  Charge, fonction de nonce. Prélat  nomm&  ri  la non-
cuztwe d ’ E s p a g n e .  - -  E x e r c i c e  d e  c e t t e  f o n c t i o n .  0 Rés i -
dence lu nonce; services administratifs qu’elle abrite.

NOII-COMBATTANT.  ANTE  [njkjbata.  cïtl. adi.
( 1 8 4 2 ;  d e  n o n ,  e t  combattck).  Qui  né p r e n d  p a s  une  part
effective  a u x  c o m b a t s ,  e n  p a r l a n t  d e  c e r t a i n s  m e m b r e s  d u
person  xl militaire. Subst. Les non-combattants d’une arm@e.
0 AN,, Combattant.

NOII-COMPARANT,  ANTE  [njkjpaR&  fit]. adj. (1834:
de non, et  con~pa~anf).  Dr. Qui ne comparaît pas en justice,
qu i  fat d é f a u t .  Partie  non-cow~pavante.  - Subs t .  LE S  non-
compas  ants. @ AN r.  Comparant.

NOII-COMPARUTION  [njkjpanyrjj]. n. J (1580; de
non, et comparution). Dr. (Procc’d.)  Le fait de ne pas compa-
mitre  ( n justice. @ i\hl. Comparution.

NOId-CONCILIATION  [njkjsiljasjj]. n .  E ( 1 8 6 8 ;  d e
non,  et conciliation). Dr. Défaut de. conciliation. Ordonnance
de non.conciliation.  0 AN~.  Conciliation.

NOId-CONFORMISME  [njkjhnmism(a)].  n .  m. ( 1 8 7 7 ;
d e  noi+conformistr).  + 1 0 Hist. D o c t r i n e  d e s  n o n - c o n f o r -
m i s t e s .  + 2u A t t i t u d e  morale  d ’ u n  n o n - c o n f o r m i s t e  ( V .
Indépe ldance).  Le non-conformisme de Gide. @ ANT.  Confor-
lTl,Sf?le.

NOIq-CONFORMISTE  [njkjhnmist(a)].  II.  et adj. (1688;
de nor,.  e t  conformiste).  4 1” Hist. Protestant qui n’est  pas. ,.
conformiste*. - Adj. Doctrine,  église non conformiste.  V.
Dissidl  nt. +2” Par  ext.  (1830). Personne qui ne se conforme
pas aux usages établis, aux opinions reçues, qui fait preuve
d’or ig ina l i t é .  D’irrt’ductibles  n o n - c o n f o r m i s t e s .  0 Ad j .  V.
Indépeldant,  individualiste. Peintre,  musicien non conformiste.
~ Mcrale  non conformiste.  ,$ ANT.  Conformiste.

NOU-CONFORMITÉ [njkjhnmite].  n.L  (1704; de non,
et  ron,oumité).  Défaut de conformité. 0 AN~.  Conformité.

NO rl-CONTRADICTION  [njkjrnadiksij]. n. f: (XX~:  de
non, et  contradiction),  Philo. Principe de non-contradiction,
p a r  le#luel  G u n e  c h o s e  n’est pa s  au t r e  qu ’e l l e -même  n. 0
AN~. l:ontrod,crion.

NOY-DIRECTIF,  IVE [njdinrktif,  iv ] .  a d j .  ( 1 9 6 6 ;  d e
dwecti’,  d’apr.  l’amér. non-dirrctrve  [Lewin  et Lippitt], 1938).
QUI n est pas directif* (1, 2)).  Ch<,f non-direct i f .  V. Démo-
cratiqwe.  ~ Psycho.  Entretien, questionnaire non-directif, qui
évite ce suggérer une orientation dans les réponses ou dans
l’ensemble d’un sondage. (( Une relation d’aide non-directive »
(Le Monde, 7-10-1973). - Psychothérapie  non-directive, dans
laquele le psychothérapeute s’abstient de se substituer au
patien. pour lui proposer une direction. Se dit d’une méthode
ou d’L  ne attitude qui ne fait pas pression sur l’interlocuteur.
@ AN~.  Autocratique, outoriton,  directif.

NON-D IRECTIV ITÉ  [njdinrktivite]. n .  f .  ( 1 9 6 9 ;  d e
non-di*ccti$).  Caractère non-directif,  méthode non-directive.

NON-DISCRIMINATION [njdiskRiminasjj].n.f.  (1964;
de no,‘, et discrimination). Rsfus  d’appliquer des traitements

raciales ou sociales.
NONE [non].  n. f .  (XII~; lat.  nona,  f&m. de nonus  « neu-

vième n).
1. A u  sing.  ( D e  nona  [hou] (< n e u v i è m e  h e u r e  »). +

1” Antiq. rom. Neuvième heure du jour; quatrième partie du
jou r  qu i  commença i t  à  l a  f i n  d e  l a  9e h e u r e .  + 2O  L i t u r g .
ratllol. Peti te heure canoniale  qui se récite après sexte,  à la
neuvième heure du jour (v.  15 h).

I I .  Au plur.  ( D e  nona+ [dies] « neuv ièmes  jou r s  n). An t i q .
rom. Division du mois qui tombait le neuvième jour avant
les ides.

NON(-)ENGA ÉE [nmhga3e;  ns-]. ndj. et n. (mil.
XX~;  de‘&,  et engagé). Qui n’est pas engagé dans un des
grands (( blocs » politiques qui dominent le monde actuel.
Nations non-engagées. N. Les non-engagés. 0 ANT.  Engagé.

NON-ENGAGEMENT [nxnfiga3mi]. n. m.  ( 1 9 6 8 ;  d e
non, et engagement). Neutralité.

NON-ETRE  [nlnrrn(a);  ns-]. n. m. (XIV~;  de non, et étre,
n. m.). Philo.  Fait de ne pas être; état de ce qui n’est pas. V.
Néant. 0 AN=.  &re.

NON EUCLIDIEN, IENNE [n>nnklidjE,  jrn;  G-1.  adj.
(1868;  de non, et  euclidien).  SC .  Qui n’obéit pas au postulat
d’Euclide (sur les parallèles*). Géométries non euclidiennes.
0 ANS. Euclidien.

NON-EXÉCUTION [n>nrgzekysjj]. n. f .  (déb. XIX~; de
non, et  exécution).  Dr.  Défaut d’exécution. Non-exécution
d’un contrat, d’une obligation. @ ANT.  Exécution.

NON-EXISTENCE [n>nrgzistcïs  ; ns-].  n. f .  ( 1 7 5 7 ;  d e
non, et  existence).  Philo.  Le fait  de ne pas être,  de ne pas
e x i s t e r .  A r g u m e n t s  cn f a v e u r  d e  l ’ e x i s t e n c e  o u  d e  /a non-
exisfcnce  de Dieu. V. Inexistence. @ AN~.  Existence.

NON(-)FIGURATIF, IVE [njfigyatif,  iv]. adj.  (1936;
n. m.; de non, et  jiguratif).  Arts. Qui ne représente pas le
monde extérieur. Art;  peintre non f igurati f .  V. Abstrait. -
S u b s t .  Les  non(-~figuratifs.

NONIDI  [n>nidi].  n. M. (1793; du lat. nonus  x neuvième »,
et dies « jour n). Hist. Neuvième jour de la décade du calen-
drier républicain.

NON-INSCRIT, ITE [nangskni,  it]. n. m.  et adj. (XX~; de
non, et  inscrit) .  Dr.  consf.  et cour. Parlementaire qui n’est
pas inscrit à un groupe politique ou parlementaire. - Adj.
Les députis  non-inscrits.

NON-INTERVENTION [n>nitsRv6rjj].  n. f .  (1830; de
non, et  intervention).  Attitude d’un gouvernement qui s’abs-
t i e n t  d ’ i n t e r v e n i r  d a n s  l e s  a f f a i r e s  d ’ u n  p a y s  é t r a n g e r ,  e t
spécialt.  dans  s e s  que re l l e s  i n t e s t i ne s  ou  dans  s e s  con f l i t s
avec  d’autres peuples. Politique de non-intervention. <<  Blum...
a v a i t  o p t é  p o u r  In « n o n - i n t e r v e n t i o n  » (B E A U V O I R ) .  Non-
intervention et  ncutualisme*.  0 ANT.  Interventron.

NON-INTERVENTIONNISTE [n3nÉtERvBsj3nist(a)].  adj.
et n. (1838; de non-intervention).  Favorable à la non-inter-
vention. Polit ique non-interventionniste.  - N. Les non-inter-
venfionnistrs.  @ ANT.  Interventionniste.

NON-JOUISSANCE [n53wGr].  n. 5 (1660; de non, et
jouissance).  Dr. Privation de jouissance. La non-jouissance
de sa maison lui donne droit à une indemnité. 0 ANT.  ]OU~-
SU”Ce.

NON-LIEU [njlje], n. m.  (1836; de non, et lieu). Dr.
Décision par laquelle une juridiction d’instruction, se fon-
dant sur une iustification  de droit ou sur une insuffisance de
preuves, dit qb’il n’y a pas lieu de suivre la procédure tendant
à faire comparaître l’inculpé devant une juridiction de juge-
ment. Arrét.  ordonnance de non-lieu,  et ellipt. Rendre un
non-lieu. « i’cnquéte  a tourné court : j’ai bén$icié  d’un non-
lieu » (MAURIAC). @ ANT.  Condamnation.

NON-MOI Injmwal.  n. m. (1842: de non, et  moi).  Philo.
L’objet ou le monde  extérieur en tant que distinct du sujet.

NONNE [n,n]. n. f’I  (1175: lat.  ecclés. nonna).  Vx ou
p l a i s a n t .  Rel ig ieuse .  @ HOM.  Nom.

NONNETTE  [n~nrt].  n. f .  (XIII~, a j e u n e  n o n n e  »; d e
nonne). + 10 (1512; par anal. d’aspect entre le plumage gris
cendré de cet oiseau et le costume de certaines religieuses).
Nom d ’une  va r i é t é  de  mésange .  + 2” ( 1 8 0 3 ) .  P e t i t  g â t e a u
en  pa in  d ’ ép i ce ,  de  fo rme  ronde ,  p r imi t i vemen t  f ab r iqué
dans les couvents de religieuses (On dit aussi Chanoinesse).

NONOBSTANT [n,n,pst;].  prép. et  adv.  (XIII~; de non,
et de l’a. fr. obstant,  du lat. obstans,  p. prés. de obstrare  « faire
obstacle a).

1.  Prép. Vx ou Dr. Sans être empêché par qqch.,  sans s’y
arrêter. V. Dépit (en dépit de), malgré. « Nonobstant cette
ferme déclaration. il s’esquive lui-même » (BARBU~~E).  - Dr.
Nonobstant prohibitions: C e  n o n o b s t a n t ,  n o n o b s t a n t  c e . . .

II. Adv. Vx. V. Cependant, néanmoins. « Nonobstant,  i l
se  t i n t  oarole >> (BARBEY).

NOhPAIEMENT [&prmZ]. n. m. ( 1743 ;  d e  non,  et
oakment).  Dr. Défaut de paiement.  En ca de non-paiement.
0 AN*.  Paiement.
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NONPAREIL. EILLE [njpancj].  a<ij.  et n. (1350; var.
anc. nompareil; de non, et pareil).

1. Adj. Vx. Qui n’a pas son pareil, qui est sans égal en
son genre. V. Beau, inégalable, pareil (s.~ns pareil).

11. N. f.  ( 10 Vx. Ruban très étroit:.  « Elle’  déploya ses
longs cheveux et les rattacha avec des non-pareilles bleues  >>
(GAUTIER). 0 Dragée de très petite taille. 0 Typogr.  Ancien
nom du petit caractère d’imprimerie appelé aujourd’hui
corps de six points (corps 6). + 2O N. f. (1801),  ou n. m.
(18461.  Nom de plusieurs  variétés de wtits oiseaux d’Ami-
&ue’du Nord. <;La  nonpareille  des Fjorides » (CHATEAU~.).
+ 30 N. m. (1667),  ou n. f. (1721). Nom de diverses espèces
d’œeillet.

NON-PESANTEUR [njpaz?itœn].  I?. f.  (1966; de non,
et pesanirur).  V. Apesanteur.

NON-PROLIFÉRATION [njpn>lifeRasjjl.  n. J (1966’
de non, et proliférafion). Polit. Limitation de la quant&
(d’armes nucléaires dans le monde).

NON-RECEVOIR [njn(a)savwan]. n. m. (1690; denon, et
recevoir). Fin de non-recevoir. V. Fin.

NON-RETOUR (POINT DE) [nln(a)tun].  n. m. (v. 1965;
calque de l’an&. point of no r~lurn).  F’oint au delà duquel
un aéronef ne peut plus revenir à son lieu  de départ. - Fig.
Moment où il n’est plus possible de revenir en arrière (dans
une série ordonnée d’actes, de décisions). e Point de non-
remur où l e  p a s s é  engage irréversiblrmnt  l ’ a v e n i r  » ( L e
Monde, 14-10-1969).

NON-RÉTROACTIVITÉ. n. K V. RÉT~~AC~IV~T~.
NON-SATISFACTION [njsatisfaksij]. n. f. (1921 ; de

non, et satisfaction). Didact. Absence de satisfaction (d’un
besoin, etc.). La non-satisfocfion des der,?ières  revendications.
- Par exf.  État d’esprit qui en résulle. V. Insatisfaction.
« Rmboursenwnt  garanti en cas de non-satisfaction  » (Science
ef Vie, sept. 1921). @ ANT.  Satisfaction.

NON-SENS [njsis].  n. m. invar. (v. fin XII~; de non, et
SE~ « bon sens x). + 10 Défi au bon xns,  à la raison. V.
Absurdité. « E.mlter la violence ef la haine pour instaurer le
règne de la justice et de la fralcrnifé,  c’est un non-sens >>
(MART.  du Ci.). + Z0 (De sens  « signilication  »). Absence
de sens. Sens ef non-sens,  essai de Merleau-Ponty. + 3O Ce
q,ui est dépourvu de sens (phrase, proposition, raisonnement).
Elève qui fait un non-sens, dans une versbîn latine (V. Contre-
sens). @ ANT.  !3on sens (V. Sens), sens.

NON-STOP [n3nsfxp].  adj. irwar.  et n. m. invar. (1966;
de I’angl. non stop).  Américanisme.

1. Adj. + 10 Se dit d’un vol sans escale. << Les compagnies
aériennes vom arsurer un vol quofidirn  non-stop mfre Paris
ei Stuttgart >> (Le Monde, 23-4-1966).  + Z” (Sports, spec-
tacles, etc.). Ininterrompu. Epreuve dr ski en  descente non-
stop. cc Quatorze concerts non-sfop  1) (Nom’.  Obs., 21-8-1972).

II. N. rn. ou fY Processus ininterrompu. « En non-stop, sepf
des plus famrus orchestres étudiants américains (L’Express,
10-7-1972).

NON-TISSÉ [njtise].  n. (v. 1970; de .von, et tissé). Techn.
Matériau obtenu en assemblant entre elles des fibres pâr des
procédés chimiques ou physiques autres que le tissage ou
le tricotage. Robe en non-tissé.

NON-USAGE [nmyza3;  n5-1.  II. nt.  (1689; de non, et
usage). Fait de ne pas ou de ne plus utiliser qqch. Non-usage
d’un mot, d’une expression. 0 Dr. Fait (de ne pas user d’un
droit réel. 0 ANT.  Usage.

NON-VALEUR [n?mlœn].  n. f. (mil. XV~;  de non, et
valeur). + l” ûr. Etat d’une propriété qui ne produit aucun
revenu; cette propriété. Une ferre en friche est une non-valeur.
- Fin. Créance irrécouvrable. + 2O Chore  ou personne sans
valeur. « C’est pour YOUS  une non-valeur (la littérature), un
chmnp  stérile >>  (BLoY).  @ ANT.  Voleur.

NON-VIABLE [njvjabl(a)].  adj. (1970;  de non, et viable).
Didact. Se dit d’un fcetus  qui n’est pas encore viable du fait
de son déveloooement  intra-utérin insuffisant..

NON-VIOLENCE [njvjzalh]. n. f. (1’324;  de non, et vio-
lence; d’apr. I’angl., trad. du sanscr.  ohimd). Doctrine qui
recommande d’éviter la violence dans l’action politique,
en toutes circonstances. V. Résistance (passive). « La non-
violence est la loi de nofre espèce, corww la violence est la
loi de la brute » (GANDHI; trad. R. ROLLAND).

NON-VIOLENT, ENTE [njvj>li,  et]. adj. et n. (1924; de
non-violence). + 10 Partisan de la non-violence. + 2O Qui
procède par la non-violence. Manifeslofions non-vioknfrs.

NOOLOGIQUE [nxla3ik]. adj. (18.14; gr.  noos, noris
(( esprit », et suff.  -logique). Philo. Sciences noologiques, qui
ont pour objet le monde de l’esprit (opporé à cosmologique).

NOPAL,  ALS [Népal]. n. m. (1587; mot esp.,  de l’aztèque
nopalli).  Variéré de Cactéép (V.  Oponce) à rameaux aplatis
(raquettes), et à fruits comestibles (figues de Barbarie).
« Nulle végération  que celle des nopals - CPS paradoxales
raquettes verfes,  couverfa  de piqunnls  vwtiwwux  » (GIDE).

NORD [mn]. n. m.  et adj. (Norrh,  délx  XII~;  nerf,  1190;
angl. norfh).

1. N. m. + 10 Celui des quatre points cardinaux corres-
pondant à la direction du p8le qui est situé dans le même
hémisphère que l’Europe et la majeure partie de l’Asie.
V. Septentrion &oét./.  Actuellement le nord géographique
correspond assez exac&wwnt  à la dirrcfion de l’étoile polaire.
Vents du nord : aquilon (poét.j, bise, mistral, tramontane.

Pièce rxposéc  au nord, m plein nord. - Nord »ragn@fiquc,
indiqué par l’aiguille aimantée et ditfërent  du nord gèogra-
phique. - Lot. fig. Perdre*  le nord. - Au NORD DE . . .  :
dans une région située dans la direction du nord par rapport
à un lieu donné. Au nord de la Loire. 4 Zv Ensemble des
pays, partie d’un ensemble géographiqie qui est la plus
proche du nord. Pays, peupla du Nord. V. Nordique. Lot.
Afrique, Amérique du Nord. - Le Grand Nord : la partie
du globe terrestre située près du pôle Nord. 0 (En parlant
de la France; opposé ù Midi) Les gms,  un homme  du perd.
L’ensemble des départements qui se trouvent le plus au nord
de la France (Nord, Pas-de-Calais, Somme, Aisne). La région
du Nord. Les industriels du Nord. La gare du Nord, à Paris.

II. Ad;. invar. Oui se trouve au nord. V. Seotentrional.
Hémis~h>rr  Nord.Y.  Boréal. Pc?/c  Nord (V. Ar&que).  Les
c0tcs  nord de la Bretagne. Le porlail nord d’une cathédrale.

Q ANT.  Mld!. sud.
NORD-AFRICAIN,  AINE [n>nafnikE,  en]. adj .  et n.

(1935; de nord, et africain). D’Afrique du Nord. Climat
nord-africain. Pomlation.  main-d’auvrc nord-africaine. Les
Nord-Africains. CV. Bic&,  raton).

NORD-AMÉRICAIN, AINE InanamenikÉ,  rn]. adj. et n.
(1906; de nord, et américain). D’Amérique du Nord. Les
Nord-Américains. V. Américain.

N O R D - C O R É E N ,  ENNE [nsnkxnel,  rn]. a d j .  e t  n.
(1952; de nord, et rorérn).  De la Corée du Nord. LES Nord-
Coréms.

NORD-EST [mnsf].  n. m. et adj. (Northest, 1241; de
nord, et est).  Point de l’horizon situé à égale distance entre
le nord et l’est. Le nord-nord-est, situé à égale distance entre
le nord et le nord-est. - Partie d’un pays située dans cette
direction. Le nord-est de la France. 0 Adj. La re’gion  nord-
est de l’An,++terre.

NORDIQUE [nIndik].  adj. et n. (1873,ling.; all. Nordisch).
Qui est relatif, qui appartient aux pays du nord de l’Europe
(spécialement à la Scandinavie) ; qui en est originaire. Europe
nordique. - Langues nordiques, issues du nordique commun
(V. Norois) ou germanique septentrional. Langues nordiques
actuelles : danois, islandais, norvégien, suédois. - Race,
type mwdiqur.  0 N. Un, une Nordique. - Le nordique (lan-
gue).

NORDIR [n>ndin]. Y. intr. (1868; de nord). Mur.  Tourner
au nord (en parlant du vent).

NORDISTE [nxdisr(a)].  n. et adj. (v. 1861-1865: de nord).
Hisf. Partisan ou membre des États du Nord, aux États-
Unis, pendant la guerre de Sécession. - Adj. Armée,  navire
nord&.  Q ANT. Sudisfe.

NORD-OUEST [n~nwst].  n. et adj. (Norfhwsst,  1155;
des anc. formes de nord, et ouest). + l0 Point de l’horizon
situé à égale distance entre le nord et l’ouest. LF vew  du nord-
ouest.  V. Noroît.  + 2” Partie d’un pays située dans cette
direction. Le nord-ouest de la France.

NORD-VIETNAMIEN, IENNE [wnvjsfnamjE.  jcn].
adj. et n. (v. 1955 ; de nord, et viefnamien).  De l’État  du Viet-
nam du Nord. Les Nord- Viefnamirns.

NORIA [nlnja].  n. f. (1792; esp. noria, arabe n&‘o~ru).
Machine hydraulique à godets sui sert à élever l’eau et aui
fonctionne- suivani  le principe du chapelet hydrauliqüe
(V.  Chapelet). Noria égyptienne (Sakieh). 0 Se dit de divers
appareils élévateurs.

NORMAL,  ALE, AUX [mrmal, 01.  adj. et  n. ( 1 7 5 3 ;
verbe normal, h. XVe: lat. normalis,  de norma << équerre >>).
+ la Géom. Ligne normale, et subst. Normale à UIIE courbe
en un point  : perpendiculaire à la tangente en ce point. Nor-
male à unr surface : perpendiculaire au plan tangent. -
Plan normal, perpendiculaire à la tangente. 4 20 (1793).
École normale. École normale supérieure, ou ellipt. Normale.
Êfre revu à Normale Lettres, à Normale Sciences (V. Nor-
malien). + 3” Qui sert de règle, de modèle, d’unité, de point
de comoaraison.  Chim. Solution normale : aui contient
une Valénce-gramme  par litre. * 4O (1834). &nt  normal,
état d’un être vivant. d’un organe sui n’est affecté d’aucune
modification pathologique. Lé teini naturel, l’aspect  normal
du visage. N’étre  pas dans son éta normal (Cf. N’être pas
d a n s  s o n  a s s i e t t e ) .  + Sa C o u r .  ( S e n s  généralj.  Quiest
dépourvu de tout caractère exceptionnel : qui est conforme
au type le plus fréquent (V. Norme); qui se produit selon
l’habitude. Homme normal.  II n’est  pas normai : se dit d’un
individu dont le niveau intellectuel est inférieur à la moyenne,
dont le comportement laisse sutmoser des troubles mentaux.
En temps n&mal : quand les &onstances  sont normales.
V. Ordinaire. a Mes Études médicales allaienr  un train normal »
(D~AM.).  Ce priï esf très normal. Y. Correct, honnète.
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La siaarion  n’est pas encore redevenue normale. - Il est,
il para t normal de... V. Compréhensible, légitime. Puisqu’il
G a vècu  dans la terreur, il trouw  normal que les outres la
connnkscnt  à leur four » (CAMUS). C’est bien normal : excu-
sable. ) 60 N. f. LA ~&mm.~. Intelligence au-dessus, au-
dessous de la normale. S’écarter de la normale. Revenir à la
norma14’.  0 ANT.  Anormal. Bizarre, étonnant, exceptionnel,
extroor<~inoire.  Porticolier.  rpécbl

NOi.MALEMENT  InxmalmGl. ndv. (1826: de norma0.
D’une  man iè r e  norm&,  e n  temps  nor&l.  V.  Hab i tue l l e -
ment. lout SC passe nornxzlement.  Normalement, nous dtvons
orriver à cinq heures. @ ANT.  Anormalement. accidentellement.

NOF.MALIEN,  IENNE [n>nmaljE,  jnn]. n. (v. 1850; de
é c o l e  iiormak). É l è v e  d e  I’Éco!e  n o r m a l e  s u p é r i e u r e .  0
Élève < ‘une École normale supérieure ou primaire.

NOF.MALISATION  [n~rmalizasjj].  I?.  L (1923; de nor-
mal i se r  I. + 10  Ac t ion  de  no rma l i se r .  V .  S t anda rd i sa t ion .
AssocL tion Française de NORmalisation  (AFNOR). Bureaux
de norrmlisation:  + 20 (v.  1950). Action de rendre normal.
Norma,isation  des relations diplomatiques.

NOi;MALISER  [n3nmalize].  Y .  t r .  ( 1 9 2 3 ;  d e  normal ) .
+ I” Sa,umettre  (une production) à des normes (3O) tendant
à rédui ‘e le nombre des types d’un même article, afin d’abais-
ser les prix de revient et de rendre les produits uniformes,
les Pi&:es des machines interchangeables. V. Standardiser.
Norwmisrr  l’écartement drs voies de chemin de Jèr. + ZD (v.
1950). Faire devenir ou redevenir normal. Normaliser les
relations diplomatiques avec un pays Ptranger.

NOF.MALITÉ  [n>nmalite].  ri.~?  (1834; denormal).  Didoct.
Caract<  re de ce qui est normal.

NOF.MAND,  ANDE  [nxnm?i.  Gd].  n. et adj. I@II~; forme
latinisé:  nortmannus,  XI~;  frq. “nortman  <( homme do Nord »).
+ l0 I- isf. Nom des’ envahisseurs scandinaves [Norvégiens
e t  D a n o i s )  q u i  e f f e c t u è r e n t  d e  n o m b r e u x  r a i d s  e n  F r a n c e
et en El~rope  au IX~  s. Cf. Viking. 0 Do duché de Normandie.
Conquite  de l’Angleterre, de la Sicile pur les Normands.
- Ad.. L’Angleterre normande du moyen rige.  V. Anglo-
normand. + 2O Cour. De la province française de Normandie.
- N.  (XV~~) REponse de Normand,  e x p r i m é e  e n  t e r m e s
ambigus. Répondre en Normand, ni oui, ni non. - Adj.
Lr dialwe normand, et subst. Le normand. - Armoire nor-
mande. Lr trou* normand.

NOF.MATIF,  IVE  [nxnmatif,  i v ] .  a d j .  (1868; d u  l a t .
nornm) Didact .  Qui  cons t i t ue  une  no rme ,  e s t  r e l a t i f  à  l a
no rme .  Sc i ences  normuriws,  d o n t  l ’ o b j e t  e s t  c o n s t i t u é  p a r
des jugements de valeur, et qui donne des règles, des pré-
ceptes. Logique, mornl? normative. Grammaire descriptive et
grarmmrire  normative.

NOF.ME  [n>nm(a)].  n.f.  (1160, mettre  normr U, « régler »;
r a r e  a\.  xxe;  l a t .  n o r m a  a é q u e r r e ,  règle »). + l” Litt&.
Type  cmcret  ou  fo rmu le  abs t r a i t e  de  ce  qu i  do i t  ê t r e .  V .
Cnnon,  idéal, loi, modèle, principe, règle. Norrw  .iuridique,
sorialc.  + 2O  É t a t  h a b i t u e l ,  conforme  à  l a  majcrité  d e s  c a s
(Cf. L; moyenne, la normale). S’écarter dr 1~ norme (Cf.
Déviant). Revenir à la oorme. 4 3O iv. 1920). Teck.  Formule
qui dt!f Ait un type d’objet, un-prod;it,  un procédé technique
en vue ie simolifier.  de rendre vlus  eficace  et olu:;  rationnelle
la procluction.  V. Normaliser; Objet confor&  aux normés
( s t a n d a r d ,  t y p e ) .  0 N o r m e  d e  producfivit4,  productivitit
moyemx  d ’une  gamme  dé t e rminée  de  p rodu i t s .  + 4O  Ling.
Ce qui dans la parole, le discours, correspond à l’usage géné-
ral (opposé d’une part à sy&rnr?  d’autre part  h discours).
+ Su Dr. Règle de droit: règle juridique.  6 6O  Math. Norme
d’un v~‘ctcw,  nombre  r ée l  mesuran t  s a  longueur .  V .  D i s -
t a n c e .  @ ANT.  Bizarrerie,  d i f fo rmi t é .

NOf:MÉ,  É E  [mnme]. adj. ( m i l .  XX~, d e  norme).  S C .
Dont ks vecteurs de base sont de même loneueur.  V. Ortho-
normé.

NOf:OIS  ou NOROîT  [mnwa].  n. m.  (Noroûé,  1823 ;
noroit. 1869: altér.  dial. de nord-ouest). Mar. Vent du nord-
ouest. 9 HOM. Nom;s.

NOf:OIS,  OISE ou NORROIS, OISE [n>wa,  waz].  n.
et adj. (fin XW; norrescire.  XI~ : du rad. a. angl. nortlr  G nord »;
Cf.  le précéd.).  Ling. Ancienne langue des peuples scandi-
naves, appelée nordique ou germanique srptcntriorml.  Le vieux
~rorrois  ~ A d j .  L a n g u e  norroivr. Texte  norrois, é c r i t  e n
caractères runiques. @ HOM. Norois.

NOILVÉGIEN,  IENNE [n~avegji,  jcn].  odj. St  ~2. (XVII~;
~JTVE^OW  « nordioue  ». XV~:  all. Norw~en.  Norvèw.  oroorem.. ._ ,.
G chenlin d u  N o r d  1)). D e  la Nor&ge.  L’&at  norv>gien.
Lot.  il’uwzitr*  norv&?irnnr.  - N. LFS  Nork?iws.  - N. m.
Le non &gico  : languewscandinave  parlée en N&w:ge.

NOf:VÉGIENNE  [nxvejj~n].  n. fi (1874;  d e  [ b a r q u e ]
norwg!?niw).  M u r .  B a r q u e  d o n t  l ’ a v a n t  e s t  c o u r b e  e t
relevé.

NOL dur. de NOTRE.
NO!;O-.  Élément, du gr. IIOSOS (( maladie >).
NO!;OGRAPHIE  [nxz>gnafi]. n. f. (1798; de noso-,  et

-g raphie ) .  D i d a c t .  (Méd. ) .  Desc r ip t ion  e t  c l a s s i f i ca t i on
méthodique des maladies (Cf. Symptomatologie).

NOSOLOGIE [n>zxlx3i].  n. f. (1747,:  de noso-, et -lopie).
Didact. (Méd.). Discipline médicale qw étudie les caractères
distinctifs des maladies en vue de leur classification systéma-
tique.

NOSTALGIE [nxtal+].  n. J (1759 ;  g r .  méd .  nostalgia
[1678]:  d u  gr. nostos  « r e t o u r  », e t  suff.  -algie). + 10  É t a t
de dépérissement et de langueur causé par le regret obsédant
du pays natal, du lieu où l’on a longtemps vécu : mal du pays.
Nostnlgie drs &igrPs,  des exilés. + 2O  Regret mélancolique
(d’une chose révolue ou de ce qu’on n’a pas connu); désir
insatisfait. V. Mélancolie. <( Cette nostalgie produite par
rme hnbirudr  bris& » (BAL~.).  Chateaubriand « gardera foute
sa vie lu nostalgie dr la poésie x (DuHAM.).  G La nostalgie
c’est /e d!sir d’on II<’ sait ouoi >> (ST-ExuP.~.

NOSTALGIQUE [n&al+<].  ndj. (i.‘lXOO;  de nostalgie).
+ 10 QII~  e s t  r e l a t i f  à l a  nos t a lg i e ,  empre in t  de  nos t a lg i e .
Pensées,  wgrefu  >zosfalgiques.  + 20 Mé lanco l ique ,  t r i s t e .
Chanson nostalgique. Kegard nostalgique.

NOSTOC  lnxtzkl.  n. m. (Nostoch.  XVII~:  o. i.. mot créé
par  Paracelsej.  Bot. -Cyanophycée  (aigue bieue)  ‘microsco-
pique des sols humides formant des masses gélatineuses.

NOSTRAS [nxtms].  udj. m. (1803; mot lat. << de notre
p a y s  »). M é d .  C h o l é r a  nostras  :  a cc l ima té ,  non  endémique
et produit par un colibacille.

NOTA [nxal, NOTA BENE [nxabene].  IOC. lat. et II. m.
(xir,-1764;  impér.  d u  l a t .  notaw  « n o t e r  »). M o t s  l a t i n s
signifiant (( Notez », « Notez bien », utilisés en francais  pour
attirer l’attention du lecteur sur une remarque importante
(abrév.  N. 8.).  - N. m. Un nota,  des nota bene. V. Note,
observation, remarque.

NOTABILITÉ [nxabilite]. n.f.  (1360; de notable, d’apr.
lat. notabilis). 4 l”  Rare. Caractère d’une oersonne  notable.
Sa notubiliti  F& comzuc. 4 2” (1800). CO&.  Une, des nofo-
biliré(s).  P e r s o n n e  n o t a b l e ,  q u i  o c c u p e  u n  r a n g  s u p é r i e u r
dans une hiérarchie. V. Personnalité. s( La nef était remplie
de.7 notabilités ~~hôteloines  et bourgeoises qui SC rencontrent
rnrore  dons cetfr localité » (NERVAL).

NOTABLE Inxabl(a)l.  ad;. et n. m. (1265.  « notoire »:
I_

lat. notubilis,  rat. nofrire )  + 30 (XIV~).  C$i es; d i g n e  d’étré
noté, remarqué. V. Remarquable. [In fait notabk.  Des difé-
rencrs  notables, de rrotables  progrès. V. Appréciable, impor-
t an t ,  s ens ib l e .  + 2O (Personnrs).  Qui  occupe  une  s i t ua t i on
sociale importante. V. Considérable. « Être quelqu’un de
notable dom unr gronde usine d’automobiles » (DuHAM.).
# 3” N. m. (1355). Personne à laquelle sa situation sociale
confère une certaine autorité dans les affaires publiques.
L e s  notabks d ’une rillc. V.  Notab i l i t é  (ZO),  pe r sonna l i t é .
Les Assrmhlérs dr notables, convoquées par le Roi, sous
l’Ancien Régime. 0 ANT.  Insensrble.  négligeobie.

NOTABLEMENT [nxablamZ].  adv.  (v. 1250; de notable).
D’une manière notable. V. C:onsidérablement, sensiblement.
DPI~ rhobes notablemr~rt  diffkrntrs.  << La vie des deuï amis
s’en frouvn  notablement mod$iér  » (DuHAM.).

NOTAIRE [nxcn].  II. m. (1190,  notarir  « scribe »:  IZOIFIP,
fin XIII~,  sens actuel; lat. notarius  « stenographe,  secrétaire »,
de notaw  (( noter »). + 1” Officier public établi pour rece-
voir tous ies actes et contrats auxquels les parties doivent
oo veulent faire doriner le caractère d’authentxité  at taché
aux actes de l’autorité publique, et pour en assurer  la date,
en conservez’  le déoôt.  en délivrer des masses  et exvéditions
(autrefois dans le Cadre  de son ressort territorial,  &ntenant
sur le territoire national). V. Tabellion  (vx). Cabinet. étude
de notoire. Panonceau  de trotaire. Maître  Untel, notaire.
Clercs  & notaire. Acte, contrat faits &vant  notaire, notarié.
Comparaîtrr  pur-devont notaire. Maitrc  Suzanne X, notairr:
elle est  notaire. 4 2O (1479). Notaire  apostolique*.

N O T A I R E S S E  [nxm6s].  n .  f .  (Notaressr,  1841;  d e
notaire). Vieilli. Femme d’un notaire.

N O T A M M E N T  [nwam6].  adv.  (Notemmenf,  1 4 8 5 ;  d e
>101unf, p .  p r é s .  d e  notu).  + l0 D’une  man iè re  qu i  mér i t e
d’être notee  (sert le plus souvent à attirer l’attention sur un ou
nlusieurs  o b i e t s  oarticuliers  f a i s a n t  oartie  d ’ u n  e n s e m b l e
précédemme&  déSigné  ou sous-entend;). V. Particulièrement,
singulièrement, spécialement. Les mammifères, et notamment
I’hotnnw. cc Envrrs les é t rangers ,  et nofammrnf  F,ZVC,S  les
Alkrnands >> (MOL.) .  + 2O ~Belgicisme/.  Nommément.

NOTARIAL. ALE, AUX [nxanjal,  01. adj. (Notairio/,
1611 : lat. médiév. notariatus).  L)r. Relatif à la charge de
notaire. Fonctions norurraks.  Actes notariaux.

NOTARIAT [nxanja].  n. m. (1482; de notoire). Dr.
Charge, fonction de notaire. Se destiner au notariat.  0 Corps
des notares.

NOTARIÉ, ÉE [nxanje]. adj. (1450; de notaire). Fait
par un notaire,  devant notaire.  Actes notariés. V. Authen-
tique. << Vous passez un Jimple  acte sous seing privé et non
un octe notari;  )) (P. MORAND).

NOTATION [n>tasjj].  n. f. (1361, « appellation »;  lat.
notatio).  + 10 ( 1 7 5 0 ) .  A c t i o n ,  m a n i è r e  d e  n o t e r ,  d e  repré-
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senter  pa r  des  symbo les ;  sy s t ème  de  symbo les .  N o t a t i o n
des nombres, notation numérique; notaticn  pnr lettres. Nota-
tion littérale, algébrique, créée par Vière #oo  XVIe s. Notation
chimique, utilisant des lettres ou groupes de lettres (V. Sym-
bole), des chiffres et divers signes arithmétiques. Notation
atomique. - Notation musicale, représentation des sons,
de leur valeur, de leur durée; de tous les étéments et carac-
tères d’une musique quelconque. Notation carrée du moyen
ûge.  Notation ronde actuelle.  - Notation sténographique
( s t énog raph ie ) ,  p h o n é t i q u e  ( p h o n é t i q u e ) .  + 20 A c t i o n  d e
noter, de représenter par le dessin, la peinture. L’impression-
nisme « substitue ou dessin classioue  la notation des ombres
et des reflets » (FRANCAS~L).  + 30’(Fin  XIX~).  Ce qui est noté
(par écrit); courte remarque. V. Note. « Toute la psychologie
de J. Renard (est) de notations » (SARTRE).  0 (En dessin,
en peinture) Notations vivement colorées. + 4” Action de
donner une note (II, 6’9. Notation des devoirs par le profes-
seur. Notation d’un fonctionnaire par son chef de service.

NOTE [ns]. n.J (XII~; lat. nota).
1. 6 1’) Siane sui sert à caractériser un son par sa forme

(durée du soi) et>ar  sa place sur ta portée (hauteur du son).
Figures de notes, les différentes formes des notes exprimant
leur durée relative. V. Ronde; blanche; noire; croche. Les
notes modernes sont ovales et munies, sauf la ronde, d’une
hampe ou queue dirigée vers le haut ou )CM  le bas. Savoir lire
ses notes. + 20 Son figuré par une note. Les  notes de la gomme
(do, ré, mi, fa, sol, ta,  si). L’échelle des notes.  Note basse,
haute. Jouer, sauter une note. Fausse note. V. Canard, couac.
Donner  la  n o t e  :  l a  t o n i q u e  d u  m o r c e a u .  0 Son musica l .
Note cristalline. « L’oiseau lançait son appel, une seule note
sifflante  et  plaintive » (DuHAM.).  + 3O Touche d’un clavier,
correspondant à une note. « II s’appliquait  consciencieusement
à  t o p e r  à  c ô t é  d e s  n o t e s  x ( R .  RO L L A N D ) .  + 40 F ig .  Note
juste, détail vrai,  approprié. Fausse note, élément qui ne
convient pas à un ensemble, qui détruit une harmonie. -
Forcer la note, exagérer. 0 Les rideaux blancs mettaient
une note gaie dans la chambre :  apportaient un détail,  un
élément gai. Donner la note, donner le ton. 0 Être dans la
note, être dans le style, en accord avec.  Cet objet . . .  cette
remarque étaient bien dans la note : convenaient parfaitement.

II.  (1530). + 10 Rare. Marque faite pour garder mention,
indication de qqch. J’ai mis une note sur mon exemplaire pour
r e t r o u v e r  c e  oassaae  (AcAD.). 4 2’~  ( 1 6 3 6 ) .  M o t .  ohrase  se
rapportant à-un texte. et qui fi&e à côté du te&,  généra-
lement à l’endroit concerné. V. Annotation; addition, apos-
tille. nota. Note manuscrite. Note marainaie.  Observation.
rem&que,  commenta i r e  en  no t e .  « Moi R a b e l a i s  e s t  roui
bourré de notes et commentaires » (FLAuB.).  0 Bref éclair-
cissement nécessaire à l’intelligence d’un texte, et qui figure
au bas de la page ou à la fin du texte. V. Explication, glose,
scolie.  Notes et variantes. (( L’œuvre sans ootes.  La note, c’est
le médiocre qui s’accroche au beau » (ALAIN).  + 30 Brève
communication écrite. V. Avis, communication, communiqué,
notice. Faire passer me note. -Note officielle.  Note de service.
Note diplomatique, communication écrite soit entre agents
diplomatiques, soit entre un ambassadeur et le gouverne-
ment auprès duquel il est accrédité. V. Mémorandum. Note
oficiel/e.  sirnée.  N o t e  v e r b a l e .  c o n f i d e n t i e l l e .  n o n  sianée.
&-4O  Brève yndication  recueillie pa;  écrit  (en écoutant,  en
étudiant, en observant). Voici quelques notes sur la question.
V. Aperçu, considération, observation, pensée, réflexion.
Cahier, cornet de notes (V. Bloc-notes). - Prendre en note
une adresse, un numéro de téléphone. Prendre note d’un rensei-
gnement. V. Noter. J’en prends note. Prendre des notes pendant
un discours, un cours. 0 Titre de certains essais critiques.
Notes nouvelles sur E. Poe, de Baudelaire. Note conjointe...,
d e  P é g u y .  0 Par  ext.  P a p i e r ,  f e u i l l e  o ù  s o n t  é c r i t e s  d e s
notes. Étudiants qui se prêtent leurs notes. Orateur qui parle
sans notes. + 5’J  Détail d’un compte; papier sur lequel est
le détail d’un compte. V. Compte, facture, mémoire. Note de
blanchisseuse. Note d’h6teI (au restaurant, on dit Addition).
Note de gaz, d’électricité. Demander sa note. - Le total du
compte, la somme due. Acquitter,  payer, régler une note.
6 60 ( 1 8 4 5 ) .  B r è v e  aooréciation  d o n n é e  oar  u n  suoérieur
sur l e ’  travail,  l a  co&ite  d e  q q n .  V .  Cote, obse&ation,
po in t .  Note  d’un  fonc t ionna i re ,  d ’un  @lève.  V.  Nota t ion .
Infliger une mauvaise note. Par ext. C’est une mauvaise note
pour lui, un mauvais point, un blâme. 0 Cour. Appréciation
chiffrée donnée selon un barème préalablement choisi.  Note
sur 10, sur 20. Mettre une note à un devoir. Carnet de notes
d’un écolier.

NOTER [n>te].  Y. fr.  (1 t 19, << remarquer » ; lat. notare).
1. (1538). + 1” Marquer (ce dont on veut garder l’indi-

cation, ce qu’on juge digne de mention). Noter les passages
intéressants d’un livre : les cocher, les souligner. J’ai noté
d’unp  croix ce qui me semblait particulièrement juste. +
20 Ecrire pour mémoire. V. Consigner, enregistrer, inscrire,
marquer. Noter une adresse, un numéro de téléphone, une
commande. Notez-le sur vos tablettes’. « ,Voter  soigneusement
et dans le plus grand détail tout ce qui se produit » (SARTRE).

- Notez que nous serons absents jusqu’à la fin du mois. +
3O Prêter attention à (qqch.).  V. Apercevoir, constater, remar-
quer. Ceci mérite d’étre  noté. Il faut bien nofer  ceci (Cf. Faire
attention, prendre garde, se rendre compte).  Noter bien. V.
Nota bene. II faut noter, il est à noter qu’il était encore bien
ieune. - (En incise) Je ne lui ai rien dit .  noter. mais il  o
compris.  4 4O  Affe&r d ’ u n e  n o t e .  - l?%sign&  ( q q n )  à
l ’op in ion ,  par  u n e  n o t e  f a v o r a b l e  o u  d é f a v o r a b l e  ( d a n s
l’expression Noter qqn de.. .) .  0 Apprécier par une obser-
vation, une note chiffrée. Noter un élève,  un employé. - Au
p. p. Fonctioynairr  bien noté. Rendre des compositions notées.

II.  Mus. Ecrire, copier (de la musique) avec les carac-
tères destinés à cet usage. Noter un air.

NOTICE [nxis].  n. f .  (XIII~,  « c o n n a i s s a n c e  d e  q u e l q u e
chose »; lat.  notifia a connaissance n, en bas lat.  a registre,
liste n), + 1” (1721). Préface d’un livre dans laquelle l’édi-
teur présente succinctement l’auteur et l’œuvre. + 20 Bref
exposé écrit,  ensemble d’indications sommaires. V. Abrégé,
note.  Notice biographique, bibliographique, nécrologique.
Notice explicative. + 3” Comm. Résumé des conditions d’une
émission de titres par une société.

NOTIFICATIF, IVE [nxifikatif,  iv]. ndj. (1860; de noti-
fier). Qui sert à notifier. Lettre notijicutivc.

N O T I F I C A T I O N  [nxifikasjS].  n .  f .  ( 1 3 1 4 ,  <( c o n n a i s -
sance n; du rad. lat. de notifier). Dr. (1468). Action de noti-
fier; acte par lequel on notifie. V. Annonce, avis, exploit,
sienification.  Notitication  a été faite du iueement  aux oorties
inÏéressécs. - 0;. admin. Information~c0mmuniquét  e n  l a
forme administrative à une personne pour porter à sa connais-
sance une décision oui ta concerne. ~ Pro<. <iv.  Acte instru-
mentaire  par lequel‘ on porte à la connaissance d’une per-
s o n n e  u n e  d é c i s i o n  t a  c o n c e r n a n t .  Notificntion  a  étP  f a i t e

N O T I F I E R [natifje]. V. tr.  (1314, « faire connaître  »;  lat.
notificare).  + l” C o u r .  F a i r e  c o n n a i t r e  e x p r e s s é m e n t .  V .
Annoncer, communiquer, informer, signifier. On lui notijïa
son renvoi. « Des messages de trois mots  notifiant des rendez-
vous  » (BLoY).  + 2O D r .  ( 1 4 6 3 ) .  P o r t e r  à  l a  c o n n a i s s a n c e
d’une personne intéressée et dans les formes légales (un acte
juridique). V. Intimer, signifier notification.

NOTION [norjj].  n. J (1570; lat. notio).  + 1” Connais-
sance élémentaire. V. Élément, rudiment. Notions de chimie,
d’anglais, de grammaire. - (Titre) Notions d’algèbre : manuel
é l émen ta i r e  d ’ a lgèb re .  + ZL’  Conna i s sance  i n tu i t i ve ,  syn -
thétique et assez imprécise (que l’on a d’une chose). Notion
qui devance l’expérience. V.-A  priori. - Notions morales;
notions du bien et du mal. Je n’en ai pas lu moindre notion. V.
Idée. « Elle perdait la notion du lieu ou point qu’il lui arrivait
de tomber.. .  de sa chaise n (GIDE).  + 3O Objet abstrait  de
connaissance; concept.  V. Abstraction, idée, pensée. « Les
idées sont des notions des objets » (R~US~.).  Le mot et la notion.

N O T I O N N E L ,  E L L E  [nasjxxl].  adj. (Notionel,  1 7 0 1  ;
de notion). Didoct.  Relatif à une notion, à un concept. V.
Conceptuel.

NOTO-. Élément, du gr. nôtos  « dos n.
NOTOIRE [natwan].  a d j .  ( 1 2 8 3 ;  noforc,  1226 ;  l a t .  j u r .

notorius « qui fait  connaitre n). @ 10 Qui est connu d’une
manière sûre, certaine et par un grand nombre de personnes.
V. Connu, évident, manifeste, public, reconnu. « Vérité notoire
et publique » (D’ALEMB.).  Le fait est notoire. II est notoire
que... V. Clair. II est d’une méchanceté, d’une bétise  notoire.
- Dr. Inconduite notoire. + Zv  (Personnes). Avéré, reconnu
comme tel. Un criminel notoire. 0 Célèbre, très connu. <( Des
praticiens notoires n (MART. du G.). @ ANT.  Douteux, faux.
iIKOllOU.

N O T O I R E M E N T  inxwaRmfi1.  odv. 11283:  d e  noroirel._ .
De façon notoire; au -su d’un grand nombre de personnes.
V. Manifestement. Nouvelle notoirement fausse. II est notoi-
rement insolvable.

NOTONECTE [nwnckt(a)].  n. m. OU~ ( 1 8 0 8 ;  d e  no&,
et  gr. néktos « nageur n). ZOO~.  Punaise d’eau. qui  oâ%  sur
te dos (Rhynchot&).

NOTORIÉTÉ [nxtxnjete].  n. f.  (1404; du lat.  notorius. V.
Notoire). + 1” Caractère de ce qui est  notoire; le fait  d’être
connu d’une manière certaine et générale. Notoriété d’un
fait, d’une nouvelle. ~ Lot.  Cela est de notoriété; il est de
notoriété publique que.. .  0 Par ext. L’opinion générale qui
donne une chose pour notoire. « Il admirait un peu au hasard,
d’après la notoriété publique » (GAUTIER).  0 Dr. Acte de
notoriété :  acte par lequel un officier public ou ministériel
r e l a t e  d e s  t é m o i g n a g e s  c o n s t a t a n t  l a  n o t o r i é t é  d ’ u n  f a i t .
+ 2O  ( 1 8 5 6 ) .  F a i t  d ’ ê t r e  c o n n u  a v a n t a g e u s e m e n t .  V .  C é l é -
brité, renom, renommée, réputation. Son livre lui a donné ,.
de la notoriété. 0 ANT.  Obscurité: ienoronce.

N O T R E  [n&+)],  plur.  NOS  ino].  (Nostro,  8 4 2 ;  nostre,
1080: lat. nosteri.  Adiectif  possessif de la première oersonne
du  p lu r i e l  e t  de s  de& geires,  c o r r e s p o n d a n t  au’pronom
personnel Nous*.

1. Qu i  e s t  à  nous ,  qu i  nous  appa r t i en t .  + 1” ( R e p r é s e n -
t a n t  d e u x  o u  p l u s i e u r s  p e r s o n n e s ,  d o n t  l e  l o c u t e u r ) .  L e s
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religierses  « ne disent de rien ma ni mon... Elles disent de
toutes  ,hoses  notre » (HUGO).  « Donnons tons nos démissions »

l’infrigue’  : en établir le « nœud  » pour l’amener a Son point
culminant. L’intrigue se noue a*  IIe acte. V. Compliquer (se).

(BAL~I.  + 2O (Représentant un groupe de personnes). Notre
bonne ville. <<  Gloire à notre France éternelle! >>  (HUGO).
+ 3” ( cepksentant  la gkkralité  des hommes). )Votre  esprit.
Notre- kme (Voir ce mot).

II. I:mploi~  stylisfique~.  + 1” Marquant la sympathie
personnelle. Commenr  va notre malade? 6 2” Marquant
<( un illtérët supposé commun au sujet parlant et à l’inierlo-
tuteur  >>  (SANDFELD).  Notre héros, notre homme partit en
voyog<.  + 3O Dia/.  et pop. Devant un appellatif. «Elle répon-
dit... : ~- Quoi, not’mnitre  [nxm<fR]  » (MAuPASS.).  + 40 Pour
mon (%a, mes) : représentant une seule personne. (Nous*,
de maesté ou de modestie) Tel esf notre  bon plaisir.

0 i OM.  (du plu.) Nô.
N Ô T R E ,  N8TRE.S [notn(a)].  adj., p r o ” .  pou.  e t  n .

(No~t~e,  XI~;  lat. nosfrum).  Qui est à nous, nous appartient,
se rao mrte à nous.

1. ‘i dj. poss.  À ““us, de nous. Vx. Cette idée nôtre, cette
idée de nous. 0 Mod. et littér. (attribut) « Nous les avons
faites fôtres  (ces émotions) n (Proust).

II. XI’). LE NÔTRE, la netre,  les nares.  PTO”.  poss. L’t%re
ou I’(nbjet qui est en rapport de poss&io”.  de parenté,
d’inté.êt,  etc., avec le groupe formé par le locuteur (Je, moi)
et un, ou plusieurs autres personnes (nous). l/utrr  livre ef
le nôt  ‘e.  Vos idées ne sont pas toujours les nôtres. Ib ont leurs
soucis. et nous Ier  nôlres.

III. N. (XV~I~).  Nous y merfons  chacun du nôtre.  - Les
nôtrea : nos parents, amis, compagnons. Soye;  des n0tres  :
vene7  BYBC  nous.

NOTRE-DAME [nxnadam]. n. JY (déb.  ~1~; de noire,
et durle).  Employé sans article (comme nom propre). Dési-
gnatic” traditionnelle de la Vierge Marie, par mi les catho-
liques 0 Nom d’églises, de sanctuaires dédi& a la Vierge
(Norr?-Dame  de Paris, de Lourdes).

NClTULE [nxyl],  n .  5 (1752,  h. 1495:  bu lat .  notulo
IV”],  (le nofa. V. Note). Petite annotation à un texte.

NCIUAGE  [nwa3]. li.  WI.  (1603; de nouer).  Techn.  (1874).
Opér.ttion  de tissage; action de nouer les fils d’une chaîne
termiGe à ceux qui doivent leur succéder.

NOUAISON  Inwrzjl.  n. f. (attesté 1948: de nouw).  Aarir.
et Ar?“r.  Transformation de l’ovaire de lafleur en fkuit(On
dit ÿIissi  Nou~e).  Nouuison  du raisin.

NOUBA [nuba]. n. f. (fin ~LX’; arabe d’Algérie nowba
G tour de role », d&ignant  la musique que  l’on jouait à tour
de r<,le  devant les maisons des dignitaires). 1, 1” Musique
millt.lire  des régiments de tirailleurs d’Afrique du Nord,
comr,ortant  des instruments indigènes (fifres, tambourins).
6 2<’ Fig.  et pop. (1897). Foire la nouba. V. Bombance, java,
noce. « Ce n’esf pasparce qu’ils sont  riches qu’il’s  doivenf  faire
la no rba tous  les iours >>  (D~AM.).

1. NOUE [ni].  rr. f.  (XW;  n&, XW;  lat. médiév. naudu,
d’o. gaul.). Région. Terre grasse et humide (V. Marécage)
culti  ,ée en pâturage, en prairie*; terrain p’kiodiquement
ino” Jé.

2. NOUE [nu]. n. f. (1471; nohe, “DP, 1:!23; lat. pop.
“nawca. %auca,  dix. de nasis). Techn. ou région. + 1” Tuile
creu: e, bande de plomb servant à l’écoulement des eaux de
pluie. + 2O (1611). Angle rentrant formé par l’intersection
de ceux combles; pièce de charpente qui supporte leur
jonc ion. @ HOM. Nous; formes du Y. nouer.

N13UÉ, ÉE [nwe]. udj. (xv”,  « dru, serré )).  V. Nouer).
4 1” Serré, attachk,  réuni par un ou plusieurs nceuds. + 2” Fig.
<on racté, serré comme par un nœud. Avoir la gorge  nouée.
Etre noué : contracté, nerveux. << Très gauclrc, très noué :
incajnble  d‘uccomplir  tous les nmuve~enf~  dans  leur véritable
amp FI~  » (J. PRÉVOST). 6 3O Anc. &d.  Qui forme une nodo-
sité. Arficulation  ~OU&  (par la goutte, le rachitisme). --
(1713) Enfant noué : rachitique.

NOUEMENT  [numol.  n. m. (xv”; de “ouer‘l. Rare. Action
de nxuer.

NOUER [nwe].  v. (XIII~; ~IOCT,  XII~; lat. nochre.  V. Naeud).
1. I’.  fr. + l0 Arrêter (une corde, un fil, un lus) ou unir

(les deux bouts d’une corde, d’un lien) en faisant un nœud.
V. i.ttacher, lier. Nouer  ses lacets. Nouer sa <rnvafe*.  Nouer
un gwrot  serré. - Techn. Nouer la chaine,  la trame : en ratta-
cher les fils rompus. V. Nouage. + 20 (XVII~).  Serrer, envelop-
per Iqqch.),  réunir (un ensemble de choses) en faisant un ou
plusieurs nœuds. Nouer UIIP gerbe, un bouquet avec un lien,
un / 1. G On lui donnait des SOUS,  et il les nouoir  dans un coin
de sots mouchoir » (Ch.-L. PHILIPPE). V. Envelopper. 0 Par
ext. « Leurs doigts se nouaient 1s  (ARAGON) : se serraient.
+ 3> r;is. (Par allus. au nœud  coulant qui ktrangle). << ~/II
Sand lot lui noua la gorge » (MART.  du .G.).

II. V. tr. (Abswaif;  XVII’). + 10 Etablir, former (un lien
mot ai). Nouer une alliance, une relation. G Il avait noué,
dén,né des amititis  » (D~~AM.).  V. Lier. + 20 Vieilli. Orga-
niser, former (une affaire compliquée, emm<!lée).  Nouer un
con plot, une conspiralion.  V. Ourdir. - Théât Nouer l’action,

III. V. intr. (1690). Agric., Bot. Passer à l’état de fruit,
en parlant des fleurs fécondées. V. Nouaison. Les fruits ont
bien noué.

0 ANT.  (de 1, II) Dénouer.
NOUET [“va].  n. vz. (Noet, XIII~; de nouer). Vieilli.

Linge noué, dans lequel on a placé une substance (médica-
menteuse, aromatique) pour la faire infuser, bouillir. V.
Infusion.

NOUEUX,  EUSE [nwo. a]. ndj .  (1530;  noous,  XIII~;
lat. nodosus,  de nodus.  V. Nœud). + l” Bois, arbre noueux :
qui a beaucoup de noeuds. Racines noueuses. + 2O  Qui pré-
sente des nceuds, des nodosités. Mains ~~UEUSPS.  « Ses doigts
noueux comme un cou de pouler  » (J. RENARD). 0 Qui a des
articulations noueuses; qui est maigre et sec. Un vieillard
““L&?“X.

NOUGAT [nuga].  n. M.  (1750; pro”.  no@ << tourteau de
noix »: lat. DO”. %ucafum. de nux « noix w). 4 1” Confiserie
fabriqtke a;ec~ des amandes (ou des noix,’ dès noisettes) et
du sucre caramélisé, du miel. Nouaat  dur, mou. + 2O  Fig.
et pop. (1928). C’est du nougat! c’estfrès bon! c’est du nana”.
+ 30 Pop. (1926; Cf. Jambes en nougat « fatiguées,  molles »,
1917). Les nougafs : les pieds. « On avait mal aux nougats à
force de circuler » (QUENEAU).

NOUGATINE [“ugatin]. n. X (xx’; de nougat). Se dit
d’une sorte de nougat brun, dur, utilisé en confiserie et en
pâtisserie.

NOUILLE [nui].  n. f.  (1767;  nul le ,  1655; ail. Nudel).
+ 1” Des, les nouilles : pâtes alimentaires, plates ou rondes,
coupées en morceaux de longueur moyenne. Les nouilles sonf
plus épaisses que les vermicelles, plus C~UTI~S  que les spaghet-
fis; elles sont pleines, à la différence des macaronis. Nouilles
au jus, uu gratin, au fromage. + 20 Fig. et fam. Personne
molle et niaise. « On a beau être pour la paix, on n’esf  pas
des nouilles » (MART.  du G.). Quel piaf de nouilles ! - Adj.
Ce qu’il peut Pfre nouille! * 3O  Plaisant. (Péj.).  Style nouille :
stvle  décoratif, à la mode vers 1900.

-NOULET  [nulr].  n.  m. (1314; de noue 2). Techn. +
10 Canal d’écoulement formé d’un assemblage de noues.
+ 2” Pièce de charpente placée à l’intersection de deux
combles en angle rentrant, de hauteurs différentes.

NOUMÉNAL, ALE.  AUX [numenal,  01. adj. (1874; de
noumène~.  Philo. Relatif au noumène.  chez Kant. Moi nou-
ménnl:  Volonté  nouménnle  (qui émane  du caractère intelli-
gible du moi).

N O U M È N E  [numrn].  n. m. ( 1 8 0 8 ;  m o t  ail. [Kan t ] ,
transcription du gr. nooumenn  « choses pensées », p. passif
de noein G penser ». V. N&e).  Philo. Objet de la raison,
réalité intelligible (opposé à phénomène, réalité sensible).
- Chose en soi.

NOUNOU [nunu]. n. J (1867; de nourrice). Nourrice
(dans le lang. enfantin). Sa vieille nounou. Les nounous.
Appellatif. Viens, nounou.

NOURRAIN [nu~i].  n. m. (Norrin,  1310; lat. pop. “nurri-
men (< action de nourrir [nufure]  »).  Fretin qu’on met dans un
étang, un vivier, pour le peupler ou le repeupler. V. Alevin.
0 Cochon de lait qu’on engraisse.

NOURRI, IE [nuni].  adj. (XII*,  n., « invité à une table ».
V. Nourrir). + 1” Alimenté. Bien, mal  nourri. Logé ef nourri.
+ 20 (177 1). Entretenu, continué ou renforcé. Feu, tir nourri,
fusillade nourvic. V. Dense. Sons nourris. Conversafion  nourrie.

NOURRICE Inurisl. n. f. (Novice. 1138: bas lat. nutricia,
fék. de nutri&  G “o&i~ie;  »).

1. 0 + 10 Femme qui allaite un enfant en bas âge (V.
Nourrisson). a La véritable nourrice  est la mère » (ROUSS.).
Nourrice qui donne le sein à un enfant,  le fuir téter. + 2O Spé-
riait. Nourrice à gages, autre que la mbre. Confier un enfant
à une  nourrice, à la campagne. Enfants qui ont la même nour-
rice (Cf. Frères*, sceurs* de lait). + 3’> Meffre un enfant
en nourrice : le donner à une nourrice hors de chez soi. -
Êfre en nourr ice  encore cn nourr ice  :  tout  enfant.  +
4” Femme qui a ‘été la nourrice de qqn. Rôle des nourrices,
confîdentes  du théatre  anfique.  Sa vieiie  nourrice. V. Nounou.
+ 5O (1874).  Nourrice (ou vieilli nourrice sèche) : femme qui
élève un nourrisson, lui donne ses soins. + 6O Épingle de
nourrice : de sûreté. + 7O (Animaux). Femelle qui allaite.
Cerrrj vache est bonne nourrice. + 80 Apic.  (1845). Abeille qui
élève les larves. 0 Fig. (XIVe).  Ce qui élbve,  forme, nourrit.
V. Nourricier. « La Révolution qui était la nourrice de Napo-
/ch >> (CH.4TEAUB.i

II. (i907). + 1” Techn. Réservoir intermédiaire muni de
raccords, placé à l’intersection des conduites d’eau. -
Auto. Réservoir intermédiaire ou de réserve. + 2O Cour.
V. Bidon, jerrycan. « La nourrice de cinquante litres se trouve
sous la banquette arrière » (P. MORAND).

NOURRICERIE [nunisni].  n. L (XIV~;  de nourricier).
( 10 Vx. Pièce destinée aux enfants. V. Nursery.  + 2’ Agric.
Lieu où l’on engraisse les bestiaux.
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NOURRICIER, IÈRE [nunisle.  jw.]. n. et adj. (Norrrcier,
1190; lat. pop. “nufriciarius,  de nutricius.  V. Nourrice).

1. N .  * l” (x@.  V i e i l l i .  C e l u i  q u i  é l è v e  u n  e n f a n t  ( q u i
n’est pas le sien). - Spécia/l.  (XVI~)  Le mari de la nourrice.
Les nourriciers : la nourrice et son mari. - Mod. et adj.
(1690) Père nourricier :  mari de la nourrice; père adoptif.
Sainr Joseph, père nourricier de I’Enfanf  Jésus. + 2O Fig. et
vx (XVI~).  Celui qui fournit des moyens de subsistance. sou-

1. Vx.  + 10 É d u c a t i o n .  + 20 (XVI~).  A l l a i t emen t .
II.  (1530). Mod. + l0 Substance que l’on mange, qui est

assimilée par l’organisme et sert à le nourrir. V. Alimentation,
nutrition, subsistance. V. Aliment. Produits destinés à la nour-
riture des hommes. V. Vivres. Nourriture des animaux. V.
Pâture. Bouchées, morceaux, fragments de nourriture. V. aussi
Portion, ration. Absorber, prendre de la nourriture : manger,
se  nou r r i r .  Nourr i ture  zwéonrée.  a c c o m m o d é e .  V.  Cuis ine .
Nourriture pauvre: riche..  N&rrif;re  solide’; liquide (potages,
soupes, etc.,  à l’exclusion des boissons sans valeur nutri-
t i v e ) .  0  C e  q u ’ o n  m a n g e  h a b i t u e l l e m e n t  a u x  r e p a s .  V .
Chère ,  mangea i l l e ,  manger  (n. m.), p i t a n c e ,  s o u p e  (fig.);
V. POP. Becquetance, bouffe, bouffetance. boustifaille. croûte.
Commenf  esf la nourrifure dans ce resfauranf,  cerfe  pension?
Midiocre,  mauvaise nourrifrrre.  V. Tambouille. (< Il rèvair ù
des nourritures gargantuesques » (GONCOURT).  - Dépenser
beaucoup pour la nourrifure, plus pour la nourrifure que pour
l’habillement. + 2” Vx. Ce qui entretienl,  fait durer. V. Ali-
ment (2O).  (( Ce flambeair  sans nourrifure » (VOLT.).  4 3O  Lit&.
Nourd&e  d e  l’esprit.  « L a  nourritrire  cje  I’in;p;kion  c r é a -
trice » (R IMBAUD).  Les Nourrifures  ferreSIres. Les Nouvelles
Nourritures, ceuvres  de Gide.

t i e n t  une  cause .  « L e s  orofecfews  e t  les  nourr i c i e r s  ( d e
l’Église) » (Boa.). _

II.  Adj. + l0 (1538). Qui fournit,  procure la nourriture.
La ferre nourricière. « La meule nourricière » (CHÉNIER).
6 2O  (XVIII~).  Qui contribue à la nutrition. V. Nutritif. Suc
nourricier: sève nourricière. Anat.  A&res nourricières (des
os longs), qui pénktrent  dans l’os à travers les trous et  les
canaux nourriciers et assurent leur irrigation.

NOURRIR [nunin],  Y .  fr. (XW;  norir  « élever »,  XC;  lat.
nutrire).

1. Vx. + l0 Élever, former (surtout passif et p. p.).  « J’ni
éfé nourri aux letrres  » (DESCARTES) : élevé dans l’étude des
lettres. - Mod. Etre nourri dans les bom principes : éduqué,
formé. «Félicité, bien que nourrie dans la rudewe...  » (FLAuB.).
+ 2O Vx. Produire. « Et fout ce que /‘Espagne  a nourri de vaii-
lants  » (CORN.).

I I .  Mod.  Al imen te r ,  sou ten i r  l a  v i e .  + 1” (XI~).  É l e v e r ,
alimenter (un enfant nouveau-né) en l’allaitant. V. Allaiter.
Mère qui nourrit ses enfanfs.  + ‘2O  (XI~“).  Entretenir,  faire
v iv re  (une  pe r sonne ,  un  an ima l )  en  l u i  donnan t  à  mange r
ou en lui procurant les aliments ntcessaires  à sa subsistance.
V. Alimenter, sustenter. Nourrir un enfant à in cuiller. Nourrir
UII malade, un paralytique, qui ne peut se nourrir lui-même.
0 Procurer, fournir les aliments. V. Ravitailler. La pension

loge ef nourrit dix personnes. L’intendance les nourrit bien.
Par ext. Les rkions oui nourrissent la caoitale.  6 3” Pourvoir
(qqn) de moyens  de-subsistance. V. E&+mir:  C’est lui qui
nourrit  foufe  lafumille,  qui la fait vivre. Avoir trois personnes
à nourrir : à su charge. 0 Fig. (xW) Fournir, donner de quoi
vivre &.  Ce mr:tier  ne nourrif  pas son homme. Industrie qui
nourrit des milliers d’ouvriers. + 4O Constituer une subsis-
tance pour l’organisme. + 5” (1530). Entretenir (une chose)
en augmentant l’importance, ou en faisant durer plus long-
temos. Nourrir le feu. une lamor.  V. Alimenter. Nowuir  /es
son; : émettre des -sons pleins & les soutenir (V. Nourri, 2”).
- Nourrir son srvle : lui donner de la force, de la vigueur.
V. Étoffer. Nourrir zm récit  de détails vécus. + 60 Pourvoir
( l ’ e sp r i t )  d ’une  nour r i t u r e  sp i r i t ue l l e .  L a  l e c t u r e  n o u r r i t
I’esprif. V. Former. - Par ext .  << Cette  ferre  natale qui rrous
nourrit, non seulemenf  de pain ef de vin, mais encore d’idées,
de sentiments, de croyances n (FRANCF).  + 1’ (xue).  Entre-
tenir en soi (un sentiment, une pensée). Nourrir un désir, des
rancunes, une haine. Nourrir l’espoir. l’illusion : espérer.
Nourrir un projet. V. Caresser, préparer. Il  fallait  « qu’elle
eùf nourri des pensées criminelle.~ » (MAURIAC). - a La soli-
tude nourril  les pensées sombres » (GAUTII:R).

III.  SE NOURRIR .  v. pi-on.  (Soi nourrir, 1190). + 1” Absor-
ber tel ou tel aliment. V. Vivre. Se nourrir de l&umes,  de
v i a n d e  : en  consommer ,  en  mange r  (V. -Phage,  -VO~). -
Absolt.  Se norrrrir,  bien se nourrir : manger. + 20 Fig. V.
Abreuver (s’), repaître  (se). Se nourrir d’illusion.~, de r6ves.
v Le monde SE nourrit d’on peu de vérité cf de beaucoup de
mensonges >> (R. ROLLAND).

0 ANT.  Sevrer: affamer,  priver. - (du pron.)  leûner.
NOURRISSAGE [nunisa3].  n. m. ( 1 4 8 2 :  d e  nourr i r ) .

Agric. Action ou manière d’élever les bestiaux. V. Bétail.
NOURRISSANT ,  ANTE  [nunisa,  arI.  ad/.  ( 1 3 1 4 :  d e

nourrir). + 1” Qui nourrit (plus ou moins bien); qui a une
valeur nutritive nlus ou moins urande.  V. Nutritif. Aliments
peu nourrissants,~  très nourrisson&. + 2O  .4bsolt.  Qui nourrit
beaucoup. V. Substantiel. A/iment rtorrrriusanf  mai.5  indizesrr.
« II lui aurait folb*  de la viande.. .  et  de la nourrilure  nour-
rissante » (AYMÉ).

NOURRISSEUR [nunisœn].  n. m. (XII~,  « celui qui nour-
rit »; de nourrir). Agric. + I” (1803). Celui qui entretient
des vaches nour  la vente de leur lait (sans cultiver les four-
rages). C&i  qui engraisse du bétail pour la boucherie. V.
Engraisseur. 6 Z” Récipient (DOW la nourriture des bestiaux:
des abeilles).

NOURRISSON [nunisj].  n. m .  ( 1 5 3 8 ;  a  nurrezon  « e n
n o u r r i c e  », 1150 :  nourrccon.  XII~:  b a s  l a t .  nutritio  « nour-
riture  »). + 10 (WI’).  E n f a n t  qu’une  f emme  nour r i t  de  son
lait. + Z” Vx. Enfant au sein, qui n’a pas atteint l’âge du
sevrage; enfant àgé de plus d’un mois et de moins de deux
ans. V. Bébé. Service de consulfation  des nowrbsons,  dans
un dispensarre. + 3O F i g .  e t  YX.  Disc ip le ,  élkve.  L e s  p o è t e s
éfoient  appelés en sry/e  noble : nourrissons des muses, nour-
rissons du Parnasse.

NOURRITURE [nunityn].  n. f. (XIV”  ; nurrrrre w bétail >>,
fin XI~;  norrefure  « éducation h, XII~;  bas lat. nutritura, avec
infl.  de nourrir).

NOUS [nul. won.  DE~S.  (XI~:  nos. v. 880: lat.  nos). Pro-
nom pers&&  -de la- première personne du’ pluriel irepré-
sente la personne qui parle et une ou plusieurs autres, ou un
groupe auquel celui qui parle appartient. V. Ou).

1.  Pron.  p e r s .  plu,. + la E m p l o y é  s e u l  ( s u j e t ) .  a M e s
deux frères ef moi, nous Prions fora  enfants » (HUGO).  Vous
ef moi, nous  sommes  de vieux amis. ~ (Attribut) « Et c’est
nous frop so~~wnf qui faisorrs nos  malbrurs  )> (M.-J. CHÉNIER).
- Compl.  II nous rrgardc,  il ne nous voit pas. TU nous ennuies.
« Un fait  qui regarde nous cf non PUX  » (PROUST). - Compl.
indir. Il  nous a krii  (- à nous). « Notre fortune n’csf pas à
rmw n ( D U M A S ) .  C h e z  nous, pour  nous .  0 Pron.  r é f l é c h i
(ou rkiproque).  Nous nous sommes rrgardt:.? sans rien dire.
4 2O  N o u s ,  r e n f o r c é .  Nous&~r(s).  << Nous  so,n,nes  inrom-
préhcnsiblrs  à nous-m&e.~  » (PAS~.).  ~ Nous AUTRFS  (XVI’) :
marque une distinction très forte ou s’emploie avec un terme
en  appos i t i on .  <( Nons  au t re s ,  compalriofes  d e  N a p o l é o n  »
(M~~IMÉE).  « Nous o~trcs  Français x, ouvrage de Bernanos.
- (Précisé par un numéral cardinal) Voilà qui noos  confenferu
fous deux. À nous trois, nous y arrivrrons.

I I .  Emplo i s  s ty l i s t i ques  (Transpos i t i on  de  pe r sonnes ) .
+ l” (1” pers. du sing.). Employé pour je (plur.  de modestie
ou de majesté). Le Roi dit :  nous voulons. + 20 (2e pers,),
V. Toi, wus.  « Eh bien, madame In baronne, commeof  allorts-
nous? » (MAUPASS.).  « Hi bierr, nous deviendrons un grand
savanr?  » (BOURGET ).  + 3O  (3’ pers.). V. Il, elle. S’emploie
lorsque celui qui parle (avocat,  notaire) le fait  en tant que
représentant des intérêts d’une personne.

III.  N. musc. sing. Le mot  nous. << Un de ces orgueils exi-
granfs  q u i  s ’ a c c o m m o d e n t  mal  dl< (< rzow » (D~~AM.).  L,e
jr et le IZOUS.

0 “OM. Noue; formes du Y.  nouer.
N O U U R E  [nuyn].  n .  A (Noueüre,  1 6 1 1 ;  d e  n o u e r ) .  +

1” Méd. Déformation, tuméfaction des épiphyses, de I’extré-
mité des côtes. du dos. caractéristioues  du rachitisme*. -
Pathol.  N o d o s i t é  sous-&tanée.  6 2; B o f .  C o m m e n c e m e n t
de la formation du fruit. V. Nouaison.

N O U V E A U  [nuvo], N O U V E L  [nuval]  ( d e v a n t  subst.
commençant par voyelle ou h muet), NOUVELLE [nuvrl].
adj.  et n. (XII~;  novel,  fin XI~;  lat. rovellus,  dimin. de >IOVIIS.
V. Neuf).

1 .  + 10 (Après  le srrbst.).  Qui  appa ra î t  pou r  l a  p r emiè re
fois; qui vient d’apparaître. V. Récent. Les poüssrs nouvelles.
V. Jeune, vert.  Pommes de terre nouvelles. Via rzouwou.  Lu
saison nouvelle. l,lvenfion,  crkztion  nouvelle. Un modèle nou-

d e s  WI.~  aniiqites  » (CHÉNIER).  V. fiodernc.  - Arf  &rveau,
se  d i t  spéciah.  du  « modem  s ty l e  >).  « DE U S  chnmbres ar t
nouvearr  n (J. ROMAINS ).  - Mots. fermes >~ouvcoux.  V. Néo-
logisme. L’ordre ancien et l’ordre &UVE(IU.  Établir rrne reliEion
nouvelle. Un esprit ~~ouvcou.  PRO~.  Touf  norrveau,  fout beau :
ce qui est nouveau est apprécié (et puis délaissé ensuite).
0 DE S  faits no~wo~x.  Qu’y  a-t-il  de nouveau? V. Nouvelle
In. f.). Quoi de nouveau? Rien de >I~UVCIIU.  km. Ca alors.
c’est  nouveau! c’est inoui, c’est un peu fort. - Subit. II  y a
du IIOUVCIIU  dans l’affaire  X. 0 Un homme nouveau, connu
ou arrivé deuuis  neu de temos. Un homme oolitiauc  nouveau.
+ 2O  (Devait  lc &t.).  Qui-est depuls  peu’de  temps ce qu’il
est.  Les nouveaux riches. Les nouvelles ~CCIWF,  les soldats
nouve l l emen t  i nco rpo rés  (V .  B leu ) .  « Qur d ’amis ,  que  de
parenfs  naissent err  une nuit au nouveau ministre » (LA BRU~.).
- (Devant un participe) Lv nouvel élu, les  nouveaux élus. Les
rzou~euux  m a r i é s .  V .  J e u n e .  D e s  IIOUYP~UX  sema  0  N .  LE
NOUVEAU,  LA NOUVELLE.  celui, celle qui vient d’arriver dans
un collège, un bureau, une collectivité dont les membres se
connaissent tous. « Le proviseur entra, suivi d’uo nouveau
habillé en bourgeois » (FLAuB.).  Grande école où les nouveaux
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sont +times de canulars, de brimades. V. Bizuth. + 3O (Après
le subs’.,  et souvent qualifié). Qui tire de son caractère récent
une vzleur de création, d’invention. V. Hardi, inédit, inso-
lite, n zuf, original. Un Orf, un style, un langage nouveau,
fout  à fait nouveau. Cette qualité toute moderne et toute
nouvel’e.  L’emploi nouveau et hardi que certains tkrivains  font
des rn,ts. 0 Subst. Faire, réclamer du nouveau en art. Le
goUt  au nouveau. V. Innovation, innover, novateur. « Deman-
dons ru poète du nouveau - idées et formes » (RIMBAUD).
+ 4O llouw~u À (vieilli)..., POUR... (qqn) : qui était jusqu’ici
incomlu de (qqn); dont on n’a pas l’habitude. V. Inconnu,
inhabituel; inaccoutumé, inusité. C’est pour moi une chose
neuve  le. (< Ce mot me fut nouveau et inronnu  » (PAZ.). « Ce
docun  ent  est nouveau  pour vous tous, messieurs, et même
pour moi » (ROMAIN~). + 5” (Personnes; en attribut ou après
le sul,st.). Vx. Qui n’a pas, qui n’a guère l’expérience ou
l’hab tude de qqch. V. Inexpérimenté, neuf, novice. a Nous
nrrivt ns fout nouveaux aux divers âges de la vie » (LA ROCHEF.).
« JC,  :uiA  encore fort nouveau dans mes affaires » (Ch. de SÉv.).

II. (Avant le subst., et seult. épithète). + 1” Qui apparaît
après un autre qu’il remplace, au moins provisoirement,
ou tend à remplacer dans notre vision, dans “os préoccu-
pations (opposé ù ancien, vieux). -Le Nouvel An. La nouvelle
hme : le croissant, quand il commence à grandir (avant la
demi.lune). Le Nouveau Monde, le Nouveau Continent. La
Nouvelle-Zélande.  Le Nouveau Testament. Le nouveau régime.
« J’ci essqvé d’inventer de nowellesfieurs,  de noüveaux  astre.sI
de m uvellcs  chairs, de nouvelles langues » (RIMBAUD). + 2O QW
a su :Cédé,  s’est substitué à un autre. V. Autre, second. Son
nou~nau  mari. Acheter une  nouvelle voiture. .lusqu’à  nouvel
ordrz*.  Faire de nouvelles recherches, de mxveaux  efforts.
Une nouvelle Gdition.  .- Titres. Nouveaux Lundis, de Sainte-
Beu ie. La Nouvelle Revue française. 0 SpPciolt.  (Devant un
“OR propre) Un nouvec~~  C&v,  un norrvel Alexandre. V.
Sec~~nd.  Julie, ou la Nouvelle Héloïse, roman de Rousseau.

III. Lot.  adv. 4 10 DE NOUVEAU  (1160; sens mod. XVI”).
Pour la seconde fois, une fois de plus. V. Derechef, encore.
Faite aoch.  de nouveau : recommencer. 4 2O  À NOUVEAU
(18 ,5 ;‘Ik”que).  Créditer, dCbifer,  porter à~nouvenu  : sur un
“a veau comnte.  0 (1852) D’une manière différente, sur de
“OL  ~Iles  basés. Exa&ner  d nouvcou  une question.  « De nou-
veo<  » veut dire (< derechef » et « ci nouveau » veut dire + ù
neuf >> (D~AM.).  - Par ext. (au sens de : De nouveau).
a E’lc m’interdit  à nouveau toute familiarité avec ce malappris )>
(FF mvcr).

~9  ANT.  Ancien. antique. vieux; banal, expérimenté; même.
~~OIJVEAU-NÉ,  NOUVEAU-NÉE [nuvone].  adj .  St

n.  (fin  XII~;  de nouveau « récemment »,  et nP). + 1” Adj. Qui
vient de naître. Un enfant nouveau-nd.  Des faons nouveau-
n@:  - Fiu.  Une claire  nouveau-née. 4 2O N. m. (1680).  Enfant
ou animaï  qui Gent de naître, qui est né depuis quelques
jotIrs; spécialt. (Méd.).  Enfant qui a moins de 28 jours. V.
BébS,  nourrisson. Du nouveau-n6.  V. Nfo-natal. Cris, vagi.sse-
rn<  nts du nouveau-né. « Certaines mères vont se récriant sur
la beauté des nouveau-nés >>  (GIDE).

NOUVEAUTÉ [nuvote]. n. f. (1320; r!ovelté,  XIII~; de
ncuveuu).  + lu Caractère de ce qui est nouveau. Mode
qoi plait  par sa nouveauté. Ce problème garde toujours sa
n~uveout~~.  V. Actualité. - Spécialt. Originalité. « Le point
dc perfection est atteint lorsque la nouveauté de la forme répond
exactement  ù la nouvenut6  intérieure » (C~E).  + 2O  Abrolt.
C: qui est nouveau. Aimer la nouveauté. Le chuvmr,  l’attrait
d< /a nouveauté. + 3O Une, des nouveauté(s) : chose nou\elle.
« Chaque  nouveauté doit nous trouver  toujours tout  entiers dis-
p,kbles  » (GIDE).  Tiens, vous ne fumez plus? C’est une nou-
wauté!  0 Spécialt. Doctrine, institution, pratique nouvelle
(religieuse, morale, politique) en contradiction avec  la tra-
d tien,  les idées repues.  V. Innovation. Ezprit  conservateur
h xtile aux nouveautés. « LB peur des chan;:ements,  l’horreur
dqs  nouveautés qui font du bruit » (FRO~~~NT~).  0 (1666)
C~u~rage  nouveau qui vient de sortir, d’être représenté. V.
1,ivre.  Nouveautés annoncées sous la rubrique : s Vient de
fiamitre ». 0 Production nouvelle de l’industrie de la mode.
iiouveaufés  de printemps, d’hiver. Haute nouveauté, article
c ui est à la dernière mode. - Magasin de nouveautés : d’ar-
tlcles  de mode. La nouveauté, l’industrie K le commerce des
I ouveautés.  0 ANT.  Ancienneté. antiquité, crchaïsme;  banalité.
cliché;  coutume; vieillerie.

NOUVELLE [nuvrl]. n. K (xW;  novele,  xc; lat. pop.
~~ovellu,  n.  f., de novella,  pl. << choses récentes ))).  + 1” Pre-
Inier  avis qu’on donne ou qu’on reçoit (d’un événement
,écent);  cet événement porté pour la r,remibre fois à la

~:onnaissance  de la personne intéresk,  ou du public. La nou-
pelle  d’une bataille, d’un dé&,  d’un mariage. «La nouvelle que
“armés autrichienne avait été battue » (BAINVILLE).  Annoncer,
apporter  une nouvelle. Répandre, divulguer, transmettre une
nouvelle. Apprendre, recevoir une nouvel,‘e.  Connaissez-vous
la nouvelle? Nouvelle de bonne source, de première main. La
nouvelle n’est pas confirmée. V. Bruit, écho, rumeur. Fausse

nouvelle. V. Bobard, canard. Lancer une nouvelle sensation-
nelle (V. Bombe), importante (V. Scoop).  - Bonne, mauvaise
nouvelle, annonce d’un événement heureux, malheureux.
Heureuse, triste:  fâcheuse nouvelle. - Spécialt. G La bonne
nouvelle ». V. Evangile. - Lot. Ce n’est pas une nouvelle,
c’est une chose que je savais déjà. Première nouvelle! en par-
lant d’une chose dont on n’avait pas connaissance et qui sur-
prend. 0 Les nouvelles, tout ce que l’on apprend par la
rumeur publique. par la presse. V. Information. Aller aux
nouvelles. Les nouvelles du jour. Dernières nouvelles, celles
de dernière heure. Les nouvelles de Londres, de Berlin, les
informations en provenance de Londres, de Berlin. Petites
nouvelles et faits* divers. 0 (Belgicisme). Quelle(s/ nou-
vclle(s~ ? : comment ça va? + 2O (Pluriel). Renseignements
concernant l’état ou la situation d’une personne qu’on n’a
pas vue ou dont on n’a pas entendu parler depuis quelque
temps. Avoir des nouvelles de qqn. « Sans nouvelles de toi,
je suis désespéré » (APOLLINAIRE). Ne plus donner de ses nou-
velles. V. Signe (de vie). Envoyer, faire prendre des nouvelles
d’un malade. Lac. pro”. Pas de nouvelles, bonnes  nouvelles,
quand on ne reçoit pas de nouvelles de qqn, on peut supposer
qu’elles sont bonnes. - Vous aurez,  vous entendrez de mes
nouvelles! avertissement menaçant. - Vous m’en direz des
nouvelles, vous m’en direz sûrement du bien, vous m’en fer%?
compliment. « Je vais te faire gofiter  à mon eau-de-vie de
prunes, tu m’en diras des nouvelles >>  (SARRAUTE). - Ira”.
Vous vous plaignez? prenez donc ma place, et vous m’en direz
des nouvelles ! + 3O Écrit destiné à tenir le public au courant
des nouvelles. V. Journal. Vx. « Nouvelles  ù la main » (VO~ .) :
qu’on distribuait manuscrites. ( 4” (xv’; it. novella). Récit
généralement bref, de construction dramatique, et présentant
des personnages peu nombreux. V. Conte. Romans et nou-
velles. <,  La nouvelle... est faite pour étre  lue d’un coup, en une
fois » (GIDE).  - Les Cent Nouvelles nouvelles. Les Nouvelles
cxempluii.es,  de Cervantes. Les nouvelles de Mérimée, de
MoUpUSXWIf.

NOUVELLEMENT [nuwlm8].  udv .  (XIV~; novelment.
1160; de nouveau). Depuis peu de temps. V. Récemment.
(Seult.  devant un p. p., un passif). II esi nouvellement arrivé.
« Le roi l’avait nouvellement nommé gémklissime )>  (VIGNY).
@ ANT.  Anciennement.

NOUVELLISTE Inuvelisr(a)l. n. (1620: de nouvelle.
d’apr.  it. noveliista).  i 1” Yx. Personne occupée à recwillir
et à débiter des nouvelles. Rédacteur de nouvelles. V. Jour-
naliste. + 20 Mod. (1640). Auteur de nouvelles (4O).  « Comme
nouvelliste et romancier Edgar Poe est unique dons son genre )>
(BA~IDEL.).

NOVA  (nava],  plu. NOVE [nsve].~n.  f. (fin  XIX~;  fém.
de I’adj.  novus « nouveau »). Astron. Etoile qui, demeurée
jusqu’alors invisible, présente brusquement un éclat très vif
dont l’intensité décline ensuite avec des fluctuations irrégu-
lières. Nova  de trr;s  forte magnitude ou supernova.  @ HOM.
(du p1ur.J Nover.

NOVATEUR, TRICE  [nwatcee~,  tnis]. n. (1578; bas lat.
novafor, rad. novus  « neuf »).  Personne qui innove ou tente
d’innover. V. Innovateur; créateur, initiateur. (< Les mxxz-
teurr à qui  l’avenir a donné raison » (RENAN). 0 Adj. (1770)
« Un talent hardi et novateur » (ROMAINS).  Esprit novateur.
V. Audacieux, révolutionnaire. @ ANT.  Conservateur, imitateur.
riactionnaire.  rétrograde.

NOVATION [nwasjj].  II.  5 (1307; bas lat. novatio,  de
no~ore <( renouveler », rad. novus).  Dr. Convention par laquelle
une obligation est éteinte et remplacée par une obligation
nouvelle.

NOVATOIRE [nxvatwa~].  adj. (1874; du bas lat. novatio).
Dr. Qui est de la nature de le “ovation ou a rapport à elle.
Acte, effet novatoire.

NOVELLES [nwcl].  n. f. pl. (Nouvelles, 1585; lat. nove/l~,
de nowllus « nouveau n). Dr. rom. Constitutions promul-
guées par l’empereur Justin&  aprés les Institutes et le
Digeste.

NOVEMBRE [n>v<br(a)].  n. m. (1119; lat. novembris,
de novem « neuf )),  neuvième mois de l’ancienne année
romaine). Onzième mois de l’année (dans le calendrier actuel).
« Quand novembre de brume inonde le ciel bleu n (HUGO).
Le 1s~ novembre, fétc de la Toussaint. Le 11 Novembre, anni-
versaire de l’armistice de 1918.

NOVER [nwe]. v. fr. (1868; lût. novare).  Dr. Renouveler
(une obligation). - Absolt.  Effectuer une “ovation. Il n’est
pas nécessaire que l’intention de nover soit exprimée par écrit.
0 HOM.  Novæ.

NOVICE [n>vis].  n. et adj. (1175, adj.; lat. novicius).
I. N. (XIII~).  + 1” Personne qui a pris récemment l’habit

religieux, et passe un temps d’épreuve (V.  Noviciat) dans un
couvent, aiant de prononcer des Y<EUX  définitifs. Postulante
qui prend le voile ct devient novice. + 2” Personne qui aborde
une chose dont elle n’a aucune habitude, qui n’a pas d’expé-
rience. « Pour un novice:  Sigognac  ne jouait poirzt  trop mal »
(C~IT~ER).  V. Apprenti, commençaut,  débutant. Se laisser
prendre comme un novice. V. Bleu, conscrit. 6 30 Mar. Jeune
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marin de seize à dix-huit ans, entre  le mousse et le matelot.
I I .  A d j .  + 1 ”  Q u i  m a n q u e  d’expérience.  V .  C a n d i d e ,

ignorant. w Frédéric était si novice, que  SES premières folies
de jeunesse lui semblaient le bonheur méme  » (Muss.).  + 2O  Qui
manque d’exp&ience  (dans la pratique d’un art,  l’exercice
d’une orofession.  d’une activité). V. Inexoérimenté.  inhabile.
malad&it.  II PSY ‘encore bien noke dan.9  ie métier. ‘V.  Jeune;
neuf.

0 ANT. Expérimenté, habile.
NOVICIAT [nwisja].  n. m. (1535; de novice).  + 1” Temps

d’épreuve que la règle d’une congrégation religieuse impose
a u x  n o v i c e s  a v a n t  l e u r  p r o f e s s i o n ;  s i t u a t i o n  d e s  n o v i c e s
p e n d a n t  c e  femps.  V .  P roba t ion .  + 2O  P a r t i e  d ’ u n  c o u v e n t
réservée aux novices. Salle d’études d’un noviciat.

NOVOCAlNE  [nw>kain].  n. J ( 1 9 0 8 ;  p o u r  novococaïne,
de cocaïne, et lat. novus  x nouveau x). Méd. Nom commercial
d’un anesthésique local administré par injections (dénomi-
nation commune : procaïne).

NOYADE Inwaiad].  n. f. (1794: de rroyer 1, et suff.  -ode).
+ l0 Rare. Action de noyer un être vivant; résultat de cette
action. Les noyndes  de Nantes (ordonnées en 1793 par le
c o n v e n t i o n n e l  C a r r i e r ) .  + 2O  (F in  XIX~).  C o u r .  L e  f a i t  d e
se noyer; mort accidentelle par immersion dans l’eau. Sauver
qqn de la noyade. Tragique noyade en mer. V. Hydrocution.

N O Y A U  [nwajo].  n. m. ( 1 5 3 0 ;  noie/,  xme;  l a t .  p o p .
‘nodellus,  de nodus  a nœud  )>).

1.  Partie dure dans un fruit .  0 Bot. Partie dure et ligni-
f i é e  de  l ’ endoca rpe ,  r en f e rman t  l ’ amande  (V .  Gra ine )  ou
les amandes de certains fruits à péricarpe charnu. 0 Cour.
Noyau (au sens bot.) ou graine dure dans une baie (datte,
etc.). Fruits à noyau et fruits à p+ins.  Noyaux d’abricots, de
cerises, d’olives, de prunes. Retirer les rroyaux : dénoyauter.
- Fan. Fauteuil. matelas rembourr6  o~ec  des now~x  de oéche.
très dur et inconfortable. « Sur des lits de noy&x dr pkhe )i
(VERLAINE). -- Eau, crème, liqueur de noyau(x), préparée
avec  des amandes de novaux  (d’abricots) infusées dans de_ .
l’eau-de-vie.

II.  Partie centrale,  fondamentale d’uu objet.  + 1” (XV~~).
SC .  Astron.  Partie solide et la plus brillante d’une comète*.
Partie centrale d’une tache solaire.  - G‘éol.  et cour.  Partie
centrale du globe terrestre. L’hwothèsc d’un noyau terrestre
incandescentou « noyau igné » est complètcmrrzi  abandonnée
de nos jours. 0 Biol.  (1868) Partie différenciée de la cellule,
corpuscule séparé du cytoplasme cellulaire par une membrane,
et aui contient les chromosomes. Le IIOYUU  ioue  un rôle PSSCII-
tiel dans la reproduction de la cellule. L)i&on du noyau. V.
Méiose ,  mi to se .  Cons t i t uan t s  du  noynrr.  V .  Cbromat ine ,
nucléoprotéine; désoxyribonucléique, ribonucléique.  Le noyau
est constitué par une  membrane nucléaire renfermant le suc
nucléaire sui contient le lïlament  nucléaire. Leucoc~trs.  cellules
à WI seul~noyau  (V. Mononucléaire), à plusieurs- noyaux (V.
P o l y n u c l é a i r e ;  n u c l é é ) .  0 Anat.  Amas  de  subs t ance  g r i se
des centres nerveux. Noyaux du bulbe. Noyaux du thalamus.
0 Phys.  ( 1 9 2 8 )  P a r t i e  c e n t r a l e  d e  l ’ a t o m e ,  e n s e m b l e  d e

charge positive formé de protons et de neutrons. V. Nucléon.
Las électrons aravitent  a~tow du IXJY~U.  Fission du novau
d’uranium. La‘physique  du noyau (Y. Nucléaire), bra&he
de la microphysique. 6 20 (1549). Pièce, wartie  maîtresse,
a u t o u r  d e  iaquejle s ’o rgan i sen t  l e s  au t r e s  é l émen t s  d ’un
ensemble. - Archit. Toute  armature  intérieure enveloppée
d’un revêtement. Ce piédestal de marbre n un noyau de maçon-
nerie. Noyau d’une vofite,  colonne centrale sur laquelle
s ’ appu ie  l e  sommet  de  l a  voû t e .  - N o y a u  d’un  escnlier,
pile sur colonne centrale. 0 Techn.  Partie pleine à l’intérieur
d’un moule et qui produira, à la fonte, le wde correspondant.
0 Eiectr.  (1890) Noyau d’une bobine d’irrduction,  d’un induc-
teur- : pièce de fer doux placée au centre. + 3O Fig. Ce vers
q u o i  t o u t  c o n v e r g e  o ù  d ’ o ù  t o u t  é m a n e .  V .  C e n t r e .
+ 4O  Comm. Liste irréductible de produits contingentés.

I I I .  fv. 1 7 9 4 ) .  Grouoes  d e  oersonnes.  4 10 P e t i t  erouoe. Lu .
qu i  e s t  à  l ’o r ig ine  d ’une  impor t an t e  r éun ion  d ’hommes .
Le noyau  ethnique d’un peuple. 4 2” Groupe humain. consi-
déré quant à sa perma&n&,  à la fidélité- de ses membres.
cc Pour faire partie du « petit noyau )), du G petit groupe », du
«petit clan » des Verdurin  )> (PROUST). + 3O Très petit groupe
considéré par rapport à sa cohésion, à l’action qu’il mène
(au sein d’un milieu hostile). Parti désorganisé par des 12oyou.x
d’ootiosants  (V. Novauter).  - Milit. Novau.x  de résistance.
pet&  groupes isolés:

N O Y A U T A G E  [nwajotaj].  n. oz. ( 1 9 2 3 ;  d e  n o y a u t e r ) .
Sys t ème  qu i  cons i s t e  à  i n t rodu i r e  dans  un  mi l i eu  neu t r e
(syndicat, administration) ou hostile (parti politique adverse)
des oropaeandistes  isolés char&  de le diviser. de le désor-: -
gamser  e t ,  l e  c a s  é c h é a n t ,  d ’ e n  p r e n d r e  l a  d i r e c t i o n .  V .
Entrisme (politique), infiltration. «Le noynutage  des casernes »
(MALRAUX).

N O Y A U T E R  [nwajore].  Y .  fr. ( x x ” ;  d e  n o y a u ) .  S o u -
mettre au noyautage. Parti qui noyaute un syndicat ouvrier.

NOYÉ, ÉE [nwaje].  odj. et n. (XIII~;  V. Noyer 1). + l0 Adj.
Marins noyés en mer. V. Disparu; périr. .- Fig. Être noyé :

dépassé par la difficulté ou l’ampleur d’un travail,  ne pas
savoir s’en tirer.  V. Perdu. 0 Par anal.  Des yeux noyés de
pleurs. Regard noyé : vague, hagard. Par ext. « Une rési-
dence d’été, noyée dans la verdure » (LOTI). 0 Fig. Quelques
bons passages noyés dans un fatras de digressions inutiles.
4 20 N. (Nooié, fin XII~).  Personne morte noyée; cadavre
noyéRepécher  un noyé. - Personne qui est en train de se
noyer, a perdu connaissance. Ranimer un noyé par la respira-
tion artificielle.

1. NOYER [nwaje].  Y. fr. et pron.  : je noie, ilnoiera;  nous
noyions; qrre  vous  noyiez (fin xue; neier,  Xe; lat.  nccare
d< tuer >>).

1. Y. tr. + 10 Faire mourir. tuer par asphyxie en immer-
gean t  dans  un  l i qu ide .  Noye;  des  fhotons.  Lot.  prov.  Qu i
veut noyer son chien l’accuse de la rage : on invente des torts
à ceux  que. l’on veut punir. 0 Noyer le poisson : promener le
poisson une fois ferré en lui élevant par moment la tête hors
de  l ’ eau  pou r  l ’ épu i se r .  Fig.  Embrou i l l e r  vo lon ta i r emen t
une affaire. en entretenant la confusion. de manière à lasser
l’interlocuteur, à le faire céder. + 2O  (1500). Recouvrir d’eau.
V. Engloutir, inonder, submerger. Noyer un pays sous les eaux
(le la I~I~I.  Se noyer l’estomac : troubler la digestion par une
ingestion excessive de liquide. - Par métaph.  Balzac « nous
noyait dans un tel déluge de paroles qu’il fallait bien se taire x
(GAUTIER ).  0 Noyer dons le sang, exercer des représailles
sanglantes. 0 Spécialt. Noyer la poudre : la mouiller pour la
rendre inutilisable. Noyer le carburateur (par excès d’essence).
0 Par métaph.  (xv’)  Noyer son chagrin dans l’alcool. Noyer

sa raison dans le vin. + 3O Enfoncer complètement (dans une
masse solide). Noyer un clou dans le bois. Noyer des tiges de
fer dans du ciment. 0 Archit. Envelopper complètement dans
la maçonnerie. - Au p. p. Pilier noyé dans In masse.
+ 4O  (XVII~).  Faire absorber et disparaître dans un ensemble
vaste ou confus. Noyer les corzfo~r~,  les couleurs. Noyer un cri
dans le brouhaha, le tumulte. V. Étouffer. Noyer l’essentiel
de sa pensée dans des digressions. V. Délayer.

I I .  ( 1 1 7 4 ) .  + 10 SE  N O Y E R .  v. pron. Mour i r  a sphyx ié  pa r
l’etlèt  de l’immersion dans un liquide. V. Noyade. Baigneur
qui perd pied, coule à pic et se noie. 0 Lot.  fig. Se noyer dans
un verre  d’eau : étre  maladroit,  incapable de surmonter les
moindres obstacles. 4 2O  Fie. « L’orateur. oui se novait  dans
ses phrases et péripkes  >tw  (BAL~.).  + %‘Se perdre, som-
brer. « 6 YOUS. tristes olaisirs  où leur âme se noie » (LA FONT.).

2. NOYER  [nwajej. PZ.  m. (No&,  v. 1180; lat. pop. *IIWU-
rius,  de nux  « noix »). + 10 Arbre de grande taille, à feuilles
composées ,  à  f l eu r s  d i sposées  en  cha tons  pendan t s ,  so l i -
taires ou groupées en un épi terminal, et dont le fruit est
la noix. « Huit ou dix noyers magnifiques étaient nu bout
du  ve rge r  )) (ST E N D H A L ) .  0 B o f .  P l a n t e  d e  l a  f a m i l l e  d e s
Juglandacécs,  qui comprend le noyer commun et des arbres
voisins. + 2” Bois de cet arbre. Meubles de noyer. Ronce’
de noyer.

N.P.D [mpede].  n. m. et  n. (1961; sigle). [Au Canada].
N o u v e a u  P a r t i  Démocratiaue*  (4% - Subst.  M e m b r e .. .,
électeur de ce parti.

NTSC [~nfe~sse]. adj. et  n. m. (mil. XX~;  sigle, de l’angl.
National Television  System Committee).  Se dit du système
de télévision en couleurs mis au point aux États-Unis et
actuellement en usage aux États-Unis, au Canada.,  en Aus-
tralie et au Japon.

1. NU, NUE [nyl.  adj. et n.  (1080; lat. nudus).
1. Ad;. 4 l” Oui n’est couvert d’aucun vêtement. Femme_. .

nue. Compl&ement  nu,  tout nu. Être nu comme la main, comme
un ver : Cf. Être dans le costume d’Adam, dans le plus simple
appareil, dans l’état de nature, à poil (pop.). Doctrine qui
conseille de vivre nu. V. Nudisme. Se mettre nu : se désha-
biller*. - NU jusqu’à la ceinture. A demi-nu. Bras nus. Pied,
towe nu. Étre  nu-pieds (V. Va-nu-pieds), nu-tête : avoir les
pieds nus, la tête nue. « Dehors, bras nus, nu-téte  » (HUGO).
Les mains nues : sans gants. 0 Dépourvu de cheveux, de
poils. Crâne nu. Visage nu. V. Glabre. + 2O Littér. Mal vêtu,
misérable. Vétir  ceux qui sont nus. + 30 Dépourvu de son
accompagnement, de son complément habituel. Épée nue :
hors du fourreau. - Titre nu : charge achetée ou vendue
sans la clientèle qui y est jointe. - Lot.  À l’œil  nu : sans ins-
trument d’optique. Boxer à main nue : sans gant. + 40 (1607).
Dépourvu d’ornement, de parure. Une plaine nue, sans
végétation (V. Pelé). Un arbre nu, sans feuilles. Mur nu :
sans ornement, lisse. Cellule pauvre et nue : sans meubles.
V.  Vide .  + SO ZOO~.  Qui  n ’ e s t  pa s  r ecouve r t  de  po i l s ,  de
plumes ou d’écailles.  Mollusques nus : dépourvus de coquille,
- Bot. Dépourvu des appendices qui l’accompagnent nor-
malement dans les autres végétaux. Réceptacle nu. Amande,
jZeur  n u e .  + 6O  Fig.  Sans  app rê t ,  s ans  dégu i semen t ,  s ans
fard. Le style de Napoléon est simple et nu. « Une morale nue
apporte de l’ennui » (LA FONT.). La vérité toute nue. + 1” Dr.
V. Nue-propriété.

II. À NU. IOC. ndv. (1174). Vx. Sans être vêtu. Se mettre
à nu : se mettre nu. 0 Mod. À découvert. Mettre à nu. V.
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Dénuder? dévoiler. « Mon azur  mis à nu », carnet intime de
Baudelaire.  Mettre à nu un fil  électrique, UI?P  surface métal-
lique. - Monter un cheval à nu : sans selle (à cru”).

III. (1669). N. m. Corps humain ou partie du corps humain
dépowllé(e)  de tout vêtement.  - Genre qui consiste à des-
siner, à peindre, à sculpter le corps humain ni; ceuvre  de
c e  gaw. V.  Académie ,  nud i t é .  <( C e  q u e  f u t  l ’ a m o u r  a u x
cont~irs  cf aux poètes, le Nu le fut aux artistes <le la forme >>
(VALÉ  w). - Album de nus photographiques.

@ / NT. Couvert, déguisé, habillé, vêtu.
2. IdlJ [ny]. n. m. (mot grec). Treizième lettre ?x l’alphabet

grec cl), correspondant au n français. 0 HOM. Nue.
NUAGE [nqa~]. n. rn. ( 1 5 6 4 ;  d e  n u e ,  q u ’ i l  a  r e m p l a c é ) .

+ l0 \mas de vapeur d’eau condensée en fine!; goultelettes
qui se forme et se maintlent  en suspension dans l’atmosphère.
V. Bramillard,  nébulosité; nue, nuée (littér.),  Types de nuages.
Y .  Crrus,  c u m u l u s .  nrmbus,  s t r a t u s  ( a l t o - c u m u l u s ,  alto-
StTat”i, cirro-stratus, cumulo-nimbus, stri  to-cumulus).
Nuages  en J?ocons.  V. Mouton. Nuages de gréie, de pluie :
qui  pxtent  l a  g rê l e ,  l a  plule. Nuage  q u i  crève.  Les nuages
s’amowrlaient.  Les  nuxes  c o u r e n t .  o b s c u r c i s s e n t  lc c i e l .
C i e l  Jmrgé  d e  n u a g e s  (ï’.  Nébuleu;,  nuageuxl,  <‘ouwrl  d e
aet~rs  nuapes  (V .  Mou tonné ) .  Ciel sans  nuage. <( J ’ a i m e  k.~
iuager...  ïes  nuage-s q u i  p a s s e n t . . .  l à - b a s . . .  l e . :  mervrillcux
nuagci  f» (BAUDEL.)  << Les nuages couraient sur 10 lune c&m-
mée 1 (VIGNY). 0 Fig. Être,  se perdre dans /es  nuages : être
distrait; se perdre dans des rêveries confuses. \‘. Lune (dans
l a ) .  ( 2O P a r  a n a l .  N u a g e  d e  fumée,  de pou:&%. N u a g e
ortifi<  iel  émit  a u  moyen  d ’ u n  aozxzrei/  firmkèw.  - Nu~e
d e  m msseline,  d e  tuÏle  ( t i s s u  l é & ,  tra&p&nt).  Nuage  d e
lai t  :  très petite quantité  qu, prend, avant de se mélanger
avec e thé, le caf& l’aspect d’un nuage. 0 N&age  de saule-
rellcs  + 30 Vieilli. Ce qui empêche de voir, ce qui obscurcit.
troutle la vue, l’intelligence. « Ut1  nuage confis se répand
sur na WC  » (BO~L.).  + 4O  Ce  qu i  annonce  un  dange r ,  e s t
lourd de menaces. Nuages noirs à l’horizon. - Ce qui trouble
la sérinité  (soupçons, brouilleries, etc.). Bonheur sans nuages :
qui “‘est pas troublé. V. Trouble.

N U A G E U X ,  EUSE [nqa~e,  oz]. adi. (154’1;  d e  n u a g e ) .
+ 10  Couvert de nuages. V. Nébuleux. Ciel,  temps  nuageux.
MétC,.  Qui concerne les nuages, est conslitue  par les nuages.
Tête, corps, traine d’un système nuageux. + 2O  Fig. V. Nébu-
l eux  (3”),  obscu r ,  t r oub l e ,  vague .  E s p r i t  nua;:errx.  Théork
nuag,‘*rr. @ ANT. Clair, serein.

NIIAISON  [nqczj].  n. f. (1529; de nrrr). Mar.  Durée d’un
mêm:  vent.  d’un même état atmosphérique.

NIJANCE [ni&].  n. f. (1380; de nuw).  + 1” Chacun des
denrt s par lesauels  peut “assa  une même couleur. V. Tonalité.
« LE rigard  &od&  sait voir la gamme infinie dps  nuances  1)
(MAIIPASS.).  Couleurs franchrs  et nuonces  indécises. 4 20 État
i n t e r  “ é d i a i r e  p a r  lequel  p e u t  p a s s e r  u n e  c h o s e ,  u n  senti-
“le”,  < u n e  p e r s o n n e .  N u a n c e s  i n s e n s i b l e s ,  wpercepfibles.
<< GYpthe  a oarcouru  foutes  /es nuances de l’amwr  >>  (STAËL).
0 I~iffér&ce  p e u  s e n s i b l e ,  d é l i c a t e ,  e n t r e  c e s  c h o s e s  d e

même nature. Saisir des nuances. Caractère, esprit fout rn
nuan-es.  Il y a des nuances, une nuance.  0 Ce qui s’ajoute à
l’essentiel  p o u r  l e  m o d i f i e r  l é g è r e m e n t  Mertrc  d a n s  s o n
regad  une  nunnce  de complicité. <(  Nous apportons quelques
nuanw  à  l e u r s  afirmarions  )> ( G I D E ) .  4 3O  Dearé  d i v e r s
d e  d o u c e u r  o u  dé*force  à  do”& a& ions.  Indkions e t
nr<anz-es  rn musiaur.  + 4O  P a r t i c u l a r i t é  d é l i c a t e  d e  l’expres-
sion ( e n  musiq;e,  l i t t é r a t u r e ) .  L ’ i n s p i r a t i o n  de Verlainr,
*ou*<  en nuances.

N JAN&,  éE [nqdse].  a&.  (1680:  V. Nuancer).  + l”Raw.
Qui i diverses nuances. Tissu nuancé et changeant. 6 20 Cour.
Qui tient compte de différences; qui n’est pa:;  net ,  tranché.
cc U, tableau très nuancé x (ROMAINS). O.~inion  ,,uancée.

N JANCER [nq&].  Y .  fr.:  con jug .  p l a c e r  ( f i n  X V I ’ ;  d e
nuurce).  + l0 C o l o r e r  e n  p a r c o u r a n t  p r o g r e s s i v e m e n t  l a
gam ne des nuances dans une couleur; assort  r les nuances.
+ 2c  F a i r e  p a s s e r  g r a d u e l l e m e n t  d ’ u n  é t a t  à  u n  a u t r e ,  e n
attélnmnt  les différences, en adoucissant les contrastes. --
Exp ,imer  en tenant compte des différences les plus délicates.
Nuazcer  sa pensée. + 3O  Rendre délicatemenl  et fidèlement
l e s  n u a n c e s  d a n s  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d ’ u n e  oeuvre.  @ ANT.
Contraster, opposer, trancher.

NUANCIER [nqdsje].  n. m. (v. 1950; de n,<ance).  Comm.
Présentoir  de coloris factices (poudres, rouges à lèvres, à
ong  es, etc.) proposés en &hanlillonnages  à lx clientèle.

NUBIEN, ENNE  [nybj?,  rn]. adj. et n. (1701 ; lat. Nubni,
peuljle éthiopien).,  D e  N u b i e ,  r é g i o n  d’Afri(lue  ( N o r d  d u
Sou la”, Sud de l’Egypte).

NUBILE [nybll].  adj.  (1509; lat.  nubilis;  tic nubcre  (( se
marer  >)).  + 10 Qu i  e s t  en  âge  d ’ê t r e  mar i é  V .  Mar i ab l e .
D’o,wès la loi française, les filles sont nubiler  à quinze ans,
et 1~ s garcons  à dix-huit. + 2” Qui est formé, zpte à la repro-
duc ion (Se dit surtout des filles). V. Formé, pubére.  Ce n>st
plu une  rrrfant, el le  rsf nubile.  V. Femme. -- Par ext. Age
nub 1~ : fin de la puberté. 0 ANT.  Impubère.

NUBILITÉ [nybilire].  n. f. (1750; de nubile).  Dr. Âge
nubile; aptitude à contracter mariage. - État d’une jeune
fille nubile.

NUCAL,  ALE,  AUX [nykal.  01. adj. (1837; de nuque).
Anar.  De la nuque. Les os nucaux.

NUCELLE  [nysrl].  n. m. (1838; lat. nux,  nucis « noix »).
Bof.  Partie centrale de l’ovule (des phanérogames).

NUCLÉ(O  Premier élément de mots savants, tiré du
lat. nucleus  « noyau ».

NUCLÉAIRE [nyklecn].  odj. et n. (1838, <( relatif au noyau
du fruit », aussi nuciéal:  du lat. nucleus).

1. Adj.  + 1” (1857). Bio/.  Relatif au noyau de la cellule.
Appareil  rrucléoire.  Membrane nucléaire.  + 20 (1931). Phys.
Relatif au noyau  de l’atome. Particules nucléaires (“rotons.
neutrons). Ch&grJ,  spin nucléaire. Fission nucléaire; &ctio&;
transmutation.s  nucléaires. - Cour. Éneraie  nucléuire  : fournie
par une réaction nucléaire (fission, fusion) libérant l’énergie
d e  haison  des  pa r t i cu l e s  d ’un  n o y a u .  P h y s i q u e  ruwléaire  :
pa r t i e  de  l a  phys ique  a tomique  qu i  é tud i e  l e  noyau .  +
3” (N!O~.). Qu i  u t i l i s e  l ’ éne rg ie  nuc léa i r e .  V .  Atomique .
Guerre nucléaire.  Projets de non-prolifération des armes
nucléaires.  Cf. Dénucléariser. Abusiv. P~isson~~s  nu&airer.
qui possèdent des bombes atomiques.

II. N. m. (mil. XX~).  L’avènement  du nu&airc.
NUCLÉARISATION [nykleanizasjj].  II.  f, ( 1 9 5 9 ;  d e

nucléaire). Action de rendre nucléaire (l’énergie). La nucltia-
risation de l’énwgic  PSY  une solution à lu crise du pétrole.

NUCLÉÉ ,  ÉE [nyklee].  ndj. ( 1 8 6 8 :  d e  nu&u>-). Biol.
Qui possède un ou plusieurs noyaux. Cr//u/e nucléée.

NUCLÉINE [nyklein].  n. f. ( 1 8 9 7 ;  de nurleus,  e t  -inr).
D~o&n?.  Nucléoprotéide’  i s o l é  d e  c e l l u l e s  d e  p u s  e t  d e
spermatozoïdes de saumon (le premier à avoir été isclé, en
1868).

NUCLÉIQUE [nykleik].  adj. (1897;  de nucleus,  et -ique).
Biochim. Acida nucléiques, constituants de la cellule vivante
(noyau et cytoplasme cellulaire) à propriétés acides (combi-
nai?on d e  plusieurs  n u c l é o t i d e s ) .  V .  Désoxyribonucléique,
ribonucléique.

NUCLÉOLE [nykle~l].  n. m. (1855; de nucleus,  et  -ole).
Biol.  Petit  corps sphérique qui se trouve dans les noyaux
cellulaires.

NUCLÉON [nyklej].  n. m. (1948; de nuclé-,  d’apr.profon).
Phys.  Un  des  é l émen t s  cons t i t uan t  l e  noyau  a tomique .  V .
Neutron, proton.

NUCLÉONIQUE  [nyklexik].  odj.  e t  n. fi  ( 1 9 5 0 ;  d e
nucléon). PI~S.  Relatif au nucléon. N. f. Science, technique des
transmutations atomiques.

NUCLÉOPROTÉIDE  [nykle,pnxeid].  n. m .  ( 1 9 4 9 ;  d e
nucléo-,  e t  proféide).  B i o c h i m .  Combina i son  fo rmée  pa r  un
acide nucléique (désoxyribonucléique ou ribonucléique) et
une  p ro t é ine  bas ique .  V .  Nucléine,  protamine.  L e s  nuc/&-
protéidps  sont des constituants du noyau  cellulaire.

N U C L É O P R O T É I N E  [nykle>pnein].  n. x (XX~; d e
nuclr’o-,  et protéine). Biochim. Nucléoprotéide  dont le groupe-
ment proslhétique  (actif) est un acide ribonucléique.

NUCLÉOSIDE  [nykleozid].  n .  m. ( 1 9 7 0 ;  d e  nucl@[o],
et oside).  Biorhim. Produit de décomposition partielle d’un
nucléotide*, constitué par un pentose*  (le plus souvent du
ribose)  et  une base purique  ou pyrimidique.

. NUCLÉOTIDE  [nyklwtid].  n. rn. (v.  1 9 6 3 ;  d e  m&!o-,
et  -ide). Biochim. Constituant de la cellule vivante (noyau
et cytoplasme) formé d’un sucre uni à une base purique  ou
pyrimidique, et associé à l’acide phosphorique (sous forme
de phosphate). Les acides nucléique.?  sont constitués de nucléo-
tida.

NUCLÉUS [nykleys]. n. ni. (1846, du lat.  nucleus
« “ucelle a). SC .  + l” Biol.  Noyau (de cellule). + 2O (1864).
Préhist.  Rognon de silex faisant partie de l’outillage paléoli-
thique.

NUDISME [nydismfa)].  n. m. (v. 1925; de nu, d’apr. lat.
nudus).  D o c t r i n e  p r ô n a n t  l a  v i e  a u  g r a n d  a i r  d a n s  u n  é t a t
de complète nudité. V. Naturisme. Pratique de cette doctrine.
Faire du nudisme. 0 Par ext.  Le fait  d’être nu ou très peu
vêtu. V. Nudité. Le nudisme irzft’gral  est interdit sur lesplogt’s.

NUDISTE [nydirt(a)].  adj. et n. (v.  1930; «peintre de “us »,
1924: du lat. nudus).  Relatif au nudisme. - N. Personne qui
pratique le ““dismi. Camp de nudistes.

NUDITÉ [nydire]. n.f:(1320;  nueté,  a. fr.; bas lat. nuditas,
de nudus,  << nu >>).  + l” Etat d’une personne nue. << Le som-
meil  nous avait  surpris dans notre nudité )) (RADIGUET).  0
Le fait de vivre nu. V. Nudisme. « Une rewe allemande pour
la propagation de la nudité » (P.  MORAND).  + 2O  Par ext .
Corps humain dévêtu; partie du corps dénudée, chair nue
(en parlant de ce qui est habituellement couvert). « Ce n’est
point une nudité qu’un visage, mais une  belle main commence à
en devenir urw )> (MARIVAUX). + 30 Arts. Homme, femme nus.
V. Nu. « Les peintres les onf représentées (les trois Gràces)
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sous forme de belles nudités » (HENRI~~).  4 40 (Choses). État
de ce qui n’est pas recouvert, de ce qui n’est pas orné. Nudité
d’un mur. « Sur la nudit blafarde de cerfe  salle, de hautes
afiches  j a u n e s  s’étalaienr  violemmenr » (Z O L A ) .  - Fig .
Vices. laideurs oui s’étalent dans foute leur nudité : avec imbu-
dent;,  sans se cacher.

NUE [ny].  n. 5 (XII~;  lat. pop. “nuba,  class. nubes). Vx
(ou en locutions). V. Nuage, nuée. + 1’ Vx ou Ii&+.  Nuages.
« Le soleil dissipe la nue » (LA FONT.). -- Par ext.  Le ciel,
l’espace nuageux  ou non. « Sa prière &anf faire, il entend
dans In nue une voix » (LA FONT.). + 20 Mod. (En locution).
Porter, meffre aux nues : admirer, louer avec  enthousiasme.
V. Louanee.  - Tomber des nues : être extrêmement surmis.
déconten&é  par un événement inopiné (Cf. Tomber de la
lune). « Je tombais des nues, j’étais ébohi, je ne savais que
dire » (Rouss.). 0 HOM. Nu.

NUÉ, ÉE [nqe].  odj. (1200; de nue). Vx ou Techrr. De cou-
leurs changeantes. Jaspe nué. - Or nu,l : formant le fond
d’une broderie de soie. 0 HOM. Nuée. nuer.

NUÉE [nqe]. n. x (XII~;  de nue). + 10 Lirtér.  Gros nuage.
V. Nuage, eue. Nuées d’orage. << La  voyez-vous passer, la
nuée au flanc  noir? >> (HUGO). + 2” Par ext. Nuée ardente,
amas de gaz, de vapeur d’eau, de cendres, expulsé lors d’une
éruption volcanique. + 30 Multitude formant un groupe
compact (comparé à un nuage). « Une nuée d’oiseaux qui
tourbillonnent et voltigent sans but » (GAUTIER) .  0 Trbs
grand nombre (de choses, de personnes). V. Quantité. « Des
nuées innumérables  de j7agorneurs  l’environnaient » (PÉGUY).
@ HOM. Nuer.

NUE-PROPRIÉTÉ [nypn>pnijefe].  n. 5 (1765; de nu, et
propriéfé).  Dr. Ensemble des attributs du droit de propriété
qui appartiennent au propriétaire d’un bien sur lequel une
autre personne a un droit d’usufruit, d’usage ou d’habita-
tion. Des nues-propriéfé.7.

NUER [nqe].  Y. fr. (1380; p. p., 1200; de nue, d’après
les teintes changeantes des nuages). Vx. Assortir des couleurs,
des tons. V. Bigarrer, nuancer. - Techn. Assortir les couleurs.
Nuer des laines et des soies. 0 HOM. Nué.  nuée,

NUIRE [nqi~]. Y. tr. Lzdir.;  conjug. conduire, sauf au p. p.
nui, pas de p. p. fém. ; passé simple et impér. du subj. inus.
(XIV;  lat. nocerr,  dont le e est devenu bref). NUIRE À. +
l” Faire du tort, du mal (à qqn). V. Léser, préjudicier. La
liberté consiste à pouvoir faire four  ce qui nc nuir pas à aufrui.
Nuire à qqn auprès de ses amis (V. Desservir). - Par ext. Nuire
à sa santé. V. Détruire, ruiner. Nuire ci hz réputariotr  de qqn.
+ 20 (Choses). Constituer un danger; causer du tort. Cette
accusafion lui a beaucouo nui. Cela  risoue  de nuire à nos oro-
jets. V. Contrarier, gén&.  --. Absolt. Désir,  intention, volkté
de nuire (V.  Maliauité. malveillance. mkhanceté).  PROY.
Trop gratte&  cuir, frop parler nmf. -- Aborzdance  de biens  ne
nuit pas.  + 3O  SE NUIRE. Y . prou. (Réfi.).  Se faire du mal,
se causer du tort à soi-même. - (Récior.)  « Sons se détruire
ririproquemenf  e t  sans  s e  nu i re  .x (S%BEUVE).  V.  Entre-
nuire (s’).  @ ANT.  Alder,  uwster, servir.

NUISANCE [nqiz&]. n.f. (1120, repris v. 1960 par I’angl.
nuisartre:  de nuire).

1. Vx. ou dia/.  Caractère de ce qui est nuisible; chose nui-
sible.

IL (Répandu à partir de 1965). Ensemble de facteurs
d’origine technique (bruits, dégradations*, pollutions*, etc.)
ou sociale (encombrements, promiscuité) qui rendent la vie 4
malsaine ou pénible. 0 Par ext.,  à propos de choses abstraites. *
V. Gêne. Les nuisances psychopathogènes,  par exemple la
cnrence  affective, la carence d’autoriré.

NUISIBLE [nqizibl(a)].  adj. (xwe;  nuisable, 1120; de nuire,
L~US  l’in4. du bas lat. nocibilis).  Oui nuit (à aan. à aach.).
V. Dangereux, défavorable, d&n&gerble,‘  fun;sie,  &ilfa;.
sant, néfaste, nocif, toxique. Climat, temps nuisible à la santé.
y. Insalubre, malsain. 0 Absolt. V. Mauvais. Engins nuisibles.
Emanations, gaz nuisibles. V. Délétère: nuisance. - Spécialt.
Animaux nuisibles, animaux parasites. vulnérünts,  porte-
virus, venimeux et destructeurs (d’animaux ou de végétaux
utiles). 0 ANT.  Avantageux, bienfaisant, favorable, inoferrsif;
utile.

NUISIBLEMENT Inqiziblamfi].  adv. (1549; de nuisible).
Rare. D’une manière nuisible. @ ANT.  Utrlement.

NUIT [nqi]. n. f.  (Noif,  980;  lat. nox, nocris).
1. + 10 Obscurité résultant de la rotation de la Terre,

lorsqu’elle dérobe un point de sa surface à la lumière solaire.
V. Obscurité, ombre, ténèbre. Le jour ef la nuit, In lumière
et la nu@.  Relatif  à la nuit. V. Nocturne. II fait nuit.  La nuit
tombe. A ha nuit  tombante. V. Créouscule.  soir. La nuit venue.
Nuif  noire, très obscure. Nuif  d’e&rr*.  Nuit sans lune. Nuit
étoilée. Poét. L’astre de la nuit,  la Lune. PRO~. La nuit,  fous
les chats sont gris, on ne distingue pas une personne d’une
autre, on ne risque pas d’être reconnu. - Lot. fig. C’est le
jour et la nuit, deux choses, deux personnes entièrement
opposées, différentes. + 20 Liffér. V. Obscurité. « Une noire
tempéfe  déroba le ciel à nos yeux, et nous fimes enveloppés dans

une profonde nuit  » (FÉN.).  - Fig. La nuit des temps,  se dit
d’une époque très reculée, dont on ne sait rien. « Tant d’usages
d’une cruauté nécessaire ef bizarre, dont ia cause s’est perdue
dans la nuit des temps » (DIDER.).  Poét. La nuit du tombeau, la
nuit éternelle. V. Mort. + 3O Liffér. Le fait de ne pas voir,
de ne pas comprendre, de ne pas sentir. V. Noir. « Dans la
nuit où nous sommes tous, le savant se cogne au mur » (FRANCE).

IL (Temps où il fait noir). + 1” Espace de temps qui
s’écoule depuis le coucher jusqu’au lever du soleil. Jour
et nuit, nuit ef jour [nqite3uR]  : continuellement, sans répit.
Milieu de la nuit. V. Minuit. Jusqu’à une heure avancée de la
nuit.  E n  p l e i n e  nuif.  Toute  l a  n u i t .  Etablissemenf  ouvert  l a
nuit. La longue nuit polaire d’hiver. La nuir de la Sainr-Jean
est la plus  courfe de l’nnnée.  PRO”. La nuir porte conseil*.
- <( La nuit qui abolit fou,, fatigues ef passions » (SARTRE).
0 (Emploi de ce temps) Dormir sa nuif.  Nuif  sans sommeil
ou nuit blanche. V. Veille, veillée. II en  réve  la nuit. Marcher,
se womener.  sortir la nuit. V. Noctambule. - Nuif  d’hcîtel.
pa&e  à I%ôtel. V. Nuit&. - Je vous  souhaite une bonné
nuit. Ellipt. Bonne nuit.  V. Bonsoir. - Nuif  de noces : la pre-
mi&  nuit aorès les noces. sue les éooux missent  ensemble.
+ 2” DE NuiT.  Qui a lie;,-%?  passe la nuit.  V. Nocturne.
Travail, garde, surveillance de nuit. Service de nuit. Vol de
nuit. Féte  de nuit. -Par exr. Qui travaille, exerce ses fonc-
tions pendant la nuit. Veilleur de nuif, gardien, garde de nuif.
Fam. Être de nuit. 0 Qui sert pendant la nuit. Table* de nuit.
Vase* de nuit. Bonnet*, chemise de nuit. - Qui est ouvert la
nuit; qui fonctionne la nuit. Boite*  de nuif.  Asile’  de nuit.
Sonnette de nuif  d’une pharmacie. 0 Qui vit, reste éveillé la
nuit. Oiseaux de nuit. V. Nocturne. Papillons de nuit.

0 ANT.  Jour, lumière. - HOM. Formes du v. nuire.
NUITAMMENT [nqitamd].  adv. (1328; idtér. de l’a. fr.

nuiranfre, bas lat .  nocfanter,  class.  nocte,  nocru).  L i f f é r .
Pendant la nuit, à la faveur de la nuit. « Ils avaient pris les
armes. incendiaienf  nuiramment  les meules et les granges »
(CENDRARS).

NUITÉE  [nqite].  n. f. (Nuifie,  1250; de nuit). + 1’1 Vx.
L’espace, la durée d’une nuit. Dia]. A nuitée  : toute la nuit.
+ 2O Spécialt. I&on.  Nuit passée à l’hôtel.

NUL, NULLE [nyl]. adj. etpron. (842; lat. nullus).
1. + l” Littér. (Adjectif indéfini accompagné d’une néga-

tion, et placé devant le nom). Pas un. V. Aucun. - (Employé
avec NE) Nul homme n’en sera exempté. V. Personue.  Nulle
chose ne manque. V. Rien. Je n’en ai nul besoin. V. Pas. Nul
autre n’en est capable. - (Sans négation exprimée) « Que
m’avaient-ils fait ? Nulle offense » (LA FONT.). Des choses de
nulle imporkznce,  de nulle valeur. - Ellipt. (sans verbe
exprimé) Nulle paix pour lui. Nul doute. « Fiévreuses années !
Nul réoit.  nulle reldche  » (R. ROLLAND). - (Avec SANS)
Agir s&‘nulle  crainfe. Sa&  nulle excepti&.  S&IS nul doute.
0 Cour. NULLE PART. + 2O (Pronom indéfini sing. employé

comme sujet). Liftér.  ou admin.  Pas une personne. y. Aucun,
personne. Nul n’est censé ignorer la loi. Lot. cour. A I’impos-
sible  nu l  n’esf term.  Nu l  mieux  que  lu i  n’est  c a p a b l e  d e . . .
Nul depuis Hugo n’a mieux manié l’alexandrin. (Après SANS
QUE). << Vous étes ri l’âge où un homme peut s’accorder une
amie sans que nul y trouve à redire » (F. de CUREL). - (dans
des adages) Nul ne plaide par procureur. Nulle peine sans loi
(Nulla  pcena sine lege).

Il. (XV~).  Adj. quaiifcatif  (toujours apr& le nom). Cour.
+ 10 Qui est sans existence, se réduit à rien. Inclinai.~on  tr>s
pefife  ou nulle. Différence nulle. V. Zéro (égal à zéro). Les
risques sont nuls, il n’y a pils  de risques. V. Inexistant. Résui-
fafs nuls. V. Négatif. 0 Qui reste sans résultat, sans décision.
Match nul, où il n’y a ni gagnant ni perdant. 0 Dr. Qui n’a
pas d’effet légal, en parlünt d’un acte frappe de nullité. V.
Caduc, invalide (vx). Toute disposition au profif  d’un incn-
pable  sera nulle. Nul et non avenu*. Nul et de nul effet. Rendre
nul. V. Annuler, infirmer. - Par ext. Sans effet. Billet,  papier
nul par expirafion  de délai. V. Périmé. + 20 Qui ne vaut rien,
pour la qualité, en parlant d’ouvrages  de l’esprit, de travaux
intellectuels. « Les compositions de mafhémafiques  de Max
Jacob étaient si nulles qu’on avair  renoncé à les corriger »
(Max JACOB). Un devoir nul, qui mérite zko. 0 (Personnes)
Sans mérite intellectuel, sans valeur. Personne nulle. V.
Nullité. Paul « est  incapable,  i l  est nul, c’esf un âne, un
demeuré » (Co~r~nu).  - L%e n7ul,  en, dans..., très mauvais
dans (un domaine particulier). El& nul en lafin.  + 3” N. f.
Techn. Elément chitké (caractkre,  mot, phrase) qui ne corres-
pond à rien et qui est destiné à donner des garanties de sécurité
supplémentaires. Les nulles d’un message  chiffré.

@ ANT.  Beaucoup,  chocun,  tout; tous.  Important, réel, vala-
ble; émrnent,  fort.

NULLARD, ARDE [nylan, ard(a)].  ndj. (mil. XX~;  de nul,
et suff. péj. -ard).  Fora.  Tout à fait nul, qui n’y connaît rien.
Elle esf nullarde en anglais. Subst. C’est un vrai nullard. V.
Nullité.

NULLEMENT [nyltd].  adv. (1180; de nu& Pas du tout,
en aucune  façon. V. Aucunement, point (Cf. Pas le moins du
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mond  :). C e l a  n e  m e  gêne nu l l emen t .  I l  n’ktait  nulkmenr
jaloux. - (Avec une négation sous-entendue) Audacieux,
mais rullemenr b r a v e .  C e l a  vous  d é p l a î t - i l ?  hullcmenl.  -
(Avec sans) II atfendaif,  sans nullement s’impatiwfer.

NULL IPARE  [nyl(l)ipan].  a d j .  e t  n. f .  (1953;  d u  l a t .
nullus  et -pare, d’apr. primipare). Didact. Se dit d’une femme
qui n’i pas eu d’enfant. V. Multipare, primipaw.  Subst. L’ne
nallior w.

N’U LLITÉ  [nyl(l)ice].  n.8  (X~+XIV~;  lat. médiév. nullifas).
+ l” Ib-. Inefficacité d’un acte juridique résultant de l’absence
de 1’o11c  des conditions de fond ou dc forme requises pour sa
validit;.  Nullité d’un arfr,  d’un legs (V.  Caducité). Nullifé
d’ordr,  p u b l i c .  qui  p e u t  ëtre  r e l evée  d ’o f f i c e  pa r  l e  j uge .
Nullit< de procé&re;  de jugrmenf.  Acte enkzcht:  de nulli té :
auquc  s’attache une cause de nullité. - Sanction qui frappe
cet ac e. Acre  frappé de nullité. Action,  demande en nulliré.
0 Pal  ext.  Cause de nullité. V. Vice. <( Pour ne point faire
un faux, pour ne par introduire de nullité dans les  actes du
mariage  » (H U G O ) .  + 20 C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  n u l ,  s a n s
valeur La nullité d’une objection (V. Futilité), d’une d&?ons-
tration.  0 Cour. Défaut de talent, de connaissances, de com-
pétenc:  (d’une personne). La nullité d’un élève. V. Faiblesse.
Ils son’ tous  d’une nulliré  lamentable. + 30 Une. d?s  nullité(s) :
personne nulle. V. Non-valeur, nullard, zéro. C’est unr vraie
nullité. « DES nullités, comme no~.~  en (IYOIIS tar’f dans notre
Assrm ,Iée actuelle i> (NERVAL). 0 ANT.  Validité. voleur; crack.
génie.

NÛMENT ou NUEMENT  [nymû].  adv. ( 1 2 1 3 ;  d e  n u e
[ n u ] ,  ct -ment). Liffér.  Sans  dégu i sement ,  sami f a r d .  « Je
vous  d rai tout  niimenf  que je le wouw  le plus barbifianl  des
r*scur.’  » (PROUST). v. Crûment.

NU YÉRAIRE  [nymerrn].  a d j .  et n. m. ( 1 5 6 1 ;  b a s  l a t .
numewriu).  4 l” Adj. Didact.  Qui sert à cornoter.  Pierres
nurnérr  ires, qui servaient à évaluer les distances sur les routes.
- Es,@ces  n u m é r a i r e s ,  e s p è c e s  m o n n a y é e s .  0 2O  N .  m.
(1720). Monnaie métalbquc,  et par exf.  Toute monnaie ayant
cours égal. V. Espèce(s). Apport7  en numéraire (opporl  ir
apport;  en nature, apports en industrie).  Paiem<,nt  en numé-
raire.

NUIiÉRAL,  ALE,  AUX [nymenal.  o]. adj. (1174; baslat.
numer<  l is).  Qui désigne, représente un nombre, des nombres
arilhm  Etiques.  Système numéral. Symboles nunéraux,  tous
les syniboles  utilisés pour représenter des nombres (signes,
lettres, chiffres). V. Numération. Lettres numéroIfs,  désignant
des no nbres (chez les Phénicien?., les Hébreux, les Grecs, les
Ramai  1s). 0  Gram. Adkctifs  n u m é r a u x .  adiectifs  indiauant
le nombre  (adjectifs nu&&  cardimxxj  o; le rang  (àdjec-
tifs nrrr~+aux  ordinaux). - Subst. Un numéral, les  numéraux.
NumPnrux cardinaux, ordinaux. @ HOM. Numéro.

NUMÉRATEUR [nymenatœn].  n. m. (1487; bas lat.
numerator).  Ar i thm.  Nombre  supé r i eu r  d ’une  liaction q u i
indiqw  combien elle contient de parties aliquotes de l’unité.
NumPr,rteur  et dénominareur  d’une fraction. - Terme supé-
rieur d’une fraction algébrique.

NUIIÉRATION  [nymenarj5].  n.f.  (XIV~; lat. wmerafio).
+ 10 Arithm. Manière de rendre sensible la notion abstraite
de non brc et d’en conserver la mémoire ; système permettant
d ’ é c r i n  e t  d e  n o m m e r  l e s  d i v e r s  n o m b r e s .  Numérafion
roncrèt~ des primitifs  (cailloux des anciens Romains, quipos,
des Incis,  doigts de la main). Ba.re dr numérafion,  nombre de
chiffres, y compris le zéro, qui servent de base pour formeb
les  aut’es  nombres .  Numérafion  à b a s e  2  ( V .  B i n a i r e ) ,  à
base Ii (V. Duodécimal), à base 10 (V. Décimal), nuntération
binaire’:.  + Z0 A c t i o n  d e  n o m b r e r ,  d e  c o m p t e r ;  r é s u l t a t  d e
c e t t e  a:tion. V .  Compte .  - M é d .  Numéra t ion  g lobu la i r e ,
dénomlxemcnt  des globules (hématies, leucocytes plaquettes)
du sanz.  effectué sur un échantillon de sane  olacé  sous le.,,
micros,  opc.

NUFIÉRIQUE  [nymenik].  a d j .  ( 1 6 1 6 ;  d u  lat. IZUMCIUS
« nomtre  1)).  + l” Math. Qui est représenté par un nombre,
de s  no  nb re s  a r i t hmé t iques  ( ch i f f r e s ) .  Parfir  nrrmérique  e t
partie litiérale;  valeur numérique d’une équation  algébrique.
d Z0 Q Ii concerne les nombres arithmétiques. Calcul numé-
rique, ;IÙ les grandeurs sont représentées par des valeurs
discont nues, par opposition à calcul analogique  (recomm.
offic.  ,  j)our r e m p l a c e r  digifal’).  Opérarions  n u m é r i q u e s .
+ 3O Ealué  en nombre. Données numériques. Lo supériorité
numérique dr l’ennemi. + 40 Techn. Se dit, par opposition à
analoai  lue.  d e  l a  reorésentation  de  données  d ’ in fo rma t ion
ou  d<;&ideurs  phisiqucs  a u  m o y e n  d e  c a r a c t è r e s  - d e s
chiffres généralement (V. Digital) - et aussi des systèmes,
dispositifs ou procédés employant cc mode de rcpré~entation
discrète Un calcul numérique. Une pendule numt’rique,  pen-
dulc S~IS aiguilles, sur laquelle l’heure est inscrite en chiffres
mobiles $ AN~.  littéral.

NU CIÉRIQUEMENT  [nymenikm~].  a&. (1697:  de numé-
rique). iclativemcnt  au nombre, en nombre. L’wmemi  étair
numériquement inférieur.

NUIIIÉRO  [nymeno].  n. m. (1560; it.  numero  « nombre »).

+ l” Marque en chiffres, nombre attribué à une chose pour
l a  caract&riscr  pa rmi  des  choses  s emblab le s ,  ou  l a  c l a s se r
dans une série (Abrév. No, no devant un nombre). Numéro
d’une maison. Numéro bis, ter, ajouté enfre deux numéros.
Numéro d’une place dans une salle de specfacle,  dans un train.
- Numtiro de police ou d’immafriculafion  d’une automobile.
Numlro  d’inscription (matricule). Numéro d’un navire, numéro
officiel et définitif de chaaue  bâtiment de la Marine natio-
nale. - Numéros des pages  d’un livre (pagination). Numéro
de féléphone. Composer, fuiro,  demander un numéro de rélé-
phone.  Numéro  d e  compte  (cbèqucs  b a n c a i r e s ,  p o s t a u x ) .  -
Comm. Numéro exprimant la taille, la grosseur relative d’un
objet. Numéro des morce(~ux  de SKIF. Numéro des verres de
lunrrtes  : nombre  indiouant  l e  deeré  d e  convcrrcnce  o u  d e
divergence des verres. c?jrndre  au &n~ro  (peintr&  : selon la
dimension. - Chim. Numéro afornique’.  0 Spécialt.  Nombre
utilisé dans le tirage au sort, les jeux de hasard, les loteries.
Tirer le bon, le mauvais nrrméro  qlri décidait du service aux
armes. - Fig. Tirer 1~ bon numéro, avoir de la chance. (( Vous
avez chipé 0 la loterie le bon numéro. l’amour dans le sacre-
ment » (HUGO). - Numéro d’un bille?  de loferie. Numéros
sorfnnfs,  gagnnnfs.  + Z0 A d j .  Fig  e t  fan.  Numéro  un ,  p r in -
cipal. L’ennemi public numéro un. 0 De première qualité
(Cf. De première). + 3O  (1901). Fan.  Un num&‘o.  une per-
sonne bizarre, originale. Quel numéro! V. PhBnomène.  « Bi?cs
donc, $a a l’air d’un drrile  de numéro, votre  client » (MONTHER-
LA~).  + 4O  Partie d’un ouvrage périodique qui paraît en une
seule fois et porte un numéro. V. Livraison. Numéro d’une
revue, d’un journal. Ce numéro est épuisé. - Par ext.  Excm-
plaire de tel ou tel numéro. - La suite  nu prochain nrrméro,
la suite de l’article paraîtra dans le numéro suivant; fig. et
fam.  La suite à demain. + Su (1879). Petit  spectacle faisant
oartic  d’un nroarammc  de variétés. du réoertoirc  d’un artiste
ée cirque, dê misic-hall. Numéro de chani,  de mime, de danse,
d e  cirque, de prestidigiration.  Les irapéiistrs  X  daw lerrr
nowmu  numéro. - Fig. et  fam.  Spectacle donné par une
personne qui sc fail remarquer. 11 nous a fait son numéro
habiruel.  0 HOM.  Numéraux (~1.  de numéral).

NU MÉkOTAGE  [“y~&&].  n. m. (1787; de numéroter).
A c t i o n  d e  n u m é r o t e r .  Numérorage  d e  bille&,  d’ériquetfes.
« Projet  de numkofage  des rues  ef des maisons de Paris »,
par Laclos (1787).

NUMÉROTATION [nymen>tasjj]. n. f. (1834; de numd-
roter). Action de numéroter. Ordre des num6ros.  Changer la
numérotnrion  d’une collection.

NUMÉROTÉ, ÉE [nymenxe].  (1690 ;  V .  Numéro t e r ) .
Qui porte un numéro. Fiège rwméroté.  Exemplaire numérolé
d’rm liw’e,  et par ext. Edition numérofée.

NUMÉROTER [nymemte].  Y. fi-.  (1680; de numéro).
M a r q u e r ,  a f f e c t e r  d ’ u n  n u m é r o .  V .  C h i f f r e r .  Numéro t e r
les pages  d’un manuscrit, d’un regisfre.  V. Coter, folioter,
paginer. - Fig. et fan. Numéroter ses abattis*. 0 SE NU?&-
ROTBR.  Y.  pron.  (Réfl.)  Se donner un numéro. Soldars  qui se
numérofenf  ù l’exercice.

NUMÉROTEUR [nymemtœn].  n. m.  (1871; de numéro-
ter).  Trchn.  Instrument servant à imprimer des numéros à la
main .

NUMERUS CLAUSUS [nymenysklozys].  n. m. (1931;
m o t s  l a t .  (< n o m b r e  fermé  »). L i m i t a t i o n  d i s c r i m i n a t o i r e
( d ’ a b o r d  c o n t r e  l e s  é t u d i a n t s  j u i f s ,  e n  E u r o p e  c e n t r a l e ) .
V i c h y  « i n s t a u r a  p o u r  les énrdiants  u n  numerus clausus »
(BEAUVOIR ).

NU MIDE [nymid]. adj. et n. (XV~~;  lat. Numide, gr. Nomas,
Nomndos,  prop rcm.  « p a s t e u r  »). Hi.@.  De Numid ie ,  anc i en
nom d’une région du nord de l’Afrique. Esclave numide. -
N. Les Numides.

NUMISMATE [nymismat ] .  n. ( 1 8 2 3 ;  d e  numismafique,
d ’ a p r .  diplomare).  D i d a c t .  S p é c i a l i s t e ,  c o n n a i s s e u r  d e s
médailles et monnaies anciennes. <( JC le foui-ne et le refourne
comme rrn numismate interroge  une curieuse pièce de monnaie »
(THARAUD).

NUMISMATIQUE  [nymismatik].  a d j .  e t  n. f. ( 1 7 4 0 ;
a numismate )>, 1579; lat.  numisma,  var. de nomisma,  mot
gr .  « monna ie  »). Didacr.  + 1 ”  A d j .  Rela t i f  aux~monnaies,
aux médailles anciennes; à leur connaissance. Etudier  une
monna ie  du  po in t  de  YUE  numismafique.  + Z0 N .  f .  ( 1 8 0 3 ) .
Connaissance, science des médailles et des monnaies ancien-
nes comme témoins des civilisations.

NUMMULAIRE [ny(m)mylrn].  adj.  et  n. x (1545; lat.
nummzdarius,  d e  nummulus « p e t i t e  m o n n a i e  »). Lys imaque
nummulaire,  o u  n .  ï. Nummulairc,  l a  l y s i m a q u e .  - M é d .
Qui a la forme d’une pièce de monnaie. Lésion nrrmmulaire
de la prou.  (1837). Crachat nummulaire.

NUMMULITE [nym(m)ylit].  n. f. (1803; du let. nummu-
lus).  Paléont.  Fossile, foraminifèrc à coquille ronde, divisée en
lcges  spiralécs, très abondant au début du tertiaire (éocène).

NUMMULITIQUE [ny(m)mylitik].  adj. et n. m. (1864;
d e  nummulite).  G é o l .  Q u i  r e n f e r m e  d e s  nummulites,  e s t
f o r m é  d e  nummulites.  C a l c a i r e s ,  s a b l e s  nummulifiques  d e
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l’éocéne. N. m. Le nummulitique,  ensemble des terrains du
début du tertiaire.

NUNATAK [nynatak].  n. m. (1913; mot du Groenland).
Géogr. Saillie rocheuse laissée à découvert par la calotte
glaciaire.

NUNCUPATIF [njkyparifl.  adj. m. (1308; bas lat. nun-
cupativus,  de nuncupare  « dénommer »). Dr. rom.  Testament
nuncuparif,  fait par simple déclaration devant témoins et
suivant les formes légales.

NUNCUPATION [njkyparij].  II. f. I:Noncoupacion,  XIV~;
lat. jur. nuncupatio,  anis  « appellation »). Dr. rom. Déclara-
tion solennelle du testateur, parfois jointe à la mancipation.

NUOC-MÂM  [nqakmam].  n. m .  ( 1 8 3 7 ,  n~uc-num;  m o t
v i e tnamien  « eau de  po i s son  »). Sauce  de  po i s son  macé ré
dans  une  s aumure ,  a s sa i sonnemen t  t r è s  emp loyé  dans  l a
cuisine vietnamienne.

NU-PROPRIÉTAIRE [nypnzaoniietenl.  n. (1845: de nue-
propriété).  Dr. Personne a qui  ap&rtxLt  la nue-propriété
d’un bien. Un nu-propriéfnire. Une  nue-propriétaire, des nus-
propriétaires.

NUPTIAL, ALE,  AUX [nypsjal, 01. adj. (XIII~;  lat. nup-
tialis,  de nupfire.  V. Noce). Litre?.  (sauf dans qques expres-
sions). Relatif aux noces, à la célébration du mariage. Béné-
diction, cérémonie, messe nupfiale.  « L’anrour  de Gwinplaine
DOW Déa devenait  nuptial  1) (HUGO). Lif nuptial. Chambre
nuptiale. Marche nuptiale.  Anneau nupriai,  robe nuptiale.
0 Vol nuptial des abeilles.

NUPTIALITÉ [nypsjalite].  n. f. ( 1 8 7 9 ;  d e  nupt ia l ) .
Démogr. Étude statistique des mariages (et des divorces) dans
une population; nombre relatif des mariages (roux de nupfia-
Irté). Tables de nuptialité (par classe d’âge).

NUQUE [nyk]. n. 5 (XV~~;  « moelle épinière », 1314; lat.
médiév. nwa,  nucha,  de l’arabe nukha). Partie postérieure
du cou, au-dessous de l’occiput. Coiffure dégageanf  la nuque.
« Sur les nuques se fordenr  foufes  sorfes  de petifs cheveux
follets » (GAUTIFR).  Couvre-nuque *our  proGger  la nrrque.

NURAGHE,plur.  NURAGHI [nunagr.  agi]. n. m. (1826;
nurage,  La Marmora; mot sarde, qu’on rattache aux  racines
hébraïques nour  <( lumière », et  hag  « toit »). Archéol.  Tour
antique, en forme de cône tronqué, propre à la Sardaigne.

NURSE [nœnr(a)].  n. f. (1896; «nourrice anglaise )), 1855;
mot anel..  du fr. nourrice). Domestiaue  (anelaise  à I’oriaine)
qui s’o%pe  exclusiveme&  des soins à ‘donner aux enfants.
V. Bonne (d’enfants), carde.  gouvernante. (< Sur les trottoirs,
des nurses à voiles bl&s roulaient dana  des voitures vernies
des bébcis en dentelles >>  (CHARDONNE).

NURSERY [nœnrani].  n.5 (1833; mot angl.; du précéd.).
Pièce réservée aux enfants. Des nurseries.

NUTATION [nytasjjl.  n. J (1748; lat. nutatio,  anis).
Didact .  + l” Astron.  Osc i l l a t i on  pé r iod ique  de  l ’ axe  de
rotation  de la Terre (axe du monde) -“tour  de sa position
moyenne. Par ext. Nutotion  de l’axe d’un astre.  0 Math.
Angle de rlutation,  angle formé par l’axe de rotation d’un
solide et un axe fixe. + 2O  Bot. Changement de direction
d’un organe végétal en cours de croissance; ancienne déno-
m i n a t i o n  d e  I’héliorrooisme.  4 3O Pathol.  B a l a n c e m e n t

.continuel de la tête.
NUTRIMENT InytrimB].  n. m .  (1868 ;  « n o u r r i t u r e  )),

xW; lat.  nutrimentum).  Didacr.  Substance alimentaire pou-
v a n t  ê t r e  e n t i è r e m e n t  e t  d i r e c t e m e n t  a s s i m i l é e .  Nutriment
infroduif  en injections intraveineuses.

NUTRITIF, IVE [nytnitif.  iv]. adj. (1314; bas lat. nufrifi-
VUS, d e  nulrire.  V .  Nour r i r ) .  + 1” Qui  con t r i bue  à  l a  nu t r i -
tion; qui a la propriété de nourrir. Eléments, principes nurri-
rifs d’un aliment. Sucs nutritifs. V. Nourricier. Réserves
nufririves.  0 Par exf.  Qui contient en abondance des prin-
cipes nutritifs. Aliments, mefs  nntririJ7.  V. Fortifiant, nourris-
sant ,  substankzl,  r i c h e .  ( Z” P a r  e x t .  Didact.  Rela t i f  à  l a
nutrition. LES besoins nutririfs  de l’homme.  Fonctions nutri-
tives.

NUTRITION [nyrnisjj].  n.  f. ( 1 3 6 1 ;  b a s  la t .  nutrifio,
de nufrire  « nourrir »).  + l” Physiol.  Ensemble de processus
d ’as s imi l a t ion  e t  de  désas s imi l a t ion  qu i  on t  l i eu  dans  un
organisme vivant, lui permettant de se maintenir en bon état
et lui fournissant l’énergie vitale nécessaire. Fonctions de
nutrition. V. Alimentation, digestion, métabolisme. + Z” (Sens
r e s t r e i n t ) .  Physiol.  ou  cou r .  T rans fo rma t ion  e t  u t i l i s a t i on
des aliments dans l’organisme. Troubles de la nutrifion.

Mauvaise nutrition. V. Carence, dénutrition, malnutrition.
NUTRITIONNEL, ELLE [nytnisj>ncl].  adj. (1969; de

nutrition). Didacr.  Qui concerne la nutrition. Composition
nutritionnelle du lait. Troubles d’ordre nulrifionnel.

N U T R I T I O N N I S T E  [nytnisisnist(a)].  n. ( 1 9 5 8 ;  d e
nulririon).  Didacf.  Soécialiste  des oroblèmes  de la nutrition.
Nutritionniste sportif.

NYCTAGINACÉES [nikta3inase].  n. J pl. (1931; nycfa-
gynées,  1839; de nycfoge  « belle de nuit », lat.  sâv.  du gr.
nyx  « nuit »).  Bot. Famille de plantes dicotylédones apétales
(ex. : bougainvillée).

NYCTALOPE [niktalap].  n. (1562; lat.  nycfilope,  1538;
noctilupa,  v. 1 3 7 0 ;  gr. nyctalops,  d e  nux,  nuktos  a n u i t  )),
et ôps « YUO »). Méd. Personne qui a la faculté de distinguer
l e s  ob j e t s  sous  une  f a ib l e  l umiè re  ou  pendan t  l a  nu i t .  -
Adj. La chouerte,  /e hibou, oiseaux nyctalopes.

NYCTALOPIE [niktal>pi].  n. f. (1668; lat.  nyctalopia).
Biol.  et  méd. Faculté de bien voir pendant la nuit ou dans
l’obscurité, normale chez certains animaux (hibou, chouette,
chat), rare chez l’homme. V. Héméralopie.

N Y C T H É M È R E  [niktemon].  n. m. ( 1 8 4 6 ;  d u  g r .  nux,
nuktos  « nuit », et hêmrra  <(  jour »). Didact.  Espace de temps
comprenant un jour et une nuit et correspondant à un cycle
biologique.

N Y C T U R I E  [niktyni].  n. f. ( 1 9 0 3 , ;  d u  g r .  nux,  nukros
« nuit », et suff. -uric).  Physioi.,  méd. Elimination plus abon-
dante d’urine  ou mictions plus fréquentes la nuit que le jour.

NYLON [nilj]. n. m. (v.  1935 ;  nom déposé ,  mo t  amér.,
probabl.  de  l ’ é l émen t  nyl-  d e  v i n y l e ,  e t  - o n ,  d’apr.  coffon
« coton »). Fibre synthétique (polyamide), obtenue au moyen
de réactions sur des sous-produits du goudron. Résistance,
élasticité du nylon. Brosse en nylon. Étofi  de nylon, et ellipt.
Du nylon. Lirtgerie  de nylon. Bas de nylon, et par appas.  Bas
nyl0fl.

NYMPHAL. ALE,  AUX [nEfaI, 01. adj. (xx’; mythol.,
1530; de nymphe, 3”). ZOO~.  Relatif aux nymphes d’insectes.
Stade nymphol.

NYMPHE [n:r].  n. f. (1265; lat. d’o. gr. nympha).  +
1” Mvrhol.  Nom des déesses d’un rang inférieur, qui han-
taient-les bois, les montagnes, les fleuves, Ïa mer, les rivières. V.
Dryade, naïade, napée,  néréide, océanide,  oréade. - Repré-
sentation plastique d’une nymphe, sous forme d’une jeune
femme nue ou demi-nue. « Je me représenfai  les Satyres
qu’on voif  dans les jardins ravissant drs  Nymphes )) (FRANCE).
Par ext.  (Plaisanf.) Jeune fille ou jeune femme, au corps
g rac i eux .  6 20 Anat.  Petites  l èv re s  de  l a  vu lve .  + 3O  Zoo/.
(1682;  fig. du sens gr.). Deuxième stade de la métamorphose
des insectes, intermédiaire entre la larve et l’image.  V. Nym-
phose. Nynwhe de IépidopGre.  V. Chrysalide.

NYMPHÉA [nLfea].  n. m. (1538; lat.  sa”.,  d’o. gr. nym-
phœa).  Nom sc i en t i f i que  du  nénupha r  b l anc ,  appe l é  aus s i
lune d’eau. Les Nymphéas, de CI. Monet.

NYMPHÉACÉES [nEfease].  n. f. pl. (1817; de nyrrvhéa).
Bof. Famille de plantes angiospermes fDico(wlédones,  dialy-
péfaks),  a q u a t i q u e s  e t  rhizomateuses,  à  c a n a u x  a é r i f b r e s ,
à larges feuilles nageant sur les eaux douces. Principales
nymphéacées  :  nélombo, nénuphar, nymphéa, victoria.

NYMPHÉE [nlfe].  n.  m. (fin XV~; de nymphe). Archéol.
‘.,<rotte  naturelle ou artificielle où jaillissait une source, une

Ucntaine,  sanctuaire consacré aux nymphes.
NYMPHETTE [nh]. n. f. (1611; r ep r i s  v. 1 9 6 0 ;  d e

nymphe). Très jeune fille au physique attrayant. Adolescente
aux manières aguicheuses, à l’air faussement candide. ’

NYMPHOMANE [nEhman]. adj. et n.  f. (1819; de nym-
phomanie).  Femme ou  f eme l l e  a t t e in t e  de  nymphoman ie .
Jument nymphomane.

NYMPHOMANIE [nifamani].  n. f. (1732; de nymphe,
et -manie). Exagération pathologique des désirs sexuels chez
la femme ou certaines femelles. V. aussi Satyriasis.

NYMPHOSE [nEfce]. n. f, (1874;  de nymphe). ZOO~.  État
de nymphe (d’un insecte).

NYSTAGMUS [nistagmys]. n. m. (Nystagme,  1839; gr.
nusfagmos,  de nusfarein  « baisser la tête »). Méd. Secousses
rythmiques involontaires des globes oculaires, survenant le
p lu s  souven t  dans  l e  r ega rd  l a t é r a l ,  l o r s  de  c i r cons t ances
physiologiques particulières (fatigue des yeux, troubles de la
vision,  lésions nerveuses, fixation d’un objet qui se déplace).



0
0  01. n. m. + 10 Qu inz i ème  l e t t r e  de  I’alpt  abet,  l a  qua-

trièm: des voyelles. 0 majuscule, o minuscule. 6 accent
rircorflexe  ou 0 .  0 ,  e  dans  1’0  ou CE.  ~ Phonét.  0  OU”~~I
([II  :  so l e ) ;  o f e r m é  ([OI  :  r o se ) ;  o nasa l i s é  (151  :  bon) .  +
P Alwév.  d e  Ouesr. Symbole  de  l ’oxygène .  11  3c’  0’. p a r -
ticule placée devant les noms propres irlandais et indiquant
la fili.ltion (fils de...),  0’ Ncil. @ HOM.  V. 6.

ô  [o].  interj.  ( 9 8 0 ;  l a t .  0 ,  onomat.).  * 1” I n t e r j e c t i o n
sewalt à  i nvoque r ,  à  i n t e rpe l l e r  ( d i t e  parfoi; 0  v o c a t i f ) .
ô ciel ! « Chanter, 0 conques SUI les aux ! » (ST -JOHN P~R~E).
+ 20 Interjecfion  t r adu i san t  un  v i f  s en t imen t  ( j o i e ,  admlra-
tioc, 8iouleur;  crainte, colère). « 6 nuit désastreuse! )> (Boss.).
« 0 rage, 0 désespoir, ô vieillesse ennemie » (CORN.).  @
HOM.  I\u, aulx.  <I”X,  cou,  h a u t ,  h o ,  o, oh ,  o s  (p’.).

O P  RISTYS  [xnistis].  n. 5 ( f i n  XVIIIe; m o t  gr.). Litrir.
Idy l l e ,  éba t s  amoureux .  (( Ah!  /es oaristys!  les  premilres
maîrn~ssc-s  ! >l (VERLAINE).

OPSIEN,  IENNE [mzjÉ. jcn]. adj. (1865; d’oasis).
C&gr.  Relatif aux oasis. Subst.  Habitant d’une oasis. Les
oasier  s du Sahara.

OPSIS  [xzis].  n.h,  parfois m. (1766; n. pr., 1561  ; bas lat.
oasu,  m o t  gr. empr.  à  I’égypt.).  6 1” Endroi:  d ’ u n  d é s e r t
qui p.ésente  de la végétation due à la présaxe  d’un poinl
d’eau Oasis sahariennes. Par ext. <<  Celte  banlieue de Grenade
forme comme une oasis enchantée au milieu des plaines brûlées
de l’/!ndalousie  » (STENDHAL). + l” Fig. Lieu ou moment
repos,mt,  chose agréable (dans un milieu hostile, une situa-
tion I énible).  « Dans cc triste quatorzième siècle, le règne de
Char1  7s V est une oasis de raison » (BAINVILLE)

06.. ÉIément,  de la prép.  lat. ob << en face, à l’encontre »,
qui p ,end  la forme oc-, of-, op-, os-, o-, selon la lettre qu’il
précèlle  (occasion, offenser, opprimer, omettre).

OBÉDIENCE  [>bedj&].  n. f. ( 1 1 5 5 ;  l a t .  oba?dientia).
+ 1” Rel ig .  Obé i s sance  à  un  supé r i eu r  e cc l é s i a s t i que .  -
Autorisation de changer de lieu. 0 Nom donné à certaines
ma i sons  r e l ig i euses  dépendan t  d ’une  ma i son  p r inc ipa l e .
+ 2’1 ‘ittér. Obéissance ou soumission. Une obédience abso-
lue. \‘. Dépendance, obéissance, soumission, wbordination.
« J’alais passé vingt ans de ma vie dans I’obéd,‘ence,  dans la
servih’de  » (DuHAM.).  + 30 L ien  en t r e  une  pu i s sance  sp i r i -
tuelle. pohtique  et ceux qui lui sont soumis (dans les express.
dans l’obédience,  d’obtidiencr...)  V. Domination. Les p&s
d’obé<liencc  communiste. @ AFIT.  Indépendance. 4

OBÉDIENCIER [>bedjGje].  n.  m. (1240; de obédiewe).
Relig. Religieux soumis à l’autorité spiritu&:  d’un supé-
rieur. - Religieux qui administre, par ordre de son supé-
rieur, un bénéfice dont il n’est pas titulaire.

OBÉDIENTIEL.  ELLE [zbedj%jrl].  adj. (1636; de obé-
dience). Relig. Relatif à l’obédience.

OBÉIR [>bein].  v.  11. Nldir. (1120; lat. oblpd,re),  OBÉIR À.
* 1” S e  s o u m e t t r e  (à q q n )  e n  s e  conformart  à  c e  q u ’ i l
ordonne ou défend. Enfant qui obéir à ses parentr.  V. Écouter.
Obéir à un maitre : être, se mettre aux ordres d’un maitre.
Obéir à une puissance. V. Inféoder (s’). Il a de l’autorité et
sait se .faire obéir. (( II sera obéi de ses troupes o (M~u~rs).
- Absolt.  II faut  obéir. V. Incliner (s’), soumettre (se). <C  II est
toujours facile d’obéir, si l’on réve de commander » (SARTRE).
- Obéir au doigt+ ef à l’ail, sans murmurer. * L”  Se confor-
mer ,  ;e  p l i e r  (à ce  qu i  e s t  imposé  pa r  au t ru i ,  ou  pa r  soi-
même). V. Acquiescer (à), déférer (à).  Obéir à un ordre,
I’exéc iter.  V. Obtempérer. Par ext. Obéir aux lois.  V. Obser-
ver. C béir à la mode. V. Suivre. Obéir à sa concc;encc.  Obéir
à une impulsion. V. Céder. II obéissait à un morvement, à un
sentinenf  depirié.  + 3O (Choses). Être soumis à (une volonté).
L’outil obéit à la main. 0 Par ext. Etre soumis à (une néces-
sité, une force, une loi naturelle). Les corps maté,*iels  obdissent
à la loi de la gravitation. 0 ANT.  Commallder,  diriger.
ordonrer;  désobéir, résister, transgresser. violer.

OBÉISSANCE [abeis&].  n .  x ( 1 4 1 3 ;  G ju r id ic t ion  »,
1270; de obéir). Le fait d’obéir; action, état de celui qui obéit
(I’obé~ssance  a un caractère plus formel que la soumission).

V. Soumission, subordination. Obéissance des enfants à leurs
parrnrs,  des soldats à leurs chefs militaires; des religieux à
leurs supérieurs (V.  Obédience, observance). Devoir obéissance
à un ch-f. Prèter,  jurer obéissance à qqn. Refus d’obkissance.
- Obéissance aux r&les. V. Discipline, observation. - « Il
n’entendait donc point  pousser I’esprif  d’obéissance jusqu’à la
soumiss ion  uveugle  » (Dura~.).  @ ANT.  Commandemen t ,
désobérrsance,  indisciefine.  résistance.

OBÉISSANT, ANTE  [zbeisa,  Zt]. adj. (1170; p. prés,
d’obéw).  Qui obéit volontiers. V. Discipliné, docile, soumis.
Enfant obéissant. V. Doux, sage. ObPissant  CIIYEIS  son  père
(vx), à son père. V. Discipliné. Chien obéisaonf.  ~ Par ext.
<<  B~en  que connu pour nza nature obéissantr,  poncluclle  ef
douce, comme Buffin  dit du chameau >> (PROUST). 0 ANT.
Désobéissant, entêté, indocile, tétu.  volontaire.

OBEL ou OBÈLE [>bcl].  II. m. (1689; lat. d’o. gr. obelus
G broche »). Poléogr.  Trait noir en forme de broche servant à
signaler un passage interpolé sur les manuscrits anciens.

O B É L I S Q U E  [>belisk(a)].  n. m. ( 1 5 3 7 ;  l a t .  obe/iscus,
d u  III’..  d e  obelos.  V .  Obèle).  4 1” D a n s  l ’ a r t  éwotien.
Col&ne en forme d’aiguille q;airangulaire  surmon%  d’un
pyramidion. L’obélisque de Louksor,  amené d’Égypte  ef érigé
place de la Concorde à Paris. + 20 Monument ayant cette
forme. <( II y avait un ~onuwzenf  aux mwrs,  WI obélisque qu’un
coq de bronze .surmontait  u (NIZAN).

OBÉRÉ, ÉE [Dbene]. adj. (1596; lat. obrpratus  <( endetté »).
Chargé de dettes.

OBÉRER [xbene].  v tr.: conjug. céder (1680; du précéd.).
Charger, accabler de dettes. V. Endetter. Guerre qui obère
les finances d’un pays. Pronom. S’obérer.

OBÈSE [>brz].  adj. et  n.  (1825; lat.  obesus,  de edere
G manger  »). + 10 Adj. Qui  a  un  embonpo in t  exces s i f ,  qu i
e s t  ano rma lemen t  g ro s .  V .  Bedonnan t ,  éno rme ,  ven t ru .  12
esf devenu obèse. 0 Méd. Atteint d’obésité.  + 20 N. (In,
une obèse. <<  Le mnr~yre  de l’obèse >>, de H. Béraud. @ ANT.
Maigre.

OBÉSITÉ [>bezite].  n. x (1550; lat. obesitar).  État d’une
p e r s o n n e  o b è s e .  0 Méd.  Augmenta t ion  ou e x c è s  d u  ~ISSU
adipeux de l’organisme, accompagné d’un excédent de poids
(plus de 25 76 du poids estimé normal). V. Adiposité, gros-
s e u r ,  lipomatose.  Obésité  exogène,  p a r  s u r a l i m e n t a t i o n .
O b é s i t é  endog+rze,  rtsultant  d e  t r o u b l e s  métaboliques  ou
endocriniens. @ ANT.  Maigreur.

OBI [Dbi].  n. f: (1551 ; mot jap.). Longue et large ceinture
de soie du costume japonais traditionnel. <( Sa robe étaIl gris
merle  c1 SOII obi monceau  » (FARRÈRE).  0 HOM.  Hobby.

OBIER [xbje].  n. m. (1551; var..de-aubier, à cause de la
cou l eu r  b l anche  du  bo i s ) .  Arbus t e  à  f l eu r s  b l anches  en
boules compactes très décoratives, appelé (( boule de neige »

x”e*).(espèce de vil
OBIT [abicl. n. m. (1238: G trépas ». XII~; lat.  obitus,  de

obirr  <(  mour i r  »). Liturp.  ratho/.-  Serv ice  relieieux  c é l é b r é
au bénéfice de I’&e~d’un”défunt,  généralement~u  jo,lr anni-
versaire de sa mort. Des obits

OBITUAIRE  [DbitqEn].  adj. m. et n.  m. (Obituirr,  XIV~;
lat.  médiév. obifuarius,  de obitus  « mort »).  Relig. cathol.
+ 1” Adj. Relatif au décès. V. Mortuaire. Regisfre  obituuire,
donnan t  l a  l i s t e  de s  mor t s  pou r  l e sque l s  a  é t é  c é l éb ré  un
service funèbre. + 2” N. M. Registre obituaire  d’une abbaye;
livre liturgique contenant les obits fondés.

OBJECTAL. ALE,  AUX [xb3cktal,  01. a&. (1951; du lat.
objectum).  Psychan.  Qui se rapporte à des objets Indépendants
du moi du sujet. Relations objectales.  Processus mentaux
abjectaux.

OBJECTER [Db3Ekte].  v.  fr. ( 1 5 6 1 ;  objeter,  1 2 8 8 ;  l a t .
objecfare  « p l a c e r  d e v a n t ,  o p p o s e r  »). + 10 O p p o s e r  ( u n e
objection à une opinion, une affirmation) pour la réfuter.
Objecter  de bonnes raisons à. contre un arwmcnf.  Obiecter
qui. V. Répondre, rétorquer; « II object&  qu’une action
militaire autrichienne se heurterait au vcfo du Kaiser H (MA~T.
du  G . ) .  - Oppose r  (une  ob j ec t i on )  à  qqn .  V .  Rép l ique r .
e( II est raremenf  arrivé qu’on m’aif  objecté quelque chose
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que je n’eusse point du tout  prévue )> @E~CARTES).  + 20 Oppo-
ser (un fait ,  un argument) à un projet,  une demande, pour
les repousser. Objecter /a fatigue pour IIE  pas sortir. V. Pré-
t e x t e r .  0 Alleguer  comme un  obstacle  o u  u n  d é f a u t ,  p o u r
rejeter la demande de qqn. On lui objecta son jeune âge: qu’il
était  trop jeurte.  « Elle n’aura plus à vous objecter le scandale
du tête-à-tête >>  (LACLOS). @ ANT.  Approuver.

t i f ) .  Didact.  Attitude pratique  qui consiste à s’en tenir aux
d o n n é e s  c o n t r ô l a b l e s  oar  l e s  s e n s .  à  é c a r t e r  l e s  d o n n é e s

O B J E C T E U R  [>b3pktœn].  n. m .  ((1777;  d e  o b j e c t e r ) .
+ 10 Vx .  Ce lu i  qu i  f a i t  de s  ob jec t ions .  V .  Con t r ad i c t eu r .
4 2O  Mod.  OB J E C T E U R  DE C O N S C I E N C E  ( 1 9 3 3 ;  trad.  angl.
&sciencious  objecter).  Celu i  qu i ,  en  t emps  de  pa ix  ou  de
guerre, refuse d’accomplir ses ohhgations  militaires, en allé-
guant que ses convictions lui enjoignent le respect incondi-
tionné  de la vie humame.

1. OBJECTIF, IVE :zab3cktif.  iv]. adj. (XIV’:;  lat. scolas~.
objectivus).  + 10 Q u i  a  r a p p o r t  à  u n  o b j e t  d o n n é .  V x .  Opt.
Verre objec*iS.  V. Objectif (2). - Milit. (XV~~)  Poiret  objectif.
V.  Objec t i f  (2 ) .  0  Ling.  Rela t i f  à  l ’ ob j e t .  GPnitif  objectif.
S e n s  o b j e c t i f  d e s  adiectifs  oossessifs.  4 20 Ph i lo .  Vx .  Chez
D e s c a r t e s ,  Gui  n’esi  que concept&-  ( D é b .  XIX~)  .Mod.
Qui existe hors de l’esprit,  comme un objet indépendant de
l’esprit. L’espace et le temps n’ont  pour Kant aucune  r&li*é
o b j e c t i v e .  - Lng .  Qui  r epose  sur I’explirience.  V.  Sc ient i -
fique. - (Méd.) Symplômes,  signes objectifs, que le médecin
peut constater (opposés à ceux, dits subjecti fs ,  que seul le
malade perçoit).  ~ Polit.  La droite obj<xrive,  les éléments
qui en fait  sont de droite (indépendamment de l’étiquette
qu’ils se donnent). + 3O  Cour. Se dit d’une description de la
réalité (ou  d’un jugement sur elle) indépendante des int&êts,
des goûts, des préjugés de celui qui la fait. Faire un rapport
objectif des faits. <( J’ai pu porter sur mon cas un jugement
objectif, lucide, un diagnostic de médecin )> (MART.  du G ). -
Par ext.  Information objective.  Un artb-le  object i f  sur les
c o n f l i t s  s o c i a u x .  4 4” IPersonnrsi.  D o n t  l e s  iugements
ohiectifs,  impartiaix,  ne ‘sont altérés par aucune préférence
subjective. V. Impartial. Observateur,  hisfcrien  objectif  0
ANT. Subjectif; affectif,  arbitraire, partial.

2. OBJECTIF [xb3skrifl.  II.  m. (1666; V. Objectif 1, 10).
1 .  P h y s .  + 10 ( D e  wwe  objecty).  Sys t ème  op t ique  d ’une

l u n e t t e  ( o u  d ’ u n  m i c r o s c o p e )  q u i  s e  t r o u v e  t o u r n é e  v e r s
l’objet à examiner. V. Oculaire. (( Dans toutes les lunettes il
fuudrait  donc l’objecti f  aussi  grand, et  /‘oculaire aussi  fort
qu’il  esf possible » (BuFF.). + 2~ Système optique formé de
lentilles qui donne des objets photographiés une image réelle
enregistrée sur une plaque sensible ou un film. Objectif d’un
appareil photographique, d’une caméra. Objectif anastigmat,
objecti f  à grand angle (ou grand angulaire),  objecti f  à t rès
grande distnnce  focale (V. Téléobjectif). Obturateur,  dia-
phragme d’un object$  0 Par ext .  L’appareil photographique
ou cinématographique. Braquer son objecti f  sur qqn.

I I .  B u t  à  a t t e i n d r e .  + 10 (v. 1 8 5 0 ;  d e  point o b j e c t i f ) .
Point contre lequel est dirigée une opération stratégique ou
tactique. Nos troupes ont atteint leur objecti f .  Bombarder
des objectifs militaires. 0 Résultat qu’on :se propose d’attein-
d re  pa r  une  opé ra t i on  mi l i t a i r e .  <( I l  c~smait  s o n  o b j e c t i f ,
qui est la défense ou lu conquéfe  de tel territoire )> (MAUF:OIS).
+ 20 Fig. (1874). But précis que se propose l’action. Tout
mettre en oww pour utteindre un objectif.

OBJECTION [zab3fksj5].  n. j:  ( 1 1 9 0 ;  b a s  l a t .  obje,ctio).
+ 10 .4rgument  que l’on oppox a une opinion, à une alIir-
mation  pour  l a  r é fu t e r .  V .  Cr i t i que ,  réfutalion,  r ép l ique .
Faire, formuler me objection. « Pour prr:venir  les objections
que l’on peut ici m’adresser, ilfaudrait  de longues cxplicarkms  »
( R ENAN) .  + 2O Ce  que  l ’on  oppose  à  une  sugges t i on ,  une
proposition pour la repousser. Cette pro,oosi*ion  n’a soulevé
(aucune o b j e c t i o n .  V.  Con tes t a t ion ,  d i f f i cu l t é ,  d i scuss ion ,
opposition, protestation. Si vous n’y vo>e.z  pas d’objection.
V. Inconvénient, obstacle. 0 Objection de conscience,  prin-
cipe sur lequel se fonde l’attitude des objecteurs* de cons-
cience. 0 ANT.  Approbation.

OBJEkTlVAkiON  [ab3rktivasjj].  n.1:  (1846; de objecti-
v e r ) .  D i d o c t .  A c t i o n  d ’ o b j e c t i v e r ,  d e  r e n d r e  o b j e c t i f .  -
Psychiatr.  Mécan i sme  men ta l  pa r  l eque l  un  ma lade  a t t e i n t
de délire chronique interprète ses hallucinations comme des
réalités.

OBJECTIVEMENT [>b3rkrivm&].  adv. (XIV~; de objec-
tif 1). D’une manière objective. + 10  Philo. En tant qu’objet,
indépendamment de l’esprit du sujet.  + :!O Gram.  En xmsi-
dérant  au sens objectif.  + 3” Cour. D’ux façon objective,
imoartiale.  Examiner objectivement une minion  adverse.  0
A&. Arbitrairement, subj&tivement.

OBJECTIVER [>b3cktive].  Y.  tr. (1836; de object i f  1).
Didact.  + 10 Transformer en réalité objective, susceptible
d’étude objective. Objectiver sa conscience. + 2O Rapporter
j un objet,  référer à une réalité extérieure. Objectiver ses
sensations. + 3” Extérioriser. V. Exprim#er,  manifester. Elle
était incopnble  « d’objectiver sa pensée, .YCS sentiments. Elle
ne trouvait pas  ses mots )) (ARAGON). Le langage objective la
pensée.

OBJECTIVISME [zbjrktivism(a)].  n. ,n. (1932; de objec-

subjectives. 0 Philo.  Doctrine  de i’ohjectivité  de certaines
choses. Partisan de I’objectivisme  (objectiviste  [>b3rktivist(a)]). I

OBJECTIVITÉ [>b3ckrivire].  n. f .  (1803; de object i f  1).
& l0 P h i l o .  Oualité  d e  c e  o u i  e x i s t e  indéoendamment  d e
i’esprit. + ZU‘Qualité  d e  c e - q u i  d o n n e  uni r e p r é s e n t a t i o n
fidèle d’un objet. Objectivité de la science. V. Impersonnalité.
+ 3” (xx’).  Cour. Qualité de ce qui est exempt de partialité,
de préjugés. Objectivité d’un jugement.  Récit  qui manque â
l’objectivité,  manque d’objectivité.  0 (Personnes) Attitude
d ’e sp r i t  d ’une  pe r sonne  ob j ec t i ve ,  impa r t i a l e .  O b j e c t i v i t é
d’un historien, d’un juge. V. Impartialité. G Elle  regardait
pendant des heures, dans le miroir, son visage, àvec une froide
objectivité )> (MA~R~~S).  @ ANT.  Partialité, subjectivité.

OBJET [zb3E].  n. m. (Object,  XIV~; lat.  scolast.  objcctum
« c e  q u i  e s t  p l a c é  d e v a n t  », d e  objicere  G j e t e r  [jacere]
devant >>).

1.  ( C o n c r e t ) .  + 1” D i d a c t .  Tou te  chose  (y  compr i s  l e s
étres  animés) qui af fec te  les sens, et  spécial*. la vue. La
perception des objets. « L’histoire naturelle embrasse tous les
o b j e t s  q u e  n o u s  p r é s e n t e  l ’ u n i v e r s  » (BU~.).  + 2O  Chose
solide ayant unité et  indépendance et répondant à une cer-
taine destination. V. Chose (Cf. fom.  Machin, truc). Forme,
matière,  grandeur d’un objet .  Objets fabriqués.  Saisir le
premier objet qui tombe sous la main. Manier un objet avec
précaution.  « Reconnaitre  un objet  usurl,  c’est  savoir s’en
servir  » (BERGSON).  (1973). Objet spatial,  corps naturel ou
artificiel situé dans I’espace,  dont l’orbite n’a pas été cal-
culée. - Objet volant non identifié. V. Ovni. - Bureau des
objets trouvés,  où leurs propriétaires peuvent les réclamer.
Objets de première nécessité.  Objets uti les,  à usage profes-
sionnel.  V. Instrument, outil. Objets de toilette.  V. Article.
Objets pieux, objets de piété.  ~ Objets précieux.  OBJETS
D’ART, ayant une valeur  artistique (à l’exception de ce qu’on
appelle mure d’art, et des meubles). Magasin d’antiquités et
d’objets d’art.

II.  (Abstrait).  + 10 Tout ce qui se présente à la pensée,
qui est occasion ou matière pour l’activité  de l’esprit. L’objet
de la pensée. G La géométrie n pour objets certains solides
i d é a u x  )> (P O I N C A R É ) .  + 2O P h i l o .  C e  q u i  e s t  d o n n é  p a r
l’expérience, existe indépendamment de l’esprit (opposé au
sujet qui pense). Le sujet  et  l’objet .  Traiter quelqu’un en
objet. Femme-objet. Langage-objet et métalangage. + 3O OBJET

DE... :  être ou chose à quoi s’adresse (un sentiment).  Être
un objet  de pit ié,  d’horreur,  de mépris,  a> convoitise pour
qqin.  La curiosité dont il est l’objet. G Rome, l’unique objet de
m o n  r e s s e n t i m e n t  » (CORN.).  O b j e t  d ’ a m o u r ,  o b j e t  a i m é ,
p e r s o n n e  q u ’ o n  a i m e .  - Absolt.  ( S t y l e  p r é c i e u x  e t  v x )
« Femmes ! objets chars et funestes ! » (R~us%).  + 4O Ce vers
quoi tendent les désirs, la volonté, l’effort et l’action. V. But,
fin. L’objet de nos vawx.  L’objet que je me propose est de...,
mon intention, mon dessein est de.. .  « II ne soupçonnait pas
méme l’obier de ma visi te » (FRANCE).  - Cefte  démarche.
cetteplainie  est dès lors sans oi>jet  : n’a  plus de raison d’être:
R e m p l i r  s o n  o b j e t ,  a t t e i n d r e  s o n  b u t .  0  Psychan .  Cause
globale (personne, partie d’une personne, objet matériel ou
fantasme) susceptible  de constituer pour le moi le terme d’une
relation, d’un rapport investi affectivement.  Relation d’objet .
tiYZ)bjeLtal.  Bon, mauvais objet.  + 5” Par ext.  L’objet d’un
dl cours. V. Matière, substance, sujet, thème. Cette circulaire
a pour objet  la salubrité publique. V. Concerner. 0 FAIRE,
ÊTRE L’OBJET  DE :  subir. Ce malade est l’objet  d’une sur-
veil lance consfanfe.  4 @ Dr. Prestation sur laauelle  oortent
un droit,  une obligation, une convention, unea demande en
justice. L’objet d’un litige, d’un procès. + 1” Gram.  Complé-
menf  d’objet  d’un verbe,  désignant la chose, la personne,
l ’ i dée  su r  l e sque l l e s  po r t e  l ’ a c t i on  marquée  pa r  l e  ve rbe .
Comolément  d’objet direct. ou ellipt. objet direct. directement
r a t t a c h é  a u  v e r b e  s a n s  ~l’intern&dia&  d’une  p répos i t i on
(ex. : je prends un crayon). Complément d’objet indirect, ou
ellipt. objet  indirect ,  rattaché au verbe par l’intermédiaire
d’une préposition (ex. : j’obéis à vos ordres).  V. Transitif.
Proposition complément d’objet ou complétive (ex. : je lui ai
annoncé que tu étais parti).

@ ANT.  Créature, forme, sujet.
OBJURGATION [ab3yngasj5].  n. f.  (xnte,  rare av. XVIII~;

lat. objurgatio).  Surtout au plur.  + 10  Parole vive par laquelle
on essaie de détourner qqn d’agir comme il se propose de
l e  f a i r e .  V .  Admones t a t i on ,  r emon t r ance ,  r ep r é sen t a t i on ,
r é p r i m a n d e ,  r e p r o c h e .  C é d e r  a u x  o b j u r g a t i o n s  d e  q q n .  +
2” Prière instante. « L’objurgation amoureuse recommença,
ulus enflammée » (BLoY).  « Lassé de la surveiller sans cesse.
de m’é&ser  en objurgations toujours vaines » (GIDE).  @ mT.
Apologie, approbation, encouragement.

OBLAT, ATE [abla,  at].  n. (1549; lat. oblatus  <<  offert »,
p. p .  d e  oferre,  l ’ o b l a t  s e  d o n n a n t  à  u n  c o u v e n t  avec  s e s
biens). 4 10 Personne qui s’est agrégée à une communauté
religieuse en lui faisant donation de ses biens et en promettant
d’observer un règlement, mais sans prononcer les V<EUX et
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sans abandonner le costume laïque. L’oblat,  roman <le
Huysrrans.  + 20 Religieux de certains ordres. Les oblats
de Sai!~t-François  de Sales. de Marie-Immarulée.  + 3” N. rn.
pl. Litrrg.  Tout ce qui est offert a l’occasion du Sacrifice
(luminaire,  pain bénit, dons, honoraires ou quétcs).

OBI.ATIF,  IVE [ablatif.  iv]. adj. (1946; du lat. oblntiws
<( qui s’offre n). Didacf. Qui s’offre à satisfaire les besoins
d’autrlli  au détriment des siens propres. Amour oblat%  .@
ANT.  captatif.

OBI.ATION [ablasjj].  n. x (1120; lat. oblatjo).  ( 1” Liff&.
Actior d’offrir (qqch.) à Dieu. « Jésus fit à Dieu l’oblation
solenns~lle  de sa personne n (BOURDALOUE).  ( 2O Liturg.  Acte
par le~luel le prêtre offre à Dieu le pain et le vin qu’il doit
consa< rer.

OB JGATAIRE  [sbligatEn].  n. (1867; du raJ. de obliga-
lion, s -lr le modèle de donataire). Dr. Créancier dont le droit
résulti d’un titre d’obligation négociable. - Adj. l%wwnt
obliga’oire,  en obligations (1”).

OBLIGATION [>bligasjj]. n. x (1235; lat. jur. obligatio,
de ob’igare). + l0 Dr. Lien de droit en vertu duquel une
perso~me peut ètre contrainte de donner, de faire ou de ne
pas fa re qqch. (V. Créancier, débiteur). Obligatioiz  alimentaire.
Oblig<rtion « in solidum », qui lie  plusieurs personnes vi%à-vis
d’une ou plusieurs autres. - .Sp&ialt.  Dette créee par un lien
juridit]ue. Contrucrrr  unr o b l i g a t i o n .  S’ucquifter  d ’ u n e
obligation. Exrincfion  d’une obligrrtknz  (prescription). Obli-
gatior c o n d i t i o n n e l l e ,  c o n j o i n t e ,  o b l i g a t i o n  dc m o y e n ,  d e
rérultsrt.  0 Acte authentique portant une obligation, notam-
ment acte par lequel on se reconnaît débiteur. -- (1872).  Dr.
coma. Titre négociable, nominatif ou au porteur. remis par
une société ou une collectivité publique à cwx qui lui prêtent
des czlpitaux  et réalisant les divisions du montant total d’un
empr mt en coupures d’un même chiffre. Émisyion  d’actions
ef d’< bligations.  Obligation coutionnbr,  traite par laquelle un
contribuable,  après avoir fourni une caution capable* et
solvak*, peut se libérer du paiement de cenains droits à
l’égal d du fisc. Obligation convertible, échangeobr’e.  + 2” (XVI~).
Cour Lien moral qui assujettit  l’individu à une loi religieuse,
morale ou sociale; prescription constituant la natière  d’une
loi ce cette nature. S’acquitter des obligations d’un bon
citoy~w.  Remplir les obligations de sa charge. Faire honnrwr,
suti~jaire;  manquer, se soustraire à ses obligations. Obligation
de c<nacience,  d’honneur. V. Engagement, promesse, serment.
« Nous  naissons chargés d’obligations de route sorte enfers  la
socié’é » (A. COMTE). Obligatrons  professionnelbw  V. Respon-
sabil  té. Obligations jùstidieuses.  V. Corvée, servitude, sujétion.
- Obligation morale, ou obligution  : caractère impératif que
revêt la loi morale. V. Devoir, impératif. Esquisse d’une morale
sans obligation ni sanction, ouvrage de Guyau.  + 3“ Obli-
gaficn de (et inf.) : le fait d’être obligé, contraint de faire qqch.
V. rlécessité. L’obligation d’avoir secours  à un interprète.
d’ernnrunter  de l’argent. + 4” Vieilli. Lien moral qui attache
à la personne dont on a reçu un bienfait, et qui crée un
devoir dc reconnaissance. Avoir à qqn de l’obligation, bien
des (bligations.  « Je ne veux point... demeurer redevable à mon
enneni,  et je luiai  une obligation dont ilfaut  que je m’acquitte n
(Mo-.).  0 ANT.  Dispense. grâce, liberté.

OBLIGATOIRE [>bligatwan]. adj. (XIV~;  lat. jur. obliga-
torirs,  de obligare. V. Obliger). + 1” Qui a 1.1 force d’obli-
ger, qui a “II caractk. d’obligation (lu,  2.O).  Instruction
grat  rite et obligatoire. « L’étude de l’htibreu  n’était pas )Il-

k‘gafoire  au séminaire » (KEN.~).  « Elle répondit que la ni sse
seul,* était obligatoire » (R. ROLLAND). Obligatoire pour qqn,
&wu?  fous. + 2” Fam.  Inevitable,  nécessaire. V. Forcé, obligé.
Il a raté son examen, c’était obligatoire ! 0 ANT.  Facultar&
libre, volontaire; fortuit.

OBLIGATOIREMENT [abligatwanm~].  adv. (1845; de
oblii:atoire).  D’une manikre obligatoire. Vou.r devez oblign-
toiwment  présenter votre  passeport  à la frontière.  0 Fam.
For :ément.  Cela devait  obligatoirement arriver.

0 BLIGÉ,  ÉE [>bli&  adj.  (XI~; V .  O b l i g e r ) .  0 Per-
sowes.  6 l0 Tenu, lié par une obligation, assujetti par une
néa  ssité. - Dr. Une personne obligée envers un créancier.
Subst. Le principal obligé, le débiteur principal (opposé à la
eau ion). - « Obligés au secret comme les confesseurs »
(G~unm).  Vx. « Obligé ci mbnager  le temps qui me reste »
(DESCARTES). Mod. <( Obligés de leur demander grbce  »
(MICHEL~). « Elle s’est  vue  obligée de devenir bigote »
(DPuD.).  « Je serai  bien obligé de la refuser » (MON~HER-
LAPIT).  + Zy (1559). Attaché, lié (par un service reçu). V.
Reconnaissant, redevable. « Je vous suis obligé de l’attention
que vous avez eue » (90~s.).  - Subst. L’obligd, celui qu’on a
obl gé. « Le bienfaiteur crée des droits à l’ooligé » (BAL~.).
« n ‘étrr l’obligé de personne » (JOU~E~~T).  Je suis son obligé.
0 Choses. + X0 Mus. (1703 ; it. oblignto).  Récitatif* obligé.
+ i 0 Cour. (fin XVIII~).  Qui résulte de quelque obligation ou
nécessité; qui est commandé par l’usage, par les faits. V.
Indispensable, nécessaire, obligatoire. <( Bien que supplément
obl:gé aux lois,  le duel est a f f reux  » (CHATSAUB.).  « La vie
corwnune  n’était  plus que le contact  obligé de deux êtres »

(ZOLA). Fam. C’est obligé1  c’est forcé. C’était obligé, c’était
fatal, ça devait arriver. @ ANT.  Dispensé, exempt; quitte. facul-
tatif-.

OBLIGEAMMENT [>bli3ama]. ndv. (mil. XVII~;  de obli-
geani). D’une manière obligeante, avec obligeance.

OBLIGEANCE [>bli3&].  n. f. (1785; en a. Fr. « obliga-
tion »; de obligeant). Disposition à obliger, à se montrer
obligeant. V. Affabilité, amabilité, complaisance, gentillesse,
prévenance. « À mon ami,  dont le grand savoir et l’infatigable
obligeance ont guidé mes pas » (R. ROLLAND). « M. Véron  eut
l’obligeance de m’offrir  les colonnes de son journal » (STE-
BEUVE).  0 ANT. Désobligeance, malveillance.

OBLIGEANT, GEANTE [ablijd,  36~1. udj.  (1601; de
obliger). Qui aime à obliger, à faire plaisir. V. Affable, aima-
ble, complaisant, gentil, pr&enaot,  serviable. « Ii ~$1 consulté
de tous et  très obligeant » (STE-BE~E).  - « L’of fre  que
YOUS me faites est  tout  à fai t  obligeante (< (BO~L.).  0 ANT.
Désobltgeont.

OBLIGER [>bliJe].  v. fr.; conjug.  bouger (1246, « enga-
ger » [des liens] ; lat. obligare, de ligare « lier n).  + l” (Fin
XIII~).  Assujettir par une obligation d’ordre juridique. Le
contrat obliar  ies deux varfies.  Oblir(u  ù (et subst. ou inf.1.
« La loi ofiigc  l’lromwkz  à quantité”d’art&  » (VALÉRY). -
Pronom. Se lier par une obligation. S’obliaer  àfaire.  à fournir.
+ 29 Assujettir Par une obligation d’ordre moral. l’honneur
m’y oblige. <<  CES devoirs nous obligent vis-à-vis de la cité »
(BERGSON). Noblesse* oblige. « L’intérét général nous oblige à
faire litière de certaines conventions » (AYMÉ). + 3” Mettre
dans la nécessité (de faire qqch.). V. Astreindre, contraindre,
forcer. Viei!li.  Obliger de. « Les perslcutions  les ont obligés de
passer dans les Indes » (MONTESQ.).  Mod. Obliger à.  « La
gérre  d o m e s t i q u e  l ’ o b l i g e a  à  t e n i r  u n  h ô t e l  » (STE-BEUVE).
« Tout nous oblige à admettre son existence » (PAULHAN).
Rien ne vous y oblige. - Pronom. S’imposer de. « Michèle
s’obligea à réciter le de Profundis » (MAURIAC). + 40 (1538).
Attacher (qqn) par une obligation, en rendant service,
en faisant plaisir. V. Aider, secourir; obligeant. « Ii faut
autant qu’on peut obliger tout le monde x (LA FONT.). Vous
n’obligerez pas un ingrat. Vous m’obligerez, YOUS m’obligeriez
infiniment en faisant,  si  vous faisiez tel le chose.  Vx. « On
m’obligera de ne m’en plus parler » (LACLOS), en ne m’en
parlant plus. 0 ANT.  Affranchir, dispenser; exempter; désobli-
ger.

OBLIQUE [ablik]. a d j .  (XIII~; lat .  obliquus).  $ 1”  Qui
s’écarte de la verticale, de la perpendiculaire (à une ligne,
un plan donnés ou supposés). V. Biais. « Vers la fin  de la
j o u r n é e ,  q u a n d  l e  s o l e i l  e s t  o b l i q u e  » (GA U T I E R ) .  - Non
horizontal. (< Ses yeux étaient  obliques, mais admirablement
fendus » (MÉRIMÉE). - Regard oblique, de qqn qui ne regarde
pas droit, en face. « Un de ces regards obliques pleins de
finesse et  de rure  » (BAL~.). 0 Géom. Ligne oblique, ou
subst. Une oblique, droite joignant un point A à un point
d’une droite BC autre que le pied de la perpendiculaire
menée de A à cette droite. Projection oblique d’un point sur
un plan. C&c,  prisme oblique. - Astron. Ascension oblique
d’un astre,  arc d’équateur compris entre le point équinoxial
et le point de l’équateur qui franchit l’horizon en mëme
temps que l’astre. 0 Milit. Ordre oblique. Tir, feux obliques.
V. Écharpe (en). 0 Anat.  Se dit de certains muscles dont les
fibres ont une direction oblique par rapport au plan qui
divise le corps en deux moitiés symétriques. Muscle grand
oblique, petit oblique de l’abdomen, de l’ail. - Mus. Mou-
vement oblique. + 2O Fig. (Dans certaines expressions). Qui
n’est pas direct. Dr. Action oblique, indirecte. Ling.  Cas
obliques, qui n’expriment pas de rapports directs. Discours
oblique (oratia  obliqua), discours indirect. 0 Vx. Qui manque
de droiture? tortueux. + 3” Lot. adv. EN OBLIQUI  (1876) :
dans une dIrection  oblique. V. Diagonale (en), obliquement.
0 ANT.  Direct, droit; franc.

OBLIQUEMENT [>blikmo].  adv. (XIV~;  d e  o b l i q u e ) .
Dans une direction ou use position oblique. V. Biais (de),
coté  (de). « Des piquets fichés obliquement en terre » (THA-
RAUD).  « Devant cet homme qui la contemplait obliquement »
(HUGO). @ ANT.  Droit, directement.

OBLIQUER [>blike].  Y. intr.  (1825; tr., « faire dévier »,
XII~~;  de oblique). Prendre  une direction oblique, aller, mar-
cher en ligne oblique. V. Dévier. « Ils errèrent, obliquant de
droite ou de gauche » (LOTI).

OBLIQUITÉ [>blikqite]. n .  f .  (1361; lat .  obliquitas).
Caractbre  ou position de ce qui est ohlique. V. Inclinaison.
Obliquité des rayons solaires suivant l’heure ou la saison.
c L’obliquité du regard » (PROUST). 0 Géom. Relation de
position entre deux droites ou deux plans qui ne sont ni
perpendiculaires ni parallèles. - Astron. Obliquité de l’éclip-
tique, angle du plan de l’écliptique et du plan de l’équateur
céleste. @ AN’~.  Aplomb, verticalité.

OBLITÉRATEUR,  TRICE  [>blitenatœn.  tris]. adj.  et
n. m. (1877; du rad. lat. de oblitérer). Littér.  ou Techn.  Qui
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sert à oblitérer. 0 N. m. Instrument emcmloyé pour oblitérer
des timbres, des regus.

OBLITÉRATION [>blitenasjj].  n. L (1777; du rad. lat.
de oblitérer). + l0 Pathol.  Effacement, fermeture, d’un
conduit, d’une cavité, par accolement de ses parois (V.
Occlusion), ou par la présence d’un corps étranger (V.
Embolie, obstruction, obturation). Oblitkztion congénifale.
V. Imperforation.  + 2O (1863). Cour. Aciion  d’oblitérer (un
timbre); son résultat. Cacher d’oblitéraaon.

OBLITÉRER [ablitene].  Y. Ii-.:  conjrg. céder (v. 1512;
lat. oblitrerare).  + l0 Vieilli. Effacer par une usure progres-
sive. Pronom. « Pefit d pefir, les délicat(:s  sculptures s’obli-
tèrent » (GAUTIER). 0 Fig. et littér. Sou ienir obliréré  par  le
femps.  + 20 Méd. (1782). Produire l’cblitération  de (un
conduit, une cavité). + 30 (1863). Cour. Obliférer  un timbre :
l’annuler par l’apposition d’un cachet qui le rend impropre
à servir une seconde fois. - Au D. D. Timbre  oblitéré. N. m.
Les oblirérés  d’une collection de ti&es.

OBLONG, ONGUE [>blj, jg]. adj. (av. 1478; lat. oblon-
gus).  + 10 Qui est plus long que large. V. Allongé. Un visage
oblone.  4 20 (Livres. albums). Oui est moins haut sue larae.
For&t  ;blo&. . .

_ -

OBNUBILATION  [xbnybilasjJ].  n. j (1486; lat. ecclés.
obnubilotio).  Litrér. Action d’obnubiler (l’esprit), état de
l’esorit obnubilé. - Méd. Ralentissement des fonctions
psychiques, accompagné d’engourdissement, d’une baisse
de la vigilance. d’un manque de lucidité. Obnubilation  due ù
une cokmofion  cérébrale, 2 l’épilepsie, ù un choc émorionnel.

OBNUBILER [Ibnybile].  Y. fr. (XIV~;  « couvrir de nua-
ges »,  v. 1270; lat. obnubilare).  Obscurcir (l’esprit). « Une
sorte  de fièvre qui, loin d’obnubiler sn pensée... » (MADELIN).
- Au p. p. Avoir l’esprit obnubilé, être obnubilé par une idbe.

O B O L E  [>bxl].  n. J-. (XIII~; l a t .  obolus,  gr.  oboles).  +
10 Ancienne monnaie francaise,  valant un demi-denier. 0
(1559) Ancienne monnaie grecque, valant le sixième d’une
drachme. + Z” (XV~~).  Vx. Très petite somme. V. Sou.
« Je n’ai pris fait forf d’une obole à mes héritiers » (BAL~.).
+ 3” (1902). Mod. Modeste offrande, petite contribution en
argent. Apporter son obole à UIZE  souscriprion.

OBOMBRER [>b5bne].  Y. fr. (xW,  rare av. XIX~;  lat.
obumbrare).  Littér.  Couvrir d’ambre.  - Fit. Obscurcir.

OBSCÈNE [xpscnl.  odj. (1534; lat.  obscen;,  « de mau-
vais augure »).  Qui blesse délibérément la pudeur en susci-
tant des représentations d’ordre sexuel. <( Les livres les plus
monsfrueusemenf  obscènes » (HUGO).  V. Licencieux, porno-
graphique. « Des filles de joie tenaient  les propos les plus
obscènes » (CHATEAUB.).  Geste obscène. V. Déshonnête, immo-
ral, impudique, indécent. @ ANT.  Décent, pudique.

OBSCfNlTÉ  [>psenire]. n. X ( 1 5 1 1 ;  l a t .  obsceniros).
+ 1” Caractère de ce qui est obscène. V. Immoralité, indé-
cence. « Ces sujets  ne seraient point souillés par cefre obscéniré
révolfnnte  >>  (BAUDEL.). 4 2O Parole. ohrase obscène. << Il
disait des grokèrefés,  ke~obscénirés  ei des ordures )> (HUGO).
V. Gravelure. ordure: cochonnerie ~POP.).  0 AN~‘.  (du 1°)

OBSCUR, URE [Ipskyn].  adj. (XW; lat. obscurus).
1. 4 l0 Oui est privé (momentanément ou habituellement)

de lu&ère.V.  Noir, sombre. « Nuit sans étoiles, nuit obscure! >i
(BAUDEL.).  « Une  de ces cours obscures où le soleil IIE  pénèfrr
jamais » (BAL~.).  « Un enchevêtrement de ruelles obscures »
(COURTELINE). Lot. Les salles obscures, de cinéma. + 2~’  Qui
est foncé, peu lumineux. V. Sombre. « Les écueils se dessi-
nenf  en grisailles obscures » (LOTI). Subst. « Une insensible
dégradation du clair à l’obscur » (GIDE).

II. (Absuait).  + 10 Qui est difficile à comprendre, à expli-
quer (par sa nature ou par la faute de celui qui expose).
V. Énigmatique, incompréhensible, inexplicable, mystérieux.
« Des queslions  complexes ou obscures non encore étudiées »
(Cl. BERNARD). « Pour des raisons qui me sonf  demeurées
obscures » (DuHAM.).  « Il y a deux poinfs  que je trouve  encore
obscurs » (ROMAINS). x Cef ~MLIS  de phrases louches, irrégu-
lières, incohérentes, obscures » (VOLT.). V. Embrouillé, équi-
voque, fumeux. Déchiffrer, éclaircir un fexre, un passage
obscur. Poème obscur. V. Hermétique. - Poète obscur. +
2O Oui n’est oas net. oas défini: sue l’on sent. oercoit ou
c&oit conf&ément,‘&ns  pouvoir i%malyser.  V.‘Yag&. « Un
obscur instinct de conservation » (GAUTIER). « Saisid’un obscur
malaise » (DuHAM.).  « Un sentiment encore obscur ef à peine
éveillé » (Ma~~ss.).  0 Dont on sent les effets sans en con-
naître la nature, l’origine. « L’histoire n’esf  pas  le résultat
de hasards obscurs >, (DANIEL-R•  PS). + 30 (Personnes).
Qui n’a aucun renom, qui n’est pas connu. V. Ignoré, inconnu.
« Je crèverai obscur ou illustre » (FLAuB.). « Un obscur ef
inepte compilafeur  » (CHAMFORT). 0 Qui est d’une condition
sociale modeste. V. Humble. « Tous gens obscurs, de pauvres
gens » (MICHELET). Subst. « Et nous les petits,  les obscurs,
les sans-grade » (Ed. ROSTAND). - Vie obscure. « Ils s’em-
ployaient à des besognes dbscures  ef molpayées » (MAUPASS.).

0 ANT.  Clair. lumineux. Connu, distinct; intelligible, net.
précis. Célèbre, rllustre.

OBSCURANTISME [xpskyn:tism(a)].  n. m. (1823; de
obscuranf  [1781],  de obscur). Hostilité aux « lumières »,
opposition à la diffusion de l’instruction et de la culture dans
le peuple. V. Ignorantisme.  « Deux journaux que les feuilles
consrirutionnelles  accusaient d’obscuranrisme  )>  (BAL.~.).

OBSCURANTISTE [2prkynatist(a)].  adj. et n. (1839;
de obscurantisme). Inspiré par l’obscurantisme; partisan de
l’obscurantisme.

OBSCURCIR [>prkynsin].  Y. fr. (1265; oscurir,  XXI~;  de
obscur).

1. + 10 Priver de lumière, de clarté. V. Assombrir. « Lu
chambre obscurcie déjà par la nuit commen~nnte  » (MART.
du G.). « Ses vallées sonf  obscurciespar lesfumées  des usines »
(CHATEAUB.).  V. Noircir. 0 Affaiblir, éteindre (la clarté,
la lumière). Pronom. « Un nuage glissa devant le soleil et le
jour s’obscurcil  soudain » (COURTELINE). + Z” Troubler,
affaiblir (la vue). « Les yeux obscurcis de larmes )> (ZOLA).
V. Voile. + 3O Rare. Rendre foncé, sombre. Obscurcir une
couleur. V. Assombrir. « Des meubles obscurcis par les crasses »
(HUYSMANS~

II. (Abskzit).  + l” Rendre obscur, peu intelligible.
« Les philosophes. en fâchanf  d’expliauer  des choses oui sonf
manif&tes, l’ont  .rien  fait que le; okcurcir  » (DESCARTES).
+ 2O Rendre incapable de discernement, de lucidité. V.
Obnubiler. « Un concours de causes neuf obscurcir de rzouveou
la réflexion » (RENAN). Pronom. « Lk perception du bien ef du
mal s’obscurcit à mesure que I’inlelligence  s’éclaire » (CHA-
TEAUB.).
0 ANT. Éclaircir, éclairer.
OBSCURCISSEMENT [JpskynsismB]. n. m. (1538; oscur-

cissemenr,  XIW;  de obscurcir). + 10 Action d’obscurcir;
perte de lumière, d’éclat. Obscurcissemenr  du ciel. + 2O Le
fait de rendre peu intelligible ou peu clairvoyant (V. Obscur-
cir, II).  s Le grand rravail  d’obscurcissement, d’erreur »
(MICHELET).

OBSCURÉMENT [>pskynemfi].  adv. (1213; de obscur).
1. Rare. D’une manière à peine visible, imperceptible.

« Les anges y volaient sons doue obscurémenf  » (HUGO).
II. Cour. (Abstrait). + l0 D’une manière peu intelligible.

« Il esf mauvais de parler obscurémenf  des choses claires »
(DuHAM.).  + Z0 D’une manière vague, insensible. « La
modijication  de mon ékzf  senrimenfal,  préparée obscurément
par les désagrégnrions  continuelles de l’oubli » (PROUST).
+ 3O De manière à rester ignoré, inconnu. (( Cef ornas  de papier
noirci qui moisir obscurément chez les bouquinisres  » (FRANCE).

0 ANT.  Clairement, nettement. Glorieusement.

OBSCURITÉ [>pskynite].  n.f. (v. 1260; obscurtet,  1119;
lat. obscuritas).

1. Absence de lumi& ; état de ce qui est obscur. V. Noir,
nuit, ténèbres. Obscurité complète, profonde, totale. (( Comme
on distingue peu à peu des objets  dans I’obscuriré  » (MONTHER-
LANT).  « On pénèrre  dans I’obscurité  de l’église » (LOTI).

II. (Abstroitj. + l” Défaut de clarté, d’intelligibilité.
a L’obscurité qui enveloppe les lois » (FRANCE). « L’embrouil-
lemenf  des papiers, la savante obscurifé  des calculs » (MICHE-
LET): a L’obscurité qu’on rrouve à Mallarmé » (VALÉRY).
0 Etat de ce qui est mal connu. L’obscuriré  des origines.

+ 2O Une, des obscuriré(s)  : passage, point obscur. « Il esf
de

r”
‘J~scurités qui fiennenf  aux choses dont on parle » (VALÉRY).

<(  I convenait de SE faire jusqu’à ce que cerraines  obscurités
fussent  éclaircies » (HUGO). + 3” Situation sans éclat, où
l’on reste obscur. V. Médiocrité. « II avail  vécu longremps
dans une obscurité laborieuse et heureuse » (DuHAM.).

@ ANT. Clarté, lumière. Évidence. netteté.‘ Célébrité, renom.
OBSÉCRATION [spsekrasjj].  n.f.  (XIII~; lat. obsecratio).

Didact. (Rrlig., etc.). Prière par laquelle on implore Dieu,
on conjure qqn au nom de Dieu. V. Déprécation, suppli-
cation. « Quant aux  incursions diaboliques, on ne les refoule
qu’après de persistantes obsécrations  » (HUYSMANS).

OBSÉDANT, ANTE  [>pseda, ar].  adj. (1845; de obséder).
Qui obsède (3”).  s’impose sans réoit  à la conscience. « Le
souvenir était fi.& dans  son cerveau; obsédant, presque inrolé-
rable  >>  (CHARDONNE).

OBSÉDÉ, ÉE [>psede]. n. (1640; de obséder). Personne
qui est en proie à une idée fixe, à une obsession. Un obsédé
sexuel.

OBSÉDER [apsede].  Y. fr.; conjug. céder (fin XVI~;  lat.
obsidere).  b 10 Vx. Entourer d’une orésence constante.
d’une surveillance sans relâche. « LES &Pipions  m’obsèdent )i
(R~U~S.).  - Spécialt. Le diable l’obsède : le tourmente.
+ 2O Vieilli. Importuner par des assiduités, des démarches
d’une insistance déplacée. « Elle fut imporfune,  obstinée,
maladroite sowenf;  elle obséda » (STE-BE~E).  + 30 Mod.
Tourmenter de manière incessante: s’imooser sans réoit  à
la conscience. V. Hanter, poursui&,  &asser,  trava’iller.
« Quand ie remords ou l’ennui les obsède » (BAUDEL.). « Cette
musique qui ne sait pas quand on la quiffe  ef qui m’obsède
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EIICOI~  SF (GIDE). G Obsfidé par la pre’occupatiorr  de défendre
un sy! fème politique )>  (BAR&).

OB5ÈQUES  [2psEk].  n .  J p l .  ( 1398 ;  osseque,  d é b .  xle;
b a s  1; t .  obsequiw).  C é r é m o n i e  e t  c o n v o i  f u n è b r e  ( s u r t o u t
dans e lang. officiel).  V. Enterrement, funérailles. Obsèques
civiles. religieuses. Obsèques narionales.

O B S É Q U I E U S E M E N T  [Ipsekj.azmti].  adv. ( 1 8 2 9 ;  d e
obséqr  jeux).  D’une  man iè r e  obséqu i euse .

OB5ÉQUlEUX.  EUSE IDpsekia.  azl. ad.‘.  ( x v ’ :  l a t .
obseqrios&).  Q u i  éxagère  les ‘mar&es  de poiitesx,  d’em-
pressenent,  pa r  s e rv i l i t é  ou  hypoc r i s i e .  V .  P l a t ,  r ampan t ,
servile. « Les plus obséquieux  servifeurs  de Napoléon » (CHA-
TEAU~). « D’une politesse obséquieuse dewnf  les chefs »
(ZOLA,.  @ ANT.  Hautain, impoli.

OBjÉQUiOSlTÉ [Dpsekjozite].  n .  f .  ( 1 5 0 4 ;  d e  obsé-
quiew) .  A t t i t u d e ,  c o m p o r t e m e n t  d ’ u n e  p e r s o n n e  obsé-
quiewe.  V. Platitude, servilité. « Poli jusqu’ù  l’obséquiositc;  »
(F~AuB.). « L’obseiquiosité  du personnel lui etait agrekble  »
~MAR-.. d u  G.I.

OBiERVA&  [3psrnvabl(a)].  a d j .  ( 1 5 8 7 ;  <( q u i  d o i t
ê!re olwzrvé  », 1508; lat. observabilis).  Qui peut être observé.
Eclips  ’ observable  dans telle rigion.  @ ANT.  Inobservable.

OB iERVANCE [~pscnwïs].  n. f. (XI~;  lat. observonria.)
+ 10  4ction  d ’ o b s e r v e r  h a b i t u e l l e m e n t ,  d e  p r a t i q u e r  u n e
règle en matière religieuse ; obéissance (à la règk:).  V. Obser-
vation pratique. « L’observance de la loi du Seigneur » (MAS-
SILLOPI).  - (Règle non religieuse) « La vie se rkmmir  pour
lui à ‘a stricte observance du tableau de service » (LOTI).
+ Z0 [‘ne observance : règle, loi religieuse prescrivant I’accom-
plisserxnt  de pratiques. « Une  des observance? minurieuses
qui co~wmmdenf  foufe  la vie jlrive  » (THARAUD).  + 3O  Manière
dont la règle est observée dans une. communauté religieuse.
« Un nronastère  cistercien de la plus rigide observa,rce )) (B~oy).
Par alaI.  « Radical ef franc-macon  d’étroite observonre  ;,
(MAUIXAC).  + 4O Règle i’un ordré.  Religieux de l’observance
de sai.zt Benoit.  ,3 Par ext. Ordre religieux (considéré par
rappolr à sa règle, à sa discipline). L’observance de saint
Franç<  is : les Franciscains. 0 ANT.  I n o b s e r v a n c e ,  mon<lue-
OX”t.

OBliERVATEUR, TRICE  [apscnvatœn,  tnis]. n. ( 1 4 9 1 ;
lat.  obwrvaror).

1. kx. Personne qui observe (une loi,  une prescription).
« Obs,vvafeurs  zélés de l’exacte justice )j (VOL?.).

II.  ,Mod.  + 10 (1555). Personne qui observe, s’attache à
observx  la nature, l’homme, la société. « C<f artiste est
l’observateur le plus patient e,l le plus minufieux  n (GAUTIEK).
« II exerçait SUI chaque nouveau  venu  ses facultés aigues
d’obsr  ‘vafeur  » (P~ou~r).  - Spe’cialt.  Personne qui s’adonne
à I’obzervation  saentifique  des phénomènes naturels. « L’ob-
seiw*~w  écoute la nafurr.  ~exoérimentateur  Ïintrrro~e »
(Cuvn~).  + ZU P e r s o n n e  &i, dans u n e  c i r c o n s t a n c e  &ti-
culière,  observe un événement auquel elle assiste. V. Témoin.
<< Les afiches ù lettres énormes échappent ù I’observnleur  >>
(BAUD~.).  - Math. C&i  p a r  r a p p o r t  à  q u i  s e  f a i t  u n e
observation,  se mesure une quantité. Pour un observateur
p lacé  ‘n A .  + 3 ”  P e r s o n n e  c h a r g é e  d ’ o b s e r v e r .  - Agen t
chargé par un gouvernement d’assister à des négociations
e t  d’ell  r e n d r e  c o m p t e .  - Homme,  o f f i c i e r  cnargé  d ’ u n e
missio I d’observation militaire. Observafeur  d’artillerie.
+ 4O  i dj. Qui aime à observer, est doué pour I’obserytion.
cc Son vprit  esf observateur et sensé » (STE-BEUVE).

OB!SERVATION  [lpscnvasjj].  n.f.  (1200; lat  observatio).
1. + l” Vx. Loi, tradition communément observée. « Que/-

qu’une de nos observations, recue avec autorité » (~~ONTAIGNI~).
+ 2O  ( 507). Mod. Action d’observer ce que prescrit une loi,
une rè:le.  V. Obéissance, observance. <( Je vou~~rrais  obtenir
une stricte observation  du règlement » (CHARDONNE).

IL (1361). + l0 Action de considérer avec une attention
suivie a nature, l’homme, la société, afin de les mieux con-
naître. V. Examen. a La pafience  dans l’observation de la
nafure  1) (GIDE). « L’attention qu’exige l’observation du ceur
humair  x (STAËL). (( Le monde était son champ d’observarion  »
(MAUROIS). Esprit  d’observation, aptitude à observer. + 20 Une
obserwtion : remarque, écrit  exprimant le résu tat  de cet te
considlxation  attentive. V. Note, réflexion. (( SO critique esf
un fisru  d’observations sensées ei iustes  » ~ST:-BEUYE).  4
3” Par)le, déclaration par laquelle-on fait r&rquer q&c<.
à qqn. a Tu m’en Jis l’observalion  » (VERLAINE). Cef exr>o.sé
appelle plusieurs graves observations. V. Objection. « Elle se
permii les observations )> (FLAuB.),  des critiques. <>  Remarque
aar  lwuelle on  reoroche  à  aan son  a t t i t ude .  s e s  ac t e s .  V .
Avertissement, réphmande.  re&oche.  <( Ses e&lo.vés  auxquels
II foira’t de continuelles observations » (BAL~.). 6 4O Procédé
scientifique  d’investigation, constatation attentiw:  des phéno-
mènes tels qu’ils se produisent, sans volonté de les modifier.
Appareils, insfrumenfs  d’observation. (( Science.: d’observa-
tion » (CI. BERNARD) : sciences de faits, qui n’ont pas recours
à I’ex~érimentation.  L’observarion  et l’expérience. 0 Acte
d’obse’ver  u n  p h é n o m è n e ;  c o m p t e  rendu  d u  p h é n o m è n e

constaté, décrit, mesuré. « À chaque observation que je faisais
SUT l’organisafion  végétale » (Rouss.).  Observarions  météoro-
logiques, asrronomiques.  + 5O  (En IOC.). Surveillance atten-
tive à laquelle on soumet un être vivant, un organe. « Je rai
mis en observation ef j’espère le guérir » (D~~AM.).  Quaran-
taine d’observation : qui dure le temps nécessaire pour cons-
t a t e r  l e  b o n  é t a t  s a n i t a i r e  d ’ u n  n a v i r e .  + 6” Surve i l l ance
svstématiaue  des activités d’un suspect, d’un ennemi. « Javert
I&sa de&  hommes en observation-» (E~GO).  Corps, dérache-
menf  d’observation (militaire). Observation afrienne.  Aviation
d’observafion.  + la Sport. Examen attentif auquel on sou-
met un adversaire, afin  de mesurer ses forces, de découvrir
ses points faibles. Le premier round a été un round d’obser-
vation.

0 AN~.  (du 1) Désobéissance, monguement,  inobservation.
-(du II, 2”) Compliment.

OBSERVATOIRE [>pscnvafwan].  n. m. (1667; du rad. de
observarion).  + 10 E t ab l i s s emen t  s c i en t i f i que  des t i né  aux
observations astronomiques et météorologiques. L’Obser-
vatoire de Paris. Coupole, félescope  d’un observatoire. +
2” (Mi l .  XIX~).  L i e u  é l e v é ,  f a v o r a b l e  à  l ’ o b s e r v a t i o n  o u
aménagé en poste d’observation. « Napoléon avoir choisipour
observatoire une étroite  croupe de gazon » (HUGO). Observa-
toire d’artillerie.

OBSERVER [>psrnve].  Y.  fr. (x’; lat.  observare).
1. Se conformer de façon régulière à (une prescription).

« II faut observer cerfaines règles, certaines formules » (Jou-
BERT).  cc Une des seules coutumes  de l’Islam  au’elles  obser-
va& fidèlement encore » (LOTI). 0 Vieilli. Prendre,  adopter
de façon constante. (< Aussi observa&&?  cefre précaution »
(GIDE). Observer la même attitude.

II.  (1535). + 1” Considérer avec attention, afin de con-
naitre.  d’étudier. V. Contempler. examiner. regarder. « Le
philosophe con~wne  sa vie à observer  les hommes  G (LA BRUY.)
« La Fontaine scruIe  le nid d’oiseau, il observe le brin d’herbe »
(HUGO). « Elle m’observa avec plus d’attention » (FRANCE).
V. Dévisager, fixer. « Quand il se sait observé » (R. ROLLAND).
Observer un adversaire. Absolt. « Ils sonf  frop  occupés à
regarder, ils observent, étudient et peignenf  » (DIDER.).  0
Spécialr.  Soumettre à l’observation scientifique. Observer
un phénomène, une réacfion.  « Dans les sciences d’observa-
tion, Phomme  observe mais il n’expérimenfe  pas » (Cl.  BER-
NARD). + 2O  Examiner en contrôlant, en surveillant. « Comme
un parvenu observe ses gestes  à table » (RADIGUET).  + 3O Epier.
Un <(  espion de première qualifé  qui avait fouf  observé, louf
écouté » (HUGO). « Les enfants  sonf  nos espions, ils nous
observent » (GAUTIER). - Milit. Observer les mouvements
de l’ennemi, un S~C,CUI  du front.  + 40 Constater, remarquer
par l’observation. V. Noter. « Ce sonf  de ces fruits qui ne se
rrouvenr  point  si on ne les a observés » (STE-BE~E).  « On
observe que les frovaux  les plus pénibles demeurent aitribués
aux femmes » (FRANCE). Permetrei-moi de vous  faire observer
que..., de vous signaler. + 5” Pronom. Se prendre pour sujet
d’observation. <( Dans SES premiers ouvrages Balzac s’observe
et se dissèque lui-même » (GAUTIER ). 0 Se surveiller. se
contrôler. «-On s’observe moik dans l’intimité de la vie domes-
tique » (STENDHAL). 0 Récipr. « Deux peuples, s’observant
ef s’éfudianl  plus à l’aise » (B~uDEL.).

@ ANT.  Enfreindre, mépriser, violer. - (du pron.)  Abon-
donner (s’).

OBSESSION [>pseflj].  n. f. (1590; « siège »,  XV~; lat.
obsessio).  + 10 Vx.  E t a t  de  ce lu i  qu ’un  démon  obsède .
On distinguait obsession et possession. 0 (1690) Action
d’importuner, d’obséder; son résultat. « II insisfair,  le lardait
d’une obsession de litanies » (COURTELINE). + 2” (1857).
Cour. Idée, image, mot qui s’impose à l’esprit de façon répé-
tée et incoercible. V. Hantise, idée (fixe). «Les obsessions de la
mélancolie ou de l’idée fixe » (BALIDEL.).  « Ceffe  pensée ne
le quiffait pas, c’était  une  obsession » (DAuD.).  « L’amour,
c’es1 l’obsession du sexe » (BOURGET). - Psycho.  Repré-
sentation, accompagnée d’états émotifs pénibles, qui tend à
accaparer tout le champ de la conscience. V. Manie, phobie.

OBSESSIONNEL, ELLE [apsesixnrl].  adj. (1952; de
obsession). Psycho.  Propre à l’obsession, qui relève d’une
obsession. Idée obsessionnelle. Névrose obsessionnelle.

OBSIDIENNE I3Dsidirnl.  n. f. (1765: obsidiane.  1600:
l a t .  obsidianus,  leçon’ fa&ivé  p o u r  ~bsianks  [lapis]  <i pi&
d’Obsius  »). Nom de  d ive r se s  va r i é t é s  de  l aves  (rhvolite.
trachyte  et andésite)  ressemblant au verre, de coul& f&cée:

OBSIDIONAL, ALE,  AUX [xpsidj>nal,  01. adj. (XVI~;
lat. obsidionalis, de obsidio « siège »).  Didact. Relatif, propre
aux sièges, aux villes assiégées. Monnaie obsidionalc, frappée
dans une ville assiégée. - Lot.  Fièvre obsidionale,  sorte de
psychose collective qui atteint une population assiégée. -
Psycho.  Délire obsidional,  délire d’un sujet qui se croit assiégé,
environné de persécuteurs.

OBSOLESCENCE [~psder~sl.  n. f. (1958; mot angl.
1828, du lat. obsolescere  « tomber en désuétude »).  Didact. Le
fait de devenir périmé. - Spécialr.  Vieillissement technolo-
g ique  de  l ’ équ ipemen t  i ndus t r i e l ,  dû  à  l ’ appa r i t i on  d ’un
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m a t é r i e l  n o u v e a u  d e  nxilleure  qua l i t é  cru  d ’un  p lus  g rand l’ordre de circuler, auquel il refusa d’obtempérer » (FRANCE).
0 ANT.  Contrevenir.rendement.

OBSOLESCENT,  ENTE [~ps~lesd.  ct].  adj.  (1968; mot
angl. 1755). Econ. Qui est tombé en désuétude.

OBSOLÈTE [2psalst].  a d j .  ( 1 5 9 6 ;  l a t .  obsoletus).  L i n g .
et  relig.  Qui n’est plus en usage. Mot obsolète.  V. Désuet.

O B S T A C L E  [>psrakl(a)].  n. m. ( 1 2 2 0 ;  l a t .  obstaculum,
de obstare  N se tenir [stare]  devant »). + 1” Ce qui s’oppose
au passage. gêne le mouvement. cc Le vent ne rencontre aucutz
obstacle naturel sur le platazu  » (CAMUS) « La  voiture fit un
écart  pour ne pas  heurter un obstack  >> (ALAIN-FOURNIER ).
Milit. Obstacle antichar. - Spécialt. Chxune  des difficultés
(haies, murs, rivières, etc.) semées sur II:  parcours des che-
vaux. Course d’obstacles (haies, steeple). + 2O  Fig. Ce qui
s’oppose a l’nction,  à l’obtention d’un résultat. «Les  obstacles
au divorce sont utiles, d condition de ne pas étre  in.rurmon-
tables » (CHARDONNE). « Capable de culbvtrr  toutes  les  résis-
tances et de franchir bien des obstacles )> (BERGSON).  « On
man~~vre,  on tourne l’obstacle » (MAUP~ISS.). Faire obstacle
à : empêcher, gêner. Suris  rencontrer d’ol’stacle,  sans encom-
bre. V. Barri&,  difficulté, empêchement, gêne, opposition.
4 ANT.  Aide.
” ~-  ---

OBSTÉTRICAL, ALE, AUX [>psterr.ikal,  01. adi. (1818;
de obstétrique). Didact.  Relatif à l’obstctrique.

OBSTÉTRIQUE [>psretnik].  a d j .  e t  n. 5 ( 1 8 0 3 ,  a d j . ;
du  l a t .  obstetrir  « sage  f emme n). + 10 Adj .  (Vx . ) .  Re la t i f
aux accouchements. V. Obstétrical.  4 2’ A’.  JY Partie de la
médecine qui traite de la grossesse et des accouchements.
V. Gynécologie.

OBSTINATION [>pstinarij].  n .  f. (4. 1 1 9 0 ;  l a t .  obsti-
natio).  Caract&e,  c o m p o r t e m e n t  d ’ u n e  p e r s o n n e  o b s t i n é e .
« Derrière son front bombé, on sentait une obstination de
pa~‘san » (R. ROLLAND).  « Cette obstina’ion  dans le refus »
(GIDE). « Pourquoi ceitc  obstination ù se ‘aire? » (BOURGET).
V .  C o n s t a n c e ,  e n t ê t e m e n t ,  o p i n i â t r e t é ,  wrsévérance,  t é n a -
cité. @ *w.  Docilité, inconstance.

OBSTINÉ ,  ÉE [2psrine].  adj. (v. lZ:!O;  l a t .  obstinatus).
+ l” Qui s’attache avec énergie et de manière durable à une
manière d’agir, à une idée. V. Opiniâtre; entêté, persévérant,
t ê t u ,  volont;pire.  <( L ’ e n t ê t e m e n t  d ’ u n e  f e m m e  o b s t i n é e  »
(Rouss.).  << O b s t i n é s  d a n s  l e u r s  rnncunes  >> ( M I C H E L E T ) .
+ Z” (Choses). Qui marque de l’obstination. Effort,  travail
o b s t i n é .  « L a  r é s i s t a n c e  /a plus  obstinec  » (M I C H E L E T ) .  0
*r-n. Docile, inconstant.

OBSTINÉMENT [~psrinem8].  adv. ( 1 5 3 2 :  ostinement,
XIV~;  d e  o b s t i n é ) .  Avec  obs t ina t ion .  V .  Op in i â t r emen t .
Refuser obstinément.

OBSTINER (S’) [xpstine].  Y . pron.  (1538; lat. obstinare).
Se  mon t r e r  obs t i né ,  s e  compor t e r  avec  obs t i na t i on .  V .
Entêter  (s’),  opiniâtrer (s’). II s’obstine dans son idée. a Le
silence où tu t’obstinais » (MAURIAC ).  i( Elle ne s’obstinera
pas sur un détail de procédure » (CHARDONNE). « Jc m’obsri-
nais à Ies trouver  belks  J> (R~U~S.). V. Buter (se), insister,
persévérer,  persister.  @ ANT.  Céder.

OBSTRUCTIF,  IVE [apstnykrif,  iv ] .  nd j .  ( 1 5 3 9  : d e
obstruction). Didact.  Qui cause une obstruction.

OBSTRUCTION [>pstnyksj5].  n. f. (1538; lat. obstructio).
+ 1” Gêne ou obstacle à la circulation des matières solides
ou liquides (dans un conduit de l’organisme). V. Engorge-
men t ,  iléus,  ob l i t é r a t i on ,  occ lus ion .  Obs t ruc t i on  odes v o i e s
respiratoires. Obstruction des trompes ut&+es.  + 2” (1890;
r ep r i s  angl.  obs t ruc t i on ) .  Tac t ique  qu i  cons i s t e ,  dans  une
assemblée, un parlement, à entraver, à paralyser les débats
par des procédés divers (discours interminables, etc.).  Faire
de l’obstruction pour empêcher le vote d’une loi. + 3” (1933).
Spor t s .  Act ion  pa r  l aque l l e  un  j oueu r  (de  football,  rugby ,
e t c . )  b a r r e  v o l o n t a i r e m e n t  l e  paîsage  à  u n  a d v e r s a i r e  q u i
n’est pas en possession du ballon. L’obstruction est sanc-
tionnée  par un coup franc.

OBSTRUCTIONNISME [~psrnyksj~nism(a)].n.  m.(l892;
de obstruction). Polit .  Tactique parlementaire qui consiste à
faire de l’obstruction systématique.

OBSTRUCTIONNISTE  [>pstnyksj>nisr(a)].  n. e t  a d j .
( 1 8 9 0 ;  d e  o b s t r u c t i o n ) .  P o l i t .  P a r l e m e n t a i r e  q u i  p r a t i q u e
l’obstruction. - Adj. Tactique obstructionniste.

OBSTRUÉ .  ÉE [zpsrnye].  a d j .  ( 1 7 1 3 ;  V .  O b s t r u e r ) .
Bouché. Conduit obstrué. - Engorgé. (<  Un? horrible xdeté
croupissait dans les  ruisseaux obstrués » (BA~~L.).

O B S T R U E R  [apsrnye].  Y .  tr.  ( 1 5 4 0 ;  l a t .  obstruere).
4 1” Engorger, boucher (un canal, un vaisseau dans I’orga-
nisme). V. Oblitérer. + 2O  (1780). Embarrwser,  faire obstacle
en entravant ou en arrêtant la circulation. V. Barrer, boucher,
encombrer. « Ce chemin est obstrué de feuillages et de fleurs »
(GAUTIER). « Les voitures se croisaient, obstruant le passage »
(R. ROLLAND). @ ANT.  Déboucher.

OBTEMPÉRER [aptiipere].  Y .  t r .  indir.:  conjug.  c é d e r
(1377; lat.  obtemperare).  Dr. et  Admin.  Obéir, se soumettre
à (une injonction, un ordre). « Je lui intimai par trois fois

OBTENIR [Iptanin].  v.  fi’.; conjug. tenir. V. Venir (1355;
optenir,  1283; lat.  obtinere,  francisé d’apr.  tenir).  4 1” Par-
venir à se faire accorder,  à se faire doiner  (ce’qi’on veut
avoir).  V. Acquérir,  arracher, conquérir,  décrocher (~âm.),
enlever,  extorquer,  impétrer  (dr.),  recevoir, recueillir, rem-
porter. « J’ai cessé de souhaiter, sachant que je ne pouvais
rien obtenir » (GIDE). « Dkidée à obtenir quelques éclaircis-
semen t s  » (MART.  du  G . ) .  « Pour  obtenir  la ma in  de  cette
petite » (LOTI).  Je lui ai fait obtenir de l’avancement. « On
obtenait du ministre une lettre  de cachet x (ROMAIN~). « Le
sculpteur a obtenu de travailler dans la verdure )> (DAuD.).
« Mazarin exigea  et obtint que le Parlwnent  vint le haranguer »
(VOLT .) .  + 2” Réussir à atteindre (un résultat).  « Des annhes
de patience pour obtenir le plus infime rhsultnt  » (SARTRE).
Obtenir un métal à l’état liquide. En additionnant, on obtient
un total de tant. - (Art) « On peut exagérer sans obtenir un
véritable @et de caricature » (BERGSON). « Cette  vertu incan-
tutrice que Mallarmé obtient diwctement  u (GIDE ).  @ ANT.
Manquer, perdre.

OBTENTION [>ptdsjj].  n. J (1360; du lat.  obtcntrrs,  p.
p. de obtinere. V. Obtenir). Didart.  Le fait d’obtenir. Forma-
lités à remplir pour I’obtcntion  d’un visa. L’obtention d’une
température constante est difficile.

OBTURATEUR, TRICE  [~ptynatcen,  fnis]. a d j .  e t  n.
(1560: du rad. lat. de obturer). 4 10 Adi. Oui sert à obturer.
Plaqué obturatrice. - Anat.  ‘M>mbra&  ob‘turatrice,  muscles
obturateurs, seront  à obturer le trou  sous-pubien (dit aussi
ob tura t eur ) .  + Z” N. nz. Appa re i l  de  p ro thèse  u t i l i s é  pou r
fermer une ouverture. <( Les obturateurs de tympan qui proté-
geatent  leur ouie » (HAMP).  0 (XVI~@ Organe d’arrêt ou de
réglage d’un débit (liquide, gaz). V. Clapet, soupape, valve.
0 (1858) Dans un appareil photographique, Dispositif grace

auquel la lumière traversant l’objectif impressionne la sur-
face sensible au moment ~OUI~. Obturateur à rideau.

OBTURATION [~prynasjjl.  n. fI (v. 1500; bas lat. obtu-
ratio).  Action d’obturer: état de ce qui est obturé. Spécialt .
Obturation d’une arnw 0 feu, empêchant toute fuite de gaz
à  t r a v e r s  l a  c u l a s s e .  O b t u r a t i o n  d e n t a i r e  (radiculaire  ou
corona i r e ) ,  au  moyen  de  c imen t s ,  r é s ine s ,  ama lgames ,  o r .
v .  Inlay.

OBTURER [~pty~e].  Y.  tr. (1538; lat.  obturarc).  Boucher
(une ouverture, un trou). Obturer avec un ciment la cavité
d’une dent cariée.

OBTUS,  USE  [~pty,  yz]. adj. ( a v .  1 4 7 8 ;  l a t .  obtusus
« émoussé n). + l” Rare. Qui est émoussé, de forme arron-
die. - Glonr.  (1542) Angle obtus : plus grand qu’un angle
d ro i t .  Angle  ob tus  de  100°.  + Z0 F i g .  ( f i n  xW).  Vx.  Ouïe ,
WC obtuse : qui manque d’acuité. Mod. (Esprit) Qui manque
d e  f i n e s s e ,  d e  p é n é t r a t i o n .  V .  B o r n é ,  b o u c h é .  « Des  pro -
blèmes si aisés à résoudre que l’esprit k plus obtus s’en  tire-
rait sons pche » (ALAIN). « L’cxprcssion  obtuse  de son visage ,>
(G I D E ) .  0 ANT.  Airu:  &nétront.

OB’TÜSANGLË j$tyaïgl(a)l.  adj.  (1671; bas lat.  obtu-
sangulus).  G é o m .  T r i a n g l e  obtusanale  :  trianale  d o n t  l ’ u n

-des angles est obtus.
OBUS [zby]. n. m. ( 1 7 9 7 ;  hocbus,  1 5 1 5 ,  e t  obus ,  1697 ,

« obus i e r  »; all. Hnubitre,  t c h è q u e  haufrzice  « c a t a p u l t e  »).
Projectile utilisé par l’artillerie, généralement de forme cylin-
dro-conique, le plus souvent creux et rempli d’explosif. Obus
expldsifs  ou brisants. Obus à bulles, à mitraille. V. Sbrapnell.
Obus  incend ia i r e s ,  fumigènrs,  iclairants.  Obus  a tomiques .
Obus de rupture, utilisé en marine pour percer les blindages.
Obus perforants  (pleins). - Parties d’un obus : cartouche,
ceinture, chambre, culot,  fusée, ogive. percuteur. « Choque
obus soulevait une longue gerbe de terre dans un nuage de
fumée >> (Donc~~Ès).  Éclat d’obus. Trou d’obus.

OBUSIER [>byzje].  n. m. (1762: de obus). Vx. Bouche à
feu destinée à lancer des obus. 0 Mod. Canon court pouvant
e x é c u t e r  u n  t i r  p l o n g e a n t  ou vertical.  V .  Mor t i e r .  O b u s i e r
de campagne.

OBVENIR [xbvanin].  v.  intr.; conjug.  v e n i r  ( 1 3 6 9 ;  l a t .
obvenira). Dr. Échoir. Biens obvenus par succession.

OBVERS ou OBVERSE [>bvcn  ou >bvcns(a)].  n. m. ou
n.f.  (1808: lat. obversus).  Vx. Avers (d’une médaille). 0 ANT.
Revers.

OBVIE [>bvi].  adj. (1889; lat. obvius,  proprem.  «qui vient
au-devant »). Théol. Sens obvir  : qui se présente tout naturel-
lement à l’esprit.

OBVIER [zbvje].  v. tr.  indir. (1361; « résister »,  1180:
bas lat. obviare).  OBVIER  A : mettre obstacle, parer à (un mal,
un inconvénient). « Pour obvier à cet inconvénient » (GAUTIER).
V. Remédier. 0 ANT. Aggraver.

OC [Dk].  Particule affirmative (XW;  mot pro”.;  lat.  hoc).
Au moyen âge, Mot signifiant « oui », dans les régions de
F rance  s i t uée s  app rox ima t ivemen t  au  sud  de  l a  Lo i r e .  0
Lot.  mod. Langue d’oc, ensemble des dialectes des régions
où oui se disait oc (opposé à langue d’ail).  V. Occitan, pro-
vençal.
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OCIIRINA  [3kanina]. n. m. (1890; mot it., probabl. de
“C(I  « oie »). Petit instrument à vent, en terre cuite ou en métid,
de i’orrx ovoïde, percé de trous et muni d’un bec. « On faisait
un COI cerf.  Un  caporal jouait de I’ocorina  >> (DoRGFLÈs).

OC4:ASE  [akaz]. n. f. (1841 ; de occasion). Pop. Occasion.
cc  C’es’ une occase  que tu ne rcwouvuus  jamais » (FLAus.).

OCl:ASION  Ilka(a)zijl. n. f. (1174: lat. occns~o).  4 l”Cir-
constaxe qui Gent‘ à j;opOs,‘qui  convient. << C?‘est une
belle orcasion  à saisir )> (MA~. du G.). V. Aubaine, chance.
« Son pèvc oynnt  voulu profiter ù’une occasion DOUI  le faire
entrer an ministère )) (BAL~.).  Il n sauri SUI I’ocrasion  (fam.).
Il ne .nanquait,  ne pcrdaif jamais une occasion d’en parler.
G Il ne negligeait  UUCU~~E  occasion dr leur foire entendre d’utiles
verirar 1, (F~a~ca).  s L’n gnr~on  agile trouve l’occasion de
rrndre des services » (ROMALEIS).  (( Quand [‘occasion  de dgpen-
SCI ag+oblrment  SC présente » (R~US).  Par plaisant. Vous
avez lIerdu une belle occasion de vous taire!  vous auriez
mieux fait de vous taire. PRO~. L’occasion fait le larron :
dans (ertaines  circonstances, la tentation incite à mal agir.
0 La:. adv. À L’OCCASION : quand l’occasion se préxnte,

Ic  cas échéant. V. Éventuellement. << Volunt@ire, capable de se
monfr  v dur ù I’orcosion  » (ROMAINS). - A /a première occa-
sion, lès que l’occasion se. présente. + 2O Marché avanta-
geux tour l’acheteur, objet de ce marché. G l>e.~  occasions
uniqut  s! J’aurais payti  le double au Havre )) (ZOI.A).  D’oc~A-
s10”1  : Vx, Bon marché. en ,solde;  Mod. Qui n‘est pas neuf.
LivreJ, moirures  d’occasion, de seconde main. Ellipt. Ce ma?-
chand fait le neuf et l’occasion. + 3” Occasion de : circons-
tance qui détermine (une action), provoque (un événement).
V. Cruse,  motif. « LES leçons de cuisine étaient l’occasion de
plaba’tteric~  1) (ROMAINS). V. Lieu (donner). « Ce fut pour [a
nruni<ipalité l ’ o c c a s i o n  de !iernander  u n e  l o i  de sévérit<i  »
(MICIIELET).  0 Lac.  ni-&. A L’OCCASION DE : l’occasion en
ktant four& &xr. « Iiy avait  un bal cosfumé; c’&xit  à l’ocro-
sion  fè la Mi-Corérne n (MAUPASS.).  V. Pour. + 4O Circons-
tance V. Cas. x Dans combien  d’occasions IP mensonge ne
deviertf-il  pas une vertu hérotque  ! » (VOLT.). « J’ai décid? de
me mettre  du cûrt;  da vicrimes,  en toute occasion » (CAMUS).
Vieil]. Par occasion, par accident, par hasard. D’occasion,
accid :ntel, occasionnel. « Des liaisons d’occasion qu’un jeune
honwe rmconfre  toujours » (MAUPASS.).  0 Les grandes OCCQ-
siens  les circonstances importantes de la vie xxi&. Dons,
pour les grandes occasions.

O(:CASIONNALISME  [3kazj>nalism(a)].  n. m. ( 1 8 4 5 ;
de occasionne& Philo. Théorie de Malebrawhe, d’après
laquelle il “‘y a, dans le monde des créatures, que des causes
occa: ionnelles.

Ol:CASIONNEL,  E L L E  [>kazj>nrl].  adj. ( 1 6 7 9 ;  d e
occa: ion). + 1” Philo. C~xuse  occnsionnelle,  circonstance
qui, sans être une véritable cause (efficiente),  contribue au
fait considéré qui, sans elle, ne se produirait pas. + 2” (18361.
Cour. Oui résulte d’une occasion. se oroduit. se rencontre
par ha&d. V. Fortuit. <( Son &fer/&fwr  occasionnel »
(RO~IAINS).  @ ANT.  Eficient;  habituel.

0f:CASIONNELLEMENT  Ixkazixwlmdl.  adv. (1546:
orca:irmnument, 1 3 0 6 ;  d e  oc&sio&el).  B’une Ga”i&
occa ,ionnelle  (et “on habituelle). V. Accidentellement.

O’ZCASIONNER  [,kaziane].  Y. fr. (1596: de occasion).
Être l’occasion (3O) de (qqch. de fâcheux). V. Causer, déter-
miner,  entraîner, provoquer. <( Pour savoir ,-e qui pouvaif
occasionner  ce retard » (LACLOS). G Nous ne vous occasionne-
rons pas de dépenses 1, (SAND).

OCCIDENT [xksida]. n. n?. (1120; lat. occidens  « [soleil]
tom’xmt  »). + 10 Po+t. Un des quatre points cardinaux;
côté de l’horizon, point du ciel où le soleil se couche. V. Cou-
chant. ouest. & 2O Réeion  située V~S  l’ouest. “ar raooort  à
un Ii& don&.  .Spéci&. Partie de l’ancien &mde &ée à
I’oum:st.  L’Em.pire  romain d’Occident. 3 Polit. L’Europe de
I’OLest,  les Etats-Unis er, plus généralemenl,  les membres
de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord I0.T.A.N.).
La cëfense de l’Occident. 0 ANT. Orient; est. levant. - HO%
Oxy!lont.

OCCIDENTAL, ALE, AUX [Jksidatal, 01. adj .  e t  n .
(1530; occldentel,  1314; lat .  occidentnlis).  + l0 Qui est  à
1’ou:st. Côte occidentale d’un pays. L’Europe occidentale.
+ 2’ Qui se rapporte à l’Occident. « L’Europe avait éfc’  ius-
qu’i-i le foyeu  de la culfure occidenrale  )>  (SIEGFRIED). 0
Polit. Les puissances occidentn/es.  0 N. Habitant de I’Occi-
de” @ ANT.  Oriental.

C CCIDENTALISER  [,ksid.ïtalize].  Y. fr. (1877: de occi-
deo,&). Modifier conformement  zux habitude; de l’Occident.
Oc<idenraliser  les coufume.s, les ~<PUT~.  - Au p. p. La bour-
geo sie de ce pays mène une vie occidentnli.w%.  Ler JaponaD
son, largement occidentalisés. - S’ocridentoliser.  v. pro”.
(dé).  OCCIDENTALISATION  [>ksidGtalisasij] n .  f.).

CICCIPITAL,  ALE,  AUX [lksipital,  01. a&. (av. 1478;
lat. médiév. occlpitalis).  .4nat.  Qui appartient à l’occiput.
Os occipital, et subst. L’occipital, os qui forme la partie
inft rieure et postérieure du cr2ne.  Trou occipital : large ouver-
turc: de la partie inférieure médiane de l’os  occipiral,  faisant

communiquer la cavité crânienne avec le canal rachidien et
donnant passage à la partie inférieure du bulbe et aux artères
vertébrales.

OCCIPUT IIksiwtl.  n. m. (1372: mot lat.). Partie “osté-
rieure et inférieure  m&diane de la tête.

OCCIRE [sksin]. Y. Or.; conjug. : inus. sauf inf. et p. p.
(temps camp.)  : occis, isc  (1361; occidre. xe; lat. pop. “auci-
dere, class. occidere). Vx (ou mod. par plaisant., seulement à
l’inf.,  au p. p. occis, et temps camp.).  Tuer. « Mais pourquoi
qu’t’as occis le mataf? » (GENET).

OCCITAN, ANE [>ksitii,  an]. adj. et n. m. (xx”; lat.
médiév. [lingua]  occitana, latinisation de [langue] d’oc).
Ling. Relatif “ux parlers français de langue d’oc. Groupe
provençal ou occitan. Lilférarure  occitane. - N. m. Langue
d’oc parlée dans le sud de la France. Le renouvenu  de l’occi-
llm.

OCCLURE [>klyn].  Y. fr.; conjug. conclure : p. p. OCCI~S
(1858 ; « enfermer », 1440; lat. occludere). Méd. Fermer. 0
Chir. Pratiquer l’occlusion de. 0 ANT.  Ouvrir.

OCCLUSIF, IVE [aklyzif, iv]. ndj. (1907; « qui ferme »,
bandage occlusif, 1876; du lat. occlusus, p. p. de occludere
G fermer »). + l0 Méd. Qui produit une occlusion. 6 2” Pho-
nét. Consonne occlusive, et subst. Une occlusive, consonne
dont l’articulation comporte essentiellement une occlusion
du canal buccal, suivie d’une ouverture brusque. [p, t. k, b,
d, g] sont des occlusives.

OCCLUSION [>klyzij].  n. f.  (1808; bas lat. occlusio).
+ la Chir. Opération consistant à rapprocher les bords d’une
ouverture naturelle. + 2O (1812). Oblitération d’un conduit
ou d’un orifice. Occlusion inlestinale,  déterminant l’arrêt
du cours des matières contenues dans l’intestin. V. Iléus.
6 3” (1868). Fermeture complète. Occlusion des paupières.
Occlusion du cnnnl  buccal dans la prononciarion  des occlusives.
0 Contact des dentures inférieure et supérieure par le jeu
des muscles de la màchoire.  Occlusion équilibrte, normale.
Occlusion bouleversée (malocclusion). - Adj. OCCLUSAL,
ALE,  ALS [>klyzal].  H a r m o n i e ,  dysharrnonie  occlusale.  +
4O (1869 ; repris angl. occlusion). Techn.  Propriété que. pos-
sèdent certains solides d’absorber les gaz.

OCCULTATION [>kyltasjj].  n. f. (1488; lat. occultotio).
+ l0 Astron.  Disparition passagère (d’un astre) par l’inter-
position d’un astre apparemment plus grand. V. Éclipse.
Occultation d’une étoile par lu lune. + 2~ Action d’occulter
(une source lumineuse).

OCCULTE [xkylt(a)]. adj. (1120; lat. occultus).  + 1” Qui
est caché et inconnu par nature. V. Secret. G Je ne parlerai
pas der puissances occultes, du magnéfisme,  de la télépathie »
(MAF.TERLINCK).  + 20 Qui se cache, garde le secret ou I’inco-
gnito. V. Clandestin. <( Que certaines puissances d’argent
aient un rôle occulte et parfois décisif... » (ROMAIN~). Compta-
bilité occulte. + 3“ (1690). Sciences occulfes, doctrines et
pratiques secrètes faisant intervenir des forces qui ne sont
reconnues ni par la science ni par la religion, et requérant
une initiation (alchimie, astrologie, cartomancie, chiro-
mancie, divination,, magte,  nécromancie, radiesthésie, télé-
pathie). V. Occultisme.

O C C U L T E R  [akyite].  Y .  W. ( 1 3 2 4 ;  l a t .  occultare).
+ 10 Astron.  Cacher à la vue (une étoile). + 20 Rendre peu
visible (une source lumineuse), en la munissant d’un dispo-
sitif dit occulteur qui en canalise les rayons en un faisceau
étroit. Occulter un phare, un signal.

OCCULTISME [zkyltism(a)].  n. m. (1845; de occulre).
Croyance à l’existence de réalités suprasensibles qui seraient
perceptibles par les méthodes des sciences occultes ; ensemble
des sciences occultes et des pratiques qui s’y rattachent. V.
Cabale, ésotérisme, hermétisme, illuminisme, spiritisme,
théosophie.

OCCULTISTE [3kyltist(a)].  n. et adj. (1890; de occulte).
Didact.  Qui pratique l’occultisme, est relatif à l’occultisme.

OCCUPANT. ANTE  I>kvocï.  Btl.  ndi. e t  n. 11480: D.
prés. de occuperj.  + l” 0;. &i’o&pe  ;n lieu. ia p&iie
occupante. - N. (Cour.) rspécialt.  en dr.. Ancien locataire
ou &eneur  d’un’ local d’habitation ou. professionnel, à
l’expiration du terme du congé qui lui a été signifié]. L’occu-
pant des lieux. « Un loaement  sue son occutm~t désirair  sous-
>ouer  » (ROMAINS). Le&emier’occupanf  : celui qui a pris le
premier possession d’un lieu. Occupanf  de bonne foi. Occupanl
sans droit ni titre. + 20 Qui occupe militairement un pays,
un territoire. L’armée, l’aurorifé  occupante. - N. (v. 1940)
Les occupanrs,  l’occupant.

O C C U P A T I O N  [xkyposij].  n. f. (XII~;  l a t .  occupatio).
* l0 Ce à quoi on consacre son activité, son temps. V.
Affaire, besogne, ouvrage, passe-temps. « Le cercle d’occu-
pation air tourne son existence » (FLAuB.).  « Les jeux des
rnfanls sont de graves occupations )>  (BARBUSSE).  Vaquer à
ses occupafions. 0 Travail susceptible d’occuper. « II lui
auraitfallu une occupnfion,  un métier » (ARAGON). + 20 (1360).
Dr. Mode d’acquisition de la propriété résultant de la prise
de possession d’un bien vacant. 0 Cour. Fait d’habiter
effectivement. + 30 (1515). Action de s’emparer par les
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armes d’une ville, d’un terri<oire, de s’y installer en substi-
tuant son autorité à$le de I’Etat  envahi. Armée d’occupation.
- Dr. intern.  pub. Etablissement par un É:tat de son autorité
sur un territoire (Acte de Berlin, 1855). 3 Période pendant
laquelle la France fut occupée par les Allemands (1940-
1944). 4 4’> Fait d’occuver un lieu. Grève (IYCC  occupation
des locaux. @ ANT.  Ina;rion.  oisiveté. - ,lbondon.  - &“a-
ti0n.

O C C U P É ,  ÉE [zkype]. adj.  (v. 1183;  l a t .  occupatus).
6 1’ IPersonnesi.  Qui se consacre (à un travail). II est occuoé
à la rédaction de ses mémoires, à rédige” SES m~moirrs.  -
Absolt. « Un évéque est un homme fort oc,xpé  » (HUGO), qui
a beaucoup à faire, qui est très pris. 0 Vieilli. Occupé de,
préoccupé de, qui a l’esprit absorbé par. « Madame de Rénal,
o c c u p é e  sans cesse d e  J u l i e n  » ( S T E N D H A L ) .  * 20 (XIV~;
Choses). Dont on a mis nossession.  La zen,? occueée  ef la zone
l i b r e  eh France  (1940-1942).  Appnrfement  oc&pé,  habité.
« Tous les bancs éfnienf  occupés » (MAKT.  du G.). 0 ANT.
Inoccupé. Désœeuvré, rnoctif.  Libre, vide.

OCCUPER [Dkype]. v. Ir. et pron. (XIV~;  lat. occupare).
1. V. 1r. + 10 Prendre possession de (un lieu), tenir en sa

possession. « En quebues  heures les 1rowes  occweronf  Bel-
grade » (MA~. du ë.).  Occuper le fer&, le t&ir en s’y
installant solidement. Occuper un pays wincu,  le soumettre
à une occupation militaire.-+  20 Remplir, couvrir (une cer-
taine étendue, d’espace ou de temps). <<  L’étude  Beynaud
occupait le premier étage » (MA~. du Ci.). - (< Ils éraient
faits pour occuper la première et la plus  grande place » (CHA-
TEAU~.). Une activité qui occupe une bonne part de mon temps.
+ 3O (1530). Habiter. « Le propriéfaire  en occupaif  une partie
et louait l’autre » (HUGO). + 4O Intéresse-, employer qqn à.
Vieilli. Occuper qqn de qqch. « En occuponf  les gens de leur
propre intérêt » (BEAUMARCH.).  Mod. Occuper à.. .  « Tarif
qu’il  n’occuper&  pas à de nouvelles optrafions  officiers et
soldats... » (MADELIN). 0 Absolr.  Faire travailler. (< Moi qui
occupe douze cents  ouvriers » (ZOLA). + !i” Employer, meu-
bler (du temps). << Pour occuper ses heures  d’attente >> (Lon).
Occuper ses loisirs à jouer au bridge. * 6O  Absolt.  Dr. Occuper
pour qqn, se dit d’un avoué qui se charge des intérêts d’un
client. V. Postuler (1).

II. S’OCCUPER. v. pron. (1365). Vieilli. S’occuper à, s’atta-
cher, s’appliquer à. - Mod. S’occuper d’une affaire, y
employer son temps, ses soins. S’occuper de polifique,  de
lirtérature.  V. Mêler (se). Ne vous occutxz  pas de ça. ne vous
en souciez pas, n’en tenez pas compie.  - « La géoméfrie
ne s’occupe pas de solides nafurels  » (POINCARÉ).  V. Traiter.
0 S’occuprr  de qqn, prendre soin de lui, veiller sur lui ou le
surveiller. 0 Abs&.  Il S’OCCUD~.  il trouve aach. à faire « Le
gosse dort?  demande-t-il .  T’o&pr  pas...  »a~Q~~~~~~).

OCCURRENCE [>ky&].  n. 5 (1440: du lat. occurrere.
V. Occurrent).  * l” Litfér. Cas, circonstance. En l’occur-
rence, dans le cas présent. « Changean! de rollfe  suivant
I’occurrence  » (BAL~.). * 20 Liturg.  Rencontre de fêtes occur-
rentes. + 3” (De I’angl. occurrence). Ling.  Apparition d’une
unité linguistique dans le discours. L’occurrence de chanaeant
ef de route dans la citation précédew..  V. Cooccurrence.  -
Cette unité. Changeant eSf  une occurrence du mof changeant.

OCCURRENT, ENTE [>kyn8. arI. ad,. (1475; lat. occur-
rens, p. prés. de occurrere  « se rencontrer n). Lifurg. (Fête).
Qui tombe le même jour.

O C É A N  [xed].  n .  m .  (Occean,  1  l:!O;  l a t .  oceanus).
+ 1” Vaste étendue d’eau salée qui couvre une grande partie
de la surface du globe terrestre. V. Mer. Étude des océans.
V. Océanographie. 0 V.aste  partie déterminée de cette éten-
d u e .  L ’ o c é a n  Atlanriqlre,  I n d i e n ,  Pac@que.  - Abs&.
L’Océan : l’océan Atlantique. Les plages L la Méditerranée
et les plages de l’Océan (en France). * 2O Fig. Océan de... :
vaste étendue, immensité. V. Mer. « Un O~&UI  d’éternelle ver-
dure >> (LOTI). <<L’océan des âges >> (LAMART.).  << Cet océan de
musique qui remplit les siècles » (R. ROLLAND).

OCÉANAUTE  [xeanor].  n. m.  (1934; de océan, et
-nnure).  Spécialiste de l’exploration sous.marine.  V. Aqua-
na&?.

OCÉANIDE [xeanid]. n. f. (1721: lai. d’o. gr. oceanis,
-idis). Myfhol.  Chacune des nymphes de la mer, filles d’Okéa-
nos et de Téthys.

OCÉANIEN, IENNE [xeanjZ, jcn]. n d j .  e t  n. (1845;
« océanique », 1716; de Océanie, 1812). De l’Océanie. Popu-
lations océaniennes. L’art  océanien. - N. Les Océaniens.

O C É A N I Q U E  [xeanik]. adi. ( 1 5 4 8  l a t .  oceanicus).
+ 10 Qui appartient, est relatif à I’oo&n~.  Explorations
profondeurs océaniques. + 2” Qui est au bord de la mer, qui
subit l’influence de l’océan. Régions océaniques. Climat
océanique.

OCÉANOGRAPHE [xeanDgnaf]. n. (1907; de océano-
graphie). Spécialiste de l’océanographie.-

OCÉANOGRAPHIE [xeanzgnafi].  n. f. (1584 rare av.
1876; de océan, et -graphie). Science qui a pour objet l’étude

des mers et océans, du milieu marin et de ses frontières (avec
l’air. avec le fond).  ainsi nue des oreanismes  oui v vivent.
Océanographie ph$que,  biologique. &énnogra~hie~  descrip-
t ive.  Applicafions  de [‘océanographie à l’océanologie*.

OCÉANOGRAPHIQUE [xeanxgnafik].  adj.  (1894; de
océanographie). Qui appartient à l’océanographie. L’Institut
océanographique de Paris, de Monaco.

OCÉANOLOGIE [xeanzlaji]. n. 5 (v. 1970; de océan, et
-1ogie).  « Ensemble des méthodes et des opérations scienti-
fiaues.  techniaues  1...1 mises en oeuvre en vue de la orosoec-
ti&,  de l’expÎjoita&  économique ou de la proteciion’des
océans, dans leur partie fluide, sur ou dans le sol immergé et
sur les rivacres » CH. LACOMBE). Les recherches concernnnf  les
richesses m&ér&s  ou biologiques des océans et des mers
relèvent de l’océanologie. Dér. OCÉANOLOGIQUE,  adj.; OC~A-
NOLOG”E,  n.

OCELLE [X~I].  n. m. (1825; lat. oce&,  dimin. de ocu[us
« œil »). Didacf. + 1” Tache arrondie dont le centre et le
tour sont de deux couleurs différentes (ailes de papillons.
plumes d’oiseaux). + 2O (1845). ZOO~.  <Eil « simple » des
insectes et des arthropodes (opposé à yeux composés, à
facettes).

OCELLÉ ,  ÉE [xe(al)le]. a d j .  ( 1 8 0 4 ;  l a t .  ocellatus).
Liftér.  ou SC. Parsemé d’ocelles. Papillon à ailes ocellées.
Paon ocellé.

OCELOT [x10].  n. m. (1765; ocelotl,  1640, mot aztèque).
Mammifère carnivore (Félidés), grand chat sauvage à pelage
roux tacheté de brun. V. Chat-tiere.  0 Fourrure de cet_
animal. Manteau d’ocelot.

OCRE [>kn(a)]. n.f. (1307; lat. ochra, gr. ôkhra, de okhros
« jaune »).  + l” Colorant minéral naturel, jaune brun ou
rouge, constitué par de l’argile et des oxydes de fer ou de
manganèse. 0 Couleur fabriquée avec de l’ocre. Acheter  un
tube d’acre.  Ocres brunes (terre de Sienne, terre d’Ombre).
Crayon d’acre.  + 2O Couleur d’un brun jaune ou orangé. «LU
façades d’un bel ocre pâle » (ROMAINS). - Adj. Poudre
ocre rosée, pour fards.

OCR@;ÉE  [3kne]. adj. et n. m. (1588; de ocre). + l0 Teint
en ocre. + 20 (1902). N. m. Techn. Coloration des fils de lin
ou de chanvre  à l’ocre jaune.

OCREUX,  EUSE [Dkra. a]. adj.  ( 1 7 6 2 ;  d e  o c r e ) .  6
10 Qui contient de l’ocre. <( Le drap esf raidi par la boue
ocreuse >> (BARB~E). + 2O (1874).  De couleur ocre.

OCT(A)-, OCTI-, OCTO-. Eléments, du lat. ocfo  «huit».
OCTAÈDRE [xktacdn(a)].  n. m. (1557; bas lat. ocfœdros,

mot pr. V. -Èdre). Géom.  Polyèdre à huit faces. Octaèdre
réguI&, dont les.faces  sont dés triangles équilatéraux.

OCTAÉDRIQUE [>ktaedRik].  adj. (1799; de octaèdre).
Géom. Qui a la forme d’un octaèdre. Cristal octaédriquc.

OCTANE [Iktan].  n. m. (1890; de oc&,  et suff.  -une).
Chim. Hydrocarbure saturé (C*H,,)  de la série des paraffines,
à nombreux isomères. - Cour. Indice d’ocrane,  caractérisant
le pouvoir antidétonant d’un carburant.

OCTANT  [SktB]. R. m. (1619; lat. ocfans <( huitième
partie »).  Géom., Techn. + l0 Arc de 45O (huitième de cercle).
+ 2” Instrument du genre du sextant, mais dont le bati
n’est que de 450.

OCTANTE I>kt?itl.  adi.  nwn. tard. (1282:  latinisation  de
l’a. fr. oirante,‘d’apr: le iat. ocfogimj. Vx Lt dia/.  (on dit
aussi huifanre*). Quatre-vingts.

OCTAVE [xktavl. n. f. (v.  1180: lat. ocfows  « huitième 1)).
* 10 Lifurg. Huiti&e  j&r après certaines fêtes. L’ocfave
de Pâques est le dimanche de Quasimodo. 0 Durée de huit
iours oendant  laouelle on commémore une mande  fête.
OcraveS  privilégiées, communes. * 2O  (1534). MUS. et cour.
Intervalle parfait de huit degrés de l’échelle diatonique
(5 tons; 2.demi-tons diatoniqües);  intervalle de deux fré-
quences dont l’une est le double de l’autre. Octave augmentée
(do - do dièze),  diminuée (do - do bémol). Abs&.  À
l’octave (ou Ocrava,  8~‘) : terme, signe indiquant qu’un
passage doit être joué une octave plus haut ou plus bas. -
Faire des ocfaws  : jouer en même temps une note et son
octave. Passage de piano an ocIwes.  0 Huitième degré de
l’échelle diatonique ; note, son portant le même nom que la
tonioue  et situé une octave  D~US  haut (fréauence  double.
première  harmonique), plus Las.  + 30 È&ime. Huitièmé
parade (l’épée dans la liane du dehors. pointe basse).

OCTAVIER [lktavjei v. infr.  (1765;  de octave). MUS .
Jouer l’octave supérieure au lieu de la note. Trans. Jouer
à l’octave supérieure. Octnvier  un passage.

OCTAVIN [zktavl].  n. m. (1803; de ocravr). MUS. Petite
flûte accordée à l’octave supérieure de la grande flûte.

OCTET [xktr].  n. m. (mil. XX~;  du lat. ocfo <( huit n).
Inform. Base composée de huit caractères binaires utilisée
dans la plupart des langages machines. Un caractère alpha-
numérique* peut être représenfé  par un ocfer.

OCTIDI [Dktidi].  n. m. (1793; de oct-, et lat. dies « jour »).
Huitième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
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ocre-.  v. OCT-.
OC’-OBRE  [xkixbn(a)].  n. m. (1213; lat. ocrober).  HuitiBme

mois d: l’année romaine (qui commençait en mars); dixième
mois ce l’année actuelle. x Octobre, le courrier de l’hiver »
(A. BE ITRAND).  - Hist. Les jownéei  d’octobre (5 et 6 octo-
bre 17119) au cours desquelles le peuple de Paris ramena de
Versailles Louis XVI et sa famille. -(En Russie) Révolutions
d’octotre,  celle d’octobre 1905 qui contraignit Nicolas II
à octroyer une constitution; celle d’octobre 1917 qui renversa
le régirne de Kérensky au profit des soviets.

ODE [>d].  n. L (1488; bas lat. oda,  gr. ôdé, proprem.
« chant »). + l” Lit&+.  gr. Poème lyrique destiné à être
chanté ou dit avec accompagnement de musique. Odes de
Sapho. Ode triomphale, composée pour célèbrer un athlète
vainqueur à l’un des grands jeux de la Grèce. Les odes de
Pindare. Odes d’Horace  (imitées des lyriques grecs). +
2” (1549). Po&me  lyrique d’inspiration généralement élevée,
le plus souvent constitué de strophes symétriques. Odes de
Ronsard, de Malherbe.  Odes et ballades, de V. Hugo. Les
Cinq grandes Odes, de Claudel.

OCl’OCORALLIAIRES  1aktxk3nalicnl. n. m .  DI. IOcto- -ODE. Élément final de composition, du gr. kodos  « route »
corallir  ns, 1907 ; de oclo-,  et -coralliair&)  .-ZOO~.  Corailiaires
à huit entacules (alcyon,  corail, etc.).

0C”OGÉNAIRE  [xktzIenEn]. adj. et n. (1578; lat. octo-
genarils).  Âgé de quatre-vingts ans. - N. « Cette variété
maling ‘e  d’octogénaires » (HUGO).

OCl’OGONAL.  ALE.  AUX [>ktIgxnal.  01. adj. (1520;
de octogone).  Qui a huit angles. 0 Dont la base est un octo-
gone. l’yramide  octogonale.

OCl’OGONE  [>kr>gan].  odj. et n. (1520; lat. ocfogonos,
mot gi.; Cf. Octo-, et -gone).  + l0 Adj. Vx. Octogonal.
+ 2O hlod. N. m. Polygone 51 huit côtés. - Sp&ialt.  Forti-
ficatior de plan octogonal. 0 Agrès de gymnase faits de
plates-làrmes  octogonales superposées.

OCl’OPODE  [>kr>p>d]. adj. (1818; gr. oktôpous,  podos;
Cf. -Pt!de). ZOO~.  Qui a huit pieds ou huit tentacules. 0
N. m. pl. Sous-ordre de mollusques céphalopodes à deux
branchies  (poulpes, argonautes).

OCl’OSTYLE  [Jktxtil].  adj.  ( 1 5 8 0 ;  g r .  oktnstulos,  d e
oktU (< luit », et stulos  « colonne »). Archit.  Qui a huit colon-
nes, ure façade de huit colonnes.

OCl’OSYLLABE  [~ktxi(l)lab].  adj. et n. m. (1611 ; lat.
octosyl’abus.  V. Syllabe). Dldact.  Qui a huit syllabes. 0
N. m. Vers de huit syllabes.

OCl’OSYLLABIQUE  [~ktxil(l)labik].  a d j .  (1907 ;  de
octosyl’abe).  Didact. Octosyllabe.

OCl’ROI [xktnwa].  n. m. (xv”; otrei,  otroi,  xue; d e
ocfroyrr).  + 1” Action d’octroyer. « L’octroi de.7 loisirs aux
classes ouvrières » (Gnuu~oux).  - Spécialt. Dr. CO~S~.  Mode
d’établ ssement d’une constilation par décision unilatérale
(ex. : a Charte de 1814). + 20 Contribution indirecte que
Certain#:s  municipalités étaient autorisées à établir et à per-
cevoir sur les marchandises de consommation locale (droits
d’entré:). 0 Par ext. Administration qui était chargée de
cette cc ntribution.  Le bureau, In  barrière de l’octroi, ou absolt.
L’octroi.

O C T R O Y E R  [3ktnwaje].  Y .  fr.: conjug. ~zoyer ( x v ” ;
olreier, 1080; lat. pop. ‘auctorizare,  class. nuclonzre  « garan-
tir, ~OUI:~  1)).  Accorder à titre de faveur, de grâce. V.  Concéder.
«La CI arte  avait l’inconvinienf  d’être octroyée » (CHATEAUB.).
« Celui qui n bien employé le temps qu’on lui octl,oie  » (Coc-
TPAU).  - Pronom. « Il s’octroie encore deux secondes »
(MART  du G.).

OC1 UOR [xkrq>n]. n. m. (1878; de oct-, d’apr.  quatuor).
Mus. C3uvre musicale pour huit instruments. 0 Formation
de chalnbre  de huit instrumentistes (ou chanteurs).

OC1 UPLE [>ktypl(a)].  adj. (1377; lat. octup~us).  Didat.
Qui va It huit fois (une quantité donnée).

OC1 UPLER [>kryple].  Y. fr. (1798; de octu~!le).  Didact.
Multip ier par huit.

OCIILAIRE  [>kylrn].  adj. et n. (1555; « visible )>, 147X;
lat. oa laris).

1. A<(i. + 10  Qui a vu de ses propres yeux. Témoin oculaire.
+ 20 ( 611).  De l’ceil,  relatif  à I’ceil.  G l o b e  ,oculaire.  - -
Astron Cercle oculaire. imaae réelle de l’obiectif.  dans une-
lunette

II. i?: m. (1672). Dans un instrument d’optique, Lentille
ou syst’xne de lentilles près duquel on applique l’oeil.  Oculaire
d e  Huvgens,  d e  Rnmsden...  Ocu la i r e s  o r thoscop iques .  V.
Objectif (II. 1%

OCLILAR~STE  [xkylanist(a)].  n. ( 1 8 5 5 ;  d e  o c u l a i r e ) .
Didact. Personne qui fabrique des pikces de prothi:se oculaire.

OCLILISTE  [3kylist(a)].  n. (1503; du lat. ocu!us <( ceil »).
Médecin spécialiste. des troubles de la vision. V. Ophtalmo-
logiste.

OClILUS  [skylys]. n. m .  ( f i n  XIX~;  m o t  lat. « œil  »).
Arckit.  Fenêtre ronde, ceil-de-bœuf.  Oculus gothique. Des
oculi ou des oculus.  - Techn. Partie découpée dans une
porte, âme cloison.

OCi TOCINE [xifxin]  ou OXYTOCINE [>ksitxin].
n. f. (n(il. XX~;  du gr. okutokos  « qui procure u:2 a’ccouche-
ment [ okos]  rapide [okus] »). Biockim. Hormone élaboree
par le lobe postérieur de l’hypophyse qui provoque la contrac-
tion de l’utérus au cours de l’accouchement.

ODb,LISQUE  Ixdalisk(a)l.  n. f. (1624: turc o,dalik).  Hist.
Femme de chamb&  escla%‘qui  ktait  au service des femmes
d’un tarem. - Cour .  Femme d’us harem. « L ’Europe
donne  rn sens  impropre  au terme  d ’ o d a l i s q u e  >, (NERVAL).
L’Odal’sque  couchée, célèbre tableau d’Ingres.

(ex. : cathode).
ODELETTE  [>dlrt].  n. L (1554; de ode). Petite ode d’un

genre gracieux. Les Odelettes de Nerval.
ODÉON [ldej].  n. m. (1755; odéum,,  1547; lat. odeum,

gr. odeion). Antiq. gr. Nom de divers édifices  consacrés aux
chants et à la musique, ou de certains théâtres. 0 Mod.
(1797) Nom d’un théàtre  parisien.

O D E U R  [adœn].  n. 5 ( f i n  XIV~; odor,  XII~;  l a t .  odor).
Émanation volatile, caractéristique de certains corps et sus-
ceptible de provoquer chez l’homme ou chez un animal des
sensations dues à l’excitation d’organes spécialisés. V. Effluve,
exhalaison. Odeur agréable. V. Arôme, bouquet, fragrance,
fumet, parfum, senteur. Odeur désagréable. V. Empyreume,
fhtidité, puanteur, relent, remugle. Avoir une bonne, une
mauvaise odeur. V. Sentir (bon, mauvais). « Une odeurfine  et
suave d’héliotrope s’exhalait  d’un petit  carré de fèves en
J?~U~S n (CHATEAUB.).  Odeur sui generis*. Odeur de brrilé,  de
moisi, de renfermé. Corps sans odeur. V. Inodore. - Lot. fig.
L’argent n’a pas d’odeur. 0 Lot.  ODEUR DE SAINTETÉ : odeur
suave,qu’exhalerait  le corps de certains saints après leur mort.
Fig. Etat de perfection spirituelle. a Huit ou dix séminaristes
vivaient en odeur de sainteté » (STENDHAL). Mourir en odeur
de sainteté. Par ext. « Les rév&tionnair&  n’étaient pas en
odeur de sainteté dans la maison Eyssette  » (DAuD.),  y étaient
mal “US.

-0DIE.  Élément final de composition, du gr. -ôdia, rad.
odê << chant >>.

ODIEUSEMENT [>dj@zma].  ndv .  (1541; de o d i e u x ) .
D’une manière odieuse. Il a été odieusement traité.  « Il
s’ennuyait odieusement » (BEAUVOIR).

O D I E U X ,  EUSE  [>djs, az]. adj. ( 1 3 7 6 ;  l a t .  odiosus).
+ 10 Qui excite la haine, le dégoût, l’indignation. V. Anti-
pathique, détestable, exécrable, haïssable, ignoble, infâme,
méchant. CC C’était un homme odieux, un méchant homme »
(D’ALEMB.).  <(Pas de gens qui luifussent  si odieux » (NERVAL).
Il s’est rendu odieux à tout le monde. - Un crime particuliè-
rement odieux. « Un rôle odieux, bas, lriche » (R~us?..).  -
Subst. « L’odieux de la condamnation de Jeanne d’Arc »
(BA~~ILLE).  + 2O Très désagréable, insupportable. Le gosse
a été odieux aujourd’hui. @ ANT.  Adorable. agréable, aimable.
charmant.

ODO-.  Élément. du er. kodos  << route >>.  V. -Ode.-
ODOMÈTRE [zd>mrtn(a)].  n. m. (1678; gr. hodometron,

de hodos  (< route )>, et metron  <( mesure »). Didact. Podomètre.
O D O N A T E S  [>d>nat].  n. m. p l .  ( 1 8 3 9 ;  d u  gr. odous,

odontos  <( dent  »). ZOO~.  Ordre d’insectes (Arckiptères)
caractérisés par des pièces buccales du type broyeur, compre-
nant les libellules.

ODONTALGIE [adjtal3i]. n.f. (1694; gr. odontalgia;  Cf.
-Alaie). Méd. Douleur d’origine dentaire. V. Mal. rase (de
dents).

-.

-0DONTE.  -0DONTIE.  ODONT(O  Éléments de
composition, du gr. odous,  odontos  « dent ».

ODONTOI’DE  [2djt,id].  a d j .  ( 1 7 7 1 ;  d e  odont[o]-,  e t
suff. -aide).  Didact. En forme de dent. Apophyse odontoide
de l’axis, s’articulant dans le trou vertébral de l’atlas.

ODONTOLOGI,E  [>djtxla3i].  n .  f. ( 1 7 7 1 ;  d e  odon to - ,
et -logie).  Didacl. Etude et traitement des dents; médecine
dentaire. V. Stomatologie.

ODONTOSTOMATOLOGIE  [~djt~sr~maalqi].  n. 5
(1955; de odonto-, et stomatologie). Méd. Étude de la chirur-
gie dentaire et de la stomatologie; thérapeutique de la
bouche et des dents.

ODORANT,  ANTE [>d>wï. St]. a d j .  ( 1 2 2 3 ;  de l’a.  v.
odorer,  1120; lat. odorure).  Qui exhale une odeur. « La
drogue singulièrement odorante » (BAUD~.).  0 ANT.  Inodore.

ODORAT [>d>ra].  n. m. (1560; lat. odoratus).  Sens par
lequel on perçoit les odeurs. V. Olfaction. L’odorat subtil
du chien. V. Flair. L’odeur du civet chatouillait aaréablement
l’odorat.

ODORIFÉRANT, ANTE  [xdxnifena,  Et]. adj. (1380; lat.
médiév. odoriferens.  class. odorifer).  Oui réoand une odeur
agréable. « DES plantes  odorifér&te~,  1; thym  et la sarriette »
(D~AM.).  0 ANT.  Puant.

ODYSSÉE I>disel. n. f. (1814: emol. fie. du titre du ~o&me
d’Homère,  l a i .  Od&e&  ‘ g r .  Odusieia):  + 10 Récit d ’un
voyage rempli d’aventures.  + 20 Voyage particulièrement
mouvementé ; vie agitée à l’image d’un tel voyage.
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DiCUMÉNICITÉ  [ekymenisite]. n. f: (1752; de Ecumé-
nique). Didact. (Relig.). Caractère cecuménique. <Ecumé-
nicité  d’un concile.

QCUMÉNIQUE  [ekymenik].  adj. (fil XVI~;  lat. médiév.
acumenicus,  du gr. oikoumené  [né] « terre habitée, univers n).
Relig. Universel. Patriarche acuménique,  titre que se donnent
les évêques de Constantinople.

<ECUMÉNISME  [ekymenism(a)].  n. m. (1927; de œcumé-
nique). Relig. Mouvement favorable à la réunion de toutes
les Églises chrétiennes en une seule.

QDÉMATEUX,  EUSE [edemare,  oz]. a d j .  ( 1 5 4 9 ;  de
adème).  M é d .  Atteint  d’oedème. Membre  œdémateux.  0
De la nature de I’ceditme. Infiltration ad&nateuse.

DiDÈME [edrm]. n. m. (1538; endimh*,  1478; gr. oidéma,
de oidein « enfler N).  Infiltration séreuse ce divers tissus et en
particulier du tissu sous-cutané et sous-muqueux, se tradui-
sant par un gonflement diffus. V. Anasarque.  Oedème inflan-
oratoire. V. Inflammation.  adème m&nnique.  V.  Stase.
Oedème aigu du poumon : engorgemenl  séreux brutal des
alvéoles pulmonaires. (< Ses doigts gonfl,b  d’oedème  se refu-
saient ù tout service » (MART.  du Ci.).

(EDICNÈME  [ediknrm]. n. m. (1816; lat. ZOO~.  adicnemus,
1553; du gr. oidein « enfler », et knétru’  « jambe n).  Zoo/.
Oiseau (échassier Charadriidés),  voisin du pluvier, appelé
aussi courlis de terre.

(EDIPE  [edip]. n. m. (mil. XX~;  n. pr.). Psychan.  S’emploie
pour complexe* d’Oedipe.

CEIL [cej],plur.  YEUX [ia].  n. m. (1380; OI, oil,  xe et ~1~;
lat. oculus, à l’accus. : oculum, oculos).

1. + l* Organe de la vue (globe oculaire et ses annexes).
Le globe de l’œil  est logé dans la avit“  orhitaire.  Tunique
externe, moyenne, interne de l’œil.  V. Choroïde, ciliaire
(srocès),  cornée. iris. rétine. sclérotioue.  wée. Milieux trons-
&rer&&  réfringents de l’ail.  V. Cha&re,  cristallin; vitré
(corps, humeur). Annexes de l’ail : caprule  de Tenon, cil,
conjonctive, glande lacrymale, muscle droit, oblique, orbi-
culaire,  paupi&re,  sourcil. Angle externe, interne de I’oil.
V. Commissure. Médecine des yeux.  V. Or>htalmolo~ie.  Trou-
bles fonctionnels des yeux : a~hromatopsie,  amaur&,  amé-
tropie, daltonisme, hypermétropie, myopie, presbytie, stra-
bisme. Maladies des yeux : albugo, cataracte. conionctivite.
exophtalmie, glaucome, kératite, staphylome,  taie,  irachome;
uvéite. 0 Cour. Avoir de bons, de mauvais yeux. V. Vue.
S’user les yeux à lire. Des veux chassieux.  larmovants.  aui
louchent. Pop. Avoir un œi1 Gui dit merde  à’l’autre,  les ;~LX
qui se croisent les bras : loucher. Perdre a? ail, les deux yeux,
devenir borgne, aveugle. « J’ai bon pied, bon œil,  bonne &é »
(BAL~.). - De grands, de petits yeux. Yeux globuleux, enfon-
cés, bridés. Une brune aux yeux bleus, aa yeux noirs. Ses
yeux brillent, pétillent. ail terne, fixe. Dr,s  yeux durs, froids.
« Vos beaux yeux me font mourir d’amour » (MOL.). Lot.
c<  Ce n’est DUS DOW  ses beaux veux n (ZOLA). ce n’est oas oar_ . . ,.
amour pour lui, dans la seule intention de lui plaire.  -
Lever, baisser les yeux. Rouler des yeux  jùribonds.  « Il avait
fait  les yeux do&*  à la comtesse i) (M&.).  Faire les gros
yeux à qqn, le regarder d’un air mécontert, sévère. 0 (Mou-
vement des oauoikes)  Ouvrir. fermer les veux. « J’ouvris les
yeux >>  (H&o);  je ~‘éveilla~.~  Avoir, ter;ir les yeux  grands
ouverts. Ouvrir de grands yeux, des yeux ronds, écarquiller
les yeux : ouvrir des yeux agrandis, arrondis par la surprise,
l’étonnement. - Fig. Ouvrir l’ail  (fam l’ail  et  le bon) :
être très attentif, vigilant. Il m’a ouvert, dessillé les yeux, il
m’a révélé. fait comwendre ce sue ie ne savais oas.  ce aui
m’échappait. - Fermer  un œil  pour  biser  Sentir ;es >eux’xe
fermer, sous l’effet du sommeil. Ne pas fermer l’ail de la
nuit : ne pas dormir. « Bientôt mes ~ew:~se  fermeront pour
l’éternité » (FRANCE), je mourrai bientôt. Fermer les yeux
de qqn, à qqn qui vient de mourir. - Fig. Fermer les yeux,
se refuser à voir; faire, par tolérance, cmmivence,  lâcheté,
etc., comme si on n’avait pas vu. « Elle ferma les yeux sur
mes sorties du soir » (MAURIAC). J’ir&is là-bas les  Y E U X

fermés, sans avoir besoin de la &e (tant le chemin m’est
familier). Accepter qqch les yeux fertnés  : en toute confiance.
sans examen, sans vérification. - Cilla.  les yeux. Cligne;
I’œil,  les yeux, de l’ail, des yeux. 0 (Dans l’action de la vue)
Voir une chose de ses veux. de ses DIO~I~S veux. Objet  visible
à I’nil nu : sans l’aide d~aucon~i&tru&ent  d’optique. A
vue  d’œil.  Reaorder  aan dans les veux. dans le blanc* des
yeux. Lorgne6  wrvet?~er  du coin $e r.eil,  d’un regard en
coin. Pop. « T’as donc pas les yeux en face des trous? »
(S.mmE), tu n’y vois pas clair, tu es mal réveillé? - Je n’en
crois* pas rires  yeux. + 2O Par ext. Regard. Chercher, suivre
qqn des yeux. Jetez un peu les yeux de ce côté. « Elle l’ioter-
rageait,  les yeux fixés sur lui » (MAUPASS.).  « Ai-je Gvité vos
yeux que je cherchais toujours? » (RAc.).  <<  Je ne oouvnis
détacher mes yeux de son visage » (PROUST). « Je dévorais
d’un ail ardent les belles personnes » (R~U~S.).  « Brusquement
ses yeux tombèrent sur la lettre » (GREEN). Sous mes yeux,
à ma vue, devant moi. Aux yeux de tous. Je lui ai mis sous les

yeux tous  Ier documents, je les lui ai montrés. Obéir au doigt’
et à l’ail  (à un signe, un simple regard). 0 MAUVAIS mr.,
regard auquel on attribue la propriété de porter malheur;
faculté de porter malheur par ce regard. « La croyance  au
mauvais <pi/  » (Mauwss.).  + 3O COUP D’CEIL  : regard rapide,
prompt. « Sans jeter un coup d’oeil par la vitre » (ROMAIN~).
« Elle jeta un coup d’ail sur la façade » (GREEN). Découvrir,
remorquer une chose du premier coup d’ail.  Jeter un coup
d’œil sur le journal : le parcourir rapidement, en lire quelques
lignes. - Fig. « Les dames ont le coup d’oeil juste » (BRILLAT-
SA~.),  l’art d’observer promptement et exactement. La jus-
tesse et  la srjreté  du coup d’œil.  - Absolt. Avoir du coup
d’ail, du discernement, de l’intuition. - Par ext.  Vue qu’on
a d’un point sur un paysage. « Le coup d’eil  sur la ville CH
merveilleux » (MAUPASS.).  + 4O Fig. (dans des expressions).
Attention portée par le regard. (< Une ville qui par sa situation
attire I’a?il du voyageur » (BAL~.). a Ce qui frappe  et tire l’<ril»
(VALÉRY). Cela saute* aux yeux, crève* les ycru.  - Etre
tout  yeux, tout oreilles : regarder, écouter trbs attentivement.
N’avoir pas les  yeux  dans sa poche : ne pas manquer d’obser-
ver ce qui pourrait échapper à qqn de moins attentif. Avoir
l’œil  américain. remarquer du premier coup d’œil. - N’avoir
d’yeux que pour qqn : ne voir que lui, et au fig. Ne s’inté-
resser qu’à lui. « Depuis longtemps Colbert avuit  l’<pil sur les
procédL:s  de Fouquet  » (STE-BE~E),  les observait avec atten-
tion et vigilance. - Fam. Avoir, tenir qqn à I’œil : sous une
surveillance qui ne se relache  pas. - Avoir I’rril à tout, veiller
à tout.  L’œil du maître. L’oeil de Dieu, de la conscience. +
S” (Abstrait).  Disposition, état d’esprit, jugement. Voir
qqch. d’un bon œil,  d’un mauvais ail : d’une manière favorable
ou défavorable, avec satisfaction ou avec déplaisir. Considirer
une chose d’un ail critique. « On se voit d’un autre ail qu’on
ne voit son prochain » (LA FONT.). - Aux yerrx  de qqn : selon
son appréciation, sa manière de voir. « Elle devint un monstre
à ses yeux » (AYMÉ). + 6” Lot. fig. Tenir à une chose comme
ù la prrrnelle*  de S E S  yeux. Coûter* les yeux de la tête.  -
N’avoir plus que les yeux pour pleurer, avoir tout perdu. Je
m’en bats*  l’ail. Taper* dans l’œil  de qqn. - Faire de l’œil.
« On fait de l’ail aux modistes » (MAUPASS.),  on leur fait des
clins d’oeil, des œeillades. Se rincer* l’ail. N’avoir pas froid*
aux yeux. - Tourner de l’<pil : vx, Mourir; tnod.  S’évanouir.
- Avoir les yeux plus grands que le ventre, SC servir d’un plat
plus qu’on n’en pourra manger; fip. Avoir des ambitions
au delà de ses moyens. Se mettre le doigt* dons l’œil.  -Entre
quatre yeux  (fan. entre quatre-z-yeux [?itnakarzjs]),  en tête
à tdte.  Allus. bibl. G%l  pour œil,  dent pour dent, expression
de la loi du talion. 0 Loç. udv. À L’WL (1827) : Vx, À
crédit, sans payer (proprem.  sur la vue, la bonne mine); Mod.
Gratuitement. « Tu PS payé demi-tarif?... - Non, . ..je  suis
entré à I’œil » (QUENEAU). - Lot.  exciam.  (Fam.)  MON CEIL!
se dit pour marquer l’incrédulité, le refus.

II. Par ext. * la (Eil  .ie  verre, œil  artificiel en verre ou
en émail. + 2O C%l électrique, cellule photo-électrique. -
(Eil  cathodique, ail magique : petit tube à rayons cathodiques
permettant d’effectuer le contrôle visuel du réglage d’un
récepteur de radio. + 30 CEI’I  d’une porte : petit dispositif
de visée (Syn.  Espion).

III. Par anal. + 1” Se dit d’ouvertures, trous, bagues,
ornements ronds. CEil  d’une aiguille.  V. Chas. <Eil  d’une
fneule,  trou par lequel elle est fixée sur l’axe. V. (Eillard.
- Techn.  Troÿ ménagé dans un outil pour introduire le
manche. - Yeux du frornoge  de gruyère : trous qui se forment
dans la pâte. « La soupe était  froide, couverte d’yeux de
graisse » (ZOLA), de petits ronds de graisse. + Z0 Arbor.
Bourgeon naissant. V. (Eilleton.  Greffe, écussonnage à œil
dormant (utilisant des bourgeons à feuilles), à eil pou~aznt.
Tailler ont  vigne à deux yeux, à trois yeux : en laissant sur la
branche deux, trois boutons à fruit. + 30 Imprim.  (plur.
CEILS).  Partie du caract&re comprenant le dessin de la lettre
formant relief, et qui s’imprime sur le papier. L’ail de la
lettre. Gros œil,  petit ail.

IV. Fig. (Rare). Apparence, aspect. Ces perles ont un
bel <cil  (A~D.).  Absolt. « Le plat avait de I’zil  » (DuHAM.),
avait belle apparence.

=IL-DE-BCEUF  [cejdabœf].  n. rn. (1530; de ail,etb<Pufj.
Een&re, lucarne ronde ou ovale, pratiquée dans un mur,
un comble. V. Oculus.  « Deux chambres de domestique,
éclairées par un ail-de-bœuf x (BAL~.). Des ails-de-bauf.

=IL-DE-CHAT  [ajdaja].  n. m. (1416; de (Pil,  et chat).
Variété de quartz chatoyant, chargé de fibres d’amphibole.
0 Variété de corindon (aluminate de glucinium).  Des ails-de-
chat.

(IIL-DE-PERDRIX  [cejdaprndni].  n. rn. (18.58; de eil,
et perdrix). Cor entre les doigts de pied. Des œils-de-perdrix.

=IL-DE-PIE [cejdapi].  n. m. (1688; de œil,  et pie). Mar.
CEillet  dans une voile, par où passe le filin. Des œils-de-pie.

CEILLADE  [acjad].  n.f. (1493; de ail). Regard, clin d’œil
plus ou moins furtif, de connivence. « D’une <pillade  discrète,
il  signalait à M. Nègre sa boutonnière » (COURTELINE ).  -
Spécialt.  Clin d’œil constituant un appel, une invite amou-
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reuse CU coquette. Lancer, jeter, décocher une oeillade.  Faire
des œilrzdes  (Cf. Jouer* de la prunelle). « Ces ailloder  incert-
diaires  ?ue  l’Orient  a kkuées  à I’Ewaane  » (GAUTIER).

(ESOPHAGIEN,  IENNE [ezgfa&  jan].  adj. (1701 ; de
osophoge).  Anat.,  Méd. Relatif à I’cesophage.  Contractions
asophagiennes.  Sonde asophogienne.

CESOPHAGITE [ezlfasit].  n .  5 ( 1 8 3 6 ;  d e  asophoge).
Mbd.  Inflammation de l’œsophage.

CESOPHAGOSCOPE [ezafagxk>p].  n. rn. (déb. XX~:  de

EILLARD  [œjan].  n. m. (1554; de ail). Fechn.  CEil* d’une
meule.

<EILLÈRE  [œjrn].  n.  f. (Oillière,  f i n  xW;  d e  œeil).  +
l” Arc/ éol. Partie du heaume qui se rabattait  sur les yeux.
+ Z” (1611). Mod. Plaque de cuir attachée au montant de la
bride e. empêchant le cheval de voir sur le côté. 0 Fig. et
cour. / voir des œilières  : être borné, ne pas voir certaines
choses “ar  étroitesse d’esorit ou oar  oarti  “ris.  x C’est  ce
qui lui $onne sa force... tés parfir’prii,  ces Pi&res  » (SAR-
R A U T E)  + 30 (1835 ) .  Pe t i t  r é c ip i en t  ova l e  pou r  l e s  ba in s
d’oeil.

<IILLET  [cejr].  n. WI.  (CElIer,  fin xme;  de œil).
1.  4 10 Petit  trou pratiaué  dans une étoffe.  du cuir,  etc. ,

sauve”  cerclé, servait  j passer un lacet,  un bouton. CEilkls
d’une C,I(IIISSUI~.  -Bordure rigide qui entoure cette ouverture.
Machine, pince à oillets. (< Elle  ajusiuit  des petits ronds de
cuivre <I des eillers  de corse1  » (HUGO). + 2O  (1731). Techn.
Bassin zl’un marais salant; compartiment rectangulaire situé
dans la partie centrale d’une saline et où se dépose le sel.

II. ( 493; de <pi/, nom anc. ou dial. de fleurs). + 1” Plante
dicotyk.done  (Coryopl~.vllace’rs),  h e r b e  a n n u e l l e  o u  v i v a c e ,
cultiv&  pour  s e s  f l eu r s  rouges ,  r o se s ,  b l anches ,  t r è s  odo -
r a n t e s .  \. G r e n a d i n .  CEïllef kgnardise.  QWet  de  poète,
a fleurs r8unies  en corymbes. 0 Fleur de cette plante. Porfer
un œilict  à la boutonnière. + 2O Par ext. (Eiilef  d’Inde,  tagete.
03llct  ies JonsPnisres,  nom d’un lychnis.  0 (Eillef  de mer,
nom d’une acrinie.

<ElLLETON [œjtj].  n. n?. (1554; d e  @illet).  + l0 Bot .
Bourgesn  qui se développe au collet des racines, à l’aisselle
des feu Iles de certaines plantes, utilisé pour leur reproduction.
6 2O  (1777). Pièce adaotée  à l’oculaire d’une lunette. d’un
&sc&,e,  &c.,  percée b’u”  petit  trou qui détermine 1; posi-
rion da.  I’œil  d e  l’observateur.  0 P e t i t  v i s e u r  c i r c u l a i r e ,
rempia ;ant  le cran de mire sur certaines armes.

(EILLETONNAGE  [œjt3na3],  n. m.  (1874; de oeilleton-
ner).  Arbor. Action d’oeilletonner.

<IILLETONNER  [cejtxne].  Y .  fr.  ( 1 6 5 2 ;  d e  EG~O~).
Arbor.  + 1”  D é b a r r a s s e r  ( u n  a r b r e )  d e  s e s  b o u r g e o n s  à
b o i s ;  <Iébarrasser  ( u n  a r b r e  f r u i t i e r )  d e  ser b o u r g e o n s  à
feuilles * 2O Propager (une plante) en en séparant les œille-
tons.

<EILLETTE  [cejzt]. n .  f .  ( 1 7 3 2 ;  a l t é r .  d’o&ffe  [XIII”],
d&.  d’olie,  a n c .  f o r m e  d’huile).  V a r i é t é  d e  p a v o t  c u l t i v é
pour s< s grain&  dont on extrait  une huile comestible. Cette
huile.

<EKOUMÈNE  ou ÉCOUMÈNE [ekumen].  n. m. (CEcumé-
nie, 11,5X;  g r .  oikournené  [gê]:  V .  <Ecuménique).  C&gr.
Espace  habitable de la surface terrestre.

CEN,,, CENO-. Éléments, du gr. oinos  « vin ».
CEN,\NTHE  [mit].  n. f. (1550; lat. d’o. gr. awozthe).

Plante dicotylédone (Ombellifères) herbacée,  aux racines
vénéne  uses,  sui croît dans les prés humides.

<EN.iNTHIQUE  [enEtik].  odj. (1360; du bas lat. anan-
thium < essence de raisins sauvaees  »1. Didoct. Relatif à
l’arôm<:  des vins. Acide, Ether ananïhiqu~,  composés auxqutls
certain; vins doivent leur bouquet.

CENIJLIQUE  [enxlik].  adj. (1846; dewzol,vx,  c(  vinservant
d’excipient pharmaceutique »,  rad. <en-).  Pharm.  Qui a le vin
pour e xipient. Médicnmenf nnolique.  0 Chim. Acides ano-
liques,  nom donné à une série de matières colomntes,  qu’on
trouve dans les vins rouges.

QNOLISME  [en>lism(a)].  n. M. ( 1 9 0 3 ;  d e  <P~I-,  d’apr.
alcoolkme).  Didact.  F o r m e  d ’ a l c o o l i s m e  d u e  B l ’ a b u s  d e
vin.

CFiNl>LOGIE  [enala3i].  n. f.  (1636; de ano-., e t  -/agi<‘).
Didact Étude des techniaues  de fabrication et de conserva-
tion des vins.

~NI>LOGIQUE  [en>l>$k].  a d j .  ( 1 8 3 6 ;  dl:  analogie).
Didoct Relatif à l’œnoloeie.

<IN13MÉTRIE  len>metnil.  n. f. (1838: deano-.et-m&+).
Techn.  Mesure de ia richesse- des  vi& en’ alcool.

<INI>MÉTRIQUE  [enxmernik].  adj. (1846; de œrromérric).
Techn. Qui concerne I’œnométrir.

CEN’3THERA  [enxena] ou OENOTHÈRE  [~I~ER].  n. m.
(!777: gr.  oinofkêras).  Bof .  Nom de  l ’onag re  (2),  dans  l e
systèm: de Linné.

OW>THÉRACÉES  [matenase].  n. f. pl. (1846; de ~no-
thera).  Bot. Onagraria&s.

<ER!iTED  [cewad].  n. m. ( 1 9 2 3 ;  n o m  d ’ u n  p h y s i c i e n
danois Phys.  Unité C.G.S. d’intensité de champ magnétique.

(ER!iTITE  [œnstit].  n. f. (?V;ol.:  d u  préc<Sd.). T e c h n .
Acier z u t i tane et  au cobalt ,  à forte aimantation rémanente.

<ESOPHAGE  [ezda3]. n. m.  (1562; ysofogue,  1314; gr.
teisoph  ~gos). Pa r t i e  de  l ’ appa re i l  d ige s t i f ,  c ana l  musculo-
membraneux  qui va du pharynx à l’estomac.

osophoge,  e t  -scope).  Méd. I n s t r u m e n t  ( e n d o s c o p e * )  p o u r
l’examen direct de l’œsophage.

<ASTRAL, ALE,  A U X  [astnal,  01. n d j .  ( m i l .  XX~;  d e
osfrus).  Physiol. Relatif à l’oestrus. Cycle nstrnl, ensemble
des modltications  oériodiaues de l’utérus et du vanin  déclen-
chées par les sécréiions  ovariennes  et préparant à G féconda-
tion et à la gestation. V. Menstruation.

CESTRE  [astn(a)].  n. m.  (1519; lat. asfrus  <<  taon))).  Insecte
diptère (CEsrridés),  grosse mouche dont les larves vivent en
parasiteb  sous la peau ou dans les fosses nasales de certains
mammifères (cheval, mouton, etc.).

CESTROGÈNE  [-astn>3En].  adj .  e t  n .  m. (mi l .  XX~;  d e
afrus,  et -gène). Physiol.  Qui provoque I’œstrus’  chez les
femelles des mammifères. Les hormones estrogènes les plus
importantes sonf  la folliculine* et l’nsrradiol.

ESTRUS  [estnys].  II.  m. ( 1 9 5 3 ;  m o t  l a t .  ;  gr.  oistros
« fureur 1)).  Biol.  Période de rut correspondant à l’ovulation,
pendant laquelle une femme est fécondable. V. (Estral.

EUF, <IUFS [œf. 01. n. m. (xwe;  01, uef, oef, xW;  lat.
OVlO??).

1.  Cou r .  + l0 Corps  p lus  ou  moins  g ros ,  du r  e t  a r rond i
que produisent les femelles des oiseaux et qui contient le
germe de l’embryon et les substances destinées à le nourrir
pendant l’incubation. Coquille, blanc, jaune (et cicutricule)
de l’œuf V. Vitellus. C%f de ooule.  de cane. de oiaeon.  Ponte.
incubaiion,  couvaison, &Io&~n  dés owfs.  ‘0  k’p>cialt.  @uf
de poule, sp&ialement  destiné à l’alimentation. Marchand de
beuk-re, I& et fromages. O%fs frais, du jour, en conserve.
Mirer* un auf. CEufs à la coque*. O%f  dur, cuit dans sa
coqu i l l e  j u squ ’à  ce  que  l e  b l anc  e t  l e  j aune  so i en t  du r s .
Cusser  des owfs  pour foire une  omelette. Battre des blancs
d’eufs cn neipe,  jusqu’à ce qu’ils soient blancs et fermes.
O%fs brouillés, mêlés sans être battus. G?ufs au plat, frits,
po<,hés.  OZuJy  ou jambon.  CEufs en meurcffe*.  G%fs ?nimosa*.
O%fs d la neige, blancs d’œufs battus et pochés servis WCC
une crème. G?ufs au kif,  crème faite d’œufs et de lait pris
au four. + 2O Pur e.xf.  Produit des femelles ovipares. CEof
de reptile, de batracien. CEufs de poisson. CEufs de seiche.
V. Raisin (de mer). aufs  comestibles d’esturgeon, de sterler.
V. Caviar. - CEufs d’insectes. V. Couvain. CEuf  de pou.
V. Lente. CEufs d’abeille. Méfamorphose  de I’auf en larve.
+ 3” Lot. En forme d’awf.  V. Ovale, avé, ovoïde. « II avait
une rête chauve en forme d’auf  >>  (MAUROIS). Téte, crâne
d’œuf (péj.).  - Fam. Des tufs sur L piaf, se dit d’une poi-
trine de femme lorsqu’elle est petite et plate. -Plein comme
un Lpof, rempli.  « Nos villes closes, pleines COIIIMC  des aufs »
(SARTRE).  ~ Marcher sui- des rpufs. en touchant le sol avec
&cautik  e t  spéciulf.  d ’ u n  air-n&  a s s u r é .  - La poule’
aux  owfs  d’or. Tondre sur les rpufs.  tondre un <euf,  être d’une
avar& sord ide .  - C’est  comme  l ’ou f  de  YChristophe)
Colomb, il falloir y penser! se dit d’une realisation  qui paraît
s imule  mais  sui suooose u n e  i d t e  i n g é n i e u s e  ( a n e c d o t e  d e
Colomb  s e c t i o n n a n t - l e  b o u t  d ’ u n  ceüf  pou r  l e  f a i r e  t en i r
debout). - Lot.  pro”.  On ne fait pou  d’omelefte  sons casser*
des aufs. Meure  fous ses œufs dans le n;ême panier, mettre
tout son avoir, tous ses moyens dans une même entreprise
(et s’exposer ainsi à tout perdre).  0 DANS  L’OUF, dans le
principe, avant la naissance, l’apparition de qqch. « Ce serait
tuer dons l'ouf l’organisation de l’Europe » (MART.  du G.). Il
faur étouffer ceffe  affaire dans l’œuf. 0 Fam.  (1860) Quel
œuf! quel imbécile! -Pop. Va fe faire cuire un œuf!  formule
pour se débarrasser d’un importun, montrer qu’on n’est pas
dupe. + 40 Par anal.  CEof de Pcîques,  confiserie en forme
d’œuf, en chocolat ou en sucre, qu’on offre à l’occasion de
PBques.  CEufs à la liqueur, petits bonbons en sucre remplis de
liqueur. 0 C?ufs  à repriser, objet en forme d’œuf, qu’on
introduit à l’intérieur des bas pour y faire des reprises.

II. Biol.  (XV~I~).  Première cellule d’un être vivant à repro-
duc t i on  s exuée  ( an ima l  ou  végé t a l ) ,  n ée  de  l a  f u s ion  de s
deux cellules reproductrices (gamète mile et gamète femelle),
nommée  auss i  zygofe. Segmenfafion  de  l ’œuf .  V .  Mo~ula,
blastula,  gastrula. - Abusiv. Lç  gamète femelle (ovule ou
oosohèrej  avant sa ficondation (on dit aussi ouf vierpe).  -
E n ’ o b s t k t r i q u e ,  l e  p r o d u i t  d e  ia c o n c e p t i o n  au CO;I~  de
s o n  d é v e l o p p e m e n t  intra-utérin,  c o m p r e n a n t  l ’ e m b r y o n *
0” le fœtus et ses e”velooDes.

@ HOM.  ( d u  p l . )  E u x .
CEUFRIER [œfnije].  n. m. ( 1 8 3 8 ;  d e  auf).  Ustens i l e  de

cuisine pour cuire plusieurs œufs  à la coque; petit  plateau
pour coquetiers.  Tout contenant pour des oeufs.  Oeufrier  de
réfrigérafeur.

UilJVÉ,  ÉE [œve].  udj. (1393; de owf).Pêche.  Se dit d’un
poisson femelle contenant des ceufs.  Carpe auvée.
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O!UVRE  [cevr(a)l.  n. J et M. (1250 uewe, (EYI~,  owe,
me; lat. opera).

1. N. f. b 1’ Activité, travail (dans certaines locutions
figées). - A L’mUvRe.  Êirre  à [‘au;re, être au travail. « Je
vous  verrai à l’nuvre  » (ROMAIN~). Se nefrre à l’œuvre. Ne
faire mwe  de ses dix doigts  (vx). .- D’<I~VRE.  Bois d’auvre,
destiné à être travaillé (opposé à bois de chauffage). Main-
d’auvre. Maitre  d’oeuvre  (vieilli), chef d’klier. Fig. et mod.
Personne qui dirige. un travail intellectuel 0 (En œuvre)
Mm-me EN ~E”“RE : employer en vue d’une application
pratique (des matériaux). Par ext. Combiner, employer de
façon ordonnée. Mettre en c?wre  cerfains  moyens. « Tout
meffre en awre  pour éviter la guerre » (MARI.  du G.). -
Exploiter, mettre en pratique. « La scierce enrichit celui qui
met en mvre,  non le véritable invenfeur  » (RENAN). - Spécialt.
Vx (Travail du joaillier qui taille et enchâsse une pierre).
Fig. « Certains défauts qui, bien mis en mwe,  brillent plus que
la vertU même >>  (LA ROCHEF.). V. Valeur (mettre en). -
Mise en <EUWC  : action de mettre en oeuvre ; emploi d’éléments,
mise en pratique. + 20 Plu*.  ou IOC. Ac-:ion  humaine, jugée
au regard de la loi religieuse ou morale. Chaque homme sera
jugé selon ses ouvres.  La foi et les (EU~*~S.  Faire (euwe  pie
(pieuse), méritoire. L’œuvre de chair*. Renoncer* à Satan, à
ses pompes et à ses a‘uvres. - Spécialt. Bonnes (PU~~~S,  les
charités que. l’on fait, pour soulager les pauvres ou pour
des fondations pieuses ou charitables. 0 Par ext. Organi-
sation ordinairement due à l’initiative FIrivée  et ayant pour
but de faire du bien à titre non lucratif. Collecte  au profil
d’une <PUY~.  + 30 (Au sing.). Ensemble d’actions et d’opé-
rations effectuées par un agent, réservée:. à un agent. « C’est
à l’intelligence d’achever l’œuvre de l’inrui.‘ion  » (R. ROLLAND).
Quand le médecin arriva, la morf avait dkjà fait son awre.
La satisfaction de l’euvre  accomplie. - Foire mvre  d’ami,
agir, se conduire en ami. Faire (PUY~~ urile. + 4O Résultat
sensible (être, objet, système) d’une action ou d’une série
d’actions orientées vers une fin; ce qui existe du fait d’une
création, d’une production. (< Les <PUY~~S  des humains sonf
fragiles comme eux » (VOLT.). « Une machine sans âme qui
accomplirait les <PUVIFS  d’un homme » (RENAN). L’ouvre d’un
savant, d’un homme d’Étnr,  ce qu’ils ont accompli durant leur
vie et qui leur survit. Être le fils’ (5”)  de ses (P~ICS.  «À chacun
selon sn cnoacité:  à chaaue coaacité  selon ses QUYIES  ».  for-

- ^-

mule des saint-simoniens.  -Etre l’ouvre de..., être fait par...,
être dû à l’action de... « Il y a de grandes choses qui ne sont
pas l’oeuvre d’un homme, mais d’un peuple » (HUGO). « Une
belle gravure est une <PUY~~  de patience et d’amour x (GAUTIER),
qui demande de la patience. + 50 Spécialt. Ensemble organisé
de signes et de matériaux propres à un art, mis en forme par
l’esprit créateur; production littéraire ou artistique. V.
Ouvrage. Composer une ouvre litréraire,  musicale, picturale.
L’aureur  d’une ewre.  C’est  son wvre capitale, maîrresse.  V.
Chef-d’oeuvre. Une  autre de jeunesse, mineure. Les owres
complèfes  d’un auteur.  (Eu~es  choisies. V. Page. - (Sing.)
L’a~re  d’un écrivain, d’un artiste, l’ensemble de ses diffé-
rentes ceuvres,  considéré dans sa suite, son unité et son
influence. « L’aufeur,  dans son mwe,  doif  étre présent parfouf,
et visible nulle mrf » (FLAuB.). « Foire (PUY~ durable c’est
là mon ambition » (GIDE).  0 (Mil. xW) CEUVRE  D’ART :
ceuvre qui manifeste la volonté esthétique d’un artiste, qui
donne le sentiment de la valeur artistiaue.  « La condition
générafrice  des (EUYI~S  d’art,  l’amour &clusif du Beau »
(BAUD%).  + 60 Mur. (au plur.). (EUVRES  VIVES  d’un navire,
la partie de la coque qui est au-dessous de la ligne de flot-
taison. V. Carène. UXwres  mortes, la partie émergée. V.
Accastillage.  - Fig. Nation atteinte, frappée dons ses a>uwes
vives, dans une partie vitale, dans ses ressources essentielles.

II. N. m. + 10 Vx. <Eu~e  (1). <<  Sans cela foute fable est
un (euwe  imparfail  » (LA FONT.). + 2” Archit.  L’œuvre,
les aw~es,  l’ensemble de la bàtisse.  Cour. LE GROS <EU~RE  :
les fondations, les murs et la toiture d’un bâtiment. Le
second ouvre,  ouvrages d’achèvement d’une construction.
Techn. Une nièce dans  QWWP.  ménaeée dans le coros  du
bâtiment; hors ~<OUYW,  hors d’&are,  h& du corps di bâti-
ment, en saillie (Cf. Hors-d’oeuvre). - Reprendre un mur
sous-owre.  V. Sous-œuvre. Lot. cour. Étre à pied d’auvre.
4 3O Lirtér.  Ensemble des oeuvres d’un artiste, particulière-
ment d’un peintre ou d’un graveur. L’œuvre gr&é  de Rem-
brandt. « L’a~re  entier de Beethoven » (R. ROLLAND).
+ 40 Alchim. Le grand <puwe, la transmutation des métaux
en or, la recherche de la pierre philosophale.

QUVRER [œvne]. Y. intr.  (1530; a. fr. obrer,  ovre?;  bas
lat. openzre.  V. Ouvre~).  Littér.  Travailler, agir. « Du femps
de ma ieunesse...  l’œuvrais n’imoorfe  commenr,  n’imoorfe
où >> (GI&). -

OFF [afj. adv. et adj. invar.  (mil. XX~;  de l’angl. oflscreen
« hors de l’écran »).  Anglicisme. + 1” Cin. Qui n’est pas sur
l’écran, n’est pas lié à l’image; hors champ. L’inspecteur
esf off. Une voix off commenfe  la scène. - N. m. Voix off.
« Nouvelle-Guinée précise, en off, UR commentaire liminaire )k

(NO~V. Obs., 28-8-1972). + 2O Adj. (1969; de off-Broadway
« hors de Broadway », qualifiant un théâtre d’avant-garde).
Se dit d’un spectacle, généralement d’avant-garde, qui se
donne en marge d’un programme officiel. <( Dans les sous-sols
d’une boite où s’improvise un festival ‘OF  » (L’Express,
3-7-1972).

OFFENSANT, ANTE [~fas$  dt]. adj. (1672; de ofinser).
+ l0 Qui offense. V. Blessant, mjurieux. v Ce que le visage
de la fortune peut présenter d’offensant pour un pauwe  1, (GIDE).
+ Z0 Vx. ou liffér. Qui produit une sensation désagréable
(V. Offenser, II). <<  L’offensante odeur de chou >>  (DuHAM.).
@ ANT. .%tteW.

OFFENSE [>fais]. n. f. (1380; << blessure, dommage >>!
1226; lat. offensa). + l” Parole ou action qui offense, qui
blesse qqn dans son honneur, dans sa dignité. V. Affront,
injure, insulte, outrage. « Plus l’offenseur est cher, ef plus
grande esf l’offense » (CORN.). s Généreux, facile à pardonner
les offenses » (CHATEAUB.).  - Soit dit sans offense : sans vou-
loir vous offenser. Fam. II n’y a pas d’offense : il n’y a pas
de mal. + 2’1 Péché (qui offense Dieu). « Pardonne-nous nos
oflenses  » (Pri&e du Pater). + 30 Spécialr.  Outrage envers
un chef d’État. @ ANT.  Compliment, flatterie.

OFFENSÉ. ÉE [>fBsel.  adj. et n. (V. Offenser). Qui a subi,
qui ressent une offense. « D’un air de dignité offensée »
(LOTI). « L’air offensé ef glacial » (LOTI). 0 N. La personne
qui a subi une offense. Dans un duel, l’offensé a le choix des
armes.

OFFENSER [>f&e].  Y. fr. (v.  1450; de oJ$vzse;  a remplacé
l’a. fr. offendre, ~11~;  lat. offendere).

1. + 10 Blesser (qqn) dans sa dignité ou dans son hon-
neur, par la parole ou par l’action. V. Froisser, humilier,
injurier, outrager, vexer. « Ombrageux et facile à offenser »
(Rovss.)  : susceptible. a Don Gormas  fait fout  ce qu’il peuf
pow offenser Don Diègue  » (PÉGUY).  + 2O Manquer, déplaire
(à Dieu) par le péché. « On n’offense que Dieu qui seul par-
donne » (VERLAINE). + 3O Vieilli ou lifrér.  Blesser, porter
atteinte à. « De peur d’offenser sn délicnresse  » (STENDHAL).
0 Manquer gravement à (une règle, une vertu). V. Braver.
Offenser le bon sens, le bon go&.  <<  Les lois de la décence se
trouvaient souvent offensées » (FLAuB.).

II. + 10 Vx. Blesser, meurtrir. <( Un cow de mousquef
qui n’offense pas l’os » (SÉv.).  + 2O  Vieilli. Blesser (les sens)
par une sensation pénible. « D’un ton rauque, si fort qu’il
oflense  l’oreille » (BU~.). V. licorcher.

III. S’OFFENSER. Y. pron. Réagir par un sentiment d’amour-
propre, d’honneur blessé à ce que l’on considère comme
une offense. V. Fâcher (se), formaliser (se), froisser (se),
vexer (se). « Ne s’offensant de rien, bon flatreur  de fous »
(STENDHAL).

OFFENSEUR [afkenl.  n. 111.  (1606; <<pécheur >>, XV~;  de
offenser). Celui oui fait une offense. V. Aaresseur,  insulteur.
<<--Je  &ccupe  trop peu de l’offense, pour ndoccuper  beaucoup
de l’offenseur >>  (R~U~S.).

OFFENSIF, IVE [zf&if, iv]. adj. (1538; « offensant »,
1417; de l’a. fr. offendre:  lat. offendere;  d’apr.  défensif).
Qui attaque, sert à attaquer. Armes offensives. Guerre offen-
sive : où les opérations militaires ont pour objet d’attaquer
l’ennemi et non seulement de le contenir. « Bonaoarte  devait
affronter un formidable retour  offensif » (MA&IN).  Fig.
Le retour offensif de I’hiver.  - Traité offensif; alliance offen-
sive, aux termes desquels les parties contractantes doivent
attaquer ensemble. Ligue offensive ef défensive. 0 ANT.
Défensif (Cf. Inoffensif).

OFFENSIVE [afkiv].  n. f. (1587; de offensif).+  l0 Action
d’attaouer l’ennemi. en menant  l’initiative des ooérations.
V. A&ue.  Prendre,‘rep&dre  l’offensive. Passer à l’offensive.
- Une offensive : attaque de grande envergure, exécutée
à l’échelon d’une grande unité. Préparer, déclencher une
offensive. + 20 Attaque, campagne d’une certaine ampleur.
Offensive diplomafique.  « L’offensive qu’elle prenait plaisir
à mener confie  les jeunes générations » (MAUROIS). - Fig.
«Le mistral a différé son offensive » (Co~ur~).  @ ANT. Oéfen-
se, défensive.

OFFENSIVEMENT [Df&ivm6].  adv. (1718; de offensif).
De façon offensive. @ ANT.  Défensivement.

OFFERTOIRE [afsntwan].  n. m. (v. 1350; bas lat. offer-
torium).  Lifurg. Partie de la messe, ensemble des rites et des
prières qui accompagnent la bénédiction du pain et du vin.
V. Oblation. 0 Antienne qui précède l’offrande du pain et
du vin. - Morceau de musique joué entre le Credo et le
Sanctus.

OFFICE [iis].  n. m. et f. (XII~;  lat. oficium).
1. + l0 Vieilli. Fonction que l’on doit remplir, charge

dont on doit s’acquitter. Résigner un ofice, l’abandonner.
- Lot. fig. Remplir son ofice : produire son effet naturel,
jouer pleinement son rôle. Faire ofice de : tenir lieu de. V.
Servir (de). « Mes amis faisaient office  de prospecfeurs  »
(GIDE). + 2” (XV~).  Ancienn.  Fonction permanente et stable
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dont le titulaire possédait des devoirs déterminés par les
coutun:s et les ordonnances et avait la propriété de sa
charge. Vénalité* des offices. « Ceux qui S E  font honorer
pour de: charges et des offices >> (PAS~.).  + 3O (1816). Fonc-
tion pu clique conférée à vie. Once public, ministc:rLl.  Ofice
d’avoué de notaire, d’agent de change. V. Officier. + 4O (XIV~).
Lot.  D OFFICE : par le devoir général de sa charge; sans
l’avoir kmandé  soi-même. Avocat, expert commis,, nommé
d’office.  - Par l’effet d’une mesure générale. Etre mis
à /a rc’rnite d’ofice.  + 50 (XVI~).  V x .  D e v o i r .  « EI d ’un
homme de bien il sait trop bien I’ofice  n (MOL.). + 6” (1863 ;
p.-ê, d’ Ipr. l’an& ofire). Lieu où l’on remplit les devoirs
d’une cmrge*.  Établissement qui se consacre à une activité
particulière. V. Agence, bureau, étude. O&c cornnicrcinl,  de
publicif<. 0 (Déb. xx”) Dr. ndmin.  Service dot& de la personna-
lité mo’ale,  de l’autonomie financière et confié à un orga-
nisme spécial. Ofice  nafional  départemental. Ofire national
infevpro’essionnel  d e s  cérinles. OJjîce d e s  chansrr.  Ofire
nafional d’immigration. + 10 (XVI~).  N. X (mais n,. cour.).
Pièce o ,dinairement attenante à la cuisine où se prépare le
service de la table. V. Dépense. Les domesfiques  prenaient
leur repas  à I’oj.%cc.  s Les conversations risquent de prendre
un air ae ragots d’office >> (ROMAIN~).

d’un service domestique en même temps que de l’adminis-
tration d’un service public. - Domestique dans une grande
maison (princière, etc.). OAFciers  de bouche. 0 Mod. Dr.
Ojjkievs  publics, ministériels : personnes investies d’un office
ministériel ou uublic (huissier. arent de change...). - Vieilli.

II. (x.I~).  + 1” Liturg. O/,%ce  idivinj, ensemble des prières
de I’Égise,  réparties aux heures de la journée. - Une de
ces priires. Ofice  de nuir. - Ensemble des prières pour
un jour déterminé. L’O&%~  du jour. Calendrier des ofires.
V. Ordx + 2” Cour. Toute cérémonie du culte. Célébrer
un oficv. Ofice des morts,  funèbre. (<  Les fidèles peu matineux
manqua’enf  souvenf  l’ofice  >> (NERVAL), la messe.

III. ( 1” (Fin XV~).  Vx. Service que l’on rend à qqn.
Mod. + Vous remercier de vos bons ojjicas » (DuHAM.).  +
2” Diplxn.  Bons osces  : démarches d’un État, pour amener
des Étas en litige à ndgocier. V. Conciliation, médiation. La
France î propos/ SES bons ofices.

O F F I C I A L ,  A U X  [&jal, 01. n. m. ( 1 2 6 2 ;  « offkier
public ),, xW;  lat. jur. oficialis « appariteur »). Dr. canon.
Juge ecclésiastique auquel un évêque déléguait le droit de
rendre la justice à sa place.

OFFICIALISATION  [~fisjalizosj5].  n. J (v, 1 9 4 0 ;  d e
o/jkiali.  er). Action d’officialiser.

OFFICIALISER [xfisjalize].  v. fr. (fin XIX~:  du rad. de
oficiel) Rendre officiel.  Oficialiser une nominafion.

OFFICIALITÉ  [2fisialire].  n. f. (XIV; d e  o,@cia/).  D r .
canon. fribunal, juridiction de l’officiai (qui correspondait
au diocèse).

OFFICIANT. ANTE  [Dfisjti,  Et]. n. (1671 ; (de officier).
+ 10 N M. Clerc qui préside une cérémonie sacrée (messe,
etc.). V. Célébrant. L’officiant ef les enfants de <“heur. Adj.
Le miniirre  oficianr. + 2O N. f. Religieuse qui est de semaine
au chœ x.

OFFICIEL, ELLE [>fisjrl].  adj. et n. (1778; angl. ofirial;
bas lat. officialis, de ojjïcium. V. Office). + l’> Qui émane
d’une i utorité  reconnue, constituée (gouvernement, admi-
nistration). Actes, documents officiels. Textes  &i&l.~ (lois,
décrets. arrêtés, débats des assemblées), recueillis dans le
J o u r n a l  oficiel  ( s u b s t .  I’Oficiel).  Dépéche,  note  oficiell?.
-- Laque oficiellq : langue dont l’emploi est statutairement
reconm dans un Etat, un organisme, pour la ré#ktction  des
textes cfficiels  émanant de lui tÀ distineuer  de Iuwuc  natio-
nale).  :‘rois  s e u l e m e n t  d e s  qu&re lang~e.~  nationales  de l a
Suisse :onf  aussi laneues  officielles. 0 Certifié par l’autorité.
« Bnrb‘nfane  é l u !  cela &ir  étP officiel YPIS ~sept  h e u r e s  n
(ARAGCN).  Fom.  OAfciel!c’est  absolument sûr. 0 Péj. Donné
pour v xi par l’autorité. La version oficielle de l’incident.
« L’his oirr oficielle et menteuse  qu’on enseigne .x (BAL~.).
* 2O Clrganisé  par les autorités compétentes. Ck%nonie
oficiell,,.  La visite officielle d’un souverain. - Candidawe
oficiell,,. + 30 (Personnes). Qui a une fonction officielle.
Un  pw.  onnage  ojjïciel. Porte-parole officiel  du gouvernement.
V. Autawité. - Par enf.  Réservé aux personnages officiels.
Voiture? officielles. 0 N. Personnage officiel, autorité. La
tribune Ls officiels. - (Sports) Celui qui a une fonction dans
I’organ sation, la surveillance des épreuves (organisateur,
juge, arbitre). @ ANT. Oficieuw.

OFF CIELLEMENT [~fisjrlm6].  adv. (1789; de o,$ïciel).
À titre officiel, de source officielle. Il en a élé oficiellemrnt
avisé.

1. OFFICIER [>fisje].  v. intr. (1540; «exercer un office >),
1290; 1 Lt. médiév. oficiare, de oficium. V. Office). + l0 Célé-
brer I’<~ffice  divin, présider une cérémonie sacrée. « L’évê-
que ofi :iair en personne » (NERVAL). + 2O Fig. Agir, procéder
comme si l’on accomplissait une cérémonie. « Clémentine
officie..  pieusemenf  devant la table. Elle prépare d’abord le
déjeune * du maitre  » (DuHAM.).

2. OFFICIER [Dfisie].  n.  m. (1324: lat. médiév. oficiarius
ci charl:é d’une fonction » [oficium]). 4 10  Ancienn. Titu-
laire d un office. Oficiers  de justice. Grands oficiers  de la
Couronne  : auxiliaires du roi qui, à l’origine, s’occupaient

Oficiers  rnu&ipoux  :’ ceux qui ont une char& dans I’admi-
nistration d’une commune. 08îcier  de l’ékzt*  civil. - Oficier
de police judiciaire, titre conféré par la loi aux personnes qui
ont pour mission de rechercher et de constater les infractions,
d’en livrer les auteurs à la justice (procureurs, juges, maires,
gardes champêtres, etc.). + 2O (xW).  Cour. Militaire ou marin
titulaire d’un grade égal ou supérieur à celui de sous-lieutenant
ou d’enseigne de seconde classe, et susceptible d’exercer un
commandement. - (Armée de terre, aviation) Oficiers  ef
soldats. Oficiers subalternes, supérieurs et généraux. V.
Grade. Oficier d’infanterie, d’artillerie, d’aviarion,  de gendar-
merie, d’&af-major.  Positions de I’oficier  : activité, disponi-
bilité, non-activité, congé d’activité, réforme, retraite. Ofi-
rier de réserve*. Oficier  instructeur, d’ordonnancc*.  Oficier
sorti du rang, sorti d’une école. - (Mar.)  Ojjïciers  cr matelots.
Oficiers  de marine, officier du corps de la marine militaire
appelés à armer les bâtiments de guerre et à les commander.
Oficiers  de la marine : ceux des autres corps. Oficiers  de la
marine marchande. Oficier mécanicien. Par ext. Oficier
marinier + 3” Titulaire d’un grade dans un ordre hono-
rifique. Oficier d’académie (palmes académiques). Oj%ier
de la L@gion  d’honneur : titulaire du grade supérieur à celui
de chevalier. - Grand officier  : titulaire du grade supérieur
à celui de commandeur.

OFFICIEUSEMENT [xfisi@zmE].  adv. (1859; « obligeam-
ment », XIV~; de oficieux).  D’une manière officieuse (2”).
@ *w. Officiellement.

OFFICIEUX, EUSE [>fisj@.  nz]. adj. (1534; lat. oficiosus).
+ l0 Vx. Qui rend, cherche à rendre service. V. Obligeant,
serviable. <( Si oficieux,  si secourable » (FÉN.).  « Ses soins
oJficieux  » (RAc.).  - Subst. Faire l’oficieux  : faire l’empressé,
se mêler de tout. - Lot. mod. (Littér.) Mensonge officieux,
fait pour rendre service. + Z0 (1868). Communiqué a titre
de complaisance par une source autorisée mais sans garantie
ofiicielle.  Nouvelle oficieuse. Résultars  officieux d’une élection.
Texte officieux  d’un discours. « On savnif,  de SOUT~E  officieuse
que... » (MART.  du G.). V. Officieusement. @ ANT.  Égoïste;
OfiCd.

OFFICINAL, ALE,  AUX [>fisinal,  01. ndj. (1732; (< de
boutique », déb. xw ; de oficine).  Pharm. Se dit d’une pré-
paration faite dans l’officine d’une pharmacie, selon les
prescriptions du Codex, prête à être délivrée (par opposition
à une préparation magistrale*).

OFFICINE [rrfisin].  n. f. (1160; lat. oficina).  + 1” Vx.
Boutique, atelier. 0 Fig. et mod. (1643) Endroit où se pré-
pare, où s’élabore qqch. Une oficine  de fausses nouvelles.
« Une officine  d’espionnage allemand » (ARAGON). 6 2O (1812).
Laboratoire annexé à une pharmacie, où sont préparés
certains produits. V. Officinal.

OFFRANDE [Ifwïd]. n. f.  (1080; lat. médiév. ofircnda,
subst. au f., du lat. class. offeranda  « choses à offrir »).  t
10 Don que l’on offre à la divinité ou à ses représentants.
Offrande votive, expiatoire. Recueillir les offrandes des fidèles.
- (Relig. anc.) V. Libation, sacrifice. + 2O Liturg. Céré-
monie pratiquée à certaines messes où le prêtre présente la
patène à baiser et reçoit les dons des fidèles. + 3O Cour.
Don, présent. <( L’offrande de mon ami fur beaucoup plus
considérable » (BA~~L.).  Apporter son offrande. « Quelqu’un
vers qui porter en offrande sa jeunesse et sa pureté  » (GIDE).

OFFRANT [Jf&i].  n. m. (1365; de offrir). Le plus offrant,
l’acheteur qui offre le plus haut prix. Vendre, adjuger au plus
offrant.

OFFRE [Ifn(a)]. n. f. (1138; de o&ir).+  l” Action d’offrir;
ce que l’on offre. Recevoir, nccepfer une offre, des offres.
Une offre avanfageuse.  « Jacques déclina Yoffre d’un cigare »
(MA~. du G.). Offres de service. Offre d’emploi. « Le gou-
vernement avait mulfiplié  les offres d’entente  » (MART.  du
G.). V. Ouverture, proposition. + 20 Quantité de produits
ou de services offerts sur le marché (opposé à demande).
L’offre dépasse lu demande. « La production se règle par la
loi  de l’offre ef de la demande » (Ch. GIDE), celle qui régit
les prix et les salaires en économie libérale. Offre publique
d’achar. V. O.P.A. Offre publique d’échange (O.P.E.). +
30 Dr. Fait de proposer à une autre personne la conchkon
d’un contrat. - Acte par lequel on propose d’acquitter
une dette. Offre réelle, présentation matérielle de l’objet
de la dette, avec obligation, pour le créancier, de la recevoir.
- Admin. fin. O&e  de concows. - Spécial~. Offre d’adju-
dication. L’État a fait un appel d’affres pour l’cxécurion de
ces travaux. Répondre à un appel d’affres en soumissionnant.
0 ANT. Demande. Refus.

OFFRIR [Dfnin].  v. tr.: conjug. couvrir (1090; lat. pop.
‘offeriue,  class. offerre). + l0 Donner en cadeau. Je lui ai
offert des bonbons, des fleurs pour sa féte. CC Je YOUS  offre ces
vers » (BA~~L.).  V. Dédier. -Pronom. (Sens réfl.) Je voudrais
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pouvoir m’offrir des Y~CMCCS.  V. Payer (se). + Za Proposer
on présenter (une chose) à qqn en la metlant  à sa disposition.
« Maréchal lui avait offert ef prêté, sponfonémen~,  de l’argent  »
(MAuPAs~.).  Offrir des rofroichissemenls.  « On t’offre  une
place de chroniqueur » (DAuD.).  Offrir son aide, ses services.
- « Les lâches qui ofiirenr  de se rendre » (FL.&~.).  « II
serrait des mains, offrait d boire » (CHARDONNE).  - LOC.
div. Offrir le bras’ à qqn. Offrir son &e,  son bras à qqn, pour
combattre à ses côtés. - Offrir le combat, donner à l’ennemi
l’occasion d’engager le combat. - OlTrir  son nom à une
femme, lui proposer de l’épouser. Offri.? ses hommages, ses
YOXU de nouvel on. V. Présenter. 0 (Compl.  de personne)
« II r’offrair  sa fille, il fe cédaif  sa cabane » (DIDER.).  -
Pronom. Se proposer. II s’offrit comme guide. S’offrir en
otage. - Spécialt. (Sens libre) « Elle s’o,@-aif avec une impu-
deur souveraine » (ZOLA). - (Avec un inf.) Vx. S’offrir de
faire qqch., proposer de faire... Mod. « Pour s’offrir à porter
les provisions » (LESA~~).  + 3O Mettre ;i la portée de qqn.
Offrir à un homme l’occasion de se racheler.  Je vous  offre le
choix, la possibilité de choisir. Cette  situation offre bien des
avnntoges.  0 Pronom. (Pas.) « Le mobldre  petif plaisir qui
s’offre à ma portée 8 (Rouss.).  V. PrBseater (se), rencontrer
(se). + 40 Comm. Proposer en contrepartie de qqch. Je vous
offre cenI francs, pas  un sou de plus, je suis prêt à vous payer
cent francs. On offre une récompense o qui ropporfera  les
documents perdus. « Je suis courtier, je prends la liberté  de
vous offrir quelques nouveautés » (FRAIKE).  + 5” Exposer
à la vue. V. Montrer. (< Son beau front  n’offrait ou  regard ni
[‘ampleur carrée... » (BAL~.).  « Elle offre l’image d’une gaieté
naïve » (LACLOS). Pronom. « Ufle belle fille qui s’oflre  aux
regards » (TAINE). V. Montrer (se). « Une  clairière où s’offrait
un banc » (MART.  du G.). V. Trouver (se). 0 Fig. Présenter
à l’esprit. « Les événemenfs  dont  l’histoire nous offre le
tableau N (COURNOT).  « Ce qui n’offre rien de répréhensible »
(M.KJRw.c). + 60 Exposer (a qqch. de pénible, de dange-
reux) de manière intentionnelle ou non. « Il allait offrir sa
poitrine ou  bnionnelfes  » (HUGO). Pronom. S’offrir aux
coups. 0 ANT. Refuser.

OFFSET [xfsct]. n. m. (1904; mot angl. << report >>).  Procédé
d’impression à plat utilisant le report !sur caoutchouc. -
Par appas.  Presse offset. Papier offset,  tnilisé pour l’impres-
sion en offset.

OFF-SHORE  [>fJ3n].  odj.  e t  n. m. (1952; mots angl.
cc loin du rivage “; de off- « loin de. hors de », et shore
« rivage »).  + l0 Adj. Programme, commandes off-shore :
commandes d’équipement de l’armée américaine passées
aux industries du pays où les troupe:; sont stationnées.
+ 2O N. m. Techn. Installation de for,age pétrolier sous-
marin, sur plate-forme. - Adj. « Une iwtallation péfrolière
off-show » (Science et Vie, 1972).

OFFUSQUER [lfyske].  Y. fr. (XIV~;  lat. ecclés. offuscare
« obscurcir »). + 1” Vx. Empêcher d’être vu, en masquant.
V. Cacher. « Ses cheveux blancs offusquoienf  son visage »
(CHATEAUB.).  + Z” Vieilli. Empêcher, boucher (la va).
« Les larmes m’offisquaieni la WI » (R~U~S.).  + 3” (XVIII~).
Mod. Porter ombrage, indisposer. V. Dé,plaire.  « Les succès
de Proust  conrinuaient  à offusquer Montesquieu  » (MAUROIS).
0 Pronom. Se froisser, se formaliser. V. Choquer, froisser.
@ ANT.  (du fig.) Charmer, complaire. plaire.

OFLAG [oflag]. n. m. (1940; abrév. de l’all. Ofizierlager).
Camp allemand où étaient internés des officiers des armées
alliées (Cf. Stalag).

OG(H)AMIQUE  [>gamik].  adj. (1881: de Ogham, inven-
teur mythique de cette écriture). Se dit de l’écriture des
inscriptions celtiques d’Irlande et du Pays de Galles des
ve-we s. (offrant des analogies avec l’écriture runique).

OGIVAL, AUX [>3ival,  01. adj. (1823; de ogive). Caracté-
risé par l’emploi des ogives, de l’ogive. VoUte  ogivale. -
Par ext. Arcs ogivaux ou en ogive. Archifeclure  ogivale :
dénomination de l’architecture gothique, au XW s.

OGIVE [23iv]. n. f. (1250, var. oegive,  augivr; o.  i.; p.-ê.
angle-norm. ogé, du lat. obviorum,  supin de obviare  « s’oppo-
ser », avec suff.  lat. -ivus).  + 1” Arc diagonal bandé sous
une voûte et en marquant I’aréte. Arc d’ogives. Croisée
d’ogives : partie de la voûte où se croisent les deux ogives
(au sommet). La croisée d’ogives esf la caroc~éristique  presque
constonfe  du style gothique. + 20 Par ext. et abusiv.  Arc
brisé. Arc en ogive (opposé à arc en plein cintre). V. Ogival.
Ogive en tiers-point. Ogive surhaussée.  Ogive loncéolée,
fréquente dans l’art arabe, mauresque. Ogive surbaissée.
+ 3O Par anal.  Partie supérieure des projectiles oblongs
(dits aussi cylindra-ogivaux)  tels que balles, obus. - Spécialt.
Ogive afornique,  ogive à charge nucléaire d’engins ou projec-
tiles de l’artillerie atomique. Ogive d’une .fusée interronfincn-
tale, d’un missile. V. Tête.

OGRE [>gn(a)],  OGRESSE [zgncs].  II. (v. 1300; fém.,
1697; altér. prob. de Dorc, lat. Orcus, nom d’une divinité
infernale). Géant des contes de fées, B l’aspect effrayant,
se nourrissant de chair humaine. L’ogre eI le Petit Poucet.
- Par métaph.  Manger comme un ogre. e Elle se je& dessus

(IYBC un appéfif  d’ogresse » (FLAuB.). - L’ogre de Corse,
surnom donné par les royalistes à Napoléon (dont les guerres
« dévoraient » la jeunesse française).

OH! [o]. interj.  (1659; ancien”. ho!; lat. oh!). + l0 Inter-
jection marquant la surprise ou l’admiration. « Oh! oh! je
n’y prenais pas garde » (MOL.) « Oh! c’était un malin »
(ZOLA). + 2” Interjection renforçant l’expression d’un
sentiment  quelconque. OA ! quelle chance ! « Oh ! n’insuiler
jamais une femme qui tombe! » (HUGO). + 3’ Subst  Pousser
des oh ! ef des ah ! 0 HOM.  V. 8.

OHÉ! [se]. interj.  (Oé, 1215; lat. ohe).  Interjection ser-
vant à appeler. Ohé! là-bas! Venez ici. Ohé, les gars!

OHM [om].  n. m. (1867; nom d’un physicien allemand).
Électr.  Unité de résistance électriaue.  corresoondant à la
résistance existant entre deux pc& d’un coiducteur lors-
au’une différence de potentiel constante de 1 volt, appliquée
entre ces deux points, crée dans ce conducteur un courant
dont l’intensité est égale à 1 ampère (symb. 0).  0 HCJM.
Heaume. home.

OHMIQUE [omik]. adj. (1907; de ohm). Électr.  Qui a
rapport à l’ohm, à la loi d’ohm.  Résisfance  ohmique. Chufe
ohmique de potentiel.

OHMMÈTRE  [ommrta(a)].  n. m. (1890; de ohm). Électr.
Instrument servant à mesurer la résistance électrique.

-OïDE,  -0bAL. Éléments, du gr. -eidês,  qui servait
à former des adj. camp.  snr un rad. avec o final, avec le sens
de « semblable a » (de eidos <(  aspect »).

OfDIlJM  [aidjlm].  n. m. (1825; lat .  S C . ,  gr.  ôoeidés
« ovoïde »). Bar.,  Agric. Champignon microscopique unicel-
lulaire parasite dont une variété s’attaque à la vigne qu’il
couvre d’une poussière grisâtre; maladie due à ce champi-
gnon. Oidium  de la vigne, du rosier. - Méd. Levure patho-
géne (Candida)  responsable d’infections de la peau et des
muqueuses. V. Muguet; candidose.

O I E  [va]. n. A (XIX~;  oc ,  eue, xW;  bas  l a t .  auto).  +
10 Oiseau palmipède, ansériforme (Anatidis),  gris on blanc,
au long cou, dont une espèce est depuis très longtemps
domestiquée; spécialt.  La femelle de cette espèce. V. Jars
(mile),  oison (petit). Cri de /‘oie. V. C&arder,  criailler. Trou-
peau d’oies. Gurdeuse  d’oies. Engraisser des oies. Confit d’oie.
Graisse d’oie. Pûré  de foie gras, de foie d’oie. - Plume d’oie,
autrefois utilisée pour écrire. - Oie sauvage. V. Bernache.
Un vol, un passage d’oies sauvages. - Spécialt. JEU DE  L’OIE :
jeu où chaque joueur fait avancer un pion, selon le coup
de dés, sur un tableau formé de cases numérotées où des
oies sont figurées toutes les neuf cases. Lot. fig. Patte d’oie.
V. Patte-d’oie. Pas* de l’oie. Couleur merde  (ou caca) d’oie.
- Bêfe  homme  une oie, très bête. + 2O Fig. Personne très
sotte, niaise. « Une  grande oie infofuée  d’elle-même » (BAU-
DEL.). - Une oie blanche, une jeune fille très innocente,
niaise. V. Oiselle.

OIGNON [>pS].  n. m. (XIV~;  hunion,  ognon,  XIII~;  lat. dial.
unio,  onis).  + 10 Plante potagère voisine de l’ail (Liliacées),
vivace, à bulbe comestible. V. Ciboule, échalote. Oignon
blanc, de couleur, à bulbe blanc, coloré. - Par compar.  En
rang d’oignon, rangé en file, sur une seule ligne. 0 Bulbe
de cette olante.  utilisé en cuisine. Éolucher.  hacher des oignons.
Veau a~&  oignons. Soupe ri l’oignon. Peiirs oignons :-petits
bulbes d’oignons  plantés serrés. Petits oignons confirs,  en
snumure.  - Pelure d’oignon, pellicule interposée entre les
diverses couches du bulbe. Couleur pelure d’oignon, rose vio-
lacé. Vin pelure d’oignon. 0 Lot. fig. Fam. Aux pefifs oignons?
parfait, tr&s  bien, Occupe-foi de fes oignons, occupe-ta
de tes atl’aires,  mêle-toi de ce qui te regarde. « Après tout,
c’étaienl  ses oignons » (ARAGON), c’était son affaire.
+ 2” (15383. Partie renflée de la racine de certaines plantes;
cette racine. Oignon de lulipe!  de lis. V. Rhizome. + 3” Par
anal. (1701). Méd. Inflammatmn  de la bourse séreuse d’une
articulation des orteils, en particulier de la bourse articulaire
entre la premiere  phalange du gros orteil et le métatarsien.
V. Cor, durillon. + 4” (1834). Grosse montre  ancienne, tr&s
bombée.

O I G N O N A D E  [>p>nad]. n. x (Ognonnade,  1 5 5 2 ;  de
oignon). Rare. Plat d’oignon%

OIGNONIÈRE [>p~njr~.]. n. f. (1546; de oignon). Agric.
Terrain semé en oignons.

OiL [~jl].  Particule affirmative (1080; II.  fr. o « cela »: du
lat. hoc. et il). Au Moyen âge, mot signifiant «oui » dans les
régions.de France situkes  approximativement au nord de la
Loire. 0 Langue  d’oïl,  langue de ces régions (opposé 0
langue d’oc) qui comportait plusieurs parlers (picard, bour-
guignon, anglo-normand, francien, etc.).

OILLE  [~j]. n. J (1673; esp. ofla V. Olla-podrida). Vx.
Ragoût ou potage, fait de divers légumes et viandes très
assaisonnés. Paf à aille,  soupière dans laquelle on servait
l’aille.

OINDRE [wada(a)]. v. fr.; conjug. joindre (1120; lat.
ungere).  + l0 Vx. Frotter d’huile ou d’une matière grasse.
V. Enduire. - Lot. pro”. « Oignez vilain, il vous  poindra:
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poignez vilain,  i l  vous  oindra » : il  faut traiter rudement les
gens grossiers, si on veut en être respecté. 0 Fig. Imprégner.
cc La m isique  m’occupaif à l’excès; j’en oignais mon style »
(GIDE).  + 20 Relig.  Attoucher  une partie du corps (le front,
les mai 1s)  avec les saintes huiles pour bénir ou sacrer. V.
C h r ê m e  extréme-onction.

OIN<;  ( v x )  o u  O I N T  [wê]. n .  m .  ( 1 2 6 0 ;  l a t .  unguen).
Graisse des animaux servant à oindre. Vieux oing (ou oint),
vieille graisse de porc fondue servant à graisser un méca-
n i sme .  <: Line huile min&a/e  remplace le vieux oint dans les
machiner  à grand frofrement  » (GAUTIER). 0 HOM. Oint.

OIN’T,  OINTE [we,  wlr]. adj. et  n. m. (XV”;  de oindre).
Frottî  ll’huile. - Relig.  Consacré par une huile sainte. 0
N. m. Ixs o in t s  du  Seigneur,  l e s  ro i s ,  l e s  p rê t r e s  (dans  l e
judaism  :, le christianisme). L’oint  du Seigneur, Jésus-Christ.
@ HOM. Omg.

-OIR.  -0IRE.  Sufiïxes, du  l a t .  orius,  s e rvan t  à  fo rmer
des nonn  d’instruments.

OISEAU [wazo].  n. m.  (Oisel,  me; iat. pop. ‘oucellus,  de
avice!lus,  dimin. de avis « oiseau »).

1. * .a A n i m a l  a p p a r t e n a n t  à  l a  c l a s s e  d e s  v e r t é b r é s
tétrapoccs  à  s a n g  c h a u d ,  a u  c o r p s  r e c o u v e r t  d e  p l u m e s ,
don t  l e :  membres  an t é r i eu r s  son t  de s  ailes, l e s  membres
postérie KS des pattes, dont la tête est munie d’un bec corné
d@ourvu  d e  d e n t s ,  e t  q u i  e s t  e n  gén6ral  a d a p t é  a u  v o l .
Les oimrux  : cette classe de vertébrés. Le plunrage de l’oiseau.
Les ois< aux sont ovipares. Petits  des  o i s eaux .  V .  Couvée ,
nichée: oiselet.  oisillon. Étude des oiseaux. V. Ornitholosie.
Oise&  à  lo&res  paf&  ( E c h a s s i e r s ) ,  à  paffes  pnlm&r
(Palmip<:des).  O i s e a u x  ferresfres,  m a r i n s .  O i s e a u x  migro-
feurs*. Gseaux d e  oassn~~e.O i s e a u x  oercheurs.  olonzeurs.
saufeu&  c o u r e u r s .  ‘Oi.&x domrsfiq~es  ( V .  +oiatil.$,  di
bosse-L.0 u (V. Volaille). Oiseau diurne. nocfurne. Oiseaux
de proie 1. 0 Clossificafioo  des oireaux.  « Impennes s (man-
chot) et rurites  (autruche ; kiwi). - Gallinacés (coq, perdrix).
- Palm;pèdes  (alcidés  :  p ingouin ;  laridés  :  goe land ;  stéga-
nopodes  : cormoran, fou,,pblican,  etc.; ansériformes  : cygne,
c a n a r d ,  o i e ;  e t c . ) .  - Erhussiers  ( cha rad r i i dé s  :  béca s se ,
pluvier,  vanneau; gruiformes  : grue, outarde; ardéiformes :
cigogne, ibis, héron). - « Colombins » (pigeon). -- Rapaces
(aigle,  f:.ucon,  condor, vautour).  - Grimpeurs (perroquet;
c o u c o u ;  p i c ,  toucan).  - -  I>assrrenux  ( u n e  t r e n t a i n e  d e
fami l les .  EX .  :  m a r t i n - p ê c h e u r ,  h u p p e ,  c o r b e a u ,  l o r i o t ,
etourneau,  p i n s o n ,  s e r i n ,  b o u v r e u i l ,  a l o u e t t e ,  m é s a n g e ,
merle, glive,  rossignol, fauvette, hirondelle, martinet, colibri).
- (Non s désignant des espèces) Oiseau de puradis.  V. Para-
disier. Oiseau des i/es*.  L’oi.reau  de Jupiter, l’aigle, dit aussi
R o i  des  oiseaux:  I’oiseau  de  Junon ,  l e  p a o n ;  de  Vénus ,  la
colombe  L’oiseau des fet,1pêtes,  le goéland, l’aigle. - Vol
des  oi,rnmx. V. Vol ,  vo le r .  Bonde ,  nuée ,  volie  d ’o i s eaux .
L’oisau  crie, chante, siJj’le.  Chonrs  d’ois<nrrx  (babil, gazouillis,
piaillem< nt,  pépiement, ramage). - Epouvantail  ù oiseaux.
- Prenare  un oiseau à lu g!rr,  au piège, ù l’appeau, au miro?.
Omzau  aptif,  en cage. ELveur  d’oiseau.r.  V .  A v i c u l t e u r .
ïl4urchund  d’oiseaux. V. Oiselier. Le marché uux oiscar,  à
P a r i s .  ~ Chose nux o i s e a u x .  V .  G i b i e r .  - Blas.  Oiseou
;Ployé,  essoré*.  -Être I;ger comme un oiseau. Être gai, libre
:omme u I oiseau. Chanter comme un oiseau. -Baiser d’oiseau,
éger  et fendre. - Lot.  I%re cowmc  l’oiseau sur la branche*.
Petit àpc  fif l’oiseau fuir  son nid: les choses se font, se réalisent
xogrewvement.  Oiseau de bon, de mauvais augure*. Oiseau
L rnalhe  ir. 0 À VOL D’OISEAU. toc. adv. Se dit d’une distance
:n ligne droite  d’un point à un autre de la surface terrestre,
lui est  II  distance théorique la plus courte. Disfance  à vol
i’oixsu.  - En regardant de très haut.  comme le ferait  un
liseau ((:f. Vu d’avion). Pervpectivc  à ;oi d’oiseau ou a vue
f’oisrau.  + 20 Fam. e t  I;éj.  Ind iv idu .  Qui  esf rrr oisearr-là?
T’Ps~  un drUle d’oiseau! V. Moineau. Un oiseau rare, une
xrsonne  irremplaçable. étonnante (surtout ii-on.). Un vilain
keuu, une personne d6plaisante.  !! Vous le connaissez rnain-
‘enanf, <‘s’t  ois~nu ! N (ZOLA). - Lot.  Donner ù qqn des noms
f’oiîmm~ I’insuhr.

II. Te<  hz.  (1445; infl. de ojort,  aubjoel  (1290; Cf. Auge).
1 Jo Ho te. civière aui se I)!X~  sur I’éoaule  et dans laauelle
es maçons’ portent je m&icr.  + 2O  Chevalet que lcs~cou-
/reurs  acrochent  à la charpente du toit  pour former écha-
audage.

OISEIiU-LYRE  [wazolin].  n. m. (v.  1903; de oiseau, et
yrr).  Autre nom de la lyre, ou m&nure.  DES oiseaux-lyres.

OISEIdJ-MOUCHE  [wazomuJl.  n. m. (1632; de oiseau,
‘t mouchs~,  à case de sa petite taille). Nom courant du colibri.
7es oirrzux-mouches.  Des l i b e l l u l e s  s( g randes  comme  des
~iseoux-filouches  >> (MAUPASS.).

OISEL.ER [wazle].  Y.: conjug. appeler (~11~; de oiseau).
I 10 V. tr.  Fmconn.  »raser  ( u n  o i s e a u )  p o u r  l e  v o l ,  l a
,hnsse.  Oisrler  u n  4pervier. + 2 ”  V .  i n t r .  Vén. ‘Iendre  d e s
)iéees  xx o i seaux  Kilets.  eluaux).

iiISEI.ET  [wazkj. n. ‘%y.  (XII;.  d imin .  de  oisrl, o i s eau) .
Vx ou /iVPr.  Petit oiseau. V. Ois’illoe.

OISEI.EUR [wazlœn].  ri. m. (XX~, d e  oiscler).  Celui  q u i

fait métier de prendre les oiseaux. « La ruse et la patience
avec lesquelles les oiseleurs fnissen~  par saisir les oiseaux les
p l u s  défanfs  >> (BAL~.).

OISELIER. IÈRE [wazalje,  ~FR].  n. (1558;  de oiseau).
Rare .  P e r s o n n e  d o n t  l e  m é t i e r  e s t  d ’ é l e v e r  e t  d e  v e n d r e
des oiseaux. « L’oiselier du rez-de-chaussée commence à
framportcr  ses cages sur le trottoir » (Cmmom@.

OISELLE [wazel].  n. J (h. 1562; 1857; fém. d’oiseau).
+ l0 PoP1. Femelle d’oiseau. «L’été, l’oiseau cherche l’oiselle »
(NERVAL).  + 2” Fom. Jeune fille niaise (Cf. Oie blanche).
« Je n’en crois plus rien depuis que c’est l’avis d’une oiselle »
(FKANCE).

OISELLERIE [wazslni].  n. f.  (XIV;  de oiseau). + 1” Vx.
Lieu où l’on élève les oiseaux. V. Cage.  volière. 4 2” Métier

-d’oiselier, conxnerce  des oiseaux.
OISEUX, EUSE [wazo,  oz].  adj. (v.  1210; oiseus  « oisif »,

x11’: l a t .  otiosus).  Oui  ne  s e r t  à  r i en .  ne  mène  à  r i en .  V .
In”&,  s t é r i l e ,  ;a& Dispufe,  qüesfioi  o i s euse .  « N e  d i r e s
pas de paroles oiseuses. Au fait ! av fait ! ef vivement  ! » (BAL~.).
@ ANT. Ut i le;  important.

OISIF, IVE [wazif, iv]. adj. et n. (Ouesif,  1350; de oiseux,
par changt.  de sui%).  + 10 Adj.  Qui est dépourvu d’occupa-
t i o n ,  n ’ e x e r c e  p a s  d e  p r o f e s s i o n .  V .  Désœuvré,  i n a c t i f ,
inoccupé. Ne restez pas oisif. « Tout cifoyen oisif esf un fri-
pon » (R~US~.).  - Par ext. Mener  une vie oisive. + 20 (1553).
N. Personne qui dispose de beaucoup de loisir.  De riches
oisifs. Passe-temps d’oinifs.  - Spécialt.  Personne à qui sa
fortune permet  de vivre largement sans avoir à exercer de
profession lucrative. << L’angoisse de la morf est WI luxe qui
touche beaucoup plus l’oisif que le travailleur » (CAMUS).
@ ANT.  Actif. laborieux, occupé, trovoilleur.

OISILLON [wazijj].  n. m. (v.  1200 ;  d imin .  d ’o i seau ) .
Petit oiseau ; jeune oiseau (surtout en parlant des espèces de
petite taille). (( Trois oisillons déjà emplumés » (COLETTE).

OISIVEMENT [wazivm5].  adv. (1500; de oisif).  D’une
manière oisive. Vivre oisivement.

OISIVETÉ [wazivre].  n. J (1330; de oisif).  État d’une
pe r sonne  o i s ive .  V .  Désoeuvrement,  i nac t i on .  Vivre  dans
I’oiaiveti.  « II vauf  mieux mourir que de rrainer  dam  I’oisivefé
une vieil lesse insipide; travailte~,  c’esf vivre >> (VOLT .) .  -
PROY.  L’oisiveté est la mère de tous les vices. @ ANT.  ftode,
occuporion,  travail.

OISON [wazj].  n. m. (XIW;  r é f e c t i o n  d ’ a p r .  o i seau ,  d e
osson; lat.  pop. “nucio,  aucionis,  de aura. V. Oie). + la Petit
de l’oie. + 2O  Fig. et  viei l l i .  Personne très crédule, facile
0 mener. *< TU es un véritable oison et on n’a guère pris soin
de r’insrruire,  mon pauvre petif  » (SAND).

O.K. [>ke]. udv .  e: ~0. invnr.  ( 1 8 6 9 ,  r é p a n d u  apr&s la
gue r r e  1939-45;  mot  amér.,  a b r é v .  d e  « 011  korrect  )), altér.
d e  ail  correcl).  Amér i can i sme .  + l0 Adv .  Fam. D ’ a c c o r d .
V. Oui. (Cf. Entendu. bien). A demain? - O.K. O.K.. les
gars, j’arrive! + 2q Aaj.  &ibut.  V. Bien. C’est O.K., ça va.
$a convient. Tour  esf O.K., on peuf  partir.

OKAPI  [okapi].  n .  m. (190!;  angl. o k a p i  1 1 9 0 0 1 ,  m o t
africain). Mammifère ongulé du Congo, de la taille d’une
grande antilope et dont la tête ressemble à ceila  de la girafe.

O K O U M É  IIkumel.  n. m. ( 1 9 1 4 :  m o t  nabonais).  N o m
commercial du- bois d’un arbre‘ du Gabon  (Auroum’ea klai-
nrana)  uti!iaé  en ?bénisterie  et dans la fabrication du contre-
plaqué.

OLÉ! o u  O L L É !  [>I(l)e]. interj.  ( 1 9 1 9 ;  m o t  e s p . ) .
+ 10 Exclamation espagnole qui sert à encourager. + 2O  Adj.
J&rn.  OLÉ  OLÉ  [II~&].  Qu i  e s t  l i b r e  dans  se s  man iè re s  ou
son langage. Elle est, elles sont  un peu olé oié.

OLÉ(l  OLÉ(O Premierélément.dulat.olea«olivier»..,
oleum  « huile ».

OLÉACÉES [&ase].  n. f .  p l .  ( 1 8 4 7 ;  oléinées,  1 8 4 6 ;  d u
l a t .  olea  a o l i v i e r  »). F a m i l l e  d e  p l a n t e s  p h a n é r o g a m e s
ang iospe rmes ,  c l a s se  des  dicotylédofies  g a m o p é t a l e s  ( e x .  :
frene,  jasmin. lilas, olivier. troène). Unr o/éac&.

OLÉAGINEUX, EUSE [xleajina,  oz].  a d j .  e t  n. (XIV~;
du lat.  olea~inus  a relatif à l’olivier »). Qui est de la nature
de l’huile. Liquide oléagineux. V. Huileux. - Qui contient
de l’huile. Fruits  oléagineux. Graines, planles  oléagineuses.
V.  Olé i fè re .  0 N.  Un o/éogineux  :  subs t ance  o l éag ineuse .
V. Huile. -Plante susceptible de fournir une telle substance.
L’arachide, le colza, la navefte  sont des oléagineux.

OLÉANDRE [+zddn(a)j.  n. rn. (xv”; lat. médiév.oleander,
o. i.:. Vx. Autre nom du laurier-rose.

OLÉATE  [alear].  n. m. (1825; du lat.  okum  « huile »,  et
-otel.  Biochin?.  Se l  ou  e s t e r  au i  r é su l t e  de  l a  combina i son
de l’acide oléique avec une base.

O L É C R A N E  o u  OLÉCRANE  [Jleknan].  n. m .  (XVI~;
gr. olekranon,  de 6lené << bras, coude », et kranion  « tête a).
Ana. A p o p h y s e  p o s t é r i e u r e  à  l ’ e x t r é m i t é  s u p é r i e u r e  d u
cubitus, formant la saillie du coude. - Adj. OLÉCRÂNIEN,
ILNNE  [~IeknoniÉ,  lrn]. Bourse olécr&ienne.

OLÉFIANT, ANTE  [alefjd,  ar]  ou OLÉIFIANT,  ANTE
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Weifja,  üt]. odj. (1828; du lat. oleum « huile », et -fier). Chim.
Qui produit de l’huile. - Vx. Gaz oléfiont.  V. Ethylène.

OLÉFINES [>I&n]. n. m. pl. (v. 1900; mot angl. [1860];
de o&ïwr  [V.  Olétiant],  et -ine).  Chim.  Carbures éthylé-
niques de formule C”H,..

OLÉICULTEUR [xl.?ikylraR].  n. m. (1907; de oh&,  et
-culteur). Didact. Qui pratique l’oléicu tue.

OLÉICULTURE [xleikylryR].  n. X (1907; de oléi-,  et
culture). Didact. Culture de l’olivier.

OLÉIFÈRE  [aIeZEn]. a d j .  (1812’ lat. oleifer). D i d a c t .
Qui produit de I’huile, des graines ol&g.neuses.  Plantes oléi-

fères.
OLÉIFORME  [aleifsrm(a)].  adj. (1923; de oléi-,  et -forme).

Didact. Dont la consistance est analoaue a celle de l’huile.
OLÉINE  Mein].  n. f. (1847; lat.-olcum-,  et -ine,  d’apr.

glycérine). Biochim. Ester de l’acide olcique  et du glycérol
qui entre dans la composition de ncmbreux corps gras
(beurre, huile d’olive, huile des graines de soja, beurre de
noix de coco).

OLÉIQUE  [aleik]. adj. m.  (1822; du lat. oleum,  et -Que).
Chim. A c i d e  o l é i q u e ,  acide organique non saturé
(C,,H,,COOH), qui se trouve sous forme de glycérides,  tels
que I’oléine, dans de nombreux corps gras.

OLÉODUC [xleadyk].  n. m. (1894, répandu mil. XX~;
de oléo- [d’apr. le sens de l’angl. oil (< pétrole »], sur le mod&le
d’aqueduc). Conduite de pétrole. V. Pipeline.

OLÉOLAT [deda]. n. m. (1838; de oléo-,  et -/of). Pharm.
(Vieilli). Huile essentielle.

OLÉOMÈTRE  [ale>mstn(a)].  n. m. (1858; de oléo-, et
-mètre). Techn. Aréom&re  qui sert à mesurer la densité des
huiles (On dit aussi éléomètre, éloiomèfrt).

OLÉUM [ale>m].  n. M.  (1919; mot lat. « huile »).  Chiot.
Acide sulfurique fumant, obtenu par procédé de contact,
qui se présente sous la forme d’un liquide huileux.

OLFACTIF, IVE [Afaktif,  iv]. a&.  (1503, rare jusqu’au
XWW; lat. méd. olfoctivus,  de olfactus  « odorat »).  Relatif
à l’odorat, à la perception des odeur!.. Sens olfactif. Nerf
olfactif. Lobe olfactif. Muqueuse olfactive.

OLFACTION [alfaksjj].  n. L (1507, a odeur, parfum »;
d’apr. olfactif). Didact. Fonction par laquelle l’homme et
les animaux perçoivent les odeurs. V. Odorat. Trouble de
I’olfacfion  : dysosmie.

OLIBRIUS [9ibnijys].  n. m. (Olybrius,  1537; nom d’un
empereur romain du ve s., incapable a. fanfaron). + l0 Vx.
Bravache, fanfaron. + Z” Mod. (Fam. et péj.).  Homme
importun qui se fait fâcheusement remarquer par sa conduite,
ses propos bizarres. V. Original.

OLIFANT ou OLIPHANT [alifo].  n. m. (1080; altér.
d’élé~hanrl. Cor d’ivoire. taillé dans une défense d’éléohant.
dontales chevaliers se s&aient  à la girerre ou à la Chasse:
L’olifant de Roland.

OLIG(O)-.  Élément, tiré du gr. oligos  « petit, peu nom-
breux >>.

OLIGARCHIE [xliganJi].  n. f. (1361 gr. olignrkhia  « com-
mandement de quelques-uns »). Régime politique dans lequel
la souveraineté appartient à un petit sroupe  de personnes,
à une classe. restreinte et privilégiée. 0 Ce groupe. 0 .wT.
Démocratie. monarchie.

O L I G A R C H I Q U E  [~ligan~ik].  ad]. ( 1 3 6 1  ; gr. oligav-
khikos). Relatif à l’oligarchie. Régime oligarchique. a Nous
organiserons un pouvoir oligarchique, un Sénat à vie, une
Chambre élective qui sera dans nos mains » (BAL~.).

OLIGARQUE [xligank(a)]. n. m. (1823; gr. oligarkhês).
Didact. Membre, partisan d’une oligarchie.

OLIGISTE  [>ligirt(a)],  adj. et n. m. (1801; gr. oligistos,
superlat. de oligos <( peu », ce minerai I:tant  relativement peu
riche). Chim. Fer oligisfe; n. m. 0ligi::fe : oxyde naturel de
fer (Fe,O,)  qui constitue un excellent minerai. V. Hématite
(rouge).

OLIGOCÈNE f~liexrnl. adi. et n. m. (1881: de oliao-.
et gr. kainos  « ré&-»).  I%~I.~% dit du gcoupe’de  te&&
tertiaires sui succède à I’éocène.  Éuorrue, faune, ferrain  oli-
gocène. -Subst. L’oligocène.

OLIGOCHÈTES [alig>krt]. n. m. ~‘1.  (v. 1903; de oligo-,
et gr. khairé « chevelure »).  ZOO~.  Classe d’annélides ter-
restres ou aquatiques, au corps translucide, sans pieds ni
C;;tydices (ex. : lombric, lombricule, tubifex). - Un oligo-

OLIGO-ÉLÉMENT [>ligaelema]. 11. m. (1948; de oligo-,
et élément). Physiol. Élément chimique, métal ou métalloïde,
présent en très faible quantité dans I’wganisme,  et générale-
ment indispensable au métabolisme. Principaux oligo-dlé-
mats : cobalt, cuivre, fer, fluor, iode, manganèse, molybdène,
zinc.

OLIGOPHRÉNIE  [alig>fReni].  n. J: (mil. XX~;  de oligo-,
et -phrénie).  Méd. Arriération mentale. Oligophrénie phényl-
pyruvique (phénylcétonurie).

OLIGOPOLE [alig>pal].  n. m. (mil. XX~;  de oligo-, et

[monolpole).  Écon. Marché où quelques vendeurs ont le
monopole de l’offre.

OLIGOPOLISTIQUE  [~lig~palistik].  a d i .  ( 1 9 5 9 :  d e
oligopole, d’apr. monopolisfique).  Écon. Propre à l’&gopole*.
Sfructure  industrielle oligopolisfique.

OLIGURIE Wwnil.  n. f. (1877: de olizo-.  et -uriej. Med.
Diminution de la quaniité  &&ine  6iiminéepeidant24’heures.

OLIM Ialiml.  n. m. invar. (attesté XVII~:  mot lat. « autre-
fois »).  H&f.  d;. Registre du &rlement de &is (1254-1318).

OLIPHANT. V. OLIFANT.
OLIVAIE I>lival  ou OLIVERAIE Ixlivnrl.  n. f (1606.

-1632; oliverie;  1356; de olive (<olivier  1, ou de o’livcrj..c
plantation d’oliviers. Les oliveraies du lifforal  méditerranéen;
V. Olivette.

OLIVAISON [zlivazj].  n. f. (1636; de olive). Agric. Récolte
des olives; saison où elle se fait.

OLIVATRE [xlivatR(a)].  adj. (1553; de olive). Qui tire
sur le vert olive. Grive à dos gris olivritre. 0 Spécialt.  Se dit
d’un teint bistre, généralement mat et foncé, d’où le rouge,
le rose sont absents. V. Verdàtre.  « Il devait à son origine
~;Il~illes)...  son teint olivûtre  et son regnrd  languide »

OLIVE [sliv].  n. f. (1260; « olivier », 1080: pro”. oliva,
lat. olive).  + 10 Fruit de l’olivier, drupe  globuleuse et oblon-
gue, de couleur verdâtre puis noirâtre à maturité, à peau
lisse, dont on extrait de l’huile. Huile d’olive. Olives vwfes
(picholines), noires. Canard aux olives. + 20 (1694). Ornement
d’architecture; perle allongée en file. 0 Objet ayant la forme
ellipsoidale d’une olive. (( Le cordon de tirage, au bout duquel
pendait une olive crasseuse » (BAL~.).  - Petit interrupteur
en forme d’olive, placé sur la longueur d’un fil électrique.
0 Pièce mécanique ellipsoïdale.  0 Anar. Éminence de la face
latérale du bulbe rachidien (olives bulbaires), des hémi-
sphères cérébelleux ( o l i v e s  cérébelleusesj. 0  ZOO~. Mol-
lusque gastéropode prosobranche (Monotocardes)  à coquille
ellipsoïdale. + 3” (1798). Par appos. Vert oEve,  olive : d’une
couleur verte tirant surJe brun. Des étoffes olive.

OLIVERAIE. V. OLIVAIE.
OLIVÉTAIN  [zlivetE].  n. m.  (1808; it., du mont Oliwt

« planté d’oliviers »).  Relig. Moine de l’ordre du Mont-
Olivet, rameau des Bénédictins fondé à Sienne au XW s.

OLIVETTE [Aivrt].  n. f. (v. 1611; de olive). + 1’~ Champ,
terrain planté d’oliviers. « Ces olivettes suspendues SUI les
rives de forrenfs  sons eau » (DuHAM.).  + 2” Région. Les
oliveffrs  (1690, prov.)  : danse folklorique provencale  qui se
danse après la cueillette des olives. + 3O (Olivette,  1772).
Variété de vigne à raisins oblongs; ces raisins. Petite tomate
oblongue.

OLIVIER [xlivje].  n. m.  (~IF;  oliver,  980; de olive). +
l” Arbre ou arbrisseau (Oléacécs) à troncs noueux, à feuilles
lancéolées. vert oâle à leur face suoérieure.  blanchâtres à
leur face hféri& et dont le fruit (Y. Olivej est comestible
et oléagineux. Culture de l’olivier. V. Oliveraie; oléiculture.
Lu branche d’olivier, symbole de la fréve,  de la paix. Allus.
bibl. Le rameau d’olivier qu’une colombe ramena  à Noé. -
Allus. évang.  Le jardin des Oliviers, le mont des Oliviers
(Gethsémani), où Jésus pria, délaissé par ses disciples, avant
d’être arrété. + Z0 Bois de cet arbre, clair et présentant de
jolis dessins, susceptible d’un beau poli et utilisé en ébénis-
terie. Srarue d’olivier. Plateau en olivier.

OLIVINE [ahin].  n. JX (1798; de olive). Min&. Variété
verdâtre de péridot.  Olivine altérée. V. Serpentin&

OLLAIRE [~(l)lrn].  adj. (1732; lat. ollarius,  de alla « pot »).
Techn. Pierre ollaire,  serpentine, facile à travailler, durcissant
au feu et employée pour faire des vases, des « pots ».

O L L A - P O D R I D A  [,j(ll)apxdnida].  n. f .  invnr. ( 1 5 9 0 ;
express. esp. 011~ [pot] podrida [pourri]. V. Pot-pourri). Vx.
Plat espagnol, sorte. de ragoût. 0 Fig. et vx. Mélange informe.

OLLÉ ! interj. V. OLÉ!
OLO-. V. HOLO-.
OLOGRAPHE ou HOLOGRAPHE [>lsgnaf].  adj. (1603;

lat. olographus,  pour holographus,  mot gr., de holos  « entier »).
Dr. Testament olographe, écrit en entier de la main du testa-
teur.

OLYMPIADE [alZpiad].  n. L (1370; lat. olympias, -adis:
gr., olumpias,  -ados,  d u  n o m  d’Olumpia, Olympie,  v i l l e
d’Elide).  + l0 Période de quatre ans entre deux jeux olym-
piques. + 20 Jeux olympiques. Athlète qui se prépare pour
les prochaines olympiades.

OLYMPIEN, IENNE [SpjB, jrn].  adj. (1552; du lat.
olympius;  gr. olympios,  de Olumpos  « montagne de Thessalie,
séiour des dieux »). 4 l" Mvth. Relatif à l’Olymoe,  à ses
di&x.  Les dieux ol&n&ens,  ei  subst. Les Olympiens~ 1 Spé-
ci&.  Se disait de Jupiter et de Junon. Temple de Jupiter olym-
pien. + 2O (1838). Noble, majestueux avec calme et hauteur
(comme l’on représente Jupiter). Air, calme olympien. « Très
lointain, très serein, très olympien » (QUENEAU). Front olym-
pien, haut et large; spt?cialt.  (1897). Méd.  Ce type de front,
caractéristique d’une ostéite déformante.
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O L Y M P I Q U E  [>IEpik].  a d j .  (v. 1 5 2 0 ;  l a t .  olympicus;
gr. olur?pikos,  du nom de la ville d’olympie).  Antiq. gr.
Jeux olvmpiques  : qui étaient célébrés tous les quatre ans
près d’tXympie,  à partir de 776 av. J.-C., et où se dispu-
taient 11:s  prix de concours gymnastiques. 0 Mod. (1894)
Série dl: rencontres sportives internationales réservées aux
meilleurs athlètes amateurs, et ayant lieu tous les quatre ans.
Jeux ol.wrpiques  d’hiver (ski, patinage). - Par ext. Record,
champion  olympique. « Autour de la terre, le flambeau olym-
pique CL ut de ville en ville » (P. de COUBERTIN).  Stade olym-
pique. -- Conforme aux règlements des Jeux olympiques.
Piscine ~~lympique.

OLY MPISME [xlZpism(a)]. n. m. (1934; de olymp[ique],
et -isnre  Institution, organisation des Jeux olympiques.

O M B E L L E  [jbrl]. n .  fi (Umbelle, 1 5 5 8 ;  l a t .  u m b e l l a
(< parasol »).  Bot. Mode d’inflorescence dans lequel les pédi-
celles insérés en un même point du pédoncule s’élèvent en
divergeant pour disposer leurs fleurs dans un même plan (V.
Corymb,:),  sur une même surface sphérique ou ellipsoidale.
Ombelle simple, composée. 0 Plus cour. Fleur en ombelle.
Bouquet d’ombelles. s Au bord des chemins, montaient de
hautes gwminées et de grandesfleurs  en ombelle » (LOTI).

OMBELLÉ,  ÉE [jbe(el)le]. ndj .  (1797; de o m b e l l e ) .
Bot. Disposé en ombelle. Fleurs ombellées.

OMBELLIFÉRACÉES. V. OMBELLIFÈRE.
OMBELLIFÈRE [5be(El)lifcn].  adj .  e t  n. f. (Um-,  1698 ;

du lat. umbella, et -fère).  Qui porte des ombelles. Plante
ombelliJ’re.  0 N. jI pl. Les OMBELLIFÈRES  (1701) ou OMBEL-
LIFÉRACI  ES [jbe(El)lifenase] (Néol.)  : famille de plantes pha-
nérogan es angiospermes (Dicotylédones: Dialypétales)  com-
prenant des herbes caractérisées par une racine pivotante,
des feui les engainantes, des fleurs en ombelle (angélique,
anis, ca’otte, céleri, cerfeuil, ciguë, panais, persil). - Une
ombellif,~re.

OMkELLIFORME  [jbe(rl)lihnm(a)]. adj .  (Um-,  1765;
de ombe7e. et -forme).  Didact. Qui a la forme d’une ombelle.

OMBELLULE  [jbe(El)lyl].  n.f.  (1778; dimin. de ombelle).
Bot. Omxlle  partielle qui fait  partie d’une ombelle composée.
<<Les  om bellules du cerfeuil sauvage >> (BAL~.).

O M B I L I C  [jbilik]. n .  m. (Ombelic,  XW; l a t .  umbilicus.
V. Noml~ril).  Didact. ou litrér.

1. + la Anat.  et didact. Nombril*. - Avant la naissance,
endroit (l’où  part le cordon reliant le fœtus au placenta. V.
Omphah-.  + 2” Bot. (1762).  Dépression à la base ou au
wmmet  de certains fruits. - Renflement au sommet du
chapeau d’un champignon. + 3O Techn. Partie centrale et
saillante (d’un bouclier, d’un plat, d’une assiette). 6 4” C&ol.
Dépression peu étendue et creuse, cuvette au fond d’une
vallée glaciaire.  4 S” Fig. et littér. Point central. V. Centre.
L’Ombil,c  des limbes, de A. Artaud.

II. (x1,1’, ombilic de Vénus). Plante à racine tubéreuse
(Crnssulxées),  dont une variété à fleurs pendantes est
îppelée  Jrombril de Vénus.

OMBILICAL, ALE,  AUX [jbilikal, 01. adj. (Um-,  1490;
Je ombi’ic). + l” Anar.  Relatif à l’ombilic, au nombril.
Cordon ombilical.  V. Cordon. La re’gion  ombilicale. Hernie
?mbilicasr. + 2” SC., Techn. En forme d’ombilic. Dépression
îmbilica,e.

OMBILIQUÉ,  ÉE [jbilike]. adj. (Um-, 1765; de ombilicj.
SC. POUIVU  d’un ombilic. 0 Qui présente une dépression.
Feuille cmbiliquée, attachée au pétiole par le milieu de sa
iurface, alui est un peu enfoncée.

0MBI:E [jbl(a)]. n. m. (Humble, 1553; altér.  d’omble,
not de Neuchâtel; bas lat. amulusj. Poisson physostome
‘Salmon,dés)  appelé communément Omble-chevalier, ombrr-
,hevalier  saumon de fontaine.

OMBRAGE [jbng].  n. m. (1165; de ombre). + 10Ensem-
>le  de branches et de feuilles qui donnent de l’ombre. V.
%uillage.  Sous l’ombrage, les ombrages des arbres. + 20 L’om-
xe que donnent les feuillages. <( Nous trouvâmes que CPS saules
Bisaient rn agréable ombrage » (LESAGE).  + 3O (XVI~;  l’ombre
xcitant la défiance et l’inquiétude, particulièrement chez
es cheva IX).  Fig. et vieilli. Sentiment de défiance. V. Défiance.
- Sp$c~rrlt.  Jalousie, crainte d’être éclipsé, plongé dans
‘ombre ]iar qqn. Vieilli « Tout ce qui m’offrait un peu d’indé-
tendance lui donnait de l’ombraae ta ma mère) » (FRANCE).
rlod. Porter ombrage. Il en a pris ombrage. V: Otnbrageu;.
9 Ai-n.  Confiance. tranqurllité.

OMBFLAGÉ,  ÉE [jbnase].  adj. ( 1 3 5 0 ;  V. Ombrager).
ibrité pt r un ombrage. <( Sur le penchant de quelque aguéable
,olline  b i en  ombragée  » (Rouss.).  Avenue  ombragée .  V.
)mbreux.

0MBI:AGER  [jbnaje].  v. tr.; conjug. bouger (Umbra-
,ier,  1112; de ombrage). + 1” Faire, donner de l’ombre
en parlant des feuillages). Arbres qui ombragent une allée,
‘ne terrarse.  « Une habitation commode, tout ombragée de
~laranes D (DAuD.). + 20 Couvrir, cacher comme fait un
nnbrage. <(  Ses longs cils baissés ombrageaient ses joues de
roui-pre >I (HUGO).

OMBRAGEUX. EUSE f5bw.w. 021. ndi. (1300: ombra-
gi@, Y. 1225; de ombrage).*+ 1°-(D’un  an&l  de’trait ou
de somme). Qui s’inauiète. s’effraie d’une ombre ou de tout
ce qui le &rpÏend.  Cheval,~âne,  mulet ombrageux. + 20 Cour.
(XVI~).  Qui est porté à prendre ombrage, s’inquiète, s’alarme,
s’effraye (V. Défiant, inquiet, méfiant, peureux) ou se froisse
aisément (V.  Difficile, farouche, jaloux, susceptible). Carac-
tère ombrageux. « Donc, sans être jaloux, tort mesquin et
hideux, Je deviens ombrageux comme un cheval de race »
(VERLAINE). @ ANT.  Paisible. tranquille.

1. OMBRE [jbn(a)]. n. f. (Umbre,  980; max. jusqu’au
XVF ; lat. umbra)

1. + 1” Zone sombre créée par un corps opaque qui inter-
cepte les rayons d’une source lumineuse; obscurité, absence
de lumière (surtout celle du soleil) dans une telle zone. Ombre
partielle. V. Demi-jour, pénombre. Jeter, faire de l’ombre:
projeter une ombre. L’ombre des arbres, des feuillages. V.
Couvert, ombrage. Arbres qui donnent de [‘ombre. Ruelle
pleine d’ambre. - L’ombre, les ombres du soir, du crépuscule,
provoquéespar l’obliquité des rayons du soleil couchant. Ombre
claire. - Astron. Hémisphère plongé dans I’ombre.  Cône
d’ambre  d’un astre. 0 Lac. À L’OMBRE. 30 degrés à l’ombre.
Places à l’ombre et places nu soleil dans une arène. - Fig. et
fam. (1486) Mettre qqn à l’ombre : l’enfermer, l’emprison-
ner. - À l’ombre de : tout près de. Il grandit à l’ombre de
la maison paternelle. - Sous la protection de, à l’abri de.
« Le libéralisme, qui croissait à l’ombre de la Charte constitu-
tionnelle » (Ban~g~).  - DANS L’OMBRE. Dans I’ombre d’une
forét.  Fig. Vivre dans l’ombre de qqn, constamment près de
lui, dans l’effacement de soi. + 20 Représentation d’une zone
sombre, en peinture. V. Ombrer. Les ombres et les clairs
(V.  Clair-obscur). Terre d’ambre,  couleur servant à ombrer.
V. Ombre (3). - Lot. fig. II y a une ombre au tableau : la
situation comporte un élément d’inquiétude, un désavan-
tage. 0 Par anal. Place, tache sombre sur “ne surface plus
claire. « Un léger duvet qui faisait une ombre sur ses lèvres »
(FRANCE). - Ombre à paupières, fard qu’on étale sur les
paupières. + 3” Par ext. Obscurité. LES ombres de la nuit.
« Dans l’ombre doublement obscure de la nuit et des rues pro-
fondes » (MICHEI.ET).  + 4O Fig. V. Obscurité, secret. Rester,
vivre. v&éter dans l’ombre : dans une situation obscure. ieno-
rée. Y. Caché,  inconnu. Sortir de l’ombre. V. Oubli. - i&er
une chose dans l’ombre : dans l’incertitude, l’obscurité. V.
Mystère. Ce qui se trame dans l’ombre. V. Secrètement.

II. (1175). 4 1” Zone sombre limitée par le contour ulus
ou moins déformé (d’un corps qui intercepte la lumière).
V. Contour, image, silhouette. Ombre absolue, qu’un corps
projette dans l’espace. Ombre relative, qu’il projette sur une
surface, sur un autre corps. Ombre portée. Ombre droite
(nortée sur un nlan horizontal). renversée (sur un plan ver-
tical). - Longueur, direction des ombres, selon la-position
du soleil. Ombre méridienne : la plus courte, celle de midi.
Les ombres bleues des peupliers. « La lumière de la lampe
faisait danser son ombre au mur, la diminuant et l’allongeant
tour à tour n (BERNANOS). Fig. Avoir peur de son ombre :
être très craintif. - Lot. fig. Etre  comme  l’ombre et le corps,
se dit d’amis inséparables. -Etre l’ombre de qqn : s’attacher
à ses pas, le suivre fidèlement. - Suivre qqn comme son
ombre. + 20 P/ur.  Ombres projetées sur un écran, une surface
plane, pour constituer un spectacle. Théâtre d’ombres. Ombres
chinoises : projection sur un écran de silhouettes découpées.
V. Image, silhouette. + 3O Apparence, forme imprécise
(spécialt.  humaine) dont on ne discerne que les contours.
Entrevoir deux ombres qui s’avancent. + 4O Par métaph.
(l’ombre étant considérée comme l’apparence changeante,
transitoire et trompeuse d’une réalité). V. Reflet. «La peine
et le plaisir passent comme une ombre » (Roux). - Lot.
Abandonner. lâcher. laisser la oroie  DOW-  l’ombre : un avan-
tage pour une esperance  vaine. O- Fig. Chose, apparence
fragile et vaine. V. Apparence, chimère, simulacre. « Nous
po&suivon.r  des songes-  et nous embrassons des ombres »
(FRANCE). 0 UNE OMBRE  DE : la moindre apparence, la plus
netite auantité de (souvent en tournure négative). V. Souo-
ion, trke.  Il n’y a‘pas  l’ombre d’un doute.?( Il n’y  avait Pu
de la part de madame de Parnes  ombre de sévérité ni de résis-
tance » (Muss.). + 50 (1608). Dans certaines croyances,
Apparence d’une personne qui survit apres sa mort. V. Âme,
double, fantôme, mânes. Le royaume des ombres. + 6O Reflet
affaibli (de ce qui a été). Un vieillard qui n’est plus que l’ombre
de lui-même. Cette équipe n’est plus que l’ombre d’elle-même.

0 *NT. Clarté, éclairage, lumière. Réalité; vivant.
2. OMBRE [jbn(a)]. n. m. (Umbre  « poisson sciénide »,

fin XIV~;  lat. umbra  <( poisson de teinte sombre »).  Poisson de
rivière (Salmonidésj,  voisin du saumon et de l’omble* (sa
bouche est plus petite). 0 Ombre-chevalier : omble*-chevalier.

3. OMBRE [jbn(a)].  n. f. (1808: de ferre d’Ombre.  V.
Ombre [l, 1, 27, WCC infl. de Ombrie). Terre brune, qui sert
à ombrer (Syn.  Terre d’ambre  ou terre de Sienne). @ HOM.
Hombre.
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OMBRELLE [jbncl].  n. 5 (1588, n. m., « parasol »; it.
ombrelle,  bas lat. umbrella.  class. wbella.  V. Ombelle).

OMNICOLORE [amnik>l>n].  udj. (1827; de omni-, et
-colore). Didact. Qui présente toutes les couleurs.

OMNIDIRECTIONNEL, ELLE [amnidincksj>nrl].  adj.
(1948 ; de omni-,  et direction; Cf. Directionnel).  Techn.  Dont
les propriétés sont les mêmes dans toutes les directions. -
(T.S.F. )  Antenne  omnidirectionnelle.  Rnd iophare  omnidi-
rectionnel.  @ ANT.  Unidirectionnel.

6 l0 Petit parasol de femme. Ouvrir, ,Permer une ombrelié.
S’abriter du soieil  sous une ombrelle. a L’ombrelle.. .  que
traversait le soleil, éclairait de reflets mcbiles  la peau blanche
de sa figure » (F~aus.).  + 2’~ Par anal. Zool.  Partie convexe
de la masse généralement transparente d’une méduse, d’où
oartent les tentacules.

OMBRER [jbne].  Y. tr. (1555: « me«re à l’ombre », XV~;
repris à l’it.).  + l0 Marquer de traits ou de couleurs figurant
les ombres, en dessinant ou en peignant. Ombrer un dessin,
un tableau. Au p. p. Partie ombrée. - Par ext. Maquillage
qui ombre les paupières. Terre d’ombrë,  servant à ombrer. V.
Ombre (3). + 2” Littér. Mettre dans l’ombre. « lin grand

feutre à lorrguc plume Ombrait son ail qui s’allume » (VER-
LAINE).

OMBRETTE [jbwt].  n. fi (1776; #de  ombre 1). Oiseau
échassier de l’Afrique tropicale (Ciconi,‘dés),  huppé, au plu-
maee nombre.

OMBREUX, EUSE [jbnn,  oz]. odj. (XW;  lat. ombrosus,
de ombra. V. Ombre 1). + 10  Littér. Q”i donne de l’ombre.
Les hètres ombreux. + 2Q  Qui est à l’ombre; où il y a beau-
coup d’ombre. V. Ombrage. Bois ombreux, foréts  ombreuses.
V. Sombre, ténébreux. « Les salles d’attente  étaient ombreuses
etfraiches » (CAMUS). 0 ANT.  Ensoleillé.

OMBRIEN, IENNE [jbRiji, jen]. adj.  et  n. (1846; de
Ombrie). D’Ombrie, région d’Italie. - Ling. L’ombrien,
langue du groupe italique.

OMBRINE [jbnin].  n. f.  (Umbrine,  1611; de ombre 2).
Poisson marin (Sciénidési  à corps rayé de bandes brunes, à
chair comestible.

O M B U D S M A N  [~mbydrman]. n. m. (Y. 1 9 6 0 ;  s u é d .
umbothsmathr, umboth « commission », et mathr (( homme »).
Emprunt du suédois. Dans divers pays, personne chargée de
défendre les droits du citoyen face aux pouvoirs publics. En
France : médiateur*; au Québec : proterreur*  du citoyen.

-0ME.  Élement,  désignant une tumeur, une maladie se
manifestant par une tumeur (ex. : fibrome, hématome).

0 MÉGA [~mega].  n. m. (XII~:  mot gr., littéral. <( o grand »).
+ la L’alpha et I’orn&n.  V. Alpha. + 20 (1535). Vingt-qua-
trième et dernière lettre de l’alphabet grec (<2,  c,>), servant
à noter 1’0 long ouvert en grec ancien.

OMELETTE [>mlai].  n. f. (1548; altér. d’nmelcttr,  de
alumrlle  : lamelle, avec  agnlut.  de a). Mets fait avec des
oeufs battus et cuits à la poi?lé  auxquels on peut ajouter divers
éléments. Omelette aux rhnmpignons,  au fromage, aux fines
herbes, au jambon, au lard. Omelette baveuse*. << L’inimitable
omelette d’Alsace, croquante et do& comme un gâteau >>
(D~uo.).  Omzlette  flambée. PRO~.  On nr fait  pas d’omelette
sans casser* les nufs.  - Par ext.  Fam. Attention à l’ome-
lette, à ne pa7 casser les œufs.

OMETTRE [>merr(a)].  Y . tr.:  conjug.  mettre (1337, var.
obmettrr [XV’-XVIII~]  ; lat. omittere,  d’apr.  mettre). S’abste-
nir ou négliger de considérer, de mentionner ou de faire
(ce qu’on pourrait, qu’on devrait considérer, mentionner,
faire). V. Négliger, oublier, passer (sous silence), taire (Cf.
Laisser de côté*). N’omettre aucun d*tail.  Omettre qqn dans
une liste. Omettre de faire qqch. V. Manquer. @ ANT.  Men-
tionner. penser (à).

OMICRON [>miknxn].  n. rn. (mot gr.; littéral. «o petit »).
Quinzième lettre de l’alphabet grec (0, U)  qui sert à noter
en grec ancien 1’0 bref fermé.

OMIS, ISE  [ami. iz]. adj. et n. m. (Obmis,  1690; V. Omet-
tre). + l0 Qtii  a été omis. Ajouter urre rPf@reme  omise. +
2O N. m. (1907). Jeune homme qui n’a pas été recensé par
l’autorité militaire,

OMISSION [>mirjj]. n. J (1350; bas lat. omissio).  Le
fait, l’action d’omettre qqch.; la chose omise.  Omission
volontaire; involontaire. V. Absence, lacune, manque, négli-
gence, oubli. Sauf erreur ou omission. L’omission comme
Jïgurc  de rhétorique. V. Prétérition. « Quant aux omissions
ou erreurs involontaires que j’ai pu commettre... » (BAUD~.).
0 Faute, péche  d’omission, par omission. V. Péché. Pécher

par omission. Mensonge par omission. 0 Dr.fk.  Soustraction
totale ou oartielle d’un bien à l’assiette de I’imoôt direct.
du fait volontaire  ou involontaire du contribuabie.  0 ANT:
Présence. Confession. déclorotion.

OMN(I)-.  Élément, tiré du lat. omnis « tout »

OMNIBUS [>mnibys].  n. m. et odj.  (1825; de voiture
omnibus: lat. omnibus « DOUT tous ». V. Bus). 4 10 Ancienn.
Voiture publique d’abord hippomobile, P;is-  automobile,
transportant des voyageurs dans une vdle.  Impériale d’un
omnibus. L’omnibus Madeleine-Bastille. + 2” Mod. (1838).
Train omnibus, qui dessert toutes les stations. Le train de
14 h 20 ext omnibus entre Boulogne et Calais. - Subst. Train
omnibus. Prendre un omnibus (opposé à express). + 3” Élec?r.
Barre omnibus, conducteur de grande section relié, d’une
part au generateur,  d’autre part au cwcuit de dlstrlbution.

OMNIPOTENCE [xnnipds].  n.f.  (1387; bas lat. omni-
potentio).  Puissance absolue, sans limitation. V. Toute-
puissance. Pouvoir absolu. V. Absolutisme, domination.
suprématie. L’omnipotence militaire. 0 AN=.  Impuissance.

OMNIPOTENT, ENTE [Imnip+,  tir]. adj.  (XIV; lat.
omnipotens).  Qui est tout-puissant, qm dispose d’une puis-
sance absolue.

OMNIPRATICIEN, IENNE [xmnipnatisjZ,  iEn]. n. (v.
1960: de omni-.  et oraticien).  Admin.  Médecin nénéraliste*.
@ A&. Spécial&.  -

OMNIPRÉSENCE [zmnipnezds].  n. 5 (1823; de omni-,
et présence). Littér. Faculté de pouvoir être présent partout;
présence e’n tout lie”. V. Ubiquité. L’omniprésence de Dieu.
L’omniprésence de son souvenir.

OMNIPRÉSENT, ENTE [amnipnez&  at]. a& (1838;
de omni-,  et présent). Littér. Qui est présent partout, en tout
lieu. - Par ext. Qui accompagne partout. Une préoccupation
omniprPsente. « Le bruit omniprésent du vent » (Cl. SIMON).

OMNISCIENCE [>mnisjis].  n. f.  (1734; lat. médiév.
omniscientiaj.  Littér. Science de toute chose. « Dans l’idée
de Dieu, ovcc SOI?  omnipotence et son omniscience » (BA~~L.).

OMNISCIENT,  E N T E  [3mnisj8,  a]. adj.  ( 1 7 3 7 ;  d e
omniscience). Littér. Qui sait tout. Nul n’est omniscient. V.
Universel. « La science n’est ni omnisciente, ni infaillible »
(MAUROIS).

OMNISPORTS [xmnispan]. odj.  invar. (1966; de omni-,
et sport). Qui concerne tous les sports; où l’on pratique to”s
les sports. Club omnisports.

OMNIUM [Dmnizm].  n. WI.  (1872; à propos d’un emprunt
en Angleterre, 1776; mot lat., génit. plu. de omnis « tout »).
+ 1’1 Econ.  Société financière ou commerciale qui s’occupe
de toutes les branches d’un secteur économique. Les omfiiums
affectent souvent  la forme du holding. L’omkum  des pltroles.
+ 2O (1933). Sports. Handicap ouvert aux chevaux de tout age
(sauf les deux ans) courant en plat. 0 Compétition cycliste
sur piste, combinant plusieurs courses.

OMNIVORE [xmniv>n]. adj. (1749; de omni-, et -vore).
Didact. Qui mange de tout, qui se nourrit indifféremment
d’aliments d’origine animale ou végétale. L’homme est omni-
vore.

OMOPLATE [smxplat].  n. f. (1534; homoplate,  v. 1370;
gr. ômoplotê).  Os plat triangulaire, appliqué sur la partie
postérieure et supérieure du thorax. V. Épaule. Parties de
I’omoplatc  : fosse sous-scapulaire, épine de Ï’omopla&, acro-
mion.  fosse supérieure, fosse sous-épineuse, apophyse cora-
coïde,  cavité glénoïde. L’omoplate est reliée au sternum par
la clavicule. - Cour. Le plat de l’épaule. « Il lui avait plaqué
une main entre les omopla?es » (SARTRE).

OMPHAL(O)-.  Élément, du gr. omphalos  « nombril ».
ON 151.  pron.  indéf.  (XII~:  onz,  842; du nomin.  lat. homo.

V. Homme). Pronom personnel indéfini de la 3e personne,
invariable, faisant toujours fonction de sujet. RBM.  L’on
(au moyen âge = c les hommes »), s’emploie encore pour
éviter un hiatus, une cacophonie (a Ce que l’on conçoit bien »;
(< Et  I’orr pense »)

1. pron.  0 + 10 Les hommes en général, l’homme. On ne
saurait penrrr à fout. + 20 Les gens, l’opinion. On dit que :
le bruit court.  Subst. Un on-dit; le qu’en-dira-t-on (V. à l’ordre
aluhab.).  - On dirait*. - C’est. comme on dit. WI beau brix
di fille’  : suivant l’expression Consacrée (Cf.’ Comme dit
l’autre*). + 30 Un plus ou moins grand nombre da per-
sonnes. On était fatigui  de la guerre. « Ici, on est très ra&cal
et libre penseur. Quand je dis « on est », j’entends parler de
cinq ou six petits bourgeois » (FLAULI.).  + 4O Une personne
quelconque, qqn. « On me l’a dit : ilfaut que je me venge  »
(LA Fow.).  On apporta le dessert : le dessert fut apporté.
0 ON, représentant une ou plusieurs personnes déterminées
(emplois stylistiques). + 1’ Il ou elle. « Nous sommes restés
bons amis; on me confie ses petites pensées, on suit quelquefois
mes conseils » (DIDER.).  4 20 Tu. toi. vous. Fam. Eh bien!
on ne s’en fait pas? Aloks,on  seprckmèrk?  « Alors? On s’en va
comme ço? On ne dit même pas merci? » (SARRE).  « Ce bruit
d’eau qu’on entend de partout, qui vous  enveloppé » (DAuD.).
$ 30 Je, moi. Oui, oui! on y va. - (Dans  un écrit) On mon-
trcra  d a n s  c e  l i v r e  q u e . . .  + 4O  Fam.  Nous .  (< Nous  au t re s
artistes... on ne fait pas toujours ce qu’on veut » (COLETTE).
L’enfant « prit  la main de sn mère. - On s’en  vo, viens »
(M. DURAS). Pop. « II faut prendre dos  mesures immédiates. -
Nous, on veut bien » (SARTRE). @ “EM. d’emploi. + 1” Avec
le pro”. pers. soi ou un nom.accompagné-d’un  possessif (son)-pour compl.  « Un a souvent  besoin d’un plus petit que soi ~1 (LA
FONT.). On n’est jamais si bien servi que par soi-même. « On
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ne trcr?ble  jamais que pour soi ), (PROUST). + 2O  Suivi d’un
particix p a s s é  o u  d ’ u n  a t t r i b u t .  - (Au  masc.  sing.) « On
n’est jzmais  si heureux ni si malheureux qu’on s’imagine )>
(LA R#>~~EF.).  - (Avec accord) <( L’on est pas plus jo/ie  »
(STENTHAL).  cc On PS! vieille. on est orude. on est la tante »
(HLIGOI.  cc’ On  csf t ou jours  ‘ s e rv i s  1;s de&iers  » (SARTIU:).
@ 3” Lot.  (Avec Pouvoir et Savoir) On ne peut plus, on ne
peut m eux. On ne sait qui, on ne sait quoi.

II. Il. m. Le mot (< on n. « Quand on, Monsieur On, est
tout sel11  à raconter des histoires » (P. HERVIELJ).

0 HOM.  Ont (forme du v. avoir).
ONilGRAIRE.  V. ONAGRE 2.
ONIiGRARIACÉES  [mag~mjase] ou ONAGRARIÉES

[>nagn;  ~je].  n. 5 pl. (1891,-1838;  de onagraire). Bot. Famille
d e  pla ltes d i co ty l édones  dialypétales,  q u i  c o m p r e n d  d e s
herbes circée,  épilobe,  fuchsia, jussite,  onagre 2).

1. ONAGRE [magn(a)]. n. ,n. (fin xW; onn~er,  v. 1120;
lat. oncger:  gr. on~gros  « âns sauvage n). * 1” Âne sauvage,
de grande taille (Equidés). + Z” (XIV~;  par anal. ZIYCC la rtiade
de l’ammal).  Archéol.  Machine de guerre, baliste ou catapulte,
utilisée au cours des sièges.

2. ONAGRE [snagn(a)]  ou ONAGRAIRE [magm].  n.f.
(1778,-1803:  onagra,  1615; gr. onagra).  Plante appelée herbe
aux ~U:S, cultivée pour ses fleurs. V. OZnothera.

ONILNISME  [ananism(a)].  n. m. ( 1 7 6 0 ;  d’Onan,  per-
sonnag,:  de la Bible). Littir.  et méd. Masturbation* oratiauée
par un homme, et par ext. masturbation (en générai). .

ON<:,  ONCQUES ou ONQUES Ijk].  adv.  (Onque,  880;
lat.  un~uarrz « quelquefois »). Vx. Jamais.

1. OYCE [js]. n. J (UFCC,  1138; lat. uncia  G douzième
partie ),). + 1” Ancien poids qui valait la douzième partie
de la li ire romaine et la seizième partie de la livre de Paris.
Le nxw  valait huit OIICPS.  0 Mesure de poids anglo-saxonne,
utilisee  au C a n a d a  ( a p r .  1760), qu i  vau t  l a  seizipme  pa r t i e
d e  l a  l i v r e *  ou 2 8 , 3 4 9  g (abrév.  02). G a n t s  d e  boxe  d e
quatr<’  O,,~PS. - Un vingt-si.\-  onrer,  un quarante onces de
whisky. + 2” Fig. Line once de... : tràs petite quantité. II n‘a
par une »me de bon sens. V. Grain.

2. 0 NCE [js].  n. f: (tin XIII~;  de lonce, lat. pop. Olynceo;
d e  lvnxl. Nom d ’une  variéte  d e  p a n t h è r e  (Ftilidés),  v ivan t
en A+ centrale (on l’appelle I@opa,d,  panth~ur  des neiges).

ONC IAL, ALE,  AUX [jsjal, 01. adj. et n. fi  (1557; lat.
uncialis  « d’un douzième [de pied] », (< d’un pouce n). Didact.
Se  d i t  d’t!ne é c r i t u r e  r o m a i n e  e n  c a p i t a l e s  a r r o n d i e s  d e
grande  d imens ion ,  souven t  réservee  a u x  t ê t e s  d e  chapitre.
C4ractire.s  onciaux.  L e t t r e s  onriales.  Écriturr  onciale. - -
Subst. Manuscrit en onciule.

O N C L E  [jkl(a)].  n .  m. ( U n & ,  d é b .  x1,“;  l a t .  avunculus
« oncle maternel »). Le frère du père ou de la mère, et  par
RC!.  lc nari  de la tante (Cf.  fam.  Tonton). V. aussi Grand-
o n c l e .  ,lr/rrtif à  u n  oncle. V.  A\uriculaire.  O n c l e  p a t e r n e l ,
onterni  /. Onck  par alliance. L’oncle et ses neveux, se9 nièces.
Oncle  à la moùe de Hrrtagm  : cousin germain du père ou de
la  mère.  O n c l e  à  hiruagr,  o n c l e  r i c h e  d o n t  o n  a t t e n d  u n
heritagt.  .~- Oncle d’Am<jriquc  :  parent riche, émigré depuis
longterrps,  qu i  l a i s s e  aux  s i ens  un  hé r i t age ,  i na t t endu .  - -
Onrle Lam : personnification familière des Etats-Unis.

O N C O L O G I E  [jk,lzgi]. n. f:  (x,xe;  d u  g r .  onkos  « g r o s -
seur, tumeur  », et  -logie).  Didact.  Etude des tumeurs cancé-
reuses .  V .  Cancé ro log ie  (carcinologie).  DLir.  ONCOLOGISTE
[jkIl>3i  ;t(a)] n. rn.

ONCOTIQUE ou ONKOTIQUE [jk>tik].  a d j .  (mil .
XX~;  ~IL  gr. ockos  « masse ,  vo lume  1)). +  Pathol.  Rela t i f
aux  tun eurs.  + 2” Chim. Pression oncotique  : pression osmo-
t ique  d ’une  so lu t ion  co l lo ïda l e  complexe  (V. Osmot ique ) .
Prrssior  oncotiqnr  des protéines du plasma sntrgain.

ONCTION [jksjj]. n. /Y ( 1 1 9 0 ;  l a t .  unctio,  d e  un~uew
« oindu  n). + 1” Didact.  (Relig.).  Rite qui consiste à oindre
une personne  ou une chose (avec de l’huile sainte, du saint
chr0me),  en rue de lui conférer un caractère sacré,  d’attirer
sur elle la grâce. L’onction qui accompagnait le sacre d’un
roi. L’owtion  dans les sacrements et les cérGmonies  ratho-
/iques  : xptëme,  confirmation, extrëme-onction*,  ordination
d’un prEtre,  sacre d’un évéque,  consécration, bénédiction.
4 2O MI d. Friction de la peau avec  un corps gras. + 3” (1363).
Littér.  I>ouceur  dans les gestes, les paroles, qui dénote de
la piété, de la dévotion, et y incite. Onction apostolique,
e( clésia>  t i q u e .  0 Spécialt.  D o u c e u r  p e r s u a s i v e  q u i  t o u c h e
le coeur. aorte  à la oiété. « II aardait  de sa oremièrc  vocation
j e  n e  sa& qrrelle o&tion  du  rigard  e t  d e  ia v o i x  » (C~DL).
0 ANT.  Brièveté. brutolrté,  dureté, rudesse. sécheresse.

ONCTUEUSEMENT [jkrqazma]. adr .  ( 1 5 8 2 ;  d e  onr-
tueux). ~1  10 D’une manière onctueuse. 4 2O  (1798). Littér..
Avec or ction.

ONCTUEUX, EUSE [jktqn, 0x1.  adj.  (Unctueus,  1314:
l a t .  méciév.  unctuosus).  + l0 Q u i  e s t  p r o p r e  à  o i n d r e ;  q u i
est de la nature d’un corps gras; qui fait au toucher l’impres-
sion dolw et moelleuse de la graisse, de I’huile. Y. Gras,
huileux, savonneux. Liquide onctueux. Savon onctueux. C)

(A l imen t ,  s aveu r )  Potage  onc tueux .  V .  Doux , moelleux,
velouté. <<  L&ame  onctueux comme une crème N (MAUPASS.).
+ 2 ”  F i g .  ( s o u v e n t  iron.). Qui  a  de  l ’onc t ion .  V .  Dévo t .
« Cette lenteur douce, un peu onctueuse, des gens d’Église »
(LO T I).  Manières oncfueusr~.  V. Mielleux, patelin. @ ANY.
Bref, sec.

ONCTUOSITÉ [jktqozire]. n .  f. ( 1 3 1 4 ;  d e  o n c t u e u x ) .
Didact.  Caractère de ce qui est  onctueux. doux au toucher.
Onctuosité du talc.

ONDATRA [jdatna].  n. M. (Ondathra, 1632; mot indien
du  Canada ) .  Mammi fè r e  rongeur  (Muridésj,  qui  v i t  à  l a
man iè r e  de s  ca s to r s .  V .  Lou t r e  (d’Hudson),  r a t  ( m u s q u é ) .
- Sa fourrure. Manteau d’ondatrn.

ONDE [sd]. n.f.  (xW;  lat. unda (< eau courante n).
1.  + 1” Yx ou lirtér.  Masse d’eau qui se soulève et s’abaisse

en  s e  dép l açan t  ou  en  donnan t  l ’ i l l u s ion  du  dép l acemen t .
V. Flot, vague. <( L’onde approche, se brise » (RAc.). - Fig.
N Une onde bnrsque  de rougeur inonda son visage » (MART.
du G.). + 20 Littér. et vieilli. L’eau de la mer, les eaux cou-
rantes ou stagnantes. V. Eau. (< Dans le courant d’une onde
pure » (LA FONT .) .  Onde limpide, transparente. Voguer sur
l’onde. + 3’ Forme sinueuse, rappelant l’aspect de l’onde.
- Archit.  e t  D é c o r .  Ornemen t  f a i t  de  l i gnes  s inueuses  e t
parallèles.

II.  (1765, « ondes concentriques sur l’eau »). + 1” Phys.
Défo rma t ion .  éb r an l emen t  ou  v ib r a t i on  don t  l’éloneation
est une fonction périodique des variables de temps et d’espace.
Ondes longitudinales, dans lesquelles le déplacement, la vibra-
t i on  s e  nroduit dans  l a  direclion  d e  l a  orooanation  ( e x .  :
ondes soiores).  Ondes transversales, dans iesqûeïles  le d‘épla-
cernent, la vibration se produit dans un plan perpendiculaire
à la direction de propagation (ex. : ondes électromagnétiques).
V. Vibration. Créte,  creux  d’une onde. Phase des points d’une
onde. Source d’une onde. Front d’onde, lieu des points de
l’espace atteints par la vibration à l’instant considéré. Surface
d’onrle,  surface continue telle que les vibrations en chacun
d e  s e s  po in t s  so i en t  en  ohase.  Amnlitude*.  période*  d’une
onde. Fr!quencr  d’une o,rd;. Longueur-d’onde.éspace  parcouru
par la vibration pendant une période. V. Angstrœm.  Vitesse
de propagation rl’unc onde. vitesse qu’aurait UT~  point qui se
trouverait constamment sur la crête de l’onde. Train d’ondes,
é m i s s i o n  d ’ o n d e s  e n  n o m b r e  l i m i t é .  O n d e s  entrerenues,
émis s ion  con t inue  d ’ondes  d ’ ampl i t ude  cons t an t e .  O n d e s
amorties :  dont l’amplitude décroît.  Ondes directes. Ondes
indirectes ou ondes d’espace, ondes réfléchies sur l’ionosphère.
Onde  s t a t i onna i re ,  p r o v o q u é e  p a r  d e u x  s o u r c e s  d e  m ê m e
période et de même amplitude en opposition de phase. Inter-
féwnce.  diffraction des ondes. Ondes liaaides.  ondes concen-
triques.q;i  s e  p r o p a g e n t  d a n s  l ’ e a u  iuand’on  y  j e t t e  u n e
pierre (1 CI emploi, dans ce sens). V. Cercle, ride, rond. Ondes
sismiques. - Ondes de choc, sillage généralement conique
d’un objet se déplaçant dans l’air à une vitesse supersonique.
Ondes explosives.  - Ondes sonores. V. Son (infra-son, ultra-
son ,  son  aud ib l e ) ,  r é sonance .  - ONDFS ÉLECTROMAGNÉTI-
VUES : famille d’ondes qui ne nécessitent aucun milieu maté-
riel connu pour leur propagation. Les ondes Électromagné-
tiques comprennent (dans l’ordre de longueur d’onde décrois-
sante) les ondes hcrtziemres,  les uayons infrarouges, les radia-
tions visibles, les rayons ultraviolets, les rayons X et les rayons
gamma. Ondes lumineuses de la lumière’. - Onde associée
à  un  corpuscu le  ( en  mécan ique  ondu l a to i r e* ) .  - Cour .
ONDES HERTZIENNES ou radioélectriques. V. T.S.F. Longueur
et fréquence des ondes de T.S.F. exprimées en mètres, en kilo-
cycles (ou kilohertz),  en mégacycles (ou,m;gahertz).  Ondes
courtes, petites ondes, grandes ondes. Ecouter une-  émission
sur ondes cowtes.  Ondes porteuses*. 0 Fig. et fam. Etre SUI la
rnénw longueur d’onde, se comprendre, en parlant de deux
p e r s o n n e s  e n  c o n v e r s a t i o n .  - V .  a u s s i  R a d a r ,  télé-.  +
2” Ab.so!t.  e t  COUY.  LES ONDES,  l a  r ad iod i f fus ion .  V .  Rad io .
Sur les ondes ou dans la presse. Mettre en ondes, mise en ondes.
Metteur en ondes. Passer SUI les ondes tel jour à telle heure.
+ 3O Par ext. Ondes musicales ou ondes Martenot (nom de
l’inventeur), instrument de musique à clavier, monodique,
dont le son est produit par les vibrations de lampes du type
radioélectrique, + 4O Physiol. Onde musculaire, péristaltique
( p r o p a g a t i o n  d e  p r o c h e  e n  p r o c h e  d ’ u n e  c o n t r a c t i o n ) .  V .
Péristaltisme.

III.  Fin. et  l i t tér.  Se dit de sensations. de sentiments oui
se manifëstent par accès, et  se propageni  comme une Onde.
Ondes de colère, de sympathie. « Des ondes heureuses la tra-
versaient n (MAUROIS ).

ONDÉ, ÉE [jde].  adj. (XIV~; de onde). Didact. OU littér.
En forme d’onde (1, Jo), qui présente des ondes. Tissu ondé.
V. Moiré. Jaspes ondés ou veinés. Mouvement ondé des cheveux.
V. Onduleux. « Ses bandeaux, torrents de cheveux noirs vigou-
reusement  ondés à  s e s  t empes  » (BARBEY).  - Blas. Cro ix
ondée, chevron* ondé. 0 HOM. Ondée.

ONDÉE [jde].  n. X (XIII~; « flot »,  XII~; ce onde). Pluie
soudaine et de peu de durée.  Peti te  or?dée.  Etre surpris par
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une ondée. V. Averse. Elle <<  lâcha son ombrelle. recevant Spectacle de variétés centré sur une vedette. Recomm.  offic.
Spectacle solo.l’ondée >>  (ZOLA). 0 HOM.  Ondé.

ONDEMÈTRE [jdmrtn(a)].  n. m. (1910; de onde, et
-mètre). Techn. Appareil servant à mesurer la longueur d’onde
d’une émission radio&ectrique.

ONDIN, INE [jdl, in]. n. (xW,  fén.; 1704, max.; de
onde). Génie, déesse des eaux dans la mythologie nordique
(rare au masc.).  Les nixrs,  Ies andins  et les ondines.

ON-DIT [jdi].  R. WI. invar.  (fin XW; de on, et dit. V.
Dire). Bruit qui court. V. Bruit, racontar rumeur. Ce ne sont
que des on-dit.

ONDOIEMENT [jdwam8].  n. m. (1165; de ondoyer).
+ l” Mouvement de ce qui ondoie. L’ordoiement  des herbes
dans le vent. V. Frisson. + 20 Liturg.  cathol.  Baptême où seule
l’ablution baptismale est faite, sans les 1 ites et prières habi-
tuels.

ONDOYANT, ANTE  [jdwajd. at]. ac’j.  (me; de ondoyer).
+ 10 Qui ondoie, a le mouvement ce l’onde. Les blés
ondoyants. Flamme ondoyante. V. Mouvant. Taille ondoyante.
V. Onduleux, souple. 0 Par ext. Qui F&ente.  des courbes
gracieuses. Formes ondoyantes des femmes de Rubens. V.
Sinueux. 6 2O Lit&.  (xvle).  Qui est mob le, change aisément.
« C’est un sujet merveilleus&ent  min, divers et ondoyant
que l’homme » (MONTAIGNE). Personne ondoyante. V. Capri-
cieux, changeant, inconstant, variable. « Représenter l’on-
doyante humanité dans su vérité momentanée » (GONCOURT).
0 ANT. Constant. stable.

ONDOYER [jdwaje].  Y.: conjug. noyer (1200, « couler »;
de onde). 4 l0 V. intr. (1617: de onde ‘<  vague »). Remuer,
se moivoir en s’élevant et s’abaissant &ernativement.
Drapeau, panache qui ondoie dans le vend. V. Flotter, onduler.
+ 2O V. tr. (1250; de onde « eau »). Liiurg.  cothol. Baptiser
par ondoiement. Ondo,ver  un nouveau-né.

ONDULANT, ANTE  [jdylti,  ar]. ndi.  (1761; de onduler).
Qui ondule. Démarche ondulante. V. Onduleux, ondoyant.
0 Méd. Fièvre ondulante, qui s’élève puis décroît par ondu-
lations progressives. Pouls ondulant, perg J sous forme d’ondes
irrégulières.

ONDULATION [jdylasjj]. n. f. (1680, « mouvement
concentrique dans un fluide >); du bas lat. undula  (< petite
onde »).  + l” Vx. Onde concentrique dans l’eau; onde en
général. + 2O (v. 1780). Mod. Mouvement alternatif de ce qui
s’élève et s’abaisse en donnant I’imoression d’un déolacement
longitudinal ; mouvement sinueux, lat!ral. Onduiotion  des
vo,wes.  de la houle (V. Ondoiement). des blés. « Elle se tordait
latailie,  balançait son ~enfre  avec.des  ondulations de houle »
(FLAuB.). + 3” Ligne, forme sinueuse, faite de courbes
alternativement concaves et convexes. Les ondulations des
cheveux. V. Cran. Par ext. Action de friser (les cheveux).
Ondulation indéfrisable, r>ermanente (vx : on dit indéfrisable.
permanente). 0 Spécialt. Ondulation du sol, du-terrain,
suite de dépressions et de saillies dues à un plissement. V.
Pli. « Les ondulations du terrain commentaient  à devenir olus
fortes » (GAUTIER). <(  Là-bas, suivant 1;s  ondulations d>  la
petite rivière, une gronde ligne de peupliers serpentait » (MAU-
PAS%).  V. Sinuosité.

ONDULATOIRE [jdylatwan].  adj. (1765; de onduler).
Phys. + l0 Qui a les caractères d’une onde (II). Mouvement
ondulatoire de la houle, du son. 0 Qui appartient à l’onde.
Aspect, caractère ondulatoire. + 20 Qui se rapporte aux
ondes. Mécanique ondulatoire, théorie selon laquelle toute
particule est considérée comme associée à une onde pério-
dique. « La mdcnnique  ondulatoire est née  d’un effort pour
comprendre la véritable notre du dualisme des ondes et des
corpuscules >>  (L.  de BRO~~IE).

ONDULÉ, ÉE [jdyle].  adj. (1767; V. Onduler). Qui
ondule, fait des courbes. V. Sinueux. Cheveux ondulés. Tôle*
ondulée. Route, chaussée ondulée, dont la surface présente
des rides.

ONDULER [jdyle].  Y. (1746; bas lat. Oundulare,  rat. unda
cc onde >>).

1. Y. intr. + l0 Avoir un mouvement d’ondulation. V.
Ondoyer. Images qui ondulent dans I’eau.  « La houppelande du
cocher ondulait par grands plis au trot du cheval » (ARAGON).
V. Dérouler (se), flotter. <<  L’armée en marche ondule au fond
des chemins creux » (HUGO). 4 2O Présenter des ondulations
(39. « Une route ondulait devant eux par-dessus collines et
vallons >>  (Cirorio).  Ses cheveux ondulent naturellement.

II. V. tr. (1877). Rendre ondulé. Onduler des cheveux nu
fer (V. Friser).

ONDULEUX, EUSE [jdyls, az].  adj. (1735; du rad. de
ondulation). 4 1” Qui présente de larges ondulations. V.
Courbe, fléxueux,  ondulé, sinueux. Une courbe,  une  ligne ondu-
leuse. Plaine onduleuse. + 2O (1779). Qui ondule. V. Ondoyant,
ondulant. « Elle marchait avec un léger mouvement onduleux,
comme si elle eût été portée par une barque » (MAUPASS.).
@ ANT.  Droit. plat, raide.

ONE  MAN SHOW [wanmanro].  IOC. subst. m. (1964;
mot angl. « spectacle [show] d’un seul homme [one man] »).

ONÉREUSEMENT [mewazmà]. adv. (1781; de onéreux).
Rare. D’une manière onéreuse.

ONÉREUX, EUSE [3new,  oz]. adj. (1370, « lourd,
pesant »; lat. LWZEIOSUS,  de onus, oneris  « poids, charge »).
+ l0 (1509). Vx. Qui est à charge, qui est incommode, pénible.
« Dès que l’état de mère est onéreux, on trouve bientcit  le
moyen  de s’en délivrer tout d fait » (R~us.).  - Dr. À titre
onéreux, sous la condition d’acquitter une charge, une
obligation. + 2O Mod. (1694). Qui impose des frais, des
dépenses; qui est cher. V. Cher, coûteux, dispendieux, lourd.
« Les logements meublés, c’était quand même trop on&rux x
(DuHAM.). 0 ANT.  Bénévole, gracieux, gratuit; ovontageux,
économique.

ONE-STEP  [wanrtrp]. n. M. invar.  (v. 1910: mot amér.
« un pus » [par temps]). Danse d’origine américaine, sur une
musique à deux temps plus ou moins syncopée, à la mode en
France après la guerre de 1914-1918; air sur lequel elle se
danse. L’orchestre jouait des one-step.

ONGLE [S&a)].  n. m. (1160; ungle,  fém., v. 1100; lat.
ungula).  + l0 Lame cornée, implantée sur l’extrémité dorsale
des doigts chez l’homme (V. Ouycho-). Ongle des doigts, des
orteils. Racine, matrice de l’ongle. Lunule de l’ongle. Taches
blanches SUT l’ongle (albugo).  Petites peaux se détachant au
pourtour des ongles (envies). In&wmmtion du lit de l’ongle.
V. Onyxis.  Ongle incarné*. Porter les ongles longs. Fan.
Avoir les ongles en deuil*. - Manger, ronger ses ongles (V.
Onychophagie). Faire les ongles. V. Manucure. Se curer,
SE brosser les ongles. Nécessaire* à ongles (V. Onglier), conte-
nant brosse à ongles, polissoir, lime, ciseaux, pince à ongles.
Vernis, rouge à ongles. Pierrette regardait <(  ses ongles qu’elle
n’osait encore vernir et qu’elle ne rongeait d6jà plus » (QUE-
NEAU). Se peindre /es angles. - Gratter,  Pgrntigner,  grifler
Q”~C les ongles. 0 Lot. fig. Avoir les ongles cvochus  : être
très âw.re. - Foire rubis* SUI  l’ongle, en buvant. Fig. Payer
rubis* SUI l’ongle. - Être qqch. jusqu’au bout des ongles :
l’être tout à fait. << Certains qui n’en son* pas moins pères
jusqu’au bout des ongles » (DuHAM.). Avoir de l’esprit, du
talent jusqu’au bout des ongles : beaucoup. Connaifre,  savoir
qqch.  SUI  le bout des ongles : complètement, à fond. + 2” GrilTe
des carnassiers. - Serre des rapaces. - Fig. Avoir bec et
ongles (allus. au rapace), dents et ongles (au carnassier) :
avoir des moyens de défense et d’attaque.

ONGLE,  ÉE [jgle]. ndj. (1400; de ongle). Didoct. Qui a
des ongles, est pourvu d’ongles. V. aussi Ongulé. (( Ces pattes
onglées de ooimauds  rétractiles  >) (GAUTIER). - Fauconn.
Oiienu ongle?, &i  a des serres. 0 Bios.  Qui a des ongles, des
grii%es  d’un émail différent du corps. @ HOM. Onglée.

ONGLÉE [jgle].  n. 5 (1456; de ongle). Engourdissement
douloureux de l’extrémité des doigts, provoqué par le froid,
premier degré de la gelure des mams (surtout dans Avoir
l’onglée). @ HOM.  Onglé.

ONGLET [jglr].  n. m. (1304, «crochet en forme d’ongle »;
de ongle). + l0 Menuis.  (1676). Extrémité d’une planche,
d’une moulure formant un angle de quarante-cinq degrés;
assemblage de deux moulures qui se coupent à angle droit,
en juxtaposant leurs onglets. A&mblage a onglet, en onglet.
- Boite à onglets, formée de deux barres de bois à encoches
pour guider la scie, entre lesquelles on place la planche, la
moulure que l’on veut scier, couper en onglet. + 20 (1680).
Petite bande de papier (repliée sur le côté ou rapportée)
permettant d’insérer dans un ouvrage une feuille isolée.
Monter un hors-texte, des gmvuws  sur onglet. + 3O (Par
anal. de forme). Bouch.  (1960) Partie de la fressure qui tient
au foie et aux poumons. - Morceau pour biftecks (muscles
piliers du diaphragme). 0 Bot. (XVIW) Partie inférieure du
pétale, pur laquelle il s’insére au réceptacle. - Arbor. (XIX~)
Partie d’un rameau laissée au-dessus de l’œil. aorbs la taille.
0 (1690) Poinçon ou burin taillé en triangle.‘V..Onglette.  0
Géom.  (xrxe) Portion d’un volume (cylindre, sphère, cône)
comprise en&. deux plans passant $r l’axe. onglei cylin-
drique, conique, sphérique. + 40 (1835). Entaille où l’on peut
introduire l’ongle. Echancrure sur le plat d’une règle. -
Entaille sur la lame d’un canif, d’un couteau (pour per-
mettre de tirer la lame).

ONGLETTE  [Sglat]. n. f. (1615; u petit ongle », 1572;
de ongle). Petit outil de graveur en médailles (V. Burin),_
appelé aussi Onglet, ognettë.

ONGLIER [jglije].  n. M.  (1874; de ongle). Ensemble,
réunion des instruments nécessaires à la toilette des ongles,
des mains; étui, nécessaire qui les contient (Cf. Nécessaire à
ongles)..

ONGLON [jglj]. n. m. (1846; « grand ongle », 1310; de
ongle). ZOO~.  Sabot des Artiodactyles (ruminants, porcins) et
des Proboscidiens (éléphants). Chaque pied porte deux
onglons.

ONGUENT [jgd]. n. M. (~I!F;  lat. unguens, entis).  + 10 Vx.
Parfum, baume. + 20 Pharm.  Sorte de pommade’ renfermant
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habitwllement des substances résineuses, peu employée en
thérapwtique  moderne. V. Crème, embrocation, emplâtre,
liniment, pommade, topique. Onguent nopolifain,  pommade
mercurielle. Onguent à base de cire, d’huile  (V. Cérat), de
résines. Appliquer un onguent sur une brûlure. 0 Lot. fam.
Onguer  t miton mitaine. V. Mitaine.

OPALE

Philo. CaractBre d’une philosophie dans laquelle prédominent
les préoccupations ontologiques.

O.N.U. [any;  parfois xny]. n. f. Abréviation de Orgonisa-
tien des Notions Unies. V. Nation.

ONUSIEN, IENNE [x~yzjl,  jrnl.  adj. (1966; de O.N.U.).
De I’Organisafion  des Notions Unies. - Subst. Les onusiens,
les fonctionnaires de 1’O.N.U.

ONYCH(O)-.  Élément, du gr. onux, onukhos  a ongle >>.
ONYCHOPHAGIE (xnikafa3il.  n. J (1893; de onycho-,

et -phogie).  Didact. (Méd.).  Habitude de se ronger les ongles.
-0NYME.  -ONYMIE,  -0NYMIQUE.  Éléments, du gr.

-ônumos, de onoma cc nom >>.

ON<WICULE  [jg(q)ikyl].  n. m. (1846; lat. unguiculus).
Didacr. Petit ongle.

ONtiUICULÉ,  ÉE [jg(q)ikyle].  adj. (1756; du lat. unguicu-
lus). D,dact.  Qui a un ongle à chaque doigt. Animaux ongui-
CU/& ~- Bot. Péfak onguiculé,  pourvu d’onglets très appa-
rents.

ONCiUIFORME  [jg(q)ifxnm(a)]. adj. (1846; du lat. unguis,
et -fornre). Didacr.  Oui a la forme d’un anale.

ON(iGLÉ!  ÉE [jgyle].  adj.  et n. m.-p/.  (1754; du lat.
ungula).  Se cht des animaux dont les pieds sont terminés par
des prl~ductions cornées (V. Ongle, onglon,  sabot). 0 LES
ONCULI  s. n. m. pl.  Ordre de mammifères placentaires compor-
tant les Artiodactyles, les Périssodactyles et les Proboscidiens.

ON<;ULIGRADE  [jgylignad].  adj.  (Ongulograde,  1839;
du lat. mgula,  et -grade). Didoct. Qui marche sur des sabots,
en parl,mt  d’animaux. V. Ongulé.

ONI R(O)-. Élément, du gr. oneiros  (C rive  ».
ONI RIQUE [>ninik].  adj. (1907: du gr. onciros « réve »).

+ 1” Lidacr.  Relatif âux rêves. Images, scènes, visions de
l’état oririque.  II « ne trouvait jamais la moindre consolarion
aux dé ires oniriques » (D~~AM.).  + 2’~  Lia&.  Qui évoque
un rêve,  semble sorti d’un rêve. Afmosphèrr,  décor onirique
de cerf<,ines (PUWCS  surrt’alisfer.

ONI RISME  [xninism(a)]. n. m. (1923; de onirique). Didmt.
Mc;d. k,ctivité mentale pathologique faite de visions et de
scènes i nimées, telles qu’en réalise le rêve. Onirisme infectieux,
toxique

ONI IPLOGIE  [>nin>lzJi].  n. f. (1933; de oniro-, et -1ogie).
Psycho.  Etude des rêves.

ONI 3OLOGUE  [xnin313g].  n. M. (1933; de onirologie).
I’sycho. Personne qui se livre ;i l’étude des rêves.

ONI XOMANCIE  [xninxmasi]. n. f. (Oniromance,  1623;
de ooins-,  et -mamie).  Didoct. Divination par les songes.

ONI 7OMANCIEN.  IENNE [>nin>mGsjB,  jsn]. n. (1836;
de onirc mancie). Didact. Personne qui pratique l’oniromancie.

ONMOTIQUE. V. ONCOTII>UE.
ONCfMASIOLOGIE  [>n,mazjxlx3i]. n. x ( 1 9 0 4 ;  g r .

onorn&a  « designation  »; de <onorna  « mot », et -logie).  Ling.
Science des significations partant de l’idée pour en étudier
l’expression (opposé à sémasiologie).

ONC’MASTIQUE  [>nsmantik].  n. L et adj, (Onomostic,
~VI~; 6’. onomastikos  <( relatif au nom »). Lins. + 10  N. f.
Etude, science des noms propres, et spécialf.  des noms de
personr es. V. Anthroponymie. + Z0 Adj. (1838). Relatif aux
noms propres, et  spécialt.  aux noms de personnes, à leur
étude. Index, table  onomastique.

ONC’MATOPÉE [3n>mat:>pe]. n. L (XVI’;  lat .  onoma-
topo& gr. onomafopoiia  « création [poiein  « faxe »] de mots
[onorna »).  Ling. Création de mot suggérant ou censé suggérer
par imi ation  phonétique la chose dénommée; le mot imitatif
lui-mênle (ex. : gazouillis, roucoulement, boum, crac, susur-
rer, vrombir). - Par exf.  Mot formé par un procédé phoné-
tique (interjections, noms formés par redoublement de syl-
labes).

ONC MATOPÉIQUE [Dn,mat>peik]. adj. (1838; onomn-
fopique.  XV~~; de onomatopée).  Relatif à l’onomatopée ; qui
en a le; caractères. Formations onomatopéiques du langage
rnfantir

ONC UES. V. ONC.
ONTO-.  Élément, du gr. ôn, onfos  « l’être, ce qui est ».
ONTOGENÈSE [h3anrz:l  ou ONTOGÉNIE [%3eni].

n. f. (1874; de onto-: et -genèx, -génie).  Biol. Développement
de I’incividu, depus  la fécondation de l’œuf jusqu’à l’état
adulte. V. Phylogenèse.

ONTOGÉNIQUE  [5r>3entik]. adj. (1899; de onfogénie).
+ 1” B~ol.  Relatif à l’ontogenèse (On dit aussi ONTOGÉNÉ-
TIQUE  [ itx3enetikl). + 2O Philo. Qui engendre l’être, en par-
lant de la pensée, du raisonnement, d’un concert.

ONTOLOGIE [jtIl>3i]. n. f. (1692; lat. philo.  onfologio,
1646). I’hilo.  Partie de la métaphysique qui s’applique à l’être
en tan) qu’être: indépendamment de ses déterminations
oarticulières.  L’Etrc  et le  Nérrnt.  essai d’onfolozie  ohénomé-
ko/ogiqrre,  de Sartre.

_ .

ONTOLOGIQUE [%la3ik]. adj.  (1765; de orrfologie).
Philo. I:elatif  à l’ontologie, à l’être en tant que tel. Prewe
ontoloeiaur  de l’existence de Dieu. aui vise à mouver  l’exis-
tence d<-Dieu  par la seule an;dysé de sa définition (Dieu est
parfait, donc il existe).

ONTOLOGIQUEMENT [jt>l~$km6].  adv. ( 1 8 7 4 ;  de
onfolog,que).  Philo. Du point de vue de l’être en tant que tel.

ONTOLOGISME  [jt>l>$sm(a)].  n. m. (XX~; de onfologie).

ONYX [xiks]. n. m. (Onix,  xW;  lat. onyx, gr. onux, la
pierre étant translucide comme un ongle). Variété d’agate
présentant des zones concentriques régulières de diverses
couleurs. Coupe en onyx. - Fig. « SE S  admirables yeux
d’onyx » (PROUST).

ONYXIS [xniksis].  n. rn. (1835; gr. onux << ongle »).  Méd.
Inflammation du lit de l’ongle, presque toujours chronique
et accompagnée d’ulcérations, de fongosités. Ongle incarné,
forme d’onyxis.

ONZAIN [jz?]. n. m. (1473, «monnaie »; de onze). Didact.
Strophe de onze vers.

ONZE [jz]. adi. et n. (1080: lat. undecim.  de unus (( un ».
et decem (( dix »).

1. + l” Adj. num. cardinal invar. Nombre. Dix plus un
(II). Un enfant de onze ans. Qui n onze élémenrs. V. Hendéca-.
Vers  de onze syllabes (hendécasyllabes).  II n’y a qu’onze pages
ou  que  onze  pages.  Onze  ccnfs ( o u  m i l l e  c e n t ) .  + Z0 A d j .
ordinal. V. Onzième. Louis onze. Chapitre  onze. Il esf onze
heures. - Bouillon d’onze heures, de onze heures : breuvage
empoisonné.

II. N. m. (Sans élision). Onze plus deux. Le onze..-  (Pour
onzième) Le onze du mois. Le onze novembre. 0 Equipe de
onze joueurs, au football. Les joueurs sélectionnés pour le
onze  de Fronce.

ONZIÈME [jzjcml.  a d j .  et n. (XVI~; unrime,  1199; de
WIZC).

1. Adj. et n. m. + l” Adj. Qui vient immédiatement apr&s
le dixième. Le onzième jour, et (vx) I’onzième jour. Les ouvriers
de la onzième heure, parabole évangélique (St Matth.) expri-
mant la charité divine à l’égard de ceux qui viennent tardi-
vement à la vraie foi. - Subst. Il esf le onzième. + 2O  N. m.
La onzième partie. Chacun aura le onzième de i’hérifage.

II. N. f. Mus. Intervalle de onze degrés, redoublement de
la quarte.

ONZIÈMEMENT [jzjrmm61.  ndv.  (X~~II~;  de onzième).
En onzième lieu.

OO-. Élément, du gr. don « œuf ». V. Ovo-.
OOCYTE [xsir].  n. m. V. O~OCYTE.
OOGONE [wgn]. n. f. (1890; de oo-, et -gone).  Bot.

Organe où se forment les cellules femelles (oosphères),
chez les Thallophytes (champignons, algues). V. Archégone.

OOLITHE  [dit]. n. m.  (1752, n. f.; de oo-, et -lithe).
Minér.  Calcaire formé de grains sphériques (comparés à des
ceufs  de poissons). Les oolithes  sonf cnracférisfiques  du juras-
sique ancien. - Formation analogue de grains d’oxyde de fer.

OOLITHIQUE [3>litik].  ndj. (1818; de oolithe).  Mine+.
Formé d’oolithes; relatif à l’oolithe.  Terrains calcaires ooli-
thiques. Subst. L’oolifhique.  V. Jurassique.

OOSPHÈRE [xsfrn].  n. f. (1890; de oo-, et -sphère).
Bot. Gamète femelle des plantes (correspondant à l’oocyfe
chez les animaux). Oosphère formée dans l’ovaire, dans
l’oogone,  l’archégone,  ou provenant d’un prothalle.

OOSPORE [xsp~n].  n. f. (1874; de oo-, et spore). Bot.
<Euf (fécondé) des algues et des champignons.

OOTHÈQUE [xtsk]. n. f. (fin XIX~;  de oo-,  et -rhèque).
Zoo/. Groupe d’œufs enfermés dans une même coque, chez
de nombreux insectes orthoptères  (ex..: blattes) ; cette coque.

0. P. A. [opea].  n. fi (v. 1970). Econ.  Abréviation pour
OfTre publique d’achats.

OPACIFICATION [Dparifikasjj]. n. x (XX~;  de opacifier).
Méd. + 1” Diminution de la transparence de la cornée ou du
cristallin. V. Albugo, leucome,  néphélion, taie. + 2O Injec-
tion d’une substance opaque aux rayons X en vue d’un exa-
men radiologique.

OPACIFIER [>pasifje].  Y. rr. (1868; de opaque). Rendre
opaque. - Pronom. S’OPACIFIER, devenir opaque.

OPACIMÉTRIE [2pasimetni].  n. 5 (1948; de opoci[té],
et -métrie).  Techn. Mesure de l’opacité de certames  substances
(avec I’OPACIMÈTRE  [xpasimrrn(a)],  n. m.).

O P A C I T É  [xpasife]. n .  5 (v. 1 5 0 0 ;  l a t .  opacifas).  +
1” Ombre épaisse. « Tout le resfe étair  brouillard... opncifé,

noirceur x (HUGO). + 2O (1680). Propriété d’un corps qui ne
se laisse pas traverser par la lumière. 0 ANT. Translucidité,

OPALE [~pal]. n. f. (Opde,  xW; opta/,  Y . 1120; lat.
opalus).  Pierre précieuse opaque ou translucide (variété
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de silice hydratée) à reflets irisés, dont il existe plusieurs
sortes : opale noble, opale de feu, opale miellée,  opale commune
(ou semi-ouale). « Une or>& : oierre  de malheur. gemme
infime  » (ÂPOL’LINAIRE).  - Adj. t&lifie  un verre &nwtrans-
parent, rendu blanc et mat par un revêtement interne de
silice. Des ampoules opales.

OPALESCENCE [opale&]. n. f. (1866; de opale). Littér.
Aspect, reflet opalin.

OPALESCENT, ENTE [apales& tit]. adj. (1868; de opale).
Liffér. et didact. Qui prend la couleur, les reflets de l’opale. V.
Opalin.

OPALIN. INE [>palI, in]. odj.  et n. f. (XVIII~;  de op&).
+ lu Qui a l’aspect, la couleur laiteuse, les reflets irisés de
l’opale. V. Blanchâtre, laiteux. « Verte, opaline ou laiteuse,
c’est toujours de l’absinthe » (COL~~).  4 2O  N. 5 (1895).
Substan&  vitreuse dont on fait  des vases, des orne&ents.
« Un YIISC  d’opaline bleue où elle met des j?eurs  » (ROMAIN~).
0 Objet (vase, bibelot) fait de cette mat&%  Une collection

d’opalines.
OPALISER  [zapalire]. Y. tl. (1877; de opale). Techn. Donner

un aspect opalin à (une matiére). Dér. OPALISK~ION  [apali
rarjj], n. X

OPAQUE [apak]. adj.  (XIV~; l a t .  opacus « ombragé ,
touffu »).  + 10 Qui s’oppose au passage de la lumière.
Verre opaque. « Le brouillard qui rendait pesante, opaque et
nauséabonde la nuit » (MAUPASS.).  + 2O (XVI%  Opaque à...,
qui s’oppose au passage de (certaines radiations). Corps
opaque 0*x rayons ultraviolets, aux rayons  X. + 3” Impéné-
trable. Nuit, ombre opaque. -Fig. Mot opaque, dont la forme
ne permet en aucune façon de connaître le sens. @ ANT.
Clair, diaphane, hyolin,  translucide, transparent.

OPE [,p]. n. f. ou m. (1547; lat. opa; gr. opé << ouverture n).
Archit. Trou ménagé dans un mur et destiné à recevoir une
poutre, un boul& - Opes d’une frise dorique : ouvertures
réelles ou simulées. entre les métopes. @ HOM. Hop.

-OPE, -0PIE.  Eléments, du gr. Ops, opis  <( vue ».
OPÉRA [apeu]. n. m. (v.  1646; it. opera).  + 1” Poème,

ouvrage dramatique mis en musique, dépourvu de dialogue
parlé, qui est composé de ricitatifs, d’airs (V. Chant, bel
auto),  de choeurs  et parfois de danses (V. Ballet) avec accom-
pagnement d’orchestre (Cf. Drame lyrique). Grand opéra
ou opéra sérieux : dont le sujet est tragique. Opéra boufle  :
dont les personnages et le sujet sont empruntés à la comédie.
V. Opéra-comique, opérette. Livret d’un opéra. Le compositeur
et le librettiste d’un opt’ra.  Chanteur, chwrs d’opk.  V.
Chanteur, diva, prima donna. 0 Genre musical constitué
par ces ouvrages. Aimer Popéra.  + 20 (1694). Edifice, théâtre
où l’on joue ces sortes.d’ouvrages.  La Scola de Milan,
célèbre opéra italien.  - (A Paris) L’Oprka  (Académie natio-
nale de musique). Actrice, chars, danseuse, petit rat* de
I’Ooéra.  6 30 (Modes). Couleur rouge oourore.

OPÉRABLE  [>penabl(a)]. adj. (1845 ;-« qui pousse à agir »,
1450; de opérer). Qui peut être opéré, est en etat de l’être.
Malade opérable. Par ext. Cancer opérable. @ ANT.  Ino,%mble.

OPÉRA-COMIQUE [zpenakxmik].  n. m. (1715; de opéra,
et comique). + 10 Drame lyrique, généralement sans réci-
tatif, composé d’airs chantés avec accompagnement orches-
tral, alternant parfois avec  des dialogues parlés. 0 Genre
constitué par cette sorte d’ouvrage.  + Z0 Nom d’un théâtre
lyrique subventionné de Paris.

OPÉRANT, ANTE  [~pen?i,  Et]. adj.  (1560; p. prés. de
opérer). Qui produit un effet.  - Théol. Grâce opérante.
0 Cour. (1787) Nos ~~S~UCS  ont été opérantes. V. Agissant,
efficace. @ ANT,  Inopérant.

OPÉRATEUR, TRICE  [xpenarœn,  fnis]. n. (XIV~:  a arti-
san »; lat. operator,  -trix).  * l” Vx. Personne qui opère,
exécute une action. V. Auteur. « Opérateur des miracles »
(PAS~.).  + 2’ Vx. Personne qui exécute une opération de
chirurgie. V. Chirurgien. + 3” Mod. Personne qui exécute
des opérations techniques déterminées, fait fonctionner un
appareil. V. Manipulateur. Opérateur SUI machines électri-
ques. Cour. Opérateur de prise de vues, et absolt.  Opérateur.
V. Cadreur, caméraman. + 4O Mécon. (opposé à récepteur).
Organe d’une machine-outil qui exécute le travail uti!e que la
machine doit accomplir. + 5O Math.  Symbole mathématique
indiquant une opération à réaliser. + GSI l’opérateur de l’addi-
tion. - Élément d’un ensemble associé aux éléments d’un
deuxième ensemble et définissant une loi de composition
externe. V. Algorithme.

OPÉRATION [xpenasij].  n. f. (XIII~,  « ouvrage, travail n;
lat. operatio).  + 1” Action d’un pouvoir, d’une fonction,
d’un organe qui produit un effet selon sa nature. Les opé-
rations de la digestion. « La mémoire est nécessaire pour
toutes  les opérations de la raison » (PAS~.).  - Théol. Opéra-
tion de la grâce. Opération du Saint-Esprit : action mystique
du Saint-Esprit par laquelle la Vierge Marie fut rendue mère.
Fig. et fam.  Moyen mystérieux et efficace. Il s’est enrichi
très vite, comme par l’opération du Saint-Esprit. + 2O Acte
ou série d’actes (matériels ou intellectuels) supposant réflexion

et combinaison de moyens en vue d’obtenir un résultat
déterminé. V. Accomplissement, entreprise, exécution, travail.
Opérations industrielles, chimiques, pharmaceutiques, techni-
qua.  V. Manipulation, traitement. Les opérations d’une f&ri-
cation.  Machine qui SE charge de la plupart des opérations.
+ 3O (1613). Math. et cour. Processus de nature. déterminée
qui, à partir d’éléments connus, permet d’en engendrer un
nouveau. V. Calcul. Ooérations  fondamentales : addition. sous-
traction, multiplicatio~n,  division (les quatre opérationr),kléva-
tion à une puissance, extraction d’une racine. + 40 (1690).
Opération  (chirurgicale) : toute action mécanique sur une
partie du corps vivant en vue de la modifier, de la couper,
de l’enlever (V. Ablation, amputation; et -tomie),  de greffer
un tissu, un organe  (V. Greffe; et -plastie), de mettre en
place certains appareils de prothèse, d’extraire un corps
étranger, etc. V. Intervention. Subir une opération. Opéra-
tion sou  arresthésie.  Salle: table d’opération. V. Billard. +
S0 (1701). Opération (.militaire)  : ensemble de mouvemçnts,
de manoeuvres, de combats qui permet d’atteindre un objec-
tif, d’assurer la défense d’une position, le succès d’une atta-
que (V. Bataille, campagne). Ligne, théâtre d’opérations.
Avoir, prendre l’initiative des opérations. -- Par anal. Opéra-
tion de police. - (Suivi d’un nom de code) Opération Torch
(débarquement allié en Afrique du Nord, 1942). 0 Fam.
Série de mesures coordonnées en vue d’atteindre un résultat.
Opération « baisse des prix n. + 6O  (XVIII~).  V. Affaire, spécu-
lation. Opération commerciale, financière. Opérations de
bourse, ventes et achats réalisés dans une bourse de marchan-
dises ou de valeurs. - Fam. Vous n’avez pas fait là une belle
opération !

OPÉRATIONNEL, ELLE [~pera(a)sjxxl].  adj.  (mil. XX~;
de opération,  d’apr. angl. operational  (19221). + l” Relatif
aux opérations militaires, aux aspects de la stratégie, qui
concernent plus particulièrement les opérations, les combats.
Base opérationnelle. 0 Qui est en exploitation, fonctionne
correctement. Système d’armes opérntionnrl.  + 2O  (1956;
angl.  operational research).  Recherche opérationnelle, tech-
nique d’analyse scientifique (mathématique) des phénomènes
d’organisation afin d’obtenir des résultats optimisés*. +
3O (1968). Qui peut être mis en service. « Ce cenrre cowvn~r-
cial  devrait être opérationnel en 1971 » (La Croix, 6-8-1969).
0 Fig. Qui est pratique.

OPÉRATOIRE [&~atwm].  odj.  (1784; lat. operatorius).
$ 10 Relatif aux opérations chirurgicales. Médecine opé-
ratoire. V. Chirurgie. ~4an<euvres,  méthodes opératoires. -
Bloc opératoire : ensemble des locaux et installations d’un
centre chirurgical. - Choc, commotion, maladie opératoire :
phénomènes morbides observés à la suite d’opérations. V.
Post-otiratoire. 4 20 Didact. Qui concerne une opération
(20, 3i).

OPERCULAIRE [3pEnkyltn].  adj. et n. f. pl. (1815; de
opercuie).  SC., Techn. Qui fait office d’opercule, qui ferme
une ouverture à la manière d’un couvercle. Valve oprrcu-
luire. 0 (1874) N. f. pl. Genre d’infusoires qui vivent fixés
sur certains insectes aqxitiques.

OPERCULE [xpcnkyl]. n. m. (1736; lat. o~erculum SC COU-
ver& n).  + lu ZOO~.  Pièce cornée ou calcifiée par laquelle
les mollusques gastéropodes peuvent clore leur coquille. 0
Membrane qui recouvre l’ouverture des narines 9 la base
du bec des oiseaux. + 20 Zoo/. (1797). Ensemble des pièces
osseuses qui protègent les fentes des branchies chez certains
poissons. + 3O (1767). Bot. Couvercle qui ferme l’urne des
mousses, à maturité. V. Coiffe. + 4O (1878). Couvercle qui
obture les cellules des abeilles. + SO Trchn. Pièce formant
COUVeKle.

OPERCULÉ,  ÉE [>pw,kyle].  a&.  (1767; de opercul).
SC. et Techn. Qui est muni d’un opercule. Coquille  operculéc.

OPÉRÉ ,  ÉE [~pene].  adj.  e t  n .  m .  ( V .  O p é r e r ) .  +
1” (Personnes). Qui vient de subir une opération chirurgi-
cale. - (1845) ((Les  opérés Pfaient  emportés, d’autres médecins
s’employnient  tout le jour à refaire les pansements » (DuBAu.).
Abusiv. Les grands opérés : qui ont subi une grave opération.
+ Z0 (Choses). Effectué. 0 N. m. Fin. Avis d’opéré : par
lequel un agent de change confirme l’exécution d’un ordre.

OPÉRER [~pene].  Y. fr.: conjug. céder (1470; lat. operari
« travailler », de opus « oeuvre,  ouvrage »).  6 l0 Vx. Pro-
duire, déterminer. « Des sacrements qui opèren:  tout sans
nous » (PAS~.).  0 Mod. Absolt.  Faire effet. V. Agir. Ce médi-
rament n’a pas opéré. Laisser opérer la nature. + 20 Accom-
plir (une actionj, effectuer (une transformation) par une
suite ordonnée d’actes (opération). V. Exécuter, faire, prati-
quer, réaliser. Il fout opérer un choix. Eléments d’une colonne
militaire qui opèrent leur jonction. « Pour opérer une telle
transposition OYCC  charme, il fallait une imagination à la fois
forte et souple » (STE-BE~E).  0 Abuolt.  Faire l’acte, l’action
qu’on a à faire. Il faut opérer de cette mani&.  V. Procéder.
« Les brigands opèrent nuitamment » (BAL~.).  + 3” (1690).
Sonmettre  à une opération chirurgicale. Anesthésier un malade
avant de l’opérer. Opérer qqn de l’appendicite. - Absolt.
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Se &o rdre à opérer. V. Intervenir. Opérer à chaud, ù froid.
0 Traiter  ( u n  organe:  une  ma l fo rma t ion ,  une  l é s ion )  pa r

une opkration  chirurgicale.  Opérer un oil de la cataracte.
+ 4O S OPÉRER. Y. pron.  V. Lieu (avoir lieu), produire (se).
L’exprooriation  pour cause d’utilité publique s’opère par UU*O-
rité de .:ustice.  - Impers.  Ii s’opère en ce moment un grand
changeszen*.

OPÉRETTE [~penet].  n. f. (1825; all. Oprrettc [attribué
a Mozart], d’apr. l’it .  operetta,  dimin. d’opera).  Petit  opéra-
comiqu:  dont le sujet et le style, légers et faciles, sont emprun-
tés à Iz comédie (Cf. Opéra bouffe). Chanteuse d’ope+ette.
V. Diwtte.  Les op@uetter  d’Offenbach.  - Par plaisant. Conr-
pirateur,  héros, armée d’opérette : qu’on ne peut prendre au
sérieux.

OPHI(O)-.  Élément, du gr.  ophis (( serpent ».
OPHICLÉIDE [xfikleid].  n.  rn. (1811; de ophi-, et gr.

k/eis, k.eidos  « clé n). Mus. Gros instrument à vent, en cuivre
et à enlbouchure.  muni de clés. L’ouhicléide  a un son très
grave  c’ une justesse douteuse.

OPHIDIEN, IENNE [zfidji,  jrn].  adj. (1800; gr. ophis
« seroellt  n). Didact. Relatif au seruent:  de la nature du ser-
pent;  qu i  a s o n  a s p e c t .  - LES OPHIDLENS.  n .  m. p l .  Zoo!.
Sous-ordre de reptiles. V. Serpent.

OPHIOGLOSSE  [~fj~glx].  n. m. ( 1 7 6 2 ;  d u  l a t .  m o d .
ophiogbusum,  1694;  d e  ophio-,  e t  -g/osse).  Bot .  Fougère
à feuill:  ova le  qu i  c ro i t  dans  l e s  l i eux  humides ,  l e s  maré -
cages, : ppelée communément Langue de xrpent, herbe sans
cou*ure

OPHIOGRAPHIE [zafjlgnafi]  ou OPHIOLOGIE [>fj>l>Ji].
n. fY  (113X,-1823;  de ophio-,  et -graphie, -/agie).  SC. Partie
de la z jologie qui traite des serpents. V. Herpétologie.

O P H I O L Â T R I E  [>fj>latni].  n .  5 (1721;  d e  ophio-,  e t
-kitrie).  Didact. Culte, adoration du serpent. V. Ophite (2).

1.  0 PHITE [lfir]. II.  m. (1495; lat. ophites, mot gr.,  de
ophis, 1,:s  rayures de la pierre évoquant une peau de serpent).
Miner.  Marbre de couleur sombre (souvent verdatre),  parfois
avec  des cristaux blancs de feldsoath  en filets.

2. OPHITE [afit].  n. nr. (l76i; Cf. le précéd.).  Hist. relig.
Membr:  d’une secte gnostique égyptienne (!F s. apr.  J.-C:.)
vouant un culte au serpent qui avait  tenté Eve (pour avoir
révélé à l’homme la connaissance du bien et du mal) et faisant
de cet i nimal  un symbole du Messie.

OPHIURE [>fjyn].  n.  x ( 1 8 0 8 ;  d e  ophi - ,  e t  gr.  ours
(( queue n), ZOO~.  Animal échinoderme de la classe des ophiu-
ridés, dmt la forme rappelle celle de l’étoile de mer.

OPHIURIDES [>fjynid]  ou OPHIURIDÉS [zfjynide].
n. M. d. iOr>hiurines,  1846: de or>hiurei.  Zoo/.  Classe d’ani-
maux’ Ichiiodermes.  m a r i n s  v o i s i n s  d e s  Stellérides,  m a i s
dont les bras plus grèles  et plus mobiles sont capables de
mouvements  sinueux.

OPHRYS [lfnis]. n .  m. e t  /Y  (Ophris,  1 5 4 9 ;  l a t .  ophiw,
mot gr.). Bot. Orchidée dont les fleurs offrent l’aspect d’insec-
tes. Opkys  bombyx, frelon, mouche.

OPHTALM(O) - ,  -OPHTALMIE .  É l é m e n t s ,  d u  gr.
ophthalnos  N oeil n (ex. :  exophtalmie).

OPHTALMIE [3ftalmi].  n.f.  (Obtalmie, 1361 i lat. ophtol-
mia,  rot  gr.). A f f e c t i o n ,  m a l a d i e  intlammatoue  d e  I’œil
(forme de conjonctivite ou atteinte globale de l’œil). (( J’ai
une  lég,w  ophtalmie, fruit de mes lectures » (STE-BE~E).

OPHTALMIQUE  [xftalmik].  (Obfhalmiqur,  XIV~; la t .
ophfaln  icus,  mot gr.). Ann*., Méd. Relatif à I’œil, aux yeux.
V. Oculaire. Artère, nerf ophtalmique. Migraine ophtalmique.

OPHTALMOLOGIE [>ftalm&3i].  n .  5 ( 1 7 5 3 ;  d e  oph-
tabno-.  et  -1ozie).  SC .  Branche de la médecine qui traite de
l’oeil, ke la f&&ion visuelle, des maladies oculaires et des
opérati ns pratiquées sur l’oeil.

OPHTALMOLOGIQUE [>ftalmalx3ik].  ndj. (1808; de
ophtoln~ologie).  SC .  Relatif à l’ophtalmologie. Recherches
ophtalfirologiques.  - Clinique ophtalmologique : où l’on
soigne les affections des yeux.

OPI-TALMOLOGISTE  [~ftalm,l~3isr(a)]  ou OPHTAL-
MOLC GUE [>fralmxl~g]. n.  (1838: de ophtalmologie). SC.
Médecrn  soécialiste  en oohtalmolonie. (On dit aussi oculiste).

OPI- TÂLMOMÈTRi  I~ftalm,;rt.(a)l.  n. m. (1836 :  de
ophtalnw-,  et -mètre). Méd: Instrument &ant  à m&rer  les
degrés  ie courbure et le pouvoir de réfraction de la cornée, à
éduer un as*igma*ismei.

OPb T A L M O S C O P E  [>fralmxk~p].  n .  m .  (1855;  d e
ophtalnro-,  et -scope).  Méd. Instrument servant  à éclairer et
à examiner le fond de l’oeil.

OPk T A L M O S C O P I E  [xfralmxkzpi].  n .  K (XVII~,
« c o n n a i s s a n c e  d u  c a r a c t è r e  p a r  l ’ e x a m e n  d e s  y e u x  SF; d e
ophtalnro-,  et -scopie). Méd. (fin XIX~).  Examen du fond de
I’ceil.

OPl.hCÉ,  ÉE [xpjase].  adj. (1812; du lat.  opium). Qui
contient de l’opium, une préparation d’opium. MPdicament
opiacé,  cigarettes opiacées.  - Par ext. Odeur opiacéc,  d’opium.

OPI 4CER  [lpjase].  Y. tr.  (1846; de opiacé).  Techn. Pré-
parer 2 vec de l’opium, en ajoutant de l’opium.

OPIAT [~pja]. n. m. (1393; lat. médiév. opiatum,  d’opium).
Vx.  Électuaire  o p i a c é .  0  Électuaire  q u e l c o n q u e .

OPI MES [apim].  adj. (1571 ; lat. opimus  « copieux, riche »,
dans l’express. opima  spolia). Hist. ou littér. Dépouilles opi-
mes : les dépouilles d’un général ennemi tué par un général
romain et que ce dernier remportait. - Fig. Riches dépouilles,
riche orofit  au’on  recueille comme un butin.

OPiNER  i>pine].  Y. intr.  (XIV~;  lat. opinari).  + l” Vx ou
Dr. Dire, énoncer son opinion, son avis (dans une assemblée,
une délibération). s Opiner sur la religion 1, (JOUBERT).
Opiner pour ou  contre une proposition. + 20 Dr. ou plaisant.
Opiner à : donner son assentiment. V. Adhérer, consentir.
0 Absolt. Opiner du bonnet, donner son adhésion totale à

l’avis d’un autre (ce que faisaient les docteurs en Sorbonne
en levant leur bonnet). « C’est à se demander si le rOle  des
livres... n’est pas d’écouter et d’opiner du bonnet » (COCTEAU).

OPINIÂTRE [>pinjatn(a)].  ndj. (Oppiniastre,  1431; du lat.
opinio.  V. Opinion). 4 1’1  Vx. Qui est attaché d’une manière
t e n a c e ,  o b s t i n é e  à  s e s  o p i n i o n s .  V .  E n t ê t é ,  o b s t i n é ,  t ê t u .
0 Li*t&.  Tenace dans ses idées, ses résolutions. V. Acharné,

déterminé, entier, persévérant, résolu, tenace, volontaire. Esprit,
caractère opiniâtre. + 2O  Cour. (Choses). Qui ne cède pas,
eue  rien n’arrête. Haine. oooosition  ooiniâtre.  V. Irréductible.
Obstiné. Travail, tombai,  ‘ILtte opin&e.  « Après six mo&
de résistance opini&*re,  il fallut céder à la demoiselle » (Muss.).
Toux opiniritre.  V. Persistant. 0 ANT.  Faible. versatile.

OPINIÂTREMENT [>pinjatwmfi].  adv. (1431 ; de opi-
niâtre). Avec opiniàtreté.  V. Obstinément. Soutenir opiniâ-
trement un avis. V. Mordicus. @ ANT.  Faiblement, mollement.

OPINIÂTRER(S’)  [xpinjarne].  Y. pron.  (1538; de opiniâ-
tre) .  Vx  ou littér. S’obs t i ne r ,  s ’ a t t a che r  op in i â t r emen t  à
une opinion, une résolution. V. Buter (se), entêter (s’),  persé-
vérer. S’opiniâtrer dans un projet. 0 ANT. Ceder,  transiger.

OPINIÂTRETÉ [lpinjatnare]. n. X (1528; de opiniâtre).
+ 1” Vx. A t t a c h e m e n t  o b s t i n é  à  u n e  o p i n i o n .  V .  E n t ê t e -
ment, obstination. + 2O Mod. Persévérance tenace. V. Cons-
tance, détermination, fermeté, résolution, ténacité,  volonté.
Travailler, lutter, résister avec opiniâtreté. V. Acharnement.
« Avec I’or>iniâtreté.  l’on vient à bout de ~OU*  » (STENDHAL).
@ ANT. Faiblesse, mollesse, versatilité.

OPINION [>pinjj]. n. f. (v. 1190; lat. opinio,  rat. opinari.
V. Opiner).

1.  + lD Manière de penser, de juger; attitude de l’esprit
qu i  t i en t  pou r  v r a i e  une  a s se r t i on ;  a s se r t i on  que  l ’ e sp r i t
accepte ou rejette (généralement en admettant une possibilité
d’erreur). V. Appréciation, avis ; conviction, croyance, idée,
jugement, pensée, point de vue  (Cf. Manière de voir, de pen-
ser). Avoir telle opinion. V. Considérer, croire, estimer, juger,
penser, tenir (verbes appelés par les grammairiens verbes
d’ouinion).  Faire adooter.  suivre une otGnion:  se ranger à une
op&ion.  Ne pa.~ nv&  d’opinion. Brusque changemënt  d’opi-
nions : revirement, volte-face. Avoir la même opinion que qqn,
partager ses opinions (Cf. Être du même bord; abonder dans
son sens). Êfre de l’opinion du dernier qui a parlé. Différences,
divergences d’opinions.  « Il ne fut jamais au monde deux
opinions semblables » (MONTAIGNE). - Donner, émettre,
exprimer une opinion, son opinion (V. Dire, opiner). « Pour-
quoi dites-vous cela? - Simplement parce que c’est mon
opinion » (D~~AM.).  Défendre, professer, soutenir une opinion.
Définseur, tenant d’une opinion. Avoir le courage de ses
opinions : les soutenir avec franchise. - Opinion assurée
(V. Certitude, conviction), incertaine (V. Conjecture, soupçon).
Ooinion  toute personnelle.  muement subiective.  V. Impression.
inkgination,  &iment.  ~Opinions toites faites. Y. Part i
(parti pris), préjugé, prévention. 0 C’est une affaire d’opi-
nion : une affaire où intervient le jugement subjectif de cha-
cun. + 2O  Plur.  ou collectif. Point de vue, position intellec-
tuelle, idée ou ensemble des idées que l’on a dans un domaine
déterminé. V. Doctrine, syst&ne,  théorie,  thèse. Opinions
philosophiqus,  &ligieuses  (V .  Credo ,  fo i ) ,  pol i t iques  (V.
Parti). Opinions avancdes,  subversives. Nul ne doit être
inquiété pour ses opinions. - Journal d’opinion (opposé à
journal d’information). Liberté d’opinion (liée aux libertés
de  r éun ion ,  d ’ ense ignemen t ,  de  p r e s se ) .  + 3O  D r .  (X V”) .
Avis  d ’une  pe r sonne  dans  une  dé l ibé ra t i on  (V .  Op ine r ) .
Partage d’opinions,  situation résultant de l’absence d’une
majorité, au cours d’un délibéré. + 40 (XVI~).  Bonne, mau-
vaise opinion de... : jugement de valeur porté sur une per-
sonne, un acte, une qualité. Avoir bonne, mauvaise opinion
de qqn, V. Estimer, mésestimer. Donner aux autres bonne
opinion de soi. Il a une piètre opinion de leur valeur. « Tu n’as
pas une haute opinion de la générosité de nos jeunes gens »
(DIDER.).  - Avoir bonne opinion de soi. V. Présomption
(Cf. Être content de soi, se gober). « Une bonne opinion de soi
est la règle >>  (ROMAINS).

II.  4 10 Jueement  c o l l e c t i f .  e n s e m b l e  d ’ o o i n i o n s .  d e
jugements de valeur sur qqch. ou qqn. L’opinioi des aitres,
du public, du monde. 0 Abs&.  L’opinion, les idées parta-
gées, les jugements portés par la majorité d’un groupe social.
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Braver l’ooinion.  « Le mensonge  et  la crédulité s’accouulent
et engendk l’opinion » (VAL&).  «L’opinion se fait d’après
l’ouinion.  Il en faut une première » (COCTEAU). + 20 Ensem-
blé  des opin& d’un g&upe  social sur les problèmes poli-
tiques, moraux, philosophiques, religieux. L’opinion ouvrière,
paysanne. L’opinion française, américaine. 0 Absolt.  Ensem-
ble des attitudes d’esprit dominantes dans une société (à
l’égard de problèmes généraux, collectifs et actuels); ensem-
ble de ceux qui partagent ces attitudes. L’opinion publique.
Influencer, travailler l’opinion; agir sur l’opinion. Sondages
d’opinion. L’opinion est unanime, divisde. Fractions de [‘opi-
nion. Les cowonts  de I’ooinion.  Mouvements d’opinion. -
Poser un problème devani  l’opinion. Alerter l’opinion. Agir
sur l’opinion pnr la propagande.

OPIOMANE I>Dixmanl.  n. (1907; de “Hum,  et -mane).
Toxicomane qui fume ou- mange l’opium.-

OPIOMANIE [>pjamani].  n. fi (1932; de op iomane) .
Toxicomanie par.usage habituel de l’opium.

OPISTHO-. Elément, du gr. opisthen  <( derrière, en
arrière »

OPISTHOBRANCHES  [>pisr>bwïJ].  n. m. pl. (1890; de
opistho-, et branches « branchies »).  2001.  Ordre de mollus-
ques gastéropodes dont les branchies se trouvent en arrière
du caeur.

OPISTHODOME [>pisrId>m].  n. m. (1752; gr. opistho-
domos,  de domos  (< maison n). Archéol. Partie postérieure
d’un temple grec, pièce abritant le trésor et où seuls les prê-
tres, les prétresses avaient accès.

OPISTHOGRAPHE [zpist2gnaf]. adj. (1546; gr. opistho-
graphes).  Didact. Se dit d’un manuscrit couvert d’écriture
au verso comme au recto.

OPIUM [lpixm]. n. m. (XIII~; lat. opium, gr. opion,  de
“pas cc suc n). + 1” Suc des capsules d’un pavot (papaver
somniferum),  incisées avant maturité, latex riche en alca-
loides, dont le plus actif est la morphine. L’opium est un
stupéfiant. V. Codéine, narcéine, narcotine,  morphine, papa-
vérine,  thébaïne. Manger, fumer de l’opium (V. Opiomane).
Fumerie d’opium. Goutte, boulette d’opium. <( Tu possèdes les
clefs du oaradis.  ô juste.  subtil et ouissant  ooium » (BA~~IL.).
Te&&  d’opi&ms:  la;danum,  klixir p&goriqu&  Prend&
de l’opium pour dormir. + 2O Par ext. Opium de laitue. V.
Lactucarium. + 30 Fig. Ce qui cause un agréable assou-
pissement moral en éloignant des difficultés, des problèmes
réels. « La religion est l’opium du peuple » (trad.  K. MARX).

OPO-. Élément, du gr. opos  « suc ».
OPODELDOCH IxD>deldxkl.  n. m. (XVI~: mot lat.. o.-ê.

du gr. opos CC  suc D):  harm. tiédicanh à’ base de &on
et d’ammoniaque, utilisé en frictions contre les douleurs.

OPONCE  [>p%]  ou OPUNTIA [Dpjsja].  n. rn. (v. 1900,
-1562; lat. opuntia,  de opuntios,  gr. opuntio.r  « d’Oponte  >),
ville grecque). Bot. Plante grasse (Cactées) à tiges aplaties
en raquettes portant des tubercules épineux d’où sortent de
grandes fleurs. V. Cactus, figuier (de Barbarie), nopal.

OPONTIACÉES [Dpjsjase].  n. f. pl. (Opuntiacées,  1846;
de opuntia).  Bot. Synonyme de cactées (plus cour.).

O P O P A N A X  [>p>panaks].  n. nr. (Opopnnac,  X,W;  l a t .
opopnnnx,  de panax « plante médicinale »).  Plante (Ombelii-
fèresi  qui pousse dans les rochers et les sables de la région
méditerranéenne et dont une variété fournit une gomme-résine
aromatique utilisée comme parfum: cette gomme-résine.

OPOSSUM [xpxxm].  n. m. (1640; mot amér., de I’algon-
auin oooson).  4 1” Esoèce  de sarieue  lMarsuoiauxJ  à beau
pelage-noir;  bhmc et’ gris. + Z” kx~frure <ie  ce; animal.
Manteau d’opossum. - Par ext. Oaossum d’Australie, four-
rure du renard phalanger  (Mors&aux).

OPOTHÉRAPIE [Ipxenapi].  n. f. (1898; de opo-, et
-thérapie). Mid. Emploi thérapeutique d’organes, de glandes
endocrines, à l’état brut ou sous forme d’extraits. Opoth&
rapie  thyroïdienne. V. Hormonothérapie, organothérapie.

OPPIDUM [xpidxm].  n. m. (1765; mot lat.). Archéol.,
Hist.  Ville fortifiée, fortification romaine. V. Citadelle.

OPPORTUN, UNE [>P>R~&, yn]. arij.  (1355; lat. oppor-
tumu, rad. portus, proprem. « qui conduit au port »).  Qui
convient dans un cas déterminé, qui vient à propos. V.
Convenable. Démarche opportune. Au moment opportun. V.
Bon, favorable, propice. (Cf. Tomber à point nommé*, à
pic). En temps opportun. V. Utile. « Il n’est plus de vérité
qu’opportune : c’est-à-dire que le mensonge opportun triom-
phe... » (GIDE). il lui parut opportun de céder. V. Expédient,
indiqué. @ ANT.  Déplacé, fâcheux, inopportun, mtempestif.

OPPORTUNÉMENT [apxtynemE].  adv. (1422 ;  de
opportun). D’une manière opportune, à propos. Arriver
opportunément. @ AN=.  Contretemps (à), inopportunément.

OPPORTUNISME [apzntynism(a)].  n.  m. (1869; de
opportun). Politique qui consiste à tirer parti des circonstan-
ces, à les utiliser au mieux, en transigeant, au besoin, avec
les principes. « Vous aller peut-étre  m’accuser d’opportunisme !
pourtant ce barbarisme cache une vraiepolitique » (GAMBETTA).
0 Comportement de celui qui règle sa conduite selon les

circonstances, qui subordonne ses principes à son intérêt
momentané.

OPPORTUNISTE [>p>ntynist(a)]. n. et adj.  (1877; de
opportunisme). Personne qui se. conduit avec opportunisme.
- Adj. Qui pratique l’opportunisme. Politicien opportuniste.
V. Attentiste.

OPPORTUNITÉ [>p>nrynite].  n.f. (1220; lat. opportuni-
tas). Caractère de ce qui est opportun. V. À-propos. Discuter
de I’opportunitk  d’une mesure. « Il balança sur l’opportunité
de répéter ce propos » (DuHAM.).  0 ANT.  Inopportunité: conrre-
tW7lPS.

OPPOSABiLlTÉ  [>pozabilire]. n. f. (1865; de opposable).
+ 10  Didoct.  Caractère de ce qui est opposable. L’opposa-
biiitP  du pouce. + Z0 Dr.  Caractère d’un droit, d’un moyen
de défense que son titulaire peut faire valoir contre un tiers.
Opposabilité d’un conti’ot,  d’une convention. @ ANT.  Inopposa-
bilité.

.OPPOSABLE  [xpozabl(a)]. adj.  (1845; de opposer). Qui
peut être opposé. + l” Qui peut être mis en face, vis-à-vis.
Le pouce est opposable aux autres doigts de la main. + 2O  Qui
peut être utilisé contre. Raison opposable à une décision.
- Dr. Que l’on peut faire valoir contre un tiers. Cette fin
de non recevoir n’est pas opposable. 0 ANT.  Inopposable.

OPPOSANT, ANTE  [~pcdi,  Oc].  adj. et n. (1336, dr.;
de opposer). + 1’ Qui s’oppose à. - Dr. La partie oppo-
sante : qui s’oppose à un acte, un jugement. V. Opposition.
Tiers opposant. - Qui s’oppose à une mesure, une autorité.
La minorité opposante. 0 N. (XVIW) Personne opposante.
V. Adversaire, contradicteur. Les opposants au régime. « Les
opposants m’intéressent plus que les suiveurs » (GIDF.).  -
SpPcialt.  Membre de l’opposition. Les opposants et les gou-
vewuznts.  Une opposante. + 2” Anat.  Qui met en opposition,
vis-à-vis. Muscle opposant, et subst. L’opposant du pouce.
@ ANT.  Approbateur, consentont.  Défenseur, soutien.

OPPOSÉ. ÉE [apoze].  adj. et  n. m. (1549; V. Opposer).
+ 1” Se dit (au plur.) de choses situées de part et d’autre
et plus ou moins loin d’un axe réel ou imaginaire et qui sont
orientées face à face, dos à dos (V. Symétrique); se dit (au
sing.)  d’une de ces choses par rapport à l’autre. Les pOles
sont diamétralement opposés. Le panneau opposé aux fenétres.
V. Vis-à-vis (de). Du cOté opposé: au bout opposé; sur la rive
oppos@e.  V. Autre. - Sens opposé. V. Contraire, inverse.
Rangé  en  sens  o p p o s é .  V.  Tê te -bêche .  Musc le s  qu i  p ro -
duisent des mouvements opposés. V. Antagoniste. - Bot.
Feuilles opposées  et feuilles alternes. - Géom. (1718) Angles
opposés par le sommet, dont les côtés sont en prolongement
l’un de l’autre et qui ont même mesure. 0 Nombres opposés,
de même valeur absolue et de signe contraire. + 2O Qui fait
contraste. Couleurs opposées. + 3O  Qui s’oppose, qui est
aussi éloigné, aussi diflërent  que possible dans le même
genre, le même ordre d’idées. V. Contraire. Ils ont des goûts
opposPs,  des opinions opposées. V. Discordant, divergent,
incompatible, inconciliable. Concilier des intérêts opposés.
« L e s  e x t r ê m e s  oooosés  fotieuent  » C%A~~L).  Mot s  de  s ens. . _I
opposé. V. Antonyme; wrsus. Log. Termes opposés:  corrélatifs
et contraires ou contradictoires. + 4O (1549, <( insoumis »).
Qui s’oppose (à),  se dresse contre. V. Adversaire, contraire,
contre, défavorable, ennemi, hostile. Être  opposé à toux  /es
excès.  Personne, faction opposée. V. Dissident, opposant,
rebelle.  + Sa N. m. Côté opposé, sens opposé. L’opposé du
Nord est le Sud. 0 (1681 ; abstrait) Ce qui est opposé. V.
Contraire. Soutenir l’opposé d’une opinion. V. Contrepartie,
contre-pied. LE S  opposés. V. Extrême, pôle (fig.).  - Fam.
Cet enfant est tout [‘opposé  de son frère (Cf. C’est le jour et la
nuit). 0 (1845) Lot.  adv. A L’OPPOSÉ : du côté opposé. V.
Opposite. La gare est à l’opposé. - D’une manière opposée,
contraire. V. Contraire (au contraire). 0 Lot.  prép.  À L’OPPOSÉ
DE... : du côté oppose à. - D’une nature, d’une manière
opposée 8. V. Contradiction (en), contre, encontre (à l’),
rebours (à). <( Ceci est à l’opposé de tes discours habituel.~.
Tu passes à l’ennemi » (MONTHERLANT).  À l’opposé de X, Y
pensr  que rien n’est perdu. V. Contraire (au contraire de),
contrairement (à). 0 ANT.  Contigu; adéquat,  analogue, confor-
me. identique. semblable.

OPPOSER [~poze].  Y. w. (1165, v. intr., « objecter »; lat.
opponere, d’apr. poser).

1. V. fr. + l” (1312). Alléguer (une raison qui s’oppose
à ce qu’une personne a dit, pensé). V. Objecter, prétexter.
« II refuse? Quel prétexte vous a-t-il opposé? » (MAURIAC).
Il n’y n rien à opposer à cela.  V. Répondre. + 20 (XVI~).
Mettre en face, face à face pour le combat. Opposer une
armée puissante à l’ennemi. 0 Opposer une personne à une
nutre,  la faire entrer en lutte, en compétition avec une autre.
V. Armer, dresser, exciter (contre). Des questions d’intérêt
les opposent. V. Diviser. Conflit  qui oppose deux pays. -
(Sports) Match qui oppose le Stade français ef  Reims. +
3O (XVI~).  Placer (qqch.)  en face pour faire obstacle. Opposer
une digue aux trucs d’un f(euve.  - Présenter (un obstacle).
La résistance qu’un objet nous oppose. 0 (Abstrait) Opposer
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la foua  à la force.  « Quand on oppose à leur agitation  le
silence ?f la froideur » (MONTAIGNE). - Dr. Opposer I’inca-
pacifé  YU r,lineur  WCC qui on a contracté (V. Opposabilité, 2”).
+ 4O (1636). Placer en face de; mettre vis-j-vis. Opposer
deux olfets,  un objet  à un autre.  0 (1762) Juxtaposer (des
éléments opposés): mettre en opposition, en contraste.
Oppose. deux couleurs. le noir au blanc. + 9’ (XVII~). Mon-
trer ens:mble,  comparer (deux choses totalement différentes).
Cf. Mettre en bal&?,  en contraste, en face, x J’ai choisi
Burrhur  pour  opposer un honnéte  homme à ceffe  peste de cour )>
(Rat.).  -Par exf.  Mettre en comoaraison. en parallèle avec.
tiuels’crateurs  pouvaif-on  “pposer~à  Ci&&, 2 S&@ic? 0
Donner, présenter comme totalement différent, ou comme
contraile.  Il esf absurde  d’opposer I’âme au corps.

II. S’OPPOSER. v. pron.  + l0 (1495). Faire obstacle ou
mettre obstacle Jpersonnes).  V. Contrarier, contrecarrer,
contredlre, empêcher, interdire (Cf. Être, aller, s’élever, se
dresser :ontre*). Parenu  qui s’opposenf  à un mariage. S’oppo-
SCY aux décisions, aux volonfér  de qqn. Je m’y oppose formcl-
lement.  Il s’oppose à ce que vous preniez de telles responsabi-
/iMT.  0 Agir contre, résister (à qqn); agir à l’inverse de (qqn).
V. Brai~, dresser (se), résister (Cf. Tenir tdte  à). « En  foum
choses, d’instinct, je m’opposais à lui » (FRANCE). Absolt.
Le moi se pose en s’opposaof.  + 2O (1667). Être en face
pour faIre obstacle. Rare. Armée qui s’oppose à une ouIre.
V. Fac~,  front (faire face, front). 0 Cour. (Abstrait) Faire
obstack  V. Empêcher, entraver. LES pr(&gés  s’opposaicor
aux pro:rGs de la scierwe.  Leur religion s’y oppose. V. Défen-
dre, intl  rdire. Rien ne s’oppose plus à leur union. + 3” Faire
contrasle.  Couleurs qui s’oppose&.  - Être totalement diffé-
rent. V Opposé. Être le contraire. V. Différer (1).  Harrf
s’oppoxt à bas, esf oppori ri bas. V. Opposition.

@ A!<T. A c c o r d e ; ; acqorercer,  appuyer, céder. Coopérer,
correspondre.  ressembler. Concilier, rapprocher, réconcrlier.

OPPOSITE [>pozit].  n. m. (1325; adj.,  XIII”; lat. opposifus
(( oppo: é )>.  V. Opposé). Vx. Lieu, côté opposé; manière
opposée. 0 Mod. À L’OPPOSITE (IOC. adv.) : À L’OPPOSITE DE
(IOC.  pn,p.). Leurs maisons sonf  sifuées  à l’opposite l’une de
l’autre. V. Face (en face), vis-à-vis. <( Ceffe  chambre esf
panqf&  à l’opposite  par (un) gros mur ), (BALZ.).

OPPOSITION [lpozisjj].  n. J (1165; « objection »; lat.
oppositio).

1. + l” (1370). Rapport de choses opposées qui ne
peuvent coexister sans se nuire; de personnes que leurs opi-
nions. kurs int&èts dressent l’une contre l’autre. V. Anta-
gonisme combat, désaccord, heurt lutte. Opposifion  de dru-r
adversai’es,  de deux rivaux. V. discorde.  dissension, dissen-
timent, Ilostilité,  rivalité. - EN OPPOSITION. Entrer en opposi-
tion “Ve<’  qqn, sur un poinf particulier. V. Conflit, contestation,
dispute. + 2O (xv’, astron.).  Position de deux choses oppo-
sées, d’t ne chose opposée (à une autre). - Astron.  Distance
angulair: de 180° entre deux astres. La conjonclion  ef l’oppo-
sition. + 3” Effet produit par des objets, des éléments tri-s
différents juxtaposés. V. Contraste. Opposition de couleurs,
<I?  son.~.  + 4O (XVI~).  Rapport de deux choses opposées,
qu’on oppose ou qui s’opposent. V. Contr&e,  différence.
Opposifiîn  des contraires.  Opporifion  cnfre froid pf chaud,
bien ef anal. V. Antonymie. Ling. Relation entre deux mots,
deux termes voisins dans le discours et dont les sens sont
contraiws.  Opposirion  perfincnte.  - O p p o s i t i o n  d e  d e u x
vévitr’s, Ic deu principes. V. Antinomie, antithèse. - EN
OPPOSITIIN. Sa conduite est  en opposition “nec  ses idies,  -
PAR OPPOSITION (IOC.  adv.)  ; PAR OPPCISITION  À (IOC. prép.)  :
pür cont’aste  zivec,  d’une manière opposée à.

II. + 1” Action, fait de s’opposer en mettant obstacle,
en résist InT.  Opposifion de qqn (V. Désobéissance, résistance)
ù une oc’ion, un projet  (V. Désapprobation, refus), à une poli-
tique, UIC  docfrine.  V. Anti-. Faire, rneftre  opposition à qqch.
V. Difficulté, empêchement, obstacle, veto. Hugo «finira  par
cmporfei  à soi la crainfive  Adèle, mnlgr6  l’opposifion  des deux
familles » (HENRIOT).  Faire de l’opposition. 0 (1474) Dr.
Manifestation  de volonté destinée à empêcher l’accomolisse-
ment d’tm  acte juridique, ou à impose; certaines Con&tions
à cet xcomplissement.  Moyens d’opposifion.  Opposition ri
wwiage,  ayant pour objet d’empêcher la c&lébration  du
mariage en considération d’un empêchement légal. Opposi-
tion ù fiuirmenf,  par laquelle le créancier arrête entre les
mains d un tiers les sommes dues à son débiteur. V. Saisie-
arrêt. - Faire opposition à un chèque perdu.  0 Pror.  Moyen
que peut  soulever un justiciable ayant fait l’objet d’un juge-
ment par défaut, afin de faire rejuger l’ÿtfaire. Cf. Voie
de recou -s. * 2O (1745). Les personnes qui sont en opposition
lu gouw rnement,  au régime politique en vigueur. V. Oppo-
sant. L’îpposition  en régime parlemenfaire.  V. Minorité.
.( L’id+  lue j’avais du gou~ewzement  représenfafif  me conduisit
? entrer -lans  I’omxwition  )) (CHATEAUB.).  Les nartis.  les  iour-
roux  de I’“ppos%“n.  - En Angleterre. L’opposition d;, Sa
Majesti.

@ AN’.  Conjonction, harmonie. Analogie, conformité, corres-

pondance. Accord, ollionce;  adhésion, approbation, consentement,
obéissance soumission.

OPPO&ITIONNEL,  E L L E  [>porirj2ncl].  n d j .  e t  n .
(mil. XX~; de opposifion).  De l’opposition politique. - N.
(< Une fraction d’opposifionnels  rrotskystes  » (BEAUVOIR).

OPPRESSANT, ANTE  [apnes8. fit].  adj. (1866; « tyran-
nique », XV~;  de oppresser). Qui oppresse. « Une chaleur
énrrvanre,  omrcssante,  u n  éfouffemrnr  compler >>  (DAuD.).
0 Fig. Acc&lant. Mélancolie oppressanfe.-

OPPRESSÉ, ÉE [2pnese]. adj. (fin XII~; « accablé ». V.
Oppresser). Gèné dans ses fonctions respiratoires, essoufflé.
a Si oppressé qu’il  ne pouvait  contenir  le ronflement de son
haleine x (ZOLA). Se sentir  oppressé.

OPPRESSER [3pnese]. Y. fr. (XIII~,  <( gêner par “ne pres-
sion, accabler »; du lat. “ppressum,  supin de opprimere.  V.
Opprimer). Gêner (qqn) dans ses fonctions respiratoires,
comme en lui pressant fortement la poitrine. x Il me semblait
“ue  l’intensité des fénèbres  m’ouoressait  ef me suffoquait  »
(EAUDEL.).  V. Étouffer. 0 Fig. Accabler, étreindre: «-Chris-
fophe  vouloir parler, une anaoissc  I’opr>ressair x (R. ROLLAND).
0 ANT.  mot&,  soulager.

OPPRESSEUR [~p~escen].  n. m. (1359; lat. oppresser).
Celui qui opprime. V. Tyran. « La muefre  hosfilifé  qui stipare
l’oppresseur  de l’opprimé » (CAMUS). - Adj. « La barbarie du
régime “pp~esseu~  1, (J~u&s).  V. Oppressif. 0 ANT.  Opprimé.

OPPRESSIF, IVE [Jpnesif. iv]. adj. (XIV~; de oppresser).
Qui tend ou sert à opprimer. V. Opprimant. Auforifé,  fisca-
lifé  oppressive. V. Tyrannique. 0 ANT.  Liberof.

OPPRESSION I~oresijl.  n. f. (déb. XIII~:  olur. «violences.
dommages )),  XII~).~~  l”‘.&tiori,‘fait d’opp&er.  Oppression
du faible txzr le fort. V. Domination: iour.  - Absolt. Action
de -faire  ;iolen&  par abus d’au&&V.  Asservissement,
tyrannie. La résisfance  à l’oppression est un des droits  du
citoyen.  Gémir S”US l’oppression. .V.  Contrainte, dépendance,
sujétion. Régime d’oppression. 0 Etat d’opprimé. « Syracuse.
Cette  vi l le ,  toujours  dans la l icence ou dans l’oppression »
(MONTESU.).  + 2” (1659). Gêne respiratoire,, sensation
d’un poids qui oppresse la poitrine. V. Suffocation. « Il fut
pris d’une grande chaleur dans la poitrine, avec une oppression
à ne pouvoir se tenir  couché » (FLAuB.). 0 Fia. Malaise
psychique, accompagné d’une se&tion  de pesanïeur  ou de
crispation dans la poitrine (Cf. Avoir le cceur serré*). 0
ANT.  Liberté.

OPPRIMANT, ANTE  [zpnima.  at]. adj. (1771; de “ppri-
mer). Rare. Qui opprime. V. Oppressif.

OPPRIMÉ, ÉE [xpnime]. adj. et n. (XVI~;  V. Opprimer).
Qui subit une oppression. Populations opprimées. Aller au
S~~“UIS  d’un pays  opprimé. 0 N. (1535) Défendve,  libérer les
opprimés. a Tous les opprimés.. .  sonl YCI?US  combaflre  “WC
nous n (MALRAUX). @ ANT.  Libre, oppresseur.

OPPRIMER [3pnime]. Y. rr.  (Obprimer, 1356; lat. “ppri-
WWP).

1. * l0 Soumettre à une autorité excessive et injuste,
persécuter par des mesures de violence. V. Asservir, assu-
jettir, écraser, tyranniser. Opprimer un peuple, les faibles.
« Entre  le four  ef le faible, entre le riche ef le pauvre... c’est  la
liberfe  qui opprime et  la loi  qui l ibère » (LACORDAIRE).  +
2O (1667). Empècher de s’exprimer, de se manifester. V.
Étouffer. Opprimer les consciences,  la l iberté,  l’opinion.
+ 3” (1904). Oppresser (se dit d’une sensation pémble).

II.  6 1” (1530). Vx ou liffér.  Accabler sous un poids,
un fardeau. G 0 paupières qu’opprime une nuit  de trésor »
(VALÉRY). + 20 Vx. Tuer, assassiner. << Aux yeux de fouf
X”II peuple il faut que je l’opprime! » (RAc.).

0 ANT.  Souloaer,  libérer.
OPPROBRE-[,pnxbR(a)]. n. m. (1120; lat. “pprobrium,

de probrwn  (< action honteuse ))).  Litfév.  + 10 Ce qui humilie,
mortifie à l’extrême d’une manière éclatante et publique.
V. Déshonneur, fl&issure.  honte, ignominie. Accabler, couvrir
qqn d’opprobre. Jeter  l’opprobre SUI  qqn. 0 Sujet de honte,
cause de déshonneur. (< Je viens de meffre  au monde un FIS,
mon opprobre ef mon désespoir » (BEAUMARCH.).  + 2” Etat
d’abjection, de déchéance extrême. V. Avilissement. « J’ai
vécu dans une .s”rfe  d’opprobre où le bien “perdu sa récompense
ef le mal sa hideur » (GIDE). @ ANT.  Considération, gloire,
honneur.

-0PSIE.  Élément, du gr. opsis « vision, vue ».
OPSONINE [,ps>nin].  n. f. (1931 ; du gr. “pson « assaison-

nement »). Biochim.  et phyysiol.  Protéine soluble du sang qui
se fixe sur les bactéries et en facilite la phagocytose*. - Adj.
OPSONIQUE  [xps>nik].  Indice opsonique  du sérum sanguin.

OPTATIF, IVE [lpratif,  iv]. adj. (XV~; n. m., <( mot expri-
mant un souhait )>,  1374; lat. optativus,  de “plare  « souhai-
ter »).  Lina. Oui exvrime  le souhait. - Mode onfafif.  e t
subst: m. L’opiatif,  iode du verbe qui exprime le* soühait.

OPTER Ixtel. v. infv.  ( 1 5 5 2 :  lat .  wtare <( choisir  »).
Litre?. ou L%,’ Faire  un choix,  prendre parti entre deux ou
plusieurs choses qu’on ne peut avoir ou faire ensemble. V.
Adopter, choisir, décider (se) ; option. Opter pour la nafionalifé
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française. « Faut-il opter? je ne balance pas, je veux être peu-
ple » (LA BRUY.).

OPTICIEN, IENNE [zptisjZ,  icn]. n. (1640; fém., 1854;
rad. d’optique). + 10 Vx. Celui qui connaît ou enseigne
l’optique. V. Physicien. + 20 (1765). Mod. Personne qui
fabrique, vend des instruments d’optique. Faire faire ses
lunettes cher l’opticien. Opticien qui se conforme à l’ordon-
nance de l’oculiste*. - Adj. DiplOme d’ingénieur opticien.

OPTIMAL, ALE,  AUX [optimal, 01. adj.  (xx’;  de opti-
mum, d’apr. maximal). Didact. Qui est un optimum; qui est
le meilleur possible.

OPTIMALISER [>primalire].  Y. tr. (v. 1968; de optimal).
V. Optimiser. - Dér. OPTIMALISATION ,  n. fi V. Optimisa-
tion.

OPTIMISATION [xptimizasjj].  n.f. (1967; de optimiser).
Écon. Action d’optimiser; son résultat. - Math. Recherches
des valeurs des paramètres qui maximisent une fonction.

OPTIMISER [aptimize].  Y. tr. (v.  1960; de optimal!  d’apr.
I’angl.).  Econ.  Calculer le programme, le modèle optlmal  de
(une organisation, une production). V. Optimaliser.

OPTIMISME [Dptimism(a)].  n. m. (1737; du lat. optimua,
super]. de bonus  « bon »). + 1” P h i l o .  Doctrine selon
laquelle le monde est le meilleur et le plus heureux possible.
Candide ou l’optimisme, roman de Voltaire (1758),  consacré
à la réfutation de cette doctrine. + 2O (1788). Cour. Tour-
nure d’esprit qui dispose à prendre les choses du bon côté,
en négligeant leurs aspects fâcheux. « L’optimisme m’est
toujours apparu comme l’alibi sournois des égoïstes » (BER-
NANOS).  + 30 Impression, sentiment de conlïance  heureuse,
dans l’issue, le dénouement favorable d’une situation parti-
culière. « Le vent était plutbt  à l’optimisme » (MART.  du C.).
Envisager la situation nvec optimisme. Mé&ament  qui incite à
l’optimisme. V. Euphorisant. @ ANT.  Pessimisme.

OPTIMISTE [xptimisr(a)].  adj.  (1752; du rad. d’opti-
misme). + l" Philo. Qui a rapport à l’optimisme ou à ses
partisans. - Subst.  Théoricien ou partisan de l’optimisme.
+ 20 Cour. Qui est naturellement disposé à voir tout en beau,
à être toujours content de son sort. Subst. « Les vrais opti-
mistes n’écrivent pas : ils mangent, ils jouissent » (Dura~.).
+ 30 Qui a l’impression, dans une circonstance particulière,
que les choses vont tourner favorablement. Le docteur
n’est par très optimiste. - (Choses) s Les communiqués
oficiels  restaient optimistes » (CAMUS).  0 ,wT.  Pessimiste.

OPTIMUM [>ptim>m].  n. m. (1771; mot lat. «le meilleur )>,
superlatif neutre de I’adj. bonus). État considéré comme le
plus favorable pour atteindre un but déterminé ou par
rapport à une situation donnée. Optimum de production,
niveau de la production qui assure le profit le plus élevé.
Des  op t imums  ou  des  op t ima  [2pfima]. 0 Adj.  (xx’)  V.
Optimal. Atteindre l’effet optimum. Température optimum
ou optima. « La nation semble foire effort pour atteindre... sa
composition optima » (VALÉRY). Conditions optimums ou
optima.

OPTION [>psjj].  n. f (v. 1190; lat. optio).  + 10 Faculté,
-action d’opter. V. Choix. « La nécessité de l’option me fut
toujours intolérable » (GIDE ).  « Ou pendus, ou noyés, nous
n’avions pas d’autre option » (HUGO). V. Alternative. -
Matières, textes à option dans le programme d’un examen,
entre lesquels le candidat peut choisir. V. Facultatif. +
2O Dr. Faculté ou action de choisir entre plusieurs situations
juridiques. - Promesse unilatérale de vente à un prix déter-
miné sans engagement de la part du futur acheteur. Prendre
une option SUI une place d’avion. Lever l’option, abandonner
une option. - Somme versée au vendeur en contrepartie
de cette promesse. V. Arrhes.

OPTIONNEL, ELLE [apsj~ncl].  adj. (v. 1967; de option).
Qui donne lieu à un choix. V. Facultatif. Les enseignements
optionnels. 0 Écon. Qu’on peut acquérir facultativement
avec autre chose.

OPTIQUE [2pfik].  adj. et n. (1314; gr. optikos <( relatif à
la vue »).

1. Adj.  et n. f. + ‘1” Relatif à la vision. Nerf optique formé
par la réunion au niveau de la papille optique des prolonge-
ments des cellules de la rétine. Angle optique (ou visuel),
formé dans l’œil  de l’observateur par le croisement des rayons
qui partent des extrémités de l’objet regardé. + 20 Relatif
à l’optique (II). Verres optiques. 0 N. f: L’OPTIQUE : partie
optique (lentilles, etc.) d’un appareil d’optique (opposé à
monture, accessoires). L’optique d’une caméra.

II. N. f. (1605; lat. optice; gr. optiké [tekhné] « art de la
vision »). + 1” Science qui a pour objet l’étude de la lumière,
de ses lois et de leurs relations avec la vision. V. Catoptrique,
dioptrique, optométrie, spectroscopie. Optique géométrique,
fondée sur l’étude des lois de la réflexion et de la réfraction,
et supposant la propagation rectiligne de la lumière. Optique
médicale, qui étudie les phénom&nes  de réfraction normale et
pathologique des milieux réfringents de I’œil  (V. Opticien).
Optique physique, qui s’occupe des phénomènes en relation
avec la nature (ondulatoire, corpusculaire) de la lumière.
Optique cristalline : étude des propriétés optiques des cristaux.

Appareils,  instruments, matériel d’optique : lentille, loupe.
lunette, ménisque, microscope, miroir, objectif, oculaire, pé-
riscope, prisme, spectroscope, stadia, stéréoscope, télémètre,
télescope, verre. Fabricant, marchand d’appareils d’optique.
V. Opticien. - Par ext.  Optique électronique. 0 Traité,
ouvrage sur l’optique. L’optique de Newton. 0 Commerce,
fabrication, industrie des appareils d’optique. Ingénieur
qui travaille dans [‘optique.  Optique astronomique, photogra-
phique. -Lx. Illusion* d’optique. + 2O Aspect particulier que
prend un objet vu à distance d’un point déterminé. V. Pers-
pective. L’optique du théâtre, du cinéma. (< II faut qu’à cette
optique de la scène, toute jigure soit ramenée à son trait le
plus saillant, le plus individuel, le plus précis » (HUGO). 0
(Abstrait) Manière de voir, point de vue. (( Des lois parti-
culières qui rfigissent l’optique des esprits orientaux » (GOBI-
NEAU).

OPTO-. Élément du gr. optas  s visible ».
OPTOMÈTRE [,pt>m~t~(a)].  n. wz. (1858; rad. gr. opsomai

« voir )),  et -mètre). Techn.  Appareil qui sert à évaluer le degré
d’amétropie (hypermétropie, myopie) de l’oeil.

OPTOMÉTRIE [xptxmetni].  n. f. (1874;.  de optomètre).
Didact. + l0 Mesure de I’amétropie  de l’aed au moyen de
l’optomètre; spécialité de l’opticien qui examine la vue. V.
Optométriste. + 20 Partie de l’optique et de la physique qui
a la vision pour objet.

OPTOMÉTRISTE  [>pt>mernist(a)].  n. (XIX~;  d e  opto-
métrie).  Opticien qui pratique I’optomélrie  (comme l’ocu-
liste). Opticien optométriste  lunetier.

OPULENCE [>pykïs]. n. jI (1464; lat. opulentia,  de opu-
lentus).  + l0 Grande abondance de biens. V. Abondance,
aisance, fortune, richesse. Vivre dans 1: luxe et l’opulence.
Nager dans l’opulence. Opulence d’un Etat.  + Z0 Fig. Opu-
lence des formes. V. Ampleur. @ ANT.  Besoin. misère. pauvreté.

OPULENT, ENTE [>pylZ, Bt].  adj. (1356; lat. opulentus).
+ 1” Qui est très riche, qui est dans l’opulence. V. Riche.
« La Hongrie, contrée opulente et fertile » (D’ALEMB.).  s Son
luxe opulent était celui des grands hôtels » (MAUPASS.).  Par
ext. Vie opulente. + 20 Qui a de l’ampleur dans les formes.
« II trouvait les femmes opulentes et sensuelles 1, (ROMAINS).
Poitrine opulente. V. Fort, gros. @ ANT.  Misérable.

OPUNTIA. V. OPONCE.
OPUS [spys]. n. m. (mot lat. <( ouvrage »).  Mus. Indication

utilisée pour désigner un morceau de musique avec son
numéro dans l’œuvre complète d’un compositeur (Abrév.
OP.). Numéro d’opus des ~UVYIS  de Bach (B.W.V.), Mozart
(Kochel). Beethoven, opus 106.

OPUS INCERTU M [spys$srnt>m]. n. m. (XX~; mots lat.
« ouvrage irrégulier »). Terhn. Empilage de moellons bruts
sur mortier.

OPUSCULE [>pyskyl].  n. m. (XI~;  lat. opusczdum,  dimin.
de opus « ouvrage »). Petit ouvrage, petit livre. V. Brochure.

1. OR [xx]. n. M.  (x’; lat. aurum). 0 (Méta[l. + l” Métal
précieux jaune brillant, corps simple (symb. Au ; poids at. 197 ;
no at. 79), très ductile et malléable, inattaquable à l’air et
à l’eau. L’or est inaltérable, inoxydable. L’or se trouve  dans
la nature surtout  à l’état natif (non combiné), mais impur,
en fragments (V. Paillette, pépite, poudre), mêlés à du sable
(sable aurifère*), à des d@p6ts rocheux (V. Placer). Mine’
d’or. Chercheur d’or. V. Orpailleur. La ruée vers l’or.  Les
alchimistes prétendaient trcrnsformer  le plomb en or. - Lot.
L e  v e a u *  d ’ o r .  L a  p o u l e *  a u x  œufs  d ’ o r .  0  P a r  e x t .  (En
parlant des composés, des solutions de l’or) Liqueur d’or :
sorte de ratafia contenant des paillettes d’or (appelée aussi
Eau-de-vie de Dantzig).  - Or colloïdal : solution colloïdale
d’or, employée comme anti-infectieux.  0 Ce métal précieux
allié ou non à d’autres substances, dans des proportions
variables (titre, aloi). Or de coupelle*,  affiné. Or vierge, OI
pur, OY fin.  Titre de l’or.  V. Aloi,  carat,  t itre.  Or controlé,
poinçonné. V. Poinçon. Or jaune, or blanc (allié d’argent et
de cuivre), or rouge (allié de cuivre), OI gris (allié de zinc, de
nickel). Or patiné; vieil  or. - Lingot, barre d’or. Bijoux,
joyaux d’or, en or massif. V. Orfèvrerie. Stylo à plume en or.
- Filigrane d’or. Peinture, enluminure SUI fond d’or. Incruste
un filer d’or dans un métal : damasquiner. Couvrir d’une
feuille d’or. V. Doré, dorer. Bijou en plaqué or. V. Plr+wé.
Argent plaqué d’or. V. Vermeil.  - Dents en or. - Etofle
brodée d’or : brocart. Habits de soie et  d’or.  Le camp du
Drap’ d’or. - Lot. fig. Etre cousu, tout cousu d’or : très
riche. Poét. Jours filés d’or et de soie : très heureux (par
allus.  aux Parques). 0 Pièces d’or. V. Jaunet, louis. Payer
une somme en or : en pièces d’or. « Tu répugnes peut-être à
te séparer de ton or, hein, JïJZe?  » (BAL~.).  0 Par ext. Monnaie
métallique virtuelle (étalon, valeur de référence) ou réelle
(or monnayé). V. Monnaie. Cours de l’or. Valeur, change de
/‘or.  - Enca i s se  or d’une banque  d ’émis s ion .  E ta lon  or.
Valeur or d’une unité monétaire. 4 2” Symbole de richesse,
de fortune (qu’il s’agisse ou non d’or monnayé). V. Argent,
richesse. Le pouvoir de l’or. « L’or est tout; et le reste,  sons
or, n’est rien » (DIDER.).  Soif de l’or. - Lot. Acheter, vendre,
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nover à orix  d’or : très cher.  - Valoir son uesant  d’or :
rl  1

valoir tris cher, et fg. Ï?tre très précieux, avoir  une grande
valeur. -- Affaire. marché en or. V. Avantageux. Fig. C’esr
de l’or cn ix&. - Couvrir d’or : payer tr& cher (qqn), lui
donner l~eaucoup  d’argent, Faire un pont* d’or à qqn. Rouler
s11r l’or : être dans l’opulence, la richesse. Pour tout  l’or du
monde : à aucun prix. V. Jamais. a C’éfaif  une rue où el le
n’uurair  pas demeuré pour tout l’or du nlonde  >> (ZOLA).  +
3” Substance ayant l’apparence de l’or véritable. V. Chry-
socale,  oripeau. Or rnussif.  Or de couleur. Par appas.  Peinture
or.  L’or d’un cadre, d’une décoration. 0 Fig.  et  mékzph.  +
lu ( E n  xrlant d e  c e  q u i  a  u n e  c o u l e u r  j a u n e ,  u n  é c l a t
comparable à celui de l’or). V. Brillant, éclat. Cheveux d’or,
d’un blcnd  doré. Casque d’or. L’or des blés, des ajoncs. L’or
et lu oowow d e  I’auromne.  4 20 B i o s .  Un des  deux  mé taux
héraldiq  J&,  r e p r é s e n t é  co&nti”nnellement  pa r  de s  po in -
tillés. 4 3<’ (En IOC.). Chose précieuse, rare, excellente. PROY.
Toouf ce (lui brille n’csf  pas or. - Noces d’or. - Parler d’or :
dire  des zhoses excellentes, très sages. Saint  Jean Bouche d’or.
Cf .  Chrisostome.  L e  s i l e n c e  est d ’ o r .  - Ërrc  f r a n c ,  b o n
comtne l’or. Ccmr d’or. V. Bon, excellent, généreux. - Fam.
EN OR : excellent, parfat.  Un mari en or. « Je vois un beau
film à fi’iw.  - UrÏ  sujet  en or,  approuva Lili  » (AYMÉ). 0
ÂGE D’<R : temps heureux d’une civilisation (ancien ou à
venir). I’ar ext.  « Cette période extraordinaire qu’on a pu
appeleu  l’âge d’or de la lifférafure  française médiévale » (ARA-
GON ). - Siècle d’or,  se dit d’une époque brillante de pros-
périté et de culture (spécialf.  en Espagne). 0 Livre d’or. V.
Livre. --  Esthét.  Nombre d’or.  V. Nombre. + 4O L’or noir :
le pétrel:.

2. OF. [~RI  et  YX  ORE, ORES [JR ].  adv. et  conj. (x’; lat.
mn. hora  DOUT bac horo  « à cet te  heure »:  Cf. Désormais.
éoknav mi, encore, lors).

1. Ad i. Vx. Maintenant, présentement Or ca. <( Or, adieu,
i’cn  suir hors » (LA FONT .) .  0 Med.  D’ORES  ET  DÉ JÀ [dgnze
deja]  (l:i77) : dès maintenant, dès aujourd’hui. <(Le triomphe
hnal  SPI’L  dificile.  Mois d’ores et d@jà, pour ceux qui consentent
ri voir. il exf  indvifable  >>  (MART.  du G.).

I I .  M,d.  Coni.  Marqiant  un  moment  pa r t i cu l i e r  d ’une
durée 01 d’un raisonnement. « Or, WI dimanche elle aperwt
fouf  à r~up une femme  qui promenait son enfant » (MAUPASS.).
~ Ou wYf à introduire la mineure d’un syllogisme, un argu-
n,cnf  ou me objecfion  à une thèse.

@ HOM.  Hors. or (1).
ORA(:LE  [~nakl(a)].  n. m. (1160, « lieu sacré »;  lat.  ora-

culum). ,) l” (1390). Vx. Volonté de Dieu annoncée par les
prophètes  e t  l e s  ap8tres.  V .  P rophé t i e .  + 2O  ( 1 5 3 0 ) .  Antiq.
Réponse  <lu’une  divinité donnait à ceux qui la consultaient
en certains lieux sacrés. V. Divination. Les oracles de lapythie,
de Io sibvlle.  ~ La divinité qui rendait ces oracles; le sanc-
tuüire  “‘1 elle les rendait L’oracle de Delphes.  + 3O  (1546).
Liff$r.  E’écision,  opinion exprimée avec  autorité et qui jouit
d’un grand crédit. « L’honneur parle, il suffit  : ce sont lù nos
otarIes  ) (RAc.).  + 4” (1609). Personne qui parle avec auto-
rlté  ou c ,mpétcnce.  V. Augure. « Talleyrand, considéré comme
/‘oracle  C/C son femps >>  (MAD~E<).

ORA(;E [1na3]. n. m. (xW;  de l’a. fr.  are <( brise »;  lat.
aura).  4 l” P e r t u r b a t i o n  atmosnhériaue  v i o l e n t e .  c a r a c t é -
r i s ée  par  d e s  p h é n o m è n e s  é l e c t r i q u e s  ( é c l a i r s ,  t o n n e r r e ) ,
s o u v e n t  a c c o m p a g n é e  de p lu i e ,  de  ven t .  V .  Bour r a sque ,
ouragan, tempête. Pluie,  vent d’orage. II  yo y avoir,  i l  vo
foire de l’orage.  L’orage menace,  icIare.  « Levez-vous vite,
woges  </r’sirés  » (CHATEAUB.).  - O r a g e  v o l c a n i q u e ,  q u i
accompz  gne l’éruption d’un volcan. 0 Orage magnéfique  :
perturbation  du  champ  magné t i que  t e r r e s t r e  qu i  co ïnc ide
avec les éruptions solaires et les aurores polaires. + 2O  Fig.
Trouble qui éclate ou menace d’éclater.  Litter.  Les orages
&Y ~>as.vwz~.  Cour. II y a de l’orage dans l’air : une nervosité
qui~lalase  p r é sage r  une  d i spu t e .  « Sa  v o i x ,  s o n  r e g a r d ,  sn
figure SOT~ ù l’orage » (BAL~.). 0 ANT.  Calme (1).

ORAlàEUSEMENT [znaj@zmc].  adv.  (1868; de orageux).
D’une nmnière  “rageuse.

0RAl;EUX.  EUSE I>naw.  azl. ndi. ih. 1200.  f i e . :  1 5 6 4 :
d e  orugl), + i” Q u i  &n”&é  l’oragé;  qui  a  les c%.ctères
de l’orage. Le temps  esf orageux. Ciel, noage  orageux.  Chaleur,
oluie  ongeuse.  0 S u j e t  a u x  “ r a g e s ;  t r o u b l é  p a r  l ’ o r a g e .
Sa i son ,  ,ontrée  o rageux .  Mer  o rageuse .  + Z0 F i g .  Tumul-
t u e u x .  IX~cussion,  s é a n c e ,  v i e  orngcuse.  V .  Agi té ,  mouve-
ment. 0 hvT.  Calme (2).

O R A I S O N  [3wz5].  n. J (Oreison,  1 0 5 0 ;  l a t .  oratio).
) la Pri+e.  V. Orémus.  Oraison dominicale.  Oraison jacula-
toivr.  D w,  fa ire ,  réciter une oraison. - Liturg.  Les trois
oraisons  /c la IIIESS~:  la collecte, la secrete,  la postcommunion.
) 2~ (X”I~) r e p r i s  l a t .  class.).  V x .  D i s c o u r s  p r o n o n c é  e n
pub l i c .  ‘J. Ha rangue .  - Mod .  O r a i s o n  f u n è b r e  :  d i scours
religieux prononcé à l’occasion des obsèques d’un person-
nage  illltstre. Les <( Ora i sons  f u n è b r e s  » d e  Bossuet.  Fam.
Prononct  Y l ’ o r a i s o n  f u n è b r e  d ’ u n  u s a g e ,  d ’ u n e  institufion.
) 3” Vx (XVII~). LE S  parfies  de l’oraison : les parties du dis-
cours.

ORAL,  ALE.  AUX [>R~I.  01. odj.  ( 1610 ;  du  l a t .  o s ,  oris
« bouche »). + 10 (Opposé à écrit).  Qui se fait,  se transmet
par la parole. V. Verbal. Confession, déposilion:  IiGrature,
tradit ion orale.  0 Spécialt.  Épreuves orales d’un examen.
- Subst. L’oral : l’ensemble des épreuves orales d’un examen
ou d’un concours. II n réussi à l’écrit, mais échoué à l’oral.
+ 2O (v.  1830). Relatif à la bouche. V. Buccal. Médicnmenf
q u i  s’adminislre  p a r  vo ie  orale.  - P s y c h a n .  S t a d e  o r a l  :
premier stade de la libido, précédant le stade anal, selon
Freud. - Phonét.  Voyelle orale (opposé à nasale). @ ANT.
Écrit. graphique.

O R A L E M E N T  [2nalm8].  adv. ( 1 9 0 7 ;  d e  o r a l ) .  D ’ u n e
manière orale. Interroger un élève oralement.

-0RAMA.  Élément, du gr. “rama  « vue »,  simplifié en
-mn*  (ex. :  panorama; cinérama).

ORANGE [>wï3]. n. f.  (1515 ;  pomme d ’ o r e n g e ,  v. 1 3 0 0 ;
a. it .  melarancia;  de l’arabe norandj).  + 1” Fruit comestible
de I’oraneer  (aerume).  d’un iaune tirant sur le rouge. Quartier
dhnge.-Éc&,  P&U, prire  d ’ o r a n g e .  V. Zeste.  Orange
amère. V. Biearade. Oranee  sanzuine.  Marmelade d’oranges.
Jus d’orange.-Orange pre&  (VT Orangeade). Vin d’oran&
V. Sangria. Liqueur d’oranges. V. Curaçao. - Lot. fig. On
presse* l’orange et  on jette  l’écorce.  + 20 Adj. invnr.  D’une
couleur semblable à celle de l’orange. V. Orangé. Des rubans
orange. - Subst. m. Un orange clair, soutenu.

O R A N G É ,  ÉE [>nB3e].  o d j .  e t  n .  m. (XVI~;  d e  o r a n g e ) .
+ 10 D’une  cou l eu r  fo rmée  pa r  l a  combina i son  du  j aune
et du rouge. V. Orange; abricot, tango. Soie orangée. Rose
orangé. « De chaudes teintes orangées dorenf  sa joue au fard
vermeil  » (GAUTIER ).  + 2O N. m. Cette couleur,  en tant que
couleur du spectre solaire. Les orangés, matières colorantes
azoïques.

ORANGEADE Ixn8xadl.  n .  f .  (1642 :  it. aranciata).  Bois -
son préparée avec du jus Üora~g~,  du &re  et de l’ew.

O R A N G E A T  [~nai3a].  n .  m .  (Orengaf,  1 3 9 8 ;  d e  orangel.
Rare.  Écorce d’orange confite.

1 .  ORANGER I>I&~I.  n. m .  (1389 :  de  o range ) .  Arb re
fruitier (Aurantioc~es)  qui produit ies oranges. Oranger amer
( b i g a r a d i e r ) .  Spkialt.  L ’ o r a n g e r  d o u x  ( c i r r u s  sinensis).
Plantation, verger  d ’ o r a n g e r s .  V.  Orange ra i e ,  o range r i e .
Bois,  bosquet d’orangers.  Eau de peur d’oranger,  liqueur
obtenue par la distillation des fleurs de l’oranger. La fleur
d ’ o r a n g e r ,  s y m b o l e  d e  l a  virginiré  ef d u  m a r i a g e .  « L u c i e
s ’ a v a n ç a i t . . .  u n e  c o u r o n n e  d ’ o r a n g e r  d a n s  l e s  c h e v e u x  »
(FLAuB.).

2 .  ORANGER [anB3e]. Y .  fr.; con jug .  b o u g e r  ( 1 8 4 6 ;  d e
orange). Rare.  Teindre d’une couleur orange. Oranger des
rubans.

ORANGERAIE [,ROJRP].  n. JI ( x x ’ ;  d e  o r a n g e r  1 ) .  P l a n -
tation, verger d’orangers cultivés en pleine terre.

O R A N G E R I E  [xwï3ni].  n .  f.  ( 1 6 0 3 ;  d e  o r a n g e r  1 ) .  +
10 Lieu fermé où l’on met à l’abri pendant la saison froide
les orangers cultivés dans des caisses. V. Serre. L’orangerie
de Versailles,  des Tuileries. 0 P a r t i e  d ’ u n  j a r d i n  o ù  l e s
orangers sont placés pendant la belle saison. + 2O  (1876).
Orangeraie.

ORANCETTE [3~63~f].  n .  fi  ( 1 8 4 6 ;  d e  o r a n g e ) .  P e t i t e
“range amère, cueillie avant maturité, et utilisée en confiserie.

O R A N G I S T E  [>na~ist(a)].  n .  e t  adj. ( 1 8 3 9 ;  d e  O r a n g e ,
n .  p r . ) .  Hier.  N o m  d o n n é  a u x  p a r t i s a n s  d e  l a  d y n a s t i e
d’Orange.

O R A N G - O U T A N ,  O R A N G - O U T A N G  [A~D.)  13~6
~81.  n .  m. ( 1 6 8 0 .  réoandu  XVI~:  d u  m a l a i s  oran.e oufan
a h’omme dei  bois nj. G r a n d  sinie a n t h r o p o ï d e  d ’ A s i e ,  à
longs poils, aux membres antérieurs très longs. Des orangs-
oufnns.

ORANT, ANTE [>~a,  fit].  n. m. etf.  (1874; du lat.  orare).
Archiol.  4 l” Dans  l ’ a r t  ch ré t i en  p r imi t i f ,  Pe r sonnage
représenté‘en  prière. LES oronfa  despeinfures  des caracombes.
Adj. Vierge oranfe.  + 2O (Moyen âge, Renaissance). Statue
funéraire qui représente un personnage en prière, à genoux
et les mains iointes  loooosé à eisant).

ORATEU>R,  TRiCE [D~&R, ;Ris].  n. m .  ( 1 3 8 0 ,  f é m .
1666: ornfour.  v. 1180: lat. oraror).  Rare au fém. 4 l” Per-
sonne  qu i  compose  e t  p rononce  souven t  de s  d i s cou r s .  V .
Conférencier,  débatteur,  rhéteur (péj.),  tribun. Orafeur  sacré.
V .  P r é d i c a t e u r .  O r a t e u r  éloquenf,  p e r s u a s i f .  U n e  f e m m e
oroffw,  une orafrice.  « Pour apprécier pleinement un orofeur,
il faut  l’enrendre  ef le voir » (ROMAINS). 0 Persa?ne  qui est
amenée occasionnellement à prendre la parole. A la fin du
banquet  l’orateur a éfé  très applaudi. + Z0 Personne éloquente,
qui sait parler en public, qui use du style des ouvrages d’élo-
q u e n c e .  « C l e m e n c e a u  esf or*rew  comme cerfaines  f e m m e s
sont belles. Par SixSaufS  >> (ROMAINS).

1 .  ORATOIRE [JRWK,R].  n .  m .  (XIII~; oratur,  ~11~;  l a t .
chrét.  oratorirrm,  du lat. “rare « prier »). + l0 Lieu destiné à
la prière, petite chapelle. « Il disait sa messe soir à la cathé-
drale, soif dans son oratoire » (HUGO). + 20 (1680). Nom  de
d ive r ses  congréga t ions  r e l ig i euses .  L ’ O r a t o i r e  d e  J é s u s .
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Membre de l’Oratoire. Les Pères de l’Oratoire. V. Oratorien.
-Eglise, maison de la congrégation de l’Oratoire. + 30 Mus.
vx. v. Oratorio.

+ 3” Cour. Dans une salle de spectacle, Ensemble des places
du rez-de-chaussée les plus proches de la scène ou de l’écran.
Fauteuil d’orchestre. Par ext. Louer deux orchestre(s). 0
Le public qui occupe ces places. Il « saluait de nouveau en
souriant sous  les appiaudissements  de l’orchestre » (MAU-
PAS).

i. ORATOIRE [3natwan].  adj. (v. 1500; lat.  oratorios;
de orator).  Qui appartient ou convient à l’orateur, à l’art  de
parler en public; qui a le caractère des ouvrages d’éloquence.
Art oratoire. V. Déclamation, éloquence. Développement
oratoire : discours. Morceau, période, procédé, ton oratoire.
foute  oratoire. 0 (1798) Précnutions  oratoires : moyens qu’on
emploie pour se concilier la bienveillance de l’auditeur et
ménager sa susceptibilité.

ORATORIEN [~natxj’].  n. m. (1721; de oratoire 1).
Membre de la congrégation religieuse de l’Oratoire. Male-
branche, Manillon, oratoriens célèbres.

ORATORIO [natxjo].  n. m. (1700; mot it. «oratoire n).
MUS . Drame lyrique sur un sujet religieux, parfois profane,
qu i  con t i en t  l e s  mSmes  é l é m e n t s  q u e  l a  c a n t a t e ,  a v e c  u n
rôle plus important dévolu à l’orchestre. Les oratorios de
Haendel.  L’oratorio de Noël, de Bach.

1. ORBE [Inb(a)]. adj. (XIII~; orbs G aveugle »,  1050; lat.
orbus).  + 10 Chi r .  Coup orbe ,  qu i  meur t r i t  l a  cha i r  s ans
l’entamer. + Z” Techn. Mur orbe, qui n’est percé d’aucune
ouverture.

2. ORBE [xnb(a)].  n. M.  (XIII~;  fém.; 1527, masc.;  lat.
orbis).  + l0 Astron. Espace circonscrit  par l’orbite d’une
planète ou de tout corps céleste. Surface d’un orbe elliptique.
0 (Abus$)  Cette orbite. Orbe que décrit la Lune. + 2” Poét.
Globe, sphère (d’un astre). x L’orbe d’or du solci/  tombé des
cieux sans bornes » (LEc. IX LISLE).  @ HOM.  Orbe (1).

ORBICOLE [>nbikll].  adj, (1868; de orbe 2, et -cale).
Rare. Qui se trouve sur tous les points du globe. Plante orbi-
cole.

ORBICULAIRE [xnbikyian].  adj. (XIV~;  lat. orbicularis).
Didoct.  + l0 E n  f o r m e  d e  c e r c l e .  V .  R o n d .  A n a t .  Muscks
orbiculaires  (des lèvres, des paupières),  dont la contraction
détermine une occlusion. Subst. L’orbiculaire des paupières.
+ 2” Qui décrit un cercle. Mouvement orbiculaire.

ORBITAIRE [>nbitrn].  adj. (XVI~;  de orbite). Anat. Qui
a rapport à l’orbite de l’œil.

ORBITAL, ALE,  AUX [Dnbital,  01. adj. (1874; de orbite).
Astron. Qui a rapport à l’orbite d’une planète, d’un satel-
lite, etc. Station orbitale.

ORBITE  [xbit].  n. f. ( 1 3 1 4 ;  l a t .  orbita.  V .  O r b e  2 ) .
1. C a v i t é  o s s e u s e  d a n s  l a q u e l l e  s e  t r o u v e n t  p l a c é s  I’œil

et ses annexes. Avoir les yeux qui sortent des orbites. V.
Exorbité. Faire sortir de son orbite (V.  Désorbiter).

I I .  + 10 Astron.  ( 1 6 7 6 ) .  Trajectoire  c o u r b e  ‘ d ’ u n  c o r p s
céleste ayant pour foyer un autre corps céleste. Orbite ellip-
tique d’une planète. Inclinaison d’une orbite planétaire SUI
l’écliptique. La Terre décrit, parcourt son orbite a~fow du
Soleil en 365 jours 6 h 9 mn. - (Abusif) Placer un satellite
artificiel SUI son orbite: le mettre en orbite : lui faire décrire
l’orbite prévue, calculée. (V. Lancer). Qui peut ftre  mis sur
orbite. V. Satellisable. 0 Phys.  Trajectoire fermée décrite
par un corps animé d’un mouvement périodique. Les orbites
des électrons. + Z0 Fig. « Une stiduction  irrPsistib/e...  qui VOUT
emporte dans son orbite » (BARBLY).  V. Sphère. (( En 1956, /e
phénomène-mythe-Burdof fut mis SUI  orbite n (Paris-Match,
25-10-1969).

ORBITÈLES  [3nbit~I]. n. m. pl. (1X46;  du lat. orbis,  et
tela).  Zoo!.  Famille d’araignées sédentaires qui tissent une
toile verticale avec fils circulaires et rayonnants (ex. : I’épeire).

ORCANÈTE ou ORCANETTE [>nkanrr].  n.f.  (Arguenet,
1398; arcamette, 1562; de arcanne,  lat.  médiév. alchnnna,
d e  l ’ a r a b e ) .  P l a n t e  des r ég ions  méd i t e r r anéennes  (Borra-
ninées)  don t  l a  r a c ine  fou rn i t  une  ma t i è r e  co lo r an t e  rouge
f o n c é .  0  Techn.  R a c i n e  c o n t e n a n t  u n  p r i n c i p e  c o l o r a n t
rouge.

ORCHESTIQUE  [xnkatik] ou ORCHESTRIQUE
[3nkcstnik].  n.  fi (1721,-xW; gr.  orkh&tikê). Antiq. gr. Art
de la danse, science des attitudes et des mouvements considé-
rés dans leur valeur expressive et leur emploi au théâtre. V.
Chorégraphie, pantomime.

ORCHESTRAL, ALE,  AUX [Irksstnal. 01. ndj. (1845;
de orchestre). Propre à l’orchestre symphonique. Masse,
musique orchestrale. 0 Qui a les qualités de l’orchestre.
Beauté  orchestrale, style orchestral.

O R C H E S T R A T E U R ,  TRICE  [Inkrstnatœn,  tnis]. n .
(mil. XX~;  de orchestrer). Musicien, musicienne qui fait une
orchestration.

ORCHESTRATION [~nkartnasjj].  n.J  (1836; de orches-
rwr).  + l” Action, manière d’orchestrer. V. Instrumentation.
Cours, traité d’orchestration. 4 20 Adaptation d’une ceuvre
musicale à l’orchestre. V. Arrangement; harmonisation.

ORCHESTRE [Dnkestn(a)].  n.  M. (1520;  gr.  orkhéstra).
1. + 1’ Antiq. Dans les théâtres antiques, Espace compris

entre  le public et la scène. + Z0 (1665). Mod. Partie contiguë
.t la scène et un peu en contrebas,  où peuvent prendre place
des musiciens. Fosse d’orchestre. Les pupitres de I’orchestue.

II .  (v.  1750 ) .  Groupe  d ’ i n s t rumen t i s t e s  qu i  exécu t e  ou
qui est constitué en vue d’exécuter de la musique polypho-
nique. Orchestre de trois, de soixante exécutants. Grands et
petits orchestres. V. Concert, ensemble, formation, octuor,
quatuor, quintette, septum, trio. Orchestre symphonique.
Morceau, musique d’orchestre. V. Orchestral. Concerto pour
violon et orchestre. Parties d’orchestre (opposé à parties
vocales). Orchestre philharmonique. Orchestre dirigé par X.
Chef* d’orchestre. « Enfin le chef d’orchestre abaissa sa
baguette, et toutes les personnes qui étaient sur la scène se
mirent ensemble à faire du bruit » (MONTHERLANT).  Orchestre
d’harmonie*. Orchestre de cuivres. V. Fanfare. - (Selon le
genre d’œuvres)  Orchestre de (musique) de chambre. Orchrstre
de jazz, de danse.

ORCHESTRER [>nkrstne].  Y. tr. (1838; de orchestre).
+ 10 MUS . Composer (une partition) en combinant les par-
ties instrumentales. Givre  puissamment orchestrée. 0
Adapter pour l’orchestre. V. Arranger, harmoniser. Ravel
a orchestré les « Tableaux d’une exposition n de Moussorgsky.
+ Z” Fig. Organiser en cherchant à donner le maximum
d’ampleur et de retentissement. Orchestrer une campagne
de presse.

ORCHIDACÉES [>nkidase]. n .  f. p l .  (1846 ,  adj. V.
Orchidée). Famille de olantes  ohanéroeames  aneiosoermes  à
pétales ikgaux (V. Labelle), s&ent  épyphytes,  qui ckprend
de nombreuses espèces (ex. : orchis,  vanille). V. Orchidée.

ORCHIDÉE [xnkide].  n.f.  (1766; du gr.  orkhidion  <( petit
t e s t i c u l e  n). P l a n t e  d e  l a  f a m i l l e  d e s  o r c h i d a c é e s  d o n t  l e s
fleurs groupées en grappes parfumées sont recherchées pour
leur grande beauté. 0 Cour. La fleur. Corbeille, gerbe
d’orchidées.

ORCHIS [3nkis]. n. m. (1546; gr. orkhis).  Bot. Plante
d’Europe et d’Asie Mineure (Orchidocées),  communément
appelée orchidée.

ORCHITE [3nkit].  n. f. (1836; gr. orkhis).  Méd. Inflam-
ma t ion  du  t e s t i cu l e .  Orchi te  ourlienne,  qu i  compl ique  l e s
oreillons.

ORDALIE [gndali]. n. J’Y  (1721 ; a. angl.  ordUl).  Ancienn.
Épreuve j ud i c i a i r e  pa r  l e s  é l émen t s  na tu re l s ,  j ugemen t  de
Dieu par l’eau, le feu.

ORDINAIRE [xndinrn].  adj. et n. m. (1348; cc juge »,
1260; lat. ordinarius).

1. Adj.  + l0 Confo rme  à  l ’ o rd r e  no rma l ,  hab i t ue l  de s
choses; sans condition particulière. V. Courant, habituel,
normal, usuel. Le cours ordinaire des choses. V. Coutumier.
Des façons pas ordinaires. - Impers.  (< II est encore assez
ordinaire de mépriser qui nous méprise 1, (LA BRUY.).  - Fam.
Ça alors, c’est pas ordinaire ! c’est étonnant, incompréhensi-
ble. 0 Habituel, coutumier à qqn. Su froideur, sa gaieté, sa
maladresse ordinaire. + Z0 (Personnes). Qui remplit habituel-
lement une fonction. Hist. Le médecin, le maitre  d’hôtel ordi-
naire du roi, qui remplissait sa fonction toute l’année. Évé-
oues ordinaires : ceux aui eouvernent  un diocèse. 4 3” (XVII~~.
D o n t  l a  q u a l i t é  n e  dép&. p a s  l e  n i v e a u  m&n Iè  pi&
courant. V. Banal, commun. Les génies et les hommes ordi-
naires. Des gens très  ordinaires : de condition sociale très
modeste, ou peu distingués. - (( Un destin exalté peut êrre
le substitut d’une existence tout ordinaire. et récioroauement  ».
(ROMAIN~). DU vin ordinaire.

II. N. m. + 1” (XVI~). À son ordinaiw  : d’après son compor-
tement habituel, comme d’habitude. a Demain j’irai au col-
/ège en fumant... comme à MO~  ordinaire » (FLAuB.).  0 Le
degré habituel, moyen d’une chose. Ce qui ne se distingue
par rien de particulier. Avoir horreur de l’ordinaire. « Une
intelligence au-dessus de l’ordinaire » (PROUDHON). + Z0 (Déb.
XV~).  Surtout Milit.  Ce que l’on mange, ce que l’on sert
habituellement aux repas. V. Alimentation. Un bon ordinaire.
Menu supérieur à l’ordinaire. Caporal d’ordinaire. + 3” Liturg.
Ordinaire de la MESSI : ensemble des prières de teneur inva-
riable (opposé à propre).

I I I .  Lot. adv .  D’ O R D I N A I R E ,  À L’ O R D I N A I R E  :  d e  f a ç o n
habituelle, à l’accoutumée, et par ext. le plus souvent. V.
Coutume (de), habitude (d’) ; habituellement, ordinairement,
souvent (le plus souvent). <(  Un hiver plus rude que d’ordinaire »
(MICHELET). « Le vieux jardinier Clovis fagotant du bois mort
comme à l’ordinaire » (BERNANOS).

0 ANT.  Anormal. étronee.  excebtionnel.  extraordinaire. oriei--. -
nol,  rare, remarquable. Distingué, excentrique.

ORDINAIREMENT [>ndinrnmG]. adv. (1381; de ordi-
naire). D’une manière ordinaire, habituelle. V. Communé-
ment, couramment, généralement, habituellement. Il vient
ovdinairrment  le matin. « Cette audace inattendue dans un
homme ordinairement si craintif » (R~U~S.).



ORDIN 4L - 1319 - ORDRE

ORDINAL, ALE,  AUX [andinaI, 01. adj. et n. m. (1550;
lat. gmn. ordinalis).  + l” Qui marque l’ordre, le rang.
Nombre ordinal (opposé à nombre cardinal*), indiquant la
position le rang d’un élément dans un ensemble bien
ordonné’. - Gram. Se dit d’un adjectif numéral qui exprime
le rang fl’un élément dans un ensemble. Subst. Les ordinaux
wrvent  à classer un objet dans une série. -Adverbes ordinaux.
dérivés ces adjectifs oidinaux (premièrement, deuxièmement):
) 20 N. m. (XVI~;  mot angl.). L’ordinal, livre de prières et de
formules d’ordination de l’Église  anglicane.

O R D I N A N D  [>ndinii].  p. m. ( 1 6 4 2 ;  l a t .  ordinandus).
Liturg.  C’elui qui est ordonné prêtre. @ HOM. Ordinont.

ORDINANT [xadin8].  n. m. (1690; lat. ordinans).  Liturg.
Ministre du sacrement de l’ordination. V. Ordinateur. L’évê-
lue est l’ordinant. 0 HOM. Ordinond.

ORDINARIAT [andinanja].  n. m. (1877; de [évêque]
ordinaire 1, 2’). Relig. Fonction, pouvoir judiciaire de l’évê-
lue dioc Jsain.

ORDINATEUR, TRICE  [>adinatcen,  mis]. adj. et n. m.
11491 ; lat. ordinntor,  -rrix). + 10 Adj. (Didacr).  Qui ordonne?
net en crdre. Cause ordinarrice.  + 20 N. m. (Relig.).  Cehx
lui confère un ordre ecclésiastique. V. Ordinant. + 3” N.
n. (mil. xx’). Grosse calculatrice électronique dotée de
némoirer  à grande capacité, de moyens de traitement des
“format “ns à grande vitesse, capable de résoudre des pro-
,lèmes arithmétiques et logiques complexes grke à l’exploi-
ation automatique de programmes enregistrés. Adresse,
wpitre  ç ‘un ordinateur. Imprimanle d’ordinateur.

ORDINATION [andinasij].  n. fi (1190; lat. chrét. ordi-
fario).  + 1” Lifurg.  cathol. Acte par lequel est administré
e sacrerxnt de l’ordre. LES ordinations ont lieu au cours
i’une  n?  we ponfijîcale.  Conférer  (V. Ord inant ) ,  recevoi r
V. Ordinand) l’ordination. « Chaque séminariste  devait
uzsser  pur cinq ordinafions  : la « tonsure  », les « ordres moin-
ires », le « sous-diaconat », le « diaconat  » el le « sacerdoce >,
STE-BE~~E).  0 Cour. Administration de la prêtrise (ordre
najeur). + 2O (1671; repris au lat. class.). Mofh.  Action
l’ordonrer. 0 Techn. (Néol.)  Ensemble d’opérations effec-
uées par un ordinateur.

ORDCI Bndol.  n. m. invar. (XVIII~:  mot lat. « ordre ))).
.ifurg. Cilendr& liturgique qui comprend les diverses parties
le 1’ann~:e lituraiaue de I’Éalise  universelle et d’une Église
XI d’un ordre p&iculier.  -

ORDONNANCE [>ndsn%]. n.J (XII~; de ordonner).
1. Mis! en ordre; disposition selon un ordre. V. Agence-

nent, arrangement, disposition, ordonnancement, organisation.
>rdonna,‘ce  d e s  mofs  dans  la  phrase. << L ’ordonnance ,  In
lispositiovz  de foutes  les fétu,  fout cela est de la charge du
najordonre-major » (ST-SIM.).  L’ordonnance d’un repos, la
uite  des plats. 0 (XVII~)  Pei&. Composition d’ensemble
l’un tab eau, d’une ceuvre décorative: groupement et équi-
ibre des masses. - A&ir.  Disposition d’ensemble d’un
difice.  \‘. Architectonique. Ordonnance d’un appartement :
lispositkn des pièces; plan. « Une pièce voisine qui, dans
‘ordonnance de l’appartement, formaif  un solon de jeu »
BAL~.).

II. (XIII~).  Prescription, chose ordonnée. + 10 Dr. cotuf.
-extes lé :islatifs émanant de 1’Exécutif  (roi, gouvernement).
i. Constitution, loi. Ordonnances et édits*.  -Les ordonnances
% la cofisfitution de 1958 : textes du domaine exécutif pris
,ar le pcuvoir  exécutif (V. Décret-loi). 0 (1868) Arrêté du
wéfet de police de Paris. V. Règlement. 0 (1510) Décision
manant d’un iwe uniaue.  Le hue a rendu une ordonnance de
‘odieu.  3rdo&&ce  p&ale  (oÜ décret pénal), pouvant porter
ondamnition  d’un contrevenant sans qu’il ait pu se défen-
Ire. Ord>nnancr  de non-conciliation en mnlière de divorce.
3 Fin. (XV~)  Ordre de paiement décerné par un ministre
ordonna.zce  d e  paiemenf) : autorisation à une personne
V. Ordonnateur) de disposer de crédits par des mandats
.e paiement  (ordonnance de délégafionj. + Z0 (1660). Pres-
riptions d’un médecin; écrit qui les contient. Médicanwnt
‘élivré  se rlement  SUI ordonnance. « Un pefil meuble secréfnirr
tait con ;acré  en entier aux ordonnances que l’on gardaif
N&S » (MONTHERLANT).  + 3” (1752). Vx. Cavalier servant
le messaxer à un officier supérieur ou général. - Ancienn.
1849; scuvent  masc.)  Domestique militaire, soldat attaché

un offi:&.  « Les ordonnances suivaicnr.  portant  les con-
ines  » S A R T R E ) .  + 40 Milif.  ( 1 7 4 0 ) .  D’ORDONNANCE :
onforme  au règlement. Revolver d’ordonnance.  0 (1812)
@cier  d’ordonnnnce : officier qui remplit auprès d’un offi-
ier génB  al, d’un chef d’État, les fonctions d’aide de camp.
ORDONNANCEMENT [>ndxnkm6].  n. m. (1493, « tes-

ament » de ordonnance). + 10 Fin. Acte par lequel un admi-
istrateur donne l’ordre à un comptable de payer une dépense
ublique préalablement liquidée. + 2O Techn. Ensemble
es processus  de mise en oeuvre et de contrôle d’une com-
lande (de la fabrication à l’expédition). Par exf. Organisa-
ion métlodiaue (de la fabrication, d’un processus). V.
rléthode.

ORDONNANCER [andw&e]. Y .  ir.; conjug. p l a c e r
(1801; de ordonnance). + l” Donner l’ordre de payer le
montant d’une dépense publique. + 20 Vieilli. Prescrire
(qqch.) par une ordonnance médicale.

ORDONNATEUR, TRICE  [>ndxv.tcen,  tnis]. n. (1504;
de ordonner). + l0 Personne qui dispose, met en ordre.
Ordonnateur, ordonnatrice d’une fête, d’un repas. - (~1x9
Ordonnareur  des pompes funèbres, qui accompagne et dirige
les convois mortuaires. + 2O Fin., CompT. Autorité compé-
tente pour ordonnancer une dépense engagée et liquidée.
Adj. Commiss&e ordonnateur.

O R D O N N É ,  ÉE [and>ne]. odj. (XIII~;  V .  O r d o n n e r ) .
4 10 En bon ordre. Maison bien ordonnée. Discours ordonnd.
PRO~.  Charité bien ordonnée conwnence  par soi-même. 0
Math. Ensemble  ordonné, sur lequel il existe une relation
d’ordre. Ensembk  folalement ordonné, où la relation d’ordre
est définie par tous les couples d’éléments. Ensemble (bien)
ordonné, dont deux éléments quelconques sont tels que l’un
doit être considéré comme précédant l’autre. V. Couple. Un
vecfew est ordonne’. + 2O (1559). Qui a de l’ordre et de la
méthode. Un enfant ordonné. 0 ANT.  Confus. désordonné,
brouillon.

ORDONNÉE [Dnd>ne]. n. fi (1658; de ordonner). Coor-
donnée verticale qui sert à définir la position d’un point :
a) Dans un plan avec l’abscisse (coordonnée horizontale);
b) Dans un système à trois dimensions avec abscisse et cote.
0 Mesure algébrique d’un segment de l’axe vertical.

ORDONNER [>ndxw].  Y. fr. (XIV~,  d’apr. donner; de orde-
ner, 1119; lat. ordinore). + 10 Disposer, mettre dans un
certain ordre. V. Agencer, arranger, classer, distribuer, orga-
niser, ranger. - Pronom. « Insensiblement, ce rumulte
s’ordonna, devint rythme » (MART.  du G.). 0 Math. Conférer
un ordre aux éléments de (un ensemble). Alg. Disposer,
écrire (un polynôme) en rangeant ses termes suivant les
puissances croissantes ou décroissanfes  d’un terme. +
20 Élever (qqn) à l’un des ordres  de I’Eglise.  V. Consacrer;
ordination, ordre. Ordonner un diacre, un prêtre. + 3” (1352).
Cour. Prescrire par un ordre. V. Adjurer, commander, dicter,
enjoindre, prescrire. Ordonner qqch.  à qqn. « VOUS me voyez
prêt à servir de nouveau Votre  Excellence en [ou1  ce qu’il lui
plaira de m’ordonner » (BEAUMARCN.).  Je YDUS  ordonne de
vous taire. V. Sommer. II ordonne sue rouf le monde soit (sera)
convoqué CIIPZ lui. - Spécialt. tiédecin  qui ordonne un trai-
fement, des médicaments. V. Ordonnance. 0 Dr. Prescrire
par une ordonnance. V. Décider, statuer. Ordonner le huis
clos. @ ANT.  Déronger, dérégler, embrouiller. Interdire: obéir.

ORDRE [yndn(a)]. n. m. (1080, sens II; lat. ordo, ordinis).
1. (1155). Relation intelligible entre une pluralité de

termes. V. Organisation, structure; économie. « L’idle  de la
forme  se  confond  avec  l ’ idée  de  l ’o rdre  » (COURNOT).  6
l0 Didact.  Disposition, succession régulière (de caractère
spatial, temporel, logique, esthétique, moral). V. Disposition,
distribution. Ordre de fermes qui se succèdent (V. Encbaîne-
ment, filiation, gradation, succession, suite), alfwnenf, SP
reproduisenf ri  intervalles réguliers (V. Alternance, cycle).
cc Conduire par ordre mes pensées, en commençant par les
objets les plus simples » (DESCARTES). L’ordre des mofs dans la
phrase. V. Syntaxe. Meffre  dans un cerfain  ordre (V. Agencer,
classer, disposer, ranger).  Changer, IP~YEISFI  l’ordre des
fermes. Ordre chronologique, logique. Procédons par ordre.
Ordre d’importance. Ordre alphabhrique,  numérique. Dans
l’ordre d’entrée rn scène. Math. Relation d’ordre, toute rela-
tion à la fois réflexive”, antisymétrique*  et transitive*. 0
Disposition d’une troupe sur le terrain. Ordre de nrarche,  de
bnraille.  Ordre serré : type de formation des unités militaires
pour le défilé. Navires en ordre de convoi. 0 Dr. Procédure
réglant la répartition du prix de vente d’un immeuble entre
créanciers. Ordre amiable, judiciaire. 0 (1771 ; de l’angl.)
ORDRE DU JOUR  : matières, sujets dont une assemblCe  délibé-
rante doit s’occuper tour à tour, dans un certain ordre.
Voter l’ordre du jour. - Fig. À l’ordre du jour, d’actualité,
dont on s’occupe particulièrement à un moment donné.
qc  Madame de Sévigné es, un de ces sujets  qui sonf  perpéturlle-
ment  à l’ordre du jour en France » (STE-B~YE).  + 2O Dispo-
sition qui satisfait l’esprit, semble la meilleure possible;
aspect régulier, organisé. a Là touf  n’esf qu’ordre  ei beauté,
LUXE, calma et volupté  >> (BAUDEL.).  Mefwe sa chambre, ses
dossiers, ses idées en ordre. En ordre : rangé, ordonné. « Tout
est en ordre. Les chaises autour de la rable >>  (SARTRE). 0 Bon
fonctionnement. Remeffre  une affaire en ordre. Mettre bon
ordre à (une situation), remettre en bon fonctionnement,
faire cesser le désordre. Ii y a du gaspillage: nous y ineWo??x
bon ordre. + 3O Qualité d’une personne qui a une bonne
organisation, de la méthode. Un homme d’ordre. « La mère,
pleine d’ordre, fenaif  les livres... menait foute la maison »
(ZOLA). - Spéciolt.  Qualité d’une personne qui range les
objets à leur place et sait les retrouver. V. Ordonné. Cefte
maifresse  de rnaison a beaucoup d’ordre, n’a aucun ordre.
+ 4O Principe de causalité ou de finalité du monde. « Un



ORDURE - 1320  - OREILLE

ordre réglé de tout  temps par la Providence » (LA ROCHEF.).
Cour. C’est dans l’ordre des choses, dans l’ordre, c’est normal,
inévitable. « Peut-étre ai-je été mis au monde pour vivre avec
une femme. Cela n’est-il  pas dans l’ordre? >>  (CAMUS).  +
5’ (1762 ) .  Organisa t ion  soc ia le .  V .  Ci$sation,  s o c i é t é .
L’ordre social,  économique et polirique.  Ebranler, ren~c~ser
l’ordre établi. - Troubler I’ordrcpublic  : la sécurité publique,
le bon fonctionnement des services publics. Contrevenir à des
dispositions d’ordre public (qui s’imposent à la société). 0
Spécial*. Stabilité sociale, respect de la société établie. Les
partisans de l’ordre. Un homme d’ordre. Maintenir, foire
régner l’ordre. Rétablir l’ordre. - Le service d’ordre.  Les
forces de l’ordre, les gardiens de l’ordre, chargés de réprimer
une émeute, une insurrection. + 60 Norme, conformité à
une règle. Tout est rentré dans l’ordre, redevenu normal.
Rappeler qqn à l’ordre, à ce qu’il convient de faire. V. Répri-
mander. « S’ils s’avisent de faire un écart. ils sont sévèrement
rappelés à l’ordre x (Dwk.).

II. (1080. « ordre reliaieux »). Caténorie.  classe d’êtres
ou de‘chosa,  considérée-d’aprèi  sa stÏuct&,  son organi-
sation ou d’après sa place dans une série, une classification.
V. Catégorie, classe, groupe. + l” Li*t&.  Domaine particulier.
« L’ordre de l’événement et l’ordre de lu justice ont en eux et
en t r e  eux  une  confrariitk  n a t i v e  » (PÉGUY).  C o u r .  E s p è c e
(choses abstraites). V. Nature, sorte. Choses de méme ordre,
d’ordres différents. « Une inquiétude de cet ordre » (CAMUS).
- Ordre de grandeur*. Un nombre, de l’ordre de deux mil-
lions. - Dans le même ordre. dans un autre ordre d’idées.
+ 2O (En ~OC.).  Qualité, valeur: V. Plan. « La réputation exa-
gérée d’Auguste Comte, érigé en grand homme de premier
ordre  » (RENAN) .  Une <PUY~~  de second ordre, mineure. De
dernier ordre. + 30 Système architectural antique ayant
une unité de style. Ordres grecs : dorique, ionique, corin-
thien; ordres romains :  toscan, composite. + 4” SC.  nat.
D i v i s i o n  i n t e r m é d i a i r e  e n t r e  l a  c l a s s e *  e t  l a  f a m i l l e * .
+ 50 Ancienn.  Division de la société. V. Classe. Les trois
ordres de la société française sous l’Ancien Régime : noblesse,
clergé? tiers état. 0 Dr. civ. Classement de personnes ou
d’institutions suivant certaines rkgles  juridiques. Ordre
d’héritiers,  de créanciers. Ordre des juridictions (civile, pénale,
administrative). + 60 Association*, groupe de personnes
soumises à certaines règles professionnelles, morales ou reli-
gieuses. V. Corporation, corps. L’ordre des médecins. L’ordre
des awcats.  Absolt. Le conseil ,  lc bcitonnier*  de l’ordre. -
Ordres de chevalerie*. « L’ordre de Malte auquel mes parents
me destinaient » (Abbé PRÉVOST). 0 Association honorifique
constituée par un ancien ordre de chevalerie ou créée en vue
de récompenser le mérite. L’ordre de la LEgion  d’honneur,
l’ordre de la Libération. Insignes d’un ordre. 0 Association
de personnes vivant dans l’état religieux après avoir fait des
voeux  solennels. Par ext. Toute communauté* religieuse.
Ordres monastiaues  (V. Moine). Rèele,  observance. habit d’un
ordre. L’ordre &s bénédictins; des- capucins, des .carmélites,
des chnrtreux,  des dominicains, des franciscains, des jésuites.
LE TIERS  ORDRE (le troisième aprts les ordres masculins et
féminins) :  association dont les membres, vivant dans le
monde, pratiquent une règle... sous la direction et confor-
mément à l’esprit d’un ordre religieux. V. Tertiaire. +
70 (XVI~).  L’un des degrés de la hiérarchie cléricale catho-
lioue. La tonsure. sbne de l’ordre. Ordres mineurs (V. Aco-
lyîe,  exorciste, le&&,  portier). Ordres majeurs (V. ~Évèque,
urètre. diacre). Absolt. Entrer dans les ordres. V. Ordonner;
ordination.  +‘W’ Relig.  Une des hiérarchies d’anges (subdi-
visées en chœeurs).

III. (v. 1625). + l0 Acte par lequel un chef*, une autorité
manifeste sa volonté; ensemble de dispositions impératives.
V. Commandement, directive, injonction, instruction, pres-
cription. Ordre formel, exprès, impémtif *. Donner l’ordre
d’accomplir une mission. Vos désirs sont pour nous des ordres.
-Donner un ordre. V. Commander, ordonner; imposer. Ordre
et contrordre. Obéir à un ordre, aux ordres. V. Obéissance;
obtempérer. Exécuter un ordre. Agir SUI  l’ordre  d’un supérieur.
Enfre indre ,  t ransgres ser  un  ordre .  - Etre  aux  ordres  de
qqn :  être, se mettre à sa disposition*. A vos  ordres, mon
caoitaine  ! - Étre sous les ordres de wn : être son inférieur,
dks la hiérarchie. - (Sans article) Fur ordre du ministre...
Vente par ordre de justice. «Elle lui a donné ordre de ne laisser
entrer personne » (LACLOS). - JUSQU’À  NOUVEL  ORDRE : jus-
qu’a  ce qu’un ordre vienne modifier la situation; et par ext.
jusqu’à ce qu’une décision, un fait nouveau modifie la situa-
tion. « L’imitation est jusqu’à nouvel ordre la seule école de
[‘originalité » (D~~AM.).  + 2O Décision entraînant une opéra-
tion commerciale. Ordre d’achat (V. Commande, la),  de vente.
- Ordre de bourse : mandat* d’acheter ou de vendre une
valeur en bourse, quo l’on donne à un agent de change, un
coulissier, un banquier. Billet à ordre. Payer à l’ordre de
M. X... 0 Comm. Commande. Feuille d’ordres. Voyageur de
commerce  qu i  p rend  des  o rdres .  Un  be l  o rdre .  + 3O MOT
D’ORDRE (Vx) : mot de passe* militaire; par ext. Consigne,
résolution commune aux membres d’un parti. « Un mot

d’ordre avait fini par courir... : Du pain ou de l’air » (CAMUS).
0 Vieilli. La réunion pendant laquelle les chefs militaires

donnent leurs ordres. Mod. ORDRE DU JOUR d’un chef mili-
taire : l’ensemble de ses instructions, de ses ordres pour la
journée. Citer un soldat  à l’ordre du jour, et ellipt. à l’ordre du
bataillon, de l’armée..., de la nation, le signaler pour sa belle
conduite. V. Citation.

0 ANT.  Anarchie, chaos,  confusion, désordre*.  Défense,
interdiction.

ORDURE [lndyn].  n.f.  (1118; de l’a. fr. ord << sale >>,  lat.
horridus).  + 1” Toute matière qui souille et répugne. De
l’ordure, des ordures. V. Crasse, détritus, fange, immondice,
saleté. - Spécial*. Excrément. Chien qui fait ses ordures sur
le trottoir. + 2O (Plur.).  Choses de rebut dont on se débar-
rasse. V. Balayures, débris, déchet. Ordures ménagères. Balai,
oelle  à ordures. Tas d’ordures. Boite à ordures. V. Poubelle.
vide-ordures. La voirie procède à l’enlèvement des ordures
(V. Boueur  [ou boueux]. Décharge des ordures. V. Déuotoir.
Jeter, mettre (111x ordures, se débarrasser de... Bon à mettre
(I~X ordures, à jeter.  + 3O Littér.  L’ordure. V. Boue, fauge,
souillure. Se va~frer dans l’ordure. V. Débauche. « Que le coeur
de l’homme est creux et plein d’ordure! >> (PAS~.). + 40 Pro-
pos, écrit,  action vile, sale ou obscène. V. Cochonnerie,
grossièreté, obscénité, saleté. Dire, écrire des ordures. Ce
livre est une ordure. « Il répondit par un flot d’ordures »
(ZOLA). + 5” Vulg.  Servant d’injure très violente à l’adresse
d’une personne. V. Fumier, salope.  « Allez, fous-moi le camp,
ordure ! Sans ça je fais un malheur ! n (SARTRE).

ORDURIER, IÈRE [xndynje,  jEnI. adj. (1718;.  n. m., 1680,
« boîte à ordures >);  de ordure). Qui dit ou écr!t  des choses
sales, obscènes. « Des gens très orduriers » (PROUST). V.
Grossier. 0 Qui contient des ordures, des obscénités. V.
Ignoble, obscène, sale. Propos orduriers; chansons, plaisan-
teries ordurières.

ORÉADE [IRead].  n. 5 (1482 ;  du  gr. orras ) .  Myth.  gr .
Divinité. nvmohe des montaenes  et des bois.

I _ .

ORÉE [me]. n. f. (1308, i rive, rivage »; lat. ora). Vx.
Bord. V. Bordure. Mod. L’orée du bois, de la forêt.  @ ANT.
Cœur, fond.

OREILLARD, ARDE [~RE~WC.  and(a)].  adj. et n. m. (1642;
de oreille).  + l0 Rare. Qui a les oreilles d’une longueur
démesurée. Cheval, chien oreillard.  + 2O N. m. Se dit d’ani-
maux à longues ou grandes oreilles (lapins, lièvres, ânes).
- ZOO~.  P e t i t e  c h a u v e - s o u r i s  a u x  é n o r m e s  oredles.  +
3” Techn. Oreille (de fauteuil).

OREILLE  [IREil.  n .  & ( 1 0 8 0 ;  l a t .  auriculo.  V .  Auri-).
1. + 10 L ’ u n  d e s  d e u x  o r g a n e s  c o n s t i t u a n t  l ’ a p p a r e i l

auditif (V. pop. Esgourdes, portugaises). L’oreille droite,
gauche. - Anat. L’oreille comprend trois segments : l’oreille
externe (V. Pavillon), l’oreille moyenne (V. Tympan, osselet,
trompe [d’Eustache]) et l’oreille interne (V. Labyrinthe,
rocher). - Sécrétion de l’oreille. V. Cérumen. Bourdonnement.
siflemént,  tintement d’oreilles. Par plaisant. Les oreilles oni
dû vous tinter (tellement nous avons parlé de vous). - Lot.
Écoutez de toutes YOS  oreilles. Être tout  yeux*, tout oreilles :
attentif (Cf. Etre  tout ouïe).  N’écouter que d’une oreille, d’une
oreille distraite.  Prêter l’oreil le,  écouter. Fermer l’oreille,
les oreilles à, refuser d’écouter. Faire la sourde oreille, feindre
de ne pas entendre, et par ext. d’ignorer une demande. Ne
pas en croire* ses oreilles. - Casser* les oreilles. Rebattre
les oreilles. Parler, dire qqrh. à l’oreille de qqn, dans le creux
de l’oreille, de sorte qu’il soit seul à entendre. Dire de bouche
à oreille. Si cela venait à ses oreilles : à sa connaissance. V.
Apprendre. Ce n’est pas tombé dans l’oreille d’un sourd : ces
paroles ont été mises à profit. Cela lui entre par une oreille
et lui sort par l’autre, il ne fait pas attention à ce qu’on lui
d i t ,  n e  l e  r e t i e n t  p a s .  PRO~.  G Ven t re  a f famé  n ’a  po in t
d’oreilles » (LA FONT.), celui qui a faim n’écoute plus rien.
0 Par méton. Personne qui entend, écoute. Choquer les

oreilles pudiques. 0 Fig. Avoir l’oreille du maître, de qqn, en
être écouté. V. Confiance, faveur. << Ma bonne camarade
(qui a l’oreille du ministre et même l’oreiller) » (VILLIERS).
0 Par ext.  Ouïe. Être  dur* d’oreille.  Avoir l’oreille fine,

e x e r c é e ,  d é l i c a t e .  Rime  pour  l’oreilk.  « Un homme qui  o
l’oreille juste et qui joue faux » (FLAuB.).  - Absolt. « Avoir
de l’oreille, c’est avoir l’ouïe sensible, fine  et juste » (ROUX).
Il n’a pas d’oreille,  aucune oreille.  + 20 Partie visible de
l’organe de l’ouïe, dont la grandeur et la forme varient
selon les espèces et les individus. Oreilles pointues, décollées,
en feuille de chou, en chou-fleur. Lobe de l’oreille. Boucles,
pendants d’oreilles. Chapeau sur l’oreille.  Emmitouflés jus-. ,
qu’aux oreilles. Rougir jusqu’aux oreilles, beaucoup. Frotter,‘
tirer I’oreille,  les oreilles à un enfant  (pour le punir). « Veux-
tu que je te tire les oreilles? » (MAC ORLAN).  - Fig. Se faire
tirer l’oreille, se faire prier, ne pas céder aisément. Il com-
mence à nous écha@r (chauffer) /es oreilles, à nous fâcher,
nous énerver. Dormir SUY  ses deux oreilles, sans inquiétude.
0 Oreilles d’animaux. Oreilles d’âne. Oreilles pendantes de

certains chiens. - Lot.  fig. Montrer le bout de l’oreille, se
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aahir. Err~~er*  l’oreille. Avoir l’oreille basse*. Avoir, mettw
‘a puce* à I’oreille.

II.  Pa.  anal. de forme. + l” Partie saillante ressemblant
lu pavillon de l’oreille. Oreille d’un ballot,  d’un sac. --
O r e i l l e  ~f’une  charnu.  V.  Verso i r .  - T e c h n .  C h a c u n  d e s
deux apxndices  symétriques d’un écrou. Écrou à oreilles.
- Mar.  Partie élargie à chaque extrémité de la patte d’une
zncre. <>  C h a c u n  d e s  d e u x  a p p e n d i c e s  s y m é t r i q u e s  ( g é n é -
ralement pleins) de récipients et ustensiles, par lesquels on
les  prend.  V. Anse. Oscilles  d’une cocotte, d’une marmite,
I’une  t a r se .  V .  Or i l lons .  + Z” C h a c u n e  d e s  d e u x  p a r t i e s
latérales du dossier de certain; fauteuils. sur laauelle  on Deut
zppuyer  s a  t ê t e .  V .  Oreillard.  Bcrgère’à  orcil&s.  + 3”. Vx.
Pli au ccin  d’un feuillet de livre. V. Corne. + 4O  (Nom d’ani-
maux, d: plantes). Oreille rie mer. V. Haliotide. Oreille d<r
rourir.  V Myosotis.

OREI  -LER  [3neje].  n. nz. (fin xne;  de oreille).  Pièce de
iterie q~ i sert  à soutenir la tête, coussin rembourre, généra-
ement  c Irré. Oreiller SUI  un traversin. Taie d’oreillev.  Dormir
ions orei’lcu.  0 Sur l’oreilkr,  au lit; et par ext. dans la plus
:rande  intimité. G On se dispute  ,_.,  on S P  déteste presque,
în se ra< commode sur l’oreiller n (LÉAUTAUD).

OREI  -LETTE [3nsjtt].  n .  x <xrte;  a p ince  pou r  bouc l e
l’oreille  »; d e  o r e i l l e ) .  + 1” ( D é b .  XIX~).  P a r t i e  d ’ u n  cha-
5eau qui protège les oreilles. Casque, toque ù oreil lettes.
1 2O  (1654). Chacune des deux cavités supérieures du cceur.
9reillett~  s .ct  v e n t r i c u l e s  d u  C(P~I.  L e s  &ines  pu lmona i re s
Iéboucknt  à l’oreillette gauche, les veines caves à l’oreillette
Ir0itr.

OREI -LON [>nEij].  n. m. (XII”, <( coup sur l’oreille n; de
îreille).  4 l” Arch@ol. P a r t i e  m o b i l e  d e  l ’ a r m u r e  d e  t ê t e ,
lui prott,geüit  l’oreille et la joue. 0 Par ext. Rare. Oreillette
:In). + 2’ (XIV~).  Cour. et méd. Les OREILLONS : maladie infec-
tieuse, épidémique et contagieuse d’origine virale caracté-
?rée pa’ u n e  inflammation  d e s  g l a n d e s  p a r o t i d e s  e t  d e s
douleurs dans l’oreille. V. Ourlien.  a DES cinq enfants habi-
‘ont I’hGtel,  Louise  fut la plus éprouv&  par les oreillons >b
:HÉRIAT . + 3O Fortif.  V. Orillons.

ORÉrIUS  [>nemys].  n .  m. ( 1 5 6 0 ;  l a t .  oremus,  ire p e r s .
Au plur. du subj. prés. de orare).  Mot prononcé à la messe
par le prEtre pour inviter les fidèles à prier avec lui. 0 Fam.
:t vx. Pr ère, oraison. Marmonner des orémus.

ORES. V. OR (2).
ORFÈVRE [>nfrvn(a)].  n. m. (XII~; lat. ourifpx,  finale d’apr.

l’a. fr. fèvrr  « artisan n, lat. faber). Fabricant d’objets d’orne-
rient,  dg: t a b l e ,  e n  m é t a u x  p r é c i e u x ,  e n  c u i v r e ,  e n  é t a i n ,
:II alliag:; marchand de pièces d’orfèvrerie. Atelier,  magasin
i’mfèvrr.  Orfèvre-joaillrr,  orfèvre-bijoutier.  0 Être orfèvre
w la mari&, s’y connaître parfaitement. Lot.  pro”.  << Yous
Ites orfc VI?, Mons ieur  Josse  » (M O L . )  :  vos  conse i l s  son t
Intéressé  i.

ORFÉVRÉ. ÉE [>nfevne].  ndj. (1907; antér.  orfévri,  -L;
je orfèwr).  Faconn&  oar un orfèvre. Couoe  d’areent  orfévré.

ORFÈVRERiE  [3ifwRaRi].  n. 5 fOrfa~erie,~fin  XI~~:  d e
xfi>vwl.  + 1” Art,  métier,  commerce de l’orfèvre. Apprenti,
YZO~~CLII  en orfèvrerie.  + 20 Ouvrages de l’orfèvre, destinés
i la déca-ation,  à l’exercice du culte (calice, ciboire, ostensoir),
iu servisse  de la table (argenterie, corbeilles, vases). Orfè-
vrerie d’.rrgcnt massif, d’étain. « DC hauts dressoirs en chérie
wlpté,  & luisaient vagwment  des blocs d’orfèvrerie » (GAW
*IER).

ORFRAIE [XR~RL].  n. f. (1491; orfrrs, 1200; lat.  ossifraga,
xoprem  <( qu i  b r i se  l e s  os  n). N o m  c o u r a n t  d u  Pygargue
v u l g a i r e ;  o i s e a u  d e  p r o i e  d i u r n e ,  s o u v e n t  c o n f o n d u  avec
I’Qkzir, s o r t e  d e  c h o u e t t e .  0 Pousser  de s  c r i s  d’orfrnic
:pour d’<  ffraie)  : crier, hurler.

O R F R O I  [DRfRwa]. n. m. (Orfrcis,  1 1 5 0 ;  d u  l a t .  aurum
7hrygiuwj.  D i d a c t .  P a r e m e n t ,  b r o d e r i e  d ’ o r  ( e t  p a r  e x t .
.l’argent  des vêtements liturgiques. Orfrois  d’une chasuble.

ORCIiNDI  I>ne8dil.  n. m. 11723: o.-ê. altér.  d’une var.
j’orwns n). TO& & coton,  Iégè‘re et iris claire enduite d’un
ipprêt  ferme. Robe d’été en organdi uni: imprimi.  -Le même
.ISSU en soie.

ORGIiNE  [>ngan]. n. m. (1120, « instrument ». V. Orgue;
at. orna,zum).

1.  ( D e  oraanon  « i n s t rumen t  de  musioue  n). 4 l” ( 1 4 6 5  :
~gu&r,  leO>.  V o i x  ( s u r t o u t  d ’ u n  ct&te&,Y  d’un  ora:
:eur). Opanr b i e n  t i m b r é .  a Un b e l  o r g a n e  » (FLAuB.).  +
I”  Fig. (~VI~). Voix autorisée d’un porte-parole, d’un inter-
xète.  L’ ministère public est l’organe de l’accusation. Ca
Par  ext.  ( 1782)  Pub l i ca t i on  pé r iod ique  cons idé rée  comme
‘express on, l’interprète des opinions (d’un parti, des intérêts
.l’un groupement). V. Journal. (< Le Globe, organe de la doc-
~rinr soir t-simonienne  n (BAL~.).

I L  (D: organon  « ou t i l  n).  + 1” (XV~. P a r t i e  d ’ u n  ê t r e
Yivant  (xganisme) r empl i s san t  une  fonc t ion  pa r t i cu l i è r e .
L&ion  d un organe. V. Organique (maladie). Greffe d’organe.
La fonct;on*  crée l’organe. - Organe de la circulation, d<z
ra disesSion,  de la respiration. Organes génitaux internes,

externes, et absolt.  Les organes.  V. Partie(s), sexe. - Organes
des sens. L’ail,  organe de [a vue. + 20 Instrument (II; fig.).
SC La volonté CH l’organe de la puissance » (SUARÈS).  + 3O Spé-
cialt.  Institution chargée de faire fonctionner une catégorie
déterminée de services. V. Organisme. Ensemble des organes
directeurs  d e  l’État  : l e  gouve rnemen t .  + 4O ( 1 8 6 0 ) .  Méca-
+ne.  Organes de commande, de transmission d’une machine.
E l é m e n t  d ’ u n e  m a c h i n e  a y a n t  u n e  f o n c t i o n  p a r t i c u l i è r e .
V. Accessoire, équipement, instrument.

ORGANEAU [xngano].  n .  m .  ( 1 3 8 2 ;  d e  o r g a n e ) .  Mar.
Anneau de fer à l’extrémité de la veree  d’une ancre DOUT
l’amarrer.

ORGANICIEN, IENNE [anganisi?.  jan].  a d j .  e t  n. (v.
1960: de oraaniaur).  Se dit d’unfe)  chimiste spécialisé(e) en.
chimie organique.

ORGANICISME [Dnganisism(a)].  n. m. (1846; de organe).
4 1” Philo.  Doctrine d’après laquelle la vie est le résultat
& l ’o rgan i sa t ion .  + 2O tiéd.  Doc t r i ne  s e lon  l aque l l e  t ou t e
maladie a pour cause une lésion d’organes.

ORGANIGRAMME [>nganignam].  n. m. (1952; de orga-
ni[ser],  et -gramme). Tableau schématique des divers services
d’une entreprise et de leurs rapports mutuels. - Représen-
t a t i on  g r aph ique  de s  sous - ensemble s  d ’un  sy s t ème  e t  de s
relations qui les lient entre eux.

ORGANIQUE [3nganik].  adj. (1561 ; « veine jugulaire »,
1314; lat.  organicus).  + 1’1  Qui a rapport ou qui est propre
aux organes. Vie organique (ou végétative). Maladie, trouble
organique (par opposition à trouble fonctionnel). + 2O Propre
aux êtres organisés. Phénomènes organiques. 6 30 Qui pro-
vient de tissus vivants ou de transformations subies par les
oroduits  extraits d’oreanismes  vivants. L’albumine. la chitine.
k~  myélinr,  substanresorganiqucs.  Engrais organiqks  (oppose
d chimique). - (1840) Chimie organique, qui a pour objet
l’étude des composés du carbone, corps contenu dans tous
l e s  ê t r e s  v ivan t s  ( o p p o s é  à  ch imie  miné ra l e ) .  + 4O (XX~).
Polit. Oui a rapport  à l’essentiel de l’oraanisation  d’un État.
de la &stitu&n  d’un traité.  Loi orgaiique.  0 ANT.  Inorgo-
nique.

ORGANIQUEMENT [xnganikma].  ndv. (1547; de orga-
nique). D’une manière organique, du point de vue de l’orga-
nisation profonde et cohérente d’un ensemble.

ORGANISABLE [>nganizabl(a)].  adj.  (1835; de orgoni-
su). Qui peut être organisé.

ORGANISATEUR, TRICE  [>nganizatœn.  fnis]. n. (1793;
d e  organ i se r ) .  + la Pe r sonne  qu i  o rgan i se ,  s a i t  o rgan i se r .
C’es t  un  orwnisateur  d e  oremier  o rdre .  L’owanisatrice  d e
cette  fète.  -Adj. Puissa&  organisatrice d’un &ie.  + 20 N.
m. Embryol.  (v.  1 9 2 4 ) .  P a r t i e  d e  l ’ e m b r y o n  q u i  p r o v o q u e
l a  d i f f é r enc i a t i on  de s  t e r r i t o i r e s  embryonna i r e s ,  pu i s  de s
tissus.

ORGANISATION [>nganizasjj].  n.f. (1390; de organiser).
+ 10 V i e i l l i .  E t a t  d ’ u n  c o r p s  o r g a n i s é .  0  M a n i è r e  d o n t
ce corps est organisé. V. Conformation, structure. L’orga-
n i sa t i on  de s  véaétaux.  des  mammifères .  4 20 Mod.  Act ion
d’o rgan i se r  (qqch.)  ; son  r é su l t a t . .  V .  A&ncement,  a m é n a -
gement, arrangement, direction. Défaut, manque d’organisa-
tion. Avoir l’esprit d’organisation. « L’impresario qui s’était
chargé de l’organisation matérielle du concert » (R. ROLLAND).
L’organisation du travail,  coordination des activités et des
t âches  en  vue  d ’amé l io re r  l e s  cond i t i ons  de  t r ava i l .  V .
Planning. Organisation des loisirs : partie de la politique de
l’environnement relative aux activités non imposées, récréa-
tives. Abs&.  Bonne, mauvaise organisation. 0 (1798) Façon
dont un ensemble est constitué en vue de son fonctionnement.
V .  Ord re ,  r ég ime ,  s t ruc tu re .  L ’ o r g a n i s a t i o n  d ’ u n  s e r v i c e ,
dans une entreprise, une administration. « Une organisation
polit ique primitive,  balancée entre la démocratie et  l’oli-
garchie » (BAINVILLE).  + 30 Association qui se propose des
buts déterminés. V. Assemblée, groupement, société. Orga-
nisation politique. V. Parti.  Militants d’une organisation
ouvrièrr,  syndicale.  V. Syndicat. Une puissante organisation
financière, industrielle, commerciale. V. Entreprise. - Orga-
nisation de tourisme, de voyage. V. Organisme. - Organisation
des Nations Unies (O.N.U.). Organisation des Nations Unies
pour l’Éducation, la Science et la Culture (U.N.E.S.C.O.).
Organisation mondiale de In santé (O.M.S.). 0 ANT.  Anarchie,
chaos, dérèglement, désordre. désorganisation.

ORGANISATIONNEL. ELLE [xnganiza(a)sjxnrl].  adj.
(1968 ;  de organisation). Qui concerne l’organisation spé-
cialement politique. Problèmes organisationnels de la gauche
non communiste.

ORGANISÉ, ÉE [lnganize].  adj.  (1606; V. Organiser).
+ l” Pourvu d’organes. Êtres organisés. + 2” Qui est disposé
ou se déroule suivant un ordre, des méthodes ou des prin-
cipes déterminés. Voyage organisé. Fan.  C’est du vol organisé!
0 Espr i t  o rgan i sé ,  méthod ique .  P a r  e x t .  (xx’)  Personne

bien o~gnniséé,  qui organise biën sa vie, son emploi du temps.
+ 30 Qu i  appa r t i en t  à  une  o rgan i s a t i on ,  qu i  a  r e çu  une
organ i sa t ion .  C i t o y e n s  o r g a n i s é s  e n  P a r t i s .  « C e t t e  f o r c e
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(le peuple) n’était nullement organisée » (MICHELET). Un
militant conscient et organisé. Sociétr:,  religion organisée.
0 AN. Anarchique, inorganique, inorganisé.

ORGANISER [Inganize].  v. tï. (XIV~,  « rendre apte ii la
vie »; de organe). + 10 (Fin xvrne).  Doter d’une structure,
d’une constitution déterminée, d’un mode de fonctionne-
ment. Organiser les parties d’un ensemble. V. Agencer, dispo-
ser, ordonner. Il fallait « organiser, armer la Révolution, lui
donner la forme et la force » (MICHELET). Organiser /a résis-
tance. Organiser le travail,  la distribution, un service des
ventes. + 2O Soumettre à une méthode, à une façon déter-
minée de vivre ou de penser. Organiser son temps, sa vie. -
S’oRG.wIsER.  v. pron. (Personnes) Organiser ses activités.
Ilperd beaucoup son temps, il ne sait par s’organiser. + 30 Pré-
parer (une action), pour qu’elle se déroule dans les conditions
les meilleures, les plus efficaces. V. Concerter, diriger, monter;
pied (mettre sur pied). Organiser un vo.vage, une promenade,
une fête. Organiser une rencontre. V. Arranger, m&nager. -
Organiser une manifestation publique! un meeting, un complot.
+ 4’ BioI.  Constituer en organes ddférenciés (V. Organisa-
teur, 29. @ ANT.  Déranger, dérégler, désorganiser, détruire.

ORGANISME [xganism(a)].  n. m. (1729; de organe).
1. Biol. ftre vivant, animal ou végétal, ayant une indivi-

dualité propre; ensemble des organes,’ qui le constituent.
- Spécialt .  Le corps humain. Les besoins, les fonctions
de l’organisme. « Les troubles de conscience réagissent tout
naturellement SUI  I’orgnnisme. Est-ce qu’une contrariété ne
vous serre pas l’estomac? » (ROMAINS). Organisme unicellulaire,
microscopique. V. Micro-organisme.

II. (1842). $ 10 Ensemble organisé. Une nation est un
organisme vivant. « Les grandes villes  sont des organismes
monstrueux » (R. ROLLAND). L’organisme social. 4 2’~ Ensem-
ble des services. des bureaux affectés à une tlche. V. Orea-
nisation. « Un re&sentont de l’organisme syndical » (Dr&;.).
La Société des Nations, « organisme tendant à supprimer la
guerre D (BE~A).

ORGANISTE [>nganist(a)].  n. (1223; lat. médiév. orga-
nisto).  Personne dont la profession est de jouer  de l’orgue.
J.-S. Bach fut un remarquable organiste.

ORGANITE [xnganit]. n. m. (1864; de o r g a n e ) .  B i o l .
Tout élément cellulaire différencié assurant une fonction
déterminée (ex. : le noyau).

ORGANO-. Premier élément de mots scientifiques signi-
fiant « organe » (organogénèse)  ou « organique » (organo-
soluble).

ORGANOGÉNÈSE [zngan>3enrz].  n. f. (1959; organo-
g&ie,  1842; de organe,  e t  -génère). M é d .  Formation et
développement des différents organes d’un organisme. -
On écrit aussi Orgnnogenèse.

ORGANOTHÉRAPIE [>nganxenai)i].  n .  f. (1899;  de
organe, et -thérapie).  Méd. Opothérapie  par des extraits
d’organes.

ORGANSIN [angbi]. n. m.  (XIV~;  it.  organrino).  Techn.
Fil de soie torse, destiné à former la chaine  des étoffes.
Orgnnsinjilé.

ORGANSINER [>ng&ine]. v. tr. (1712; de orgamin).
Tordre la soie pour obtenir de l’organsin  (opération de
1’ORaNsrNAGE  [~ngdsinaj]).

ORGASME [zangasm(a)].  n. m. (1623; « accès de colère »,
1611; du gr. oo& <( bouillonner d’ardeur »l.  4 10 Vx. Méd.
Irritation, hystérie. U n e  nttaque  d’org&e  (ENCYCL.).
+ 2O  Vx. Physiol. (fin XV~I~).  Érection. 0 Mod. Didact.
(1837) Le plus haut point du plaisir sexuel qui est son aboutis-
sement et qui coïncide chez l’homme avec l’éjaculation.
« Le plaisir atteint à l’orgasme » (GIDE). - Adj. O~cas~r~uo
[angastik].

ORGE [>n3(a)l.  n. f. (XII~;  lat. hordeum).  + 10 Graminée
herbacée à fleurs disposées en épi simple, cultivée comme
céréale. Champ d’orge. Orge hâtive, de printemps. 0 Fig.
Grain* d’orge. + 2O Grain de cette céréale, utilisé surtout
en brasserie (V. Malt, maltage) et pour l’alimentation des
chevaux, des porcs.  de la volaille. Déaermer  de l’owe.  Bois-
sons à base d’orge. V. Bière, kwas,  orgeat. Pain d’orge. -
Sucre d’orge. V. Sucre. - (Au mac.:~  Orge mondé. Orge
perlé, graines dépouillées de leurs deux pellicules et réduites
en petits grains ronds entre deux meules.

ORGEAT [~n3al.  n. m. (1495; pmv.  orjat: de orge). Sirop
préparé autrefois ~YCC une décoction d’orge et, de nos jours,
avec une émulsion d’amandes douces et ambres. - (1732)
Ce sirop étendu d’eau. « Je ne peux rien vous offrir à‘boire;
dit Irène. A moins que vous n’aimiez le siroo  d’oraeat  » (SAR-
TRE).

. I .

ORGELET [~n3ala].  n. m. (1671; orgeokt, 1615; dimin.
de horgeol  [15381; lat. hordeolus  a grain d’orge »).  Petite
inflammation purulente, de la grosseur d’un grain d’orge,
sur le bord des paupières (noms courants : compkre-loriot,
grain d’orge). V. Chalazion.

ORGIAQUE [>njjak].  adj. (1833; gr.orgiakos).+  10Antiq.
Des orgies (10).  Culte, fêtes orgiaques. 4 20 Littér. Qui tient

de l’orgie, évoque l’orgie. « La partie v~lupiueu~e  et orgiaque
de l’ouverture de Tannhduser  n (BAUD&).

ORGIE [x+1. n. J (XV~-xW;  lat .  orgie).  + la Antiq.
(Phu.).  Fêtes solennelles en l’honneur de Dionysos à Athènes,
de Bacchus à Rome. V. Bacchanale. - Spécialt. Chants et
danses de Bacchantes. + 2O Mod. Partie de débauche, où
les excès de table, de boisson, s’accompagnent de plaisirs
grossikrement  licencieux. - Par ext. Repas long et bruyant,
copieux et arrosé à l’excès. V. Beuverie, ripaille, soulographie.
« Quand le souper devint une orgie, les convives se mirent à
chanter, inspirés par les vins » (BAL~.).  + 30 (XIX~).  ORGIE
DE : usage excessif de (ce qui plaît). V. Excès. « Après les
éblouissantes orgies de forme et de couleur du dix-huitième
siècle, l’art s’était mis à la diète » (HUGO). (<Les  inimaginables
orgies de conversation » (STE-BE~E).

ORGUE [xng(a)]. n. ( 1 1 5 5 ;  lat .  ecclés.  orgnnum).  REM.
Depuis le XVIII~,  MI~S~.  au sing. et plus souvent fém. au plur.
« Si l’église possède petit et grand orgue » (N. DUFOURCQ).
« Dans les orgues modernes, celles qui n’ont guère plus de cent
ans... » (N. DUFOURCQ).

1. Mus. 4 l0 Grand instrument à vent. comoosé  de nom-
breux tuyakque l’on fait résonner par’ l%&nédiaire  de
claviers, en y introduisant de l’air au moyen d’une soufflerie.
« L’orgue... est un orchestre entier, auquel une main habile
peut tout demander; il peut tout exprimer » (BAL~.).  Buffet,
coffre, sommier, console d’un owue. Claviers (bombarde,
positif, récit, eic.),  pédalier, registres, t irasse, .fouches  de
l’orgue. Pédale d’orgue. Jeux d’orgue (à anches, de flûte,
de bourdon). Facteur d’orgues. Toccata pour orgue. - (Dans
une église) Les grandes orgues. Tribune d’orgues: ellipt.
Monter  aux orgues, à l’orgue (généralement au fond de la
grande nef, au-dessus du portail principal). « Maintenant,
elle tient l’orgue de la chapelle chaque Dimanche » (GIDE).
0 Orgue portatif, dit positif (qu’on pose). Orgue de Barbarie
(par altér. de Barberi,  nom d’un fabricant d’orgues de
Modène),  dont on joue au moyen d’une manivelle qui
actionne le soufflet et fait tourner un cylindre noté réglant
l’admission de l’air dans les tuvaux.  Owue  limonaire*.  Joueur
d ’orgue .  0 (1868 ) .  Orgue  E lec t r i que - ( sans  tuyau) ,  muni
d’amplificateurs et de haut-parleurs, et produisant les sons
au moven de circuits électriaues.  Oreue  électronioue.  radio-
électri&e,  fonctionnant a& des C&uits oscilla&  Orgue
de cinéma, orgue électrique composé de certains jeux parti-
culiers, soumis à un constant trémolo. + Z0 Ponir  D’owuE,
temps d’arrêt qui suspend la mesure sur une note dont la
durée peut être prolongée à volonté; signe [n] placé au-
dessus d’une note pour marquer ce temps d’arrêt. Par métaph.
« Cette visite allegro, s’achevait  en point d’orgue dans la
chambre du colonel >> (DuHAM.).

II. Par  anal. + l” (1485). Ancienne pièce d’artillerie
composée de plusieurs canons de mousquets montés sur un
affiit. 0 Orgues de Staline : engin soviétique multitube
lançant des obus autopropulsés (pendant la 2e guerre mon-
diale). + 20 Géogr. (XX~). Orgues basaltiques, coulées de
basalte en forme de tuvaux  d’oreue  serrés les uns contre les
autres. V. Colonne; chaussée. +-30 Zoo/.  (1752). Orgue de
mer. V. Tubipore.

ORGUEIL [xngœjl. n.  m. (Orgoill,  1080; frq.  “urgOli
« fierté »).  * la Opinion très avantageuse, le plus souvent
exagérée, qu’on a de sa valeur personnelle aux dépens de la
considération due à autrui. « II fout définir I’oreueil  une
passion qui fait que de tout ce qui es>  au monde l’on-n’estime
que soi » (LA BRUY.).  Défaut, péché d’orgueil.  Être go@
d’orgueil.  « Hubert pensait. . . que j’étais atteint dans mon
orgueil » (MAURIAC). Blessure, froissement d’orgueil. « Cet
orgueil inique et aveugle qui caractérise les grands hommes »
(SARTRE). Attitude pleine d’orgueil. V. Arrogance, dédain,
hauteur, insolence, morgue, présomption, suffisance. 0 En
bonne part, Sentiment élevé de dignité. V. Amour-propre,
fierté. « Les femmesfières  dissimulent leur jalousie par orgueil n
(STENDHAL).  « Nous voici vaincus et captifs,  humiliés dans
notre légitime orgueil national » (SARTRE). + 2O L’ORGUEIL
DE : la satisfaction d’amour-propre que donne... V. Fierté.
Avoir l’orgueil de ses enfants, de so maison, de ses titres. V.
Enorgueill ir (s’), fier (étre).  Il ne coche pas son orgueil de
posséder son métier à la perfection. (< Il avait bien EU quelque
s u c c è s  à  I’ofice.  Ma i s  i l  n ’ en  t i ra i t  pas  g rand  orgueil  »
(ROMAIN~). V. Gloire, vanité. 0 Par méton. Ce qui motive
cette fierté. «Les chats puissants et doux, orgueil de la maison »
(BAUD~.).  0 ANT.  Humilité.  modestie,  simi9icité.  Bossesse.
Honte.

ORGUEILLEUSEMENT [~ngœjozmo].  a d v .  (Orgoillu-
sement,  1080; de orgueilleux). Avec orgueil, d’une manière
orgueilleuse. 0 ANT.  Modestement.

O R G U E I L L E U X ,  EUSE [xRgœj0,  OI]. a d j .  (Orgoillus,
1080; de orgueil). + l” Qui a de l’orgueil. V. Fier, infatué.
Nature orgueilleuse. « Leurs caractères orgueilleux s’entre-
choquaient comme des nuées d’orage 1, (R. ROLLAND ). -
Qui manifeste, montre de l’orgueil. V. Arrogant, hautain,
prétentieux, présomptueux, vaniteux. « Cet être que I’on o
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vu  ù Ve .rières si rempli de présomption, si orgueilleux, Etait
tombé r.ans  un excès de modestie ridicule » (STENDHAL).
OrgueilLwx  comme un paon. - Subst. C’est une orgueilleuse.
0 Par ‘xf.  Qui dénote de l’orgueil, inspiré par l’orgueil.

<(  L’org&eilleun  plaisir de supplanter un rival aimé » (LESAGE).
+ 2” Qui a l’orgueil de, qui tire orgueil de. Une mère orgucii-
leuse de son fils. V. Fier (de). a Il n’y a jamais eu... de sulfone
siorgurr’leuse  de sa beautd  » (MONTESQ.).  @ ANT. Humble,
modeste. Honteux (de).

ORIBUS [lnibyr].  n. m .  ( 1 8 2 7 ;  s e n s  incert.,  XV~;  o .  i.).
Dia/.  e t  v x .  C h a n d e l l e  d e  r é s i n e  q u ’ o n  p l a ç a i t  d e  p a r t  e t
d’autre l’une cheminée.

ORICHALQUE [>nikalk(a)].  n. m. (1765; gr. orrikhalkos
<<  airain de montagne »). Anfiq.  Métal fabuleux des anciens.

ORIEL [xj~l]. n. m. (1899; de I’angl.  Orie window  « fenê-
tre sous une galerie, un auvent >), anc. fr. oriol  orig. obscure
« porch:  »). Fenê t r e  en  enco rbe l l emen t  f a i s an t  s a i l l i e  su r
u n  m u r  d e  f a ç a d e .  ( R e c o m m .  offic.  p o u r  r e m p l a c e r  Bow*-
window)  V. aussi Bay-window.

ORIENT [mi&]. n. m. (1080; lat. oriens, p. prés. de oriri
cc surgir, se lever n).

1 .  + 10 Poét.  Un d e s  q u a t r e  p o i n t s  c a r d i n a u x ,  c ô t é  d e
I’horizo  1 où le soleil se lève. V. Levant; est. Fig. a Tant
de choa’s  éclatantes oot  eu leur orient et leur couchant »
(VOLT .) .  + 20 Cour. Région située vers l’est par rapport à
un lieu donné. Sp&ialt. (En prenant l’Europe comme réfé-
rence) I.‘Asie et parfois certains pays du bassin méditerra-
néen ou de l’Europe centrale. V. Oriental. - Orient-Expres
[>nj&rkrpnrr],  nom d ’un  t r a in  r ap ide  i n t e rna t i ona l  r e l i an t
Paris à Istanbul. Extréme-Orient, Moyen-Orient (V. Levantl,
Proche-l>rient.  - Hist. L’empire d’Orient, l’empire byzantin.

II. (1 178). Franc-Maçonn.  Grand-orient, loge* centrale
formée dans la capitale par les représentants des loges de
nmvinrs.

III.  (  742). Reflet nacré  des perles (rappelant la lumière
du soleil levant). Perle d’un bel orient.

0 APT .  Occident.
ORIENTABLE [xnjatabl(a)].  adj. (XX~; de orienter).  Qui

peut êtr:  orienté. Phare orientable. Store à lames orientables.
ORIENTAL, ALE, AUX [~nj6tal,  01. adj. et n. (1160; lat.

orientals). Qui  a  ramvxt  à  l ’ o r i en t .  4 l0 Ou i  e s t  s i t ué  à
l’est d’i  n lier.  La c&të  orientale de l’lrkzde.  >yrPnées orie,?-
tales. Allemagne orientale. + 2O  Originaire de l’Orient. --
Peuplrs  orientaux. Langues orientales : langues mortes ou
vjvante!  de l’Orient  (hCbreu,  chaldéen, arabe, chinois,  etc.).
Ecole dzs langues orienlales  (fam.  langues o [Kigzo]).  - N.
Un OrL rital,  une Orientale. Les Orientaux et les Occidentaux.
+ 3O  Q Ii est propre à l’Orient  ou le rappelle. Style oriental,
musiqu  orientale. « La splendeur orientale » (BAUDEL.).
Lot.  acv.  Recevoir ù l’orientale. 0 ANT.  Occidental.

0RII:NTALISME  [~nj6talism(a)].  n. m.  (1830; de orien-
ta l ) .  D dact.  + l” Sc i ence ,  goû t  de s  choses  de  l ’o r i en t .
+ 2” Czxactère  oriental.

ORIIINTALISTE  [~~j~talist(a)].  n. et adj. (1799; de orien-
tal). Difoct.  Spécialiste de l’étude de l’orient, de l’Asie.  --
Adj. « 0~ était helléniste,  maintenant on est orientaliste »
(HUGO). Ecrivain, peinfre  orientalisfc  du XIX’ siècle.

ORlliNTATION  [xnj8tasjj]. n. f, (1834; de orienter).
+ l” Determination  des  po in t s  c a rd inaux  d ’un  l i eu ,  e t  pa r
ext. de l’endroit où l’on se trouve. Avoir le sens de l’orien-
tation. Table* d’orientation. - Phvsiol.  Caoacité  de tout
individil  d e  s e  s i t u e r  d a n s  l e  t&ps  e t  dais l ’ e s p a c e .  +
20 (187 1).  Fig. Action de donner une direction déterminée.
L’arien  ution-de ses études. L’orientation professionnelle a
pour olyet  d’aider la famille ù diriger l’enfant vers la pro-
fession qui lui convient le mieux. Une conseillère* d’orienta-
tion pn~essionnelle.  + 30 (1838). Fait d’ètre orienté de telle
ou telk façon. V. Position, situation. Orientation d’une moi-
son. V. Emosition. - Fia. Les résultats « ne chanaeaient  rien
ù l’oric ntaiion  de l’enq&e » (ROMAINS). L’orierktion  d’un
mouvement politique, littéraire. 0 Position angulaire d’un
engin spatial par rapport à une trièdre de référence.

ORIltNTÉ,  ÉE [3niBte].  adj, (1485; de Orient). + 10 Dis-
posé d une certaine manière par rapport aux points cardi-
naux. .( Les vastes chambres orientées à l’est » (COLETTI:).
Appart.ament  bien, mal orienté. + 2O  Math. Où l’on a choisi
un sens positif (noté par une flèche). Droite orientée. +
3” Fig. Qui a une certaine tendance doctrinale. Un ouwape
orienté

ORIENTEMENT [>njirmii].  n. m. (1838; de orienter).
Rare. Orientation. - Mar. Orientement des voiles.

ORI ENTER [injure].  v. tr.  (1680; de Orient).
1. + l” Vx. Disposer (un édifice) en direction de l’orient.

+ 2O  .Mod.  D i s p o s e r  u n e  c h o s e  p a r  r a p p o r t  a u x  p o i n t s
Cardin;  ux, à une direction, un objet déterminé. Orienter une
maison au sud. L’exigence « qui oriente les plantes du coté  où
la lumilre arrive » (NIZAN).  + 30 Orienter une carte, un plan :
y port< r les repères des points cardinaux. + 40 Math. Orien-
ter  um droite : lui donner un sens positif (figuré par une

fléche).  + Su Ind ique r  à  (qqn )  l a  d i r ec t i on  à  p r end re .  V .
Conduire, diriger, guider. Orienter un voyageur tiggaré. -
Fig. Orienter luuni. V. Brancher. Orienter un élève. Orienter
les recherches.

11. S’ORIENTER. Y. pron.  + 1” Se tourner vers l’est (vx),
et par ext. dans une direction déterminée. (< Des musulmans...
s’orientent U présent vers la Mecque et se prosternent pour la
prière du soir )> (Lon). 0 Diriger son activité (vers). Fig.
S’orienter vers une  recherche. x La littérature s’orientait de
plus en plus vers /‘humain  )>  (LECOMTE). + 2O Abs& Déter-
mine r  l a  pos i t i on  que  l ’ on  occupe  pa r  r appo r t  aux  po in t s
cardinaux, à des repères. « Ce qui I’empéchait  alors de s’orirn-
ter, c’était un brouillard qui s’élevait avec la nuit » (SAND).
« Sa pensie commençait à s’orienter, non sans faux pas >>
(DuHAM.).

0 ANT.  Egarer.
ORIENTEUR,  EUSE [>~jZtœn, -ai]. n. (1836, adj.; de

orienter). $ 1” N. m. Techn.  Appareil servant à déterminer
l ’o r i en t a t i on  d ’ u n  l i e u .  + 2O  Milit. Oficier  orientrur  :  q u i
d i r i g e  l e s  m o u v e m e n t s  d ’ u n e  t r o u p e .  + 30 ( F é m .  r a r e ) .
Orienteur  (professionnel), qui s’occupe d’orientation péda-
gogique ou professionnelle.

ORIFICE [unifia].  n. m.  (h.  1398; 1636; lat. orijïciumj.
* 1” Ouverture qui fait communiquer une cavité naturelle
ou artificielle avec l’extérieur. Orifice d’un puits, d’un tuyau,
d’un four. Orijice  d’admission, d’échappement des gaz dans
un moteur à explosion. - Boucher, agrandir un orifice. « Nous
ne loissûmes  qu’un très petit orifice, juste assez large pour
nous permettw  de surveiller /a baie » (BAUDEL.).  + Za Ouver-
t u r e  f a i s a n t  c o m m u n i q u e r  u n  c o n d u i t ,  u n  o r g a n e  a v e c  u n e
structure voisine ou avec l’extérieur. V. Méat, pore.

ORIFLAMME [>nifla(a)m].  n. J (XIV~; orieflombe,  1080;
de l’a. fr. orie a doré )>.  et flamme). Petit étendard. ancienne
bannière des rois de F&&  V. Drapeau,  gonfalon:  0 Mod.
Bannière d’apparat ou utilisée comme ornement. Oriflammes
d’une église. « Des oriflammes aux  couleurs du royoime,  que
le vent desséchant fait claquer dans l’air » (LOTI).

ORIGAN [3nigh].  n. m. (xne;  du lat. origanum). Plante
aromatique voisine de la menthe, appelée aussi marjolaine.
0 Aromate tiré de cette plante.

ORIGINAIRE [zni3inEn].  adj. (1365; bas lat. originarius).
+ 10 Qui tire son origine, vient (d’un pays, d’un lieu). V.
Natif. « La famille  de ma mère &ait  originaire du Beauvaisis  »
(DLJHAM.).  La fondue est originaire de Suisse. + 20 Qui est
à  l ’o r ig ine ,  à  l a  sou rce  même  (d ’une  chose ) .  V .  P remie r .
La nation est le titulaire originaire de la souveraineté. 0
Qui  apparait  à l ’o r ig ine ,  qu i  da t e  de  l ’o r ig ine .  Ta re ,  vice
originaire. V. Inné, originel. @ AN~.  arranger.  Postérieur. sub-
séquent, ultérieur.

ORIGINAIREMENT [zni3inrnm8].  adv. (1532; de origi-
naire). Primitivement, à l’origine. V. Originellement. Le
slogan s était originairement un cri de guerre » (GIDE).

1. ORIGINAL, AUX [>ni3inal,  01. n. m. (1269; lat. origi-
nalis).  + 1” Ouvrage de la main de l’homme, dont il est fait
d e s  r e p r o d u c t i o n s .  0 Rédac t i on  p r imi t i ve  d ’un  documen t .
V. Minute. Copie conforme à l’original. V. Authentique.
« Il n’existe dons l’original ni virgules, ni repos indiqui  »
(BAL~.).  0 Texte dans la langue où il a été écrit par l’auteur.
Traduction qui 6’L’ioigne  de l’original. 0 (Euvre d’art de la
main de l’auteur. « Je t’avouerai... que je prendrais une mau-
vaise copie pour un sublime original x (DIDER.).  + 2O  Personne
&Ile.  obiet  naturel  reorésentés  o u  d é c r i t s  par  l ’ a r t .  V .
Mod&.  &ssemblonce  dÙ portrait avec l’origink. a M-’  de
Montrnaur,  original de Mme  de Mcrteuil  x (STENDHAL). 0
ANT.  Cooie.  double. imitation. rébfioue.  rebroduction.

2. OklGlNAL,  AL!,  AU% [;Ri3in&,  01. adj. (v. 1240;
lat. imp. originolis  « qui existe dès l’origine v). + 1” Vx ou
littér.  Primitif. V. Originaire, originel. « Tout mot qui fait un
long usage  prend des acceptions nouvelles,  plus ou moins dis-
tinctes de l’acception originale » (D~%AM.).  + 2” Qui émane
directement de l’auteur, est l’origine et la source première
des reproductions. Pièces originales, documents originaux.
Copie originale, faite directement sur l’original. Gravures
originales, exécutées par l’artiste lui-même. Édition originale,
première édition  en librairie d’un texte inédit. Ellipt. L’origi-
nale des « Liaisons dangereuses ».  + 3” Qui paraît ne dériver
de rien d’antérieur, ne ressemble à rien d’autre, est unique.
V. Inédit. neuf. nouveau. oersonnel.  Avoir des vues.  des idées
originales. u Il s’ktait  tak de fois entendu dire ces choses;
qu’elles n’avaient pour lui rien d’original » (FIA~.).  Décora-
tion originale. 0 (XV~~  ; Personnes) Hommes, esprits origi-
naux. Auteur, talent, artiste original. « Pour tout dire, être
original, c’est étre  soi » (LÉAUTAUD).  <( Il  (Jules Renard) est
hanté par le désir d’être original et par la crainte de n’y point
parvenir » (SARTRE). + 40 Par ext. Marqué de caractères nou-
veaux et singuliers au point de paraître bizarre, peu normal.
V. Bizarre, curieux, étonnant, étrange, singulier, spécial.
<( Il n’y a qu’en France que le mot original, appliqué à un indi-
vidu, soit presque injurieux » (GAUTIER). Subst. C’est un ori-
ginal. V. Fantaisiste, numéro, phénomène, type. Quelle origi-
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nale! elle nefiit  rien comme tout le mond,?.  0 ANT. Imité. Banal.
classique. commun; conformiste.

ORIGINALEMENT [~ni3inalmCi].  odv. (XIV~,  « primiti-
vement »; de original). Rare. D’une manière originale.

ORIGINALITÉ [>ni3inalite].  n.f. (1699; « lignage », 1380’
de original 2). + 1” Caractère de ce qui est original, de celui
qui est original (3”).  V. Fraîcheur, hardiesse, nouveauté.
« Une création d’une extraordinaire or&mlité  » (HENRI@.
Originalité et éléggance  d’une toilette. L’originalité d’un écri-
vain, d’un artiste. Des êtres sans originalité. V. Personnalité.
« En littérature, on commence à chercher son originalité labo-
rieusement chez les autres  » (Goncourt).  0 Spécialt.  Étran-
geté, excentricité, singularité.-Se faire remarquer par Porigi-
nalité  de ses manières. + 20 Elément original. C’est une des
originalités de ce nouveau modèle. 0 Action étrange d’un
original. V. Excentricité. « Ces oriairzalités...  devinrent le
sujet de plus  d’une causerie » (BAL~).~ ~9  ANT.  Banalité, con-
formisme,imitotion,  impersonnalité.

ORIGINE [zariIin]. n.f.  (xv”; orine,  1138; lat. origo,  -inis).
1. + 10 Ancêtres ou milieu humain primitif auquel remonte

la généalogie d’un individu, d’un groupe. V. Ascendance,
extraction, parenté, souche. Etre de noble,  de modeste origine.
Garder la marque, l’empreinte de ses origines. « On sentait
son origine paysanne, assez  basse, à st’s  vêtements » (ARA-
GON). Il est d’origine française, irlandaise. Nationalité, pays
d’origine. V. Terroir. - (En parlant d’animaux) Pédigree.
+ 2O Temps, milieu d’où vient une chose. Une coutume
d’origine ancienne. « Un messianisme  d’origine chrétienne et
bourgeoise » (CAMUS). 0 Origine populaire d’un mot. V.
Étymologie; dérivation. Mot d’originn  grecque, d’origine
inconnue. + 3O Point de départ de ce qui est envoyé. V.
Provenance. L’origine d’un message, d’un appel téléphonique.
Origine d’un produit commercial, l’endroit où il est produit.
Appellation* d’origine. + 40 SC. Point à partir duquel on
mesure les coordonnées. Méridien d’origine, à partir duquel
on évalue la loneitude.

II. + 1’ ComÏ&ncement,  première aclparition  ou manifes-
tation. V. Création, naissance. A l’origine du monde. des ternos.
- Abs+ À L’ORIGINE (/oc. adv.l  ! d;s l’originé.  V. D&ut
(au). « A l’origine, on utilisait, pour foire  des liens, certaines
tiges souples d’osier » (D~~AM.).  0 (Au plut-.) Commen-
cements, formes anciennes d’une réalit&  qui se modifie. Les
origines de la vie. + 2O Ce qui explique l’apparition ou la
formation d’un fait nouveau. V. Cause. Origine d’une révo-
lution. « Le diplcime  fut l’origine de sa définitive réussite »
(CÉLINE). Avoir son origine dans qqch. V. Source.

@ .mT. Destination. Fin.
ORIGINEL, ELLE [zniJinrl].  adj. I:~V~;  lat. originalis.

V. Original). Qui date de l’origine, qui vient de l’origine.
V. Initial, originaire, original, premier, primitif. L’état originel
de l’homme. V. Natif. Sens originel d’un mot. 0 Du premier
homme créé par Dieu (relig. chrét.). La grâce, l’innocence
originelle. Péché* originel. 0 ANT.  Artif;ciel.

ORIGINELLEMENT [xni3indmC].  adv. (XIV~; de origi-
nel). Dès l’origine, à l’origine. V. Primitivement.

ORIGNAL, AUX [xniJd, 01. n. m. (1664,; orignac, 1605
du basque oregnac,  plur. de oregna << cerf n). Elan du Canada
et de l’Alaska. <<  La gronde forêt où brament les femelles
d’orignal » (GENEYOIX).  « C’est dr8re, des fois, ce qui
remonte dons les entrailles  : [...] des urgences d’aller me
chercher un orignal du côtP du lac Long » (J. GODBOUT).

ORILLON  [anijj].  n. m. (XVI~;  dimin. d’oreille). + 10 Vx
ou région. Objet ou partie d’instrument en forme de petite
oreille. Orillons d’une écuelle. + 2” Fortif.  Orillons  (ou
Oreillons) d’un bastion : saillies de maçonnerie à l’angle
d’épaule d’un bastion.

ORIN [ad].  n. m.  (1483; p.-ê. moy.  néerl.  oorring  « boucle
d’oreille », puis « anneau d’ancre », attesté seult.  au XIX~;
Cf. catalan Orri  [13401, port. ourinque  [14161, etc.). Mer.
Cordage reliant une ancre à la bouée qui permet d’en’repérer
l’emplacement. -Câble servant à maintenir une mine immer-
gée entre deux eaux.

ORIPEAU [anipo]. n. m. (Oripel, XII~;  de l’a. fr. orie
« doré ». et oeau).  4 10 Techn. Lame de cuivre ou de laiton
tr&s  mince &mt.l’&parence  de l’or. 4 2O Étoffe, broderie
ou ornement de faux or ou de faux argent. - Fig. et littér.
Faux éclat, apparence brillante et trompeuse. + 30 Au plur.
(XVII~).  Cour. Vêtements voyants, vieux habits dont un reste
de clinquant fait ressortir l’usure. V. Guenille. Vieille coquette
couverte d’oripeaux.

O.R.L. [ord].  n. Abrév. de oto-rhino-laryngologie. .Méde-
tins O.R.L.

ORLE [ad(a)]. n. m. (We, ourle, xW;  lat. pop. “orula,
dimin. de ora « bord »).  + 10 Vx. Ourlet. Mar. Orle  d’une
voile. 4 20 Archit. Bordure ou filet soulignant l’ove d’un
chapiteau. + 30 Blas.  Bordure étroite qui suit, sans le toucher,
le bord de l’écu.

ORLÉANISTE [deanist(a)].  n. et adj. (1839; de Orléans,
nom de la branche cadette des Bourbons). Hist. Personne qui

soutenait les droits de la famille d’Orléans au trône de France.
- Adj. Le parti orlkmiste.

ORLON [~nlj].  n. m. (1950; suff.  de nylon). Fibre textile
synthétique (nom déposé). Pull-over en orlon.

ORMAIE [xnmE]  ou ORMOIE [~nmwa].  n.f. (Ourmaye,
1301 ; de orme). Lieu planté d’ormes. 0 HOM. Ormet.

O R M E  [znm(a)]. n. m. (1175; var. olme,  lat. ulmus).
+ l0 Arbre ((ilmarées)  atteignant 20 à 30 mètres de haut, à
feuilles dentelées. Allée d’ormes. L’orme du mail, roman
d’A. France. Lot. fam. Attendez*-moi sous l’orme. + 2O Bois
de cet arbre. << Nous ferons oeuf-étre  la coaue  en oi-me.  L’orme
est bon pour les parties  noyées  » (Ht&). Loupe* d’orme.

1. ORMEAU [mm].  n. m. (1546: ormel,  XII~: de orme).
Petit orme, jeune orme.

2 .  O R M E A U  [xnmo],  ORMET  [anme], ORMIER
[anmje].  n. m. (XVI~;  du lat. auris’  maris « oreille de mer »).
Mollusque marin comestible, nom courant de l’haliotide.
@ HOM.  (de ormet) Ormoie.

ORMILLE  [>nmij].  n. K (1762; de orme). Région. Plant
d’ormeau. 0 Haies de jeunes ormeaux.

1. ORNE [>nn(a)]. n. m. (1220; lat. ordo,ordinis«ordre  n).
Sylvie.  Faire orne, abattre les arbres droit devant soi. 0
(1611) Vitic., Région. Sillon tiré entre les rangées de
ceps.

2. ORNE [~rn(a)]. n. m.  (1529; lat. ornus).  Région. Nom
d’une variété de frêne à fleurs blanches.

ORNEMANISTE [annamanist(a)].  n. (1800; de ornement).
Arts. Spécialiste du dessin ou de l’exécution de motifs déco-
ratifs, en plâtre ou en stuc. Appas.  Sculpteur ornemonirte.

ORNEMENT [>nnamCi].  n. m. (1050; lat. ornamenfum).
+ 10 Rare. Action d’orner; résultat de cette action. V.
Décoration. Cour. Arbres, plantes d’ornement. V. Ome-
mental, décoratif. + 20 Ce qui orne, s’ajoute à un ensemble
pour l’embellir ou lui donner un certain caractère. Ornements
de passementerie, de tapisserie. « La beauté n’a besoin d’aucun
ornement et se sufit à elle-même » (Louw).  Une toilette sans
aucun ornement (V. Bijou, fanfreluche). - Liturg. Le prêtre
officie  revêtu de ses ornements sacerdotaux, des vêtements et
insignes prescrits par les règles liturgiques. + 30 Arts, Décor.
et cour. Motif accessoire à une composition. Peintre, sculp-
teur d’ornements (V. Oroemaniste). Les ornements d’un
édifice. V. Ornementation. Ornements rapportés. V. Applique.
- Ornements d’un texte. V. Fleuron, miniature, vignette.
0 B/as. Pièce extérieure à l’écu. + 4O Mus. Note ou ensemble
de notes, trait instrumental ou vocal, qui s’ajoute à une
mélodie sans modifier la ligne mélodique. ( 9 Vieilli (1538).
Procédé d’expression qui orne le discours (figures de rhéto-
riaue. etc.). V. Fiaure.  4 60 Fie. et littér. V. Gloire. honneur.
« La jeune princ&e  étoit de&ue  l’ornement et /‘ame  de la
cour D (STE-BE~E).

ORNEMENTAL. ALE.  AUX I~nnam~tal.  01. ad;. (1838:
de ornement). Qui a rapport à l’ornement,.q;i  &I&des
ornements. Style ornemental. 0 Qui sert à l’ornement. V.
Décoratif. Motif ornemental. Plantes ornementales.

ORNEMENTATION [xnnamïtasjj].  n. f. (1838; de orne-
ment). + 10 Action d’ornementer. Travailler à l’ornemen-
tation d’une facade.  V. Décoration. 4 2O Ensemble d’élé-
ments qui or&&. Il n peint « toute une ornementation de feuil-
lage, de fruits... du plus grand goût » (GAUTIER).

ORNEMENTER [annam?itel.  Y. tr.  (1860; de ornement).
Garnir d’ornements; embellir par des ornements convena-
blement disposés (surtout ou p.  p.).  V. Décorer, orner. « Un
salon encombré de fleurs, au plafond curieusement ornementé
d’armoiries et de rocailles » (GAUTIER).

ORNER [anne]. Y. tr. (1487; lai. ornare).  + 10 Mettre
en valeur, embellir (une chose). V. Agrémenter, décorer,
enjoliver, parer. Orner une façade de drapeaux. Orner sa
boutonnière d’une j7eur.  Orner un livre d’enluminures, de
vignettes. V. Illustrer. 0 Servir d’ornement à... Il faut un
bijoupour orner cette robe trop sévère. V. Égayer. « Un crucifix
et deux images coloriées... ornaient seuls cet appartement
propre et désolant >> (MAUPASS.).  + 2O Rendre plus attrayant;
conférer un charme, un éclat ou “ne valeur à (qqn, qqch.).
V. Rehausser. « Je ne veuxpas orner la vérité » (MAETERLINCK).
V. Habiller. « Je l’ornais de VEIIUS  qu’elle n’avait pas  » (MAU-
ROIS). 0 Vieilli. Enrichir. Orner son esprit. + 3O Au p. p.
ORNÉ DE : qui a pour ornement. Un « grand peigne orné de
boules d’or » (GREEN). Absolt. LETTRES ORNÉES  : enluminées.
Un discours trop orné : où il y a trop de figures, d’effets de
style.

ORNIÈRE [xnjrn]. n.f. (1278; de l’a. fr. ordiére  [v. 11901,
lat. pop. ‘orbitnria  par crois. avec orne 1). + 10 Trace plus
ou moins profonde que les roues des voitures creusent dans
les chemins. « Le sable du chemin sillonné par de profondes
ornières que l’eau remplissoit  entièrement » (VIGNY). + 2O Fig.
Chemin tout tracé, habituel. « Vous étes un criminel clos-
sique.  Vous suivez l’ornière » (ROMAINS). Sortir de l’ornière.
V. Routine. 0 (Néol.) Sortir de l’ornière, d’une situation
pénible, difficile.

ORNITHO-. Élément, du gr. omis,  ornithos a oiseau ».
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ORN ITHOGALE [>nnit>gall.  n. m. (Ornitogalon,  1553;
du gr. :ala a lait »). Bot. Plante bulbeuse à fleurs blanches,
jaunes ou orangées (Liliacées). La dame-d’onze-heures
est un ~rnithogale.

OR~~IITHOLOGIE  [lrnit>l>gi]. n. 5 (1649; de ornitho-,
et -logis).  SC. Partie de la zoologie qui traite des oiseaux.

ORbIITHOLOGIQUE  [~nnitsl~3ik].  adj. (1771; de orni-
thologi,~).  SC. Qui a rapport à l’ornithologie, aux oiseaux.

ORFIITHOLOGISTE  [>nnitalI3isr(a)] ou O R N I T H O -
LOGUE [>nnirzlIg].  n. (1721,-1765;  de ornithologie). SC.
Spécialiste de l’ornithologie.

ORFIITHOMANCIE  [>RnitIm&i]. n.J (1717; deornirho-,
et -ma,rcic).  Antiq. Méthode de divination oar le chant ou le
vol de oiseaux iv. Aueure 1).

ORIIITHORYNQUE  [>Rnit>Rik].  n.  m. (1803; de ornitho-,
et yr. ,unkhos  « bec »). Mammifère IMonotrPmrsJ  austra-
lien, anphibie et ovipare, à bec corné; a longue queue plate,
aux pattes munies de cinq doigts palmés et armés de griffes.

ORIJITHOSE [>nnitoz]. n. fY  (mil. XX~;  de ornitho-, et
suff.  -I~sr  2). M:d.  Maladie infectieuse des oiseaux, trans-
missib e à l’homme, chez qui elle prend la forme d’une
pneurronie.  V. Psittacose.

ORO-. Élément, du gr. oros « montagne >).
ORt>BANCHE  [xabti]].  n.  X (1546; lat. orobanchr,  -es,

du gr.  orobagkhé,  de agkhein << étouffer )>).  Plante sans chloro-
phylle d’une teinte roussi&,  violacée ou blanchâtre, vivant
en parasite sur les racines des légumineuses. a Amu.~emrnt  de
retrou  xv, jaillie du sable, cette  tnêmc  orobanche  que  j’admi-
rais d<  ns les dunes » tCGm~1.

OR>BE  [3n>b].  n.mnt~‘(Orbc,  1256; lat. orobus,  même
r a d .  au’orobanche).  P l a n t e  (LemrrnineusrsJ  d e s  r&zions
tempé-ées,, voisine de la gesse. -

ORDGENÈSE  [>n13en~i].  II.~.  (1910; de oro-, et -génÈse).
Didac’. Phase d’édification des reliefs de l’écorce terrestre.

ORDGÉNIE  [xna~eni].  n. f. (1868; de oro-, el -génie).
Didac’. + 1” Syn. d’oron&èse.  + 2<’ Branche de la aéoara-
phie physique  qui étudieies mou;ements de l’écorce te%&
en pa.ticulier  ceux qui ont donné naissance aux montagnes.

OROGÉNIQIJE  [Drojenik]. adj.  ( 1 8 6 8 ;  d e  oroglnie).
Didact. Qui a rapport à l’orogénie. Mouvements orogéniques
de l’émue  hercvnicnne.

OROQRAPHIE[~n~gnafi].  n.f.(1823;de oro-,et  -graphie).
Didmt.  Etude, description des montagnes. - Par ext. L’oro-
graphie de l’Europe, l’ensemble de ses reliefs montagneux.

OAOGRAPHIQUE [xnagnafik]. adj. (1836; de orogra-
phie). Didact. Qui a rapport à l’orographie.

ORONGE  [xn%]. n. J (1775; prov.  ouranjo  « orange D).
Autre nom de l’amanite. Oronge vineuse, oronge vraie,
esp&:s  comestibles. Fausse oronge, à chapeau rouge tach8
de bl:mc, vénéneuse.

OF.OPHARYNX  [xnDfan:ks].  n. >n.  ( x x ” ;  d u  l a t .  o s ,
oris <( bouche », etplzarynx).  Anot.  Partie moyenne du pharynx
qui communique  avec la bouche.

0F:PAILLAGE  [~npajaj].  n.  rn. (1866; de orpaill[rur]).
Trav.dl  des orpailleurs.

ORPAILLEUR [>npajœn].  n. m.  (1762; de l’a. fr. har-
pailkr a saisir », altér. d’apr.  or). Ouvrier qui recueille par
lavage les paillettes d’or dans les fleuves ou les terres auri-
fères -Par ext. Chercheur d’or.

OIIPHELIN,  INE (anfal:,  in]. n. (1150; orfanin,  fin X~C;
lat. fcclés. orphnnus,  mot gr.). Enfant qui a perdu son père
et sa mère, ou l’un des deu.  Un orphelin de père et de mèw.
Orphelin Elevé dans une institution, un orphelinat. V. Pupille.
Tuteirr  d’une orpheline. (( Le veuf, l’orphelin, tous ceux qu’on
foule, ou qu’on opprime... » (MASSILLON).  Lot. fan. Il d<;fend
la WYSC  et l’orphelin, se dit des avocats, par ext. et plaisant.
de t,)ut protecteur des opprimés (Cf. Don Quichotte). (>
Adi. I/II  enfant orohelin.

0 XPHÉLINA’T  [>nfalina]. n.  m. (1861 ; de orphelin).
ÉtaElissement destiné à élever des orohelins.  0 Orohelins
de a t établissement.

0 RPHÉON [snfej].  n. m. (1767; de Orp&, personnage
mytl~ologique).  + l0 Vx. Sorte d’instrument de musique à
tord-s et à clavier. + 2O (1833). Vx. École, société de chant
choral. 0 Mai. (1868) Fanfare. v N’oublier pas qu’on dit,
à 1’1  euw  actuelle, d’une fanfare municipale : un Orphéon! »
(COITEAU).

ORPHÉONISTE [Dnfe:,nisr(a)].  n. (1852; de orphéon).
Merlbre d’un orohéon.

ORPHIE [znfij.  n. f. (Orfie, 1554; gr.  orphosj. Genre de
poissons téléostéens à bec pointu. aDoelés  aussi nieuilles  ou
béccssinss  de mer.

ORPHIQUE [2nfik].  adj, (1750; de Orphée). Didact. Qui a
rapllort à la religion initiatique dont Orphée passait pour
ètre le fondateur. Mystères orphiques. Poésie orphique.

0 RPHISME [xnfism(a)].  n. m. (1863; de Orphée). Didact.
Do( trine ou secte religieuse de l’antiquté qui s’inspire de la
pen >ée d’orphee.

ORPI MENT [>npimFi].  n. m. (déb. XW; du lat. auripigmen-
tum, proprem.  « couleur d’or »).  Chim. anc. ou Techn. Sulfure
jaune d’arsenic utilisé en peinture et dans certaines industries.

ORPIN [lnpd]. n.  m. (xrrte; altér.  d’orpiment). + 10 Techn.
V. Orpiment. + 20 (1372). Plante charnue (Crassulacées)
qui croît sur les toits et les murs. Orpin  reprise ou orpin  vul-
gaire, aux propriétés astringentes. Orpin  blanc.

ORQUE  [Ink(a)].  n. m. (1560; lat. orca). Mammifère
marin, sorte de dauphin, appelé communément épaulord.

ORSEILLE fansril. n. f. forsolle. XV~:  c a t a l a n  orxella.. ._ -.
p.-ê. de l’arabe). Lichen des côtes rocheuses de la Méditer:
ranée qui fournit une matière de couleur rouge violacé. V.
Rocelle.  0 Techn.  Pâte tirée de ce lichen et utilisée comme
colorant.

ORTEIL [3ntcj].  n.  m. (fin XW; arteil,  1160; lat. articulus,
dimin. de nrfus « articulation »).  Doigt de pied. Les cinq
orteils. 0 Plus cour. Le gros orteil ou l’orteil, le pouce du
pied. <(  Son orteil qui la supporte tout  entière frotte sur le sol
conznze  le pouce sur un tamb&r  >>  (VALÉRY).

ORTH(O)-.  Élément, du gr. orthos  « droit », et fig.
« correct ».

ORTHOCENTRE [xtt>sb.(a)].  n. m. (déb. XX~;  de ortho-,
et -centre). Ge’om. Point de rencontre des trois hauteurs d’un
triangle ou des quatre hauteurs d’un tétraèdre à arêtes oppo-
sées orthogonales.

ORTHOCHROMATIQUE [xoknxmatik].  adj. (1889;
de ortho-, et chromatique). Phot. Plaque orthochromatique  :
sensible à toutes les couleurs sauf au rouge.

ORTHODONTIE  [2ntadjti]. n. fi  ( 1 9 4 8 ;  d e  orth[o]-,
et -odontie).  Didact. Branche de la médecine dentaire, qui
traite  les malpositions des dents. - Adj. ORTHODONTIQUE
[2ntadjtik].

ORTHODOXE [Jntxd3ks(a)].  adj. et n. (1431 ; lat. ecclés.
orthodoxus,  du gr. dom <( opinion »).

1. + 1” Conforme au dogme, à la doctrine d’une religion.
ThPologien  orthodoxe. - N. Les orthodoxes et les hérétiques.
$ 2O (1787). Conforme à une doctrine quelconque, aux
opinions et usages établis. , V. Conformiste, traditionnel.
Conduite, morale orthodoxe. Economiste, historien orthodoxe.
- N. Orthodoxes et dissidents d’un parti politique. 4 30 (en
emploi négatif) Son attitude n’est pas très orthodoxe, est peu
orthodoxe : elle “Lest pas conforme aux r&gles.

II. Se dit des Eglises chrétiennes des rites d’Orient sépa-
rées de Rome au me S$e.  Eglise orthodoxe russe, grecque.
- Qui appartient à ces Eglises. Clergé, culte, rite orthodoxe.
0 Subst. Les orthodoxes grecs.

0 ANT.  Hérétique, hétérodoxe. Non-conformiste.
ORTHODOXIE [>ntDdxksi].  n. f. (1580; de orthodoxe).

+ la Ensemble des doctrines, des opinions considérées
comme vraies oar la fraction dominante d’une Éelise. et
enseignées offici&lement.  V. Dogme. L’orthodoxie catholique.
Interwétation  qui sort de l’orthodoxie. « La vérifé  de l’ortho-
do.&  ne fut ja&is  pour lui l’objet d’un doute » (RENAN). 0
(1787) Ensemble des principes, des usages traditionnellement
ou généralement admis (en matière d’art, de science, de.
morale). Ils « se sont fait un système d’épuration progressive,
de minutieuse orthodoxie, qui vise à faire d’un parti une secte,
une petite église » (MICHELET). + 20 Caractère orthodoxe
(d’une proposition, d’une personne). L’orthodoxie d’une
cx&gèse.  « Pour prix de son orthodoxie, il demandait la vie
éternelle  » (VOLT.). 0 Par ext. Orthodoxie d’un jugement
liftL:rairc,  moral... V. Conformisme. @ ANT.  Hérésie, hWro-
doxie.  Non-conformisme.

ORTHODROMIE [>nt>dumi].  n.5  (1691; du gr. ortho-
dromein  (< courir en ligne droite »).  Didact. Route d’un
navire, d’un avion qui suit la voie la plus directe. Orthodro-
mie et loxodromie*.  - Le chemin le plus court entre deux
points sur une surface (plane ou courbe).

ORTHODROMIQUE [>nt3dn>mik].  adj.  (1765; de ortho-
dromie).  Didact. Relatif à l’orthodromie. Navigation ortho-
dromique.

ORTHOGÉNÈSE [~nt~~enrz].  n. f. (1893; de ortho-,
et -génPse).  Biol. Théorie selon laquelle l’évolution des orga-
nismes vivants est prédéterminée, sans intervention de l’adap-
tation. 0 Développement suivant une direction constante
selon les espèces. - On écrit aussi Orfhogenèse.

ORTHOGÉNIE [ant>3eni].  n. f. (1965; de ortho-, et
-génie). Méd. Régulation des naissances. V. Contrôle, planning
(familial). Centres d’orthogénie.

ORTHOGÉNISME [>nts3enism(a)].  n .  m.  (1969;  de
orthogénie). Méd. Science qui traite de l’orthogénie*.

ORTHOGONAL, ALE,  AUX [ant>g>nal,  01. adj. (1520;
du lat. orthogonus,  d’o. gr. « à angle droit »). Géom. Qui
forme un angle droit, qui se fait à angle droit. V. Perpendi-
culaire. Droites orthogonales. Plans orthogonaux. Courbes
orthogonales : dont les tangentes menées du point où elles se
coupent sont perpendiculaires. - Projection orthogonale
(ou orthographique) : projection d’une figure obtenue au
moyen de perpendiculaires abaissées à partir des différents
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ooints  de cette fiaure sur une droite. un élan. une surface
quelconque.  -

I 1 I

ORTHOGONALEMENT [~ar~g~nalmü].  adv. (1528; de
orthoaonal).  Géom. D ’ u n e  m a n i è r e  orthoeonale. à  anele
droit:V. Pérpendiculairement.

- , -

O R T H O G R A P H E  [>nt>gnaf].  n. f: ( 1 5 2 9 ;  orfografie,
~111~;  lat. orthographia, mot gr.; Cf. Ortho-, et -graphie).
+ lu Manière d’écrire un mot qui est considérée comme la
seule correcte. Chercher l’orthographe d’un mot dans Ie  dic-
tionnaire. Orthographe d’usage : ensemble des conventions
qui régissent la graphie des mots indépendamment de la
fonction qu’ils peuvent remplir dans une phrase. Orthographe
d’accord : ensemble des rèeles aui réeissent la eraohie  des
mots selon la fonction qu’& r&plis&t  dans &e&  phrase.
V. Grammaire. Faute d’orthographe. Réforme de l’ortho-
graphe. x L’absurdité de notre  orthographe, qui est, en vérité,
une des fabrications les plus cocosses  du monde, est bien
connue » (VALÉRY). 0 Connaissance de ces règles. « Jr ne
sais oas  erand’chosa.  mois ie sais I’orthorraohr  )T (ANOUILH).
Un Élèvebon  en orth~grop&.  Trouble d’o&isitionxde  I’ortho-
graphe. V. Dysorthographie. 0 Applicatmn  effective de ces
règles dans un texte. Orthographe cowecte, barbare, capri-
cieuse. « Son orthographe est très mauvaise » (ROMAIN~).
+ Z0 Manière particulière dont un mot est écrit en fait. V.
Graphie. Mots qui ont la méme  orthographe. V. Homographe.
0 Système de notation des sons par des signes écrits, propre
à une langue, à une époque, à un écrivain. L’ortho&bhe
du XVIe siècle, de Ronsard, de Voltaire. Orthographe étymo-
logique, phonétique, conforme à l’étymologie, au son.

ORTHOGRAPHIE [Inrxgnafi].  n. J (Ortografie  « ortho-
graphe )>, XIII~;  de ortho-, et -graphie). + 1”  (XVII~). Vx.
Profil ou coupe perpendiculaire d’une fortification. +
Zy (1838). Rare. Projection orthogonale* (ou orthographique).

ORTHPGRAPHIER  [xnt,gnafje].  v. fr. (1426; de ortho-
graphe). Ecrire du point de vue de l’orthographe. II ortho-
graphie co~rectenwnt.  Pronom. Son nom s’orthographie avec
deux r.

ORTHOGRAPHIQUE [>nr>gnafik]. adj. (1752; fortif.,
1691 ; de orthographe). + lu Relatif à l’orthographe. Signes
orthographiques. Réforme orthographique. + 20 Relatif à
l’orthographie (2”). V. Orthogonal.

ORTHONORMÉ, ÉE [3Rtxnnme].  adj. (mil. XX~;  de
ortho-, et normé). Dont les vecteurs dç base sont orthogonaux
et de même longueur. Repère orthonormé.  V. Normé.

ORTHOPÉDIE [xnmpedi].  n. J (1741 ; de ovtho-,  et gr.
pais, paidos « enfant »).  + 1” Vx. Art de prévenir et de cor-
riger les difformités du corps cher les enfants. + 20 Par ext.
Mod. Branche de la médecine qui étudie et traite les affections
du squelette, des muscles et des tendons. Orthopédie dento-
faciale, qui traite des malformations des dents et des
mâchoires. V. Prothèse. + 30 Cour. Orthopédie des membres
inférieurs (par rapprochement avec lat. pes, prdis  <( pied »),

ORTHOPÉDIQUE [xnr>pedik]. adj. (1771 : de orthoppdie).
Relatif à l’orthopédie. Appareil orthopédique. (( Sa jambe
gauche serrir  dans une bottine orthopldiquc  » (SARTKL).

ORTHOPÉDISTE [~nr~pedist(a)].  II.  et adj. (1771; de
orthopedie).  Médecin qui pratique l’orthopédie. 0 Per-
sonne qui fabrique ou vend des appareils orthopédiques.

ORTHOPHONIE [zntxfxni].  n. 5 (1828; de ortho-, et
-phonie).  Didact.  Prononciation normale et correcte. Méd.,
phon.  Traitement qui vise à la correction des défauts d’élo-
cution.

ORTHOPHONISTE [>ntIhnist(a)]. PL (1966; de orthopho-
nie). Méd.,phoe.  Spécialiste de l’orthophonie*.

ORTHOPNEE [>ntzpne]. n. f. (1611; de oufho-,  et gr.
pnein  « respirer »).  Méd. Difficulté de respirer (V. Dyspnée)
en position couchée. Orfhopnée  des cardiaques, des asthma-
tiques.

ORTHOPTÈRE [3nt3pten].  n. M. et adj. (1789; lat. sw.,
de ortho-, et -P*ère).  ZOO~. Ordre d’insectes à élytres mcms,  et
à ailes postérieures pliées dans le sens de la longueur. « Les
mantes religieuses font, en effet, partie de l’ordre des orthop-
*ères,  ainsi que les blattes, les sauterelles. les grillons, les acri-
diens,  lesphasmrs  et les forficules n (QUENEAU).

ORTHOPTIQUE [>nt>prik].  adj.  et  n.  f. (1923; de
or*h[o]-,  et optique). Didoct.  (Physiol.). + l” Adj. Relatif
à la vision normale des deux yeux. + Z0 N. f. Discipline
médicale qui a pour objet de corriger les troubles visuels  lies
à la mauvaise coordination des mouvements oculaires, en
particulier le strabisme. - ORTHOPTISTE  [~nt>pfist(a)],  n. m

ORTHORHOMBIQUE [3nf3njbik].  adj. (1868; de ortho-,
et rhombe). Minér. Cristal orthorhombique, qui a la forme
d’un prisme droit à base en losange.

ORTHOSCOPIQUE [>nrask2pik].  adj. (1878; de ortho-,
et -scopique).  Phot. Se dit d’un objectif construit de manière
à éviter toute déformation de l’image.

ORTHOSE [~R~oz]. n. m.  (1803; de ortho-,  et -ose). Min&.
Feldspath potassique de couleur blanche, rose ou rouge,
abondant dans le granite.

ORTHOSTATIQUE [>ntxtatik].  adj. (1907; de ortho-,
et gr. sfofo~ <( qui est debout n).  Didacr. Relatif à la station
debout, qui se produit pendant la station debout. Albumi-
nurie orthostatique.

ORTHOSYMPATHIQUE [>ntxiparik].  adj. (1930; de
ortho-,  et sympathique). Anat. Se dit de la partie du systkme
nerveux végétatif (ou neurovégétatif) dont les centres se
trouvent dans les cornes latérales de la moelle thoracique
et lombaire. On dit aussi par abrEv.  Sympathique. Son action
est antagoniste de celle du parasympathique*.

ORTIE [DRti].  n. 5 (fin HF; orttrie, v. 1120; lat. urtica).
Plante (UrticacCes)  dont les feuilles sont couvertes de poils
fins qui renferment un liquide irritant (acide formique).
Piqirrr  d’ortie. a Quand l’ortie est jeune, la feui//e est un
légume excellent » (HUGO). Lot. Jeter le froc* aux orties.

ORTOLAN [zR~~IÜ],  n. m. (Horfolan,  1552; pro”. ortolan,
du bas lat. hortulanus  a de jardin »).  Petit oiseau à chair
très estimée, variété de bruant qui vit dans l’Europe méri-
dionale. (( Et nous donc? crois-tu que nous mangions des
ortolans? » (BAL~.),  une nourriture délicate et recherchée.

ORVALE [>nval].  n. f. (1256; p.-ê. altér.  de auris  galli
« oreille de coq », d’apr. or, et valoir). Variété de sauge aui
est aooelée aussi toute-bonne.

ORVET  [~RvE].  n. m.  (1319, au plu. orveis:  de l’a. fr. orb
« aveugle »).  Reptile saurien (proche des lézards), dépourvu
de membres, ovovivipare,  qui & nourrit de ~ers et de limaces.
On appelle l’orvet serpent de verre (la queue se brisant faci-
lement), bien que ce ne soit pas un xe?pen*.

O R V I É T A N  [>nvjet.ï]. n .  m. ( 1 6 4 2 ;  i t .  orvietano
<( d’orvieto >),  ville d’Italie). Vx. Drogue inventée par un
charlatan d’orvieto,  qui fut en vogue au xvw siècle. - Par
ext. Marchand, vendeur d’ovvic’tan.  V. Charlatan, imposteur.

ORYCTÉROPE [>nikten>p].  n. m.  (1791;  gr. orukt@r
oruktéros  (< fouisseur »), Mammifère d’Afrique, appelé aussi
cochon de terre, qui vit caché le jour et sort pendant la nuit
pour se nourrir de termites et de fourmis.

Os Symbole chimique de I’osmium*.
OS [x; piur.  o]. n. m. (1080; lat. ossum, var. de os, ossis).

+ l” Anar.  et cour. Chacune des pièces rigides, constituées
par un tissu spécial (V. Osseux), du squelette de l’homme
et des animaux vertébrés. Articulation des os. V. Articulation,
diarthrose,  suture, symphyse, synarthrose.  Os longs, os plats,
os courts. Intérieur (V. Moelle) et extérieur de l’os (V. Périoste).
Diaphyse, épiphyse, apophyse d’un os. Chez certains poissons,
les os (V. Arête) sont remplacés mzr  des cartilaees.  0 (Chez
I’hom&)  Les os  de la or&,  du’bassin.  Avoir de gros os,  de
petits os (V. Ossature). Avoir des os saillants  (V. Maigre,
osseux). On lui voit les os; n’avoir que la peau sur les os.
C’est un sac d’os [sakdx],  un paquet d’os [pakrdx]  une
personne très maigre. Se rompre les os, faire une chute dan-
gereuse. Un os brisé (V. Esquille; fracture), démis, déboîté.
Maladie des os : carie, ostéite, ostéomyélite, etc. Décalcifi-
cation des os. - Lot. En chair et en os [?iJrneBnx],  en per-
sonne, ohvsiauement  réel. « Une de ces V(IPUCS  de tendresse
frater%ile.  qgi  le soulevaient  chaque fois- qu’il retrouvait
Antoine, en chair et en os » (MART.  du G.). - II ne fera pas
<le vieux os, il ne vivra pas longtemps. -Être mouillé, trempé
jusqu’aux os, complètement trempé contre son gré (pluie,
etc.). Fig. Jusqu’aux os, jusqu’à la moelle  des os, complète-
ment (personnes). Jusqu’à l’os, complètement (choses). a Ce
monde propret, fini, hiérarchisé, rationnel jusqu’ù  l’os  )>
(SARTRE). - Vulg. (1948) L’avoir dons l’os, ne pas obtenir
ce qu’on voulait; être possédé, refait. II l’a dans l’os! 0
(Cher les animaux) (( Un loup n’avait que les os et la peau »
(LA FONT.). Viande vendue avec os, sons os (V. Désossé).
Des os de poulet. Os de côtelette. V. Manche. Os à moellr.
Des os à moelle [xamwal]. Jeter un os à un chien. Ronger un
os. -Lot. Donner un os à ronger à qqn, faire à qqn une maigre
faveur. - Lot. fam. (1914) Tomber SUI  un os; il y a un os!
une difficulté, un obstacle. V. Cactus. + 2O LES os : restes
d’un étre vivant, après sa mort. V. Carcasse, ossements. «Les
os dans le ceucueii vont tomber en poussière » (Muss.). +
3O Matière d’obiets faits avec des os. Ai&lle.  aiène.  boutons
en os. Couteaux-à manches en os. Jetons en os. + 4O  Par anal.
Os de seiche, lame calcaire qui soutient le dos de la seiche,
et qu’on donne aux oiseaux pour s’y aiguiser le bec. @ HOM.
Idu nlur.1  V. Eau.
‘mÔ.S.m  icas]. n. Abréviation de ouvrier* spécialisé. « Quel
modèle de croissance oermettrait de libérer f...l les O.S. de
leur chaine?  » (L’Expr&s, 31-07-1972). . -

OSCABRION [xkabnijj].  n. m. (1765; o. i.). ZOO~.  Mol-
lusque marin couvert de plaques calcaires sur sa face dorsale.

OSCAR fxkanl. n. m.  fv. 1930:  nom urooreL  Haute
récompense décernée chaquè  année, ‘sous formé  d’une sta-
tuette, par l’Académie des Arts et Sciences du cinéma. aux
États-Ünis. 0 Par ext. Récompense décernée par un’ jury
dans des domaines divers. Oscar de la chanson, de la publicité.

OSCILLANT, ANTE  [GI&  cït]. ndj. (1746; de osciller).
+ l0 Qui oscille, qui a un rythme alterné plus ou moins
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régulia.  - P h y s .  Q u i  c h a n g e  d e  s e n s  p é r i o d i q u e m e n t .
Déchau{e  oscil lante.  Circuits oscillanis.  + 2” Fig. Qui passe
oar  dei  a l t e rna t i ve s .  va r i e .  V .  I nce r t a in .  - M é d .  F i è v r e

OSEILLE [oie]].  n. x (Osille,  XII~~;  b a s  l a t .  acidulo,  d e
acidus  « a c i d e  », d ’ a p r .  oxalis  « o s e i l l e  n). + 10 P l a n t e
(Polygonacées)  cultivée dans les potagers pour ses feuilles
comestibles au goût acide (acide oxalique).  Soupe à l’oseille.
0 (1860) Pop. II veut nous la faire à l’oseille : nous tromper.

+ 20 (1876; répandu 1920). Pop. Argent. V. Fric. Avoir de
l’oseille. être riche. Ils ont oiaué  l’oseille.

kcillarte,  qui prése&  de grandes variations au cours de la
journée.

OSC ILLATEUR Ixilatœnl.  n. m. (1907: de oscil ler) .
Phys. I>ispositif  gén&ateur  d’oscillations électriques, lumi-
neuses, sonores, mécaniques. V. Diapason; alternateur. -
Spécimt.  Émetteur d’ondes porteuses. Oscillateur  local. Oscil-
lateuu  ‘ cristal, à lampe.

OSCILLATION [xilasjj].  n .  6 ( 1 6 0 5 ;  l a t .  oscillatio).
+ 10 ?$ouvement  d ’un  co rps  qu i  o sc i l l e .  V .  Ba lancemen t ,
branle. SC. Oscillation simple : chacun des deux mouvements
d ’a l l e r  e t  r e tou r  d ’un  mob i l e  au i  déc r i t  olusieurs  fo is  la
même portion limitée de droite ou de couibe,  d’une extré-
mité à l’autre. Oscillation double (ou complète) : mouvement
a l t e rna t i f  d ’un  co rps  au tou r  d ’une  pos i t i on  d ’ équ i l i b r e .
Oscillation d’un pendule.  V. Battement. Amplitude, période
des os~$llotions.  Oscillations synchrones. 0 Par ext .  Varla-
t ion d’une grandeur mécanique, électrique, etc. ,  caractérisée
p a r  WI  c h a n g e m e n t  p é r i o d i q u e  d e  s e n s  e t  u n e  c o n s t a n c e
(oscill~~tion périodique ou entretenue) ou une décroissance
contimw  loscillation  amortie)  d e  I’amolitude  m a x i m a  à
chacur  e des alternances. Oscillations de l’énergie magnétique.
O s c i l l a t i o n s  é l e c t r i q u e s ,  électromognétiques.  V.  Vibra t ion .
+ 20 COU~. Tout mouvement de va-et-vient (qui ne s’effectue
pas forcément entre les mêmes limites). Oscillations d’un
navire. V. Roulis, tangage. 0 Fig. SC .  Toute variation alter-
na t i ve  e t  i r r égu l i è r e  d ’une  g r andeu r .  Z o n e  c l i m a t i q u e  0
oscilla ions saisonnières. Oscillations de la tension artérielle.
- CO Or. V. Fluctuation, variation. Oscillations de l’opinion.
« Cette oscil lation perpétuelle du fascisme au communisme,
du con munisme  aufascisme  » (SARTRE).

0St:ILLATOIRE  [xilafwan].  adj. ( 1 7 2 9 ;  l a t .  m o d .
oscilla orium).  SC. Qui est de la nature de l’oscillation. Phé-
nomèn 1 oscillatoire. - Qui a rapport aux oscillations. Prendre
la tens’on par la méthode oscillatoire.

OSIZILLER  [xile]. Y. intr.  (1752; lat. oscillore).  + 1oAller
de palt et d’autre d’une position moyenne par un mouve-
men t  a l t e rna t i f  p lus  ou  moins  r égu l i e r ;  s e  mouvo i r  pa r
oscilla.ions.  P e n d u l e  q u i  o s c i l l e .  <( I I  d e m e u r a i t  incrrtoin,
oscilla If SUI  SES pieds » (COLETTE). V. Balancer (se). « Sa tête
oscille de droite et de gauche » (MART.  du Ci.).  V. Dodeliner.
Le courant d’airjït  oxiller  lajlamme  de la bougie. V. Vaciller.
t 20 ‘ A b s t r a i t ) .  V a r i e r  e n  p a s s a n t  p a r  d e s  a l t e r n a t i v e s .
Osciller entre deux posit ions,  deux partis.  V. Hésiter. (( Cc
sont d<,s Urnes  qui manquent de centre; elles orcillent  pevpétuel-
lement,  plutof  qu’elles n’évoluent 1, (R. ROLLAND).

0Sf:ILLOGRAMME  [xilIgnam]. n .  M. (v, 1 9 3 0 ;  d e
oscillez). SC .  C o u r b e  t r a c é e  s u i  l ’ é c r a n  d ’ u n  oscilloeranhe
catho<  ique.

-_~~
OStZILLOGRAPHE  [xilxgnaf].  n. m. (1876; de osciller).

+ 10 iviar.  Instrument servant à étudjer  l’action de la houle
e t  du  rou l i s  s u r  u n  n a v i r e .  + 20 Electr.  Galvanomètre  à
oscillations très rapides, utilisé pour l’enregistrement des
coural,ts  électriques variables à basse fréquence. Oscillographc
catho&ique  ou  OS C I L L O S C O P E  [xilxk>p]  (1954),  qu i  pe rme t
I’étudl:  des phénomènes oscillants de haute fréquence.

OSIZILLOMÈTRE  [xil>mEtn(a)].  n. m. (1877; de osri/ler).
+ 1” &ctr.  Oscillographe  (2O).  + 2O  M é d .  Instrument
servart  à mesurer les oscillations artérielles.

OSI:ULATEUR,  TRICE  [xkylatœa,  tnis]. a d j .  (1752;
lat. oswlari  « baiser n). Géom.  Se dit d’une courbe, d’une sur-
face, (tc.,  qui, en un point donné, a le contact de l’ordre  le
plus élevé avec une autre courbe, surface. Plan osculatcur;
surfoc  7 osculatrice.

OSfZULATION  [xkylasjj].  n.f.  (1765; fin.~~,  <<  baiser»;
lat .  orculatio).  Géom. Mode de contact propre aux courbes
et aux surfaces osculatrices.

OS’ZULE  [xkyl].  n. m. (1830; lat.  osculum  « petite bou-
c h e  »:. ZOO~. Or i f i ce  a r rond i  au  sommet  des  éponges ,  pa r
lequel elles rejetttrnt  l’eau absorbée par les pores.

1. -OSE.  Élément, tiré du mot glucose*  et  servant à for-
mer les noms des, glucides. Ex. : cellulose, dextrose, maltose,
sacch;  rose.

2. -OSE. Élément, du gr. -ôsis servant à former des noms
de ma adies non inflammatoires  (ex. : nécrose, névrose).

OS : lozl. n. m. (v.  1950: de -ose. 1. substantivé>. Biochim.
Nom g&&ique  #des glucid&  non  gydrolysables,  de  fo rmule
C”H,,  0 , .  (Opposé  à Oside*  ;  SJY?. : M o n o s a c c h a r i d e ) .  O n
classe les oses, selon le nombre d’atomes de carbone, en trioses,
tétross’s,  pentoses,  hexoses,  heproses,  octoxS.

OSÉ, ÉE [ozc!].  adj.  (v. 1190; de oser).  + 10 Qui est fait
ou telté avec audace,  avec témérité.  Démarche,  tentative
osée. v’.  Hardi, risqué. C’est bien osé de votre  part. V. Auda-
cieux, téméraire. 0 Qui risque de choquer les bienséances.
Plaisanteries.  scènes osées.  V. Libre. 4 2O  IPeusonnesJ.  Oui
montle de 1; hardiesse ou de l’effro&erie.  ?. Audaci&x.‘@
ANT.  Ïmide;  convenable.

OSE~  [oze]. y, tl. (v. 11%; lat. POP. VZUWC,  glass.  oudere,
d’apr.  le p. D. ausus).  + l0 Littér. OSER QQW. : entreprendre,
te&  avec assurance, audace (une chose considéré< comme
difficile, insolite ou périlleuse). V. Risquer. « Et, dans une
sourde volonté de se donner mieux et  plus que jamais,  elle
oso ce qu’elle n’eirt  pas cru possible d’oser » (FRANCE). « Pré-
sence d’esprit: qui donc osa le premier cet heureux mariage
de mots? » (GIDE).  + 2O  OS E R  FAIRE  qqch. :  avoir l’audace,
le courage, la hardiesse de. <( II faut oser regarder en face ce
que l’on tait » (MAURIAC). (< La terrible question qu’il n’osait
mëmr  pas se formuler  n (BARRÈS).  Je n’ose plus rien dire. -
(Négatif, sans pas, avec un sens plus faible) « Pauline n’osait
l’appeler par son prénom >>  (CHARDONNE).  I l  n’osait  faire
un mouvement. 0 (En mauvaise part) Avoir lr front,  la har-
diesse, l’imprudence de. II a osé me faire des reproches, lever
la main sur moi. V. Permettre (se).  « Qui donc ose parler
lorsque j’ai dit : silence! » (HUGO). - (Avec une intention de
menace ou de défi) Ose répéter ce que tu viens de dire. Appro-
c h e r ,  s i  VOUS l ’ o s e r .  0  P a r  e x t .  ( E n  m a n i è r e  d e  p r é c a u -
t i o n  o r a t o i r e )  V .  P e r m e t t r e  ( s e ) .  J ’ o s e  emérer  sue vous
accepterez.  Si j’ose dire. - (Comme  souhaitj J’ose i’espércr.
J ’ o s e  c r o i r e  q u ’ i l  i r a  m i e u x .  V. Vouloi r .  + 30 Absolt:Se
m o n t r e r  a u d a c i e u x .  t é m é r a i r e .  p r e n d r e  d e s  risaues  ( C f .
farn.  Prendre son co;rage à de& mains).  II faut os&! « kien
ne se fuit  par le cal~ne : on n’ose qu’en révolution » (RENAN).
e Agir c’est oser. Penser c’est oser » (ALAIN). @ ANT. Craindre.
Hésiter.

OSERAIE [OZRE].  n.f.  (v. 1200; de osier). Endroit, terrain
planté d’osiers.

OSIDE [nid].  n .  m .  (v.  1 9 5 0 ;  d e  - o s e  1 ) .  Chim.  Nom
géné r ique  des  g luc ides  décomposab le s  pa r  hyd ro lyse .  L e s
oses et Ies osides.  V. Hétéroside, holoside.

OSIER [miel. n. M. (1265: lat. pop. “aussarium,  du frq.
“awi  « t e r r a i n  m a r é c a g e u x  n). + 10 Sau le  de  pe t i t e  t a i l l e ,
aux  r ameaux  f l ex ib l e s .  P l a n t a t i o n  d ’ o s i e r s  (V .  Ose ra i e ) .
Branche,  scion d’osier.  + 20 Le rameau de l’osier, employé
pour la confection de liens et d’ouvrages  de vannerie. Tresser
de l’osier. Brin d’osier. - Fauteuil en osier. « De petits paniers
d’osier remplis de myrtilles noires » (D~uo.).

OSIÉRICULTURE  [ozjenikylryn].  n. f .  (1923; de osier ,
et -culture). Didact. Culture de l’osier; exploitation d’oseraies.

OSMIQUE [xmik]. adj.  (1842; de osmium).  Chim. Acide
osmique  (Os00 : solide cristallisé, incolore, dont la solution
est utilisée en histologie pour colorer les préparations.

OSMIUM [xmjxm].  n. m. (1804;  du gr. osmê  « odeur n).
Chim. Métal (symb. Os) dur, en cristaux blancs, qu’on trouve
dans la nature associé à l’iridium, au platine.

OSMOMÈTRE  [xmxmEtn(a)l.  n. m. (1893; de osmo[se],
et -mètre).  + l” SC .  Appareil servant à mesurer la pression
osmotique. + 20 Instrument utilisé pour évaluer l’odorat.

OSMONDE  [xmjd].  n. f.  (XII~;  mot du Nord, o. i.). Bot.
Fougère vivace dite aussi « fougère aquatique n. L’osmonde
royale ou fougère àpcurs  est cultivée comme plante d’ornement.

OSMOSE [xmoz].  n. f. (1861 ; gr. Cosmos (< poussée, impul-
sion n). + l” Phénomène de diffusion, qui se produit lorsque
deux liquides ou deux solutions de concentrations molécu-
laires différentes se trouvent séparés par une membrane semi-
perméable laissant passer le solvant mais non la substance
d i s sou te .  + 2O  F i g .  e t  l i t t é r .  I n t e r p é n é t r a t i o n ,  i n f l u e n c e
réciproque. « Il se fait comme w, entre les rêves et la cons-
cience éveillée, des échanges mol de”nis  : une sorte d’osmose »
(ARAGON).

OSMOTIQUE [xmxik].  adj.  (1855;  de osmose). Chim.
Qui a rapport à l’osmose, qui est de la nature de l’osmose.
Solutions de même tension osmotique. V. Isotonique.

OSQUE  [xk(a)].  adj. (1732; lat. osci, oscus).  D’un peuple
p r imi t i f  de  l ’ I t a l i e .  - Subs t .  Les  Osques ,  c e  p e u p l e .  0
L’ouque,  langue italique de ce peuple. L’osque et l’ombrien.
V ltalinne.

OSSATURE [xatyn].  n. f.  (1801 ; de os). + l” Ensemble
des os, tels qu’ils sont disposés dans le corps. V. Squelette.
Personne qui a une ossotwe  grêle, robuste. « L’ossature de sa
tête... faisait penser à un crâne d’oiseau » (MART.  du G.). V.
C h a r p e n t e .  4 2O  Ensemble  de  pa r t i e s  e s sen t i e l l e s  e t  r é s i s -
t a n t e s  q u i  s o u t i e n t  u n  t o u t .  v. C h a r p e n t e .  O s s a t u r e  d ’ u n
monumen t ,  d ’ u n e  v o û t e .  O s s a t u r e  e n  b é t o n  a r m é .  0 Fig.
L’ossature sociale.  V. Armature, structure. L’ossature d’un
discours, d’un drame. V. Canevas.

OSSÉINE [xein].  n. f .  (1864; de os).  Biochim. Substance
protidique qui représente un tiers de la composition des os
et qui donne de la gélatine par hydrolyse.

OSSELET [XI~].  n. rn. ( 1190 ;  d imin .  de  o s ;  C f .  a .  f r .
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ossel,  os&).  + 10 Rare. Petit os. - Anat. Les osselets de
l’oreille, les petits os de la caisse du tympan. V. Enclume,
étrier, marteau. + 20 (1538). Chacun des petits os (prove-
nant du carpe des moutons) qu’on doit lancer, puis rattraper
sur le dos de la mai” dans le jeu du même nom. « Moktar
accroupi sur le paillasson, en train de jouer aux osselets »
(D~~AM.).  + 3O Vétér. (1684). Exostose, tumeur osseuse à
la base de la jambe du cheval.

OSSEMENTS [xmE]. n. m. ~1. (XIV’;  sing., 1165, « sque-
lette >,; lat. ecclés.  ossamentum).  Os d&charnés et desséchés
de cadavres d’hommes ou d’animaux. Des ossemenfs  blanchis
p a r  l e  t e m p s .  D é p ô t  d’osremen~s. V .  C h a r n i e r ,  o s s u a i r e .
Ossements fossiles.

OSSEUX, EUSE [%a,  az]. odj, (1537; OSSO~, 1220; de os).
4 l0 Qui est propre aux os, de la nature de l’os. Tissu  OSSEUX,
constitué d’osséine* (élaborée par les ostéoblastes) et de
cellules osseuses (osté&tes).  É&wxe osscusc.  Tuberculose
osseuse. - Chir. Greffe OSSEUSI par transplantalion  d’un
m o r c e a u  d e  p é r i o s t e .  -4 2” Qui  possède  des  o s .  Poi s sons
osseux (opposé 9 poissons cartilagineux). + 3” Qui est
constitué par des os. Charpente osseuse. Carapace osseuse.
+ 4O DO”~  les os sont saillants,  très apparent& V. Maigre.
Un visoge  « osseux.  comme taillé dons le silex » (MAURIAC).
@ AÏw.-Charnu.  dodu.

OSSIANIQUE [xjanik]. adj.  (1800; de Ossian, barde
écossais légendaire du IW 5.). Qui appartient ou ressemble
aux poèmes attribués j Ossian (1760). «Les émotions causées
par les poésies ossianiques » (STAËL).

OSSIFICATION [xifikosij]. n. f. (1697; de ossifier).
+ 1’ Formation du tissu osseux par transformation d’un tissu
fibreux ou cartilagineux en substance osseuse. Point,  cenfrr
d’ossification. Ossification des fontanelles. V. Ostéogéoie.
+ 20 Production anormale de tissu osseux au sein d’un autre
tissu. V. Ostéophyte. Ossification des cartilages d’une arricula-
fion (V. Ankylose).

OSSIF IER  Ixifiel. Y .  lr. ( 1 6 9 7 :  d e  os). 4 10 R a r e .
Convertir en tissu &seux.  0 Fig. et .litrrr.  Ehduicir, rendre
insensible. « En Allemagne le culfe  de l’argent n’ossijic  pas
*O*f à fait le cizur » (STENDHAL). * ZD S’OSSIFIER. Y. pron.
Se transformer en tissu osseux. Cartilage qui s’ossifie. Sque-
lette incomplètemenr  ossifié.

OSSO BUCO [x>buko]. n. m. (xx”;  mot it. « os [ri]
trou »j. Jarret de veau servi avec l’os à moelle. et accomoaené
de riz’à  la tomate (plat italien).

OSSU,  U E [%y].  adj. (1175 ; de os). Rare. Qui a de gros os.
« Un grand escogriffe, long, sec, jaune, bilieux, ossu » (GAU-
TIER).

OSSUAIRE [xqm].  n. m. (1775; lat. ossunrium « urne
funéraire »). + 1’ Amas d’ossements.  + 2” Excavation
(V. Catacombes), bâtiment où sont conservés des ossements
humains. Ossuaires des cloitres  romans. L’ossuaire de Douau-
monr.

OSTÉALGIE Ixt&i]. n. f. (1836; de osté[o]-, et -a/gic).
Méd. Douleur osseuse profonde.

OSTÉITE [xteit].  n. x (1836; de OS~&]-,  et -ite).  Mid.
Inflammation des os. V. Carie, ostéomyélite.  OsrBitc  chro-
nique, syphilitique, tuberculeuse.

OSTENSIBLE [xtdribl(a)l.  adj. (1740; du lat. osfensus,
o. o. de ostendere  « montrer »1. 4 10 Vx. Oui neut être
montré sans inconvénient. L&e7  osfensible..  + iv Mod.
(1801). Qui est fait sans se cacher ou avec l’intention d’être
remarqué. V. Apparent, ouvert, patent, visible. Attitude,
démorchc  o s t e n s i b l e .  Charité  osfensible.  V. Ostentatoire.
« L e s  faits  p u b l i c s  er o s t e n s i b l e s  » (STE-BEUVE).  @ ANT.
Caché, discret, furtif, secret.

OSTENSIBLEMENT [xt&iblamfi]. adv. (h. 1361;  1789;
de os&vrsible).  D’une manière ostensible. « Elle avait bBillé
une ou deux fois assez ostensiblement » (GAUTIER).  0 ANT.
Subrepticement.

OSTENSOIR [xtZiswar].  n. M. (1762; ostensoirs,  fém.,
1501; du lat. osfensus).  Pi&e d’orf&vrerie  destinée à contenir
I’hostie consacrée et à l’exposer à l’adoration des fidèles.
-Par métaph. « Ton  souvenir en moi luit comme un orfensoir  »
(BAUDEL.).

OSTENTATEUR, TRICE  ~xrdtatœn, tnis]. adj. (1535;
lat. osfenfalor  « qui montre »).  Vx. Ostentatoire.

OSTENTATION [xt&asij]. n. f.  (1406; <( action de
montrer », 1366; lat. ostentatio). Mise en valeur excessive et
indiscrète d’un avantage. V. Etalage, parade. Agir par OS~E~-
fafion.  avec osrenrarion.  V .  A f f e c t a t i o n .  eloriole.  oreueil.
vanité: « Les femmes merfenl  de l’osfent&&  jusqie  d&s  la
grondeur d’âme » (STENDHAL). 0 ANT.  llircrétion,  modestie.

OSTENTATOIRE [xtdtatwm].  adj. (1546; du lat. os&vz-
due). Litfér.  Qui témoigne de l’ostentation, qui est fait,
montré avec  ostentation. Chariré  ostentaroirr.  Témoignage,
démonstration osrentatoire  d’amirié.  @ AN-T.  Discret.

OSTÉO-.  Élément, du gr. ostêon  « os »(ex. : ostçoblaste).
OSTÉOBLASTE [xte>blast(a)].  n. m. (1878; de ostéo-, et

-blaste).  Forme jeune de cellule osseuse qui produit l’osséine
au cours de l’ossification.

OSTÉOCLASIE  [xte>klazi].  n. f .  ( 1 8 9 0 ;  d e  ostéo-,
et -closir).  Chir. Opération qui consiste à fracturer certains os
pour redresser des déformations osseuses ou articulaires.

OSTÉOGENÈSE [3ste33an~z]  ou OSTÉOGÉNIE [xtex
xeni]. n.f.  (1874, -1736; de ostéo-, et -genèse,  -gCnie).  Enrbryol.
Formation et développement des os par le processus de
I’ossificnrion*.

OSTÉOLOGIE [xteh$l.  n. f. (1594; de ostéo-, et
-1onie).  SC. Partie de l’anatomie qui traite des os (Adj. OsrÉ@
L&I&E [asteDlD5ik]).

OSTÉOMALACIE [xte3malasi].  n. f.  (1827; ostéoma-
loxie,  1808; de osréo-, et gr. malakio  (( mollesse »).  Méd.
Ramollissement généralisé des os par résorption diffuse des
sels calcaires de la substance osseuse.

OSTÉOMYÉLITE [xtexmjelit]. n. 6 (185s;  de ostgo-,
et mydlite).  Mc’d. Inflammation d’un os causée par des
germes pathogènes (terme consacré par l’usage mais incor-
rect, la moelle de l’os n’étant pas atteinte). V. Ostéite.

OSTÉOPHYTE [xte>fit]. n. M.  (1833; de os&+, e t
-phytc).  Méd. Production osseuse pathologique au voisinage
des articulations, constituée par ossification anormale
du périoste ou prolifération du tissu osseux. Lrs osréophytrs
sont souvenf  présents dans [‘arthrose.

OSTÉOPLASTIE [xre>plasti].  n. 5 (1855; de osfée-,
et -plastie). Clair.  Opération réparatrice du squelette, faite
par transplantation de fragments d’os ou de périoste.

OSTÉOPOROSE [xtesp>noz].  n. f. (1924; de ostéo-, et
gr. pores  « passage »). Méd. Raréfaction pathologique du
tissu osseux, limitée à certains os ou diffuse. DPr.  OsrÉ@
POR~TIQUE  [xte~p>n>tik],  adj. et subet. Un ostioporofique.

OSTÉOSARCOME [xtexankom]. n. m. (1827; de ostio-,
et sarcome). Pathol.  Tumeur maligne (cancer) d’un os, ou
sarcome renfermant des éléments osseux.

OSTÉOSYNTHÈSE [xtexEtcz].  n. f. (XX~: de ostéo-,
et synfhèse).  Chir. Réunion des fragments d’un os fracturé,
au moyen de vis, boulons, clous, plaques métalliques.

OSTÉOTOMIE [xtex3mi]. n. K (1753; de Ost&o-, et
-tonde).  Ckir.  Section d’un os long pour remédier à une
difformité.

O S T I A K  [xtjak].  n. m. (Ostiaquc,  1 7 6 5 ;  n o m  d ’ u n
peuple). Ling. Langue finno-ougrienne  de I’Ob (Sibérie).
L’osliak  of le vogoul.

OSTIOLE Ixti2ll. n. M.  (1846: lat. ostiolum.  de ostium
« porte »).  SC. &r: Petite &&re; spéciolf.  ‘Orifice par
lequel se font les échanges gazeux de la feuille.

OSTO. V. HOSTO.
OSTRACÉ,  ÉE [xt~are].  ndj.  et n. (1727; du gr. ostrakon

a coquille »).  Zoo/. De la nature de l’huître. 0 N. f. pl.
Géol. Marne ù ostracées contenant de nombreuses coquilles
d’huîtres.

OSTRACISME [xtnasism(a)].  n. m. (1535; gr. osfrakis-
mas, de osrrakon  « coquille » Iles sentences étaient notées sur
un morceau de poterie appelé ostrakon]).  + lu Hist. Bannis-
sement de dix ans prononcé à la suite d’un jugement du
peuple, à Athènes et dans d’autres cités grecques. V. Pros-
cription. + 2O (XVI~~).  Décision d’exclure ou d’écarter du
pouvoir une. personne ou un groupement politique. V.
Exclusion. Prononcer l’ostracisme conrrc un ancien ministw.
Être frappi d’ostracimw  par la nmjorit&.  0 Par cxf. Hostilité
(d’une collectivité) qui rejette un de ses membres. « II vivait
dans un isolement  relatif qui n’avait pas.. .  I’osrracismr  de
I’aristocratie  pour couse » (PROUST).

OSTRÉI-.  Élément, du lat. oSIwo,  gr. osfreon a huître )).
OSTRÉICOLE [xtneik+].  adj. (1872; de o s t r é i - ,  e t

-COI~).  Techn.  Qui a rapport à I’ostr&iculture.
OSTRÉICULTEUR,  TRICE  [xtneikyltœr, t a i s ] .  n.

(1875; de ortréi-,  et -crrlteur).  Personne qui pratique l’ostréi-
culture.

OSTRÉICULTURE [xtneikyltyn].  n.fi  (1861 ; de ostréi-,
et -culrure). Elevage des huîtres.

OSTRÉIDÉS  [xtneide].  n.  m. p l .  ( 1 8 6 8 ;  lat .  sa”.,  de
osfrea « huitre a). Zoo/. Famille de mollusaues  lamelli-
branches, à laquelle appartient l’huître.

OSTROGOTH. -GOTHE ou OSTROGOT.  -COTE
[xtnlgo,  gat]. n. et adj. (1668, fig.; bas lat. ostrogothus,  nom
d’une tribu des Goths, du germ. osf (< Est »).  4 l0 Hisf.
Habitant de la partie orient& des territoires o&u&s  par les
Goths. + Z” Fig. Homme malappris, ignorant et bourru. V.
Sauvage. Quel osrrogoth! - Par exf. Personnage extra-
vagant.

OTAGE [%a~]. n. m. (Ostoge,  1080, aussi « logement,
demeure “; de oste (< hôte », les otages étant d’abord logés
chez le souverain). Personne livrée ou re$ue comme
garantie de l’exécution d’une promesse, d’un traité (mili-
taire ou politique). V. Gage, garant, répondant. Servir  d’otage.
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Orage?  civils .  « Ils avaienf  instauré leur sysfème  de reprC-
sailles  p o u r  c h a q u e  m e m b r e  d e  l a  R e i c h s w e h r  a b a t t u ,  i l s
fusille aient un certain nombre d’otages » (BEAUVOIR). 0
Perso~me que l’on arrête et détient comme gage pour obtenir
ce que l’on exige. Bagnards révoltés qui s’emparent de leurs
gardie  1s comme otages.

OT4LGIE  [>t.al3i].  n. fi (1701; otalgique,  dès 1495; gr.
otalgi<).  Méd. Douleur d’oreille.

OT &RIE  [xaa.i].  n. f. (1810,; gr. &zrion  « petite oreille »).
Mamrlifère pinnipède du Pacifique et des mers du Sud, au
cou plus allongé <que le phoque. 0 Sa peau, sa fourrure (dite
leurre  zie  mer).

ÔTER [ote]. I>.  fr. (Oster,  1119; lat. obstare  « faire obs-
tacle >>, bas lat. «enlever  »). REM.  &er  est d’un emploi moins
courmt  qu’enlesmer  (sauf dans les parlers régionaux). +
10 Enlever (un objet) de la place qu’il occupait. V. Déplacer,
retirer bter les assiettes en desservant. Otez-lui ce couIcou
dec nuiins.  V. Arracher, enlever. -- Par métaph. Cela m’Dte
un poLls  de dessus lapoifrine.  V. Soulager. - Fig. « Je ne peux
nl’orer  de l’idée que c’esf peur-êfre  après fouf  le libertin qui a
raison » (RENAN). On ne m’ôtera pas de l’idée que c’est  un
mcn.w,rge, j’en sois convaincu. + 2O (XI~~).  Enlever (ce qui
vêt? cwvre,  protbge). V. les mots en Dé-, des-; et Quitîer,
retmer << Tous CES vétements  peuvent Êrre ofés  en un four de
main  i (T A I N E ).  t5trr  son chapeau, ses gants,  ses chaussures.
+” 30 lzaire  disparaitre  (ce qui gêne, salit). 61er une friche.
Oter Iv mauvaises herbes. + 4O Enlever (une partie d’un
ensemble)  en coupant, en arrachant, en séparant. ôfer le
noyau, la pelure, les arêtes. orer  un nom d’une liste. v. sup-
primer. Ôter un passczge d’un ouvrage. V. Couper, retrancher.
0 CO  ,r. ôter une somme d’une autre; Ufer un nombre, une

qounfilé  d’un torul.  V. Déduire, retrancher, soustraire. 6 Oté
de 10 (‘gale  4. + 5” Mettre hors de la portée, du pouvoir ou
de la xxsession  de qqn. V. Enlever, retirer. <( On m’a ôré
papier, plumes et encre » (LACLOS). II m’ôre le pain* de la
bouche’. 6Ier un enfant à sa mère. 6fer la vie. V. Tuer. -
Gter  à qqn ses forces, son courage, l’usage de la parole, I’appé-
fit (V. Couper). Ôter les illusions. V. Cesser (faire), désabuser.
Cela r ‘ôte  r i en  u son  mér i t e .  + 6O  S’ÔTER.  Y .  pro”.  Cour .
dfez-vms  de là, cjter-vous  de devant moi. V. Écarter  (s’). -
Lot. fi m. bte-toi de là que je m’.v mette, se dit lorsqu’une
personne. prend votre place avec sans-gêne. @ ANT.  Mettre.
AJOUW.  Donner.

OT(I)-,  OT(O)-.  Éléments, du gr. ~US,  ôtas xc oreille ».
OTIQUE [Itik].  adj. ( 1 8 1 2 ;  gr. otikor).  Anat.  Reliltif

à I’ore Ile, aux voies nerveuses auditives. V. Auriculaire.
OTITE [xit].  lit.  f. (1810; du lat. méd., du gr. ofos). Inflam-

matior aiguë ou chronique de l’oreille. Ofife exferne,
moyen.~,  interne; simple, double (une oreille ou les deux).

OTOCYON [:>tx.jj].  n. m. (1847; de ofo-, et gr. kuôn
« chien »). Mammifère (Canidgs)  carnassier d’Afrique
aux gr Indes  oreilles, appelé parfois chien oreillard.

OTOCYSTE [>rxisr(a)].  n. m. (v. 1904; de ofo-, et cysfe.
V. Cys.o-). ZOO~.  Chez les invertébrés, petite cavité renfermant
un otolithe (13, qui donne à l’animal un réflexe d’équilibra-
tion.

OTOLITHE [:>t2lit]. n. m. (1827; de oto-, et  -lirhe). +
l0 Zocl.  Concrétion minérale de I’otocyste,  qui communique
les villrations  sonores. + 20 Anar.  Concrétion minérale
(calcail,e  chez l’homme) de l’oreille interne, qui sert à l’équi-
libratic’n.

OTOLOGIE  [:)f3133i]. n. î. (1793; de oto-, et -logie).  SC.
Partie Je la médecine qui étudie l’oreille (anatomie et patho-
logie).

OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE [>t>ninxlanig>lx3i].  n.
f. (192 1; de ofo-, rhino-, et laryngologie). Partie de la méde-
cine qlii  s’occupe des maladies de l’oreille, du nez et de la
gorge. V. O.R.L.

OTCB-RHINO-LARYNGOLOGISTE  [>t>ninxlan&lxJis
t(a)]  w (COU~.~  OTO-RHINO [xxnino].  n. (1923; du
précéd ). Médecin spécialisé en oto-rhino-laryngologie.

OTCIRRAGIE  [>r>na3i].  n. f. (1863; de ofo-, et -rragie).
Méd. i:coulemenr  de sang par l’oreille.

OT?RR(H)ÉE  [mm]. n. f. (1803; de oto-, et -rr[h]ée).
Méd. Ecoulement de sérosité, de mucus ou de pus par l’oreille.

OTCSCOPE  [>rxk>p].  n. m. (1855; de ofo-, et -scope).
Méd. l’etit tube muni d’un dispositif d’éclairage destiné à
examirer  l’intérieur de l’oreille (examen dit Oroscopre
[xtxkxpi]).

OTl’OMAN,  ANE [>t3md,  an]. adj.  et n. (1654; de
Othma z, fondateur d’une dynastie qui régna sur la Turquie).

1. A(!i. Qui a rapport à la dynastie d’othman.  0 Par ext.
Anciens.  Turc. Empire offoman, l’empire turc (de 1299 à
1918). 4rmée offomnnr.

II. + l0 N. Membre de la dynastie fondée par Othman.
Les  cwquêtes  des Ottomans. -Par exf. V. Turc. 4 2” N. m.
Étoffe de soie à trame de coton formant de grosses côtes.
c La d~vne avait une robe En ofroman violine » (APOLLINAIRE).

+ 3O OTKMANE. n. x (1780). Canapé à dossier arrondi en
corbeille

OU [u]. conj.  (U, xe; lat. a&).  Conjonction disjonctive,
qui unit des termes, membres de phrases ou propositions
ayant même rôle ou même fonction, mais sépare les idées.
+ 10 (Equivalence de formes désignant une même chose).
Le pafronyme,  ou nom de famille. Le Tartuffe, ou [‘Imposteur.
- Bonnef*  blanc ou blanc bonnet.  + 2O (Indifférence entre
deux éventualités opposées). « Il lui était parfaifemenf  égal
d’être  ici ou là, parti ou revenu » (GAUTIER). « Que tu viennes
du ciel ou de l’enfer, qu’imporfe?  » (BAUDEL.).  Donner-moi
le rouge ou bien le noir, peu importe. Je lui écrirai, ou plufôt
j’irai le voir. Son père ou sa mère pourron< l’accompagner. -
Symbole(V) de la somme* logique. + 3O (Evaluation approxi-
mative par deux numéraux). « Il vit cinq ou six arbres le
loi&  d’un pefif  fossé » (STENDHAL). Un groupe de quatre ou
cinq hommes (V. À). + 4O (Alternative). L’un ou l’autre.  V.
Autre. « C’est à YOUS de choisir mon amour ou ma haine »
(Coma.).  V. Soit. II faut ou’une oorfe  soit ouverte  ou fermée.
C’est but ou rien. Lé père-ou la mère  aura la garde de tenfaanr.
cc Ilfaut  mourir, la belle,  ou éfre à moi !... La tombe  ou mon lit! »
(HUGO). Rendez-le, ou alors occupez-vous-en. Acceptez-vous,
oui ou non? « Y a-t-il Er dans l’acre ou bien Ou? » (BEAU-
MARCH.).  Litfér.  (En corrélation avec soit) « Plusieurs, soit
paresse ou prudence, étaient restés au seuil du défilé » (FLAuB.).
0 Ou, après un impératif ou un subjonctif introduisant la
conséquence qui doit résulter si l’ordre n’est pas observé. V.
Sans (sans ça), sinon. « Montrez-moi paffe  blanche, ou je
n’ouvrirai point » (LA FONT.). « Lâche-moi, lui dit-elle, ou
je te crache au visage! » (HUGO). 0 Ou... ou... (pour souligner
l’exclusion d’un des deux termes). Ou YOIIS  obéirez, ou vous
serez  puni. « Ou je me frompe  étrangement, ou nous ressem-
blons à cet homme n (MU~%).  Ou bien c’est lui ou bien c’est moi,
il faut choisir. @ HOM. Août, hou, houe. houx, où.

OÙ [ul. pron., adv. relal.  et interr.  (0, puis u, xe; lat. ubi).
1. Pron . ,  adv. relatif.  + 10 ( S e n s  l o c a t i f ) .  Dans le  l ieu

indiqué ou suggéré par l’antécédent. V. Dans (dans lequel),
sur (lequel). Le pays où il est né. « Toute une mer immense
oùfuyaienr  les galères » (HEREDIA). Elle le remuw là où elle
l’avait laissé @EM.  Avec, C’est là..., c’est à..., on emploie
que et non où). - La maison d’où il sort.  V. Dont. « Je sais
Ions  les chemins par où je dois passer » (RAc.). « Hier soir
retour  de Paris pour où j’érais  parfi  » (GIDE). - (Avec inf.)
Littér.  Je cherche une villa  où pnsser  mes vacances. - Fig.
(Etat) On ne peuf le franspor~er  dans l’état  oit il esf. Dans le
trouble où j’étais. 0 Vx ou littér. (Où représentant d’autres
prépositions : à, pour, etc.) « Suivez les doux fransports
où l’amour vous invite » (Rat.).  « C’est l’unique bonheur où
mon âme prérend  » (CORN.).  Cour. Au orix où esf le beurre.
Du train,  &I train où‘vont  le>  choses. + in  (Sens femporel).  V.
Que (3). « Pendant le temps où elle vaquaif  aux soins du
ménage » (BAL~.). « II avnii  passé l’âge où l’on se marie par
enfrainement  » (FROMENTIN).  A u  c a s  o ù  i l  v i e n d r a i t .  A u
moment  où il arriva.

II. Adv. + la (Sens locatif).  Là où, à l’endroit où. V.
Là. J’irai où vous voudrez. « Les Fleuves m’ont laissé descen-
dre où je voulais » (RIMBAUD). « D’où il émit,  il aurait pu
s’apercevoir de ma présence » (BENOIT). On esf puni par où
l’on a péché. - (Pour indiquer le sujet d’un chapitre) Dans
lequel. <( Où il est traité de la manière d’entrer ou couvenI »
(HUGO). 0 Où QUE... En valeur d’indéfini (avec le subj.).
Où que vous  allier : en quelque lieu que vous alliez. « D’où
que vienne le vent désormais, celui qui soufflera sera  le bon »
(GIDE). + 20 (Sens temporel). « Mais où ma souffrnnce  devint
insupporfable,  ce fur quand il me dit... » (PROUST). + 30 D’où,
marquant ia conséquence. D’où vient,  d’où il suit que... -
(Sans verbe exprimé) II ne m’avait pas prévenu de sa visite  :
d’où mon étonnement. V. Là (de là).

III. Adv. inter?-.  + l” Interrogation directe. En quel lieu?
en quel endroit? Où est vofre frère? « Mais où sonf les neiges
d’antan?  » (VILLON). << - OÙ vas-ru? - Là. - Où, là? »
(ZOLA). Où Irouver  ter argent? « Où donc esf le jeune mari
Que vous m’aviez promis? » (LA FONT .). « Où est-ce que
Mm* Swann  n pu aller pécher ce monde-là? >> (PROUST). <<  D’où
venaient-ils? Du lieu le plus prochain. Où allaient-ils? Est-ce
que l’on sait où l’on va »? (DIDER.).  « Que vais-je dire? Par où
c o m m e n c e r a i - j e ?  » (FLAuB.).  « Jusqu’où  ne  s e ra i s - j e  pas
monté? » (MAURIAC). + 2~ Interrogation indirecte (après un
verbe déclaratif). Dis-moi où tu vos. Je ne sais où aller. « Qui
peuf  dire où la mémoire commence Qui peuf  dire où le temps
présenffinif  » (ARAGON). Je vois où il veuf en venir. Ils ne savent
plus où donner de la réte.  0 N’importe où, dans n’importe
quel endroit. Dieu sait où : dans un endroit inconnu, ou péj.
un endroit peu adéquat.

0 HOM. v. ou.
OUABAI’NE  [wabain]. n. f.  (1892; du somali  ouabaio).

Méd. L’un des glucosides cardiotoniques (strophantoside)
extrait des graines du strophante’ glabre.

OUAILLE [waj].  n.f. (1361 ; mille, 1120; bas lat. ovicula,
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de ovis  « brebis »).  + 1” Vx. Brebis. + 2O (1170; d’apr.
la parabole du bon et du mauvais pasteur). Surtout au plu-.
Les chrétiens, par rapport à l’un de leurs pasteurs. Le curC
ef ses ouailles.

OUAIS! [wP]. inrerj.  (1553 ; ononmt).  Vx. Interjection
familière exprimant la surprise. <( Ouais! Quel est donc le
trouble où je vous vois paraifre?  » (MOL.). 0 Mod. et fam.  Se
dit pour oui (ironique ou sceptique).

OUANANICHE [wananil].  n.  J (1897;  mot indien
[Montagnais]  (< le petit égaré »). [au Canado].  Saumon d’eau
douce. << Un  ciel de ouananiche  et de fin d’automne >>
(G. M~ON).

OUAOUARON [wawarj]. n. m. (1632; mot iroquois
« grenouille verte »).  [Au Canada]. Grenouille géante d’Amé-
rique du Nord pouvant atteindre 20 cm de long, et dont le
coassement ressemble à un meuglement. Syn. : Grenouille
mugissante, grenouille-faureau. « Les ouaounrons  priaient
dans les mares  qui se desséchaient » (V.-L. BEAULIEU).

OUATE [wat].  n. f. (Wadda,  h. 1380: 1661; p.-ê. arabe
bnta’in,  par I’it.).  + l” Laine, soie ou coton  spécialement
préparé pour garnir les doublures de vêtements, des objets
de literie, pour rembourrer des sièges. V. Bourre. De l’ouate
ou de la ouate. « Une  vieille robe de chambre en calicor  imprimé
dont la ouate prenait la liberté de sortir pnr plusieurs déchi-
rures >> (BAL~.).  0 Par ext. Ouate de verre : de fibre de verre
(Cf. Laine de verre). + 20 Coton spécialement préparé pour
servir aux soins d’hygikne. Ouate chirurgicale, hydrophile,
thermogène, de cellulose. Tampon d’ouafe.  0 HOM.  Watt.

OUATÉ, ÉE [wate].  ndj. (1680; de ouote).  Recouvert, garni
d’ouate. Douillette ouatée. Pansement ouaté. 0 Fig. Un pas
ouaté : étouffé. V. Feutré.

OUATER [ware]. Y. w. (1798; de ouaie). Doubler, garnir
d’ouate. II faut l’ouater, le ouater. 0 Fig. <( Le duvet neigeux
et doux... qui ouatait le ventre et les cuisses de l’oiseau » (GENE-
VOIX).

OUATINE [watin].  n. fi (1906; de ouate). Étoffe molle-
tonnée utilisée pour doubler certains vêtements. Manteau
doublé d’ouarine,  et (plus cour.) de ouatine.

OUATINER [watine].  Y. tr. (1906; de ouatine). Doubler
de ouatine. 0 OUATINÉ, ÉE, p. p. et adj. Peignoir ouatiné. -
Fig. Vie ouarinée, douillette.

OUBLI [ubli]. n.  m. (Ubli,  1080;.  de oublier). + l0 Défail-
lance de la mémoire, portant soa sur des connaissances
ou aptitudes acquises, soit spécialt.  sur les souvenirs; action
d’oublier (V. Absence, lacune, trou [de mémoire]). Oubli d’un
nom, d’une dote, d’un év&men~.  Oubli pafhologique.  V.
Amnksie.  Oubli du langage (aphasie), des mouvements
(apraxie),  de l’usage des objets  (agnosie). 0 État caractérisé
par l’absence ou la disparition de souvenirs dans la mémoire
(individuelle ou collective). Le temps  apporte  avec lui l’oubli.
« Le ciel a mis l’oubli pour fous au fond d’un VIII~  » (MU%.).
« Retrouver ceux qu’on aime serait bon, mais l’oubli est encore
meilleur » (CLAUDEL). - Myth. Le Léthé, f&wve de l’oubli.
Littér. (< Un immense ~¶euve  d’oubli nous entraine  dans un
gouffre sans nom >>  (RENAN). Cour. Par métaph. Tomber dans
l’oubli, dans un profond, un éfernel  oubli. Sauver, tirer de
l’oubli. Surgir de l’oubli. + 20 Fait de ne pas effectuer ce qu’on
devait faire, de ne pas tenir compte d’une règle, plus ou moins
involontairement. L’oubli de ses devoirs, de la loi morale,
de la vertu. V. Abandon, manquement. 0 UN OUBLI.  V. Dis-
traction, étourderie, inattention, négligence, omission. C’est
un oubli. Commerfre,  réparer un oubli. .IP  crains d’avoir fait
I~I  oubli. « Par moments, des gaucheries, des oublis, des
inadvertances  » (STE-BEUVE).  + 30 Fait de ne pas prendre en
considération, par indifférence ou mépris. « Dans leur oubli
des choses rerresrres,  ils sont presque nus, un pogne de roile
aufour  de la taille » (LOTI). Oubli de soi-même, par altruisme,
désintéressement. V. Abnkgation, désintéressement. « Telle
esf la récompense infinie de l’amour : un oubli de soi » (SUA-
RÈs).  0 Spécialt.  Pardon. Prafiquer  l’oubli des injures, des
offenses. 0 ANT. Mémoire. souvenir. Actuolrté,  cél6brité. Ressen-
timent. Reconnaissance.  - HOM.  Oublie.

OUBLIABLE [ublijabl(a)].  adj. (1398; de oublier). Rare.
Qui peut être oublié. @ ANT.  Inoubliable  (cour.),

OUBLIE [ubli]. n. fi (1360; d’apr. oublier, oublée,  déb.
~111~;  lat. médiév. oblota  « offrande »).  + 10 Vx. Pain azyme ;
hostie non encore consacrée. + 2” Vieilli. Petite gaufre
en forme de cylindre ou de cornet, V. Plaisir (2). Marchand
d’oublies (« oublieur », vx). « Des vendeuses de plaisirs
crièrent leurr oublies » (CHATEAU~). 0 HOM.  Oubli.

OUBLIER [ubliie]. v. fi. (Ublier,  1080; oblider, xe; lat.
pop. ‘oblitare,  de oblitus,  p. p. de oblivisci).

1. 4 l0 Ne pas avoir, ne pas retrouver (le souvenir d’une
chose, d’un événement, d’une personne). J’ai oublié le titre
de cet ouvrage, je ne m’en souviens plus. Oublier sa leçon.
J’ai oublié qui doit venir, lequel c’est:  pourquoi et comment
ils ont pris cette  décision. 6 20 Ne plus pouvoir pratiquer
(un ensemble de connaissances, une technique). Oublier sa
langue maternelle. Oublier la pratique dkn  métier. - Absolt.

Il apprend vite et oublie de méme.  + 3” Ne plus connaître,
ne plus s’occuper de (collec$vité). On oublia l’art  gréco-
romain pendanf  le moyen âge. Erre oublié : ne plus être connu.
Cet homme du jour sera bienfbf oublié (Cf. Tomber dans
l’oubli). - Un outew  oublié. Mourir complètement oublié.
« Oublié! Mof ferrible.  Qu’une âme ait péri dans les âmes ! )>
(MICHELET). Se faire oublier, faire en sorte qu’on ne parle
plus de vous (en mal). Cf. Faire le mort. 0 Cesser de penser
à (ce qui est désagréable). « La gentillesse de quelques-uns
faisait oublier leur laideur » (R~U~S.).  Oublier ses soucis,
ses fourmenrs.  - Abs&.  Boire pour oublier. + 4O  Ne pas
avoir à l’esprit (ce qui devrait tenir l’attention en éveil).
V. Négliger, omettre. Oublier l’heure : ne pas s’apercevoir de
l’heure qu’il est, se mettre en retard. II en oublie le boire et
le manger. Oublier la consigne. V. Manger. Oublier ses TES-
ponsabilirés  (V. Abandonner), ses @joires,  son travail. V.
Désintéresser (se). - (Avec inf.) a N’oubliez pas d’étre à ma
porte à quatre heures et demie » (HUGO). V. Manquer. II a
oublié de nous prévenir. - (Avec QUE) Vous oubliez que c’est
inferdil.  Je n’oublie pas qu’il doif  venir demain. « J’oubliais
qu’il eût un infendant  » (LA FONT.). + 5O Négliger de mettre.
V. Omettre. Oublier le vinaigre dons la salade. 0 (1214)
Négliger de prendre. V. Laisser. Oublier son porfcfeuille.
Oublier son parapluie ou cinéma. « II s’aperçoit qu’il a oublié
son pardessus. Mais où? » (MALRAUX). + 60 Négliger (qqn)
en ne s’occupant pas de lui, en faisant preuve d’indiffé-
rence à son égard. Oublier ses omis. V. Délaisser, désinté-
resser (se), détacher (se), laisser. On a vite  oublié les absents
(Cf. Loin* des yeux, loin du cœur). Fam. Eh bien ! on ne YOUS
voir plus, YOUS nous oublier ! 0 Ne pas donner qqch.  à (qqn).
On l’a oublié dans la disfribufion.  N’oublier pas les pauvres.
N’oubliez pas  le guide, s’il vous  ploir! (donnez-lui un pour-
boire). + 70 Refuser sciemment de faire cas d’une personne,
de tenir compte d’une chose. Vous oublier vos promesses.
Vous oublier qui je suis : vous manquez aux égards qui me
sont dus. 0 Spécialt.  Pardonner. Oublier une faute, une
injure (Cf. Passer l’éponge* ; fermer les yeux* ; passer [sur] ;
faire comme si de rien n’était). N’en parlons plus, j’ai tout
oublié.

II. (Soi oblier,  v. 1200). S’OUBLIER. Y. pron.  + l0 (Sens
passif). I?%re  oublié. « Tour  s’oublie et se perd nu cours rapide
des heures » (FRANCE). Ce genre d’affront ne s’oublie pas.
+ 20 (Sens réfi.). Cesser d’avoir nettement conscience de
son existence personnelle. a Je ne réve jamais plus délicieuse-
ment que quand je m’oublie moi-même » (R~U~S.).  0 Ne pas
penser à soi, à ses propres intérêts. « Uni à d’autres hommes...
l’homme se trouve lui-même en s’oubliant » (MAUROIS). -
Iran. Il ne s’est pas  oublié : il a su se réserver sa part d’avan-
tages, de bénéfices. + 3O Manquer aux égards dus à (autrui
ou soi-même). x Messieurs. vous  vous  oubliez, vous  monqurz
de dignité » (M~u~as.).  0 Par euphém. Faire ses besoins
là où il ne le faut pas. Le chat « s’oubliait dans fous  les coins
de la boutique » (ZOLA).

0 ANT. Rappeler (se), retenir, souvenir (se). Penser (d).  son-
ger (~3).  Occuper (s’occuper de).

OUBLIETTE [ublijrt].  n. x (xnre;  de oublier). SOU~.  au
plur.  Ca%hot où l’on enfermait autrefois les personnes
condamnéés à la prison perpétuelle. 0 Fosse couverte d’une
trappe basculante  où l’on faisait tomber ceux dont on voulait
se débarrasser. Les oublietfrs d’un château. - Fan.  Jeter,
meure aux oublieues  : laisser de côté, refuser de s’occuper de
(qqn,  qwh.).

OUBLIEUX. EUSE [ublija,  az].  adj. (Oblious, 1190;
repris XVIII~; de oublier). Qui oublie (4O et 60), néglige de se
souvenir de. OUBLIE~~  DE... « Aussi insouciant que son ami,
aussi oublieux du passé et négligent de l’avenir » (MARMON-
TEL).  Oublieuse de ses devoirs (V. Négligent), des srrvicer
qu’on lui a rendus (V. Ingrat). - Abs&.  « Je ne m’étonne
plus de voir les femmes devenir égoïsfes,  oublieuses et légères »
(BAL~.).  @ ANT.  Soucieux (de).

OUCHE [ul]. n. f. (1229; bas lat. olca).  Diol.  Pâturage.
- Terrain, généralement clos, cultivé en potager ou planté
d’arbres fruitiers.

OUED [wcd]. n. m. (1874; mot arabe << cours d’eau >>;
pl. arabe ouadi).  Rivière d’Afrique du Nord. cours d’eau
temporaire dans les régions arides. « Je parfais chaque jour...
fantôt  suivanf  le lir aride de l’oued, tnnt0r  gagnant les grandes
dunes >, (GIDE). Des oueds.

OUEST [wrst].  n. 111.  et adj. (West, fin xne;  de l’angl.).
1. N. m. + l” Celui des quatre points cardinaux qui est

situé à l’opposé de l’Est, dans une direction qui forme un
angle de 90° avec la direction du Nord. V. Couchant, occident.
Le soleil se couche à I’ouest.  Vent d’ouest. Chambre exposée,
orienrée  à l’ouest. - À L’OUEST DE : dans la direction de
l’ouest par rapport à un lieu donné. Dreux est à l’ouest de
I%ris.  + 2O Partie d’un ensemble géographique qui est la
plus proche de l’Ouest.  L’Ouest de la France. A/emagne  de
I’Ouesf,  fédérale. 0 (Politique internationale) L’Europe
occidentale et les États-Unis. V. Occident. Les rapports
entre  I’Esr  et l’Ouest.
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I I .  .Idj.  invar.  Qui  se  trouve  à l ’ o u e s t ,  e n  d i r e c t i o n  d e
I’ouesl.  Longifudc  ouest.  La cUte ouest de la Corse. V. Occi-
dental. « Aux portes ouest de la ville :D  (CAMUS).

0 ANT.  Est.
OU EST-ALLEMAND, ANDE  [wrstalm-ï.  id]. adj.  et

n. (v.  1 9 5 0 ;  c a l q u e  angl.  wesf  gernzan).  De  l ’Al l emagne  de
l’Ouest. -- REM.  Ce mot, comme Est-allemand, est mal formé;
la syntaxe française réclame : Allemand de l’Ouest.

OU FI I.uf].  inrerj.  (1642; of ,  1579;  onomat.).  Interjection
qui exprime la douleur soudaine, l’étouffement. Il  n’a pas
eu le temps  de dire ouf : de prononcer un mot. <( Bon Dieu !
un hot.ime ne peut  pas crever  comme un rat  pour rien et sans
f a i r e  ouf  x (SA R T R E) .  0 Expr iman t  l e  sou lagemen t .  O u f !
cnjin,  q>n  respire. Ouf! bon débarras.

OUSRIEN,  IENNE [ugnij?, ijcn]. a d j .  ( 1 8 7 4 ;  ougrofin-
nais, 868;  d e  ougre;  V .  H o n g r o i s ) .  L a n g u e s  ougriennes,
se  d i t  de  deux  l angues  sibérienne:j, l ’o s t i ak  (mansi)  e t  l e
vogou  (kanti),  parlées par des populations de la région de
I’Ob,  ;linsi  que du hongrois* (V. Finno-ougrien).

OU l [wi].  Particule d’affirmation invar.  (xv”;  oïl ,  1080;
lat. ho:,  a. fr. o, renforcé par le pron. pers. il. V. Oc*). REM.
On ne fait pas l’élision (sauf emploi fam.).

1. Adverbe équivalant à une proposition affirmative qui
réponcl  à  une  i n t e r roga t i on  non  accompagnée  de  néga t i on
(Cf. S ). & 1” (Dans une réponse positive à une question).
Venez.vous  OYIC  m o i ?  O u i .  O u i ,  M o n s i e u r .  - ( R é p é t é  p a r
insistaxe)  Accepter-vous? Oui,  oui,  cerrainemenr.  V. Assu-
rémenl,  certainement, certes (Cf. Comment donc, bien sûr,
szms a ~cun  doute; d’accord, entendu, volontiers, et les alter.
pop. ouais, voui).  Etes-vous satisfait? Oui ef non : à demi.
0 (Renforcé par un adverbe, une lot. adv., une exclamation)

Mais <ni. Cerfes  oui.  Mon Dieu oui.  Dame oui.  Oui-do. -
Oui, bien  sûr. Ça oui.  Ma foi,  oui.  Eh! oui,  hé oui.  Ah oui,
alors! Eh bien oui.  ~ Que oui! + 2O  (Comme interrogatif).
Ah ou, ! vraiment? Fam. Tu viens, oui? - Est-ce lui, oui ou
non? -- Vulg. Oui ou merde?  + 3O  (Complément direct d’un
verbe .lBclaratif).  II dit toujours oui (V. Accepter, admettre).
- Ne dire ni oui. ni non. Réoonder-moi  mzr oui ou mv non.
0 (Er subordon&e  complé&e)  II sembierair  que &i. « Les

uns  di.rnf  que n o n ,  l e s  auvcs  diseur q u e  o u i  » (M O L . ) .  E n
voule~vous?  Si o u i ,  p r e n e z - l e .  0 ( E n  p h r a s e  c o o r d o n n é e
ou jwtaposée)  Sont-ils Français? Lui,  non, mais elle,  oui.

11. iq.  m. Les millions de oui du rtiférendum.  « Le premier
oui qu’ Sort  de lèvres bien-aimées! » (VERLAINE).  Lot. Pour
un oui pour un non, à tous propos, sims raison.

@ AN-~.  Non. - HOM.  Ouï(forme  du v. cuir),  ouïe.
OUI-DIRE Iwidinl.  n .  m. invar.  cv. 1200 :  de  ou i .  o. D.

de ouïr, et dire):&  q;‘on  ne connaît Que pour l’avoir  e%&
dire. ~~ Lot.  Par oui-dire : par la rumeur publique. « Chacun
sait,  au moins par ouï-dire,  qu’il  y a des percepfions  rrom-
pruses  0 @LAIN).

OU E [wi]. n.f. (Oie, 1080; de ouïr).
1.  Lz sens oui oermet  la oerceotion  des sons. V. Audition.

Organ,ys  d<*  I’&e.‘V.  Oreille: SonPerceptible  ù [‘ouïe  : audible.
Avoir “orrie  f ine.  « Sn vie se concenfra  dans le seul sens de
/‘mie  P (IlAu.).  - Fa*.  (Plais.). Je suis tour ouïe [rutwi]  :
j’écoule altentivement  (Cf. Tout oreilles).

II.  ~‘lrrr.  OuiEs.  + 1” (XVI~).  Orifices externes de l’appareil
branctial  des  po i s sons ,  sur l e s  c ô t é s  d e  l a  tête. Attraper
un poi ;so,i’  par les ouies.  4 20 Ouverture latérale de la table
supérlure  d ’ u n  v i o l o n ,  e n  f o r m e  d’S. + 3O  A b a t - v e n t  à
lame111 s ob l iques ,  r appe l an t  l e s  b ranch ie s  des  po i s sons .

0 HOM.  Ou~;ouï(p.  p. de ouïr).
OU”E!  ou OUILLE! [uj].  exclam.  (attesté XX~;  onomat.).

Interjection  (souvent répétée), exprimant la douleur, la sur-
prise e,,  le mécontentement. V. Aie. +> HoM. Houille.

OU G(H)OUR  [uigun].  u d j .  e t  n .  m .  ( 1 8 4 6 ;  m o t  t u r c ) .
D’une langue turque de l’Asie centrale; cette. langue.

OU LLER [“je]. v. f?. (1750; aouller  [XIII~],  de aouiller
« remplir  j u squ ’à  I’mil N). T e c h n .  Rempl i r  ( un  t onneau )  à
mesun  que le niveau baisse. @ HOM.  Houiller.

OUILLÈRE,  OUILLIÈRE  [ujsn]  ou OULLIÈRE [uljtn].
n. f. (1 142; du lat. médiév. ouliare  « creuser, extraire »). Agric.
Viene  e n  ouillèrc.  d a n s  laouelle  l e s  ceos  s o n t  disoosés  e n
l ignes  pa ra l l è l e s  éspacées,  ‘ a v e c  d e s  ciltures int&calaires.
0 Un<, ouillère,  intervalle, petite allée entre les ceps. 0 HoM.
Houillère.

OU ‘R Iwin].  v.  11.  : j’ois,  il oit, nous  oyons, vous oyez, ils
oient:  j’oyais,  nous oyions; j’ouis,  nous ouïmes; j’oirrai ou
j’errai oyons ,  oyez ,  oyant:  ou ï .  V x ,  s a u f  i n f .  e t  p. p. (Oir,
XII~ ; cudii, xc; lat.  audire).  Vx. V. Entendre, écouter. J’ai
ouï dir?  que... V. Ouï-dire. « Oyez, &-il  ensuite, oyez peuple,
oyez f(  us n (CORN.).  Jamais « il ne fut donné d’ouïr un vacarme
plus drrcordant  » (LO T I).  0 Dr. Ouïr des témoins :  entendre,
rccevo  r leur déposition. 0 HOM.  (du p. p.) Oui. ouïe.

OU STITI  [wis r i t i ] .  n. m .  (1767 ;  adap t .  d ’un  mo t  i nd i -
gène, 4:on:iidéré  comme une onomat. par Buffon). Singe de
tris petite taille, à longue queue et touffe de poils à la pointe
de chzaue  oreille. 0 Fir. et fam. Un drôle de ouisti t i  :  de
t y p e .  -

OUKASE. V. UKASE. - OULÉMA. V. ULÉMA.
OULLIÈRE. V. OUILLÈRE.
OURAGAN [ura&i]. n. m.  (1640; houragan,  1609; hura-

cari,  uracan,  XVI~;  d ’ u n e  l a n g u e  d e s  A n t i l l e s ,  p a r  l’esp.).
+ 10 Forte tempête caractérisée par un vent très violent,  et
spécialt.  par un vent cyclonal.  V. Cyclone, tornade, typhon.
La mer des Antilles est sowenf agitée  par des ouragans. 0
Cour. Vent violent accompagné de pluie, d’orage. V. Bour-
râsque,  tourmente. Arbres arrachés par l’ouragan. <<  En un
instant,  i ls  furent enveloppés par [‘ouragan, aJj%lés par les
éclairs, assourdis par le tonnerre, trempés  des pieds à la Gte »
(R. R O L L A N D ) .  + 2O F i g .  Mouvemen t  v io l en t ,  impé tueux .
Arriver comme un ouragan. « Cette bonne femme.. .  c’est  un
ouragan n (SARTRE).  Son discours II déchaîné un ouragan :
un grand tumulte.

OURALIEN, IENNE [unaljl,  jrn]. adj. (1846; de Oural).
Géogr. Relatif à la chaîne montagneuse de l’Oural et à la
région qui l’entoure. - Ling. Langues ouraliennes: (I’oura-
lien),  langues finno-ougriennes  et samoyèdes (On parle aussi
de  g roupe  OURALO-ALTAïQuE [unalxdraik]  (1876),  g roupan t
l’ouralien, le turc, le mongol, etc.).

OURDIR [undin].  v.  fr. (Ordir,  XII~; lat. pop. ordire,  class.
ordiri).  + 1” Techn. Réunir les fils de chaîne en nappe et les
tendre, avant le tissage. Abusiv.  Tisser, croiser les fils ourdis
avec les fils de trame. V. Tramer. 0 Po&t. Tisser. L’araignée
ourdit  sa foile.  s La Parque à filets  d’or n’ourdira point ma
vie » (LA FONT .) .  + Z0 Fig.  et  liffér.  (xW).  Disposer les pre-
miers éléments d’une intrigue. V. Combiner, machiner, mon-
ter, nouer. s< C’est mon métier d’auteur dramatique d’ourdir,
de régler et de dénouer les affaires de ce genre ! » (VIL~&~S).
Pronom. a Et toujours la fortune est le mobile des intrigues qui
s’élaborent, des trames qui s’ourdissent! n (BAL~.).  V. Tramer
(se). @ HOM.  (du p. p.) Hourdis.

OURDISSAGE [undisa3].  n. m. (1765: de ourdir). Techn.
Préparation de la chaine  pour le tissage.

O U R D I S S E U R ,  EUSE [undisœn,  oz]. n. ( 1 4 1 0 ;  d e
ourdir). Techn. Personne qui effectue l’ourdissage.

OURDISSOIR [undiswan].  n. m. (1410; de ourdir). Techn.
Appareil servant à étaler en nappe et à tendre les fils de la
chaîne.

OURDOU [undu].  n. m. (1846; t”rc  ordu <<  camp N). Une
des deux langues nationales du Pakistan (forme islamisée de
l’hindoustani). - Adj. La littérature ourdou.

-0URE.  Élément, du gr. ours  << queue >).
OURLÉ, ÉE [unle].  a d j .  (Orlé,  xW;  d e  o u r l e r ) .  B o r d é

d’un ourlet.  Mouchoirs ourlés.  Couture ourlée (rabattue et
terminée par un ourlet). - Fig. et littér. « Des prairies ourlées
de ruisseaux » (RENARD). « Un épais nuage ourlé de feu blanc »
(CorxTiE).  Oreillesfinemenr  ourlées.

OURLER [unle].  Y.  rr. (1530; orler,  1175; du lat.  orulus,
d e  ora  « b o r d  »). Ga rn i r ,  bo rde r  d ’un  ou r l e t .  O u r l e r  d u
linge, WI drap, un mouchoir. - Fig. et littér. « Adieu, petite
oreil le  que la lumière de la fenêtre ourle de givre rose! »
(DuHAM.).

OURLET [~RIE].  n. m. ( 1 4 8 7 ;  orlet  « b o r d  d ’ u n  o b j e t  »,
d é b .  XI~;  d e  o u r l e r ) .  + 1” (xv’).  R e p l i  d ’ é t o f f e  t e r m i n a n t
un bord (V. Bordure). Faire un ourlet  à un mouchoir,  à une
pièce d’étoffe pour l’empêcher de s’efilocher.  Défaire l’ourlet
pour rallongev une jupe. Ourlet  à points de coté  (dits poinfs
d’ourlet). -Faux ourler : bande de tissu rapporté. + 2O  Techn.
Bord replié de certains objets métalliques. V. Rebord, repli.
Ourlet  d’une goutt ière.  0 Ourlet  de l’oreil le  : bord replié
du pavillon. + 3O  Fig. et littér. « On ne voyait plus que l’ourlet
blanc de l’écume aufour  de l’ile  » (DAuD.).

OURLIEN,  IENNE [unljd,  jcn].  adj. (1885; de l’a. fr.
r ég ion .  o u r l e s  « o re i l lons  »). M é d .  Rela t i f  aux  o re i l l ons .
Fièvre ourlicnne.  Orchire,  ovnrite  ourlienne.

O U R S  [URI]. n .  m.  ( f i n  XVP;  U~S, 1 0 8 0 ;  l a t .  ursus).
+ 10 Mammifère carnivore plantigrade (Ursidés),  de grande
taille dans les principales espèces, au pelage épais, aux mem-
bre s  a rmés  de  g r i f f e s  non  r é t r ac t i l e s ,  au  museau  a l l ongé ;
spécralf.  le mâle adulte. Femelle (V. Ourse), pefit  (V. Ourson)
de l’ours. - Ours brun, d’Europe et d’Asie. Ours gris d’Amé-
rique (V. Grizzli). Ours noir d’Amérique. Ours du Canada.
Ours  ma la i s ,  ours  d e s  cocoriers  (p lus  pe t i t ) .  Our s  p o l a i r e
ou blanc, à cou mince et à tête aplatie.  « Les dandinemenrs
stupides  d e  l ’ o u r s  b l a n c  » (BAUDEL.).  « A u x  d e u x  c ô t é s  d u
Iif. i l  y avait  deux grandes peaux d’ours noir » (ZOLA). -
O;rs  d r e s s é s ,  s a v a n t s .  M o n t r e u r  d ’ o u r s .  O u r s  e n  toge.  La
fosse aux ours  d’un jardin zoologique. + 2O  Lot. fig. Vendre
la peau de l’ours : disposer d’une chose que l’on ne poss&de
pas encore. - Le pavé de l’ours,  La Fontaine : maladresse
commise dans l’intention de rendre service, mais qui pro-
d u i t  u n  e f f e t  c o n t r a i r e .  S e  b a l a n c e r ,  s e  d a n d i n e r ,  tourner
comme un ours  en cage, aller et venir par inaction. « Dans
une fosse comme un OUIS Chaque marin je me promène Tour-
nons tournons fourrions  roujours  » (APOLLINAIRE). + 3O  Par
anal. Jouet d’enfant (en peluche, etc.) ayant l’apparence d’un
ourson. Il  a eu un ours  en peluche pour Noël (Cf. lang.  en f .



OURSE - 1332 - O U T R E

Nounours). + 4O (Animaux qui ont une certaine ressem-
blance avec l’ours). Ours marin, sorte de phoque. + 5’ (v.
1670; adj.; allus. aux mceurs solitaires, à l’aspect lourdaud
de l’ours). Homme insociable, hargneux qui fuit la société.
V. Grossier, misanthrope, sauvage. C’est *n  vieil ours. - Lot.
Ours mal léché*.  - Adi. a La mère et ie fils semblaient un

des données dans un système informatique (à franciser en
[produit del sortie). 0 ANT.  Input.

OUTRAGE [ufna3]. n. m. (1080; de outre 2). + l” Offense
ou injure extrêmement grave (de parole ou de fait). V. Affront,
injure, insulte, offense. Accabler qqn d’outrages. « Ce manque
de parole au rendez-vous lui semblait un outrage » (FLAuB.).
Venger, laver un outrage. - Faire outrage. Me reprochant
s d’avoir, en de faciles (IM~UIS,  fait outrage  à sa mémoire »
(NERVAL). 0 Spécialt. Il lui a fait subir les derniers outrages  :
il a abusé d’elle (V. Viol). 0 Fig. et littér.  V. Atteinte, dom-
mage, tort. Les outroges  du temps. << Pour réparer des ans
I’irr@parable  outrage » (RA~Y.).  + Zv Dr. Délit par lequel
on met en cause l’honneur d’un personnage officiel (magis-
trat. etc.) dans l’exercice de ses fonctions. Outraae  oor onroles.
gestes, &~enaces,  écrits ou dessins. Outrage Ià’ magistrat:
« Jérüme Crainquebille...  fut traduit en police correctionnelle
pour outrage à un agent de la force publique x (FRANCE) .
6 3O Par ext. Acte gravement contraire (à une règle, à un
principe). V. Violation. Outrane  à la raison. au bon sens.
0 Dr. Outrage aux bonnes ~~(PUIS  : délit qui consiste à porter
publiquement atteinte à la moralité. - Outrage à la pudeur.
V. Attentat (aux mœurs).

OURSE [uns(a)].  n. L (XI~;  orsse,  fin XII~; lat. ursa.  V.
Ours). + l0 Femelle de l’ours. Une ourse  et ses petits. +
2” (1544). Nom de deux constellations situées près du pôle
arctique. La Grande Ourse ou Grand Chariot. L’étoile polaire
appartient à la Petite Ourse.

OURSIN [~RIE].  n .  m. (1552:  de OUIS:  Cf.  prov. Ursin
de mur).  Animal échinoderme (Échinides, , au tes; globuleux,
rigide, sphérique, muni de piquants. < L’oursin, dont In
bouche s’appelle, on ne sait pourquoi, lanterne d’Aristote,
creuse le granit » (HUGO). - Spécialt. Cet animal, lorsqu’il
est comestible. Mat~er  des huitres  et des oursins (Cf. Fruits*
de mer).

OURSON [unsj].  n. m. (1540; de ours). + 10 Petit de l’ours.
0 Ours noir d’Amérique, de petite taille. + 2O Ancienn.
Bonnet à poils des grenadiers.

OUST, OUSTE! [usr(a)].  interj.  (attestéfinxlxe;onomat.).
Fam. Interjection pour chasser ou presser qqn. « Sortez,
vous dis-je; allons, oust! hors d’ici! » (GSJRTELINE).  « Allons,
ouste! Prenez la porte! >) (Bosco).

OUT [WC]. adv. et adj.  invar. (1891 : mot angl.  « hors
de B).  Anglicisme.

1. Tennis. Adv. Hors des limites du court. - Adj. Balle ouf.
II. (1966). Adj. invnr.  Se dit de qqn qui se trouve dépassé,

rejeté hors d’une évolution ou incapable de la suivre. (Opposé
à in.) « Geneviève [...] rétorquerait que Freud est d$initivement
‘out’ - du rococo » (MALLET-JORIS).  Cf. Circuit (hors),
coup (dans le), course (dans la), mouvement (dans le).

O U T A R D E  [urand(a)].  n. fi (xW;  l a t .  p o p .  ‘austarda,
contract. de avis tarda « oiseau lent »).  + l0 Oiseau échassier
au corps massif, à pattes fortes et à long cou. La chair de
l’outarde est  appréciée.  Petite outarde ou canepetière. +
20 (1535). Bernache du Canada. La rivière aux Outardes.
« Elle nous a montré un champ où un jour quand elle était
petite 4.2000 outardes étaient descendues des nuages pour
picorer des restes  d’avoine » (R. DUCHARME).

O U T A R D E A U  [utando].  n. m. (Otardeau,  1 5 5 2 ;  d e
outarde). Rare. Petit de l’outarde.

OUTIL [uti]. n. m. (1538; ostil,  1190; lat. ustensilia  « usten-
siles »). + 1” Objet fabriqué qui sert à agir sur la matikre,
à faire un travail. V. Appareil, engin, instrument, machine.
- (Outil désigne en général un objet plus simple et utilisé
directement par la main). « Un outil humain est... un objet
façonné, transformé, de manière à pouvoir étre utilisé commo-
d é m e n t  e t  eficacement  pour  accompl i r  un  ce r ta in  genre
d’action » (Ci.  VIAUD).  - Outils de cordonnier, de maçon,
d’orfèvre. Outils à travailler le bois. Outils de jardinage (V.
Ustensile). Manier des outils.  Caisse, planche, trousse  à
outils. Panoplie d’outils. - Boîte à outils. V. Matériel, outil-
lage. - Pièces, éléments d’un outil. Manche d’outil. - Lot.
pro”.  Les mauvais ouvriers ont toujours de mauvais outils : on
s’excuse d’un mauvais travail en alléguant les moyens
employés. 0 Fig. Dans le régime nazi, «-rhomme  n’estplus
qu’un outil au service du Führer » (CAMUS).  + ZD  Pop. et
vieilli. Individu aux manières bizarres. Un drdle  d’outil.

OUTILLAGE [urijas].  n. m. (1829; de outiller). Ensemble,
assortiment d’outils nécessaires à l’exercice d’un métier,
d’une activité manuelle, à la marche d’une entreprise, d’une
exploitation. V. Equipement, matériel. E.xposition  d’outil-
lage agricole.  L’outillage perfectionné d’une usine moderne.

OUTILLÉ, ÉE [urije].  adi.  (1760; hostillé,  1377; de outil).
Muni, éauipé  d’outils. Ouvrier bien, mal outillé. II n’est pas
outille pour faire ce travail. « L’intérêt du pays  est sans doute
qu’il y ait sur notre sol des usines outillées pour un rafinage
véritable » (ROMAINS).

OUTILLER [utije].  v. 11.  (1550; de outil .  V. Outillé).
4 10 Munir des outils nécessaires à un certain travail. à une
certaine production. V. Équiper. Il a outillé ses oukers de
façon très moderne. Outiller un atelier, une usine. - Pronom.
(Ré&) Dans certains corps de métier, les ouvriers s’outillent
à leurs frais. + 20 Donner, fournir à (qqn) les moyens maté-
riels de faire qqch.; équiper (un local, un objet) en vue d’une
destination particulière. - Pronom. S’outiller à peu de frais
pour la pêche.

OUTILLEUR [utijan].  n .  M.  (1845;  de o u t i l ) .  T e c h n .
Professionnel qui confectionne et met au point calibres,
moules, outillages et montages de fabrication.

OUTLA W [awtlo].  n. M.  (1783 ; mot angl. « hors la loi »).
Dans les pays anglo-saxons, Ancienn. Brigand vivant hors
la loi. V. Hors-la-loi. Des outlaws.

OUTPUT [awtput]. n. m. (v.  1965; mot angl., de ouf
« hors de », et to put « mettre »). Anglicisme. Inform.  Sortie

OUTRAGÉ.  ÉE [ut~axel.  adi.  (XVII~:  V. Outraaer).  Oui
a subi un outrage. Fëmme outra&.  Parents outragés. Par ext.
Prendre un air outragé, l’air d’une personne outragée.

O U T R A G E A N T ,  ANTE [urna3& 6t]. a d j .  (1660 ;  de
outrager). Qui outrage. V. Injurieux, insultant. Critique,propos
outrageants. « Elle  répondait quelquefois à ses amis par des
p l a i s a n t e r i e s  o u t r a g e a n t e s  à  f o r c e  d e  p i q u a n t e  é n e r g i e  )>
(STENDHAL).

OUTRAGER [uf~a3e]. v. 11.; conjug. bouger (1478; de
outrage). * l” Offenser gravement par un outrage (actes
ou paroles). V. Bafouer, injurier, insulter, offenser. « Une
femme outragée dans SOI~  honneur, c’est-à-dire dans ce qu’elle
a de plus précieux » (STENDHAL).  « Une princesse onriure...
a outhgé ies  dieux de.  ses pères! » (GAUTÏER).  + 2; Contre-
venir gravement à (qqch.). Outrager les bonnes ~(PU~S,  la
morale. Outrager la raison, le bon sens.

OUTRAGEUSEMENT [utna3szm6].  adv. (1538; « exces-
sivement », 1283; de outrageux). + l0 Vx. D’une manière
outrageuse. Insulter outrageusement qqn. Plaisant. « Elle se
fout outrageusement de lui,  si  j’ose parler un tel langage »
(COURTELINE). + 20 Excessivement. Femme outrageusement
fardée. << Outrageusement bête x (HUGO).

OUTRAGEUX, EUSE  [utna30,  nz]. adj. (1175 ; outrojos,
1160; de outrage). Vx et littér. Qui fait outrage. <( Cesse de
me tenir ce discours outrageux » (CORN.).

OUTRANCE [U~R%I.  n. f. (XII~~;  de outre 2). + l” Chose
ou action outrée. V. Excès. Une outrance de langage. Les
outrances du mélodrame. 0 Caractkre de ce qui est outré.
V. Démesure, exagération. L’outrance de son langage. « Pour
éviter le cormmm, ils seraient allés jusqu’à.Poutrance,  jusqu’au
paroxysme >>  (GAUTIER). + 2O Lot.  adv. A OUTRANCE  : avec
exagération, avec excès. « La femme de Montchevreuil  était...
dévote à outrance » (ST-SIM.).  Poursuivre un combat à outrance :
jusqu’à victoire totale. « Des républicains ardents... qui vou-
laient la guerre à outrance » (BAINVILLE).

OUTRANCIER.  IÈRE .[utr&je,  .ja~]. a d j .  (1870; de
outrance). Oui DOUSSO les choses à l’excès. V. Excessif. outré.
Caractère  ok&ie*.  Propos outranciers.

1. OUTRE [ut*(a)].  n.f. (v. 1400; lat. uter, utris«  ventre B).
Peau de bouc cousue en forme de sac et servant de récipient
pour la conservation et le transport des liquides (pays de la
I$éditerranée  ou du Proche-Orient). Outre d’eau, de vin.
Etre gonflé,  plein comme une outre (spécialt.  avoir trop bu,
mangé). Gros comme une outre. 0 Fig. « Le ventre est l’outre
des vices » (HUGO).

2. OUTRE [utn(a  prép. et adv. (Ultre,  1080; lat.  ultra.
V. Ultra-). + l0 (Dans des expressions adverbiales). Au
delà de. Outre-Atlantique : en Amérique (du Nord). Outre-
Manche : en Grande-Bretagne. Les peuples d’outre-mer
(Afrique, Orient, Amérique). Les anciennes possessions fran-
cu i se s  d ’ou t re -mer .  Déoartements  francais  d ’ou t re -mer .  V .
k0.M.  Outre-Rhin. Lés  Mémoires d’outre-tombe, de Cha-
teaubriand. + 2O Adv. de lieu. Passer outre : aller au delà.
olus loin. « Il tournait le dos au chemin et ne me vovait  oos.
je passai outre sans l’interpeller » (Bosco). Fig. et vx. Co’nti-
nuer.  0 PASSER OUTRE À (qqch.) : - a) Vx. Procéder immé-
diatement à (qqch.); commencer ou poursuivre. Passer
« outre à la célébration du mariage » (BAL~.)  : le célébrer.
- b) Mod. Ne pas tenir compte de (une opposition. une
objection). V. B&er,  mépris&. « Puis, comme  malgrk  son
insistance, on passait outre, il  protesta, les dents serrées »
(ZOLA).  « Je me aardai  bien. au début. de muser  outre à cette
&servé  du partekire  » (D~AM.).  +’ 3oAPrép.  En plus de.
« cette salle... était immense; elle pouvait contenir outre les
douze cents députés, quatre milliers  d’auditeurs » (MICHELET).
« Outre leurs photographies, les deux jeunes gens avaient
échangé leurs confidences » (ROMAINS). 0 Lot. conj.  Outre
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que... « Outre qu’il parle tout S~UI’,  il est sujet à de certaines
grim îces » (LA BRUY.).  Cf. Non seulement.. .  mais encore.
Outr: le fait que, sans parler du fait que. + 4O  OLTIW  hvzswg
(IOC. ndv.) : excessivement, au delà de la normale (surtout en
tour négatif). V. Excès (à l’excès), trop. Ce voyage, CE travail
ne I’uvait  pas fatigué outre ~~SUIE.  + Su EN OUTRE (IOC.
adv.)  : de plus, en plus de cela. V. Aussi, également, part
(d’atre  part). Il est tombt;  malade... (et) en outre,  il a perdu
sa plîre.  « En outre de la modique pension qu’il touchait, il
ronti  nmit  de récolter quelques petitn  sommes n (R. ROLLAND).
4 6O D’OUTRE EN OUTRE.  IOC. adv. Vx. De part  en part .
P~IC< d’outre en outre.

OIJTRÉ, ÉE [utne].  adj.  (XVI~;  « v a i n c u ,  e x t é n u é  »,
XIII~:  de outrer). + 1” Poussk  au delà de la mesure. V. Exa-
géré, excessif, extrême, outrancier. Flatterie outrée. Éloges
outréi. « Tous ces portraits séduisent à première WC, mais, en
général, ils sont outrés et passent la mesure » (STE-Bww).
4 2O (Personnes). Vx ou Ut&. Qui passe les bornes dans
sa ccnduite  ou ses sentiments. Un dévot outré : affecté. +
3" &od.  V. Indigné, révolté, scandalisé. (< Votre Maman a
uttritué  votre redoublement de tristesse à un redoublement
d’ammr... elle en est outrée » (LACLOS). Je suis outre de, par
son ingratitude.  « Outré d’un tel aveuglement et d’une telle
injustice... je fondis en larmes » (FRANCE).

OlITRECUIDANCE  [utrakqidtis].  n. J (XII~; de l’a. fr.
outrezider  (< avoir en soi une confiance excessive »;  de l’a.
fr.  aider « croire »). Liftér.  + 1” Confiance excessive en
soi-même, estime exagérée de soi.  V. Fatuité,  orgueil ,  pré-
somplion. Parler de soi avec outwcuidance. « Pouvons-nous
azns folle outrecuidance croire que l’avenir ne nous jugera
pas » (RENAN). + 20 Désinvolture impertinente envers autrui.
V. Audace,  effronterie, impertinence. Répondre ù qqn avec
orrtreQ,uidancr.  0 Une outrecuidance : une action qui témoigne
de l’c utrecuidance.  @ ANT. Modest;e, réserve.

OL’TRECUIDANT,  ANTE  [utnakqida,  tir]. ndj. (fin XII~;
de 1’;.  fr.  outrecuider; Cf. Outrecuidance). Qui montre de
I’outrxuidance.  Personnage outrecuidant. V. Fat, présomp-
tueux: audacieux, impertinent. - Par ext. Réponse, action
o~tw<  uidantc.  <(  II trowe outrecuidant de notre part que nous
n’acwprionspas...  » (G..wn~R).

OL TREMER [utRamER].  n. m. (XII~; de outre  2, et mer).
+ l0 Min&.  Lapis-lazuli (pierre bleue). + 20 Cour. Couleur
d’un ,leu intense. J’ux,  ciel d’outremer. Appos. Bleu outre-
mer. ‘f. Ultra-marin. - Adj. Lit&.  « Un ciel outremer comme
du lalis-lazuli » (FLAuB.).  @ HOM.  Outre-mer (V. Outre 2, 1”).

OUTREPASSÉ, ÉE [utnapase].  ndj. (V. Outrepasser).
Archi  Arc outrepassé (ou en fer a cheval) : qui dessine un
arc dl:  cercle plus grand que le demi-cercle ou plein cintre.

O U T R E P A S S E R  [utnapase].  v. fr. ( 1 1 5 5 ;  d e  outre,  e t
passer). + l0 Vieilli. Aller au delà de (une limite). V. Dépas-
ser. + 20 Mod. Aller plus loin qu’il n’est permis. Outrepasser
S(IS droits, ses pouvoirs. V. Excéder (Cf. Abuser, empiéter).
« J’a,  pow  règle de conduite rigoureuse de ne jamais outre-
passer les limites de ma  compétence » (ROMAINS). V. Franchir,
passel (les bornes). « Nous n’aurions osé prendre SUI nous
d’outrepasser ses ordres n (GAUTIER).

OUTRER [utne].  Y. fr. (xv”; <<  dépasser v, 1155; de outre
2). + 10  Exagérer, pousser (qqch.) au delà des limites raison-
nable:.  Outrer ne prnsk,  une attitude.  Comédien qui outre
son ,jru.  V. Forcer. Outrer un @cf. V. Charger, amplifier,
développer. « Le ,jeunr  chanteur, outrant un peu son accent qui
foisoit pouffer de rire les enfants » (STENDHAL). + 2O Vx.
Pouss~x  (qqn) à un excès dans l’ordre des sentiments, des
émotions déplaisantes. « Ce manque de parole m’a outrge
ronfre lui x (Skv.). - Mod. (aux temps camp.  et sans compl.)
Indigr er, mettre hors de soi. Votre ,faaçon  de parler de sa mort
m’a 01,tré.  v. outré  (3”).

OUTRIGGER [awtnigan]. n. m. (1873; mot angl.  a armé
[rig] en dehors [out] »). Sports. Embarcation légère a rames,
destin )e  aux courses. Dans les outrii:gers, les avirons prennent
appui XI~  des montures métallique.~ d<;bordantes.

OUTSIDER [awtrajdœn;  ursidar;].  n. WI. (1859; mot angl.
x qui ie tient en dehors n). $ 1” Twf. Cheval de course qui
ne figl~re  pas parmi les favoris. Le Prix de l’Arc de Triomphe
a été ) emporté crffe année par un olrtsidrr.  + 2O Fig. Pour ce
fauta  1 0 l’Académie, dans cette élection, Z fait figure d’out-
sider.

OUVERT, ERTE [UVCR,  rrt(a)].  adj. (Overt,  1214; oevre,
XIIe : \‘. Ouvrir).

I.‘+  l” Disposé de manière à laisser le passage. Porte,
fenétrt  ouverte.  Grand ouvert : ouvert le plus possible. -
C’est <‘UVWf  : on peut entrer. * 20 où l’on peut entrer (local);
qui n’ :st pas fermé (récipient). Magasin ouvert. - Fam. (en
parlant de la personne qui tient un local, un magasin) « D’ordi-
naire JP IFS~~  ouvert jusqu’à la Tou.ssaint,  dit-il en regardant
IP conptoir  x (SARTRE).  + 3O  Disposé de manière à laisser
comm  miquer  avec l’extérieur. Eouclw  ouwrt~,  yeux  ouvc~ts.
- Pa’  ext.  Sons ouverts :  prononcés avec la bouche assez
ouverte.  0 ouvert [>l.  - Boite ouverte. Son porte-monnaie

est t ou jou r s  OUYC~I  : i l  e s t  géné reux .  Lot. f ig .  2 tombeau*
owert.  0 Robinet ouvert : qui laisse passer l’eau. Le gaz
est ouww.  + 4O D o n t  l e s  p a r t i e s  s o n t  é c a r t é e s ,  s é p a r é e s .
@zin ow~rte (opposé à poing fermé). Fleur ouverte : épanouie.
A bras ouvc~ts  [abnazuvsn]. « Grimm me recevrait les bras
ouverts avec la plus tendre amitié » (R~U~S.). Livre owert.
Lire le latin d livre ouvert : couramment. - Lettre* ouverte.
- Géom. Angles ouverts, dont les côtés sont écartés. 0 Vx.
Large, dégagé. « Elle avait le front ouvc~t,  large et uni »
(HAMILTON). 0 Col ouvert. chemise ouverte. 4 Su Oui orésente
une interruption. Courbe &verte.  Chaine (Iii, 59ou~&re des
corps de la série acycliqrre  (chim.).  4 60 Percé, troué, incisé.
Avoir le cr&e  ouvert. Fracture ouverte. Plaie~ouvert~. Chir.
Opération à c<pur  ouvert : intervention à l’intérieur du muscle
c a r d i a q u e .  + 7” A c c e s s i b l e  ( à  q q n ,  q q c h . ) ,  q u e  l ’ o n  p e u t
utiliser (moyen, voie). V. Libre. Canal owwt  à la navigation.
- Bibliothèque OUVPI~E  à tous. Tenir table* ouverte. 0 Qui
n’est pas protégé, abrité. V. Découvert. Ville ouverte : qui
n ’e s t  pa s  dé fendue  mi l i t a i r emen t .  « Pays  ouvert où ma
recherche se promène » (GIDE). + 8” Commencé. La chasse,
lapêche  est ouverte : permise. Les paris sont owert~  : autorisés,
possibles. + go Math. Qui ne contient pas les éléments consti-
tuant la limite ou la frontière. Intervalle, ensemble ouvwt.

II. (Abstrait). + 1” Communicatif et franc. V. Confiant,
cordial, démonstratif, expansif. « Tandis que mon C(P~I ouvert
et confiant s’épanchait avec des amis et des frères » (R~US~.).
e Sa mine Peurie,  son air OUVEII  et pourtant buté » (SARTRE).
- Lot. Il nous a par16 à caur  ouwrf  : en toute franchise.
$ Z” Qui se manifeste, se. déclare publiquement. V. Déclaré,
manifeste, patent, public. Faire une guerre o~wrte à qqn.
Déchainrr une cawpagne owerte,  oficielle. « Rien encore ne
l’avait fiché avec eux d’une façon ouverte et définitive » (ZOLA).
+ 3” Qui s’ouvre facilement aux idées nouvelles, qui com-
prend ou admet sans peine, sans préjugé. Un esprit ouvert.
V. Eveillé, pénétrant, vif. s Morale ouverte et morale fermée n
(BERGSON). « Quand l’émancipation philosophique vient ensuite,
cela produit des esprits très ouvertx  » (RENAN).

0 AM. Étroit. serré; couvert,  fermé, protégé; faux,  froid,
hypocrite, renfermé; rntime,  secret; borné, buté, étroit.

O U V E R T E M E N T  [uvrntamZ].  a d v .  (XW; d e  o u v e r t ) .
D’une manière ouverte, sans dissimulation. V. Franchement.
Dire ouvertement la vérité. sans comoliment.  sans flatterie.
Témoigner owertement son  affection. Agir owe~tement.  V.
Découvert(à). @ ANT.  Cachette (en), secrètement.

OUVERTURE [uve~ty~].  n. f. (XW;  l a t .  pop .  “oprrfura,
class.  npertura.  V. Ouvrir).

1.  tJ  L’ouverture (de)... + l0 Action d’ouvrir; état de ce
qui est ouvert. L’ouverture des portes du magasin se fait à
telle heure. Heures, jours d’ouverture. Procéder devant témoin
ir l’ouvertwe d’un coffre-fort. Ouverture d’une lettre, d’un
testament. 0 Chir. Première phase d’une opération dans
laquelle on coupe les tissus. 0 Caractère de ce qui est plus
ou  moins  ouve r t  (d i spos i t i f s  r ég l ab le s ) .  Ouver tu re  d’un
objectif; régler l’ouverture. 0 Ouverture d’un angle : écar-
t e m e n t  d e s  c ô t é s .  + Z0 Le  f a i t  de  r end re  p r a t i c ab l e ,  u t i l i -
sable. Ouverture d’une route. <<  Lors de l’ouverture du fameux
chemin direct de Rognes à Chûteaudun  » (ZOLA). « J’arrivai
chez (le docteur) Dutrieux pour [‘ouverture de son cabinet »
(D~~AM.).  + 3O ( A b s t r a i t ) .  O u v e r t u r e  de ~(PUT,  q u a l i t é  d e
cceur qui s’épanche volontiers. V. Abandon, franchise, sincé-
rité. Ouverture d’esprit, qualité de l’esprit ouvert. + 4” Le
fait d’être commencé, mis en train; de devenir ouvert (1, 8”).
V. Ouvrir (1, go). Ouverture de la session, d’une séance, d’une
enquéfe, d’un débat. V. Commencement, début. Ouverture
d’une exposition, d’une école, d’un théâtre, d’une usine. V.
Inauguration. Cours d’ouverture et cours de clôture à la
Bourse. - Ouverture de la chasse, de la pêche, le premier des
jours où il est permis de chasser, de pêcher. Faire I’ouverturc
(de la chasse) : aller chasser ce jour-là. 0 Dr. Ouverture de
succession. Dr. comm.  Ouverture de crédit. Législ. fin. Ouver-
ture de crédits, autorisation de dépenser donnée aux ordon-
nateurs par!es  lois. 0 Cartes. Action ou possibilité d’ouvrir
(le jeu). -Echecs. Série de coups par laquelle débute, s’ouvre
une partie. 0 Sports (Rugby) Demi d’ouverture, joueur
chargé d’ouvrir.  0 Plur. Premier essai en vue d’entrer en
pourparlers. V. Avance, offre, proposition. Faire des OU~I-
fures de paix, de négociation, de conciliation. « Comme je
voyais... qu’on attendait mes ouvertures, je balbutiai : « Vous
allez bien, madame? » (MAUPASS.).  8 Mus. Morceau, géné-
ralement cony  pour l’orchestre, par lequel débute le plus
souvent un ouvrage lyrique (opéra, opéra-comique, oratorio).

II. Une, des ouverture(s)  : ce qui fait  qu’une chose est
o u v e r t e .  + l0 So lu t ion  de  con t inu i t é  pa r  l aque l l e  s ’ é t ab l i t
la communication ou le contact entre l’extérieur et l’intérieur;
espace libre, vide, dans une paroi.  V. Accès, entrée, issue,
passage, trou. Les o~vertwes d’un bBtiment,  d’un mur : tout
vide aménagé ou percé dans la construction. V. Arche, baie,
chatière, embrasure, fenêtre, guichet, jour, judas, lucarne,
ail-de-bœuf,  porte, soupirail, trappe, vasistas. Une muraille
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« où il avait laissé deux ouvertures, la fenêtre et la porte »
(ZOLA). Ouverture étroite. V. Entrebâillement, interstice.
0 Ouverture d’une grotte, d’un puits (orifice), d’un volcan
(cratère); d’une boite, d’un four (gueule). <<L’ouverture ronde...
(du) gant » (FARRÈRE).  + Z0 Fig. Voie d’accès; moyen de
comorendre.  « On n’a d’ouverture sur un être aa si on en est
aimi  » (CHARDONNE).

0 Atn.  Clôture, fermeture; fin. finale (mus.).
OUVRABLE [uvnabl(a)].  ad j .  m .  (1260 ;  uverable,  f i n

XII~;  de ouvrer <( travailler n).  Se dit des jours consacrés
normalement au travail, opposé à jours fériés (le mot est
rattaché par erreur à ouvrir [les magasins, les usines]). @ ANT.
Férié: chômé.

OhRAGE  [uvna3]. n. m. (déb. XIII~;  ovraigne,  1155;
de ouvrez.  4 10 (XIII%  Ensemble d’actions coordonnées oar
lesquelles  & me; qqch. en ceuvre,  on effectue un travail.‘V.
<E~re;  besogne, tâche, travail. Avoir, ne pas avoir d’onrage.
V. Occupation. Ouvrages manuels. Ouvrage pénible, de longue
haleine. Ouvrages de dames : travaux de couture, broderie,
tricot, tapisserie. « Suzanne jouait du piano et était fort habile
à toutes sortes  d’ouvrages  de dame >> (ARAGON). - Se mettre
à l’ouvrage. Lot. Avoir du CQW  0 l’ouvrage. 0 Travail lucratif,
rémunéré. « Quand on en a l’envie, on trouve toujours de
l’ouvrage » (Ch.-L. PHILIPPE). 0 Techn. Bois d’ouvrage,  des-
tiné à être employé dans la fabrication d’objets ouvrés. -
Dr. Louage d’ouvroge  : contrat de travail. V. Entreprise. 0 Au
fém.  (Pop.) C’est de la belle ouvrage : un ouvrage soigné,
bien fait. + 20 (Déb. xv’). Objet produit par le travail d’un
ouvrier, d’un artisan, d’un artiste. Ouvrage d’orfèvrerie, de
marqueterie. 0 Spécialt.  Construction. Le gros de l’ouvrage.
Ouvrages de maçonnerie : gros ouvrage, ouvrage léger. V.
Maçonnerie. - OUVRAGES  D’ART : constructions (ponts,
tranchées, tunnels) nécessaires à l’établissement d’une voie.
0 Techn. (1757) Partie cylindrique basse d’un haut fourneau.
0 Fortif.  Ouvrage militaire. V. Blockhaus, fortification.

Ouvrage défensif. Ouvrage de campagne : fortification provi-
soire. 0 (1542) Objet de couture, de broderie! de tricot, de
tapisserie, considéré relativement à son exécutmn  ou durant
son exécution. Ouvrage à l’aiguille. Ouvrage de soie, de coton.

cv.
Lot. Boite, corbeille, panier, sac à ouvrage.  Table à ouvrage
Travailleuse). « Après le dîner,  elle faisait quelque ouvrage

de couvent » (HUGO).  + 30 (XVII~).  Texte scientifique, tech-
nique ou littéraire. V. Écrit, couvre (œuvre insiste plus sur la
qualité artistique), texte. La matière, le sujet d’un ouvrage.
Ouvrages publiés sur une question. V. Littérature. Edition,
diffusion, publication d’un owrage.  Ouvrage sous presse*.
Ouvrages de philosophie, de politique, dv l i t térature et  de
technique. Ouvrage didactique. Ouvrages de fiction, d’ima-
gination. 0 Livre. Ouvrages à la vitrine d’un libraire. +
4” (1640). Vieilli ou littér. Ensemble d’opérations tendant
à une fin; ce qui est fait, accompli par qqn. V. <Eu~e, travail.
« Et cette alarme universelle Est l’ouvrage d’un moucheron »
(LA FONT.). « J’ai fait un peu de bien, c’est mon meilleur
ouvrage n (VOLT.). L’ouvrage du hasard. L’ouvrage du temps.
0 ANT.  Divertissement. récréation, repor.

OUVRAGÉ, ÉE [uvna3e]. ndj. (v. 1360; de ouvrage).
+ 10 Ouvré, travaillé. + 2O Qui a nécessité un travail minu-
tieux, délicat. V. Orné. « Une de ces signatures si ouvragées
qu’elle lui prit pour l’exécution fignolée dix bonnes minutes »
(CILINE).  0 ANT.  Brut, grossier.

OUVRAGER [uvna3e]. v. tr.; conjug. bouger (1564; de
ouvrage). Enrichir d’ornements, façonner de manière délicate,
compliquée. V. Orner, ouvrer.

OUVRAISON [uvnrrj].  n. f. (1846; de owrer). Techn.
Action d’ouvrer, de mettre en oeuvre (les soies grèges). - Les
soies ouvrées.

OUVRANT, ANTE  [UYR~,  Et]. n. m. et adj.  (XVI~: de
OUWir).

1. N. m. Techn. Panneau mobile recouvrant une peinture.
Les ouwonts  d’un triptyque. 0 Partie mobile d’un ouvrage
de menuiserie à châssis (porte, croisée, armoire), opposé à
dormant. V. Battant.

II. Adj. (1611). Qui ouvre (II). Toit ouvrant (d’une voiture).
0 Dr. A jour ouvrant : d&s le début de l’audience du jour.

OUVRÉ, ÉE [uvne]. adj. (déb. xWj  de owrcr). Teckn.
ou littér. Travaillé, façonné. Bois, fer, cuwe ouvré. V. Manu-
facturé, ouvrag&  Produits ouvrés et semi-ouvrés.  0 Orné.
« La grande porte... toute ouvrée de guirlandes » (ARAGON).
V. Ouvragé. Linge ouvré, orné de broderies, de dentelles.
@ ANT.  Brut; uni.

OUVREAU  [UVRO].  n. m. (1723; de ouvrir). Teckn. Ouver-
ture pratiqube  dans les parois des fours de verriers, dans
les fourneaux, les meules à charbon, etc. (pour attirer l’air,
pour puiser de la matière).

OUVRE-BOITE(S) [uvnabwat].  n. m. (1935; de ouvrir,
et boîte). Instrument coupant, servant à ouvrir les boîtes de
conserves.

OUVRE-BOUTEILLE(S) [uvnaburcj].  n. m. (mil. XX~;

de ouvrir, et bouteille). Instrument servant à ouvrir les bou-
teilles capsulées. V. Décapsuleur.

OUVRE-GANT(S) [uvnag8].  n. m. (1920; de ouvrir,
et gant). Teckn. Instrument formé de deux branches articu-
lées, servant à assouplir le cuir et écarter les doigts d’un
gant.

OUVRE-HUITRE(S) [uvn(a)qirn(a)].  n. m. (1902; de
ouvrir, et huître). Couteau spécial, ou instrument, servant à
ouvrir les huîtres. Des ouvre-kuitres.

OUVRER [UV.~].  Y. (XIII~; obrer,  980; lat. operari).  + l0 V.
intr. Vx ou diol.  Travailler. V. <Oeuvrer.  « Ii est défendu d’ouvrer
les fstes  et les dimanches » (FURET.). V. Ouvrable. 4 2O V.
tr. -Techn.  Mettre en aeuvre‘  (des matériaux). V. Éiaborer,
façonner. Ouvrer du bois. 0 Ouvrer du linge : le décorer,
l’orner par des travaux d’aiguille (V. Ouvrage, ouvragé).

1. OUVREUR [UYR~R].  n. m. (Ovreor « ouvrier », XI~;
lat. operatorem.  V. Ouvre~).  Tecks.  Ouvrier papetier qui puise
la pâte dans la cuve.

2.  OUVREUR, EUSE [uvncen, oz]. n.  (1611, « qui
ouvre  n; de ouvrir). Jeu  (xx’).  Personne qui ouvre (1, 90) le
jeu ou engage la première une mise, au poker.

OUVREUSE [uvnaz].  n. f. (1680, théatre; de ouvrir).
Femme chargée de placer les spectateurs dans une salle de
spectacle. DES ~UWEUSCS  de cinéma.

OUVRIER, IÈRE [uvnije.  ijEn].  n. et adj. (XIII~; ower,
overier,  XIIe; lat. operarius).

1. N. + 10 Personne qui exécute un travail manuel, exerce
un métier manuel ou mécanique moyennant un salaire; et
(cour.)  Travailleur manuel de la grande industrie. V. Salarié,
travailleur; prolétaire. Ouvrier agricole, ouvrier d’usine.
Ouvrier à façon (V. Façonnier), à la journée (V. Journalier).
Artisan qui embauche, prend un ouvrier. V. Aide. Ouvrier en
apprentissage. V. Apprenti. Formation, qualification profes-
sionnelle des ouvriers. Ouvrier sans qualification. V. Manœuvre.
Ouvrier qualifié*, hautement qudifié.  « L’0.S.  sons qunlijica-
tion précise, appelé faussement « ouvrier spécialisé n... tend
à dispnraitre  avec le perfectionnement des machines complexes »
(CHOMBARI.  de LAUWE). - Ouvriers travaillant  en équipe, à
la cknine.  Chef d’une équipe d’ouvriers. V. Chef (d’équipe),
contremaître. Outils, outillage d’un ouvrier. Ouvriers d’une
usine. V. Main-d’œuvre, personnel. Les ouvriers d’un atelier,
d’un chantier. Ouvrier, ouvrière à domicile, en chambre. -
Embaucher, employer des ouvriers (embauche, emploi). Débau-
cher des ouvriers. Renvoi, licenciement d’un ouvrier. Ouvriers
sans travail : chômeurs. Coin,  salaire, paye d’un ouvrier.
Communautés, organisations professionnelles d’ouvriers : com-
paavxmages.  syndicats. Ouvriers svndioués.  Ouvriers oui font
grève : grévistes. « Un ouvrier ne peut &s  vivre en bourgrois;
il faut, dans l’organisation sociale d’aujourd’hui, qu’il subisse
jusqu’au bout sa condition de salarié » (SARTRE). - Lot. prov.
Les mauvais ouvriers ont toujours de mauvais outils*. -
Colle&  L’ouvrier : la classe ouvrière. Le bourgeois et l’ouvrier.
+ 2O (XVI~).  Vx ou littér. Personne qui effectue habituel-
lement et avec habileté un travail, et spécialt.  Personne
dont le métier? la profession consiste dans l’exécution de
tel ou tel travail.  V. Artisan, artiste. « Elle avait une prestesse
d’ouvrière, cor tout le monde peut, à certaines façons, recon-
naître le foire de l’ouvrier et celui d’un amateur » (BAL~.).
PRO~. A l’œuvre on connait l’ouvrier (V. Artisan). - Par
métaph. Le grand ouvrier, l’éternel ouvrier : Dieu. + 30 Vx.
L’ouvrier de (qqch.). V. Agent, artisan, auteur. a Je suis
l’ouvrier de ma fortune » (Boss.).

II. Adi. (v. 1400 : iour ouvrier « ouvrable n).  4 10 (1789).
Qui a rapport aux ouwiers, qui est constitué par des o&ri&s
ou est destiné aux ouvriers, au prolétariat industriel. La
classe ouvrière. Les questions ouvrières. « Elle ne savait rien
de l’enfance ouvrière,  différente de celle qu’elle avait  eue,
comme le cauchemar d’un sommeil calme » (ARAGON). Légis-
lation ouvrière et sociale.  Militant d’un syndicat ouvrier.
Force ouvrière (F. O.), nom d’une centrale syndicale. Jeunesse
ouvrière chrétienne (J. 0. C.).  Section française de l’inter-
nationale ouvrière (S. F. 1. 0.).  0 Train, service ouvrier,
desservant une usine. « Nous avons en France des cités
ouvrières... elles sont le produit artificiel des cités voisines »
(SARTRE). + 2O Cheville ouvrière. V. Cheville.

III. Adi. et  n. f. ZOO~.  11751).  Abeille ouvrière Ir~e).  et
n. f. OUVRIÈRE : individu- n.&re  (femelle dont l’app&eil
génital n’est pas dévelopr>é),  dans une ruche. Par anal.
Fourmi, guêpe neutre.

@ ANT.  Employeur. maître, patron; bourgeois. Potronol.
OUVRIÉRISME  [uvnijenism(a)].  n .  m. ( m i l .  XX~;  d e

ouvrier). Polit. Système selon lequel le mouvement syndical,
la gestion socialiste de l’économie, doivent être dirigés par
les mouvements ouvriers.

O U V R I É R I S T E  [uvnijerisr(a)].  a d j .  e t  n .  ( 1 9 3 5 ;  de
ouvrier). Polit. Tenant de l’ouvriérisme.

OUVRIR Iuvninl. v.: coniue.  couvrir IUvrir.  1080: lat.
pop. “operire,.class.*ope;ire).  . -

I I

1. V. tr. + 10 Disposer (une ouverture) en déplaçant ses
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éléme~~ts mobiles. de mani& à mettre en communication
l’extérieur et l’iniérieur.  Ouvrir *n,e  porte, la porte, l’ouvrir
à pein 7 (V. Entrouvrir), l’ouvrir toute grande, à deux battants.
Ouvrii  la fenéfre.  Ouvrir la porte avec  une clef, un passe-
porfobf. Par ext. Clef qui ouvre une porfc, qui permet de
l’ouvr r. Ouvrir une porte avec effraction. V. Crocheter, forcer.
a 6 j’eigneur! ouvrez-moi les porfcs de la nuif,  Afin que je
m’en  <rilIe  el que je disparaisse! » (HUGO). 0 Absolt. (avec
ellipse du complément « la parte »). Va ouvrir. Ouvrez,
nu noin de la loi! 0 Ouvrir la porte,  la vitre d’une voiture.
* 2” ??ettre  en communication (un contenant, un local) avec
l’extérieur par le déplacement ou le dégagement de l’élément
mobil<,.  Ouvrir une armoire, une boire, un bocal, un paquet.
V. Déballer, déboucher. Abs&.  Pour ouvrir, percer le cou-
vercle. 0 Spicialt. (en insistant sur le résultat et sur la durée
des efèts) Rendre accessible (un local). Ouvrir un magasin,
une bc  ufiaue de 9 heures à 18 heures. - Absolt. Nous ouvri-
rons fîufé la matinée de dimanche. + 30 Mettre (un objet)
dans me disposition qui assure la communication ou le
contact avec l’extérieur. Ouvrir les lèvres, la bouche. Ellipt.
et fan. L’ouvrir : parler. II n’y a pas moyen de l’ouvrir, avec
ce baud!  - Ouvrir la gueule, le bec. - Ouvrir les yeux.
Ouvrh I’mil  : être attentif. Par ext. Cela lui ouvrira les yeux :
lui fer 1 ouvrir les yeux. 0 Ouvrir u.n  sac, sa bourse, un porfe-
monncie, un porfefeuille. Ouvrir une enveloppe. 0 Ouvrir un
robine’.  - (Faux).  Ouvrir la lumière, le gaz,...  la radio,
la télivision,  le chauffage, etc. ; faire fonctionner. V. Mettre;
allumer; bra&?r. 0 Ouvrir I’app@tif  à qqn : donner faim.
+ 40 l’or  exf.  Ecarter, séparer (des éléments mobiles). Ouvrir
les rbeaux. Ouvrir les bras, ses aii’es.  V. Déployer, étendre.
Ouvril un coucou, un éventail, un parapluie. Ouvrir un livre.
Ouvrir largement son journal. V. Étaler. - Ouvrir le lif,
les dr,rps. 0 Fig. Ouvrir les rangs : desserrer. + 5” Faire,
en creusant, en trouant (une solution de continuité). Ouvrir
une feqêrre  dans un mur, une brèche dans une forteresse. V.
Pratiquer. 0 Chirurgien qui ouvre un abcès à l’aide d’un
bistoui.  V. Inciser, percer. - S’onwr~  les veines. S’ouvrir
le ventre.  V. Éventrer (s’). S’ouvrir le cr&e  en rombant.
- Atsoll.  Le diagnostic  externe  est insuftisant,  il va falloir
ouvrir + 6O Créer ou permettre d’utiliser (un moyen d’accé-
der, d’avancer, une voie). Ouvrir, s’ouvrir un chemin, une
voie. g. Frayer. Fig. Ouvrir la voie*. Ouvrir une entrée,
une is:ue, un passage. Ouvrir un canal à la navigafion.  a La
vicfoir?  en chanfant  nous ouvre  la carrière » (M.-J. 0x6~1~~).
0 Fil:.  Ouvrir des horizons, des perspecfives.  a Avec celte
idée qre je m’éfais  faite du réve comme ouvranf  à l’homme
UIIP c<wmunicafion  avec le monde des esprits » (NERVAL).
0 Pu., ext. Rendre accessible. (un lieu, un domaine) à qqn.
Ouvrir un refuge à qqn. « Ses succi,s...  lui ouvraient quelques
salons » (BAL~.). Ouvrir sa maison à qqn, lui offrir son accueil.
+ 10 ,‘ig. Découvrir, présenter. Ouvrir à qqn son ame, son
C(P~I,  ;o pensée. V. Découvrir. II nous a ouvert  le fond de son
caur  (Cf. Parler à cmur ouvert). Cela ouvre à l’esprit des
horizozs.  (<  Vous m’avez ouvert un monde d’idées que je ne
soupçonnais  pas  » (PRousT).  * 8” Ouvrir  I’esprif  (à qqn)  :
lui ren ire l’esprit ouvert, large. « Ce sont deux arts (la musique
et la danse)... qui owrenf  l’esprit d’uit homme aux belles
choses » (MOL.). 4 9” Commencer, mettre en train. Ouvrir
une wmpàgne,~l&  hoslilifés,  la lutte,  le feu (V.  Attaquer).
Ouvrb  le dialogue, une discussion, un débat, une informafion,
urne er.quéfe,  un procès. Ouvrir un compte, un crédit à qqn :
I’acco~  der. - Ouvrir la session parlemenfaire,  la séance, le
scrutir  Ouvrir une exposifion, une foire, la chasse. 0 Etre
le pre nier à faire, à exercer (une activité, etc.). Ouvrir la
march  1, la danse, le bal, le ban. - Son nom ouvre la liste. -
(Jeux) Ouvrir le jeu, être le premier à miser, à déclarer, à jouer.
Absol Ouvrir d’un trèfle, d’un pique. - Au rugby! en parlant
du deini d’ouverture, Ouvrir sur tel joueur, en 1~ lançant le
b a l l o n  + 10° Créer, fonder (un établissement ouvert
au pu clic).  Ouvrir un magasin, une boutique, des écoles, un
commt ~CE.  « Servin, l’un de nos artistes les plus distingués,
COIIFUI  le premier l’idée d’ouvrir un atelier pour les jeunes
personws qui veulent prendre des h?çons  de peinture » (BAL~.).

II. /, intr. * la Être ouvert. Cette porfe n’ouvre jamais.
Maga in, théâtre qui ouvre tel jour. Ouvrir sur, donner accès,
donne- vue sur. V. Donner. Porte qui ouvre  sur la rue. +
20 Colnmencer,  débuter. Les cours ouvriront la semaine pro-
chaine « La scène ouvre, dans Sophocle, par un cheur  de
Théba ns prosfernés au pied des autels )>  (VOLT.).

III. S'OUVRIR. Y. pron. + lu Devenir ouvert. La porte
S’OU~I~‘.  Sésame*, ouvre-toi! (formule magique, dans un conte
orient 11).  C’est l’heure où foutes  les boutiques s’ouvrenl.
- Sa bouche s’ouvre. Narines qui semblent s’ouvrir. - Mains,
bras, ziles  qui s’ouvrent. La peur s’ouvre. V. Déplier (se),
éclore. &panouir (s’). La foule s’ouvrait sur mon passage.
G Sa 5ourse  s’ouvraif facilement » (BAL~.)  : il ouvrait sa
bourst  , donnait facilement. «Le dos.Fier  qu’elle portait manqua
s’ouvr  r, elle en rrrinf les pages » (GK4uDoux).  * 20 S’OU-
VRIR SJR  : être percé, pratiqué de mani&re à donner accès ou
vue SI r. V. Donner. G La porte d’enfrée  s’ouvrait direclement

sur le large couloir » (ZOLA). « Au-dessus de la porte, ~8 œil-
de-bœuf s’ouvrait sur la nuit » (DuHAM.). + 30 Se présenter,
s’offrir comme une voie d’accbs, un chemin. Le chemin, la
roufe qui s’ouvre devant  nous. 0 (Abstrait) Devenir acces-
sible, apparaître comme accessible. Une vie nouvelle s’ouvrait
devanr  lui. + 4O (Personnes ou choses humaines). S'OUVRIR
À (qqch.), devenir accessible à, se laisser pénétrer par (un
sentiment, une idée). G Son cou s’ouvre aux premiers feux de
l’amour » (Rouss.).  V. Abandonner (s’). Esprit qui s’ouvre
à cerfaines  notions. - Abs&.  Son esprit commence à s’ouvrir.
0 S’ouvrir à qqn, lui ouvrir son ccsur, su pensée. V. Confier
(se).  << Je ne m’en suis ouvert  à personne. J’emporterai ce secret
àvec moi dam la tombe  » (J. VAL&).  « À Gui touf  de méme
s’ouvrir de fout cela? )) (ARAGON). 4 5.O (Choses). Commen-
cer, être mis en train. L’exposifion  qui allait s’ouvrir. -
S’ouvrir par, commencer par. « Au moment où s’ouvre le
présenf  récit » (DuHAM.).

0 ANT.  Fermer, boucher. clore, plier. resserrer, serrer; barrer,
intercepter, interdire; finir, terminer.

OUVROIR [UVRWPR].  n. rn. (XV~;  ovreor, 1160; de ouvrer).
Lieu réservé aux ouvrages de couture, de broderie...! dans
une communauté de femmes, un couvent. 0 Ateher  de
charité où des personnes bénévoles font des « ouvrages de
dames » pour les indigents ou des ornements d’église.

OUZBEK [uzbrk].  adj. et n. (Uzbek, 1846; mot de cette
langue). D’une ethnie turque d’Asie (République soviétique
d’Ouzbékistan). - Langue du groupe turc.

OV(O)-.  v. ovo-.
OVAIRE [~VER].  n. m. (1672; lat. méd. ovnrium,  de owm

(< œuf »).  + 10 Glande génitale femelle qui produit les ovules
et les hormones sexuelles. Fonction de l’ovaire. V. Ovarien,
ovulation. Tumeur, kyste de l’ovaire. Ablation de l’ovaire
(ovariectomie).  + 20 (1746). Bot. Partie inférieure du pistil
ou du carpelle, formée d’une ou plusieurs loges, qui contient
les ovules destinés à devenir des graines apr&s  la fécondation
(V. Fleur, fruit).

OVALBUMINE [walbymin].  n. f. (déb. XX~;  de ~V[O]-,
et albumine). Biochim. Substance protidique (glycoprotéine)
qui forme la plus grande partie du blanc de l’œuf.

OVALE [>V~I].  adj. et n. (1361 ; du lat. ovum « œuf »).
+ 10 Adj. Qui a la forme d’une courbe fermée et allongée
analogue à celle d’un œuf de poule (V. Ovoïde); qui a la
forme d’une ellipse. a Monsieur Edmond avait un visage ovale
terminé par un menton  en galoche » (Ch.-L. PHILIPPE). -
Sports. Le ballon ovale, ballon de rugby (par ext. le rugby)
opposé à ballon rond. + Z0 N. m. (1660; une ovalle,  1562).
Courbe qui est formée par le raccordement de quatre arcs
de cercle (V. 0~). << Un  salon avec un grand ovale au plafond
comme cher les gens riches » (Ro~ar~s).  - Spécialt.  L’ovale
du visage. x Malheureusement, le menton  termine quelquefois
par une courbe trop brusque un ovale divinement commencé »
(GAUTIER). 0 EN OVALE : en forme d’ovale.

OVALISATION [>valizasjj]. n. f .  (1923; de ovnliser).
Techn.  Défaut d’une pièce mécanique dû à l’usure inégale des
parois d’un cylindre.

OVALISÉ, ÉE [walize].  adj. (1845: de ovale). Techn.
Qui a pris une forme ovale (d’un cylindre). Canon de fusil
ovaiisé.

O V A R I E C T O M I E  [xw+kt~mi].  n. f. (XX~,-1855: du
lat. ovarium,  et -ectomie). Chir. Ablation d’un ovaire ou des
ovaires. Ovnriectomic  bilarérale.  V. Castration.

OVARIEN, IENNE [xvanjl,  jrn].  adj. (1838; de ovaire).
Relatif à l’ovaire. Follicule ovarien. Hormones ovariennes. V.
Folliculine, <estrogène, progestérone. Cycle ovarien : ensemble
des modifications périodiques de l’ovaire (maturation du
follicule ovarien, ovulation, formation du corps jaune). V.
astral. Troubles ovariens.

OVARITE [xwGt]. n. f. (1832; du lat. ovarium,  et suff.
-ite).  Méd. Inflammation des ovaires.

OVATE [wat]. n. m. (1874; plur. lat. *ovores,  gr. ouateis,
lat. class. votes « celui qui prédit l’avenir »). Hisf.  rdig.
Prêtre gaulois, entre les druides et les bardes, dans la hiérar-
chie druidique.

OVATION [Ivusjj].  n. f. (1520; lat. ovatio,  de ovis  « bre-
bis »).  6 I0 Hist. IAntia. rom.l. Cérémonie en l’honneur
d’un ‘général vict&ieux,-  accompagnée  du sacrifice d’une
brebis. + 20 Cour. (1767). Se dit d’acclamations publiques,
de manifestations bruvantes d’aoorobation rendant honneur
à un personnage, à & orateur.Y.  Acclamation, cri. Faire
une ovation à qqn. V. Ovationner. « Un tonnerre d’acclama-
tions, ce bruit &ouvanf des ovations lointaines et se rappro-
chars, annonçaif  le héros » (MADELIN). 0 ANT.  Hu&e.

OVATIONNER [wasjxw].  Y. tr. (1892; de ovation).
Acclamer, accueillir qqn par des ovations. II s’est fait ova-
tionner. @ ANT.  Huer.

OVE [w].  n. m. (1622: lat.  owm « œuf »). Didact.  Orne-
ment en forme d’œuf (V. Ovale) utilisé en architecture, en
orfèvrerie. Ove qui orne une corniche, une moulure. Oves
Jleuronnés  : entourés de feuillage.



OVÉ - 1336  - OXYGÈNE

O V É ,  ÉE [IV~].  adj.  ( 1 7 9 8 ;  « g r o s ,  p l e i n  »,  1 2 2 6 ,  e n
Flandres; du lat. owm  « œuf »). Didocr.  Se dit d’un objet en
relief qui a la forme d’un œuf. V. Ovale, ovoïde. Fruit avé.

OVER  ARM STROKE [wcnaamstnok].  n. m. (v.  1923;
mots angl.  « coup [srroke] de bras [a-m] gar  dessus »). Sports
(Anglicisme). Nage sur le côté avec ciseaux des jambes, où
un bras est ramené d’arrière en avant hors de l’eau.

OVIBOS [zavibos].  n .  m. ( 1 8 2 5 ;  d u  l a t .  ovis  a b reb i s  »,
e t  bos  <( bœuf »). ZOO~.  Mammifè re  ruminan t  qu i  r appe l l e
le mouton par sa toison et par sa queue (Cour. bœuf musqué).
L’ovibos vit dans les régions arctiques; il se nourrit  de lichens
et de mousses.

OVIDÉS [svide].  n. m. pl. (déb. xxe;  du lat. ovis  « brebis »).
ZOO~.  G r o u p e  d e  m a m m i f è r e s  o n g u l é s  r u m i n a n t s ,  sous-
fami l l e  des  B o v i d é s  ou Covicornes.  V. Ovinés  ( e x .  : mou-
ton).

OVIDUCTE [>vidykt(a)].  n. nz. (1771 ; lat. mod. oviductus,
1 6 7 6 ;  d u  l a t .  ovutn  (< œuf  »,  e t  ductus  « condu i t  1)).  Anat.
Condu i t  pa r  l eque l ,  chez  l e s  an imaux ,  l ’ ovu l e  ou  oocy t e
(V. ~IIE) quitte I ‘ovaire. Dans l’espèce humaine, I’oviducte  est
nommé trompe de Fallope.

OVIN, INE [>VE,  in] .  ndj. (XVI~,  repris 1839; du lat.  ovis
« b reb i s  »). Qu i  appa r t i en t ,  qu i  e s t  r e l a t i f  au  mou ton ,  au
bélier,  à la brebis.  Bête, espèce, race ovine. - Subst. Les
ovins.

OVINÉS  [svine].  n. m. pl. (1923; du lat.  ovis (< brebis »).
ZOO~.  Sous-famille de mammifères onguI&  ruminants de la
fami l l e  des  Bovidds  qu i  comprend  no t ammen t  l e s  O v i d é s .

OVIPARE [xipan]. a d j .  ( 1 7 0 0 ;  ovipwe,  1 5 5 8 ;  du  l a t .
ovurn  « œuf »,  et  parere  <( engendrer »). Se dit des animaux
qui se reproduisent par des œufs  (leur embryon ne se déve-
loppe pas aux dépens des tissus maternels, mais d’une réserve
nutritive contenue dans une enveloppe. l’ensemble consti-
tuant l’œuf’). Les oiseaux sont  ovipares, ainsi que les crustacés,
la plupart des insectes, des poissons, des reptiles. - Par ext.
Reproduction ovipare. - Subst. Les vivipares et les ovipares.

OVIPARITÉ [wipanite].  n. f. (1838; de ovipare). Didact.
(ZOO~.).  M o d e  d e  r e p r o d u c t i o n  p r o p r e  a u x  a n i m a u x  ovi-
p,UES.

O V I P O S I T E U R  I>vioozitcerl.  n. M. ( 1 8 7 7 :  d e  ovlil-
[V. 0~0-1,  et lat. posiior ;< qui pl&e  »). Zooi. Or&nc  à l’ai&
duquel les insectes déposent leurs ceufs  et les introduisent
dans les tissus ou les avit&  où ils doivent se développer.

OVISCAPTE  [wiskapt(a)].  n. m .  ( 1 8 4 4 ;  d e  ov[i]- [ V .
~VO-],  et gr. skaptein  « creuser u). ZOO~.  Organe qui permet à
ce r t a in s  i n sec t e s  d ’ i n t rodu i r e  l eu r s  ceufs  dans  un  mi l i eu
résistant. V. Tari&.

OVNI Ixnil. n. m.  ( 1 9 7 2 :  siele.  caloue de  I ’ amér .  UFO.
p o u r  nnk~ownsflying  oiject).‘Techn.  Objejet  vo l an t  non  id&
tifié  (a soucoupe volante », etc.) .  « La presse hebdomadaire
dite à sensation ‘ressort’ de temps  à oufw quelques dossiers
d’OVIVI  » (SC .  et  Avenir,  sept.  1972). - Dér. Ovniologir,
n. f., etude  des ovnis.

OVO-, OV-, OVI-. Éléments, du lat. owwz  « œuf ».
O V O C Y T E  [>wsit]. n. m.  ( 1 8 9 9 ;  d e  ~VO-,  e t  -ryfe).

Biol.  Gamète femelle qui n’est pas encore arrivé à maturité.
v .  Ovu le .

OVOGENÈSE  [~vx~ancz]  ou OVOGÉNIE  [>v>geni].
n.f. (1899,-1847;  du lat. ovum (< œuf»,et  -génèsc,-génie).Biol.
Formation des gamètes femelles (ovules) à partir des ovo-
cytes*.  On dit aussi OOGÉNÈSE  [xjensz].

OVOïDAL.  ALE.  AUX [wlidal, 01. adj. (1800; de ovoide).
Didact. Dont la forme rappelle celle d’un axf.

OVOIDE  [snid]. a d j .  ( 1 7 6 9 ;  d u  l a t .  ovwn,  e t  -oïde).
Qui  a  l a  fo rme  d ’un  œuf .  V .  Ova le ,  avé. Amphore ,  C~&E,
fruit ovoïde.

O V O V I V I P A R E  [>v>vivipan].  a d j .  ( 1 8 3 9 ;  d e  ~VO-,  e t
vivipare).  ZOO~.  Se dit des animaux qui sont en fait des ovi-
pares ,  mais  don t  l e s  œufs  éc lo sen t  à  l ’ i n t é r i eu r  du  co rps
maternel.  L’orvef,  la vipère sont ovovivipares.  - Subst.  Les
ovovivipares.

OXYDIMÉTRIE [>ksidimetni].  n. J ( x x ” ;  d e  o x y d e ,  et
-métrie).  Chim. Dosage d’un oxydant.

O V O V I V I P A R I T É  [awvivipanite].  n. E ( 1 9 2 3 ;  d e OXYDORÉDUCTION [xksid>nedyksjj].  n. f (déb. xx’;
ovovivipare).  Biol.  Mode de reproduction des animaux ovovi- d e  o x y d e ,  e t  r é d u c t i o n ) .  Chim. Doub le  phénomène  d ’oxy -
vipares. dation et de réduction.

OVULAIRE [zvyl~n].  adj. (1838; de ovule). Biol.  Relatif à
l’ovule. Ponte ovulaire.

OVULATION [~vylasij].  n. 5 (1855 ;  de  ovu le ) .  Se  d i t ,
chez les mammifères, de la libération de l’ovule après rupture
du  f o l l i c u l e  o v a r i e n  ( fo l l i cu l e  de  De  Graaf).  L’ovulafion
stade du cycle ovarien*. Adj. Ovu~aror~~  [wylatwa~]. Qui
n’a pas d’ovulation. V. Anovulatoire.

OVULE [XV~I]. n.  m.  (1798; lat .  sa”. ovuhz, du lat.  ovum
(< œuf  »). + l0 BOI. Gamè te  f eme l l e  végé t a l  (Cf .  Oosphère)
qui, après la fécondation, se transforme en graine. Éléments
ef annexes de l’ovule : chalare,  funicule,  micropyle, nucelle,
s ac  embryonna i r e ,  t égumen t .  + Z” ( 1 8 3 5 ) .  Anar . ,  Méd .  e t
cour. Gamète femelle animal, élaboré par l’ovaire. V. Ovo-
cyte.  Les ovules et les spermatozoïdes, cellules  germinales.
+ 3” Pharm.  P e t i t  s o l i d e  d e  f o r m e  ovoïde,  c o n s t i t u é  d e

glycérine ou de beurre de cacao, enrobant des substances
médicamenteuses (V. Suppo$toire).

0X-, O X Y - ,  O X Y D - .  E l é m e n t s ,  d u  gr. oxus  <( p o i n t u ,
a c i d e  »,  a v e c  l e  s e n s  d’oxvpène  d a n s  l a  n o m e n c l a t u r e  chi-
mique.

.-
OXACIDE [Iksasid].  n. n?. ( 1 8 4 6 ;  d e  ox[y]-,  e t  a c i d e ) .

Chim.  A c i d e  c o n t e n a n t  d e  l ’ o x y g è n e  ( a n c i e n n e  t e r m i n o -
logie).

OXALATE [xksalat].  n. m. (1787; du gr. oxalis (< oseille »,
e t  suff. -ate).  Chim.  Sel  d e  l ’ a c ide  oxaliaue.  Oxalotc  acide
de porassiu&,  dit Sel d’oseille.

OXALIDE I>ksalidl.  n. f.. OXALIS Ixksalisl.  n. m. (1559.
- 1 8 1 2 ;  d u  g r .  &Es <; ose&  »). B o t .  l%ntc herbacées  don;
les feuilles contiennent de I’oxalate  de potassium.

OXALIQUE  [Jksalik]. a d j .  ( 1 7 8 7 ;  du  gr .  oxalis).  A c i d e
oxnlique  : a c ide  don t  l e s  s e l s  (oxalatrs)  s e  t r o u v e n t  d a n s
ce r t a ines  p l an t e s  ac ides ,  don t  l ’ o se i l l e  :  c r i s t aux  u t i l i s é s
pour faire disparaître les taches.

OXFORD [>ksfxn].  n. m. (1873; de Oxford, ville anglaise).
Tissu de coton à armure toile, dont les fils de trame et les fils
de chaîne sont  de couleur différente. Unr chemise ?n oxford.
0 Par oppos.  Qui a une armure toile. Flanelle oxford.

O X H Y D R Y L E  [>ksidnil].  n .  m. ( 1 9 0 0 ;  d e  o x - ,  -hydr-,
et gr. ulë x bois »). Chim. Nom du groupe univalent OH.
V .  Hydroxyle.

OXHYDRIQUE [3ksidnik].  adj. (1867; de ox-,  et  -hydri-
que). Se dit d’un mélange d’oxygène et d’hydrogène dont
la combustion dégage une chaleur considérable. - Chalu-
meau* oxhydrique.

OXY-, OXYD-. V. 0x-.
OXYACÉTYLÉNIQUE  [Iksiasetilenik].  a d j .  ( 1 9 0 3 ;  d e

oxy-,  et  acétylénique).  Techn. Chalumeau oxyaci?yl&iqur  :
qui fonctionne avec un mélange d’oxygène et d’acétylène.

OXYCARBONÉ,  ÉE [>ksikanb3ne].  adj. (1908; de oxy-,
e t  carboné).  Phys io l .  H é m o g l o b i n e  oxycarbonéc,  qu i  a  f i xé
de manière stable de l’oxyde de carbone.

OXYCHLORURE [xksiklxnyn].  n. m. (1843; de oxy-,  et
ch lorure ) .  Ch im.  Combina i son  de  ch lo r e  e t  d ’un  oxyde .

O X Y C O U P A G E  Ilksikuoa?l. n. m. ( 1 9 4 9 :  d e  OXY-.  e t
d é c o u p a g e ) .  T e c h n .  tiécoupagë-des  métàux  a ;  ch&méau
(oxhydrique, oxyacétylénique).

O X Y C R A T  [xksikna].  n. m. ( a v .  1 4 7 5 ;  gr. oxucrafon).
Archeo!..  Hist.  B o i s s o n  f a i t e  d ’ u n  mélanee  d e  vinaiere  e t
d’eau, &Ii& dans l’antiquité grecque. -

OXYDABLE [>ksidabl(a)].  adj.  (1789; de oxyder). Sus-
ceptible d’être oxydé.

OXYDANT, ANTE  [>ksid&  ot]. adi. (1806; de oxyder).
Qui oxyde. - Subst. Oxydants et réducteurs. - Par EX~.
Accepteur d’électrons périphériques. LE chlore est un oxydant.
@ HOM. Occident. - ANT. Réducteur.

O X Y D A S E  [Iksidaz].  n .  5 ( 1 8 9 7 ;  d e  oxyd-,  e t  -ose).
Biochim. Enzyme activant l’oxydation.

O X Y D A T I O N  Ixksidosijl.  n. f. (Oxidotion.  1 7 8 9 :  d e
oxyder).  + 10 Combinaison avec  I’ox;gène  pour’ donne; un
oxyde. V. Combustion. rouille. Oxvdafion  et réduction* sont
de.& phénomènes  insé&ables.  + in T o u t  p h é n o m è n e  d a n s
lequel un élément est oxydé. Degré d’oxydafion.

OXYDE [lksid].  n. m.  (Oxide,  1787; du gr. oxus  « acide »).
Chim. e t  cour. Composé  r é su l t an t  de  l a  combina i son  d ’un
c o r p s  a v e c  l ’ o x y g è n e  ( b i o x y d e ,  p e r o x y d e ,  p r o t o x y d e ,  ses-
quioxyde, selon la proportion d’oxygène). Oxyde de carbone.
Oxydes de fer (nbusiv. : rouille [hydroxyde]) ; oxyde de cuivre
(abusiv.  : vert-de-gris [hydrocarbonate  de cuivre]).

OXYDER [zkside].  Y.  fr. (1787; de oxyde).  Transformer
p lus  ou moins  complè t emen t  en  oxyde .  V .  Peroxyder.  -
Par ext.  L’air oxyde la plupart des métaux. Pronom. Lr fer
s ’ o x y d e  rapidemenf.  - Chim.  Augmen te r  d ’une  un i t é  au
moins le degré d’oxydation. @ ANT.  Réduire.

OXYGÉNATION [3ksijenosjj].  n..f.  (1789; de oxygéner).
+ 10 Ac t ion  d ’oxygéne r ,  de  s ’oxygéne r ;  son  r é su l t a t .  +
20 Action d’appliquer de l’eau oxygénée. 0 ANT. Désoxygé-
flC7tiLVl.

OXYGÈNE [>ksiJtn].  n.  m. (1783, var. oxigène;  du gr.
oxus  « acide » [V. Oxy-1,  et -gène). Élément métalloïde (symb.
0 ,  p .  at. 16 ,  no at. 8), gaz  inv i s ib l e ,  i nodore  qu i  cons t i tue
approximativement 1/5  de l’air atmosphérique. Combinaison
nvec l’oxygène. V. Oxyde; combustion, oxydation. L’ozone*,
modificafion  allofropique  de l’oxygène. L’oxygène est indis-
pensable à la plupart des éirrs vivanfs. Absorpfion  de l’oxy-
gène par l’organisme (respiration). Degagemcnf  d’oxygène
des planfes  à chlorophylle.  Érouffer par manque d’oxygène
(asphyxie). Ballon d’oxygène. « Le médecin fit URE  piqirre  de
morphine et pour rendre la respiration moins pénible demanda
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d e s  kdlons  d ’ o x y g è n e  » ( P R O U S T ) .  B o u t e i l l e  d ’ o x y g è n e
camp .i>iié.

O>:YGÉNÉ.  V .  OXVOPNFR
O>:YGÉNER [>ksiJene]. v. tr. (1787, cc  oxyder D; de oxy-

gènr).  + 1”  Ajouter de l’oxygène a (une substance), par disso-
lutioll. Ox~&cv  d e  l’enu.  A u  p .  p .  Co~nposés  o x y g é n é s
d ’ u n  corpr. 0 P ronom.  S'o,r~~g,~ncr les poumons ( f am. ) ,
respi CT de l’air pur. + 20 Eau oxuchÉr,  solutmn  aqueuse
de pt roxyde  d’hydrogène (H?O,),  dans les proportions indi-
quke:  par le volume d’oxygknc  susceptible d’ctre  libéré par un
KIIU~  le de cette solution. Eau oxygrkk  à 10, ir  20 volumes.
L’(WL  O.YJ'~UW+  est un oxydmt, un ontiseptiqur,  ‘111 l,<;llKJ-
.srrrtic  UP et un dkolor  rrnt  puissant. 0 Oxygenm  Irs CIIEVPUX  :
Ics  p,sser  à  l ’ e a u  ox>génée.  S’o.~~vgéricv  Ics chcwrrx.  - A u
p, p. Cheveux blonds oxyg&ks.

OICYGÉNOTHÉRAPIE  [~ksi~enxrenapi].  n.f.  (1917; de
oxyg,‘nr,  et  -th@rapic).  Méd. Emploi thérapeutique de I’oxy-
g&“e  en inhalations (masque ou tente à oxygène, appareil  à
surprxion).

O>:YHÉMOGLOBINE  [,ksiem~gl>bi”].  n. .f. ( 1 8 7 4 ;  d e
LX’-,  e t  hémoglobiwr).  Phyy<iol.  C o m b i n a i s o n  d e  l’hemo-
globi  x avec l’oxygène, formie dans les poumons au contact
de I’i ir inspire.

O>:YLITHE  [Iksilit]. n. II?.  ( 1 9 0 2 ;  d e  oxy-,  e t  -/ithe).
Chiiri.  P e r o x y d e  d e  s o d i u m addil.ion”é  d e  t r a c e s  d ’ u n  s e l
de CUI~T~,  qui  était employé pour la préparation de l’oxygène.

OICY M E L  [>ksimrl].  n. m. (X[II~; gr. osunwli, d e  rneli
e mii I )t).  Pharm.  (Vx).  Préparation faite d’eau, de vinaigre
et de miel.

0:CYSULFURE  [>ksisylfyn].  II.  m .  (1836; d e  oxy-,  e t
w/fu,e). Chim.  Combina i son  de  !soufre,  d ’ o x y g è n e  e t  d ’ u n
elémsat.  Oxysrrlfurc  de cnrborw.

O>CYTON  [~ksirj].  n. nz.  (1570;  pr. oxytonos  « ton  x).
Ling.  Qui  a  l ’ accen t  a igu  (ct pnr CX~. l ’ a c c e n t  d ’ i n t e n s i t é )
sur 1 I dernière syllabe (Cf. Paroxyton,  proparoxyton).

OXYURE [~ksjynl. n. WI. (1827, adj.; de ox-, et  gr. ou111
« q u e u e  a; C f .  suff.  -Ure).  Zoo/. V e r  “ é m a t o d e ,  p a r a s i t e
des intestins des mammifères, principalement de l’homme.

OXYUROSE [hrjynoz].  n. f.  (1923;  d e  oxyyurc,  e t  s u f f .
-ose 2). Med. Ensemble de troubles provoqués par les oxyures,
surtout  chez l’enfant.

OYAT [$a],  n. I)I.  (1810; oynk,  1415; 0. i., mot  picard).
Graminée (élynze des sablcr)  employée à fixer les sables des
dunes.

OYE Iwal.  n. f-. Vx. V. OIE.: -
O Z E N E [oz,;].  n. m. (1478; du gr. ozein  << exhaler une

odeur x). Mid. Atrophie de la muqueuse nasale accompagnée
de formation de croûtes et de skrétions  fétides (odeur de
punaises, d’où le nom pop. punuisia).

O Z O C É R I T E  [ozxenit]  ou O Z O K É R I T E  [oz>kenit].
n .  J (1866,-1855;  du  gr. ozo « o d e u r  »,  e t  keros « c i r e  n).
Min&.  Mélange  na tu re l  d ’hydroca rbu re s  so l ide s ,  d i t  aus s i
<< cire fossile, paraffine naturelle ».

OZONE [oz~(o)n].  n. nz. (18%: enall.,  1840; dup. prés. du
gr. ozein  « exhaler une odeur D). Chinz.  Forme allotropique  de
l’oxygène contenant trois atomes dans la molécule (O,),  gaz
bleu et odorant qui se forme dans l’air ou l’oxygène soumis à
une décharge électrique. L’ozone pst un puissant oxydant qui
a des pvopviétés  antiseptiques et  bactiricides.  Util isation de
I’ozonc  p o u r  puvifiar  P a i r ,  I’rau,  p o u r  le vieillissenwnt  mti-
ficiel  des  eaux-de-vie.

OZONÉ, ÉE [ozone].  a d j .  ( 1 8 5 8 ;  d e  o z o n e ) .  Chim.  Qu i
renferme de l’ozone.

OZONISATION [oz>nizasjj].  n. f .  (1856;  de  ozone) .
Chinz., teclzn.  Action d’ozoniser  ;  é tat  de ce qui  est ozonisé.

O Z O N I S E R  [oz>nize].  Y .  fr. ( 1 8 5 6 ;  d e  ozonr). Chim.,
techn. Transformer en ozone ; traiter, purifier à l’ozone.

O Z O N I S E U R  [oz3nizOen]  ou O Z O N I S A T E U R  [ozDniza
tœn].  n. M. (1868;fin XIX~;  d e  oronr).  Tec/~n. A p p a r e i l
servant à préparer l’ozone à partir de l’oxygène ou de l’air.





P
P 1 pe].  n. m. + 10 Seizième lettre et douzième consonne de troublé dans sa possession. V. Paisible (dr.).  + 30 (Choses).

I’alpl~abet.  [p], occlusive /abia/e  sourde. REM.  1. P reste muet à Qui a la paix pour objet. Urilisntion pacifique de l’énergie
la fin de  certains mots (coup, drap, galop, loup), dans brau- nucléaire. + 4O Qui se passe dans le calme, la paix. V. Pai-
coup et trop, sauf dans le cas d’une liaison avec un mot à
initiale vocalique (Il esf trop aimable); à l’intérieur de cer-

sible.  Coexisfrnce  pacifique enfle  Érats.  @ ANT.  Belliqueux.

tains mots (compter, dompfeur,  s~culpnue). 2. Le double p
PACIFIQUEMENT [pasifikm&].  adv. (v.  1308; de paci-

se prononce  comme p simple (opposifion,  rapport) .  3.  Le
fique).  D’une manière pacifique, sans violence. Pays qui

grou~re ph se prononce [f] (pharmacie, éléphant). + 2O  Abré-
accède pacifiquemenr  à I’ind6pendance.

viatic’“.  P (majuscule). Chim. Symbole du phosphore. --
PACIFISME [pasifism(a)]. n. m. (1845; de pacif ique).

Syml!.  de pico-.  - Ecclés.  Abrév. de Père. 0 p (minuscule).
Doctrine des pacifistes. « Le pacifisme multiplie quelquefois

Abrév. de page; pp : pages. - p. p. Abrév. de parficipe  passe.
les guerres  ci  l’ indulgence la criminali té » (PROUST).  Paci-
fisme  et neurralisme.  0 AN=. Bellicisme.

- .% US.  Abrév. de piano: pp : pianissimo.
Pa Svmbole de oascal*.  - Svmbole de vroracfinium*.
P/&AGE  [pak&]. n. m. (xv;‘; pnscuag-e  <<  repas >>, 1330;

du 1z t. pascuum x paturage »).  + 1” Action de faire paître
le béail.  - Dr. Droit  de pacage, droit de mener paître les
besti.wx. + 2O Terrain où l’on fait paître les bestiaux. V.
P?&lage.  Changement de pacage. V. Transhumance. <( On
allait  dès demain partir  pour /es  pacages d’éfé » (GIONO).
0 H<,M.  Pacquage.

Pi,CAGER  [pakase].  Y. fr. et inrr.;  conjug.  bouger (Pas-
cagiep, XVI~;  de pacage). Faire paître, faire pâturer (des
trousseaux).

+ 10 Gouverneur d’une province de l’ancien empire otto-
man. 0 Titre honorifique que portaient en Turquie, avant
1923 certains hauts personnages. + 2O Fan.  Mener une vie
depu:ha,faire  lepacha, mener une vie fastueuse, nonchalante;
se fa re servir. 0 Arg.  mar. Le commandant d’un navire de

PACE  MAKER [pasmekœn]. II. nz.  (v.  1960; mots angl.
« cellli  qui règle. la marche, le pas [puce]  »,; de pacr  et maker
« faiseur 11).  Anglicisme. Stimulateur* cardmque.

PP.CFUNG  ou PACKFUNG [pakfj].  n. m. (1923; pnck-
fond, 1836; angl. pankfong,  1775 ; mot dial. chinois). Techrt.
Allia :e naturel de cuivre et de nickel qui a l’aspect de l’argent.

PL,CHA  [paJa].  n.  m. (1771; bacha,  1457; mot turc).

PACIFISTE [pas&(a)].  n. et adj. (1907; de pacifique).
Partisan de la paix. Pacifisfes  et non-violents. « Vos compa-
friofes,  s’ils mr connaissaient ,  me f létriraient  sûrement  du
nom de ‘pacifiste’ qui est  chez vous,  je crois,  une injure »
(A. H~RMANT).  - Adj. Idéalpacifisre.  0 ANT.  Belliciste.

PACK [pak]. n. m. (1851; angl. pack-ice « paquet de
glace »). + l” Mm. Banquise ou agglomération de glace
de mer en dérive. 4 2O (1937).  Au ruebv.  L’ensemble des
avants.  « Dax, doni  les &J& furent  hu%iliés  par le  yack
parisien 1, (L’Equipe,  16-10-1972).

PACQUAGE [pakaJ].  n. m. (1583; de pacquer). Techn.
Opération qui consiste à pacquer le poisson. @ HoM. Pacage.

PACQUER [pake].  Y. fr. (1423; <<  mettre en paquet B),
1341 V. Paquet). Techn. Emballer, entasser (le poisson salé)rl~ll  :., Irlr:,

PACOTILLE [pakxij]. n. J (1711 ; esp. pacotilla,  de la
famille de paquet). 4 l” Vx. Ballot de marchandises que
l’équipage d’un navire pouvait transporter avec lui sans
payer de fret. + 20 Ancienn.  Assortiment de marchandises,
de menus objets, destinés au commerce en pays lointains.
V. Verroterie. + 30 (1835). Péj.  et mod. Marchandises de
mauvaise qualité, de peu de valeur. V. Camelote. 0 DE
PACOTILLE (péj.)  : sans valeur, faux. Bijou de pacotille. Fig.
(ln hbunrw,r  de nnrotill~

guerte.
PACHALIK  [paJalik]. n. rn. (Pachalic,  1811; de pacha)

Hist. Région soumise au gouvernement d’un pacha.
PL.CHTO  [paJr>]. n. m. V. AFGKAN.
PibCHYDERME  [paJ(k)ldEnm(a)].  adj. et n. (1797:pachi-

du* 7, 1576; gr. pakhudermos « qui a la peau épaisse »).
+ l” Adj. Vx. Qui a la peau épaisse. + 2” N. m. pl. Ancien
ordre de mammifères qu’on classé  de nos jours dans l’ordre
des Ongulés. - Au sing. COU~. Eléphant. <( Une toi/p cirée
srmb’able  à la dépouille  écailleuse ~d’un  pachyderme » (MARI-.
du G .). Une démarche de pachyderme : lourde.

PACHYDE,RMIE  [paJ(k)idrnmi].  n. J (1903; de pachy-
derm 2).  Méd. Epaississement pathologique de la peau, géné-
ralen ent limité à une région. Pachydermie  compliquani  un
éléphzntiasis.

Pi.CIFICATEUR,  TRICE  [pasifikataen, tnis]. n. et adj.
(ISO( : lat. pacificafor).  Personne qui pacifie, ramène la paix.
Ho<IIe,  le pacificafeur  d e  l a  V e n d é e .  - Par ext .  L’amour
« PSI IP  g r a n d  p a c i f i c a t e u r  )> (MIIXELET).  0 Adj.  Mesures
pacif,  catrices.

Pi.CIFICATION  [pasifikasjj].  n.f.  (1450; lat.pncificafioj.
Actkn de pacifier. « Cette pacij%cation  du Maroc  avait été
obterue  autant par In persuasion qu,e  par In force » (MAUROIS).
Polif)que,  ~~SUIES de pacificafion.

PP.CIFIER  [pasifje]. v. rv. (1487; paccjicr  <( faire la paix n,
1250 ; lat. pacijïcare).  + l0 Ramener à l’état de paix (un pays,
un p:uple).  « Il pacifia la Sicile tm~f par la force  que par la
<Iém<  IICP » (GAUTIER). Pau euphém.  Rétablir l’ordre, réduire
la réixllion dans (un pays). + 2O Fig. Rendre calme. Pacifier
les c ,nrits.  V. Aoaiser. calmer. -. Abs&.  « Vous ne savez

PACSON, PAQSON ou PAXON [pakd].  n. m. (1899;
pacmon,  1822; de Paq[uet],  et suff.  arg. [adj. possessifs, etc.])
Arg. Paquet. x Elle récupéra discrètement le pacson oublié
par le type... 1) (QUENEAU). -(Var. : Pncsin,pncsif,  etc.)

PACTE [pakt(a)].  n. m. (Paf,  1355; lat. pncfum.  V. Paix).
Convention de caractère. solennel entre deux ou plusieurs
parties (personnes ou États). V. Marché. Conclure, sceUer,
signer un pacfr.  « N’étions-nous pas racifemenr  convenus  de
rn~ner  u n e  exisrence  p a i s i b l e ?  J ’ a v a i s  r o m p u  l e  p a c t e  »
(FRANCE). Spécialt.  (Diplomatie) Pacte d’alliance, de non-
agression. 0 Document, écrit qui constate la convention.
0 Hist. Pacte  colonial : syst&ne réservant à la Métropole le
marché colonial. 0 Sorcell.  Pacte  avec le diable : convention
d’après laauelle  le démon se mettait au service de aan en
échange de-son ëme.  Le pacte de Faust avec Méphistoph&s.

PACTISER Ipaktizel. v. intr.  (1481 : de zxzcte).  Conclure
u n  pac t e ,  u n  accord {avec  qqn>. P&tise;  rive>  l ’ e n n e m i .
0 Fig. Agir de connivence (avec qqn); composer (avec
qqch.). V. Composer, transiger. « Si je croyais au diable je
dirais que je pacfise  aussitôt avec lui » (GIDE). Pactiser avec
le crime, avec sa conscience.

PACTOLE [pakml].  n. M.  (1660; nom d’une rivière de
Lydie qui roulait des paillettes d’or). Lifrér.  Source de richesse,
de profit. Il a trouvé lepacfole.  C’est un vraipacrole.

PADDOCK [pad3k].  n. m. (1828; mot angl.  CC enclos,
parc »). + l” Agric. Enclos aménagé dans une prairie pour
les juments poulinières et leurs poulains. + 2” Turf.  Enceinte
réservée dans laquelle les chevaux sont promenés en main.
+ 3O Pop. (1923). Lit. Se meffre  au paddock.

pas r;rnme  c’est  bon, d’avoir beaucoup d’argent; comme cela PADDY [padi]. n. M.  (1878; mot angl.,  du malais). Comm.
pac$e! >>  (MONTHERI.ANT).  @ ANT.  Agiter, attiser. Riz non décortiqué.

PE,CIFIQUE  [pasifik]. a d j .  (rie;  p n c i f i c ,  dr. ,  h .  X I V ’ : PADICHA(H). V. PADISCHAH.
lat .  xzcificus).  + 1” ( P e r s o n n e s ) .  Qui  aime la paix,  qui PADINE [padin]. n. f. (1823, « varech »; o. i.). Algue
aspir: à la paix. « C’était (Philippe-Auguste) un prince cau- brune, dont les frondes irrégulières s’étalent en éventail.
teleu.:, plus pacifique que guerrier » (MICHELET). - Par ext. PADISCHAH ou PADICHA(H) [padila].  n.  m. (1756;
CGW,  esprit pacifique. V. Débonnaire. + 2O Dr. Possesseur mot persan). Hbt. Titre que portait l’empereur des Turcs
pacifqw  : dont le titre n’est pas contesté, qui n’est pas (V.  Sultao).
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PADOU ou PADOUE [padu].  n. rn. (1642; de la ville de
Padoue). Techn. Ruban mi-fil, mi-soie.

PAELLA [paeja:  paela].  n. fi  (répandu mil. XX~;  mot esp.
« poêle  »). Plat espagnol composé de riz cuit  à I’huile  dans
un poêlon avec des moules, des crustacés, des viandes, etc.
La paella vakncienne.

PAF! [ p a f ] .  intcrj.  ( 1 7 5 5 ,  <( e a u - d e - v i e  »;  o n o m a t . ) .  +
l0 Interjection qui exprime un bruit de chute, de coup. Paf’
Il  ES~  tombé par ICIIC.  <<  Le bouchon de ,champagne  fit  paf !
et /a bouteille bava... » (AR~C~~).  + Z0 (1839). Adj. et pop.
Ivre. « Vous avez été joliment paf, hier... Moi, je n’aime pas
les hommes qui boivent » (BAL~.).  Elles sont paf.

PAGAIE [pagr].  n .  fi  (Pagais,  1686 ;  ma la i s  pengajoeh).
Aviron court en forme de pelle, pour les pirogues, canoës,
périssoires.

PAGAïE,  PAGAILLE ou PAGAYE [pagaj].  n. J (XVII~,
mar.; prov.  mod .  p a g n i o ,  o. i.). + l” Fam.  E N  PAG.kïE  :  en
grande quantité. « Il en a comme cela  plein, plein, en pagaye )>
(MONTHERLANT). + 2O  (v.  1 8 5 0 ) .  Fam.  Grand  déso rd re .  V .
Chienlit. « Discipline milifaire  d’abord. Lu pagaille ES~ finie »
(MALRAUX). Quelle pagaie! C’est la pagaie dans CPIIF  sociéli.
- E N  PAGAïE :  en désordre. La chambre est en pagaïe.  0
ANT.  Ordre.

PAGANISER [paganize].  Y .  fr. ( 1 4 4 5 ;  d u  l a t .  paganus
<<  païen >>).  Didacl.  (1660). Rendre païen, revêtir d’un carac-
tère païen.

P A G A N I S M E  [paganirm(a)].  n. m. ( 1 5 4 6 ;  paienisme!
1 1 5 5 ;  l a t .  ecclés.  paganismus.  V.  Pa ï en ) .  + l” Nom donne
par  l e s  ch ré t i ens  de  l a  f i n  de  l ’ emp i r e  roma in  aux  cu l t e s
polythéistes. V. Gentilité, polythéisme. Le paganisme ~PI/&
nique. 0 Par exf.  L’antiquité gréco-romaine. « Dans le paga-
nisme, air chaque État avait son culte et ses dieux, il n’y avait
point de guerres de religion... » (R~us.).  + 2O  Par anal. a JC
sais bien ce oui a nui ù Thbophile  Gaulier  : son pa.%wdsrne,
son amour &lusif  de la forme i>  (HENRIOT).

PAGAYE. V. PAGAIE.
PAGAYER [pageje]. Y.  infr.;  conjug. payer (1686; de

pagaie).  Ramer à l’aide d’une pagaie.
P A G A Y E U R .  EUSE loaeaicw..  0~1. n. fv.  1 7 5 0 :  d e

pagaie). Person&  qui se seri’dela p&nie.* _
1. PAGE [pa3]. n. f. (1155; lat.  pagina). + l” Chacun

des deux côtés d’une feuille de papier,  de parchemin, etc.,
s u s c e p t i b l e  d e  r e c e v o i r  u n  t e x t e  ou un  des s in .  P r e m i è r e ,
deuxième page d’une feuil le.  V. Recto, verso. Numérotation
des pages. V. Pagination. La première (Cf. La une),  la der-
nière page des journaux. Saife  en page 3. en troisième page.
Les pages d’un livre, d’un cahier. Page blanche, vierge. Pages
de garde* (1). x Toute son invention (de Mallarmé) se fonde sur
/a c o n s i d é r a t i o n  d e  l a  page ,  unit&  v i s u e l l e  » (VALÉ R Y) .  0
Fig. (1920) Être ù la page :  être au courant de l’actualité;
suivre la dernière mode. + 2O  Le texte inscrit  sur une page.
Page d’écri ture (devoir scolaire). 0 Spécia/l.  Unité serrant
à évaluer la longueur d’un texte. Des leflres  de frenfe  pages.
II esf payé à la page. + 3O  Surface d’une page, considérée
dans son aspect matériel. Bas, haut, fin de la page. Page à deux,
trois colonnes. Vingt-cinq  lignes à la page.  Graphique SUI une
double page. 0 Typogr.  Page grise*. La belle page  : page
impa i r e ,  de  d ro i t e .  F a u s s e  p a g e  ( d e  g a u c h e ) .  - M I S E EN

PAGES : opération par laquelle le metfeur  en pages d’un jour-
nal, d’une revue, dispose les paquets de composition en y
i n t e r c a l a n t  t o u t  c e  a u i  d o i t  r e n t r e r  d a n s  l e  t e x t e  ( b l a n c s .
titres, clichés, etc.). «-À I’heure  où la mise en page (sk)  déci-
dait de l’admission ou du rejet de tel ou tel article » (BAL~.).
+ 40 Cour .  Feu i l l e ,  f eu i l l e t .  Corne r  l e s  p a g e s  d ’ u n  l i v r e ,
Feuilleter,  tourner les pages.  I l  manque U>IE  page. - Fig.
Tourner la page : passer à autre chose. Il faut <<  avoir le cou-
rage  de renoncer,  d’accepter l’échec,  de tourner la page  cf
d e  r e c o m m e n c e r  >>  (MA~R~I~).  + Su P a s s a g e  d ’ u n e  ceuvre
littéraire. Les plus belles pages d’un écrivain. V. Anthologie.
0 Comoosition  musicale. <( Excentricité I>OL,I  /aaue/le  Dabursv
venait  kkrire  une page pit toresque » ~DIJHAM.).  + 6” Fin,
Partie de la vie ou de l’histoire d’un individu, d’un groupe,
d’une nation. V. Événement, fait. Une ,xzge glorieuse de
l’histoire de France.

2 .  PAGE [pa3]. n. m. ( 1 4 3 0 ;  << v a l e t  >‘,  1225 ;  p robab l .
gr. paidion latinisé;  Cf. it. Poggio).  Anciew. Jeune noble qui
é t a i t  p l a c é  a u p r è s  d ’ u n  r o i ,  d ’ u n  seignex,  d ’ u n e  g r a n d e
dame pour apprendre le métier des armes, faire le service
d’honneur. « Au soutir de page on devenait  Pcuyer  » (CHA-
TFAUB.).  - Vieilli ou littér. Hardi,  effronr,:  comme un page.

3. PAGE. V. PAGEOT.
PAGEL (n.  m.) ou PAGELLE [pa3sl].  n.f. (1562;pagm,,

1552; lat. pagellus,  d’o. gr. V. Pagre).  Pêche. Dorade.
PAGEOT ou PAJOT [pa30].  PAGE [,>a~]. n. m. (1895,

- 1 9 1 6 ;  o. i . ,  p robab l .  mème  r ad .  que  pa,:noter).  P o p .  Li t .
SC melfre  au pageot, au page:  se pageoter [{a33te].

PAGINATION [pa3inasjj].  n. f.  (1801; du lat.  pagina).
Act ion  de  me t t r e  un  numéro  su r  chacun , :  de s  pages  d ’un
livre; résultat de cette action. Erreur de pagination.

PAGINER [pagine]. Y.  fr. (1811 ; du lat.  pagina). Numé-
roter les pages de. V. Folioter. Ce livre est malpaginé.

PAGNE [pap].  n. m. (Poigne, fém., 1637; esp. pario.  V.
Pan). Vêtement primitif d’étoffe ou de feuilles, qu’on ajuste
a u t o u r  d e s  r e i n s  e t  q u i  s e r t  d e  c u l o t t e  ou d e  j u p e .  P a g n e
des Tahitiennes. V. Paréo. a Le torse  nu, un pagne blanc ef
rouge aufour  des reins )> (LOTI).

P A G N O N  [papj].  n .  M. ( 1 7 5 5 ;  d u  n o m  d ’ u n  f a b r i c a n t
de Sedan).  Drap noir très fin fabriqué à Sedan.

PAGNOT [papa].  n. nz. (1878 ; de pagooter).  Pop. Lit. V.
Pageot.

PAGNOTER (SE) [pa~~xe]. v.  pron. (1878; ~~manquer  de
courage », 1859; p.-ê.  de soldats de la pagnoffe  <( mauvais
s o l d a t s  », it. pagnoffa  a p a i n  »,  ou d e  pagnot  « p a n i e r  1)).
Pop. Se mettre au lit.

PAGODE [pagxd].  n.f.  (1553 ;paxode,  1545: port. pagoda,
du  tamoul  pagavadam  (< d iv in i t é  »). + l” Temple  des  pays
d’Extrême-Orient (Birmanie, Chine, Inde, Japon). + 2O  Vx.
Figurine chinoise de porcelaine à tête mobile. + 3” Ancienne
monna i e  d ’o r  de  l’Inde.  + 4O ( P a r  a n a l .  de  fo rme) .  Ad j .
Manche pagode, qui va en s’évasant du coude jusqu’au poi-
gnet.

PAGODON  [pagxdj],  n .  m. ( a v .  1 9 4 8 ;  pagodin,  1 9 0 8 ;
de pagode). Arts. Petite pagode.

PAGRE  [pagn(a)].  n. m. (1554; gr. phagros).  Poisson de
mer, voisin de la dorade.

PAGURE [pagyn].  n. rn. (1552; gr. pogouros  « qui a la
q u e u e  e n  f o r m e  d e  c o r n e  >>).  Z o o / .  C r u s t a c é  (Décopodesj
couramment appelé Bernard-l’hermile.

PAGUS [pagys]. n. m. (1874; mot lat. « pays »). Anfiq.
rom. Circonscription rurale (P/ur.  PAF1 bagil).

PAIDOLOGIE.  n. f.  V. PÉDOLOGIE.
PAIE. V. PAYE.
P A I E M E N T  [prma]  ou P A Y E M E N T  [pEimE].  n .  m.

(1175,~xv:  d e  p a y e r ) .  + l” A c t i o n  d e  p a y e r ,  e x é c u t i o n
d’une obligation. Effecfuer,  faire  un paiemenf.  (( La banque-
IOUI~  d’un associé l’aforcé  ri  suspendre SES paiements )) (MU%.).
Paiement de droits,  d’une amende, d’un impOr. Paiement par
chèque. Délai de paiement. V. Terme. Facilités de paiemenf  :
c r é d i t .  Q u i t t a n c e ,  YECU  atrestanr  l e  paiemenI  d ’ u n e  deffe.
Paiement de l’indu. + 2O  Ce qu’on donne pour exécuter  une
obligation, et qui éteint cette obligation. Recevoir un paie-
mrnf,  son paiemenf.  + 3” Fig. Le fait  de s’acquitter (d’une
ob l iga t ion  mora l e ) ;  c e  pa r  quo i  on  s ’ acqu i t t e .  V .  Récom-
pense, salaire. « Voilà donc le paiement de l’hospitali té! »
(H U G O ) .

PAIEN,  I’ENNE  [pajl, Jan].  adj. et n. (1080; pagien,  xe;
l a t .  pagonus  (( p a y s a n  »). + l” Re la t i f  à  une  r e l i g ion  au t r e
que  l e  ch r i s t i an i sme ,  l e  j uda ï sme  e t  l ’ i s l amisme  ( su r tou t
r e l ig ion  po ly thé i s t e ) .  V .  Ido lâ t r e .  L a  R o m e  p a ï e n n e .  L e s
peuples païens. Dieux, rites païens. 0 N. Qui a foi en une
religion païenne (V. Paganisme). - Par ext.  Les hommes de
l’antiquité païenne (Grecs, Romains). (( Descartes,  ce mortel
d o n t  o n  e û t  f a i t  u n  d i e u  C h e z  l e s  p a ï e n s  » ( L A  FO N T . ) .
+ 20 Relatif à l’antiquité païenne. « Si nos peuples I~~UVFUUX
sont rhrlfiens  à la messe, Ils sont païens à /‘Opéra » (VOLT.).
+ 30 Sans religion. V. Impie. Mener une vie païenne.  Subst.
Jurer comme un paien.  0 ANT.  Chrétien, Pieux. religieux.

PAIERIE [peni].  n. /Y  (1932; de payer).  Services, bureau
d’un trésorier-payeur. Paierie générale de la Seine.  @ HOM.
Porrie, péri.

PAILLAGE [paja3].  n. m. (1835; de paille). Agric. Action
de pailler (le sol, un semis, des arbres).

PAILLARD, ARDE [pajan,  and(a)].  a d j .  e t  n. ( 1 4 3 0 ;
paillart  « vagabond  qu i  couche  su r  l a  pa i l l e  »,  1 2 0 0 ;  d e
paille).  + 10 (Personnes).  Viei l l i  ou plais.  Qui est débauché
avec gaieté; qui mène une vie dissolue. V. Libertin. « L’homme,
tyran goulu,  pail lard,  dur ef cupide » (BAUDEL.).  Un moine
pni//ard.  0 N .  ( 1 5 3 0 )  U n  pai//ord,  u n e  poillarde.  + 2O  Q u i
a un caractère de paillardise, de grivoiserie vulgaire. Regards,
yeux paillards.  V. Polisson. Histoires,  chansons paillardes.
« Broudier  eut un rire gras comme s’il découvraif  aux paroles
de Bénin quelque sens paillard » (ROMAINS). 0 ANT.  Bégueule;
chaste.

PAILLARDISE  [pajandiz].  n. f .  ( 1 5 3 0 ;  d e  p a i l l a r d ) .
+ l” Débauche, grivoiserie. + 2” Action ou parole paillarde.
Débiter des pnillardises.

1. PAILLASSE [pa(a)jas].  n .  f.  (v. 1 2 5 0 ;  d e  p a i l l e ) .  +
1” Enveloppe garnie de paille, de feuilles sèches, qui sert de
matelas. Coucher SUI  WIE paillasse. « Dans ce pays, c’est avec
de la paille de maïs que l’on remplit les paillasses des lits )>
(STENDHAL). 0 Pop. Crever la paillasse à qqn : lui ouvrir
le ventre, le tuer.  + 2” Pop. (Paillasse de corps de garde,
1680). Prostituée de bas étage. « Pas en peine pour trouver  des
lits cher les aufres,  ces paillasses-là » (ARAGON). + 3O  Techn.
M a s s i f  d e  m a ç o n n e r i e  à  h a u t e u r  d ’ a p p u i .  Spécialt.  Cou r .
Partie d’un évier à côté de la cuve, où l’on pose la vaisselle.

2. PAILLASSE [pajas].  n. m. (1782; it.  Pagliaccio,  per-
s o n n a g e  d u  t h é â t r e  i t a l i e n ;  m ê m e  m o t  q u e  l e  précéd.).
Ancienn.  Bateleur d’un théàtre  forain. -Clown.



PAILLASSON - 1341 - PAIR

PAILLASSON [pa(a)jasj].  n. m. (1652; <( petite paillasse »,
fin XIV‘; de paillasse 1). + l0 Agric. Natte ou claie de paille,
destinie  à protéger certaines cultures (espaliers, châssis,
serres) des intempéries. + Z” (1750). Cour. Natte épaisse
et rug leuse  servant à s’essuyer les pieds. V. Tapis (tapis-
brosse - Lot. Mettre  la clé sous  le paillasson : partir.
+ 30 fig. Personnage plat et rampant. (< Le role  du paillasson
admiratif est à peuprèa  le seul dans lequel on se tolère d’humnin
ir humain  (IYPC quelque plaisir » (CÉLINE). + 40 (Modes).
Tresse de paille pour faire les chapeaux. Ce genre de cha-
p%lWC.

d’or (V. Orpaillage). - Paillettes de soudure utilisées par
l’orfèvre. V. Paillon. + 30 Lamelle cristalline de mica. -
Par anal. Paillettes de soude. Lessive en paillettes. 4 4” Défaut

PAILLASSONNAGE [pajasw+$]. n. m. (1845; de poil-
lasson)  Agric. Action, manière de paillassonner; son résultat.

PAILLASSONNER [pajaslne].  v. tv. (1845; de paillasson).
Agric. Garnir, couvrir de paillassons (1”).  Paillassonner un
espalie  . . un châssis.

-PAILLE  [pai]. n. f. (XII~; lat. palea  « balle de blé »).
1. Tee couvée de certaines ohtes.  6 1” (Collectif).

Tiges < & céré&s  quand le grain en a été s&ré. V. Chauk.
Paille rraiche,  sèrlre.  Paille servant de nourriture aux bétes
(V.  Fourrage), de litiew (V. aussi Fumier). Botte de paille.
V. Geibée. Poignée de paille tortillée. V. Bouchon. Brin de
paille. - Vin de paille : vin fait de raisins mûris sur la paille.
- Lot. fig. Feu* de paille. - Garnir de paille. V. Empailler.
Huttes de paille (V. Paillote). Embolloges  de paille (V. Pail-
lon). ~- Lot. Coucher, étrc  SUI  la paille : dans la misère.
Mettre qqn SUI [a paille. V. Ruiner. <( Si sa mère paye  pour lui,
il XI<I mis SUI  la paille » (BAL~.),  - Lot. plais. La paille
humide  des cachots : la prison. + :20 Paille filée et tressée,
utilisée en vannerie. Panier  de ~a;//<,.  Réparer la paille d’une
chaise V. Rempailler). Chapeau de paille : canotier, panama,
chapeau de soleil. + 3” Une paille, brin de paille (V. Fétu).
Lot. T’rer à la courte paille : tirer au sort au moyen de brins
de pail e de longueur inégale dont une extrémité reste cachée.
0 Tu,  au de paille, etc. V. Chalumeau. Boire avec une  paille

en pnp,er.  0 Fig. La paille et la poutre*. 0 Pop. (1867) Une
paille : peu de chose. Iran.  Il en demande dix millions : U>ZP
paille! ) 4” Fig. HOMME DE PAILLE:  : celui qui sert de prête-
nom dxns une affaire plus ou moins honnête. « Je ne suis
plus qre  le prètc-nom d’un prévaricateur... C’est bien de
Castel-B&uzc  que vous  éfes I’hommc  de paille? » (PAGNOL).
+ 5” Adj. invar.  Couleur  jaune pâle de la paille de blé. Des
gants I aille, une robe paille. - Jaune paille. + 60 Par anal.
(1877). PAILLE DE FER : filaments, copeaux de métal réunis
en paq xt. Nettoyer un parquet ù la poille  de fer.

II. I or anal. + l” (XVI~).  Techn. Défaut (impureté, fissure,
louve) dans une oiéce de métal. d#r verre. « Ceux oui ont
for& 1 +Se de la nouvelle  royauté o,‘lt introduit dans sa lame
une pa Ile qui tof ou tard la fera éclater » (CHATEAUB.).  -
Tache ine et allongée dans un diamzmt, une pierre précieuse.
V. Crapaud. + 2O Mur. Longue cheville métallique à tète.
* 30 ( 1768). Paille-en-queue: paille-en-cul : le phaéton
(oiseau).

1. PIILLÉ [paie]. n. m. (1842: de paille). Agric. Fumier
dont la paille n’est pas encore décomposée.

2. PAILLÉ, ÉE [paie]. adi.  (1611 ; depaille). + 1°Couleur
jaune gaille. + 2O Techn. (XIX~).  Qui P des pailles, des défauts.
Acier l’ai/&.  + 3O Garni de paille. Chaise paillée. 0 HOM.
Po1ll.Y.

1. PAILLER [paie].  n. m. (1240; lat. palenrium).  Agric.
~a~;e~hleule  de paille en vrac ou en bottes. + 2O Hangar à

2. PAILLER [paje].  Y. tr. (1364; de paille). + l0 Garnir
de pail  e tressée. Pailler des chaises (V. Dépailler, rempailler).
+ 2O C’ouvrir  ou envelopper de paille ou de paillassons*.
Pailler des arbres fruitiers. - Pailler des bouteilles : les
entoun  r de paillons. @ NOM. Paillé.

1. P4lLLET [pojs].  n. m. (XVIII~; << balle de blé n, XII~;
de pai/G).  + 1” Mar. Natte de fils de caret, de torons de
cordagc:s  pour protéger des frottements. + 2O Techn. Lame
servant de ressort de targette (On dit aussi Paillette).

2. P4ILLET  [pais], n.  m. (1552; de paille). Vin clairet.
Appas.  Vin paillet.

PAII.LETAGE  [paitas].  n. m. ( v .  1 9 4 9 ;  d e  pai/lette).
Action de pailleter. - Disposition des paillettes.

PAII.LETÉ,  ÉE [pajte].  adj. (1382; de paillette). Orné
de paillzttcs. Robe pailletée. - « Des sables pailletés de mica »
(FLAuB.).

PAII.LETER  [pajte]. v. tr.; conjug. jefer(1606; depaileté).
Orner. oarsemer  de caillettes.  - Fig. Les cristaux qui pail-
letteni .;ne roche. -

PAII.LETEUR  [pajtcea].  n. m. (1606; de paillette). Techn.
Ouvriel  qui recueille les paillettes d’or dans les sables auri-
fères. 1’. Orpailleur.

PAII.LETTE  [pajrt].  n. J (1304; dimin. de paille). +
10 Lam:Ile  de métal brillant (de nacre, de plastique) que l’on
peut wudre à un tissu. <( Un voile d’un bleu pâle semé de
paillett~*s argentées n (VIGNY). 4 2.0 (1690). Parcelle d’or
qui se trouve dans des sables aurifèxs.  Extraire des paillettes

d’un diamant, d’une pierre. V. Paik?. + 5” .Ressort  de
targette (V. Paillet).

PAILLEUX, EUSE [pois,  oz]. adj. (1226; de paille).
4 l” Agric. Fumier pailleux, qui contient encore de la paille
non décomposée. V. Paillé (1). + Z0 Techn. (1611). Acirrpail-
/eux, glace~pailleuse,  qui a une ou plusieurs pailles.

PAILLIS [paji]. n. M. (Pailliz, 1260; de paille). Agric.
Couche de paille destinée à préserver l’humidité du sol, à
protéger ceriains  fruits du contact de la terre.

PAILLON loaijl. n. m. (1534. « oetite xiillasse  »: de
paille). + 1” Pe& I&elle  demétai. .Sp&ialt.  &VI~)  Morkeau
de soudure à l’usage des orfèvres. V. Paillette. 0 (XVIII~)
Feuille mince de cuivre que l’on place sous une pierre pour
en rehausser l’éclat. - Plaque métallique servant de fond
à un émail translucide. 0 Techn. Maille d’une chaînette.
+ 20 Poignée de paille servant de tamis, de filtre. + 3O (XIX~).
Enveloppe de paille pour les bouteilles.

PAILLOT [paie].  n. m. (1334; de paille). Vieilli. Petite
paillasse au’on met dans un lit d’enfant wur absorber I’humi-
dité. -

PAILLOTE [pajot].  n. f. (1617; port. palhota).  Cabane,
hutte de oaille ou d’une matière analorrue. V. Case.

PAIN ipZ]. n. m. (1050; pan, 980; k. ponis).  + la Ali-
ment fait de farine, d’eau, de sel et de levain, pétri, fermenté
et cuit au four. Le pain, du pain. - Masse déterminée de cet
aliment ayant une forme donnée : un pain. Croûte*,  mie*
de pain. Miettes de pain. Pain de froment, de gruau, de seigle,
d’avoine, d’orge. Pain blanc, bis, noir. Pain comp/et,  où entrent
de la farine brute, du petit son. Pain de ménage (fait à la
maison) et pain de boulanger*. Pain de campagne (vendu
au  poids) et pain de fantaisie (vendu à la pièce). Pain de
munition,  pain pour les soldats (ancienn.).  Pain moulé*: pain
de mie, pain de régime. Pains longs (baguette, flûte,, parisien,
bâtard, ficelle, saucisson); pains ronds (boule, nuche,  cou-
ronne). Pain boulot; pain polka*; pain viennois*. Petits pains
au lait (V. Muffin, navette). Pains frais; pain dur, rassis.
Planche* à pain. Corbeille à pain. Manger un mo~cc~~u,  une
tranche, un croûton* de pain. Bouchée,, quignon de pain. Pain
grillé (V.  Biscotte, gressin, longuet). Etaler du beurre SUI  son
uain (V. Tartiner). Sandwich de oain de mie. Pain sec, sans.
aucun accompagnement. << Jeanne était au pain sec... n
(HUGO), par punition. Le miracle de la multiplication des pains
(Évang.).m  0 kelig. jud. Pain azyme, sans levain. Relig. chrét.
Pain nryme,  servant à la fabrication des hosties*. Les espèces*
dupain et du vin. 0 Lot. fig. Manger son pain blanc lepremier :
avoir des débuts heureux. « Le vol, la combine, je ne mange
pas de cc pain-là » (GIRAUDOUX) : je n’accepte pas ces pro-
cédés. Avoir du pain sur la planche, avoir beaucoup de travail
devant soi. Pour une bouchie  de pain : pour un prix dérisoire.
Objets qui se vendent comme des petits pains : très facilement.
4 2O (Dans  des IOC.~.  Svmbole de la nourriture. de la subsis-
iance‘  (le pain). Gag&  son pain à la sueur  ‘de sort ,front.
Oter, retirer à qqn le pain de la bouche, le priver de sa subsis-
tance. « On le traita de séditieux parce qu’il prononça  un peu
haut, Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien »
(VOLT.). - Long conwne un jour sans pain : interminable.
bter 0 non  le ao12  du r>ain.  « L’homme ne vit pas seulement
de pain,‘hais  17 vit au& de pain » (RENAN). +- 3O PAIN AUX
RALsINs,  petite pâtisserie simple, sucrée, aux raisins secs.
- PAIN DE GÊNES : gâteau à pâte légère. - PAIN D’ÉPICE,
d’kpices,  gâteau fait avec de la farine de seigle, du miel, du
sucre et des épices (anis). 0 Cuis. Pains de viande, de I~gumes,
de poisson : préparations en forme de pain. - PAIN PERDU :
tranches de pain rassis trempées dans le lait et l’œuf, frites
à la poêle et sucrée. + 40 Masse (d’une substance) comparée
à un pain. Pain d’olives. V. Tourteau. Pain de savon, de cire.
Ancienn.  PAIN DE SUCRE : casson.  Crâne, montagne en pain
de sucre. V. Cône. Géogr. Piton de granite. + SO Pain à
cacheter, pain azyme utilisé pour cacheter les lettres. +
6” Arbre à pain, nom courant de I’Artocarpus  incisa (V.
Artocarpe). - Pain de singe : pulpe du fruit du boabab. -
Pain d’oiseau. V. Brize.  + la Pop. Coup, gifle. Il lui a collé
un pain. @ HOM.  Pin; formes du v.  peindre.

1. PAIR [PERI.  n. m. (Paer,  adj., « égal, semblable »,
Xe:  lat. r>ari.  4 l0 Vx. Ce aui est éaal. pareil. V. Pareil.
C’est un’hommc  sans pair. --Mod.  Hors de pair, hors pair,
sans égal. V. Supérieur. « Mais dans son domaine,... Romains
est hors de oair  » (MAUROIS).  Aller de oair.  ensemble. sur le
même rang: + 20 kersonne  ‘semblable,* quant à la fonction,
la situation sociale. « Un artiste ne peut attendre aucune aide
de ses pairs » (COCTEAU). Littér. Être CIYEC  qqn, traiter qqn
de pair à compagnon, comme si on était son égal. 0 Féod.
Se disait de vassaux avant même rane oar raooort  au suze-
rain. Les douze  pairs & France. 0 (Ï%s  les ‘Constitutions
de 1814 et 1830) Membre de la Haute Assemblée législative
ou Chambre des pairs. 0 (Angl. peer) En Angleterre, Mem-
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bre  de la Chambre des pairs ou Chambre des lords. + 3O Fin.
Ra”oort  de valeur (dans un “avs  donné:’ de deux monnaies.
Le &ir  du change. 1 Égalité e&e  le capital nominal d’une
v a l e u r  e t  son  cours  a c t u e l .  T i t r e .  r e n t e  nu pa i r .  + 4O Au
P A I R  :  e n  é c h a n g e a n t  u n  travail.contn:  l e  iogement  e t  l a
nourriture (sans salaire). Travailler au pair.  « Répétiteur
au pair, c’est-à-dire sans appointements :) (RENAN).  @ HOM.
Paire. père, pers; formes du verbe perdre.

2. PAIR, AIRE [~PR].  adj.  (X”I~; lat. par x semblable »).
Se dit d’un nombre divisible exactemenr  par deux. Numéro
pair, représenté par un nombre pair. Jours pairs. Se dit d’une
fonction dont la valeur reste inchangée lorsque les variables
changent de signe. 0 Subst.  (Jeu) Jouer pair. Jeu du pair et de
I’impnir. @ Awc.  Impair.

PAIRE [P~R].  n. fi  (v. 1 1 5 0 ;  l a t .  par .  V.  Pa i r  1  e t  2 ) .
Réunion de deux choses, de deux êtres semblables qui vont
ensemble. + la Se dit de deux choses identiques ou symé-
triques destinées à être utilisées ensembl:. Une poire de sou-
liers, de chaussettes, de goots.  - Fig. C’est une aufre  paire
de manches*. Une paire de gifles*. 0 Par ext.  Objet unique
composé  de  deux  pa r t i e s  s emblab l e s  e t  symé t r iques .  Une
paire de luneftes,  de ciseaux, de tenaillez.  - Se dit de deux
animaux de même espèce capturés ensemble ou travaillant
e n s e m b l e .  + 2O E n s e m b l e  d e  d e u x  ckoses  s e m b l a b l e s  e t
naturellement assemblées. Une paire dl~eux  noirs. - Anat.
Paire de nerfs, de chromosomes. - Phys. Paire d’ions, produite
p a r  une r ad i a t i on  ionisante  :  l ’ é l ec t ron  l i bé ré  e t  l ’ a tome
ion i sé .  + 30 P l a i s .  Se  d i t  de  deux  pe r sonnes .  V .  Coup le .
Une paire d’amis, de copains de régiment inséparables. Lot.
Les deux font la paire, ils ont les même!; défauts. 6 4O  Pop.
(1883). Se faire la paire, s’en aller. @ Hm3M.  V. Pair (1).

PAIRESSE [PERES].  n. 5 (1698; angl.  peeress).  Ancienn.
Femme  d ’un  pa i r  de  F rance .  0 En Gnmde-Bretagne,  Cel le
qui possbde  une pairie. - Épouse d’un membre de la Cham-
bre des pairs.

PAIRIE [peni].  n.f. (1259; de pair 1:~.  Titre et dignité de
pair. Pairie à vie. Pairie héréditaire. 0 E.n Grande-Bretagne.
Pairie femelle,  titre de pair transmissible aux femmes. 0
HOM.  P;&ie.  péri.

PAIRLE  [p&(a)].  n. m. (1658; o. i.). Illas.  Pièce honorable
en forme d’Y dont les branches atteignent les angles supé-
rieurs de l’écu. @ HOM.  Perle.

P A I S I B L E  [pezibl(a)].  adj.  (XII~;  cle  p o i x ) .  + l” Q u i
demeure en paix, ne trouble pas la paw.  V. Calme, pacifique,
tranquille. Un homme simple et paisible. l’ivre paisible. Carac-
tère doux et paisible.  Rendre paisible.  V. Apaiser. 0 Dr.
Qui a la paix, n’est pas inquiété dans la possession de (un
bien). Paisible possesseur d’une ferre.  + 2O  Qui exprime la
oaix.  l e  ca lme .  V .  Se re in .  « Une  sor t e  de  sour i r e  oaisible
~‘or&nait  pefit  à  petit  s u r  c e  v i s a g e  torturé  » (D&AM.).
+ 30 (Choses). Qui ne trouble pas la paix. V. Pacifique.
Mœurs  paisibles. - Dont rien ne vient troubler la paix, le
calme. Sommeil, vie paisible. Paisible relraite.  V. Tranquille.
« Un quartier qui me semblait si paisible >, (ROMAIN~). 0 ANT.
Agressif, emporté; inquiet, tourmenté. AgIté,  bruyonf,  troublé.

PAISIBLEMENT [peziblamE].  adv. (XII~;  d e  p a i s i b l e ) .
+ l” D’une  man iè re  pa i s ib l e ,  en  pa ix .  :<  La  Su i s se  fiait  sa
vache et rit paisiblement » (HUGO).  + 2O  Avec le cceur,  l’âme
en paix. « Je serais morf paisiblement dorrs le sein des miens »
(R~US~.). + 3O  Avec  ca lme  e t  t r anqu i l l i t é .  V .  Ca lmemen t ,
t ranqu i l l ement .  « L e s  c u r i e u x  s e  rerirèrent  p a i s i b l e m e n t ,
sans embarras, sans rumuite  >, (GAUTIER).

PAISSANCE [prstis].  n. fi  (1877; « pâture n, 1226; de
paifre).  Dr. foresf.  Action de faire paître des animaux domes-
tiques en forêt. Bêtes en paissance.

PAISSEAU  [peso]. n. m. (Paisse[,  ~1~;  lat. pop. Oppaxellus,
class. pnxillus).  Vx ou dia/.  Échalas.

PAîTRE  [p~tn(a)].  Y.. conjug.  connaiire  [défectif : pas de
passé simple ni de subj. imparf.;  pas de p. p.]. (Po&re,  x,<;
lat. pnscere).

1. Y .  f r .  + 10  Vx.  Nour r i r  (un  an imal ) .  Pronom.  « L e s
corbeaux se paissent de charogne » (RÉGNIER). + 2O Par ext.
ux ou liffér. Mener (les bêtes) aux champs. «Pais mes brebis »
(Evang.  Sr Jean). + 3O Manger sur pied, sur place (l’herbe,
l e s  f ru i t s  t ombés ) .  V .  Brou te r .  oâturer.  « L e  c h e v a l  oait
l’herbe d’nutomne’n  (VERHAEREN):

I I . V. intr.  (XII~).  Manger l’herbe sur pied, les fruits tombés.
L i e u  o ù  l ’ o n  f a i t  mzitre les  an imaux  (11. Herbaae.  oacaae.
pâturage, pâkre).  ‘0 Lot.  fom.  (xwe)  Ènvoyer*  &t&  «-Et
quand Edmond avaif  remis ça, le docteur Barbentane  l’avait
envoyé paître » (ARAGON). V. Promener.

PAIX [pr]. n. fi  (Pois,  1080; lat.  pu, pacis).
1.  + 1” R a p p o r t s  e n t r e  p e r s o n n e s  q u i  n e  s o n t  p a s  e n

conflit, en querelle. V. Accord, concorde, entente. Avoir la
paix chez soi. Faire la paix, se réconcilier. 0 EN PAIX. Vivre
en oaix  avec fout le monde. Il (< se remif  au rravail  (IYCC  la
sér&ité  d ’un  esprit  e n  p a i x  avec les  hommes  comme avec
sa conscience » (FROMENTIN).  0 Dr. civ. Juge* de paix (qui
s e r t  d e  c o n c i l i a t e u r  e n t r e  p a r t i c u l i e r s ) .  J u s t i c e  d e  p a i x .

+ 20 Rapports calmes entre citoyens; absence de troubles,
de violences. La justice doit faire régner la paix. Les gardiens
de la paix (V. Gardien). - Hist.  Paix romaine (pax romana),
que faisait régner la civilisation romaine.

I I .  (Opposé  à  g u e r r e ) .  + l” S i tua t ion  d’une  n a t i o n ,  d ’ u n
État oui n’est “as en guerre  : ra”oorts  entre Etats aui iouis-
s e n t  & c e t t e  &“a&.  En ‘&w&  d e  p a i x .  A i m e r - l a - p a i x .
V. Pacifique. “acifiste.  Lot. prov.  Si tu veux la paix, prépare
la guerre. Paix pnr le désnrr&men~. Congrès de la paix. Le
rameau d’olivier, symbole de la paix. La colombe de la paix.
Poix mondiale, universelle. Pays qui reste en paix dans un
conflit .  V. Neutralité.  Volonfé  de paix. Proposer ses bons
offices  pour réfablir  la paix. Paix armPc  ou course aux orme-
menfs  (Cf. Guerre froide). + 20 Traité  de paix, et ellipt. Paix,
traité entre belligérants qui fait cesser l’état de guerre. Faire
la poix. Faire des propositions de paix. Pourparlers de paix.
V. Armistice, trêve. - Traiter, conclure, ratifier,  signer la
paix. Paix d’ufrecht,  de Westphalie.  - Paix séparée, paix
faite par un cobelligérant alors que ses alliés sont encore en
guerre. Paix honteuse. La poix des braves : paix honorable
pour  ceux qui se sont battus courageusement. Paix forcée,
imposée (Cf. Diktat).

III.  + la État d’une personne que rien ne vient troubler.
V. Repos, tranquillité. Débrancher le &!léphone  pour avoir la
paix. Laisser la paix à qqn. (( Comme ça du moins on me lois-
sera tranauilie.  on me fichera la mzix  » (GIDE). Fam. Foufer-
moi la pnix!  ‘0 EN PAIX.  Lais&  qqn (et  pa; ext.  qqch.) en
uaix.  Lot. prov.  I l  f o u t  l a i s s e r  l e s  morfs en  pa ix ,  ne  pas
&rler  d’euh.  0 Interj.  V x .  P a i x !  p o u r  r é c l a m e r  le,calme.
Mod. La poix! (s.-ent.  Fichez-nous la paix). + 2” Etat  de
l’âme qui n’est troublée par aucun conflit, aucune inquiétude.
V .  Ca lme ,  qu ié tude ,  t r anqu i l l i t é  (d’àme).  G o û t e r  u n e  p a i x
profonde. Avoir la conscience en paix. 0 (Relig.)  La paix
soit  avec vous! - (En parlant d’un défunt) Qu’il repose en
paix. Paix à ses cendres!  - Paix sur lu terre aux hommes de
bonne volonté.  + 3” Etat,  caractère d’un lieu, d’un moment
où il n’y a ni agitation ni bruit. V. Calme, tranquillité. La
paix des champs, des bois. La paix du cimetière. La paix d’une
maison. « Tout étair  paix et silence » (HUGO).

IV. (1380: Baiser de oaix, siane de fraternité CI”  de réconci-
liationj. Relig.  Plaque& re&se”ta”t  un sujet de la passion
et que l’officiant donne à baiser aux fidèles. V. Patène.

@ ANT. Conflrt,  dispute, querelle; trouble. violence. Guerre.
Agitation, inquiétude. - HOM.  Pet. Formes des v. paitre,  payer.

PAKISTANAIS, AISE [pakistanr,  EZ].  adj.  et n. (1947;
de Pakistan). Du Pakistan, État groupant les parties musul-
manes de l’ancien Empire des Indes.

PAL [pal]. n. m. (1351 ; .oel,  XX~;  lat. palus).  + 1” Longue
p ièce  de  bo i s  ou de  mé ta l  a igu i sée  pa r  un  bou t .  V .  P i eu .
Pals qui soutiennent un arbre. - Spécialt.  Le pal,  ancien
instrument de supplice. V. Empaler. + 2” Agric. Outil de
fer utilisé comme plantoir par les vignerons. -Pal  injecteur,
se rvan t  à  i n j ec t e r  dans  l e  so l  de s  l i qu ides  i n sec t i c ides .  +
30 B/as.  Pièce honorable de l’écu, bande large qui le traverse
du haut du chef jusqu’à la pointe. 0 HOM.  Pale (1 et 2).

PALABRE [palabr.(a)].  n. 5 ou m. (1604; esp. palabra
« p a r o l e  »). + l” V x .  P r é s e n t  f a i t  à  un r o i  n o i r  d e s  c ô t e s
d’Afrique pour se. concilier ses bonnes grâces. - Par ext.
P o u r p a r l e r s  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l a  r e m i s e  d e  c e s  p r é s e n t s .  +
2O  Med. Discussion interminable et  oiseuse. Se perdre en
palabres inutiles. V. Discours, parole. a Ces palabres me sonf
intolérables » (D~~AM.).

PALABRER [palabre].  Y . infr.  (1890; de palabre).  Discou-
rir, discuter interminablement. II fallut « palabrer un grand
momenf  pour les  persuader de nous suivre » (THARAUD).

PALACE [palas].  n. m .  (1905 ;  mo t  angl.).  G r a n d  h ô t e l
de luxe. Fan.  Mener la vie de palace.

PALADIN [paladQ].  n. m. (1552; it. paladino, lat. médiév.
palatinus  « officier du palais »). Chevalier errant du moyen
âge, en quête de prouesses et d’actions généreuses. - Spé<ialr.
Seigneur de la suite de Charlemagne.

PALAFITTE [palafir]. n. m. (1865; it .  palofitta,  du lat.
pnlus  « pieu »,  etfingere  a façonner »). Archéol. Construction
lacustre du néolithique récent.

1 .  PALAIS  [palr]. n. m .  (Paleis,  1 0 5 0 ;  l a t .  pnlotium,
« le [mont] Palatin  x sur lequel Auguste avait fait édifier sa
d e m e u r e ) .  + la V a s t e  e t  s o m p t u e u s e  r é s i d e n c e  d ’ u n  c h e f
d’État,  d’un personnage de marque, et par ai. d’un riche
particulier. V. Château. (< Les lambrir  dorés des palais des
rois » (FÉN.).  Un ancien pefif  palais du XVIIIe s. V. Hôtel.
P&is  ducal,  épiscopal (évêché).  - Absolt.  (Ancien”.) Le
pu/&  d u  r o i  d e  F r a n c e  à  P a r i s  ou à  Versa i l l e s .  - Hisf.
Ancienne résidence des rois francs. Les maires du palais.
C o m t e ,  officier  d u  p a l a i s .  V .  Palatin  ( 1 ) .  + Z” A n c i e n n e
demeure  d ’un  g rand  devenue  l i eu  pub l i c .  V .  Monumen t .
Le palais du Louvre. L’Assemblée nationale siège au Palais-
Bourbon. Galeries et jardins du Palais-Royal.  Le palais des
Papes, à Avignon. 0 Vaste édifice public construit à des fins
semblables. Le palois de Chaillot, le Grand et le Pefif  Palois
à Paris. + 3O (1135). Salle d’audience d’une demeure royale
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ou seil:neuriale.  - (XV~)  Palais de Justice, édifice où siègent
les cours et tribunaux. Abs&.  Le Palais.  Gens du ou de Palais,
juges, wocats.  0 Par ext. Ces gens. Acre, gazette du Palais.
Le lan:age,  le style du Palais. En twmes  de Palais. 0 HOM.

PALÉONTOLOGIE

« linceul, dais »,  ne;  lat. pallium]  ; lat. palla  a manteau n).
Lifurg. carhol.  Linge sacré, carré et rigide, dont le prêtre
recouvre la patène et le calice pendant la messe. 0 HOM.
Pal.

Palet.
2. FALAIS  [palr]. n. m. (1213; lat. pop. oppalatium,  class.

palalu~~).  + l0 Anar.  e t  cour .  C lo i son  qu i  fo rme  l a  pa r t i e
supérl  ure de la cavité buccale et la sépare des fosses nasales;
partie supérieure interne de la bouche. Voûte du palais (V.
Palatir  ) ou palais dur; voile du palais ou palais mou, qui
prolon:e en arrière le palais dur. R6le du palais dans I’arti-
culatio  z. V. Palatal. Faire claquer sa langue contre son palais.
4 2O  (our.  (Considéré comme l’organe du goût). Gourmet,
gournuvzd  qui a le palaisfin.  Mets quijlaffe  le palais. @ HOM.
PCllet.

PAL.AN [pald]. n. rn. (P&~C,  1573; it. palanco;  lat. pop.
‘palan(a,  gr .  phalangn).  Appare i l  de  l evage  à  mécan i sme
démultiplicateur (poulies, moufles), utilisé pour soulever et
déplawr  des fardeaux ou à bord des navires pour exécuter
certain:s  manceuvres.  Palan élecfrique,  pneumatique.

PAL ANCHE [pal?J].  n. fi  (1723; de puJan).  Techn. Tige
de bai!  Iég&rement  incurvée pour porter deux fardeaux, deux
seaux,  accrochés à chacune des extrémités.

PALANÇON  [pal&j].  n. m. (1755; de palan). Maçonn.
Chacune  des pièces de bois qui retiament  un torchis.

PAL ANCRE [pakïgn(a)].  n. f. (1808; o. i.). Péche.  Grosse
ligne dr fond à laquelle pendent, sur toute sa longueur, des
cordek  ttes  munies d’hameçons.

PALANQUE  [paldk].  n.  f, (1694; de pakm).  Fortif. Mur
d e  retranchement  f a i t  de  t r oncs  d ’ a rb r e s ,  de  g ro s  p i eux
jointifs plantés verticalement.

PALANQUÉE  [p&ke]. n .  f. (XX~;  d e  l ’ a .  f o r m e  d e
p a l a n ) .  Mar. Ensemble  de  marchand i se s  sou l evées  en  une
seule fltis  par un palan.

PALANQUER  [palake].  v.  (xW;  d e  p&nc.  V .  P a l a n ) .
* 1” ‘1. i n t r .  Mur. S e  s e r v i r  d ’ u n  p a l a n .  + 2O  Y. fr.
(1836). forfif. Munir dç palanques.

PALANQUIN [palhkl].  n .  m. (1611;  planchin,  1571;
p o r t .  1 alanquim,  h indou  prilaki,  sansc r i t  paryanka).  Sor te
d e  c h a  s e  ou d e  liti&re  p o r t é e  à  bms  d ’hommes  (pa r fo i s  à
d o s  d e  c h a m e a u  ou d ’ é l é p h a n t )  d a n s  l e s  p a y s  o r i e n t a u x .

PAL ASTRE [palasrn(a)]  ou PALÂTRE  [palatn(a)].  n.
rn. (14: 7,-1765  ; du lat. pala  « pelle n). Techn. Boîtier métal-
lique contenant le mécanisme d’une serrure.

PALATAL, ALE,  AUX [palatal, 01. adj. (1694; du lat.
paluturr~.  V.  Pa la i s  2 ) .  + 1” Phoné,!.  Se  d i t  de s  phonèmes
dont 1’ Wiculation  se fait dans la région antérieure du palais
(palais dur). Voyelks  palatales [i, e, c, y, @, a, a]. Consonnes
pré-, m ‘dia-,posf-palafales.  - Subst. Unepalafnle.  + 2O Anat.
(XX~).  [-arç].  Relatif au palais. V. Palatin  (2).

PALATALISATION [palatalizasj5].  n. f.  (1890; de pala-
la/).  Pionét.  Modification subie oar un ohonème  dont l’arti-
culatio 1 est  reportée dans la rigion antérieure du palais.
Palafal  sation  de [a] CII  [r].  Palalalis,zfion  d’une consonnr,  de
[k] suivi de [il. V. Mouillure.

PALATALISÉ,  ÉE [palatalize].  adj. (XX~; V. Palataliser).
Se dit (l’un  phon&me  transformé par palatahsation.

PALATAL ISER  [palaralize].  Y .  fr. (xx”;  d e  palalal).
Transf<nrmer  par palatalisation.  V. Mouiller.

1. P.\LATIN,  INE [pal.&, in]. a[fj.  (1272; palasin,  1160;
lat.  paratinus.  V. Palais 1). + 1” Hisf. Revêtu d’un office,
d’une charge, dans le palais d’un souverain. Seigneur palaria
- Cointes  palafins  (et  subst. Les palafins)  d’Allemagne,
institués par les empereurs. L’électeur palatin,  souverain du
PalatinIt.  Par ext. La maison, la dynastie palatine.  « Ii y a
deux princesses Palatines,  la seule  qui ait droit  au titre s’appe-
laif An?e  d e  Conzagrre  » (HENRIOT).  0  Subsf. (Hist.)  Les
palafin:  de Pologne : gouverneurs dl: province. En Hongrie,
vice-ra.  - La Palatine,  Charlotte cle Bavière. + 2” Didact.
Dépemiant  d’un palais. Chapelle palofine.

2. P &LATIN,  INE [palarl,  in]. ndj. (1611 ; du lat. pala-
tunz).  / naf.  Re l a t i f  au  pa l a i s .  Y~U~L,,  artère  pulatine.  0  Os
palafin.  os lamellaire  de la mâchoire supérieure,  dont la partie
horiror  tale constitue le palais* dur. -- Subst. Lrpalatin.

PALATINAT [palatina].  n. m.  (1607;  de palafin  1 ) .
jHist.) D i g n i t é  d e  comte palatin  (spéciall.  a l l e m a n d  ou
polona  s). 0 Par exI.  Pays sous la domination d’un palatin.
Le pal<rtinat  rie Souabe,  de  Cracowe.  Absolt.  Le Palatinar
(du Rh n).

PALATINE  [palatin].  n. 5 (16,30; d e  palatin  1 ) .  Vx.
Collet le fourrure, mis à la mode par la princesse Palatine.

1. P.4LE [pal]. n. f. (XIII~,  <<  rama de bateau »;  lat. pnla
(( pelle »). + 10 (1702). Extrémité plate d’une rame qui agit
sur I’e; u. - Par ext. (1846) Aube de la roue d’un bateau
à vapelz.  0 (1913; palerte,  1864). Partie d’une hélice* qui
est ent:xinée  par le moyeu et agit sur l’air. Hélice  ci deux,
trois p,zles.  + 2” (XVI~).  Techn. Vanne d’une écluse, d’un
bief.

2. PPILE ou PALLE [pal]. n. f.  (1690,-1693  [Cf. Palle

PÂLE [pal]. ndj. (1080,; lat.  pallidus).  + 1” Blanc, très
peu coloré, en parlant du tant, de la peau (spécialf.  du visage).
CJn peu pale.  V. Pâlichon, pâlot. Très pdle.  V. Blafard, blême.
L’Envie  <( au reinf  pâle et livide » (BEAUMARCH.). Lot. (Vx)
Les @es  couleurs. V. Chlorose. - (Personnes) Qui a le teint
pâle. E~re  pale  comme un linge (V. Blanc), pcile comme la
mort  (Cf. Avoir une mine de déterré). Pâle de peur, de colère,
de dégoût. « Elle éfaif pâle de rage, et elle martelait chaque
syllabe x (MA~T. du Ci.). Devenir pâle. V. Pâlir. 0 Lot.
Les Visages pâles, nom donné aux Blancs par les Indiens
d’Amérique. + 2O Qui a peu d’éclat. Lumière, lueurs pâles.
V. Doux, faible. « Le ciel sans teinte esf constel/é  D’astres
pâles comme du laif  1, (APOLLINAIRE).  0 Peu vif ou mêlé
de blanc (en parlant d’un coloris). V. Clair, décoloré, délavé,
déteint. Les teintes pâles. Bleu pâle (opposé à vif, foncé).
Yeux pâles. 4 3O  Fig. Sans éclat; sans couleur. V. Éteint,
fade, terne. Un style pâle et décolori.  Pâle imitation. Un pâle
imitateur. Fam. Un pâle crétin. - Arg. milit.  (v.  1900) Se
faire porfer pâle, malade. @ ANT.  Coloré, rouge, sanguin.
Brillant,  éclatant,  vif,

PALÉ,  ÉE [pale]. adj. (1280; de pal). Blas.  Divisé par des
pa l s  en  nombre  pa i r  ( éga l  aux  i n t e r s t i c e s  du  champ) .  Écu
palé.

PALE-ALE  [prlrl].  n. M. (1856; de I’angl.).  Bière anglaise
blonde, ale  claire.

PALÉE [pale]. n. jI (1296; de pal). Techn. Rang de pieux
fichés en terre pour soutenir un ouvrage en terre, en maçon-
nerie, former une digue, etc.

PALEFRENIER [palfnanje].  n.  m. (XW; a. pro”.  pala-
frenier. V. Palefroi). Valet, ouvrier chargé du soin des che-
vaux. 0 Péj. Rustre.

PALEFROI [palfnwa].  n. m. (v. 1190; palefreid,  1080;
bas lai. paraveredus,  de veredus  « cheval »,  o. celt.).  Ancienn.
Cheval de marche, de parade, de cérémonie (opposé à des-
trier).

PALÉMON [palemj].  n. m. (1808; de Palœmon,  person-
nage  mytho log ique  changé  en  d i eu  mar in ) .  ZOO~.  C r e v e t t e
rose. V. Bouquet (2).

PALÉ(O)-.  Élément, du gr. pnlaios  « ancien >).
P A L É O B O T A N I Q U E  [pale~batanik].  n. f.  ( x x ’ ;  d e

paléo-,  et botanique). SC. Paléontologie* végétale.
PALÉOCHRÉTIEN ,  IENNE  [pale>knetjE, jrn].  a d j .

(xx’; de pal&-,  et chréfien).  Didact.  Des premiers chrétiens.
Art pnléochrétien.

P A L É O C L I M A T  [pale>klima].  n. m. (XX~;  d e  pal&-,
et  climat). SC .  Climat d’une ancienne époque géologique.

P A L É O C L I M A T O L O G I E  [palexklimarxl~3i].  n. f.
(mil. XX~; de paléoclimnf,  d’apr. climaiologie).  Didact.  Science
des paléoclimats.

PALÉOÉCOLOGIE  [palexkxl>3i].  n. f ( m i l .  XX~;  d e
pu&-,  et écologi?).  Didact.  Étude des modes de vie des ani-
maux fossiles. V. Écologie.

PALÉOGÈNE [paleqen]. n. m. (xx”; de paUo-,  et -gène).
SC. Première partie de l’ère tertiaire.

PALÉOGÉOGRAPHIE [paleqe>gnafi].  n.5  (mil. XX~;  de
pal&-, et géographie). SC. Partie de la géographie concer-
nant la description du globe aux temps géologiques. Dér.
PALÉOGÉOGRAPHIQUE,  adj.

PALÉOGRAPHE  [pale>gnaf].  n.  ( 1 8 2 7 ;  palaiographe,
1760; de paibographie).  SC .  Personne qui s’occupe de paléo-
graphie.

PALÉOGRAPHIE [pale?gnafi].  n. 5 (1708;  de pal&-,
et -zranhie).  SC. Connaissance. science des écritures anciennes.
V. %pigrap;hie.

PALÉOGRAPHIQUE [palexgnafik]. adj, (1836; depaGo-
graphie). SC. Relatif à la paléographie.

PALÉOHISTOLOGIE [palehol~ji].  n. f .  (mi l .  XX~;
de pal&-,  et  hisfologie).  Didact.  Étude des tissus animaux
des fossiles, pour la connaissance de l’évolution.

PALÉOLITHIQUE [pale-Jlitik]. adj. et n.  m. (1866; mot
angl.  ; de pal&-,  et gr. lithos « pierre »). Relatif à l’âge de la
pierre taillée. N. m. Le paléolifhique,  première période de
l’bre q u a t e r n a i r e  (pléistoc&ne),  o ù  a p p a r u r e n t  l e s  premieres
civilisations humaines avec des outils de pierre taillée.

P A L É O M A G N É T I S M E  [paleamaperism(a)].  n .  m.
(mil. XX~; de paléo-,  et magnéfisme).  Didact.  Magnétisme
terrestre aux époques géologiques ; son étude.

PALÉONTOLOGIE [palejt>l>3i].  n. jI (1834; de pal&-,
et  ontokwiel Science des êtres vivants avant existé sur la
terre avait fa période historique, et qui estiondée  sur l’étude
des fossiles*. La paléonfologie,  science auxiliaire de la géolo-
gie*. Paléontologie des invertébrés.
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PALÉONTOLOGIQUE [palejtxl>3i  ~1. nd j .  (1836’ de
paléontologie). SC. Relatif B la paléontologie. Fig. et /&r.
Très ancien, disparu. V. Fossile. « Cl”~~  époque révolue et
déjà paléonlologique  » (DuHAM.).

gr. mod. pallikari « gaillard, brave »).  Hist.  Soldat qui com-
battait contre les Turcs pendant la guerre de l’Indépendance

PALÉONTOLOGISTE [pale%l>jist(a)]  ou PALÉON-
TOLOGUE [palejtzl>g].  n. (1838,-idem;  de paléontologie).
SC. Savant spécialiste de la paléontologie.

PALÉOSOL  [palex~l]. n .  m.  (v.  1960-70.  d e  puléo-,
et SOI).  Géol. Sol résultant d’une évolution Ancienne,  formé
dans des conditions disparues, et pouvant affleurer à la sur-
face ou être recouvert de déoôts D~US  récerlts.

PALÉOTHÉRIUM [palexe&m].  n. ,n. (1830; depaléo-,
et gr. thérion « bête sauvage »). SC. M.lmmifère  fossile de
l’éocène.

PALÉOZOYQUE  [palex>ik]. ad j .  e t  n .  m .  (1866; de
paléo-,  et -zoique; Cf. Zoo-). SC. Relatif aux fossiles animaux
les plus anciens. - N. m. Le pnléoroique,  ensemble des
terrains primaires. V. Primaire (n. m.).

PALERON [palnj].  n. m. (1680; v olnoplate  », v. 1250;
de pale 1). Partie plate et charnue située près de l’omoplate
de certains animaux.

PALESTRE [palwn(a)].  n. 5 (1160; de p&stra, gr.
palaisfra).  Anfiq. Lieu public où l’on s’exerçait à la lutte,
à la gymnastique. V. Gymnase.

PALET [Palo]. n. m. (1375; de pale 1). Pierre plate et
ronde, petite plaque de forme arrondie avec laquelle on vise
un but (dans un jeu). Palet de marelle. 0 HOM. Palois.

PALETOT [palto].  n. m. (xv’; paltoke,  1370; moy. angl.
paltok  « sorte de jaquette n).  Vêtement de dessus, géhérale-
ment assez court, boutonné par-devant. V. Manteau, par-
dessus. - (1829) POU.  Tomber SUI  le paletot de mm.  tomber
sur lui. -

__
PALETTE [palrt].  n.î. (X”I~;  de pale 1). + l0 Instrument

en bois, de forme plate et allongée. Polerte  pour battre le
linge. V. Battoir. Paleue  d’une barorfe.  V. Batte. - Petite
raquette en bois. 0 Milit. Palette de marqueur : pour indi-
quer aux tireurs les points d’impact. 0 Techn. Aube d’une
roue. - Support plat servant à transporter des marchan-
dises (V. Palettiser). Caisse-palette. Manutention par paletres.
6 2O Morceau de viande de mouton, de porc comprenant
l’omoplate et la chair qui l’entoure. + 3” (1615). Plaque
mince percée d’un trou pour y passer le pouce et sur laquelle
le peintre étend et mélange ses couleurs. « Que sa pnlette
soit  de bois ou de faïence, i l  (Ziem) sait  roujours  y  tifaler
la lumière )> (GAUTIER). 0 Par méron.  L’ensemble des cou-
leurs dont se sert habituellement un peintre. La palette de
Rubens. Paleue  riche, pauvre, brillante.

PALETTISER [paletize].  Y. fr. (mil. XX~;  de palette) .
Techn., comm. + 10 Mettre sur palettes (une marchandise).
+ 2” Organiser par l’emploi de palettes. Palettiser  le maga-
sinage, la manutention d’un produit.  - Dér. PALETTI&WLE.
adj.; PALETrIsATIoN,  n. f.

PALÉTUVIER [paletyvje].  n .  m.  (1722; appariturier,
1614; du tupi apura-hiwa « arbre [apara] courbé »), Nom de
divers grands arbres des régions tropicales, à racines aériennes,
souvent fixées dans les boues et limons d’une baie (man-
grave). - Spécialt. Manglier.

PÂLEUR [palœn].  n. f. (Poli~r,  1240; pnllor  <<  couleur
jaune de l’or », 1120; de pile).  Couleur, aspect d’une per-
sonne qui a le teint pâle. Pâleur cireuse: morfelle.  « Quelle
étrange pâleur De son feint fout à coup efface la couleur »
(Rat.).  - (Choses) La paleur  du ciel. @ ANT.  Couleur.

PALI, IE [pal+ n. m. et adj. (1826; mot hindi). Ancienne
langue religieuse de l’Inde méridionale et de Ceylan (V.
Sanscrit). 0 mxf. Polis.

PALICARE. V. PALIKARE.
P Â L I C H O N ,  ONNE  [palilS, ml. a&. ( f i n  XIX~;  erg.

« double blanc » au jeu de domino, 1867; de pâle). Fam. Un
peu pile. v. Pâlot.

PALIER [palje]. n. m. (Poelier,  1287; de l’a. fr. ,oaele
<< poêle >>, par anal. de forme [Cf. Poêle], du lat. patella).
+ 10 Mécnn. Pièce fixe supportant l’arbre de transmi:;sion
d’une machine. Paliers d’un moteur d’auto. Palier de butée,
qui empêche le glissement longitudinal de l’arbre. + 2’J (1547).
Plate-forme entre deux volées d’un escalier ou en haut
d’un perron. Portes  donnnnt  sur le palier. V. Palière. Des
voisins de palier. 0 Par anal. Partie horizontale, comprise
entre deux déclivités. Train, .zutomobile  qui fait cenf  kilo-
mètres à l’heure en palier. - Aviat. Voler en oalier.  - Partie
horizontale de la Courbe d’un graphique. i 3O Fig. Phase
intermédiaire de stabilité. Palier dam la hausse des prix.
« À ses veux leur amour avait atfeint  une sorte de onlier  »
(ROM~&).  0 PAR PALIERS : progressivement. Progresser
par paliers. V. Degré (~a).  0 HOM. Pallier.

PALIÈRE [palirn]:  odI..x  (1770; de p a l i e r ) .  Marche
palière, de plain-pied avec le palier. Porte palière : qui s’ouvre
sur le palier.

PALIKARE, PALICARE  [palikan].  n. m. (1828,-1846;

grecque.
PALILALIE [palilali].  n. A (XX~; du gr. palin,  et lalein

« parler »). Pathol.  Répétition involontaire d’un OU de plu-
sieurs mots.

PALIMPSESTE [palËpsrrt(a)].  n. m. (1823; h. 1542;
lat. palimpsestus,  gr. palimpsèsfos). Didacr.  Parchemin manus-
crit dont on a effacé la première écriture pour pouvoir écrire
un nouveau texte. - Fig. <( L’immense et compliqué palimp-
seste de la mémoire » (BAUDEL.).

PALIN-.  Élément, du gr. palin  « de nouveau )>.
P A L I N D R O M E  [oalZdnoml.  adi.  e t  n .  m .  ( 1 7 6 5 :  gr.

palindromos,  de palin  « de nouveau », et dromos  «course G).
Didact.  Groupe de mots qui peut être lu indifféremment de
gauche à droite ou de droite à gauche en conservant le même
sens (ex. : élu par cette crapule).

PALINGÉNÉSIE IoalEwnezil.  n. f. (1546: bas lat. nalin-
genesio,  du gr. palin  «de n&ea; »? & ienesii  « naissance »).
Philo. Chez les stoiciens,  Retour pérmdique  éternel des mêmes
événements. 0 Didact.  Renaissance des-êtres ou des sociétés
conque comme source d’évolution et de perfectionnement.
V. Régénération, résurrection. - Fig. et littér. <( Ma conva-
lescence merveilleuse fur une palingénésie » (GIDE).

PALINGÉNÉSIQUE [pall3enezik].  adj. (1665; de palin-
génésie). Philo. Relatif à la palingénésie; qui la produit, la
constitue. Répétition palingénésique (Cf. Eternel retour).

PALINODIE [palinxdi]. n. X (1512; bas lat. palinodio,
mot gr., depnlin « de nouveau >),  et odê a chant n). + 10 Anfiq.
Poème dans lequel l’auteur rétractait ce qu’il avait dit
dans un poème antérieur. + 2” (1566). Vx. Cha&r la pali-
nodie, se rétracter. 0 Au plu. Mod. (1847) Changement
d’opinion. Les palinodies d’un homme politique. V. Désaveu,
revirement, volte-face. « Leurs palinodies tiennent  moins à
un excès d’ambition qu’à un manque de mémoire » (PROUST).

PALINODIQUE [palin>dik]. adj.  (1846; de palinoriie).
Rare. Qui a le caractère d’une palinodie.

PÂLIR [palin].  Y. (1155; depâle).
1. V. inrr.  + l0 (Personnes). Devenir pâle. Pâlir de colère,

d’envie, de rage. V. Blêmir. Pâlir de crainre, d’effroi.  d’hor-
reur, de peur. « Je le vis, je rougis, je pâlis à sa we » (Rat.).
Fig. Pâlir sur les livres, SUI un travail : y consacrer de longues
heures. 0 Spécialt. Sa promotion a fait  pâlir ses confrères
(de dépit). + 2O (Choses). Perdre son éclat. Les couleurs
onf  pâli. V. Passer. <( Les lampes de la rue se sont alors allumées
brusquement ef elles ont fait pâlir les premières étoiles qui
montaient  dans la nuit » (CAMUS). - Fig. Les images du passé
pâlissenf  peu à peu. V. Affaiblir (s’), estomper (s’).

II. V. fr. Rendre p&le,  plus pâle. « Le froid qui le pâlissait
semblait déposer SUI sa figure une langueur plus douce »
(FLAuB.).

0 mn. Brunir, rougir. Briller. luire.
PALIS [pali].  n. m. (Polir, 1155; de pal). Petit pieu point”

au’on enfonce en alianement  avec d’autres DO”T  former “ne
&ture.  0 La clôturëainsi  formée. V. Palis&de.  - L’espace
ainsi entouré. @ Hc~ta. Poli.

PALISSADE [palisad]. n. f.  (xv’; de polis).  Barrière,
clôture faite d’une rangée de pieux, de perches ou de planches.
Palissade d’un jardin. Forte palissade forrifiée.  V. Palanque.
0 Jardin. Mur de verdure formé d’une rangée d’arbres ou
d’arbustes spécialement taillés (V. Charmille). Toile en
palissade.

PALISSADER [palisade]. Y .  tr. (1585; de palissade).
Techn. Entourer, fermer! protéger au moyen d’une palissade.
- Masquer par une pahssade  d’arbres.

PALISSADIQUE [palisadik]. adj.  (XX~; de palissade).
Bot. Parenchyme palissndique  : parenchyme à cellules étroites
et serrées de la face supérieure des feuilles.

PALISSAGE [palisa3]. n. m. (1690; de pulisser).  Agric.
Opération qui consiste à palisser un arbre ou un arbuste.

PALISSANDRE [palis8dr(a)].  n. m.  (Polixandre,  1718;
holl. polissonder,  d’un dial. de la Guyane). Bois exotique
odorant, d’une couleur violacée, nuancée de noir et de jaune.
Une armoire en palissandre.

PÂLISSANT. ANTE  [palisd,  tit]. adj. (1512; de pâlir).
Qui @lit. « Pâlissantes,  elles tendaient l’oreille » (ZOLA).
Ciel pâlissant. @ ANT.  Rougissant.

PALISSER [palire].  Y. fr. (1680; (<fermer  avec des pieux »,
1417; de polis). Agric. Étendre et lier les branches de (végé-
taux : arbre, arbuste) contre un support (V. Espalier). Palissrr
une vigne.

PALISSON [pal+. n. m. (1723; palesron « pieu »,
X”I~;  de pnlis).  Techn. Instrument de fer, en forme de demi-
cercle, qui sert à lisser, assouplir les peaux (chamoisage).

PALISSONNER [palir~ne].  v. tr.  (1842; de polisson).
Techn. Lisser (les peaux) a” moyen du palisso”.

PALISSONNEUR [paliranœn].  n. m. (1907; de polisson).
Techn. Ouvrier qui traite les peaux au moyen du palisson.

PALIURE [paljyn].  n. m. (1615; gr. paliouros).  Arbrisseau
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épineux (Rhamnacécs) qui croît en Europe méridionale, en
Asie occidentale et dont on fait  des haies. Le ualiure  est

PALPATION

P A L M E R A I E  [palmanr].  n. K (Palmeraye,  1 6 0 7 ;  v a r .
paltnérier, jusqu’au XIX~;  de palmier). Plantation de palmiers.
Les palmeraies de Marrakech.appe/é  1:pine  du Christ.

1. PALLADIUM [paladjDm].  n. nz. (1562;pal/adion, 1160;
lat. pal,adbrm,  gr. palladion).  Antiq. Statue de Pallas  consi-
déree pir les Troyens comme le gage du salut de leur ville.
0 (1748) Didact. Bouclier, garantie, sauvegarde. « La loi
civile, q ri est  lepab’adium  de lapropriift 1) (MONTESU.).

2 .  PdtLLADIUM  [paladi>m].  n. rn. (1803;  m o t  angl.
[1803], du nom de la planète Pallas).  Chim.  Elément (symb.
Pd. n’>  i t. 46, p. at.  106,7),  métal précieux, blanc, très ductile
et très < UT.

PAL-E. V. PALE (2).
PAL-ÉAL, ALE,  AUX [paleal,  a]. arlj.  ( 1 8 3 8 ;  d u  l a t .

palla  « ,nanteau  )>), Zoo/.  Relatif au manteau des mollusques.
Caviri  lu chambw  palléak,  qu i  con t i en t  l e s  o rganes  r e sp i -
ratoires de?  mollusques.

PAL -lATIF,  IVE [paliarif,  iv]. a/j. et  n. rn. (1314; lat.
méd iév .  palliafiws).  + l0 Mc:d. Qui  a t t énue  l e s  symp tômes
d ’ u n e  rxtladie  sans a g i r  s u r  s a  GUIS~.  Traifernenf  pa//iafif
d ’ u n  ~GIICCY.  M é d i c a t i o n  palliafiw.  0  N .  m .  Un  palliafif.
+ 2” EJ pédient,  mesure qui n’a qu’on  effet passager. (< Des
palliafijr  insufjïsants Pr  qui ne feront qu’ajourner rrnc grande,
crise mt~ralc  et polifiquc  » (BAL~.).

PALLIDECTOMIE  [palidrkmmi].  n. f. (mi l .  xx” ) .  Clair.
Destruc  tien  du pallidum,  en vue de supprimer les symptômes
de la m rladie de Parkinson.

P A L L I D U M  [pal(l)id>m].  n. m. ( m i l .  xxe;  l a t .  pallidus
(< pile )). Anat.  Forma t ion  g r i s e  i n t e rne  du  noyau  lenticu-
laire  du cerveau (on dit aussi G~osvs  PALLIDUS).

PAL LIER [palje].  v.  fr.  (v. 1300; bas lai. palliarc  <( couvrir
d’un m rntcau  »). + lu LitfPr. Cou~~r,  dissimuler en présen-
t a n t  so,s u n e  a p p a r e n c e  s p é c i e u s e .  V .  C a c h e r , déguiser.
a Pauli,~r  apporfe  *~UT  SFS soins à pallier tes  inufjïsances  et
lrs d!f< illanccr  d’Oscur,  <i lrs uchrr a u x  y e u x  dr fol<.~  >>
(GIDF).  + 2O  Med.  (XX~‘).  PALLIER  OIJ PALLIER  À (critiqué) :
atténue faute de remède véritable: n’apporter qu’une solu-
tion pnwisoire.  (< On pallie ginirnlcnwnt  au manque de maté-
riel par drs hommes >> (CAMUS). @ Kohl.  Palier.

P A L L I U  M  [palilm].  n. m. ( 1 1 9 0 ;  pa//ion,  1 0 4 7 ;  l a t .
pallium G m a n t e a u  »). + 1” Liturz. O r n e m e n t  s a c e r d o t a l
e n  lain: b l a n c h e  b r o d é e  d e  c r o i x  n o i r e s ,  q u e  l e  p a p e ,  l e s
primats et les archevèques  portent amour  du cou. + 2O  (XIX~).
Antiq.  ,ow~.  Manteau d’origine grecque.

PALMA-CHRIST1  loalmakrisril. n. I?I.  ( 1 5 4 9 :  l a t .
(( paum:  du Christ »).  Vi: Nom do&  au ricin, àcausé  de la
forme <e ses feuilles.

PALMAIRE  [palmc~].  adj. (1560; lat.pa/maris. V. Paume).
Anat.  R ela:if à la paume de la main. Saillie palmaire cxfwrze
(V. Thénar), internp  (V. Hypothénar). @ HOM.  Palmer (2).

P A L M A R È S  [palmaas].  n. rn. (1868;  d u  l a t .  palmaris
<(  qui niérite la palme »). Liste des lauréats* d’une distribu-
tion de prix, liste de récompenses. Son non~figure  au palrnarhs.
LP  pal/ zurés  d ’ u n  concou~.s,  d ’ u n e  <-onzpPtifion  sporfivc.  -
Recom  n. offic. pour bit*-parade.

P A L M A T U R E  [palmaty~].  n. f. ( 1 8 3 8 ;  l a t .  m o d . ,  d e
paln~us  < palmé »). Méd. Difformité de la main dont les doigts
sont ré inis par une membrane. V. Palmure.  0 Vén. Svn. de
Paumur  c. -

1. P,iLME  [Palm(a)].  n. f. (ane; paume, XII~;  lat. paln~a
<( palmix 1)).  + 1” Feuille de palmier. (( Les pa6ws... grcup&s
m plun eh au bout des figes trop haufes  » (LOTI). - Evang.
LF dinl,rnchc  d e s  Pabnes. l e s  Rameaux .  4 20 Vx (xw).  Pa l -
mier. IOC.  mod. Vin de palme : SUI: fermenté de palmiers.
Hui/e  a? pnbrw,  tirée de la pulpe des fruits de l’éléis (ou pal-
miste).  + 3 ”  (v.  1 3 8 0 ) .  La pulmc,  symbole  de  v ic to i re  (V .
Palma is). Rcwporfw la pulme.  « Je IIE fc dispute  pas la pabne
du mal )> (LAu+RÉAMoF~~).  La naln~e  *du marfvw. 4 4O Archit.
Ornemvn~  en forme de feuille palm<% s’vli&.  Y. Palmette.
Frise (1,  r>u/~nr.  0 (1874)  Insigne d’une décoration en forme
de paInlé  stylisée. Palnres  acad%niqua,  et abs&.  LES palmes.
+ 5 ”  C o u r .  (d’apr.  pubné). Nageoix  d e  c a o u t c h o u c  q u i  s e
f i xe  au  p i ed  pou r  la nage  sous -mar ine  e t  qu i  augmen te  l a
vitesse iu nageur.

2.  P4LME  [Palm(a)].  n. m. (1553;  lat .  pahnus). Anf iq .
Mesure d’environ un travers, une paume de main.

PALMÉ, ÉE [palme]. a&.  (1758; lat. palnmfus).  + 10 Bot.
Qui  ressemble  à u n e  m a i n  o u v e r t e .  F e u i l l e  palmir,  d o n t
les  élétxmts  p a r t e n t  d ’ u n  mème  po in t .  + 20 ( 1 7 8 3 ) .  D o n t
les doii ts sont riunis par une membrane. Paffcs, pieds pnbnés
de cerf(.in.v oiscaux.  V. Palmioède.  - Par anal. Doigts  palmés.
v .  Palr1ature.

_ .

1. P 4LMER  [palme]. Y. fr.  (1723; a polir avec  la paume )>,
1611  ; ,111  lat.  palma).  TecAn.  Aplatir la tête de (une aiguille)
pour psmvoir percer le chas.

2 .  P4LMER[palm~n].n.m.(1877:dunomdeI’inventeur).
Instrurvznt  de précision composé d’une pointe fixe et d’une
ooinle mobile. oour  mesurer de faibles éoaisseurs.  0 HOM.
bolmoire.

.

PALMETTE  [palmrr].  n.f. (1694; depalme  l).+ 10.4rchif.
Ornemen t  en  fo rme  de  f eu i l l e  de  pa lmie r .  + 20 ( 1 8 4 2 ) .
Arbor. Forme de taille des arbres fruitiers en espalier.

PALMI-  Élément, du lat.  palma  « palme ».
PALMIER [palmje].  n. m. (1119; de palme 1). + lu Arbre

des  r ég ions  chaudes  (Monocotylédones )  à t ige  s imple ,
nue  e t  rugueuse  (V .  S t ipe ) ,  à  g randes  f eu i l l e s  pa lmées  ou
pennées en éventail ,  à fleurs en grappes et dont les fruits
son t  de s  ba i e s  ou  de s  drupes  ( e x .  :  a r é q u i e r ,  c h a m é r o p s ,
c o c o t i e r ,  d a t t i e r ,  latanier,  palmiste,  r a p h i a ,  sagoutier).  Pal-
rnicr  ri SUCIC  (borasse),  à hui/e (éléis).  Palmiers nains. Plan-
fafion  de palmiers. V. Palmeraie. Fécule (V. Sagou),  moelle
(V. Palmite)  de palmier. Ca%+ de palmier ou chou palmis&*.
Fibre de palmier. V. Raphia. + 2O (xx’, pour feuille de pal-
trier).  Gziteau  plat, en forme de palmette  et à pPte  feuilletée.

PALMIFIDE [palmifid]  ou PALMATIFIDE [palmatifid].
adj. (1874; de palmi-, et lat .  findere  « fendre »). Bot. Se dit
d ’une  f eu i l l e  à  ne rvu re s  pa lmées  don t  l e s  d iv i s ions  von t
jusqu’au milieu du limbe.

PALMILOBÉ, ÉE [palmil~be].  adj .  (1846;.  d e  palmi-,
et lobs).  Bof. Se dit d’une feuille palmée aux dissions  arron-
dies.

PALMIPARTI, IE ou ITE [palmipanti;  it].  adj. (1846;
de pub?+, et lat. partitus « divisé »). Bot. Se dit d’une feuille
palmée dont les divisions vont presque à la base du limbe.

PALMIPÈDE Iwlmimdl.  adi. et n. nz. ch. 1555: 1760: lat.
palnzipes,  -pedis;-de p&&).  D o n t  l e s  Pieds  s o n t  p a l m é s .
Oiseaux pabnipèdes, et n. m. pl. Palnzipèdcs  : oiseaux à pattes
palmées (ex. :  albatros, can&d,  cormoran, cygne, gokland,
manchot, mouette?  oie, pélican, pingouin). Unpalmipèdc.

PALMISÉQUE, ÉE [palmiseke].  adj. ( 1 8 7 4 ;  d e  palmi-,
ct l a t .  secfus  (( c o u p é  »). Bof .  Se  d i t  d ’une  f eu i l l e  pa lmée
dont les divisions vont jusqu’à la base du limbe (ex. : feuille
de marronnier).

PALMISTE  [palmist(a)].  n. m. ( 1 6 0 1 ;  d u  p o r t ,  pnlmito
« petit palmier »). + l” Bof. Palmier du genre arec  dont le
b o u r g e o n  t e r m i n a l  ( c h o u  valmiste  o u  c o e u r  d e  oalmier).
for& des feuilles tendres d-e la pousse nouvelle, esî corne&
tible. 0  Par  exf.  Pa lmie r  à  hu i l e  (Éléisj. + 2O Rat  palmisre.
v. Xérus (mol.).

PALMITE  [palmit]. n. WI. (1590; port.  palmito).  Moelle
comestible du palmier.

PALMITINE [palmitin].  n. f. (1865; de palme 1). Cbim.
Ester du glycérol et de l’acide palmitique,  substance solide,
grasse, constituant de I’huile de palme.

PALMITIQUE [palmitik]. adj. m. (1868; de palmifine).
Biochim. Acide palmifique  :  acide gras saturé très abondant
dans les lipides d’origine animale et les huiles végétales.

PALMURE  [palmyR].  n.f.  (1846; de pa/me  1). 6 l0 Zoo/.
M e m b r a n e  o u i  ioint l e s  doigts  d e s  oalmioèdes  (V. Palma-
tue).  + 2~ &&l.  B r i d e  c&née  d& à  Üne màlformation
ou à une br0lure  grave. Pa/~nure interdigifale.

PALOMBE [paljb].  n. f.  (1539; lat.  pa/umba).  Nom du
p igeon  r amie r ,  dans  l e  Sud  e t  l e  Sud-Oues t  de  l a  F rance .
Chasse à la palombe.

PALONNIER [palx~je].  n. nz. (1694;pa/onnel,  1383;pa/dn-
nmu,  1611 ; de l’a. fr. sppalon,  du lat. palus  « pieu »,  ou altér.
d e  l’a. f r .  paronne,  germ.  sparro).  + l0 B a r r e  t r a n s v e r s a l e
EUX  extrcmités  de  l aque l l e  on  f i xe  l e s  t r a i t s  de s  chevaux .
+ Z0 A u t o .  (Techn.).  Palonniru  compensafeur  d e  f r e i n a g e ,
dispositif servant à égaliser l’action des freins sur chacun
des  t ambours .  0  D i spos i t i f  de  commande  du  gouve rna i l
de direction d’un avion, constitué par une barre articulée
sur un pivot et manoeuvrée aux pieds.

PALOT [palo].  n. m. (1415, <<  bêche >>;  de pale  1). Tcchn.
Sor t e  de  pe l l e  u t i l i s ée  pa r  l e s  tourbiers.  0 B ê c h e  é t r o i t e
servant à retirer les vers, coquillages, etc.,  du sable, de la
vase.

PÂLOT, OTTE [palo,  xl. adj. (1775; pallaud, XVI~;  de
~~c?/c).  Un peu  wale  (surtout en aarlant  des enfants). V. Pâli-
-ch&.

PALOURDE  [palund(a)].  n. fi  (1540; palorde, XIII~;  lat.
P O P .  ‘wlorida.  class.  ueloris.  d u  ar.).  Mollusaue  lamelli-
br&chë  comestible (sp&ialf. clovissë).

P A L P A B L E  [palpabl(a)].  adj. ( f i n  XIV~;  l a t .  palpabilis.
V. Palper). + 10 Qui peut être palpé, touché. V. Matériel.
- Par exf. Dont on peut s’assurer par les sens, et spécialf.
par le toucher. V. Concret, sensible, tangible. « C’est (la
force) une qualilkpalpablr,  au lieu que la justice  est une qualité
snirifurlle  x (PAS~.).  4 2O  Don t  on  oeut  s ’ a s su re r .  sue l ’on
Peut  vérifier àvec  cerfitude.  V. Clair; évident. Preu&  solides
et  palpables, qui tombent sous le sens. 0 ANT.  Impalpable;
Immatériel, sbirituei.  Aléatoire. douteux.

PALPATION [palpasjj].  n .  5 ( 1 8 3 3 ;  d e  palper ) .  Mgd.
Examen qui consiste à palper tes  parties extérieures du corps
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pour apprécier les caractères physiques des tissus, la sensi-
bilité des organes. V. Palper.

PALPE [palp(a)].  n. m. (1802; de .wlper). Zoo/. Organe
sensoriel des arthropodes qui sert à la préhension et à la
gustation.

PALPÉBRAL, ALE,  AUX [palpebnal, 01. adj. (1748;
lat. palpebralis. V. Paupière). An&. Relatif aux paupières.
Musclespalpébraux.  Ré,?e.wpalpébral.

PALPER [palpe]. Y. ty. (1488; lat. palpare).  + l” Exami-
ner en touchant. en tâtant avec la main, les doigts. Aveugle
qui palpe un objet pour le reconnaitw.  Médecin qui palpe
unpatient. 0 Méd. LE PALPER. n. m. V. Palpation. + ZD (1765).
Fam.  Toucher, recevoir (de l’argent). Absolt.  II a d6jà assez
palpé dans cette  affuirc.

PALPEUR  [palpce~].  n .  rn. (v.  1920;  e n t o m . ,  1 8 2 7 ;  d e
palper). Tuchn.  Se dit des pièces de certains appareils de
mesure qui explorent l’objet à calibrer, ii mesurer. - Sp@cialt.
Dispositif d’une Cuisin&e  électrique qui mesure la tempé-
rature du récipient chauffé et règle le thermostat.

PALPITANT, ANTE  [palpiça.  6r:. adj. (1519; de pal-
piter). + 1” Qui palpite, V. Pantelant Cadavw  encore pal-
pitant. Subst. m. et pop. (XVIII~)  LE PALPITANT : le coeur. 0
Être tout palpitant d’angoisse,  d’émotion : violemment ému. V.
Tremblant. Par Ext.  Littér. Euvrr palpitante de passion.
+ 2O  (1830). Cour. Qui excite l’émotion, un vif intérét. V.
Émouvant, intéressant, saisissant. Récit, film palpitant.

PALPITATION [palpitasjj].  n. J (1541 ; lat. palpitntio).
+ 10 Battement de cceur plus sensible et plus rapide que dans
l’état naturel, et quelquefois inégal. Avoir  des palpitations.
+ 20 Contraction, frémissement conv.dsif.  Palpitations des
paupières, des ailes du nez. + 3” Fig. et littér. Frémissement,
mouvement alternatif (oscillation, pul:.ation).  La palpitation
des étoiles. N La palpitation de la I~I  ~,‘aisait  sentir dans cettr
cave >> (HUGO).

PALPITER [palpite]. Y. intu.  (1488; lat. palpitarr,  fréquent.
de palpaue  « palper n). + lu Etre  agIte  de contractions, de
frémissements. Blessure, animal qui palpite. a La beauté de
la chair, c’est de n’étre  point wzarbvc  ; c’est de palpiter »
(H U G O ) .  V .  Frémir .  + 2O  B a t t r e  t r è s  f o r t  ( c œ u r ) .  (( Mon
caw palpif<,  au seul aspect d’une fenmc  » (BEAUMARCH.).
0 Avoir des palpitations. Palpiter, dr par,  de convoitise.
V. Frémir. + 3O (XIX~). Par anal. Etoiles, Iwnièrcs  qui pal-
pitent. V. Scintiller.

PALPLANCHE [palplaj].  n.f.  (1729; de pal, et planche).
+ lu Planche grossièrement équarrie s:rvant  au boisage des
ga le r i e s  de  mines .  + 20 (1750 ) .  Pou t r e l l e  qu i  s ’ embo î t e
bord à bord avec d’autres pour former une cloison étanche
utilisée en terrain aquifère ou immergé. V. Batardeau.

PALSAMBLEU! [pals8bls].  interj.  (XVII~; euphém. pour
« Par le sang [de] Dieu n).  Ancien jurc~n en usage au XVII~  S.
V.  Corbleu,  morbleu.

PALTOQUET [palt>kE].  n .  n,. ( 1 7 0 4 ;  palletoqué  « vétu
d’un justaucorps », 1546; de paletot). tànl. et vieilli. Individu
gross i e r ,  ru s t r e .  Med. Homme ins ign i f i an t  e t  p ré t en t i eux ,
insolent.

PALUCHE [palyJ].  n. J (1940; d,: pale  1). Pop. Main
(Cf. Pince).

PALUD ou PALUDE [palyd] ou PALUS [paly].  n. m.
(1564,~fin  XIX~,-1802;  pulu,  XI~~;  l a t  palus,  paludis).  V x .
Marais. Littér.  P~/U/~S  (1895),  récit de Gide. 0 Dia/.  Dans
le Bordelais, Terre d’alluvions ou ancien marais littoral dessé-
ché, planté de vignobles. Vin de(s) pul.rs.

PALUDÉEN, ÉENNE [palydez,  em].  adj. (1833; de
palud) .  + 10 Didact .  De l a  naturc  du  mara i s .  Terres
paludéennrs.  -Propre aux marais,  aux terrains marécageux.
Flore,  faune paludéennr.  + 20 (1896). M&l.  et  cour. Relatif
au paludisme. (On dit aussi paludiquc).  Accès paludéen.
Cirrhose oaludéennr.  -Par ext. Atteint de paludisme. Subst.
Un(e)  p&déuuz(e).

PALUDIER, IÈRE [palydje.  jw~].  n. (1731; de palud).
Techn. Personne qui travaille aux marais salants.

PALUDINE  loalvdinl.  n. f. ( 1 8 4 2 :  d e  p a l u d ) .  Zoo/.
Mollusque iGastk;opc?desj  qui ;it dam  les étangs, les marais,
les cours d’eau.

P A L U D I S M E  [palydism(a)].  II.  m. ( 1 8 6 9 ;  var.  inzpalu-
disme,  1873; du lat.  palus,  -udis  « marais »). Maladie para-
sitaire, endémique dans certaines régions chaudes et humides,
provoquée par des hématoroaires inoculés dans le sang par
la piqûre de moustiques (anopheles),  et se manifestant par
des accès de fièvre intermittents. Syn. MALARIA. Anémie dur
au paludisme. Accès de paludisnz.  V. Paludéen. La quinine,
remède spécifique contre le paludisme. Abrév. fam.  « Tu ne
vois pas qu’il a le palu?  » (CL. CouRcHAY).

PALUDOLOGIE [palydDlx3i], n.f.  (1959; de palud[isnw],
et -loeieI  Didact. Étude du oaludisme.  (On dit aussi malavio-
logie).  Dér. PALUDOLOGUE  [&ydhg],  n. nl.

PALUSTRE [palysrn(a)].  ndj. (XI\~~,  rare av. XIX~; lat.
palus,  -ustris.  V.  Pa ludéen ) .  + 1” Didact .  Q u i  a  t r a i t  a u x

marais. Terrains, plantes, coquillages palustres.  + 2O  Méd.
Relatif au paludisme. Cachexie,fièvrr  pulustre.

PALYNOLOGIE [palin>l>Ji].  n .  5 (mi l .  XX~;  d e  l’angl.
[1944], du gr. pnlunein  (< répandre [de la farine] n). Didact.
Étude des pollens, spécialt.,  des résidus de pollens contenus
dans les sédiments (paléobotanique).

PÂMER (SE) [pame]. v. pron.  (Pasmer,  fin XI~;  lat. pop.
opnsmare,  class.  spasmare).  + 1” Vi&//i.  Perdre connaissance.
V. Défaillir, évanouir (s’) ; pâmoison. « Il y avait des moments
air un mot de lui vous faisaitp&ner  de rire » (RENAN). + 20 Etre
c o m m e  p a r a l y s é  p a r  u n e  é m o t i o n  o u  u n e  s e n s a t i o n  t r è s
agréable. SP pûmer d’amour. PUmé  d’admiration.

P Â M O I S O N  [pamwazj]. n. f.  (Pasmeisun,  1 0 8 0 ;  d e
pâmer). Vieilli ou plais. Fait de se pâmer; état d’une personne
qui se pàme. V. Défaillance, évanouissement. Tomber en
pûmoison.

PAMPA [püpa].  n. f. (1716; mot d’Amérique lat. ,  empr.
à  une  l angue  ind igène ) .  Vas t e  p l a ine  d ’Amér ique  du  Sud ,
dont le climat et la végétation sont ceux de la steppe.

PAMPÉRO [p.ïpeno].  n. ,n. (fin XVIII~; de pampa). Vent
violent soufflant du sud et de l’ouest, qw amène les pluies
d’hiver en Argentine.

PAMPHLET [p”flr].  n. m.  (XVIII~; << b r o c h u r e  >>, 1 6 5 3 ;
mot  angl. ; a l t é r .  d e  Pamphiiet,  coméd ie  en  ve r s  l a t i n s  du
XIIe  s.).  Court écrit  satirique, qui attaque avec violence le
gouvernemen t ,  l e s  i n s t i t u t ions ,  l a  r e l ig ion ,  un  pe r sonnage
connu. V. Diatribe, factum, libelle, satire. Lancer un pamphlet.
Les panzphlets  de Voltaire, de Paul-Louis Couri~r.

PAMPHLÉTAIRE  [p?ifletrR].  n.  ( 1 7 9 1 ;  d e  panwhlet,
d’apr.  I’angl.  parnphletecr).  Auteu r  de  pamph le t s .  V .  Libel-
liste, polémiste.

PAMPILLE [papij]. n.f.  (XIX’;  pawzpillette,  1530; de l’a.
f r .  panzpe.  V .  P a m p r e ) .  C h a c u n e  d e s  p e t i t e s  p e n d e l o q u e s
groupées en franges, servant d’ornement. Galon, collier à
pampilles.

PAMPLEMOUSSE [p6plamus].n.m. ouf. [Acad.](1685;
pompelmous,  1666; du néerl.  pompelmocs  « gros citron »).
+ 10 Bot., Agric. Arbre épineux originaire des iles  de l’océan
Ind ien ,  don t  l e  f ru i t  comes t ib l e ,  ma i s  peu  ju t eux ,  ne  s e
consomme que confit ou sous forme de confiture; ce fruit.
+ 2O  Cour .  F ru i t  du  pomélo  ( ag rumes )  de  g rande  t a i l l e ,
jaune, de gofit acide. V. Grape-fruit, pomélo. Jus de pumple-
m**ssP.

PAMPLEMOUSSIER [püplamusiel.  n. ri!. (1946; de
pamplemousse). Arbre à pamplemousses (pomélo).

PAMPRE [pSpn(a)].  n. m. (1542; a. fr. .~am~e, lat. dam-
ninus).  4 1” Branche de vigne avec  ses feuilles et ses grappes.
i 2u’P&!t.  Le raisin, la v?gne.  0 Littér. Tonnelle couverte
d’une vigne grimpante. a Des pêcheurs sont /ù-bas  sous un
pampre  at tablés  » (H U G O ) .  + 3O Archit. O r n e m e n t  r e p r é -
sentant un rameau de vigne avec  ses feuilles et ses fruits.

PAN [p6]. n. m. (1080; lat. pannus  a morceau d’étoffe >>).
+ l” Grand morceau d’étoffe; partie flottante ou tombante
d’un vêtement. Pan d’une chenlise,  d’un nranteau  (V. Basque).
Se promener en pan de chemise. V. Bannière. - S’attaclrcr
aupan  de l’habit de qqn, pour le retenir, le supplier. + 2O  (~111~).
Pan de mur : partie plus ou moins grande d’un mur. « Le
petit pan de MUI si bien peint  en jaune H (PROUST); ossature
d’un mur. ~ Techn. Pan couni. surface élevée à l’angle de
deux  murs ,  ob l ique  pa r  rappkf  à  e u x ,  e t  r e m p l a ç a n t  l e u r
r éun ion  à  ana l e  d ro i t  ou  a igu .  0 Fig .  e Un v a s t e  pan  du
cirI»  (THARAÜo).  « De grands pans de passé sortent ainsi du
champ de ma conscience 1) (GIDE). + 3* (XVI~).  Face d’un
objet,  d’une construction polyédrique. V. Côté. Pans d’un
prisme, d’une ~OUI.  - Techn. Pan de comble : chacun des
côtés de la couverture d’une construction.~ @ HOM.  Paon.

PAN! [pO]. intcrj.  (déb. XIX~;  onomat.).  Mot qui exprime
un bruit sec, un coup; un éclatement, etc.

PAN-, PANT(O)-.  Éléments, du gr.  pan, pantos  « tout ».
PANACÉE [panare]. 11. ,C (h. 1213; 1550; lat. panarf’a;

gr. pnnakeia, de pan-, et akos (( remède n). Remède universel,
agissant sur toutes les maladies. Pléonasme : « LES savants
pritendaient qu’il avait trouvé la panacée universelle  » (BAL~.).
0 Ce qu’on croit capable de guérir tous les maux; formule

par laquelle on prétend tout résoudre. << Iln’y  a pas depanacée
sociale >> (GAMBETTA).

PANACHAGE [panaJa3].  n. n?. (fin XIX~; de panacher).
Action de panacher ; son résultat. Un panachage de couleurs.
0 (1899)  Pos s ib i l i t é  don t  d i spose  l ’ é l ec t eu r  de  compose r

lui-même sa liste en prenant des candidats sur les listes en
présence.

P A N A C H E  IpanaJ].  n. m. ( 1 5 2 2 ;  pennacbe,  xve;  i t .
pennaccio). + 1” Faisceau de plumes serrées à la base et
flottantes en haut, qui sert à orner une coiffure, un dais. V.
Aigrette, plumet. Orner  d’un panache. V. Empanacher. (< Ral-
liez-vous à mon panache blanc! n (Henri IV). + 2O Par anal.
Panache de plumes de la tête d’un oiscau.  Queue en panache
d’un écureuil. Panache de fumée. + 3” Tecbn.  Partie supé-
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-ieure d une lampe d’église, au-dessus du culot. 0 Archit.
Ornemeltt  en forme de olumes  aui remolace  oarfois  le feuil-
l a g e  d ’ u n  c h a p i t e a u .  1 Sur f ace  tria”&&  du  penden t i f
d ’ u n e  voiite  sphé r ique .  4 40 (F in  XIX?: f ig .  du  1” ) .  Avoir
du panache : avoir fière allure. Spécialf.  « Bravoure specta-
xlaire e. plus ou moins gratuite )> (J. DUTOURD).

PANdiCHÉ,  ÉE [ p a n a j e ] .  adj. (1389;  d e  p a n a c h e ) .  +
1”  Rare. Orné d’un panache. + Z” Cour. Qui présente des
couleurs variées. G?il/et  panaché. + 3O  Composé d’éléments
diffërent;.  V. Mélangé. Glace panachbe.  - Un demi  panaché,
un panaché  : mélanre  de bière et de limonade.

PAN)ACHER  [panaje].  Y. tr.(1674;  depanache).+  1”Rare.
Orner d’un panache. V. Empanacher. + 20 Bigarrer, orner
de couleurs variées. V. Barioler.  -Pur  ~XI.  Composer d’élé-
ments divers. - Spécialt. Panacher une lisrc élecrorale.  V.
Panachage.

PAN.\CHURE  [panaJyn].  n.f.  (1758;  de panache). Tache,
semis de taches de CO&U~ sur un fond de couleur différente.
Panachurrs d’unejleur,  du plumage d’un oiseau.

PAN4DE  [panad].  n. f. ( 1 5 4 8 ;  p r o ” .  panado, d e  p a n
« pain >). + 1” Soupe faite de pain, d’eau et de -beurre,  liée
souvent avec  un jaune d’œuf. + 2” (1878). Pop. Etre, lombes
dans la ,wmade : dans la misère. V. Purée.

PAN&FRICAIN,  AINE [panafRikZ.  e n ] .  af/j.  (mi l .  XX~;
de pan-, et africain). Polit. Du panafricanisme. - Relatif
à l’unite  des peuples d’Afrique.

PANkFRICANISME  [panafnikanism(a)].  n. m. (mil. xx’:
de panoîricain).  Polit. Doctrine qui tend à développer l’unite
et la solidarité  africaines.

PANAIS [pano]. n. m. ( 1 5 6 2 ;  pusnaie,  f é m . ,  1 1 8 0 ;  l a t .
pafinu~a).  Plan t e  b i s annue l l e  à  r a c ine  comes t i b l e  (Ombel-
/$?rac&  si.

PANAMA [panama].  n. m. (1865; nom de pays). Chapeau
d ’ é t é ,  11rge  e t  soup l e ,  t r e s s é  avec  l a  f eu i l l e  d ’un  latamer
d’Am&riaue.  - Par exf. Chaoeau  de oaille de même forme.

PANAMÉRICAIN, AINE  [pa”ameRikË,  r”].  adj. (1902;
de pan.,  et  américain). Polit. Qui concerne les nations du
contine  It américain tout entier. Congrès panamhicain.

P A N A M É R I C A N I S M E  [panamenikanism(a)].  n. rn.
(1906; de panaméricain). Polit. Système qui vise. à placer
toutes 1:s nations américaines sous l’influence des Etats-Unis
et a en pêcher toute ingérence dans les affaires américaines.

P A N A R A B I S M E  [panaRabism(a)].  n .  m. (v, 1 9 3 0 ;  d e
,xzn-,  e  avabisme).  Polif.  Sys tème  qu i  t end  à un i r  t ous  l e s
peuples de langue ou de civilisation arabe.

1. PI\NARD.  ARDE [panan,  and(a)].  adi. ( 1 7 5 0 ;  p r o ” .
mod. pmard (( boiteux », 1734). Hippol.  Se dit d’un cheval
d o n t  Ics p i eds  de  devant  s o n t  t o u r n é s  e n  d e h o r s .  Jumenf
panavd< @ ah~.  Cagneux.

2.  P4NARD  [panan].  n. m. (v. 1 9 1 0 ;  d u  précéd.).  Pop.
Pied.

PAh ARIS [panani].  n. m. (Panorice, 1488 : lat.  ponari-
ciutnj. I n f l a m m a t i o n  a i g u ë  phlegmoneuse  d ’ u n  d o i g t  o u
d’un OI teil.  V. Tourniole.  Panaris  pvovoqui  par WC  écharde.

PAh ATELA ou PANATELLA [panatela].  n. m. ( a v .
1867,-1843  ; erp. panatcla  <( sorte de biscuit 1)). Vieilli. Cigare
de La 1Iavane.  de forme allongée et mince.

PAhATHÉNÉES  [panarene].  n. /Y p/. ( 1 7 6 2 ;  g r .  ,xzna-
thênaia).  Anfiq. Fêtes donnéer  zi Athènes en l’honneur de la
deesse 4thé”a.

PAFIAX  [panaks]  ou PANACE  [panas]. n. m. (XVI~; lat.
panax.  C f .  Opopanax).  P l a n t e  (Araliacém)  q u i  c o m p r e n d
des arllres  ou arbrisseaux exotiques. La racine de panax evf
employ be en  Chine sous le nom de ginseng.

P A P I C A ,  P A N K A  IpGka]  ou P U N K A  [pjka].  n. m.
(1890,-v.  1870,-1835;  angl. punkaw,  mot hindi). Sorte d’écran
surpen iu au plafond, qui se ma”<euvre  au moyen de cordes
et  est  Iltilisé  comme ventilateur, dans les pays chauds.

PAPICALISME  [p?ikalism(a)].  n. m. ( 1 9 1 5 ;  d e  pan- ,  e t
gr. ka7ro.s  « beau 1)). Philo. Doctrine philosophique qui fait
dépenc re du beau toutes les autres catégories.

PAIICARTE  [p&kanr(a)].  n. f. (Pencarte, « carte marine,
c h a r t e  », 1440 ;  l a t .  méd iév .  pancharfa).  + 10 Vx.  C h a r t e ,
document,  vieux papiers. a Le latin de nos vieilles pancartes »
(CO”N).  - (XVI~)  Af f i che  i nd iquan t  l e  t a r i f  de  ce r t a in s
droits, le prix des marchandises vendues par un commerçant.
4 2O  ( 1 6 2 3 ) .  É c r i t e a u  qu’on  anoliaue  c o n t r e  u n  m u r .  u n
&me;  u, etc. ,  pour donner  un. aviS  au public. V. Affiche,
écriteau, enseigne, placard. Pancarte à la vitrine d’un magasin.
- Por’ev  une pancarte dans un d4fdE.

PAIdCHROMATIQUE  [p?iknImatik].  adj. (déb. XX~;  de
pan-, et chromatique). Phot.  Sensible à toutes les couleurs du
spectn  P e l l i c u l e ,  p l a q u e  panchvomafique.  A b r é v .  Ponchro.

PAIdCLASTITE  [paklastit].  n. f. (1890; de pan-, et gr.
klasto.  « b r i s é  »), Techn.  E x p l o s i f  l i q u i d e  c o n s t i t u é  d e
perox:  de d’azote et d’une substance combustible.

PAIqCOSMISME  [pBkxmism(a)].  n. rn. (1951:  angl.
panco.  mism, 1865; de pan-, et gr. kosmos).  Philo. Doctrine

selon laquelle toute réalité est contenue dans le monde sous
une forme matérielle.

PANCRACE [p&krras].  n. m. (h. 1583; 1738; lat. jxvxra-
tium: gr. pankration).  Ancienn.  Exercice gymnique qui com-
bine la lutte et le pugilat.

P A N C R É A S  [pakneas].  n .  M. ( 1 5 4 1 ;  gr. pnnkrens,  d e
kreas (( chair »). Glande annexe du tube digestif,  de forme
allongée, située derrière l’estomac, entre la deuxième portion
du duodénum et la rate.  SécrEfion  externe  du pancréas : le
!suc pancréatique*. Sécrtiripn  inferne (hormonale) du pancréas
(insuline et glucagon).  V. Ilot.

PANCRÉATINE [p?ikneati”].  n. 6 (1846; de pancréas).
Biochim. Enzyme du suc pancréatique. V. Amylase,  lipase,
trypsine.

PANCRÉATIQUE [pakneatik].  adj. (1666; de pancréas).
Relatif au pancréas. Canal pancréafiaue. Calcul pancréatiauc.
Suc  panc&ique :  s éc r é t i on  du  paicréas,  dévërsée  dans  le
duodénum, qui joue un rôle important dans la digestion et
contient des enzymes (amylase,  lipase, trypsine).

PANCRÉATITE [pakwatit].  n. f.  (1810; de pancréas).
MPd. Inflammation du pancréas.

PANDA [pada].  n. m. ( 1 8 2 4 ;  probabl.  du  nom ind igène
d e  l ’ a n i m a l  a u  N é p a l ) .  Mammifere  (Procyonidés),  v o i s i n
du kinkajou, qui vit dans les forêts de I’Himalaya.

PANDANUS IpBdanys].  n. m. (Pandan,  1827; mot malais).
Arb re  ou  a rbus t e  de s  r ég ions  chaudes ,  à  po r t  de  pa lmie r .
Pandanus  odoratisrinws  ou palmier odorant.

PANDECTES [padckr(a)].  n. x pl. (1549; lat. pnndectœ).
D r .  rorn. R e c u e i l  d e  d é c i s i o n s  d ’ a n c i e n s  j u r i s c o n s u l t e s
romains ,  composé  su r  l ’o rd re  de  l ’ empereu r  Jus t in i en .  V .
Digeste.

PANDÈMES [p8dcm].  n. f. pl. (1839; pondemon,  1765;
gr. pandemos « c o m m u n  à  t o u t  l e  p e u p l e  »). Antiq.  g r .
Fête au cours de laquelle on servait des repas publics.

PANDÉMIE [pademi].  n. 5 (1740; de pan-, et gr. dernos
« peuple »). Méd. Épidémie qui atteint un grand nombre de
pe r sonnes ,  dans  une  zone  géog raph ique  t r è s  é t endue  (V .
aussi Endémie. éoidémie).  Pandémie  de choléra. de oeste.  -
Adj. PANDÉMI~U~ [p8de’mik].

I .

P A N D É M O N I U M  [pZdemDnj>m].  n .  m .  ( 1 7 1 4 ;  angl.
pandemonium;  du  g r .  pan  « t o u t  », e t  daimôn  « démon  1)).
Cap i t a l e  imag ina i r e  de  l ’ en fe r .  0 Par  ext .  e t  lit&+.  L i e u
où règnent la corruption et le désordre. Lieu bruyant.

PANDICULATION  [p8dikylasjj].  n. J ( 1 5 6 0 ;  d u  l a t .
pandiculari).  Didacf.  M o u v e m e n t  q u i  c o n s i s t e  à  é t e n d r e  l e s
bras en haut en renversant la tête et  le tronc en arrière tout
en allongeant les jambes et en bâillant.

PANDIT [padi(t)].  n. m. (1827; pandet, 1663; pandites,
1614 ;  sanscr.  pandita  « s a v a n t  »). T i t r e  honor i f i que  donné
dans l’Inde  à un fondateur de secte,  à un savant et religieux
(brahmane). Le pandir  Nehru.

1 .  P A N D O R E  loodxnl.  n .  f .  (1519:  l a t .  oandura:  C f .
Mandore). Ancienn:‘Instrument  de musique  à cordes  pi&%,
de la famille du luth, en usane  aux xwe  et XVW s.

2. PANDORE [p?idzn].  n. m. (1857; n. propre, dans “ne
chanson). Fam. et  vx. Gendarme.

PANÉ, ÉE [pane].  adj. (1570, eau panée [dans laquelle
on a fait  tremper du pain] ; de pain). Cuit, grillé après avoir
é t é  c o u v e r t  d e  c h a p e l u r e .  Côrelertes,  e s c a l o p e s  p a n é e s ;
pieds (de porc) panés. 0 HOM.  Ponné.

PANÉGYRIQUE [pane+nik].  n. m. (1512; lat.  panegyri-
~US, du gr.,  de panêguris « assemblée de tout [le peuple] »).
+ 10 Didacr.  Discours à la louange d’une personne illustre,
d’une nation, d’une cité. « Il est  toujours ù craindre que le
panégyrique d’un monarque ne passe pour une ~4arrerie  inré-
resGe  >> (VOLT.).  0 SpPcialr. Sermon qui a pour sujet l’éloge
d’un saint. Le panr:gyviquc  de saint Paul, par Bossuef.  Lifurg.
gr. Livre qui contient les éloges des saints pour tous les jours
de l’année. + 2O  Parole, écrit à la louange de qqn. V. AP&-
gie. Faire  le panégyrique de qqn. V. Vanter. - Pdj. Éloge
ou t r é ,  empha t ique .  V .  D i thy rambe .  - Iran.  Discours  mal -
ve i l l an t ,  méd i san t .  Voilà  un  beau  panégyr ique!  @ ANT.
Blâme. calomnie.

PANÉGYRISTE [paneJinirt(a)].  n. m. (fi” XVI~;  bas lat.
panegyrisfa). Didacf.  Auteur d’un panégyrique. 0 Celui qui
l o u e ,  q u i  v a n t e  q q n  o u  q q c h .  ( s o u v e n t  iron.). V. PrBneur.
e Ne sois ni fade panégyriste, ni censeur amer » (DIDER.).

PANEL [?ancl].  n. m. (v.  1960; mot angl.,  << panneau )>).
Anglicisme. Echantillon* expérimental sur lequel se fait une
enquête d’opinion (psychologie sociale).

P A N E R  [ p a n e ] .  v.  fr. (XVIII~; d u  l a t .  panis.  V .  P a i n ) .
Couvrir de panure, de chapelure. Paner légèrement du pois-
son. v.  Pané.

PANERSE  [panne]. n. f. (1393; depaniev).  Vieilli. Contenu
d’un panier. Une zxzneréc  de fruits. d’aufs.  V. Panier.

PANETERIE  [pantRi;  pa”;rri]..n.  fi  iv.  1300.  du rad. de
pain). Lieu où l’on conserve et distribue le pa&,  dans les
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communautés, les grands établissements. 0 Hisf. Office de
panetier.

PANETIER [pantje].  n. m. (1150; du rad. de pain). Hisf.
Officier de bouche chargé du pain. Le prmefier  ei l’échanson.

PANETIÈRE  [panrjrn].  n. 5 (~11~;  du rad. de pain). +
lD Vieilli. Gibecière, sac où l’on met du pain, des aliments.
Panefière  de pèlerin. + 2O (1546). Coffre  à pain.

PANETON  [pantj].  n. m. (1812; ce panier). Boulang.
Petit panier garni de toile où l’on met les pâtons,  pour donner
sa forme au pain. @ HUM.  Panneton.

PANGERMANISME [p+nmanism(a)].  n. m. (1846; de
pan-, et germanisme). Polit. Système visant à grouper dans
un Etat unique tous les peuples supposés d’origine germa-
nique.

PANGERMANISTE [pasrnmanisr(a)].  adj. et n. (1907;
du précéd.).  Polit. Relatif au pangermanisme.  Partisan du
pangermanisme.

PANGOLIN [ptig~lZ].  n. m.  (1761 ; malais pang-goling).
Mammifère édenté, arboricole ou terrestre,  couvert  d’écailles
et qui se nourrit de fourmis.

PANHELLÉNIQUE [pane(el)lenik].  adj. (1868’  de pan-,
et hellénique). Anfiq.  Qui se rapportait, appartenait a I’ensem-
ble des Grecs.

PANHELLÉNISME [pane(rl)lenism(a)].  n. m. (1868; de
panhellénique).  Système politique tendant à réunir tous  les
Grecs en une seule nation (anriq.  ou m7d.l.

PANIC [panik]. n. m. (1403; penis,  ; 282; lat. panicum).
Plante (Graminées), herbacée, annuelle ou vivace, cultivée
comme céréale ou plante fourragère. 0 HOM.  Panique.

PANICAUT Iraanikol.  n. m. (finxwe:  Unde caulde.  1517:
pro”.  panicau,  dü lat. P&is,  et  cardus  >i chardon »). ‘Planté
aux feuilles dures, dentées et épineuses, appelée communé-
ment  chardon Roland (pour a chardon roulant >>).

PANICULE [panikyl].  n. fi  (1545; lai. panicula,  de panus
« épi »). Bot. Mode d’inflorescence en #appe  d’épillets. V.
Épi. Puni&es du maïs. 0 HOM.  Ponnicule.

PANICULÉ, ÉE [panikyle]. adj. (1778; de panicule).
Bot. Qui a des fleurs en panicule.

PANIER [panje].  n. m. (1165; lat.  panarium  « corbeille
à  p a i n  »). + 10 R é c e p t a c l e  f a i t ,  à  I’wigine,  d e  vanner ie ,
et servant à contenir,  à transporter de:.  marchandises, des
p rov i s ions ,  de s  an imaux .  V .  Bour r i che ,  cabas .  c o r b e i l l e ,
hotte, paneton, panière. Panier ù Ü~SFS  Panier d’osier, de
treillis méfallique,  de mafière  plasfique.  Panier U provisions.
Panier à ouvrage. V. Corbeille. - Metire  uu panier : jeter
aux ordures. - Panier à bouteilles : panier métallique à
compartiments. - Panier à salade : réxptacle  métallique,
à ouverture étroite, dans lequel on met la salade pour l’égout-
ter. Fig. et fam.  (1822) Voiture cellulaire.  0 Lot.  fig. Faire
danser I’onse*  du panier. - Meffre  fous .ses  ooj? dans le
mémepanier. - Meftre  dans le mémepan~r,  juger de la même
façon (Cf. Mettre dans le m0me  sac*). « 4ussi  fou qu’elle [...]
,d meffre dans le nx?me  panier » (MALLET.JORIS).  - Panier de
crabes*.  0 P A N I E R  P E R C É :  dépensiel  incor r ig ib le .  Adj .
Un être « brave, panier percb,  prodigue » (HUGO). + 20 (1450).
Contenu d’un panier.  V. Panerée. Acheter un panier de
cerises. Lot.  Ponier-repus  : repas froid distribué à des voya-
geurs. 0 Lot. fig. Lc dessus* du panier. \‘.  Élite, fleur, gratin.
Le fond du panier. V. Rebut. 0 Lot. Le panier  de Io m@nagèrr,
l e s  p rodu i t s  a l imen ta i r e s  e t  d ’ en t r e t i en  l e s  p lu s  cou ran t s ,
servant au calcul du coût de la vie. + 3” Pérhc.  Nasse pour
la pêche aux crustacés.  + 40 (1720). Sorte de corps de jupe
baleiné servant à faire bouffer les jupe:, les robes. Robe à
onniers.  V .  C r i n o l i n e .  4 SO (1934).  Sixxts  Ibasker-balli.
Filet ouvert en bas, fixé 6 un p&n&u  de bois par une a&-
turc.  La balle au panier : nom français du basket-ball. x La
balle au oanier  esr  un soorf  fin... » (J. Prw%osr). ~ Pav ext.
Point marqué  en faisa&  p&ser  le balIo?  dans  le panier du
camp adverse. Réussir un beau panier. ( 6” Motif décoratif
composé d’une corbeille remplie de fleurs, de fruits. Lambris
Louis XVI décoré de paniers. + 1” Archit.  Arc en anse de
panier. V. Anse. + SO Dispositif contenant des diapositives
et facilitant la projection successive des vues.

PANIÈRE [panjrn].  n .  f .  ( 1 3 7 3 ;  pennière,  XIW;  rep r i s
XIX~;  de panier). Grand panier à anses: son contenu.

PANIFIABLE [panifjabl(a)].  adj. (11123;  du  l a t .  panis).
Qui peut servir de matière première dax la fabrication du
pain. C&+ales panifiables.

PANIFICATION [panifikosjj].  n. f. (1781; de panifier).
Ensemble  de s  opé ra t i ons  sui p e r m e t t e n t  l a  f a b r i c a t i o n  d u
nain. V. Boulawerie.
L PANIFIER [iaiifje]. c. fy.  ( 1 6 0 0 ,  il?tr.; du  l a t .  punis ) .
Transformer en pain. Panifier de la farine de Seiz/e.  de blé.

PANlQUARb  [panik;R].  n .  rn..  ( m i  XX~; .depaniqoe).
Péj. Celui qui se laisse lâchement gagner par la panique.
« Les paniquards se ruaienr  vers l’arrière » (DOR~E&).

PANIQUE [panik]. ndj. et n.  J (Terreur panice,  1534;
lat. panicus,  de Pan, diéu  qui passait pour troubler, effrayer
les esprits). + 10 Adj. Qui trouble subitement et violemment

l’esorit  (en parlant d’un sentiment de peur).  Peur. terreur
p&que.  .- iittér.  « Fièvw panique » (C&&E). « Scrupules
paniques » (ARAGON).  + 20 N. f. (1835). Terreur extrême
et soudaine, généralement irraisonnée, et souvent collective.
V. Effroi, épouvante, affolement. Être gagné par la panique,
pris de panique. Un vent de panique. Jefer, semer  la panique
dans les rangs de l’ennemi. V. Déroute, désordre; fuite, sauve-
qui-peut. (< Cette panique, qui fait prendre la fuite à des régi-
mmfs fout  enfiers  1, (BARBEY).  @ HOM.  Panic.

PANIQUER [panike]. v. (xx’; de panique). + l” V. tr.
Frapper de panique; fam., d’angoisse. Il paniquerait tout  /e
nlonde  si on l’écoutait! V. Affoler. A l’approche des examens
il est complètement paniqué, affolé, angoissé. * 2O  Y.  infr.
I%re  pris de peur; s’affoler*.

PANISLAMISME [panislamism(a)].  n. m. (1906; de pan-,
et islamisme). Système politique tendant à l’union de tous
les peuples musulmans. V. Panarahisme.

PANKA. V. PAN~A.
PANLOGISME [ptiII3ism(a)].  n. m. ( 1 9 0 1 ;  all. Po”lo-

gismus,  1853; de pan-, et rad. de logique). Philo. Doctrine
d’après laquelle tout ce qui est réel est intégralement intelli-
gible.

PANMIXIE [pamiksi].  n.f.  (v. 1904; en all.; de pan-, et
gr. mixia, de mixis « mélange »). Didoct.  Absence de sélection
naturelle.

1. PANNE [pan]. n. x (Penne « peau sur un bouclier >),
1080; lat. penna  (( plume, aile ». V. Penne).

1. (Pane, XII~).  Étoffe (de laine, coton, soie) semblable
au velours, mais à poils longs et peu serrés. 0 Blas.  Pannes :
les fourrures (hermine, vair).

II. (Penne d’oint  « fourrure, garniture de graisse », XIII~).
Graisse qui se. trouve sous la peau du cochon.

2. PANNE [pan]. n. f:  (XVI~,  (< pièce latérale d’une ver-
gue  »;  penc  <( a i l e ,  p a r t i e  l a t é r a l e  >),  1 5 1 5 ;  l a t .  penna).  *
l” Mar. (1573, bouter vent en penne). Meffre  (un bateau) en
panne : l’arrêter en orientant les vergues (V. Brasser 2).  e t
par ~XI.  en réduisant la voilure (Cf. Mettre à la cape*). +
2” Par exf. etpop.  (1842). Être dans la panne : dans la misère.
0 (1867) Rôle insignifiant dans une pièce. Ne jouer que des

pannes. + 3” Cour. (1879). Arrêt de fonctionnement dans
un  mécan i sme ,  un  moteu r ;  imposs ib i l i t é  acc iden te l l e  de
fonctionner. Machine en panne. V. Détraqué. Panne d’auto-
mobile. Tomber, rester  en panne. Réparer un moteur en panne.
V. Dépanner. Panne d’essence, pnnne  sèche. ~ Panne d’ékc-
friciré,  de couranf.  <(  Y a-t-il une panne  d’électricité? Peut-Être
un plomb de sauté >)  (DuHAM.). 0 Fig. et fam. Ërrr  en panne :
d a n s  l ’ i m p o s s i b i l i t é  m o m e n t a n é e  d e  c o n t i n u e r .  Être  e n
panne de qqch. : en être dépourvu. @ ANT.  Fonctionnement.
marche,

3. PANNE [pan]. n. J (1170; du lat. pafena,  gr.  phatné
(< crèche »). Techn. Pièce dz bois horizontale qui sert à sou-
t en i r  l e s  chev rons  d ’un  comble ,  dans  une  cha rpen t e* .  V .
Chantignole, ferme.

4. PANNE [pan]. n. f. (1680; de panne, pene  « aile,
p a r t i e  l a t é r a l e  ». V .  P a n n e  2 ) .  Techn.  P a r t i e  d u  m a r t e a u
opposée à la tète.  0 Partie plate d’un piolet.

5. PANNE [pan]. n. f. (v. 1905; lat.  pnnnus).  V. Pan).
Rare. Bande de nuages près de I’horiron.  0 HOM.  (de Panne 1
à 5) Paonne.

PANNÉ.  ÉE [ p a n e ] .  a</j.  e t  n. ( 1 8 2 8 ;  d e  pannr  2 ,  2 ” ) .
Pop. Sans argent. II <<  n’o pas le sou. C’CSf  un fxlnné  » (VALLÈS).
@-HOM. PonPI.

PANNEAU [pano].  n. ,,I. (Pane/,  XII~;  lat. pop. pannrllus,
de pannus.  V. Pan). + 1” (1155).  Ancie”n.  Coussinet de selle
rembourré de crin et vlacE  sous I’arcon.  4 2O  (Penel.  XIII~).
C h a s s e .  M o r c e a u  d’&ffe  ou f i l e t  &Ii& pou; p rend re  l e
gibier. Chasse au panneau. 0 Fig. et cow. (XVII~) Donner,
tomber  dans le panneau : dans ie piège. + 3O  (Fin xm3.
Partie d’une construction, constituant une surface délimitée
(par “ne bordure ou par d’autres panneaux).  Panneaux de
boiserie, d’aggloméré,  Ae fapisserie,  >e glace. Panneou  wobile,
coulissant. - Mar. Panneau de cale, d’écoutille. 0 Tech”.
Face d’une pierre taillée. Patron pour la taille des pierres. -
Elément préfabriqué utilisé dans la construction. Panneaux
aaplomérés  au ciment. - Elément plan d’une pièce d’orfè-
vi&. + 4O  Surface plane (de bois, de métal, de-toile tendue)
destinée à servir de support à des inscriptions. Une mure  bor-
dée « de poteaux indicateurs et de panneaux-réclame » (SAR-
RAUTE). Panneaux cilectovaux.  Panneaux de signalisario”.  +
SO Arts. Support de bois d’un tableau. Peinfure  sur panneau.
4 6” COU~.  P i è c e  d ’ é t o f f e .  é l é m e n t  d ’ u n  v ê t e m e n t  c o u s u .
&semblé.  Sa funique  « &it composée de deux panneaux >i
(APOLLINAIRE). Panneaux d’une jupe. V. Lé.

PANNEAUTER [panote].  Y.  intr.  (1798; de panneau,
29. Rare.  C h a s s e r  a v e c  d e s  p a n n e a u x  (dér.  PANNEAUTAGE
[panora31,  1860).

PANNETON  [panrj].  n. m. (1581;  v a r .  d e  penneton,  d e
pennon).  Techn.  Partie de la clef qui pénètre dans la serrure
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et agit sur le pène. - Partie de l’espagnolette qui s’assujettit
au cro:hel. @ HOM. Poneton.

PAI4NICULE  [panikyl]. n. rn. (XIV~;  lat. panniculus,  de
pannu). Anat. Pannicule  adipeux, tissu sous-cutané constitué
de pet ts lobules de graisse. 0 HOM. Panicule.

PAIIONCEAU  [panjso].  n. rn. (.Penoncel,  XII~; de ~>errnon
(< écusson d’armoiries »). + 1” F&d. Écu d’armoiries ser-
vant de signe de juridiction. V. Bb~son,  écu. + Z” Écusson,
plaqut  métallique placée zi la porte d’un officier ministériel
(huissix,  commissaire-priseur, notaire). (( Des panonceaux
b r i l l e ”  à la  porte ,  c’est  la maison du notaire  » (FLAuB.).
+ 3” (:OU~.  Enseigne, pannenu.

PAIIOPHTALMIE  [pan>ftalmi]  n. 6 (1932; de pan-, et
ophtahnie).  Méd. Inflammation  purulente  de la totalité du
globe xulaire,  due à une infection par plaie pénétrante on
gtnémlisée  (septicémie).

PAIIOPLIE  [pan>pli].  n. f. (1573, « armure )>;  gr. panoplia
<( armure de l’hoplite  »).  + lu (184X). Ensemble d’armes
présenté sur un panneau et servnnt de trophée, d’ornement;
par EX Collection d’armes. 0 Fig. IJnc panoplie d’argwnenfs.
V. Arsenal. + 20 (xx’). Jouet d’enfant; déguisement présenté
sur ur carton. Panoplie de powpie,,  d’infwnière.

PAIdOPTIQUE  [pan>ptik].  a@. et n. m. (1802; de pan-,
et optique),  Te&“.  Se dit d’une maison pénitentiaire aménagée
de tel e sorte que le surveillant puisse voir chaque détenu
dans sa cellule sans être vu lui-même. Prison, .système  panop-
tique.

PAIdORAMA  [panInama].  n. 1;‘~.  (1799; mot angl.; de
pnn-, et -orama). * In Spectacle constitué par un vaste
tablea circulaire peint en trompl:-l’œeil  et destiné à être
regardé du centre. + 2” Vaste paysage que l’on peut contem-
pler d,: tous côtés; vue circulaire. V. Vue. « Le panorarn” qui
SC dé, >ule  est fort brau; d’un cOti  les  Vosges, de l’autre les
~onta:nes  d e  l a  forét  Noirr » ( N E R V A L ) .  + 3O (Ahrfrait).
Etude successive et compl&e d’une catégorie de questions.
Panonm,” d e  la littér”t,‘rr conteny~or”inc.

PAYORAMIQUE [panznamik].  “dj. et n. rn. (1823; de
panonrma).  + 10 QUI offre les caractères d’un panorama,
permet d’embrasser l’ensemble d’un paysage. Vue panora-
rniqur  Croquis  panoranzique.  0 ‘Qui permet une grande
visibil  té. Carrosserie panoranziqw.  0 Phot. Vue panorami-
que, cbtenue  zi l’aide d’un objectif grand angulaire. - Fig.
Vue ponorarnique  d’rrne piriode  historiqw. + 2O N. m. (mil.
XX~;  < appareil tournant », 1858). Cin. et tGv. Mouvement
d’appiwl,  auquel l’opérateur kit eflècluer une rotation
auto”-  d’un axe. Panoramique hori.rontal,  vertical.

PANORAMIQUER  [pan>namike].  Y .  intr. ( 1 9 5 5 ;  d e
panor~rmique, 2O). Cirr., T~WJ.  Faim un panoramique.

PANORPE [pan~~p(a)]. n. K (1’777; de pan-, et gr. orpêx
<( aigril lon »).  Zoo/.  Insecte  néwoptère  (Panorpidésj,  au
corps grêle, tacheté de jaune et de noir et à longues pattes.

PANOUFLE [panufl(a)]. n. 5 (1821 ; p”n”jG « haillon »,
XIII~;  du lat. pannus).  Techn.  Morxau de peau de mouton
serw,,t  à garnir le dessus des sabots.

PANPSYCHISME [papsijism(a)].  n. nr. (1904; de pan-,
et psychisme).  Philo. Doctrine d’après laquelle toute matière
est vivanre (hylozoïsrne)  et possède une nature psychique,
une âme.

PANSAGE [pcsa~]. n. m. (1798; de panser). Action de
panser (un cheval,  une bête de somme).

PANSE [pas]. n. L (xv’; ,xznw, 1155; du lüt.  panfex,
-icis  < intestins, ventre 1)).  + 1” F”I~.  Gros ventre, bedaine.
V. Ventre. Avoir UP  nrrnw de <honoine. Se aurnir.  se rernalir
1” paue: s’en  rizrttr;,  pleirr  la pans<’ ( C f .  ‘Plein’la  lampe),
0 Zoo/.  (1562, du cheval) Premier compartiment de l’esto..
mac (les ruminants, appel&  aussi Rurnrn.  * 2” (1379). Partie
renflé:.  Panse d’une cruche, d’unv cloche. -- PU”Y d’une
cotnnode.  V. Galbe. 0 Par mr:ton. Ancien voilier à coque
ventr le. + 3O Partie ronde d’une lettre. La pnnsc  d’rrn  a.
0 HUM. Formes des v. panser, pemer.

PANSEMENT [piismti]. n .  rn (Panse~nentr  G s o i n s  il
un mdade », 1531 ; de punsrrl.  + l0 Action de panser (une
plaie un blessé). Faire, ref”ire un pnnsernrnt.  (( Les nr!dwin~
prochfaient  en  hite “u pansement  des  blers&  >> (Z O L A ) .  +

2O Ce qui sert à soigner une plaie et à la protéger des ilgcnts
infeclieux. Sp&?alt.  et cour. Linge?, adhésifs servent à arsu-
jettir les produits curatifs, antiseptiques. V. Bande, charpie,
camp-esse, coton, gaze, linge, ouate. Boite ir p”rr.xvncnts.
Pans< rnwtt  “ntiseptiqrre,  aseptique. P”n.w~~cnt  “11  collodion.
Étre :ouv~ri  de pansements. Panrcwrnt  au doigt, V. Poupée.

PANSER [pise].  $1. fr. (Penser  <le <( prendre soin de )>,
1190 lat. pcnsa~e  << penser ». V. P8enser). * 1” (xv’). Soigner
(un animal domestique, et .xpr~<‘i”lt.  un cheval) en lui donnant
les soins de propretii.  V. Bouchonner. brosser, étriller; pan-
sage. + 2O (1314, pvnscr de (< soigner »: 1680, nanzcr une
plaie‘.  Vx. Soigner, traiter (un malade). << JC le parrxu,
Dieu Ie  ,&rif  )) (attribué à Ambroise PARE). 0 Sp4rialf. et
nrod. Soigner (qqn, une partie du corps) en appliquant un
panwment*.  Panser la main,  le p,:cd de qqn. V. Bander. --

Panser un ntalade,  un blessé. 0 Fig. G La femme est faite pour
panser les  plaies, non pour les aviver » (L. DAUD.).  V. Calmer.
@ HOM. Penser; pensée.

PANSLAVISME [p%lavism(a)].  n. m. (1846; de pan-, et
slavisme).  Polit. Système politique qui tend à grouper tous les
peuples slaves sous l’autorité de la Russie.

PANSPERMIE [pesprnmi].  n. x (1846; de pan-, et gr.
spenn”  (( germe »). Didact. Théorie selon laquelle la vie sur
la terre provient de germes venus d’ailleurs.

PANSU, UE [~&y]. adj. (1360; de panse). + 1’ Qui a
un gros ventre. V. Gros, ventru. + 2O Vase pansu. V. Renflé.

PANTAGRUÉLIQUE [p8tagryelik]. adj. (1552, repris
1829; de Pantaaruel, personnaw de Rabelais). Dinne de
Pantwzruel,  qui &oq&  ie person&e  de Pantagiuel. &péfir,
repris pantagruélique. V. Gargantuesque.

PANTALON [patalj]. n. m. (v.  1800; « haut-de-chausses
étroit qui tient avec les bas », 1650; du nom d’un person-
nage de la comédie italienne). + 10 Culotte longue descen-
dant jusqu’aux pieds. V. Culotte; et pop. Falzar, fendant,
fendard (arg.),  froc, grimpant ; jodhpurs, saroual.  Mettre,
enfler son pantalon. Soldat au garde-à-vous, le petit doigt sur
la couttue  du pantalon. - Braguette, entrejambes, poche-
revolver d’un pantalon. Bretelles, ceinture de pantalon. Pan-
talon de toile bleue. V. Bleu; blue-jean, jean(s). Pantalon
collant. Pantalon fuseau (V. Fuseau), pantalon de ski. Pan-
talon de pyjama. Pantalon de golf. V. Knickerbockers. Pan-
talon corsaire*. Elle porte des pantalons. + 2O Ancien”. (le
plus souvent au plur.). Culotte en lingerie et à jambes que
les femmes portaient comme sous-vètement.

PANTALONNADE [p.%al~nad].  n. 5 (1597, << danse
burlesque “; de Pantalon, personnage de la comédie italienne).
+ l0 Farce burlesque, d’un goût douteux. + 20 (1751).
Manifestation hypocrite (de dévouement, de loyauté, de
regret).

PANTE  [par]. n. m. (1862: pnntre << paysan >>, 1821; de
pantin). Arg. Vx. Individu considéré comme bon à gruger (Cf.
Bourgeois, cave (3, II). 0 Pop. Individu quelconque. Un
drUle  de pnnte.  0 HOM.  Pente.

PANTELANT, ANTE  [p&tlZ,  at]. adj. (1578; adj. part.
de pantcier). + 10 Qui respire avec peine, convulsivement.
V. Haletant. + 20 (1762). En parlant d’un animal, d’un
homme qui vient d’être tué et qui palpite encore. Chair
pantelante. V. Palpitant. - Fig. Suffoqué d’émotion. « Mon
covu to”t pantelant comme cerf aux abois » (REG~~ARD).

PANTELER [p:tle].  v. intr.; conjug.  appeler (XVI~;  altér.
de l’a. fr. pantaisier  [1170]. V. Pantois). + 10 Vx. Haleter,
sulfoquer.  - Fig. Panteler d’émotion. + 2O Littér. Palpiter
encore (en parlant d’un être en train d’agoniser). V. Pan-
telant.

PANTÈNE ou PANTENNE [patrn]. n. 5 (1571; anc.
pro”.  ~antcna). 4 1” Chasse. Pantibre. 4 Z0 Mar. (1687).
IZn  pantenne : dans une position quelcofique,  en d&ord&
Mettre les vergues en pantcnne.

PANTHÉISME [pfiteism(a)].  n. m.(1712;  angl.pantheism,
du gr. theos « dieu »). Doctrine métaphysique selon laquelle
Dieu est l’unité du monde, tout est en Dieu. Panthéisme
mat~rialistr,  selon lequel Dieu est la somme de tout ce qui
existe. 0 Cour. Attitude d’esorit oui tend à diviniser la. .
nalure.

PANTHÉISTE [pateist(a)].  adj. et n. (1712; angl. pan-
fheisf).  Relatif au panthéisme. 0 Partisan du panthéisme.
Subst. Un panthéiste.

PANTHÉON [p8tej]. n. m. (1491; lat .  Pnntheon;  gr .
Pantheion:  de pan-, et theos G dieu »). + 10 Antiq. Temple
consacré à tous les dieux. 0 Ensemble des divinités d’une
mythologie, d’une religion polythéiste. + 2” Monument
consacré à la mémoire des erands  hommes d’une nation.
0 Fig. Ensemble de pers&nages célèbres. Le panthéon

/itf&“ire.  a Mon nom rester” au panthéon de l’histoire »
(DANTON).

PANTHÈRE [&LR].  n. J (Pantere,  1119; lat. panther”,
d’o. gr.). + 1” Grand mammifère carnassier (Félidési
d’Afrique et d’Asie, au court pelage jaune moucheté de taches
noires, marbrées ou ocellées. Panthère d’Afrique. V. Léopard.
P”trth>re des neiges. V. Once (2). Panthère noire de Java.
Punthère d’Amérique. V. Jaguar. Fourrure, PE”U  de panthère.
0 Fourrure de cet animal. Manteau de panthère. + 20 Fig.
et YI (xw).  Femme emportée, violente. 0 Pop. Ma pan-
thèrc, ma femme.

PANTIÈRE  [pOtjcn].  n.f. (1280; du lat. d’o. gr. pnnther”
« large filet »). Chasse. Filet que les chasseurs tendent verti-
calement pour prendre les oiseaux qui volent par bandes.

PANTIN [pzït:].  n. m. (1747; p.-ê.  de panfine [xvre],
« écheveau de soie »). + l” Jouet d’enfant, figurine burlesque
dont on agite les membres au moyen d’un fil. « II lui fabri-
quait des pantins avec du carton » (FLAuB.).  - Par ext.
Marionnette. - Par compar.  Gesticuler, marcher comme un
pantin articulé. V. Automate. + 2O (1793). Personne comique
ou ridicule par ses gesticulations excessives. V. Bouffon,
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guignol. 0 Personne versatile, inconsist.xnte.  V. Girouette,
fantoche, marionnette. Elle a fait de lui un panfin.  V. Esclave.
La femme et le panfin,  de Pierre L~ys.

PANTOGRAPHE [par>gnaf].  n. m. (1743; de panto-,  et
-graphe). + 10 Instrument composé de tiges articulées, qui
sert à reoroduire.  réduire ou agrandir mécaniquement un
dessin 0; une figtxe. + 2O (Par~onal.  d,? formej.  Appareil
installé sur le toit d’une motrice électrique et qui transmet
le courant de la caténaire aux organes moteurs.

PANTOIRE [p?itwar].  n.f.  (1771; penf.îir,  1415;  depenfe).
M”U.  Fort bout de cordage capelé à un mât, tombant le
long de ce mât et terminé par un œillet  à boucle.

PANTOIS  rOotwai.  adi. m. (Panravs.  1534: de l’a.  fr .
panraisier,  lat. pop. -panrasiare  « avoir .des visions », gr.
pkantasiore).  + 1” Vx.  Haletant.  + 20 (1658).  Mod.  Dont
le souffle est coupé par l’émotion, la :surprise.  V. Ahuri,
déconcerté, interdit, penaud, stupéfait.  a La vieille  le jefa
dehors: les autres demeurèrent tout  panfois  » (BAL~.).

PANTOMÈTRE [p8txmEtn(a)]. n. M. (1675; de panfo-,
et mètre). Ancienn.  Instrument de géométrie,  composé de
trois rkgles  mobiles, qui servait à meswer  les angles d’un
triangla.  0 Mod. et reckn.  (1874) Instrument d’arpenteur
servant à la mesure des angles.

PANTOMIME [patgmim].  n. (1560; lat. pantomimus.  d’o.
a.).

1. Rare. N. m. Mime.
II. N. f. (1752). + 1” Jeu du mime; art de s’exprimer

par la danse, le geste, la mimique, sans recourir au langage.
+ 20 Pièce mimée. V. Mimodrame. Clowns qui jouent  UI?E
pantomime. V. Sketch. - Appos. (1749). Ballet panfomime.  0
Par ext. Mimique dont on accompagne un texte, des paroles.
« Tandis que je lui tenais ce discours, il cn  ex&utait  la panto-
mime » (D~E”.).  + 3O Péj.  Attitude affectée, outrée, manège
ridicule. Que si&vzijïe  ceffe panfomime?

PANTOUFLARD, ARDE [p6ruflar, and(a)].  adj.  (1889;
de panfoufle).  Fam. Qui aime à rester chez soi, qui tient  à
ses habitudes, à ses aises. V. Casanier. - Subst. Un  pan-
rouflard. @ ANT.  Bohème.

PANTOUFLE [petufl(a)].  n. f. (1465; o. i.). + 1” Chaus-
son bas, sans tige ni talon. V. Charentaise, chausson, savate.
Pantoufle rans  qunrfier.  V. Babouche, mule. Chausser ses
panfoz&s  et endosser sa robe de chambre. --Passer  sa vie dans
ses pantoufles : mener une existence casanière, retirée. V.
Pantouflard. - EN PANTOUFLES.  Se meffre,  marck<~r  en pan-
roufles.  - Fig. (Vieilli) En prenant ses aises; au naturel, dans
l’intimité. + 2O Arg. Écoks.  Dédit dû par un élève des grandes
Écoles qui quitte le service de l’État pour travailler dans le
secteur privé. - Par exf. Situation que I.rouve  un fonction-
naire dans le secteur privé lorsqu’il quitte le service de
l’État.

PANTOUFLER [patufle].  Y. intr.  (XVII~;  de ~anfoufle).
+ 10 Vx. Converser famili&remenf  dans l’intimité. + 2O Med.
(1880). Quitter le service de I’Etat  pour entrer dans une
entreprise privée en payant au besoin un dédit. V. Pan-
toufle (20).  - Dér. PANTOUFLAGE,  n. rn.

PANTOUFLIER, IÈRE [p<ruflije. ijcn]. n. (xW; (< qui
a des pantoufles », 1740; de panfoujle).  Rare. Personne qui
fabrique ou vend des pantoufles.

PANTOUM [p6tum].  n. m. (1829; mot malais). Poème
d’origine malaise, composé de quatrains à rimes croisées,
dans lesquels le deuxième et le quatrième  vers  sont repris
par le premier et le troisième vers de la strophe suivante.
« Harmonie du soir », de Baudelaire, CST unpantoum.

PANURE [panyn]. n. f. (1874; du lat. panis  a pain »).
Mie de pain rassis ou croûte râpée servant à paner. V. Cha-
pelure.

PANZER [pkw ou pantzcn].  n. nz.  (v. 1940; mot all.
« blindé »). Char de l’armée allemande. - Panzerdivision,
division blindée de l’armée allemande.

PAON, (rare) PAONNE [pB, pan]. n. (v.  1220; poun,
1125; fém. paonne, 1469; lat. pava,  pavonis).  + l” Oiseau
originaire d’Asie (Gallinacés, Pkasianidés)  de la taille d’un
faisan, dont le mâle porte une chatoyante livrée bleue mêlée
de vert, une aigrette en couronne, et un,: longue queue aux
plumes ocellées que l’animal peut redresser et déployer en
éventail. V. Roue. Le paon, la paonne ‘(au plumage terne)
ef les paonneaux  [pano]. Paon qui fuir la roue. 0 Lot. Pousser
des cris de paon : très aigus. Étrr vanifeux  COW~C’  un paon.
Marcher en se rengorgcanf  comme un paon. V. Pavaner (se).
- Lot. pro”.  Le geai* paré des plumes du paon. Se parer  des
plumes du pnon : se prévaloir de mérites qui appartiennent à
autrui. + 2O (1734). Nom de certains papillons aux ailes
ocellées. Paon-de-jour. V. Vanesse.  Paon-de-nuit. V. Saturnie.
0 HOM.  (du max.) Pan; formes du v. pendre; (du fém.) Panne.

PAPA [PaDal.  n. m. (1256; du lat. WPPUS << aïeul >>).  +
10 Terme %x&ux  par lequel les e&&ts désignent leur
“ère. et dont se servent familièrement les personnes qui leur
&&“t  de lui ; por ext. Père. Enfant  qui di,! papa  et maman. Un
papa gâreau  (V. Gâteau 2). Jouer au popfz  et ù la maman. -

Grand-papa, bon-papa, grand-père. Fils* à papa. Fan.  « Cet
homme que, par antiphrase ou par raillerie, SES vicfimes oppc-
laienr  papa  Gobseck » (BAL~.).  Vas-y papa! + 2O  Lot. fam. A
LA PAPA (1808),  sans hâte, sans peine, sans risques. V. Tran-
quillement. 0 DE PAPA (1959) Fam. et pdj.  Désuet, périmé.
L’Algérie de papa. Le cinéma de papa.

PAPABLE [papabl(a)].  adj. (v. 1590; de pope, d’aprks  it.
papabile).  Fam. Susceptible d’être élu pape. Les cardinaux
papables.

PAPAI’NE  [papain]. n. f.  (1880; de papaye).  Biockim.
Enzyme extrait du latex du papayer  (carica papaya),  qui
active l’hydrolyse des protéines. La papaïne  est un succidané
de la pepsine.

PAPAL, ALE,  AUX [papal, 01. odj. (1315; lat. papalis).
Qui appartient au pape. Tiare, croix papale. Bulle papale.
V. Pontifical.

PAPAS [papas]. n. m. (1743; palpas, 1210; gr. papas
<( “ère. oatriarche »).  Prêtre. évêque ou patriarche de I’Eglise
grecque. v. Pope.

PAPAUTÉ [papote]. n.f.  (k. XIVe;  1596; depape, d’apr.
roynufé).  + 10 Dignité, fonction de pape. V. Pontificat. Cardi-
nal qui aspire à la papaufÉ.  0 Temps pendant lequel un pape
occupe le Saint-Siège. Pendant  la papauté de Jean XXIII.
+ 20 Gouvernement ecclésiastique dans lequel l’autorité
suprême est exercée par le pape. V. Saint-Siège (Cf. Vatican).
Histoire de la papaufé.

PAPAVER  [papavrn].  n. M.  @rue; mot lat.). Bot.  Nom
scientifique du pavot.

PAPAVÉRACÉES [papavenase].  n.  f .  p l .  (1798; de
“a~aver). Bot. Famille de plantes dicotylédones dialypétales,
%npr&a”t  des plantes hërbacées  à suc aqueux ou lactescent
(chélidoine, coquelicot, pavot).

PAPAVÉRINE [papavenin].  n. /Y (1842;  de p a p a v e r ) .
Ckim.  Un des alcaloïdes de l’opium, à pouvon toxique assez
faible.

PAPAYE [papaj]. n.f.  (1579; caraïbe  des Antillespapaya).
Fruit comestible du papayer, baie qui a la forme et la taille
d’un melon.

PAPAYER [papaje].  n. m. (1654; de popoye).  Arbre exoti-
que, appelé aussi arbre à melon, dont les tiges et les feuilles
renferment un latex (V. Papaïne)  et qui produit les papayes.

PAPE [pap]. n. m. (1050; lat. papa). Chef suprême de
l’Église catholique romaine. V. Pontife (souverain). Notre
Sninr-Père, Sa SainfefP  le pape.  Dignité  dr pope.  V. Pontificat.
Élecfion  du pope par les cardinaux (V. Conclave). Tiare du
popr. Chaire du pope  ou Saint-Siège. Gouvrrne~nent  du pope.
V. Papauté: curie, rote. Légaf,  nonce du pape. Le pape est
infail l ible lomqu’il  parle cx carkedra*.  Bulle,  encyclique*
du oaoe. Bénédiction donnée par le ~?anr (V. Apostolique).
Loi. Sérieux comme un pope.~Palais  des Papes, à Avignon.
0 Par anal. Chef dont l’autorité est indiscutée. V. Pontife.

Le pape d’une école, d’un parfi.
PAPEGAI  [papgr]. n. m. ( 1 1 5 5 ;  a n c .  pro”. papagai).

+ 1” Vieill i .  Perroquet d’Amérique. + 20 R&ion. Oiseau
de carton ou de bois placé au bout d’une perche pour servir
de but aux tireurs à l’arc, à l’arbalète (dans le Nord de la
France).

1. PAPELARD, ARDE [papIa%  and(a)]. n. et ndj.  (mil.
XIII~;  de l’a. fr. paper  <<  manger n, et lord; ou a. fr. papelt’r
cc marmonner des prières ))).  + la N. Vx. Faux dévot. +
2O  Adj. Littér. Air papelard. V. Faux, doucereux, mielleux.
« Celui-ci éfait  aussi droit,  aussi franc, que I’aurre  était  refors
ef papelard n (GIDE).

2. PAPELARD [paplan]. n. m. (1836; de papier). Fom.
Morceau de papier: écrit. <( J’ai aussi dans mes papelards
une CRIIP  de la région » (BARBUSSE).

P A P E L A R D I S E  [paplandiz].  n .  f .  ( X V ’ ;  papelordic,
XIII~;  de papelard 1).  Vx. Fausse dévotion; hypocrisie.

PAPERASSE [papnas]. n. f. (1588; paperas, 1553; de
papier). Papier écrit, considéré comme inutile ou encombrant.
Chercher dans SES paperasses. « LES paperasses d’un nnfique
dossier » (COURTELINE). - Collect. De la paperasse.

PAPERASSERIE jpapnasrri]. n. f. (1846; de paperasse).
Accumulation de paperasses: multiplication abusive des
écritures administraii&s.  La paperasserie d’un service admi-
nistratif, (< Le flot de ceffe paperasserie procédurière et taril-
lonne >> (D~AM.).

PAPERASSIER, IÈRE [papnasle,  jtn]. n. et adj.  (1798;
de paperassr).  Personne qui aime conserver, écrire des
paperasses. Adj. Bureaucrnfe  paperassier. Adminisiration
paperassière, qui multiplie les formalités écrites.

PAPESSE  [paprs]. n. f. (v.  1450; lat. médiév. papissa, de
papa. V. Pape). Femme pape, selon la légende. La papesse
Jeanne.

PAPETERIE [papetni,  paptni]. n. f. (1423; de papier).
+ l” Fabrication du papier. Usine de papererie.  0 Lieu où
l’on fabrique le papier. + 2O (1890). Magasin où l’on vend
du papier, des articles et des fournitures de bureau, d’école.
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Librnir+papeferie. Rayon de papeterie dans un grandmagasin.
PAi ETIER,  I È R E  [paptje,  jen].  n .  ( 1 5 0 7 ;  papeferius,

1414; de papier). Personne qui fabrique,  vend du papier;
qui a .m commerce de papeterie. Papetier-libraire. - Par
appas.  Ouvrier papefier.

PAF IER .[papje].  n. m. (XIII~;  lat. papyrus, gr. popuros
‘< rose: u d’Egypte ». V. Papyrus).

1.  + l0 Matière fabriquée avec des fibres véktales réduites
en pst:,  étendue et séchée pour former une feuille mince.
Dupapieu,  une feuille de papier. - Pate à papier : pàte  servant
à fabriquer le papier. - Papier en rouleaux, cn feuilla  (V.
Main, rame, ramette). Fornzat,  grain, filigrane du papier.
Papier glacé, moiré, vergé*.  Papier uni, rayé, quadrillé. -
Papiers de luxe, pour l’impression (V. Ho!lande,  japon,
vélin).i’apieu  à dessin. Papier bible*,pelure*. Papier à nusiqur.
Papier à cigawffes.  Papier dc soie : papier très fin. Papier
cristal  :  translucide et assez raide. Papier bristol, papier
couché. Papier buvard*. Papier-jïlfrr, servant à la filtration
des liqlddes (papier poreux, épais ou plissé). Papier d’rmbal-
loge, papier  kraft*. - Papier hygi&ique, fam. papier  dr
cabinet:, vulg.  papier cul. 0 Feuille, morceau, bout dr papicv.
Allume’ du feu avec du papier. Corbeille à papier. Servietre,
fleurs eq papier. Cocotte en papier. 0 DÉclaration  SUI papier
timbre  sur une feuille de papier portant la marque du sceau
de 1’Et Lt  et le prix de la feuille en filigrane (opposé à papier
libre). 0 (Le papier servant de support à un produit quel-
conque, Papier carbone*. Papier collanf,  gommé. Phot. Papier
sensibk  , a u  gélatine-bromure  d ’ a r g e n t .  Papier  au fcrro-
prwaia,  P, pour la reproduction des plans. - Papier  d’Arménie,
qui hrî,le lentement en dégageant un parfum caractéristique.
- Papier émeri, papier  de verre. Papier pcinf. 0 PAPIER

MÂCHÉ : piite B papier encollée, malléable. Figuvirw  en papirv
m&hé. Lot.  Avoir UIIE  mine*  de papiu rnârhL:.  0 PA~~R-
MONNAIE (1727) Hisf. ou didact. Monnaie de papier inconver-
t ib l e  er or .  V.  B i l l e t  (de  banque ) .  0  Spérialf.  (papiers  à
écrire, i imprimer) Papier  Pcolicr,  papier de brouillon (V. Bloc-
notes, cahier, carnet). Papier ministre.  Papier à leffres, pour
la corr,  spondance. Papier  à en-f&. - Papier d’impression.
V. Feu ll,e,  feuillet, page. Imprim.  Marger, régler, plier le
papier. Edition grand papier, dont les pages ne sont pas
rognées. - Papirrjouvnal,  de qualité inférieure et peu encolk.
- Dr. Papier fimbré*.  + 2O  Feuille très mince de métal,
servant d envelopper. Papier d’itain, papier  d’argwzf,  papier
doré. + 30 Suécialt.  Le txzr>icr.  swoort  de ce au’on  écrit .
Jercr wc ph& sur le papier. V. Écke.  Gratteu^du  papier :
écrire.  Fin.  V. Gratte-papier. 0 (Matérialisant la création
littérüir:)~Écrivain  devant son papier. Noircir  du papier. Péj.
Barbourll&,  salir  du papi??.  « La clavti d@serte  dr rmz  lampe
Sur le 1 ide papier que  lu blancheur drfend 1) (MALLARME).  -
Lac.  Su” I?  papier, théoriquement. Sur k papier, fouf  csI vP.wlu,
rouis  cc  ncGfernenf  il y aura drs dificultés.

II.  UN ,  DES  P~~R(S).  + 1”  Feu i l l e ,  morceau  de  pap i e r
(V. fanl. Papelard 2). Nofrz  pluf6f cela dans vofw carnrf  que
sur u n  papier  (Cf .  Feu i l l e*  vo l an t e ) .  - Spécialr.  B x - a r t s .
Papiers collés de Picasço,  de B~aqur.  V. Collage. 0 Article
destiné à un journal. Envoyrv  un papiw à son journal. +
2<]  Papix  écrit de quelque importance. V. Document, note.
Swvieff  ? pleine dc pupirvs.  Classrv,  rangeu  des papiers. Viru
papiers.  V. Paperasse. Réunir  IES papicvs  nécessaires à un
ruauiagc.  V. Pièce. Signer un papier. ~ Papiers d’un nuvirp
ou pop  EYS de bord.  Pupicn militaiws. Papiers drz famille.
0 Lot.  fig. et fan.  Être dans Ics pefifs papiers de qqn, jouir
de sa fa leur,  de sa considération. - Rayer cela de vospapiers!
n’y  corlptez  p a s .  0 ( 1 8 3 5 )  Papiers  d’idenfifé,  e t  ahsolt.
Paoiers.  ensemble des oaoiers  d’identité. Vos oaoiers  ! Avoir.
ses pap;crs  en règle. SP faire foiw de faux papiers. 0 Fin.
V. Effet  (de commerce), titre, valeur. Papiers de CO~WIKWP.
Papier <’ vu,  payable à vue. Bon, ~?uzuva~s  papier, signé par
des gens  solvables ou non. Papier SUY Londres, New York.
V. Devise.

d u
PAPILIONACÉ!  ÉE [papilj>nase].  n. e t  ndj .  (v, 1 7 0 0 ;
lat. ~upilio  « papdlon  1)).  Bar. PAPIL.IONACEES.  n. f. pl. Sous-

famille ie légumineuses à corolles à cinq pétales, et dont les
fruits sent  des gousses bivalves. ~ Au sing.  Unepapilionacéc.
0 Adj. (1732) Corolle, fleur papilionacér,  à cinq pétales
inégaux (comparée a un papillon).

PAPILLAIRE [papi(l)lcn].  adj.  (1665; de papille).  Anar.
Formé (le papilles; de la nature d’une papille.

PAPILLE [papij;  - i l ] .  n .  î. (h. 1372;  « bou t  du  s e in  )),
XVI’;  la papilla.  V. aussi Papule).  + 1” Anat. et cour. Petite
&minence  à la surface d’une muqueuse. Papilles linguales,
gustatiws. -Papille dermique,  saillie conique du derme vers
I’épiderlne,  renfermant des terminaisons vasculaires et ner-
veuses. - Papille optique,  disque blanchâtre situé au centre
de la ré ine, correspondant à l’émergence des vaisseaux réti-
niens et du nerf optique. + 2” Bot.  Émergence formée par une
cellule épidermique.

PAPILLEUX, EUSE [papi(l) papi@,  az].  adj. (1770;
de papilfr),  Rare.  Parsemé de papilles. V. Granuleux.

PAPILLIFÈRE [papi(l)likn].  adj.  (1838; de papille, et
-fère). Didacf.  Qui porte des papilles.

PAPILLIFORME [papi(l)lihnm(a)l.  adj. (1817; depapille,
et -fornw).  Didacf.  De la forme d’une papille.

PAPILLOME [papi(l)lzm].  n.  m. (1858 ,  papilloma;  d e
papille, et -O~IE).  Pathol.  Tumeur bénigne de la peau ou d’une
muqueuse  à  ép i thé l ium pavimenteux,  d ’ u n  a s p e c t  m a m e -
lonné, constituée par un épaississement irrégulier de la couche
des  ce l lu l e s  éplthéliales  e t  du  t i s su  con jonc t i ve -vascu l a i r e
sous-jacent. La wrrue, le condylome  sonf  des papillomes.

PAPILLON [papijjl.  n. m. (1275; lat.papilio.  V. Parpaillot,
pav i l l on ) .  + l0 I n s e c t e  l é p i d o p t è r e  s o u s  l a  f o r m e  a d u l t e ,
allée. Principaux papillons. V. Apollon, argus, bombyx,
machaon, paon, phalène, saturnie, sphinx, uranie, vanesse.
Papillons de.iour,  diurnes; de nuit, nocfurnes;  crépusculaires. -
Antennes, trompe, ailes à fines écailles des papillons. Méta-
morphoses qui changent la chenille cn chrysalide (V. Cocon),
puis cn papillon. « Elle passait ses journées à faire la chasse aux
papillons ».(STENDHAL).  Filet 0 papillons. Collection de papil-
lons. - Etourdi,  léger cotwne  un papillon. - Lot. fam.
Minute papillon! une minute ; attendez ! 0 Fig. Un papillon :
un esprit léger, volage. - Papillons noirs : idées sombres,
mélancolie passagère. + 2O  Par anal.  Vx. Partie d’une coiffe
qui s’élargit en ailes. 0 Mod. Noeud  papillon, nceud  plat ser-
vant de cravate, en forme de papillon. 0 Brasse*  papillon. 0
Mar. Petite voile placée au-dessus des cacatois.  6 30 (h.
1465; XIX~).  Feuille de papier jointe à un livre, un texte (V.
Tract). 0 Avis de contravention. Agcnf  qui met un papillon
au pare-brise d’une voiture. + 4O  Techu.  Écrou à ailettes.
Papillons d’une roue de bicvclette.  BFC oaoillon.  donnant une
flamme en forme d’ailes dépapillon. 0’ Jkposkif de réglage,
dans certaines machines. Auto. Papillon des naz  : robinet
d’admission du mélange gazeux dans les cylindres.

PAPILLONNAGE [papijlnaj] ou PAPILLONNEMENT
bapiianm61.  n.  m. (1742,-1X79;  d e  ~a~illonncr).  L e  f a i t  d e
papillonner (2”).

PAPILLONNANT, ANTE  [papij2no,  Et]. adj. (1874; de
papillonner). Qui papillonne, aime à papillonner. « A qua-
rante ans, elle était encore blanche, IOSC, souple, et papillon-
nnnf?  )>  (HENRIOT).  Esprit papillonnanf.

PAPILLONNER [papijane].  v. inrr.  ( 1 3 4 8 ;  d e  papi l -
lon). + 1” (1348, « palpiter »). Battre, s’agiter comme des
ailes de papillon. + Z0 (1608). Aller d’une personne. d’une
c h o s e  à  u n e  a u t r e  s a n s  n é c e s s i t é .  V .  F o l â t r e r ,  v i r e v o l t e r ,
voltiger. « Elle  allait ef wvenair,  elle papillonnait en chantant »
(BAL~.).  0 Passer d’un sujet à l’autre, sans rien approfondir.
V. Eparpiller (s’).

PÀPÎLLOTAGE  [pap+taJ].  n. m. ( 1 6 1 1 ,  « é c l a t  d e s
paillettes »; de papilloter). + l” (1684). Effet produit sur
les yeux par un grand nombre de points lumineux éparpillés
qui les obligent à se mouvoir sans cesse. V. Éblouissement.
0 Typogv.  M a n q u e  d e  n e t t e t é  d ’ u n  tiraae.  4 Z0 (XWW).
B a t t e m e n t s  p r é c i p i t é s  d e s  p a u p i è r e s ,  q u a n d  lés ye&  sont
éblouis. V. Papillotement.

PAPILLOTANT, ANTE  [papiixk, Gtl.  adj. ( 1 7 6 7 ;  d e
pupillofcr).  + 1” Qui éblouit par un grand nombre de lumières.
+ 2O  Qui papillote (en parlant de l’oeil, du regard).

PAPILLOTE [papiix].  n.f. (1408; depapilloter). + 1” Vx.
P a i l l e t t e  d ’ o r  o u  d ’ a r g e n t  s u r  u n e  é t o f f e .  V .  P a i l l o n .
+ 2O  ( 1 6 1 7 ) .  M o r c e a u  d e  p a p i e r  a u t o u r  d u q u e l  o n  e n r o u l e
une mèche de cheveux oour  la friser. Les bigoudis  onf  remolocr;
les papillofeu.  + 3” (1803). Papier servanïd’enveloppe  -à un
bonbon. - Cuis. Papier beurré ou huilé enveloppant cer-
tains poissons, légumes ou viandes à griller. C&l&&,  cailles
?n papillofes.  + 4O  Lot.  fig. Tu peux en faire des papillofes
(d’un papier,  d’un écrit) :  cela ne vaut rien.

PAPILLOTEMENT [papijxmal.  n. m. (1874; «fait d’étre
pailleté ‘>,,  1611 ; de papillo&r).  Éparpillement de points lumi-
n e u x  qui  p a p i l l o t e n t ;  e f f e t  p r o d u i t  p a r  c e t  é p a r p i l l e m e n t .
V. Papillotage.

PAPILLOTER [papii~tel.  v. lpapelofé, 1400; de l’a. fr.
papillot,  dimin. de papillon).

1. V. tr.  Vx. Garnir de paillettes, de paillons, et par  exf.
(1680) de papillotes. Papilloter une perruque.

II. V. intr.  Mod. (1752). + 1” Se dit des yeux, entraînés
dans un mouvement qui les empêche de se fixer sur un objet.
Par exf.  Cligner des paupières. 4 Z” Scintiller comme des
paillettes. « ïI.e  soleil papiilote  do&  les haies » (SARTRE). 0
Typogv.  Manquer de netteté.

PAPION  [papjj].  n.  m. (1766; lat.  mod. papio;  altér.  de
babouin). ZOO~.  Nom générique de singes (CynocEphales),
dont le babouin est une espèce.

PAPISME [papism(a  n. rn. ( 1 5 5 3 ;  d e  papi&).  Sou-
miss ion  à  l ’ au to r i t é  du  pape ;  doc t r i ne  de s  pa r t i s ans  de
l’autorité absolue du pape. 0 (Péj. et  vieilli) Catholicisme
romain .

PAPISTE [papist(a)].  n. (1526; de pape). Péj.  Personne
qu i  s e  soume t  à  l ’ au to r i t é  du  pape .  0  Ca tho l ique  roma in
(spécialt.  dans  l e  l angage  des  po l émis t e s  p ro t e s t an t s ,  du
XVIe  au XIXC  s.).
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PAPOTAGE [papxa3].  n. m. (1837; de papoter). Action
de papoter; propos légers, insignifiants. V. Bavardage. « Des
racontars idiots, des cancans... des papotages grossiers »
(SARRAUTE).

PAPOTER [papote].  Y. intr.  (1767; papeter « bavarder »,
XIII’;  lat .  pappnre,  rad. onomat. pap-).  Parler beaucoup en
disant des choses insignifiantes. V. Bavarder. <( Les belles
dames de l’Opéra papotaient dans leurs loges >> (D~AM.).

PAPOUILLE  [papuj].  n .  5 ( 1 9 2 3 ;  p . - ê .  d e  palpouillr
Idial.1.  de ualoer).  Fam. Chatouillement. caresse indiscrète.
Faire’ies  pap&ilies  (Cf. fam.  Peloter).

PAPRIKA [paprika].  n. m. (Paprika  (( soupe au poivre »,
1836; mot hongrois). Variété de piment utilisé en poudre.

PAPULE [papyl].  n. f. (1555; lat. papula,  var. de papille.
V. Par>ille).  4 1” Méd. Lésion élémentaire de la peau, carac-
téris&  par une petite saillie ferme, de couleur variable, ne
laissant pas de cicatrice. + Z” Bot.  Protubérance sur I’épi-
derme de certaines plantes.

PAPULEUX, EUSE [papyl%  DZ].  al/j. (1810; de PU/+~).
Méd. Qui porte des papules  ; qui est formé de papules. Erup-
tion papuieuse.

PAPYROLOGIE [papin~l>3i].  n. J (1907; de papyrus,
et -bogie).  Didact. Branche de la paléographie, qui étudie les
papyrus.

PAPYROLOGUE [papin>l>g].  n. (1907;  de papyrologic).
Didact. Spécialiste de la papyrologie.

PAPYRUS [papinys].  n. m. (1562; iat.  papyrus, mot gr.
V .  P a p i e r ) .  + 10 P l a n t e  d e s  b o r d s  d u  N i l  (Cypc’racéer).
d o n t  l a  t i g e  s e r v a i t  à  f a b r i q u e r  d e s  o b j e t s  d e  v a n n e r i e  e t
surtout des feuilles oour  écrire (on découoait  la tige en bandes
que l’on collait ensemble). Manuscrit antigur  rur pnpyrus.
4 20 (XIX~).  Un pawrus  :  un  manusc r i t ,  un  l i v r e  éc r i t  sur
papyr&.  « Le papyrus, gardirn  secret de la pensée n (Mnu-
PAS.).  + 3” Arts. MotIf  ornemental de l’art égyptien,  formé
d’un faisceau de hampes de papyrus.

PÂQUE ou PAQUES [pak].  n. f. pl. et n. nz.  sing.  (Paschas,
xe; lat. pop. *ppascua, gr. paskha,  hébreu pesah  << passage n).

1. LA PÂQUE.  n. f. + l” Relig. Fête judaïque annuelle qui
commémore l’exode d’Égypte. V. Azyme (FSte  des azymes).
- Par ext. Manger la paque,  l’agneau pascal. + 2O  (v. 1170).
VX. Pâques (10).  La grande @que ruse.

II.  Cour. + 1” PÂQUES .  n. f. pl. Fête chrétienne célébrée
le  p remie r  d imanche  su ivan t  l a  p l e ine  l une  de  l ’ équ inoxe
de printemps, pour commémorer la résurrection du Christ.
Souhaiter de joyeuses Pâques à qqn. - Par ext. Pâqursjleuuies.
V. Rameaux. 0 Par ext. (1606) Faire ses pâques (ou Pag~es)  :
r ecevo i r  l a  communion  orescrite  aux  f i dè l e s  I>X  I’Ealise.  à
Pâques.  + 2” N. m. sing.  (1283; ellipse de & de P%~ues).
Pâques est célébré entre  le 22 wnrs  et le 25 avril. La xwuine
avant  Pâques (semaine sainte). La semaine de Piques  (après
Pâques), le lundi de Pâques. Vacances de Paqurs.  - Lot.
CEufs*  de Piques.  - À Pâques ou 9 la Trinitf  : très tard,
jamais.

PAQUEBOT [pakbo]. n. m. (1665; paquebouc, 1634;
anal. packet-boa).  4 1” Vx. Navire de dimension moyenne,
transportant passagers et courrier.  + 2” Mod. Grand navire
de commerce principalement affecté au transport des pas-
sagers. Paquebot-mixte, transportant aussi des marchandises.
Paquebot transatlantique. Le paquebot « France ».

PÂQUERETTE [paknrt].  n. 5 (Pasquerettr,  pasquette,
1553; de Pâques [époque de la floraison]). Petite marguerite
blanche tr&s  commune des prairies, des gazons; la fleur de
cette plante, blanche ou rosée, à cceur jaune. Pelouse émaillée
de pâquerettes.

PAQUET [pakr].  n. m. (1538; paquet, 1368;  de l’a. fr.
pacque,  du néerl. pak).  + 1” Assemblage de plusieurs  choses
attachées ou enveloppées ensemble, et  par ext.  Objet enve-
l o p p é  p o u r  ê t r e  t r a n s p o r t é  p l u s  c o m m o d é m e n t  o u  p o u r
être protégé. Un paquet de linge, de v?tements.  V. Ballot.
Faire un paquet.  V. Empaqueter. Paquet-radeau. Paquet
ficelé. Ouvrir, défaire un paquet  : dépaqueter. Envoyer,
remettre, recevoir un paquet. Expédition d’un paquet par la
poste. V. Colis. -Paquets qu’on emporte avec soi. V. Bagage.
Papier d’emballage, ficelle pour faire des paquets. 0 Embal-
l a g e ,  o b j e t  m a n u f a c t u r é  ( p a p i e r ,  c a r t o n ) ;  e m b a l l a g e  e t
contenu. Paquet de café, de sucre, de lessive, de bonbons.
V. Sachet. Paquet de cigarettes. Par ext. Contenu d’un paquet.
Il fume plus d’un paquet par jour. 0 Lot.  Se lai,rser  porter,
secouez  comme un paqwt  (de linge sale). Lot. fig. Faire
son paquet, ses paquets : se préparer à partir (Cf. Faire sa
valise, sa malle). + Z0 PAQUET  DE :  grande quantité de. Il u
touché un paquet de billets. V. Liasse. « Vous avez touch&
un ioli  txwuet.  hein? » (AYMÉ). Un txzouet  d’actions. 0 Masse
informé.  ‘Des’paquefs  ‘de neige.  & Paquet  d’eau. Paquet dr
mer : masse d’eau de mer qui s’abat sur le pont d’un bateau,
une jetée. Fam.  (Personnes) C’esf un paquet de graine! Un
tmouet d’os*. - Un paquet de nerfs*. + 30  Lac. fin.  Mod.
~D&rw-,  lâcher son bagiet  à  qqn :  une critique skvère  et
méritée. « Qu’elle se tienne tranquille ou je lui lâche son

paquet >> (ZOU.).  Il a CU  son paguct.  0 Mettre le paquet :
e m p l o y e r  l e s  g r a n d s  moyens;  d o n n e r  s o n  m a x i m u m .  +
4” Imprirn.  Lignes de composition liées ensemble pour être
remises au metteur en pages. + SO Rugby. L’ensemble des
avants. V. Pack.  << Le paquet d’avants... feune la route, s’ent-
parc,  U nouwau  du ballon n (J. PRÉVOST).

PAQUETAGE [pakrax].  n. >H.  (1845: (< mise en paquet »,
1836; de paquet). Effets d’un soldat pliés et placés de manière
réglementaire. Faire son paquetage. V. Bagage, barda.

PAQUETEUR, EUSE [paktœn.  oz]. n. (1562; depaquet).
Rare. Personne qui fait  des  paquets. V. Emballeur, empa-
queteur.

PAR [pan]. pr@~,  (xc;  yer,  842; lat.  per  << à  travers,  a”
moyen de n).

1.  (Exprimant une relation de lieu ou de temps). 0 Lieu.
+ 1” À travers. Passer par lu porte, le couloir. Jeter qqch.,
regurdrr  par la fenétre.  Pour aller en Italie, il est passé par la
Suisse. Voyagrr  par ~CI,  air, tfl’w. - Idée qui vous passe
par la tètr.  Pas,er par de rudes Epreuves. + 2O (En parcourant
un lieu). V. Dans. Courir pav Ls IUCS.  Par le wronde,  de par
/f uzondc.  Par mont.?  et par YUUX.  « Les cu/on?nirs  frivoks
qu’elle  avait  serrées  par la ville  » (FRANCE). + 3” (Sans mou-
vement). Être  assis par terre* (V. A). -Mur. À la hauteur de.
SP trouver  par 30”  de latitude Nord ut 4X”  de longitude Ouest.
Enzbarration  par tribord! 0 (Avec ou sans mouvement)
Voituws  qui se heurtent par l’avant. Par en bas, pur le bas;

par <WI haut, pau  le haut; par-devant: par-derrière; par-dessus;
par-dessous; par dedans; pur d&ors.  Par ici, par lu.  - Lot.
PAR-C I,  PAR-LÀ : B divers endroits,  un peu partout.  Fig.
(exprimant la répétition) (( Depuis  ce nmtin  on n~‘as.w»wx’
ÜYEC  Nana; ct Nana par-ci, et Nanu  pur-lu! 1) (ZOLA).  0
Durant.  nendant.  Par une brllr  matin&  dc tz’internos.  Par

mois. C’rst tant  par pcr,onne,  par t@tc. Par trois fois. Aller
pur petits grouprs,  par di.v.  - Muvcher  deux par deux. Suivre
Ics é”éne>,lents  hCL<).P  par heure.

II.  6 1” (Introduisant le cornul. d’ÿaent).  Grâce à l’action
de:- 0. (&c  un verbe üu pasrif)  Il a :t> renversé  par une
witurc.  - (Avec I’inf.  passif) Faire faire qqch. par qgn.
« On l’accusait d’avoir fait reporter  le portefeuille  par un
complice » (MAUPASS.).  0 (Après un verbe actif ou pronom.)
J’ai appris la rrouvellc  par nws  voisins. « Toutes IFS  grandes
shows  SF  font par le peuple » (RENAN). - (Après un nom)
L’exploitation de /‘IKw~~~I~  par l’ho~nmr.  « Lr portrait d’une
bisaie&  ù elle,  par Titien » (P ROUST).  + 2” (Marquant le
moyen ou la manière). Au moyen de. V. Avec. Obtenir qqch.
par la force, par la douceur. Rtipondre  par oui ou par non,
par lc silencr.  R&ssir  par l’intrigrrr.  - Multiplier, diviser
une gunrrtit+ par un<,  autre.  - Qu’entendez-vous  par lù? Tenir
un &uteuu  par le rr~anche.  Envoyer  une lrttre  par la poste.
Ripondre  par wtour  du courrier.  A force d’en parler, ca va
finir par arriver! + 30  (Après un adj.). Fr~nn~e  remarquable
par sa beauté. Fidèle par devoir. 0 (Après un nom) Nettoyage
par le vide. Un oncle par alliancr.  Société par action%  0
Lot.  div. Par cu>w*.  Pur ~xer?zplc,  par rxtension.  Par excel-
lencr.  Par <ons@quent.  Par suite.  Par aillrurs.  Par contre.
Pur bonheur. Par nliraclc.  Par le fait. Par pitié!

III. (Altér.  de Part*). DF PAR le roi, de par la loi : de la
part, ZIU  nom du roi, de la loi.

IV. A&.  (de la prép. lat.  pcr).  PAR TROP  : vraiment trop.
Bonaparte << ES‘ vrairuent  par trop charlatan n (VIGNY).

@ HOM. Port; formes du v. borer.
PARA [para].  n. nl. (v. 1945). Abréviation de parachutiste.

Des paras.
1. PARA-. Élément. du er. ixzra « à côté de ».
2. PARA-. Élémen;,  ti,é de mots empruntés (parasol,

pavavrnt)  qui exprime l’idée de <( protection contre » (Cf.
Parer) .

PARABASE  [panabaz].  n. f. (1823; gr. parabasis  « action
de s’avancer »). Littr;r. antiq.  Discours du coryphée par
lequel l’auteur faisait connaître ses opinions personnelles.

PARABELLUM [panabelxm].  n. M. invar.  (xx”; de I’all.,
d’apr. le proverbe lat. si vis pacem,  para bellum  x si tu veux
la paix, prépare la guerre n). Pistolet automatique de fort
calibre.

PARABIOSE [panabjoz].  n. J (v.  1904; de para-  1, et
suff.  tiré du gr. bios <( vie n). Biol.  Greffe dite (< siamoise »,
par laquelle on soude deux organismes (embryologie).

1. PARABOLE [panab>l].  n. f. (1265 ; lat. ecclés.  parabola,
gr.  parabolé  « comparaison n). Récit allégorique des livres
saints sous lequel se cache un :nseignement.  Les paraboles
dcz Salomon. Les pavabales  dc /‘Evangile.  0 Par ext. V. Allé-
gorie, apologue, fable. - Fam. Parler  par paraboles : d’une
manière détournée, obscure.

2. PARABOLE [panabd]. n. f. (me;  gr. parabolé.  au
sens géom.).  Ligne courbe dont chacun des points est situé
à égale distance d’un point fixe (foyer) et d’une droite fixe
(directrice) La parabole &ulte de la section d’un c6ne  par
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un plan parallèle à l’un des plans tangents à la surface du cône.
La pan bale, représentation graphique de la fonction du second
degré. 3 Courbe décrite par un projectile. V. Trajectoire.

1. P 4RABOLiQUE  [panab?lik].  adj. (v. 1500; lat. ecclés.
parabo,icus).  Rare. Relatif à la paraho:e  (1).  V. Allégorique.

2. PARABOLIQUE [panab>lik]. adj.  et  n. m. (v. 1505;
de par<+ole  2). + l” Relatif à la pal-aboie (2). Cz  En forme
de palaboIe.  M i r o i r  p a r a b o l i q u e .  + 2O  ( 1 9 3 5 ) .  R a d i a t e u r
parabo,ique  : à miroir parabolique. N. m. Un poraboliqrre.

PAFABOLIQUEMENT [panab:,likma].  a&~.  (1732; de
parabo  e 2). Géom. En décrivant une parabole.

PAFABOLOïDE  [paaab>l>id].  II. m .  ( 1 6 9 1 ;  nr/j. 1 6 6 0 ;
de parabole  2). Géonr. Quadrique n’ayant pas de centre.
Purabotoïdcs  elliptique, hyperbolique. dont certaines sections
planes sont des ellipses, des hyp~xboles.  Parnbolorde  de
révolut’on,  surface engendrée par une parabole tournant
autour de son axe de symétrie.

PAF.ACENTÈSE  [panad(Z)rsz]. n.f. (XVI~;  gr.  parakcn-
tésis  « ponction »).  Med. Ponction, au moyen d’une aiguille
ou d’un bistouri, de 1;~ paroi d’une cavité, nfin d’en évacuer
le liquide accumulé. Paracentèsc  abdominale dons  l’ascite.
Paraccntèse  du tympan.

PAIIACHÈVEMENT [panajwmCi]. n. tu. (1355;  de paru-
chever  . Littér.  Action de parachever; son résultal.  V. Achè-
verne”>,  perfection.

PAIIACHEVER  [pawjve]. Y .  II.; conjug.  crchevrr. V .
Lever (1213; de par, et achever). Csmduire au dernier point
de perfection.  V. Achever, fignoler (fnrn.),  parfaire. Prrua-
chever  une <PUY~~,  unpodme.  V. Polir.

PAIIACHRONISME  [panakn>nism(a)].  n. rn. (tin  XVII”;
depau,,-  1, et anachronisme). Didact.  Faute de chronologie (V.
Anach.onisme) oui consiste à olacer un ébenement nlus tard
qu’il ne fwdr&t:

PAIIACHUTAGE  [panaJyfa3]. n. rn.  (1939; de parn-
chuter 1. + l0 Action de parachuter d’un avion (des personnes
ou dei obiets).  V. Droooaee.  lareaee.  Parachutaze  d’armes.
d e  troxpcs.  <<‘Toute  op&tio~ de-p&chutage de&&..  Étré
imm&iatement  dénoncée » (BEAUVOIR). 4 20 Action de
parachuter (2”)  qqn dans un emploi; nomination inattendue.

PA%ACHUTE  [pw.aJyt].  n .  m. ( 1 7 7 7 ;  d e  pua- 2 ,  e t
chute) + 10 Cour. Appareil permettant de ralentir la chute
d’une personne ou d’un objet qui tombe d’un aérqstat ou
d’un z.vion,  de diminuer la vitesse (d’un avion, etc. E&ncnts
d’un ,wachute  : coupole ou voilure, composée de fuseaux
et reli~‘c  au harnais par les suspentes. Parachute dorsal, ventral.
Parac  jute anti-vrille,  pour freiner an avion à l’atterrissage.
Saut t n oarachute  (V. Parachutwe.  parachutiste). 4 2O Techn.
Dispasiiif  de séc&té  qui per&l’d’arrêter  1; chute acci-
dentelle de la benne dans un puits ade mine. - HO~&.  Pièce
qui protège des chocs l’axe du balancier d’une montre.

PARACHUTER [panaJyte].  Y. tr. (1939; de parachute).
4 10 Lâcher d’un avion avec un parachute. Parachuter des
soldatr,  du ravitaillcnuxt.  V. Dropcr  (2),  larguer. + 2O Fa?n.
NomIner o u  désianer  ( u n e  personne)  à  l’imvroviste.  d e
mani<re inattendu;.  P.  i. subst. <( Ui incon&,  un  ‘,ra.
chuté [...] a failli lui faire mordre la poussière [dans une
électi<m] »(Le Monde, 10-2-1967).

PARACHUTISME [panalyrism(a)].  n. m. (1920; depura-
chute’.  Techniaue.  pratiaue du saut en parachute. Para..
chutiswc sportif; m;litaire.

PARACHUTISTE [panaJytirt(.a)].  n. e t  a d j .  ( 1 9 2 8 ;  de
rxzraciutr).  Soortif.  soortive  sui rxatiaue l e  oarachutisme.
&wc~ dl p&achu&. 0 Soldai qui-fait  part ie d’unités
spéciz  les dont les élements sont destinés à combattre après
avoir été parachutés. Abrév. Para. Commando de parachu-
tistes.

PA RAD?E  [panad].  n. J (Faire parade, 1532; de paver 1).
1. (1) lD Etalage que l’on fait d’une chose, afin de se faire

valoi]. V. Affectation, exhibition, ostentation (Cf. pop.
Esbrwfe.  chiqué Ifnm.1).  « L e  d é s i r  d e  uarade  q u i  excitr
dcvar;t  les fcmmes~tous  -les buveurs de glo;re >>  (~~AUPASS.).
0 Lc c. FAIRE  PARADE DE qqch. V. Déployer, étaler, exhiber;

étalal:e  (faire), montre (faire). « Lire pour faire  parade de se.7
lectwes  » (R~U~S.).  0 DE PARADE, destiné à être utilisé
conw~  ornement. Habit de parade. << Une arme  de combat et
non L’C  parade » (GAUTIER).  - Fi;:. Non-conformisme, vertu
de pcrradc,  purement extérieurs. + 2O Cérémonie militaire
où Ics troupes en grande tenue défilent. V. Défilé, repue.
+ 3O (1680). Exhibition que font le’r bateleurs, avant la repré-
sentation, pour attirer les spectateurs. V. Boniment. Faire,
jouer la parade. - Par ext. Exhibition, spectacle (essentiel-
leme~lt  défilés).

II. (1611; de I’erp.  parada, de pnrar  « retenir »).  Équit.
Arrêt d’un cheval au’on manie. Clieval  sûr à la varade.

III. (1626; de &w 2). + 10 .4ction,  ma&ère  de parer
un coup,  à l’escrime. V. Contre. « Sa parade ne vaut pas son
attaque )> (GAUTIER). + ZD Défense, riposte. Trouver la parade
à un’ arme inconnue, à une attayue,  à une manauvrc  d’un
adwxaire.

PARADER [panade]. Y. intr. (Separader, 1573;deparade).
+ l0 Se montrer en se donnant un air avantageux. V. Pavaner
(se), plastronner. Les occasions « de parader au milieu de gens
for t  titrés et  de jolies femmes lui  procuraient les plus vives
jouiçsances D (ROMAINS). + 2O Rare. Manœuvrer  au cours
d’une parade. Le r@girnentparadait  SUI l’e&planade.  + 3O  Mar.
(Vx),  Aller et venir en se préparant à attaquer. V. Croiser.

PARADEUR [panadœn].  n. m. (1911; h. 1845: <<écuyer >>?
1879; de paroder).  Rare. Personne qui aime à parader, qui
aime l’ostentalion.

PARADIGMATIQUE [panadigmatik].  n.  5 e t  adj.  (v.
1960; de paradi,qme).  Ling. Étude des rapports (oppositions)
entrr les termes aui oeuvent  fieurer en un même ooint de la
chaîne  parlée et .qu; font l’ohjet d’un choix exdusif de la
part du locuteur. 0 Ad;. Du paradigme (2O).  Axe uaradia-
rnntiyue,  ou des substitutions. 0 ANT.  Syntagmatique.

^ _
PARADIGME [panadigm(a)].  n. m. (1561; lat. paradigmn?

du gr. para&igma « exemple »). + l” Gram. Mot-type qu
est donné comme modèle pour une déclinaison, une conju-
gaison. V. Exemple, modèle. + 2” Ling. (1943). Ensemble
des termes qui peuvent figurer en un point de la chaîne parlée,
axe de3 substitutuxx  V. Paradigmatique.

PARADIS [panadi].  n. m .  ( 9 8 0 ;  l a t .  e c c l é s .  paradisus,
zr. mradeisos.  de I’avestiaue oaridaiza  « enclos. édifice ». V.
aussi Parvis).‘+ 1” Lieu où l& âmes des justes  jouissent de
la béstltude  éternelle. V. Ciel (Cf. Le royaume de Dieu, le
royaunx éternel, et aussi Olympe, Walhalla).  Le Paradis et
l’Enfer.  Aller UI paradis,  en paradis.  Les clefs du paradis.
= Lot. Vous ne /‘emporterez* pas en, au paradis. + 24Fig.
Etat ou lieu de bonheur parfait, séjour enchanteur. V. Eden.
C’est  le paradis SUI la terre.  « Mais le vert paradis des amours
enfùrrtines...  v (BALIDEL.).  <<  C’est de l’enfer des  pauvres qu’est
fait le purodis  des riche.~  » (HUGO). - Les paradis artificiels
(les plaisirs des narcotiques, des stupéfiants, etc.), de Bau-
delaire. + 3” Le PARADIS TERRESTRE : jardin où, dans la
Genèse, Dieu place Adam et Ève.  V. Éden. + 40 Vx (XVI~-
XVII~).  Bassin aménagé dans un port pour abriter les navires.
+ 50 (1606). Galerie supérieure d’un théâtre. V. Poulailler.
+ 60 Bot. (1542). Pommier de paradis ou paradis : variété
de pommier (mala  paradisiaca)  utilisée comme porte-greffe.
- Graine de paradis.  V. Amome, maniguette. - Arbre  de
paradis. + 7O  (1585). Oiseau de paradis. V. Paradisier. @ ANT.
Enfer, géhenne.

PARADISIAQUE [panadizjak].  adj. (h. 1553; 1838; lat.
ecclés. paradisiacus).  Qui appartient au paradis. Fig. Séjour
paradisiaque. V. Enchanteur.

PARADISIER [panadizje].  n .  M. (1806; de p a r a d i s ) .
Oiseau (Passeucaux)  de la Nouvelle-Guinée. Le paradisier
(ou oiseau de paradiA)  m&le porte sur le flanc  des panaches
de nlumes  aux riches couleurs.

PARADOS  [paRado].  n. m.  ( 1 8 3 8 ;  de para- 2 ,  et dos).
Fortif.  Terrassement destiné à parer les coups qui pourraient
mendre à revers les servants d’une batterie. les occuoants
d’une tranchée.

PARADOXAL, ALE,  AUX [panad>ksal.  01. ndj.  (1584;
de paradoxe). + 1” Qui tient du paradoxe. Des raisonnements
oaradoxaux.  0 Par ext. Bizarre. inconcevable. « Un  revi-
kwnt par trop pnradoxal  » (R&AINs). + 2O Qui aime, qui
recherche le paradoxe. Esnrit  txzradoxal.  0 ANT.  Commun.

PARADCiXALEMEliT  [panad,ksalm-61.  adv. (h. 1 5 8 9 ;
1834; de paradoxal). D’une manière paradoxale.

PARADOXE [panadaks(a)].  n. m. (Paradoce,  1485,; gr.
paradoror  « contraire à l’opinion commune »).  + l0 Opmion
qui va à l’encontre de l’opinion communément admise.
Avnncev,  soutenir un paradoxe. « Les paradoxes d’aujourd’hui
sont le,s préjugés de demain » (PROUST). + 2O Être, chose,
fait qui heurte le bon sens. V. Singularité. Un  paradoxe de
la nature.  « Le despotisme est un paradoxe » (HUGO) : un
contresens, une absurdité. + 3O Log. Se dit d’une proposition
qui est à la fois vraie et fausse. V. Antinomie, contradiction,
sophisme. Le paradoxe du menteur (« Je mens »).

P A R A F E  ou P A R A P H E  [panaf].  n. m.  (1820,~XV;
c oararraohe  ». Y .  1 4 6 0 :  lat .  médiév.  oaraohus.  altér.  de
pa&grn>h~s.  V.‘Paragraphe). + 10 Traiis  q;‘on ‘ajoute au
nom pour distinguer la signature. « Au bas de la page. il
imwovise u n e  sienmure.  L a  aueue  d u  uarnohe  s’ésxzre.  s e
pe;d  d a n s  l e  paraphe  lui-m& » (R&nDj.  + 2°‘(1611).
Signature abrégée (souvent réduite aux initiales). V. Parapher.
Dr. Signature d’un magistrat (pour authentifier).

PARAFER ou PARAPHER [panafe] .  Y. tr.  (XIX~,-1467;
de parafe). Marquer, signer d’un paraphe. « Il écrivait les
décisions, et le marquis les paraphait » (STENDHAL). Parapher
les ratures d’un acte, toutes  les pages d’un contrat.  - Au p. p.
Renvois paraph&.

PARAFFINAGE [panafina3]. n. m.  (1875;  de pnrufiner).
Opération qui consiste à enduire de paraffine ; son résultat.

P A R A F F I N E  [panafin]. n .  fi  ( 1 8 3 2 ;  parafine  « p o i x ,
résine », 1552; lat. pnmm afinis  « qui a peu d’affinité »).
+ 10 Chim. Corps appartenant à une série homologue
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d ’ h y d r o c a r b u r e s  s a t u r é s  d e  f o r m u l e  g é n é r a l e  C,Hzn+t. +
2O  C o u r .  S u b s t a n c e  s o l i d e  b l a n c h e ,  wnstituée  d ’ h y d r o -
carbures de la série des gara&ines,  qui fond entre 50 et 60 OC.
(V. Alcane,  g ra i s se  [miné ra l e ] ,  ozocéritc),  u t i l i sée  dans  l a
fabrication de bougies, et pour imperméabiliser le papier.
Huile de paraffine,  utilisée comme laxatif et comme lubri-

parait  certain, évident, que l’homme atteindra la Lune. « Il me
paraif superjlu  que vous  me consultiez » (A~XER).  0 Spécialt.
(1636) IL PARAiT, IL P.aAîTR.uT  QUE (suivi de I’ind.)  : le bruit
c o u r t  q u e .  I I  para i t  qu ’on  va d o u b l e r  l e s  impôfs.  - P o p .
Parait qu’on va avoir la guerre. - (En incise) PAR.&-IL.  (<Le
charmant roi mage, avec lequel on lui avait trouvé autrefois
- paraif-il  - une grande ressemblance » (PROUST).

PARALLÉLISME

fiant.
P A R A F F I N É .  ÉE [panafine]. adj. ( 1 5 6 7 ;  d e  parafine).

Enduit de paraffine. Papier parafiné.
P A R A F F I N E R  [panafine]. Y .  fr. (lE75:  d e  ~aro/$ze).

Enduire de paraffine.
PARAFISCAL. ALE.  AUX [panafiskal,  01. adj. (mil. XX~;

de para- 1, et fiscal). Admin. Qui a rapport à la parafiscalité.
PARAFISCALITÉ [panafiskalite].  n.f.  (1949; de para- 1,

et fiscalité).  Admin. Ensemble des taxes, cotisations, verse-
ments obligatoires, distincts des impôts perçus sous  l’autorité
légale, quoique non comptabilisés au budget  de 1’Etat.

PARAFOUDRE [panafudn(a)].  n. lil.  (1845; de para- 2,  et
foudre). Techn. Paratonnerre.

1. PARAGE  [pana3]. n. rn.  (fin XI~;  de,xzir  1). Vx. De haut
parage  : de haute naissance.

2. PARAGES [pana3]. n. m. pl. (1544; esp. paraje  « lieu
de station »,  de parar, lat.  parare  « s’arrêter v). + 10 Mar.
Endroit. espace déterminé de la mer: étendue de côtes acces-
sible à ia &vigation.  V. Approche(& attwrage.  Les parages
du top Horn. -Parages  des pilotes : parti<:  de la mer ou d’un
f l e u v e ,  o ù  l ’ o n  a  r e c o u r s  à  I’assistaxxe  d ’ u n  p i l o t e .  +
20 (1835). Cour. V. Environ(s), voisinage. Yous habitez donc
dans nos parages? « II crut se retrouver d6ns les parages qu’il
avait quiffés » (ALAIN-F•  URNER).

3.  PARAGE  [pana3]. n .  m. (1732;  d e  p a r e r  1). Techn.
+ l0 (Bouch.).  A c t i o n  d e  p a r e r  l e s  m o r c e a u x  d e  v i a n d e
bruts. + 2O (Vific.).  Labour des vignes avant l’hiver.

P A R A G R A P H E  [panagnaf].  n .  m. (Paragra/e,  v. 1 2 2 0 ;
lat .  médiév. paragraphus,  gr. paragraphe?  G écrit  à côté »).
) 10 Division d’un écrit  en prose, offrant une certaine unité
ie pensée ou de composition. Paragraphes d’un chapitre.
;es alinéas d’un paragraphe. + 20 Signe typographique (5)
wésentant  l e  numéro  d ’un  pa r ag raphe .

PARAGRELE [panagnEl].  n. m. et adj. (1810; de para- 2,
,t grêL).  Appareil destiné à protéger les cultures contre la
@le.  - Adj. Canon, fusée paragrêle.

PARAITRE [pautn(a)].  v.infr.;  conjug.  connaître (Pareis-
tre, 980; bas lat. parescere,  class.  parerel.

1.  Devenir visible. + 10 Se présenter à la vue. V. Appa-
raître. « Lorsque au matin le jour vient ù paraître » (Mus.).
V. Poindre, pointer. G La canne IevGe  retomba... SUI  le front et
les &mpes jusqu’à ce que le sang parrit  » (GREEN).  0 Fig.
Venir au jour. Les premières roches qui onf  paru SUI /a crofite
ftwt~t~e. Lorsque cc-m institution parut.  V. Éclore, naître.
.3 (Personnes) V. Montrer (se). « Lorsque l’enfant paraît... »

(HUGO). « La porte de la chambre s’ouvril.  Elle parut, et vint
ù lui » (MAUPASS.).  + Z” (1677). (Publications) I%re mis en
ven t e ,  l i v r é  au  pub l i c .  Faim  p a r a î t r e  un ouv rage  : é d i t e r ,
imorimer.  publier. Les <( Fleurs du Mal» on1 oaru en iuin 1857.
Le~nouvel Ünnuaire  des postes  esf paru, vieit  de p&zître.  À
paraître prochainemenr.  0 Impers. Il va paraifre, i l  n ou i i
esi paru une nouvelle édition de cet ouvrage.

I I .  (XVI~).  Etre  v i s ib le ,  ê t r e  vu. + l” V i e i l l i  ou lifrér.  Se
boir. Une substance à favers laquelle les objets paraisseof.
V. Transparaître. 0 Mod. (Avec un adv. ou à la forme néga-
tive) Vous awfz beau frotter ceflc  tache, il en paraitra rou-
jours qqch. « Dans quelques jours il n’y paraîtra plus )) (Mau-
PA~S .) .  - FAIRE,  LAISSER  PARAITRE,  rendre visible, laisser
voir.  V. Manifester, montrer. Laisser paraifre SIS sentiments.
+ 20 Se montrer dans des circonstances où l’on doit remplir
quelque obligation. Il n’a pas paru à son travail depuis deux
jours. « Bien que sn fortune lui permif  de paraifrc  avanfageuse-
menf à la cour » (Mus.). 0 Parairre  en justice.  V. Compa-
raître. - Paraitre en public, en scène, à l’écran. V. Produire
(se). + 3O  Ahsoit.  Se donner en spectacle. V. Briller. « Elle
aimait un peu trop paraitre x (FRANCE).

III. (XVI~).  Verbe « d’état  ». ï?tre  vu  sous un certain asnect.
V. Sembler.‘+ l” (Avec un attribut du sujet).  Sembler, ;Voir
l’air. Ses nattes la font paraitre relus  ieune que son âge. « La
blessure qui n’avait pas paru grave,  mir  longfemps  àguérir  »
(ROMAINS ).  0 Donner (à qqn) l’impression d’être. Je vais
vous paraifre vieux jeu. Cela me parait louche. « Hermann
à mes côtés me paraissuif  une ombre » (HUGO).  + 20 (Avec
un infinitif). Ii me paraif douter de hd-même.  <( Elle les lais-
sait venir, sans qu’elleparûf  remarquer leurprésence  » (R. ROL-
LAND).  0 Parai& (avoir) frenfe  ans.  V. Faire. Une femme
n’a que [‘âge  qu’elle parait .  * 3O  Spécialt.  (Opposé à « être
e f f e c t i v e m e n t  »). Se  f a i r e  pa s se r  pou r .  « L E S  uns  veu len t
paraifre ce qu’ils ne sont pas; les  aufres sonf ce qu’ils pnrais-
seni  » (LA ROCK%.).  « II s’agit d’être  grand, et non de le
p a r a i f r e  » ( R .  RO L L A N D ) .  + 4O Zmpers.  V.  Semble r .  L i t t é r .
« Il meparair  qu’on devrair  admirer l’inconstance des hommes )>
(LA BRU~.).  - II parait (avec un adj.  attribut).  Il  (nous)

IV. (1775). Subst. (Philo. ou iitrér.)  Apparence. L’être ef
l e  paraitrr.  c Nous  autres,  pauvres  conzédiens,  à  d é f a u t  d e
l’être nous avons au moins le parai& » (GAUTIER).

0 ANT.  Cacher (se), disporoitre.
PARALANGAGE [panalZga31.  n. m. (v. 1965; depara-  1,

e t  l angage ) .  Ling.  Moyen  de  commun ica t i on  na tu r e l  non
langagier, employé seul ou plus généralement simultanément
avec la parole (mimique, gestuelle, sifflements, etc.).

P A R A L I T T É R A I R E  [panalitenrnl.  ndj.  (1937;  d e  paro-,
et littéraire).  Didact.  + 1” Qui concerne des activrtés  ou des
travaux annexes de la l i t térature. « Les besognes paralifié-
raires  » (DuHAM.). + 20 Qui concerne la paralittérature’.

P A R A L I T T É R A T U R E  [panalitenatyn].  n .  J (v.  1 9 6 0 ;
de para- 1, et  liftérafurc).  Didact.  Ensemble des productions
textuelles sans finalité utilitaire et que la société ne considère
pas comme de la G li t térature » (roman, presse populaires;
chanson, scénario et texte des romans-photos, bandes dessi-
nées,  etc.) .  Cf.  Littératures margihales.

PARALLACTIQUE [pana(l)laktik].  adj. ( 1 6 6 5 ;  l a t .  S C . ,
du gr. parallakros).  SC .  Relatif à la parallaxe.  Angle paral-
lacfiqur.

PARALLAXE [pana(l)laks(a)].  n.f.  (1557, genre incertain
a u  xvue;  gr .  parallaxis  « c h a n g e m e n t  »). Asfron.  D é p l a c e -
ment de la position apparente d’un corps, dû à un change-
men t  de  pos i t i on  de  l ’ obse rva t eu r ;  ang l e  fo rmé  pa r  deux
droites menées du corps observé à deux points d’observation.
Parnllaxc  équaforiale,  angle sous lequel le rayon équatorial
t e r r e s t r e  s e r a i t  vu  d ’ u n e  p l a n è t e  o u  d ’ u n  a s t r e .  0 Opr.
Angle  fo rmé  pa r  l e s  axes  op t i ques  de  deux  i n s t rumen t s
(ex. :  une lunette et son viseur) visant le même objet.  Cor-
rection de parallaxe.

PARALLÈLE [pana(l)k  adj. et n. (1532; lat.  parallelus,
gr. parallêlos).

1. + 10 Se  d i t  de  l i gnes ,  de  su r faces  qu i ,  en  géomét r i e
euclidienne, ne se rencontrent pas. Droites parallèles,  dont
deux  po in t s  co r r e spondan t s  son t  t ou jou r s  équ id i s t an t s .
Quadrilatère ù côrés parallèles.  V. Parallélogramme. Droite
paraIl&  à un plan. - Phys. Faisceau paraU&  (d’ondes). -
Barres” parnl/èles.  0 PARALLÈLE.  n. f. (1680; masc.,  1611).
Droite parallèle à une droite de référence. Le po~tui@  des
parallèles,  foondement  de /a géométrie d’Euclide. - Electr.
Montage en parallèle,  de conducteurs,  de générateurs dont
tous  l e s  pô le s  pos i t i f s  d ’une  pa r t ,  t ous  l e s  pô le s  néga t i f s
d’autre part sont reliés entre eux. + Z0 (1552). Cercle paral-
lèle, et subst. m. PARALLÈLE :  cercle que détermine la sec-
t i o n  d ’ u n e  s u r f a c e  d e  r é v o l u t i o n  p a r  u n  p l a n  p e r p e n d i c u -
laire à l’axe. 0 Parallèle céleste, ferresrre,  petit cercle de la
s p h è r e  c é l e s t e ,  t e r r e s t r e ,  p a r a l l è l e  a u  p l a n  d e  l ’ é q u a t e u r .
V. Cercle, tropique. Méridiens ef parallèles fracés SUI une
carte.  + 3” Tranchée parallèle à un côté d’une place de guerre
(ancienn.)  ou à  l a  l i gne  du  f ron t .

II.  Fig. + 10 (XVIW).  Qui suit la même direction, se déve-
loppe dans la même direction. - Ethnol. Filiation parallèle :
règle de filiation, assignant les hommes à des groupes patri-
linéaires* et les femmes à des groupes matrilinéaires*,  chaque
ligne étant reconnue pour un sexe seulement. 0 Qui a lieu
en  même  t emps ,  porte  su r  l e  même  ob je t .  Marché ,  cows
parallèle (au marché officiel). Cf. Marché noir. Police paral-
lèle.  + 2O  (XVII~).  Qui présente une comparaison suivie entre
deux objets. Les Vies parallèles, de Plutarque. - Ci”.  Mon-
toge parallèle,  réunissant en des plans alternés deux événe-
ments distincts. + 3” (1559). N. M. UN PARALLÈLE :  compa-
raison suivie entre deux ou plusieurs sujets. Établir, faire un
parallèle entre  deux questions. 0 Lot.  Mettre  deux choses en
parallèle. V. Balance (mettre en). Les romans de Richardson
ne sauraient a entrer en parallèle avec le mien » (Rouss.).

0 ANT. Convergent, divergent; confluent.
P A R A L L È L E M E N T  [pana(l)klmai].  adv. ( 1 5 8 4 ;  d e

parallèle).  D’une manière parallèle. Rue qui court  parallèle-
ment à la Seine. 0 Fig. En même temps, corrélativement.
Exprimer deux idées paral/èlemen~,

PARALLÉLÉPIPÈDE [pana(l)lelepipcd]  ou PARALLÉ-
LIPIPÈDE  [pana(l)lelipipEd].  n. m. (1690,-1570;  lat.parn/le- *
lepipedus,  du  gr .  parallelepipedos,  d e  epipedon  « s u r f a c e  »).
Géom. Hexaedre  dont les faces sont des parallélogrammes,
les faces opposées étant parallèles et égales; prisme dont
les bases sont des parallélogrammes. Le cube, le rhomboèdre
sonf des parallélépipèdes.

P A R A L L É L I S M E  [pana(l)lelism(a)].  n. m. ( 1 6 4 7 ;  g r .
pnra~lêlismos.  V. Parall&le).  + 10 État  de  l i gnes ,  de  p lans
pa ra l l è l e s .  P a r a l l é l i s m e  d e s  roues d ’une  au tomob i l e .  4
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2O (XL  me). P rogres s ion  semblab le  ou  r e s semblance  su iv ie
e n t r e  zhoses comparab le s .  V .  A c c o r d .  Parall~lisrne  d ’une
fhtiorir  et d’une autre, de deux théories. « Certains para&-
lismes mfre nofrr intelligence, nos mosus  et notre caractèw >>
(HuGc).  0  Philo .  (1860 )  Doc t r i ne  s e lon  l aque l l e  à  t ou t
phéno nène  physique correspond un fait psychique et réci-
proqui:ment. @ ANT.  Convergence, divergence, rencontre. sec-
ti0n.

PAIIALLÉLOGRAMME  [pana(l)lei~gnam].  n. n!. (1542;
lat. ,  d J gr. parallelogrnmmon).  Géom. Quadrilatère dont les
côtés ,~pposés sont deux à deux parallèles et égaux. Parallé-
logran  me ù quatre cotés égaux (V. Losange), d angles droits
(V. Rectangle),  à cor&  Égaux et perpendiculaires (V. Carré).

PAIIALOGISME  [panalajism(a)].  n. m. (1380 ;  g r .  para-
logismx).  Didact .  F a u x  r a i s o n n e m e n t  f a i t  d e  b o n n e  f o i
(opposi  à sophisme). V. Erreur.

PAItALYSANT,  ANTE  [panaliza,  dt]. a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e
par& ;er).  De nature à paralyser. .Émorion paralysante.

PAlkALYSÉ,  ÉE [panalize].  adj. et n. (v. 1560; de para-
/yrie).  A t t e in t  de  pa r a ly s i e .  V .  Pa ra ly t i que .  B r a s ,  j a m b e s
paraly,és. - N. Lrs paralysés.

PAIIALYSER  [pana l i ze ] .  Y .  f?. ( 1 7 6 5 ;  d e  paralys ie ) .
+ 1” Frapper de paralysie. L’attaque qui /‘a paralysé. -
Par erf.  Immobiliser. Le froid paralyse les membres. V.
Engourdir. « DEjà  l’asphyxie /es  @triangle  et les paralyse »
(DAuII.).  + 20 Fig .  ( 1 7 8 9 ) .  F r a p p e r  d ’ i n e r t i e ;  r e n d r e  i n c a -
pable d’agir ou de s’exprimer. V. Complexer,  figer, stupéfier.
cc  J’?tcfis paralysé par la ~CIYCUY  » (MAUPASS.).  Examinateur qui
oaralrx  les candidats. V. Intimider. - Par ext. L’excès  de la
&&I parulyse  les  r&zction.s.  V. Annihiler, neutraliser. 0
Mouv,wenf  de grève qui paralyse l’activité économique d’un
pays. $ ANI. Aider,  animer, éveiller.

PARALYSIE [panalizl].  n. /Y (1380; porulisin,  1190; lat.
paral~sis,  mot gr., de lusis  « relâchement »). + 1” Défiaence
ou perte  de la fonction motrice d’une partie du corps, due
le  ~1~s s o u v e n t  à  d e s  l é s i o n s  n e r v e u s e s  c e n t r a l e s  o u  piri-
phéric  ues. Paralysie 1égbre.  V. Pa&ie.  Pavalysic  d’une moitié
du co~pps.  V. Hémiplégie. Paralysie  des membres inférieurs.
y. P; raplégie.  Paralysie hystérique (sans lésion nerveuse).
Etre vttrint  de paralysie. V. Paralytique. + 2” (1822). Para-
lysie ,:énérale  (progressive) : inflammation dii’Tuse du cer-
veau,  d’origine syphilitique. Abrév. P.G. [pe3e].  + 3” Fig.
(1701 Impossibilité d’agir, de s’extérioriser, de fonctionner.
V. Asphyxie  (Jïg.),  assoupissement. impuissance. (( L’esprit
subit UIIL’ e s p è c e  d e  parulysie  momcntande  » (BAUD%.). 0
ANT.  rinimotlon,  mouvement.

PARALYTIQUE [panalil:ik].  adj. et n. (Paralitike, 1256:
l a t .  pwarlticus.  V.  Pa ra lys i e ) .  + l0 C o u r .  ( P e r s o n n e s )  QUI
est at eint de paralysie. Un ~,ieillardparalytique.  V. Impotent.
La faile  de l’aveugle et du paralytique. 0 Méd. Paral.vfiqu<~
génér,rl  :  malade atteint de paralysie générale. + 2O  Pathol.
Relat  f à la paralysie. Strabisme para/yvtiquc.

PARAMAGNÉTIQUE  [paRamaperik].  a d j .  ( 1 8 9 0 ;  d e
paru- 1, et  magnétique). Electr.  Substance paramagnétique
qui s’aimante comme le fer, mais beaucoup plus faiblement.

P A R A M A G N É T I S M E  [,,aRamaJletism(a)].n.m.  (finxrxe:
d e  pua-  1 ,  e t  magnbtiww).  SC .  P r o p r i é t é  d e s  s u b s t a n c e s
parar~gnétiques,  douées d’une faible susceptibilité magné-
tique positive.

PA RAMÉCIE  [panamesi].  n. f.  (1836; lat.  paramecium,
du  gr. varamékr:s  s ob long  n). P:ool.  P r o t o z o a i r e  d e  g r a n d e
taille (Infusoire) porteur de cils vibratiles.

P A R A M É D I C A L ,  ALE,  ALIX  [panamedikal.  01. a d j .
(mil. xxe  ; de para- 1, et médical). Qui se consacre aux soins,
au traitement dzs malades, sans appartenir au corps médi-
cal. 1 E personnel paramédicrrl.

Pb RAMÈTRE [pananwn(a)].  n. m. (1732, (( côté droit de
la parabole >>;  <le pava- 1, et gr. metron  << mesure n). Math.
Quar tité  à fixer librement, maintawe  constante, dont dépend
une ‘onction de variables indépendantes, une équation ou
une expression mathématique. Paramètre d’une parabole, dis-
tance de son fover  à sa directrilx.  - Variable en fonction
de laquelle on &prime chacune des variables d’une équa-
tion. - Fig. et  didact. Élément important  dont la connais-
sanct  exlzli&e  les caractéristiques e&ntielles d’un ensemble,
d’um:  question. Paramètres d’une .rérie  stotistiquc  : médiane,
quar ile,  moyennes, variance,  mode.

PIhRAMÉTRIQUE  [paRamej:nik].  a d j .  ( 1 8 4 2 ;  d e  pora-
mèrr,,). M a t h .  R e l a t i f  à  u n  p,nramètre;  q u i  c o n t i e n t  u n
para nètre.  Équation, coordonnées paramétriques.

PI&RAMIDOPHÉNOL  [panamid>fen>l].  n .  m. ( 1 8 9 1  ;
de pra- 1, amidon, et  phénol). Phot.  Dérivé du phénol :
révélrteur  photographique.

PlrRAMILITAIRE  [pawmilil.rn].adj.  (v. 1920; deparn-  1,
et nnlitai’re).  Oui est organisé selcmn la discioline et la structure
d’un: armée.- l+xmat&s  paramilitaires. -

PARAMNÉSIE  [panamnezi].  n. f.  (1843; de para- 1, et
gr. nrn&is  a souvenir N). Méd. Perte de la mémoire des mots

et de leurs signes. -Illusion du déjà vu. Paramnésie de locali-
sation : souvenir faussement localisé (dans I’esoace  ou dans
le temps).

PARAMORPHINE [panam>nfin].  n.f.  ( v .  1 9 7 0 ;  depara-
1. et morohine). Chim. Svn. de thébatne*..

P A R A N G O N  [pandgj].  n. m .  (XVI~; meffre  e n  parragon
a c o m p a r e r  »,  v .  1 2 7 0 ;  e s p .  p a r a n g o n ,  d e  I’it.  ~>aragone
« p i e r r e  d e  t o u c h e  », g r .  parakonê  « p i e r r e  à  a igu i se r  »).
+ 1” (1504). Vx ou litfér. Modèle.  « DE S  ministres tarés et
d’anciennes filles  publiques étaient tenus pour des parangons de
V&U  » (P R O U S T ) .  - Sp~cialt.  P e r l e ,  d i a m a n t  snns  d é f a u t .
+ 2<>  Techn.  A n c i e n .  n o m  d e  c a r a c t è r e s  d ’ i m p r i m e r i e .  +
3O  M a r b r e  n o i r  d ’ E g y p t e  e t  d e  G r è c e .  A p p o s .  M a r b r e
parangon.

PARANGONNER [pan?igIne].  v.  fr. (1542; de parangon).
+ 1” Vx .  Compare r ;  donne r  comme modè le .  + 2O  Typogr .
( 1 8 0 0 ) .  Alianer  c o r r e c t e m e n t  ( d e s  c a r a c t è r e s  d’imorimerie
d e  d%éren&  c o r p s ) ;  o p é r a t i o n  d u  PARANGONNA&  [par8
wa31.

PARANOI’A  [panan>ja].  n .  f .  (Paranoïe, 1 8 3 8 ;  m o t  all.
[1772];  gr. paranoia <( folie n). Méd. + l” Vx. (jusque vers
1920). Délire systématisé avec conservation de la clarté de la
p e n s é e ,  o u  d é l i r e  d ’ i n t e r p r é t a t i o n .  + 20 M o d .  T r o u b l e s
caractériels (orgueil démesuré, méfiance, susceptibilité exces-
sive, fausseté du jugement avec tendance aux interprétations)
engendrant un délire et des réactions d’agressivité.

PARANOïAQUE [pananajak].  adj. e t  n. (XX~;  d e  para-
nom). M é d .  R e l a t i f  à  l a  p a r a n o ï a .  P s y c h o s e  pavanoïaqur.
Subst. Les paranoïaques  se caractérisent par la surestimation
pathologique du moi, la méjïancr, la fausseté du jugement et
l’inadaptabilité  sociale. - Abrév. fam.  PARANO.  « Pour lui un
parano n’est pas plus atteint que  les autres  » (NO~V.  Obf.:
2 8 - 8 - 1 9 7 2 ) .  C f .  Schizo. 0  Littér.  ( 1 9 2 9 ,  D a l i )  « Activlte
paranoïaque-critique : méthode spontanée de connaissance irro-
tionnt~lle  b a s é e  SUI l ’assoc iat ion  infrrprétative-cuitiquc  de
phénomènes délirants » (ÉLUARD).

PARANOïDE [pananaid].  adj. (mil. XX~;  de paranoïa, et
-oïde).  Psychiutr.  Se  d i t  d ’une  p sychose ,  d ’un  dé l i r e  ma l
s t r u c t u r é s  q u i  r a p p e l l e n t  l a  p a r a n o ï a .  D é m e n c e  paranoïde,
forme délirante de la démence précoce.

P A R A N O R M A L ,  ALE,  A U X  [pananlnmal,  o], n d j .
(mil. XX~;  de para- 1, et normal). Didact. Qui est en marge
de la normalit&  Phénomènes paranormaux. V. Métapsychique,
parapsychique. Psycho/ogie  paranormale. V. Parapsychologie.

PARAPET [panapr].  n. m .  (Parapete,  1546 ;  i t .  parapetto
a qu i  p ro t ège  l a  po i t r i ne  »). + l0 Forfif. L e v é e  d e  t e r r e ,
mass i f  de  maçonne r i e  pou r  p ro t ége r  l e s  comba t t an t s .  V .
Banquette, talus. + 2O (1611). Cour. Mur à hauteur d’appui
destiné à servir de garde-fou. Parapet d’un pont. S’accouder
à  u n  oaraoef.  sniamber  un I)~~ODE~.  V .  Garde - fou .

PhA+HASiE  [parafa&  n:f. (1886; de para- 1,  d’apr.
aphasie). Didact. Trouble du langage. dans leauel  le malade
aïtère  lés mots (par substitution de phonèmes ou de syllabes)
ou substitue des mots paronymiques.

PARAPHE,  PARAPHER.  V .  P A R A F E ,  P A R A F E R .
P A R A P H E R N A L .  ALE.  A U X  loanafcnnal.  0 1 .  a d i .

(1575 ;  biens paraphain&, &; bas  1%.  paraph&jis,,  d’u
m. naraoherna « à  c ô t é  d e  l a  d o t  »). Dr.  Se  d i t  des  bxns
d’u& f&ne mar i ée ,  qu i  ne  fon t  pas  p a r t i e  d e  l a  d o t .  0
ANT. Dotal.

PARAPHI MOSIS  [panafimpzis].  n. m. (1701; de para- 1,
et gr. phimos « lien »). Méd. Etranglement du gland par le
prépuce, pouvant constituer une complication du phimosis*.

PARAPHRASE [panafnaz].  n. f .  ( 1 5 2 5 ;  l a t .  paraphrasir,
du  g r .  « p h r a s e  à  c ô t é  1)).  + 10 Déve loppemen t  exp l i ca t i f
d’un texte. V. Commentaire, explication, interprétation.
+ 2O  (1676). Développement verbeux et diffus. V. Amplifi-
cation. Une traduction ne doit pas être une paraphrase. Cette
explication de texte n’est qu’une paraphrase. 0 Ling. Phrase
synonyme d’une autre (par ex. Jean aime Louise + Louise
est aimée de Jean). -Expression de plusieurs mots synonyme
d’un mot. V. Périphrase. + 30 Mus. Fantaisie, écrite géné-
ralement sur des airs d’opéra. Paraphrase de concert, de
Liszt. 0 *ta.  Résumé.

PARAPHRASER [panafnaze].“.  tr.(l534;deparaphrase).
Commenter par une paraphrase. 0 AN. Abréger.

P A R A P H R A S E U R ,  EUSE  [panafnazœn,  oz]. n. (xy1W;
h. XVI’:  de Darauhrase).  Littér. Personne aui fait  des para-
phrases, des dévdoppements  verbeux. -

PARAPHRASTIQUE [panafnastik].  ad/. ( 1 5 4 2 ,  (( a u t e u r
de paraphrase » ; de paraphrase). Didact. Qui constitue une
paraphrase (10).  Exégèse paraphrastique.

PARAPHRÉNIE [panafneni].  n. f.  (1909; de para- 1, et
-phrénir,  du gr. phrên « intelligence »). Méd. Délire chronique
reoosant  sur des mécanismes de fabulation (th&mes  délirants
r i c h e s ,  v a r i é s  e t  c h a n g e a n t s ) .  « [.,,] po&mt  j u s q u ’ à  la
parauhrPnie  sa distorsion de la réalité » (BEAUVOIR).

PÂRAPHYSE [panafiz].  n. f. ( 1 8 3 9 ; ‘ d e  p a r a - ‘ 1 ,  e t  g r .
phusn  « vessie »). Bot. Cellule allongée et stérile de l’hymé-
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n ium des  champignons  a scomycé te s  e t  ba s id iomycè te s .
PARAPLÉGIE [panaple3i].  n .  K ( 1 5 6 0 ;  d e  p a r a -  1 ,  e t

p&é  « c o u p ,  c h o c  »). Méd. P a r a l y s i e  d e s  d e u x  m e m b r e s
inférieurs.

PARAPLÉGIQUE [panaple3ik].  adj .  ( 1 8 3 6 ;  d e  pnra-
plégie).  Méd.  Atteint de paraplégie. Subst. La rééducation des
paraplégiques.

PARAPLUIE [panaplqi].  n. m. (1622; depara- 2,etpluie).
Objet portatif  constitué par une étoffe tendue sur une arma-
ture pliante et par un manche, et qui sert d’abri contre la
p lu i e  (Cf .  fam. e t  pop.  P é b r o c ,  p é b r o q u e ,  pipi”,  r i f l a rd ) .
Baleines de parapluie. Ouvrir son paraplui<,. Petit parapluie  à
manche ~OUI~  (V. Tom-pouce). - Le parapluie, symbole du
bourgeois, au XIX” siècle. Camelot qui <:tale  sa marchandise
dans un parapluie.

PARAPSYCHIQUE [panapsiJik].  adj. (1893; de para- 1,
et  psychique). Didact. Se dit des phénomènes psychiques
inexpliqués. V. Métapsychique, paranormal.

P A R A P S Y C H O L O G I E  [panapsik>l>3i].  n. jT ( 1 9 5 6 ;
de para- 1, et psychologie). Didact. Étude des ph&mmènes
parapsychiques, métapsychiques.

PARASCÈVE [panasev]. n. f. (1310, jour de paracruve;
gr. paraskeué  « prdparation  »). Relig. jud. Veille du sabbat.

PARASEXUALITÉ [panassks+re].  n. fi  (de para- 1,
e t  sexual i té ) .  Didact .  Ensemble  des  ph&omènes  psycho-
physiologiques conditionnés par la sexualité. - Biol. Ensem-
ble des phénomènes de la sexualité primitive (en l’absence
de fécondation).  Parasexualité des bactdries.

PARASITAIRE [paRazitan].  adj .  ( 1 8 5 5 ;  d e  parasitr).
+ l” R e l a t i f  a u x  p a r a s i t e s  ( I I ) .  C a u s é  p a r  l e s  p a r a s i t e s .
Maladie  parasi tai re .  + Z” Littér. Qui  v i t  en  pa r a s i t e ;  du
parasite (1).

PARASITE [panazir].  n. m. et adj. (v. 1500; lat. parnsitus,
gr. parasilos,  de sitos « nourriture D).

1. N .  m. 4 10 Antio.  C o m m e n s a l  a t t a c h é  à  l a  t a b l e  d ’ u n
r i c h e ,  e t  q;i  deva i t  l e  d ive r t i r .  0  Mod.  Per sonne  qu i  s e
nourrit en sachant se faire inviter chez les autres. V. Pique-
assiette. + Z” (1680). Personne qui vit dans l’oisiveté, aux
dépens de la société, alors qu’elle pourrait subvenir à ses
besoins. « Nous SO~ITIES  fou (les capitalistes) des parasites n
(ARAGON).

II.  N. m. et adj. (1721, adj,).  Eiol.  Organisme animal ou
végétal qui vit aux dépens d’un autre (appelé bute), lui portant
préjudice, mais sans le détruire (à la ditf&ence  d’un préda-
fur).  Parasite externe (V. Ectoparasite),  inrunc (V. Endopa-
rasite). Parasites animaux d’espèces animales : vers mrnsitm
(ténia, ascaride,  oxyure),  pou,pucel  punaise, tique. Ânimaux
parasites d’espèces végétales : chemlle,  doryphore, puceron,
phylloxéra. Végétaux parasites d’espèces v<‘g&alrs  : bactéries,
champignons parasites. 0 Cour. et abusiv. Se dit d’un orga-
nisme qui détériore le milieu où il vit. Fkws  parasites des
murs.

III. Fig. Adj. et n. m. + l” Superflu et gênant. V. Encom-
brant, importun. « Humilité : vertu parasite, qui rap&ssf, »
(MART. du G.). + 20 (1923). Bruits parasites, et subst. Para-
s i t e s ,  pe r tu rba t i ons  dans  l a  r écep t i on  de s  s i gnaux  r ad io -
électriques. Parasites aui emvèchent  d’écouter une émission.
(V. Brouillage). Élimination des parasites. V. Antiparasite.

PARASITER [panazife].  Y. tr.  (1599; de parasite). Habiter
(un être vivant) en parasite; vivre aux dépens de. Ver  qui
parasite un mammifère. Fig. Individus qui parasitent une
société.

PARASITICIDE [panazitisid].  adj. et n. (1668; de para-
site). Didact. Qui tue les parasites.

PARASITIQUE  [panazirik].  adi. ( 1 5 3 9 ;  d e  p a r a s i t e ) .
Biol. (rare). Propre au parasite (II). Vieparasifiqur.

PARASITISME [panazirism(a)].  n. m. (1832; deparasitr).
+ 1” Condition d’un être vivant qui vit sur un autre en para-
site (II). + 2” Présence de parasites dans un orranisme.  dans
un organe. Parasitisme int&finnl.  + 3” Mode dé vie du para-
site (1). « Avec l’ignoble tendance au parasitisme qu’avaient
les  gens de sa génération » (MONTHERLAN~).

PARASITOLOGIE [panazitlla3i].  n. J (1890; de para-
rite). Didact. Science qui étudie les parasites.

PARASITOSE [panazifoz].  n. fi  (1933; de parasite: et
-ose). Méd. Affection provoquée par la présence de parasws.
Parasitose du foie, de l’intestin.

PARASOL [panas~l].  n. m. (1580; it. parasole:  de paru- 2,
et  SO& [soleil]). + 10 Vx. Objet analogue au parapluie, uti-
lisé pour se protéger du soleil et de la pluie. V. Ombrelle,
parapluie. 0 Med.  Cet objet, destiné à abriter les dignitaires
dans certains pays chauds. « il était nu-téte,  sous un parasol
de byssus,  que portait un nègre derrière lui » (FLAuB.).  +
Z” (XX~).  Med.  Objet pliant semblable à un vaste parapluie
et fixé à un support, que l’on installe en un endroit pour se
protéger du soleil. Parasol d’une table de café. Parasol de
plage. + 3O  (1762). Pin parasol, dont les branches sont en
forme d’ombrelle.

PARASTATAL, ALE, AUX [parastatal,  01. ndj. (xx’;

de para- 1, lat. S~US  « État »). [En Belgique]. Admin.  Semi-
public. Les institutionsparastatales.  - Subst. Leparastatal.

P A R A S Y M P A T H I Q U E  [par&patik].  a d j .  e t  n .  m .
(1905; de para- 1, et sympathique). Anat.  Se dit de la partie
du système nerveux végétatif (ou neuro-végétatif),  qui com-
prend deux centres nerveux, aux deux extrémités de l’axe
cé réb ro - sp ina l  (wntre  supe’uirur, c e r v i c o - c r â n i e n  e t  centre
inférieur, pelvien ou sacré).  Système parusympathique.  Subst.
Le parasympathique est  antagoniste du sympathique (V. Ortho-
sympathique) et agit par l’inrmmédiairr de l’acétylcholinr.

PARASYNTHÉTIQUE [pananiretik].  adj. et n. nz. (1875;
du  gr. parasunthetos).  L ing .  Composé  pa r  l ’ add i t ion  com-
binée de plusieurs affixes à une base (ex. : Incollable).

PARATAXE  [panafaks(a)].  n. fi  (1907; autre sens, 1838;
de para- 1,  d’apr.  syn[faxe]).  Ling. Construction par juxta-
pos i t i on ,  s ans  qu ’un  mot  de  l i a i son  ind ique  l a  na tu re  du
raooort  entre les ohrases.

‘P’ARATHOR6lbNE  [paw.t>Rmzn].  n .  K ( m i l .  XX~;  d e
parath[yroïde],  e t  hormone).  M&d.  H o r m o n e  s é c r é t é e  p a r  l a
parathyroïde, qui règle le taux de phosphore et de calcium
de l’organisme.

PARATHYROïDES  [panatinaid].  n .  fi  p l .  ( 1 8 9 6 ;  d e
para- 1, et thyroidr). Anat.  Les quatre petites glandes endo-
crines situées dans le voisinage de la thyroïde, qui sécrètent
une hormone : la parathormone.

PARATONNERRE [panar>ns~].  n. M. (1779; de para- 2,
et  tonnerre).  Aooareil  inventé oar  Franklin. destiné à oré-
server  les bât&&  des effets -de  la foudre’, fait  d’un& ou
plusieurs tiges métalliques fixées aux toits et reliées au sol.

PARÂTRE  [panarn(a)].  n .  m. (Parastre,  1 0 8 0 ;  b a s  l a t .
pat~aster  G second  mar i  de  l a  mère  », d e  pater  (<  p è r e  »).
+ l” V x .  B e a u - p è r e .  + Z” F i g .  ( V x  ou p l a i s a n t . ) .  P è r e
méchant (Cf. Marâtre).

PARATYPHIQUE [panatifik].  af!i.  et n. (Bacille paraty-
phique, 1897; de parathyphoïde, d’apr. typhique). Méd.
+ 1” Relatif à la fièvre paratyphoïde et aux bacilles qui en
sont la cause. + 2” Qui est atteint de fièvre paratyphoïde.
Subst. Un, uneparatyphique.

PARATYPHOïDE  [panatif>id].  a d j .  et n .  ( 1 9 0 7 ;  d e
para- 1, et  typhoidr).  Méd. Se dit d’une fièvre rappelant la
t ypho ïde ,  géné ra l emen t  de  g r av i t é  mo ind re ,  e t  p rovoquée
par des bacilles diff&rents  (bacilles paratyphiques*).

PARAVENT [pa~avd].  n. m. (1599; it. paravento ff contre
l e  v e n t  n). + l” M e u b l e  d ’ a p p a r t e m e n t  f a i t  d e  p a n n e a u x
verticaux mobiles qu’on dispose en ligne brisée, destiné à
protéger contre les courants d’air,  à isoler. Se déshabiller
derrière un ~aravrnt.  4 Z” C e  a u i  orotè!x  e n  c a c h a n t .  V .
Abri, couverture.  « SO& I’ancie~ne  mon&hie,  les premiers
ministres étaient Ics  parnvrnts du souverain » (L. BERTRAND).

PARBLEU! [panbla].  interj. ( 1 5 4 0 ;  e u p h é m .  p o u r  par-
d i e u :  C f .  Corbleu,  palsambleu).  Jurement  a t t é n u é  p o u r
exprimer l’asentiment,  I’&idence.  V. Pardi.

PARC [pank].  n. m. (1175, (< clôture »;  bas lat.  parricus,
d’un prélat, *pparra  << perche D).

1. + 1” Clôture légère et transportable dans laquelle on
enferme les animaux (moutons) pendant la nuit.  V. Parcage.
0 Psche. Ensemble de filets qui servent à retenir le poisson.
0 (xxe)  Petite clôture basse et pliante formant une enceinte

dans laquelle les enfants en bas âge apprennent à marcher.
+ 2” Enc los  où  e s t  en fe rmé  l e  bé t a i l .  V .  P â t i s .  - Bass in
où sont engrais&  des coquillages. Parc à huitrrs.  0 Enclos
servant d’entrepôt. Milit. « Les P~ICS  d’artillerie et de rnuni-
fions » (RAc.).  0 Place réservée dans une ville pour le sta-
tionnement des automobiles. Parc de stationnement payant,
gardé. Mettre, garer  sa voiture dans un parc. V. Parquer:
et aussi Garage. ~ Parc est la recornm.  $Tic.  pour remplacer
l ’ a n g l i c i s m e  p a r k i n g * .  + 3O  Twhn.,  Econ. E n s e m b l e  d e s
véhicules dont dispose une armée (1835),  un pays, une collec-
tivité, une entreprise, etc. Le parc automobile français, le
parc d’une compagnie de louage, de taxis... - Ensemble des
machines, des wagons d’un réseau de chemin de fer. 0 Écon.
Ensemble d’appareils, d’installations d’une catégorie donnée,
dont dispose une collectivité.

I I .  ( 1 2 2 0 .  « verser  »). 4 l” G r a n d e  é t e n d u e  b o i s é e  e t
clôtur&  où l’on ga;de  le’gibier  pour la chasse. Parc national,
protégeant la flore et la faune du lieu. Parc naturel régional.
comoortant  un olan de d&&moement  touristioue  et d’amé-
nag&ent  d e s  sites  t e n d a n t  ‘à’  r e t a r d e r  l’in&strialisation
d’une zone. 4 Z” (1664). Étendue de terrain boisé entière-
men t  c lo s ,  dépen&nt  ‘ g é n é r a l e m e n t  d ’ u n  c h â t e a u ,  d ’ u n e
grande habitation. Allées, bassin, prlouse d’un parc. Parc
à I’anglaisr,  à la frnnçaisp.  Parc public. V. Jardin (public).
Parc Monceau, Montsouris (à Paris). - Parc zoologique. V.
ZOO.

@ HOM. Parque.
PARCAGE  [pankas].  II. m .  (Parquaige (< e n c e i n t e  »,

f i ”  XIVe’ de parquer). + 10 Agric. Parcage  des moutons,
fertilisati’on  du sol par les déjections des moutons parqués
pendant la nuit.  + Z” Rare (N&I.).  Parcage  d’une voiture.
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V. Garage, stationnement. -Par ext. Parc de stationnement.
V.  Parc, parking.

PARCELLAIRE  [panse(sl)lcn].  adj. (1791 ; de parcelle).
Didacr.  Dr. Fait par ]>arcelles.  Travail, plan parcellaire. -
Qui COI cerne les parcelles de terre. Cadastre parcellaire.

PARCELLE [pansrI].  n. L (1162; lat. pop. ~pparticella,
class.  p~rrficula,  de parr,  partis (< part, partie ». V. Particule).
+ 1” T& petit morceau. V. Fraction, fragment, morceau.
Parcellrr  d’or. + 2” (1838). Portion de terrain de méme
culture. constituant l’unité cadastrale. + 30 Minuscule
partie, considérée abstraitement. V. Atome, grain, miette.
<< L’dclsrt  d’une parcelle de bonheur. , .  >>  (COLETTF). 0 ANT.
Bloc. rn3558  (1).

PARCELLISATION [paRselizasj:i].  n.f. (1965; de parcel-
liser). I ragmentation,  division en parcelles. - Par ext. « La
porcelli  ,ation  du travail » (Le Monde, .17-6-1965).

PARCELLISER [panselize]. Y. (1964; deparcelLe).+  1” Tr.
Divxr en parcelles (et par ext.) petites unités. Parcelliser
l’opposrtiorr.  + 2O Pron.  Se fragmenter. - Au p. p. <( T&hrr
parcelli  .&.Y » (No~v.  Obs., 20-l l-1972). Travail parccllisi.

P A R C E  Q U E  [pansk(a)]. Lx. uni. ( 1 3 7 0 ;  parce k e ,
v. 12OC  ; de par, ce, et que). Exprime la cause. V. Attendu
(que), 8.x. comme, pour (pour ce que), puisque, vu (que).
<< Une ,ierre  tombe parce qu’elle PS, pesante >>  (SIENDHAL).
cc Par~~’  que YOIIS  étes u n  g r a n d  sei;:neur,  YOUS v o u s  c r o y e z
un grusrd g&ie!  » (BEAUMARCH.).  s C’est  parce qu’il  @tait
u>,  conrpirateur  q u ’ e l l e  l ’ a v a i t  d ’ a b o r d  aimé  >>  (FRANCF).
cc M’ui,ne&-tu  parce que tu m’aimes,  ou parce que je t’aime? »
(R. ROLLAND). 0 Par ext. Fam. Renforce une coordination
(Cf. C’:st  que).  <<  vous en avez  pour longtemps avec lui? -
Non. ~- Parce que j’aurais pu vous attendre )> (ROMAINS). 0
Abs&. Marque  le refus ou l’impossibilité d’une explication.
a - lourquoi?  d e m a n d a  l e  c o m t e ,  s u r p r i s .  - P a r c e  q u e ,
r<$ondlt-elle  Ienfrrnrnt  >>  (ZOI.A).

PAACHEMIN [panJami].  n. nz. lParrhamin,  1050; bas
lat .  pe’ganzena [charrnl,  gr. perga>Gnê <<  [peau] de Per-
LXZ~I~  2).  4 10 Peau d’animal (mouton. anneau,  chèvre,. ,. -
chevrez u) préparie spécialement pour l’écriture, la reliure.
Parche,nin  grarté.  V. Palimpseste. Malle,  sac, valise en par-
c hemin - E n  ~~DOS.  Paoier-oarchemin.  4 Z” U N .  D E S
PARCHIMIN(S)  : do&nent,  &crit:  - Titres de noble&. V.
BreFet.  - Fan.  Diplôme universitaire (Cf. Peau d’lne).

PAPCHEMINÉ,  ÉE [panlamine].  adj. (1838; de parche-
niin).  (!ui a la consistance ou l’aspect du parchemin. Cuir,
papier parchemini.  0 (En parlant de la peau, du visage)
Le viso 7’ parcheminé d’un vieillard.

PAF.CHEMINER  [panJamine].  v. fr. et pron.  (Se parche-
miner, 1836; de parchemin).

1. (1174). Techn. Rendre semblable, par la consistance, la
couleu ‘, à du parchemin. Parcheminer  du papier.

II. ! E PAR~HEMINER.  Devenir semblable à du parchemin.
« Les rides du visage  S P  plissèrenf...  ef la peau se parche-
mina » (BAL~.).

PAl:CHEMINIER,  IÈRE [panjominje,  VER].  n. m. et fi
(XIH~; de parchemin). Techn. Personne qui prépare, qui vend
le parc hemin. Appos. Ouvrier parch~vninier.

PAILCIMONIE [pansim>ni].  n. f (1495; lat. parcimonia).
Éparglre minutieuse, s’attachant aux petites choses. V.
Éconmnie.  Distribuer des vivres, de l’argent avec parcimonie
(Cf. Au compte-gouttes*). V. Mesurer. Une maison G cons-
t r a i r e  a v e c  une onrcimonie  v i s i b l e .  et m ê m e  avec l é s i n e  )>
(FRAN :E). - Par ext. Accorder se\ éloges avec parcimonie.
0 ANI.  Gospillope.  pénérorité.  brodiaolité,  brofusion.

PAltClfiONIEÜSEMENT  [pa~simzn&md]. adv.(l831;
de parcimonieux). Avec parcimonie. V. Chichement. (( Les
g&aur  et le thé, si parcbnonieus~~rne~f  offerts  dans les sulonr  »
(BAL~  ). @ ANT. Généreusement. profusément.

PAIICIMONIEUX.  EUSE [pansim>nj@,  az].  adj, (1773;
de parcimonie). Qui fait preuve de parcimonie. V. Chiche,
éconorw.  x Regardanf  et parcimonieux... oui, je sais que je le
suis >> (GIDE). - Oui dénote de la oarcimonie.  Dislribufion, .
parcin  onieuse. V. Mesquin. 0 ANT.  Généreux.

PAII-CI,  PAR-LÀ. IOC. V. PAR.
PAI7CMÈTRE  ou P A R C O M È T R E  [pankmctn(a)  o u

pank> narr(a)]. n. m. (v. 1960; de parc [à  voitures], et -mètre).
Comp.eur  de stationnement pour les wtomobiles.

P A  ICOURIR  [pankuR,R].  v. fr.: conjug.  c o u r i r  ( x v ’ ;
lat .  pwurrere).  + l> (Personnes).  Aller dans toutes les
partie. de (un lieu, un espace). V. Traverser; arpenter,
visiter. (( On n’a point vu Rome quand on ?~‘a point parcouru
les rus’s  de ses fauborrrgs  » (CHATEAU&).  Parcourir  les bols,
la can~ppagne.  V. Battre. 0 (Choses; 1675) Le navire parcou-
rait la nxcr. V. Sillonner. « Tour son corps... éfaif  parcouru par
une vr%afion » (MO~THERLANT).  + Z0 Accomplir (un trajet
d&errliné).  Distance ri  parcourir entre  deux nrréfs  (V. Étape).
Le SOI parcourt environ trois cent frerzte mètres à la seconde. V.
Faire. + 3O (XVI~).  Examiner, lire rapidement. Parco+  un
journc  l, un arricle  (Cf. Lire en diagonale), un livre (V. Feuil-
leter). + 4” (1669). Regarder suctzssivement  (les éléments

d’un ensemble) pour avoir une vue générale. « D’un regard
errant, Pauline parcourut les meubles figés  dans la pénombre
des persiennes >) (CHARDONNE).

PARCOURS [pankun].  n. m. (1286; bas lat. perrursus,
francisé d’apr. cours). + 1” Féod. Convention entre habi-
tants de deux seigneuries leur permettant de résider dans
l’une ou l’autre sans perdre leur franchise. 0 (xv”)  Vx.
Droit de parcours, ou parcours : droit qui permettait de
faire paitre son bétail sur la vaine pâture de la commune
voisine. + 2O (1845). Chemin pour aller d’un point à un
autre. V. Chemin, circuit, course, itinéraire, trajet. Effectuer
un parcours.  - Le parcours d’un autobus. Cette station  est
sur le parcours. Par ext. Payer le parcours. 0 Lot. Accident*,
incident de parcours, événement fàcheux  qui survient dans
le cpurs  d’une entreprise, sans toutefois la compromettre.
0 iS~orts)  Distance déterminée ou’un  coureur. au’un
cheval-doit couvrir dans une épreuvè.  Un parcours’diifcile
(de golf, de steeple-chase, etc.). Incident de parcours. 0 Milit.
Parcours du combattanr.

PAR-DERRIÈRE, PAR-DESSOUS, PAR-DESSUS.
V. DERRIÈRE, Dessous, DESSUS.

PARDESSUS [pandasy].  n. ni. (1810; de par-dessus).
Vêtement chaud masculin qu’on porte par-dessus les autres
vêtements pour se garantir des intempéries. V. Manteau.
Les passanfs  <<  la nuque cachée dans le col  relevé des par-
dessus >>  (MAUPASS.).

PAR-DEVANT, PAR-DEVERS. V. DEVANT , DEVERS.
P A R D I !  [pandi]. inrerj.  (xvue;  alter. d u  s u i v . ) .  Fa?n.

Exclamation par laquelle on renforce une déclaration. V.
Dame. Ila trouvbporfe  close. Pardi, il s’était trompé d’adresse!
Tiens, pardi! ce n’est pas itonnanr.

PARDIEU! [pandia].  interj.  ( P a r  d é ,  xme;  de p a r ,  et
Dieu). Vx. Exclamation aui renforce. Pardieu oui!

PARDON [pandj].  ,. m .  (v. 1135; de p a r d o n n e r ) .  +
1” Action de pardonner. V. Absolution? amnistie, grâce, indul-
gence, miséricorde, rédemption, r&missmn.  Demander pardon
0 qqn. Obtenir son pardon. Accorder son pardon à qqn : par-
donner. << On nous préche  beaucoup le pardon des offenses x
(R~U~S.).  Je vous en demande humblementpardon. + 2O  (1135).
Relie. (au ~1ur.I Indulrrences accordées aux fidèles LXU
l’Ég&.’ 0 (1868) Fête ;eligieuse  bretonne. Le pardon-de
Notre-Dame d’ilurav.  - Grand vardon  ou jour  du Pardon :
féte juive de l’expiation (Y&  Kippour);  célébrée par le
jeûne et la prière. + 30 Je vous demande pardon, ou ellipt.
Pardon, ou Mille pardons I formule de politesse par laquelle
on s’excuse (de déranger qqn, d’avoir à lui demander un
service, de lui faire répéter une phrase qu’on a mal comprise
IV. Commentl. de le contredire ou aui sert à introduire une
&xtification.  ii. Excuser 1s’)). + 4O iop. Sorte d’exclamation
superlative. Le père Pfait  déiù costaud, mais alors le /ils,
pardon!  <<  D&x f e m m e s  h a r n a c h é e s ,  p a r d o n ,  fourr&es,
bijoux... » (AI&).  @ ANT.  Rancune, ressentiment. Condomna-
fion.  représoilfes.

PARDONNABLE [pand>nabl(a)].  adj.  (Pardonnble,  me;
de pardonner). Que l’on peut pardonner. V. Rémissible.
Une méprise bien pardonnable. « Les écarts pardonnables ou
punissnbles  des soldats  » (BAL~.).  Qui mérite le pardon. V.
Excusable. Cet enfant  est pardonnable. 0 ANT.  Impordonnoble,
inexcusable, punrssoble.

PARDONNER [pand>ne]. Y .  0. (Perdoner  [ u n  péché]
« remettre à qqn [la punition d’un péché] », 980; de par, et
donner).

1. * l0 (1485). Tenir (une offense) pour non avenue,
renoncer à tirer vengeance de. V. Oublier. Pardonner les
péchés. V. Remettre. « Il  n’y a point d’injure qu’on ne par-
donne quand on s’esf vengé >>  (VA~~N.). PRO”.  Faute avou;e
est à moitié pardonnée.  0 PARDONNER WCH. À IZXW  : SUP-
porter qqch:de  qqn. V. Passer. <<  Je te-pardonne fout ,  ët
veux tout  oublier )> (Lx. DE  LISLE).  s Je ne pardonne point
a u x  howzmes  d ’ a c t i o n  d e  n e  p o i n t  r é u s s i r  » (FLAuB.). 0
PARDONNER À rlw(pardonner  qqn, xW) : oublier ses fautes,
ses torts. V. Absoudre. << Roxane  dans son C(P~I  peu-éfre
vous p a r d o n n e  )> (RAc.).  II c h e r c h e  à  s e  f a i r e  p a r d o n n e r .
Allus. bibl. <(  Pardonnez-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils
font. » Le roi lui pardonna. V. Grâce (faire), gracier (Cf. aussi
Amnistier, réhabiliter). - Fam. et vieilli. Dieu me pardonne !
pour atténuer une déclaration surprenante. - Abs&.
PARDONNER. II pardonne facilement, il est indulgent. N Je
tache de comprendre afin de pardonner >>  (HUGO). + 2O (Sens
atfénué).  Juger avec indulgence, en minimisant la faute de.
V. Admettre, excuser, supporter, tolérer. « Je prie le lecteur
de me pardonner cette pefife  préface » (RAc.). 0 Spécialt.
Accepter sans dépit, sans jalousie. « Régnier a eu certnine-
nwnt beaucoup de peine à S E  faire pardonner son talent  »
(ROMAINS). + 30 (1572). Au négatif. Epargner. C’est une
maladie qui ne pardonne pas, mortelle. - Fam. Une erreur
qui ne pardonne pas : irréparable. + 4” (XVI~).  Dans une
formule de politesse. Pardonner-moi cette irrupfion  cher vous,
cette expression. - Sp&ialt.  (pour s’excuser de contredire
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un interlocuteurl  Pardonnez-moi. mais ie crois aue...  V.
Pardon. ’

_

II. SE P*nooNNgn  (xW,  « se permettre »).  Y. pron. * lD  Etre
oardonnable.  Ce genre de  fau te  ne  se  onrdonne  oas.  4
i0 (RéA.).  Je  ne  me le pardonnerai  jamais!  0 (&cipr;)
Ils se pardonnent tout.

@ ANT. Accuser, condamner, frapper, punw.
1. -PARE, -PARITÉ. Éléments, du lat. -parus, de pareve

G engendrer » (ex. : ovipare, oviparité; sudoripare).
2. PARE-. Élément, du v. parer 2 « éviter, protéger

contre » ; Cf. aussi Para- 2.
1. PARÉ, ÉE [pane]. adj. (XII~; de parer 1). + 10 Qui

aorte des ornements. une oarure.  G Il faut au’clles  soient
>onsidérées,  maquillé&, p&es  (les fèhnesj » (ALAIN).
4 2” (1690). Préparé pour être cuit (viande).

2. PARÉ, ÉË [pak]. adj. (1702; de parer 2). Muni du
nécessaire pour faire face à, se protéger. Nous somntes
par&  contre le froid, contre foute éventualité. Vous voilà paré!

PARÉAGE.  V. PARIAGE.
P A R E - A V A L A N C H E S  [panavalCiI].  n. m. ( 1 8 6 6 ;  d e

tarer. et avalanche). Construction très robuste contre les
. I

avalanches. - On dcrit aussi PARAVALANCHE.
PARE-BALLES Ipanball. n. m. invar. (Parabo/les, 1873;

de parer 2, et balle):Plaquë de protection contre les balles.
PARE-BOUE [panbu]. n. m. (1913; de parer 2, et boue).

Vx. Garde-boue. 0 Mod. Dispositif qui empéche les pro-
jections de boue (bande de caoutchouc derrière la roue).

PARE-BRISE [panbniz].  n. m. invnr.  (1907; de parer 2,
et brise). Paroi transparente à l’avant d’un véhicule pour
protéger les occupants de l’air, du vent, des poussières. -
Vitre avant d’une automobile.

PARE-CHOCS [panjDk]. n. m. invar.  (1925; de parer 2,
et choc). Garniture placée à l’avant et à l’arrière d’un véhicule
(spécialt.  d’une automobile) et destinée à amortir les chocs.
Pare-chocs chromés, caoutchoutés. Bananes* d’un pare-chocs.

PARE-ÉCLATS [panekla].  n. m. imur. (1907; deparer  2,
et éclat). Fortif. Abri, rempart de terre destiné à protéger
des éclats d’obus, de bombe.

P A R E - É T I N C E L L E S  [panet?ral]. n .  M.  invar. ( 1 8 8 0 ;
de parer 2, et étincelle). Écran que l’on place devant une
cheminée pour empêcher les étincelles de s’échapper.

PARE-FEU [pan%]. n. m. invar.  (1873; de parer 2, etfeu).
Dispositif de protection contre la prorsagation  du feu. 0
Bande déboisée, en forêt, pour limiter les incendies.

PARE-FUMÉE [panfyme].  n. m. invw. (1677; de parer 2,
et fumée). Dispositif canalisant ou absorbant la fumée.
0 HoM. Parfumer.

PARÉGORIQUE [paneg>nik]. adj. ct n. m. (1549; lat.
pnregoricus,  du gr.  parêgorikos).  Vieilli. Se disait des médi-
c9tnents qui calment la douleur. V. Cabnant.  0 Mod. (1870)
Elixir parégorique : médicament à bxse d’opium utilisé
comme analgésique contre les coliques.

PAREIL, EILLE [panrj].  adj. et n. (1155; lat. pop. Opari-
culus,  du lat. class.  par. V. Pair).

1. Adj. + 10 Semblable p;ir l’aspect, la grandeur, la nature.
V. Identique, même, semblable, similaire. « II n’y a pas, de
par le monde entier, deux grains de sable..., deux mains ou
deux nez absolument pareils » (MAuPA~s.).  Ils ne sont pas
pareils. C’est, ce n’est pas pareil : la même chose. « Et votre
santé? - Toujours pareille », semblable:  à elle-même, sans
changement. Hier à pareille heure, à l? même heure. 0
PAREIL À. L’un est pareil à [‘autre. - A nul autre pareil :
sans égal. - (Servant à introduire une comparaison) V.
Comme (40).  « L’Océan, pareil au beuf  qui beugle )>  (HUGO).
+. 20 De cette nature, de cette sorte. V. Tel. En pareil cas.
A une heure pareille ! si tard. « Jamais il ne se sera vu un rdveil-
ion pareil » (DAuD.).  + 30 PAREIL (pop. ou fat%).  odv. V.
Même (de même), pareillement. Deux grandes jeunes filles
« habillées pareil » (ALLAIS).

II. N. (1210). + 10 N. M.  et f. Personne ou chose sembla-
ble ou équivalente à celle dont il est question. Cette étoffe
est très belle, ilfaudra trouver lapareille. -- Spécialt.  Personne
de même sorte. V. Congénère, pair, semblable. « Si vous aviez
épousé une de vos  pareilles » (MOL.). -- Ne pas avoir son
pareil, sa pareille : être extraordinaire, sans équivalent.
- SANS PAREIL(LE) : qui n’a pas son égal. « Ces fables,
d’une naïveté sans pareille, vrai trésor de mythologie celtique »
(RENAN). + 20 N. .f. (1380). RENDRE LA PAREILLE : faire
subir à qqn un traitement analogue à celui qu’on a reçu.
V. Payer (de retour). (< Trompeurs, c’est pour vous  que j’écris :
Attendez-vous à la pareille » (LA FONT.). + 3O N. m. (Fam.).
C’est du pareil au même : c’est la même chose. « Ça m’a
l’air aussi moche qu’ailleurs. - C’est du pareil au même »
(BARBUSSE).

0 ANT. Autre, contraire, différent. dissemblable. inégal, non-
pW2il.

PAREILLEMENT [panrjm8].  ndr .  (1422;  pnraument,
xtne;  de pareil). + 10 De la même manière. « Je voudrais

te contenter oareillement  DOUI  ma oart  » (SAND).  V. Éeale-
ment, même (de). « Les gamins, &tus  p&ille&zt  à ïeurs
aaans  » (FLAuB.). V. Comme, semblablement. 4 2O Aussi.
La santé est bonne et l’appétit pareillement. V. Avenant
(à l’avenant). « Bonne année. - Et à vous  pareillement  ».
0 ANT.  Autrement, contraire (au).

PARÉLIE.  V. PA~~&LIE.
PAREMENT loanmül.  n. m. (1240: oaramcnf  <( vêtement

riche », 880; dep&er  l).-+ l0 (1318).  Lkurg. Parement d’au-
tel : ornement qu’on change selon la couleur liturgique du
jour. 6 2O (1408).  Face extérieure d’un mur revêtue de pierres
de taille. - Côté visible d’une pierre dans un ouvrage de
maçonnerie. - Techn.  Face supérieure d’un pavé. + 30 (1677).
Pièce d’étoffe riche qui orne. un vêtement. - Revers sur le
collet, les manches d’un vêtement. << Une robe... OYIC  de
~rand.~  oarements  de dentelle bise » (ARAGON~

PAREMENTER  [parmfite]. v. t r .  ( 1 8 3 8 ;  parcmenté
« pourvu d’ornement ». 1557: de rarement). Tcchn.  Revêtir
(uk mur) d’un parement.

.
P A R É M I O L O G I E  [panemjxl>3i].  n..“. ( 1 8 4 2 ;  d u  g r .

paroimia  « proverbe »,  et -Ionie).  Didact. Etude des proverbes.
P A R E N C H Y  MATEUX,  EUSE [panaJimat@,  @z].  a d j .

(1764; de parenchyme). Anat. Relatif au parenchyme; cons-
titué par un parenchyme. - Méd. Néphrite parenchymateuse.

PARENCHYME [pan?Jim]. n.  m. (1546; gr.parenkhuma).
+ 1” Anar.  Tissu d’un organe, d’une glande, qui assure son
fonctionnement (par opposition au tissu conjonctif de sou-
tien). Parenchyme hépatique, pulmonaire, rlnal.  + Z” Bot.
(1675). Tissu cellulaire spongieux et mou des feuilles, des
jeunes tiges, des fruits, de l’écorce, des racines. Parenchyme
vert (à fonction chlorophyllienne).

PARENT, PARENTE [pan:, par&].  n. (x’: lat. parens,
-entis).  0 P/ur.  LES PARE~~.  * la Le père et la mère. V.
Géniteur (plaisant.), procréateur (Cf. pop. Les vieux). Un
enfant qui obéit à ses parents. Parents du conjoint (V. Beaux-
parents), du père ou de la mère (V. Grands-parents). - Fam.
Les parents, pour « mes, nos parents ». Venez ce soir, les
parents seront absents. 0 Par anal. Parents adoptifs. -
Parents spirituels : le parrain et la marraine. * 2O (XIe).
Littér. Les ascendants. V. Ancêtre, aïeul. Spécialt. Nos
premiers parents (Adam et Ève).  0 Sing. ou plur.  + la Per-
sonne avec laauelle on a un lien de oarenté.  Ils sont oarenfs
entre  eux.  Ce-d  mon parent, un de mes proches par&,  un
parrnt L’loigné.  Parents en ligne directe (V. Ascendant, des-
cendant). Les parents. V. Famille, proche (les proches).
Parents et alliés; parents par alliance. V. Apparenté. Parents
légitimes et parents naturels. - Lac. fig. Traiter qqn en prirent
pauvre : moins bien que les autres. + 2O Biol. Etre vivant
par rapport à l’être qu’il a engendré. Le parent male  et le
descendant. @ Adj. (Fig.). Analogue, semblable. Des intel-
ligences parentes. V. Apparenté.

PARENTAL, ALE,  AUX [panBtal, 01. adj. (1536, repris
XX~; de parent). Didact. Des parents. Autorité parentale.
Retrait d’autorité parentale, mesure judiciaire retirant aux
parents indignes la garde de leurs enfants.

PARENTALES [pawïral],  PARENTALIES [panarali].  n.
f. pl. (1721 ; lat. parentalia).  Antiq. rom. Fêtes annuelles en
l’honneur des morts. @ HOM. Parental.

PARENTÉ [panBte]. n.  f. (1155, n. m.;parrntet  (<famille,
lignage », 1050; lat. pop. ‘parentatus,  de parens).

1. 4 l0 Raovort  entre oersonnes  descendant les unes des
antres (V. Akndance,  descendance, filiation, origine), ou
d’un auteur commun (V. Cousinage, fraternité). Liens de
parenté. V. Famille, sang. - Dr. La pare&  entre deux per-
sonnes se dé/ïnit  au moyen  des notions de ligne (directe ou
collatérale) et de degré. Parenté du côté maternel (V. Utérin),
paternel (V. Consanguin). + 2O Par ext. Rapport équivalent
établi par la société. Parenté par alliance. V. Alliance (29.
- Social.  Relation entre les membres d’un groupe familial,
d’un clan. 0 Parenté adoptive. V. Adoption. + 3O  Fig. Rapport
(entre deux ou plusieurs choses) provenant d’une origine
commune. Parenté entre deux langues. - Par ext. Affinité,
analogie. « L’étroite parenté de la beauté et de la mort »
(SARTRE).

II. (1636). Cokct. L’ensemble des parents (et par ext.
des alliés) de qqn, considéré abstraitement.

PARENTÈLE [panatcl].  n.  f. (1380; lat. parentela).  +
10 Vx. ou didact. (Ethnol.)  Parenté, consanguinité. + 2O Vx.
Ensemble des parents. « Toute sa parentèle  était dispersée... ),
(D~~AM.).

PARENTÉRAL,  ALE,  AUX [paniitenal,  01. adj. (1932;
de para- 1, et gr. enteron « intestin x).  Méd. Qui est intro-
duit dans l’organisme par une voie autre que le tube digestif.
Administration parentérale d’un médicament (par injection).

PARENTHÈSE [pan&z].  n. f. (1546; Parentere,  1493;
lat. parenthesb,  du gr.  enthesis  « action de mettre »).  +
10 Insertion, dans le corps d’une phrase, d’un élément qui,
à la différence de l’incise, interrompt la construction syn-
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taxique  c e t  é l é m e n t .  ,3 Par  exr. (1687) P h r a s e  o u  é p i s o d e
accessoire  dans un discours. V. Digression. Par parenthèse,
en pass int (dans le discours). Fig. (( La vie, sorte de paren-
thèse i,‘ignzatique  enfw la nairxmre  et l’agonie >> (HUGO).
+ Z0 (1520). Chacun des deux signes typographiques entre
lesquels on place l’élément qui constitue une parenthèse : ()
Mettre entre  parenthèses. - Ensemble de ces deux signes
et leur xmtenu.  Ouvrir, fermer la prrrcnthèse.  0 Alg. Signe
qui isol: une expression algébrique et indique qu’une même
ooération  s’aoolioue  à  I’exoresaion  t o u t  e n t i è r e  :  (a + b)
<i + db’ ( a  i bjz. Cz Lot.  adv. E[<TRE  PARENT&S,  PA;
PARENT&  :  d ’une  man iè re  i nc iden te .  V .  Inc idemmen t .
Ces << sers  de Corneille! - qui, entre parenthèses, sont de
Ru<ine » (GIDE).  Metruc  entre parn?fhèses, mettre de côté,
exclure - F i g .  e t  fam.  A v o i r  l e s  mnrbes  en narenfhèses  :
arquées.

PARÉO [paaeo].  n. m. (1895; mot tahitien). + 1” Pagne
tahitien. + 2” Courte jupe de plage drap&.

1. PziRER  [pane].  1.  fr. (980; lat.  porore  <<  apprêter,  pré-
p a r e r  >1

1 .  + l0 Litter. A r r a n g e r  o u  o r n e r  d a n s  l ’ i n t e n t i o n  d e
donner belle apparence. V. Agrémenter, arranger, décorer,
embelli ‘, orner. Parer J” maison pour une fête. L’église « qui
ce jour /ci était parée de fou ses rideaux cramoisis » (%EN-
DHAL).  0 Spécialt.  (XVII~)  Parer  “,?e  femme  de  b i joux ,  de
dentelks  IV. Parure). C>  Par ext. (suiet  de chose) Les biioux.
les gk es qrri  la parenr:  + 20 (x&).  këtir (qqn) ‘avec r&her:
che. V Aporêter.  Parer “qn de ses plus beaux “tour.~.  - Par
métapt.  « L a  v é r i t é ,  dif>s-vo”.s,  Ïw VE”~  ““~“II  o r n e m e n t ;
four cc qui la pare,  /a wche  » (P . -L .  COUR .) .  + 3O  Attribuer
(une 4 lalité). Parer qqn de toutes b-s  q”“litis, de fwfcs  les
verfus. V .  A u r é o l e r .  o r n e r .  4 4” So&i”/t.  (~11~1.  Arraneer
d e  manière  à  rendré  p l u s  propre  à  t e l  use&.  Y. Prépar&.
Parer L’E la viande, Bter  les parties non comestibles, arranger
pour 1;  cuisson. - Twhn. (1250) P,arer  une e’tofft,,  du drap;
parer 10s  cuirs, les peaux, leur faix subir certains apprêts.
- P”r?r la vigne, la labourer avant l’hiver. 0 (1552) Mer.
Rendn  tenir orèt  à servir. mettre en ‘ordre (anrèç  ;ne  manceu-
vre).  P;rer  Ie~amurespo”~ virer de bord. ’ ’

IL SE PARER.  4 lu (Sens passif). Vx ou /if?+. Être  orné,
agrémtnté.  L e s  bijoux  d”nt-se  p&icnf  S E S  b ras .  « Jnnlais
JO~ vi~uge  ne s’esf  paré de plus  vives couleurs » (MOL.). -
F i g .  (>IV~)  « L e  sup<,rflu,  d o n t  I’wgueil s e  p a r e  » (BOUR-
DALOU  i).  + 2O (XVW ; SE~S  réfl.). Se vêtir avec recherche. V.
Endim mcher  (s’), pomponner (se) ; toilette (faire). Elle a voulut
s’habil’er  et se parer comme  pour un jour de.fétc  » (BAL~.).  0
Fig. et littér.  Se parer de q”“lit@s  cnlprunrées.  Lot.  Se purcr des
plumet  drr paon.

0 AN r. D&orer.  enlaidir.
2 .  FARER  [ p a n e ] .  v.  fr.  (XV~; il. pnrare  <<  s e  ga r e r  d ’un

coup > : lat. parare).
1. ?lans. d i r .  + ID V x .  D é f e n d r e ,  p r o t é g e r .  P r o n o m .

« Se ~nrer  des coupr  2) (Con~.). + L0 Mod. (1559). Parer un
(le)  cup, l’&viter  ou le détourner. V. Défendre (se).  Escr.
Parer une botte. - fïa. Détourner (une attaque).  << Il  faut
parer ‘e colrp...  par une bonne pefife c”lomnic’»  (GAUTIER ).
+ 3” ltar.  (1680). Parer un abordage : l’éviter. Parer un cap :
le doubler.

Il. ‘rr”ns.  indir. PARER À (1625 ; parer aux CO”~S,  1549) :
se prctéger  de. V. Face (faire face à), Forfunio  « avait pari
ti cef  inconvénienf  n ( G A U T I E R ) .  parer ù foute  Pve”rualilP.
prend e toutes les di~positions’nécessaires.  II faut  parer au
plus p:ewé.

3 .  I’ARER  [ p a n e ] .  v.  (1598;  e s p .  parav,  l a t .  parnrr.  V .
Parad?).  Équir.  - V. 11.  R e t e n i r  (on c h e v a l ) .  - V .  intr.
Cheval qui pare SUY les hancher  :  qui prend appui sur les
hanch:s  (en galopantl.

PARÈRE  [pancn].  n. m. (1679 ;  i t .  pareve,  du  l a t .  parere
<< paraître,  assister »). Dr. Certificat établissant l’existence
d’un I sage déterminé.

PARÉSIE  [panezil.  n. J (1741 ; parévis,  1694; gr. paresic
« relschement  »). M é d .  Para ly s~a  pa r t i e l l e  ou  l égè re ,  s e
manifztant  par une diminution de la force musculaire.

P A R E - S O L E I L  [pars~lrj].  n. M. invar. ( 1 9 3 5 ;  d e  p a v e -  2 .
e t  soleil).  É c r a n  p r o t é g e a n t  d e s  r a y o n s  d u  solcil, spécialt.
dans me  au tomobi le

PARESSE [panes]. n. J (Pcrecr,  xW;  lat. pigriti”, de pige,
« par:sseux  »). + 1”  Goû t  pou r  l ’ o i s i ve t é ;  compor t emen t
de celui qui évite l’effort. V. Fainéantise, indolence, mollesse;
fam. c:t pop. Cosse, flemme. « Paresse : habitude prise de se
repowr “vnnt la fatigue H (RENARD). Paresse pnr défaut
d’énergie, de  volonré. V.  Apa th ie ,  i ne r t i e ,  l angueur ,  nég l i -
gence nonchalance. S’abandonner à la paresse. V. Paresser
(Cf. .f zm. et pop. Tirer au cul*,  ne pas se fatiguer, se fouler ;
ne pas en ficher une rame*, rester les bras croisés* ; ne rien
se ca xr ; se tourner les pouces’ ; se les rouler*). (( Il &zit
d’une paresse incurable, ef plutof que de faire un e/j’ort  pour
sorrir  de sa rnédiocriré,  il se fit laissé mourir de faim, sinorz

de soif )>  (R. ROLLAND).  « Vous connaissez l’homme et sa
naturelle paresse à sourenir  la conversation )>  (MOL.) .  -
Solution de paresse : celle qui exige le moins d’effort. +
2O Paresse intellectuelle,  d’esprit : absence ou refus de l’effort,
goût de la facililé.  + 30 Méd. Lenteur anormale à fonction-
ner, à réagir. Paresse intestinale. V. Atonie. @ ANT.  Activité,
appl~otion,  effort,  énergie. travail.  Rapidité.

P A R E S S E R  [panese].  v.  intr.  ( 1 6 0 6 :  powcer,  XW;  d e
parerse). Se laisser aller à la puesse,  à l’oisiveté; ne rien faire.
V. Fainéanter, flemmarder, lézarder. (( Six heures et demie.
Je pouvais encore paresser un mornenf.  Et je me suis rendormi »
(DOR~E&).

P A R E S S E U S E M E N T  [panrsozmc].  a d v .  (XII~;  d e  paues-
X~X). + l” Avec paresse: sans énergie. 4 2O  Avec lenteur.
Fleuve qui coule p&esseusemenr. V. ï%follement.

P A R E S S E U X ,  EUSE [panrs#,  nz]. a& e t  n. (Per~çus,
1 1 1 9 ;  d e  p a r e s s e ) .  + l” Qu i  mon t re  hab i tue l l emen t  de  l a
pnresse;  qui évite l’effort.  V. Apathique, cossard, fainéant,
feignant, flemmard, inactif,  mou, nonchalant. &re paresseux
comme  une couleuvre, comme “IZ lézard, comme un loir’.
<(  Je suis si paresseux, que, s’il me fallait travailler porrr vivre,
jc crois que je me laisserais mourir de faim » (LESAGE).  II esf
paresseux à se lever  (vieilli),, pour se lever. 0 (xvlle) Esprit
paresseux. V. Endormi, inactlf,  inerte, lent. 0 Qui fonctionne,
r é a g i t  a v e c  u n e  l e n t e u r  a n o r m a l e .  E s t o m a c  pnresseux.  V.
Atone. + ZD Qui manifeste de la paresse. Dbmarche, attitude
pa re s seuse .  V .  Noncha l an t .  + 30 N .  P e r s o n n e  p a r e s s e u s e .
Un  pawsseux,  une pnresseuse. « Les paraSeux onl  toujours
envie de faire quelque chose » (~A~VEN.).  V. Tire-au-flanc
(pop. Tire-au-cul*). Paresseux qui refuse de fravailler  à /‘école.
V. Cancre. + 40 (1640; paresse, 1603). Mammifère édenté,
à mouvements très lents, qui vit dans les arbres. V. Aï (ou
b r a d y p e ) ;  ““au.  @ ANT. A c t i f ,  a l e r t e ,  bücheur,  laborieux.
trovoilkwr,  vif.

PARESTHÉSIE [panrsrezi].  n. 5 ( 1 8 7 8 ;  d e  par”- 2 ,  e t
gr. “isrhêsis  (< sensibilité »). Méd.  Trouble de la sensibilité
s e  t r a d u i s a n t  p a r  l a  p e r c e p t i o n  d e  s e n s a t i o n s  a n o r m a l e s
(fourmillements. vicotements.  brûlures). V. Hyoeresthésie.

P A R E U R ,  ÉlkE [panan.  oz]. n: (1250;.  d e  parer  1 ) .
+ l0 O u v r i e r ,  o u v r i è r e  q u i  d o n n e  l e  d e r n i e r  a p p r ê t  à  u n
t r ava i l .  + 2O N.  x PAREUSE  ( 1 9 0 4 )  :  m a c h i n e  à  p a r e r  l e s
d r a p s  (encolleuse).

PARFAIRE [panfrn].  Y .  fr.; conjug .  fa i re ;  i n f .  e t  t emps
camp.  seulement (XII~;  lat. perfïcere,  d’apr.  faire). + l” Rare.
Rendre complet,  en ajoutant ce qui manque. V. Compléter.
Parfaire une somme. Il eûr fallu <(  que la France renonçât
fi parfairr  son  ter r i toi re  » (BAINVILLE).  + 2” A c h e v e r ,  d e
m a n i è r e  à  c o n d u i r e  à  l a  p e r f e c t i o n  (V. P a r f a i t ) .  Parfaire
son ouvrage, son travail. V.-Ciseler, fignoler  (fam.),  parkho-
ver, perfectionner, polir. <( Passant SBF  journées dans les biblio-
th+ques sans “ufre but, semblait-il, que  de parfaire sa culture
polifiqu<.  >> (MA~.  du G.).

P A R F A I T ,  AITE [panfc, ct]. “ d j .  e t  n. (XI~~;  perfectus,
x’;  parfit, xe; p. p .  du  Y .  par fai re ,  d ’ a p r .  l a t .  perfectus).

1.  Qui est au plus haut, dans l’échelle des valeurs. + 1” Tel
qu’on  ne  pu i s se  r i en  concevo i r  de  me i l l eu r .  V .  Accompl i ,
achevé, admi rab l e ,  exce l l en t ,  exempla i r e ,  i ncomparab l e .
B~“ut<;  parfnife. - Aussi bien fait, aussi réussi que possible.
V. Impeccable. Parfaite rxécufion  d’une sonate. « Réglage
parfaif » (Zou).  Cvimr* parfait. Plus ,  moins  par fai t .  -
(Prr.wnn~sl  S a n s  d é f a u t ,  s a n s  r e p r o c h e .  Il  esf lo in  d’êfre
parfait (Cf. Ce n’est pas un saint’). « Les gens sans fortune
doivent être pnrfaifs!  » (BAL~.).  - Subst. Les parfaifs : nom
q u e  s e  d o n n a i e n t  l e s  h é r é t i q u e s  c a t h a r e s .  + 2O  Don t  on
n’a qu’à se louer. Il a a toujours Ptc;  parfait pour moi v (SIEN-
IXTAL).  LE”~  bonne  est earfaife  (V .  I r r ép rochab l e ;  pe r l e ) .
Vou “vu <:fL’  parfait! Cf. A la hauteur*. Abs&.  Parfait! très
bien! + 3” (Sens absolu). Qui réunit toutes les qualités conce-
vables. Dieu esf parfait.

II.  + 1” Qui répond exactement,  strictement à un concept.
V. Absolu, complet, total. Type, exenrple  parfait. (<  DES seins
d’une rondeur p”vfaile  >> (ROMAIN~). En parfait “ccord. Res-
semblance parfaite. Filer /e parfait “M”“I.  V. Idéal. 0 Qui
correspond exactement à tel ou tel type, à tel ou tel emploi
(pe r sonnes ) .  V .  Accompl i ,  a chevé ,  complo t ;  modè le .  Un
parfait gentleman. V. Consommé. « Ses soupirants (de Céli-
mène) SP conduisent comme de parfaits goujals  » (LEMAITRE).
Un  parfait  ,fi/“u.  V. Fieffé. 0 (1690) Accord parfait, formé de
la tonique, de la tierce et de la quinte juste. - (xv3  Nombre
““rfaif :  nombre  en t i e r  é&zal  à  l a  somme de  se s  d iv i seu r s
\ei.  : 6  = 3  +  2  + 1 ) .  1 Phys . ,  Ch im.  Gar  parfait  I é t a t
théoriaue  vers leauel  tend tout gaz  considéré à des temwé-
ratures très supérxures  à son point  critique et à des pressiks
p e u  é l e v é e s .  + 2” (Sens  étym.  V .  Pa r f a i r e ) .  Qu i  e s t  a r r i vé
au terme de son évolution normale. La forme parfaite d’un
insecte.

III. N. WI. + l” Litfér. Perfection. (<  Le parfait est le centre
de gravitation de l’humanité » (RENAN).  + 20 Ling. (1596;
l a t .  gram. perfecfum).  Ensemble  de  fo rmes  ve rba l e s  indi-
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quant un état présent résultant d’une action antérieure.
Parfait latin, grec. Les temps du parfait : formés su le radical
du parfait en latin. 0 Abusiv.  Le passé (simple ou composé)
opposé à I’imparfait.  + 3O (1871). Crème glacée. Un  parfait
au café.

enjeux est soumis à un prélèvement fixé par la loi avant d’être
réparti entre les gagnants, proportionnellement à leurs mises.
Pari Mutuel Urbain (P.M.U.). Pari couplé,  tiercé. V. Couplé,

0 ANT.  Imparfait,  laid, mouvais; médiocre, moyen. Approximo-
tif, partie!, relatif.

PARFAITEMENT [panktm?i].  adv.  (Parfetement, 1180;
parfitemenf,  Y, 1050; de parfait). + 10 D’une manière par-
faite. V. Admirablement. bien. excellemment. merveilleuse-
ment, supérieurement. S&ir  &vfaitement  une langue, son
role. - Très bien. Je comprends, j’admets parfaitement que
vous  soyez d’un avis différent. ,+ 20 (v.  1220). Absolument,
complètement, entièrement. Etre parfâitemenf heureux, à
l’aise. C’est parfaitement clair. V. Très. Il lui est parfaitement
égal d’étre  ici ou là. Il est pnrfoitement  idiot. + 3O Absolt.
(XIX~).  Oui, certainement, bien sûr. « Quand un homme me
plaît, je couche UYFC.  Parfaitement, c’est c’omme  ~a » (ZOLA).
0 *NT.  Imparfaitement, mol.

PARFILAGE [panfilq].  n. M. (1765; de parfiler). Techn.
(Ancienn.). Action de parfiler; son résultat.

PARFILER [panfile]. Y. tr. (Parfiler  « border », XIV~;  de
l’a. v. pourtîler;  de filer). Techn. + l0 Vx. Tisser avec  des
fils de métal précieux. + 2O Ancienn.  (1750). Effiler (un tissu
d’or ou d’argent), en tirant les fils de mBtal pr&ieux.

PARFOIS [panfw?]. adv. (1530; de par fois « par
moments )),  1270). A certains moments. V. Quelquefois,
temps (de temps à autre, de temps en temps). « Il lui prend
parfois des syncopes » (MOL.). Dans certains cas. <( Des
passions violentes et parfois cruelles )>  (MICHELET). « L’homme
retouche la création, parfois en bien, parfois en mal » (HUGO).
V. Tant&. @ AN+. jamais, toujours.

PARFONDRE [panRdn(a)].  v. tr.; conjug.  fondre. V.
Rendre (XIV~;  de par, et fondre). Techn. Faire fondre (de
l’émail) auquel on a incorporé des oxydes métalliques colo-
rants.

PARFUM [panfe]. n. M. (1528; it.perfi<mo; Cf. Parfumer).
+ l” Odeur agréable et pénétrante. V. Arôme, fragrance,
senteur. Le doux parfum de la ~OSE. V. Effluve, exhalaison.
Parfum de tabac anglais. Parfum capiteux, enivrant, SUCIVE,
subtil, discret. 0 Goût de ce qui est aromatisé. « - Voulez-
YOUS une glace? - Quel parfum? - Chocolat, pistache...? »
0 Par métaph.  « Un parfum de hautnim vertu émanait de

foufe  sa personne )> (BALIDEL.).  + 2O Substance aromatique,
solide ou liauide. V. Essence. Parfums d’oriaine  animale
(ambre, civet&,  musc), v&étale (benjoin, iris, jasmin,  lavande,
muguet, myrrhe, oeillet, patchouli, rose, violette, etc.).
Parfums synfhétiques’.  - Vaporisateur, atomiseur à parfum.
Se mettre du parfum. <<  Le parfum dont se .rt’rvait Mm’ Sivann  >>
(PROUST). + 30 (1953). Arg. Être au parfum (de qqch.)  :
être informé.

PARFUMÉ, ÉE [paRfyme].  adj. (Perfrrmé,  XV,~;  V. Par-
fumer). Oui réoand une bonne odeur. sui a un oarfum.
Des f&is& très’parfumées.  0 Qui se parfume. Femme par-
/in&.  0 Aromatisé. Glace parfumée au caf/.

PARFUMER [panfyme].  v. tr. (fin XIV~; it.  anc. p~rfumare,
du lat. fumare. V. Fumer). + l0 Remplir, imprégner d’une
odeur agréable. V. Embaumer. <( Sachet toujours fruis  qui
parfume L’atmosphère d’un cher réduit » (BAUDEL.). 0
Fig. V. Imprégner. cc La volupte  parfumait toutes  leurs pensées  »
(FRANCE). + 2” Imprégner de parfum (2O).  Parfumer son
mouchoir. 0 Pronom. (sens réfl.) Femme qui se parfume.
+ 3” Par ext. Aromatiser. Parfumer une crème à l’essence
de café. @ ANT.  Empuantir. - HOM. Pore-fumée.

PARFUMERIE [panfymni]. n.  fi (1802;  de parfilm).
+ 1“ Industrie de la fabrication des parfums et des produits
de toilette, de beauté. 0 Les produits de cette industrie.
Vente de parfumerie en gros. + 2” Usine, laboratoire où l’on
fabrique des produits de parfumerie. - Boutique d’un par-
fumeur. + 3” Ensemble des parfumeurs. Syndicat de la
parfumerie.

PARFUMEUR, EUSE [panfymœn,  oz]. n. (1528;  de
parfum). + 10  Personne qui crée, fabrique des parfums.
+ 2O Personne qui a pour métier de vendre des articles de
parfumerie. Par appas. Coi&~  parfumeur.

PARHÉLIE  ou PARÉLIE  [paneli].  n. m. (1671,-1611;
parahele, 1547; lat. parelion; gr. parelios, de hêlios « soleil »).
Didact. Image du soleil (dite aussi faux-soleil) due au phé-
nomène de réfraction qui produit en même temps le halo.

PARI [panil.  n. m. (1642; de parier). + 10 Convention
par laquelle deux ou plusieurs parties s’engagent à verser
une certaine somme (V. Enjeu) au profit de celle qui aura
raison. Engager, faire un pari. V. Parier. Gagner, perdre
son pari. Pari stupide. Tenir un pari : l’accepter. + 2O Forme
de jeu où le gain dépend de l’issue d’une partie à laquelle
le oarienr  ne vrend oas  oart lui-même: action de rxrier.
Lé&islation  des’pnrir.  - &p. Pari indiiiduel  ou à IA cote,
effectué par l’intermédiaire des bookmakers et interdit par
la loi. - (1872) PARI MUTUEL : dans lequel le montant des

quarté, tiercé. 0 Fig. Les &ris sonfouverfs,  se dit d’une
affaire dont le dénouement est incertain. + 3” Philo. Le
pari de Pascal, l’argument du pari : tendant à montrer aux
incroyants qu’en pariant pour l’existence de Dieu ils n’ont
rien à perdre, mais tout a gagner.

PARIA [panja].  n. m.  (1693; .mveczz, pl.. 1575; mot port.,
tamoul  parayan  «joueur de tambour »).  Aux Indes, Individu
hors caste, au plus bas degré de l’échelle sociale, et dont le
contact est considéré comme une souillure. V. Intouchable.
0 Fig. (1821) Personne méprisée, écartée du groupe. On le
traite en paria. « Le soldat, ce vrai  paria de l’ancienne MO~U-
chie » (MICHELET). Vivre en paria, repoussé de tous. V.
Misérable.

PARIADE  [panjad]. n. f. (1611; de parier, vx). Saison
où les oiseaux se réunissent par paires pour s’accoupler; cet
accouplement. 0 Par ext. Couple d’oiseaux.

PARIAGE  [par+31  ou PARÉAGE  [panea3].  n. m. (1290,
-1466; du lat. pnriare  « aller de pair ». V. Parier). Féod.
Seieneurie oartaaée entre deux ou olusieurs  oersonnes  ayant
des-droits lgauxy

PARIAN  [par+].  n. m. (1869; mot angl. « de Paros  »).
Techn. Porcelaine à grain fin, de teinte jaunâtre, dont l’aspect
rappelle le marbre (de Paros).

PARIDÉS  [panide].  n. m. pl. (Pari&s,  1874; du bas lat.
t<arus. class. ~>mm « mésange »). ZOO~.  Famille d’oiseaux
~(Poss>reaux)  ,- communément appelés mésanges.

PARIDIGITIDÉ, ÉE [panidisitide].  adj. et n. (XX~;  du
lat. par G égal, pareil »,  et digitus « doigt »).  Zoo/. Se dit des
mammifères ongulés ayant un nombre pair de doigts à chaque
patte. - N. Le bnuf, le porc sont des paridigitidés.

PARIER [panje].  Y. tr. (v. 1340, « égaler »; soi poirier
« s’égaler, se comparer », fin xrW;  lat. “pariare,  de par
« égal »).

1. Vx (xv’). Accoupler, apparier. « Quand il fallut les
parier (une chienne et un chien) » (GIDE).

II. Mod. (1549). + l0 Engager (un enjeu) dans un pari.
V. Gager. Je parie tme bouteille de champagne avec toi qu’il
acceptera. - (L’enjeu n’étant pas précisé) Tu paries que
je me jette à l’eau tout habillé? Chiche! + 20 (1636). Engager
(une certaine somme), avec l’espoir que le joueur, le concur-
rent qu’on désigne remportera la victoire. <( Ne pas savoir
pour quel cheval pavier  » (ZOLA). Il avait parié cent francs
sur le favori. V. Jouer. Absolt. Parier aux C~UISES.  + 3O  Par
ext. Affirmer avec virueur:  étre sûr. « Jr oarie  que c’est
du bluff... Je te parie‘qu’il’y  aura un démenti » (SARTRE).
Il y a gros  ù parier que, il est à peu près certain que. « Il
y k touiours  vi@ à &ier contre un qi’un gentilhomme des-
cend d’un fripon » (R~usa.). Je l’aurais parié, je m’en doutais.
Vous avez  soif, je parie?, je suppose, j’imagine.

PARIÉTAIRE [panjetrn].  n.  f .  (1544; pnvitaire,  xrW;
lat. [herba]  parietaria, de paries « paroi, mur »).  Bot. Plante
(Urticactk),  qui pousse sur les murs, d’où ses noms courants
de casse-pierre, épinard des murailles, perce-muraille.

PARIÉTAL, ALE,  AUX [panjetaI,  01. adj. et n. (1541;
du lat. paries, parietis  « paroi »).  + la Anat. Qui a rapport
à la paroi d’une cavité. Os pariétal : chacun des deux os
plats constituant la partie moyenne et supérieure de la voûte
du crâne. - N. Les pariétaux. - Par ext. Lobe pariétal droit,
gauche du cerveau. + 2O Bot. (1800). LES PARIÉTALES. n. f. pl.
Grouoe de olantes  dicotvlédones  où les wlacentas sont loaés
tout au long des parois du pistil (ex. : orchidacées).  + 3” zts
(xx’). Peintures pariétales, sur des parois rocheuses, dans des
&ottes.  V. Ra&re.

PARIEUR loariœrl.  n. m. (1640: de oarier).  Personne aui
parie, qui aimé’à faire  ‘des par&.  0 l%rs&me & a l’habito&
de oarier  aux courses. V. Turfiste. « Une pouliche dont...
pas’un  parieur ne voulait à cinquante! » (ZOLA).

PARIGOT, OTE [panigo,  xt]. n. et adj.  (1886; de Paris).
Fam.  Parisien. Accent parigot. (< Les intonations... encore un
peu trop parigotes » (ROMAINS). Les Parigots.

PARIPENNÉ, ÉE [panipe(rn)ne].  adj. (1838; du lat. par
« pareil », et penné). Bot. Se dit des feuilles pennées se termi-
nant par deux folioles opposées (ex. : le pois).

PARIS-BREST [panibwst]. n. M.  (XX~;  du nom des deux
villes). Pâtisserie en pâte à chou, fourrée de crème pralinée
et saupoudrée d’amandes. Des paris-brests.

PAkISETTE  Ipanizat].  n. f. (1778; dimin. de Paris).
Plante (Liliacées) à baies bleuâtres, commune dans les bois
et les prairies humides.

PARISIANISME  [panizianism(a)].  n. M.  (1583, repris
1840 [parisiénismel;  de parisien). Particularité de langage
ou de moeurs  propre aux Parisiens.

PARISIEN, IENNE [panizjE,  jsn]. n .  e t  adj.  (Parisin,
1312; de Parisl.  + 10 A’. (1771). Natif ou habitant de Paris.
V. Parigot. Parisiens et provinciaux. + 2’ Adj. De Paris:
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relatif .L Paris, aux Parisiens. Bassi>i  parisien, banlieue pari-
sirnnc.  Vie parisienne. La haute sos?iPfé  parisienne (Cf. Le
Tout-Piris).

PARISIS  [paniri].  odj. invar. (Poresi, XII~;  bas lat. pari-
Gensi.7).  Ancienn. Se disait de la monnaie frappée à Paris,
valant un auart de D~US  que celle frapoée  à Tours. Denier
puriyis e t  dënier  tour&s.

P A P  ISYLLABE  [panisi(l)lab]  frarel ou PARISYLLA-
BIQUli  [panisi(l)labik].  adj. (1812,-idem;  de par <( pareil »,
et S~I/<  be),  Gram. lat. Se dit d’une déclinaison, et par ext.
d’un n ot dont le nombre de syllabes est le mème au génitif
qu’au Imminatif  singulier (ex. : pubes, pubis). 0 ANT.  Impari-
svllobraue.

PAc.lTAIRE  [paRitER].  adj. (19213; de parifP).  Qui réunit
en norlbre  égal des personnes différentes. ComifP  paritaire.
Spécia  t. Commission paritaire, où employeurs et salariés
ont un nombre égal de représentants tlus.

PARITÉ [panite].  n. .fY  (1345: du bas lat. parims.  de par
(( egal. pareil »; Cf. Pair). + l0 Didszct.,  Lit&.  Le fait d’ètre
pareil ,en parlant de deux choses). V. Égalité, ressemblance,
similitllde.  « Cette absolue oarifé  d’idées » (MAUPASS.).  La
parité w~fre  ks salaires ma&dins  cl les salaires féminins. 0
(1738) Écon.  Égalité de la valeur d’échange des monnaies
de des x pays dans cluxun de ces pays (V. Pair). Parité de
cIrang<.  + 2” Math. Caractère pair (d’un nombre). @ AN.
Contraite, d,fférence,  drsporné.  Imparité.

PA’IJURE  [P~RJYR].  n. (1130; lat. perjurium, de perjurare).
1. Faux serment, wolation  de serment.
II.  ‘Perjure, 1138; lat. perjurusj. Personne qui commet

un pa‘jure.  V. Traître. Adj. (( Infidèle et parjure Manon! »
(Abbé PRÉVOST).

@ ONT.  Fidélité. Fidèle.
PARJURER  (SE) [pan~yne]. Y. pron.  (1080; lat. pcrjurare).

Faire un parjure, woler son serment. <( En manquant de
rnénro’re,  on peut  se parjurer » (MOL.).

PARKA [panka]. n. f. (v. 1960; mot amér.). Manteau de
sport, court, en tissu imperméable, comprenant une capuche.
« L’u, rnBe  française [...) remplace /o capole  traditionnrlle  par
la ‘pcrka’  >> (Le Monde, 6-12-1969).

PARKÉRISATION [pankeniza:ijj].  n. J (1953; du nom
de Purker). Techn.  Protection superlicielle de pièces métalli-
ques tu moyen de phosphates complexes.

PARKING [pankig].  n. m. (19:!6,  répandu v. 1945; mot
angl. :< action de parquer, de garer [une voiture] », de fo park
‘( parquer x). Anglicisme.  + lu Action de parquer (une voi-
ture). V. Garage, parcage,  stationnement. Parking auforis6.
$ 2O Par ext. Parc de stationnement pour les automobiles. V.
Parc. REM.  Au Canada, on dit  stafionncment*.  Parking
soute  ‘rain. Les terrains vagues « servenf  de porc ù autos (aux
Ëtats.Unis);  c’est  un ‘parking’ :  deux cents mètres carrés
dc te ‘I’E  nue » (SARTRE).

PP.RKINSON  [pankins>n]. n .  m. (xx’;  d e  m a l a d i e  d e
Parh nson,  du nom d’un médecm angl. [1755-1824)).  M&l.
Maladie dégénérati\e  de certains noyaux  gris centraux du
cerveau, caract&risée  par des tremblements  lents (surtout
des nains) et une raideur musculaire. II est atteint d’un
park,nson.

PlrRKINSONIEN,  IENNE [pankins>njZ,  jrn]. adj. et n.
(189~~;  de [maladie de] Parkinson).  MPd. De la maladie de
Parklnson, relatif à un parkinson*.  0 Atteint de cette maladie.
N. Cn, une parkinsorrien(ne).

PARLANT, ANTE  [pankï, St]. adj. (1210; de parler).
+ 1” Vx ou didart.  Qui parle,  est doué de parole. « Les
arbres  et les planfes  sont devenus chez moi criatures  par-
lantrs  » (LA FONT.). Le sujet pariant. V. Locuteur. 0 Fam.
II n”sf  pas très parlunl.  V. Bavar(d,  causant. + 2” (Fin XIX*).
Qui reproduit, après enregistrement, la parole humaine.
Hor,oge  parlante. -- (1931) Cimima parlant (oppos6  à cinéma
mue.). + 3O (1654). Très expressif. V. Vivant. Regards,
gestz’s  parlanfs.  - Un portrait parlant, particulièrement
ress~  mblant.  - Fis. et littér. Qui se passe de commentaires.
Des preuves parlantes. - Blas. Armes parlanfes, où le nom
est leprésenté  par l’objet correspondant.

P 4RLÉ.  ÉE [panle]. adj. (1798 ; de parler). Qui se réalise
par la parole. Langue parlée (oppos6  à Langue écrite). Ling.
Cho:ne  parl&,  suite de mots, de phrases du discours, -
Joui  na1 parlé, nouvelles radiophoniques.

PARLEMENT [panlamfi]. n. m. (v.  1200; « discours )>,
1081); de parler). + l0 Ancienn. (des Capétiens  jusqu’à la
Ré\olution).  Cour souveraine de justice formée par un groupe
de ! pécialistes détachés de la Cour du roi. LES parlements de
Par s, Grenoble, Bordeaux. Droit de remontrance du Parlemenf.
0 ~‘ar exf. Étendue, ressort de la juridiction d’un parlement.
- IIurée  de la session. + 2O En .4ngleterre, depuis le xW s.,
No n donné collectivement aux deux assemblées (Chambre
des lords, Chambre des communes) qui exercent le pouvoir
législatif. Projet d’acte du Parlement. V. Bill. 4 3” Nom
dormé à l’assemblée ou aux chambres qui détiennent le pou-
voi-  législatif dans les pays à gouvernement représentatif.

V. Apemblée  (nationale), Chambre (des députés), Sénat.
Membre du Parlement. V. Parlementaire. Discussion, vote des
lois au Parlement. Convocation, dissolution du Parlement.
Les débats du Parlement. Oooosé  au onrlement.  V. Antioarle-. . .
mentaire. - Le Parlement européen.

1. PARLEMENTAIRE [panlam?icrrl.  adi. et n. (1671 :
subst., 1644; de parlement).~~+  l0 Ancie&n. Propre ÛUX par-
lements (l”). Remontrancrs  parlemenfaires. 0 Spécialt. Vx.
Qui prend le parti du Parlement. G Je ne serai jamais nijésuite,
ni jonsiniste, ni parlementaire 1) (VOLT.). + Z0 (XV~I~).  Relatif
au Parlement d’Angleterre, et surtout subst. Partisan du Par-
lement anglais dans ses luttes contre la monarchie. + 3O Cour.
(1789). Relatif aux assemblées législatives modernes. Régime,
gouvernement porlsmenfaire. V. Constitutionnel, représentatif.
« Le pouvoir dit parlementaire qu’exercent des assemblées
6lertives  » (BAL~.). - Mandat, indemnité parlrmenfaire.
Débats parlemenfaires. 0 Vieilli.  Conforme aux usages
parlementaires. Langage, fan peu parlementaire, peu courtois.
+ 4O IV. (1824). Membre du Parlement. V. Député, sénateur.

2. PARLEMENTAIRE [panlam?ttsn].  adj. et n. (1789;
de parlementer). + la Vx. De l’action de parlementer. « Il
allait faire un drapeau parlementaire, un drapeau blanc »
(MAUPASS.).  + 2O N. (1798). Personne chargée de parlemen-
ter avec l’ennemi. V. Délégué, député, envoyé.

PARLEMENTAIREMENT [pardam&nm6].  adv. (1785;
de parlemenfaire). Conformément aux usages parlementaires.

PARLEMENTARISME [pa&mZtanism(a)]. n. m. (1845;
de parlemcnfoire 1). Régime, gouvernement parlementaire.
0 Abus, mauvais fonctionnement de ce r&ime.

PARLEMENTER [panlam6te].  Y. intr. (v. 1300, « avoir
un entretien »; de parlement « discours »). + l0 Entrer en
pourparlers avec l’ennemi en vue d’une convention quel-
conque. V. Discuter, négocier, traiter. 0 Par ext. Discuter
avec un adversaire quelconque en vue d’un accommodement.
« Saint-Just plia son orgueil 6 parlemenfer avec  eux » (J~u&s).
+ 20 Fan. Discuter, s’entretenir longuement. « La bonne...
parlementa quelque temps avec un homme resté en bas >>
(FLAuB.).

1. PARLER [panle]. v. (Parlier, xp; lat. ecclés. parabolare.
v. Parole).

1. Y. intr. 0 + 1” Articuler les sons d’une langue naturelle.
Enfant qui apprend à parler. G Tout parle en mon ouvrage (les
Fables) et même Ies poissons )>  (LA FONT.). V. Parole. Qui ne
peuf  parler (V. Muet). Parler distinctement; de façon défec-
furuse (V. Bafouiller, balbutier, bégayer, zézayer) ; enfle ses
dents (V. Marmonner). Parler bas (V. Chuchoter), haut (V.
Crier, gueuler), vite, du nez (V. Nasiller), (IYPC ou sans accenf.
On dirait qu’il vn parler : réflexion populaire à propos d’un
portrait fidèle, d’une peinture réaliste. + 2O S’exprimer en
usant de ces sons (V. Langue, langage). Parler en français.
Parler pour ne rien dire. S’exprimer en pnrlanf (V. Oralement)
ou par P~rit.  S’écouter parler. Parler peu (V. Laconisme),
beaucoup (V. Bavard, loquace), seul (V. Monologue, soliloque).
Lot. C’est rine facon,  UIZE manière de parler! il ne faut pas
prendre à la lettre, exactement, ce qui vient d’étre dit. II
parle comme un livre*, il parle d’or : très bien, sagement.
Parler crtîment,  sans mdcher  ses mots. Parler en se répéfant
(V. Radoter). Parler à tort et ri travers  (V. Déparler).  0 Je
parlerai pour vous,  en votre faveur (V. Intercéder, plaider).
Fig. « Malheureusement, son habit parlait peu pour lui »
(MICHELET). - << Je n’avais au’à uarler  DOUI  avoir tol<f  ce suc
je souhait& de mon père ! i> (MOL.) I qu’à demander.. 0
Prendre la parole en public. Parler à la radio, au nom de son
parti (V. Porte-parole). 0 Avoir une conversation avec qqn
(V. Bavarder, causer). + 3” Révéler ce qu’on tenait caché
(Cf. ~>or>.  Vider son sac*. se mettre à table*. manzer  le mor-
ce&): Faire parler un complice. + 4O (Aux carte;). Annon-
cer, d&larer  son jeu. II n’avait pas un jeu à parler. ( 50 PAR-
LANT, précédé d’un adv. (1644) : en s’exprimant de telle
manière. Humainement. génévalemenf  parlant. 0 Fig. +
l0 S’exprimer.  L e s  m u e t s  parlenf  par  gestes.  + 2O Etre
éloquent. Les  faits parknt d’eux-mémes.

II. Y. rr. indir. 6 10 (XI~).  PARLER DE QWH. Parler de la
pluie  et du beau femas.  de choses et d’outres. Toute la ville en
Parle.  Fam. De quoi ca parle, ce livre? Lot. Sans parler de
(V. Outre). Iran.  Parlons-en! « Appelez-moi mon gendre. et
n’en parlons plus! » (ARAGON) : qui-ce soit fini. PRO~. Quand
on parle du loup* (on en  voit la queue). 0 (Avec un nom
compl.  sons art.) Employer le mot de. « On parle sans cesse
de bourgeoisie. Mais il est vain d’appeler de ce nom des types
sociaux très différents » (BERNANOS). + 20 (XI~).  PARLER DE
BW.  << Les oreilles ont dû vous tinter, Monsieur, on ne parlait
que de vous » (PROUST). Il fait beaucoup parler de lui, on en
parle beaucoup. « Nous avons vu des femmes rejetées par leur
milieu... uniquement parce qu’on parlait d’elles » (MAURIAC).
+ 3O (1549). PARLER DE (suivi d’un inf.) : annoncer l’intention
de. <( Qui parle d’offenser grand-père ni grand’mère?  » (MOL.).
11 parlait d’émigrer aux Antilles. 4 4O (1080). PARLER À QQN :
lui adresser la parole (V. Interlocuteur). Répondez quand on
YOUS  parle. Parler à un MU~  : à qqn qui ne veut rien entendre.
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II lui parle comme à un chien, sans éga-ds.  Trouver à qui
parler : avoir affaire à forte partie. « Elle est  un peu sorcière,
et si le diable vient,  il trouvera à qui parkr » (GAUTIER). -
Spécialt. Il est amoureux d’elle, mais il n’ose pas lui parler :
se déclarer. 0 Pronom. (Réfl.) Il se parle à lui-même. -
(Récipr.)  Donner à deux amoureux l’occ,zsion de SP parler.
Nous ne nous parlons plus, nous sommes brouillés. + Su PAR-
LER DE... À QQN. Je voulais vous parler de wffe affaire.  On m’a
beaucoup parié de vous. - Par ext..(Par Ocrit)  Je vous en ai
parlé dans mn dernière leffre. 0 (A l’impératif) Parlez-moi
d’un associé comme ~a! Qu’on ne m’en parle plus ! 0 Abs&.
Pop. (Dubitatif ou méprisant) Tu parle.~  d’un idiot! quel
idiot!  Sa reconnaissance, ru parles !

III. V. fi-. dir. + 1” Pouvoir s’exprimer au moyen de
(telle ou telle langue). Parler français, italien, russe. Lot.
fam. Parier français comme  une vache’ espagnole. Parler
pafois, nrgof. Parler le français, savoir le:  parler. Interprète
qui parle couramment plusieurs langues (V. Bilingue; poly-
glotte). Pronom. Langue qui se parle dars le monde entier.
- Langues parlées en Inde. 0 Il parle un langage fleuri.
+ P (Avec un compl.  sans art.). Aborder  un sujet. Parler
offaires,  politique, chiffons. Parler raisun (Cf. Entendre*
raison). « Si vous confinuez  à parler passion quand je vous
poule mariage » (BAL~.).  + 3O Au p. p. (opposé à Écrit).
JOURNAL PARLÉ  : bulletin radiophonique des nouvelles du
jour.

2. PARLER [panle]. n. m. (1190; de jwler  1). + 10 Vx.
Action, faculté de “arler. V. Parole. Mod. Franc-oarler*.
+ 20 Manière de pa&r. x Son parler avait quelque ihose de
rude » (RADIGUET).  Les mots du parler de fous les jours. +
3O (1665). Ling. Ensemble des moyens d’expression employés
par un groupe à l’intérieur d’un domaix  linguistique. V.
Dialecte, idiome, langue, patois. Les parlers régionaux.

PARLEUR, EUSE [panlœn,  ciz].  n. (XIV~;  pnrlere,  1170:
de parler). + l0 Personne qui parle (dans sa manière habi-
tuelle de parler). BEAU PARLEUR fvieilli)  : personne éloquente.
Mod. (XVIII~)  Celui qui aime à faire de belles phrases. V.
Phraseur. « Beau parleur, c’est-à-dire faiseur de longues phra-
ses, el contenf  de lui » (R~U~S.).  + 2O Rare. Personne qui parle
en public. V. Orateur. « L’écrivain est un .xzrleur  u (SARTRE).

PARLOIR [panlwan].  n. m. (1295: par/eür,  1155;  de par-
ler). Région. Dans une maison particulicre,  Salon où l’on
cause, où l’on reçoit. 0 Cour. (1835) Lcmcal  où sont admis
les visiteurs qui veulent s’entretenir avec un pensionnaire
d’un établissement reliaieux. scolaire. hosnitalier.  “éniten-. ,.
tiaire,  etc. Élève appel! au pailoir. Untel,  ou parloir !

PARLOTE ou PARLOTTE [panlx]. II.  f. (1829; de par-
ler). + 10 Fam. Assemblée, réunion de gens qui bavardent ou
s’exercent à la parole. V. Conférence. - Spérialt. Local où
les avocats s’entretiennent au Palais. 41 2O Conversation
oiseuse, échange de paroles insignifiante!.. Foire la parlotte
avec une voisine (V. Papoter).

PARME [panm(a)].  adj .  invar. et  n. m .  (déb.  XX~;  de
Parme, ville d’Italie). + 10 Adj. Mauve comme la violette*
de Parme. Velours parme. + 2” N. m. C~xrleur  parme (IO).

PARMÉLIE  [panmeli]. n. ,Y (1839; du lat. parma « petit
bouclier rond )>, par anal. de forme). Bot.  Lichen des régions
froides.

PARMENTURE [panmfiryn].  n. .f. I&rernenrure,  1925;
de uarementj.  Terhn. Partie d’un mantea, oui forme revers
d’e-ncolure.

PARMESAN [panmazti].  n. m. (1596  ; permigean,  adj.,
XV~;  it.  parmigiano, de Parme). Fromage cuit (lait écrémé
et safran) fabriqué dans les environs de Parme. Prites  au
porme.Wltl.

PARMI [panmi].  prép. (fin XI~;  de par et mi « milieu »).
Dedans, au milieu de (plusieurs choses, personnes; qqch.).
+ la (Lieu, milieu). Vieilli ou poéf. Au milieu de, dans, sur.
G Parmi le thym et la rosée » (LA FONT.). Par ext. « Parmi
le vacarme confus des méconfents  >> (CYR.  de BERGERAC). -
Fig. et YX (avec un mot abstrait) G Mais parmi ce plaisir quel
chagrin me dévore! » (RAc.). 0 Med.  (Suivi d’un nom ou
nominal plur. ou collectif, sauf s’il ne s’agit que de deux
choses) V. Entre. Maisons disséminPes parmi Ier arbres. 0
(Compl. de personnes) a Rodant  parmi la foule » (R. ROL-
LAND). V. Milieu (au). Nous souhaitons YOUS  avoir bientôt
parmi nous. V. Avec, près (de). + 2O (Marque l’appartenance
à un ensemble). Comprendre, placer, ranger qqn parmi ses enne-
mis. V. Nombre (au nombre de); partie (faire). Seuls parmi
fous les peinfres.  V. De. Plusieurs parmi lesquels celui-ci. V.
Dont. C’est une solution Parmi (tant) d’autres. + 30 (Appar-
tenance d’une chose abstraite à un ensemble d’êtres vivants).
V. Chez. Un caractère.fréquent  parmi les animaux. L’inégalité
parmi les hommes. « Le mot  fit scandale parmi les lecreurs
ordinaires » (FRANCE).

PARNASSE [panna(a)s].  n. m. (1866; lat. Parnassus,  du
gr. Parnasos,  montagne de Phocide, à double sommet, consa-
crée à Apollon et aux Muses). Lifrér. La poésie. Les faveurs
du Parnasse. 0 Spéciall.  Mouvement littéraire issu de (( l’Art

pour l’Art », tendant à la synthèse de l’esprit positiviste et
de l’esprit « artiste ». Poètes du Pornos~.  V. Parnassien.

PARNASSIEN, IENNE [pannasj2,  jen]. adj .  e t  n. m .
(xv”re ; de Parnasse).

1. + l” Vx. Relatif à la poésie. + 20 (1866). Nom des
poètes du Parnasse. Les Parnassienr.  Adj. L’école parnar-
sienne.

II. (1808). N. m. Papillon commun dans les montagnes,
dit aussi Apollon.

PARODIE [pardi].  n. 5 (1614; gr. parôdia, de para- 2,
et odê « chant »). + 10 Imitation burlesque (d’une ceuvre
sé+se).  Le Virgile travesti de Scarron est une parodie de
I’Enéide.  Les s( formes  secondaires de la satire, le persiflage
ou la parodie  » (GIRAUDOUX). 0 Fie. Contrefacon zrotes-
que. Y. Caricatukz, travestissement. fine parodie.de  r&onci-
liation. + 2O Vx. Couplet, strophe composés pour être
chantés sur un air connu.

PARODIER [panDdje].  Y. fr. (1580; de parodie). Imiter
(une œuvre) en faisant une parodie. Parodier une scène d’un
ourew. Par ext. Parodier un a~few (V. Pasticher). 0 Fig.
Imiter (qqn) d’une façon grotesque. V. Caricaturer, contre-
faire, imiter. Parodier un professeur .oour  s’en moquer.  - Par
ext. Parodier un mot célèbre.

PARODIQUE [panzdik].  adj. (1800; de parodie). LiflPv.
Qui appartient à la parodie. Style parodique.

PARODISTE [pawdirt(a)]. n. (1723; de parodie). Lilfév.
Auteur d’une parodie.

PARODONTE [pan>djt].  n. m. (XX~;  de par[a]- 1, et gr.
odous,  odontos  <(  dent »). Didact. Ensemble des tissus de
soutien qui relient la dent au maxillaire.

PAROI [panwa]. n. L (1175; pareif  « mur >>, 1080; lat.
pop. “pares, -etis, class. paries, -iefis).  * l0 Ce qui fait office
de mur dans un bâtiment, sans être en maçonnerie. Parois
de bois, de métal, de vexe. 0 Séparation intérieure d’une
maison (V. Cloison) ou face intérieure d’un mur. Appuyer
son lif confie la paroi. 0 Par exf.  (Véhicules) Parois d’un
navire, d’un avion, d’un wagon, d’un ascenseur, d’une cabine.
* 2O Partie, surface qui limite une excavation naturelle ou
creusée par l’homme. Suintement des eaux le long des parois
d ’ u n e  CUYPIIIP.  P a r o i s  d ’ u n e  rranchée.  + 3” (1749).  Roc ,
terrain à pic, comparable à une muraille. Paroi rocheuse.
+ 4O Partie solide d’un récipient qui isole l’extérieur de
l’intérieur; surface interne d’une cavité destinée à contenir
qqch. Les parois d’un vase, d’un tube.  Pression d’un fluide
sur les parois d’un récipient. + S” Biol., Anar. (1680). Partie
qui limite une cavité, qui enveloppe une structure (paroi
cellulaire, paroi de l’orbite); tissu d’un organe creux. La
paroi abdominale (V.  aussi Pariétal).

PAROIR [panwan].  n. m.  (1611: de parer). Techn.  Instru-
ment, outil qui sert à parer (V. Parer 1, 1, 4”). Paroi?  de
corroycrrv.

PAROISSE [panwas]. n. .f. (Porosse, 1090; lot. ecclés.
parochia, gr. paroikia <( groupe d’habitations voisines »).
+ la Circonscription ecclésiastique où s’exerce le ministère
d’un curé, d’un pasteur. Les pauvres de la paroisse. Se marier
dans sa  paroisse. s Lorsque Ie po~feur  Théophile Sabarier  fur
nommé au temple  de l’oratoire, il dérira habiter sa  nouvelle
paroisse » (CHARDONNE).  - Lot. fig. II n’esf pas de In paroisse,
c’est un étranger. Querelles de paroisse, de clocher*. +
2O Hist. Unité administrative rurale de l’Ancien Régime. La
paroisse avait la plupart des fonctions de la commune. Cahiers
de paroirsc : cahiers de doléances* des paroisses.

PAROISSIAL, ALE,  AUX [panwasjal, ca]. adj .  (Paro-
chia/.  fin xW:  lat. ecclés. oarochialisj. De la oaroisse.  nronre
à la paroisse. Église, m&e  paroissiale. - Enclos par&siol,
en Bretagne, ensemble architectural formé par l’église,
l’ossuaire. le cimetière. etc.

PAROiSSIEN,  IE#NE  [paRwarjZ. jcn]. n. ( 1 2 0 0 ;  l a t .
ecclés.  oavochianus).  4 10 Oui détend d’une uaroisse catho-
lique Ou protestante.. Le Gré et Ses paroissiëns.  « Il écrivit
au pasfeur donf  (elle) était la paroissienne » (R~us%).  0
Fig., fam. et vieilli (XVI~)  Type. Un drOle  de paroirsirn. s( Je
sais ce qu’ilfait  de ses nuits ef de ses journées, ce paroissien-là »
(DAuD.).  + 2” (1803). Livre de messe.

PAROLE [pan~l]. n. f. (1080; lat. pop. ~jmraulo, lat. ecclés.
parabola  « comparaison ». (V. Parabole 1).

1. UNE, DES PAROLE(S) : élément(s) de langage parlé (V.
Langage). + 1” Élément simple du langage articulé. V. Mot;
expression. Vx. Mot. G Ce n’esf pas une pefife parole que
« Monseigne@r  » (MOL.). 0 Mod. (au plur.  ou en emplois
déterminés) Enoncé. « On ne pouvait lui arracher une parole »
(FRANCE).  Paroles aimables. Voilà une bonne parole! V. L
Discours, propos. Ce sont ses propres paroles. Le sens de ses
paroles m’échappe. Mesurer, peser ses paroles. Déluge,flors  de
paroles. Lot. Faire renfrer les paroles dans la gorge*. C’est
un moulin* à uaroles.  - Écouter. boire* les uaroles  de oon.
- Les dernières paroles d’un &ourant.  + i0 LES PAR&S
(opposé à écrits). Pnov. Les paroles s’envolent eI les écrits
resfenf*  (Verba volant, scripta  marient). 0 (Opposé ù actes)
V. Mot. Lot. En paroles : d’une manière purement verbale.
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a Les effets décident mieux que les paroles » (MOL .) .  +
3O  ~PI~F.).  Promesses. De belles paro/es.  Payer qqn en paroles
( C f .  E?  m o n n a i e  d e  s i n g e * ) .  + 4O  jPlur.). T e x t e  ( d ’ u n
morceau de musique \ocale).  Auteur de paroles. V. Parolier.
L’air et les paroles d’une chanson.   ces chants dont
je ne <omprends  point /es paroles   Histoire
sans pc  dessins qui se passent de  + S0 Pensée

 à haute voix, en quelque,; mots. V. Devise, mot,
sentence. Parole historique,  « Nous savons que

 paroles  historiques ne  jarnais  dites » (COCTEAU).
 ,   p r o m e s s e  s u r  l ’ h o n n e u r .  V .

Assura~~ce,  engagement, foi,  Donner sa parole, sa
 d’honneur. V. Promettre. Dégager qqn de sa 

Tenir   sa parole. Rendre, retirer sa  V. Dédire
(se),  (se).   qu’une parole : ne  changer
à ce  a promis. Manquer ù  parole.  Sur purole  :
sans   garantie que la parole donnée. « La plupart de ses

 s’éraient conclues sur parole  (BAL~.).  Croire qqn sur
parole.    parole d’honneur!  Ma parole!,
Parole ‘je le jure.

II.     : expression verbale de la pens&z.
 1’  d e  c o m m u n i q u e r  l a  p e n s é e  p a r  u n  s y s t è m e

de  articulés (V. Langage)  par les organes de la
phonation. L’apprentissage de la parole. Perdre la parole.

 de la parole. V. Logopathie. Recouvrer l’usage de la
parole. LES organes de la parole. --  II nc  manque
que la parole (d’un animal intelligent, d’un portrait ressem-
blant).  + 2O  Exercice de cette faculté.  V. Langage 
verbe. Encourager  de la parole et du geste.   Avoir
la  facile : être disert.   V. Verve. PRO~. La
parole   ef   es, d’or .   Langage  pa r l é

 écr   La  o pour substance et pour agent  la
p a r o l e   (V É ) .  <>  Ling .  L’usage  que  f a i t  un  ind iv idu
du  (opposé  langue). V. Discours. + 3O  Le fait  de
parler. Adresser  parole ù qqn. Prendre la parole. Couper

  à qqn. V. Interrompre.  Spécial~. Droit de parler
dans une assemblée  Demander,  obtenir  la parole.

 passer, refuser  parole  qqn. Vous avez la parole :
  p a r i e r .  Temps  de  parole .   J eu .  Parole !  j e

passe. + 4O  (Religions révélées). V. Logos, verbe; et aussi
Écriture. La parole de Dieu, la bonne parole.  PrCcher.
porter  ‘a bonne parole.   C’est parole d’évangile*.

@ AUT. Act,on.   Silence.
  .   (1640; mot it .;  Cf. napolit.  Paro

 éga l  »). Vx.  L e  d o u b l e  d e  l a   a n t é r i e u r e ,  l o r s q u ’ o n
vient ce gagner au jeu. Faire 

PAILOLIER!  IÈRE   n. (1843, « librettiste 
1584,    en paroles » [d’une poésie]; de parole).

 de s  pa ro l e s  d ’une  chanson ,  d ’un  l i v r e t   V.
Librettiste.

  .  (Paronomasie,  1546;
l a t .   du  gr .  onoma  « nom  Rhét.  Figure  qu i

  r a p p r o c h e r  d e s  p a r o n y m e s *  d a n s   p h r a s e
(ex.   s’excuse s’accuse).

PAILONYME   et n.  (1805; gr. 
rnos). Didact .  Se  d i t  de  mo t s  p r e sque  homonymes  ( ex .  :
conjec  conjoncture ; éminent, 

  n.  ( 1 8 4 6 ;  d e  paronyn~e).
Didacl.  Caractère des mots 

  cadj.  (1836; deparonynze).
Didacl.  Relatif aux paronymes.

P A I I O N Y Q U E  [panznik].  n. f. (Paronychia,  1 5 6 2 ;  g r .
paronrxis,  de onux  « ongle »). Bot. Plante (Caryophyllacérs)
annue  l e  ou  v ivace  su ivan t  l e s  va r i é t é s ,  qu i  pa s sa i t  pou r
guérir les panaris.

PAllOS [panos].  n. M.  (1874 ;  du  nom de  l ’ î l e ) .  Marb re
blanc ‘:xtrait  des carrières de l’ile de Paros.

PAItOTIDE  [panxid].  n.f. (1537;perofide  <( inflammation
des gl Indes  »,  1490; lat. parc&,  -id&, gr. parotis  « près de
l’oreil’e  »). Anat.  Glande salivaire paire, située au-dessous du
condu  t auditifexterne. - Appos. Luglandeparofide.

PAIIOTIDIEN,  IENNE [paufidji, jan].  adj .  ( 1 8 1 8 ;  d e
pnroti~le).  Anar. Relatif à la parotide,,  à sa région.

PA7OTIDITE  [panxtidit].  n. f. ( 1 8 4 6 ;  d e  parofide, e t
-ire). M é d .  In f l ammat ion  de  l a  g l ande  pa ro t ide .  Parotidite
~pidéwique.  V. Oreillons.

P A  POUSIE  [panuzi].  n. f. (v.  1900 ;  g r .  parousia  <( p r é -
sence >). Relig.  Second avènement attendu du Christ glorieux
(V. M~llénium).

P A  7OXYSME  [panzksism(a)].  n. m. ( 1 5 5 2 ;  peroxisme,
1314; gr. méd. paroxusmos, de oxuncin  « aiguiser, exciter )).
V. 0, y-).  + 10 Méd. Période d’une maladie où les symp-
tômes sont les plus aigus. V. Accès, crise. (( Rassurer-vous, . . .
je cro,s  que le paroxysme esf passé » (FLAuB.).  + Z0 (1831).
L e  plus hau t  deg ré  (d ’une  s ensa t i on ,  d ’un  s en t imen t ) .  V .
Exacerbation. La douleur atfeinf  son paroxysme. Pousser,
porter  à  son  paroxysme.  << L a  n u é e  d e s  spectafeuus,  ou
parox sme  de la joie, suivait avec des quolibefs  » (HUGO).

PAROXYSMIQUE ou PAROXYSMAL, ALE,  AUX

[pan>ksismik,  pan>ksismal,  01. ndj. (1838,~xxe;  deparoxysme).
Didact. Relatif au paroxysme, à un paroxysme. Phaseparoxys-
n~ale  d’une érupfion.  V. Paroxystique.

PAROXYSTIQUE [pansksisrik].  adj. (1836;paroxymique,
1808 ; de paroxysme). + 1” Méd. Qui se présente sous forme
de paroxysmes. Tachycardie paroxystique.  + 2O  Littér. D’un
paroxysme (2”).

PAROXYTON [panaksitj].  adj. m. (1570; gr.paroxuronos.
V. Oxyton). Ling. Qui a l’accent aigu (et par exf.  l’accent
d ’ in t ens i t é )  su r  l ’ avan t -de rn i è r e  sy l l abe  (Cf .  aus s i  Propa-
roxyton).

PARPAILLOT, OTE [panpajo,  x]. n. (1622; «papillon n,
XVI~; occitan parpailhol  « papillon » à cause des vêtements
blancs des calvinistes). Vx ou olaisant.  Calviniste. orotestant.
-Incroyant. ’ -

,_

PARPAING [panpi].  n. m. (1304;perpein  ((  longueur d’une
pierre )), 1291 ; bas lat. “perpetaneus,  de perpes,  -efis <( ininter-
rompu ,  con t inue l  »). T e c h n .  P i e r r e  d e  t a i l l e  (ou moe l lon)
tenant toute l’épaisseur d’un mur et ayant deux parements
(à la différence de la boutisse).  -Par  ext.  Bloc (de plâtre, de
ciment) formant l’épaisseur d’une paroi.

PARQUE [pank(a)].  n.5 (Parce, 1529;  lat. Parca << déesse
d e s  E n f e r s  >>).  Myth.  C h a c u n e  d e s  tras  d é e s s e s  (Clotho,
L a c h é s i s ,  Atropos)  qu i  f i l en t  e t  t r anchen t  l e  f i l  d e s  v i e s
huma ines ;  par  métaph.  La  v i e  e t  l a  mor t ,  l a  de s t i née .  V .
F i l and iè re  ( l e s  sceurs f i l and iè re s ) .  0 Par  e x t .  Lit&.  L a
Parque : la destinée, la mort. « Sans cesse j’entends la Parque,
/a vieille, rrurouuer  à mon oreille : f* n’en as plus pour long-
temps » (C%>E).  0 HOM. Parc.

PARQUER [panke].  v.  (1380; de parc).
1 .  Y.  f?. + l” M e t t r e  ( d e s  b e s t i a u x ,  d e s  a n i m a u x )  d a n s

un parc.  - Milif.  (1500) Placer (des soldats) dans un can-
t o n n e m e n t .  - (F in  XVII*)  D i spose r  pou r  fo rmer  un  pa rc .
Parquer  les vivres ,  l’urtillerie.  + 2O  Fig .  ( 1 8 2 9 ) .  P l a c e r ,
enfermer (des personnes) dans un espace étroit et délimité.
V. Entasser. <( La foule.. .  pnrquée  syméfriquemcnt  enfre les
bulustrades  >> (FLAuB.).  + 3O  ( 1 9 3 0 ) .  A r r ê t e r  e t  r a n g e r  ( u n e
voiture) dans un parc de stationnement. V. Garer. Pronom.
Se parquer : parquer sa voiture. V. Parking (anglicisme).

I I .  V .  intr.  + l0 (XVII~).  Ê t r e  d a n s  u n  p a r c .  T r o u p e a u x
qui parquent dans WI enclos. + 2O  Mi&.  Former un parc.

1. PARQUET [pankr].  n.m.(1339,  « petitparc »;deparc).
1.  + 1” ( 1 3 6 6 ) .  Ancienn.  P a r t i e  d ’ u n e  s a l l e  d e  j u s t i c e  o ù

se tenaient les iwes  ou les avocat3  (Cf.  wwd.  Barre. barreau).
0  M o d .  (154~)Local  r é s e r v é  a& m e m b r e s  du’Minis&
aublic  en dehors des audiences. Parouef général, sous I’auto-
Ïité d’un procureur général.  Petit par&ef, sous l’autorité
d ’un  subs t i t u t .  + 20 Par  ext. Groupe  des  mag i s t r a t s  exe r -
çant les fonctions du Ministère public. + 3” (1802). Partie
de l’enceinte d’une Bourse où se tiennent les agents de change,
pendant le marché. V. Corbeille.

II.  (sens étvmol.)  AEric.  Parauef d’élevaec.  enclos destiné~ _
à l’élevage de volaiiles.

-
2. PARQUET [pankr].  n. m. (1664; <<panneau  de retab4:  >>,

1385; du précéd.).  + l” Assemblage d’éléments de bois (lames,
lattes) qui garnissent le sol d’une pièce (V. Plancher). Parquef
de chérie. Parquet cirP.  Rainure de oarquef. Parquet classique,
sur lantbouïdes: parquet CO&!.  + i0 T e c h n .  Assemblage  de
bois sur lequel est appliquée une glace. + 3O  Mur. Assemblage
de wlaaues  formant une olate-forme  DOUT  la circulation (dans
une salle de machines). Parquer de chauffe.

PARQUETAGE  [pankata3].  n. m. ( 1 6 1 1 ,  a p a r c  p o u r
l e s  moutons  »; d e  parquefer).  T e c h n .  ( 1 6 2 1 ) .  A c t i o n  d e
parqueter;  son résultat.

P A R Q U E T E R  [pankate].  Y .  fr.; conjug.  jeter ( 1 6 8 0 ;
x diviser un espace », 1382; de parquef).  Garnir d’un parquet.
- Au p, p. Pièce parquefée. 0 Techn. Parquefer  un tableau :
en réoarer  la boiserie ou consolider la toile avec des olanches.

PÂRQUETERIE [panka(e)tni].  n. 6 (1835 i de garquef).
Techn.  Fabrication, pose des parquets. V. Menwserie.

PARQUETEUR [pankatœn].  n. m .  ( 1 6 9 1 ;  d e  parquef).
Techn. Ouvrier, menuisier qui fabrique ou pose des parquets.

P A R Q U E U R ,  EUSE [pankcen,  az]. n. ( 1 8 6 8 ;  pnrquier
« gardien de bestiaux )>,  XI”~; « pécheur »,  XVIII~  ; de parquer).
4 l0 Techn.  P e r s o n n e  q u i  s ’ o c c u p e  d e s  h u î t r e s  d ’ u n  p a r c .
+ 20 Agric. Personne qüi  garde, soigne les bestiaux dais un
parc. V. Berger.

P A R R A I N  [pa(a)ni].  n. m. (Parrin,  p u r i n ,  XII~;  -ain,
d ’ a p r .  marraine :  l a t .  pop .  pafrinus, d e  pafer  « p è r e  »). +
10 Celui qui tient (ou a tenu) un enfant (V. Filleul) sur les
fonts du baptême. « Elle s’étnir  obsrinée  à avoir les Charles
pour parrain et marraine » (ZOLA).  0 Par anal. Celui qui pré-
side au baptême d’une cloche, au lancement d’un navire. -
Celui qui donne un “or” à une personne, à une chose, à un
ouvrage. + 2” Celui qui présente qqn dans un cercle, un club,
pour l’y faire inscrire.

P A R R A I N A G E  [pa(a)n~na3].  n .  m. ( 1 8 3 5 ;  parrinaiges
(( le parrain et la marraine »,  1220; de parrain). 4 l” Fonc-
t i o n ,  qualité  d e  p a r r a i n  (l”)  ou d e  m a r r a i n e .  0 S o u t i e n
d’une personne qui demande à être admise dans un ordre,
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dans une société. + 20 (1935). Appui moral qu’une per-
sonnalité ou un groupe accorde à une oxwre. V. Patronage.
Comité de parrainage.

PARRAINER [pa(a)nene].  v. fr. (v.  1935; de parrain).
Soutenir (une entreprise, une œuvre) en accordant son oarrai-
nage. 0 Présenter (qqn) en tant que parrain.

1.  PARRICIDE [panisid]. n .  (1190:  lat .  par[rli<ida;
Cf. suff. -Cide).  Personne qui a commis un parricide (2). 0
Adj. Fils parricide. Attentat, complot parricide.

2. PARRICIDE [panisid]. n. m. (1372; lat. parricidium).
4 lu Meurtre du oère ou de la mère ou 1Dr.J  de tout autre
kendant  Iégitim~.  + 2y Vx (xv”). Meuke Commis contre
la vie du souverain. V. Régicide.

PARSEC  [pansrk]. n. wr. (v. 1937; deparallaxe, et seconde).
Astron. Unité de longueur qui vaut 3,26 années-lumière.
Le parscc  correspond ù la distance d’une étoile dont la t~arallaxe

PAR.SEMER  [panrame].  v. tr. (v. 1480; de par, et se~ner).
4 1” Couvrir oar endroits. V. Disoerser. recouvrir. réormdre.
&upoairer, semer (de). Parsemer ‘de p&llettes. V: Pklleter:
« Les wtentissantes couleurs Dont tu parsèmes tes toiletres  »
(Bau~r:~.).  Ciel parsemé d’étoiles. - Fig. Parsemer un récit
de motu d’esprit. V. Émailler. + 2” (Choses; XVIII~).  Être
répandu çà et là sur (qqch.). <(  Déjà plus d’une feuille khe
Parsème les gazons jaunis » (GAUTIER). @ ANT. Amasser,
grouper. rassembler, réunir.

PARSI,  IE [pansi].  n. et adj. (1740; persanparsi).  Personne
qui, dans l’Inde, suit la religion de Zoroastre et descend des
Perses  zoroastriens chassés de leur pays par les musulmans.
0 Le parsi : langue indo-européenne du groupe iranien,
usitée ‘en  Perse à l’époque des derniers rois sassanides,  et
intermt)diaire entre le vieux perse et le pers&” moderne.

PARSISME [pansism(a)]. n. rn. (1872; de parsi).  Dbkct.
Keligion des parsis. V. Mazdéisme, zoroaslrisme.

1. PART I~anl. n. f. (842. de suo Tart  <<  de son tôlé >>:
lat.pars,partl& - . .

1. Ce qui revient à qqn. + l” (980). Ce qu’une personne
possède ou acquiert en propre. Chacun sur terre a sa part de
peines. Avoir la meilleure part. - AVOIR PART  À : participer.
Avoir part aux bén@&es,  au griteau*.  - Par ext. Étre pour
qqch. dans... Un acte où la volonté a si peu de part.  - PRENDRE
PART À : iouer volontairement un &@?  dans (une affaire).
Prendre p&t ti un travail, aux frais. V. Aide;, contribue;.
Prendre part à une manifestation. << Le Premier consul avait
pris UIZP part si active aux debats.,.  n (MADELIN). - Spécialt.
S’associer aux sentiments d’une autre personne. V. Parta-
ger. « La part que j’ai prise,  si naturelle, à WXTP  deuil » (MA”T.
du G.). -0 FAIRE PARY : partager iseult.  dans I’&press.
faire part à deux). Ellipt. Part à deux! partageons entre
nous deux. 0 FAIRE PART DE OOCH.  À O~N  : faire connaitre.
V. Communiquer, informer. F& part & ses opinions à qqn.
- Spécialt. Faire part d’une naissance, d’un mariage, d’un
décès. V. Faire-part. 0 POUR MA PART : en ce qui me concerne,
quant à moi. + 20 (XII~).  Partie attribuée à qqn ou consacrée
à tel ou tel emploi. V. Lot, portion. Part proportionnelle.
V. Prorata. Diviser en parts : partager. Une part de g8teau.
V. Morceau. Lot. fig. Avoir sa part de gâteau. Se tailler la
part du lion”.  0 Dr. Portion d’un patrimoine attribuée à
un copartageant. V. Partage. A.nigner  à qqn une part dans
un legs. -Part virile : portion d’une masse indivise, obtenue
en divisant cette masse par le nombre des ilyants droit. -
Dr. cornm.  Part (de fondateur) : partie du capital d’une
société. oui aooartient à l’un des associés et aui lui donne
des dr& et’& obligations déterminés (Cf.‘Apport).  -
Mar. I??re  à /a oart. nnvizuer  ù la ~>arf : se dit de I’éauioaze
dont chaque membre  reçoit une part déterminée des bén’e-
fices. 0 Français À PART  ENTIÈRE : qui jouit de tous les
avantages et de tous les droits attachés à la qualité de Fran-
çais. « UII emploi qui leur permette d’étre  classis dans la ca,&
aorie  des vivants à mzrt entière » (AYMÉ).  0 (Ce sue chacun
doit donner) II faui que chacun paie  sa &r;. Y. Chtribution,
quote-part. + 3O FAIRE  LA PART : assigner, attribuer en partage.
Faire la part belle d qyn : lui accorder un gros avantage.
Faire la part du feu*. « Le christianisme ne fait pas sa part
à la chair: il la supprime » (MAURIAC). - Faire la part de,
tenir compte de. II faut faire la part de l’exag+ation  dans
ce qu’il I(I~~I~E.  Faire la part des choses : tenir compte des
contingences.

II. (XIII~).  Partie (d’un tout, d’un ensemble, d’un groupe).
V. Fraction, partie. II a perdu une  grande mut  de sa fortune.
V. Beaucoup. - Pour une part, une lar&e part, unë  bonne
part : en partie, dans une large mesure.

III. Partie d’un lieu. + 1” Vx. Côté, direction. - Dans
des IOC., au propre ou au figuré. DE LA PARTI>E : vx, Du côté
de; mod. Indique la personne de qui émane un ordre, une
démarche. V. Nom (au nom de). II n’v a aucune mauvaise foi
de sa part. (< Prévenez-la  que je’viens  de la part de son n& n
(MAUPASS.).  - De TOUTES  PARTS ou DE TOUTE  PART : .de tous
les côtés. Navire qui fait cou de tou1e.r parts. Littér. « Le vieux
roi se trouva  attaqué de toutes parts ri la fois » (MICHELET). -

D’UNE PARY...  D’AUTRE PART,  pour mettre en parallèle, pour
opposer deux id& ou deux faits, deux aspects d’un objet.
Procès entre un tel d’une oart  et un tel d’autre  Tart.  - D’une
part..., de l’autre... V. Côté.  - D’AUTRE PART  (en début
de phrase) V. Ailleurs (d’), outre (en). -DE PART ET D’AUTRE :
d’un côté et de l’autre, des deux côtés. « On se disait, de part
et d’autre, des injures grossières » (MONTESQ.).  - DE PART
EN PART : d’un côté à l’autre. V. Travers (à). La pluie a
pénétré mon manfrau  de part en part. - PRENDRE EN BONNE,
EN MAUVAISE PART : interpréter en bien, en mal (Cf. Prendre
du bon côté). + 2” PART, accompagné d’un adj. indéf. et
formant une IOC. adv. de lieu. - NULLE PART : en aucun lieu
(ouwsé  à oartout).  « Je ne suis jamais  bien nulle part » (BAU-
DEL.). - -AUTRE  PART : dans- un autre lieu. 1 QUELQUE
PART : en un lieu indéterminé, qu’on ne veut pas ou ne peut
pas préciser. « Elle l’avait déjà vu  quelque part » (ARAGON).
- Fum.  (par euphém.) Aller quelque part ; aux cabinets.
a Je YOS (vais) vous  allonge<  mon pied quelque part » (ZOLA) :
au derrière. + 3O Lot. adv. A PART : à l’écart. Mettre à part :
écarter, excepter, séparer. Prendre qqn à part pour lui parler.
V. Particulier (en). <( On les enferma à part, d’un cOté les
serviteurs et de l’autre les enfants » (MICHELET). V. Séparé-
ment. « Je résolus à part moi de retourner seul au jardin »
(GIDE), dans mon for intérieur. Toute plaisanterie à part :
sans plaisanter. 0 Lot. prép.  V. Excepté. « À part lui nous
ne connaissons personne dans ce voisinage » (MAUROIS). -
Fam. Et à part ~a, qu’est-ce que vous  devenez? - Fam. A
narf sue : exceoté eue.  sauf eue. - À PART  (en fonction
d’adj;)  : qui est sépké’d’u”  ekmble.  Occuper‘une  place à
mrf. V. Écart (à 1’). Tiraee*  à txzrt.  - Faire bande*  à onrf.
Chambre à p&,  en pariant dés époux. « Les intcl/ec&rls
anglo-saxons qui forment une classe à part » (SARTRE).  V.
Spécial.

0 ANT.  Conjointement, ensemble; avec.
2. PART [pan]. n. m. (1170; lat. parfus << enfanté ))).

+ 1” Vx. V. Parturition. + 2O (XVI~).  Dr. (dans quelques
express.). Enfant nouveau-né. Substitution de part. Confusion
de part : confusion de paternité; incertitude sur la paternité
d’un enfant. @ HOM. Par; formes des v. parer, partir.

PARTAGE [panra~]. n. M.  (1283; de partir a partager n).
1. L’action de partager ou de diviser; son résultat. +

l0 (1283). Division d’un tout en plusieurs parts pour une
distribution. V. Répartition. Partage d’un domaine (V. Mor-
cellement), d’un pays entre ses envahisseurr  (V. Démembre-
ment). 0 Dr. Opération par laquelle un bien est partagé
entre les copropriétaires. Partage amiable, judiciaire. Partage
d’ascendant (V. Donation). Testament-partage. 6 Z0 Le fait
de partager qqch. (avec qqn). « Un partage avec Jupiter
N’a rien du tout  qui déshonore » (MOL.). - SANS PARTAGE :
sans réserve, entièrement. 4 3O Vx. Division en parties.
Mod. (Math.) Division d’une grandeur en parties plus
petites. 0 Division en nombre égal des voix, d’un côté et
de l’autre, dans une consultation, une délibération. S’il .Y a
partage, la voix du président est prépond@rnnte.  + 4O Géogr.
Ligne de partage des eaux, crête qui forme la limite entre
deux bassins fluviaux.

II. (1325). La part qui revient à qqn. + 1” Vx. Le lot
attribué à qqn dans une succession. + 2” Med. LE PARTAGE
DE QQN : le lot, le sort de qqn. « Ce que je fus demeure à jamais
mon partage >> (ARAGON). - EN PARTAGE. Donner, recevoir
en partage. cc Croyez-vous donc avoir tant d’esprit en partage? >>
(MOL.~.

PARTAGEABLE [panrajabl(a)].  adj. (1505; de partager).
Qui peut être l’objet d’un partage. @ ANT.  Impartogeable.

P A R T A G E A N T ,  ANTE  [panta3% arI. n. ( 1 6 1 2 ;  d e
partager). Dr. Personne qui participe à un partage.

PARTAGER [pantqe].  Y. tr.; conjug.  bouger (1398; de
partage).

1. + 10 Diviser (un ensemble) en éléments qu’on peut
distribuer, employer à des usages différents. Partager un
domaine. un PWS.  V. Démembrer. morceler. Partaaer  par
moitié. (i La ,eiite  fortune de M. Mesurat devait étrë  égale-
mmf  partagée entre SES deux filles » (GREEN). - Fig. « Le
bon sens est la chose du monde la mieux partagée » (DES-
CARTES). Partagel son temps  entre plusieurs occupations.
+ 20 Partager qqch. (IYPC  qqn : lui en donner une partie. Par-
faeer les bénéfices avec un associé. Absolt. II faut lui nmwendre
à &rfager.  4 3” Avoir part à (qqch.) en kne temps que
d’autres. V. Participer. Partager le repas, le lit de qqn. 0
Fig. Prendre part à. Partager les ennuis (V. Compatir), la
joie de qqn. « Enfer ou  paradis, quel que soit ton sort, je le
partagerai! n (GAUTIER). Partager la responsabilité d’un
acte. V. Solidariser (se). « André Ch&ier partageait à benu-
coup d’égards les idCes de son siècle » (STE-BE~E).  - Au p. p.
Un amour partagé, mutuel, réciproque. + 4O Vieilli ou littér.
Partager qqn : lui donner ce qui lui revient. Le destin l’a
bien partagé. V. Doter, favoriser. 0 Mod. (au passif) Ce
pauvre garcon  est mal partagé. + 5” Diviser (un ensemble)
de manière à former plusieurs parties distinctes effecti-
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vement séparées ou non. V. Couper, diviser, fractionner,
Eragmemer.  Cloison qui partage une pièce en deux. G Le nez
se dirige rit de droite  à gauche, nu lierr  de partager e.~ocfemenf
la figure  » (BAL~.).  + 6” Fig. (1678). Au passif. Être divisé
e n t r e  p  usieurs s en t imen t s  con t r ad i c to i r e s .  V .  Éca r t e l e r
(fig.). cc Je suis parfagé  entre des rendance.7  qlri  se confre-
direnr  )) (MART.  du G.). G Il gardaif le silence, partagé ~II~IE
le djsir ie courir ù c//e  et I’eflroi  de lui déplaire » (GREEN).
+ 7O D iv i s e r  ( une  soc i é t é ,  un  peup l e )  en  g roupes  opposés
ou mêm:  hostiles. x Deux sonrrefs  partagent la ville, Deux
sonnets 1 arfagenf la cour » (CORN.).  -. « Bien que fauches par
WI nralh~ur  commun, les Fronçais restent, oufont que jamais
oarfagés  n (Groe).  Lot. Les avis sont parfagk,  sont très
divers.

I I .  SE  PARTAGER.  v.  pron. (xW,  « s e  r e t i r e r  à  p a r t  »).*
1” Être partagé. Ce @eau  pruf  se partager  facilement. *
2O (Réf?).  Être divisé. « Ses cheveux SP  partageoient  en
drIU1es  dr  pelires  mèches x (LOTI). + 3” Fig. Se partager  enfre
diverses endances.  + 4O (Récipr.).  Partager (qqch.)  entre soi.
Se partager la faveur de la clientèle. # Ils le sont partag@
“hérifagc,  les tableaux, les actions » (CHARDONNE).

@ AN r. Accoporer.  Réunir.
PAR1 AGEUR.  EUSE [pantajœn, az]. adj. (XVI~,  repris

KV; de .xzrfager).  Personne qui partage volontiers ce qu’elle
possede.  Cette  gamine n’esf  pas  pwfagel<w.

PAR1 AGEUX, EUSE [panta30,  oz]. n. (1849;  partageur
I< celui qui partage  »,  1544; « préposé au partage des succes-
sions >),  1567; de partager). Vieilli. Personne qui préconise
le partage, la communauté ou l’égalité des biens. V. Commu-
niste, swialiste.

PARlANCE  [pant?isl.  n. I.  ( X V I ” ;  parfcncc,  1395;  d e
mrrir). Ix.  D é p a r t ?  m o m e n t  d u  d é p a r t .  0 Mod.  EN PAR-
IANCE  : lui va partu (bateaux, grands véhicules). « Plusieurs
!mteaux,  les uns en arrivage, les a~frm en parfunce  » (HUGO).
4vion,  Twain,  convoi en parfance.  En narfance  L>~UI,  à  desti-
lation  dt:.

1. PARTANT [panrG].  n. m. et adj. (1748; de partir 1).
) 1” N. m. Celui qui part. Les urrivunrs  et les partants. 0
1923). 1 urf.  Cheval qui se présente effectivement au depart
i’une CO ~rse.  Cheval d&loré  non partant à la dernière minlrrr.
0 Court  UT qui part. LES parfants  d’une cowse  cyclisfe,  aufo-
nobil!,  d’un cross-country.  + 2’~  Adj. Fam.  Être  parfanfpour  :
:tre &sp>sé  à, avoir envie de. Il  est toujours partant pour un
mn gueu’efon.

2. PARTANT [par&].  conj.  (1160; de par,  et  fanr;  Cf.
‘ourtantl.  V x  o u  litrér.  C o n j o n c t i o n  m a r q u a n t  l a  consé-
luence. \i. Ainsi, conséquent (par), donc. G Les tourterelles
‘e fuyaie  zt; Plus d’amour, partant plus de joie » (LA FONT.).
( Plus de wagons, plus de voitures, parranl, moins à manger »
AYMÉ).

PARTENAIRE [pantanan].  n. ( 1 7 8 4 ;  parfner,  1 7 6 7 ;  d e
‘angl.).  0 la Personne avec qui l’on est allié contre d’autres
oueurs. < Un remaniemenf des équipes les rassembla dans la
~zémr  partie,  d’abord en adversaires, puis en parfenaires  »
MAKT. < u C.).  + Z0 Personne associée à une autre pour la
lanse,  dms un exercice sportif,  professionnel. Partenaire
l’un pati IPUY, d’un urrstidizitarrur. 0 Personne avec oui on
ient-cor  versation..Trou!&  un part&aire  à la haut&. hi
I” Perso~me q u i  a  d e s  r e l a t i o n s  s e x u e l l e s  a v e c  u n e  a u t r e .
: Sa par enaire n’avait pas dû prendre beaucoup de plaisir »
ROMAIN:). + 4” Pays avec lequel un autre pays a des rela-
ions, des échanges. (<  Ce qui fait de lui  [le Brésil] unparfennire
commercial  de premier ordre » (Paris-Match, 3-l l-1973).
vos partenaires  du Marché commun. @ ANT.  Adversaire,
ompétrte  jr,  rival.

PARTERRE [panten].  n. M. (1546; de par << sur >>,  et ferre
: sol »). 6 10 Vx. Sol. Faire un parterre, une chute. Lot.
nod. Prendre un billet de parterre (du sens 3”) : tomber.
3 (MO~.) Fan~.  Carre lage ,  p l a n c h e r .  Laver  le parferre.
) 2” Pa r t i e  d ’un  pa r c ,  d ’un  j a rd in  d ’ ag rémen t  où  l ’ on  ÿ
ménagé des compartiments de fleurs, de gazon. Parfrrre  de
Ggonias.  <(  LES quais des gares, en éfr;,  ont des parterres de
reurs  >> (  ~ARBAUD).  + 3O  (XVII~).  Vx. Rez-de-chaussée d’une
aile  de t léâtre  où le public se tenait debout. 0 Mod. Partie
lu Ier-de  chaussée d’une salle de théitre, derrière les fauteuils
I’orchest-e.  Places de pnrferre.  - Par ext.  Public du parterre
Cf. La galerie). « Voici un bon mot de Mme Cornue/,  qui a
orf  réjou’  le parferre  » (SÉv.). @ HOM.  Par  terre (IOC. adv.).
PART,+ÉNOGÉNÈSE  [pantem3enaz].  n. J (1864; gr.

arthenor  « v ie rge  », e t  -génèse).  Biol. R e p r o d u c t i o n  s a n s
Ccondati  m (sans mile), dans une esoèce  sexuée (ex. : cher
:s abeillt  s, les pucerons). « Ce capriïe  étonnant dè la nature
u’on norrme la parfhénogénèse  >> (MALTERLINCK).
PARTl+ÉNOGÉNÉTIQUE  [panrenz3enerik].  adj. (Par-

hénogéncrique,  1874; de parthénogénèsel.  Biol. Relatif à la
wthénol:én&e.  I s su  de  l a  parthénogénèse.  CEuf,  indiv idu
arfhénogénérique.

1 .  PAIITI  [par&].  n. m .  ( 1 3 6 0 ,  « p a r t i e ,  p o r t i o n  » e t
situatio?  d’une personne »; de partir 121 « partager n).

1. Ce qu’une personne a pou* sa part .  + l0 Vx. Salaire
d’un employé; bénéfice. 0 Mod. TIRER  PARTI DE :  exploiter,
utiliser. « On n’imagine pas le parti  qu’on peut tirer d’un
simple morcwu  de bois » (R. ROLLAND). + 2’~  Situation qui
échoit. Vx. Prendre le parfi  des armes,  le métier de soldat.
Mod. Faire un mauvais parti N qqn. V. Malmener, maltraiter.
+ 3O  (1538). Personne à marier,  consid&e  du point de vue
de SÛ situation sociale. « Je songerai à marier mafille quand il
.$e prtirenfera WI  jxwti  pour elle » (MOL.). Un  beau parti.

11. + 1” (1360). Litfér.  Solution proposée ou choisie pour
résoudre une situation.  (<  Lorsqu’d  trésirait  entre deux parfis...
if choisissuit  rn général celui qui exigeait la plus grande
sow~rrw  de  vo lonté  x (MART.  du  Ci.).  - Arts .  C o n c e p t i o n
d ’ e n s e m b l e  d ’ u n e  oxwe  a r c h i t e c t u r a l e  o u  p i c t u r a l e .  +
ZU Lot. cour. PRLNURE  IX PARTI UE. V. Décision, résolution.
Hésifer  sur /c parti  à prendre. <(  LES hommes prennenf  le
parti d’airnrr <eux  qu’ils craignent, afin  d’en être  protégés »
(JOUBERT). - P~ENDRE  P A R T I .  V .  Cho i s i r ,  déc ide r ,  op t e r ;
position (prendre). Il ne veut  pas prendre parti (Cf. fanI. Se
moui l l e r ) .  - PRLNDRE  SON P A R T I ,  s e  d é t e r m i n e r .  « Mon
sentimrnf  esf fertw  et won parti bien pris )>  (DuHAM.). Prendre
son parti de qqch.,  rn prendre son parti : accepter raisonna-
blement (ce qu’on ne peut éviter).  V. Accommoder (s’),  rési-
gner (se). 0 (179X) PAR11 PRIS (Parfois parfis-pris).  Lirtér.
Décixon  inflexible. (<  Ce qui apparuil  le plus neftrmenf  dans
nnc  (FU~~(I  de nzoiw,  c’est la G volonti  )),  IP parti pris »
(VALÉRY).  - Cour. (En mauvaise part) Opinion préconçue,
choix arbitraire. V. Préjugé. <( Balzac ES~ de fous /es  auteurs
corUrtnporains  celui auquel Sainte-Beuve férnoigna  le plus
d’antipathir  naturelle et de parfi-pris  » (BILL~).  Le parfi  pris :
attitudç  qui pousse à tel choix. Être de parti pris : partial.

I I I .  + 1” l’x. D é t a c h e m e n t  d e  s o l d a t s .  0 ( D é b .  xv”)
Groupe de personnes defendant  la même opinion. V. Camp,
clan. DU méme  parli (Cf. Du même bord*). Se m~ffre,  se
ranger  du parti dcz qqn : défendre la même opinion. Prendre
le parti des opprimis  contre  les oppresseurs (Cf.  Prendre
f a i t  e t  c a u s e *  p o u r ) .  + ZU Assoc i a t i on  de  pe r sonnes  un i e s
pour des intérêts, des buts communs; faction, ligue. Ancien”.
Le parfi  janséniste.  - Mod.  Organisation dont les membres
mènent une action  commune à des fins politiques. V. For-
mation, mouvement, rassemblement, union. Parri monarchiste,
rnilifairc, républicain, dénlocrate,  ouvrier. Parti fasciste,
conservateur, fravaillisf(‘, radical, socialisfe,  comnwniste.
Parfis  de droife,  de gauche. LP réginie des parris.  Alliance de
partis (V. Front; cartel). Adhérer ù unpurfi.  Adhérent, membre,
nzilifant,  responsable d’un parfi.  Ce/l~les,  serfions, féd@rations
d’un purri.  Scission d’un parti. - Abs&.  L<z  parfi (celui dont
il est question; spécialr.  le parti communiste). Il est inscrif  au
parfi.

@ HOM.  Partie; formes du Y.  portlr.
2. PARTI, IE [panti].  adj.  (déb.  XI~‘, blas. V. Partir 1).

+ 1” A b s e n t ,  d i s p a r u .  + ZU Farn.  U n  p e u  i v r e ;  é m é c h é .
V. Gai. « La con~frsse,  les jar>zbes  cn I’uir sur  IE dossier d’une
chobc,  éfait plus partie encore  que son anrie  » (MAUPASS.).
+ 3O  Parti, ie ou (Vx) parfite  (de [xwfir  2). Blas.  Partagé en
deux. « Une casaque (de jockey) partie de blaizc  ct dr wrf  )>
(AYMÉ). V. Mi-parti.

PARTIAIRE [pansjrn].  adj.  (1559; parciaire  (< coproprié-
taire 11,  1200; lat. partiarius, de pars « part  »).  Dr. Colon
partiaire,  fermier qui partage les r&coltes  avec  le propriétaire.

PARTIAL, ALE,  AUX [pansjal,  01. adj.  (1540; porcin/
(< qui forme une partie ),, 1370; lat. médi&.  parfialis,  de pars
(< p a r t  1)).  Q u i  p r e n d  p a r t i  p o u r  o u  c o n t r e  q q n  o u  q q c h . ,
sans souci de justice ni de vérité, avec parti pris. <( Le juge
parfial  ne saurait bien juger » (RONSARD). « L’histoire est
lu plus parfiale  des sciences  )>  (R. ROLLAND). @ ANT. Impor-
tiol, objectif; équrtoble,  juste.

PARTIALEMENT [pansialmal.  adv. (1660; de partial).
Lirt&.  D’une manière partiale. 0 ANT.  Impart ialement.

PARTIALITÉ [pansjalite].  n. f. (161 I ; « faction parti >).
1360; lat. parfialifas,  de pars (( part »).  Attitude partiale;  état
d’esprit d’une personne partiale. Partialité en faveur de qqn
(favoritisme), contre qqn (parti pris). « Le critique ne doit
point avoir de parfialifi  » (STE-BE~E).  Agir, juger avec
partialité (Cf. Avoir deux poids, deux mesures*). @ ANT.
Impartioltté,  objectwité;  équité. juwce.

PARTICIPANT, ANTE  [pantisipa,  ar].  adj.  et n. (1321;
dc parficipcr).  Qui participe à qqch. Les personnes partici-
pantes. 0 (1802) N. Liste des participants à une compéfi-
fion. V. Concurrent. Association aux nombreux parficipanfs.
V. Adhérent.

PARTICIPATION [pantisipasjj].  n. f .  ( v .  1 1 7 0 ;  l a t .
parlicipatio).  + l” A c t i o n  d e  p a r t i c i p e r  à  qqch.;  son  résu l -
tat. « La démocrarie  esf la participation à droit égal, ù titre
égal, à la délibération des lois et au gouvernement de la nafion »
(LAMA~.). Acteur qui promet  sa participation à un gala. V.
Collaboration, cunccws.  « On sait que Rostopchine a décliné
foufe  participafion  à l ’ incendie de Moscou » (CHATEAU.) .
V. Complicité, connivence. - Spécialt. Participation aux
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frais. V. Contribution. - Absok  (1968). Droit de regard, de
libre discussion et d’intervention de ceux qui, dans une
communauté, devaient en subir la loi, le règlement. V. aussi
Contestation. « Tous [les professeurs] dfplorenf  l’inertie de
leur classe, son absence de participntiorr  » (BEAUVOIR). Parti-
cipation à la gestion. + 2O Action de participer à un profit;
son résultat. Participation aux bdn@icos.  Écon.  Société à
parficipafion ouvrière, où les salariés sont intéressés aux
bénéfices. @ ANT.  Abstention.

PARTICIPE [panrisip]. n. m. (Parficrple,  1220; lat. gram.
participium). Forme modale impersonnelle qui « participe »
de l’adjectif (peut s’accorder en genre et en nombre) et du
verbe (peut exprimer temps et voix et régir un complément).
Participe présent (ex. : respirant, de respirer), pauficipe  présenf
à valeur d’adjectif, ou adjectif verbal (ex. : briilan~,  briilante,
de bruler).  Participe passé, forme du verbe qui s’emploie avec
l’auxiliaire, dans les temps composés (ex.  : il a respiré, elle
était partie [de respirer, parfir]),  dans la forme passive
(EX.  : nous sommes pris!  de prendre) ; participe passé adjectif,
adjectif issu d’un partxipe  passé (ex. : un teint coloré).
Règle de l’accord du participe passé : conjugué avec ÊTRE,  il
s’accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe;
conjugué avec AVOIR, il s’accorde en genre et en nombre avec
son complément d’objet direct si celui-ci le précède, sinon il
reste invariable. J’ai reçu les lettres. Les lettres  que j’ai
reçues.

PARTICIPER Ioantisioel.  Y. fr. indir.  fxW: lat. oartici-
pare, de parficeps  «‘qui pr&l part »). . -

1. PARTICIPER  À. 4 10 Prendre part à (qqch.). Inviter
qqn à participer à un jeu. V. Joindre  (se), mêler (se), part
(prendre). « Obliger les hommes valides <i participer au sauve-
fage général )) (CAMUS). V. Collaborer, coopérer. Participer à
foutes  les réunions. V. Assister, être ((de),  figurer. - Les
malhonnêtetés auxquelles il a particip<‘.  V. Tremper (dans).
Fig. Participer nu chagrin, à la joie d’un ami, s’y associer par
amitié. V. Partager. + 2” Payer sü part, iune part de. Convives
qui parficipenr  aux frais d’un banquet. + 3O Avoir part à
oach. Porticioer  au succès de aan.  - Soécialt. Associés oui
ikticipent  nk bPnéjices.  .1 .

II. (1544). Liffér.  PAR~CXPER  DE... : tenir de la nature de.
« Toutes les sensations participent de l’c’tendue  » (BEROSON).

0 AN-. Abstenir (s’).
PARTICIPIAL, IALE, IAUX [panrisipjal, jo]. adj. (1380;

de participe). Ling. Qui a rapport au participe. - Spécialt.
Proposition parficipiale, et ellipt. Une parficipiale,  proposition
syntaxiquement indépendante, ayant son sujet propre et
son verbe au participe présent ou passé. Ex. : «Le cauchemar
dissipé [participiale], de quoi parleront-ils ce soir? » (MAU-
RIAC).

PARTICULARISATION [pantikylanizasjj].  n. L (1575;
de particulariser). Action de particulariser; son résultat.

PARTICULARISER [panrikylanize].  Y. fr. (1412; du rad.
lat. de parficulier). + 1” Vx. Exposer (un fait) dans ses
moindres détails. « Les histoires qu’on .mzr~icularise  frop sonf
ennuyeuses » (FURET.). + 20 Mod. Distinguer, différencier
par des traits particuliers. V. Individualiser. SE PARTICULARI-
SER.  Y. pron.  (1834). Se singulariser. @ ANT.  Confondre, géné-
raliser, induire.

PARTICULARISME [panrikylanisrn(a)].  n .  m. (1689;
du rad. lat. de oarticulier).  4 1” Théol. Doctrine selon
laquelle le Christ gest mort &e~pour  la rédemption des élus.
+ 2O Polit. et cour. (1866). Attitude d’une population,
d’une communauté qui veut conserver, à l’intérieur d’un
État ou d’une fédération, ses libertés régionales, son auto-
nomie. s Respecter les parficularismes  » (CAMUS).

PARTICULARISTE [pantikylanist(a)].  n. (1701; de par-
ticularisme). Théol. Partisan du ~particularisme. 0 Polir. et
cour. (1868) Autonomiste. - Adj. Opinions particularistes.

PARTICULARITÉ [partikylanite]. n. f.  (v. 1270; lat.
particulariras).  + 10 Vieilli. Circonstance particuke. Elle
lui débita « foutes  les parficularités,  mt’me les plus secrèfes,
de sa vie anférieure  » (BAL~.).  + 20 Mod. (Lirfér.).  Carac-
tère de ce qui est particulier. V. Caractéristique, modalité.
La particularité d’un CU.  0 Cour. Caractère particulier à
qqn, qqch. « Joseph Grand ne Irouvait  pas ses mots. C’est
ceffe  parficularifé qui peignait le mieux notre  concifoyen  »
(CAMUS). Avoir, présenfer  telle parficularifé. Le requin offre
la particularifé  d’être  vivipare. @ ANT.  Généralit&

PARTICULE [pantikyl].  n..f. (1484; lat. particuk,  dimin.
de oars <( oart »). 4 10 Tràs oetite oartie,  infime quantité
d’& corps: « Je ‘rz’&amine poinf... s’;l y a-dans  une-portion
finie de matière un nombre infini de particules » (D’ALBMB.).
V. Atome. Fines pnrficules  d’une subsrance  pulvérisée (V. Pou-
dre, poussiks).  Eau chargée de particules calcaires. 0 Spé-
ci& (xx’) Phys. afom.  Corpuscule entrant dans la compo-
sition de la matière ou de l’énergie. V. aussi Antiparticule.
Principales particules élémentaires : boson, électron, fermion,
méson, négaton, neutrino, neutron, photon, proton. -
Particule a, le noyau d’hélium ou « hélion ». Particule p,

l’électron émis par des substances radioactives. - Accélé-
rateur* de parficules  (cyclotron, synchrotron).  + 2O (1606).
Petit mot invariable, élément de composition (V. Affixe [l],
préfixe, suffixe) ou de liaison (V. Conjonction, préposition).
+ 30 (1838). Particule nobiliaire, et absolt.  Particule, préposi-
tion précédant un nom patronymique.  V. De. Avoir un nom
à particule (pop. À rallonge, à tiroir). « Une des idées fausses
de la bourgeoisie de la Restauration... c’esf  de croire à la
parficule.  La particule, on le sait, n’a aucune signification »
(HUGO).

PARTICULIER, IÈRE [panrikylje.  isn].  ndj. et n.  (Parti-
culer,  1265; lat. parficularis,  de pars « partie »).

1.  Adj. + 10 Qui appartient en propre (à qqn, qqch., ou
à une catégorie de personnes, de choses). V. Personnel,
propre. Cela lui esf parficulier. x Ce qu’on appelle création
dans les grands artistes n’esf  qu’une manière parficulière  à
chacun... de rendre la nofore  » (DELACROIX). + Z” Qui ne
concerne qu’un individu (ou un petit groupe) et lui appartient
(opposé à collectif, commun). V. Individuel. « Il était impossi-
ble de prendre en considérafion  les cas pnrficuliers  » (CAMUS).
Jouir de droits particuliers (V. Privilège). À titre particulier.
Secrétaire parficulier. V. Privé. Hôtel’  particulier. Cabinet*,
salon particulier. Leçons* particulières. - (Opposé à public)
Entretiens pnrriculiers  (V. Aparté). Recevoir qqn en audience
particulière. 0 N. m. Vx ou lit&.  Le particulier, l’intimité.
Mod. (1538) EN PARTICULIER IOC. adv. : à part. «Je voudrais
vous parler en particulier » (BAL~.)  : seul à seul. + 3O Qui
donne à une chose, à un être son cara&re original, distinctif.
V. Caractéristique, distinctif, spécial. « Le timbre si parficulier
de la voix de Jaurès  )>  (MARI. du Ci.). « La foi a cela de par-
ficulier  que, disparue, elle agit  encore » (RENAN). Qui appar-
tient à une seule personne ou se passe entre des individus.
V. Propre (à).  « La jovialité parriculière  aux noraires  et aux
avoués de Paris » (BAL~.).  0 Qui présente des caractères
hors du commun. Un éfre doué de aualifés  oarriculières.
V. Extraordinaire, remarquable. « J’ai une estime et une
amitié DOW  vous foufe  wrticulière  » (MOL.). - Péj. C’est un
peu p&ticulier. V. Spkcial.  DES m<e&s p&iculiè&  : anor-
males. 0 Par exf. (Dans des phrases négatives) « Je n’ai
aucune sympathie particulière pour votre mère adoptive,
mais... » (ROMAIN~). 0 Lot. adv. EN PARTICULIER : d’une
manière particulière. V. Particulièrement, spécialement,
surtout. Un élève très doué, en parficulier pour les mathéma-
tiques. + 40 Opposé à général (XV~.  Qui ne se réfère pas à
un ensemble; limité au détail. Aspects parficuliers  d’un
problème d’ordre général. Sur ce point  parficulier. V. Précis.
- Subst.  Aller du général au pnrficulier.  V. Particulariser.
0 Lot. ndv. EN PARTICULIER (opposé à en général) : d’un
point de vue particulier. Le désespoir a juge et désire touf  en
général, ef rien en particulier » (CAMUS).

II. N. (1460). Personne privée, simple citoyen. « L’rmpe-
wur ef ses frères veulent étre  considérés dans leurs amusemenfs,
comme de simples parficuliers  » (STAEL). 0 Fam. (Souvent
péj.) V. Individu. Tu le connais roi, ce parficulier? <(  Un parfi-
culier qui n’était  pas du four  du pays )>  (HUGO). (<  C’est II?IE
parficulière...  qui est entrée  ici il n’y a pas longremps  »
(ROMAINS).

@ ANT. Collectrf,  commun, général, public, universel.
Courant. normal, ordinaire.

PARTICULIÈREMENT IoantikvlirnmCil.  adv. (XVI~:  oar-
ticularmenr,  1346; de par&iier).  +’  io D&e  m&ière’ î~ar-
ticulikre (3”)  par rapport à un ensemble. V. Notamment,
principalement, spécialement, surtout; particulier (en). II
aime tous  les arts, particulièrement la peinfure.  + 2O  D’une
façon peu commune, qui mérite attention. V. Spécialement.
J’attire fouf  oarticulièremenf  vofre  attention sur ce uoinf.  J’Y
suis parfic&rrmenf  sensible. + 3O D’une mani&Ïe intimë,
privée.  Je ne le connais pas particulièremenf.  0 ANT. Géné-
LIement;  général (en).

PA?RTIE [panti].  n.f.  (1119; de partir 2).
1. Elément d’un tout. + l” (Envisagé dans ses rapports

avec la totalité qui le comprend). « Je tiens impossible de
connaître les parties  sans connairre  le fo*T, non plus que
de connaifre  le touf  sans connaitre  particulièrement les par-
ties » (PAsc.).  V. Élément, fraction, morceau, parcelle, part,
portion. Qui a foutes ses parties : complet, entier. Rapports
des parties : composition, structure. Partie cenfrale  (centre,
cceur, milieu), latérale (côté), ferminale  (bout, extrémité),
inférieure (bas, base), supérieure (haut). La deuxième (moitié),
troisième (tiers), quatrième (quart), dixième, millième parIie
d’un fout.  Objet qui se casse en plusieurs parties. V. Fragment..
- (D’un lieu) Nous n’habitons pas la même partie  de la ville
(V. Coin, endroit). Les cinq parties du monde : les continents.
- (D’un groupe) « Cette partie  de la nation  qu’on nomme
la bourgeoisie » (HUGO). 0 Décomposer un ensemble en par-
ties. V. Partition. + 20 Lot. Une petite, une grande partie
de : un peu, beaucoup. La majeure parfie.  V. Plupart (la).
II passe la plus grande partie de son temps à la campagne. -
Lot. EN PARTIE. V. Partiellement. En grande, en majeure
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partie. L’n  tout ou en partie. «La véritable tare de Ml’”  de Bau-
ret, qui était en partie la tare de son âge, et en partie celle
de son !poque  » (MIXTHERLANT).  -- Vx. Partie...  partie :
en parti: . . . ,  en partie.. .  0 FAIRE PARTIE DE :  être du nombre
de, con pter parmi. V. Appartenir. <( Tu fais partie de ma
famille, après tout x (GIDE). << Ce/s  faisait partie de sa vie
aa ,mêm  2 titre que les pierres des maisons qu’elle voyait chaque
jow » ( %EEN).  + 30 (XIII~). Comptabilité en partie double :
enregistxment  d’un fait comptable sous deux aspects dis-
tincts. 4 4O (XIV~).  Gram. Les partie!; du discours : les caté-
gories de mots, selon leurs fonctions. V. Discours. + 5O  Un
des élénlents  successifs d’une oeuvre. Les six parties du « Dis-
cours d<, la méthode ». Les trois pwties d’une dissertation,
d’une symphonie  (V. Mouvement). + 60 (XVI~).  Élément cons-
titutif d’un étre  vivant. Les parties du corps. -Parties géni-
raies, et absolt.  Les parties (1512). Vulg. « Je ne discute méme
pas, je lui rrponds  qu’il me casse les parties » (AYMÉ). +
7O Doma ine  pa r t i cu l i e r  ( d ’une  s c i ence ,  d ’une  ac t i v i t é ) .
V.  Brar c h e .  - Spéc ia l t .  Connaitre  sa  part ie .  V.  Mét i e r ,
professiw,  spécialité. Dans sa partir, il est imbattable. +
8” Mus .  Râble d ’une  vo ix .  d ’un  i n s t rumen t  dans  une  oolv-
phonie. (( Pour former en chantant une harmonie ou une’su~e
d’accoris,  il faut donc plusieurs voix : le chant qui appartient
à chacu le di ces voix ;‘appelle  parti<-  » (R~U&.).  -Jouer sa
partie aans un orchestre.

I I .  (XIIIe, « ce lu i  qu i  p l a ide  con t r e  qqn ;  adve r sa i r e  »;
et aussi G procès, cause xx).  + 1” Dr. civ. Personne physique
ou m0r.k  qui participe, comme étant personnellement inté-
ressée, i un acte juridique ou une convention, par opposition
au tiers (V. Plaideur). La partie adverse. La partie plaignante.
Les par’ies d’un contrat. (<  Une sorte  de contrat, au sujet
duauel  r’autre  oartie  n’avait ons été consultée » (GIDE~.  -
Dr:  péri Pers&me  e n g a g é e  d a n s  u n  p r o c è s .  P&ie  c i & * .
Partie pvblique  : le ministère public. - Entendre les  parties.
+ 2O Lcc. &ur.  ( 1 6 1 1 ) .  PRENDRE  qqn  à P A R T I E ,  impu te r  à
(qqn) le mal qui est arrivé. V. Prendre (s’en prendre à). I l
(<  n’atte,tdait  plus que l’occasion de prendre à partie le cama-
rade mal inspirf  qui l’avait pistonné pour ce poste de choix »
(DORGEI.ÈS).  -Être juge et partie. (<  Sans avoir aucun remords
d’être à la fois juge et partie, de Marsay condamnait froide-
ment à norf l’homme ou la femme qui l’avait offensé sérieu-
sement :> (BAL~.).  + 30 Fig. Adversaire. Les parties belligé-
rantes. -- Lot.  Avoir affaire à forte partie : à un adversaire
redouta >le.

I I I .  O:W,  « p a r t i ,  faction  ». V .  P a r t i ) .  * l” (xve).  V x .
Projet c~mmxm  à plusieurs personnes. Mod. « Vous n’ignorez
pas que Quesnel  a tout à fait partir li(le  avec Wisner » (ARA-
GON).  + 2” (1611). Durée (d’un jeu),  à l’issue de laquelle
son t  dkrignés  gagnan t ?  e t  pe rdan t s .  Faire  une  part ie  de
cartes,  Gl’échecs,  de tennis. Divisions d’une partie. V. Jeu,
manche: set. Engager, gagner, perdre la partie. Avoir partie
gagnée .  0 Par  exf.  L u t t e ,  c o m b a t .  La part ie  es t  inigale.
J’nband~wze  la partie. + 30 (XV~~). DivertIssement  concerté
à pluie 1~s. <( Une partir de chasse  de temps  en temps, pour
I’élégame de la chose )>  (ROMAINS ).  Partie de campagne*.
Partie d8,  plaisir. « L’imprévu du voya>:r  qui tournait en partie
fine » (ZOLA). Cf. Partouze. Partie carrée, à deux couples qui
s’échangent. - Lot. Se mettre, étre de la partie. Ce n’est que
partie rc mise.

0 AN~.  Ensemble, totalité, tout.  - HIOM.  Parti: formes du v.
partir.

PARl’IEL,  ELLE [pansjel].  adj. (1692; doublet de partial*,
l a t .  méc iév.  partiali.$).  + l<~  Q u i  n e  c o n s t i t u e ,  n e  c o n c e r n e
q u ’ u n e  p a r t i e  d ’ u n  t o u t  (V. F ragmen ta i r e ) .  Mouvements
d’ensemi>le  et mouvementr  partiels. - Epreuve partielle,
examer~  oartiel  (n. m. Un  partiel). + Z” (1823). Qui n’existe
au’en  rartie (V. Incomolet).  n e  c o n c e r n e  au’une  mxtie.
fiobilisi [ion g&rale  w p&tklle.  Informati& partielle  et
partiale. Éclipse partielle. ~ Élection partielle. qui  a lieu en
d e h o r s  (les kctions  g é n é r a l e s  e t  n e - p o r t e  que su r  un  ou
quelque! sièges. ~ Dérivée partielle d’une fonction de plu-
.sieurs  wriobles,  l a  d é r i v é e  d e  c e t t e  f o n c t i o n  p a r  r a p p o r t  à
une seule de ces variables, les autres étant supposées cons-
tantes. <> ANT.  Complet, entier. générof,  global, intégral.

PARl’IELLEMENT  [pansjalmd].  adv. (1808:  de partiel).
D ’ u n e  rmnière  pa r t i e l l e ;  en  pa r t i e .  V .  Demi  (à),  0 ANT.
Entièremonr.

PARl’INIUM  [pantinj>m].  I I .  m. (v. 1 9 0 0 ;  d u  n o m  d e
G.-H. P~in).  Techn. Alliage d’aluminium, de tungstène et
de magrésium,  qui fut employé dans l’industrie automobile.

1. PARTIR [pantin]. Y. inrr. : je pars, ta pars, ii part,
nous pa> tons, vous partez, ils portent; je partais: je partirai;
je partir lis:  je partis, nous partimes; pars, partons, partez;
que je ~Parte,  que nous partions: que je partisse; partant;
parti (XI  e.  se uartir.  Dartir  « se séoarer  » Ide  oon.  d’un lieul:
Lt. pop  “pairire,  Cl&. partiri «‘partager  1)):  .

_,

1.  4 l” Se  me t t r e  en  mouvemen t  pou r  qu i t t e r  un  l i eu ;
s’éloigmr.  V. Aller (s’en), éloigner IS’), retirer (se). Partir
d’un erxroir,  de chez soi. Absolt. Il P~I’  parti. Revenir au point
d’où 1’01  est parti. Partir en hâte, pour fuir. V. Décamper,

déguerpir, échapper (s’), enfuir (s’), filer, sauver (se). Cf. les
fam. et  pop. Barrer (se), débiner (se), tailler (se), t irer (se);
mettre les bouts; ficher, foutre le camp; mettre les voiles.
Partir en  douce, furtivement. V. Éclipser (s’);  disparaître.
Partir sans laisser d’adresse. Il ne voulait pas partir. V. Déeol-
Ier. dévisser. Partir à pied, en  voiture, par le train, en bateau.
« Chateaubriand est encore à Paris... Il devait partir; il n’est
pas parti, et nous ne savons plus s’il partira, et comment et
quand il pourra partir » (STE-BEUVE). <(  Faut-il partir? rester?
Si tu peux rester, reste: Pars s’il le faut » (BAUDEL.). - « Par-
tir, c’est mourir un peu )> (HARAUCOURT) : les départs sont
tristes. - PARTIR POUR. Partir pour la chasse. « Beau cheva-
lier qui partez pour la guerre )>  (Muss.).  - PARTIR À (cri-
tiqué par quelques puristes). <(  Le méme  jour, Banks partit
au front » (MAUROIS).  « En vain la grammaire voudrait nous
imposer... le bourbeux Je oars oour  Paris. au lieu du direct
et ‘prompt Je pars à. . .  » (CLA&EL).  - PARTIR  (suivi d’un
inf.).  II PS*  parti faire un ~OUI.  « Son mari était parti passer
huit jours à Paris )) (MAUPASS.).  0 (Choses) Faire partir une
lettre, un paquet : l’expédier. G Je t’écris à la hâte: ma lettre
partira par une occasion que j’ai pour Rouen 1) (FLAuB.).  +
2O  P a s s e r  d e  l ’ i m m o b i l i t é  à u n  m o u v e m e n t  r a p i d e  ( p a r
rapport à un point initial). Partir du pied droit. Partir comme
une flèche. 0 Spécialt. Prendre le départ (d’une course).
v. Partant (1). À vos marques! Prêts? partez! - Lot. pro”.
Rien ne sert de courir. il faut partir à point*. - (Véhicules)
La voiture ne peut pas par&. y. DémarÏer.  Le navi&  va partir
(V. Partance). - Par ext. Faire partir un moteur : le mettre
en marche. + 30 Fig. « II faut donc que je me prépare à partir
pour l’autre monde » (LESAGE)  : à mourir. ~ (D’une évo-
lution intellectuelle, sociale) Partir à la conquête de la gloire,
du monde. (( Un  jeune homme qui part de zéro peut  se trower,
au bout de dix ans, au-dessous du point de départ » (BAL~.).
0 Se mettre à progresser, à marcher. L’affaire est bien, mal

partie. V. Commencer, démarrer. C’est assez mal parti. C’est
parti, mon kiki! :  on a commencé. + 40 (Projectiles).  Être
lancé, commencer sa trajectoire. Le bouchon part. V. Sauter;
jaillir. Ii « pensait à la minute précise où la phrase effroyable
partirait raide comme une balle » (MAC ORLAN).  - Spécialt.
Faire partir une mine. un pétard. les faire exoloser.  « Un
mouw~er~t  maladroit &zit  fait partir son fusil’»  (GIDE). V.
Tirer. - Allus. hist. <(  Si le drapeau blanc était levé contre le
drapeau tricolore... les chassepots partiraient d’eux-mêmes »
(MAC-MAHON).  + 50 Commencer (à faire qqch.).  V. Mettre
(se). <(  Il s’aperçut qu’il était parti pour parier au moins un
quart d’heure » (DuHAM.).  « Ne me regarder pas, je sens que
je partirais à rire )) (AYME).

I I .  P A R T I R  DE . . .  + l” Ven i r ,  p roven i r  (d ’une  o r ig ine ) .
Invasions parties du continent. 0  A v o i r  s o n  orkine.  s o n
principe d&s. Mot qui part du cour.  « De quel jourmo~sieur
veut-il que parte son abonnement? » (BAL~.).  V. Commencer.
* 2 ”  C o m m e n c e r  u n  r a i s o n n e m e n t ,  u n e  o p é r a t i o n .  <<  Pour
Imiter  l’ensemble du problème, nous devons le plus possible
partir de données exactes >> (ROMAINS ).  En partant de ce
principe. + 3l’ (1787). Lot.  prép.  À P.4wm  DE : en prenant
pour point de départ.  V. De, depuis, dès (Cf. À compter de;
à dater de). À partir d’aujourd’hui : désormais, dorénavant.
« Le moindre geste humain se comprend à partir de l’avenir »
(SARTRE). - (Emploi critiqué) Produits chimiques obtenus 0
partir de la houille, tirés de la houille.

I I I .  (Choses ) .  Dispa ra î t r e ,  ne  p lu s  s e  man i f e s t e r .  L a
tache ne pur:  pas. V. Effacer (s’), enlever (s’). << La maladie
semblait partir comme elle était venue x (CAMUS).

@ AN=.  Arrrver;  engager, envahir.  Attendre, demeurer, éta-
blir (s’), installer  s’), rester.

2.  PARTIR [ p a n t i n ] .  v.  fr.  : se&.  in f .  ( 980 ;  l a t .  pop .
Opartire,  class.  partiri, de pars. V. Part,  partage, parti  [adj.,
3W. Vx. Partager,  séparer en parties. - Lot. mod. Avoir
maille* à partir.

PARTISAN, ANE [panriza,  an].  n.  et  adj. (1483, nom
fém. ; it. partigiano,  de parte « part, parti »). + l” N. (Rare
aufém.).  Personne qui est attachée, dévouée à qqn, à un parti.
V. Adepte, allié, ami, disciple, fidèle; et péj. Sectateur, suppôt.
Gagner, recruter des partisans. V. Adhérent, recrue. + 20 Par
ut. ( 1 6 4 0 ) .  P e r s o n n e  q u i  p r e n d  p a r t i  p o u r  u n e  d o c t r i n e .
V. Adepte, défenseur. Partisans et détracteurs du féminisme.
~ Adj. « La réforme orthographique dont il est fort partisan »
(LÉA~~~UD).  Ils sont partisans d’accepter. - Rare au fém.
<(  Les loges grillées, dont la vogue reprenait et dont elle était
partisane déclarée )>  (H&&&T). Fam.  Elle est partisante de...
+ 3O  N. m. (1560). Vx. Fermier, financier. 0 (1678) Mod.
So lda t  de  t roupes  i r r égu l i è r e s  f a i s an t  une  gue r r e  d’avant-
postes. V. Franc-tireur. Guerre de partisans. V. Guérilla. Le
Chant des partisans. + 4O Adj. (av. 1945). Qui témoigne d’un
parti pris, d’une opinion préconçue. Témoigner d’un esprit
partisan. Le « merveilleux travail que font les Français dès
qu’ils sont affranchis des haines partisanes » (MAUROIS ).
@ ANT.  Adversaire, antagoniste, contradicteur. détracteur.

PARTITA  [pantifa].  n. X (xx ’ ;  mo t  i t . ,  C f .  Pa r t i t i on ) .



PARTITEUR - 1368 - PAS

Mus.  Pi&e mus ica l e  pou r  l e  c l av i e r ,  pou r  un  in s t rumen t
accompagné ou pour un orchestre de chambre, généralement
formée d’une suite de danses ou de variations. Une pnrtita de
Bach. Des partitas  ou (plur. it.)  des partite [paRtife].

P A R T I T E U R  [pantitœn].  n. m. 1(1874; m a t h . ,  1 5 1 5 ;
du lat.  oarfire  « partazer  )>.  V. Partir 2). Techn. Aooareil
destiné ‘a répartir-l’eau-d’un canal d’ir&tion. ’ ’

PARTITIF, IVE [pantirif,  iv]. adj. (Partitis,  1380; du lat.
partitus, p. p. de pnrtire.  V. Partir 2). Lin~.  Qui considère
une partie par rapport au tout. Arficle partitif : du pain, de
I’enu,  des fleurs.

1. PARTITION [pantisjj].  n. JY (Parficion  « division, par-
tage lb,  1170; lat. partifio « partage )>, de parfiri.  V. Partir 2).

1. Vx. Division. 0 Mod. B~US.  Division de l’écu par des
lignes droites. - Math. Partage d’un ensemble en-parties
non vides, disjointes deux à deux et dont la réunion recons-
titue cet ensemble.

II.  (Repr i s  à  l ’ ang l .  parfifion).  4 l” P a r t a g e  ( d ’ u n  p a y s ,
d ’ u n  t e r r i t o i r e ) .  + ZD  Math. Dans  un  ensemble ,  f o rma t ion
de sous-ensembles disjoints (deux à deux) et  le recouvrant
tout entier.

2. PARTITION [pantisij].  n. L (1690, d’apr.  it.  parfi-
zione:  Cf .  Partila).  N o t a t i o n  d ’ u n e  comoosition  mus ica le .
de l’ensemble des parties. « Il  faut que  c&i  qui conduit un
concerf  aif  la partition sous /es yeux )) (R~us%).  Parrition
d’orchestre, de piano. Jouer sans pnrtition,  de mémoire. 0 Par
exf.  Composition musicale. Les principaux thèmes d’une
partition.

PARTOUSE ou PARTOUZE [pantuz].  n. f. (xx’; de
partie, III, 3”). Pop. Partie de débauche.

PARTOUT [para].  adv. (1160; de par, et tout).  En tous
lieux; en de nombreux endroits. « Une sphère  infinie dont  le
ctwre  est parfout... )) (PASC.).  On ne peut  être parfout  à lu
fois (V. Ubiquité). Meflre  son nez parfouf  : étre  indiscret.
« Comme on lui donnait parfout  à boire grnfis,  Gu~mme  allait
boire pnrfouf  » (APOLLINAIRE). « Ce qui n été cru par tous, ef
foujours  et partouf,  a toutes  /es chances d’étre  faux » (V.&&+Y).
« Partout où j’ai voulu dormir... 1) (MISS.). « II souffre. De
partout  : de In bouche, des jambes, du dos » (MA~. du C.).
0 Jeu (dans le décompte des points) Pour chaque adversaire.
Trente, quarante porfouf  (au tennis).  0 ANT.  Port (nulle
part) .

PARTURIENTE [pantynjar].  adj. et n.  f .  (1598; lat.
parturiens,  -entis,  de parturire).  Méd. Femme qui accouche.

PARTURITION [pantynisjj].  n. f. (Porturafion,  1787;
lat. parfurifio,  de parfurire  « accoucher b)).  Méd. Accouche-
ment naturel.  V. Enfantement. eésine.  -- Mise bas des ani-
maux. 0 Fig. x Alors tu crois que  la pensée humaine est un
produit  sponrané  de l’aveunle  parturition divine? )> (M~uras~.).

PARULIE  [panyli].  n. f .  (Parulis,  1 6 9 0 ;  gr. puroulis,  de
oulon « gencive )I).  M&l.  Abcès qui se forme dans le tissu
des gencives. V. Inflammation.

PARURE [panyn].  n. f. (XII”; de parer 1).
1. 0 Ce qui sert à parer.  + 10 L’ensemble des v&ements,

des ornements, des bijoux d’une personne en grande toilette.
« Ma toilette éfaif  à peine remarquable au milieu des parures
merveilleuses de la pluparf  des femmes 1) (BAL~.).  - Fig.
cc Les arbres, les arbrisseaux, /es planfcs  sont la parure  et /e
vêtement de la ferre » (Rouss.).  + 2O  Objets précieux et de
p e t i t e  t a i l l e ,  q u i  s e r v e n t  à  o r n e r  l e  v ê t e m e n t .  0 SpPciolt.
Ensemble de bijoux assortis (bracelets, broche, collier, pen-
dants). Une parure de diamants. + 3” Ensemble assorti de
pièces de linge (de table ou sous-vêtements). 0 (1611). Action
de parer ou de se parer :  le fait  d’être paré. Elle  parsc  un
temps fou à sa parure.

II.  Techn. (1690).  Ce qu’on retranche en parant (1, 4O)
avec un outil. V. Rognure. Parure de graisse, que le boucher
retranche de la viande.

PARURERIE [panynni].  n.f.  (mil. XX~;  de parure). Techn.,
comm. Fabrication, commerce d’articles de fantaisie servant
a orner le vêtement féminin.

PARURIER, IÈRE [panynje,  irn]. n. (mil. XX~;  de parure).
F a b r i c a n t ,  c o m m e r ç a n t  d ’ a r t i c l e s  d e  fàntaisie,  d e  m o d e ,
pour orner le vétement  féminin.

PARUTION [panysjj].  n. f. (v. 1920; de paraître) L.e fait
pour un livre, un article, d’être publié, de paraître en librai-
rie; date, moment de la publication. Dès saparution, ce roman
a CU beaucoup de succès.

PARVENIR [panvanin].  Y. fr. indir.:  conjug. venir (Perve-
nir: 9 8 0 ;  l a t .  pervenirc).  P A R V E N I R  À .  + 10 Arr ive r  (<:n un
pomt  déterminé), dans un déplacement. V. Arriver, atteindre.
<c Plus d’une heure durant, nous escaladons  des roches et
parvenons assez  péniblemenr  à un col très étroit x (GIDE).
+ 20 (Choses). Arriver à destination. V. Arriver. Ma lettre
YOUS  est-elle parvenue? Faire parvenir un colis (V. Acheminer,
adresser), un ordre (V. Transmettre). 0 Se propager à travers
l’espace jusqu’à un lieu donné. Le a tapage  dont urw espPce  de
houleux écho lui parvenait à peine » (GREEN). - (Dans le
temps) Son nom esf parvenu jusqu’à nofre  époque. + 3” Fig.

(1559). Arriver à (tel résultat qu’on se proposait). Parvenir à
sesfins,  à lafortune.  V. Accéder (à). élever (s’). « J’ai souhaité
l’Empire  et j’y suis parvenu x (CORN.).  « C> >esr que par les
beaux senfimenls  qu’on parvient à la forturze! >> (BAUDEL.).
0 (1549) PARVENIR  À suivi d’un inf. V. Réussir (à). « Nous

parvfnmcs  à faire comprendre à l’hôtesse... que nous mourrions
defoim  » (GAUTIER). « Le feu le plus ardent ne parvenait pas à
sécher les murs » (BLoY).  0 Abs&.  (Vieilli) S’élever à une
situation sociale éminente. V. Arriver, réussir (Cf. fam.  Faire
son chemin). (< Son esprit d’indépendance ef le peu d’espoir
qu’il avait de parvenir )>  (GAUTIER). + 4O  En venir, par un
processus naturel (à un certain stade de développement).
V. Atteindre. Parvenir à un âge avancé, au terme de sa vie.
« Au degré d’exaltation où il étair  pnrvcnu,  l’idée cher lui
primait fout le reste » (RENAN).

PARVENU, UE [panvany].  adj. et n. (1690; V. Parvenir).
+ 10 Qui a atteint rapidement, et sans en acquérir les ma-
nières, une importante siluation  sociale. « Les épaves de /a
noblesse sont toujours recueillies par les bourgeois parvenus )>
(MAUPASS.).  + 2 ”  N. ( 1 7 2 1 ) .  P e r s o n n e  q u i  s ’ e s t  é l e v é e  à
une condition supérieure sans en acquérir les manières, le
ton, le savoir-vivre. Une société de oorvenus.  de <(  nouveaux
riches )). <(  Ce dédain...  fufprispour l’insolence  d~~nepor~e~~ue  »
(BAL~.).  « Il n’y a que deux espèces de parvenus : ceux qui
parlenf  foujours  de leurs origines et ceux qui n’en parlenf
jamais » (DuHAM.).

PARVIS [panvil.  n. m. (v. 1235; parewis,  parevis,  v. 1150;
l a t .  e c c l é s .  paradisus.  V.  Pa rad i s ) .  + 1”  Vx.  Espace  s i t ué
devant une église et généralement entouré d’une balustrade
ou de portiques. + 2O Mod. Place située devant la façade
d’une église, d’une cathédrale. Le parvis de Notre-Dame.

1. PAS [pal. n. m.  (1080; rn pas  que  << aussitôt que >>,
980; lat. passus).

1. UN, DES PAS. + l” (1080). Action de faire passer l’appui
du corps d’un pied à l’autre, dans la marche. Foire un pas
en avant,  en arrière (V. Recul). sur le côté. Avancer d’un
pas. s Cette chose merveilleuse  ) les premiers pas d’un petit
enfant >> (GIDE). À pas comptés, mesurés, réguliers, cadencés;
à grands pas, à petits pas. À pas de loup, très souplement et
silencieusement. À chaque pas, ù fous les pas : à chaque
instant, très souvent. « L’incommode jaloux qui... ne fait
pas  un pas sans la trainer  à ses côtés n (MOL.). - Pas à oas
[pazapa]  : lentement, awx  précaution. ~ Faire les cent pas  :
se promener de long en large. Lit&.  (( Vous savez  quel sujet
conduit ici leurs pas » (RAc.).  -- Salle des pas perdus (dans une
gare, un Palais de justice), où vont et viennent des personnes
qui attendent.  0 FAUX PAS  :  pas où l’appui du pied manque;
fait de trébucher. (( Marie heurta fout  à COUD  une oierre  ef fif
un faux pas >>  (BAL~.).  <<  Un faux pas, une’syllo~e  achoppk
révèlent la pensée d’un homme x (ARAGON). Fie.  Écart de
conduite (V. Faiblesse, faute). G La plus haure  vertu peuf  faire
des faux pas » (CORK). 0 Spéciolf.  Bruit de pas. J’entends
des pas. « Les ateliers déserts, où nos pas sonkzienf  comme
dans une  église » (DAuD.).  + 2O  Fig. Chaque élément, chaque
temps d’une promession.  d’une marche. V. Étaoe.  « Chaoue
instant  de la ;ie est un pas vers la mort » (CoRïv.j.  « Enfin, mn
belle amie, j’ai fait un pas en o~onf,  mais un grand pas »
(LACLOS). Lot.  Foire les premiers pas : prendre l’initiative.
V. Avance(s). <<  Elle attendit UIIF  phrase de sa mère, qui ne
vint pris... Anne se résigna à faire les premiers pas » (P. BENOIT).
- PRO~. II n’y a que le premier pas qui co&e. 0 SC. (dans
quelques expressions). Variation minimale d’une grandeur
prenant des valeurs discrètes. Fonctionnement pas à pas. V.
Incrément,  quantum. + 3O Trace laissée par un pied humain.
« Dehors des petits pas s’effoçaienr  dans la neige » (HUGO).
0 Endroit où l’on est passé. Arriver sur les pris de qqn : tout
de suite après lui. Refourner,  revenir sur ses pas : en arrière. -
Marcher sur les pas de qqn : le suivre, et fin. L’imiter. +
40 Longueur d’un pas. V. Enjambée. G À quatre pas d’ici
je fe le fois savoir » (CORN.).  - C’est à deux pas d’ici. V.
Près. Fig. Ne ~>as  Quitter  aan d’un oas : rester constamment
près de Fui  (Cf.  Ne-pas  q&ter  d’une semelle).

I I .  (xW).  + 1 ”  LE  P A S .  F a ç o n  d e  m a r c h e r .  V .  A l l u r e ,
démarche. « Vous marchez d’un tel pas qu’on a peine à vous
suivre » (MOL.). Allonger, presser (V. Courir), ralentir le pas.
<<  Ii monfe  en couranr  vers la chambre de sa mère. Elle, de son
lir oyant bien rcco1111u  Ie pas du fils, s’est dressée sur son
séant x (LOTI). ~ Lot.  J’y vais de ce pas  : sans plus attendre.
0 Au PAS .  Aller,  avancer au pas (opposé à en courant),  à

l’allure du pas normal. - Au pas de gymnastique, ao  pas de
COU~?. 0  Façon  r ég l emen ta i r e  de  marche r  dans  l ’ a rmée .
Marcher au pas, au pas cadencé. Pas de charge. Pas de l’oie :
pas de parade où les iambes sont levées en extension. Se
mettre & pas. « On entendit l’aide de camp changer de pas
pour prendre celui de son général x (MAUROIS).  - Fig. « Je
suis là pour le remettre au pas, s’il broncha2  » (ROMAINS),
pour le faire obéir. + 2O  Le pas, un pas : ensemble de pas,
de mouvements requis par l’exécution d’une danse. Esquisser
un pas de tango.  Pas de deux : partie dansée par deux dan-
seurs. cc Les pas de trois, les pas de deux, les pas seuls et les
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évolutiorrs  du corps de ballet » (GAUTIER). + 3O  Allure, marche
d ’ u n  arimal. ~ SpPcialt. ( o p p o s e !  à amble,  t r o t ,  g a l o p )
<< Le pa: (du cheval), qui est la plus lei?te  de toutes les allures,
doit cependant Étre prompt » (BuFF.).

III. Passage. + l” En ~OC.  Action de passer devant. Prendre
le pas  JIIT  qqn, le précéder.  Céder le pas. + 2O (1080: vx,
sauf dalls  quelques express.).  Lieu où l’on passe, que 1’0”
doit pzser.  Passage.  Franchir /e ~0s. 0 Détroit.  Le oas de
Calais. 3 1;1g. Di&ulte,  obstacle:<< E’lles  furent assez iongues
ci conva ncre les  filles... Pourtant, le troisilme  soir, deux des
plu uu~‘ucieusrs franchirent le pas 1) (P.  VIALAK).  Se tirer,
sortir rl’un  mauvak  p a s ,  d ’ u n e  situiltion pé r i l l euse ,  g rave .
+ 3O  If.:. M a r c h e  d ’ e s c a l i e r .  Mod.  L e  P AS  DE LA  P O R T E  :
s eu i l .  01 e s p a c e  a u i  s e  t r o u v e  d e v a n t  u n e  aorte.  Prendre
le frais :UT  le pas de la porte. Fig. pus de porte; somme pay&
au bailleur  ou au détenteur d’un bail  pour avoir accès a un
fonds  d: c o m m e r c e .  + 40 Tour s  d ’une  r a inu re  en  sp i r a l e .
Pas de ,ùsL’e (horlogerie). Pas de vis. Le pas est  use’.  Techn.
Distance:  de deux spires consecutlves  HÉlice ù pas variable.

2. Pi3 [pal. adv. de n!g.  (1080; spécialisation  du subst.
IV. Pas Il âvec  des v. du type aller, wzorcher; Cf. Mie, goutte,
point).

1. PA:,  auxiliaire de la négation, en corrtlatio”  avec E<E.
V .  Ne .  e t  a u s s i  P o i n t .  0 (Anrès  lr:  v e r b e  ouand  c e l u i - c i
e s t  j ur mode  pe r sonne l ;  o; après  l’auxiliairé)  J e  1~’ par le
pas. Je r,e  vous ai pas purlb.  Je ne vru.r pas lui parler. Ce 11’est
pas ~OU  ‘wu. Il tz’y  a par que lui. « L’homme ne vit pas que de
miruclc~  )) (VALÉRY). JC n’en dis pris plus. 0 (Avec l’inf.)  « II
f?i~nuit  n&ne  narfkis  de ne oas le voir » (GIDE).  « Écrire  est

L .I _

ma raisr  n d’étre  SUI  terre. Ne pas krire me tu&it  Ientcrnent  »
(GRtEh.1. 0 Lac.  C e  ~I’CS~  oas we ( p o u r  i n t r o d u i r e  une
restrictllm).  « C e  n’(w  pus yur la &irurgir  l u i  f i t  p e u r  »
(FLAuB.).  KLM.  Le changement  de place de Iÿ négation peut
changer complètcmcnt  le sens de Iü phrase. 11 nc sait pas parler
(II est ir capable d’user du langage) et II soit ne pas parler (Il
ebt  cap; ble de se taire). Ce n’est pü!, absolu>ne,rt  vrai ct  Ce
“‘?<f rrb~olr<merlt  pas vrui.

IJ.  PJ.~. emnlové  s e u l .  4 1” Elliot. (réoonses.  exclama-
tiens).  l’a.r de ck&e ! Pour&oi  pas? k Pa.;  si loin !pas ii haut !
redexerdons >)  (HUGO). <<  - Vous m’en  voyez navri. - Pus
nroi,  re/ a-fis-je n (CoLt:rTE). « Lu famille respectait sa SO/;-
tude: le démon pas » (GIDF). V. No”. <<  Que m’imporfe  qu’ils
nt‘<wf~~ lent ou pas? )> (CLAUDE~.). - Pas un (V. Aucun. “ut).
Par  ext « II connukait comme  pus un tous les bruits qui
courair?f D ( R .  RO L L A N D ) .  « J ’ a i  rejiardé  partout  : p a s  l e
moindre croûton de pain )>  (SARRAUTC,I. Fam.  Pas d’histoires !
+ 2<’  Df v3”t  un adj, ou un participe. i< C’était une femme  pas
.sérieuw » (CÉLINE).  Pas vrai? Fam. Pas possible ! + 3O Fam.
(Seul~.  ourlé). Emplo i  ana logue  à  1 ,  s ans  Ne .  « Moi ,  d i t
Gabriel. je fais pas de politique )) (QUENEAU). Faut pas t’en

frire ! Si c ‘est  pas mulheureux  ! + 4” Absolt. Fam. N’est-ce
ms?  << Vous m’écrirez ? Pas? >> (RIMBAUD).

P.A.!;. [peass]. n. m. (v. 1 9 5 0 ;  a b r é v .  d e  a c i d e  P a r a
Amino-  Wicylique).  MCd. Antibiotique actif  contre le bacille
tubercu  e u x .

1 .  PlrSCAL,  ALE.  A U X  [paskal,  01. rr</j.  ( 1 1 2 0 ;  l a t .
paschaIrs).  + l0 Re la t i f  à l a  f é t e  d e  P â q u e s  d e s  c h r é t i e n s .
Cierge ,uscal. Conwnunion pascale. 4 2O  Relatif à la pique
des juifs. Agneau pascal.

2 .  PliSCAL,  A L S  [paskal].  n. m. ( 1 9 4 6 ;  d u  n o m  d e
B. Pascal).  Phys. Unité de pression tquivalant  à la pression
exercée par une force de 1 Newton sur une surface plane de
1 mètre carré (symb. Pa).

PASD’ÂNE  [ p a d a n ] .  n. m.  invnr. ( 1 4 9 7 ,  « mors  »;  d e
pas 1, et une). + 10 (1538). Tussilage  (plante).  + 2” (1769).
T e c h n .  instrument  s e r v a n t  à  m a i n t e n i r  o u v e r t e  l a  b o u c h e
d ’un  c l  eval  quand  on  l ’ examine .  4 3O  Vx .  Ga rde  d ’une
épée qu protège la main.

PASDE-GÉANT  [pad3e6].  n. m. invar. (xx’;  de pas 1,
e t  géan  ). Appa re i l  de  gymnas t ique  fo rmé  d ’un  mî t  e t  de
cordes : uxquelles  on s’accroche pour faire de grandes enjam-
bées en tournant.

PASO DOBLE Ir>asod>bl(a)l.  n. tn.  invar. (v. 1919: en Est.
<( p a s  ledoublé  )~)y  D a n s e  ‘s& u n e  m u s i q u e  d e  caractè&
espagncl  à  m o u v e m e n t  r a p i d e ,  à  l a  m o d e  e n t r e  l e s  d e u x

PASlpJlN  [paskE].  n. WI. (1558; it.  Pasquino,  nom d’une
statue antique sur laquelle on affichait des écrits satiriques à
Rome). + l” Vx. Écrit satirique. + 2’>  Vx. Bouffon, pitre.

PASI>UINADE  [paskinad].  n. JY ( 1 5 6 6 ;  i t .  pasquinata.
V. Pasqui”).  Viei/li  et littér. Raillerie bouffonne.

PASliABLE  [pasabl(a)].  ndj. (1396; « qui peut se glisser
en un e adroit )>, 1270; de passer). Qui peut passer, est d’une
oualité suffisante  sans  étre  t r è s  b o n .  b e a u .  V .  A c c e p t a b l e ,
a’dmissilde,  h o n n ê t e ,  m o y e n ,  p o t a b l e  (fam.),  s u p p o r t a b l e .
Un tuaail  à peine passable (V. Médiocre). Les Parisiennes
<< sont twt au plus passables de Jigurc, et généralement plutôt
mal qur  bien » (Rouss.).  - Spécialt.  Avoir lu mention « pas-
xzble >> i un examen. @ ANT.  Excellent.

PASSABLEMENT [pasablam6].  ndv. (1531; depassabb).
+ 10  D’une manière passable, pas trop mal. II joue passable-
Inmi  cette sonate.  * 20 Par ext. Plus qu’un peu, assez. I I  a
passablement voyagé (Cf. Il a pas mal voyagé). « Il faut déjà
passablement d’intelligence pour souffrir de n’en avoir pas
davantage >> (GIDE). Elle est  passablement bornée.

PASSACAILLE [parakaj].  n. fT (1718; pasecalle, 1640;
erp.  pasacalle).  Danse  à  mouvemen t  t r è s  l en t ,  o r ig ina i r e
d ’ I t a l i e  o u  d ’ E s p a g n e ,  e n  f a v e u r  e n  F r a n c e  a u  xvw  s .  0
Mus. Pièce voisine de la chacon”e*,  dans une suite’.

PASSADE [pasad].  n. f. (1454, «partie de jeu )>;  it.passafa,
d e  ~assarr  <<  p a s s e r  >>).  4 l” ( 1 5 7 3 ) .  Manère.  C o u r s e  d ’ u n
Ch&at  au’o”  f a i t  oasser e t  reoasser  s u r  “ “ m ê m e  “arcours.
+ 2O  &II.  ( f in  X&I~). L i a i s o n  a m o u r e u s e  d e  c o u &  d u r é e .
V. Aventure. (<  La conquéte  d’Eulalie  aurait été bien rapide
et de courte durée. Une passade, tout au plus >> (HENRIOT).
0 Par ext.  Attachement, goût passager. V. Caprice.

PASSAGE [para3].  n. m. (1160; depasser).
1. A c t i o n ,  f a i t  d e  p a s s e r .  + la ( E n  t r a v e r s a n t  un l i eu ,

en passant par un endroit). Passage interdit. Lieu de passage.
Dr. Servitude de passage, obligeant à laisser passer sur son
fonds le propriétaire du fonds voisin. ~Le passage des Alpes,
du Rhin, de la Manche. - Le passage de qqn, d’un véhicule :
le fait qu’il passe, le moment où il passe. « II y avait une foule
fornddubk  qui attendait le passage de Poincaré » (ARAGON).
Heures de passage des trains. - Au PASSAGE : au moment
où qqn ou qqch. passe à un endroit. Fig. « Jacques saisissait
au passage des bribes de conversation )) (MART.  du G.).  0
Adtron.  Moment où un astre passe devant un autre ou tra-
verse un méridien. ~ DE PASSAGE :  aui ne fait que passer,
ne reste  pas longtemps. <<  Bien sûr, je i’ai été pouu~vouS  qu’un
anrmf  de passage » (AY!&).  Lin étranger de passage (i Paris.
0 Absolt.  et fam. II v a du rxzssaze  : beaucouo  de passants.

+ 2O (En se rendant b’“”  heu  à in autre).  Lepass;ge  d’une
barque d’une rive ù l’autre. 0 Traversée sur un navire. V.
Voyage. Payer le passage. + 30 Fig. Examen de passage,
que subissent les élèves, pour monter d’une classe dans une
autre.  + 4” Le fait  de passer,  l’action de faire passer  d’un
état à un autre (V. Changement). Le passage de l’état liquide
à l’état gazeux. + 50 Techn. Action de faire subir un certain
traitement.  Passage de peaux, des étoffes, apprêt,  teinture
dans certains liquides. 4 6~  Fam. Passage à tabac*. + 7O Lot.
Passage ri vide, moment où une activité s’accomplit sans
l’aoolication d’un effort soécifiaue  : cessation momentanée
de’l%ffort,  de la volonté au~cours  d’;“e  action. + SO Passage
ù l’acte*. 4 90 Fait de passer  aqch.  à qqn. Les ~asswes  (de
t&oin) , d&s  une coursr  de rel%.

I I .  ( 1 0 8 0 ) .  + l0 Endro i t  pa r  où  l ’on  pas se .  V .  A l l ée ,
boyau ,  co l ,  co r r i do r ,  cou lo i r ,  ga l e r i e ;  dé t ro i t ,  ouve r tu r e ,
trouée. Garder ~II passage. « Je rire rappelle en frissonnant un
certain passage, long de trois ou quatre portées de fusil, large
de deux pieds » (GAUTIER). Obstacle qui encombre le passage.
« Un  homme  se frayait un passage purwli  les banquettes »
(GONCOURT). Livrer passage à. 0 SUR LE PASSAGE DE :’
bur  le chemin où passe, doit passer qqn. x Des bondes de
forcenées  ~~~rcourent  la ville. en semant la terreur et  le meurtre
sur  leur &wzge  » (GA&R).  + 20 Petite rue interdite aux
voitures, g é n é r a l e m e n t  c o u v e r t e  ( s o u v e n t  t r a v e r s a n t  u n
immeub le ) ,  qu i  un i t  deux  a r t è r e s .  + 3* Lot. P A S S A G E  À
NIVEAU :  croisement d’une voie ferrée et d’une route.  -
PASSAGE SOUTERRAIN : tunnel sous une voie de communica-
tion. PASSAGE PROTÉGÉ : endroit où une voie prioritaire en
croise une autre. PAssAGE cLourÉ*.

I I I .  (XII~). F ragmen t  d ’une  ceuvre.  V .  Ex t r a i t ,  morceau .
Les « passages que je désire pouvoir consulter... sans avoir
U reliue le livre entier » (MAUROIS).  Un pas.wge  du « Scherzo )>
de Chopin.

PASSAGER. ÈRE lwdakaw. ~nl.  n. et ad;.  (1453. « r>as-
seur  d’eau » ; p&agiei,  1 i30; 2; pa&ge).  . -

1. N. m. etk (v. 1550). + la Vx. Voyageur. Poét. « Habi-
tanfe  du ciel, passagère en ces lieux » (L.uwRT.).  + Z” Per-
sonne transportée à bord d’un navire, et par ext. d’un avion,
d’une voiture. et sui ne fait pas  partie de l’équipage. Passager
clandestin : qui se fait tra”s&xtër  secrèlement  sans payer.

II. Adj. (1564). + l0 Qui ne fait que passer en un lie”.
Hôte passager. Oiseau passager : de passage, migrateur.
+ 2” Dont la durée est brève. V. Court,  éphémhre,  momen-
tané, provisoire, temporaire, transitoire. (< J’avais cru l’averse
passagère, mois tandis que je patientais, le ciel acheva de
s’assombrir )) (GIDE). Un  bonheur passager. V. Fugace. « La
beauté  du visage est  un fréle  ornewzent,  Une Peur  passagère,
un éclat d’un moment  >> (MOL.) .  + 3” (1835). (D’une rue,
d’un lieu où l’on passe). Très fréquenté. V. Passant. (<  Aricie
et Paul se retrouvaient au Jardin wblic.  dans le coin le moins
passager 1) (HENR~I).

0 ANT. Durable, éternel, ixrmanent.
PASSAGÈREMENT [pa(a)sqcnm.].  &v. (1609; de pas-

sager).  Pour peu de temps seulemenl.  a II ne consentait à
accepter que passagèrement cette épreuve » (Lon).
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PASSANT, ANTE  [paso, at]. adj. et n. (xW,  « qui sert
de passage, où l’on a le droit de passer :n.  V. Passer).

1.  Adj. + la (1538). Où il passe beaucoup  de gens, de
véhicules. V. Fréquenté, passager. « L’endroit est franquille...
Un pays peu  passanf  et de bons voisins » (Bosco). « Le ~Oté
passant  du boulevard Rochechounrr  >>  (AYMÉ). + Z” Bios.
Se dit d’un animal représenté dans l’attitude de la marche.

IL + l” N. m. et J (v. 1250). Personne qui passe dans
un lieu, dans une rue. V. Promeneur. Croiser, nrréter,  inter-

Sont  atta;dé.  + Z0 N. m.- (1347). Anneau aplaii  autour d’une
courroie, pour recevoir et maintenir celle  des extrémités de
la courroië  qui est passée dans la boucle.

PASSATION [pa(a)sasjj].  n. f. (Possnssion  (( décision »,
1428 ; de passer). Dr. + l” (1521). Action de passer (un acte,
un contrat, une écriture comptable). Passation d’un confraf.
+ 20 (xx”). Passation des pouvoirs, action de passer les pou-
voirs à un autre, à d’autres. V. Transmission.

PASSAVANT [pa(a)savd]. n. m. jParse-avant  (< bannière»,
1203; de pnsser, et avanr).  + l0 (1680). Dr., Comm. Docu-
ment autorisant la circulation en franchise d’une marchan-
dise soumise aux droits (contributions indirectes, droits de
douane), sur un parcours et pour un temps déterminés. V.
Laissez-passer. + 2O Mar. Ancienn. Partie du pont supérieur
qui servait de passage entre l’avant et l’arrière du navire.
0 Mod. (1773) Passerelle légère, soux.nt  amovible, reliant
un rouf à un autre.

1. PASSE [pas]. n. m. (1894; abrév.). Abrév. de Passe-
parfouf  (1O).  Ouvrir une porte  avec un pose.

2. PASSE [pas]. n. X (1383, « but, au jeu de javelines »;
de passer).

1. (Action de passer). + 1” (1669). Escr. Action d’avancer
sur l’adversaire en passant le pied gauche devant le droit.
- Fig. et cour. PASSE D’ARMES : échange d’arguments, de
répliques vives (Cf. Joute oratoire). + 2O (XIX~).  MOT DE
PASSE : formule convenue qui permet de passer librement.
« Fais arfention  que nous sommes dans un camp. Tu ne sais
pas  le mot de passe. Si fu t’éloignes fu vos  fe faire tirer dessus »
(GIDE). + 30 (1829). MAISON DE PASSE, de prostitution. « Cef
hdfel  de passe, où on entendait dans le couloir une bande avec
des mirlitons, ivre, qui allait s’empiler dons UIIP  chambre voi-
sine » (ARAGON). + 4O Passes magnéfiques  (1835) : mouve-
ments de la main du magnétiseur qui agit sur qqn. + S” Tcchn.
Chaaue xxssaae  d’un outil dans une ooération cvcliaue.
d’une pièce a; laminoir. 0 Mur. Tour -d’un cordage -su;
une poulie. + 6O Action de passer la balle à un partenaire.
« On ne fait pas  de passe à un homme ‘marqué ’ par l’adver-
saire, celfe  passe auraif  trop de chances de ne pas aboutir »
(MONTHERLANT).  + 7O Tourom.  Mouvement DU leauel le
katador fait passer près de lui le taureau qui suit le ieurre.
Passe de cape, passe de muletn.

II. (xwe).  Endroit où l’on passe (V.  Passage). + 1” Chasse.
Endroit où passent les animaux. + 2” Géogr., Mer.  Passage
étroit ouvert à la navigation. V. Canal, chenal. « La Roma-
nia virait pour prendre la passe » (MART. du G.). + 3O Vx
(Jeu). Éh EN PASSE, en bonne position pour gagnw. -
Mod. Être en passe de : en position, sur le point de. <( Ifélus!
nous ne sommes pas E~COII  connuys:  mais nous sommes
en passe de l’êrre  » (MOL.). 0 Fig. Etre dans une bomw, une
mauvaise passe : dans une période faste, dans une pr:riode
d’ennuis. « Malgré la mauvaise passe où il se trouvait, l’expres-
sion de ses traits  était fort douce )>  (STENDHAL).

III. (XIX~).  Ce qui dépasse. + 1” Compt.  Passe de caisse,
somme destinée à couvrir les erreurs de caisse. + ZD Série
de numéros à la roulette (de 19 à 36), à la boule. Passe ef
manaue*. 4 30 Imorim. Main de oosse.  oosse  : oaoier fourni
en sis po& la mi& en train. L&e,  &&loive’d~  passe, en
sus du chiffre officiel du tirage. + 4O Techn. (Modes). Bord
d’un chapeau de femme.

1. PASSÉ [pase]. n. m. (1553; de passé, p. p. de passer).
1. (1553). * l” Ce qui a été, relalivement  à un moment

présent donné. « Le romancier est [‘historien du présenf:
I’hisforien  est le romancier du passé » (DuHAM.).  Avoir le
culte du passé : être conservateur, traditionaliste, réaction-
naire. « Quant à nous, nous respcfons  çà ef [ri ef nous épargnons
parfoul  le passé, pourvu qu’il consente à étre  mort. S’il veuf
étre  vivan& nous l’attaquons, et nous tâchons de le fuer »
(HUGO). « Le présenr  est aride ef frouble,  l’avenir esf caché.
Toute la richesse, toufe  la splendeur, loule  la grkce  du monde
est dans le passé » (FRANCE). - Acte qui a un effet sur le passé.
V. Rétroactif. Coup d’ail SUI le passé. V. Rétrospectif. Oublions
le pas6  ef faisons la paix. Fam. Tour  ça, c’est du passd  (Cf.
C’est de l’histoire ancienne). b 2O Le passé  de qqn  : sa vie
passée. (< Mon passé se col&  à moi coke  l’em&re  d’une
ploie » (J. VALLÈS).  (( Comme si nous n’avions pas assez  de
notre passé, nous remâchons celui de I’humanité  entière »
(FLAuB.).  0 Absolt. Vie passée,  considérée comme un
ensemble de souvenirs. Evoquer le passé. Réminkcences du
passé. « Ce fris de cendre éteint  qu’on nomme lepassé » (HUGO).

« Mme Forestier était myope ef vivait dans le passé : deux
raisons qui I’empéchnient  de se rendre un compte  exact des
choses présentes >>  (COCTEAU).

II. + 1” Partie du temps, cadre où chaque chose passée
aurait sa place. Le passé, le présenf  ef l’avenir. Le passé le
plus reculé (Cf. La nuit* des temps). Situer un événemenf
dans le passé. V. Autrefois, hier, jadis, naguère. L’hériloge
du nassé. « Sentiments déià connus. mais ou’on  crevait  enfouis
dons  la nuit du passé » iBAuD%.).  Qui &partieit ou pksé.
V. Ancien, antique. - P.4R LE PASSÉ  : autrefois (Cf. pop.
Dans le temps). « Elle m’observa owc plus d’attention que
par Ic  passé » (FRANCE). + 2O Ling.  (1550). Temps révolu
où se situe l’action ou l’état exprimé par le verbe. « Le verbe
français ne compte pas moins de cinq temps  principaux du
passé, pour l’indicatif seulement : imparfait, passé simple,
passé composé, passi antérieur, plus-que-parfait » (C. et R. Le
BIOOIS).  Passés surcomposés de l’indicatif, formés de l’auxi-
liaire avoir et du passé composé, du passé antérieur. Ex. :
<( Quand Dieu m’a eu donné une Jïlle, je l’ai appelée Noémi »
(RENAN). Passé du subjonctif (ex. : que j’aie fini).

@ ANT.  Avenir, futur; actualité, aujourd’hui, présent.
2. PASSÉ [pase]. prép.  (~IF, avec l’accord; XV~,  invar.;

de passer). Aprbs, au delà, dans l’espace ou le temps... « Mais
passé la ferme de la Saudraie,  l’enfant mejït  prendre une roufe
où jusqu’alors je ne m’érais  jamais avenruré  » (GIDE). « M. de
Courpière  n’admet  pas que l’on fasse de l’esprit passé une
heure du matin » (A. HERMANT).  0 ANT.  Avant.

3. PASSÉ, ÉE [pase]. adj. (v. 1320, (( vieux, usé ». V.
Passer).

1. (1538). Qui n’est plus, est écoulé. Le temps passé : le
passé. - a II est midi passi  1) (MAUPASS.)  : plus de midi.
« Qu’esf-ce  que l’histoire? La représentation écrite des évé-
nemenrs  passés n (FRANCE). 0 Parriripe*  passé.

II. + 1” Qui a perdu les qualités de sa maturité (d’un
melon). « Un cnnf$oup encore vert ou déjà passé » (FRANCE).
+ Z” (Couleurs). Eteint, fané. Couleur passée. Par ext. Ceire
tapisserie s émit usée, élimée, passée de ton x (GAUTIER).

0 HOM.  (de passé 1, 2, 3) Passée.
PASSE-BANDE [pasbad]. adj. Nivar. (1948; de passer,

et bande [de fréquence]). Techn. Se dit d’un dispositif élec-
trique (filtre) qui ne laisse passer qu’une bande de fréquence.
Filtres passe-bande.

PASSE-BOULE(S) [pasbul]. n. m. (v. 1900; de passer,
et boule). Jeu d’adresse fait d’un panneau représentant une
tète grotesaue à la bouche ver& d’un trou destiné à rece-
voir les boüles des joueurs. -- Par ext. Avoir une bouche en
passe-boules : largement ouverte. - Des passe-boules.

PASSE-CRASSANE [paskwan].  n. f. (1874; de passer,
et crassane). Variété de poire d’hiver. Des passe-crossanes.

PASSE-DEBOUT [pasdabu]. n. m. invar. (1723; depasser,
et debout). Ancienn.  Permis de passage pour les produits
traversant une localité soumise aux droits d’octroi.

PASSE-DROIT [pasdnwa].  n. m. (1546; de passer, et
droit). + 1” Faveur accordée contre le règlement. (( J’ai
les passe-droits  en horreur ef ne veux  projîfer de rien que ma
valeur n’ait mérité » (GIDE). + 2O  Vieilli. Injustice subie
par qqn malgré ses droits. II « vengea les passe-droits faits
à cet homme >> (BAL~.).

PASSÉE [pase]. n. f. (1573; pesséc  << passage », 1290;
de passer). Chasse. + 10 Trace du pied d’un animal.
+ 2O (1690). Passage des bécasses qui sortent du bois vers la
campagne. L’heure de la passée. @ HOM.  Passé.

PASSÉISME [paseirm(a)].  n. m. (mil. XX~;  de passé).
Didact. Péj. Goût exclusif du passé.

PASSÉISTE fpaseist(a)].  adj.et n.  (1923; depassé).  Didacf.
Qui a le goût exclusif de tout ce qui appartient au passé;
partisan du passéisme. Il disait « qu’il était passéiste : il
croyait à un ûge  d’or de la bourgeoisie H (BEAUVOIR).

PASSE-LACET [paslasr].  n. m. (1842; depasser, et Incet).
Grosse aieuille à lone chas et oointe obtuse servant à intro-
duire un lacet dans & œillet,  ;ne coulisse. Des passe-lacets.
0 Pop. (1919) Être raide comme un passe-lacet : sans un

PASSEMENT [pasmol.  n. m. (1539; f< passage », 1250;
de passer). Tissu de fils mêlés (d’or, d’argent, de soie) servant
de garniture. - Par  ext. (1680) Galon, ganse qui borde et
orne. Passement  bordant un vétemenr,  un siège (V. Passe-
menterie).

PASSEMENTER [pasmate]. v. fr. (1542; de passemenf).
Garnir, orner de passements.  ~ Au p. p. Vèrements  passe- ,<
menrés.

PASSEMENTERIE [pasmdtni].  n.f. (1539; depassement).
+ 1” Ensemble des ouvrages de fil (passements,  franges,
galons) destinés à l’ornement des vétements,  des meubles,
etc. Ouvrages de passementerie. V. Cordon, dentelle, épaulette,
frange, galon, passepoil, ruban, torsade, tresse. « L’influence
de lapnssemenferie SUI I’imaginafion  des jeunesfilles  » (HUGO).
+ 20 Commerce, industrie des ouvrages de passementerie.
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PASSEMENTIER. IÈRE loarrwïtie. isnl. n. et “di. (1552:
e passenxnf).  + 10 ‘Perso& qui fatkiqic  ou vend‘de la
assementerie. + 20 Adj. De la passementerie. Industrie
o~~emw  ière.

PASSII-MONTAGNE  [pasmjtap]. n. m. (1868; depasser,
t monfar  ne). Coiffure de tricot qui enveloppe complètement
1 tète et e cou, ne laissant que le visage découvert. Des passe-
n*n**gn<s.

PASSli-PARTOUT [paspantu].  n m. invar. ( 1567 ;  de
mser,  e partout). * l0 Clé servant ;i ouvrir plusieurs ser-
‘ures. Passe-partout de cambriolew, de, serrurier. V. Crochet,
risse  (1) + 20 Techn. Grosse scie à lame large et sans mon-
.ure pour le bois et les pierres tendres. + 3O (1830). Cadre
i fond movible pouvünt  recevoir des gravures de même
format. ) 4O Techn. Brosse de boulanger pour enlever la
farine dl1 pain. + 50 Fig. Ce qui convient partout. 0 Adj.
invar. C”e tenue p”sse-p”rtout. Il débiterait « de ces belles
phrnses  ,>“sse-partout >> (ROMAINS).

PASSE-PASSE [paspas]. n. m. invar.  (1420; de l’impér.
de passer redoublé). Tour de passe-p”.rse  : tour d’adresse des
jongleur? fvxi, des prestidigitateurs. V. Escamotage. 0 Fig.
(XVI~)  Tromperie, fourberie habile.

PAWE-PIED [parpje].  n. m. (1532; de passer, et pied).
Ancie”n. Danse à trois temps d’un mouvement vif, semblable
au menuet. « LES passe-pieds, les sarabandes, se succèdent
joyeuserrent » (GAUTIER).

PASliE-PIERRE  [paspjcn].  n. J (1723; de passer,  et
pierre). V. Perce-pierre (plante).

PASSE-PLAT [paspla].  n. m. (XX~;  de passer, et plat).
Guiche.  pour passer les plats, les assiettes (entre une cuisine
et une salle à man%r.  une salle de restaurant. etc.). Des_
passe-p ‘“1.S.

PASSEPOIL [paspwal].  n. m. (1603, << fente du vêtement
par où paraissait le poil de la doublure N ; de passer, et poil).
LisérE,  bordure de tissu formant un dépassant entre deux
pièces :ousues:  spécialt.  sur les coutures d’un uniforme.

PASSEPOILER [paspwale].  Y. Jr. (1907; de passepoil).
Garnir d’un passepoil. Passepoil~ des boutonnières. - Au
p. p. « Une culotte noire passepoil& de grenat » (GIRAUDOUX).

PA!,SEPORT [pasp>n]. n. m. (1420 [marchandises]; de
passer. et port « issue, passage »). + l0 (1520). Pièce cer-
tifiant l’identité, délivrée oar la préfecture à un ressortissant
pour 1 Ii permettre de se rëndre  B l’étranger. Passeport valide,
périnl<.  Contr6le des passeports à 1” douane. 0 Spécialt.
Ambasadeur  qui demande SES p”sseports  : qui sollicite son
déparl du pays où il est accrédité. + 2U Pièces délivrées à
un navire étranger contre perception du droit de sortie,
dit dwit  de passeport.

PASSER  [pare]. Y. (1050; lat. pop. sp”ss”rr, de passus
« p a s  >).

1. 1’. infr. (auxil. avoir ou être; êrre  est devenu olus  cour.).
0 Se deplacer d’un mouvement continu (par rabport à un
lieu fxe, à un observateur). + l” I%re  momentanément (û
tel en Irait),  en mouvement. Passer quelque part, à un endroit.
dans vz lieu. Où paso-t-il?  - (Sans compl. de lieu) « Dans
Ir trnrps qu’il SC baignait, le roi vi”f à passer » (PERRAULT).
Pusse~  à pied, dans une voiture. V. Circuler. Panser sans s’arré-
ter. « Cadieux, qui dexendait,  p”sso en  coup de vent )> (MART.
du C.). - Ne faire que pu&rr,  rester très peu de temps
quelcue  part. - (Dans une tournée) Le facteur vient dr
mxsr~.  cc  L e  boul”n?er  aui  DUSSC  oourtant  tous  les  mardis
n’est pn.7 venu aujo&l’h&  )>  ~(ALAI~FOURNIER).  0 EN PAS-
SANT : alors que l’on passe quelque part, sans s’arréter  ou
en s’arrêtant très peu de temps. Elle « n’était .jamai.s  venue
voir in mur qu’en pussant  » (BAL~.).  - Fig. Dire, rwr~arquer
qqch en passant, a” cours d’un récit, sans s’y arrêter (V.
Incidemment). Soit dit en prrssant. 0 (Choses) Le chalund
qui IXXW.  - Se manifester un instant <(  Un souJf/e d’uir
.l’rok paso”.  venu de tr?s loin » (MAuPASS.).  « Cp quifit poswr
un 4 .lair de malice dnns les  yeux d’Alfred” )) (MA~. du G.).
6 2’ Trans. PASSER  SON  CHEMIN : :III~~,  continuer sans s’arrè-
ter. < Tu passes ton chemin, m”je.itueusc  enfant » (BAUD%.).
- ‘Jx ou littér. Passez  votre  schemin  :  a l l ez-vous-en .  +
3” Ypécialt.  Être projeté sur un écran, en parlant d’un film
(dort la pellicule se déroule et passe dans le projecteur).
Ce tîim passe danr  les salles d’exclusivité, j’attends qu’il
passe dans mon quarrier.  + 4’~ (Construit avec certaines
préIl.).  PASSER sous, DESSOUS. Passer sous un pont, un porche.
cc Pisser sous un “rc de triomph<.,  c’est “usri  passer sous le
iour )) (VALERY). - Fam. Passer .sous une voiture. WI train... :

-ëtrè  é&sé,  -‘F”in, passer qqch. .sous  les  yeux & qqn, faire
voil. - Fig. Passer sous IP nez*. 0 PASSER SUR,  DESSUS.
Paswr  sur Ün pont. « Sur la rnoison  des morts mon ombre
pas ,e ,> (VALÉRY). -- Spécialt. Passer sur, dessus, en foulant,
en écrasant. Le crrmion  lui a passé dessus (fam.).  - Fig.
Par~er sur le corps, le ventre de qqn : lui nuire sans aucun
SU lpule pour parvenir à ses fins. - Fig. Ne pas s’attarder,
ne pas s’appesantir  sur (un sujet). <( On ~IOUS  saura gré de
p”!ser rapidement sur des dktoii’s  douloureux » (HUGO). V.
Glisser  (sur), négliger. Abs&.  Passons! passons sur ce détail,

n’insistons pas. - Ne pas tenir compte de (un inconvé-
nient), prendre son parti de. Passer sur les  défauts de qqch.
- Oublier volontairement (les torts d’autrui). Passer sur
les fautes de qqn. V. Oublier, pardonner, supporter. « Et
l’amitié passant sur ces petits distords )>  (MOL.). - Se dis-
oenser de (une obligation). Passer sur des formalités. V.
kluder,  éviter. 0 PASSER OUTRE.  V. Outre (2). 0 PASSER À (AU)
TRAVERS  : traverser. Passer à travers bois. « Un  trait de lumière
qui passe à travers un prisme >> (BuFF.). - Fig. Se dispenser,
être dispensé, exempté. V. Éviter. Passer au tr”vers  d’une
corvée, d’une punition. 0 PASSER PRÈS, À CÔTÉ,  LE LONG
DE. Passer à côté de “an. orès de o”o (V.  Côtoyer). << La route
n’est pas très large. ‘ikhs paso”>- si.près les uns des autres
que nous pourrions nous toucher » (D~AM.).  Elles passaient
ie long de la grande cour. V. Longer. 0 PASSER ENTRE  deux
personnes, deux choses. 0 PASSER DEVANT, DERRIÈRE (qqn,
qqch.). - Spécialt. Passer devant qqn dans sa marche. Passer
devant qqn pour lui montrer le chemin. V. Précéder. Passer
derrière moi. V. Suivre. 0 PASSER AVANT, APRÈS : précéder,
suivre (dans le temps). Passer avant qqn. passer d’abord;
“près qqn, passer ensuite. Passez donc! Après vous! - Fig.
Passer avan*, étre plus imporlant. Sa mère passe avant sa
femme; su tranquillité passe avant son devoir. + 9 (Sans
compl.; avec l’idée d’une difficulté, d’obstacles à franchir).
Passer dans un endroit étroit, difficile, dangereux, interdit
(Cf. ci-dessous, II). Le col est  enneigé, nous ne pourrons pas
passer. Défense de passer. Halte! on ne passe pas ! - Ils
nr passeront  pas, formule lancée par Pétain à Verdun. 0
LAISSEZ PASSER : faire en sorte qu’une personne, une chose
passe. S’effacer pour laisser pnsser  qqn. Écartez-vous, laissez
passer! V. Place (faire place). Fenétre  qui luisse  passer le soleil
0’. Entrer, pénétrer). - Permettre, donner la permission de
msser.  V. Laissez-oasser. 0 Soécialt. (Chosesi Traverser un
filtre, un tamis, en parlant d’un liquide (V. Filtrer). « Le
caf+  n’était .o”s  préf. Ce jour-là, il s’entêtait à ne .~“s vouloir
passer )> (ZOLA). 0 Etre digéré. en parlant des aliments. V.
Descendre (fam.). « César exhalait un soupir de ruminant.
- Rien ! fit-il. Mon déjeuner qui ne passe pas N (DuHAM.).
0 Fig. et fam. Le, la sentir passer, subir qqch. de pénible.
On lui a ouver*  son abcès, il /‘a senti passer! - En parlant de
gros frais. Il 1’0 sentie  passer, la nofe. + 6” Fig. (Sans compl.;
Choses abstraites). Etre accepté, admis. La loi a passé. Cette
scène ne passe pas,  est mauvaise. « Les opinions communes
~>asrent  sans examen » (FRANCE). La forme fait passer le fond
(V.  Excuser). - Lac. prov. La sauce*  fait passer le poisson.
- PASSE, eAssE ENCORE : cela peut passer, peut encore passer.
« Passe encore de bcitir,  mais planter à cet âge ! » (LA FONT.).
+ 7’~ PASSER  PAR : traverser. 0 a) Traverser (un lieu) à un
moment de son trajet. Passer par Calais pour se rendre en
Angleterre. « En passant par la Lorraine, “VCC mes sabots... »
(Marche lorraine). « Le pape Léon IX... passa pnr ce monas-
tère » (MICHELET). - (Abstrait) Idée qui passe par la téte,
qui traverse l’esprit. Dire tout ce qui vous passe par la tête,
tout ce qu’on pense à un moment donné. « Vous pouvez
MIE  raconter, sans m’ennuyer jamais, toutes les choses tristes
ou sougrenues,  ou méme  gaies, qui vous passeront par la
tête >> (LOTI). 0 b) Faire un stage, une étape (fig.), Il est
passé par l’/&ole  polytechnique. <(  Cette ville avait passé,
cowvne tant d’autres, par tous les degrés de 1” barbarie, de
l’igrzor”ncc,  de la sottise et de 1” misère )> (VOLT.). - Utiliser
(une personne, un bureau, un organisme) comme intermé-
diaire. 0 c) Spéciolt. Subir (qqch.). Il faut en passer par ses
volontés, en passer par là : accepter, céder. <<  Ils passèrent par
des alternances d’excitation et de déoression  )>  (CAMUS).  Je
suis passé par là : j’ai eu les mêmes dkicultés. 0 Y PA&R  :
passer par là, subir nécessairement (une peine, une violence,
un sort commun). Il n’épargne personne dans ses critiques,
fout le monde y passe. - Fam. Mourir. Nous allons tous y
passer ! « J’ai failli y passer; mais maintenant, ca Y” mieux,
ef jr crois que j’en rkhapperai  » (ZOLA). + 8” (Introduisant
un attribut). Passer inaperçu : rester, être inaperçu. 0 Aller.
* 10 PASSER  DE... À, DANS, EN... : quitter (un lieu) pou* aller
dans (un autre). V. Rendre (se). Passer d’une pièce dans une
autre, à une autre. Passer d’un pays dans un autre. « J’ai eu
le temps de passer  de Surinam à Bordeaux, d’aller de Bordeaux
à Paris... » (VOLT.). « Le vieux cheval gris qui passe  tour  à
fow des ténèbres à la lumière et de la lumière aux ténèbres,
cn faisant fourrier 1” meule » (THARAUD).  Passer de main*
en main. Nouvelle qui passe de bouche en bouche. - Fig.
(pour exprimer un changement d’état) Passer de vie à trépas :
mourir, trépasser. « On passe souvent de l’amour à l’ambition »
(LA ROCHEF.). « Sa physionomie avait passé de la violence
effrénée à 1” douceur tranquille et rusée x (HUGO). « Cette
rapidité “WC laquelle Jacques passait d’un extrême à l’autre
l’effravait  cornrne u n  danger » (MART.  du  G.). 4 2O ( S a n s
de%  PASSER À, DANS, EN,-CHEZ.: PASSER QUEL& PAR; (v.
Aller). Passons à table, au salon. Passons à c6tè.  Veuilkz
passer dans mon cabinet (V. Entrer). Je passerai cher vous
entre six et sept. « Je vous quitte et vais passer chez ma fille »
(LACLOS). G Je t’ai commandé tantbt ton linge de corps et j’ai
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passé cher le tail leur pour les habits r) (MAUPASS.).  - Se
présenter pour subir. Passer à /a visite médicale, à la radio(gra-
p h i e ) .  I l  e s t  p a s s é  au contr6lc  d e s  dorranes.  0  P A S S E R  ( e t
inf..).  Aller (faire qqch.). <( Pourquoi “s-tu refusé de passer me
p r e n d r e ?  » ( ZO L A ) .  0  (Le  pa s sage  é t an t  cons idé r é  comme
définitif) Se rendre en un lieu pour y rester, se joindre à
un groupe. Passer à l’étranger. --  Passer dans l’opposition,
dans un camp. V. Joindre (se). Pusser  à l’ennemi. « Arnolph
et son frère P&pin...  pa.w+ent  à Clotaire  avant la bataille »
( M I C H E L E T ) .  - P a r  e x t .  Héritme.  bim  “ u i  D”SS~ à  “ a n .~~~ .~
Usage qui ime dans les M~~“IS.  C; mot est ,,,Y; dans l%&.
V. Entrer. 0 Y PASSER  : être destiné, consacré à. « Un rubis
d’un prix exorbitant. . .  Toutes  S E S  économies y passèrent »
(BAL~.). 0 Fig. PASSER  À : en venir à, aborder (un sujet),
entamer (une action). Passer à l’action, CIUX  uvcux,  se décider
à agir, à “vouer. Pnssons  à autre chose. V. Occuper (s’occuper
de). 0 PASSER EN (un nouvel état). Ce mot  est uassé P~I  wo-
ve;be.-  Avant le iournant  vous  passerez en src&de  (vitesse).
+ 30 (Suivi d’un attribut exprimant “ne situation, un grade).
V. Devenir. II est  passé cupifainr.  V. Nommer (être nommé).
Il est passé mnitre  dans cet art. II G avuit  voulu passer bour-
geois,  il s’en était  vanté n (BAL~.).  @ (Au sens temporel).
+ l’>  (XII~).  S ’ écou l e r  ( en  pa r l an t  du  t emps ) .  « - M a î t r e ,
les jours  passaient; et  j’avançais en âge » (LEC. DE LISLE).
« &sent  les jours et  prissent  les semaines Ni temps passé
N i  l e s  a m o u r s  r e v i e n n e n t  n (A P O L L I N A I R E) .  V .  Pas sé  (2 ) .
- (En parlant du temps psychologique) Les heures passent
vite. V. Enfuir (s’),  envoler (s’), filer, fuir. Déjà huit heures-!
Comme le temps prisse ! « Ses journées passaient comme des
heures » (STENDHAL).  + Z0 Cesser d’être.  « M”is  i l  ne t ient
“u’à vous  “UC son chaerin  ne D”SSC  >> (MOL.) .  La douleur va
.ker.  V. Cesser. Foiri  passer’à  qqn Ie &ût,  l’envie de qqrh.  :
lui enlever, lui ôter le goût, l’envie (souvent par la rigueur).
~ Au  p .  p .  << E t  m”i&enant  q u e  l e  p l u s  dur e s t  passb...  n
(P ROUST).  + 3” Avoir “ne  durée limitée, une fin; n’être pas
éternel. « Le temps n’a point de rive; II coule et nous passons »
(LAMA~.). << Les dieux passent comme les  hommes >>  (RENAN).
Nos affections p”ssent  et changent. V. Disparaître. <( Un homme
D(I~SC.  mais un oeunle se renouvelle >> (VIGNY). (( Ce dieu pré-
sidait’ également  à’ tout  ce qui s’écouie et passe, la routé,  le
crépuscule, la jeut~esse,  la douceur de /a chair D (MONT~~ER-
LANT).  Fam. Tout passe, to”t lasse, tout C(I~SC ! << Racine p”ssrr”
comme le café », comme la mode du cafe  (mot attribué faus-
s e m e n t  à  Mme  de  Sév igné) .  4 4” P a r  euphém.  ( R é g i o n . ) .
Mourir. a Le type ” p”& pendant qu’on I’opt+ait d’urgcncr  »
(ARAGON).  + 5” Lit tér.  (des fruits).  Perdre ses qualités avec
le temps. « Il  en est d’elle cotnme  de CES  fruits qui pussent vite n
(MARIVAUX).  - Cour. (des couleurs) Perdre son intensité,
son éclat. V. Pâlir, ternir. Le bleu passe au soleil. V. Passé (3).
@ ( V e r b e  d ’ é t a t ;  c o n j u g u é  a v e c  A v o i r ) .  P A S S E R  P O U R . . .  :
être  considéré, regardé comme, avoir la réputation de. V.
Air (avoir l’air), figure (faire figure de). ~- (Suivi d’un nom,
d’un pronom ou d’un adj.) (( La fille pussait  pour coquette »
(DAuD.). « Je passe, à tort  ou à raison, pour “II  esprit fort »
(BERNANOS). (Avec inf.) « Il pnss”  pour avoir fait un?  folie »
(BAL.~.).  ~(Choses) Etre pris pour. Cela pe”tp”sserpour  vrai.
- FAIRE PASSER  POUR . . .  Elle le fait  p”sscr  pour un idiot.
o Je laisse à mes “mis le soin de /“ire passer pour  du dédain
et de la fier&: mon apnthie  )> (GIDE). je faire pnsser  pour...,
tromper les autres sur soi (V. Tromper). Elle s’est fait passer
pour-une étrangère.

I I .  V. tr. 0 T r a v e r s e r .  + 1” Trüverser  ( u n  l i e u ,  u n
obstacle). V. Franchir, traverser. Passer “ne  rivière, les mers.
« L’escorte s’arr6ta  pour p”sser  un large fossé rempli d’eau 1)
(STENDHAL~. « II m7s.m le seuil. et ie le suivis n (SumÈs).  Passer
;m mur,  ““‘obstacle  (V.  Esc&de;,  sauter). P”;~U  l”fronti~+e,
entrer dans un “âvs.  4 2U  Fia. Passer un examen  : I>X.  I%re
reçu; rnod.  Ensnbir  les  épreuves (bien ou mal). Passer le
baccal”urPat,  s” licence PS lettres. II ” passé  l’écrit et attend
l e s  résultatr.  + 3” Employe r  ( un  t emps ) ,  s e  t r ouve r  dans
telle situation pendant (une durée). Passer la soirée chez
qqn. Les momentr  passés ““près d’elle. Passer SES vacances
d l a  mer.  ~~ Lot.  fam.  Pnsscr  u n  m o u v a i s  qunrt  d ’ h e u r e  :
t r a v e r s e r  u n  m o m e n t  p é n i b l e ;  pécinlf.  Subir l a  c o l è r e  d e
qqn. - C’est pour passer Ie temps : pour s’occuper,  ne pas
s’ennuyer. v. Passe-temps. 0 Pnssrr  le temps, son temps à...
(et inf.). V. Employer, occuper.  Passer .?a  v ie  ù manger et  à
dormir. « J’ai passé tout l’été à me promener en canot et à
lire du Shakespeare  n (F~aon).  II ne p”sse  pas un jour sans
m’écrire.  + 4” Satisfaire (un besoin). V. Assouvir, satisfaire.
Passer son envie. Passer Jo col+re sur qqn : l’assouvir en s’en
prenant  a qqn .  + SO A b a n d o n n e r  ( u n  clément  d ’ u n e  s u i t e ) .
V. Omettre, oublier, sauter. Passer un mot, “ne ligne en copiant
un texte.  Paxser  sou foui-. - T. de Jeu. Absolt. Je pusse. ~
J’en passe (des choses qu’on pourrait dire). « Elle est  mer-
veilk”se.  Elle est simple, elle est intelligente, elle est belle [...]
II en pmait  » (M.  ARLAK~).  Lot.  J’en passe et des meilleurs,
s e  dit d ’ u n e  énumeration  i n c o m p l è t e  m a i s  p r o b a n t e .  4
6O PASSER  (QQCH.)  À oor+  V. Concéder, permettre. Passer à
qqn tous ses caprices. un enfant gaté à qui ses parents passent

tout.  Passer-moi le mot,  l’expression, se dit pour s’excuser
d’un mot qui pourrait déplaire, choquer. - (En emploi réfl.)
Se passer la fantaisre  de.. . ,  se l’accorder.  G Une femme qui
s’était  imposé de si  grands s”crlfices  pouvait  bien S E  passer
des fantaisies >) (FLAM.).  0 Dépasser (ce qu’on a traversé
restant derrière soi). + 1” (Dans l’espace). Passer le cap  (fg.
Franchir un âge critique, une difficulté). Quand vous aurez
passé la gare.. .  Par ext.  Jupon qui pusse la jupe, absolt.  qui
passe. V. Dépasser. 0 Fig. Passer les limites, les bornes, aller
trop loin. V. Outrepasser. - Littér. <<  Et les fruits passeront
la promesse des fteurs  n (MALHERBF). « J’ai éfé  pris du dPsir de
t e  connaitre  et j e  v o i s  q u e  l a  virité  p a s s e  l a  r e n o m m é e
(F R A N C E) .  « C e  q u i  p a s s e  l ’ e n t e n d e m e n t . . .  » (B E R N A N O S ) .
0 (Personnes) Vx on /iftEr. V. Surpasser. « Le prince Jésus...
nui oassait  en beauté les vieraes  et  les “mes  » (FRANCE).  4
2~ (‘Dans le temps). II a passé la limite d’âie  pour ce concours.
« Ai-je passé le temps d’aimer 1) (LA FONT.). - Spécialt. II ne
passer” pas la nuit, la semaine... : il ne vivra pas au delà (en
parlant d’un mourant).

III.  Y. fr. Faire passer (au sens 1). + 1” Faire traverser.
« Je me aarderai  bien de vous  passer à Buenos-A~res, dit le
p a t r o n  ))-(VOLT.).  P a s s e r  d e s  marchandises  e n  t r a n s i t  (V.
Transporter). Passer “II  faux billet, une fausse pièce, les faire
recevoir en paiement. 0 Faire mouvoir, faire aller. Passer
la main dans les  cheveux. « II SC nassait  la main WI  le front
cotnme  un homme harcelé par les &~uches  >> (FLAuB.).  <<-Bar-
II”YP p”ss” 1” t<re  à la portière, et les regard” n (MICHELET).
- Passer  un anneau au doigt, In corde* au cou.  ~ Fig. Passer
l’&onge*.  + 2”  Spéc ia l t .  P a s s e r  ( q q c h . )  s u r  ( V .  É t e n d r e ,
réoandre).  Pnssrr  une couche de neinturr  sur une oorte.  -
Fig. e t  fam.  Pa~rer  un suvon*,  une engueulade,  adkonester,
réprimander. Qu’est-ce qu’il  lui  a passé! 4 3O  Passer (qqn,
qqch.) par,  à.:., soumettre à l’action de. Passer qqn par les
(I~MPS,  le fusiller. Fam. Pa.ver  à tab”c*.  - Passer un instru-
ment à la flamme.  une plaie à l’alcool. Pnsser  qqch. au crible.
Passer des-parqua à la cire. + 40 Faire traver&  un filtre, un
tamis (V. Cribler, filtrer, tamiser). Passer un bouillon, une
sauce. Passer le  café (Cf.  Le café passe).  * 5” Projeter (un
film). Cf. Le film passe. Je vais vous passer le film de nos
vacances. « Il parait qu’à sept heures on va passer de vieux
films  muet s  » (B E A U V O I R ) .  + 6O  M e t t r e  r a p i d e m e n t  o u  d e
façon peu durable. V. Enfiler,  mettre. Passer une robe de
chambre à la hâte. Passer une veste pour l’essayer. + 7O  Enclen-
cher (les commandes de vitesse d’un véhicule). Pusser  ses
vitesses. Passer I” seconde apr+s “voir démarrti  en première
(Cf. Passer en seconde).  6 8” Comm. Faire figurer (une opé-
ration sur un livre de commerce). V. Inscrire. Passer un article
en compte, sur le compte. Passer àpertes  et profits. + 90 Remet-
tre (qqch.). Passer une  chose à qqn. V. Donner, remettre, trans-
mettre. cc Tiens passe-moi une cigarette, dit Jér&ne  » (MA”T.
du Ci.). Passer-moi le sel. Fam. Passons la monnaie! - Par
ext. Passer les consignes, un mesrage  à qqn (V. Communiquer).
Récipr. Ils se sont passé /e mot. ~ Passer  la parole à qqn :
la lui donner après qu’on Ü park  Fam. Passer un coup de
f i l  à qqn :  lui téléphoner. 0 Mettre en communication télé-
phonique “VCC  (qqn). G Ce sont les secrétaires qui se parlent :
« P a s s e z - m o i  M .  d e  Stumpf-Quichelier...  J e  v o u s  p a s s e
M. Ragondeaux » (DANINOS).  0 Passer une maladie à qqn,
la lui donner par contact: par contagion. + 10” Dresser (un
acte). V. Dresser, faire, hbeller  ; passation. Dr. Acte authen-
tique passé dans la forme administrative.  Cour. Passer une
commande. - Passer un arcord  (V. Couclure).

I V .  SE  P A S S E R .  v. pron.  0 + 10 E c o u l e r  s a  d u r é e .  V .
É c o u l e r  (s’). M o m e n t s  q u i  s e  p a s s e n t  d a n s  l ’ a t t e n t e .  « Le
meilleur de la vie se passe à dire : « Il est trop tôt », puis « Il
est  trop tard » (FLAuB.).  L’ncrion  se passe en m seul  jour.
V. Dérouler. - Impers.  Il ne se P<ISSE pas d’année q”e... 0
Par ext.  Prendre fin (V. Cesser, finir). (( l% “rtendant  que le
mal de gorge de Jacques se passe, laissons parler son maitre  »
(DIDER.).  C f .  ci-rlesrur  (1, C). 6 20 Ê t r e  ( e n  p a r l a n t  d ’ u n e
action, d’un phénomène, d’un événement, qui â une certaine
durée). V. Advenir, arriver, produire (se). L’action, l’histoire
se oasse  nu XVIe  s. « Et ceci se oassait dans des temos  très
&iens  » (HUGO). G Ils lui r”contG;ent  tout ce qui s’étaft  passé
depuis la conclusion de la paix n (FLAIJB.).  Ce qui se PDLISSC  en
qqn.  dans l’esprit, dans le coeur  de qqn. - Co&ent~la chose
s’est-& passée? Celn  s’est bien, mnl passé (Cf. Cela a bien,
mal marché). « Rien ne se pnssc j”m”is  tout  à fait  comme on
aurait cru... C’est là ce qui me porte à “pir... >)  (GIDE). Fam.
Ç a  n e  s e  passwa  p a r  rornme  ç a ,  l a  c h o s e  s e r a  t o u t  a u t r e ,
0” encore : je ne le tolérerai pas, j’y mettrai bon ordre. -
Tout SC passe comme si... expression qu’emploient les savants
pour décrire un phénomène en l’assimilant à un autre, fictif
ou hypothetique.  G Tout SP  prisse  comme  si la plupart  de ce
qui est n’existait pas n (VALÉKY).  - Impers.  Que se passe-t-il?
Qu’est-ce qu’il SE passe? qu’est-ce au’d  Y a? << Je crois qu’il
ne S C  passé rien eive  rui  >>  (DID&.).  6 SE PASSER  DE.:. 4
1” Vx. Se contenter (d’une chose).  (f Un homme sobre se
possc  d e  p e u  » (T”ivoux).  + 2O  M o d .  V i v r e  s a n s . . .  ( e n
s ’ a c c o m m o d a n t  d e  c e t t e  a b s e n c e ,  q u ’ e l l e  s o i t  v o u l u e  o u
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subie). ,ie passer d’argent. Apprendrs  à se passer de qqch.
Par eul: hém.  Nous nous voyons dans l’obligation de nous
prrrwr  d, vos services : de vous  renvoyer. << Ce que les hommes
vartlormwt  le m o i n s .  c’est  au’on  ouisw  s e  muser d ’ e u x  )>
iR. ROLLAUD).  - N;us 12ous &er;nr d’aller~ou théatre  cette
scmuine.  V. Abstenir (si). 0 Iran. Je me masserais  bien volon-
Gers  & wfle  cor&.  V. Dispenser (se). + 3O  (Choses). Etre
sans, ne pas avoir besoin. « L’admiration  SC passe de l’amitié.
El/? se .uffit à elle-méme  >> (RENARD). Voila qui SC passe de
cwnmen aires ! qui est évident, en parlant plus spécialement
de ce q, ‘on réprouve.

0 ~47.  A r r ê t e r  (s’), r e s t e r ;  d u r e r .
PAS: ERAGE [pasna3]. n. J ( 1 5 4 9 ;  d e  p a s s e r ,  e t  rage).

Plante (Crucifères) considérée autrefois comme un remède
contre Ii rage. v. Cresson.

PAS! EREAU  [pasno].  n. M. ( 1 5 3 2 ;  /xxssere,  1 1 2 0 ;  l a t .
passer,  .pris  « moineau  »). + l” Vx .  Moineau .  + 2” ( 1 8 0 3 ) .
M o d .  PG~EREAUX  ou PASSERIFORMES  [paswfznm(a)].  n. m.
pl. Ordlc  d’oiseaux comprenant des percheurs et des chan-
teurs, généralement  de petite taille. Prrnripauxpassweaux  (par
appas. Oixaux  passrriformes, oisraux  passereaux) : alouette,
corbeau fauvette,  grive, hirondelle, merle, moineau, pie,
oinson.  rossienol.  roue+eoree.

PAis EREiLÉ [pas&l~.  n:f. (1835  ; de passer). + l0 Pont
&Oit. .éservC  aux  vietons.  Corde- fous ,  rambardes  d’un?
pas.~.-WI  c. « On la trüversait  (la ViGnne) sur une passerelle
dife  1~2  l’ont-Viwx  u (P ROUST).  4 2O  Plan incliné mobile par
lequel o 1 peut accéder à un navire, un avion. ~Tout système
d’accès i un avion. Passcwlk d’embarquement direct. Passe-
rcilr  té/<  ?copique.  ~ Mm.  Superstructure la plus élevée d’un
navire. .*? commandant mt sur la passrrelle.

PASS ERIFORMES.  V. P~sswx~anx.
PAWERINE  [panin].  n. x (Poserin, a d j . ,  1 6 1 1 ,  « q u i

r e s semble  au  mo ineau  )a:  l a t .  LJ(IFSC~.  -cris  « mo ineau  1). V..
Passere:,u).

1.  Plante (Daplrnoïd~~j appelée commun6ment  langue de
moimwu. hcrbr à I’hirond~~llr,  et très voisine de la daphné.

I I .  (1 775 ) .  O i seau  pa s se r eau  d ’Amér ique ,  aux  cou l eu r s
magnificlues,  a p p e l é  aussi  Pape.

PAS! ERINETTE [puninEt].  n. J: (1775; de passerinr).
Rorr. F duvette  des jardins.

PAS!,E-ROSE  [pasn~z].  n. f. (XIIIC;  d e  pnsser  << s u r p a s -
ser ». ct  rose). RéPion. Rose trémière. Des D(ISSE-roses.  ou
,xu\rro~rs.  V. Primerose.

PA.%E-TEMPS  [pascal.  n. m .  invar.  ( 1 5 3 8 ;  (< j o i e  11,
1413; d: passrr, et femps). Ce qui fait passer agréablement
le tempz. V. Amusement, divertissement, jeu. « Ilpréparait  son
bachot <>u  SO licence, mais c’était piut6t  par po.w-temps  >>
(SARTRE).

PASl,E-THÉ  [parte]. n. m. invar. (v.  1900; de passer, et
tiré). Pe ite passoire  à thé.

PAS! EUR, EUSE [pasœn,  az].  II. (v. 1170; de passer).
Person”:  q u i  c o n d u i t  u n  b a c ,  u n  b a t e a u ,  u n e  b a r q u e  p o u r
tra\erre.  un cours d’eau. V. Batelier. 0 Fig.  Personne qui
fait pas’er  une frontière, traverser une zone interdlte,  etc.

PAS! E-VELOURS [pasvalun].  n. nz. invar. (PU.~-vrloux,
15 I 2 ; d: /7uusrr,  et vrlours).  Région. Amarante.

PAS!.E-VOLANT  [pasv~lGi].  n. m. (1526; x petit canon »,
1580; d: posrrr,  et vok,nt, p. prés. de V~/U).  Vx. Figurant,
dans  une revue militaire, pour grossir l’effectif et permettre
au capilaine  de toucher sa solde. DE.Y  passe-volant,.

PAS!,IBLE  [pasibl(a)].  adj. ( 1 1 6 0 ;  l a t .  passibilis,  d e
passur,  11. p. de paf;  « souffrir t)).

1 .  T/~~:oi.  e t  didact. Qui  peu t  sou f f r i r ,  ép rouve r  de s  s en -
sations.

I I .  (1 j52,  <( c o u p a b l e  )>).  C o u r .  Pnssiblr  d e  :  q u i  d o i t
subir (u ?e peine). Être pnssiblr  d’unr amende, d’un mprison-
mww~f. V. Encourir.

PASblF  [pasif]. n. m. (1789; du SUIV.). Ensemble de dettes
et chaq  es.  cc  LF  pnsvrf  de lu succession... excédait /‘actif  »
(FahNci  ). - Ensemble des sources de financement dans une
entrepri  ;e. Le pnssifdu  bilnn. Le pasrjf  ex;giblc, ensemble des
dettes & court terme. @ AST. Actif.

PAS!,IF,  IVE [paslf,  w].  a</j.  et n. rn. (1220; lat. passivus,
d e  pufi  « soufTrir, sub i r  >j).  + 1” Caract&is&  p a r  l e  f a i t  d e
sub i r ,  d ’ ép rouve r .  << Dans  Irs c=spr’cr.r  ruférirurcs,  le touchrr
CII poGf  et  actif tout à la foiy  H (BERGSON). + 2” (XV~).
Crnm  Se dit des formes verbales présentant l’action comme
subie p; r le sujet. Forme pas&ivr.  0 N. m. Le passif .>c forme
owc l’arxiliairc &Y ct  le participe écossé (<,.Y.  : le jardinier
a r r o s e  ics Heur s  [actif]  e t  l e s  f l eu r s  son t  a r ro sées  pa r  l e
jardiniel  [passif]).  + 3<’  (v. 1480). Q]ui  se contente de subir,
nc f a i t  preuve  d ’aucune  ac t i v i t é ,  d ’ aucune  i n i t i a t i ve .  V .
Indiffértnt,  i n e r t e .  <* C~ffe  grafzd? olfknt parsive.  d ’ u n e
n;fr<tior  filiolr,  o ù  l ’ a m a n t e  ne .s’iwillnit  p o i n t  )>  (ZOLA).
u Son 01’ poîcif Ic wtranrhait  du wwn& ir mas ysuï » (CAMUS).
- Hist. Citowns  massifs.  mn électeurs. 6 Rfkistoncc  pussise.
sans aclion.  ‘V. Rion-v&ence.  0 Vocabulaire passif (&titrisé
passiwrlent,  connu). + 40 Med. Se dit d’un mouvement qui
n’est pas accompli volontairement, qui résulte de I’interven-

tien  d’autrui (médecin qui évalue la mobilité d’une articula-
t i o n ;  k i n é s i t h é r a p e u t e  a u  c o u r s  d e  l a  r é é d u c a t i o n  d ’ u n
hémiplégique). 0 Congestion passive. V. Stase. + 5O  Défense
passive. V .Défense.  0 ANT.  Actif.

PASSIFLORE [pasifl~n].  n. X (1808; lat.  bot.  passiflora
« fleur de la Passion »). Plante à larges fleurs étoilées, appelée
auss i  grenadille, p r é s e n t a n t  d e s  f i l a m e n t s  e n  s o n  c e n t r e
(comparés à la couronne d’épines), un pistil muni de trois
styles (comparés aux clous de la Passion), et à feuilles aiguës
(comparées à la lance).

PASSIFLORINE [pasiflanin].  n. fi (1838; de passiflore).
C/zim.  Alcaloïde tiré de la racine de la passiflore.

PASSIM [pasim].  adv. (1868; mot lat. « çà et là »). Cà et
l à  ( dans  t e l  ouv rage ) ,  en  d i f f é r en t s  end ro i t s  ( d ’un  l i v r e ) .
Page neuf et passim.

P A S S I N G - S H O T  [pasirjlx].  n. m. (N&I.;  m o t  a n g l .
(( coup [shot] passant »). Anglicisme. Au tennis, Balle rapide
en diagonale ou près d’un couloir,  évitant un joueur placé
pour faire une volée.

PASSION [pa(a)sjj].  n. fi (Passiun  (< passion du Christ »,
980;  l a t .  imp .  passio  « souf france  ». V .  P â t i r ) .  + la Vx .
SoutYrance.  « BernardPalissy souffrait la passion des chercheurs
de secrets  » (BAL~.).  0 Mod. Les souffrances et le supplice
du Christ. V. Croix (chemin de la). Liturg.  Le dimanche,
la semaine  de la Passion, qui précède la semaine sainte. -
Mus. Oratorio ayant pour sujet la Passion. La Passion selon
saint Jean, saint Matthieu, de Bach. + 2O  Vx. Tout état ou
p h é n o m è n e  affeciif.  V.  Émot ion ,  s ent iment .  « T r a i t é  d e s
passions de I’&ze  », de Descartes (1649). « La nature. qui
n’est  pas sensible, n’est pas susceptible  de. passions » (P&c.).
+ 3” ( 1 5 7 2 ) .  Surtout  plur. État s  a f f e c t i f s  e t  i n t e l l e c t u e l s
assez puissants pour dominer la vie de l’esprit, par l’intensité
de leurs effets,  ou par la permanence de leur action. Obéir,
résister à ses passions. Maitriser. domnter. vaincre ses pas-
sions. a On dé&me  sansfin contré lesp&orzs;  on leur i&te
toutes les peines de l’homme, et l’on oublie qu’elles sont
aussi la source de tous SES plaisirs » (Droea.).  « II n’y a réel-
lement que  les grandes passions qui puissent enfanter les
grands hommes >> (HELVÉTIUS). - Colle&.  Aveuglement de la
passion. « Je ne sus jamais écrire que par passion » (Rouas.).
6 40 Splcialt.  L ’ a m o u r ,  q u a n d  i l  a p p a r a î t  c o m m e  u n e
inc l i na t i on  pu i s san t e  e t  du rab l e ,  dégéné ran t  pa r fo i s  en
obsession. V. Adoration, amour. Déclarer, avouer, témoigner
sa passion. L’amour-passion. Passion subite. V. Emballement
(Cf. Couo  de foudre*). « Une passion exclusive. une de ces
&xssions  d’hommes qui  n’ont pas  eu de jeunes&. Il aimait
Nana avec un besoin de la savoir à lui seul » (ZOLA). + S” La
passion dc...,  vive inclination vers un objet que l’on poursuit,
auquel on s’attache de toutes ses forces. La passion du jeu,
des voyages,  de l’art, de la liberté, du pouvoir: de voyager.
0 Objet d’une telle inclination. (<  La peinture, au siècle de

Jules II et  de Léon X, n’était pas un métier comme aujourd’hui:
c’était une reliflion oour les artistes. une passion oour  les
frmwzrs  » (MU&.).  <: Je t’adore, 0 rka frivole, Ma’ terrible
passion » (BAUDEL.). C’est sa passion. V. Faible. + 6” Affec-
tivité violente qui nuit au jugement. G Aborder sereinement
les  grands probl&nes  moraux et philosophiques de la science,
les résoudre sans passion » (DuHAM.).  0 Opinion irraisonnée
afièctive  et violente. Céder aux passions politiques, religieuses,
nationales. V. Fanatisme. Les passions et les préjugés. Déchai-
ner, attiser les passions de la foule. + 7O La passion : ce qui,
de la sensibilité, de l’enthousiasme de l’artiste, passe dans
l’œuvre. V. Chaleur, émotion, feu, flamme, lyrisme, pathé-
tique, sensibilité, vie. GZuvre,  page pleine de passion, palpitante
de passion. 0 ANT.  Calme, détachement; lucidité. Raison.

PASSIONNAIRE [pa(a)siDncn].  n. m. (1380; de passion).
Liturg. Livre contenant le récit de la Passion ou des martyres
des saints.

PASSIONNANT, ANTE  [pa(a)sj2n&  et]. adj. (1867; de
passionner). Qui passionne, qui est capable de passionner.
Y.  Émouvant ,  empoignant ,  intéressani. L e c t u r e s ,  roma,u,
livrrs  passionnants. (<  L’histoire passionnnnte,  mais parfois
st’vère, de tout ce monde  janséniste » (HENRIOT).  Filnl,  match
passionnant. DES gens passionnants.

PASSIONNÉ. ÉE Iddsimel.  adi. (1224: de passionner).
+ 1” (Prrronnesj.  A&&,  r&npÏi  d é  passion.  Le p l u s  p a s -
sionné de fous les amants. Partisan passionné.  « Exigerez-

soph&,  c’est-àkre  n’a& ‘point de passion? » (S&&AL).
- Par ext .  lin tempérament passionné. 0 Subst. C’est un
pawionnc.  0 Passiorké de. pour..., qui a une vive inclination
pour qqch. V. Avide, fanatique, fervent. « Grands sculpteurs
du tw?zps,  tous passionnés pour I’ffude  du corps humain »
(TAIN). + 2” (Chosesi.  V .  Ardent .  brû lant ,  f ervent ,  uio-
lent. cc  Considérons l’amour passionné. II est à soi-mémc  sa
propre  illurioti, sn  propre folie, sa propre substance )s  (CHA-
?EAU~.).  « La description passionnée du malheureux dont il
faut avoir pitié... » (STENDHAL). Rendre moins passionné. V.
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Dépassionner. 0 ANT.  Calme, froid, lucide, raisonnable: déta-
ché, objectif.

PASSIONNEL, ELLE [pa(a)sj~ncl].  adj. (1285, rare av.
1 8 0 8 ;  l a t .  passionalis).~  D i d a c t .  Rela t i f  aux  pas s ions ,  qu i
dénote de la passion. Etats  passionnels. s Gérard se tairait .
Il connaissait le style passionnel du frère et de la SLPUI » (Coc-
TEAU).  0 Cour .  I n sp i r é  pa r  l a  pa s s ion  amoureuse .  C r ime ,
drame passionnel.

PASSIONNELLEMENT [pa(a)sj>n!.lmfi].  adv.  ( 1 8 5 4 ;
de passionnel). D’une mankre  passionne le.

PASSIONNÉMENT [pa(a)si>nemo].  a d v .  ( 1 5 7 8 ;  d e
passionné). D’une manière passionnée, avec  passion. Aimer
passionnément qqn, qqch. V. Beaucoup, follement, folie (à la).
« Pas de ‘ vérité ’ sans passion, sans erreur. Je veux dire : la
vérité ne s’obtient que passionnément » (V&RY).

PASSIONNER [pa(a)sjmel. Y. tr. (llI,O,  « faire souffrir 1):
de passion).

>ionné... » (R ENAN) .  + 2’ Empre ind re  de pass ion  (60). ;<--k
s’appliquait à ne pas passionner le débat )> (MART.  du Ci.).

1.  + 10 (XVI~).  Éve i l l e r  un  t r è s  v i f  i n t é r ê t .  V .  A t t a c h e r ,

II. SE PAswxwER  (XW;  « s’inquiéter », xv’). Se passionner
pour :  prendre un intérêt très vif.  V. Aimer, emballer (s’),
enticher (s’),  éprendre (s’). SF passionner pour une science,
une recherche, une affaire. Vieilli. <( Des hommes qui crurent à

intéresser. Ce roman, ce film m’a passiomzé.  « Les études eue

la vérité et se passionnèrent à sa recherche » (RENAN).

i’nvais c o m m e n c é e s  a u  s é m i n a i r e  m ’ a v a i e n t  tellwnent  nnr-

0 ANT.  Ennuyer; désintéresser (se).
PASSIONNETTE [pa(a)sjxwf]. n. f. (1892; de passion).

Vieilli. Amourette.

ce qu’étaientTmes  pères » (HUGO).  0 (1534) LE BON PASTEUR

qui, dans l’Evangile,  retrouve et sauve la brebis égarée; le
C h r i s t ,  c h e f  s p i r i t u e l .  + 3” (Pastur,  XII~). V x .  P r ê t r e .  0
Mod. (1541) Ministre d’un culte protestant.  Le pasteur est
au temple. La femme du pasteur. Un prétre  catholique et un
pasteur protestant. Pasteur anglais (V. Révérend).

PASTEURIEN [pasrœnjE]  ou PASTORIEN, IENNE
[past~~jZ,  jEnI. a d j .  (1888,-1893;  du  nom de  P a s t e u r  [1822-
18951).  Méd. Relatif aux théories de Pasteur et à leurs appli-
catmns.  Vaccinations pastoriennes.  G La promulgation des
doctrines pustoriennes  a été pour I’humanitc’  entière un ivine-
ment  d’une haute imnortance  » (CARRELE.

. I

PASTEURISATION [pastœnizasj5].  n. f. (1887; du nom
d e  Pasteur).  Opéra t i on  qu i  cons i s t e  à  chau f f e r  un  l i qu ide

_ _

fermentescible, puis à le refroidir brusquement, de manière

vin

à y détruire un grand nombre de germes pathogènes (distinct

de la bière.
de stérilisation*). Pasteurisation du lait. des ius de fruits. du

PASTEURISER  [pasrœnize].  Y .  tr. ( 1 8 7 2 ;  d u  nom d e
P a s t e u r ) .  Stér i l i se r  par oasteurisation:  dé t ru i r e  l e s  eermes

PASSIONNISTE [pa(a)sj>nist(a)].  n. m. (1838,~  sectaire
chrétien » ;  de passion). Membre d’une congrégation fondée
par saint  Paul de la Croix pour conserver le souvenir de la
Passion du’christ. On écrit aussi Possionistc.

PASSIVATION [pasivasij].  n .  jI ( 1959 ;  mo t  angl.,  d e
to passivate  « rendre passif » [chim.]).  Techn. (Anglicisme).
Préparation de la surface d’un métal (traitement au phos-
phate), avant la peinture.

PASSIVEMENT [pasivmW. adv. (1554: de massif).  D’une
manière passive. « Ce qu’on-a com&encé’ act~vrmé&,  on le
continuepassivement  » (HUGO).  0 ANT. Activement.

PASSIVITÉ [parivire].  n. fi  (Passiveté,  1697; de passifj.
+ 10 Relig.  État de l’âme demeurant passive pour se sou-
me t t r e  complè t emen t  à  l ’ a c t i on  de  D ieu .  V .  Q u i é t i s m e .
+ 2O  Cour. État ou caractkre  de celui ou de ce qui est passif.
V. Inertie. « Nul hommr  au monde n’a plus d’aversion pour
la passivité que ce lutteur inlassable (Gandhi) » (R. ROL-
LAND) .  + 3” Chim.  (1877). Propriété qu’acquièrent certains
métaux soumis à des acides de résister à l’oxydation. 0 ANT.
Activité. dynamisme, initiative, opposition.

PASSOIRE [paswan].  n. f.  (1660; passoere,  h. XIIIe,
« crible »; de passer).  Récipient percé de trous et utilisé
pour écraser ou égoutter des aliments, pour filtrer sommai-
r emen t  des  l i qu ides .  P e t i t e  passoirr.  V. Chino i s ,  passette.
- Fig. Sa mémoire est une passoire : elle ne retient rien.

1. PASTEL [pastrl]. n. m. (XW; mot pro”.; du bas lat.
posta o pâte »). Plante (Crucifères)  dont les feuilles et les
t i ge s  con t i ennen t  un  p r inc ipe  co lo r an t  b l eu  (V. Guède)  e t
qu i  e s t  cu l t i vée  comme  p l an t e  fou r r agè re .  0 (Av .  infl.  d e
pastel 2) Bleu pastel, Pastel : couleur, teinture bleu clair de
pastel.

2. PASTEL [pasrsl].  n. m. (1675, « crayon »; it. pastello:
bas lat. *postellus;  Cf. Pastille). + l” Pite faite de pigments
co lo ré s  pu lvé r i s é s ,  agg lomérés  e t  f açonnés  en  b&xmets
(V.  Crayon) .  « Sur  l a  p a r o i  o p p o s é e  ù l a  chrminée,  d e u x
portraits au pastel  » (BAL~.).  + 2O  Teintes,  tons de pastel :
doux et clairs comme ceux  du pastel.  Appas.  Tons pastel.
+ 3O  <Eu~e  faite au pastel. Pastel sur Corton.  Fixer un pastel.
LES pastels de Degas.

PASTELLISTE [pasrelist(a)].  n. (1836;  de p a s t e l  2 ) .
Peintre en pastel. Les grands pastellistes du XVIIIe  S.

PASTENAGUE [pasfanag].  n .  f .  ( 1 5 6 2 ;  pastenade
« carotte », 1372; lat. pastinaca.  V. Panais). Région. Poisson
sélacien,raie  à longue queue (Dasyatidés).  V. Raie. Par appas.
Raie pastenague.

PASTÈQUE [pastck]. n. f .  (1619; patèque,  1512; port.
pateca,  arabe al-bâtikkha).  Plante (Cucurbitacées) dont le
gros fruit lisse, à chair rose, verdstre  ou blanche, est comes-
tible; plus CO~I.  cc fruit.  V. Melon (d’eau). Tranche de pas-
tèque.

P A S T E U R  [pastœn].  n. m. ( 1 2 3 8 ;  pastur,  1 0 5 0 ;  l a t .
pastor,  -oris,  c a s  r é g i m e  d e  pastre.  V .  P â t r e ) .  + 1” V x  ou
poét.  Celui qui garde, fait paître le bétail.  V. Berger, pâtre.
Qui se rapporte à [a vie des pasteurs. V. Bucolique, pastoral.
0 Didact.  Celui qui vit surtout de l’élevage. Le nomade est

u n  p a s t e u r .  A p p o s .  << L e s  p e u p l e s  postaus n e  p e u v e n t  s e
.réparer de leurs troupeaux, qui sont leur ubsistance  » (MON-
‘TESQ.).  + 2O Par métaph.  V. Chef, conducteur. << Pasteurs des
peuples, conducteurs d’hommes, guides ct maitres,  c’est  là

de ferméntation.  - k. p. adj. Lait past&isé.  (< Une no&iture
de régime, insipide,  st&rilisée,  pasteurisée » (SARRAUTE).  @
ANT  (du p. p.) Fermentescible.

PASTICHE [pasriJ].  n. m. ( 1 6 7 7 ,  p e i n t u r e ;  it. pnsticcio
« pâté »; lat. pop. *posticium. V. Pastis, pâtisser). * l” (1799).
(Euvre  littéraire ou artistique dans laquelle l’auteur a imité
l a  man iè re ,  l e  s t y l e  d ’un  ma î t r e ,  so i t  pou r  s ’ app rop r i e r
des qualités empruntées (V. Plagiat), soit par exercice de style
ou dans une intention parodique (V. Imitation; copie). Pasti-
c h e s  e t  M é l a n g e s ,  de  P rous t .  0  Im i t a t i on  ou é v o c a t i o n
du style, de la manière d’un écrivain, d’un artiste, d’une
école. « Si, pour donner  l’idée d’un peintre inconnu ù Paris,
nous  avons été obligé de chercher des  analogues,  ne croyez
pas pour cela au pastiche » (GAUTIER ).  + 20 (1798). Hist.
mus .  Opéra  fo rmé  d ’un  a s semblage  d’a i rs  e m p r u n t é s  à
d’autres cewres  (V. Pot-pourri).

PASTICHER [partile]. Y.  tr. (1844; de postiche).  Imiter
la manière, le style de. « Il avait une aptitude merveillcusc  à
pasticher Hugo, Balzac, de Musset, et parfois méme  il conti-
nuait un article commencé par nous de façon à nous tromprr
nous-méme  » (GAUTIER).

PASTICHEUR [pastiJœn].  n. m .  ( 1 7 6 0 ;  d e  p a s t i c h e ) .
Auteur de pastiches ; imitateur.

PASTILLAGE [pasrija3].  n. M. (1803; de pastille). Techn.
+ l” Fab r i ca t i on  de s  pastrlles,  à  l a  mam  ou à  l a  mach ine
Ipostilleusel.  + 2 ”  ( 1 8 7 4 ) .  P r o c é d é  d e  d é c o r a t i o n  p a r  d e s
ornements modelés à part et collés sur la surface à décorer.

PASTILLE [pasrij]. n. f.  (1539; esp. pastille;  lat.  pastil-
lum « petit  pain »). + l” Vx. Pâte odorante que l’on brûle
pour  parfumer l’air. Pastilles d’encens, de benjoin. + 2O  Cour.
(1690). Petit  morceau d’une pâte pharmaceutique ou d’une
préparation de confiserie, généralement en forme de disque.
P a s t i l l e  d e  m e n t h e .  V.  Bonbon .  + 30 Dess in  en  forme  d e
petit disque. V. Pois. Tissu, robe à pastilles.

PASTILLEUR, EUSE [pastijœn,.  @z].  n. (1808, masc.;
de pastil le).  Ouvrier, ouvrière qui met une pàte en pastilles.
- N. m. Emporte-pièce pour la fabrication des pastilles. -
Par ext. Ouvrier qui met une pâte en blocs.

PASTIS [pastis]. n. m. (attesté XX~;  anc. prov.;  lat.
Oposticius;  Cf. Pastilz  [XV~],  <( pàté  ». V. Pastiche).

1. Boisson alcoolisée à l’anis, qui se consomme avec de
1kZlU.

I I .  ( 1 9 1 5 ;  i d é e  d e  « mé lange  »). P o p .  e t  r é g i o n .  Ennui ,
désagrément; situation embrouillée.

PASTORAL, ALE, AUX [pasr~nal.  01. adj. et n.f.  (1247,
rare av.  XVF; lat.  pastoralis,  de pasfor;  Cf. Pitre,  pasteur).
+ l” Didact.  ou littér.  Relatif aux pasteurs, aux bergers. La
vie, les M~I~S pastorales. Chant pastoral. 0 Vieilli. Qui a un
caractère de simplicité rustique. V. Bucolique, champêtre.
G Rien n’était  plus pastoral et  plus simple...  )> (GAUTIER).
+ 2O  Qu i  dépe in t  ou é v o q u e  l e s  mceurs  champê t r e s ,  l a  v i e
des bergers. V. Bucolique. L’Astrée,  roman pastoral.  Poète
pastoral.  - La symphonie pastorale (ellipt. La pastorale),
l a  s i x i ème  symphon ie  de  Bee thoven .  0 N.  /Y P A S T O R A L E .
(XVI~)  Hist .  l i t t .  Ouvrage littéraire dont les personnages sont
des bergers, souvent dépeints d’une manière conventionnelle
et raffinée. - Peint. Les pastorales de Boucher. + 3O  (X~I~).
Relatif aux pasteurs spirituels. Instruction pastorale d’un
é v ê q u e  (n. f. u n e  p a s t o r a l e ) .  0 R e l a t i f  à  u n  p a s t e u r  p r o -
testant.

PASTORALISME [past>nalism(a)].  n. M. (mi l .  XX~;  d e
pastoral).  Didact.  Économie pastorale ;  mode d’exploitation
agricole fondé sur l’élevage extensif.

PASTORAT [pasrxna].  n. nz. (1611 ; du lat. pastor).  Relig.
Dignité, fonction de pasteur spirituel, et spécialt.  de pasteur
protestant.  Un intellectuel  « wru  tard  au pastorat  )> (MAL-
RAUX).

PASTOUREAU. ELLE [pastuno,  cl]. n. (xv’; posture/,
v. 1190; dimin. de l’a. fr. pastur.  V. Pasteur). Vieilli et littér.
Petit berger, petite bergère.



PASTOURELLE - 1375 - PATELINAGE

PASl’OURELLE  [pasfun~l].  n. JC (Posturele,  XIIe;  d u
précéd.)  Mus .  Vx .  Chanson  de  be rgè re .  Qua t r i ème  f igu re
du qua<  ri&; air sut’  lequel elle se dansait.  V. Contredanse.
0 Litté’.  rnédiév.  Chanson à personnages, consistant en un
dialoeui  entre un chevalier et  une bereère.

PiT  [pst].  adj. invar.  et n. rrr. (1689;  it. pntta  « quitte »
lieul: kt. zxzctuwz  (( a c c o r d  n). Échecs .  Se  d i t  du  ro i  qu i ,
&i êtr: mis en échec, ne peut pourtant plus bouger sans
être pris. @ mx4.  Patte.

PAT.%CHE I~arafl.  n. f. 11581 : mot eso.:  orobabl.  arabe
botUs  (( bateau 2 de&  m&s‘»).  +’ 10 Hisi &r.  Petit  navire
d e  suw:illance.  + 2O Ancienn. (XIX~).  D i l i gence  peu  con fo r -
table oi, l’on voyageait pour un prix très modique. 0 Fa~n.
et vx. 14auvaise  voiture. <(  C’Etait ww affreuse guimbarde...
I<I~E vrate  patache ’ N (HUGO).

PAT 4CHON  [pst.+].  n. m. (184;!;  <( conducteur de pata-
che », 1836; de patache). Mener une vie de patachon, agitée,
toute ~IL parties de plaisir. Ses S(YWS  <( qui menaient une vie
de patr;  thon, un amant  aujourd’hui, un autre demain... »
(AYMÉ)

PAThFIOLER  [parafj~le]. v. fr. (1808; de l’a. dial. fioler
a saoulx », de fiole, et rad. expre~.  pan-;  Cf. le suiv.).
Lot. fur?.  (vx, région.) Que le diable tepatafiole!  te confonde !

PAThPHYSIQUE loatafizikl.  n. tI e t  adi.  (1911. Jarrv;
camp.  p l a i s . ,  de- [m&]physiq~e,  i”ur Pp%taphysiqué).
Didact. et dais. « La science des solutions imaninnires,  qui
accorde sy~~boliquemenf  aux linéarvents les propriétés des
objets d’crits par leur virtwdife’  » (JARRY).  -- Adj. Qui relève
de la pz taphysique.

PATAPOUF [patapuf].  interj.  et n. m. (1793; onomat.).
+ l0 Infe:;.  Exprime un bruit de chute. V. Patatras. + 2O  N.
m. Fur 1. P e r s o n n e ,  e n f a n t  g r o s  e t  g r a s .  Regarder-moi  c e
gros pu, upouf

PATAQUÈS [patakcs]. n .  nz. ( 1784 ;  fo rma t ion  imi t a t i ve
iron., d’apr. cc n’edf  pus-t-ù moi, je ne suis pas-f-ù qui est-ce).
Mauva  se liaison. V. Cuir. Faire un ~~ufaaues.  en substituant.
par exemple, un s à un * final, ou rkcipr&&ment.  0 Toute
faute gI ossière  de langage.

PATARAS [pafanal.  n. m. (1757; mot dia].,  du rad. part-,
de patt  J). Mur.  Étai arrière supplémentaire (hauban d’étam-
bot).

P A T A R A S S E  [patanas].  n. J ( 1 6 8 7 ;  pro”.  pafarasso;
germ.  ‘paita « morceau d’étoffe n). Mar. Coin de calfat
servant a enfoncer l’étoupe dans les joints d’un navire.

P A T A R D  [patan]. I I .  nz.  (t’astar, XV; m o t  pro”.;  esp.
yufom  :c pièce d’argent » ; arabe lxi-taqo).  Ancienne monnaie
tlaman~le  de faible valeur.

PA’IATE  [patat].  n. J (1599; Bofafr, 1519; esp. batnta,
pofafa,  d e  l ’ a r o u a k  d’Haïti).  + 1  o P l a n t e  ~Convolvulucéesi
des rég ons chaudes, cultivée pour ses gros tubercules comes-
tables  il c h a i r  d o u c e â t r e ;  l e  t u b e r c u l e  ( O n  d i t  p l u s  SOUY.
Patate douce, pour distinguer ce sens du 2”). + 2” Fam. ou
r&ion. (notamment au Québec). (1842; d’apr. angl. potnto).
Pomml: de terre. Corvr;e  de patates. Sac ri patate.~. - (au
Qucber ). Patates frira.  + 3” Furn.  Schéma de forme courbe,
irrégulière  et fermée, symbolisant un ensemble* dans l’appren-
tivagc des mathématlques  ensemblistes. + 4” Fig. et pop.
Person  x niaise, stupide. Quelle  patate,  ce type 1 Patate, pièce
de M. Achard.  + Su Lot.  pop. En avoir pros  sur la patate,
sur  le cJeur.

PAl’ATI,  PATATA [patati, patata]. onomzt.  (Pafafin,
pafnfu:  1524). Fan~.  Evoque un long bavardage. << Coniment
va-t-il? Qu’est-ce qu’il fait? Pourquoi ne vient-il pas? Est-ce
qu’il e:  t content?... Et patati! et patata! Comme cela pendant
des bel res  >> (DAuD.).

PAl’ATRAS!  [patatna].  infrrj.  (1650;  onomat . ) .  Mot
exprimant le bruit d’un corps qui tombe avec fracas. Patutraî!
voiki / ’ Vax  cassé!

PAl’AUD,  AUDE [pato. od]. fi’.  et adj.  (Patault,  1485;
nom p ‘_ d’un chien ; de patte).

1. N + 1” N. m. Jeune chien à grosses pattes. + 2O ,Y. ?n.
et  L ( 669). Fig. et  vieilli. Enfant, individu à la démarche
pesant: et aux manières embarrass&s.  Un gros pataud. Une
pataudn.

II. i di. (1501). Cour. Qui est lent et lourd dans ses mouve-
ments. V. Gauche, maladroit. <( Mbuar  avait /‘allure  pataude
d’un p xy~on  n (E. DABIT).

P A ’ - A U G E A G E  [paro~aj]  ou P A T A U G E M E N T
[patoJma].  n. M.  (I&%l,-XX~;  de patauger). Rare. Action de
patauger.

PATAUGER [pato3e].  Y.  intr.;  conjug. bouger (XVII~;
pafoici  ,  >(W;  de patte).  Marcher sur un sol détrempé, dans
une eau boueuse. V. Barboter, patouillcr.  Enfants qui patau-
rrnt d,zm les  ruisseaux. « Je n’enten,dis  olus ~LIE /a nluic  et les
pieds  6“ mon cheval, quipataugeait  dms’les ornière.7.n  (VIGNY).
0 Fig. et fam. «La  détresse morale dans laquelle jr patawe  1)

(DuH)  M.)  : je me perds. (( Ma nulli!~  mv‘ les gens du monde
démsse  îoute imaeination. Je m’cmbaraur.  ic m embrouille,

PATAUGEUR, EUSE [paro3œn,  oz]. n. (1907; degatau-
arr). Rare. Personne qui  patauge.

P A T C H O U L I  [pGluii].  n.- M.  ( 1 8 2 6 ;  angi.  potchleof
« feuille de patch »,  nom hindou de la plante). Plante (Labia-
cées) de s  r ég ions  t r op i ca l e s  qu i  f ou rn i t  une  e s sence  t r è s
varfumée.  0 Parfum extrait  de cette plante (oeu apprécié).
i( Adrienne, YOUS  sentez le patchouli! » (COLETTË).

P A T C H W O R K  [parjwœnk].  n. m. ( 1 9 6 4 ;  m o t  angl.,
de work « ouvrage », et patch  « morceau n).  Anglicisme.
Tissu fait de morceaux disparates cousus les uns aux autres.
Des couvertures en patchwork.

PÂTE [paf]. n. f.  (Poste, 1226; bas lat. pasta; gr. posté
<( s a u c e  m ê l é e  d e  f a r i n e  n). 0 + l” P r é p a r a t i o n  p l u s  o u
m o i n s  c o n s i s t a n t e ,  à  b a s e  d e  f a r i n e  d é l a y é e  ( a d d i t i o n n é e
ou non de levain, d’œufs,  d’aromates, de beurre) que l’on
consomme après cuisson. Petrir,  travailler une  pife.  Laisser
reposer la patr.  Pâte qui lève. Pûte  ri pain. P&fe  à beignets,
ù choux, U nouilles, à tartes. Pâte brisée, feuillefée.  + 2O  PÂTES

(1805),  PÂTES  AIJMENTAIRES  : petits morceaux de pite  pré-
parés avec de la semoule de blé dur et vendus prêts pour
la cuisine. Acheter un paquet de pâtes. V. Vermicelle, maca-
roni, nouilles, spaghetti, tagliatelles. + 3” Lot.  fig. et fam.
Mettre la main à la-p&te,  travailler,  et spécialt.  travailler
soi-même à qqch. - Etre comme un coq en p&e?  bien chaude-
ment dans son lit; par ext. (1694) Mener une we très confor-
table, très heureuse. 0 + l” (Dans des expressions). Prépa-
ration, mélange plus ou moins mou (V. Crème). Lap&e d’un
fromage. Pâte d’amandes. Pâte de fruits, friandise molle, très
sucrée, faite de fruits. - Pâte dentifrice. - Pharm. Prépa-
ration pour usage externe, moins grasse que la pommade*,
contenant une grande quantité de poudre (talc, oxyde de zinc,
kaolin). 0 Colle de pâte. Astiquer une casserole avec une
pâte ù polir. - Pâte à papier. Carton-pâte. - Pâte de porcc-
Inine.  Boite, bâtons de pâte à modeler. - Pâte de verre. -
Typogr. Pâte à polycopier, à base de gélatine. + 2O (Employé
seul). Matière molle, collante. V. Bouillie. On nous a servi
du riz trop cuit, une vraie pâte. 0 Imprim.  Composition,
forme tonzbée  en oatc.  de telle sorte sue  les caractères se
mélangent. V. Pât’é.  + ‘30 Arts. En peiniure,  couleurs mêlées
et travaillées SUT la palette ; matière formée par les couleurs
travaillées, sur le tableau. Ce peintre a une pâte extraordinaire.
+ 4O  Lot.  fig. <( Je n’ai jamais rencontré de sujet plus docile :
une très bonne pâte >> (BERNANOS). - Une pâte molle, personne
sans caract&re,  soumise à toutes les influences.

PÂTÉ [pate].  n. m. (Poste, v. 1165; depâtej.
1.  + lu Vx. Patisserie s e r v a n t  d ’ e n v e l o p p e  à u n  h a c h i s

de viande, de volaille, de poisson. + 2O  Par ext .  Mod. Pièce
de c h a r c u t e r i e ,  f a i t e  d ’ u n  h a c h i s  d e  v i a n d e s  é p i c é e s ,  d e
poisson, etc.,  enveloppé dans une crotite.  Petit pâté U la
virmde (V. Friand). On dit plus sou”.  PÂTÉ  EN CROÛTE  (pour
d i s t inguer  du  sens 3 ” ) .  + 3 ”  ( 1 8 3 5 ) .  P r é p a r a t i o n  d e  c h a r -
cuterie,  hachis  de viandes épicées cuit dans une terrine sans
enveloppe de pite  et consommé froid. V. Terrine. Pâté de
foi<,*.  Pâté dr <anq~ogn<~,  de lapin. PBté CII boite.  - Chair*
6 pât i .  + 4<’  R&io~.  ( B e l g i q u e ) .  P e t i t  g à t e a u  à  l a  c r è m e .

II. (Pur mal. d’aspect). + l’>  (1606). Grosse tache d’encre.
Foire dey pât@r  en écrivunt. + 2<’  Typogr. (1690). Composi-
tion tombée en pâte. + 30 (1835). Pât@  rie maisons : ensemble
de maisons formant bloc. V. Bloc. + 4O  (Déb.  xx’). Pât;
de sable,  et  absolt.  Pâté, sable moulé en forme de pâté à
l ’ a ide  d ’un  s eau ,  d ’un  mou le  ( j eu  d ’ en fan t ) .  (< On  tw fa i t
pas da pât& mec  du x16/1,  sec, dit Odette. Les tout petits
rrrfunts ~nwnt déjà ça n (SARTRE).

0 “OM. pâtée.
PÂTÉE [pare]. II.  J (1680; pasfée,  1332; de pife).  +

1” Mélange de farine, de son, d’herbes, de tubercules ou de
fruits cuits,  délayés avec de l’eau ou du petit-lait ,  dont on
engraisse la volaille, les porcs. 0 Soupe très épaisse dont on
nour r i t  l e s  ch i ens ,  l e s  cha t s .  0 Soupe  g ros s i è r e  r appe lan t
la pâtée des animaux. + 2O  Fig. et pop. Correction. « Qu’est-
ce qu’on m’administrerait comme pâtée » (QUENEAU). 0 HOM.
Pâti

1. PATELIN. INE loarli. inl. n. et adi. (153X: de ~a@-
Ibw,  e t  d e  Poihrlin, r>er&na-ge  d’une-fa&  cklèbré  d u
xv’). + l0 N. m. (Vx). Homme qui s’efforce de dissimuler
se s  i n t en t ions  pou r  dupe r  l e s  gens .  + 2O Med.  e t  littér.
Adj. V. Doucereux, faux, flatteur. « Elle était pateline et non
pas uffectucus~:  elle me paraissait jouer un i%/e  en actrice
consommée » (BAL~.).  - Manières patelines. Ton patelin.
V. Hypocrite, mielleux.

2. PATELIN [patIZ],  PI.  m. (1860; parquelin, 1 6 2 8 ;  d e
l’a. fr. zxrsriz  <<  oacaae  »:  du o. D.  de ~ascere).  Fan~.  Villaae.
localité; pays. i/ est-~llé’pass>r  ses c&ances ‘dons  un pateÏ&
perdu. + Moi, je suis de Bar-le-Duc: mes vieux y habitent...
J’ui pn  du tout envie que mon  patelin devienne un territoire
rdlmmxl )) (MA~T. d u  Ci.).

PATELINAGE [patlina3]  n .  m. ou PATELINERIE
[patlinni].  11. jI (XV,-XVI~;  de ~ateliner).  Vx. Manière d’agir
pateline. (( Permettez,  Monsieur le juge  d’instruction, dit
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Gaudissarr  a v e c  l a  p a t e l i n e r i e  d ’ u n  cwrtisan  » (BAL~.).
PATELINER [parline].  I’. (1470; de patiner 1). Vx. + 1”

Y. intr.  Agir comme une personne pateli le,  avec patelinerie.
+ 2O  V. rr. Amadoue r  (qqn ) .

PATELLE [patrl].  n. fi  (1555; lat.  paella <( petit  plat »).
4 l0 Mollusaue  IHétérocardesi  à  coauille  coniaue.  s a n s.
opercule, qui vit f ixé  aux rochers; souvent appel&’ bernicle.
6 2O ( 1 8 2 9 ) .  Arrhéol.  P e t i t  v a s e  s a c r é  e n  f o r m e  d e  p l a t
utilisé pour offrir les libations.

PATÈNE [parrn].  n.f.  (h. Xllle: 1380; lat. potena  a bassin,
p l a t  »).  V a s e  s a c r é ,  p e t i t e  a s s i e t t e  s e r v a n t  à l ’ob l a t i on  de
I’hostie.

PATENÔTRE [patnofn(a)].  n.f.  (1636; /~ofernoWe~  1170;
l a t .  pater  mxrer.  V .  P a t e r ) .  + l0 V x .  O r a i s o n  dommicale.
Mod. et  iron.  Prière.  « De vieil les femmes à genoux, qui y
m a r m o t t a i e n t  l e u r s  pate&tres  » (BARIIEY).  + 2O  (xw@.
Vx. Paroles inintelligibles ou vides de mens.  « II marmolle
foujour> certaines pafen01res  » (RAc.).

PATENT, ENTE [pua, at].  adj. (129;,  a lettre patente )) ;
lat. pafens,  p. prés. de patere  « être ouw rt; étre évident »).
+ 1” Vx. Ouvert.  - Hist. Lettres  pufentrs  : décision royale,
sous forme de lettre ouverte, accordant ordinairement une
f a v e u r  à  u n e  p e r s o n n e  d é t e r m i n é e .  V. P a t e n t e  (lu). +
2O  (1370). Mod. Évident, manifeste. « Lorsqu’il  fit  patent. . .
que ‘ça ne tournait  pris  rond’ cher /es nouveaux époux, les
détesrables  racontars familraux  s’éveilièrcnt  n (CO L E T T E).  0_
ANT.  Douteux.

PATENTABLE [pat?itabl(a)].  arlj.  ( 1 7 9 1  ;  d e  p a r e n t e ) .
Admin. Qui est assujetti à la patente. Commerçani  pnrenfnble.

PATENTAGE [patiita~].  n. m. (mil. XX~;  de l’angl. patent;
même o. que parente). -I~&I.  Trempe SP&  iale  des fils d’acier.

PATENTE [parait].  n. J (1595, plu.;  ellipse de Icttres
p a t e n t e s ) .  4 l” Ancienn.  ( s ing .  ou plur.).  É c r i t  é m a n a n t  d u
roi, d’un corps qui établissait un droit ou un privilège. +
2” ( 1 7 3 6 ) .  M a r .  P a t e n t e  d e  s a n t é  o u  Eatenre  : d o c u m e n t
relatif à l’état sanitaire d’un navire. + 3O ( 1791). ImpUt  direct
a n n u e l ,  a u q u e l  e s t  a s s u j e t t i e  t o u t e  personne  e x e r ç a n t ,  e n
France ,  une  p ro fe s s ion  non  compr i s e  caris l e s  excep t i ons
légales. V. Contribution. Patente payée par un commerçonr.  -
Par ext.  Quittance de cet impôt.

PATENTÉ, ÉE [ p a t a t e ] .  a d j .  ( 1 7 5 0 ;  d e  p a t e n t e r ) .  +
l0 Soumis à la patente : qui paye patente,.  + Z0 Fig.  et  fam.
Attitré. Les grammairiens parentés. G Ce VIEUX  voleur patenté »
(BAL~.).

PATENTER [patCite].  >a. lr. (1791; de pafenle).  Admin.
Soumettre à la patente. Délivrer une patente à.

1. PATER [patrn].  n. m. invar.  (1578; premier mot lat.
de  l a  p r i è r e ) .  Ora i son  domin ica l e ,  pritxe qu i  commence
(en latin) par les mots Pater nos~er  (Notre Père).  Dire des
Pater ff des Ave. V. Chapelet. 0 (1660) Chacun des grains
d’un chapelet, plus gros que les autres, sur lesquels on dit le
Pater. 0 HOM.  Patère.

2. PATER [paftn].  n. m. (1890; apocope de le  paternel
[1880], a père >>).  Fam.  (Enfants). Père. 0 KIM.  Patère.

PATÈRE [parnn]. n. x (Pothere,  v. -1’00;  rare av.  1762;
l a t .  patera  « c o u p e  n). + l” Anliq.  Vasi s ac ré  u t i l i s é  pou r
offrir des libations. + Z0 Ornement d’architecture  en forme
d e  r o s a c e ,  q u i  r a p p e l l e  l ’ a s p e c t  d ’ u n e  p a t è r e  a n t i q u e .  +
3” Cour. P&e  de bois ou de métal, fixée à un mur par une
base en forme de pied de coupe, qui sert à suspendre les vête-
ments. Accrocher son oardessus  6 une ouière.  0 HOM.  Pater
(1 et 2).

P A T E R  FAMILIAS  [patcnfamiljas].  n. m. invar.  ( x x ’ ;
mots lat. « père de famille 8)).  + la Hisf.  Chef de la famille
romaine. + 2O  Lit tér.  Père de famille très autoritaire; tyran
domestique.

P A T E R N A L I S M E  [patrnnalism(a)].  n. m .  (XX~;  angl.
pafernalism  [ISSl]).  C o n c e p t i o n  patriarcale  o u  p a t e r n e l l e
d u  r ô l e  d e  c h e f  d ’ e n t r e p r i s e .  ~ P a r  ext.  (vocab.  po l i t . )
Tendance à imposer un contr*le,  une domination, sous cou-
vert de protection. « Lepalernalismc  de Salazar n (BEAWO~R).

PATERNALISTE [patfnnalisf(a)].  ad,.  (xx’; de paferna-
lisme). Relatif au paternalisme ; qui en a 1: caractère.

PATERNE [parann(a  adj. (v. 1770; <( paternel », 1174;
n .  m. <( Dieu  l e  p è r e  n, 1 0 8 0 ;  l a t .  pafwnus).  Qui  mon t re
ou affecte une bonhomie doucereuse. « A?. de Rénal sortit de
son cabinet; du m&ne air majesfueux  et ~‘alrrne  qu’il prenaif
lorsqu’ilfaisaif  des nmriages  à la mairie n (STENDHAL).

PATERNEL, ELLE [patsnncl].  udj.  t:t  n. m. (1180; du
lat.  paternu).  + 10 Qui est propre au pere  (comportement,
s en t imen t s ) .  Amour ,  senfiment  p a t e r n e l .  - P a r  exf.  QUI
semb le  d ’un  pè re .  s Un pefif  g a r ç o n ,  bêfc  à  r a v i r ,  confié
a u x  s o i n s  t r è s  p a t e r n e l s . . .  d ’ u n  v i e i l  a b b é  » (B A R B E Y ) .
+ 20 (Psycho.).  Q u i  c o n c e r n e  l e  p è r e .  I m a g e  pafernelle.
+ 3” D u  p è r e ,  d a n s  l a  fami l l e .  L igne  ,xGerneUe.  A u t o r i t é
paternelle. + 4” N. m. Pop. (1880). Père. V. Pater (2).

PATERNELLEMENT [patcnnrlm?i].  a d v .  ( 1 4 9 2 ;  d e
paternel) .  À la manière d’un père; d’une mani&re paternelle.

PATERNITÉ [patrnnire].  n. 5 (1380; « qualité de père x

e n  p a r l a n t  d e  D i e u ,  1 1 6 0  [ V .  P a t e r n e ] ;  l a t .  pafernitas).
+ 10 É t a t ,  q u a l i t é  d e  p è r e ;  s e n t i m e n t  p a t e r n e l .  « Il  sentait
la paternité naitre  et se développer en lui de plus en plus, il
couvait de l’âme ceffe  enfant » (HUGO). 0 Lien juridique qui
unit le père à son enfant. Paternifé  légitime. Paternité naturelle.
P a t e r n i t é  c i v i l e ,  qu i  r é su l t e  de  l ’ adop t ion .  C o n f u s i o n  d e
p a t e r n i t é  ou  d e  part  :  i n c e r t i t u d e  q u a n t  à  l a  p e r s o n n e  d u
véritable père d’un enfant,  dont la mère s’est remariée sans
observer le délai de viduité orévu  oar la loi. Action en désa-
veu de pafernifé.  + 2” (1874). Pat&nifé  spiri tuelle (Cf.  Par-
r a inage ) .  0 F a i t  d ’ ê t r e  l ’ a u t e u r  ( d e  q q c h . ) .  Reconnuirre,
revendiquer, désavouer /a paternité d’un ouvrage.

P Â T E U X ,  EUSE [pafa,  G+z].  adj.  (Pastcux,  XXI’;  d e
p â t e ) .  + l” Qui  a  une  cons i s t ance  s emblab l e  à  ce l l e  de  l a
pâte (intermédiaire entre solide et liquide). Matière,  métal  à
l’étar  pâteux. Encre pâfeuse,  qui manque de fluidité, boueuse.
0 Fig. Style pâteux : lourd et filandreux. + 2O  Lot.  Avoir /a

bouche, la langue pâteuse : prononcer, articuler avec diffi-
culté (comme si la bouche était empîtée*).  Avoir la bouche
pâteuse apr@s  s’étre  enivre  (Cf. Avoir la gueule* de bois).

PATHÉTIQUE [paretik].  adj. e t  n .  m .  ( 1 5 8 0 ;  b a s  l a t .
pafheficus:  gr. pafhêtikos  G relatif à la passion »).

1. A d j .  + l0 Q u i  é m e u t  v i v e m e n t ,  e x c i t e  u n e  é m o t i o n
i n t e n s e ,  s o u v e n t  p é n i b l e  ( d o u l e u r ,  p i t i é ,  h o r r e u r ,  t e r r e u r ,
t r i s t e s s e ) .  V .  É m o u v a n t ,  touchant .  D i s c o u r s  pathltique.
« J’avais été témoin déjà d’aurres  agonies, mois qui ne m’avaient
p o i n t  p a r u  s i  p a t h é t i q u e s  » (GIDE).  (Eure  p a t h é t i q u e .  L a
sonafe  pathérique,  ou  ellipt. L a  P a t h é t i q u e ,  d e  B e e t h o v e n .
Orateur,  actrice pathétique.  + 2” Anot. (1695). Nerf  pafhé-
tique : nerf moteur du muscle grand oblique de I’œil.

II.  N. m. Lit tér.  (1666). Caractère pathétique; expression
de  ce  qu i  e s t  p rop re  à  émouvo i r  f o r t emen t .  Un  parhétique
foci/e,  mélodramafique.  V. Pathos. « Pour tempérer  les dou-
leurs de l’absence. nous nous écrivons des lettres d’un pathé-
tique à foire fendre les rochers n (R~U~S.).

0 ANT. Comique; froid. impossible.
P A T H É T I Q U E M E N T  [parerikmZ].  adv. ( 1 6 0 0 ;  d e

oathétioue).  D ’ u n e  m a n i è r e  o a t h é t i a u e .  « C’est /e DCIVS  d e. .
vent, de lande et de morne bruyrre  q;‘Émi/y  a peint, pafhéti-
auemenf.  dans les Hauts de Hurle-Vent >) (HENRI~~)..

PATHÉTISME [patetism(a)].  n. m. (1743; de pathéfique).
Littér. Caractère de ce qui est pathétique.

-PATHIE,  -PATHIQUE,  -PATHE.  É l é m e n t s ,  d u  g r .
-patheia,  -puthés,  de pathos a ce qu’on éprouve )), paskhein
(ex. : antipathie,  apathique, névropathe).

PATHO-. Élément, du gr. pathos « affection, maladie ».
PATHOGÈNE Ir>at~?rnl.  ad;.  (1885:  de DU~/~•  -. et -&ne).

Méd. Qui peut causer  une malad&.  Agent, bactérie.  &ro&
pa!hog&ze.  0 Fig. Qui est cause d’un trouble mental,  d’une
attitude anormale.

PATHOGÉNIE  [pataseni]  ou PATHOGENÈSE  [patl
3anrzl.  n. f.  (1836; pathogénésie,  18?6;  de puf/ro-,  et -génie,
-genèse ,  -génésie).  D i d a c t .  (Méd.).  E t u d e  d u  p r o c e s s u s  p a r
l eque l  une  cause  pa thogène  ag i t  su r  I’orgamsme  e t  d é t e r -
mine une maladie; le processus lui-même (adj. [1836]  PATHO-
GiNlQue  [par>3enik]).

PATHOGNOMONIQUE [pat2gnDmznik].  adj. (1560; gr.
p a t h o g n ô m o n i k o s  <( qu i  conna î t  l a  ma lad ie  »). M é d .  S i g n e
pathognomonique  :  symptôme  qu i  s e  r encon t r e  s eu l emen t
dans  une  ma lad i e  dé t e rminée  e t  qu i  su f f i t  à  en  é t ab l i r  l e
diagnostic.

PATHOLOGIE  [pat>l>3i].  n .  f.  ( 1 5 5 0 ;  gr. pafhologiu).
Sc ience  qu i  a  pou r  ob j e t  l ’ é t ude  de s  ma lad i e s ,  de s  e f f e t s
qu’elles provoquent (lésions, troubles). « La connaissance des
maladies et  des couses qui les déterminent,  c’est-à-dire la
pathologie n (CI. BERNARD).  Pathologie  mentale.  V. Psycho-
pathologie. Pathologie animale. Pathologie végétale.

PATHOLOGIQUE [pat>lxjik].  adj.  (1552; gr.  palholo-
gikos).  + 1” Relatif à la pathologx.  Anatomie pufhologique.
+ 2O  (XVIII~).  Relatif à l’état de maladie; qui dénote un mau-
vais état de santé; qui s’écarte du type normal d’un organe
ou d’une fonction. V. Morbide. « La rorrnaissancc  de l’état
pathologique ou anormalne  saurait étre obtenue sans la connais-
sance de l’état normal n (Cl.  BERNARD).  0 Par ext.  Fam.
Anormal (d’un comportement).  0 ,%NT. Normal.

PATHOLOGIQUEMENT [par~lxjikm?i].  udv. (1617; de
p a t h o l o g i q u e ) .  D i d a c t .  Du po in t  de  vue  de  l a  pa tho log i e ;
d’une manière anormale, pathologique.

PATHOLOGISTE [pat>la3ist(a)].  n .  e t  adi. ( 1 7 6 5 ;  d e
pathologie).  Didact.  Spécialiste en pathologie et  parricult.
spécialiste en anatomie pathologique (atrafomopufhologisfe).

PATHOS [pacos].  n .  m. (1671 ;  mo t  g r .  << s o u f f r a n c e ,
passion n), + 1” Vx. Partie de la rhétorique qui traitait  des
moyens  p rop re s  à  émouvo i r  l ’ aud i t eu r .  + 2O  ( 1 7 5 0 ) .  M o d .
et  Iittér.  Pathétique déplacé dans un discours, un écrit ,  et
par exf.  dans le ton, les gestes. << L’avocnf  général fuisair du
pathos en mauvais français sur la barbarie du crime commis »
(STENDHAL).
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PATIBULAIRE [patibylrr]. adj. (1395, fourches pati-
bulaires: du lat. patibulum  « gibet 1)).  + 10 Vx. Relatif au
gibet.  LI s fourches* oatibuloires.  4 2” (1675). Med. Relatif

PÂTISSERIE

monté sur trois ou quatre roulettes et qui s’adapte au pied.
« II y avait des gosses qui potinaient à roulettes, avec un
seul patin ou pied » (ARAGON). Faire du patin à roulettes.
+ 3O Techn. Pi&e de bois ou de métal, servant de support.
Chaise montée sur des patins. - Massif de plâtre, etc., servant
à soutenir un échafaudage. - Partie inférieure d’un rail,
reposant sur les traverses. V. Semelle. 0 Patin de frein,
organe mobile dont le serrage, contre la jante d’une roue,
permet de freiner. 6 4O Pop. Ba.iser sur la bouche (de potfe
[dial.] « chiffon »). Rouler un patin.

a un holnr&  qui semble digne de.la  p&nce~  V. Inquiétant,
sinistre. Figure, mine, visage patibulaire. « Un grand homme
FI~, à  J’gure  p a t i b u l a i r e ,  o r n é e  d e  d e u x  y e u x  t e r r i b l e s  »
:BAL~.).

PATI IMMENT [pasjamE].  adv.  (1532;pacienment,  1200;
de palier  t). Avec patience, d’une manière patiente. Attendre,
souffrir patiemment.  « II attendait dans saforce,  patiemment »
[MICHELET).  @ ANT.  Brusquement, impatiemment.

1. PATIENCE [pasjk]. n. f. (Pocieme,  1120; lat.pntientio,
de pnti  <( souffrir n).

1. + 1’ Vertu qui consiste à supporter les désagréments,
les malh~:urs.  V. Résignation, sang-froid. S’armer de pnrience.
Prendre I fatience.  Souffrir WCC patience. V. Endurer, supporter.
tolérer. <, Ces braves YWS souffrent les maux de la auerre  avec
une patiewe  d’ange »-(BAL~.)~~«  Les hommes de m~générotion
r’ont pa: votre patience: ils sont plus chatouilleux » (MART.
iu  C.).  La patience a des l imites.  I%re à bout de patience.
4buser rk la patience de qqn. + 2O Qualité qui fait qu’on
xrsévèn dans une activité. un trawil  de lonnue haleine.
ians se décourager. V. C&stance,  courage, p-ersévérance:
c C’est ine gronde et rare vertu  que la patience, que de savoir
attendre  et mûrir, que se corriger, se reprendre et... tendre à
‘a perfec’iorr  )> (GIDE).  -- Lot. pro”.  Le génie est une longue
îatience  :d’apr. un mot de Buffon).  <( Patience et longueur de
‘emps  Fort plus que force ni que rage » (LA FONT.). - Ouvrage
h patience, qui demande de la minutie  et de la persévérance
plutôt  cu’une  grande dépense d’énergie.  4 3O Oualité.
lispositilm d’esprit de cçluiqui sait attendre, &” gardànt soi
:alme.  /près  une heure d’attente, i l  ,a perdu patience. « Il
fuut nou:  armer de patience, dit Roubaud. Nous sommes là
?OU~  deux bonnes heures n (ZOLA). + 4O (XVI~).  PATIENCE !
nrerjectix  pour exhorter à la patience, pour répondre à
~“e objvctlon prématurée. « Patience! C’est un mauvais
nomenf  à passer » (D~AM.).  Interjection exprima”t  la
nenace.  p*tience,  je saurai me venger ! * S” JEU DE PATIENCE  :
lui cons ste à remettre en ordre des pikces  irréguliérement
iécoupérs, de manière à reconstituer une carte de géographie,
m dessir., etc. (Cf. Casse-tête chinois, ip”zzle).  --Fig. Travail
xtrêmeaxnt  minutieux.

II. + In (1846). Combinaison de cartes à jouer.  V. Réus-
iite.  « JC  fois des patiences, ça distrait...  Le5 cortes  se dispo-
aient cr croix, une au centre, en paquets » (ARAGON). +
La Vx. P :tite  planchette, percée d’une rainure, dont les sol-
iats se s:r\aient  pour astiquer les boutons d’uniforme sans
ialir  l’ét<~ffe.

0 *m.  Brusquerie. exospérotion,  impatience.
2. PATIENCE [pasiârl.  n. f. (1564: altér. de laoacion

XVI~]  ; l,lt.  lapathi&,  iop>thu&).  &m ‘courant du rkex,
)la”te (~‘olygonacées),  appelée aussi oseille épbmrd,  parelle.
‘a racine de patience est un nnti.scorbutirpe.

PATlliNT,  ENTE [pari:, &]. adj. et n. (1120; lat. pa?icns,

1. Adj. e l0 Qui a de la patience (1). fait preuve de patience.
c Mois 18, Vieux, qui n’était pas patiem’,  cria : - Enfin, fous-
noi dom la paix ! » (Ch.-L. PHILIPPE). - Subst. « Le patient
w le fort ), (HUGO). 0 Par ext. Carrrctère  patient. Humeur
xztientr.  V. Calme. + Z0 Qui ne se lasse pas (dans un travail,
:tc.). V. Patience (1, 20): inlassable. oersévérant.  <( Ce o’est
amais qr’nux  esprits patients et lobkieux  qu’appartient Ic
ion de I invention dans les sciences naturelles » (VOLT.). 0
&i  marifeste  ou exige de la patienlze.  U?t  paient labeur.
< Les ,ol,rs  importantes découvertes scientifiques résultent de
a patienfe  observation de petits faits subsidiaires  » (GIDE ).
) 3” QUI  sait attendre. Soyez patient, dans cinq minutes il
ierü ici .  4 4O  Vx. Passif. « Dans les passions, comme nous
‘ès consir’érons,  l’âme est patiente » (Boss.).  0 N. m. Didact.
3elui  qui est passif. L’agent et le potlent.  @ Ara.  Fougueux,
mparient,  vif, violent.

II. N. ( 1370). Personne qui subit ou va subir une opération
:hirurgick;  malade qui est l’objet <d’un  traitement, d’u”
:xamen  rddical. Le médecin et SES patients. V. Client, malade.
< J’ooén  is sur (une table) vendant ou sur l’autre. on endor-
noit~un  recond patient » (DuHAM.f  0 Personné  qui subit
3” va sulk un supplice.

PATII:NTER  [pasj&]. v.  iotr.  (1560; de patierrt).  Atten-
Ire avec oatience.  Faites-le patienter en attendant que je puisse
‘e recevoir. a Dix ou quinze loqueteux patientaient sur le
‘rottoir  » (DuHAM.). 0 ANT.  Imootienrw  fs’).

PATlli  [paté]. ‘n. -nz.  (xme,’ x ch&& )>; de palle).  +
L” Vx. Semelle suoolémentaire. DOW assurer l’étanchéité
i’une ch:lussure. O.kod.  Pièce dé iissu sur laquelle on pose le
lied  pour avancer sans salir le parquet. Prendre les patins.
) 2O (161iO).  PATINS  (À  GLACE)  : dispo:ritif  formé d’une lame
ixée a la chaussure, et destiné à glisser sur la glace. Aller en
mtins.  siv les patins. V. Patiner, patineur. - Le patin : le
patinage Faire du patin. 0 Par ext. Les patins d’un traineau,
d’une lu.:e.  0 Par anal. PATINS À IIOULE~ES : dispositif

1.  PATINAGE [patina3].  n. m. (1829; de p a t i n ) .  +
I0 Pratique, technique du patin à glace. Patinage artistique.
Patinage de vitesse. Piste de patinage. V. Patinoire. -Patinage
à roulettes. + 2O (1875). Action de patiner, de glisser (pour
un véhicule).

2. PATINAGE [patinas]. n. m. (1829; de patiner). Techn.
Opération qui consiste à donner une patine artificielle.

PATINE [patin]. n.f. (1765; it. patina; o. i.). + 1” Couche
d’hydrocarbonate de cuivre sui se forme à la lonnue sur les
oblets de cuivre, de bronze exposés a l’air humide. V. Vert-
de-gris. + Z0 Dépôt qui se forme sur certains objets anciens:
couleur qu’ils prennent avec le temps. Lu patine du marbre,
des pierres, d’une statue. « La patine est la récompense des
chefwi’œuvre  » (GIDE). Fig. « J’ai pris de la patine; je suis
poli  aux angles. L’expérience m’a prodigué ses faveurs »
(DTJHAM.).  + 3O Coloration OLI  vernis dont on recouvre
artificiellement divers objets pour les décorer ou les protéger.

1. PATINER [patine]. Y. tr. (1408; depotte).  Vx. Manipu-
ler ; caresser (V.  Peloter).

2 .  P A T I N E R  [wtinel.  Y .  intr.  ( 1 7 3 2 :  d e  oatin).  4
1” Glisser sur la gl& a& des patins. Apprendre à&ti&r.  L
Par unal.  (Fam.) Patiner à roulettes.  0 Par ext. Glisser
comme sur des “atins. Patiner sur un oorouet  ciré. sur un
dallage. + 20 [1868]. (D’une roue  de vé’hic&). GI& sans
tourner; tourner sans avancer. V. Chasser, déraper. Roues de
locomotive qui patinent sur les rails.  « Le premier camion
patina, fit  un quart de cercle, verso ses hommes comme un
panier, s’abuttit  » (MALRAUX). -- (D’un embrayage). Glisser
sans entraîner les roues.

3. PATINER [patine]. Y . tr.  (1867; de patine). Cowrir
de patine, et. spécialr.  d’une patine artificielle. Pronom.
Sculptures qui commencent à se patiner.

PATINETTE [parinet].  n. f. (1917; de patiner 2). Jouet
d’enfant formé d’une plate-forme  allongée montée sur roues,
sur laquelle on pose un pied, l’autre servant à donner l’impul-
sion. V. Trottinette.

PATINEUR, EUSE [patinan,  oz]. n. (1728; depatiner 2).
Personne qui patine (sur la glace). Pas des patineurs : valse
ancienne comportant deux temps glissés et une volte.

PATINOIRE [patinwan].  n. J: (1921; de patiner 2). Piste
de patinage. Patinoire naturelle.  artificielle.  rouverte.  -
Fig. La rue est une vraie patinoire: est irès gli&a”te.

PATIO [parjo: prononc. franc:isée  pasjo]. n. m. (i840; mot
esp. [1495], de l’occitanpdtu [1140], du lat. parus). Cour inté-
rieure à ciel ouvert d’une maison espagnole ou de style espa-
gnol. « II descendait dans l’ombre du patio boire un ards  »
(Benuvom).

PATIR  [patin]. Y. intr.  (1536, « supporter “; lat. puti).
+ 1” Vx. Souffrir. « Quand on u un peu pâti, le plaisir en
semble meilleur » (MARIVAUX). + 2O Vieil l i  ou li t tér.  I%re
dans la misère. - Languir, stagner. Les affaires pâtissent.
V. Péricliter. + 3O Mod. PÂTIR DE : souiTrir  à cause de ; subir
les conséquences fâcheuses, pénibles de. « Hélas ! on voit que
de tout temps Les petits ont p&i  des sottises des grands »
(LA FONT.). Pâtir de [‘injustice. V. Endurer. Sa santé pâtira
de ses excès. + 4” Didact. Etre dans un état passif, de conter”-
plation, d’inxtion.  0 ANT.  Bénéficier, jouir, profiter.

PÂTIS [Dotil.  n. M. (Pastis.  1119: lat. DOD. oasticium.  de
pastus,  p. ;: dèpascere .<<  paît&  v.  V:  Pacagé).  kre i”c;lte
(friche, lande) sur laquelle on fait paître le bétail. Pâtis et
pâturages.

PÂTISSER [pa(a)tise].  Y .  irrtr. (1617; pasticier,  1278;
lat. pop. pnsticiare,  de pasta « pkté n).  Rare. Travailler la
pâte. Faire de la pâtisserie.

PÂTISSERIE [pa(a)risni].  n. f. (1668; pastiserie,  1328;
de pâtisser). + 1’ Préparation de la pâte travaillée destinée
surtout a la confection des gâteaux. Four, moule, rouleau,
roulette à pâtisserie. Ustensiles a’e pdtisserie  : fouet, batteur,
pâtissoire,  saupoudroir, lourtière.  + 2O (XVW).  UNe  PÂTIS-
sEruE : vx, Préparation de pâte sucrée ou salée; mod. Prépa-
ration sucrée de vâte travaillée. le “lus souvent destinée à
étre consommée fraîche (entremets ou dessert). V. Gâteau.
Aimer les pâtisseries. - Collect. De la pâtisserie.  « Toute
une vitrine (de la boulangerie) était réservée à la pâtisserie:
elle revenait dix fois,  pour passer  devant les gâteaux aux
amandes, les saint-honorés, les savarins,  les f[nns, les tartes
aux fruits,  les assiettes de babas, d’éclairs,  de choux à la
crème » (ZOLA). + 30 Commerce, industrie de la pâtisserie;
fabrication et vente des gâteaux. Boulangerie-pâtisserie. +
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4O Par anal. Moulage en stw d.&xant  un plafond. Des
demeures « (111.x  pâtisseries 1900 » (Cl. SI~ION.).

PATISSIER, IÈRE [pa(a)ti& jcr].  n. i1617.  postlcier
1278; de l’a. fr. pastltr;  lat. pop. ‘pas,‘icium  « p& »; Cf:
Pastiche, pastis). + 10 Personne qui fait, qui vend de la
pâtisserie, des gâteaux. Boulanger-pâtissier. + 20 Adj. Crème
pâtissière, faite de lait parfumé,, de jaunes d’œufs,  de farine
et de sucre, et utilisée pour garnir certain<:s pâtisseries (choux,
éclairs, saint-honorés).

PATISSOIRE  [pa(a)tiswan].  n. f. (1798; de pâtisser).
Techn. Tablette à rebords sur laquelle on fait de la pâtisserie.

PÂTISSON  [pa(a)tisj].  n. m. (Pastisson,  1775; de pastitz.
V. Pâté). Espèce de courge, appelée aussi artichaut d’Espagne,
bonnet de prêtre.

PATOCHE [pat$]. n. f. (1856, << coup de férule >>;  de
patte). Fam.  Main, patte.

PATOIS [patwa]. n. m. (v.  1285; probabl. du rad. pntt-
[Cf. Patte], exprimant la grossièreté). 4, la Parler, dialecte
local employé par une population gén&alement  peu nom-
breuse, souvent rurale et dont la culturc, le niveau de civi-
lisation sont inférieurs à ceux du mil&  environnant (qui
emploie la langue commune). V. Parler (2); idiome. Paysans
qui parlent patois. V. Pat&er.  - Adj. Mot patois. Versions,
variantes pntoises  d’un mot. + 20 Par ext. Langue spéciale
(considérée comme incorrecte ou incomuréhensible~. V.
Àrgot,  jargon. « Il lui défila de nouveau SO.~  jargon  romaniique;
il lui parla... en patois séminariste » (BAUD~.).

PATOISANT ,  ANTE  [patwaza, ôx]. odj.  (1864 ;  de
patois). Qui emploie, parle le palois. - Subst. Les patoisants.

PATOISER  [parwazel.  Y. intr.  (1834 : de patois). Parler
patois; employer des mots, des tourr&es  bropr&  à un
patois. « Une forte religieuse, de Marines, près Pontoise,
patoisant, . . . bougonnant » (HUGO).

PÂTON [pars].  n. m. (1483; de pâte). Techn. ou région.
Morceau de pâte (spéciolt.  destinée à former un pain). Enfour-
ner les pâtons. 0 Agric. Morceau de piltc, de graisse, servant
à l’engraissement des volailles.

PATOUILLARD [paujan].  n. m. (v. 1900; de patouiller).
Rare. Mauvais bateau; navire lent et lourd.

PATOUILLER [patuje].  Y. (Patoiller,  1213; du rad. patt-.
V. Patauger, patrouiller). + l” V. intr.  Fom.  Patauger.
Patouiller  dans la boue. « L’eau courante où patouillait  sa
main droite » (AYMÉ). + 2O Y. tr. (1896). Manier, tripoter
brutalement ou indiscrètement. V. Tripatouiller, tripoter.

PATRAQUE [patnak].  n. JI et odj.  (1743; prov. patraco
a monnaie usée, dépréciée »; esp. patacn.  V. Patard).  Fam.
+ 10 Vx. Machine usée. -- Vieille montre détraquée. a Il
dinait  à cinq heures juste, encore prétendait-il le plus souvent
que la vieille patraque retardait » (FI.AuB.). + 2’ Vieilli.
Personne faible, maladive. 0 Adj. Med.  Un peu malade,
en mauvaise forme. V. Fichu (mal), souffrant. Il est un peu
potroque.  Elle m’a avoué « qu’elle se sentait patraque depuis
quelques jours » (MART.  du G.).

PÂTRE [pan(a)].  n. m.  (Postre,  xW; anc. cas sujet de
pasteur: lat. pastor << berger >>.  V. Pasteur, pastoureau).
Liftér.  Celui qui garde, fait paître le bétail. V. Berger, pasteur.
« Quelques troupeaux menés... par de Peti:ts pâtres en bérets >>
(LOTI).

PATRIARCAL, ALE,  AUX [patnijankal,  01. adj. (v.
1400, « épiscopal a; lat. ecclés. patriarctralis.  V. Patriarche).
+ 1” Relig. Relatif à la dignité de patriarche. Siège? trdne
patriarcal. Croix patriarcale. + 2O (XVI~~).  Relatif  aux
patriarches de la Bible. L’autorité, la famille patriarcale.
- Par exf.  Qui rappella  la simplicité, les maeurs paisibles
des anciennes tribus juives, à l’époque des patriarches.
« La jolie petite ile de Bréhat,  avec ses ~(PU~S patriarcales »
(RENAN). 4 3” (XIX~).  Social.  Oui est oraanisé  selon les
principes du pat&arcat.  « Là, IeS m<p*r.r  soit patriarcales :
l’auto&! du père est illimitée, sa parole est souveraine »
(BAL~.).

PATRIARCALEMENT [patnijankal~nfi].  adv.  (1763; de
patriarcal). Littér. D’une mani& pawiarcale,  simple et
paisible.

PATRIARCAT [patnijanka].  n. m.  (.wW;  patriorchat, v.
1280; lat. ecclés. patriolchatus.  V. Patriarche). + 10 Relig.
Digmté de patriarche. Etre élevé ou patriarcat. - Par ext.
Circonscription d’un patriarche. Le patriarcat  d’dntioche.
+ 2” Social.  Forme de famille fondée sur la parenté par les
mâles (famille agnatique)  et sui la puissance paternelle;
structure, organisation sociale fondée sur la famille patriar-
cale. @ ANT.  Matriarcat.

PATRIARCHE [patniianj(a)].  n. m. (980; lat .  chrét .
patriarchn:  gr.  ecclés. patriorkhês « chef  de famille »). +
10 Hist. ecclés. Titre accordé, dans 1’Eglise  romaine, à cer-
tains évêques titulaires de sibges’rks  importants. 0 Spécialt.
(xW,  patriarque) Chef d’une Eglise qui n’observe pas le
rite latin. - Chef d’une Église séparée de l’Église romaine
(schismatique ou hérétique). + 2O Rerig.  jud.  (v. 1250).
L’un des chefs de famille depeints  par l’Ancien Testament

comme ayant et6 d’une longtvité  et d’une fécondité extra-
ordinaires. Le temps des patriarches : depuis Abraham jusqu’A
Molse.  « La barbe de patriarche (de Tolstol) qui rappelle le
Morse de Dijon » (R. ROLLAND). + 30 Vieillard qui mbne une
vie simple et paisible, entouré d’une nombreuse famille. V.
Patriarcal. Mener une vie de patriarche. Le patriarche de
Ferney : Voltaire âgé.

PATRICE [patois].  n. m. (1190, repris 1506; lat. patricius,
de pater « chef de famille noble ». V. Patricien). IIist. rom.
Titulaire d’une dignité instituée par Constantin. Les patrices,
nommés à vie, avaient le premier rang dans l’empire après
les césars.

PATRICIAL,  ALE.  AUX [patnisjal,  01. adj. (1575; de
Patrice). Hist. rom. Relatif à la dignité de Patrice. Les honneurs
patriciaux.

PATRICIAT  [patnisja].  n. m. (Patritiat, 1565; lat. patri-
ciatusj. + 10 Hist. rom. Dignité de Patrice,  de patricien.
T Ordre des patriciens. Lo puissance du pntriciat. + 20 Littér.
Elite, aristocratie. « Ces privilégiés qui, n’étant pas loin de se
prendre pour un patriciat, en avaient les vues étroites » (Tou-
UT).  @ ANT.  Pl&be.

PATRICIEN, ENNE [patnisji,  rn]. adj. et n. (1355; du
lat. patricius. V. Patrice). + 10 Hist. rom. Personne qui
appartenait, de par sa naissance, à la classe supérieure des
citoyens romains, et jouissait de nombreuses prérogatives.
V. Noble. + 2O (XVIII~).  Littér. Aristocrate, noble. « Les
plus grands coups portés à l’antique constitution de I’Etat,
le furent par des gentilshommes. Les patriciens commencèrent
la Révolution, les plébéiens l’achevèrent » (CHATEAUB.).  0
Adj. Aristocratique. « Ce calme patricien qui respire... l’impos-
sibilité d’aucune vive émotion » (STENDHAL). @ ANT.
Plébéien, populaire, prolétaire. prolétarien.

PATRICLAN [patnikl6].  n. m. (XX~;  lat. pater, et de
clan). Ethnol. Clan dont le recrutement est assuré par la voie
patrilinéaire*.  (Opposé à Matriclan).

PATRIE [parni]. n. fi (1511 ; lat. patrio « pays du père »
[pater]. + 10 Nation, communauté politique à laquelle
on appartient ou à laquelle on a le sentiment d’appartenir:
pays habité par cette communauté. V. Nation, pays. Il consi-
dère la France comme sa patrie. Aimer sa patrie; amour de
la patrie (V. Patriote; patriotisme). La mère patrie. Fuir sa
patrie : s’expatrier. Faire revenir dans sa patrie : rapatrier.
Avoir la méme patrie. V. Compatriote. Mourir pour la patrie.
Qui n’a pas de patrie. V. Apatride, sans-patrie. - La science,
l’art n’apas de patrie : concerne tous les hommes. <(L’égoïsme
et la haine ont seuls une patrie; La fraternité n’en a pas! »
(LAMA~.).  C’est ma seconde patrie? le pays qui m’est le plus
cher, après le mien. - Allus. hlst. « Ingrate’ patrie, tu
n’auras pas mes os ».  « On n’emporte pas la patrie à la semelle
de ses souliers » (DANTON). - Honneur et patrie : devise de
certains régiments. - Pour la patrie (Cf. Pro patria).  0 Lieu
(ville) où l’on est né. Clermont-Ferrand est la patrie de Pascal.
+ 20 (1835). La patrie de la O&ie de l’art : le pays où
fleurissent l’art. la ooésie. G f Ver~;se.  oatrie  des brumes »
(FLAuB.).  .

.

PATRILINÉAIRE [patnilinern].  adj. (XX~; angl.  patri-
linear,  de pater: d’apr. linéaire). Ethnol. Se dit d’un type de
filiation (puis, par ext., d’un type d’organisation sociale)
fondé sur l’ascendance oaternelle.  (O~oosé  à Matrilinéaire’).

P A T R I L O C A L ,  ALE [patliixkal].  a d j .  ( x x ’ ;  a&.
patrilocol,  de pater). Ethnol.  Se dit d’un type de résidence du
couple déterminé par la résidence du père du mari. Par ext.
Organisation, société patrilocnle.  (Opposé à Matrilocal*).

PATRIMOINE [parnimwan].  n. m. (1160; lat. patrimo-
nium « héritage du père » [pater]. + 10 Biens de famille,
biens que l’on a hérités de ses ascendants. V. Fortune, héritage,
propriété. Maintenir, accroitre,  dilapider, engloutir le patri-
moine paternel. + 20 Dr. « L’ensemble des droits et des
Char*ges d’une personne, appréciables en argent » (PLANIOL).
0 Econ. Patrimoine national : valeur nette du patrimoine
(excédent des actifs sur les engagements) des unités écono-
miques institutionnelles (Syn. FORTUNE, RICHESSE NATIO-
NALE).  + 3” (1829). Ce qui est considéré comme un bien
propre (V. Apanage), comme une propriété transmise par les
ancêtres. « Respecter les couvres!  C’est le patrimoine du genre
humain » (R. ROLLAND). + 40 Biol.  Le patrimoine héréditaire
de l’individu, l’ensemble des caractères hérités. V. Génotype.

P A T R I M O N I A L ,  ALE,  A U X  [patrimx+J,  01. adj.
(1380; lat. patrimoniolis).  Hist. ou Dr. Qui constitue un
patrimoine, fait partie d’un patrimoine. Seigneurie patrimo-
niale : attachée à la possession d’une terre. - Dr. Droits
patrimoniaux, charges patrimoniales : ayant un caractkre
pécuniaire.

PATRIMONIALEMENT [patnimanjalma],  adv. (1788;
de patrimonial). Dr. A titre de patrimoine.

PATRIOTARD, ARDE [patnij>tan,  and(a)]. n. e t  adj.
(1904; de patriote). Qui affecte un patriotisme exagéré,
exclusif, chauvin.

PATRIOTE [patnijx].  n. et ndj. (1460; bas lat. patriota,
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d’o. gr. V. Patrie). + 10 Vx. Comp#atriote;  citoyen. Bon,
mauvais oatriote.  + 2O  Med. (1647; porriot,  1561). Personne
qui aime sa patrie et la sert avec dévouement. V. Patrio-
tisme. « “outpnfriorc  est dur aux éIrang.ers;  ils ne sonf  qu’hom-
mes, ils rre  sonf  rien à se.~ yeux » (R~U~S.).  Patriote  cocardier.
V. Chauvin. - Adj. Etre très patriofe.  « Mais si nous ne
FO~~CS 71”s  chauvins, nous restons  pmifiqucmenf patriotes »
[ARAGOII).  0 Hisr.  Partisan de la Révolution, en 1789-1790.
c< Es-f” patriote ? » demandera Drorret  à l’épicier Saulce,
maire de Varennes, ef cela signifiera : Es-f” décidé à S”“~I
la Révolrtion  en empêchant la fuite du roi? » (BRUNOT).  0
ANT.  Ant patriote, cosmopolite.

ni référence, ni service d’aucune sorfe  » (DuHAM.).  - Gala de
bienfaisance placé sous le patronnge  du Président de la Répu-
blique. V. Parrainage. Comité de patronage  d’une revue scien-
tifique. 0 Protection d’un saint (V. Patron). + 2O (1868).
<Eu~e,  société de bienfaisance, créée pour oeuvrer  au reclas-
sement des délinauants.  ouis d’assurer ““e formation morale

PATFJOTIQUE  [parrij>rik].  ndi.  (h.  1532, x paternel ~1;
1750: di patriote). Qui exprime I’am,our  de la patrie ou est
inspiré xv lui (V. Patriotisme). Ardeur, élan pnrriorique.
Les no~imalistes  cherchent « toujours à masquer sous des
sentiments patriotiques leurs velléités belliqueuses » (MART.
du G.). Chants, refrains parriofiques.  0 ANT.  Antiparriotrque.

PATF.IOTIQUEMENT  [parrdj>tikmZ]. “dv.  (1793; de
pafrioriqre).  D’une mani& &tri&ique;  ën patriote.

PATFJOTISME  [parrijxism(a)].  n. m. (1750; de patriote).
Amour de la patrie; désir, volonté de se dévouer, de se
sacrifier pour la défendre, en particulier contre les attaques
armées. ( Le patriotisme vérirable  ne peuf  se trouver  que dans
les pays xi /es ciroyens  libres, et gouvernés par des lois équita-
bles, se trouvent  heureux, sont  bien unis,  cherchent à mériter
l’estime ef I’affection  de leurs concif,oyens  » (D’HOLBACH).

PATIIISTIQUE  [patnirtik]. n. fi et “dj. (1813; gr. patêr,
pafros  <( père [de l’Église] »). Didact.  Étude, connaissance
de la dcctrine,  des ouvrages, de la biographie des Pères de
l’Église. V. Patrologie. 0 Adj. Tradition patrisfique.  Ouvrages
pafrisfiq  res.

PATILOLOGIE [patnplx3i]. n. /? (1706; du gr.  pafêr,
pafros,  et -logie).  Didacr.  + 10 C o l l e c t i o n  compl&te  d e s
ouvrage; des Pères de l’Église. Patrologie  grecque, latine.
+ 2” (If  43). Syn. de Patrisrique.

1. PPTRON,  ONNE  [parnj, ,n].  n. (1119; lat. pafronrrs
<< protecteur », de pater  a pére >>).

1. Se dit du saint ou de la sainte (dont on a reçu le nom
a” baptême; qu’un pays, une confrérie, une corporation
reconna  t pour protecteur, ou encore (cour.) du saint à qui
est dédit  e une église, “ne chapelle. Saiinre Geneviève, patronne
de Paris. Sui”f  Éloi,  patron  des orfèvres. Votre saint pafron.
cc h’ous ne conn&sons p”s les Saintr, nous “ufres...  Lequel
d’entre ‘ous  serait capable d’écrire vingf  lignes sur son Patron
ou sa Artrome  ? >>  (BERNANOS).

II. Personne  qui commande à des employés, des serviteurs.
+ 1” Mur. (1357). Patron de pêche. V. Capitaine. Patron
d’une b,zrque,  d’un remorqueur. + 2> Maître, maîtresse de
maison. “a raooort à ses domestiques. La bonne a 1” confiance
de ses ;Ütrons:a+  3” (1812). Artisan, petit entrepreneur qui
emploie quelques ouvriers, forme des apprentis. Pnfron
bo&ng~~r  -et ses mirrons.  - (Opposé à commis, garçon,
serveur, vendeur) Personne qui dirige une maison de com-
merce, (le petite ou moyenne importance, dont elle est géné-
ralement propriétaire. Patron, pafrome  d’un café, d’un hOfe/,
d’un reSIauranT.  Absolt.  La tournée  du patron.  - Pop. (D’un
conjoinl)  « Alors, Poisson se souleva er dit, son verre à la main  :
cc Je bois à /a santé de la patronne  » (ZOLA). + 4’> (1834).
Chef d “ne entreprise industrielle ou commerciale privée,
considél  é par rapport a”~ salariés qu’il emploie (V. Direc-
teur, et pop. Boss [anglicisme]). Patron d’une usine. - Cour.
Tout er~ployeur,  par rapport à ses subordonnés. Rapports
entre  patrons ef employés. « Il avait pour les patrons, el sur1o”f
pour l’éfat  de patron,  une estime déj&,  “mienne » (ROMAINS).
+ Sa (1’301). Méd. Professeur de médecine, chef de clinique
ou d’or service hospitalier (au regard de ses él&ves,  internes
ou externes). Les grands pafrons.  0 Celui qui dirige des
travaux intellectuels, artistiques, qui dispense un enseigne-
ment, cui préside à une activité (politique. etc.). Patron de
thèse.

III. (iv@.  Hisf. rom. Ancien maître d’un esclave affranchi;
patricie 1, plus ou moins puissant et riche, protecteur d’hom-
mes liblcs,  mais de condition inférieure, appelés <( clients ».

0 PNT.  Bonne.  domesfiaue.  Garcon. Ataprenti,  employé.
O”“&r, personnel.

2. Pi\TRON  [parnj]. n. M.  (v.  1260, « étalon, modèle »;
lat. pafronus  << patron >>, fig.). + 10 (1375). Modèle sur lequel
travaillent les artisans pour fabriquer certains objets. V.
Forme. Patrons de fapisserie,  de vitrail.  V. Carton, dessin.
0 (1690)  ModBle  de oaoier  ou de toile “réparé sur un manne-

q-u;”  OL ‘aux mesures d’une personne. AcReter  le patron d’un
mantealr.  Un patron  raille  42. - Fig. « Mathilde désespérait
de rencmfrer~un  être un peu différent du patron  commun »
(STENDI~AL).  + 2O Techn. Carton ajouré pour le coloriage.
V. Poclmir. Colorier au rxztron. 4 3’ (Abstrait). Equivalent
fiançai:,  proposé pour Püttern.  Y. Modèle.

PATRONAGE [patma3J.  n. m.  (1180; de patron 1). +
10 Appui donné par un personnage puissant ou un orga-
nisme. i. Protection. « Je ne viens YOUS demander nipatronage,

à des enfants, dés ad”léscents.  V. Foyer. Patronage  laïque,
municipal. paroissial. « Il a donné à M. l’abbé Petitjeannin  un
beau focal;  bien aéré, pour y établir  un pafronage,  et là,
somme toufe,  la jeunesse ouvri&e  a son club » (ARAGON).
- Iran. Roman, film de patronage  : d’un caract&re  édifiant
et de peu de valeur. 0 Siège d’un patronage. Le pefif Y”
au pnfronage  tous  les jeudis.

PATRONAL, ALE,  AUX [patnznal,  01. “dj. (1611: de
patron 1). + 10 Relig. Qui a rapport au saint patron d’une
paroisse. Fête pafronale.  + 2O Cour. (1907). Qui a rapport
ou qui appartient aux chefs d’entreprise. Intéréts  patronaux.
Cotisation patronale aux Caisses de Sécurité sociale (part
pafronale).  « Le chef de cabinet... fit entrer dans le bureau
du préfet les délégués de l’associafion  patronale » (CHAR-
DONNE). @ ANT.  Ouvrier.

PATRONAT loartunal. n. m. (1578. <( orotection  »: de
pafron 1). + la (18’j2).  Antiq.  ïom. Titre dé pairo”. + 2O (XIX~).
Vieilli. Autorité du oatron. 4 30 Mod. Ensemble des chefs
d’entreprise. ConfédÉrntion  nationale du pafronat  français
(C.N.P.F.). « Il y a entre les p”frons  ef les ouvriers, enfre  le
oafronaf  et le orolétnriat...  une anrinomie.  un antagonisme »
?PÉGUY). .

1. PATRONNER [patnme]. Y. fr. (1501, rare av. 1838;
de pafron 1). Couvrir de son crédit, de sa protection. Erre
pafronné  pnr  un personnage influent. V. Aider, protéger,
recommander. - Par ext. Pntronner  une candidature. V.
Appuyer.

2. PATRONNER [patnme]. Y. tr. (1392; (< reproduire
d’après un patron >>; de patron 2). + l0 Cout. Raz (1784).
Découper, tailler sur un patron. Pafronner  un cors”ge.
$ 20 Imprirn.  Imprimer, colorier à l’aide d’un patron à jours.

PATRONNESSE [parn~nrs]. ndj. et n. f. (1575, fém. de
patron  1 ;‘repris 1833, d’apr. I’angl. pafroness).  Dame pafron-
nrsse, qui se consacre à des aeuvres de bienfaisance (souvent
iron.).

PATRONYME [parnInim].  n. nr. (v.  1825; de palronymi-
que). Liftér.  Nom patronymique, nom de famille. Il appelait
« ses partenaires, sans précautions oratoires, par leur palro-
nyme;fout  sec >>  (DuHAM.).

PATRONYMIQUE [parn>nimik].  “dj. rn. (1611: patre-
nomique  (< nom patronymique »,  1220; pafronomique,  adj.,
1461;  bas lat. pafronymicus).  Antiq. Nom parronymiquc,
commun à tous les descendants d’un même ancêtre illustre.
Les descendants d’Hercule  portaient le nom patronymique
d’ <(  Héraclides ».  0 Mod. Nom parronymiqrrc,  nom de
famille. 0 Su/fk  patronymique,  indiquant la filiation.

PATROUILLE [patnuj].n./.(t553;«actiondepat~uger»,
1538; de pafrouiller). Ronde de surveillance faite par un
détachement de police militaire ou civile ; ce détachemwt. V.
(vx) Guet. « Quelquefois, un bulfemenf de pris  lourds s’appro-
chait. C’était une pnfrouille  de cent hommes au  moins  »
(FLAuB.). 0 (Au combat) Déplacement d’un groupe composé
de quelques soldats sous le commandement d’un gradé et
chargé de remplir une mission; ce groupe. Patrouille de recon-
naissance. Patrouille moforisér.  « Nous irions de parrouille...
Il s’agissair  de reconnaifre  ~rn  nouvear,  poste d’koute  allemand
signalé pnr  les observateurs d’artillerie » (BARBUS%).  0
Aviat.  P”@o”i/le  de chasse. - Mur.  Détachement de petits
bâtiments rapides.

PATROUILLER [patnuje].  Y. in@.  (1553; v.  tr. « tripa-
touiller, pétrir »,  1450; var. de putouiller’). + l0 Aller
en patrouille, faire une patrouille. (< Les hommes travail!enr,
veillent, patrouillent, sans penser que le danger  esf fouf  près »
(DORGELÈS).  Les garde-côtes pafrouillenf  dans les FO”X ferri-
foriales.  + 20 (1596). Dia/.  ou vx. Patauger. V. Patouiller.
Patrouiller dans la boue.

PATROUILLEUR [patnujœn].  n. m. (1914; <( Celui qui
oétrit  le beurre ». 1606: de oarrouille).  + 1” Soldat qui
fait partie d’une batrouiile.  (’ 2O Aviur.  Avion de chasse
qui effectue une patrouille. <> Mar.  Avion, ou navire de
guerre de petit tonnage, utilisé pour la surveillance des routes
maritimes, l’escorte des convois et la chasse aux sous-marins.

PATTE [pst]. n. f. (Pare, 1220; d’un rad. gallo-romain
P”ff-,  d’o. gaul.). + 10 Chez l’animal, Membre ou appen-
dice qui supporte le corps, sert à la marche. (V. Jambe).
ExfrémifP  de la paffe. V. Pied; et suff. -Pode.  Chien qui donne,
qui tend la p”ffe.  « Un vieux petit fox-ferrier...  se dresse sur
ses paftes de derrière » (MAC ORLAN).  Mouron à cinq paftes.
V. Mouton. Un échassier, debout  SUT  une paffe. Pattes pal-
mées. Partes  de homard. - Lot. fig. Marcher à qu”fw paffrs
(personnes), en posant les mains et les pieds (ou les genoux)
par terre. + 20 Fam.  Jambe. ÉYre bas, court  sur paffcs. Avoir
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une parfe folle : boiter Iégbrement.  « Ii trainair  la paffe,  à
couse d’une espèce de douleur rhumatismale » (ROMAINS).
+ 30 Fam. Main. V. P&oche. « La femme est un érrr ,si délicat.
II n’y a qu’à regarder  les mains à côté d’une grosse paffe
d’homme >> (ROMAINS). Bas les pattes! n’y touchez pas, ne
me touchez pas. « Quand l’un d’eux devenait  tendre elle
criait... : - Aller, aller, porc, bas les pattes ! >> (MAC ORLAN).
- Coup de patte : coup de main habile. Ce peintre a le coup
de palte,  a de la patte : est habile. + 40 Lot. fig. (fig. des
animaux appliqué aux personnes). Coup de potfe : trait
malveillant qu’on décoche à qqn en passant. V. Critique.
- Avoir, Iraîner  un fil* à la patte.  - Graisser* la patte B
qqn. - Fig. et fam. Retomber  sur sespnfres  : se tirer sans dom-
maee d’une affaire fâcheuse. En avoir olein  les paTfes,  être
h&ué après une longue marche; en avoir assez- (Cf. Plein
les bottes). -- Faire patte de velours*. - Montrer gaffe
blanche :. montrer ui signe de reconnaissance convenu,
dire le mot de passe nécessaire pour entrer quelque part.
« Le biquet, soupçonneux, par la fente regarde. « Montrer-
moi patte  blanche, ou je n’ouvrirai point  )> (LA FONT.). -
Fam. St fourrer dans les palfes  de qqn. - Tenir qqn sous sa
patte : sous sa dépendance. Sortir, se tirer des pnftes  de qqn.
- Tirer dons les pattes de qqn, lui susciter des difficultés,
s’opposer sournoisement. 4 5” (Pur  anal. d’aspect ou de
forme). P~rn DF.  (et un nom d’animal). Pattes  de mouche*.
- Panrnlon  à paffes  d’éléphanf  : dont le bas des jambes va
en s’évasant. - Pattes d(p lapin,  de lif?vre,  ou absolt.  Pattes.
V. Favori. « Un sous-oficier  de la légion,... qui portait  de cha-
qur côré d e s  j o u e s  d e s  ‘pnttrs’  corame un  anc i en  forera »
(~MAC  OR~AN).  - Patte de lièvre : houppette. - Paffe  d’oie.
V. Patte-d’oie. + 60 Objet long ou partie allongée (servant
à fixer, etc.). Pattes (ou bras) d’une ancre : chacune des
parties de chaque côté de la tige. - Clou dont une extrémité
~ST  aolatie  et oui sert à fixer un cadre. une alace. un obiet
lourd. - Croihct dz fer (pour suspcn&c  la-viande, dépia-
ccr les futailles). V. Croc. 0 Languette d’étoffe, de cuir, etc.
Patte d’une poche, d’urr  corssage. Galorfs  jïxés  sur les pnfles
d’épaule. V. Epaulette. 0 H”M. Pot.

pâture). Agric. Paître. « Les moutons, çà et là, pâturaient  »

PATTÉ, ÉE [pate].  adj. (1390; put6  « qui a de larges
pattes )),  XIII~;  de patte).  BI~S.  Dont les branches s’élargissent
en s’incurvant à leurs extrémités. Croix poftée.

PATTE(-)D’OIE [pardwa]. n. f: (1560,  « difformité du
nouveau-né x: de nnffe.  et oie). 4 1” (1624).  Carrefour
d’où partent ~lusic&s roktcs.  + i” <1826):  Les’petites rides
divergentes à l’angle externe de I’ccil.  + 3O Mar. Cordage
ert porte-d’oie : avec plusieurs cordes attachées en différents
endroits d’un objet sur lequel on veut agir. + 4O Bot. Parte-
d’o~r  rowe  : nom d’une variété de chénopodes*.  - Plur.
Des potrekd’oie.

PATTEMOUILLE [parmuj].  n. f. (1914; de puffe, mot
dizl.  « chiffon » [germ. *ppaita],  et mouiller). Chiffon, linge
humecté dont on se sert pour repasser les vêtements, apprêter
les ctoffes. etc.

PATTERN [parcnn]. n. WI.  (xx”; mot angl.). SC. (Angli-
rlmei.  Modèle simplifié d’une structure. V. Modèle, patron 2,
schéma, structure, t&.

PATTINSONAGE [pat&na3].  n. m. (1868; dePaitins”n,
chimiste angl.). Techn.  Mode de traitement des plombs
argentifères  par cristallisation fractionnéez pour séparer
l’argent du plomb.

PATTU, UE [paty].  adj. (1492; depalfe).  Qui a de grosses
pattes. V. Pataud. Chien paftu.  0 Se dit d’oiseaux dont la
patte porte une touffe de plumes. Pigeons paftus.

PÂTURABLE [pacyrabl(a)].  adj. (XVI”; depriturer).  Agric.,
Géogr. Qui peut être employé comme p%ture (1”).

PÂTURAGE [patyna3].  n. m. (Paslurage,  xW; depâfurer).
+ l0 Droit de faire paître du bé?ail  sur une terre. - Action
de faire pâturer.  - Allus. hist. « Labourage et p6turage  sont
les deux mamelle,s de la France >> (d’apr.  SULLY). + 2O (1219).
Lieu couverI d’une herbe qui doit être consommée sur place
par le bétail. V. Pâtis. rrrairie: herhapce.  Amener. mener. mettre
ies  vaches  nu  pktur&. V. ‘ChamÏÏ,  plture, .pré. Pkage
alpestre. V. Alpage. « On entendait des sonnailles de troupeaux
partant pour les pâturages )) (LOTI).

PATURE [paryr]. n. J (Posture, 1190; bas lat. pasfura,
de pascere  « paître ». V. aussi App&t).  + la Lieu où croît
l’herbe et où l’on fait pattre le bétail. V. Pâturage. Mener
les vaches en pâlure.  Dr. Vaine pâture ou droit de vaine
pâture (XIII~;  vaine posture), qui permet aux habitants d’un
village de faire paître leur bétail sur les terres non clôturées,
une fois les récoltes enlevées. - Par exf. (v. 1520) Vaine
prîfure : ensemble des terres sur lesquelles s’exerce cc droit.
4 Z0 Tout ce qui sert h la nourriture des animaux. L’oiseau
apporte  leur pâture  à ses pefits.  + 30 Fig. Ce qui sert d’aliment
à une faculté, à un besoin, à une passion; ce sur quoi une
activité s’exerce. « Mon ardeur de savoir avait sa ohrure »
(RENAN). « Choiseul  avnil  essayé de gouverner ovecsles  Par-
lements en leur donnant les jésuites en pâture » (BAINVILLE).

PÂTURER  [poryre]. Y. 11.  et intr. (Pasturer,  1160; de

(FLAuB.).
PATURIN  [pafynZ].  n. m. (1775; de pârure). Région.

Plante (Graminées) qui constitue une grande partie de la
végétation des bonnes prairies.

PATURON ou PATURON [patyrj].  n. m. (v. 1510; de
l’a. fr. posture « corde attachant l’animal par la jambe »,
1220; lat. pastorio  « corde de pâtre » [pastor]).  Partie de la
iambe du cheval commise entre le boulet et la couronne,
ét qui correspond à la premibre phalange. Cheval qui a le
pofuron  frop court, trop long. V. Jointé  (court-joint&  long-
joint+  0 (1628) Pop. Pied.

PAUCHOUSE ou POCHOUSE [PO~U~].  n.  5 (XX~;
mot dial.. var. de pêcheuse: V. Pêcheur). Région. Matelote
de poissons de rivikre au vin blanc.

PAUCI-.  Élément, du lat. pauci  G un petit nombre de ».
PAUCIFLORE [posifl>n].  adj. (1795; de pauci-,  et -Pore).

Bot. Qui ne porte que peu de fleurs.
PAULETTE [polrt].  n. f. (1612; de Poulet, premier fer-

mier de cet impôt). Hist.  Impôt annuel que devaient payer
les titulaires de charges pour en devenir propriétaires.

PAULIEN,  IENNE [polii,  irn]. adj. (XVIII~;  lat. pauliona,
du nom du oréteur  PaulusX  ACTION PAULIENNE.  Dr. *or”.
Action en rép’aration de préj;dice que les créanciers pouvaient
intenter contre un débiteur frauduleux. Dr. mod. Action
révocatoire  « par laquelle le créancier fait révoquer les actes
de son débiteur qui lui portent préjudice et qui ont été accom-
plis en fraude de ses droits » (CAP~TANT).

PAULINIEN, IENNE [poliniÉ,  jEnI. adj. (1868; de I’apô-
tre  Paul). Rçlig. cathol.  Relatif à saint Paul. Doctrine, philo-
sophie paulinienne.

PAULINISME [polinism(a)]. n. m. (1874; de l’apôtre
Paul). Relig. cathol. Doctrine de saint Paul.

PAULISTE  [polist(a)].  adj. et n. (fin XIX’: angl. Poulist).
+ 10 Membre d’une congrfgation catholique américaine
fondée en 1558 à New York et dédiée à saint Paul. + 2” (du
port.). Habitant de Sao Paulo.

PAULOWNIA [pol>nia]. n. m. (1864; de Anna Paulowna,
fille du tsar Paul Ier, à laquelle cette fleur fut d8diée).  Arbre
de grande taille (Scrofulariacées)  dont  les fleurs bleues ou
mauves, campanulées,  se présentent en panicules  dressées;
la fleur du paulownia. « Un énorme paulownia  dressait SES

girandoles » (JALOUX).
PAUME [porn]. n. & (XII~;  palme, 1050; lat .  palma.

” PlIme,- -..~ ._,.
1. + 10 Le dedans, l’intérieur de la main. V. Creux; pal-

maire. G Sa main don? elle ne voulut iamais me donner eue le
dessus et jamais 10 paume » (BAL~.):  « SES paumes toirnées
vers le ciel portaient les ampoules, les callosités des mains
d’homme » (NIZAN).  + 20 (Par compar.  BYCC  deux mains
jointes aux paumer appuyées). Techn. Assemblage de deux
pièces perpendiculaires par une coupe à mi-bois, droite
(paume cnrrér)  ou oblique (paume grasse).

IL (1320).  Jeu, sport qui consistait à se renvoyer une balle
de part et d’autre d’un filet, au moyen de la main à l’origine,
puis d’un instrument (V. Batte, raquette) et selon certaines
règles. 1.n paume, ancétre  du tennis. - Longue paume, jouée
sur terrain ouvert. Courte pnnumr,  jouée en terrain clos et
souvent couvert.  - Jeu de pnume : terrain de jeu de courte
paume. (( La maison des bernardines  du Petit-Picpus... avait
été bâtie précisémenf  sur l’emplacement d’un jeu de paume
fameux du quatorzième au seizième siècle  1, (HUGO). - Allus.
hist. Le serment du Jeu de pnume (1789).

PAU Ml!,  ÉE [pome]. adj. (xx’; unepaumée « fille perdue )),
1899; de paumer). + l0 Pop. Misérable, pauvre. Subst.
Va donc, eh paumé! + 2O Fam. Perdu, égaré. 0 Fig. II est
complètement paumé, il ne sait plus où 11 en est.

1. PAUMELLE [pomrl]. n.f.  (1294, ((paume  de lamain»;
de paume). Techn. + 1’1 (1314). Petite penture articulée sur
un gond et fixée au battant d’une porte, d’un volet. + 2O Sorte
de gant protégeant la paume des mains de certains ouvriers
(cordiers, voiliers, selliers). + 30 Planche cintrée servant
à assouplir les peaux.

2. PAU MELLE [pomrl]. n. f. (1564; pro”.  palmola,
paumola;  lat. palmula  « petite palme »).  Bar. Variété d’orge
commune  à deux rangs.

PAUMER [pome]. v. fr. (XIII~,  « toucher de la main »;
<<  prendre », 1460, arg.; de paume). + l0 Pop. (1664). Vx.
Donner un coup. Paumer la gueule à qqn. - (1837) Mod.
Se faire paumer : se faire prendre (Cf. pop. Se faire coincer,
pincer). + Z0 Pop. (1827). Perdre. J’ai paumé le fric. -
(Pronom.) Se perdre. II s’est paumé en route. 6 3O  Pop.
Recevoir, attraper (un coup), et par ext. se faire punir.
<< Vous verrez le trou dans son armure. Il a dû paumer un
drôle de coup » (Michel de ST-PIERRB).

1. PAL!MIER,  IÈRE [pomje,  jen]. n. m. (1292; depaume).
Vx. Maître de jeu de paume.

2. PAUMIER [pomje].  n. m. et ndi.  (Cerf palmé, 1754;
du lat. pnlma  « paume »).  Ve%. Daim de cinq ans, dont les
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ndouille-s supérieurs sont aplatis et forment des paumures.
P4UPOYER  [pomwaie].  v. Ir. (r:W;  palmeier  « t e n i r
pleines mains », 1080; de paume). + 10 Mar. Haler ‘n

L main. 0 (XX~)  Paumo.ver  la toile : ramasser les plis d’une
oile.  6 î0 Techn.  Assouplir (le cuir) à la paumelle.
PAUM URE [pomyr]. n. f. (Poumeure, 1390; de pnumc).

‘én. Syn d’empaumure. - Partie aplatie au sommet des
ois du cerf, des andouillers du daim. V. Paumier (2).
PAUP,éRISATION  [poperizarjj].  n. J ( X X ’ ;  d u  l a t .

auprr  « pauvre n).  Didoct. Abaissement continu du niveau
e vie, d minution  absolue du pouvoir d’achat (pnupérisa-
‘on ahsolxe) ou appauvrissement relatif d’une classe sociale,
ar rappcrl à l’ensemble de la société (poup&isalion  relafive).
PAUPERISER [popenire].  v. tr. (XX’; angl. pauperize,

834; Cf Paupérisme, paupérisation). Didoct. Frapper de
aupérisation.  V. Appauvrir. Au p. p. Un prolttariat  pnu-
Cris&
PAUPliRISME  [poperism(a)].  n. rn. (1823; angl. pau-

erism,  lt 15: lat. pauper 0 pauvre .).  Didact.  État permanent
e pauvreté, d’indigence dans une partie de la société. « Pra-
quement il n’y a pas de misère dans ce pays-là, il n’y a m&ne
us de pa~ppCrismr.  Je n’ni jomois vu u,w taudis » (ROMAINS).

PAUPIÈRE [p~pj~~].  n. î. (XIV~; pdpere, 1120;  bas lat.
zlprtra,  class. palpebru). Chacune des partie? mobiles
roiles mllscuio-membraneux)  qui recouvrent et protègent la
artie ant!rieure de I’ceil.  Muscles des paupières : orbiculaire,
:leveur.  La conjonctive tapisse I’imérieur des paupières
’ les uni’ au globe ocuioirr.  Les cils ,bordent  les pnupières.
Nous, o us battions des paupitires.  Un clin d’ail, ça s’appe-

fil.  Un p,‘th écluir noir, un rideau qui tombe CI qui se relève »
TARTRE). Abaisser, fermer les paupi&es d’un mourant :
Ii ferme1  les yeux. Fermer les paupières, et (lit&.)  In  pau-
ièr?  : s’zndormir,  dormir; mourir. << Et quand la tombe
rfin  R f< rmé leur paupière » (HUGO).  Ouvrir la paupière
ittér.), L s paupières : s’éveiller. Inflammation des paupières
:halazior , compbre-loriot,  orgelet), r~o~~r~~nwnt  (ectropion,
%illemer  t, entropion)  des paupières. 0 ZOO~.  Paupière
ictitante des oiseaux de nuit.
PAUPIETTE [popjEt].  n. x (1742; popiefle,  1735; pou-

ieu~,,  165 l ; de l’a. fr. poupe « partie charnue »; lat. pulpa).
rînche ee viande roulée et farcie. Poupieftes  de wou.
PAUSII  [poz]. n. J (1360; lat. pausa).  + l0 Interruption

lomentalke  d’une activité, d’un travail. V. Arrêt, inter-
@ion, suspension.  Ln pause de midi. Fam. Lu pause ~$6
mur prendre le café). 0 Splcialr.  Tsimps  de repos inter-
unpsnt  un exercice, une marche (V. Halte). Foire u11e pause,
pause. Cinq minutes de pause. « Le sommeil de ses amis
‘était qu’une  pause, comme celles air  s’abandonnent les soldofs
zfre  deur  rnomz~~res  » (NIZAN).  - -  Sporh.  M i - t e m p s .
> Fom.  -‘emps d’arrêt, station prolongée. « J’aurai fait ici
le  petite pause de dix jours » (SBv.).  V. Séjour. + 2O Temps
‘arr& d;.ns les uaroles.  le discours. V. Silence. v Crue
wenthèst, owcrte et fk-mie  par  deux pnusrs  >> (E A U . ) .

3O (1463). Mus. Silence correspond;lnt  à la durée d’une
mde; figure, signe qui sert à le noter. Une pause voul deux
vni-pous8’s,  quatre soupirs. 0 ANT.  Mor&e.  mouvement.
- HOM. f ose.
PAUSI R [poze]. v. intr. (1690; de pause, infl.  de poser;

t. pausa e). + 10 Vieilli. Appuyer sur une syllabe en chan-
nt. Par exf. (1829) Faire une pause (mus.).  + 2O Fam.
région. Faire DLIWII  99n : le faire attendre (Cf. Poireauter).

> HOM. Pc ser .
PAUVIIE [pcwn(a)].  adj .  e t  n.;  (,fëm.) PAUVRESSE

O~RES].  XVI~,-1788;  povre [adj. et n. m. et f.], 1050; lat.
ulper).
1. Adi. ,1 l0 (Employé comme attribut. ou épithète atm%
nomj. Qui km& du nécessaire #DU n’a bue le sirict

icessaire; qui n’a pas suffisamment d’argent, de moyens,
>UT  subxnir à ses besoins. V. Fauché (fam.),  indigent,
!cessiteu:..  Ëb-e  pauvre (Cf. Etre dans le besoin, n’avoir
LS le SOL,  pas un rond (fa&, être sans un (pop.). II est
‘YCIIU  par’vre.  V. Appauvri, ruiné. Très ~xzuvre, pauvre comme
lb. V. MisérFble,  miséreux. La femme pauvre, de Léon Bloy.
Si jadis [‘Eglise fut pauvre, depuis le dernier échelon jus-
l’au prervier,  c’est que la chrélienfé e?aif indigente comme
le >> (Q~ATEAUB.).  Les pnys pauvres. V. Sous-développé.
Z” (Ch<  ses). Qui a l’apparence de la pauvreté, l’annonce.

ouvre  mlrison. Un air pauvre et souffreteux. * 3” PAuvRe
i : qui n’a guère de. V. Dénué, dépourvu, privé. Vx. Pauvre
argenf. -- Mod. Fig. « Pauvres de talent ef de ressources ,t
~DE&).  Fam. Pauvre d’esprit. 0 PAUVRE  EN. « La brigade
ouvait  Is village pauvre en esramincf5  er en belles .jïlles  »
clauaors + 4O Qui est insuffisant, fournit ou produit
DP peu. Terre pauvre. V. Maigre, stérile. Minerai, gise-
ent paurre.  « Langue un peu pauvre )>, disait cef excellent
credia  à qui je présentai mon premier livre » (GIDE). + 50 (v.
150: en fonction d’épithbte,  avant le subst.). Qui inspire
: la pitié. V. Malheureux, pitoyable. Di, pauvre malheureux.
ycz pitit  d’un pauvre aveugle! La pauvre béte.  Un pauvre

sourire : triste, forcé. Pauvre France.’  - Spécialt.  « Quand
nous disons : « Ce pauvre Untel  », tout le monde comprend
qu’il csf passé de vie à trépas » (A. HERMANT).  - (En s’adres-
sant à aan) « Pauvres maris! voilà comme on vous  traite »
(MOL.). ‘k Lorsqu’on esf très malheureux. on parle aux outres
hommes en leur disant « mon pnuvre  ami », ou « mon pauvre
monsieur >), comme s’ils érnienr  eux-mêmes à plaindre »
(D~AM.).  0 Lot. « Pauvre de moi! disair-il.  Maintenant,
je n’ai plus qu’à mourir » (D~uo.). - Subst. Le pauvre,
il n’a vraimenr  oas de chance! Mon oauwe.  ma D~U~C. exprime
l a  commisérakon.  + 6O Pitoyab‘le,  lakntàble.  c’est  u n
pauvre type. - De bien powrcs senrimenrs.  V. Mesquin.
4 10 Loi:  Pauvre hère*.

II. N. 6 10 UN PA~RE, “NB  PAUVRESSE (vieilli) : per-
sonne sui vit de la charité publique. V. Indigent. mendiant.
« Une pauvresse, . vieille ef ridée, en haillons... » (BAL~.).
« Le perron de la mairie étair plein de pauvres. Une dame
secouait SO~I num&dère...  « Donnez. messieurs. C*es1  pour les
pauvres » (Max JACOB).  Secourir ‘les pouvre&.  V. Aumône,
charité. « Si IIOUS  avons été presque toujours powres,  en ce
temos.  nous n’avons. heureusement. iamais  éfé des DIIUWES  »
(D&k.).  + 20 LE;  PAUVRES (opp& à les riches)-: les per-
sonnes sans ressources, qui ne possèdent rien. « Quand les
riches se font la guerre, ce sonf les pauvres qui meurent »
(+RTRE). 0 Relig. x Bienheureux les pauvres en esprit »
(EvANG.).  V. Esprit.

0 AN. Aisé, fortuné, riche. Abondant, copieux, luxuriant.
PAUVREMENT [povRam&]. adv. (1538; povrement,  XII~;

de pauvre). + l0 D’une manière pauvre, indigente. Vivre
pauvremenf. V. Misérablement. - Être pauvremmf  vêtu  :
d’une manière qui trahit la pauvreté. + 2O Fig. et liflfr.
D’une manière insufisante, médiocre, malhabile. Peindre
pouvremenf. V. Mal. 0 ANT.  Richement; fortement.

PAUVRESSE [~O~RES].  n. x (1788; de pauvre).  Femme
misérable. V. Pauvre (II, 1’1).

PAUVRET, ETTE  [povnc, EL]. n. et adj. (Povret,  xW+;
de pauvre). Pauvre petit, pauvre petite (dimin. de commisé-
ration et d’affection).

PAUVRETÉ [povnate].  n. f. (Poverle, XI~; lat. paupcrfas
4ali.s; de pauper. V. Pauvre). + l” État d’une personne qui
manque de moyens matériels, d’argent; insuffisance de
ressources. V. Besoin, dénuement, gêne,  indigence, nécessité,
privation; fam. et pop. Débine, dèche, mouise. « Blanche
fille aux cheveux roux, Dont la robe par ses trous Laisse voir
la pauvreté Et la beauté » (BA~~I..).  Faire Y<PU  de pauvrelé.
« La pauvreté vérifnble  est involontaire, el son essence esSf de
ne pouvoir jamais Ctre désirée » (BLoY).  Lot. prov. <( Pauvreté
n’est  pos vice. Parbleu! Un vice est agréable » (LÉAuTA~D).
0 Aspect pauvre, misérable. La pauvreté d’une cabane.

+ 20 Insuffisance matérielle ou morale. Pauvreté du sol,
de la ferre. V. Stérilité. Pauvreté intellectuelle. V. Faiblesse,
médiocrité. <( Un signe de pauvreté intérieure » (MAUROIS).
+ 3* Lit&.  Une pauvreté : action ou parole insignifiante,
vlatement  commune. V. Banalité. « Quelles uauvretés on
apprend à CE~  enfant !» (FRANCE). @ AN~.  Aison~e,  bien-être,
fortune. richesse. Abondance, fertif;@.

PAVAGE [pavas]. n. m. (1389; «droit, péage pour l’entre-
tien de la chaussée », 1331; de paver). + 1” Travail qui
consiste à paver. Pavage d’une rue, d’une chaussée. + 2” (1701).
Revêtement d’un sol, formé de pavés, de cailloux ou de
pierres, de mosaïque, etc., pour le rendre dur et uni. V. Car-
relage, dallage.

PAVANE [pavan]. n. f. (P~enne,  1529; it. pndana  « de
Padoue »). Ancienne danse, de caractère lent et solennel, en
vogue aux XVI~  et XWP s.; musique de cette danse. Pavane
pour une  infante défunte, de Ravel.

PAVANER (SE) [pavane]. Y. pron. (1611; se ~aonner,
1.544; crois. entre SF paonner [de paon], et pavane). Marcher
avec orgueil, avoir un main:& fier et superbe (comme un
paon qui fait la roue). V. Parader, poser. - Par ext. « Ta tête
SP pavane LIICE d’étranges grkes >> (BAuDEI..).

PAVÉ [pave]. n. m. (1312; de paver). + la Ensemble des
blocs (de vierre. bois. etc.) qui forment le revêtement du sol.
V. Pa;&,  paknent:  G A Tolède, où le pavé esf composé de
petifs cailloux polis » (GAUTIER). Le pavé de marbre, de
mosaique,  d’une église. + 2O Spécialr. La partie d’une voie
publique ainsi revêtue. Pavé humide, glissanl. Brûler le pavé :
courir ou rouler très vite. - Fie. (de l’évoque où le ruisseau
occupait le milieu de la rue) Tenir je haui  dipavé : occuper le
premier rang. 0 La rue, la voie publique. Batlre’ le pavt!.
Être sur le pavh  : sans domicile, sans emploi. Mettre,  je&
qqn sur le pavé. + 3’~ (XVI~.  Chacun des blocs de basalte, de
granit, de grès ou de bois spécialement taillés et préparés
pour revétir un sol. V. aussi Carreau, dalle. Joints entre les
pavés. Poser des pavés. V. Paver. 0 Le pavé de l’ours’. -
Fam. C’est le pavé dans la mare : événement inattendu qui
dérange les habitudes, fait scandale. 6 4O Fig. Bloc. « Un
carré de filet de bauf,  un véritable pavé de viande » (ROMAINS).
- Avoir un pavé sur l’estomac, avoir un poids, mal digérer.



PAVÉ - 1382 -

0 Fam.  Article de journal imprimé d’une mani& massive.
Un uavé  publicitaire. - Article trop long et lourdement

PAYER

pavois. V. Pavoiser. - Pefit  pavois, pavillons arborés par
un navire pour se faire reconnaître.

PAVOISEMENT [pavwazma].  n .  m .  ( 1 8 4 6 ;  m a r . ;  d e
pavoiser). Rare. Action de pavoiser; son résultat.

rédigé. 0 HOM.  Pavée, paver.
PAVÉ, ÉE [pave].  adj. (1150; V. Paver).  Couvert d’un

pavage. Route pavée. « Les rues de Paris, à peine pavées et
cowertes  de fange >>  (VOLT.).

PAVÉE [pave]. n. X (1846; mot dial.,  de pave, a. fr. paveil
« jonc »;  lat. papyrus). Région. Digitale pourprée. 0 HOM.
pave,  paver.

PAVEMENT [pavm&].  n. m. (1156; de paver, d’apr. lat.
pavimentum).  + la Pavage, pavés. Pavement en grès d’un
chemin. Un pavement de mosaÏque.  + 20 (1483). Vieilli.
Travail qui consiste à paver. V. Pavage.

PAVER [ p a v e ] .  v. fi-.  ( 1 3 9 3 ;  l a t .  p o p .  ‘ppavare,  c l a s s .
pavire  « aplanir, niveler le sol »). Couvrir (un sol) d’un revê-
tement formé d’éléments. de blocs assemblés (oavés.  dalles.
b r i q u e s ,  c a i l l o u x ,  pierrés,  m o s a ï q u e ) .  V .  aussi &rreler;
daller. Action de paver. V. Pavage, pavement. Paver un che-
min. - Par ext. Les larges dalles qui pavaient cette  cour. Lot.
L’enfer est pavé de bonnes intentions*. Q HOM.  Pavé (n. m.).

PAVEUR [pavaen].  n. m. (1260; de paver). Ouvrier qui
fait les travaux de pavage.

PAVIE [pavi]. n. & (1560; de Povie,  localité du Gard).
V a r i é t é  d e  p ê c h e  d o n t  l a  c h a i r  e s t  f e r m e  e t  a d h é r e n t e  a u
“Oy=“.

PAVILLON [pavijj].  n. m. (PaveilIon  « tente de campe-
ment »,  1160; lat. pavilio,  -onis  « papillon »).

1. + 10 Vx. Tente militaire. « Va sur les bords du Rhin
planfer  tes pavillons » (CORN.).  + 2O  Lifurg.  Etoffe qui recou-
vre le ciboire, le tabernacle. V. Custode. - Elas.  Ornement
extérieur à l’écu, en forme de tente, qui enveloppe les armoi-
ries d’un souverain. 4 3” Cour. (1508). Construction légère
élevée dans un jardin, un parc, etc. ,  et  destinée surtout à
servir d’abri. V. Belvédère, kiosque, rotonde. Par ext. Pavillon
de verdure (Cf. Tonnelle). 0 (1566) Petit  bitiment  isolé;
petite maison dans un jardin, un parc. V. Maisonnette, villa.
Pavillon de chasse. Pavillons d’un hôpital. Habiter un pavillon
en banlieue, à la compagne. Pavillon de banlieue. 0 Archit.
Corps de bâtiment qui se distingue du reste de l’édifice dont
il fait partie. Pavillon central, pavillon d’ongle. Le pavillon
de Flore, aux Tuileries. 0 (xx”) Partie supérieure de la
carrosserie d’une voiture. + 4O (1680; de la forme évasée,
conique, de la tente militaire).  Extrémité évasée (de certains
instruments à vent). Pavillon d’un cor, d’une trompette. -
Par exi? Pavillon d’un haut-parleur, d’un phonographe. 0
(1810) Partie visible de l’oreille externe de l’homme et des
mammif&res.

I I .  ( 1 5 4 1 ) .  P i è c e  d ’ é t o f f e  q u e  l ’ o n  h i s s e  s u r  u n  n a v i r e
pour indiquer sa nationalité, la compagnie de navigation à
laquelle il appartient, ou pour faire des signaux. V. Drapeau.
Pavillon de guerre. Pavillon de quaranraine,  qui signale une
maladie contagieuse à bord. Pavillon hout  : hissé le long du
màt.  Amener, baisser le pavillon : le faire descendre le long
du mât. Fia. Baisser pavillon devant  oon  : céder. - Navire
barfont’ pavillon  brkznnique. Pa&n  de complaisance,
nationalité fictive accordée aux navires de commerce, à des
conditions avantageuses (Libéria, Panama). - Le paillon
noir, le pavillon à téte  de morf,  l’embl&me  des pirates. - Dr.
inter”.  pub. Le pavillon couvre lu mnrchandise  : principe
ju r id ique  se lon  l eque l  un  be l l i gé ran t  ne  peu t  s a i s i r  une
cargaison ennemie transportée sur un navire neutre. Fig. et
fan. « Le public était contenf.  Le mof  oe Devoir lui suflsnir:
il ne renaif  oos  à la chose : le navillon  couvrait la marchandise »
(R .  ROLL.&).  0  I)ra]~&.  « La  fw éta i t  compl iquée
d’étendards de mer, de banderoles, de bannières,  de drapeaux,
de pennons,  de pavillons, qui monfuient  de hampe en hampe,
d’éfage  en éra,pe, amnlgamanf  foufes  le,? couleurs >>  (HUGO).

PAVILLONNAIRE [paviizncn].  adj (1966; de pavillon).
Qui  r appe l l e  l e s  pav i l lons  de  banlieue;  qu i  e s t  f o rmé  de
pavillons. « Un univers pavillonnaire » (Le Monde, 1 l-2-1967).

PAVILLONNERIE [pavijxni].  n. f (1868; de pavillon).
Mar.  Ate l i e r  où  l ’ on  con fec t i onne  le!;  pav i l l ons  pour  l e s
navires; magasin où on les garde.

PAVIMENTEUX, EUSE [pavimiite,  az].  adj. (1838; du
lat.  pavimenrurn  « pavement »).  Didacl.  + 1” Employé pour
le pavage. Roche pav~menfeuse.  + 20 Histol. (1855). ipithé-
lium pavimenteux, à plusieurs couches tellulaires  et  dont les
cellules superficielles sont aplaties.

PAVOIS [pavwa].  n. m.  (Pa~ys,  1 3 3 7 ;  it.  pavese  (< d e
Pavie  », ville d’Italie). + 10  Archéol. Gr.md  bouclier long, en
usage surtout aux XIV’:  et XV~ s. 0 Lot. mod. (de l’usage des
F r a n c s  c o n s i s t a n t  à  f a i r e  m o n t e r  l e  uxweau  r o i  s u r  u n
bouclier) Élever, hisser qqn sur le pavois : lui donner le pou-
voir, le glorifier. « Le désir qu’elle exilail...  la hissait à mes
yeux sur  un haut pavois b (PROUST). + 2” Mnr. anc. (1336).
Boucliers dont on garniss,ait le haut du cordage  d’un navire.
Mod. (1643, pavier)  F’artie  du bordage  située au-dessus du
pont.  - GRAND PAVOIS  : ensemble des pavillons hissés sur
un navire comme signal de réjouissauce.  Hisser le grand

PAVOISER [pavwaze].  Y. fr. (Paveschier,  1360; depavois).
4 1” M a r .  fAncienn.l.  G a r n i r  ( l e  uiat-bord  d ’ u n  n a v i r e )
d’un pavois (rangée de boucliersj.  tiod.  Hisser le pavois en
s igne  de  r é jou i s sance .  + 2@ (v.  1 9 0 0 ) .  O r n e r  d e  d r a p e a u x
(un édifice public, une maison, une ville, etc.),  à l’occasion
d’une fête, d’une cérémonie. Abs&.  Pavoiser pour la féte
naGonale.  - Par mélaph.  Décorer, orner, parer. Un vieux
savanr  « couwr~  d’honneurs et pavoisé de rubans » (DuHAM.).
+ 3O  Fig. et fam.  Manifester une grande joie. (Il n’) y D pas
de quoi  pavoiser! il n’y a pas de quoi se réiouir. « La bour-
geoisie r...] pavoisaif  s; (Ci. CouR&Y).

PAVOT [pava].  n. m. (1260;pavo,  1175; lat. pop. *~opavus,
class. papayer).  Plante (Papavéracées)  cultivée pour ses Beurs
ornementales, ses graines et ses capsules. Le pavot  somnifère
(papaver  somni fe rum)  fourn i t  l ’op ium e t  l ’hu i l e  d’œitlette.
Pelif  pavot rouge. V. Coquelicot.

PAYABLE [prjabl(a)].  adj. (1481 : paiable  «qui satisfait;
de bonne qualité »,  1255 ; de payer). Qui doit être payé (dans
certaines conditions de temps, de lieu, etc.). Payable en
argent, en nature. « D&inguer enire  la lefrre  de change
payable à vue - ef la lettre payable à échéance >, (CHAMFORT).

PAYANT, ANTE  [prj;, or].  ndj. et n. (1260, « qui doit
être payé »;  de payer). + 1” (1798). Qui paie. Specfateurs
payants  (opposé à invités). N. Lot.  fam. Les cochons de
poyanfs  :  terme de mépris désignant les acheteurs, les spec-
t a t eu r s  o rd ina i r e s ,  qu i  pa i en t  p l e in  t a r i f .  + 2’ Qu’ i l  f au t
payer. Billet poyanf  (opposé à gratuit). + 3” Fig. Qui paie,
qui profite, rapporte. - (Choses) Le coup n’esf  pas  payanf.
0 ANT. Gratuit.

PAYE [poil  ou PAIE [pc].  n .  J ( 1 1 7 5 ;  d e  payer) .  +
10 Action de payer (les militaires, les ouvriers). G Le samedi,
jour de paye » (L. DAUD.).  0 Lot. fig. etfam.  (Temps écoulé
entre deux payes) II y a une paye qu’on ne l’a pas YU : il y a
longtemps. + 20 Ce qu’on paie aux militaires. (V. Solde),
aux ouvriers (V. Salaire). Toucher sa paye.  Haute paye, plus
élevée que la paye ordinaire. « LES  ouvriers comprenaienr
souvenf  mal leur feuille de paye à couse d’un jeu merveilleuse-
ment subtil d’amendes, de refenues,  de petits vols >)  (NIZAN).
@ HOM.  (de paie) V. Paix. - (de paye) V. Peille.

PAYEMENT. V. PAYEMENT.
PAYER [peie].  Y. fr.: je paye [pri] ou je paie [pc],  nous

payons; je payais, nous payions; je payerai ou je paierai
(Paier  <( se réconcilier avec qqn », fin xc; soipaier de a s’acquit-
ter de ».  v.  1200: lat. nacare  « oacifier.  aoaiser  a).

1.  + in (1175):  M&e (qqnj  en p&séssion  dé ce qui lui
est dû en exécution d’une obligation, d’un marché. Payer un
créancier. V. Rembourser, satisfaire. Payer un employé.
V. Rémunérer ; appointement, rétribution, salaire. Payer
insufisammrnt.  V.  Sous -payer .  Ërre  payé  à  l ’heure ,  à  la
semaine, au mois. Payer qqn en espèces, en nrgenf,  en narure.
- Fam. Je suis payépour  savoir que, j’ai appris à mes dépens
que. - (Plaisant.) Je ne suis pas payé pour ça, je n’ai aucune
raison de... ~ Fig. « L’ayanf  embrassée un jour, à la danse,
(il) avait  éfé payé d’un bon soufflet  » (Mus.).  - Payer qqn de
retour,  reconnaître ses procédés, ses sentiments par des pro-
cédés et des sentiments semblables. 0 Payer qqn de ses ser-
v i c e s ,  d e  s a  p e i n e .  V .  D é d o m m a g e r ,  r é c o m p e n s e r .  +
20 S’acquitter,  par un versement de (ce qu’on doit).  Payer
ses dettes. V. Liauider. répler.  rembourser. Paver un intérêr.
une rente. V. Seriir. Payer<a  &rt. Payer un lojer,  une indemi
niré, des dommages-inrérêrs,  une facture. « On reconnail  qu’une
classe est polifiquemenf  dirigeante quand elle ne paie pas  sa
part d’impôts » (SIEGFRIED). Fig. « Un arriéré de trois mois de
tendresse mafernelle  qu’elle lui payaif fouf  en une fois »
(DAuD.).  + 3O  Verser de l’argent en contrepartie de (qqch. :
objet, travail). Payer compkmf une marchandise. « Je me suis
vendu aux péfroliers  pour payer les prodigolifés  de ma mai-
tresse >> (ROMAINS). Payer d’avance. V. Prépayer. Lot. fig.
Payer les pofs*  cassés. Qui casse* les verres les paie. - Au
p. p. Travail bien, mal payé. - Congés’ payés. - Fom. V.
Offrir. Viens, je fe poic  un verre.  0 Fig. (De ce qui entraîne,
e n  c o n t r e p a r t i e ,  d e s  s a c r i f i c e s ,  u n e  p u n i t i o n )  V .  A c h e t e r ,
expier. Une victoire, un succès, un bien qu’on paie très  cher. II
m’a joué un vilain four, mais il me le paiera. - (De ce qui
mérite salaire) « À ce que je puis voir, mnifre  Jacques, on paye
mal votre franchise » (MOL.). V. Récompenser. Fan. Ce n’est
pas  payé! l’effort est mal récompensé. + 4O Absolr.  Verser de
l’argent. Payer comptant, rubis* sur l’ongle. Payer pour qqn.
Avoir de quoipayer: être solvable.«Pourrier-vous  disposer d’un
lir? Non. Quoi! pas méme en poyanf, en payant bien! »
(DIDER.).  -PAYER DE : payer avec. Payer de ses deniers, de sa
poche, avec son propre argent. - Par ext. Payer de sa per-
sonne, faire un effort, se dépenser ou subir qqch. (( L’oncle
ef le médecin, n’ayant plus à payer de leur poche, payaient de
leurs personnes » (COCTEAU). Il ne paie pas de mine’. II faut
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ayer d’arduce,  montrer de l’audace faute d’autre chose. 0
ïg. Sub r les conséquences fâcheuses, expier. Les bons
aient po.rr  les méchants. II a payé Imur  tout le monde. 0
:apporte., être profitable. Le crime ne paie pas. Une tac-
kpe, un coup qui paie. V. Payant.

11. SE ‘AYER. + 10 (Réfl. dir.). Voilà mille francs, payez-
DUS  et IP zdez-moi  la monnaie. - Se payer de mots, se conten-
:r de vsines paroles. + 2O (1867). (Réfi. indir.)  Fan. V.
lffrir  (s’: (<  Comme il nvuit faim et qu’aujourd’hui on pouvait
e payer irn extra » (E. Dasrr).  0 Se payer le luxe* de faire,
le dire q$lch.  Se payer du bon temps’. Fam. Se payer la téte
k qqn, se moquer de lui. G Il voyait bien à l’ail rusé de l’autrr,
ru’il sept’yoit  doucement sa gueule » (ARAGON).  + 3O (Passif).
;ig. Tout se paie, tout finit par coûter cher, tout s’expie.
0 AN,. Devoir. Encaisser, recevoir. Donner. vendre.
PAYEUR,  EUSE [pEiœn,  0~1. n. (1245.  d e  payer).  +

” Perso ~“e aui “aie cc au’elle doit. Mm& myeur.  Lot.
mv. Les cons&ll&rs*  ne sont pas les payeurs.  ( 2O (Dans des
xpressio  2s). Personne chargée de payer, pour une adminis-
ration ; :omptable  public. Trésorier-payeur général. Payeur
IUX  armres.

1. PA’rS  [Pei]. n. m. (XIV~;  pais, xe; bas lat. poge[n]sis
: habitalkt d’un pngus, d’un bourg, d’un canton », et par
xt. le ~agus lui-même). + 1” Territoire habité par une
,ollectivi  é et constituant une réalité géographique dénom-
née ; nation. Les divers pays du monde, de l’Europe. V. État,
Wion. (Grands  e t  petit.r pays .  Pays  indusfriels,  a g r i c o l e s :
,iches, scus-développés.  DP quel pays éles-vous?  Les habitants
l’un poy:  Frontières d’un pnys.  « Prolt:roires  de tous les pays,
rnisser-vsus  ! » (Manifeste communiste). Pays développés,
‘n  voie [le d&loppement*.  Qui concerne plusieurs pays. V.
Multinat  onal.  0 Province, circonscrllption  quelconque. Le
xzys de <;ex,  d’Auge. 0 Abs&.  Lepays : le pays, la partie de
xys dortt il est question. Habitudes, traditions, langage du
wys. Il I ‘est pas du pays. Vins du poy.;.  V. Cru, terroir. Vin*
le pays. + 2O Les gens, les habitants du pays (nation ou
.égion).  V. Peuple ; région, village. <<  Le pays n’aspir$t  plus
Iu’à la I’nix  » (MADELIN). Tout le pays en a parlé. Etre en
mys de connaissance*. + 3O LE PAYS; DE QQN, SON PAYS :
patrie â aquelle on appartient par la maissance.  Mourir pour
ron pays. a Et qui sert son pays  n’a pas besoin d’aïeux » (VOLT.).
Fig. « JC, suis concitoyen de toute dmc  qui pense : La vérité,
c’est  mov pays! » (LAMART.). - Liau où l’on est né. La
Gascogn’,  pays de Montesquieu et de Montaigne. Nul n’est
orophète  @ en son pays. .4voir  le mol du pays. 0 LE PAYS DE
QQCH : terre d’élection, milieu particulièrement favorable à,
riche en LP~.  pays du soleil. La France  est le pays du vin.
L’Allem~rgnr,  pays de la musique. V. Patrie. Fig. LE pays
du réve. V. Domaine, royaume. + 40 Région géographique,
plus ou Inoins nettement limitée, considérée surtout dans son
aspect physique. V. Contr&e,  endroit, lieu, r&ion.  Les pays
chauds, froids, tempérés. Pays plat, de montagnes. Pays dc
foréts,  dz vignes, d’élevage. Voir du pays, voyager. - Lot.
Pays de cocagne, pays fabuleux où tous les biens sont en
abondarce. + 5” Petite ville; village. Il habile un petit pays,
un pays perdu au fin fond de l’Au!wgne.  V. Bled, patelin,
trou (faen.). a Un  petit pays  de douze et quinze feux ne peut
pas toujws  nourrir un magister  » (HUGO).

2. PP.YS,  PAYSE [pei, peiz].  n. (1640; fém., 1765; h.
1512: V Pays 1). Fam. ou région. Personne du même pays. V.
Compabiote.  Il descendif  « dans une auberge que tenait une
de ses mwses >> (ZOLA).

PAY!iAGE  [peizaj].  n. m. (1549, G étendue de pays  »;
de DCIVS  11.4 l” Partie d’un oavs eue la nature orésente à un
.I I.

obse rva  eur. V .  S i t e ,  vue.*  Poyioge champ&.  P a y s a g e
méditerranéen. (( Un paysage  quelconque est un état de l’&m »
(Awe~) - Fig. <(  Votre âme est  un poysogc  choisi )) (VER-
LAINE). 0 Par ext. Poywgr  urbain. * 2” (1680). un paysage :
tableau représentant la nature et où les figures (d’hommes
ou d’an maux) et les constructions (« labriques  ») ne. sont que
des accessoires. Peintre de poysogrs. V. Paysagiste. Un
paysage de Corot. « On ne fait pas un paysage avec  de la
géométrc » (HUGO). 0 Le paysage, la peinture de paysages.
0 Fig. :t fan. Cela fait bien dans lc Jwzysage,  produit un bon
effet (CF. Dans le tableau). <<  Un frémolo  ù l’orchestre eut
fait MPI  veille dans lr poysoge  x (COURTELINE).

PAY iAGER.  ÈRE [peizase,  ER]. ndj. (1846; de paysage).
Destiné à oroduire.  “ar une disoosition  artificielle alus ou
moins ilré&lière,  un effet de paysage  naturel. Jardinp~ysoger.
0 Caractérisé par l’intérêt des paysages. G Les vocations [...]
fouristi(wS et paysagères » (Sciencr  et Vie, <(  Environne-
ment >>,  no H.S., 1974).

PAYSAGISTE [peiza3ist(a)].  n. m. (1651 ; de paysage).
Peintre de paysage. Les paysagistes hollandais, anglais,
fronçais. « De très grands paysagistes ,paraissent... Ils engagent
le corp: à corps ovcc la nature telle  quelle » (VALÉRY). 0
Par apl,os. Jardinier paysagiste, qui dessine des jardins.

PAYSAN, ANNE [peizk an]. n. et adj. (1617; païxnc,
II 38 ; ce pays 1). + 1” N. Homme, femme vivant $ la cam-

pagne et s’occupant.des  travaux des champs. V. Agriculteur,
cultivateur, fermier : et les pop. (péj.)  Bouseux, cambrou-
sard, croquant, cul-terreux, p&ore,  p&wnaud,  plouc. Paysan
propriétaire, fermier, métayer, salari  (ouvrier agricole).
« Le  paysan  tmvaille  s e u l ,  au m i l i e u  d e s  fo rces  natu-
relles... I/ se toit » (SARTRE).  « J’aime les paysans: ils ne sont
pas assez savants pour raisonner de travers » (MONTESQ.).
Révolte de paysans : jacquerie. Les paysans, roman de Balzac.
-Lot. LE PAYSAN DU DANUBE (d’apr.  LA FONT.), se dit d’un
homme qui scandalise par sa franchise brutale. « Franklin
parlant ainsi devant le Parlement de la vieille Angleterre,
était un peu comme le Paysan du Danube » (STE-BEUVE).  0
PCj.  Rustre. Quel paysan! + 2O Adj. (1636). Propre aux
paysans, relatif aux paysans. V. Rural, rustique, terrien.
Meurs, coutumes paysannes. Revendications poysnnnes.
« Cette sagesse  des nations, n’est-ce pas simplement. notre
vieille sagesse paysanne? » (SIEGFRIED).  Avoir un air paysan.
@ ANT.  Bourgeois, citadin.

PAYSANNAT [peizana].  n. m. (v. 1935; de paysan).
L’ensemble des paysans, la classe paysanne. V. Paysannerie.
Le paysannat français.

PAYSANNERIE  [peizanni].  n. f. ( 1 6 6 8 ;  paysanterie,
1547; de paysan). + I0 Vx. Condition de paysan. 0 Mod.
Ensemble des paysans. V. Paysannat. <<  Devant la noblesse et
la paysannerie de leur province » (ROMAIN~). + Z0 CEuvre
littéraire représentant des paysans. Les paysanneries de
George Sand.

Pb Symbole chimique du plomb.
1. P.C. [pese]. n. m. (xx”; abrév.). Parti communiste.

Elle est inscrite au P.C. Ëzre  membre du P.C.
2. P.C. [pese]. n. m. (v. 1940; abrév.). Milit.  Poste* de

commandement. Ordres transmis du P.C. P.C. opérationnel.
P.C.C. Abréviation de Pour copie conforme.
P.C.E.M. [pereahm].  n. m. (1966; abrév.). Premier cycle

d’études médicales.
P.C.V. [peseve]. n. m. (mil. XX~;  abrév. de paiement

contre vérification). Communication téléphonique payée
par le destinataire après l’accord de celui-ci. Téléphoner,
appeler rn P.C. v.

Pd Symbole chimique du palladium.
P.D.G. [pedege].  n. m. (v. 1960; abrév.).  Fom. Président-

directeur général. <(  Sous la présidence de son actuel P.D.G. »
(L’Exwess.  20-10-1972). Des P.D.G. (aussi écrit P.d.g.  et
&dég&

PÉAGE [peaj]. n. m. (1162; lat. pop. *pedaticum  « droit
de mettre le pied [pes, pedisl, de passer n).  Droit que l’on
oave oour emorunter  une voie de communication (d’abord
dr&t  féodal). Autoroute, pont à péage. - L’endroit où se
perçoit le péage.

PÉAGER!  ÈRE  [pea3e,  4. n. (1210; de péage).  vx.
Personne qui percevait le péage.

PÉAGISTE [pea$st(a)].  n. (1969; de P&age).  Employé(e)
percevant le péage d’une autoroute.

PÉAN ou PEAN [peG]. n. m. (1765 ; lat. prean,  gr. pnian).
Didact. Hymne en l’honneur d’Apollon, dans la littérature
antique.

PEAU [po].  n. f. (Pei, 1080; sing. refait sur le plur.  pels,
pc&:  lat. pellis  « peau d’animal »).  + 1* Enveloppe exté-
rieure du corps des animaux vertébrés, constituée par une
partie profonde (V. Derme) et par une couche superficielle
(V.  Épiderme). Relatif à la peau. V. Cutané, épidermique.
Reptile qui change  de peau.  V. Mue. Enlever, détacher la peau
d’un animal. V. Dépiauter, dépouiller. 0 Cour. L’épiderme
humain. « Il n’y a pas de plus fin, de plus riche, de plus beau
tissu que la peau d’une jolie femme » (FRANCE). Couleur de la
peau. Peau blanche, noire. « Notre peau est jaune, la leur est
blanche (dit un Japonais) ; l’or est  plus précieux que l’argent »
(FARRÈRE).  Peau bronzée. Une sensibilité à fleur* de peau. -
Soins de beauté de la peau (V. Cosmétique). Etude, soins des
maladies de la peau (V. Dermatologie). Affections de la peau
(acné, boutons, cloques, crevasses, eczéma, dermatose,
furoncle, gercures, impétigo,, verrues...). Troubles de la
pigmentation de la peau (albmisme,  mélanisme). Marques
laissées sur la prou : cicatrice, bleu. - Lot. N’avoir que la
peau et les os, sur les os : être très maigre. - Fam. Se faire
crever la peau : se faire tuer. Recevoir douze balles dans la
peau, être fusillé. - Fam. Attraper qqn par la prou du cou,
du dos, par la peau des fesses (pop.) : le retenir au dernier
moment. - Pop. Avoir qqn dans la peau, l’aimer passion-
nément pour des raisons charnelles. - Pop. Peau de vache.
V. Vache. Peau de fesse. Peau de toutou. 0 Une paau  : un
petit morceau de peau. Couper les peaux autour  des ongles.
V. Envies. + 20 Fig. (Dans des expressions). Apparence
extérieure, personnalité de qqn. Je ne voudrais pas étre dans
sn  peau : â sa place. Entrer, étre dans la peau d’un person-
nage. Être bien (ou mao dans sa peau, se sentir à l’aise (mal à
l’aise), pouvoir (ne pas pouvoir) se supporter. « Il se sentait
à présent beaucoup mieux dans sa peau >, (BEAUVOIR).  Faire
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peau neuve, changer compl&ement.  « II sortait du saltim-
banque et entrait dans le lord. Changenents  de peau  qui sonl
parfois des changements d’âme » (HUGO). 0 (1850) Dans
des IOC. fam.  La vie. l’existence. Jouer. <.isauer,  craindre pour,
sauver*;y  laisser* sa peas. « II se sent& &pai>le  de fouipour
souver sa wou. defiir.  de demander grrjce, de trahir, cf pour-
tant il ne‘renab  p& feilemenf  à sa peau  » (SARTRE). « Il bran-
dissait les poings, il gueulait qu’il aurait leur peau  à tous »
(ZOLA). Vendre cher so peau, se défendre vaillamment. Pop.
On lui fera la peau, on le tuera. + 3O (1845, « prostituée »).
Pop. Vieille peu : injure adressée à “I% femme. « Il culbu-
tail la Bécu dans les coin.$,  fouf  en la troifanf  de vieille peau,
sans délicatesse » (ZOLA). + 40 (XV~).  La dépouille de cer-
tains animaux destinée à fournir la 1ourrure.  le cuir. La
peau de l’ours*.  Traitement, 1ravaii  de peaux. V. Cuir; tan-
nage. « À côté  d’elle logeait un artkn  tanneur. Ii tannaif
chez lui de pefifes  peaux d’animaux. I’ les pendaif  pour ies
faire sécher aux vo1er.y  de sa fenétre » (GIONO). Ouvriers des
cuirs ef peaux : corroyeurs, mégissiers, tanneurs, etc. Peau
de chamois*. Etui  en peau de serpent. Les peaux  d’un man-
teau de fourrure. « Une collection de wdises  plates en peau
de porc >> (L-BAUD).  Pelisse en pur’ de mouforz.  Absok
Cuir fin et simple. Culotte  de peau.  Ganfs  de peau. 0 Fom.
PEAU D’ÂNE : diplôme, parchemin. -P%u de chagrin (d’apr.
le roman de Balzac), bien matériel ou moral qui s’amenuise.
+ 50 Peau de &onbour*.  + 60 (1538). Enveloppe extérieure
des fruits. V. Épicarpe. Enlever, Oter 1% peau d’un fruir.  V.
Peler. Peau de pèche. Glisser sur une peau de banane. 0 Fig.
Peau d’orange. Med.  Aspect en peau d’orange de I’épi-
derme, dans la cellulite. - Peau du lait, pellicule qui se
forme sur le lait au repos. + 10 Pop. (1872). Peau de balle,
et vulg.  Peau de zébi : rien du tout. « (:‘esr foule la pièce ou
oeau de zébi  » (CÉLINE). Absolt. La pe~w 1 exclarn. de refus,
de mépris. « Pour  ce qui  es1 des bougies . . . la peau  ! . . . elles
sont  SOUS  clé » (MIRBEAU).  @ HOM.  Pot.

d’une pêche. + 2O Pop. Coup, gifle. II va fe flanquer  une
pêche. 0 Lot. Se fendre la pêche. Rire. (Cf. Se fendre la
oioej. & HOM. Formes des v. Pêcher et Pécher.

PEAUCIER [parie]. adj. et n. m. (1560; de peou).  Anat.
Muscle peaucier, et subst.  Un peaucier : muscle superficiel qui
s’attache à la face profonde du derme Peaucier du cou. 0
HO”. Peaussier.

PEAUFINER [pofine].  Y. rr. (1883; se peaufiner, 1865;
de peau, et fin). + 10 Nettoyer avec une peau de chamois.
4 20 Fig. et fam.  Préoarer.  orner minutieusement;  fignoler
(un tra&l).  -- Au p: p.  <i (In élégonf  pommadé, parfumé,
peaufiné » (J.-R. BLOCH). - Dtr. P~AUFINAOE  [pofina31.
-4. m.

PEAU-ROUGE [pow3].  n. (1858; de peau, et rouge).
Indien d’Amérique. Les Peaux-Rouges ie feignoienf  le visage
en lxx?.

PEAUSSERIE [posai].  n. f. (1723; de peau). + l” Com-
merce. métier. travail des “eaux, des cuirs. 6 2O Une, des
peous~erie(s),’ peau travailiée.  Y. Cuir, pea;.

PEAUSSIER [posie]. n. et u?j.  m. (1545; poucier,  1292;
de peau). Artisan, ouvrier qui prépan:  les peaux pour les
transformer en cuirs. @ HoM. Peaucier.

PÉBRINE  [pebnin].  n. f. (1859; prov. mod. pebrino,  de
pebre  « poivre »). Agric. Maladie des ws à soie.

PÉBROC ou PÉBROQUE [peba>k]. n. m. (1907; de
oéoin  2. et suff. a~.). .4rg.  Parapluk. « J’ai oublié mon
&broqué  au bistrot »(QUENEAU).

PÉCAIRE  1 [pekain]. inrerj.  (1775; oechiere, XW; prov.
pecaire « pécheur », francisé en peuchère). Rigion.  (Provence).
Exclamation exprimant une commisération affectueuse ou
ironique.

P É C A R I  [pekari].  n. m .  ( 1 6 9 9 ;  j’acquire,  1640;  m o t
caraïbe). Sorte de sanglier (Suidk),  cochon sauvage d’Amé-
rique. 0 Cuir de cet animal. Des gants de pkari.

PECCABLE [pckabl(a)l.  ndj.  (1050, lat. ecclés.,  de per-
tore).  Reiig. Sujet à pécher. « Si Dieu a crié i’hommepeccabie,
ii ne devait  pou  le punir » (FLAuB.).  Par ext. La nafrrre  peccabie
de l’homme.

PECCADILLE [pekadij].  n. f. (Pexoriie,  559;  max. ,
1660; esp. pecadiiio « petit péché »). Lirtér.  Péché, faute sans
gravité. « Sa peccadille fut jugée un cas  pwdabie  » (LA FONT.).
« Lo peccadille du soldat est un crime cl ez le génirai,  et réci-
proquemrn*  » (BALZ.).

PECCANT, ANTE  [pek6. ar]. odj. (Pechuntes,  1314; du
lat. médiév. peccans, de peccare  « pécler »).  Vx. Humeurs

PECHBLENDE [psJbEd]. n. J (1790; ail. Pech « poix »,
et Biende. V. Blende).  Minér.  Minerai wnfermant  une forte
proportion d’uranium. V. Uraninite. P. ef M. Curie oor
découvert le polonium ef le radium en portaof  de in pechblende.

1. PBCHE [prJ]. n.f.  (1671 ; pesche,  :(W; lat. pop. persira,
n. f., plur. depersicum  [pomum]  « fruit de Perse >)).  + l” Fruit
du pêcher, à noyau très dur et à chair fine. Péche à prou
lisse. V. Brugnon. Péche-abricot.  Péchc  de vigne*. - Pêche
Melba*. 0 Lot. fig. Peau, reinr de p&he  : rose et velouté.
- Fam. Rembourré avec des noyaux*  de pêche : très dur.
0 Appos. Couleur péche,  d’un rose qui rappelle la peau

=.  , ”

2. PECHE  I&l.  n. f. (Pekhe:  1261. « droit de pêcher w:
du v. pécher). 6 l0 A&n  ou maniéré de prendre les pois-
sons. V. Halieutiaue.  Ouverlure.  clôture, fermeture de la
péche : de la période où la pêche est autorisée. Engins de
pêche : filet, ligne, nasse; trident. Pêche hauturière. Gronde
péche au large (ex. : morue, flétan). Petite péche, côtière
(colin, merlan, raie). Péche 0 la ligne (et absolt.  pt%cke).
Articles de pêche : bouchon, épuisette, flotteur, gaule, hame-
çon, moulinet,  plomb. Péchc au coup, ou lancer. Péche au
chalut (V. Chalutage),  à la Seine*.  Péche sous-marine. Pêche
arrisanaie,  industrielle. - Lot. La pêche miraculeuse, que
le Christ fit faire à ses disciples. + Z0 Endroit où l’on pêche,
où l’on peut pêcher. Garde-pêche qui surveille une péche
réservée. + 3” (1538). Poissons, produits pêchés. Rapporter
ww belle pêche. + 4O Dr. Droit de pêche. Riverain qui a la
péche  d’un canai jusqu’au milieu du cours de l’eau. 0 HOM.
Pêche (1); formes des v. pêcher et pécher.

PÉCHÉ [peJe].  n. m.  (XIV~;  pechier,  xe; lat .  peccatum
« faute, crime »), Acte conscient par lequel on contrevient
aux lois religieuses, aux volontés divines. Commetrre, faire
un péché. V. Pécher. Avouer, confesser ses péchés. Expier,
racheter ses péchCs  : faire pénitence. Absolulion,  rémission
des péchés. À tout  péché miséricorde*. « Que celui d’enrre YOUS
qui est sans péché lui jelfe la première pierre* » (Evang.).
« Vous ova encore une vingtaine d’années de jolis pCchés  à
foire : n’y manquez pas; ensuite vous  vous  en repenfirez  »
(D~E”.).  - Péché de jeunesse. Péché mignon : défaut véniel
et agréable; petite faute habituelle. La gourmandise esSf  son
péché mignon. V. Faible. - Péché mortel : qui entraine  la
damnation du oécheur (otwosé  à oéché véniel). Les SPPI
péchés capitaux: V. A&& col&,  envie, gourmand&
luxure, orgueil, paresse. - Péché originel : commis par
Adam et Ève et dont tout être humai” est coupable en nais-
sant. 0 Absolt. LE PÉCHÉ : l’état où se trouve celui qui
a commis un péché mortel (opposé à état de grâce). V. Pkheur.
Tomber, vivre dans le péché. V. Mal. « L’absurde... ne mène
pas à Dieu. L’absurde c’esf le péché sans Dieu » (CAMUS).
« Le péché, qui lue l’âme, repélrif  le corps à son affreuse res-
semblance » (MAURIAC). 0 HOM. Pêcher (1 et 2).

PÉCHER [pelel.  Y. intr.: conjug.  céder (XIV~;  pechier,
1120; lat. peccore).  + 1” Commettre un péché, des péchés.
V. Faillir. Pécher par orgueil, pnr gourmandise, par ignorance.
« C’est nous inspirer presque un désir de pécher, Que montrer
fonf  de soins de nous en empécher » (MOL.). 0 Pécher contre
qqch. : faillir (contre une règle). V. Contrevenir, manquer (à).
Pécher contre  la bienséance, les bonnes mawrs. + 2” (xvW).
Commettre une faute, une erreur. Pécher contre i’espril.
« Toue cetfe  brochure pèche par une grande obscurité et une
grande confusion d’idées » (STE-BEUVE).  @ HOM. Pkhé:
p.+cher  (1 et 2).

1. PECHER  [peJe].  n. m. (1677; peskier,  1190; de pêche).
Arbre (Rosacées) d’origine exotique, acclimate et cultivé
pour ses fruits, les pêches. Pécher en espalier. « Les premiers
oéchers. d’un rose un DPU  fiévreux. fleurissenr  en houppes )>
+XE&). - Couleur’ (dej jleur de-pêcher, d’un rose assez
vif. @ HOM.  P&hé;  pécher, pêcher (2).

2. PICHER  [peje]. v. tr. (1680; pescher,  1138; lat. pop.
‘oisrare.  class. oiscari).  6 l0 Prendre ou chercher à prendre
(du poisson). pécher  ia ,orue,  la truite. - Pronom. (Pas~.)
L’anguille se péche *Y ver de ferre. V. Prendre (se). - Absolt.
Pêcher à la ligne, au filer.  Pêcher à l’asticot, à la mouche.
Pêcher en mer, dans UIIE  rivière. Lot. fig. Pécher en  rnu  trouble  :
profiter d’un état de désordre, de confusion. 0 (D’autres
animaux que les poissons) « De l’aube ou soir il pèchait  des
grenouilles pour les vendre » (GENEVOIX).  + 2O  Fig. et fam.
Chercher, prendre, trouver (une chose inattendue) d’une
manière incompréhensible. « Où diable oyez-vous  péché
des radis?... demanda Godefroid )) (BAL~.).  On as-fu bté
pécher ce cosrume?  Je me demande où ii vo pécher ces his-
toires. V. Imaginer. 0 HOM. Péché; pêcher (n. m.); pécher.

PÉCHÈRE!  [peJrn]. inferj.  Var. de Peuchère. V. PÉCATRB.
PÉCHERESSE. n. f. V. PÉCHEUR.
PECHERIE  [psIni]. n. f. (1606; pescherie, 1155; du v.

pécher). Lieu aménagé pour une entreprise de pêche. Les
pêcheries de Terre-Neuve. « Nous voici au milieu des pécheries,
des barques, des filets tendus >> (LOTI).

PICHETTE  [p@i]. n. f. (1868; « petit filet », 1773;
de pécher 2). Région. Petit filet à écrevisses. V. Balance.

PÉCHEUR. PÉCHERESSE [peJœn.  peIrrs].  n. (XII~;
oechedor.  980: fém. occheris.  v. 1130: lat. ecclés.  ~eccalor,
-oris  de’pecck-e  « Pécher  »).  Personne qui est dans l’état
de p’éché,  commet habituellement de graves péchés. Pécheur
endurci, repenti.  - Dieu ne veut pas la mort du pécheur : il
est indulgent.

PECHEUR,  EUSE [prjœn,  az].  n. (Peschëur,  1138; fém.
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wheusc,  1606: lat. piscotor,  -oris.  V. Pêcher 2). Personne
ui s’ado me à la péche. par métier ou par olaisir. Pfcheur

lat. pœdagogus,  gr. paidagôgos  « qui conduit les enfants »).
+ 1” N. m. Maître, précepteur. PU. et vx (xv13 Maître
pédant, autoritaire et étroit d’esprit. « Philistins! mngisters!
je vous hais, oédaaoaues!  » (HUGO).  4 2” (XIX~).  Personne
sui s’occupé de pcdigogie. Lès gr&ds~péda~ogue&  allemands
du XIXe  s. 0 Personne qui a le sens de l’enseignement. Bon,
mouvais pédagogue. - Adj. Professeur très savont,  mais peu
pédagogue. @ ANT.  Disciple.

PÉDESTRE

‘Islande,  roman de Loti: « Je suis un pê&eur  à la ligne.
luclquefo;s  je ferre un brochet, quelquefois une vieille chaus-
rre 1) (A’IOUILH).  - Par anal. Pécheurs de corail, de perles.
- Fig. Pécheurs d’hommes, apôtres, missionnaires qui
anvertissmt  à la doctrine du Christ. 0 Adj. ou appas.
oteou pê.heur,  marins pu’cheurs.
PECNOT. V. PÉQUENOT.
PÉCOI’TÉRIS  [pek>prenis].  n. m. (1874; du gr. pekos,

gkos  « toison », et  pteris  « fou&re »).  Paléont.  Fougère
rboresca~te  fossile des terrains carbonifères.
PÉCOIIE [pekan]. n.f.  (1512; it. pccoro;  lat. pop.pecoro,

c., pl. leutre de pecus  « bëte, tête de betail »). + 1’~ Vx.
.mmal,  tête. « La chétive pécore... » (1.~ FONT.). + 20 Mod.
532). I’emme  sottement prétentieuse et impertinente.
Pércm~elle,  pimbêche. « La stupide pécore, impertinente
II surcrcif  » (R. ROLLAND). + 3” (1928). Pop. n. m. ou f.
aysan (v LT. de Péquenot).
PECTI N [prktfn].  n. m. (1710; mot lat.). ZOO~.  Nom d’un

mllusqui.  Y. Peigne (49.
PECTINE [pcktin].  n. f. (1827; du gr. pêktos  « coagulé,

gC n). B,ochim. Substance mucilagineuse contenue dans de
ombreu,  végétaux (mélanae d’acides vectiaues’  et d’autres
ubstance; glucidiques), employée comme-  épaississant et
mulsionr  ant en industrie alimentaire (confiture, mayon-
aise) et l~harmaceutique.
PECTINÉ.  ÉE [pektine]. n. m. et aa’i. (v. 1370; lat. pecti-

otus).  + 10 Anat. Le pectiné, ou adj. le muscle pectiné (1793),
n~scle adducteur, fléchisseur et rotateur externe de la cuisse.

Z0 Didttct.  (1803). En forme de peigne. - Sylvie.  Feuille
cctinée.  :;apin  pectiné (abies pectinata).
PECTI QUE [prktik].  odj. (1838; de pectine).  Biochim.

r i d e s  p,rtiques,  polysüccharides  colmplexes  q u i  e n t r e n t
ans la cn)mposition  de la pectine, dont on peut les séparer
ar hydre lyse.
PECTORAL, ALE,  AUX [pckt>aal,  01. n. m. et adj.

1355  ; I~I. pectoralis,  de pectus  « poitnme »).
1. N. n. + l0 Ornement sur l’aube d’un prêtre. + 20 Hist.

1546). Ornement porté sur la poitrine par divers person-
ages (ph iraons,  grands prêtres).
IL Adj et n. + l0 (1478). Anat.  Relatif à la poitrine, de

L voitrine.  L a  répion  oectorale.  Mu~les  oectoroux.  C o u r .
1. -m.  pl « Un d&elo~pcmcnt  d e s  pector&x  p a r  une gym-
astiqw  jnnl raisonnée » (ARAGON). 0 ZOO~.  De la face
entrale. Nageoires pectorales. + 2” (XVI~).  Qui combat les
ffections  pulmonaires, bronchiques. Sirop pectoral. Pâtes
ectoraks  (en boules, pastilles). - N. m. Vx (inus. au sing.).

Au mo,ndre rhume, leur père les bourrait de pectoraux  »
FI a,,~)
PÉCUl.AT [pekyla]. II.  m. (1530; lat. /xw/otus,  de /xcu-

ai, rad. l’eculium).  Admin.  Détournement des deniers Dublics.
oncussion.

PÉCU1.E [pekvll. n. m. (v.  1300: lat. .oeculium).  6 1” Antlo.
m. Écono&s~&‘un  e&ave &n&ait  pou; acheter sa
berté. ( 2O Cour. (1611). Somme d’argent économisée
eu à Pei « Si le poyson  sait nmosser  (un  pécule, il trouve de
z terre à vendre, il peut l’acheter, il est son maitre!  » (BAL~.).
> Spécia’t.  (déb. XX~)  Argent qu’on actquiert  par son travail,
lais don) on ne peut disposer que dans certaines conditions.
‘écule  d’irn détenu, d’un nliéné  interné, d’un militaire.

PÉCUIqIAIRE  [pekynjrn].  odj. (1308; n. m., XIII’; lat.
ccunioriis,  de pecunia  ,( argent n). + l” Qui a rapport à
argent. I?mbarras  pécuniaires. V. Financier. Ils « supputaient
un sou près... quelle allait étre la situation pécuniaire des

wriés  » (ZOLA). + 20 Qui consiste en argent. Aide pécuniaire;
einr pécl niaire.  V. Amende.

PÉCUNIAIREMENT [pekynju,mE].  adv. (1495’ de pécu-
ioira).  R:latiwment à l’argent; au point de vue pkcuniaire.
lider  qqn pécuniairement.
PgD-. V. PÉot-, PÉDo-.
PÉDAlSOGIE  [pedag>$].  n. x (14!)5,  répandu XIX~;  gr.

aidagàgi,r.  V. Pédo-).  + 10 Science de l’éducation des
nfants. La pédagogie moderne utilise /es données de /a psycho-
wie  et  c’e  la physiologie enfantines. 0 Spécialt.  Méthode
‘enseignxnent.  + 20 (XX~).  Qualité (do bon pédagogue*;
:ns pédazogique.

PÉDA’JOGIQUE [pedaga$k].  odj. (1702; gr. poidogogi-
os). Qu a rapport à la pédagogie. Certificat d’aptitude
édagogique.  Formules, méthodes pédagogiques nouvelles.
Inspectrice de l’enseignement, et pleine de vues pédagogiques

Art sensés » (HENRIOT).  Théories pédagogiques  de Rabelais,
4ontaign 3, R o u s s e a u ,  Pestalozzi.  0  Spécialt.  Conforme
ux règles de la pédagogie, qui est d’un bon pédagogue.
nstituteu,~  qui manque de sens pédagogbpe.

PÉDAÜOGIQUEMENT  [pedag>gikm&].  adv. (1838; de
médogogi<  ue).  Sur le plan de la pédagogie.

PÉDAGOGUE [pedagzg]. n. e t  odi.  (Pedogoge,  1 3 7 0 ;

PÉDALE [pedal]. n. x (1560,  « p é d a l e  d ’ o r g u e  n: i t .
pedale,  lat. pop. pedale,  de pes, pedis  « pied »).  Organe de
commande ou de transmission qui s’actionne avec le pied.
+ 10 Touche d’un instrument de musique actionnée au pied.
Clavier à pédales de l’orgue. V. Pédalier. Les sept pédales de la
harpe. ~ Pédales de piano. Note de pédale, et ellipt. Pédale,
son tenu et prolongé dans une partie de basse. + 20 Organe
commandé au pied. - (Transformant un mouvement alter-
natif en mouvement circulaire) Pédale d’une machine à
coudre. d’une meule de rémouleur, d’un tour. --(Transmettent
un mouvement déjà circulaire) Les deux pédales d’une bicy-
clet te .  V. Pédalier. Appuyer SUI  les pédales (V. Pédaler).
« La côte était  ardue. Chaque pédale,  tour  à tour,  semblait
aussi  résistante qu’une marche d’escalier » (ROMAINS). Lâcher
les pédales. - Lot.  fig. et pop. (1944) Perdre les pédales,
perdre ses moyens, patauger dans une explication. 0 Pibce
d’un mécanisme commandant le déclenchement de certains
effets mécaniques. Poubelle 0 pédale. - Pédule  d’accéléra-
teur, d’embrayage, de frein. + 3O Pop. (1935). Une pédale :
un pédéraste. - Lot. Être de la ppdole,  être pédéraste.

PÉDALER [pedale]. Y. intr.  (1896; de pédale). + 10  Action-
ner une pédale. - Spécialt.  Actionner les pédales d’une
bicyclette; rouler à bicyclette. Pédaler debout, en danseuse’.
Sons pédaler, en roue libre. + 2O Fig. et pop. Marcher très
vite, courir. « Pour Sign$er  qu’il avait marché vite, il disait :
« Vous penser si on a pédali  » (PROUST).

PÉDALEUR, EUSE [pedalam.  oz]. n. (1907; depédoler).
Cycliste considéré dans sa maniére  de pédaler. Un pédaleur
infatigable. V. Rouleur.

PÉDALIER [pedalje]. n. m. (1868; de pédale). + 10  Cla-
vier inférieur de l’orgue, qui comprend deux octaves et
quatre notes, de do à fa, et est actionné par le talon ou la
pointe du pied de l’organiste. - Pédales du piano. +
Z0 (1892). Plus cour. Pédalier d’une bicyclette, l’ensemble
formé par les pédales, le grand pignon et la roue dentée.

PÉDALO [pedalo].  n. m. (1936; marque déposée, tiré de
pédale, et suff.  -0; Cf. Mécano). Petite embarcation à flot-
teurs mue par une roue à pales qu’on actionne au moyen de
pédales. (Ce terme est réservé juridiquement aux « appareils
et engins de navigation » de la marque Pédalo). Faire du
pédalo, aller  en pédalo sur un lac.

PÉDANT, ANTE  [peda,  CC].  n. et o&. (Pedante,  1560;
mot it. pedantc,  du gr. paideuin  « éduquer, enseigner »).
+ l” N. m. (Vx et souvent pdj.).  Celui qui enseigne aux
enfants. (< M. Joubert, morne pédant  montagnard... qui me
montrait le latin » (STENDHAL). V. Pédagogue. + 20 Mod.
N. Personne qui fait étalage d’une erudition  affectée et
purement livresque. V. Cuistre. « Un pédant hérissé de grec »
(FÉN.).  Quelle pédante! V. Bas-bleu. <<  Un pédant est un
homme ou i  diee+e  m a l  i n t e l l e c t u e l l e m e n t  » ( R E N A R D ) .  0
Personnè  qui Ée méle  de faire la leçon à tout le monde.
+ 30 Adj. Qui manifeste prétentieusement une.  affectation
de -savoir, d’érudition. Il est un peu pédant. - (Choses)
L’Ecole  normale << a engendré un type d’humour, un peu pédant
mais très divertissant : le canular » (MAUROIS).

PÉDANTERIE [pedatni].  n. 5 (1560; de pédant). Littér.
Manière d’agir du pédant; affectation prétentieuse de savoir.
V. Pédantisme. 0 Une pédanterie : parole ou acte pédant.

PÉDANTESQUE [ped&sk(a)].  adj. (1558,  « magistral »;
it. pedantesco.  de pedonte.  V. Pédant). Littér.  Propre au
pédant. V. D&orai: emphatique. G h-voix  mystérieüse  des
livres ne nous parlart  qu’un langage froid et pédantesque »
(VIGNY).

PÉDANTISME [ped%ism(a)].  n. m. (1580,  « état de
professeur “; de pédant). Mod. (déb. XVI@.  Affectation
propre au pédant; caractère de ce qui est pédant. « Un livre
plein d’un pédantisme dégoûtant » (VOLT.). V. Pédanterie.

-PÈDE.  Élément, du lat. pes, pedis  « pied ».
PÉDÉRASTE [pedenast(a)].  n. m. (1584; gr. paiderostês).

Celui qui s’adonne à la pédérastie. Pop. Pédé [pede]. V.
Homosexuel, inverti, sodomite (pop. et vulg.  Lope, lopette,
pédale, tante, tantouse,  tapette).

PÉDÉRASTIE [pederasti]. n. f. (1580; gr. paiderosteia,
de erân « aimer », et paidos « enfant »).  Commerce charnel
de l’homme avec le jeune garçon, et par ext. Toute pratique
homosexuelle masculine. V. Homosexualité, sodomie.

PÉDÉRASTIQUE [pedenastik].  adj.  (1881; de pédé-
roste).  Qui a rapport à la pédérastie. Meurs, protiques  pédé-
rustiques. V. Homosexuel (adj.).

PÉDESTRE [pedrstn(a)].  a&. (1529; « soldat à pied »,
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n. m., 1470; lat. pedestris).  + l” Rare. >‘tarue  pédestre (opposé
à équestre), qui représente un homme à pied. + 20 Qui se
fait à pied. Randonnée pédestre.

PÉDESTREMENT [pedrstnam&] a d v .  (1762 ;  de
pédestre). À pied. « II regagna pédestrement,  à frovers  la cour
des Tuileries, /efiacre  N (UALZ.).

PÉD(I)-, -PÉDIE.  Éléments, du lat. pes, pedis « pied ».
PÉDIATRE [pedjatr(a)]. n. (1907; de péd[o]-,  et -iotre).

Médecin qui soigne les enfants. - Spécialiste des maladies
infantiles.

PEIGNÉE

répartition des sols. - Adj. P~DOLOGIQIJE  [pedala3ik].  Étude
pédologique  d’une région.

PÉDOLOGUE [ped>lag].  n. m. (xx”; de pédologie 2).
SC. Sp&ialiste  de l’étude des sols.

PÉDOMÈTRE [ped>mrtn(a)]  ou PODOMÈTRE [p3da
mrrn(a)]. n. m. (1762,-1690;  lat. pes,pedis  « pied »; gr. pou,
podos « pied », et -mètre). Didact. (Vieilli). Appareil de
mesure qui sert à compter les pas et à évaluer ainsi la distance
qu’on parcourt à pied, la vitesse de la marche. Syn. Odo-
mètre.

PÉDONCULAIRE [pedjkylsn].  adj. (1800; de pédoncule).
Didact. Qui concerne un pédoncule.

PÉDIATRIE [pedjafni].  n. f. (1872; de péd[o]-,  et Gotrie).
Didact. Branche de la médecine qui traite  des maladies des
enfants.

PEDIBUS (CUM JAMBIS)  [pedib,rs].  /oc. adv. (v. 1904;
du lat. pedibus a à pied », et du lat. macaronique cum jambis
« avec les jambes »).  Plais. A pied. On irapedibus.

PÉDICELLAIRE [pcdiselrr].  n. m (1839; de pédicele).
2001.  Pince minuscule des oursins.

PÉDICELLE [pedisrl]. n. m. (1789; lat. pedicellus,  dimin.
de pes, pedis). + 1” Bot. Ramification du pédoncule se ter-
minant par une fleur. + 20 ZOO~.  Deuxi&ne article de l’an-
tenne, chez les insectes.

PÉDICELLÉ,  ÉE [pedisele]. odj. (1812; de pédicellej.
Bot. Qui est porté par un pédicelle ; muni d’un pédicelle.

PÉDICULAIRE [pedikylsn]. n. fI et adj. (xv”; lat. pedi-
cularius,  de pediculur  « pou »). + 10 ?I.  f. Plante (Scrofula-
rimées) dont une varié& la pédiculair,:  des marais (ou herbe
aux poux), passe pour donner des INO”X  aux bestiaux. +
20 Adj. (1519). Méd. Relatif aux poux, aux lésions cutanées
qu’ils provoquent. V. Phtiriasis. Mébmodermic pédiculaire.

PÉDICULE [pedikyl]. n. m. (1534; lat. pedicuhzs  « petit
pied »). Didoct.  + 1” Bot. Support allotlgé et grêle. V. Queue,
tige. Pédicule d’un chamoismon. V. Pied. stioe. - (1749)
Zoo/. Pièce allongée s”pb&tant  un orgar~e. t. Pédoncule;
pétiole. 0 An&. Ensemble formé par des vaisseaux et des
nerfs qui relient un organe à d’autre: structures de l’orga-
nisme et assurent son fonctionnement. V. Pédoncule. Pédicule
hépatique, rénal. Pédicules pulmonaire!. - Par exf.  Pathol.
Pédicule d’une tumeur. + 2~ Archit. (11174). Petit pilier court
supportant des fonts baptismaux, un bénitier.

PÉDICULÉ.  ÉE [pedikyle]. adj. (1763; de pédicule).
SC. nof.  Pourvu d’un pédicule.

PÉDICULOSE [pedikyloz]. n. f. (1915; du lat. prdiculus
« pou »). Méd. Lésion de la peau due aux poux. V. Mélano-
dermie, phtiriasis. plique.

PÉDICURE [pedikyn]. n. (1781; de pédi-,  et lat. curare
« soigner »). Personne qui soigne les affections épidermiques
et unguéales du pied. Pédicure chinois.

PÉDICURIE  [pedikyni].  n. /:  (mil.  XX~;  d e  pfdicure).
Techn.  Technique, soins du pédicure.

1. -PÉDIE.  V. ~ÉD(I)-.
2. -PÉDIE.  V. PÉr>(o)- 1.
PÉDIEUX, EUSE [pedie,  oz]. aaj. (XVI~;  du lat. pes,

pedis). Didact. Qui a rapport ou appartient au pied. Artère
pédieuse.

PEDIGREE [pedigne]. n. m. (1828 : mot angl., de l’a. fr.
pié de grue G marque formée de troi:;  traits »). Extrait du
livre généalogique d’un animal de ras pure. Établir le pedi-
gree d’un chien de luxe. - Fig. et plaisant. Un comfe très/%
de sa particule et de son pedigree.

PÉDIMANE [pediman].  n. m. (171’7;  de pédi-, et -mane
1). ZOO~. Dont le gros doigt des pattes postérieures est oppo-
sable comme le pouce d’une main.

PÉDIMENT  [pedimd]. n. m. ( m i l  XX~;  angl. pediment
« fronton »).  Géol.  Formatio” rocheuse couverte d’une
couche mince d’alluvions, fréquente dans les régions arides
ou semi-arides (V. Pédiplaine).

PÉDIPLAINE [pediplcn]. n. f. (v, 1955; de l’angl. pedi-
plain, de pedimenf, et plain). Géol.  Surface  d’aplanissement
du sol des régions arides, due à la coakscence  de pédiments’.

1.  PÉD(O)-,  -PÉDIE.  É l é m e n t s ,  du gr. pois ,  paidos
« enfant, jeune garçon » ou de paideue:v  « élever, instruire ».

2. PÉD(O)-.  Élément,, du gr. pedcn  « sol )>,  servant à
former des termes didactiques  (géo1og.e).  V. Pédiment, pédi-
plaine. pédoaenèse. pédoloaie.

PÉDOGË(É)NÈiE  [pedoga(e)nrz].  n.f. (xx’. depédo-  [2],
et -genèse). Géol.  Étude des process”s  <de forma&” et d’évo-
lution des sols.

1. PÉDOLOGIE [pedzd>3i]  ou PAll30LOGIE  [prdal>Ji],
n. f. (v, 1900; de pédo- 1, et Jogie). Didact. Étude physio-
logique et psychologique de l’enfant. Pédologie et pédiatrie.

2. PÉDOLOGIE [pedsl>3i].  n. J (fin  XIX~;  de pédo-  2,
et -1ogie). SC. (plus cour. que pédologie 1). Branche de la géo-
logie appliquée qui étudie les caraclères  chimiques, phy-
siques et biologiques, l’évolution (‘1. Pédogenèse)  et la

PÉDONCULE [pedjkyl].  n. m. (1748; lat. peduncuhu,
dimin. de pes, pedis). + 10 Anar. Structure allongée et étroite
reliant deux organes ou deux parties d’un organe. V. Pédi-
cule. Pédoncules cérébraux. + 20 Bot. ou liftér.  (1778). Queue
d’une fleur ; axe supportant les pédicelles*.  Des pavois  « pen-
dant au bout d’un pédoncule incliné, d’un vert pâle » (CHA-
TEAU~~.). V. Queue, tige. 0 Queue d’un fruit. + 3O Zoo/.
V.  PBdicule.

PÉDONCULÉ, ÉE [pedjkyle]. adj. (PéduncuM,  1778; de
pédoncule). Didacr.  Qui est pourvu d’un pédoncule ou port&
par un pédoncule.

PÉDOPHILIE [pedafili].  n. f. (1969; de pédo-, et -phi/ie).
Didact. Attraction sexuelle pour les enfants. V. Pbdérastie.
Dér. P~DOPHILE  [pedsfil],  n. m.

PÉDUM [pedam].  n. m. (1839;,mot  lat.). + 1’ Antiq.  rom.
Bâton en forme de crosse, attribut de plusieurs divinités
champêtres. + 20 Zoo!. Variété de mollusques lamellibran-
ches des mers chaudes, appelée aussi houlette.

PEDZOUILLE [pedzui].  n. (1886; pézouille  « rustre »,
1800; o. i.). Pop. et péj. V. Paysan. - Par ext. Personne
naïve et ignorante des usages de la ville (var. Pédezouille
[coLElTE]j.

PEELING [pilig].  n.  m. (v. 1960; mot angl.,  de to peel
« peler »).  Anglicisme. Techn. Opération esth&ique  qui
consiste à faire desquamer l’épiderme du visage pour en
atténuer les défauts. (On a proposé la francisation en Exfo-
liarion).

PÉGASE [pegaz]. n. m. (1564, n. pr.; lat. Pégows).  +
10 (1690). Myth. Cheval ailé qui fit jaillir une fontaine oh
l’on puisait l’inspiration poétique (symbole de l’inspiration
poétique). 0 Vx. Un pégase, un cheval ailé. + 2O ZOO~.
(1788). Poisson marin à nageoires pectorales très dévelop-
pées en forme d’ailes (poisson volant).

PEGMATITE [pagmatit].  n. f. (1842; du gr. pégma « con-
glomération  »).  Minér. Roche cristalline, granite à grands
éléments de quartz, de feldspath et de mica blanc.

PÈGRE [prgn(a)]. n. f. (1836; paigre  [II.  ml. « voleur »,
1797; p.-ê. arg. marseillais peno « voleur des quais »).  Voleurs.
escrocs considérés comme formant une sorte de classe sociale;
V. Canaille. La pègre d’un port. La pègre et le milieu.

PEHLVI [pslvi]. n. m. (1827; de pahlavik  « des Parthes  »,
mot de cette langue). Ling. Langue parlée en Perse sous les
Sassanides, moyen iranien occidental dont le parsi et le
parfhe  sont deux branches.

PEIGNAGE [pqn3]. n. m. (1803; de peigner). Action
de peigner (des fibres textiles). Techn. Opération par laquelle
les fibres textiles sont épurées et triées avant la filature.
0 Atelier où se fait le peignage. Elie travaille au peignage.

PEIGNE [psa]. n. M.  (XII~;  réfection d’apr. peigner, de
l’a. fr. pigne, lat. pecfen,  -inis).  + 10 Instrument à dents
fines et serrées oui sert à démêler et à lisser la chevelure.
Peigne de corne, d’ébonite, d’écaille.  Peigne à manche. Peigne
fin, gros peigne. V. Démêloir. « Elle peignait (IYIC  un vieux
peigne cassé ses beaux cheveux » (HUGO). Se donner un coup
de peigne. - Coup de peigne, dernibre opération de coiffure
aprbs la mise en plis. - Lot. fig. Passer au peigne& : exami-
ner qqch. sans en omettre un détail. - Sale comme un peigne,
tr&s  sale. 6 2O Instrument analogue servant à retenir les
cheveux des femmes. Coiffure ma?nfenue  par des peignes el
des barrettes. + 3” Techn. Instrument pour peigner les fibres
textiles (lin, chanvre,  laine) dans le filage à la main. 0 Râteau
horizontal où passent les fils de chaîne d’un métier. + 4O ZOO~.
Poils à l’extrémité des pattes d’arthropodes. + 50 (1507).
Mollusque lamellibranche (Anisomyaires) scientifiquement
nommé Pecten,  dont certaines variétés, comme la coquille
Saint-Jacques, sont comestibles. 0 Peigne de Vénus, ombel.
lifère du genre scandix.

PEIGNÉ, ÉE [P~JW].  adj.  et n. m. (V. Peigner).
1. + l” Adj. En parlant de la laine, Dont les fibres allon

gées et parallèles donnent au fil un aspect lisse. Laine peigné6
ei laifle  cordée. + Z0 N. m. (1842, « laine peignée »). Du peigné
tissu de laine peignée.

II. Fig. Trop soigné. « Un  tableau  achevé auquel il trouvait
l’air trop peigné » (BAL~.).

PEIGNÉE [pelre].  n. f .  (Pégnée,  1 8 0 8 ;  d e  peigner ) .  +
10 Fam. Coups. V. Raclée. Recevoir une bonne peignée.
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J’étais c!zlme,  plut6f trop doux, et je détestais les peignées »
jnx).  + 2O (1846). TecLn.  Quantité de laine que l’ouvrier
et sur sfm peigne (au peignage).
PEIGNE-CUL [pepky]. n. m. (fin XVIW;  de peigne, et col).

?p.  et pé.. Homme mesquin, ennuyeux; ou grossier, inculte.
PEIGNER [pepe].  Y. tr. (Peignier, 11165; lat. pectinare, de

ecten x geigne »).
1. + 10 Démêler, lisser (les cheveux) avec un peigne. V.
mi Coif ‘er. Peigner sa perruque. - Peigner qqn. « Cela ne
?utpasft,tiguer Madame Amédée, que je lapeigne  » (PROUST).
ar anal. Peigner un chien, la crinière d’un cheval. - Fig.

fam. Foire ça ou peigner la girafe*! + 2O Démêler (des
bres text les). Peigner la loine,  le chnnvre.  V. Peigné. + 3O Fig.
Vx sauf i u passif et au p. p. V. Peigné, II). Soigner à l’excès.
Fignoler. « Ce normalien dont la barbe Étaitpeignée, soignée
xnme le style >> (MAURIAC).
II. SE I EIGNER.  Y. pron. (Réfl.).  << La pucelle doucement se

eiane au soleil » (VALÉRY). 0 (Récior.1  Fie. (1640). Se. ,..., “.
attre.  V. Peignée.
@ ANT  Déranger, ébouriffer. écheveler.  - HOM.  Formes

” v. peinjre;  peignrer.
PEIGh  EUR. EUSE l~rncer.  021. n. (1410: oinerece. f&m..

2 4 3 ;  d e  p e i g n e r ) .  Te% + iv &rs&ne  &i  peigne des
bres tex .iles.  travaille sur une oeianeuse.  4 20 N. f. (1800).
Aachine  em&&  au peignage.‘ -

PEIGPIIER  [pepje].  n. m. (Pignier, 1260; du lat. pectina-
ius, d’albr. peigner). Techn. Ouvrier, artisan qui façonne à
a main ,les peignes de corne ou d’écaille. @ HOM. Peigner.

PEIGPIOIR  [p~pwan]. n. m. (1534; peignouer « trousse
peignes \>,  1416; de peigner). + 1” Vx. Vêtement dont on

‘enveloppe pour se peigner. 0 Mod. Ample vêtement de
Irotectio  1, à manches, en usage chez les coiffeurs et dans les
nstituts  de beauté. + 2<’ (1814). Mcmd.  Vêtement en tissu
ponge, long, à manches, que l’on nxt en sortant du bain.
1. Sortie (de bain). Se sécher dons son peignoir. - Par anal.
boxeurs  lui ôtent  leur peignoir avant le match. + 3” (1846).
iêtemen.  léger d’intérieur que les femmes portent lors-
qu’elles ne sont pas habillées. V. Déshabillé, saut-de-lit.
“eignoir  iaponais. V. Kimono. s( Elle était à demi vétue,  dans
rn peigm ir qu’elle serrait autour  de S(I taille, les bras nus dans
bs large. manches N (R. ROLLAND).

PEIGIIURES  [pepyn].  n. f. pl. (1664; de peigner). Rare.
Cheveux  qui tombent de la tête quand on se peigne. V.
Démêlun ‘.

PEIL1.E  [prj]. n. f .  (1170; pro”.  pelha,  lat .  pilleus,  -a
< feutre »). Techn. (surtout plu.). Chiffon utilisé dans la
Fabrication du papier. @ HOM. Paye. formes du v. payer.

PEIN.\RD,  ARDE [prnan,  and(a)] ou PÉNARD, ARDE
[penan, and(a)]. n. et ndj. (1881; vieux penard  « vieillard
:assé pa. la débauche », 1578; de peine). Pop. Paisible, qui
se tient i l’écart des ennuis. « Je me tiens peinard, imite-moi »
(Mac ORL.~). - (1907) Père peinard : homme tranquille.

PEINiRDEMENT  [panandama]  ou PÉNARDEMENT
[penaud ,m?i].  adv. (XV~~;  de peinard). Pop. Tranquillement.

PEINDRE [pEdn(a)]. Y. tr. : je peins, ilpeint,  nous.peignons;
je peignais,  nous peignions; je peignis, nous peignimes: je
peindrai je peindrais; que je peigne; que je peignisse [inus]  ;
peignant; peint, peinte (1080; lat. pingere).

1. ( 10 Couvrir, colorer avec de la peinture. Peindre un
mur au badigeon (V. Badigeonner), au ripolin (V. Ripoliner),
à la /oq<e (V. Laquer). Peindre en noir, en bleu. Peindre de
plusieur:  couleurs. V. Barioler, peinturlurer. Peindre une
façade L neuf. V. Repeindre. (( Il essaya  de peindre le grenier
avec un reste de couleur que les peintres avaient laissé x
(F~~ue.1.  Q Décorer par une peinture. « Pourquoi s’irriter
de pensv  que les grands (artistes) Italiens peignaient des
coffres ,ie mariage? » (MALRAUX). -- La grille était peinte
en vert. + 20 Vieilli ou péj. Farder, maquiller. G Cet éclat
emprunrti Dont elle eut soin de peindre et d’orner son visage »
(RAc.).

11. + 1” Figurer au moyen de peinture, de couleurs.
Peindre un numéro, uni’ flèche sur une plaque. - Abs&.
Peindre PUT porcelaine, SUI  étoffe. + 2O Représenter, repro-
duire p; r l’art de la peinture. Peindre des paysages. G Comme
CES femmes qui veulent, en se fuisarrr peindre, des portraits
qui ne sont point elles v (MOL.). 0 Absolt.  Faire de la pein-
ture. P,zindre au pinceau, à la brosse (V. Brosser). « L’art
de peint’re  n’est que l’art d’exprimer l’invisible par le visible )>
(FROMEVTIN).  « Il po&dait des talents, il peignait à l’aqua-
relle N :FLAuB.).

III. j;ig. (1500). + la Représenter par le discours, en
s’adres:  ant plus spécialement à I’imugination.  V. Dépeindre,
montra, représenter. « Corneille peirrt les hommes comme ils
devraie,lt  être » (LA BRUY.).  « Je les peignis puissants, riches,
séditieux » (RAc.). « Ces malheurs que les romans SC gardent
bien de peindre, et d’ailleurs qu’ils ne peuvent pas peindre »
(STENDHAL). « Tu peindras le vin, i”amour,  les femmes... à
conditi<rn,  mon bonhomme, que tu ne S~I~S  ni ivrogne, ni

amant, ni mari... » (FLAuB.). Pronom. (R&I.)  G Le sot projet
qu’il (Montaigne) a de se peindre! » (PAS~.).  + 20 Pronom.
Revêtir une forme sensible ; se manifester à la vue. V. Appa-
mitre. « La pauvreté de cette petite maison... se peignait à
elle sous des couleurs ravissantes  » (STENDHAL). « La conster-
nation se peint sur les jigures » (Lorr).

0 HOM.  Formes du v. peigner.
PEINE [prn].  n.  f. (1080; penas « tourments  du martyre »,

980; lat. pnna).
1. (XIII~).  Punition. + 1:. Sanction appliquée’ a titre de

punition on de réparation pour une. action jugée répréhen-
sible. V. Châtiment, condamnation, pénalité. Peine sévère,
juste. La peine du talion*.  « Où est la balance humaine qui
phseroit  comme il faut les rt’compenses  et les peines » (BERG-
SON). + 2O Spécialt.  Dr. pén. Sanction édictée par le législa-
teur et appliquée par les juridictions répressives, criminelles,
correctionnelles, et de police, à la fois dans un but d’exempla-
rité et de réadaptation du délinquant à la vie sociale. V.
Pénal (droit). Peine principale, peine comple+nentaire,  peine
accessoire, de police, correctionnelle, criminelle. Peine aflic-
five, peine infamante. Peine politique. Peines disciplinaires*.
V. Blâme, réprimande. Peines pécuniaires. V. Amende, confis-
cation. Peine capitule, peine de mort. (V. Exécution.) Être
passible d’une peine. Prononcer, infliger une peine. V. Condam-
ner, pénaliser. Juge de l’application des peines, magistrat
chargé de suivre l’application des sanctions pénales et d’en
aménager le régime. Purger sn peine en prison. « La peine
n’est pas toujours proportionnée au délit » (P.-L. COUR.).
+ 3O Lot. SOUS  PEINE DE. Défense d’&icher  sous peine
d’amende. Sous peine de mort. -- Fig. « La marche devient
irnoossible sous oeine de s’éaarer » (D~uo.).  « Il fallait la
résoudre (cette question), sois peine ‘d’être Un ind&rent  ou
un hypocrite » (R. ROLLAND). + 4O Théol:  Peines éternelles.
peines de l’enfer. V. Damnation.

II. (XIX~).  + 1” Souffrance morale. V. Chagrin, douleur,
mal. malheur. souci. souffrance. tourment. tracas. « Les neines
doik prodkre su;  l’âme de I’homme  les mèmes  royagis que
l’extréme  douleur couse dans son corps » (BAL~.).  - Peine de
CC%~ : chagrin d’amour. + 2O LA PEINE, état psychologique
fait d’un «sentiment de tristesse et de dépression » (LALANDE).
V. Abattement, détresse, douleur. misère. tristesse. Avoir de
la peine. Consoler un ami dans-In peink Je partoge  votre
peine. - Foire de la peine à qqn. V. Affliger, attrister, peiner,
vexer. « Il y a une chose qu’il faut n’aimer ni à faire ni à
donner, c’est de la peine » (HUGO). 4 30 EN PEINE (vieilli) :
dans l’inquiétude, le souci. Étre en peine de... V. Inquiet.
0 (Du sens 1, 40) Lot. Être comme une âme en peine : très
triste, inconsolable. Fam. Il errait comme une âmi  en peine :
seul et tristement.

III. (XI%  4 10  Activité oui coûte, sui  fatigue. V. Effort.
Travail.qu;  demande de la Peine.  L&.-prov.  1 chaque jour
sufit  sa peine. Toute peine mérite salaire (récompense). -
<<  Travailler, prenez de la peine » (LA FONT.) : fatiguez-vous.
,Sr donner beaucoup de peine. V. Décarcasser (se), démener
(se). « Vous YOUS  étes donné la peine de naitre,  et rien de plus »
(BEAUMARCH.).  - (Formule de politesse) Donnez-vous,
veuillez YOUS  donner la peine d’enrrer.  - Lot. N’étre pas au
bout de ses peines : avoir encore des difficultés à surmonter,
du travail pénible. - Pour votre peine, pour la peine : en
compensation, en dédommagement. - Homme de peine :
sui effectue des travaux de force. - Valoir la oeine.  V.
?aloir.  - C’était bien la peine de ranr travailler : & résultat
(mauvais, nul) ne valait pas tant de travail.  - Perdre sa
peine à : échouer en dépit de ses efforts. C’est peine perdue.
V. Inutile, vain. - En être pour so peine : avoir perdu sa
peine (Cf. En être pour ses frais*). + 20 Difficulté qui gêne
pour faire qqch. V. Embarras, mal. Avoir de la peine à parler,
à marcher. J’ai de la peine à le croire. « J’avais le c<pur  serré
et toutes /es  peines du monde à retenir mes larmes » (DAuD.).
+ 30 Lot. Avec peine. À grand-peine. V. Difficilement, labo-
rieusement, péniblement. - Sans peine. V. Aisément, facile-
meut. Je le crois sans peine : j’en suis persuadé. - Il n’est
pas en peine pour : il n’est pas gêné pour. * 4O À PEINE  (10~.
adv.). Vx. Péniblement. 0 Mod. Presque pas, très peu.
Sentier à peine tracP.  Ii y avait à peine de quoi manger (Cf.
Tout juste). (<  À peine ont-elles pu se résoudre à nous foire
donner des sièges » (MOI..). « C’est à peine si un homme
du monde authentique comptait auprès d’un général » (PROUST).
- (Avec un numéral) Tout au plus. Il y a à peine huit jours.
0 Sens temporel. Depuis très peu de temps. V. Juste. J’ai

à peine commencé, je commence à peine. Dans une propos.
subordonnée, coordonnée ou juxtaposée. « Elie était à peine
remise de lo frayeur que Swann  lui avait causée quand un
obstacle fit faire un écart au cheval » (PROUST). - (En tête
de phrase, avec inversion du sujet) « À peine suis-je dans
la rue, voilà un violent orage qui éclate » (DAuD.).  - (Avec
une propos. participiale) À peine endormi, il se mit ti ronfler.
À peine endormi, on le réveilla. « A peine la marquise sortie,
Clelio  appela » (STENDHAL). Avec ellipse du verbe. « A
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peine dans la voiture, notre héros s’endormil  profondément »
(STENDHAL).

@ Aru.  Compensation, consolation, récompense. Amusement.
b&ztitude,  bonheur, calme,  f&it.$ joie, plaisir. - HOM.
Pêne, penne.

PEINER [pene]. Y. (1611; pener « SI: donner de la peine,
se fatiguer », xe;  de peine).

1. Y. inlr.  Se donner de la peine, tlu mal. V. Appliquer
(s’), efforcer (s’), &wtuer  (s’), fatiguer (se). « J’avais peiné
comme Sisyphe Er comme Hercule rnzvoill& » (VERLAINE).
Ilpeinaifpour  s’exprimer. -La voilure peine dans les montées.

II. Y.  fr. + 10 (1671; pener, 1268). Donner de la peine
d (qqn). V. Affliger, attrister, chagriner, d&plaire, désobliger,
fâcher. Cefte  nouvelle m’a beaucoup p&é. « Lu crainte de
peiner esf une des formes de la lâchcfé >,  (GIDE). - Au p. p.
« J’ai été vraimenr  peinée de la doubrr  de ma respecfoble
amie » (LACLOS). + 20 Vx. Fatiguer, ‘:oûter  de la peine à
(94”).

@ ANT. Consoler.  fk/Xser [se). - “GM. Penné.
PEINT. PEINTE [pZ. pftl.  &j. (V. Peindre). + 10  Cou-

vert, orné de peinture. Bois sculpté el peint. « Presque loures
les statues  de l’Orient  étaient peintes » (MALRAUX). -Papier
peint.  + 20 Tr&s, trop fardé. « II avait  otrendu  une très jeune
femme, rrés  peinte  » (ARAGON). @ HOM.  Pain, pin. -(du fém.)
Pinte.

PEINTRE [pfrn(a)]. n. m. (P&ure,  1260.; lût.  pop. *pinclor?
class.  picfor,  d’apr .  pingere).  + 10 Ouvrier  ou ar t i san  qui
applique de la peinture (III) sur une sutiace, un objet. Peintre
en bâlimenl(s),  qui fait les peintures d’une maison, colle
les papiers. Outils de peintre  : brosse, pinceau, pistolet, rou-
leau.  Peintre  décorateur ornemanis~e.  + 2” Personne, artiste
qui fait de la peinture. V. Animalier, coloriste, paysagiste,
portraitiste; rapin. Atelier, matériel, bwsse,  couleou,  paletre,
pinceaux, spatule, chevalet de peintre.  L?s  tableaux,  les toiles
d’un peintre. Technique, métier d’un peintre.  Le peintre ef
son modèle. Mauvais peintre. V. Barlwuilleur.  Peintre du
dimanche. Peintre figurarif;  peintre  abxrrait.  Pein&e  acodé-
mioue. - Peintres orimirifi.  modernes « Un peintre n’esf
pas’ d.abord un hor&e  qui nbne  les figures  er le, paysages :
c’est d’abord un homme qui aime les tableaux » (MALRAUX).
+ 3O (xw).  Lirtér.  ÉcriGdn,  orateur qui peint (III) par le
discours. Peintre  du caur humain, d’une époque. « Même
lorsqu’il eut quitté  la peinture,... il resrapointre  avec sa plume »
(Sr&Bww).

PEINTURE LpLryn].  n. f. (Pointure, 1120; lat. pop. pinc-
furo,  class.  pidura).

1. Action, art de peindre. + 10  Opération qui consiste a
couvrir de couleur une surface. Peinture en b&iment.  Peinture
ou pislolef,  au rouleau, à la brosse, ou pinceau,  ou pochoir.
Pelnrure  sur bois, sur métal, sur porcelaine. + 2” Vx. Faire
la peinfure de qqn : le peindre. 0 Mo(i.  EN PEINTVRE  : en
portrait peint, en effigie (xv’). « Il n’a rien pour lui. Je ne
le voudrais pas  dans mo chambre en peinture » (ZOLA). - Fig.
(1868) Je ne peux pas  le voir en peinture : je ne peux abso-
lument pas le supporter. + 3” Fig. (xwe).  Description qui
parle à l’imagination. V. Portrait. La peinfure de la société,
des passions. Peinture .sur  le VK « Je ne retiens que ce qui esf
peimure  du C<P~I humain » (STENDHAL:.

IL 0 (v. 1150). LA PEINT~RE  : repr&antation, suggestion
du monde visible ou imaginaire sur une surface plane au
moyen de couleurs; olrganisation  d’une surface par la cou-
leur. Ensemble des ceuvres  qui en ré:iultent.  La peinture,
m-t  de la surface er de la couleur. « Quede  vanilé  que la pein-
ture » (PAS~.). « La peinture, disait  Léonard  de Vinci, est chose
meorale  » (BERGSON). « La peinture tena’  bien moins à voir Je
monde qu’à en créer un outre » (MALRAUX). La photographie
ef la peinture. Qui est propre à la peinture. V. Pictural. Pein-
fure à l’huile  (de lin, de noix, d’aillettt),  à l’essence (mind-
raie,  d e  t&&aHhine),  à  l ’ e a u  ( V .  ~Lqwelfe,  detrempe,
fresque, gouache, lavis), peinture  à J’ny: - Technique de Jo
peinture, termes de peinture : coloris, contraste, demi-teinte,
dessin. dessous, ensemble. fond, frottis, glacis, masse,mati&re,
mode& ombre,  pâte, perspective, plan, profondeur, relief,
teinte, touche, trait, trompe-l’œil,  volume. De la mauvaise
peiniure.  V. Barbouillage, gribouillage. Projet de peinture.
V.  fibnuche,  e squ i s se ,  (tude,  maquettt,  pochade .  Peinrure
figurarive  (V.  ModG?, mot i f ,  reprksentation,  su j e t ) ;  pein-
ture non-figurarive,  abstraite. Peinture  carecdofique,  de genre,
de paysage, de portrairs,  etc. Sujets de peinture. V. Acn-
demie.  allégorie, caricature, intkieur,  ma rioe, nature (morte),
nu, pko&Ïn,  pay**ge,  portrait, sous-bois, vue; iconogra-
phie. Écoles de peinture, styles de peinture (au XIX~ et au
xxe s.). V .  Cub i sme .  dadaisme.  divisionnisme.  expres s ion-
nisme, ’ fauvisme, futqkisme,  impksionr  isme, &d& style,
naturalisme. pointillisme, préraphaélisme,  réalisme, surrr&%
lisme,  tachisme. - Peio&  antique. - I’einture  de Jo Renois-
sonce,  classique, baroque, romantique,  moderne. Peinture
flamande, frarn&se,  iraJienne.  Exposition, galerie de pein-
ture (V. Salon, vernissage; cimaise). Musée de peinture (V.
Pinamth&que).  Vendre sa peinture. - Vx. Morceau de pein-

ture : tableau. « Toul morceau de ScuJpfure  ou de peinture
doit  être l’expression d’une grande maxime, une leçon pour le
specfoteur;  sans quoi il esf muet » (DIDER.).  - Fig. et fam.
Avoir du goûi  pour la peinture  : avoir mauvais goût. 0 UNE
PEINTURE. + 10  Surface peinte. Refaire les peintures d’un
opparfemenf.  + 2” Ouvrage de peinture. V. Tahlena,  toile.
Peintures pariéfales,  rupesfres.  Peintures murales. V. aussi
Fresque, plafond. Peinture d’autel.  V. Retable. Peinture d
volets. V. Diptyque, triptyque. Peinlure  anonyme. Mauvaise
peinture. V. Croûte. Sujet d’une peinture. Encadrer une
oeinfure.  Maroufler. renfoiler.  resfourer  UIIP oeinture.  Les
>eintures  d’une &I&on.  Les’ robleaux  « qui kl’enrouraient
n’é&ienf  pas ce que j’aurais le plus  aimé voir de lui, les pein-
fores ap&ena& ri ses première ef deuxième manières »
(PROUST).

III. (XIV%  4 l0 Couche de couleur dont une chose est
peinte.‘ Pein&e d’une carrosserie d’automobile. Faire un
raccord de peinture. Peimure  qui cloque, s’écaille. 6 2O COU-
leur préparée avec un véhicule liquide pour pouvoir être
étendue. Acheter un pot de peinlure.  Peinture cellulosique.
Peinlure  méfallisée.  Peinture mafe, brillante. Peinture laquée.
V. Lnoue.  Peinture contre  la rouille. V. Minium. Peinture
lovoble~ Appliquer la peinfure, plusieurs couches de peinlure.
V. Peindre. Peinture fraiche  : qui vient d’être DOS&?.  Aften-
tien à io peinture! = Tube de-peinture. Délayër  la peinture
WCC  de l’eau, de l’essence, de I’huile.  - Fig. et fan. Un vrai
pot de peinture, se dit d’une femme trop fardée.

PEINTURER  [pIryre].  Y. fr. (1150, « décorer de pein-
tures “; p. p., déb. xW;  de peinfure). + 10  Vx. Couvrir de
couleur. + 20 Peindre d’une façon grossi&re et maladroite.
- Au p. p.  « Soior  Marhurin  et... saint Yves, cooiplètemenr
neufs ef neinturés  des couleurs les D~US  éclaranrcs » (NLHVAL)  :
pii~turl~rés.

PEINTURLURER [pZty.lyne].  Y .  tr. (1743; p. p..  1628;
de peinfurer).  Fam.  Peindre avec des couleurs criardes, peu
harmonieuses. V. Barbouiller. « Tout est oeinturhré. dorti.
candélabré  (sic). C’esr pompeux et mosfoc  » (FLAuB.).  1 Pro-
nom. Se oeinturlurer  (le visage) : se maquiller à l’excès et mal.

PÉJORATIF, IVE [pe3xafif.  iv]. adj. (1838; n. m., 1784;
du bas lat. pejorare  « rendre pire »).  Se dit d’un mot, d’une
expression, d’un élément, d’une acception qui comporte
une idée de mal, déprécie la chose ou la personne désignee.
V. Défavorable. Adjectif, mot péjoratif. Epirhète  péjorative.
Suffixespéjoratifs,  terminaisonspéjorafives  : -ache  (bravache),
-aille, ailler, -ard,  -as%, -asser  (révasser),  -âtre, -sud (cour-
taud), -esque  (livresque), -is (ramassis), -on (souillon).
« Les mofs d’idéologue ef d’idéologie onr pris, de oos jours,
un sens neftemerzf  péjoratif » (DuwAM.).  Subst. Les péjoratifs.
@ A N T .  Mélioratif.

P É J O R A T I O N  [pqanasij].  n. /I  ( 1 8 3 8 ;  d e  péjoratif).
Didact. Action d’ajouter une valeur péjorative à un mot.

PÉJORATIVEMENT [pqararivma]. adv. (xx”;  de péjo-
ratif). D’une manière péjorative, dans un sens péjoratif.
Employer un mot p&orafivement.

PÉKAN [peka].  n. m. (1765; mot algonquin).  Nom d’une
martre du Canada (musrola pennnnri),  dont la fourrure est
très recherchée; cette fourrure.

1. PÉKIN [pekzl. n. m. (1759; du nom de la ville de
Pékin). An&&  Étoffe de soie ornée de fleurs ou présentant
des bandes alternativement mates et brillantes. V. Pékiné.
« Un habit de pékin bleu de Fronce » (NERVAL).

2. PÉKIN ou PEQUIN  [pekE].  n. m. (1797,-1776;  d’un
rad. pekk- « petit » ; Cf. prov. Pequin « malingre )>, it. piccolo,
esp. pequerjo).  Arg. milit. (Péj.). Le civil. Se mettre,  s’habiller
en pékin (vx, en bourgeois). Deux militaires ef un pbkin.  @
ANT. Militaire.

PÉKINÉ,  ÉE [pekine]. adj. et n. m.  (1907; de pékin 1).
Tissu pékiné,  du pékiné  : tissu présentant des rayures bril-
lantes et mates. V. Pékin 1.

PÉKINOIS, OISE [pekinwa.  waz]. adj. et n. nt.  (av. 1874;
lat. mod. pekinensis, de Pékin, ville de Cliine).  + l0 De
Pékin. N. m. Dialecte parlé dans le nord de la Chine et choisi
pour devenir la langue nationale du pays. + 2” N. nz.  (1923).
Petit chien de luxe à tête ronde, face camuse, oreilles pen-
dantes, poil long.

PÉKINOLOGUE ‘[pekinal>g].  n. (1972;  de Pékin,  e t
-Jogue).  Polit. Spécialiste de la politique chinoise. « Les
‘pékinologues  ’ se demandent s’ils ne se sonf  pas trop hâtés
dms  leurs jugements » (NO~V. Obs. 20-S-1972).

PELADE [palad]. n. f. (1545; de peler). Chute des çhe-
veux laissant des plaques arrondies de cuir chevelu blanc,
lisse, sans pellicules ni inflammation, entourées de zones de
cheveux intactes. V. Alopécie,  teigne. On remarque « cefte
vilaine place oelfe  et livide de mon cuir chevelu, ef j’ai J’air
d’avoir la pelade » (APOLLINAIRE).

1. PELAGE [pala3]. n. m. (1469; depel. V. Poil). Ensemble
des poils d’un mammifère, considéré du point de vue de son
aspect extérieur (couleur, finesse, douceur au toucher, épais-
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seur,  et<:.).  V. Fourrure, livrée, manteau, poil,  robe, toison.
Pelage LEZ  /a chèvre, du léopard. << Un loup colossal au pelage
gris, presque blanc )) (MAUPASS.).  Le pelage des mammifères
et  le  plrmoge  des oiseaux.

2 .  PELAGE [pala3].  n. m. ( 1 8 4 6 ;  « d r o i t  p e r ç u  s u r  l e s
peaux ~1, 1732; de peler).  Techn. Opération qui consiste à
peler les peaux.

leur repas avec le Christ aprbs  sa résurrection. 4 20 N. m.
Vx.  Voyageur .  + 3’ N .  m. F a u c o n  commun (falco  peregri-

nus). Appos. Faucon pèlerin. 0 Poisson sélacien, scienti-
fiquement appelé cetorhinus.  Le pèlerin est le plus grand des
requins. Aopos.  Des requins pflerins.

PÉLh,GIANISME  [pela3janirm(a)l.  n. m. (~VIF; d e
pélagien  1). Relig.  Doctrine du moine Pé]age  et de ses sec-
tateurs,  relative à la grâce et au péché originel.

1 .  PÉLAGIEN.  IENNE [pela3jl,  jrn]. a d j .  e t  n. (XVII~;
de Péloge,  moine breton du ve s.). Relig. Relatif à la doctrine
d e  Pélage,  au  pé lag ian i sme .  L ’ h é r é s i e  pélogienne.  N .  L e s
Pé/*giens.  0 “OM.  Pélorgien.

2 .  P É L A G I E N ,  I E N N E  [pela3jI,  jcn].  a d j .  (XVI~~;  d u
gr. pelal.0~  << pleine mer »). Vx. V. Pélagique.

PÉLE.GIQUE  [pela$k].  a d j .  ( 1 8 3 9 ;  d u  g r .  pelogos).
Didoct.  Relatif à la haute mer: oui vit dans les oarties  de la
mer les plus profondes (V. Ab&al).  Courants, ierrains  pélo-
giques. .?zune,  vie pélagique. - Géol. Terrains pélagiques :
dépôts des  fonds marins.

PELE.GOS  [pelagx]. n .  m. (v. 1965;  mot gr. << h a u t e
mer  »). Didact.  Ensemble  des  o rgan i smes  mar ins  ( f aune
p&lagi&e*)  vivant en pleine eau loindu fond (par opposition
au bent,los*)  et n’en dépendant pas pour leur subsistance.
v .  P l an : t on .

PÉLE.MlDE  ou P É L A M Y D E  I”elamldl.  n. f. lP&rnide.
1611 ; 1;  t. pelamis,  -id&  gr. pélo&).  Zoo[.  i in Poisson
marin v Gin du thon, couramment appelé l>onitr.  + 2O  Rep-
tile oph  d.cn  (Proréroglyphes),  a q u a t i q u e  e t  v e n i m e u x .

PELE.RD [palan]. adj.  et  n. m. (1611; de peler).  ‘I’echn.
Bois pel,zrd : bois qu’on a dépouillé de son écorce afin d’en
extraire  du tan. - N. m. Du pelard.

PÉLL.RGONIUM  [pelangsnj>m].  n. m. (1866; pélargons,
max.  plur.,  1808; du gr. pelargos  « cigogne )),  à cause de la
forme dl fruit.  alloneé  en bec de cieorme).  6 1” Bot. Plante
(Géranbrcées)  ‘d’origyne  exotique, a&&&e  et cultivée en
Europe i cause de la beauté de ses fleurs, et appelée couram-
ment  g8+anium.  Pé la rgon ium peltatum  :  gé ran ium l i e r re .
+ 2O Cour. Une  des  esp&zes  de pé largon ium,  o rnemen ta l e
(qui n’est pas appelée géraniurrl).

PÉLPSGIEN,  IENNE [pela(r)3]i.  jan]  ou PÉLASGIQUE
[pela(s):ik].  adj. (1732 ;  du  g r .  Pelasgoi,  nom d’un  peup le
de  l ’ an  i qu i t é  p r éhe l l én ique ) .  Archéo l .  Monuments ,  murs
pélo.sgiq,res  ; attribués aux Pélasges. V. Cyclopéen. @ HOM.
Pélogren  pélagique.

PELÉ, ÉE [pale]. adj. et n. (1080, « dépouillé de sa peau “;
v. Peler).

1. + 1 o Qui a perdu ses poils, ses cheveux. - N. « Ce pelé,
ce galeux, d’où venait  tout le mal » (LA FONT .) .  Lot.  fam.
(1798) 11 n’y a que yualre  pelés ef WI tondu : un tr&s  petit
nombre de personnes. Par ext.  Un vêtement pelé.  + 2O La
monfagrre Pelée, volcan de la Martinique (V. Péléen).

II. N m. Région. (Belgique). Partie du gite à la noix, par-
fols  appelée  en France gousse  d’ail .

P É L É C Y P O D E S  [pelesipad].  n. m. p l .  ( 1 8 4 6 ;  d u  g r .
pelekus  < hache », et -pode). Zoo].  Vx. Lamellibranches.

PÉLÉEN,  ENNE [pelez, rn]. adj.  (1906; de la monfagne
P&c).  c;éogr.  Se dit des volcans du même type que la mon-
tagne Pl:iée (émission dc lave qui se solidifie en constituant
une aigldlle rocheuse).

PELE-MeLE  [pElmrl]. a d v .  e t  n .  m. invar.  (Pesle-mesle,
1 1 7 5 ;  a .  f r .  mesle-mesle,  f o r m e  r e d o u b l é e  d e  l’impér.  d e
méler. ‘1. a u s s i  M&-mélo).  + la A d v .  D a n s  u n e  g r a n d e
confusicn,  dans un désordre complet.  Jeter des objets  pêle-
mêle. V Çà (çà  et  là). Marchandise présentée pêle-méle.  V.
Vrac (a~ vrac). « Tour. ce monde couchair  dans la bergerie...,
péle-mêle  sur In p a i l l e  » ( ZO L A ) .  + 20 N.  m. iwar.  O b j e t s
e n  déscrdre.  V .  Capharnallm,  f a t r a s ,  f o u i l l i s .  « U n  pêle-
méle surs nom d’assiettes, de coupes en carton doré, de vieux
parapluies  rouges, de cruches iraliennes,  de pendules de tous
les style;  x (ZOLA).  0 Cadre où l’on peut disposer p!usieurs
photographies.

PELER [pale]. Y .:  conjug. geler (1080; lat.  pilera,  avec
infl. de l’a. fr. pel« peau »), + l” V. tr.  Vx ou Techn. Dépouil-
ler (uns peau) de son poil (un arbre, une branche) de son
écorce. :OU~.  D$pouiller  (un fruit) de sa peau. Peler un fruit,
des oign  1”s.  V. Eplucher. Pronom. La péche  se pèle facilement.
4 2” Y intr.  ( 1 2 6 0 ) .  P e r d r e  s o n  é p i d e r m e  p a r  p a r c e l l e s .
Cet enjiwf  a pris un coup de soleil, il pèle. <( La longue me
fait mol ù force d’avoir purlé:  elle me bnile  et me pèle à force
d’avoir  .‘iimi >> (J. VAL!&).

PÈLERIN, INE [~~IRE,  in].  n. (lOSO,-1416;  « étranger »,
1050; lat. ecclés. pelegrinus  « étranger, voyageur »). + l0 Per-
sonne qui fait un pèlerinage (le fém. PÈLERINE est inusité,
à cause de l’homonyme). Le bâton, le bourdon, les coquilles,
la gounle  des pèlerins d’autrefois. Les pèlerins de Lourde.r;
train de pèlerins. - Les pèlerins d’Emmaiis,  qui partagèrent

PÈLERiNAGE  [psl.ina$  n. m. (1131’  d e  p è l e r i n ) .  +
10 Vovaee.  individuel ou collectif. au’on  fait  à un lieu saint
pour desmotifs  religieux et dans unésprit  de dévotion. Aller
en pèlerinuge.  Faire un pèlerinage. Le pèlerinage des chrériens à
Rome, à Lourdes; des musulmans à La Mecque. + 2O (1718).
Le lieu qui est le  but de ce voyage.  Sainr-Jacques-de-Com-
poste&,  pèlerinage très fréquenté ou moyen âge. + 3” Par
mm/. (1835). Voyage fait avec l’intention de rendre hommage
à  un  l i eu ,  à  un  g rand  homme qu ’on  véntre.  « C P I  homme
rare avait  fuir  *n pèlerirrage  à Ferney  pour voir F’olraire et
e,z  avait été reçu avec distinction » (STENDHAL).

PÈLERINE lorlninl.  n. f. (1806: << sorte de fichu >>.  1765:
d e  p è l e r i n ) .  + ï0 Vêt&ent  d e  femme  en  fo rme  de ’  g r and
collet rabattu sur les épaules et la poitrine. + 2O Manteau
sans  manches ,  ample ,  souven t  mun i  d ’un  capuchon .  V .
Cape. Pèlerine portée  par les enfants, por les gardiens de la
paix. « Une COU~IC  pèlerine de laine noire protégeait ses épaules
du froid ef lui donnail  un faux air d’ecclésiastique en camail »
(GREEN).

PÉLIADE [peljad]. n. f. (1868; du gr. pelios  « noi&re  »).
Vipère à museau arrondi.

PÉLICAN [pelikd].  n. m. (1210; lat.  pelrcanus,  pelecanus,
gr. pelekan).  Oiseau  pa lmipède  (Pélécanidés),  au  bec tràs
long et crochu, muni à la mandibule inférieure d’une poche
membraneuse dilatable, où il emmagasine la nourriture de
ses petits. - Le pélican, symbole de I’umour  paternel. « Lors-
que le pélican, lassé d’un long voyage...  » (MUS.).

PELISSE [palis].  n. f .  (Pelice,  Y .  1 1 7 0 ;  b a s  l a t .  pellicia,
class.  pellicius,  de pellis <( peau »). Vètement  orne ou doublé
d’une peau garnie de ses poils. « Une peiisse,  ou plus exacte-
ment un long pardessus de drap noir à col de loutre, cor il
ne semblait pas que tout  le dedans en fur doublé de fourrure >,
(ROMAINS ).

PELLAGRE [pe(cl)lagr(a)].  n .  f. (1810;  du la t .  pellis
« peau », et gr. ogra  « prise », d’apr.  podagre).  Maladie due
à une déficience alimentaire en vitamine  PP (avitaminose*
PP), caractérisée par des lésions eczémateuses de la peau
des  pa r t i e s  découve r t e s  (ma ins ,  f a ce ) ,  l ’ i n f l ammat ion  de s
muqueuses de la bouche, des troubles digestifs et nerveux.
La pellagre atteint  surrouf les populalions  qui ne se nourrissent
que- de r&is.

PELLAGREUX, EUSE [pe(fl)lagw,  oz]. adj. et n. (1832;
de pellagre). Méd. Relatif à la pellagre. Symptdmes  pellagreux.
- N .  u n  pellagreux,  ulle pellogreuse.

P E L L E  [prl]. n. f. (XIII~;  pele,  XI~;  l a t .  polo.  V .  a u s s i
Pale 1).  + la Outil composé d’une plaque mince de métal
ou de bois ajustée a un manche. « Fuuchelevent,  qui ne quittait
pas des yeux le fossoyeur, le vif se pencher ef empoigner sa
pelle, qui étaif  enfoncée droit dans le ras de terre  » (HUGO).
Co>~te””  d’une pelle : pelletée. Chargement, déchargement à
la pelle. Pelle de jardinier (V. aussi BQhe).  Pelle de boulanger,
pour mettre les pains dans le four. Pelle et seau d’enfant pour
jouer dans le sable. Pelle à charbon, pelle à ordures. - V.
auss i  P e l l e - p i o c h e .  - P e l l e  à  farte. 0 P e l l e  m é c a n i q u e  :
machine qui sert à exécuter les gros travaux de terrassement.
V .  E x c a v a t e u r .  oelleteuse.  4 Z0 M”r.  Extrémitb  larae  e t
p l a t e  d ’ u n  avi;oi.  V .  Pale..  + 3” Lot.  f i g .  A L A  &&LE.
Remuer l’argent à la pelle (1697) :  être trbs  riche. On en
ramasse 0 la pelle (1879) : on en trouve en abondance. +
40 Fat”.  Ramasser une pelle : tomber; fg. Echouer.

PELLE-PIOCHE [prlpjaJ].  n. fI (XX~;  de pelle, et pioche).
Techn. Outil muni d’un fer en forme de pioche d’un côté
et de houe de l’autre. Des pelles-pioches.

PELLET [peirI.  n .  m. (1952: mot angl. « pilule »). Angli-
cisme. + 1” Méd.  C o m p r i m é  médicameiteux  (sut&
d’hormone) destiné à être introduit sous la peau et dont  la
r é so rp t i on  l en t e  a s su re  un  e f f e t  p ro longé .  V .  Implant.  +
2O  Mérall.  Petite boule de minerai de fer destin& à améliorer
la teneur en fer du minerai et à faciliter sa réduction en haut
f o u r n e a u .  (PELLETISATION  [pEirtisasj5].  n. JT, p r é p a r a t i o n  d u
fer en pellets).

PELLETAGE [prlra3].  n. m.  (1874;  p i l l a g e ,  1 8 6 8 ;  d e
pelleter). Opération qui consiste à déplacer, à remuer avec la
pelle. Pelleloge  du blé.

PELLETÉE [prlrel.  n. f .  (1680;  pelUe,  XI~; de  pe l l e ) .
La quantité de matière qu’on peut prendre d’un seul coup
de pelle. Une pellefée  de sable, de charbon. « La première
pelletée de terre tomba sur le cercueil à l’instant où sonnaient
deux heures x (COURTELINE ).  0 Fig. et fam. Recevoir des
pelletées d’injures : étre  copieusement injurié. @ HOM.  Pelté.

P E L L E T E R  [ptlte]. v. f r . ;  conj.  j e t e r  ( 1 8 4 6 ;  peltrer,
1788; de pelle) .  Déplacer, remuer avec la pelle. Pelleter k
blé, le grain pour l’aérer (V. Pelletage).

PELLETERIE [pEItri;  prlctri].  n. f. (1202; de pelletier).
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+ l0 Une, des pelleterie(s), peau dont on fait les fourrures
(spécialt. peau apprêtée, fournie par le trappeur). 0 Four-
rure préparée par le pelletier (V. Fourrure). + 20 (1611).
La pelleterie : action de préparer les peaux munies de leurs
poils pour en faire des fourrures. 0 Commerce  des four-
rures (V. Fourreur, pelletier).

PELLETEUR [prItœn].  n .  in. ( 1 8 6 8 ;  d e  p e l l e ) .  +
10 Ouvrier qui travaille avec la pelle. + 2O Machine qui
effectue le travail d’une pelle. Pelleteur mécanique.

PELLETEUSE [p~ltezl. n.f.  (1936; dl: pelle). Pelle méca-
nique pour charger, déplacer des matér  aux.

PELLETIER, IÈRE [pdtje, ~CRI.  n. (1170; de l’a. fr. pel
« peau », lat. pellis).  Vx ou Techn. Persame  qui achbte des
peaux (V. Pelleterie) et qui les prépare, qui fait le commerce
des fourrures. V. Fourreur. Ancienn. ,>a corporation des
pelletiers-fourreurs.

PELLETIÉRINE lmltierinl. II.  f. 11879:  de Pelletier.
nom d’un chimiste f~an&s).  ‘Chim: Aiialoïde (C,H,,NOj
extrait de l’dcorce de la racine du grenad  er.

PELLICULAGE  [pe(rl)likyla3]. n. m. 1:1904; de pellicule).
Techn. (Phot.). Opération par laquelle cn sépare la couche
sensible, l’émulsion, de son support.

PELLICULAIRE [pe(rl)likylrn].  adj.  (1842; de pellicule).
SC. Qui forme une pellicule, une fine membrane ou lamelle.

PELLICULE [pe(rl)likyl]. n.f.  (1503 [fruits]; lat.pelliculo,
dimin. de pellis « peau »).  + 10 Petite peau; fine membrane
organique. Prllicule  extérieure d’une feuille (cuticule). -
S’péciolt.  Enveloppe du grain de raisin. + 2O Cour. Petite
écaille qui se détache du cuir chevelu. « Deux ou trois vieil-
lards, chevelus, barbus, les tipaules  saupoudrées de pellicules »
(ROMAIN~). V. Pelliculeux. + 3” (1835). Couche fine à la
surface d’un liquide, sur un solide. V. Film (anglicisme).
Pellicule aui recouvre l’étain en fusion. Mince uellicule  de boue
skhée.  + 40 (1891). Feuille mince forma. ui support souple
à la couche sensible (en photo et cinéma). Pellicule photo-
graphique, cinématographique. V. Film; bande. Impressionner,
gâcher de la prllicule.  Acheter un rouleau de pellicule.

PELLICULEUX, EUSE [pe(rl)likyle.  oz]. adj. (1611; de
pellicule). Qui a des pellicules (qui se détachent du cuir
chevelu).

PELLUCIDE [pe(rl)lysid].  adj. (XVI~;  lat. pellucidus.  V.
Lucide). Didact. Translucide. Membrane ::OU  zone) pellucide,
qui entoure I’ovocyte en voie de maturation. - Littér. « Un
brouillard léger, vivant, peilucide  » (DuHAI~.).

PÉLOBATE  [pel>bat].  n. m. (1874; du gr. pêlos  <<  boue,
glaise », et -bate).  ZOO~.  Batracien anoure, du groupe des
crapauds.

PÉLODYTE [pel>dit]. n. m. (1874; du gr. pélos,  et dutes
« plongeur »). ZOO~.  Batracien anoure, cu groupe des cra-
pauds, qui creuse des galeries dans le sol.

PELOTAGE [p(a)lxa31.n.  m. (déb. XVIII~,  « amusement»;
de peloter). + 10 (1868). Rare. Action dl: mettre en pelote.
Le pelotage d’un écheveau. + 20 (186ts).  Fam.  Caresses
indiscrètes.

PELOTARI [p(a)lxanil.  n. m. (1904; mot basque, du rad.
de peloter). Joueur de pelote basque. << Ils atrent  dans l’arène,
les pelotaris, les six champions » (LOTI).

PELOTE [p(a)lx].  n. f. (1150, x boule de métal »; lat.
pop. ‘pilotta,  dimin. de pila « balle »).  q) 1” (1260). Boule
formée de fils. ficelles. cordes roulés sur eux-mêmes. Le
chat joue avec ‘une pclo;c  de laine. Petite pelote. V. Peloton.
Laine en pelote, en écheveau. - Lot. fig. Avoir les nerfs en
pelote : êire  très énervé. + 2O Masse ronsie d’une substance
quelconque. V. Boule, sphère. Pelote de neige (vx; on dit
« boule de neige »).  0 Fig. et mod. Faire sa pelote : amasser
patiemment des profits de manière plus JU moins honnête.
« Avec cinq cents francs pnr  mois à Ehgénie,  qui arrondit
joliment sa pelote, vous  saurez  tout ce que fera madame »
(BAL~.).  + 30 (1588). Coussinet sur lequel on peut planter
des épingles, des aiguilles. Fig. C’est une vraie pelote d’épin-
PI~S. une oersonne  désaeréable  (Cf. Hérisson). 0 Chir.
Co&sinet  de charpie des& à faire pression (dais un panse-
ment). Pelote herniaire. + 4O Ancienn. Balle de jeu de paume.
Mod. Balle du jeu de pelote basque. « Lz bruit sec de cette

1~5 contruents  » (To,uLET).. - PELOTE
: ,eu, sport basque I,U  les ,o”eurs (V.

Pelotari) divisés en d& éiluipes,  envoknt  alternativement
la balle rebondir contre un mur (fronton), à main nue ou
à l’aide de la chistera*. + 5O Arg. milit. (de peloton). Faire
la pelote : être dans un peloton de punition.

PELOTER [p(a)lxe].  Y. (Peluter  a rouler en pelote >>,
1280; de pelote). + 1” V. tr. Vx. Mettre,,  rouler en pelote,
en boule. Peloter du fil. + 2’ (1489). V. i xtr. Vx. Jouer à la
paume, et spécialt. Se renvoyer la balle sans engager une
partie. La maison du chat qui pelote, de 13aIzac.  + 3” V. tr.
Fom.  ou pop. (1780). Caresser, palper, toucher indiscrètement
et sensuellement (le corps de qqn; qqn). V. Caresser, lutiner.
0 Fig. Flatter. (( Les ministres qui vous  rlelotent  pour que le

« journal de doctrine » ne les abimr  pas trop » (ROMAINS).
PELOTEUR, EUSE [p(a)l~tce~.  ml. II.  et a& (1803; de

peloter). + l” Vx. Joueur de pelote. + 2” Techn. Personne
qui met les fils en pelote. 0 N. X fi~o%wse (1800) : machine
à mettre les fils en pelote. + 3O (1874). Font.  Personne qui
aime caresser. peloter. - Adi. Les ieunes  femmes « Qu’il
traitait LIYEC &> insolence caréssante~  et quel enveloppâit...
de gestes délicatement peloteurs » (D~~AM.).  0 Fig. Flatteur
insinuant.

PELOTON [p(a)lxj]. n. m. (1435; de pelote).
1. + 10 Petite pelote de fils roulés. Devider  un peloton de

laine, de ficelle. Vx. Petite pelote ti épingles. + 20 SC. nat.
Amas plus ou moins sphérique. Peloton d’abeilles, de che-
nilles. Anat. Pelotons adipeux.

II. (1578). Groupe de personnes. + l0 Ancienn. Groupe
de soldats en armes, troupe en opérations. - Mod. Pelotons
de sapeurs-pompiers. Peloton de punition, de discipline. V.
Pelote (Y).  Peloton d’instruction. Suivre les pelotons (forma-
tion des gradés). Feu de peloton : tir en groupe. - Peloton
d’exécution, groupe chargé de fusiller un condamné. 0 Sub-
division de la compagnie, dans la gendarmerie; de l’escadron,
dans la cavalerie, les blindés. + 20 (1872). Groupe formé
par le gros des chevaux, dans une course. 0 Par anal.
(Cyclisme, moto) Groupe compact de coureurs. Peloton de
tête. Le gros du peloton. « Les deux haommes  se détachaient...
du peloton » (J.  PRÉVOST). - Fig. Etre dans le peloton de
tête, dans les premiers (dans une compétition, un concours).
« Les dirigeants [d’une entreprise] dans le peloton de tête des
fechniques  modernes » (L’Express, 19-5-1969).

PELOTONNEMENT [p(a)l>t>nm8]. n. m. (1845; de pelo-
tonner). Action de pelotonner, de se pelotonner; son résultat.

PELOTONNER [p(a)lmnel.  Y. tr. (1617; de peloton).
1. V. tr. Mettre en peloton. Pelotonner du fil, de la ficelle.
II. Cour. (1784). SE PELOTONNER. v. pron. (Réf7.j.  Se

ramasser en boule. en tas. V. Blottir (se). ramasser (se).
« II se pelotonnait &mtre  elle, dans le noir:  Éi elle l’avait pris
dans ses bras, serré contre elle. comnw un enfant >> (MA~.
du G.).  - Au p. p. « Pelotonnée espiègleme&  en boule SUI
mon lit... » (PROUST). 0 (Choses) « Quelques pauvres toits
de hameau se pelotonnant au loin dans les mamelons de cette
eronde dune >> (Hur.ol.y ~- .~~~ --.

@ ANT.  Étirer (s’);  étendre (s’).
PELOUSE [p(a)lur]. n. f. (1660; « monticule », 1611; de

l’adj. pelous  « poilu » [XIII~]  ; lat. pilosus  « couvert de poils »).
Terrain couvert d’une herbe courte et serrée. « Une pelouse
de gazon entourée de grands arbres » (VIGNY). V. Gazon.
Les pelouses d’un jardin, d’un parc. Tondre une pelouse. 0
Spécialt.  Partie d’un champ de courses, généralement gazon-
née, ouverte au public. La pelouse et le pesage.

PELTA [prlta],  PELTE [p&(a)].  n. m. ouf. (1732; mot
lat., du gr. peltê).  Archéol. Petit bouclier en forme de crois-
sant, dans l’antiquité grecque.

PELTASTE [prItart(a n. m. (1808; de pelta).  Hist.
(Antiq.  gr.l. Soldat armé du pelta.

PELTÉ,  ÉE [pclte].  adj.  (1839; de pelta).  Bot. Se dit d’une
feuille dont le pétiole est fixé au milieu du limbe. La capucine
u des feuilles peltées.  0 HOM.  Pelletée.

PELUCHE [p(a)lyJl.  n. f. (1591 ; de l’a. fr. peluchier  [v.
Éplucher], bas lat. pilucnre,  de pilare  « peler »).  + 10 Tissu
ê armure façonnée, à poils moins serrés et plus longs que
ceux du velours. Peluche de laine, de coton, de soie. Chapeau
de peluche. - Animaux en peluche (jouets d’enfants). Ours
en peluche. + 20 Peluche ou fan. ou région. PLUCHE : flocon
de poussière: poil détaché d’une étoffe. épluchure (V. Pluches).

PELUCHC,  ÉE [p(a)l~~e] OU PLUCHÉ. ÉE ‘[payées. a~$.
(1667 [bot.],-xvm’; de peluche). Qui Û de longs poils, res-
semble à de la peluche. bofi peluchée.

PELUCHER [p(a)IyJe] ou PLUCHER [plyJe]. Y .  intr.
(1798,~XIX~;  de peluche). Devenir poilu comme la peluche
(Se dit d’une étoffe dont l’usure reI&ve les poils).

PELUCHEUX [p(a)IyJe]  ou PLUCHEUX, EUSE [plyJ.a,
oz]. adj. (1822,-XX~; de peluche). Qui donne au toucher la
sensation de la peluche ; qui peluche. Étoffe pelucheuse.

PELURE [p(a)lyn].  n. X (Peleure  « dépouille, butin »,
1156; de peler). + l” (1260). Peau d’un fruit, d’un légume
qu’on a pelé. V. Épluchure. « Ah! cette peau  qu’ils ont! n...
« Fine comme une pelure de fruit » (MA~T.  du G.). Spécialt.
Pelure d’oignon*. + 2O Fig. et fam. (1725). Habit, vêtement.
« Dites-moi [...] quelle pelure dois-je mettre? » (QUENEAU)
et spécialt. Manteau. Je vais enlever ma pelure. + Jo (XIX~).
Par appos. Papier pelure, très fin et Iégbrement translucide.
Une Bible sur papier pelure. - N. f. Deux doubles dactylogra-
phiés surpelwe.

PELVIEN. ENNE [p~lvji,  ml. a~$. (1812; de pelvis).
Anat.  Relatif au pelvis, au bassin. Cavité pelvienne. Ceinture
pelvienne : formée par les deux os iliaques’ qui attachent
les membres inférieurs au tronc par l’intermédiaire du sacrum.
Plancher pelvien. V. Périnée. 0 2001. Nageoires pelviennes,
nageoires paires, ventrales, des poissons (en arrière des pec-
torales*).

PELVIGRAPHIE [pEIvigaafi].  n. 5 (1959; de pelvis, et
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-graphie 1. Méd. Radiographie du petit bassin aprbs injection
d’une substance  de contraste permettant de préciser les
contour:, des ovaires.

PEL\ IPÉRITONITE  [prlvipenit>nir].  n. f,  ( 1 9 0 3 ;  d e
pelvis, et péritonite). Méd. Inflammation du péritoine du
bassin, ;:énéralement liée à une infection des ovaires ou des
trompes

PEL\  IS [pelvis].  n. m. (1666; mot lat. « bassin »).  Anat.
Bassin.

PEM YICAN  [pe(zm)mik6].  n. m. (1836; mot angl., de
l’algonquin  pimeknn,  rat. pime « graisse »). Préparation de
viande cmcentrée et séchée.

PÉNIiL,  ALE.  A U X  [penal, 01. a d j .  (XVI~;  poinal  l i u
<( lieu pénal, purgatoire », 1190; lat. pœmlis,  de pana. V.
Peine). Ilelatif  aux peines, aux infractions qui entraînent des
peines. ~)roif*  pénal et droit  criminel. Le Code pénal (ancien”.
Code d’instruction criminelle), ensemble des textes qui pré-
voient 11:s  infractions (crimes, délits, contraventions) et qui
détermkent les sanctions applicables. « Les lois pénales onf
éfé faite! par des gens qui n’onfpas  connu le malheur » (BAL~.).
- Par ‘xf.  (Dr. civ.)  Clausr  pénale : qui fixe le montant
des donkmages-intéréts à payer en cas d’inexécution d’un
contrat.

PÉNlrLEMENT  [penaIma].  adv. ~Penaliemenr,  1570; de
pénal). ,)r. En matière pénale, en droit pénal.

PÉNliLISATION  [penalizasjj].  ~1. f .  (1907; de I’angl.
penaliza’ion).  Dans un match, Désavantage infligé à un
concurnnt  qui a contrevenu à une règle. En foofball,  le
coup frarc,  le penal?y sont des pénalisofions.

PÉNILLISER  [penalize].  Y .  fr. (XX~;  angl. [ro] pennlize,
de mêm:  o. que r>énan.  Soorrs. Infliger une pénalisation à.
0 Infligx une peine, une &nition  à.‘- I%re  &mlisé  : souf-
frir d’un désavantage imposé. Spéciall.  Etre  frappé d’une
pénalité (fiscale).

PÉNlrLITÉ  [penalite]. n. f.  (1803; CC  souffrance », 1319;
de pénar). + 1” Dr. Caractère de ce qui est pénal; applica-
tion d’une peine. + 20 Liftér.  Ensemble des peines établies
par la loi.  <( La loi ignore presque le droit. 11 y a d’un c6té
IopénalitP,  de l’autre l’humanité » (Hcco).  + 3O Cour. Peine;
spéciah.  Sanctions applicables à un (délit  fiscal. 0 (Sports)
Pénalité. appliquées par l’arbitre. V. Pénalisation. Coup de
pied de pénalifé  (au rugby).

PENlrLTY  [penalti].  n. m. (XX”; mot angl. «pénalisation »,
même rat. que pénal). Sport  (Footbal1.l.  Faute grave commise
par un j’xieur dans la (( surface de réparation » de son camp,
et qui est sanctionnée par un coup de pied (penalty) tiré
de 1’inté:ieur  de cette surface directement au but, en face du
seul gardien (Cf. aussi Coup franc*). L’arbifrr  n si,j’lé  le
penalty. Tirer un penalfy.  Des penalties.

PÉNlrRD.  V. PEINARD. - PÉNARDEMENT. V. PEI-
NARDEMI:NT.

PÉNlrTES  [penat]. n. m. pl. (1488; lat. penafes, de prnus
« intérieur de la maison »X + l” Dxux domestiques pro-
tecteurs de la cité ou du foyer, chez les anciens Romains.
Les péiwfes,  qui personnifiaienf  le foyer, étaient associés aux
lares. - Statuettes des pénates. 0 Par métaph. « Des objets,
meubles. phofos... Ce sonf k,urs pénates. Ils (les Américains)
les fraîm’nr  parrouf,  comme Enée  1, (SARTRE). Porter, rmporfer
ses pénafes  dons rel endroit  : s’y installer. + 2” (1678). Fig.
Demeur  :. V. Foyer, habitation, maison. Regagner ses pénafes.

PENlrUD.  AUDE [pano. od]. ay. (1544, « qui est en.
peine » de peine). Honteux à la suite d’une maladresse;
interdit à la suite d’une déception. (< Il écoutait d’un air...
penaud es remonmmces  de sa mère >> (BAL~.).  V. Confus,
contrit, déconfit, embarrassé, humilié. <> ANT.  Fier.

PEN(:E.plur.  de PENNY.
PENC:HANT [p@].  n. m. (1538.. « mur qui penche »,

1532; d: pencher). + l” Vx ou lirtér.  Versant, pente. << La
vil le ,  bâ’ie  SUI le  penchanf  d’une montagne » (NERVAL).  +
2O (1642).  Mod. et cour. Inclination naturelle vers un objet
ou une iin.  V. Faible, goût, inclination, propension, tendance.
Mauvais penchants (V.  Défaut, vice). Avoir un penchanf  à la
paresse, pour la paresse : y être enchn,  porté. « Vous aviez
un fâcheux penchant à vous jeter  éfourdimenr  dans les enfre-
tiens sér,eux  comme un chien dans un jeu de quilles » (FRANCE).
+ 3O  Liltér.  Mouvement qui porte à aimer une personne, à
prendre parti pour elle. V. Sympathie. <( Ils suivaient sons
remords leur penchanf  amoureux » (RAc.). V. Affection,
passion. @ ANT. Antipathie, aversion, répugnance.

PENC:HÉ, ÉE [pale].  adj. (xvW;  V. Pencher). Qui se
penche ou a été penché. V. Pencher. + 1” (Personnes). << Ce
petif  gmçon  chétif  que j’étais, penché sur SPS dic~ionnairrs  »
(MA~RI~.~).  0 Lot. Avoir, prendre des airs penchés : avoir
la tête penchée, l’air pensif, rêveur (souvent iron.).  +
2O (Cho ;es). Une écriture penchée. Lu Tour penchée de Pise.

PEN(:HER  [pije].  Y. (1283; pengier  « être hors de son
a p l o m b  », 1 2 5 6 ;  l a t .  p o p .  Opendicare,  class.  pendere
<< pendn: >>).

1. Y. intr.  + l0 I%re  ou devenir oblique, cesser d’être
vertical en prenant un équilibre instable ou une position
anormale. Mur qui penche. « Dans sa lassirude  elle nenchnit
de touf sonpoids,~m&%  SUI un côtédu  corps, tanfôr suri>aufle  »
(SUARES).  V. Chanceler. + 2O Être, devenir oblique par
rapport  à l’horizontale, aller en s’abaissant. « Le foii  penche,
le mur s’effrife » (G A U T I E R) .  P e n c h e r  vers l e  s o l .  - Lot.
Faire pencher la balance (en appuyant sur un plateau, en
le chargeant);fg. Emporter la décision. 0 Fig. et vx. « Cepen-
dant Cloudius  penchait vers son déclin » (RAc.).  + 3O Abswoif
(1283). PENCHER VERS (vieilli), POUR : être porté, avoir une
tendance à choisir, à préférer qqch., qqn (Cf. Inclination.
penchant). « La raison ne peur pencher plufôf  vers l’une  que
vers l’aufre  (religion) » (PAsc.).  « Osm;~z  a vu l’armée:  elle
penche pour YOUS  » (RAc.).  « II penche pour la deuxième
hypothèse >> (ROMAINS). V. Préférer.

II. Y. Ir. (1530). Rendre oblique (par rapport à la verticale
ou à l’horizontale); faire aller vers le bas. V. Abaisser,
baisser, coucher, incliner, renverser. Pencher me carafe pour
verser de l’eau. -Pencher la féfe.  V. Courber.

III. SE PENCHER. Y. pron.  + l” S’incliner. Défense de
se pencher par la portière. « Ils se penchent  en nvanf jusqu’à
toucher le sol avec le front » (Ma~~ss.).  Se pencher sur un
livre. « Il monta  dans la voiture qui se pencha un peu cf reprit
son aplomb pendant  qu’il  s’installaif à côté de Pauline »
(CHARDONNE).  + 20 Fig. SE PENCHER SUR... : s’occuper de
qqn avec sollicitude; s’intéresser à (qqn ou à qqch.) avec
curiosité. Se pencher SUI /a misère. Se pencher SUI un pro-
blème, sur une quesfion.  V. Étudier, examiner. « Nous a-t-on
assez dit qu’il (le réaliste) « se penchaif  » SUI  les milieux qu’il
voulaii  décrire. Il se penchail!  Où émir-il  donc? En l’air? »
(SARTRE).

PENDABLE [pCidabl(a)].  adj. (1283, « qui mérite d’être
pendu » ; de pendre). + l0 Vx (en parlant d’un crime). Dont
l’auteur est passible de la pendaison. « Sa peccadille fur
jugée un cris  pendable » (LA FONT.). + 2” Mod. C’esf  un
cas pendable : une action coupable. Jouer un tour  pendable à
qqn : un méchant tour.

PENDAGE  [pBda3].  n. m.  (1776;  de p e n d r e ) .  T e c h n .
Inclinaison d’un filon dans une mine, d’une couche sédimen-
taire.

PENDAISON [padrzj].  n. f.  (1644; pendezon,  XIV~;  de
pendre). + 10 Action de pendre qqn. Le supplice  de la pen-
daison était en usage en Grande-Bretagne (jusqu’en 1965).
V. Corde. aihet. potence. 0 Action de se uendre  (suicide).
x Il terminüsa  viëpar  l’ignoble pendaison volontaire  1; (BLoY).
+ 2O Action de pendre (qqch.). Pendaison de crémaillère.

1. PENDANT, ANTE  [pCidE,  Zr]. adj. (1138; V. Pendre).
+ l0 Qui pend. Les bras pendanfs.  Les chiens haleraient, la
langue pendante. - Archit.  Clef pendante, clef* de voùte
ornée. 0 Dr. Fruits  pendants, non récoltés. + 2” (1265).
Dr. En instance, qui n’est pas encore jugé. « Un procès était
pendant  comw  l e s  meurrrirrs...  I l  a v a n ç a i t  lentemenr,  c e
procès » (MICHELET).  - Cour. Affaire, question  pendanre,
qui n’a pas rccu de solution.

2. PENDANT [pad:]. n. m. (Pendanz  « cordons qui ser-
vent à attacher », 1105; de pendre). + 10 Archéol. Pièce du
baudrier, du ceinturon qui pend au côté et sert à soutenir
l’épée. + 2O  Cour. (XIV~).  Pendu#s  d’oreilles : paire de bijoux
suspendus à l’oreille par une boucle. « Elle dansair,  non
pas mec des boucles, mais mec  des pendants d’oreilles, j’ose-
rais presque dire des lustres » (BAUDEL.).  + 3O LE PE+?I>*NT
DE..., DES PENDANTS : chacun des deux objets d’art formant
la paire et destinés à être disposés symétriquement. Cette
esrampe est le  pendant  de l’autre. 0 Chose qui est com-
parable, égale à une autre ou symétrique. V. Contrepartie:
semblable. « On a souvent comparé Eugène Delacroix à
Victor  Hugo. Cerre nécessité de trouver à fout prix des pen-
dants et des analogues dans les différents arfs amène souwtu
d’éfranges  bévues » (BAU~~X.).  0 FAIRE PENDANT À, se faire
pendant  : être symétrique. G Deux dressoirs ou crédences SE

faisaient pendanfs  d’un coté  de la salle à l’autre » (GAUTIER).
<( Ces deux déclarations se font pendant » (GIDE).

3. PENDANT [pada].  prép.  (XIV~:  de l’emploi en parti-
cipe absolu de pendant  1 sur le mod&.le du lat. jur.  pendras :
le siège pendanf,  le femps pendant). + 10 Exprime la simul-
tanéité (avec un terme qui désigne l’espace de temps où
l’action, le fait a lieu). Pendant l’hiver. V. Cours (au cours de),
durant, en, milieu (au milieu de). Il n’a rien fait pendanf  roufe
la journée. V. De. Pendant  ce remps. V. Cependant (IO).
Pendant quelques moi.$, plusieurs jours, deux nuifs. « Et pen-
dant un moment,  tous deux avaient aimé » (Muss.). Prndanl
longfemps.  <( Prndanf  les quafre  mois qu’ils furenf  enfermés
ensemble, elle ne cessa  de quereller son conzpognon  >> (FRANCE).
0 (Avec un nom exprimant un état ou un fait) Pendanf  le
voyage. a Pendanf  sa convalescence, elle s’occupa beaucoup à
chercher un nom pour sa fille » (FLAuB.). -Ellipt.  (val&
adverbiale) Avant la guerre ef pendant.  + 2O Lot.  conj.  PEN-
DANT QUE : dans le même temps que; dans tout le temps
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que. V. Cependant (que), lorsque. - (Simultanéité) « Pendant
qu’il sommeiliair,  Ruth, une Moabire,  S’émir couchée aux
pieds de Boor  » (HUGO). « Amusons-nous pendant que nous
sommes jeunes, n’esf-ce pas, Caoudal?  » (D~uo.).  - (Valeur
proche de puisque) Pendant que j’y pense. Iron. C’esi ca,
pendant que  YOUS  y êtes, prenez aussi mon porfefeuille!  0
(Idée d’opposition ajoutée a la simultanéité) V. Alors (que),
tandis (que). « Fauf-il  demander pourquoi des joueurs rrès
habiles se ruinent au jeu, pendant  que d’autres hommes y font
leur forwIe?  » (VAUVEN.).

PENDARD, ARDE [padan,  ard(a)].  n. (1549; adj. 1513;
pendart  « bourreau »,  1380; de pendre). Kx. Coquin, fripon,
vaurien. «Parle bas, pendarde » (MOL.).

PENDELOQUE [pidl>k].  n. f. (1640; altér. d’apr. bre-
loque, de pendeloche [XIII~], de l’a. v. pendeler  « pendiller n;
de pendre). + 1” Bijou suspendu à une boucle d’oreille.
V. Dormeuse. eirandole. uendant (2).  oendeotif. « Les oreilles
étaienr ornées-de  pendéioques  en &‘~ovaillé  » (BAL~.).  +
2” Ornement suspendu & un lustre. Pendeloques de crisfal.

PENDENTIF [padatifl. n. m. (1561; du lat. pendens,
-enfis.  d e  nendere  « vendre  B).  6 l” Archir.  Trianele  snhé-
rique.entrê  les grand; arcs q;i sbpportent une cou&Ae.‘Les
pendenlifspermetfem  de passer duplan  carrP  au plan circulaire.
Coupole à pendentifs ou  à trompes. + 20 (1907). Cour. Bijou
qu’on porte suspendu au cou par une chaînette, un collier.
V. Sautoir. 0 Pendants d’oreilles. V. Girandole, pendeloque.

PENDERIE [p”dri]. n.J (fin x,x0;  « hangar où an sèche
les peaux », 1802; « pendaison », 1525; de pendre). Petite
pi&ce, placard où l’on suspend des vêtements. V. Garde-
robe.

PENDILLER [pcdiie].  Y. inlr.  (1265; de pendre). I%re
suspendu CV.  Pendre, 1) en se balançant, en s’agitant en l’air.
Linge qui pendille sur une corde.

PENDILLON [padijj]. n. m.  (XVII~;  de pendiller). Tacha.
Tige qui transmet le mouvement au pendule d’une horloge.

PENDOIR [p8dwar]. n. nt. (Pandouer,  XIII~;  de pendre).
Corde au crochet pour suspendre la viande dans une bou-
cherie.

PENDOUILLER [pfiduje]. v. intr.  (xx’; Cf. a. fr. Pen-
doillier,  1250; de pendre). Fam.  Pendre d’une manière ridi-
cule, mollement. Avoir une mkhe  qui pendouille devanr  les
yeux. V. Pendiller.

PENDRE [padn(a)].  Y.; conjug. rendre (980, « être sus-
pendu “; lat. pop. “pendere  [e brefl, class. pendere  [e long]).

1. V. intr. (Choses). + 10 Étre fixé par le haut, la partie
inférieure restant libre. Morceau de viande  oui nend à un
crochet. Volani  qtiipend à un rideau, ou fam. &rès’un rideau.
V. Retomber, tomber. « De pâles boucles à l’anglaise pendaient
le long de ses joues » (FRANCE). - Laisser pen&-e  se; brar,  ses
jambes. + 20 Descendre plus bas qu’il ne faudrait (V. Pen-
douiller, fam.), s’affaisser. Jupe qui pend par derrière. Son
manteau pend jusqu’à terre. V. Trainer.  - Joues qui pendent.
+ 3O Vx. Surplomber (avec une id& d’instabilit6,  de menace).
« D’immenses rochers pendaient en ruines ou-dessus de ma
tête » (R~U~S.).  0 Fig. et mod.  (XVI~)  Cela lui pend sur la
tére : cela risque de lui arriver d’un instant ;1 l’autre (Cf.
C’est une ép6e* de Dam~&s).  0 Fam. Ça lui pend au nez,
se dit d’un désagrément, d’un malheur dont qqn est menacé
(par SB  faute).

II. Y.  fr. + 10 (980). Fixer (qqch.) par le haut de mani&
que la partie inférieure reste libre. V. Suspendre. Pendre un
jambon au plafond, du linge aux fenêtres. Pendre la crémnil-
Ure*.  + 20 (XII~).  Mettre à mort (qqn) en suspendant par
le cou au moyen d’une corde. V. Pendaison. Pendre un
condamné à un gibet. à une notence.  Pendre oon  haut et (ou&
Pendre qqn en ëfigië. - LÔc. Il ne vaut p& Îa corde pour le
pendre : rien ne pourra I’am&liorer,  le racheter. - Dire pis
que pendre de qqn : plus qu’il n’en faudrait pour le faire
pendre. V. M6dire. Fam. Qu’il aille se faire pendre ailleurs :
se dit de qqn dont an a g se plaindre, mais au’on ne veut
pas punir sol-même. - « Que voulez-&u  dire,  mon oncle,
je YPUX étre  pendu si je comprends un seul mof » (BAL~.)  :
se dit pour appuyer énergiquement sur une déclaration.

III. SE PENDRE. Y. pron.  (1690, fig.,; se pendre à << pencher,
être favorable », 1260). + 1’ Se tenu en laissant pendre (1)
ses jambes. Se pendre par les mains à une barre .fixe, à la
branche d’un arbre. V. Suspendre (se). 0 Fam. et par exagér.
Se pendre au cou* de qqn. « Rose, ferrifée, craignant une
bn&il!e  entre le père ef le fils, se pendit  à une épaule de ce
dernier » (ZOLA). Il se pend à notre sonneffe  : il sonne sans
arrêt, toute la journée. 0 Au p. p.  ÉTRE  PENDU À : ne pas
quitter, ne pas laisser. Il est pendu à ses basques. Il est touf le
temps pendu nu réléphone.  - Étre  pendu aux lèvres’ de qqn :
suspendu. + 20 Abs&.  Se suicider par pendaison. Ii s’est
pendu par  désespoir. « Je veux faire pendre fout le monde: ef
si je ne rekouve  mon argent, je me pendrai moi-même après »
(MOL.).

PENDU, UE [p6dy]. p. p.. adj.  et n. (XII~~;  V. Pendre).
+ l0 Au p. p. (Choses). Accroché, suspendu. << Un gros

chaudron pendu à la crémaillère » (GIONO). Adj. Des rangées
de saucissons pendus. - Lot. fam. Avoir la langue bien pen-
due : être très bavard. 0 (Personnes) Qui se pend (II) à
qqn, qqch. Il « pleure... pendu au bras droit  de son grand
frère » (Dr~sn.). + 2O (Personnes). Mort par pendaison.
Il esf mort pendu. 0 N. UN, UNE PENDU(E).  La Ballade des
pendus, de Villon.

PENDULAIRE [pBdylcn].  adj. (1867; de pendule). Relatif
au pendule. Mouvement pendulaire : mouvement d’un point
qui oscille sur une droite de part et d’autre d’un point d’équi-
libre.

1. PENDULE [padyl].  n. m. (1658, Huyghens; Cf. Fune-
pendule, 1646; lat. pendulus,  de pendere). + 10 SC. Systhne
oscillant de fréquence constante. Pendule simple ou Pendule :
masse ponctuelle suspendue ii un point fixe par un fil tendu,
de masse néaliwable. et soumise à l’action de la oesanteur.
Pendule con&&  : sqiide mobile autour d’un axe hrizontal
(ses oscillations peuvent se ramener à celles d’un pendule).
- Pendule circ&ire, conique, cycloidol.  - Pend;/e  bal&-
tique,  cornpensafeur.  Oscillations, fréquence, période d’un
pendule. Pendule banant  la seconde, faisant une demi-oscil-
lation par seconde. Applicafions  du pendule : mesure de
l’accélération de la pesanteur, démonstration de la rotation
de la terre (pendule de Foucault). 0 Pendule d’une horloge
ou balancier. 0 Mouvement pendulaire (volontaire au
involontaire) d’un alpiniste. Faire un pendule. 4 2O  Pendule
de sourcier, de radiesthésisfe,  servant, comme la baguette
du sourcier, à déceler les « ondes ».

2. PENDULE [p;dyl]. n.f.  (1664; du précéd.,  à cause du
pendule qui sert de régulateur du mouvement de cet appareil).
Cour. Petite horloge, sauvent munie d’une sonnerie, qu’on
pose au qu’an applique. V. Pendulette. Aiguilles, balancier,
cadran, rouages, roues, timbre d’une pendule. Tic-tac, carillon
d’une pendule. Consulter, regarder la pendule. - Pendule
électrique. 0 Pendule asfronomique  : qui sert à établir les
étalons de temps, à effectuer des mesures astronomiques.

PENDULER [padyle].  Y. intr.  (XX"; de pendule 1”).  Sports.
En alpinisme, basculer au osciller comme un pendule;
faire un pendule*. « Son corps pendule et vient se plaquer sur
“n  rocher >,  (FRISON-ROCHE).

PENDULETTE [pddylct].  n. fI (fin XIX~;  de pendule).
Pet.ite  pendule portative. Pendulette de bureau, de voyage.

PLNE [prn].  n. in. (1680; pesne, 1611 ; altér. de pêle, pesle
[XII~]; lat. pessulus  « verrou », d’o. gr.). Pièce mobile d’une
serrure, qui s’engage dans la gâche et tient fermé l’élément
(porte, fenêtre) auquel la serrure est adaptée. C’esr  la clé
qui fait agir  le pêne. Il « referma sa porfe  si doucemenf,  qu’on
n’entendit pas le pêne glisser dans la gâche » (ZOLA). 0 HOM.
Peine, penne.

PÉNÉPLAINE [penepl~n]. n. f. (v. 1900; angl. peneplain
[1889]; du lat. p<ene  « presque », et plaine). Géogr.  Surface
faiblement onduleuse portant des sols résiduels. La pénéplaine
est l’avanl-dernier  stade de l’érosion.

PÉNÉTRABILITÉ  Ipenetrabilite]. n. K (1510; de péné-
trable). Lirtér.  Caract&re  de ce qui est pén&rable.  @ ANT.
Impdnétrabilité.

PÉNÉTRABLE Iwnetaabl(a)l.  adi. (1370: lat. oenefra-
bilis,  de penetrare)..‘6  10 Où‘ ;Ï est -p&iblé  de pénétrer.
Pénétrable à l’eau, à la lumière. V. Perméable. 4 20 (1690).
Qu’on peut comprendre. Mystère, secret  dificiiemeni pén&
trable.  @ ANT.  Impénétrable: insondable.

PÉNÉTRANT, ANTE  [penetrE,  at]. adj. (1314; plaie
pénéfranfe.  V. Pénétrer). + la (XV~).  Qui pén.%e. Rayon-
nement pénétrant (dans la matibre). - Spécialf.  et cour. Qui
transperce les vêtements, contre quoi an ne peut se pro-
téger. (( L’air vif, pénétrant, glacé, mais sain » (GAUTIER).
Pluie pénétrante ef fine. + 20 Méd. Plaie pénétrarue,  qui va
jusqu’à une. cavité viscérale. + 3O Fig. (XVI~).  Qui procure
une sensation, une impression puissante. V. Fort. OdeurpénP-
trante.  << Donner un charme pénétrant à cette phrase banale >>
(BAL~.).  C?il, regard pénétranr.  V. Perçant. + 4O (XV~).
Qui pénètre dans la comoréhension  des choses. V. Aieu.
ciair,~clairvoyant,  perspica& profond. Vue pénétrante, regnrd
pénérranr.  Esprit  pénétrant. - (Personnes) « Un homme
moins pt?nétranl  que lui ne s’en fût peuf-être  par  aperçu »
(Mme de LA FAYETTE). @ ANT.  Borné. obtus.

PÉNÉTRANTE [penet.&].  n. L (1959; de pénéfrer).
Grande voie de circulation (autoroute) allant de la p.&ri-
phérie au cceur d’un important centre urbain.

PÉNÉTRATION [penetrmj5].  n.f.  (1370; lat.penetratio,
de penefrare).  + 1” Mouvement par lequel un corps maté-
riel pénbtre dans un autre. Pénéwzlion  par osmose. Péné-
tration dans le corps d’un germe infecrieux.  - Force de péné-
tration d’un projectile. 0 Abs&.  Introduction du pénis
dans le vagin. - 0 Lit&%-.  (Choses abstraites) Pénélrafion
d’une idée dans l’esprit, d’un sentiment dans le CIUT.
6 2” (1650). Qualité de l’esprit, facilité A comprendre, à
connaître. V. Acuité, clairvoyance, intelligence, perspicacité,



PÉNÉTRÉ - 1393 - PÉNITENCIER

sagacitl  . « J’employai foute ma pérkfration  à déméler l’effet
que moir  rapporfproduisait  en lui » (LESAGE). « Marcel Proust,
c’est le Diable » avait dit un jour Alphonse Daudet,  à cause de sa
pénnétra’ion inquiifonre et surhumaine des mobiles des autres »
(MAUROIS).

PÉNÉTRÉ, ÉE [penetre].  adj. ~(1674; V. Pénétrer). +
l” Imp ,égné. + 2” (Abstrait). Rempli, imprégné profondé-
ment (J’un sentiment, d’une conviction). V. Imbu, plein.
Une  me re pinéfrée  de ses devoirs. 0 (1798) SOU~.  iron. Air,
ion oéréfré.  V. Convaincu. 0 (Personnes) Pénétré de son
impknce.  « Lisez dans ses .y&.~  combien il est confent  ef
pénéfrti  de soi-même » (LA BRU~.).  V.  Orgueilleux, vaniteux.

PÉNÉTRER [peneme]. v.; conjug.  -céder (1314; lat.
penefra Y).

1. (1:#14).  V. inrr. + 10 (Choses). Entrer profondément
en passant à travers ce qui fait obstacle. V. Enfoncer (s’),
entrer, insinuer (s’). Pénétrer dans, à l’intérieur de... Faire
p&éfre,  : enfoncer, introduire. Liquide qui pénèfre à Iravers
une me~vbrane.  V. Filtrer. Faire pénéfrer de l’air, un liquide,
dans une cavité  : injecter, insuffler.  « Le soleil se promène
fouf amour de ma cellule sans y pénétrer jamais » (FROMEN-
TIN). + 20 (Étres vivants). Entrer. Pénétrer dans une maison,
unepièco.  V. Engager (s’), entrer.  «Je /‘attendrai, ef elle pourra
pénéfrer  ici sons érre vue dr personne » (Muss.).  Pénéfrer
chez qqr à I’improvisle,  de force. Envahisseurs qui pénérrenf
dans un pays. « Le frain rolenrit pour pénéfrer dans la gare de
Vallorb~*  » ~MART.  du G.1. 4 30 (At’straitr  XVII%  Habitude
qui pén,afre  dans les mouk. wi (De sentirknts,  k’opinions,
etc.). Cwwiction,  senrimrnt qui pénèfre dans l’âme,, le caw-.
V. Entnr.  Faire pénétrer un sentiment, une opinion : mculquer.
« La ru fore pénétrait en moi pnr fous mes sens » (FRANCE).
+ 4O (Fersonnes). Péktrer dans : entrer dans la connais-
sance, 1.1 compréhension (de qqch.). Pénétrer dans les détails,
dans la 2 frucfure intime des choses. V. Approfondir.

II. Y w. (1530). + 1’ Passer à travers, entrer profon-
dément dans. V. Transoercer.  traverser. Liouide oui oénètre
une  sub:tance.  V. Imbib‘er,  imprégner. « L’& veke &nérro
ma coqire  de sapin » (RIMBAUD). 0 « La lune versaif une
molle r’orlé...  Elle pénéfrait  les feuillages » (MAUPASS.).
V. Baig:ner. + 20 Procurer une sensation forte, intense
(froid, 1 umidité, etc.). V. Transpercer. (( Le ciel versait (IYPC
la neige fondue une froide humeur dont  on était pénétré jus-
qu’aux os >, (FRANCE). 0 (Abstrait) Pénétrer l’kme,  le azur.
V. Impr!gner,  toucher. « Quelle est cetfe langueur qui pénèfre
mon C<PI  r ? » (VERLAINE). « Une cerfirude  fëfue, qui pénérrair
chaque <rudifeur  jusqu’aux moelles, tmannit  de ces paroles »
(MA~T.  du G.). « Votre bonré me pe’nèfre  d’admiration, de
respect  el de reconnaissance » (Musa.). V. Remplir. +
3O Influ:ncer, modifier. « Le machinisme, pénétrant partout,
pénéfrai,  touf » (SIEoFaleo).  * 4” Parvenir à connaître, à
comprer.dre  d’une manière poussée. V. Approfondir, perce-
voir, saisir. « P&érrer  vivemenf  er profondement les consé-
quences des principes » (PAS~.).  Pénétrer un m.vsrère, un
secret. 1’. Dkouvrir.  « Tu as fa procédés d’information que
je ne pé tèlre point » (MAUPASS.).  Pénétrer  les inrentions,  les
arrière-{ensdes de qqn. V. Sonder.

III. si PÉNÉ-rRER.  v. pron. * 10 (Pass.). La terre se pénètre
d’eau. ( 20 (Réfl.). VX. Se connaître. 0 Med. (1843) Se
pénétrer de, s’imprégner (d’une idée). V. Pénétrb (20).  +
3O (Réc pr.). Se combiner, se mêler. « La perception ef le
souvenir se pGnètrent  loujours » (BERGSON).

0 AN~.  Affleurer, efjleurer.  Partir; retirer (se), sortir.
PÉNkTROMÈTRE  [penetwmctn(a)]. n. m. ( m i l .  XX~;

de pénétrer, et -mètre). Techn. Instrument qui mesure, par
pénétrat  on, la dureté d’un corps. Pémilromètre  à bitume.

PÉNI’BILITÉ  [penibilite].  n. 5 (1952: de pénible). @con.
Caractère de ce qui est (plus ou moins) pénible; quantité
d’effort Jénible  B fournir. La pénibilift;  d’un rravail.  Le coeffi-
tient de pénibilité d’un processus de fransporf.

PÉNI#BLE  [penibl(a)]. ndj.  (1580 « qui affecte l’âme “;
oeinible < oui donne de la veine. fakrue ». 1112: de oeine).
) 10 QL~  se fait avec peine, faiigue-  V. Ardu, &tre~gnant,
contraigllant, difficile, éreintant, fatigant, laborieux, tuant.
Ouvrage travail pénible. 0 Par exf. Qui se fait avec diffi-
culté. R vpiration  pénible. + 20 (1170, penible). Qui cause
de la peine, de la douleur, ou de l’ennui; qui est difficile,
moraletrent.  V. D6plaisant, désagrktble,  douloureux, affli-
geant, ar goissant, attristant, cruel, déplorable, dur, ennuyeux,
navrant, poignant, triste. Vie pénible (Cf. Vie de chien*,
de galéri:n*).  Evénement pénible : calamité, malheur, misère.
Vivre de; moments, des heures pénibles. « Votre père vous  a
ifé enlaé  dans des circonstances particulièrement pénibles »
:GREEN).  « A l’air de souflrance qui avait envahi son visage,
“avais  compris  qu’il y avait là un sujer  pénible dont il ne
fàllair DLIS narler  » (MAUROIS).  Pénible  à aon.  Il m’est oénible
L Y& & dons Cet Pfut.  0 (Personne~j Fom. Difiicile  à
iumorter.  II a un caractère oénible.  il est oénible.  0 ANT.
k&oble,  aisé,  doux, facile, joy&.

PÉNI 3LEMENT [peniblama].  adv. (1541 ; de pénible).

+ l” Avec peine, fatigue ou difficulté. Il y esf arrivé péni-
blement. Il ilair  presque illettré, il lisair  péniblement. V. Mal.
« Il s’étair avancé néniblement.  les iambes molles » ~ZOLA).
0 Avec douleur, &ffrance.  Ij en a éfé péniblement &ctk
V. Cruellement. 4 2O À peine, tout juste. « Un pauvre journo[
d’opinion, qui tire péniblement à trenfe,  trenre-cinq  mille »
(ROMAINS). @ ANT. Ais&ment, facilement.

PÉNICHE [peniJ]. n. f. (1804; de I’angl. pinnoce  [empr.
fr. pinasse]). + 10 Vx. Canot léger; petite chaloupe pontée.
+ Z” Mod. Bateau fluvial, a fond plat. V. Chaland. Train de
péniches remorquées. Péniche automorrice.  0 Bâtiment mili-
taire à fond plat. Péniches de débarquement.

PÉNICILLE [penisil] (vx) ou PENICILLIUM [peni
si(l)ljzm].  n. m. (1836, « partie disposée en manière de pin-
ceau »; penicillion, 1817; lat. penicillum « pinceau »).  Bot.
(1860). Champignon (Périsporiacees)  qui forme une moisis-
sure verdâtre sur certaines matikres exposées à l’humidite.  Les
moisissures du comemberr. du rooueforr  sont  des oenicil-_ _
liums.

PÉNICILLÉ,  ÉE [penisi(l)le]. adj.  (1798; du lat. penicil-
km).  SC. naf. Qui est en forme de pinceau.

PÉNICILL INE  Ioenisilinl. n. f. (1948: anal.  penicillin.
1929). Antibiotiqkproduit-  par ;ne’ moi&ssuÏe  du genre
uénicille  Ipenicillium  nota&mj,  et doué d’une grande activité
ktibactérienne! découvert par Sir Alexander  Fleming en
1928 et introdwt  en thérapeutique en 1941. Pénicilline synfhé-
tique, fabriquée par des procédés chimiques. Germe résistonr
à In pénicilline. V. Pénicillo-r&istant.

P&NIClLLO-RÉSISTANT,  ANTE  [penisil>nezistâ,  ât].
adj. (1952; de pénicilline, et résisfant). Méd. Se dit d’un
germe pathogène qui n’est pas détruit par la pénicilline, qui
a acquis une résistance envers cet antibiotique.

PÉNIEN.  IENNE [penii, itn]. a&. (1836; de pénis).
Méd. Du pénis. Arfèrepénienne. 0 Ethnol. Étuipénien,  gaine
(protection, parure) entourant le pénis chez certains peuples
d’Afrique et d’Amérique du Sud.

PÉNIL [penil]. n. m. (1201 i du lat. pop. *pectiniculum,  de
pecten  « peigne »). Anat.  Sailhe médiane inférieure du pubis
(appelée aussi Mont de Vénus).

PÉNINSULAIRE [penasylca]. adj. (1556, rare av. 1836;
de péninsule). Relatif à une péninsule, à ses habitants.

PÉNINSULE [pen2syl]. n. 5 (1518; Iat. paninsula « pres-
qu’île », de p<enc « presque », et insula  « île »).  Grande pres-
qu’île; région ou pays qu’entoure la mer de tous côtés
sauf un. <( La péninsule armoricaine » (RENAN). La péninsule
ibérique: absolt.  la Péninsule : l’Espagne et le Portugal.

PÉNIS [penis]. n. m. (1618; lat. perds, d’abord « queue des
quadrupèdes »). Anat.  Organe de la copulation, chez l’homme.
V. Phallus, verge; biroute, bitte.

PÉNITENCE [penick]. n. f. (1050; lat. pnnitentia,  de
pœnifere  « se repentir »).  + 10 Profond regret, remords
d’avoir offen& Dieu, accompagnk  de l’intention de rkpsrer
ses fautes et de ne plus y retomber. V. Contrition. La pkni-
rente. Esprit de pénifence.  Faire p&itence : se repentir. « J’ai
péché, je n’ai pas d’excuse, je fais pénitence de ma faute sans
espérer de pardon » (ZOLA). 0 Rite sacramentel, par leqbel
le prêtre donne l’absolution. V. Confession. « Le vieux clerc
se déJioit  un peu de ces âmes tourmentées, scrupuleuses, qui
ont de la pénitence un besoin maladif » (DuHAM.).  + 2O Relig.
Une pénifence  : peine que le confesseur impose au pénitent.
0 Pratique pénible que l’on s’impose pour expier ses péchés.

Les ascères « se défendaient... ou moyen du jaine,  de lu péni-
tence ef des macérations » (FRANCE). + 30 Par ext. (v. 1220).
Une pénirencr : châtiment, punition. Injliger une pénilence.
cc J’avais iuré au’une aénirence  er une semonce lui étaient
nécessaires » (L&T~).  L Spécialt. Aux jeux de société, Sanc-
tion légère dont on frappe les joueurs qui ont perdu ou qui
ont contrevenu à la r&le  du-jeu. 0 Lot. Par pénitence :
pour se punir. Pour ta pénitence, 1u copieras cenf  lignes.
Mettre un enfant en oénitence.  0 ANT.  Endurcissement, imbé-. .
nitence.

PÉNITENCERIE [penitâsni].  n. J (1578; « maison de
pénitence », XV~;  de pénifencier 1). Relig. carhol.  Tribunal
ec&siastiaue  aui sièae à Rome wur donner l’absolution
en cas de Péchés que-le pape seul-a le pouvoir d’absoudre.
0 Dignité, charge de pénitencier.

1. PÉNITENCIER [penitâsje].  n. m. (1530; « prêtre
autorisé à confesser », xw;  lat .  penitentiarius).  Relig.
cathol. Prêtre qui tient d’un évêque le pouvoir d’absoudre
certains cas réservés. - Grand pénitencier, cardinal qui
préside la Pénitencerie apostolique.

2. PÉNITENCIER [penirâsje].  n. m.  (1842;  maison
ténitencière  « où l’on fait pénitence », XV~;  de pénitence).
Etablissement où se subit une peine de travaux forcés. V.
Bagne, centrale, maison (d’arrêt), prison. - Par ext. Maison
de correction, colonie pénitentiaire. « Le Pénitencier », une
des parties des « Thibault », de Martin du Gard.
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PÉNITENT, ENTE [penira. at]. a&. et n. (1370, adj.;
lat. pmitens,  p. prés. de pmitere).

1. Adj. Relig. De pénitence; qui manifeste le regret des
péchés. V. Repentant. « Vie pénitente » (Boss.).  @ ANT.
Imbénitent.

k. N. (xv’; repris 1606). + 10 Hist. relig.  Personne momen-
tanément exclue de la société des fidèles à cause de ses séchés.
+ 20 Membre d’une confrérie s’imposant volontakement
des pratiques de pénitence et des ceuv~es  de charité. V.
Ascète. Les Pénilents blancs. + 3” (1636). Personne qui
confesse ses péchés.

PÉNITENTIAIRE [penitdsjcr].  adj. (1835; « bagne »,
n. m., 1806; depénitence). Qui a rapport aox détenus. Régime,
système pénitentiaire (V. Carcéral, prison). Colonie, établisse-
ment pénitentiaire. V. Pénitencier (2). Administration péniten-
tiaire. Régime pénitentiaire.

PÉNITENTIAL,  ALE,  AUX [penit8sjal.  01. adj. lPéni-
tencial,  1374; lat. ecclés. pamitentialis).  Relig. (vx ou sing.).
Pénitentiel. 0 (1535) Psaumes pénitentiawx,  les sept psaumes
de la pénitence.

Pl%ITENTIEL,  ELLE [penit&jel].  odj.  et n. m. (1580;
lat. ecclés. pamitentialis).  Relig. + l<’ Adi. Relatif à la péni-
tence. Expiotionpénitentielle, (Euvrespénii’entielles.  + 2” N. m.
(1690). Rituel de la pénitence, à l’usage des confesseurs.

PENNAGE  [pan(n)a3].  n. m. (1525; de penne). Fnuconn.
Plumage des oiseaux de proie, qui se renouvelle par des mues
régulikres. Faucon de second pennage.

PENNE [prn]. n. fi (1120, « aile, plume »; lat. penna.
v. Panne 1).

1. ZOO~. Grandes plumes des ailes (V. Rémige) et de la
queue (plumes rectrices) des oiseaux.

II. Fig. + 1” Brrr. (1685). Extrémité supérieure d’une
antenne. + 20 (1573). Archéol. Empennage, aileron d’une
fleche.

@ HOM. Peine, pêne.
PENNÉ, ÉE [pc(n)ne]. adj. (1814; pinné, 1774; lat. pen-

natus).  Bot. Feuille pennée, dont les nervures (feuille simple)
ou les folioles (feuille composée) sont (disposées comme les
barbes d’une plume. Feuille pennée du dattier. V. Palme (1).
0 HOM. Peiner.

PENNIFORME [pe(rn)nifxm(a)].  adi. (1770; de penne,
et forme). Bot. Feuille penniforme : a~ limbe en forme de
plume.

PENNON  [pe(rn)nj].  n .  m.  (Penun,  1138; de penne) .
Hist., Archéol. Drapeau triangulaire à longue pointe, que
les chevaliers du moyen âge portaient au bout de leur lance.
0 Blas.  Pennon  (ou penon)  généalogique, écu dont les diffé-
rents quartiers indiquent les alliances ou les degrés généalo-
giques.

PENNY [peni]. n. M.  (1765: mot a&.).  Monnaie anglaise,
autrefois le douzième du shilling; depuis l’adoption du
systkme décimal, le dizikme  du shilling. Plur.  Des pence
[Pons]. « Gigotant d’un mauvais pied  pour un penny, pour
deux pence! » (CELINE). 0 Pi&e de bronze de cette valeur.
Plu. Des pennies [peni].

PÉNOMBRE [penjbr(a)J. n. f. (1666; n. m., 1651; du lat.
pme « presque », et umbra  « ombre »). + 1” Cour. Lumière
faible, tamisée. V. Demi-jour; clair-obscur. <(La belle chambre,
où regnnit  une pénombre recueillie derrière /es  persiennes
entre-closes » (GENEYOIX).  - Fig. Il esf resté dans la pénom-
bre : dans une situation obscure, sans gloire. + 2~ Spécialt.
SC. Zone d’ambre partielle créée par un corps opaque qui
intercepte une partie des rayons d’une source lumineuse
étendue.

PENON [panj]. n. m. (1773: de penne) .  Mur. Pet i te
girouette ou banderole en étamine pour indiquer la direction
du vent. 0 Elus.  V. Pennon.

PENSABLE IpBrabl(a)].  adj. (1612, répandu mil. XX~;
de penser, d’apr. impensable). Qu’on peut admettre, ima-
giner. V. Concevable, imaginable, possible (surtout en emploi
négatif). Ce n’est pas pensable, c’est ù peine pensable. V.
Croyable.

PENSANT, ANTE  [piisk at]. a~$.  (XVII~;  « pensif »,
XIII~;  V. Penser). + 10 Qui a la faculté de penser. V. Intel-
ligent. Un être pensant. « L’homme... <‘St un roseau pensant »
(PAS~.).  4 2O Oui exerce. en fait. sa fxulté de oenser. « Son
ialo” eh;,  le centre na&1 de [‘E;rope pensante  >; (MICHELET).
+ 3O (1614). Vx. Bien, mai  pensant  : clui a de bons. de mau-
vais sentiments. 0 Mod. -Qui pense. d’une certaine façon.
- (1798) BIEN PENSANT : qui pense conformément à l’ordre
établi; MAL PENSANT (moins cour.) : qui a des idées subver-
sives. « Le dégoùt  qu’inspira à Tolstoï fa vue des gens riches et
bien pensants » (R. ROLLAND). - Px ext. Un journal, une
revue bien nensnnts.  0 Subst. x La grande mur des bien-
pensants » de Bernanos. (<  Ceux qui .sé préte&nt amoureux
de l’ordre, respectueux des choses établies, ceux que Tirésias
appelle les bien-pensants » (GIDE).

PENSE-BETE [p&sbrt].  n. m. (xxe;  de penser, et bête).

Chose, marque destinée à rappeler ce que l’on a projet& de
faire. Des pense-bétes.  V. Mémento.

1. PENSÉE [pke]. n. f. (1150, << ce qu’on pense “; de
nemer>.
‘-11 6. Tout ce qui affecte la conscience. + 1” Philo. Vx.
Tout phénomène psychique conscient. « J’appelle pensde
tout ce que l’ame  éprouve, soit par des impressions étrangères,
soit par l’usage qu’elle fait de la réflexion » (CONDILLAC).
+ 2” Mod. La pensée de qqn : ce qu’il pense, sent, veut.
Deviner la pensée de qqn.  0 L’esprit, qui pense, désire, etc.
« Un autre objet a chassé Elvire  de ma pensée » (MOL.) : de
mon cceur. Dans [a pensée de... : dans l’intention, le dessein
de. « Dans la seule pensée De YOUS  laisser au trône où je serais
placée » (RAc.). 0 Activité psychique, faculté ayant pour
objet la connaissance. 6 1” LA PENSÉE. « Toute la dignité
de l’homme CS~ en la pensée x (PAS~.).  V. Esprit, intelligence,
raison; entendement. « L’apparition de la pensée a marqué
un nouveau et prodigieux progrès de la vie. Ses formes élevées
qui tendent oar  I’abstraction  et la aénéraiisntion  à s’affranchir
aes données- toujours limitées et pürticulières  de la pekeption,
dépassent infiniment la simple conscience » (L. de BROCLIE).
Objet de la pensée abstraite : concept, notion. De l’acre à la
pensée, de H. Wallon. Théories matérialistes, spiritualistes
de la pensée. Expression de la pensée :  langage, parole.
Démarches, opérations de lapens&.  V. Raisonnement. + Z0 LA
PENSÉE DE QQN : sa réflexion, sa façon de penser; sa capacité
intellectuelle. 0 Façon de penser, de juger. Je partage votre
pensée là-dessus. V. Point de vue. « Voilà, je vous ai dit à
peu près ma penshe  » (HUGO). Les mots ont trahi sa pensée.
Aller jusqu’au bout de sa pensée : ne pas craindre de penser
(de dire) tout ce qu’implique une idée, un jugement. -
Spécialt. Position intellectuelle d’un penseur. V. Philosophie.
La uensée  de Gandhi, de Sartre. 0 Dans la oensr;e de oon :
dans son esprit (spécialt. opposé à la réalitéj.  « L’avenir  est
ce qui n’existe que dans notre pensée » (PROUST). + 3O En
pensée, par la p&sée  : en esprit (et non réellement). Se frons-
porter quelque part par la pensée : par l’imagination. Q
(Qualifié). + 1” Manière de penser. Pensée chire,  obscure,
banale. « Plus la pensée est profonde, plus l’expression est
vivante » (HUGO).  Pensée généreuse, engage+.  La libre*  pensée.
+ 2” Ensemble d’idées, de doctrines communes à plusieurs.
La pensée marxiste. Les grands courants de la pensée contem-
poraine. La pensée politique.

II. UNE, DES PENSÉE(S).  + l” (Sens luge). Tout ensemble
de reorésentations.  d’imaaes. dans la conscience. V. Idée.- 1
image, sentiment. « Les soucis financiers qui devaient... hanter
toutes nos pensées » (D~~AM.).  « C’est dans de telles minutes
que l’on découvre le fond de ses pensées >> (BOURGET). -
(Affectif) Avoir une pensée émue pour qqn. Recevez nos plus
affecfueuses  pensées. + 20 Spécialr.  Phénomène psychique à
caractère représentatif et objectif. V. Idée. « L’esprit peut être
considéré comme la faculté productrice de nos pensées » (HEL-
VÉTIUS).  « Conduire par ordre mes pensPes » (DESCARTES). Per-
dre le jil de ses pensées. Pensées banales (Cf. Lieu* commun),
profondes, vogues. « II est absorbé dans ses pensées comme
un somnambule » (LAUTRÉAMONT). V. Méditation, réflexion,
rêverie. « Le gouffre de tes yeux, plein d’horrible3  pensées »
(BAUDEL.). Mauvaises oensées.  a II n’v  a D<IS de belles oensées
sans belles formes, et’r<ciproquemenl  a ‘(FLAuB.).  6 ‘3O  Par
exf.  Expression brève d’une idée. V. Aphorisme. maxime.
sentence; adage, dicton, proverbe. Les Pensées de Pascal.

III. LA PENSÉE DE (qqn, qqch.) : action de penser à (qqn,
qqch.). V. Penser (II). <(  La pensée constante d’Odette donnait
(I~X  moments où il était loin d’elle le méme  charme particulier
au’à  ceux où elle était là » (PROUST). « A la seule ornsée de
&nter QYCC lui sur la charrette des &minels,  je sens in frisson
de morf dans mes veines » (BAL~.). - LA PENS~E  QUE : le fait
de penser, de savoir que. (< La pensée que cette maison était
pleine de livres » (MAURIAC).

0 “CM. Panser, penser.
2. PENSÉE [pk]. n. f. (1512; de pensée 1, la fleur étant

considérée comme l’emblème du souvenir). Plante (Viola-
cées) cultivée dans les jardins pour ses grandes fleurs velou-
tées. Bordure de pensées violettes, jaunes. Pensée sauvage. 0
Couleur violet sombre. 0 HOM. V. Pensée (1).

1. PENSER Ipke].  Y. (980, intr.; bas lat. pensarr,  class.
pendere  « peser », au fig.  « réfléchir ». V. Peser; et aussi
Panser).

1. V. intr. + la (980). Appliquer l’activité de son esprit
aux éléments fournis par la connaissance : former. combiner
des idées et des jugements. V. Juger, raisann&,  réfléchir,
spéculer. La faculté de penser. « Penser, c’est juger » (trad.
Kant), « c’rst OSPI » (ALAIN). « Avant donc que d’écrire oppre-
nez à penser » (BO~L..).  Un mnitre* à penser. « L’homme ne
commence pas aisément à penser, mais sitôt qu’il commence,
il ne cexw D~US  » ~RO~I~S.).  0 Exercer effectivement son
intelligence. ?( Quand je ne parle pas, je ne pense pas » disait-il
très nnivement  » (D~uo.).  « Par cela seul qu’il pensait, il était
un être étrange, inquiétant, suspect à tous » (FRANCE). -
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Une  cho :e qui donne, qui laisse à penser, qui fait réfléchir. -
Penser :ur un sujet. V. Méditer, réfléchir. 0 (Caractères
de la wnsée)  Penser iustr.  « L’homme est visiblement fait

un juge » (ST-ExuP.). « Je me demande - pensa tout haut
M .  T e s t e  - en q u o i  l a  ‘ d e s t i n é e ’ . . .  d e  l ’ h o m m e  m’inté-
rcssc  ? )> (VALÉRY). 0 PENSER  QUE : imaginer. <( Je n’ai jamais
vu un enfant sorts penser qu’il deviendrait vieillard 1, (FLAuB.).
Penser qu’elle n’a que  vingt ans! (Cf. Rendez-vous compte).
+ 2” PENSER (suivi de l’inf.) : avoir l’intention, avoir en
vue de. V. Compter, projeter. Que pensez-vous faire à pré-
sent ? « II avait pensé passer la nuit sur un fauteuil, chez son
frère, pour ménager son pécule » (ARAGON). 8 Philo. ou
littér. Considérer clairement, embrasser par la pensée. V.
Concevoir.  (( Penser l’histoire en fonction de la dialectique
maitrise  et servitude » (CAMUS). « Mo vraie devise d’homme :
me p e n s e r  m o i - m ê m e  l e  m o i n s  p o s s i b l e ,  e t  p e n s e r  t o u t e s
choses )> (ALAIN). 0 Concevoir la réalisation matérielle
(d’objets concrets). « Les murs oyant été pensés par un maitre
Manon,  comme  la  charpen te  par  un  ma i t r e  charpen t i e r  »
(AYMÉ). 0 Au p. p. Voilà qui est pensé! V. Senti. Un roman
bien pensé. Un équipement (bien) pensé, intelligemment
conçu, pratique.

pour pkser;.c’est  touie sa dignité: et tout son devoir esi de
penser c ~mme il faut » (PAS~.).  ‘< Enfirr  je tâche de bien penser
pour bien écrire » (FLAuB.).  « Il pense faux, méme quand il
dit des &oses  qui paraissent justes » (MART.  du G.). Façon
de pensrr : pensée. Je leur montrerai ma façon de penser!
V. Voir Bien penser (Cf. Bien pensant*). « Ils appelaient
traitres,  ceux  qui ne pensaient pas comme eux » (R. ROLLAND).
4 2O Exercer son esnrit.  son activité consciente (d’une
manière globale : se&,  vbuloir,  réfldchir).  « Je pense; donc
ie suis x : Cogito,  ergo sum (DESCAKTES).  Penser tout haut.
dire ce qu’on-a en tête. Penser  dans une langue : avec les
structur<:s  de cette langue. 0 Avoir un esprit. V. Pensant
(adj.). Les animaux pensent-ils ?

II. PENSER À (1250) : appliquer son esprit à (un objet
concret ~>u  abstrait, actuel ou non). V. Songer (à). + 1” Appli-
quer sa -éflexion,  son atten!ion  à. V. Réfléchir. Penser vague-
ment ù qqch.  V. Rêver. A quoi penser-vous? N’y pensons
plus, ou Ilions  cela. Faire une chose sans y penser, machinale-
ment. <( Je pense comme je respire,,sans  y penser » (AYMÉ).
Pensez Gi ce que vous  dites.  + ZU Evoquer par la mémoire
ou I’imarination.  V. Imaainer.  raooeler.  souvenir (se).  Je
« m’effur&  de ne plus penser  d h&rthe,  et par crlo‘  &me,
ne prnsr  is qu’à elle » (RADIGUET).  - (Cl~oses) FAIRE PENSER

À. V. El oquer, suggérer. « Sa voix doiuccment  musicale faisait
penser à la plainte pot’tique d’une fée » (PROUST).  b 3O S’inté-
Ïesser à. lf. OCCI&  (s’occuper. de). Penser &&  autres  au
lieu de ne penser qu’à soi-méme. Pe.wer  à l’avenir. Elle ne
pense q,r’à  s’amuser. + 4O Avoir dans l’esprit, en tête. -
« Vous ,;tes content? » demanda la vieille. II dit que oui, mais
ii  pensa t à autre chose » (CAMUS). - -  Sans penser à mal :
innocen ment. - Spéciolt. Garder en mémoire. J’essaieroi
d’y pemer.  Mois j’y pense, c’est  aujourd’hui son anniversaire!
V. Soulenir  (se). 0 Considérer (qqch.)  en prévision d’une
action. I’ai  pensé ù tout. V. Prévoir. Je n’avais pas pens6  ù
cela. V. Attention (faire), garde (prendre). « On ne saurait
penser C; tout » (Muss.). C’est simple, mais il fallait y penser.
« PendGnt  sue i’v  oense. ie veux vous f a i r e  comoliment  d e
v o t r e  aini Dech&t;e  » (FRANCE).  - -  P e n s e r  à’frrmer  l e s
fenêtres en partant. Foire penser à qqch. par une allusion.
V. Rap~beler.  Faites-moi penser à poster mÜ lettre.

III. 1’. fr. (XI@.  0 Avoir pour idée, pour pensée (I,,  B).
+ 10 Avoir pour opinion, pour conviction. V. Estuner.
« Je ne pus m’empécher  de lui dire tout ce que je pensais »
(LESAGE).  « Penser une chose, en écrk une autre, cela arrive
tous les jours » (GAUTIER). « II ne pense rien... ça lui évite de
penserfîux » (ST-ExuP.).  Laisser, donner à penser qqch. Cela
laisse à penser ce qu’il est capable de foire. V. Imaginer,
juger. <>  Penser du bietf,  du mal de q<pz, de qqch. Honni* soit
qui mal y pense. Qu’en penser-vous ? I:Cf.  Qu’en dites-vous?).
Que fur t-il en penser ? Il ne dit rien mais il n’en pense pas
moins : il tait ce qu’il sait. « Tout homme est stupéfait  par
ce que les outres  pensent de lui » (MAUROIS). « Personne
n’avait jesoin  de savoir ce qu’ils pensaient là-dessus » (ZOLA).
Fam. Jt ne peux lui dire tout ce qu’on pense JW lui. + 2O  (Dans
un se”!  affaibli et moins affirmatif). Avoir l’idée de. V.
Admette e, croire, imaginer, présumk, supposer, soup~un-
ner. Cortroirement  à ce que j’avais pensb.  Jamais je n’aurais
pu pens’r  cela! m’en douter. Il n’est pus si dt’sintéressé  gu’on
le pense. « Le plus &II~  des trois n’est pas celui qu’on pense »
(LA FovT.).  Qu’est-ce qui vous fuit penser cela? 0 Exclom.
(Fam.) Tu penses! (Cf. Tu parles !).  (< Vous penser si j’étais
rouge ef si j’avais peur! » (DAuD.).  Penses-tu ! pensez-vous!
mais ~XI,  pas du t o u t .  « I l s  n e  v o n t  p a s  s e  b a t t r e  i c i ,
au moins? - Pensez-vous, mamcm  : ils sontpasfous  » (S4RTRE).
0 (Vie Iii)  « Je pense mes raisons meilleures que les vôtres »
(MOL.). V. Croire, juger. 0 En incise. Il aurait, pensait-il,
l’appui de sa famille, mais il n’en fut rien. Ce ne sera pris,
je pens< , la première fois. + 3” PENsER  oUE  : croire*, avoir
l’idk, a conviction que. Vous pensez bien que je n’aurais
jamais 8rccepté!  « Penser-vous  qu’Hermionr,  à Sparte inexo-
rable, Çous  prépare en Épire un sort plus favorable?  » (RAc.).
Penser- >ou.~  qu’il  puisse  le faire ? Je ne pense pus qu’il  le
puisse; je pense qu’il  peut.  « J’ai pensé que tu avais peut-
étre br:oin  de compagnie  u (SARTRE). 0 (Suivi de I’inf.)
Nous pensons  avoir résolu ces probl+rnes.  V. Espérer. <( Je IZC
pensais pas vous revoir, dit-il dignement » (SARTRE). - Par
exl. Vh illi ou littér. V. Faillir, manquer. <( Daniel pensa se
frouver  mal » (MART. du G.). 0 + l” Avoir dans l’esprit
(commr  idée, pensée, image, sentiment, volonté, etc.). Dire
ce que “on pense, ce qui passe* par la tête. « Car s’il disait
que la roblesse  était peu de chose, 17u’il considérait ses col-
lègues comme des égaux, il n’en pensait pas un mot » (PROUST).
- Par euphém. Il a marché dans ce que je pense : dans la
crotte. II lui a f?nnqué  un coup de pied où vous perzsez  : au
derrière (Cf. Quelque part*). - (Employé et construit comme
d i r e )  (( Vous  d i t e s  ‘ v+rité et vous pensez ‘authenticité »
(MART. du G.). 0 (En incise) « Il (est dur, pensait-il, d’étre

Q ANT.  Oublier; dkintéresser  (se). ~~ HOM. Panser, pensée.
2. PENSER [pke].  n. ru. (1155; inf. substantivé. V.

Penser [Il). + 1’~  Vx. Faculté de penser; esprit, imagination.
+ 20 Vx. l-açon de penser. <<  Ce penser male  des âmes fortes >>
(R~U~S.).  + 3” Littér. (( Sur des pensers  nouvenux faisons des
+er.s untiqurs  » (CH&~ER).  <( Et la Lorraine, au seul penser de
cette b~jurr...  1) (VERLAINE). 0 HOM. V. Penser (1).

PENSEUR [pkzen]. n. m. (1180,  adj., « qui réfléchit »;
de penser). + l0 (XIII~,  répandu XVIII~).  Celui qui s’occupe,
s’applique à penser. Le Penseur, de Rodin (statue). - Adj.
et vx. V. Méditatif, pensif. « Cor la jeune femme demeura les
yeux penseurs, mais vogues, sans rien dire jusqu’à l’h8tel  »
(BAL~.).  + 2’~ (1762). Celui qui a des pensées neuves et
personnelles sur les probknes généraux. V. Philosophe.
<( C’est Voltaire, c’est Rousseau, c’est Montesquieu, c’est
toute  une mande  école de oenseurs  aui s’emoore  ouissamment
du si+cle,  Ïe façonrre et crie l’avrni;  )> (RENAN).  ‘+ 3O (1763).
LIBRE  PENSEUR, ou vx. Franc penseur (or>~“sé  à croyant).
V. Libre.

PENSIF, IVE [pasif. iv]. adj. (1050; de penser). Qui est
absorbé dans ses pensées. V. Songeur. « L’homme pensif
est souvent  l’homme passif » (HUGO). - Par ext. (v. 1300)
Air pensif. V. Ahseut, méditatif, préoccupé, rêveur, soucieux.
<( Petit-Pierre s’était soulevé et reghrdait  autour  de lui d’un
air tout  pensif » (SAND).

PENSION [p&jj].  n.f.  (Pensiun «paiement, récompense »,
122.5; lat. pensio  « pesée, paiement », de pendere  « peser,
payer N).  + 10 Allocation périodique versée à une personne.
V. Allocation, dotation. Pension de retraite. V. Retraite.
Bénéficiaire d’uné pension. V. Pensionné. Pension réversible,
de réversion, versée à la veuve d’une personne qui aurait
bénéficié d’une pension. Pension viagère. Pension de guerre.
Pension d’invalidité.  Avoir droit à une pension. Séc. soc.
Retraite garantie en fonction d’un pourcentage retenu sur
les salaires. Pension de réversion, versée au conjoint survivant
d’une personne décédée ayant droit à une retraite. - Dr.
civ. Pension alimentaire, versée par un conjoint en cas de
divorce. + 2” Dans des express. (1535). Le fait d’être nourri
et logé, ou nourri seulement, chez qqn. Prendre pension chez
un particulier, dans un hôtel. V. Pensionnaire. Prendre qqn
cher soi en pension. - Spécialt. Mettre un enfant en pension
dans un collège, un lycée. V. Pensionnaire. 0 (Dans un
hôtel) Prendre une chambre sans pension (sans repas), avec
demi-pension (un seul repas), <IYIC  pension complète (petit
déjeuner, déjeuner, dîner). + 3O (1607). Somme qu’on paye
pour être logé et nourri. Payer sa pension, la pension d’un
élève.  + 40 UNE PENSION : établissement où l’on prend pen-
sion. Pension pour dames seules. 0 Spécialt.  V. École, ius-
titution, internat, pensionnat. « Mademoiselle Lefort,  qui
tenait dans le faubourg Saint-Germain une pension pour des
enfants en bas âge » (FRANCE). - Ensemble des élbves d’une
pension. V. Pensionnat. Toute la pension était en promenade.
0 PENSION DE FAMILLE : établissement hôtelier où les condi-
tions d’hébergement, de nourriture, ont un aspect familial.
<( Derrière une façade à portiques.. .  une pension de famille
correcte et même luxueuse l’attendait » (ROMAINS).

PENSIONNAIRE [pkimrnl.  n. (1323; de pension). +
l” Vx. Personne qui reçoit une pension. V. Pensionné. Mod.
(1835) Les pe+onnaires  et  les sociétaires de la Comédie-
Fronçaise. 0 Etudiant ou jeune artiste qui bénéficie d’un
séjour dans une fondation, une école. Les pensionnaires de la
Villa Médicis. + 2O (1596). Personne qui prend pension chez
un particulier, dans un hôtel. « Une compatriote, M-6 Ker-
garan,  qui prenait des pensionnaires » (MAUPASS.).  - Fam.
ces  pensionnaires d’une prison, d’un hospice. + 30 (1680).
Elbve  logé et nourri dans l’établissement scolaire qu’il fré-
quente. V. Interne. Les pensionnaires, les demi-pensionnaires
et les externes. 0 N. J (En parlant d’une jeune fille naïve)
<( Elle s’extasiait, comme une pensionnaire, sur la veste blanche
du barman )) (RADIGUET).

PENSIONNAT [p6rjmal.  n. m. (1788; depension). École,
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maison d’éducation privée où les él&ves  smt  logés et nourris.
V. Internat, pension. tilèves  d’un pensioraot.  Dortoir, rifec-
taire d’un pensionnnf.  0 Les élbves  de cet établissement.
Tout le pensionna: esf à la promenade.

PENSIONNÉ, ÉE [p&j>ne]. n. et ndj.  (1842 [on disait
perrsionnnire];  de pensionner). Qui bénéficie d’une pension.
Retraité. Les pensionnés titulaires de la <-orfe  de combnlrant.

PENSIONNER [P&lane].  Y. u. (1340, rare av. xvme:
de pension). Pourvoir (qqn) d’une pension. « On pensionnera
des artistes, des wvonf~ et des gens de lertres » (L. BERTRAND~.

PENSIVEMENT [parivms].  odv. (XIV’::  de pensif). D’une
manière pensive, d’un air pensif. Elle a dit pensivement :
. . . nous ovonsfait une folie » (ALAIN-F•  URWER).

PENSUM [pZs>m]. rr. m. (1740; mot Is  t. n tâche, travail »,
dans la langue des collèges). Vieilli. Travail supplémentaire
imposé à un élève par punition. v Le pensum, punition dont
le genre varie selon les coutumes de chaque collège, consislail
à Vendàmc  en un certain nombre de ligotes copiées pendanf
les heures de récréation » (BAL~.).  - Mod. « Je travaille,
mais sans  enthousiasme et comme onfoit un pensum u (FLAuB.).
Quel pensum!

PENT(A)-.  Élément, du gr. penfe « cinq ».
PENTACLE [pErakl(a)].  n. m. (1765; lat. médit%.  peofa-

culum: Cf. Penta-j.  Didacr.  Étoile à cinq branches (en occul-
tisme).

PENTACORDE [pitak>rd(a)]. n. m. I:Pentachorde,  1721 ;
lat. penrachorduu,  du gr., khordê « corde »j. Didacf.  Lyre à
cinq cordes dans la Grèce ancienne. (> Système de cinq
sons dans la musioue  ~reco”e.

PENTACRINÊ [&ak‘.in].  n. m. (1842; penracrinite,
1839; pentacrinos  « sorte de pierre », 1765; lat. sa”., du gr.
pento-,  et krinon  (< lis 1)).  ZOO~.  Genre d’échinodermes cri-
noïdes des profondeurs abyssales.

PENTADACTYLE [pLtadakril]. adj. (1803; de penta-,
et -dactylej.  Didocr.  Qui a cinq doigts.

PENTADÉCAGONE [pËtadekag>n]  ou PENTÉDÉCA-
GONE [piredekagzm]. n. nt. et odj. (1765,-1846;  de pentn-,
deca- « dix », et -gonrj.  Géom. Polygone qui a quinze angles
et quinze côtés.

PENTAÈDRE [pÉrardn(a)].  n. m. et a& (1803; de pentn-,
et -édrej.  Géom. Polyèdre à cinq faces.

PENTAGONAL, ALE,  AUX [p:taganal. 01. adj. (Pen-
rhagonnl,  1520; de penfagone).  Géom. I!n forme de penta-
gone; relatif au pentagone.

PENTAGONE [p:tagan]. n. m. et ad,i. (XI”~;  adj., 1520;
lat. penfagonumj.  Géom. Polygone qui a cinq angles et cinq
côtés. 0 (Empr. angl.) Le Pentagone : l’état-major des
armées des États-Unis, dont le siège est un bâtiment penra-
gonal.

PENTAMÈRE [DEtamrrl.  odi.  et n. m.  (1819. n. m. pl.:
de penfa-,  et -mère~‘Zool.  oui acinq arti’:l&  à to& les ta&
(insectes). N. Les pen&unères  (ancien soa-ordre de coléop-
t&resj. Un pentumère.

PENTAMÈTRE [pËtamrrr(a)].  adj.  et n. m.  (Penthomètre,
1491 ; lat. penfamefer,  du gr.). Didact. Vers penlamèlre  :
en métrique grecque et latine, Composé de cinq pieds qui,
joint à un hexam&re, forme un distiqw élégiaque. 0 N.
m.  (1611) Un pentumètre.

PENTANE [phn]. n. m. (1874; depe,?ra-j.  Chim. Hydro-
carbure, cinquieme  terrne de la s&ie  des paraffines (C$I,,).

PENTAPÉTALE [pZtapcfal].  &j. (1797; de pento-, et
ptrale).  Bot. Composé de cinq pétales. Corolle penlapéfale.

PENTAPOLE [pEtap>l]. n. f. (Penfa$‘Ble,  1732; gr. pen-
tapolis).  Antiq.  Groupe de cinq cites, de anq villes.

PENTARCHIE [pItrmji]. n. f.  (1839; mot gr., de penta-,
et -archiej.  Hisl.  antiq.  Gouvernement lie cinq chefs. Cer-
taines cites  grecques &oienr  gouvernees  par  des penmrchies.

PENTATEUQUE [pLtatok]. n. m. (1690; penlhafeucon,
XV~; gr.  pentateukhos,  de penta-,  et teuklmos  « livre »j. Relig.
Ensemble des cinq premiers livres de la Bible (Gen&se,
Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronomej.

PENTATHLON [pEtatlj]. n. m.  (Puzmthle,  1581; lat .
oenrathlum.  du (LT.  oentarhlon.  de oenta-.  el. athlos  « combat 8).
Antiq.  Spo;t pr&& par les att&tes  &:s et romains et q&
comprenait cinq exercices. 0 Mod. (\. 1938) Pentorhlon
clastique  (coursës de deux cents et de quinze -cents mètres,
saut en longueur, lancement du disque :t du javelot). Pen-
tarhlon  moderne (tir au revolver ou au pistolet, natation,
escrime à l’épée, cross-country  hippique, cross-country
pédestre). Spécialiste du penrarhlon  (pentathlonienj.

PENTATOME [pËtaram]. n. m. ou X (1839; lat. SC.,
du gr.; de penro-, et -tome). ZOO~.  I”se<te  à odeur forte et
désagréable, appelé courammentpunaise des bois.

PENTATONIQUE [pEutanik].  odj .  (xx’; pentatonon,
n. m., 1732; du gr. penfa-,  et tono~ « ton »j. Mus. Qui est
formé de cinq tons. Échelle, gamme pentalonique.

PENTE IpCtl.  n. f. (1358: lat. POP. ‘,yendita,  de pendere.
V. Pendre).-’ - .

1. Q Disposition oblique, penchée. + 10 Inclinaison (d’un

terrain, d’une surface) par rapport au plan de l’horizon. V.
Déclivité. Pente faible, douce, forte, raide, rapide d’un chemin,
d’un terrain. La pente d’un chemin, d’une route. V. Côte,
descente, montée. Pente transversale d’une route : pour l’écou-
lement des eaux. Pente de comble : incli”aison  de chacun des
longs plans d’un toit. 0 (1868) SC. Pente  d’une droite  :
angle qu’elle fait avec sa projection orthogonale*. Echelle
de pente d’une droite. sa oroiection  orthogonale cotée*. Pente
de-quatre  pour mille, de-deüx  pour cent.-Penre  de la courbe
d’un graphique. Rupture’ de penfe.  + Z0 Direction de l’in-
clinaison selon laquelle une chose est entrai”&. Suivre la
oente  du rerrain.  Fie. (< En oueloues  minutes. oareil  à WI
&wve de love qui a Trouvé sa &v&,  la foule e&lir  la large
tranchée des boulevards u (MAKT.  du G.). 4 30 Fig. Vx ou
littér. Avoir une penle  à, pour, vers qqch., qqn : pencher vers.
V. Inclination, propension. « Peur-érre  y a-t-il en Don Alvaro
une certaine pente à contredire » (MONTHERLANT).  - Mod.
Suivre sa pente, son penchant* dominant. son goût. 0 Ce
qui incline de façon irrésistible la vie, les maeurs  dans le
sens de la facilité, du mal. + 4O EN PENTE : qui n’est pas
horizontal. Terrain en penfe. « Deux érendues  plantées de
petits oliviers qui descendent en pente douce » (Bosco). Che-
min en oente  raide 0’.  Raidillon). 0 Pou. et fia. Avoir la
dalie* ei pente. 0 ÙNE PENTE :‘surface  Obliquer+  10 Sur-
face inclinée, plan oblique par rapport à l’horizontale.
Descendre, monter une pente. L’auto-mirrailleuse  semblait
« z.n gros coléoptère agile qui grimpait allégrement les pentes »
(MAC ORLAN). En haut. ou bas  de la oente.  - Les protes  d’une
colline. V. Côté, penchant, versant: Le sommef~ef  la pente
Nord. 0 Techn. Penre  d’eau, partie d’un canal Iég&rement
en pente, pourvue de portes et destinée à faire franchir aux
bateaux une dénivellation (ditférent de l’écluse). + 20 Fig.
Liftér.  Ce qui incline la vie vers la facilité, le mal. « Une
perde i$vitable  nous entraine  et oous  perd » (R~US~.).  Lot.
cour. Erre sur une mauvaise pente. Une pente savonneuse,
très glissante. Elle « déclara que nous nous engagions sur
une ~enfe  daneereuse  >> ~BEAUVOIR). Remonter la oenfe  :
cesser de s’abandonner à une facilité.

II. Ancienn.  Pente de lit. de fenêtre : bande d’étoffe autour
d’un ciel de lit, au-dessus dés rideaux. Un lif « garni de rideaux
. . . et de pentes à grandes dents ourlées de galons  >> (GAUTIER~.

0 HOM.  Ponte.
PENTECdTE  [p%kor].  n. ,=. (1671; penfecosfem,  980;

lat. ecclés. pentecosfr,  du gr. pentekostê  « cinquan&me »j.
+ 10 Féte chrétienne célébrée le septieme dimanche apr&s
Pâques pour commémorer la descente du Saint-Esprit sur
les apôtres. Le dimanche de la Pentecôte ou de Penfecôfe.
Lurrdi  de PentecOle. Congé de Pente~&.  + 2O (1534). Féte
juive célébrée sept semaines après le second jour de la pâque.

PENTÉDÉCAGONE. V. PENTADÉCACONE.
PENTHIOBARBITAL [pIrjabanbital].  n. m. (mil. XX~;

de pent-,  thio-  [gr. theion  « soufre »],  et barbiral.  V. Barbi-
turique). SC. Barbiturique qui, administré par voie intravei-
neuse, a la propriété de plonger le sujet dans un état de
narcose « liminaire x (au seuil de la conscience) et est utilisé
en narco-analvse  (Cf. Penthotal, sérum* de vérité).

PENTHOliE  ou PENTODE [phdl. n.f. (1949; en angl.,
1919; Cf. Pent-,  et suff. -ode). Phys., Techn. Tube à vide
comprenant cinq électrodes, utilisé en radio et en &ctro-
nique.

PENTHOTAL loEtxal1.  n. m. (1948: nom d’une soécia-
litéj. Syn. plus c&ant  de Penth~oborbitnl,  communiment
appelé sérum de vérité. On &crit aussi abusivement Pentorhal.
-PENTOSE  [p2toz].  n. m. ( 1 9 0 3 ;  de penl[a]-,  et suff.

-ose 1).  Biochim. Glucide “on hydrolysable  (ose) dont la
molécule renferme cinq atomes de carbone. Cerf&s  pentoses
sont des constituants imporrnnts  de la matiére  vivante. V.
Ribose.

PENTU, UE [pdty]. adj. (attesté XX~;  mot dial., de pente).
En pente, incliné. « II évite fouf  ce qui esf pentu, vertical... »
(FRISON-ROCHE).

PENTURE [pctyn].  n. J (1294; du lat. pop. *penditura.
V. Pente). + 10 Bande de fer (souvent décorative) fi&
à plat sur le battant d’une porte ou d’un volet de mani&
à le soutenir sur le gond. V. Ferrure, paumelle.  « Des bahuts
à perttures  de métal >>  (HUYSMANS).  + Z0 Mar.  (1721).  Fer-
rures d’un gouvernail, d’un mantelet  de sabord.

PÉNULTIÈME [penyltjrm].  adj.  et n. f. (Penultime,
1268: lat. ooxultimus  Iorene « ~resaue  ». et ultimus  « der-
nier »]j.  Didocr.  Avant-dernier. 0 N: f. Ling.  Avant-derniere
syllabe. Mof grec qui porte l’accent aigu sur la pénultième :
paroxyton. Syllabe ovont  la pénulfième  : antépénultième.

PÉNURIE [penyri]. n. f. (1468, u embarras d’argent »;
rare av. XVIW;  lat. penuriaj. Manque de ce qui est nécessaire.
Pénurie de blé, de charbon, de pélrole.  V. Carence, défaut,
manque; disette, épuisement, rareté. S’il s’agissait « de pro-
phéfiser  l’abondance ou la pénurie des récoltes... » (RAU.). 0
Par ext. Pénurie de main-d’œuvre.  V. Crise. Pénurie de devises.
@ AN~‘.  Abondance, surabondance.
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PÉClN  [pej].  n. m. (av. 1880; esp. pcon,  lat. pcdo, 4s;
Cf. a. R. Peon  « fantassin >), 1180). Paysan pauvre (qui n’a
pas dl: cheval), journalier, manaeovre agricole, pâtre en
Amérialue  du Sud. « Des harnachements décorés... ù l’usage
des phrnleurs  et des péons de la brousse 1) (LÉVI-STRAUSS).
- Sp6ciolt.  (xx”) Tourom. L’un des aides du matador.

PÉCfTTE  [pex].  n. 5 (1687; it. peoffu, peoto). Ancicnn.
Grand: gondole de l’Adriatique.

PEP [prp]. n. m. (v. 1966; mot amér.). Dynamisme, allant.
Elle  a ,lu pcp. V. Punch.

-PEPSIE.  Élément, du gr. pcpsis  « digestion » (ex. : dys-

PÉPÉ [pepe]. n. rn. (attesté XX.~;  redoublement de la
première syllabe de père). Grand-père, dans le lang. enfanlin.
oui, yspé.  -Pop. (rural) Le pipé  CI lo mérni. 0 HOM. pépée.

PtkPÉE  [pepe]. n. J (1877; de poupée).  + l0 Poupée,
dans k lana.  enfantin. 6 Z” Pan. (1,379).  Femme, ieune fille.
V. Nara. Uk chouette. & joiicpépk. 0 HOM.  Pé$.

PÉPÈRE [pep~n].  n. m. et adj. (1833; redoublement de
père). + 1” (Attesté xx’). Terme enfantin pour « grand-
p+xe )>. V. Pépé. + 2O Fig. et fam. Gros homme, gros enfant
paisibl:, tranquille. U>t  gros pépère.  + 3O (1910). Adj. ~POP.  J
Gros, agréable, tranquille. Un gutwlcton  p&èrc.  Un petit
coin p!père  (Cf. Peinard). - Exempt de difficultés. Vic,
traraii  néZ)èrc.

PÉPERIN  [pepnÉ]. n. m. (1694: it. pcperino, bas lat. pipc-
rinus.  ie oiocr « ooivrî »). Géol.  l%f volcaniaue  emolové

. .

comnw pierre à bâiir,  commun  dans la région romaine. -
PÉPlkTES  [peprr]. n. f: pl. (1867,  « pièce de monnaie »;

p.-ê. d: p&ites). Pop. Les péptites,  ~dcrs pt+tes : argent. << II
n’est pas aurremenf pressé de Icur fournir des pépètes » (Tou-
UT).

PLiPIE [pepi]. n. f: (1393; lat. pop. ‘pippira,  de -pittira,
lat. cl; SS. pituita.  V. Pituite). + l0 Zoo/. Induration de la
muqueuse de la langue chez certains oiseaux. + 2” Fig.
et cour. (XVI~).  Avoir la pépie : avoir très soif. « On vcul nous
foire tc US crcvcr  de lapépie  » (ZOLA).

PÉPIEMENT [pepima].  n. m. (1611; de pépier). Action
de oéoier:  petit cri des jeunes oiseaux. V. Cui-cui. 0 Spéciult.
Crid; m&eau,  du poussin.

PÉF IER [pepje]. v. intr. (1550; pipier, XIV~;  onomat. sur
le rad. pcpp-, altér.  de ‘pipp-:  lai. pippare). Pousser de petits
cris (ea parlant des jeunes oiseaux). V. Crier. Le pinson et
le conc ri « Pépiaienr guicmcnt  » (VERIL.uNE).

1. PÉPIN [pepL]. n. m. (1160; d’un rad. expressit’pep-
(< peti »).  + 1” Bot. Graine de certains fruits (lorsqu’il y
en a ~Iusieurs  [la graine unique de la datte est appelée
noyau‘]). Botaniyuemerrt, les grains  de café, de poivre sont
des oroins. 0 Cour. Ces graines multiples et petites. dans
les rai .ins, baies, agrumes,ëtc. ; les graiies des pommes, des
poires etc., et toutes les petites graines relativement molles.
Fruits à pépins ct à- noyaux. bter  /es pipirrs.  V. Épépiner.
Bcics, fruits SMS pépins : à graines avortées. + 2O Fig. et
vicil!i 1889). Avoir WI  pépin pour qqn. V. Amourette, béguin,
capna:. 0 Mod. Ennui, complication, dilficulté. « Supposez
qu’on ,rit  un pépin. Monsieur Alessurrdrovici  nous couvre tous »
(AYMÉ).

2. I’ÉPIN  [pepZ]. n. m. (1862: du nom d’un personnage
de vaudeville (18071). Fora Parapluie.

PÉI’INIÈRE  [pepinjen].  n. J-. (1333; de P@in).  + 1” Ter-
rain où l’on fait pousser de jeunes végétaux destinés B être
repiqués ou à servir de porte-greffes; ensemble des pla’tes
oui owssent  sur un tel terrain. 4 2O (xvre-wtt’).  Fig. Eta-
L&&~ent,  pays qui fournit un grand nombre dé personnes
D~OI)~~S  à une profession, un état. « Le petit séminaire de
&r;s n’avait é& jusque-là, aux tcrmcs  du Concordat, que
la pép ‘nière des prétres de Paris » (RENAN). « La province est
une p,:pinière  d’ambitieux » (MAURIAC).

PÉI’INIÉRISTE  [pepinjenist(a)].  n. et odj.  (1690; depépi-
nière). Jardinier qui cultive une Pépi”&e, s’occupe de plants
en pel~ini&re.  V. Arboriculteur.

PÉI’ITE  [pepit].  n. f. (1714; pepitas, 1648; esp. pcpita
« pép.n »). Morceau d’or natif sans gangue. Pépites et pnil-
lettes. « LES plus riches mines du monde. Les plus grosses
pépite i. C’est le filon » (CENDnARs).  Pépites d’or. - Par ext.
Pépiter  de cuivre, de platine. Pépite ulluvionnaire.

PÉI’LUM [pepl>m].  n. m. (1606; pcplc, 1551; lat. pcplum,
gr. pc?lon  « tunique »). Antiq. gr. Vêtement de femme, sans
mancl,es,  qui s’agrafait sur l’épaula. 0 Cin. Film historique
ayant pour sujet un épisode de I’Antiquité.  « Les trois SU//~S
locale: ne passaicnr  que de vieux westerns ou des péplums »
(Cl. COURCHAY).

PÉI’ON [pepj].  n. m. ou PÉPONIDE [pepxlid].  n. 5
(1490. a melon »; 1791, «courge “; lat. pcpo, -0nis  « courge »).
for. Fruit des Cucurbitacées (courge, melon, etc.).

PEI’PERMINT  [pepanmint ou peprnmit]. 11. m. (1907;
mot angl.,  de pcppcr « poivre », et mint « menthe N).  Angli-
cisme Liqueur de menthe poivrée.

pepsie).
PEPSINE [prpsin].  n.f.  (1855; du gr.pcpsis « digestion )>).

Biochim. Enzyme du suc gastrique qui décompose les protéides
en peptides.

PEPTIDE [prpfid]. n. m. (1907; de pcp[sinej,et [proltidc).
Chim. Substance protéique formée d’un nombre restreint
(par opposition aux polypcptidcs*)  d’acides aminés. - Adj.
PEPTIDIQUE  [prptidik].

PEPTIQUE [peptik].  adj. (1694, « propre & opérer  la
coction des humeurs “; de pcpsrne).  Didact. (Biochim.,
méd.).  Relatif à la pepsme. Digestion peptique, qui se fait
dans l’estomac sous l’effet de la pepsine. Pur ext. Qui a trait
à la digestion. qui en résulte. Troubles peptiques.

PEPTONE [pcpr>n]. n. f. (1857; de ycpsinc). Biochim.
Produit obtenu artificiellement par la dégradation des viandes
s o u s  l’effet  d’enzvmes (oeosine.  oancréatine.  pawine).
r~rl”NlSAII”N  ~pLpL”“LY’,J,.  LvlU1CU “r ‘U,,U,C uu ycp‘“rrc.
Administration thérapeutique de pcptonc  (comme super-
aliment).

PEPTONISATION [peptsnizasij].  n. fi (1882; de pcp-
tonc, -iscr, et -ution).  Biochim. Dégradation des viandes pro-
duisant la peptone*.

PÉQUENAUD, AUDE [prkno. od]. n.: PÉQUENOT
[pekno].  n. m. (Péquenot, 1905; d’un rad. pekk u petit, chbtif  ».
V. aussi  Pékin). Pop. et p&j. Paysan*. « Un tas de péquenots
qui me paient d’une volaille ou d’un panier de  pomma’  »
(BERNANOS). Var. orthogr. : « Lu nuiveté  rustique symbolisée
(oa)...  le orcauenaud  » (LÉVI-S~w~xs).  « C’csr la prcmièrc.., . -
fois qu’il court ailleurs qu’autour de son village... -Un petit
pccrzot » (R. VAILLAND). Adj. Cc qu’il est péquenaud!

P&QlJISTE  [pekist(a)].  n. et ndj.  (1968; de P[arti] q[ué-
bécois]).  [Au Québec]. Se dit des membres et de la politique
du Parti québécois*.

PER-. Dans la nomenclature des composés chimiques,
préfixe exprimant un excès de la quantité normale d’un
élement. Ex. : Pcraridc  (acide dont le nom commence par
ou- : acide permannonique, etc.), peroxyde,  persulfate,  etc.

PÉRAMÈLE  [penamEl].  n .  m. ( 1 8 3 9 ;  l a t .  peromclcs).
ZOO~.  Mammifère de l’ordre des Marsuoiaux. à museau.
allongé, de la taille d’un lapin.

PERBORATE [peRb>rat]. II. m. (xx’; de pu-, et borate).
Cour. Sel cte bore, oxydant, utilisé comme désinfectant et
produit de blanchiment.

PERÇAGE [pma3].  n. in.  (1828; de percer). Tcchn.  et
cour. Opération par laquelle on perce une matière. Perçage
du bois, des  metoux.  V. aussi Perceuse.

PERCALE [prnkal].  n. f. (1701; percukn, xWe; du turco-
persan pürgUhï). Tissu de coton, fin et serrt. Percale pour
doublures. <<  Des cols et des manchettes  de percale 1, (ZOLA).

PERCALINE [psnkalin].  n. 5 (1829; de percale). Toile
de coton lustrée, souvent utilisee en doublures. « Pauline
était lù, modcstcrkt vétue  d’une robe de percaline » (BAL~.).

PERÇANT, ANTE  [pmsd,  et].  adj. (1544 [vue]; de pcr-
CU). + 1” Qui voit au loin. Vue perçante: regard per~urtt
(Cf. Vue, regard d’aigle). - Yeux pcrganrs  : vifs, brillants.
<<  Elle a les yeux les plus  perçants du monde n (MOL.).
2O Aigu et fort (son). Des cris perçants. V. Déchirant, strident.
Voix perçante. V. Criard, &zlatant.  Le paon « rc mettait à
crier de SU voix pcr~antc,  enrouée » (FROMENTIN).  + 3O (1670;
abstrait). Vieilli. Qui discerne avec rapidité et précision.
V. Perspicace. Esprit perçant. @ mn. Doux (voix). - ROM.
Person.

PERCE [pw.s(a)]. n. J (1493, meffre <i perce; de percer).
+ 10 Lot. Mettre en perce : faire une ouverture à un tonneau
DOUT en tirer le vin. « On buvait aussi Et de temps à autre
ke cloche Annonçait qu’un nouveau tonneau Allait être mis
en perce » (APOLLINAIRE). - Par méton. Mctfre  du vin
en perce. + 20 Tcchn. (1494). Outil pour percer (Cf. Per-
cerette,  perceuse). + 30 Mus. (1812). Trou d’un instrument
à vent. Les perces d’une clarinette. @ HoM. Perse.

PERCÉE [pcnre].  n. L (1750, techn.; de percer). +
10 (1798). Ouverture qui ménage un passage ou donne un
point da vue. Ouvrir une percée dans une forêt. V. Chemin,
trouée. Faire une percée dans un mur, dans un toit. + 2O (1798,
« passage à trwers  des obstacles »).  Milir. (1845) Action de
percer, de rompre les défenses de l’ennemi. Tenter, faire une
percée. G Tcntutives  dc percée » disait-on pendant  lu guerre »
(MONTHERLAN.~).  - Sports. Action de percer à travers la
défense de l’équipe adverse. - (Dans d’autres domaines).
Développement, réussite spectaculaire  malgré un obstacle.
Percée technologique, sociulc, politique. 0 AN. Clôture, fer-
meture; recul.

PERCEMENT [prasamfi].  n. M. (1500; de percer). Action
de percer, de pratiquer (une ouverture, un passage]. Pcrce-
mrnt  dc l’isthme de Panama. Percement d’un tunnel, d’une WC.

PERCE-MURAILLE [prrs(a)mynoi].  n. f. (1769: de per-
cer, et muroilk).  Pariétaire (plante).

PERCE-NEIGE [prrsanrs].  n. m. ou J (1660; de percer,
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et neige). Plante (Amaryllidacées) a fleurs blanches qui s’épa-
nouissent en hiver. Des perce-neige.

PERCE-OREILLE [psns>ncj].  n. m. (Persoreille, 1530; de
percer, et oreille). Insecte dont l’abdomen  porte une sorte
de ointe. V. Forficule. Bvron réwndit  « qu’il n’éprouvait aucun
p&ir à torturer des përce-orëilles, bien qu’il-les détest&  »
(MAUROIS).

PERCE-PIERRE [psnsapjcr].  n. fi  (1545; de percer, et
pierre). Nom de plusieurs plantes vivant sur les rochers
ou les murs (Cf. Passe-pierre). V. Crithme. Des perce-pierres.

PERCEPT [prnsept]. n. m. (xx’; de perception, d’apr.
concept). Philo. Objet de la perception, sans référence à une
chose en soi (opposé à concept).

PERCEPTEUR [pcnscptan].  n. m. et adj. (1432, rare av.
1789; du lat. perceptus, de percipere (< recueillir )>).

1. N. m. Fonctionnaire chargé de la pexeption,  du recou-
vrement des contributions directes (V. Impôt), et des amendes
et condamnations pécuniaires. V. CoIlecteur  (d’impôts).
Recevoir un avertissement de son percepteur.

II. Adj. Didact. Qui perçoit. Les facultés perceptrices
[pcnscptris].

PERCEPTIBILITÉ [prnsaptibilite].  n. fi  (1760; de per-
ceptible). Didact. Caractkre  de ce qui peut être perçu. 0 ANT.
Imperceptibilit&

PERCEPTIBLE [prnsrptibl(a)].  a& (1372, [philo];  lat.
perceptibilis, de percipere).

1. + 10  Qui peut être perçu par les organes des sens; qui
peut déterminer une perception. V. Visible; audible; appré-
ciable, sensible. Perceptible à l’œil, à l’orcille.  « Le son trop
aigu n’est plus perceptible à l’oreille: l’<<motion  trop aiguë
n’est plus perceptible à l’intelligence » (HUGO). Diflérences
peu perceptibles. + 20 (Abstrait). Qui peut être compris,
saisi par l’esprit. « Bien entendu, ces nwblardises  n’étaient
perceptibles que pour un confrère. Le public ne s’apercevrait
de rien » (ROMAINS).

II. (1611). Qui peut être’perçu, en parlant d’un impôt.
V. Percevable, recouvrable.

@ ANT. (du 1) Imperceptible, insensible. - (du II) Irrécou-
vrable.

PERCEPTIBLEMENT [prnseptiblam<i]. adv. (1484; de
perceptible). Rare. D’une manibrc  perceptible. @ ANT.  Imper-
ceptiblement.

‘PERCEPTIF, IVE [prnsaptif. iv]. adj. (1754; « qui per-
çoit », 1370; du lat. perceptum). Psycho. Relatif à la per-
ception. Interprétation perceptive de la stnsirtion.  Structures
perceptives.

PERCEPTION [prnsepsjj].  n. J? (h. Xl&XIIZe,  « action
de recevoir [le Saint-Esprit; l’Eucharistie 1 »; lat. perceptio).

1. (1370). 4 10 Opération par laauelk 1’Administration
recoukc lés impôts directs. V.-Recoukment;  collecte, levée,
rentrée. 0 Par ext. Impôt, taxe. redevance. + 2O (XIX~).
Emploi, bureau du percepteur. « La wc~lnce probable d’une
des vingt-quatre perceptions de Paris cause une émeute d’ambi-
tions à la Chambre des députés! » (BAL~.).

II. (1611). Didact. ou littér. + 10  Vieilli. Acte, opération
de l’intelligence, représentation intellectuelle. V. Id&, image.
« Une perception claire et distincte » (~>E~CARTES).  « Nos
sensations sont purement passives, au lia que toutes nos
perceptions ou idées naissent d’un principe actif qui juge »
(R~U~S.).  0 Le fait de subir une action, d’y réagir. V. Affec-
tion. Perceptions et aperceptions  chez Leibniz. + 2” Mod.
Psycho. Fonction par laquelle l’esprit se représente les objets;
acte par lequel s’exerce cette fonction. Perception et sen-
satio?Ï.  V. Sëos, sensation. Localisation des perceptions. Théo-
ries sensualistes, ossociationnistes,  génétiques de la percep-
tion. Phénoménologie de la perception, de M. Merleau-Ponty.
Perception et imagination. J’appelle « perception, I’impres-
sion qui se produit en nous à la présence de.9  objets » (C~NDIL-
LAC).~«  Qüand  je dis ‘l’objet -que je per:&  est un cube’,
je fais une hypothèse que le cours ultérieur de mes perceptions
peut m’obliger d’abandonner. Dans la perception,  un savoir
seforme  lentement » (SARTRE). - Gram.  Verbes de perception
(regarder, écouter, voir, entendre, sentir). + 3” Littér. Per-
ception de qqch. Prise de connaissance, sensation,  intuition.
V. Impression. Perception du bien et du mal : le sens moral.
« Pendant qu’il marchait ainsi, les yeux hagards, avait-il une
perception distincte de ce qui pourrait rt:sulter pour lui de
cette aventure à Digne? » (HUGO).

PERCEPTIONNISME [prnsrpsjanism(a)].  n. m. (1882;
de l’angl.) Hist. philo. Doctrine d’après laquelle l’esprit. dans
la perception, a une conscience immédiat<: de la réalité exté-
rieure.

PERCER [pense]. Y.: conjug. placer (Percier,  1080; lat.
pop. *pertusiare,  de pertusus, p. p. de per,wzdere a trouer ».
V. aussi Pertuis).

1. Y. tr. 0 (Creuser, traverser). + 10 Faire un trou dans
(un objet). V. Perforer, trouer. Percer une planche, une paroi,
un mur à l’aide d’un outil. V. Forer, poinqonner.  Instruments
pour percer : drille, foret, mèche, perceuse, perforatrice, per-
foreuse, vilebrequin, vrille. Percer un pneu. V. Crever. Percer

un tonneau IV. Perce). Percer de part en oart. V. Transoercer.
Les javelots‘et les l&ces  ne peuvent percer la peau dürhino-
C&OS.  - Au D.  p. Souliers percés. Poche percée. Chaise*
percée. 0 Spé&& Traverser~ trouer (une partie  du corps).
Percer les oreilles, les narines pour y mettre des anneaux. Per-
cer un abcès. V. Ouvrir. « De même qu’on se fait percer les
veines quand le sang anue au caw ou monte à la tête » (CHA-
~AU~J.  - Fig. Les os lui percent la peau : il est tr&s  maigre.
+ 20 Spécialt.  et vieilli. Blesser (qqn) à l’aide d’une arme
pointue. V. Blesser, tuer. Percer de coups. V. Cribler, larder.
Percer qqn de part en part, d’outre en outre (avec une épke,
une fourche). V. Embrocher, enferrer, enfourcher. Percer le
flanc, le sein. - Cœur percé d’uneflèche  : symbole de l’amour.
- Mod. (Abstrait) « Chaque mot était une épigramme conden-
sée qui portait coup et perçait son homme » (STE-BE~E).
Par métaph. Percer le czur : affliger, faire souffrir. « Le
Malheur a oercé mon vieux cwr  de sa lance » (VERLAINE).
+ 3” Prati&er  dans (qqch.) une ouverture poüvant servir
de passage. Percer un rocher pour pratiquer un tunnel. Percer
un coffre-fort. « Des petites fenétres,  dont les maisons sont
percées, sortaient les tétes de quelques habitants » (STAËL).
4 40 Traverser (une vrotcction, un milieu intermédiaire).
Averse qui perce. les &tements.  Le soleil perce les nuages.
0 Son qui perce l’air, le silence. V. Déchirer. Hurlements qui

percent les oreilles (V. Perçant). 0 Se frayer un passage dans.
Percer le front des armées ennemies. Percer la foule. +
5” Vieilli. Ses yeux percent l’obscurité. - Spécialt. Percer qqn
de son regard. V. Transpercer (et aussi Perçant). « Ce n’est
pas la peine d’écrire des romans psychologiques, si je ne sais
pas le percer en ce moment-ci » (MON~HERLANT).  0 Fig.
et littér. Parvenir à découvrir (un secret, un mystère). V.
Déceler, pénétrer. Percer un complot. Percer l’avenir. V.
Prévoir. - Lot. Percer à jour : parvenir à connaître (ce qui
était tenu caché, secret). V. Découvrir. 0 Pratiquer, faire
(un tro”,  une ouverture). Percer un trou. Percer un tunnel,
un chemin. Percer une rue, une avenue. Percer une porte, une
fenêtre. - Au p. p. « Les cinq croisées percées à chaque étage
ont de petits carreaux » (BAL~.).

IL V. inrr. (XVIe).  + l0 Se frayer un passage en faisant
une ouverturë,  un trou. 0 (Choses) a Quatre grosses dents
qui percent à la fois » (BAL~.).  Abcès qui perce. V. Crever.
Le soleil commence à percer (à trawrs les nuages). 0 (Per-
sonnes) Les ennemis n’ont pas pu percer. V. Percée. - Sports.
L’avant-centre perce. + 20 Fig. (1751). Se déceler, se mani-
fester, se montrer. Rien n’a percé de leur entretien. V. Trans-
pirer. « Une âme énergique, qui ne laisse percer à I’extérieur
aucun des sentiments qu’elle renferme » (MÉRIMÉE). - Allus.
littér. « Déjà Napoléon perçait sous Bonaparte » (HUGO) :
se montrait, apparaissait. + 30 (1756). Acquérir la notoriété.
V. Reussir. « Vous avez l’étoffe de trois poètes: mais, avant
d’avoir percé, vous avez six fois le temps de mourir de faim »
(BAL~.).

0 ANT.  Boucher, clore, fermer, obstruer.
PERCERETTE [pensanrt].  n. X (1671 ; de percer). Petit

foret. oetitc vrille. (On dit aussi PERCETTE  Iosnsstl)., . _. _,
PERCEUR, EUSE [prrsan, az]. n. (XVI~; de percer).

+ 10 Personne qui perce. Perceur de murailles. Perceur de
coffre-fort. Aléseur-perceur, perceur-taraudeur  (noms de
métiers). + 2” (1904). N. f. PERCEUSE : machine-outil utilisée
pour percer des pièces métalliques, pour la finition de pièces.
V. Foreuse.

PERCEVABLE [prnsavabl(a)].  adj. (1671 ; de percevoir).
+ 1”  Qui peut être perçu (II). Taxe, impôt percevable. +
2” (v.  1800). Rare. V. Perceotible  (1).

PERCEVOIR [pr~savwa~].  Y. tr.; conjug. recevoir (v.
1209, « comprendre, saisir par l’esprit n; parceivre « aper-
cevou  », 1120; lat. percipere « saisir par les sens »).

1. Saisir par la perception. + 10  Comprendre, parvenir
à connaître.. V. Apercevoir, discerner, distinguer, saisir, sentir.
Percevoir une intention, une nuance. « La trace d’une émotion
dont il perçut confusément le caractère intime, amoureux »
~MART.  du G.).  0 Srx!cialt.  Avoir conscience d’une sensa-
iion.  V. Éprouver. Percevoir une lueur indécise. V. Apercevoir.
Malade qui perçoit les battements de son eau. V. Écouter,
entendre. « Elle perwt le frémissement de la rampe sous sa
main » (GREEN). + 20 Philo., Psycho. (1798). Constituer et
reconnaître comme objet par l’acte de la perception. Percevoir
l’étendue. « Percevoir finit par n’être plus qu’une occasion de
se souvenir » (BERGSON). - Allus. philo. Pour Berkeley,
l’existence des « choses » consiste à étre percues  (esse  est
percipi), celle des esprits à percevoir (esse  est percipere).

II. (1377 : apercevoir. dans ce sens. au moyen âge).  Recevoir
(une s&nmé d’argent, -un produit, & rev&u).  7.’ Empocher
(fam.). Percevoir des intérêts, un loyer. V. Toucher. « Quant
au casuel épiscopal... l’évêque le percevait sur les riches »
(HUGO). 0 Spécialt.  Recueillir (le montant d’un impôt,
d’une taxe). V. Lever. Percevoir des droits de douane. Fonc-
tionnaire qui perçoit les imp&s.  V. Percepteur.

0 ANT.  (du II) Payer, verser.
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1. FERCHE  [pcnj(a)]. n. 5 (XII~;  lat. perce). Genre de
poissons (Percidés)  d’eau douce, dont certaines esp&ces  sont
très c! timécs “our leur chair. Elle aoercevait  « le dos vert
sombnp  d’une’perche,  rayé de noir -» (P. BENOIT). Perche
aouionnière.  V. Grémille. Perche arc-en-ciel.  0 Par anal.
Fer-ch< de mer. V. Serra”.

2. PERCHE [pcnj(a)]. n. .fi (XII~;  lat. pertica).
1. + 10 Pièce de bois, de métal longue et mince, de section

circulz ire. s II tenait ù la main une longue perche garnie de
kmterws  » (ALAK+FOURN~ER). Perche utilisée comme tuteur.
V. Ra ne. Perche à houblon. - Ci”. , Radio, Télév.  Perche à
son : qui supporte le micro. V. Girafe. 0 Sports. Saut à
la pen he : saut en hauteur en prcnzint appui sur une longue
perche (V. Perchiste). 0 Techn. Tige métallique adaptée au
toit c’un  véhicule (locomotive, trolleybus, tramway) et
destina:e  à capter le courant. V. Trolley, caténaire. + Z0 Fig.
(1874). Tendre la perche à qyn : lui fournir une occasion de
se tirer d’embarras. V. Aider. Saisir la perche que l’on vous
tend. ,( Qui vingt fois n jeté la pexhe à un fou qui veut se
noyer, peut être forcé un jour ou l’autre de l’abandonner ou de
périr avec lui » (Muss.). + 3’ (1640). Foin.  Personne grande
et ma gre. V. Échalas. Quelle gronde perche! + 4” (Vén.).
Bois du cerf, du daim et du chevreuil,  auxquels les andouillers
sont attachés.

jamais » (BAL~.).  Être perclus de rhumatismes (par des rhu-
matismes). Être perclus de tous ses membres. - Bras perclus.
V. Inerte. - Par ext. Être perclus, perclus de douleurs :
ankylosé, gêné par des douleurs. + 20 Fig. (XVI%  Étre
perclus de crainte, de peur, de géne : paralysé. Un « grand
jeune homme noir et myope, perclus de timidité » (MAURIAC).

II. 1294, pergue).  Ancienne mesure de longueur. 0
Anciemc mcsurç agraire qui valait la centième partie de
l’arpe It. Une perche de vigne.

PEIICHÉ, ÉE [prnje].  a<& e t  a. m.  (XVI~; de p e r c h e r ) .
Placé sur un endroit élevé (V. Percher). Spécialt.  Lot. Chat
perche. V. Chat. Géol.  Bloc perché ou roche perchée : suré-
levé(e’  par rapport au niveau du sol apr&s avoir protégé de
l’érosion la partie du sol où il (elle)  repose. 0 N. m. Tirer
/es foiwms  nu perché : au moment où ils sont perchés.

PEIICHÉE [pr.nJe]. n. f. (1836:  {de perche 2). Petite tran-
chée I:ntre  deux bilions où l’on plante les ceps de vigne.
@ ~oid.  PerchP, percher.

PEIICHER [psnje]. Y. (1314, ,‘< se dresser debout >>; de
percht  2 ) .

1. 1’.  intr.  6 10 (En parlant d’un oiseau). Se mettre,
se terir sur une branche, un perchoir. V. aussi Percheur.
* 20 ‘ml. (Personnes). Loger à un étage élevé. - Par ext.
V. De neurer,  loger, nicher (fam.).  « C/émentine  dit au comte :
Où perche donc le capitaine? » (BAI.~.).

II. V. tr. Fam. (1831). Placer à un endroit élevé. Quelle
id& d’avoir été percher ce vase sur l’armoire!

III. V. pron.  SE PERCHER : se mettre, se tenir sur un endroit
élevé. V. Jucher. Les oiseaux se perchaient sur les fils  té&
graph,ques.  - Fom. (Personnes) <q  Tarrou s’était levé pour se
percht r sur le parapet de la terrorse » (CAMUS). V. Grimper,
monter. 0 PERCHE, ÉE.  « Les cigognes, lugubrement perchées
au bo,d  des vastes nids » (FROMEWIIN).  <( II y a partout des
veilla  rs perchés SUT  des tréteaux » (LOTI). - V. aussi Perché.

@ +OM.  Perchée.
PEIICHERON,  ONNE  [prrJanj,  in]. adj. et n. (1836; de

Perch,,, région de France). Du Perche. 0 Spéciolt.  Grand et
fort cneval de trait, de labour. Une jument percheronne, un
perchwon.  << Un landau, attelé de dswx percherons superbes >>
(ZOLA).

PEIXCHEUR, EUSE [panJœn, WL].  adj. (1836; depercher).
ZOO~.  Oiseau percheur : qui a l’habitude de se percher.
L’alo~~ette n’est pas percheuse.

PE XCHIS  [psnJi].  n. m. (1701; de perche 2). Techn. +
10 Cl<iture faite de perches. « La corcosse  de soutien (des
murs), faite d’une sorte de perchis  noir » (AYMÉ). + 2O  (1838).
Bois (le dix à vingt ans, de taille convenable pour faire des
perch~:s.

PERCHISTE [pcnJist(a)]. n. (mil. XX~;  de perche). +
10 (m 1. XX~).  Sports. Athlbtc spécialiste du saut à la perche
(saute ar à la perche). + 20 Cin., radio., télév.  (1973 ; recomm.
offic.).  Personne qui tient la perche à son au-dessus de
celui lui parle.

PEPCHLORATE  [pERklxat].  n. m. (1846; de ~>er-,  et
chIon te). Chim. Sel de l’acide perchlorique.

PE RCHLORIQUE [prnklDnik].  adj. (1846; de pu-, et
chlorilue).  Chim. Se dit d’un anhydride (CI,O,), d’un acide
(HCIO.) du chlore. dans lesauels le chlore a son degré d’oxy-
datiollie plus élevé.

PERCHLORURE [psnkl>nyn]. n. m. (1846; de per-, et
chlorr re). Chim. Vieill i .  Chlorure renfermant une plus
grande proportion de chlore que les chlorures normaux.

PERCHOIR IprnJwan]. n. m. (1584; percheur « étagère »,
1401; de percher). Endroit où viennent se percher les oiseaux
domestiques,  les volailles; bâton (qui  leur sert d’appui. V.
Juchcir.  Perchoir de perroquet. 0 .Fam. Siège élevé; endroit
où 1’~  n est perché, juché. Descends de ton perchoir !

PERCLUS, USE [pfnkly,  yz]. adj. (1420; lat. perclusus
« ob:.trué »).  + 1” Privé, complètement ou partiellement,
de la faculté de sc mouvon;  qui a de la peine à se mouvoir.
V. Inlpotent.  (< Une tonte à demi percluse, qui ne bougeait

PERCNOPTÈRE [prnknxptcn].  n. m. (1803; du gr.
perknopteros,  de perknos  « noirâtre », et pteron  « aile »).
ZOO~. Sorte de vautour (Ægypiidés),  de taille moyenne, qui
vit dans les régions méditerranéennes.

PERÇOIR  [~LRSW~I].  n. m .  (1200;  de p e r c e r ) .  T e c h n .
Outil pour percer.

PERCOLATEUR [prrk>latcen].  n. m. (1856; du lat.
percolare  <( filtrer »). Appareil qui sert à faire du café en
grande quantité par « percolation  » (ou lixiviation*).  V.
aussi Csfetibre, filtre. Installer un percolateur dans un café.
« II contempla fixement les surfaces de matière plastique jaune
et les chromes du percolateur » (LE CLÉZIO).  - Abrév. fam.
PERCO  [pznko].

PERÇU, UE [pftrsy].  adj.  et n. m. (h. XIIIe,  « découvert »;
V. Percevoir). + 1” Saisi, appréhendé par la perception.
Mouvement 0 peine perçu. 0 N. m. Philo. LE PERÇU : le réel
en tant ou’il est “crc” “ar un suiet. 4 20 Recueilli (somme. . .
d’argent). Droifsper~us.  - V. Trop-perçu.

P E R C U S S I O N  [pankysjj].  n. f. (XIII~,  « tribulation,
malheur »; percution,  XII~;  l a t .  percussio.  V. Percuter) .
+ 10 Techn. ou littér.  (1374). Action de frapper; choc d’un
corps contre un autre. V. Choc (Cf. Coup). Perforeuse à
percussion. -- SC. Force appliquée sur un corps pendant un
temps très court. Lois de la percussion des corps. - Arme
à percussion : dans laauelle la mise à feu s’effectue par le choc
d’une oièce métallia;e contre “ne camule  détonante. V.
Percute&. + 20 Mus.  (XVII~.  Instrum& à  percuss ion  ou
de percussion : dont on joue en le frappant (avec la main,
une baguette, etc.) et dont le rôle est surtout rythmique
(ex. : caisse, castagnettes, cymbales, glockenspiel,  gong,
grosse caisse. tambour, tambourin, timbale, triangle, xylo-
phone). Concerto pour &ux  pianos et percussion, de Bartok.
Dans un orchestre de jazz, la percussion est un élément de la
section rythmique. + 3O Méd. (1770). Mode d’exploration
clinique qui permet de connaitre  l’état de certains organes
selon le bruit obtenu en frappant avec les doigts les tégu-
ments de la région correspondant en profondeur à l’organe
exploré. V. Auscultation. ~- Marteau à percussion, destiné
à ~)rovoa”cr  les réflexes ostéo-tendineux.

ePER&SSIONNISTE  [prnkysjjnisr(a)].  n .  ( m i l .  XX~;
de percussion, 2”). Mus. Musicien qui joue d’un ou plusieurs
instruments de percussion (batteur, drummer, en jazz).

PERCUTANT ,  ANTE  [ptakytd, at]. odj.  (1872 ;  de
percuter). + 10 Didact.  Qui donne un choc. - Artill. Un
obus, un projectile percutant, ou subst. Un percutant : qui
éclate par la percussion contre le but ou contre le sol. Le
bombardement avait « commencé par des pcrcutonts  et  des
fusants » (ROMAIN~). + Z0 Fig. et cour. Qui frappe par sa
netteté brutale, qui produit un choc psychologique. Un
article, un discours percutnnt.  Une formule percutante. « Ce
polémiste inspiré et percutant » (Le Monde, 30-10-1954).

PERCUTER [prnkyte].  v. (1610, rare a”. 1825; « trans-
percer )),  v. 980; lat. percutere  « frapper violemment »).

1. V. tr. + 10 Méd. Explorer (une partie du corps) par
le procédé de la percussion (3”). + 2O (1838). Frapper, heurter
(qqch.). Mécan. Mobile quipercute un autre corps. - Spécialt.
Pièce du fusil qui percute l’amorce. V. Percuteur. - Cour.
Voiture qui percute un arbre.

II. Y. intr.  Heurter en explosant. Obus qui vient percuter
contre le sol. contre un mur. 0 Par ext. Heurter violemment
un obstacle,’ un véhicule. L’avion percuta contre le sol. La
voirure  est a//& percuter contre un camion (Cf. fam.  Entrer
dedans).

PERCUTEUR [prnkytcen].  n. m. (1868; de percuter).
Pi&e métallique qui, dans une arme à feu, est destinée
à frapper l’amorce et à la faire détoner. « Les amorces por-
taient la trace du percuteur. mais les  balles n’étaient pas
nartim  >) (MALRAUX~.
_ PERCÜTI-RÉACTION  [prnkytineaksjj].  n. f. ( 1 9 0 8 ;
du rad. de percuter, et réaction; Cf. Cuti-réaction). Méd.
Réaction cutanée qui se produit à l’endroit où l’on a fait
pénétrer par frottement une pommade contenant de la tuber-
culine concentrée, indiquant que le sujet a déjà été exposé
à l’infection tuberculeuse et Y est devenu résistant. V. Cuti-
réaction.

PERDABLE [prndabl(a)].  adj.  (XIII~;  de perdre). Rare.
Qui peut être perdu.

PERDANT, ANTE  [pEnda, St]. n. e t  o d j .  (1288; de
perdre). + 1” Personne qui perd au jeu, dans une affaire, une
compétition. V. Battu. Match nul, où il n’y n ni perdant ni
gagnant.  Il a été le gros perdant dans cette affaire. 4 2O Qui
perd. Les numéros perdants. 4 3O N. m. Mar. Marée descen-
dante. V. Jusant. @ ANT.  Cognant.
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PERDITION [pradisjj].  n. J (Perdit;“!, 1080; lat. ecclés.
perdit;“).  + 1” Théol.  Éloignement de l]Eglise et des voies
du salut; ruine de l’âme par le peché. Etot  de perdition. -
Cour. Lieu de perdition, de débauche. « Ce [héâtre, w abime
de perdition » (ARAGON). + Z” (xW).  Yx. Etat de ce qui se
perd, se dissipe. V. Dissipation, perte. - Med.  (1787) Navire
en perdition, en danger de faire naufrage. V. Danger, détresse.
0 AN-C. Salut.

PERDRE [prrdr(a)].  Y. II.: conjug. rendre (~~;lat.prrdere).
1. 0 Etre privé, provisoirement ou définitivement, de la

possession ou de la disposition de (qqch.). + 1” Ne plus
avoir (un bien). Perdre une somme d’argent. Perdre ses
/riens  (détruits, pris ou acquis par d’autos; Cf. aussi 4”,
<<  égarer >>).  Absolt. << On hasarde de perdre en voulant trop
gagner ,> (LA FONT.). Perdre au jeu. Perdre sur une marchon-
dise. 0 (Abstrait) Perdre s” place, s” situation,  un avantage.
« On perdait sa situation, on perdait de l’argent d In Bourse,
on perdait le goût du travnil  » (AYMÉ). 0 Lac. N’avoir rien
à perdre mois tout  à gagner. VO~IS  ne perdez lien  pour attendre :
vous finirez par obtenir ce que vous méritez (formule de
“tenace). Perdre ou  change’. - Fam. Tu .?e le connais pas?
Tu n’y perds rien/ il ne mérita  pas d’être connu. « Si vous  ne
voulez pas perdre mon estime après avoir perdu  mon amitié n
(BAL~.).  Perdre son prestige, ses droits. + 20 Être séparé de
(qqn) par la mort. V. Deuil (être en deuil de). « Jodis,  à l’&c
de vingt-cinq “ns, elle avait perdu, en un seul mois. son père,
son mari et son enfant nouveau-né » (MAUPASS.). L’ennemi
avait perdu beoucoip  de monde dans 1; bataille. .O Ne plus
avoir (un compagnon, un ami, etc.). « Je ne sais pas Jequel
est le D~US  cruel. de perdre  tout à cou”  la femme au’on  aime,
par soi inc”nst&ce  ou par  sa mort 1,.(MÜss.). « .ï’“i entendu
dire qu’on perd une femme pour la trop aimer » (MONTHER-
LA~).  6 3” Cesser d’avoir (une partie de soi; un caractére
inhérent). Perdre un bras, un ail, ses dents, ses cheveux. -
Perdre du poids : maigrir. Perdre la parole : devenir muet,
le soufle : être essoul?l@.  Perdre haleine*. Perdre l’appétit,
ses forces : s’affaiblir. Perdre la vue. Perdre la vie : mourir.
Faire perdre à qqn ses moyens. V. Oter.  0 Perdre l’esprit,
la raison, la tête, la boule (fam.) : devenir fou. Perdre la
mémoire. Perdre connaissance : s’évanouir Perdre courage :
se dkouraner.  Perdre son sang-froid. « Comment “ois-je,  à
ces momenkà,  perdre aussi c%plètement  tout coktrôb sur
moi-m&te?  se demanda-t-il x (MA~. du C;.). Perdre le goût
de qqch. « Lentement, je perds l’habitude dc l’eflort  » (GIDE).
Perdre patience. Perdre confiance. Perdre la foi. 0 (Choses)
Mot qui perd son sens. Perdre de la vitesse : se ralentir. Perdre
une &k de sa valeur. 0 Se PERDRB  : itre  perdu: cesser
d’être (voir ci-dessous, III, 1”).  + 4” Ne plus avoir en sa
possession (ce qui n’est ni détruit ni pris). V. Égarer. Perdre
des billets, une bague. II est terrible, il perd tout! Le berger
a perdu un de ses moutons. - « Parmi ‘ant de gens dont
j’avais perdu les noms, les coutwnes,  les aa’resses  » (CÉLINE).
+ 50 Laisser s’échapper. II perd son pantalon. - Absolt.
Tonneau qui perd. V. Fuir.  + 60 (En parlant de ce qui échappe
à la portée de nos sens). <( Malgré son embarras, Jeanne
écoutait, sons perdre une syllabe, ni une inflexion » (ROMAINS).
II ne veut  “ns  en “erdre  une bouchée. um~ miette (fig.). -
Sptcialt.  Perdre  (qqn, qqch.)  de vue :.ne plus voir! oublier.
Ne  p lus  f réquenter  qqn ,  ne  p lus  S’i”tére!%r  à  h”.  <( II le
conkdia  d’une tooe amicale sur la ioue  cv lui promettant
de ne pas le Perd;e  de vue » (DAvD:). Pronom. Nous nous
sommes perdus de vue depuis un certain temps. 0 Mar.
Perdre terre : ne plus la voir. + 70 Ne plus pouvoir suivre,
contrôler. Perdre son chemin, sa route.  « .le  tremble à cette
idée horrible que je pourrais en effet perdre SO trace » (LOTI).
Perdre le fil+.  Perdre son latin’. Perdre pkd: fig.  J%e dans
l’embarras (Cf. Nager). Perdre l’équilibre. Perdre le nord.
Perdre les pédales*. + S” Employer nu p-ofiter de (qqch.)
sans en tirer ce qu’on attendait. V. Dissiper, glcher,  gas-
piller. Perdre sa peine*. Ne perdre ouane  occasion de...
Ne pas laisser perdre qqch. (Cf. ci-dessous SE PERDRE). 0
Spécialt. Vx. Perdre temps, le temps. Mod. << Edmond o
l’impression de piétiner, de perdre son temps, de ne pas  “van-
ccr » (MAUROIS). -Perdre du temps, laisser passer un temps
qu’on devrait pleinement utiliser. V. Hâter (se). Sans perdre
une minute. Vous n’avez pas  un instant à perdre. Cet élève a
vraiment perdu son année. « Oisive jeunesse A tout osservie,
Par délicatesse J’ai perdu mn vie » (RIMBAUD). 4 9O  Ne pas
cbtenit  nu ne pas garder (un avantage). .Perdre  i’avontogc.
0 Ne pas obtenir l’avantage dans. Perdre la P”r?ie.  Perdre
une bataille. « Une guerre absurde, injus:ifiée,  Jacques dit
qu’elle est perdue d’avance >> (SARTRE). ?erdre un procès,
un pari. - Absolt. Il ” perdu : il s’est fait battre*. Jouer à
qui perd gagne. 0 qerdre  du terrain, aller moins vite que son
adversaire. - Fig. L’analphabétisme perdait du terrain. V.
Reculer. 0 Intrans. La morde  perd ; faiblit. Le bateau perd :
cale, n’avance plus.

II. Priver de la possession ou de la disposition de biens,
d’avantages. + la Vieilli. Faire mourir; causer la mort de

(qqn). « Va, perds ces malheureux: leur dépouille est à toi »
(RAc.).  + 2” Ruiner totalement. Vieilli .  Attirer des gens
dans un guet-apens pour les perdre. a II n’y a personne qu’on
ne puisse perdre en interprétant ses paroles » (VOLT.). V.
Déconsidérer, déshonorer. 0 Mod. (Sujet de chose) Priver
de sa réputation, de son cridit  (auprès de qqn); priver de sa
situation. « Ces propos de tout  le monde me perdront dans
l’âme d’Alfred » (STENDHAL). « Ce qui perdit Fouguet...  ce
fut ce qui perdit tant d’autres hommes spirituels et habiles,
je veux dire l’excès de présomption et la vanité » (STE-BEUVE).
4 30 Vx ou  littér.  Corromore: rendre mauvais. <( Ce sont
ie fer et le blé qui ont civil&’ ies hommes et perdu le genre
humain » (R~U~S.).  - Relig. Damner. V. Perdition. 6 4” Mettre
hors du bon chemin. V. Désorienter, égarer. J’ai l’impression
que notre guide nous o perdus.

III. (XVI~).  SE PBRDRK  Y.  pro”.  6 1” Etre  réduit à rien;
cesser d’être. Rien ne SC perd, rien ne se crée. 0 I%re  perdu :
cesser de se manifester, d’exister. Les traditions se perdent
LE-U à D~U. Son autorité se “rrd.  Le sens de ce mot s’est
>erdu.  i< La noblesse se conqtkert  pnr l’épée et SC  perd par le
trovoil » (HUGO). + Z” Btre  m a l  u t i l i s é ,  n e  s e r v i r  à  r i e n .
Laisser (se) perdre une occasion. (<  /I est absurde que cette
énorme somme d’énergie s’évapore ainsi, se perde dans
l’espace » (D~AM.).  Lot.  fam. Il y n des coups de pied au
derrière, des fessées qui SC perdent : se dit lorsque qqn aurait
mérité un COUD de “ied.  une fessée. 4 3” Cesser d’ètre  PM-
ccptible. V. Dkparakre. « Elle gémit~ en vain; sa plainte au
vent se perd » (LA FONT.). - Au p. p. « La plaine, en bas,
se prolongeait, perdue dans les ““peurs  de la nuit » (FLAuB.).
- Par métaph. Les origines de la Fronce se perdent dans
la nuit des temps. Rivière qui vo  scperdrc  sous terre. V.
Enfoncer (s’), engloutir ($7,  engouffrer (s’). « Les vertus se
perdent dons l’intérêt comme les fleuves  SC perdent dans la
mer >) (LA ROCHEV.).  + 4O (Personnes). S’égarer; ne plus
retrouver son chemin. V. Fourvoyer (se). Se perdre dons  un
labyrinthe. Un enfant qui s’est perdu. « Nulle part, dons la
plaine où le regard se perd » (HUGO). 0 Fig. Se perdre en
conjectures.  V. Embrouiller (s’), noyer (se). 0 ôtre  incapable
de débrouiller, d’expliquer, ne voir plus clair dans. « Plus
je sonde l’abime,  hélas! plus je m’y perds 1, (LAMA~.). +
5” SE PERD”~  “Aw.,  EN : appliquer entièrement son esprit au
point de n’avoir conscience de rien d’autre. V. Absorber
(s’),  plonger (se). Se perdre dans la contemplation de qqch.
Se oerdre  dans une rêverie. V. Ablmer (~9.  - Au D. 1).  « Elle
iegkdoit  sans voir et semblait perdue d& un rêve >; (I~ANcE).
V. Perdu (III). 4 60 Causer sa ruine. « Tu te perdras par le
bonheur comme d’autres se perdent par le malhëur >> (BAL~.).
- Spécialt. Devenir mauvais, corrompu. (( Il se perdait
avec une femme mariée » (FL.&~“.).

0 ANT~  Acquérir. avoir. &nqu&ir,  conserver, d&enir,  emparer
(s’),  gagner,  garder ,  o b t e n i r ,  poss4der.  récupker,  regagner,
retrouver, sower,  trouver;  suivre, voir: bénéficier, profiter. uti-
liser.

P E R D R E A U  [pcndno].  n. m.  (XVI~;  perdriau,  XW [per-
dizel, 11211:  prov. perdigof,  lat. pop. perdicalis.  V. Perdrix).
Jeune perdrix de l’année. Une compagnie de perdreaux.

PERDRIGON [pcrdrigj].  n. m.  (XVI~;  du pro”.  perdigon
<( perdreau »). Variété de prune, dont la couleur rappelle
celle de la gorge des perdrix rouges.

PERDRIX [pcndni]. n. f. (1380; perd&  1121 ; lat. perd&
-ici& Oiseau (Gallinacés; Phasianidés)  de taille moyenne, au
plumage roux cendré (perdrix rouge), ou gris cendré {perdrix
commune, grise) qui est très apprécié comme gibier. Cri de la
perdrix. V. Cacaber. Jeune perdrix. V. Perdreau. 0 Par ext.
(d’autres oiseaux) Perdrix des neiges : lagopkde.  Perdrix de
mer : glaréole. 0 Lot. Vin @il  de perdrix : vin paillet bril-
lant. V. aussi (Eil-de-perdrix.

PERDU, UE [prndy]. adj. (XIV~,  « damné »; V. Perdre).
1. Qui a été perdu (V. Perdre, 1). + 1” Dont on n’a plus

la possession, la disposition, la jouissance. Argent perdu au
jeu. Le Paradis perdu, poème de Milton. - Tout est perdu,
il “‘y a plus d’espoir, plus de remède. Tout est perdu, fors*
l’honneur. Il n’y a rien de perdu, la situation peut encore être
rétablie. - Le temps perdu, le temps passé, dont nous ne
disposons plus. o Seul il avait le pouvoir de me faire retrouver
les iours anciens. le Temos  Perdu. devant “uoi  les efforts de
ma mémoire et de mon.  intelligence échoÛ”ient  t”.Üjours  »
(PRO~S~).  - Lot. prov.  Pour un perdu, deux (de) retrouvés,
se dit de personnes ou de choses.dont  on pense que la perte
sera facilement réparable. + 2” Egaré. Objets perdus. Chien
perdu. V. Errant. Enfant  perdu (spécialt.  Sentinelle perdue).
0 (D’un lieu) Qui a l’air de ne plus pouvoir être retrouvé.

V. Ecarté;  éloigné, isolé. Pays perdu. Un coin perdu. « Dans le
centre de l’dfrioue.  ou enfin dons ouelaue  endroit oerdu  de ce
genre >> (Ank&).‘+  3” Mal co”t;ôlé,~abandonn~  au hasard.
Coups perdus, tirés au hasard. Balle perdue : qui a manqué son
but et peut en atteindre un autre par hasard. - Tech”.
Ouvrage à pierre(s) perdue(s), construction qu’on établit
dans l’eau en y jetant de gros quartiers de roc. Lot. cour. A
corps* perdu. + 4” Qui a été mal utilisé nu ne peut plus
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étre utilisé. Mouler 0 cire perdue : en jetant la cire dans
un mc ule (la cire moulée et solidiliée doit ensuite être cassée
e t  jetce). P a i n ’  p e r d u .  E m b a l l a g e ,  verre perdu  (opposi  à
consigné). Peine” perdue. Salle des pas’ perdus. Occasion
perdue. V. Manqué. Perdu pour qqn,  dont cette personne ne
tire pas profit. Ce n’est pas perdu pou?  tout le monde, il y a des
gens qui en ont profit&  « De l’arg<w  mis en miettes,, perdu
pou? tout le monde )> (ZOLA). 0 Temps perdu, inutdement
emplo 16. « La plus perdue de toute5  les ,journe’es  est celle où
l’on n’a pas ri » (CHAMFORT). Une soirée perdue. poème de
Musse:. - Heuresperdues,  momentsperdus.  heures, moments
de lois r d’une personne ordinairement très occupée. A temps
perdu, dans les moments de loisir où l’on a du temps à
perdre + 50 Où on a eu le dessous. Bataille perdue. II est
I’homn  le  des CMSL’S  perdues.

II. oui a été perdu (II), atteint  :sans remède (par le fait
d’une oersonne ou d’une chose). + l0 (Personnes). Atteint
dans si, santé. Le malade est perdu : il ne se rétsblira pas, sa
mort est certaine. V. Condamné, désespéré, incurable; et les
pop. Fichu, flambé,  foutu. II a avait reçu deux ou trois coups
de poi&  nard  dans le ventre et semblait perdu » (DuHAM.).  -
Atteint dans sa fortune, sa situation, son avenir... II est
perdu, c’est un homme perdu. V. Cuit, fini, flambé. c Avant
que de combattre, ils s’estiment perdus » (CORN.)  : battus. -
Perdu le réputation.  0 Sans moralité. V. Corrompu, débau-
ché. Fi’le  perdue (.ipéciolt.  prostituée). + 2O (Choses). Abîmé,
endommagé. « Les robes de ces dames se trouvaient perdues,
éclabor  ssécs du haut en bos >>  (ZOLA).

111. (>ui se perd, qui s’est perdu. (V.  Perdre, III). + 1” Qui
est detenu  invisible, qui disparaît. Ciel <( perdu... dans une
grisaill,,  b rumeuse  » (C O U R T E L I N E ) .  « Perdu  dons  l a  nu i t
qui le I oile  » (HUGO). « Perdu parmi /a foule, Salavin  suivait
le  protis avec une sombre ferveur )> (D~~AM.).  + 2O Qui
s’est é,:aré.  J’étms  perdu. Se sentir perdu. Par ext. « Elle
ne rép<ndit  point, les regards en Pair, perdus dans le ciel »
(ZOLA) 0 Fig. Je suis perdu, je ne m’y retrouw  plus. Ma
tête es’ perdue, j,: perds la tête. -- Subst. Un perdu, un
homme  dont la tête est perdue, un fou. Crier, courir, rire
comme un perdu. + 30 Absorbé. Perdu dans ses pensées, ses
r&eriea  , dans sa douleur : plongé. Elle  <( semblait perdue dans
un réve  » (FRANC~). « El;e  ne le voyait point, perdue dans SR
méditation » (MAUPASS.).

PERDURABLE [pcndynabl(a)].  odj. (1220; lat .  perdura-
bilis.  V Durable). ,Didact.  et vx. l%erruel.

PERDURER [prndyne].  Y. intr.  (1613; du lat. perdurare).
+ 1” l’x. Durer toujours (jusqu’à la fin). + 2O Région.
(Belgiq  le).  Continuer.

PÈRi [P~R].  n. m. (XII~;  pedre,  fin ~1~; lat. pote?, -tris).
+ 10 Homme qui B engendré, qui a donné  naissance à un
ou plusieurs enfants. Devenir, étre  pire.  .&re  le père de deux
eofoots.  « A l l o n s  d o n c ,  e t  q u e  les  C ieux  prospères  Nous
donneru  des enfants dont nous soyou  les pères » (MOL.). -
Le ptre  de ygn (pop. Dab, paternel, vieux). Le père et la mère
(les patents) ef leurs enfants. V. Famille. s MOII  père, ce
héros arr sourire si doux » (HUGO). Autorité du père (V. Pater-
nel). Traiter qqn comme un père. V. Paternellement. Mouvais
pére. \. Parâtre. Meurtre du père. V. Parricide. Psycho.
Image c’u père (im;lgo).  Lot. prov. Tel père, tel fils. - Trodi-
tien trr.nsmise d e  p è r e  en f i l s .  Mogistrnts  d e  p è r e  PII  /ils.
Alexam’re  Dumas père. - Appellatif. V. Papa. « Dis donc,
père (elfe  appelait .son mari «père x dans la maison) x (MAU-
PAS.).  0 Dr. Le père, ascendant rwîle  nu premier degri.
Père na’urel et pèm  légal. L’enfant concu  pendont  le mariage
u pou? J ère le mari (CcnxE  av.). + 2” PÈRE  DE FAMILLE  : qui a
un ou plusieurs enfants qu’il élève. Y. Chef (de famille), pater
familias. Les respomobilités  du père de famille.  - Dr. En
bol1 pèr 2 de famille : sagement. « Ils occupaient les lieux en
bons pèi  es de famille, selon la lettre et l’esprit de leurs baux >)
(AYMÉ).  - Fig. Pkzcemcnts, valeurt>  de père  de famille ; qui
garantIssent  un profit régulier. 4 3O  Biol. Le parent mile
(de tou étre  vivant sexué).  Le père de ce pouloin  étai t  UII
pur-sani.  + 40 Plu?.  Littér. V. Ancêtre, ascendant. Nos
ptirrs.  \ Aïeul. L’héritage de nos phres. « Nos pères su? ce
point étaient  gens bien sensés 1) (MOL.).  + SO La première
personne de la Sainte Trinité. Dieu le Père. V. Dieu. Au nom
du Pérc.  du Fils et du Saint-Esprit : fclrmule  qui accompagne
le signe de la croix. La Maison du Père : le paradis. Le Père
éternel. Notre Père qui êtes aux cieu.x. V. Pater. + 60 Fig. Le
père de zqch.  V. Créateur, fondateur, inventeur. Eschyle, pere
de la traeédie.  Ci&on fut aptxlé  Père de la patrie. « Le travail
est sowent  l e  p è r e  di plaisir  » (vo~.~.). ~,e  « J o u r n a l  d e s
savants > est le pèw  de tous les ouv?og,~s  de cc genre. + 70 Par
nnal. Glui qui se comporte comme un père, est considéré
comme 1111  père. P<ire  légal, adoptif IV. Adoption). Pérc  nour-
ricier*. ,< Je serai votre p&e,  jusqu’à cc que vous oyez  retrouvé
celui  qui vous n donné la vie )) (FÉN.).  3 Relis. Père spirituel. V.
Directe1 r (de conscience). + SC1  Père  ,uohle  : personnage âgé
ct solernel,  au théâtre. Jouer ics p,lres nobles, les nobles
vieillards (iron.).  4 9” Antiq. rorn.  Les père.s conscrits*.
+ 10” (‘Titre de respect). Relig. Père abbé : religieux assurant

la direction d’un couvent, d’une communauté. Cour. Les
pères de l’Oratoire. Les Pères Blancs. Le père Bourdaloue.
(( Quelle idée aussi de mener cet enfant chez lespères  » (DAuD.).
-Le Saint-Père, notre Saint-Père le pope. V. Pape. Les Pères
de l’Église : les docteurs de l’Église (du 1~1  au we sitcle). V.
aussi Patrologie.  - Les Pères du concile : les évêques qui y
sont présents. 0 Mon aère. se dit en s’adressant à certains
religi.&x.  + 110 (XV~; avant le nom de famille). Désignant
un homme mûr et de condition modeste, ou avec condescen-
aance.  Le père Goriot,  personnage de Balzac. Le père Ubu,
personnage’de Jarry. Lot. Le coup du père François : un
coup su? la nuque. Le père Hugo. - Le père Fouettard*.
Le père N&I*.  0 Lot. Un gros père ; placide, bonhomme.
V. Pép&re.  ~ Fam. Alors, mon petit père, comment ça vo ?
@ ANT.  Fds, fille; enfant. -- HOM.  Pair, pers;  formes du v.
perdre.

PÉRÉGRINATION [peregninasjj]. n. f.  (1120, « peleri-
nage » ; lat. peregrinatio;  Cf. a. fr. Pérégrin  « pèlerin n).
+ 1” Yx. Voyage en PBYS  lointain. t 2O Med. Plu. Péré-
grinations : déplaceme& incessants en de nombreux endroits.
« J’ignore si tu prendras grand intérét  aux pérégrinations d’un
touriste porti de Paris en plein novembre » (NERVAL).

PÉREMPTION [pe&rjj].  rr.f.  (1546; lat. jur.peremptio,
de perimere. V. Périmer). Dr. Anéantissement des actes de
procédure antérieurement accomplis lorsqu’un certain délai
s’est écoulé sans qu’aucun acte ait été fait. La péremption
peut  être invoquée au bout de trois ans.

PÉREMPTOIRE [pen6prwan].  adj.  (1279, « exception
perhemptoire  »; lat .  percmptorius).  + 1” Dr.  Relatif  à la
péremption. Exception péremptoire. + 2O (1477; perentoire,
1375). Cour. Qui détruit d’avance toute objecrion;  contre
quoi on ne peut rien répliquer. V. DGsif, tranchant. Argu-
ment péremptoire. « II s’appuie su? des raisons si péremptoires
qu’il n’y II pas moyen d’aller contre » (BAL~.). Ton péremp-
foire. - II a été péremptoire. 0 ANT.  Hésitant, incertain;  dis-
cutable.

PÉREMPTOIREMENT [pen~prwaam&].  adv. (Perempto-
rement,  1317; de péremptoire). Li@é?.  D’une manière péremp-
toire, décisive.

PÉRENNE Ioenrnl.  adi. (XVI~:  lat. uerennis  « aui dure un
an, LIMUS  »).  %daci.  et- vi. Qbi dÜre IongtenÏps,  depuis
longtemps. V. Durée. 0 C&gr. Rivière, source pérennc  :
quidurétoute l’année.

P É R E N N I S E R  loenenizel.  Y .  fr. ( 1 5 7 2 :  d e  oérenne).
Didact.  Rendre d&ble, é&el.  Pérenkse?  Une irkitutioi.
(On dit aussi PÉRENNISATION  berenizasi51.  n. f.).

PÉRENNITÉ [pew(cn)nire]. n.fi (r&s  1784;pe?hennité,
1160; lat. perennitas).  État, caractère de ce qui dure toujours
(V. Continuité, éternité, immorialité,  perpétuité) ou tr&s
longtemps (V. Durable, durée). « La pérennité des... tradi-
tions » (BAL~.).  « Et elle, qui avait cru à la solidité, à la péren-
nité des choses, quel espoir mettre à présent dans la vie? »
(Grm-4).  @ *w. Brièveté.

PÉRÉQUATION [penekworjj]. n. f .  ( 1 6 1 1 ;  perequacion
« répartition équitable de l’impôt », 1442; lat. ~UT. pem?qua-
tio, de perequare  « égaliser »). Dr.! Admirr.  Rajustement des
traitements, pensions, impôts, destmé à les adapter au coût
de la vie ou à établir entr? eu certaines proportions détermi-
nées. V. Répartitiou.  - Egalité dans la répartition. 0 Econ.
Péréquation des prix, des chmges,  destinée à diminuer les
inégolit@s  entre les entreprises.

PERFECTIBILITÉ [pw&kribilire].  n. 5 (1750; de per-
fectible). Littér. Caractére de ce qui est perfectible. « Mon
Dieu ! que c’est une sotte chose que cette prétendue perfectibi-
l i t é  d u  PC~?C humain  don t  on  nous  reba t  l e s  oreilles!  »
(GAUTIEI;).

PERFECTIBLE [prnfckribl(a)].  adj. (1765; du lat. perfcc-
IUS  « parfait n).  Qui esl susceplible d’ètre amélioré. « La
.science  est perfectible, l’art, non » (HUGO). «L’optimisme serait
une erreur, si l’homme n’était point perfectible » (RENAN). 0
ANT.  Imperfectible.

P E R F E C T I F ,  I V E  [parbktif,  i v ] .  tij. (1909,  ling.; v .
1840. ohilo.: « uarfait ». 1485:.du l a t .  aerfectus).  Liw.
s Asp&t  d’&e action  en&agée comme ab&tissant  à un
terme. » (MAROUZEAU).  Aspect perfectif  d’un verbe. @ ANT.
Imperfecrif.

P E R F E C T I O N  [psnfcksjj].  n. f .  ( v .  1 1 5 0 ,  relig.;  l a t .
perfectio).

1. Degré le plus haut dans “ne. échelle de valeurs. + l” État,
qualité de ce qui est parfait, spéciolt.  dans le domaine moral
(bien) et esth&tique  (beau). Atteindre, s’élever,  parvenir
R la perfection. La perfection dans le style. « C’est à la per-
fection de sa forme que Baudelaire doit sa survie » (CI~@.
(, Sous pr@textc  que la perfection n’est pas de ce monde, ne
r:ardez  pris,  soigneusement, tous YOS d&auts  » (RENARD) .
+ 2” Abs&.  (Relig.  et Philo.). Réunion de toutes les qualités
portées à leur degré le plus haut. V. Absolu, idéal. « Là où
II n’y o point de bornes, c’est-à-dire en Dieu, t’a  perfection est
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absolument injïnie  » (LEIBNIZ). + 3O Excellence, grande
qualité. Le sommet de la perfection. Un mc’dèle  de uerfection.

PERGOLA

demander une grâce pour tromper son bienfaiteur, ce seraient
d’horribles  perfidies » (STE-BE~E).  V. Trahison. + 2” (1596).
Caractere perfide, défaut des êtres perfides. V. Deloyauté,
fourberie, mnchiadlisme,  malignité (Cf. Mauvaise foi*).
« La perfidie, si je l’ose dire, est un mensonge de toute la
personne: c’est dans une femme l’art de placer un mot ou une
action qui donne le change » (LA BRUY.).  « Cette perfection
de perfidie qui distingue les animaux faibles » (BAL~.).  0,
ANT.  Fid&it& loyaut&

Degré  de perfection. O- ~OC.  odv. EN PEFLKVXÏON  (vx),
DANS LA PEAFE~X~N  (vieilli), .& LA PERFECIION  (mod).  :
d’une maniere  parfaite, excellente. V. Parfaitement. « TU
joues du violon en perfection » (MAUPASS.)  « Leur orgueil de
posséder le leur (métier) à la perfection » (Bosco). + 40 UNE
PERPECTION  : une qualité remarquable. <: La nature o des
nerfections  DOW montrer ou’elle  est l’imave  de Dieu. et des
B&uts, pot&  m0mrer  qtiélle  n’en est que~‘?imoge  » &c.).
« Il savait que les amoureux découvrent je singulières per-
fections chez la personne qu’ils aiment :> (STENDHAL). 0
Cette jeune fille  est une perfection (Cf. A.nge). « C’est une
perfection de femme de chambre » (BARBEY),  ~rte perfection.
v. P e r l e .

II. (XIV’).  Vx ou littér. État de ce qu est poussé àson
terme, de ce qui correspond pleinement à un concept, à un
type (bon ou mauvais). V. Achèvement. « Le triomphe de la
modestie et la dernière perfection de l’honnêteté... » (BO%..).
V. Comble. « Ils semblaient entièrement t,?rrifiés  oar la sou-
daineté et laperfection de leur déconfiture » (BA&L.).

0 ANT.  Imtrerfection. Défaut. faute: défectuosité. difformrté:
m&ocrité.  Appr&imotion.

PERFECTIONNÉ,  ÉE [pcrfrksjane].  adj.  (XVIII~;  V.
Perfectionner). Qui a recu des perfectionnements; muni de
perfectionnements. «Les moeurs  sont l’hypocrisie des nations;
l’hypocrisie est plus ou moins perfectionnée » (BAL~.).  -
Machine très perfectionnée, ultra-perfectionnée.

PERFECTIONNEMENT [psrfrksixnma].  n. m. (1725;
de perfectionner). Action de perfectionner, de rendre meil-
leur; amélioration qui en résulte. V. Amélioration, avance-
ment, progrès. « Le perfectionnement... des moyens de produc-
tion » (CAMUS). Brevet de perfectionnement. 0 Un, des
perfectionnement(s). Une voiture « à laquelle il avait appliqué
de si nombreux perfectionnements qu’elle ne marchait plus
du tout  » (MAUROIS). « La poursuite des perfectionnements
exclut la recherche de la perfection » (VALERY). @ ANT.
Corruption, détérioration. Ebauche.

PERFECTIONNER [prrfrksjxie].  Y. tr. (1450; de per-
fection).

1. Rendre meilleur, plus proche de la perfection. V. Amé-
liorer, parfaire. a L’homme n’est ni bon ni méchant,... la
Société, loin de le dépraver, comme l’a  prètendu  Rousseau, le
perfectionne, le rend meilleur » (BAL~.).  -- Perfectionner le
goût. V. Affiner.  Perfectionner un ouvrage,  son style. V.
Châtier, épurer, polir. « Revoir,... perfictionner,  polir le
travail nocturne » (GAUTIER). Perfectionner un procédé,
une technique. « S’agit-il de perfectionner les choses, ou de
perfectionner les gens? » (Muss.).

II. (Mil. XVII~).  SE PERFECTIONNER. v. pron. Acquérir
plus de qualités, de valeur. Les techniques se perfectionnent.
« Ma connaissance s’augmente et se perftvtionne  peu à peu »
(DESCARTES). « Lo beoutti  de tootf chose ici-bas, c’est de
pouvoir se perfectionner » (Huw). 0 (Personnes) Se per-
fectionner en anglais : faire des progrès. « Une seule chose
compte en ce monde : c’est de se perfectionner » (MAURIAC).

0 ANT.  Abtmer.  avilir. wrromere. detériorer.
PERFECTIOI~NISME  [prRfc!&nism(a)].  n. tri. (XX~;

de perfectionniste). Tendance excessive à rechercher la
perfection.

PERFECTIONNISTE [pcrtf~krjxiist(a)].  n. et ao$ (1846;
de perfection). + l” Didact. Personne qui cherche le progres
illimité, la perfection. Adj. Secte chrétienne perJèctionniste
des États-Unis. 4 20 Cour. Personne qui recherche la per-
fection dans ce qu’elle fait, fignole (à I’exces) son travail.

PERFIDE [pcnfid]. adj. et n. (xe, n. m. ; rare jusqu’en 1606,
adj.; lat. perfdus « qui viole sa foi n). + la Littér. Qui man-
que à sa parole, trahit celui qui lui faisait confiance. V.
Deloyal.  Femme perfide : intïdele. - Lac. « En fait, l’opinion
se montrait très irritée de la mauvaise foi de l’Angleterre;
celle-ci redevenait « la perfide Albion » (MADELIN). 0 N.
Vx. Un, une perfide. V. Fourbe, scékat,  traître. Spécialt.
(dans les relations amoureuses) « Ah ! que vous  sowz bien ici,
contre moi-même Perfide, vous  servir de ma faiblesse extrême »
(MOL.). + 2“ (Choses). Littér. Dangereux, nuisible sans qu’il
y paraisse. Un jkuve  perfide. Perfide comme l’onde. « On
fabriquait secrètement une orme per$de et terrible, desfourches
dont le dos était une scie » (MICHELET). - De perfides pro-
messes. V. Fallacieux. Propos, trait, insinuation perfide. V.
Empoisonné, fielleux, méchant, sournois, venimeux. « La
momzuwe  était subtile et perfide » (MAX~.  du G.). @ ANT.
Loyal.

PERFIDEMENT [prrfidm8].  adv. (1642; de perfide).
Littér. D’une manike  perfide, avec perfidie. V. Déloyale-
ment. « Jusqu’ici, lorsqu’on avait voulu lftgprécier  un ouvrage
quelconque,... on avait fait des citations fausses ou perfidement
isolées » (GAUTIER).

PERFIDIE [prrfidi]. n. f. (v. 1510; de perfide). Littér.
+ 10  Action, parole perfide. « Et souvent la perfidie Retourne
sur son auteur » (LA FONT.). « Mais trahir l’hospitalité,

PERFOLIÉ. ÉE [prnhlje]. adj.  (1771; du lat.per, etfolium
<( feuille n). Bot. Feuille perfoliée,  qui semble traversée par
le rameau qui la porte, tant elle l’enveloppe.

PERFORACE [panfana3]. n. m. (1876; de perforer).
Techn. Action de perforer.

PERFORANT, ANTE  [pcRfaRg, at]. adj. (1765; de per-
forer). + l” Anat. Artères perforantes  : qui traversent des
espaces interosseux, des muscles. + 2O Techn. Instrument
perforant. V. Perforateur. Balle, obus perforant. DOUT oercer
les blindages.

PERFORATEUR, TRICE  [pc~hruwen,  tnis]. adj. et n.
(1813; lat. perforafor).  + 10 Adj. Qui perfore. Marteau
perforateur. + 2O N. m. (1843, chir.). Instrument servant à
perforer un os. Ouvrier sui  perfore. + 30 N. f. PERPORA-
TRICE  (1862) : machine-outil dëstinée à.percer pÏofondément
les roches, le sol (pour le percement de tunnels, de trous de
mines). Perforatrice à air comprimé. 0 Mécnnogr. Machine
destinée à établir des cartes, des bandes perforées. V. Per-
foreuse. (Pince) perforatrice, pour perforer les titres de
transport. V. Poinçonneuse.

PERFORATION IwRhnasi31.  n. E. (1398. chir.: lat .
perforatio).  + l0 (Chi;; vx. en’e~ploi  cour.) Action de per-
forer. d’ouvrir un oraane. 4 2’ État de ce aui est nerforé.
- kéd. Ouverture &cidentelle  ou pathologique dans un
organe. Perforation intestinale. + 3O Chacun des petits
trous d’une carte, d’une bande perforée*.

PERFORÉ, ÉE [panfxe].  odj.  (1130; V. Perforer). 4
1” Percé. Intestin perforé. + Z0 Techn. Qui présente des
petits trous distribués de façon convenue, pour transmettre
une information. Carte!, bandes perforées, munies de trous
correspondant à des chtffres, des lettres, et au moyen des-
quelles les machines peuvent faire automatiquement des
calculs, des classements, selon un programme. V. Mecano-
gK&k?.

PERFORER [psnhne]. r. tr. (1130; lat. méd. perforare.
V. Forer). + 10  Traverser en faisant un ou plusieurs petits
trous. V. Percer, trouer. La balle lui n perforé l’intestin.
Perforer un billet de métro. + 20 Techn. Perforer des cartons,
des cartes, des bandes (V. Perforé). Machine à perforer :
composteur, poinçonneuse ; perforatrice

PERFOREUSE [p~rhnez]. n. f. (XX~; de perforer). Méca-
nogr. Machine à perforer. V. Perforatrice. - (v.  1960).
Personne faisant fonctionner une perforatrice. (Abrév.
PERFO  [prnfo]).

PERFORMANCE [prkfxmgs].  n. f. (1839; mot angl.,
de l’a. fr. parformance  [XVI~],  de parformer  « accomplir,
exécuter »).  + 10 Résultat chiffré obtenu par un cheval de
course, un athlète, à chacune de ses exhibitions en public. Ces
performances d’un champion. Performance homologuée. C’est
une médiocre performance pour un cycliste de sa classe. -
Voiture classée première à l’indice de performance, selon sa
cylindrée. 0 Psycho.  Test de performance, test non verbal
d’appréciation des facultés intellectuelles. - Ling.  (v. 1967).
Réalisation d’un acte de langage par une personne (encodage
ou décodage), par opposition à la compétence*. 0 Techn.
Résultat optimal qu’une machine peut obtenir. Les perfor-
mances d’un ordinateur. + 20 Fig. Exploit, succès. Le travail
a été exécuté en moins de temps qu’il n’était prévu, c’est une
belle performance! (< Le capitaine-o&oint  ne fut pourtant
pas  ébloui par cette performance » (Don~&s).

PERFORMANT, ANTE  [prnhnm&  cc]. adj. (v.  1968;
de performance). Techn. Se dit de systèmes électroniques
dont les résultats sont élevés. - Par ext. Capable de hautes
performances. Un appareil,  un dispositif technique performant.
- Spécialt. (écon.):  Des résuIt&  performants, une entreprise
performante. V. Compétitif.

PERFORMATIF Ipcnhnmatifl.  n. m. (1962, Austin: de
l’angl. performative).  Ling. Énon& qui constitue simult&é-
ment l’acte auquel il se réfke (ex. Je vous  autorise à partir,
qui est une autorisation).

PERFUSION [prnfyzjj].  n. f. (1923; « action de répandre,
d’asperger »,  1374; de per, d’apr. transfusion). Méd. Injection

.

lente et continue de sérum. -Perfusion sanguine : transfusion
continue. V. Goutte à goutte.

PERGÉLISOL  [prn3elis>l]. n. m. ( 1 9 4 6 ,  K .  B r y a n ;
répandu mil. XX~;  de per[manent],  géli-,  et sol). Géol.  Sol
gelé en permanence. et absolument imperméable des régions
arctiques. V. Perm&e+t.

PERGOLA [psrgala].  n. f. (Pergole?  1907; mot it.; lat.
pergola). Petite construction de jardm  faite de poutres
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horizcntales  en forme de toiture, soutenues  par des colognes,
qui sert de support à des plantes grimpantes. « La pergola
italienw... brandit sur ses poutrelles équarries le rosier grim-
mmf,  a aassiflore...  » (CoLwrE).

PEIIHYDROL  [peR;dul].  n. m. (mil.  XX~;  de per-, hydr-, et
suff. -~II).  Chim.. Pharm.  Eau ~oxvrrén~Se  très concentrée.

1. F’ÉRI [peki]. n. m. et ,fI iï697; persan pur; (< ailé »).
Génie ou fée, dans la mythologie arabe-persane.

2. I’ÉRI,  IE [peni]. adj. (1581 ; V. Périr). B/us. Se dit d’un
meubl:  très réduit de dimensions et placé au centre de l’écu.

3. F ÉRI-. Élément, du gr. peri « ,auto”r »,
PÉf:IANTHE  [pe+ït].  n. m. (1797; perianthum,  1765;

lat. b<st.  perinnthum).  Bot. Ensemble des enveloppes proté-
geant es organes reproducteurs de la fleur. V. Calice, corolle.

PÉf:IARTHRITE  [peniawnit]. n. 5 ( 1 8 7 1  ; périorfé-
rite, 1 j78; de péri-, et arthrite). Méd. Altération des tissus
aui entourent une articulation (bourses* séreuses. tendons.
ligaments) accompagnée de douieunr et d’une limiiatio” des
mouvements. Périarthrite  scaoulo-hu~mérole,  aui atteint l’ar-
ticulat  on de l’épaule.

PÉP  IBOLE [penib>l].  n. nr: (1752; « parapet », 1690; lat.
periboius;  gr. peribolor).  Archéol.  Espace clos généralement
orné (l’arbres. de r”o”ume”ts  votifs. autour des temoles
grecs.

PÉP  ICARDE [peRikand(;,)].  n. m. (1560; pericade, Y.
1370; zlu  gr. perikardion  « autour dlu  coeur  s). Anat.  Mem-
brane ormée d’un feuillet fibreux et d’un feuillet séreux. sui.
envelo ,pe le cceur et l’origine des gros vaisseaux.

PÉRICARDIQUE  [perikandik].  odj.  (1869; depéricorde).
Anar., Méd. Qui appartient au péricarde ou s’y rapporte.
Veines plricardiques.  So@le  péricardiqoe.

PÉRICARDITE [penikardit]. n. X (1806; lat. méd. peri-
carditi.  ; de péricarde). M~G’.  Inflammation du péricarde.
- Adj P~RICARDITIQUE  [penikandirik].

PÉRICARPE [penikanp(a]l]. n. m. (1556; du gr. pcrikar-
pion). Didact. Partie du fruit qui enveloppe la graine (ou
les graines). V. Endocarpe, cipicarpe,  mésocarpe. Péricarpe
mou (pulpe, chair), à endocarpe lignifié (noyau), dur (akène,
capsuk).

PÉRICHONDRE [penikjdn(a)].  x’.  m. (1765; gr. perikhon-
drion).  Anot.  Membrane de tissu conjonctif qui enveloppe
un cartilage “on articulaire.

PÉRICLITER [peniklite].  Y. infr.  (1694; « périr, faire
naufra;:e  », 1320; lat. perWtori,  rat. periculum. V. Péril).
Aller à sa ruine, à sa fin. Unr affaire,  un commerce qui péri-
clite. \ Décliner. déoérir. n Rien ne leur Y avait réussi. fouf.
ptriclitzit  entre leurs moins... et ils désespéraient d’avoir
jamais deux  sous ri eux » (Zou).  0 Aw. Prospérer, réussir.

PÉRICYCLE [penirikl(a)].  n. m. (1882, Van Tieghem;
de péri-,  et -cycle). Bot. Assise de cellules de la tige et des
racines située entre l’endoderme, d’une part, le bois et le liber
d’autre part.

PÉRIDOT  (penidol.  n. m. (Périrot.  1220: o. i.).  Miné*.
Pierre ! emi-précieuse de couleu;  vert clair, silicate de magné-
sium et de fer (V. Olivine).

PÉRIGÉE [penise].  n. m. (1557: gr. perigeios).  Astron.
Apside inférieure d’une planète par rapport à la Terre;
point < e l’orbite d’un astre I(OU  d’un satellite artificiel) où
il se trc uve à la distance la P~LIS  courte de la Terre. Le périgée
d’un so’ellife.  La Lune est dans son prrigér. @ ANT.  Apogée.

PÉRIGLACIAIRE [peniglasjsn].  adj. (xx”; de péri-, et
glaciaire). Géogr. Zone pdri~:lacioiw  : proche des régions
de glac ers et caractérisée par l’importance du gel dans I’évo-
lution <lu relief. Terras.ses  périglaciaires.

PÉRIGUEUX [penigo]. n. m. (1’701; Pierigot, 1590; de
Périgueux, ville). Techn.  Pierre noire très dure servant à
polir, e nployée par les émailleurs et les verriers.

PÉR HÉLIE [penieli]. n. m. (1690; de péri-, et hélie).
Astron. Apside inférieure d’une planète, d’une comète,
par rai: port au Soleil ; point de son (orbite où la distance au
Soleil eit la plus courle.  @ .wr. Aphélie.

PÉR L [penil]. n. m. (980; lat. periculum  a épreuve, dan-
ger 1)).  + l” Lit&+. État, sitution  où l’on court de grands
risques ce qui menace la sûreté, l’existence. V. Danger.
« Que s~wait  le courage loin du péril et /a pifié  sons la douleur? »
(FRANCE). En cas  de péril. Au milieu des périls. - II y o
péril à... suivi d’un inf. (( De prosses  vérités qu’il y n péril à
méconn  litre  » (GIDE). - Lot. pro”.  II y a péril, il n’y a pas
oéril  en la demeure*. -- « À vaincre sons oéril.  on triomohe
&ns gk ire » (CORN.).  - Courir un péril, dis p&Is.  S’exposer
ou péri,. Affronter, braver les périls ,ovec audace. Meffre  en
péril. L‘tre hors de péril. + 2” Risque qu’une chose fait
courir. « LES uérils  d’une situation ,aui.  si belle. n’en étaif
que plu j dong&euse  » (MADEIJN).  Vx. Périls de ‘mer : nau-
frages, I:~c.  0 Le péril rouge; l~~périljounc  : le danger (d’inva-
sion, d: domination politique, etc.) que les communistes,

les peuples jaunes pourraient faire courir aux peuples occi-
dentaux. + 3” Lot. Au péril de sa vie, de ses jours : en risquant
sa vie. Cour. Faire qqch. à ses risques et périls : en acceptant
de subir toutes les conséquences qui en découleront. 0 ANT.
Sûreté.

PÉRILLEUSEMENT [peaiinzmi]. adv. (Périlleusement,
1200; de périlleux). Lirrér.  D’une mani&re périlleuse, avec
danger.

PÉRILLEUX, EUSE [perije.. oz]. ad j .  (XVI~;  perillus,
xW;  lat. pericuiosus).  Où il y a des risques, du danger. V.
Dangereux, difficile, hasardeux. « Un voyage en Espagne est
encore une entreprise périlleuse » (GAUTIER). «La Révolution...
dans sa périlleuse route » (MICHELET). Vous abordez là un
sujet périlleux. V. Brûlant, délicat, scabreux. 0 Cour. Saut
périlleux, où le corps fait un tour complet sur lui-même,
dans un plan vertical. @ ANT.  Sûr.

PÉRIMÉ, ÉE [penime].  aaj.  (v.  1850; V. P&imer  [se]).
+ 10 Qui n’a plus cours. V. Ancien, caduc, d6mod6,  ddsuet
(Cf. Qui a fait son temps*). « Ce sonf des économies de bouts
de chandelle, et ça répond à des conceptions périmées »
(ROM.UNS).  Une idéologie périmée. + 20 Spécialt.  Dont le
délai de validité est expiré. Poseport,  billet périmé. 0 ANT.
Actuel. valide.

PÉRIMER (SE) [perdme].  Y. pron.  (1493; perimir, 1464;
lat. jur.  prrimere,  proprem. « détruire ». V. Péremption). Dr.
Se dit d’une instance qui s’annule, faute d’avoir été pour-
suivie avant l’expiration du délai fixé. - (Avec ellipse de se)
Laisser périmer une instance. - Par ext. Cour. Laisser péri-
mer un billet de chemin de fer (V. Périmé). 0 (Pars.) ÉTRE
P&u&  V. Périmé.

PÉRIMÈTRE [peRimatr(a)].  n. m. (1538; gr. perimetros).
+ 1’1 Géom. Ligne qui délimite le contour d’une figure
plane. La circonférence, périmètre du cercle. 0 Longueur de
cette ligne. Périmèfre  d’un polygone, la somme des longueurs
des côtés de ce polygone. + 2O (1847). Zone, surface quel-
conque. Mise en valeur despérimèlres irrigués.

PÉRINATAL, ALE.  AUX [peninatal.  01. a& (v.  1970;
de péri- 3, et natal). Méd. Qui précède et suit immédiatement
la naissance. Période périnatale (ou périnatalité),  du vingt-
huitième jour de la gestation au septième de la naissance.
Médecine périnafale.  V. Périnatalogie.  Accidents périnataux.

PÉRINATALOGIE [peni”aral>gi].  n. 5 (1969; de péri-
nafal). Méd. Médecine périnatale. « Un important congrès
porfonf  sur la ‘périnafologie  ’ » (La Croix, 2-5-1969).

PÉRINÉAL.  ALE. AUX [perrineal, 01. adj. (1812; de
oérinée).  Didact. Relatif au “érinée.  Hernie oérinéale.
1 PÉRiNÉE  [penine].  n. m. ( 1 5 4 6 ;  gr. perineos).  Anat.
Partie inférieure, plancher du petit bassin, qui s’étend entre
l’anus et les parties génitales.

PÉRIODE [pe+d]. n.f. et m. (1422; peryode,  1369; lat.
periodus,  du gr. periodos  « circuit )Y).

1. N. f. + l” Cour. Espace de temps plus ou moins long.
V. Durée. La période des voconces.  « Une longue période de
sécheresse ef de chaleur » (MAUROIS). - Spéciolt.  Division du
temps marquée par des événements importants. V. Époque,
ère. La période mérovingienne, révolutionnaire, de I’entre-
deux-guerres. La période classique, romantique. La plus
belle période de l’art  égyptien. - Arts. Caractérisation de la
manière d’un peintre à un certain moment. La période bleue
de Picasso. La période bretonne de Gauguin. + 2’ Didacr.
Espace de temps, généralement de durée bien déterminée,
caractérisé par un certain phénom&ne.  V. Fenêtre, phase,
stade. - (Physiol.) La période de l’ovulation. Période mens-
rruelle  : menstrues. Période d’incubation d’une maladie. -
(Géol.) Division d’une ère, correspondant à un système (de
terrains). Période houillère de l’ère primaire. + 3O Dr. Durée
pendant laquelle on peut ou on doit accomplir des actes
juridiques. Période suspecte, qui précède le jugement décla-
ratif de faillite, et pendant laquelle les actes du failli sont
nuls ou annulables. - Période élecrorale,  qui pré&de  le jour
du scrutin. 0 Cour. Période d’instruction ou Période, pen-
dant laquelle les réservistes sont remis à la disposition de
l’autorité militaire pour compléter leur instruction militaire.
Faire une période. + 40 Chim. Période de radioactivité d’un
radioélément  : temps nécessaire pour que sa masse diminue de
moitié. + 5’~ Phys. Grandeur inverse de la fréquence, temps
écoulé entre deux passages successifs d’un syst&ne oscillant
dans la même “osition et avec la même vitesse. Période d’un
pendule. Période d’une onde : intervalle entre deux maxima
successifs en un point donné. Période d’un couranf  alternatiX
Un courant de cinquante périodes par seconde. 4 60 Astron.
Temps de révolution d’une planète, d’un satellite. V. Cycle.
Période undécennale  (onze ans) des taches solaires. Période
de Neptune autour d; Soleil. & 7O Math. Quantité fixe la
plus petite possible qui peut s’ajouter à la variable sans cban-
ger la valeur de la fonction. 0 Période d’une fracrion’.

II. N. f. (1596).  Phrase dont l’assemblage des éléments,
si variés qu’ils soient, est harmonieux. Période oratoire.
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Une période de Cicéron. - Mus. Période musicale ou Période.
« La période est  une portion de mélodie formant un louf  »
(CauRoY).

III. IV.  nr. (XVI~).  Vx oo lit&.  Au plu  haut, arr dernier
ptriode,  au plus haut degré. V. Maximum, paroxysme. « Cc
jeune garçon qui &air  vigoureux ef sain lors de son arresfarion,
est nuiourd’hui  ou dernier nériode  de la ohtis.‘e  » (FRANCE)._~

PÉRIODICITÉ [penj>dirite].  n. f. (1665; de périodique).
Caractère de ce qui est périodique, retour d’un fait ii des
intervalles plus ou moins réguliers.

PÉRIODIQUE [peaj>dik].  adj. (1398, m,Sd.; lat.periodicus,
du gr.). 4 10 Cour. (XVIII~).  Qui se reproduit à des époques
déterminées, à des intervalles réguliers. Ph,zses  périodiques de
prospérité ef de marasme. V. Alternatif. n Les fêtes et Ia
c é r é m o n i e s  p é r i o d i q u e s  sonf un élément  p r imord ia l  de  la
vie sociale » (BOUTHOUL).  Retour périodique des femps forts
ef des temps  faibles dans un vers : rythrle. - Garnitures,
servielfes,  fampons’  périodiques. V. Hygiénique. - Psychiatr.
P,yychose  périodique, psychose maniaque dépressive (V.
Maniaque). 0 (1721) Cour. Un écrit, un jcïrnol,  une publica-
tion périodique. Presse périodique. - Subst. (1874). UN PÉRIO-
DIQW. V. Journal, magazine, publication, r~:vue.  « Ils faisoienr
de la lecture... ef manipulaient des périodiques » (QUENEAU).
+ 20 Math. Fonction périodique, qui reprend la même valeur
lorsqu’on ajoute à la variable une quantité fixe, dite période
(1, SO),  par exemple les fonctions trigonométriques. -
Fraction périodique. V. Fraction. 0 Phys. Phénomène pério-
dique, qui peut être représenté par une fonction périodique
(Cf. Oscillatoire). Mouvemenl  périodique d’un pendule. V.
Ondulatoire, pendulaire. + 30 Chim., Phys. Clossificofion
périodique (ou naturelle) des éléments (Tableau de Mendéléev,
1867) d’après leurs numéros atomiques et leurs propriétés.
+ 40 (1671). Didact. et vx. Phrase, style pdriodiquc  : qui a les
cwxtèrcs d’une période* (II).

PiRIODIQUEMENT  IpenjadikmZ].  adv. (1611; depério-
diouc). D’une manière  périodique. Phéno,&ne  qui SC repro-
duir p&-iodiqucmenl.

PÉRIOSTE [penjxr(a)].  II.  or. (1.560; periosfon,  1538;
du gr. periouteon).  Anar. Membrane conjonctive et fibreuse
qui constitue l’enveioppe des OS.  Le périoste  joue un rôle
d&rminant  dans la formarion  du tissu OSFCUX, la r&nration
des fractures.

PÉRIOSTITE [penjxtif].  n. f. (1836; de périoste). Méd.
Inflammation aiguë ou chronique du périoste.

PÉRIPATÉTICIEN,  IENNE [penipa:erisjE.  irn]. n. e t
adj.  (‘Perypafheficien,  1370; de péripaféti,lue).  + 10 (XVI~~).
I%i/o.  Partisan de la doctrine d’Aristote V. Aristotélicien.
* 2” PÉRwATÉwxrwF. n. f. (1894; par allus. plais. au sens
du gr. pcripatein  a se promener »).  Fam. Prostituée, femme
qui <( fait le trottoir )>.

PÉRIPATÉTIQUE  [peripatetik]. od,. ( 1 4 9 5 ;  perhipa-
rt:tique.  1372; lat. peripnteticus, d’o. gr., de peripalein  « se
promener », à cause de l’habitude qu’avait Aristote d’ensei-
gner en se promenant avec  ses disciples). Phi/o.  (Vx). Aristo-
télicien. V. Péripstéticien.

PÉRIPATÉTISME  [peripatetisnr(a)].  n. m. (1660: de
péripaldtique).  Philo. Vx. Aristotélisme.

PÉRIPÉTIE [peniperi].  n. f. (1605; gr. peripefeio « év&
nement imprévu »). + l” Didact.  Changement subit de
situation dans une action dramatique, un récit. -- Spécialt.
L’événement qui am&ve  la crise d’où sort le dénouement. V.
Nœud. « De pareils dénouements sont toujours froids... porte
qu’ils n’onf  point ce qu’on appelle la pér,péfie  » (VOLT.). +
2O Cour. (1762). Événement imor&vu  (Cf. Couo de théâtre*).
V.  Événement,~épisode,  incident.  <( T o u t e s  le;  p é r i p é t i e s  &
cette  agonie » (MART.  du C.).

PÉRIPHÉRIE [periferi].  n. f. (1.544: peryfere,  1369; bas
lat. peripheriq,  mot gr. « circonférence 1). + 10 Ligne qui
délimite une figure. curviligne, une surface. V. Bord, contour,
pourtour. Périphérie d’un cercle. 0 Surface extérieure d’un
volume. 6 20 (xx’). Les quartiers éloignes du centre d’une
ville. « II est de règle, aux États-Unis, que les  beaux quartiers
glissenf  du centre 0 la périphérie » (SARTRE). V. nussi Banlieue,
faUboUrg.  0 ANT.  Centre.

PÉRIPHÉRIQUE [penifenik].  a& et n. m. (1838; de
périphdrie).  + 1” Adj. Qui est situé B la pwiphérie.  Quartiers
périphériques. Le boulevordpPriphérique,  a Paris. N. m. Prenez
le périphérique. 0 Radio. Poste, station (de radiodiffusion)
périphérique, dont les émetteurs sont situfis  hors de France,
dans des pays limitrophes. Europe 1, R.T.L.,  grandes srafions
périphériques. 0 A~I.,  Physiol.  Qui est situé dans les r6gions
externes du corps ou d’un organe. Svstènre  nerveux phiphé-
riaue.  4 2” N. m. (aor.  1960).  Inform. Tout élément de maté-
riél (le  stockage’ d’entré&or&  ou ordinateur satellite)
distinct de l’unité centrale  d’un ordinateur. 0 ANT.  Axial.
central.

PÉRIPHLÉBITE [periflebit]. n. J (déb. XX~;  de péri-,

et  phlébite).  Méd. Inflammation du tissu conjonctif qui
entoure une veine.

PÉRIPHRASE [penifnoz]. n. f. (1529j lat. pcriphro.ris,
mo t  g r . ,  de pcriphrazein  « parler par circonlocutions  »).
Figure qui consiste à exprimer une notion, qu’un seul mot
pourrait désigner, par un groupe de plusieurs mots. V. Cir-
conlocution. détour. «Le orince des critioues  » érait en ce ternos.
ef l’est encore une périphrase couranie  comprise de fout-  1;
monde pour d&ner  Jules Jonin  » (GAUTIER). User de péri-
phrases pour toucher 0 un sujet délicat.  V. Euphémisme. 0
Ling.  Groupe de mots synonyme d’un seul mot (ex. : femelle
du cheval + jument). La déjïnirion  est une périphrase. V.
Paraphrase.

PÉRIPHRASER [penifnaze].  v. inrr. (1587; de périphrase).
Vx. S’exprimer, parler pu périphrases.

PÉRIPHRASTIQUE [penifnastik].  adj. (1838; periphras-
tic, 1555; de périphrase). Didact. Qui abonde en périphrases.
Szyle  périphrastique. 0 Qui constitue une périphrase. Expres-
sion, fourmue  périphrasfique.

PÉRIPLE lDeriolfa\l.  n. m. (mil. XVII~:  lat. neriolus.  m’.
periplous,  de p?.&?n <i  ia&uer  »). 4 1” Didoci.  Voyaged’e&ro-
ration maritime autour d’une mer, d’un continent. V. Cir-
cumnavigation. Grand voyage par mer. 0 Par ext. Le périple
de Magrllon  oufour du monde. + 2O (xx’). Cour. (sens criti-
qué). Voyage, randonnée par voie de terre, circulaire ou
non. V. Tour, tournée, voyage. << Les deux autos  effecruant
encore urne fois le même périple » (CÉLINE).

PÉRIPTÈRE [penipicn].  adj. et n. m. (1547; gr. peripleros).
Archit.  Se dit d’un temole grec, d’un édifice entour& d’un
rang de colonnes isolées du mur. Un édifice périptère.  N. m.
La Madeleine, à Paris, esf un périptère.

PÉRIR [penin]. v. intr.  (1050; lat.  perirc « aller [ire] à
travers »). Littér.  + l” Mourir. Périr sur I’échafaud.  Périr
à la guerre. V. Tomber. « ChilpPric  périr bienfôf,  assassiné... »
(MICHELET). Faire périr : tuer. Périr noyé. 0 Par ext. (plus
cour . )  Pér i r  d ’ ennu i .  S ’ ennuyer  à  pé r i r .  + 20 (Choses ) .
Disparaître. V. Anéantir (s’), crouler, écrouler (s’), finir.
« Ta mémoire, ton nom, fa gloire vonf  périr )> (Muss.).  Navire
qui périr, sombre corps et biens : qui fait naufrage. « Depuis
quorame  uns,  fou les gouvrrnemems  n’ont péri en France que
pnr leur foute » (CHATEAU~.). - Allus. hist. « Périssenl  les
colonies plutbf  qu’un principe » (RO~ESPUZRRE,  à propos de
l’émancipation des esclaves).

PÉRISCOLAIRE [peniskz&R].  adj. (1959; de péri- 3, et
scolaire).  Complémentaire de l’enseignement scolaire.
Activités périscolaires.

PÉRISCOPE [penisk>p]. n. m. (1904; ZOO~.,  1874; gr.
pcriskopein  « regarder autour »).  Instrument d’optique formé;
de lentilles et de orismes oermettant  à un observateur de voir
un objet dont il-est  séparé par un obstacle. Périscopes des
sous-marins. « Des officiers circulenr,  munis de périscopes et de
lon.pm-vues  » (BAI&&SE).

PÉRISCOPIQUE  [perisk>pik].  adj. (1814; du gr. perisko-
pcin:  Cf. Périscope). Didact. (Opt.). Verres périscopiques  :
verres d’optique à grand champ visuel. - Relatif au ptris-
tope. Tube périscopique  d’un sous-marin.

PÉRISPERME [penisprnm(a)].  n. m. (1789j  de péri-, et
-sperme). Bot. Tégument extérieur qui constttue  un tissu
de réserve dans certaines graines (nénuphar, poivre). Le
périsperme  e t  l’endosperme.

PÉRISPLÉNITE  [penisplenit].  n. f. (1877; du gr. Pei-i-,
et splêo,  spléoos  (( rate »).  Méd. Inflammation du péritoine
qui entoure la rate. V. Péritonite.

PÉRISSABLE [penisabl(a)]. adj. (1416; « qui fait périr »,
v. 1380; de pirir).  + 10 Litrér.  Qui est sujet à périr; qui n’est
pas durable. V. Court, éphémère, fragile, fugace. Un monde
« Où touf esf f u g i t i f ,  p é r i s s a b l e ,  inccrrain  » (LAMART.). -
Subst. « Cette folie qui nous porte  à sacrifier l’éternel au
périssable » (MAURIAC). + 2” Cour. Les fruits,  le poissoIr,
Irr viande sonf des denrées périssables : qui se conservent
difficilement. @ ANT.  Durable.  éternel, immortel, impérissable.
incorruptible.

PÉRISSODACTYLES [perisadaktil]. n. M. pl. (1874; du
gr. perissos  <( surnuméraire, impair », et daktulos  « doigt »).
ZOO~.  Sous-ordre de mammifères placentaires ongulés qui
comprend des animaux reposant sur le sol par un nombre
impair de doigts (Impnridigilés)  dont le médian est le plus
développé. Le rhinocéros, le tapir sont des périssodactyks.
- Sing. Un périssodactyle.

PÉRISSOIRE [peniswan].  n. f. (1867: de périr : « embar-
cation qui périt, chavire facilement »).  Embarcation longue
et étroite qui se manceuvre  à la pagaie ou à l’aviron. V.
Canot. « Des canoriers  oassoient  en oérissoires  » (FRANCE).

PÉRISSOLOGIE [penis>l>3i].  n. f. (1765; gr. perissologia,
de pcrissos  « sur>erflu »). Didocf.  Pléonasme fautif (ex. :
des&dre  en basj.  Rh&.  Procédé d’insistance par rbpétition.

PÉRISTALTIQUE [peristaltik]. adj. (1618; gr. perislnl-
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tikos, d’: peristellein  « envelopper, comprimer D). Physiol.
Relatif zut péristaltisme.  Onde péristaltique.

PÉRI STALTISME  [penistaltisrn(a)].  n. m. (1879; de
pfristnlt  ‘que). Physiol. Ondes de contractions musculaires
d’un or,:ane tubulaire, en particulier <de l’intestin, se propa-
geant dl proche en proche et faisant avancer le contenu de
l’organe.

PÉRI $TOME [perisr>m].  n. m. (1839; de péri-, et stoma
~1 bouch,: >>).  Bot. Couronne dentelée selon laquelle l’opercule
se détache de l’urne (chez les mousses).  0 ZOO~.  Région
qui entwre  la bouche de certains animaux inférieurs. -
Spiciolt.  Sillon garni de cils vibratiles dans lequel s’ouvre
l’orifice buccal des protozoaires.

PÉRI!STYLE [penist~l].  n. m. (1546: lat. peristylum:  gr.
peristylo?).  Colonnade entourant la cour intérieure d’un
édifice o 1 disposée autour  d’un Cdific,:.  Péri.style  du Pnrthénon.
0 Par ‘xf. Colonnade qui dccore la façade d’un édifice.
Péiistyle  du Panthéori.

PÉRI’THÈCE [penitts].  n. m. (Perithécion,  1846; gr. peri-
et thékP  (< boîte, étui »).  Bol. Or,ganes de fructification,
productf urs des asques (champignons).

PÉRI’TOINE  [penitwan].  n. m. (154 I ;peritoneum,  v. 1370;
lat. neri’onœum.  er. med. oeritonaiorr  « ce oui est tendu
autoylr  >).  Anai.  Membrané séreuse qui tapisse les parois
intérieur:s  de la cavité abdominale et pelvienne (péritoine
oariétol)  et qui recouvre les organes contenus dans ces
:avitéc  (périfoine  viscéral), a l’exception de l’ovaire. Replis
31~ p&itc  U:P  viscéral (ligaments, mésentère). Inflammation du
siriroirz V. Péritonite.

PÉRI-‘ONÉAL,  ALE,  AUX [peRir>neal,  01. adj. (1814;
je péri~~~ine).  Anar. Relalif  au péritoine. Ligaments périto-
?t%UX.

PÉRIl’ONITE  [penitDnit]. n.f. (180’2;  lat. méd. prritonitis
‘1795, <n franc.]).  Cour. Inflammation du péritoine. V.
Périsplér  ite. pérityphlite. Lo péritonite peut compliquer une
7ppe>zdic:te.

PÉRIl’YPHLITE  [penitiflir].  n .  f ( 1 8 6 7 ;  gr. peri-,  e t
‘rmhlos  < caxum  1)).  M&I.  Inflammation du oéritoine  oui
:&oure e caxum. ti. Péritonite.

PÉRIIIRBAIN,  A INE  [peniynb:.  in]. adj. ( 1966 ;  de
@ri- 3. s t urbairl).  Situe  aux abords immédiats d’une ville.
v’. Périp ‘lérique.  Zones  urbaiws et p&+iurhoiw.s.

PERL 2 [p~~l(a)J.  II.  1: (1  140: it. pcrla,  altér. lat. perna).
1 1” Coircrétm~~  uure et brillante, précieuse, le plus souvent
,phériqu ‘, for!:wc I.! couches concentriques de nacre sécré-
Ces oar I’éniliwlium  du manteau chez certains mollusoues.
huître, C~C.) pr.~xr  enrober et isoler un corps étranger. P>erle
/P  b e l l e  wu*.  ’ /‘il pctlf  Pu;17 contcrw7nt trois perles,  trois
wrles  du plu.~ bel orier~t  --~ un paranq~~n  et deux princesses )>
CENDRA  1s).  PPrheurs  rie perles. d’hlrîlres perlières*. Collier
/e perles Perlrs  mzturelle:,  : perles de r~rlrwî,  obtenues par
‘introdu xion d’un grain de nacre dans.  une coquille d’huItre
l’élevage. Perles arrificielles,  d’owitniirm. -- Lor. (d’o. bibi.)
‘<ver  des perles aux pourceaux, <,1,x c,>clron.s  : accorder à qqn
me chas<: dont il est incapable d’apprt!cier la valeur. + 2” Par
‘x?. Petit: boule percée d’un trou Pwlc d’ombrc,  de buis d’un
hopcler.  V. Grain. Pc&  de verre. d- ~métol.  + 3” Par anal.
!II  lu. La perles de rosée. V. G;outte.  << Le .so,zg  a,>parul en
~ctiles  perles x (MAC ORL.~).  0 Archit. Ornement en forme
le grain, taillé dans les moulures dites baguettes. 0 Po&t.
Vx) De ,t. Le rire << Qui montre  en rn&ne temps des Bmes  et

les  perle:  » (Huco).  + 4O (1598). Personne de grand mérite.
.ezir  bomle eût une perle. << Mademoiselle Godeou,  la perle du
faare, rl?he  héritière fort courtisée >b  (Muss.). 0 Chose de
rande  vi leur. Cet ouvrage est lu perle de sa collection. << Cette
‘e,  perle de la Méditcrranee  » (MAuF,A’>s.).  + 5” Par antiphr.
1935). Erreur grossière et ridicule. Perles wlevées  dans des
opies  d’clèves,  recueillies dons un soiririer.  @ HOU. Pairle.

PERLII, ÉE [pcnle].  udj. (1360; de perle). + l0 Orné de
merles. Broderie perle’e. ~- Blas.  Croix perlée. + Z” En forme
e perle. Gouttelettes perlées. - Techn. Orge, riz perlé.
‘ucrc perlé, qui atteint le degré de cuisson où se forment à
a surface de petites perles rondes. -- :Méd.  Crachats perlés,
ar lesqu<:ls  se termine une crise d’asthme. + 3” Mus. (1694).
Exécuté avec soin ou en détachant. « LR grâce minaudière de
e si bén’ol ainsi parlé » (GIDE ).  C’  Par anal. Rire perlé.

4O Fig. (1868). Fait à la perfection. Ouvrage perlé. (< Vous
l’ailler  dans la perfection.. Voilà un bonnet qui est perlé »
Zora).  ( 5O Grève perlée (1911) : qui interrompt l’activité
‘une en reprise par des arrêts ou des ralentissements de
wail à me phase, à un stade de la production.
PERL$  CHE [pe&J]  ou POURLÈCHE [purlzJ]. n. J

1886,-v.  1900; de pourlécher, var. dia]. perlécher).  Méd.
lfection de la commissure des lèvres par des streptocoques,
vec for” ation de fissures et de croûte!; humides.

PERLE R [prnle]. v. (1610, << orner dle  perles »; de perle).
1. V. 1’. Exécuter avec  un soin minutieux. « En faisant

O/U  avec ubrilité,  en perlant le détail » (STE-BEUVE).  0 Mus.

Exécuter (un morceau, un passage) en détachant trés nette-
ment chaque note. V. Perlé.

II. V. intr. (1844). Se présenter sous forme de petites
gouttes arrondies (liquide). V. Suinter. « Quelques gouttes
de sueur perlaient sur son front, mais il ne les essuyait pas »
(CAMUS).

PERLIER. IÈRE [penlje. irrl.  adj. (Barqueperlière, 1686;
de perle). Qui a rapport aux perles. Industrie perlière. -
(1771) Huître  perlière : des esp&ces qui peuvent sécréter des
perles (méléagrine, pintadine).

PERLIMPINPIN [panllpipE].  V.  POUDRE ( d e  perlim-
pinpin).

PERLON [prnl~].  n. m. (v. 1940; nom déposé, d’apr.
Iny]lon).  Nom allemand des fibres obtenues par polyconden-
sation.  V. Polyamide.

1. PERLOT [~~RIO].  n. m. (1866; de semperlof,  p.-ê. de
semprr  virens « chèvrefeuille »).  Pop. Tabac.

2. PERLOT  [PERI~]. n. m. (1877; de perle). Petite huître
pêchée sur les côtes de la Manche.

PERLOUSE ou PERLOUZE [penluz]. n. J (1920; de
perle, et suff. arg. -ou%). Arg. Perle. « Trois kilogs  de diam’s,
de la perlouz’  et puis  du jonc » (VIAN).

PERMAFROST [prrmafnxr].  n. m. (1946, W. S. Muller;
mot amér.. de oermalnentl.  et frost « celé  » r&oando en fr.
v. 1955). &og;.  Sol ~erp&uell&nent gelé  des rigions arcti-
ques. « Les Esquimaux creusaient un trou dans le * permafrost  ’
et  gardaient la viande dons ces réfrigérateurs naturels »
(Paris-Match,  s-9-1973). V. Pergélisol.

PERMALLOY [prrmelaj. pcnmalwa]. n. m. (1923; mot
angl.  composé de per[meablel  « perméable », e t  alloy
« alliage »).  Techn. Alliage de fer et de nickel (a 78 y0 de
nickel) d’une très grande perméabilité magnétique.

PERMANENCE I~rrman6sl. n. f.  (1370:  lat. médiév.
permanentia).  + l” C&ctère de ce qui &t d&able; longue
durée de qach. V. Continuité. stabilité. « Le sentiment écra-
sant de la ~ërmanence  de la n&urr  >> (BAL~.).  La permanence
rirr moi. V. Constance, identité. + 2” (1789). Service chargé
d’assurer le fonctionnement ininterrompu d’un organisme.
Les bureaux sont fermés le samedi mais il y a une permanence.
Assurer. tenir une nermanence.  Être de prrmanertce.  - Par
dton. Local où ‘fonctionne ce servi& Permanence d’un
commissariut  de police. Permanence électorale.  Permanence
médico-chirurgicale,  qui assure les soins de première urgence.
0 Absolt. Salle d’études où est constamment assurée la
surveillance d’élèves qui, pour quelque raison, ne sont pas
en classe. « Le jeudi et le dimanche, pour éviter la promenade,
je me glissuir  ri la Permanence » (GIRAUD~~~).  + 3” Lot.  adv.
EN PERMANENCE : sans interruption. V. Constamment, tow
jours.  Assembl@e qui siège en permanence. « La révolution en
pPrrmmeI,ce  ou la guerw en permanence » (CAMUS). II s’est
installé en permanence à la campagne. V. Demeure (à). 0 ANT.
Altération. conversion, &olution.  interruption, modification.
Devenir. Fuite. instobifit&  Intermittence.

PERMANENT, ENTE [prnmanl.  ar]. ndj. et n. (1370;
pcrmegnonf << stable », 1120; lat. permanens, p. prés. de per-
manerc a demeurer jusqu’au bout »).  + 1” Qui dure, demeure
sans discontinuer ni changer. V. Constant, stable. L’essence
pcrrmmente  des choses. Phys. Gar permanent : que l’on croyait
impossible à liquéfier. - Spécialt.  (xx’) Spectacle permanent.
Cir&na  permanent  de 14 h à 24 h, où le même film est projeté
plusieurs fois de suite. + 20 (Opposé à pr-isoire).  Qui ne
cesse pas, qui ne se relâche pas. V. Continu. Etablir une !ioison
permanente twtre  des services. « Il faut distinguer les erreurs
transitoires e t  oassmères  d e s  e r r e u r s  oermanentes  >>
(D’ALEMB.).  - (Phys.j Aimanta t i on  perm&nte.  V.  Réma-
nence. + 3’3  (1949). Ondulation permanente. N. f. UNE PERMA-
NENTE. V. Indéfrisable. « Mes tristes cheveux alternativement
trop raides ou trop /risés  par de mauvaises permanentes »
(ANOUILH).  + 4O Qui exerce une activité permanente. « Un
comité perrmmcnt  est nommé pour veiller, nuit et jour, à l’ordre
public » (MICHELET). - (Opposé à « spécial, extraordinaire »).
Le représentant permnnent  de la France à 1’O.N.V.  - N. Les
permanents d’un syndicat, d’un parti : membres rémunérés
pour se consacrer à l’administration de cette organisation.
0 ANT.  Ephémère, fugace. fugitif, passager, transitoire. Intermit-
tent.

PERMANENTER [prrmanite].  Y. (mil. XXe; de perma-
nente).  Faire une permanente a (qqn) ; friser à la Permanente.
Se faire permanenter  : se faire faire une permanënte.  - Au
p. p. Cheveux permanentés.

PERMANGANATE Imnm6nanatl.  n. m. (1874: de oer-
manganique).  Chim. Sel & I&le p&nanga&que,  ‘incoÏmu
à l’état libre. Permanganate de potassium, KMnO.. Les per-
manganates de pota&ium  et de calcium ont des iwopriétds
antiseptiques. - Cour. Permanganate de potassium, utilisé
pour désinfecter l’eau,

PERMANGANIQUE [prnmaganik].  adj. (1874; de per-,
et manganique).  Chim. Acide permanganique  : acide “on isolé
(HMnO,)  qui correspond à  l ’ a n h y d r i d e  permanganique
(M”,OJ.
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PERME [pEnm(a  n.f.  V. Permission (20).
PERMÉABIL ISER  lesnmeabilizel.  5.  fr. fxxe:  d e  n u -. I r-

méable). Rare. Rendre perméable. -- Au p. p. are perméabi-
lisé à une infbxnce.

PERMÉABILITÉ [prnmeabilite].  n. f. ( 1 7 4 3 ;  « qua l i t é
de ce qui coule facilement », 1625; de pwmloble).  + 10 Pro-
priété des corps perméables. La perméabilité du sol. - Per-
méabilité sélective des cellules vivantes : grke à laquelle se
font les échanges (3O).  Perménbilité  d’un canal, d’un conduit
organique. 0 Perméabilité magnétique, propriété d’un corps
de se laisser traverser par un flux magnétique. Constante
caractéristique d’un milieu mesurant, par rapport au vide,
l’accroissement de l’induction magnétique. + 2O  Fig. Pcrméa-
bilité ou injluences.  0 ANT.  Imperméabilité.

PERMÉABLE [pcrmeabl(a)].  adj.  (1%3;  « où le liquide
p e u t  p é n é t r e r  )>,  1 5 5 6 ;  b a s  l a t .  permeabilis,  d e  permeare
« passer à travers 1)).  + 1” Qui se laisse traverser ou pénétrer
par un fluide, et spéciolt.  par l’eau. V. Pénétrable. Roches,
terrains perméables :  que les eaux d’infiltration traversent.
+ 2O Par anal. Perméable à yqch. Corpsperméable à la lumière.
+ 3O Fig.  Un homme perméab le  à  t ou te s  l e s  inpuences.  @
ANT.  lkmche.  imperméable.

PERMETTRE [psnmrfn(a)].  v.  tr.; con jug .  me t t r e  (Per-
metre,  9 8 0 ;  r a r e  a v .  1 4 1 0 ;  l a t .  permitkre,  sous  l’infl.  d e
mettre).

1. + l” Laisser faire (qqch.),  ne pas empêcher. V. Auto-
riser, tolérer. « La liberté est le droit de faire tout ce que les
lois permettent x (MONTESQ.).  - PERMETTRE QUE  suivi du
s u b j .  V .  A d m e t t r e .  aoorouver. consentir : vouloir (bien).
« ~%?~an,  d’ordinaire -i&itab>e  sur les questions d’heur:,
permettait que je prolongeas.se  la veillée )> (GIDE). G Mais je
ne permets pas qu’un autw  me les  serw  (ces plaisanteries)v»
( E d .  RO S T A N D ) .  - -  PBRME.~TRE  QQCH.  a QQN.  V .  Accorde r ,
autoriser. « La trahirez-vous, cette confiance que \~ous-méme
avez semblé me permettre? n (LACLOS). San médecin lui interdit
l’alcool, mais lui permet le tabac. ~~ (Pas.)  C’est  un insolent
qui croit que tout  lui est permis, qui se <voit tout  permis. -
PERMETTRE  DE (suivi de l’inf.) : bonner  le droit, le pouvoir de.
V. Laisser. « Elle me permit plusieurs fois de lui donrrer  un
baiser » (R~U~S.).  Son patron lui a permis  de ne pas venir
travailler ce matin. V. Dispenser. - Impurs.  Ii vous est permis
de penser tout autrement. V. Loisible. « II ne m’est pas permis,
à ces conditions, de vous rien refuser : je ferai ce que vous
voudrez  )) (M O L . ) .  + 2“ (Su je t  d e  cho.;e).  R e n d r e  ( q q c h . )
possible, faire que (qqch.) soit possible. Attitude qui permet
fous les soupcoons.  V. Autoriser. Sa santé nc lui permet aucun
excès. « II se hâtait aussi vite que sa jambe torse le lui per-
mettait » (HUGO). - FWuarrnE  DE (suivi de l’inf.) : donner
le moyen, l’occasion, la oossibilité de. « .La  nuit ne oermit  oas
De voir de quel côté SC &rigeaient  ses p,zs  )> (MU&).  (( fies
moyens ne me permettant pas de prendre un cabriolet et mes
goû t s  un  omnibus  » (FLAuB.).  - Impers.  A u t a n t  q u ’ i l  est
permis d’en juger. V. Possible. Il  n’est pas pwmis  à tout Ie
monde d’avoir des dons pour la musique (Cf. II  n’est pas
donné*...). + 3O  (Dans des formules de politesse). Permettez !
vous  permettez? formules pour contredire qqn, protester ou
imposer sa volonté avec une aooarence  de courtoisie. Permet-
te;! Je ne suis pas de votre nvis’.~Je  prisse devant vous, sous per-
mettez? - Permettez-moi de vous  présenter M. X,  acceptez*
que je vous le présente.

II. SE PERMETTRE. v.  pro”.  (1559). + 1’ S’accorder (qqch.).
S e  p e r m e t t r e  q u e l q u e s  p e t i t e s  douceurs.  - SE  PERME~RE
DE (et inf.). « Je ne me permettrai point de scruter les motifs
de l’action de Monsieur de Valmont  » (L*~OS).  4 20 Prendre
la liberté de. V. Aviser (s’), oser. G Ce jour-là il s’était permis
de répliquer » (ROMAINS). - (Par polksse)  Puis-je me per-
mettre de YOUS  offrir une cigarette? « .Je me permettrai de
venir vous  voir demain à 5 heures » (MOIYTHERLANT).

@ ANT.  Defendre. empêcher, interdire, prohiber. Consigner.
Brider, contraindre, forcer.

PERMIEN ,  IENNE [prnmji,  rn].  adj. e t  n. m .  ( 1 8 4 2 ;
de Pei-m,  ville russe). Géo/.  De la dernibre  période de l’ère
p r ima i r e ,  f a i s an t  su i t e  au  carbonifbre.  Terra in  pe rmien ,
formation permienne.  - Le permien.

PERMIS [pznmi].  n. m. (1721; depermettre).  Autorisation
officielle écrite. Permis de b&ir,  de construire. Permis de
chasse, de pêche. V. Licence. Permis d’inhumer. Permis de
séjour pour les étrangers. Permis de transport. V. Passavant.
- Permis de circulation délivré par la S.N.C.F. à ses agents
e t  l e u r  d o n n a n t  d r o i t  à  d e s  v o y a g e s  g r a t u i t s .  0  Spécialt.
PERMIS DE CONDUIRE : certificat de caaacité.  nécessaire nour
la  condu i t e  de s  au tomob i l e s ,  moto&lettek.  Ellipt. %nis
« tourisme,  poids lourds, transports  en commun ». -Par ext.
Épreuve qui donne le permis. Passer son ,oermis  (de conduire).
Avoir son permis; étre  recu  au permis.

PERMISSIF, IVE [pERmisif.  iv].  adi.  (v.  1970: de l’anal.
permissive « qui permëi  »). Didart:  Ca&krisé  par  l’absence
d’interdiction, de sanctions. Attitude, société permissives.

PERMISSION [pwmisjj].  n. K (1404; par ia Dieu permis-

s ion  « pa r  l a  vo lon t é  de  D ieu  », 1 1 8 0 ;  l a t .  permissio).  +
la A c t i o n  d e  p e r m e t t r e ;  s o n  r é s u l t a t .  V .  A u t o r i s a t i o n .
Demander, obtenir la permission de foire qqch. V. Acquiesce-
ment, consentement. Agir avec, sons la permission de qqn. V.
Approbation. - Avec votre permission (formule de politesse) :
si vous le permettez (Cf. Sauf* votre respect). Dr. Permission
de voirie,  de stationnement. V. Permis. + 20 (1836). Congé
accordé à un militaire (abrév. fam. PERME).  Soldat en per-
mission. V. Permissionnaire. « Le restaurant où j’avais diné
avec Saint-Loup, un soir de perme » (P ROUST).  0 Par ext.
Temps  de  c e  congé .  Se  mar ie r  pendan t  sa  permis s ion .  0
Titre de permission. Le sous-officier « remplit... une permission
restée en blanc » (COURTELINE). 0 ANT.  Défense, empêche-
ment, interdiction.

PERMISSIONNAIRE [pcnmisjxxn].  n. m. (1836; autre
sens [relig.], 1680; de permission). + 10  Soldat en permission.
« Ces permissionnaires qui nous arrivaient chargés de musettes »
(BERNANOS). Train de permissionnaires. Adj. Oficier  permis-
s ionna i re .  + 20 Admin .  Per sonne  béné f i c i a i r e  d ’un  pe rmi s
(de construire, de chasse, etc.).

PERMITTIVITÉ  [penmitivife].  n. JY (xx’; angl.  permitti-
vity,  de to permit: Cf.  Permettre) .  SC .  Propriété d’un diélec-
trique* d’affaiblir les forces électrostatiques, par référence
à ces mêmes forces s’exerçant dans le vide. Constante carac-
t é r i s t i q u e  d e  c e  diélectrique  mesu ran t  c e t  a f f a ib l i s s emen t .
La permittivité de l’eau est de 80.

PERMUTABILITÉ [prnmytabilite].  n. fi  (1834; de per-
mutable). Didact. Caractère de ce qui est permutable.

PERMUTABLE [panmytabl(a)].  adj.  (Parmutab/e,  1506;
de permuter). Qui peut être déplacé par rapport à une autre
personne ou chose par une permutation*.

PERMUTANT, ANTE  [pcnmyta,  et].  n. (1516; de per-
muter). Admin. Personne qui change d’emploi üvec une autre.
« Qu’est-cc que c’est,  un permutant? - Quelqu’un qui <hange
sa place pour la mienne » (PAGNOL).

PERMUTATION [prrmytasij].  II.  5 (1261, t< échange,
troc »; permutncion  <( changement de résidence »,  Y.  1180;
l a t .  permutntio).  + 10 (1474) .  Echange  d ’un  emplo i ,  d ’un
poste contre un autre. Permurotion  de deux officiers, de deux
foonctionnaires  (V. Permutant).  - Par ext.  Changement réci-
proque de deux choses (ou de plusieurs chose< deux  ü deux).
La contrepèterie consiste en permutations de lettes  ou de
syllabes. Permutation (changement de place rkiproque  dans
la phrase) et commutation*. 6 2O (1613). Mri?h..  Log. Chacun
des arrangements que peut prendre  un n»::;:~rr  défini d’objets
différents. Le nombre des permutation& da-  II objets est  ignal
à n! (Factorielle* n). - L’opération permettant de passer
d’une permutation à une autre.

PERMUTER [prnmyte].  Y.  (Permuer,  « changer,  échan-
ger n, 1337; lat. pcrmutare  << changer »,  de muta-e.  V. Muer,
muter).

1. V. t r .  + 1” (X~I+>).  V i e i l l i .  C h a n g e r ,  é c h a n g e r  ( u n
emploi, une charge). + 2O  Mettre une chose à la place d’une
autre (et réciproquement). Permuter deux mot3 dans la phrase.
V. Intervertir. + 3” SC. Effecruer  les différentes permutalions
d’une série. 12 objets se I,ermuteru de 479 001 600 manières.

I I .  V .  intr.  C h a n g e r  d e  p l a c e  r é c i p r o q u e m e n t .  0 ( 1 8 3 5 )
Faire une permutation avec qqn. Ces deux ojjkiers  veulent
permuter.

PERNIC IEUSEMENT [prRni+zma].  adv. ( 1 5 3 8 ;  d e
pernicieux).  Littér.  D’une manière pernicieuse, malfaisante,
néfaste. V. Dangereusement.

PERNICIEUX, EUSE [prnnisjo,  @z].  adj. ( 1 3 1 4 ,  méd.;
lat.  zxrniciosus.  de oernicies  « ruine ».  de nex.  necis  <( mort
violënte  »). +‘l” .Vx. Q u i  c a u s e  du’ m a l  (&es  v i v a n t s ) .
V. Dangereux, malfaisant. nocif, nuisible. a Jeter  cet  animal
traître et pernicieux. Ce serpent » (LA FONT.). + 20  Méd.
Se dit d’une affection dont l’évolution est très grave. Anémie
pernicieuse. Accès pernicieux de paludisme. + 3” (Abstrait).
L i t t é r .  Nuis ib le  mora lemen t .  V .  Mauva i s ,  noc i f .  Erreur
pernicieuse. Doctrines, théories très pernicieuses. V. Diabo-
iique.  « Ces chants moqueurs, aussi pernicieux pour leurs
enfants qu’insultants... B (BARRÈS). Vx. <( Des relations per-
nicieuses au salut de son âme » (VIGNY). - (Personnes)
G La vogue créature pernicieuse, la sirène » (FLAuB.).  0 ANT.
Avantageux, bienfaisant, bon, salutaire

PERNICIOSITÉ  [prnnisjozite].  n.f. (1544.  depernicieux).
Didact. (Méd.).  Caractkre  des maladies pernkeuses.

PBRONÉ  [peune].  n. m. (1541 ; gr. peronl  « cheville »).
Amat.  Os long et grêle, situé en dehors du tibia avec lequel’
il forme l’ossature de la iambe. Tête. col du oéroné. Fracture
du péroné.

.

PÉRONIER,  IÈRE [penxnje,  jsk].  n. m .  e t  a d j .  ( 1 6 8 7
subst.;  de péroné). Anat.  Le péronier antérieur, muscle qui
fléchit le pied et le porte en ahduction  et en rotation en dehors.
0 Adj. (1749). Relatif au péroné. Artère péronière.

PBRONNELLE  [penxnal].  n. fi  ( 1 6 5 8 ;  n o m  p r o p r e
[héroïne  d’une chanson du xv’],  du rad. Petrus  « pierre »;
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forme ,op. de Pétronille).  Fam. Jeune femme, jeune fille
sotte et bavarde. « Toiser-vous., péromrelle  » (MOL.).

PÉRONOSPORACÉES  [pen>n~sp>nase].  n. f. pl. (1924;
péronos,7orées, 1890; rat. gr. peroné  « agrafe », et spore).
Bot.  Ga~pe de champignons siphomycktes  parasites de
plantes phanérogames (betterave, luzerne, pomme de terre,
vigne) (t dont les principaux types sont le plasmopara,  le
phytoph’oro,  le péronospora  (mildiou des betteraves).

PÉRORAISON [penxnczj].  n. fi  (1671 ; peroration,  1512;
lat. pen ratio, d’apr. oraison). + 10 Didact. Conclusion d’un
discourr.  4 Z0 Dernière partie. a Mais  la péroraison de
l ’ h y m n e  é c l a t a .  E t  i l  y  e u t  soudain  u n  s i l e n c e  s t u p i d e  )>
(ROMA~IS).  0 ANT.  Exorde; c~mmencemem.

PÉRORER [pen~ne].  v. intr.  (1380; lat. perororc  N plaider,
exposer jusqu’au bout », de orare; Cf. Oraison). Discourir,
parler c’une  manière prétentieuse, avec emphase. « En se
vowmt  k-outée  avec extaw.  elle :;‘habitun  oar deerés  à s’écouter
aussi.  pr’t plaisir à pérorer’» (BAL~.). . 1

PÉRClREUR,  EUSE [peronœn.  ax].  n. et adj.  (1775; de
pérorer) Rare. Personne qui pérore. <Un « inutile p&oreur  »
(GIDE ).

PÉRCfT  [peno]. n. m. (1465 de père). Sylvie.  Arbre, bali-
veau qui a deux fois l’âge de la coupe.

PERCIXYDASE  [pcrxksidaz].  n.f. I(déb. XX~;  deperoxyde,
et suff.  -use). Chim. Enzyme qui catalyse les réactions d’oxy-
dation.

PERC’XYDE  [prroksid].  n. m. (1827; de prr-, et oxyde).
Chim.  lkmbinaison  renfermant le plus grand “ombre
d’atome t d’oxygène. V. Oxyde. Peroxyde d’azote, entrant
dans la I:“mposition de certains explosifs. Peroxyde d’hydro-
+ze (H?O,) : eau oxygénée.

PEROXYDER  [prwkside]. v. II. (1872; peroxyde, 1834;
Se pu-, t t oxyder). Chim. Oxyder au plus haut degré possible.
- - N.f.  ‘BROXYDATION  [prnaksidosjj].

PERPENDICULAIRE [pEnpadikylan]. ndj.  (1520; per-
wndicukr,  1380; lat. perpcndicularis,  de perpendiculum  « fil
i. plomb »). + l” Vx ou littér. Vertical, d’aplomb. Spécialt.
Ecriture perpendiculaire,, à caractkres  verticaux. 0 Par ext.
2ui se trouve  à la verticale, au zénith. a Le soleil titait  déjà
vaque verpendiculaire  )> (FROMENT~~).  + Z0 ( 1 6 3 7 ) .  Per-
?endicukire  à : qui fait un angle. droit iavec (une droite ou un
élan). V Orthogonal. Droites, plans perpendiculaires (entre
XIX).  - Subst. Tirer une perpendiculaire. Perpendiculaire
zbaisske  L sommet d’un triangle au ceté  opposé. V. Hauteur,
lied, pocaire. Perpendiculaire menée du milieu du cRfé d’un
riangfe.  V. Médiatrice. + 3” (Archit.).  Style perpendiculaire :
tyle  gotllique qui apparaît en Angleterre au xw s., et carac-
érisé “a- l’abondance des lianes horizontales et verticales
remp&mt  les remplages  du style flamboyant).

PERPliNDICULAIREMENT  [pPnp6dikylenm6].  adv.
1512 ; d: perpendiculaire), D’une manière perpendiculaire.

) 1” Vx. Verticalement. (< Un grand rkleau de poudre (POLIS,
ière) gr,se  p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  ÉtalP  » (FLAuB.). + 2O A
ngle  droit. V. Orthogonalement. « L,? passage qui s’allon-
eait...  ptrpendiculairement  à la rue )> (IIOMAINS).

PERPiiTE,  PERPETTE (A) [aprnpct].  bc. adv. (1859;
1. f., « t-avaux  forcés à perpétuité v, 1837; de perpétuité).
‘OP. À perpétuité,  pour toujours. JC ne vais pas l’attendre
rrqu’à  p< rpète  : très-longtemps.

PERPI!TRATION  [panpetnasjj].  n. fI (1532, repris XIX~;
Lt.  chré :. perpetratio).  D r .  ou litt#+.  Accompl i s s emen t
j’un crilne, d’un forfait).

PERPIITRER  [prnperne].  Y .  fr.:  cconjug.  c é d e r  (1360;
orpreter.  1232: lat. perpetrore  N accomplir 2). Dr. ou littér.
‘aire, exccutcr  (un acte criminel). V. Commettre, coosommer.
Les détails  du crime dont ie vais wur  ourler n’ont ws étt’

onnus a& delà du Départe&nt où il futaperpétré » (~ALz.).
renom.  « Des murs... indifférents à ce qui pouvait bien se
erpétrer  à leur base » (Gux).
PERPiTUATION  [pcrpetqasjj].  n. J (1422; de .oerpP-

rer). Lit ér. Action de perpétuer; son résultat. V. Conti-
uité, dur%. La perpétuation de l’espèce par la reproduction
es indivic’us.
PERPETUEL,  ELLE [prnpetqrl].  odj. (Pcrpitual,  1160;

Lt. perputualis,  d e  perpetuus).  + l0 Q u i  d u r e  loujours,
kfinime”;  ou indéfiniment; qui ne comporte pas d’interrup-
on. V. (kmtinu,  c&tinuel, éternel, incessant, indéfini, infini.
Lu gue.‘re,  disait-il, n’échappe pas aux lois de notre  vieil

‘egel. Elè  est en état de prrp&tucl devenir » (PROUST). -
rincipes  ,xrpétuels.  V. Impkrissahle,  inaltérable. « La révolte
;t un co.zfrontement  perpétue1 de l’homme et de sa propre
iscuriré ) (CAMUS). 0 Spécialt. Mouvement perpétuel qui,
ne fois déclenché, continuerait ,Oternellement.  Fig. Chercher
mouvrn~ent  perpétuel : une chose impossible (Cf. La qua-

xture*  #lu  cercle). - Mus. Mouvement oeruétuel  : oièce
Istrumentale où un dessin mélodique rabidi se poukuit
u début à la fin. 0 Calendrier* perpétuel. 0 Dr. Rente*
vpétuellt..  + 20 Qui dure, doit. durer toute la vie. « Une

certaine tension de l’esprit entretient une perpétuelle jeunesse »
(CHARDONNE ).  V. l?ternel. 0 Dignité,  fonction perpétuelle :
z+ vie. - « Sommes-nous osse.z  heureux oour eue M. d’Alem-
bert soit notre secrétaire perpétuel? » (VoLTa). + 3” Qui ne
s’arrête, ne s’interrompt pas. V. Continuel, incessant. « Cette
pensée ne le quittait pas. C’était une obsession, une angoisse
p e r p é t u e l l e  >>  (DAuD). << L a  c o n s t a n c e  en amour  es t  une
inconstance perpétuelle » (LA ROCHEF.).  <( L’action s’y déroule
à trowrs  un perpétuel changement de décors >> (GAUTIER).
<< Dans la cour, un va-et-vient perpétuel >> (ROMAIN~). -
« Cette perpétuek mourome...  a le pessimisme sans merci
d e s  esorits  l u c i d e s  » (HENRIOT).  4 4” Par ext .  lau o1ur.J.
Qui se renouvellent s&w”t.  V.‘C&ti”uel,  Créquerk, ha’bituk.
Jérémiades txrpétuelle~.  « Ce sont les peroétuelles  réformes
qui font que l’on a besoin de réforme » (MONTESQ.).  0 ANT.
Court, éphémère, momentané, possoger, temporaire. Changeant,
discontinu. sporadique.

PERPÉTUELLEMENT IpanpetualmBl. adv. (ane: peroe-
tualment,  X~C;  d e  perpétuèi).  iYu& &a”i&e per&~uek.
4 lu Toujours, éternellement. « Toutes les choses de la vie
sont perpétuellement en fuite devant nous » (HUGO). + 20 Sans
cesse. + 3” (1665). Fréquemment, souvent. Il arrive per-
pétuellement en retard. V. Éternellement fr>éi.l. 0 ANT.

PERPÉTUER [prnpetqe].  Y. tr. (1374; lat. perpetuare,  de
perpetuus).

1. Faire durer constamment, toujours ou très longtemps.
V. Continuer, éterniser. Monument qui perpétue le souvenir
d’un grand homme. V. Immortaliser. « B&issons des choses
L:trrnrlles,  perpétuons notre mémoire » (BAL~.).  Perpétuer une
tradition, un abus. V. Maintenir. « La force a fait les premiers
esclaves, leur licheté  les a perpétués » (R~U~S.).  « J’ai donc
un fils, enfin quelque chose qui porte mon nom et qui peut le
perpétuer » (BAL~.).  V. Transmettre.

II. Sr; PERPÉTUER. Y. nron. 11549). Se continuer. V. Durer.
Les espèces se perpétukt. VI  Re&d”ire  (se).  Se perpétuer
dans ses enfants, dans son awre. V. Survivre (se). « Le
m a l h e u r  q u i  s e  p e r p é t u e  p r o d u i t  s u r  l ’ â m e  l ’ e f f e t  d e  l a
vieillesse sur le corps » (CHATEAUB.).

@ ANT. Changer; terrer,  finir.
PERPÉTUITÉ [pcnpetqire].  n. jI (1236; lat. perpetuitas,

de perpetuus).  + 10 Littér. Durée infinie ou indéfinie, et
par exr. trks longue. V. Pérennité, perpktuel.  Contribuer à la
perpétuité de la race humaine. V. Perp&mtion.  « Le mariage
du fils intéresse la perpétuité de la famille » (FUSTEL).  +
2O Cour. À PERPÉTUITÉ (IOC. adv.)  : pour toujours. Conces-
sion, fondation à perpétuité, accordée pour une durée illi-
mitée. 0 Spécialt. Cette affaire « le ferait passible des trovoux
forcés à perpétuit@  » (HUGO). Être condamné à perpétuité, ou
pop. à perpète*. @ AraT.  Instant. Brièveté.

PERPLEXE [pcnplcks(a)]. adj.  (1355; var. perplex,  jus-
qu’au XV~;  lat. perplexus  « embrouillé », de plectere  « tis-
sçr »).  Qui ne sait que penser, que faire dans une situation
confuse, embarrassante. V. Inquiet, embarrassé, hésitant,
indécis. Cette demande me rend perplexe, m’a laissé perplexe.
« Les  tendances les ulus  ‘ouoosées  n’ont jamais  réussi à faire
de moi un être tournÏenté;~r&zis  perpl&» (GIDE). - Uk air
prrplexe.  0 ANT.  Assuré. convainco.  décidé, résolu.

P E R P L E X I T É  [psnplcksite]. n. J ( 1 3 7 0 ;  « ambiguité
de la pensée », XI~;  bas lat. perplexitas).  État d’une personne
perplexe. V. Doute, embarras, incertitude, indécision, irré-
solution. « Mais, depuis trois ou quatre ans.  il avait, lui aussi,
cornu avec angoissë,  la perplexitk  de I’homme devant l’uni-
vers » (MA~T.  du G.). Être dans la plus complète perplexité.
Q ANT.  Assurance, certitude, décision, résolution.

PERQUISITEUR [prnkizitœn].  n. m. (1829; « celui qui
fait des recherches », 1370; de perquisition). Rare. Celui qui
fait des perquisitions.

PERQUISIT ION [pcnkizisjj].  n. JI (1473; <( action de
rechercher N. XV~:  bas lat. oerauisitio  « recherche »). 4
10 (XV~).  R&herc$e  opérée par ia justice généralement  a;
domicile d’un inculpé lors d’une instruction judiciaire (Cf.
Visite domiciliaire*>. Faire une perquisition, des perqui-
sitions. V. Perquisitionner. La perquisition doit être, en prin-
cipe, faite de jour en présence du prévenu. Mandat de perqui-
sition. c Au matin, ils sont YC~US à quatre. Ils ont fait ouvrir
la porte, au nom de la loi. D’ailleurs, ils m’avaient pris les
clefs.  Ce qu’on appelle une perquisition » (DuHAM.).  0 Toute
recherche de caractère policier au domicile de qqn. + 2O Fig.
et littér. Inquisition, investigation. « Cesperquisitions morales,
outrageantes et minutieuses » (DAuD.).

PEROUISITIONNER  Iprnkizisiznel.  Y. ifltr.  (1836: de
perqui&n).  Faire une p&quisiti&.  .k police a‘ per&isi-
tionné cher lui, à son domicile. V. Fouiller. « Ils ont fouiné
partout, perquisitionné comme ils disent » (GENEvOIX).  0
Abusiv. (tram.) Perquisitionner un local.

PERRÉ [pence]. n. m. (1767; adj. « de pierre », 1180;
« gué pavé, empierré », 1553; de pierre). Techn. Mur de
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soutènement, revêtement en pierre s&he sur un talus pour
maintenir la terre.

PERRIÈRE [pmirn]. n. J (Perere,  1130; de pierre).
Archéol.  Machine de guerre à bascule et à contrepoids lançant
des projectiles.

PERSÉCUTÉ, ÉE [psnsekyte].  adj. et n. (1694; V. Persé-
cuter). + l” Adj. En butte à une persécution. Le peuple juif
lonaremos  oersécuté.  << Jean-Jacaues.  oersécuté  o u  crovoot

PERRON Iorr51. n. m. (1200: oerrun « bloc de oierrc ».
1080; de pierre). Pétit  escalier ex&icur  se terminan<par une
plate-forme de plain-pied avec l’entrée principale d’une
habitation, d’un monument. « Ce genre de maison de banlieue
mec son perron à encorbellement et sa marquise en forme de
coauille...  » (GREEN). Il nous a accueillis sur le perron.

+ERROtjUET  ipr.>kc]. n. m. (1537; paroquef,  1395;
o.-ê. dimin. dulat. Petrus  [Cf. Pierrotl).

1.  + 10 Oiseau grimpc~r  (Psittac?dés/  au plumage vive-
ment coloré, à gros bec très recourbé, capable d’imiter la
parole humaine. Perroquet d’Afrique (V. Jacquet), d’Amé-
rique CV.  Papegai).  « Il n’y a d’exolique,  dans leur en~oourage?
qu’an  beau perroquet royal du Brésil, un « loro » rouge feu, a
qui elles apprennent à parler » (LARBAUD). - Bâton de perro-
quet, perchoir traversé d’khelons,  fixé à un plateau de bois.
0 Par compar.  Vert perroquet. - Repérer  comme un perro-
quet : sans comprendre. « Qu’a-t-il à répéter roujours  ces
deux vers, comme un perroquet » (GIRAUDOUX). Fig. « On
avait r.?ussi, wrs quaforze  ou quinze ans,  à faire osscz  bien de
moi un bon perroquet corndlien  » (R. ROLLAND). + 2O Par
anal. Perroquef  de mer : le macareux.  - Poisson perroquef.
V. Seare. + 30 Fam.  (1867; par anal. de couleur). Verre
d’absinthe. Mélange de Pernod  et de menthe.

II. Mm.  f 1525 : oar anal. de forme avec le bâton de perro-
quet). Mat .greé & une hune. Voile carrée supérieürc  au
hunier. Grand. petit perroquet. - Par ext. L’ensemble de la
voile, du mât et du gréement.

PERRUCHE [pe(c)~yJ].  n. X (1732; V. Perroquet). +
10 Oiseau grimpeur (Platycercidés),  de petite taille, au plu-
mage vivement color2,  à longue queue, qui a les moeurs du
perroquet mais ne parle pas. Couple de perruches en toge.
<<  Des perruches, vertes comme des émeraudes >> (BERNARD.
de ST-P.). 0 Fig. Femme bavarde qui fatigue par des propos
sans intérêt. Failes  faire ces deux  perruches! + 2O  Perroquet
femelle. + 3O Mm. (d’apr. perroquet, II). Voile placée sur
le mât d’artimon au-dessus du perroquet de fougue.

PERRUQUE [pe(c)ryk].  n. J (XVI~;  << chevelure >>,  XV~;
it. perruca).  + 1’ Coiffure de faux cheveux, chevelure pos-
tiche. (Ancien”.) Perruque à boudins, à catogan’, poudrée.
Porter  une perruque. Porfer  perruque (habituellement).
Ménalque  <<  passe sous un lustre où sa perruque s’accroche N
(LA BRUY.).  « Elle cachait ses cheveux gris sous une perruque
frisée dite à l’enfant » (HUGO). « La wrrwue noire était
bombée. Un crâné poli c&me  & réte ;ie moi,  rendit à cef
homme sa vraie physionomie » (BAL~.). V. Moumoute. +
20 Pêche. Enchevêtrement d’une ligne. 0 Bijouterie. Outil
de bijoutier, masse de fil de fer sur laquelle on soude les
métaux. + 3’ Fig. et vx. Personne âgée attachée ?a des goûts
démodés, des opinions, des préjugés ridicules. « M. Marc
Ribert  m’enseignait que Racine éfoit  une perruque et une
vieille savafe  » (FRANCE).

PERRUQUIER [pe(r)nykie].  n. I>I.  (1564; de perruque).
+ 10 Ancicnn.  Artisan qui confectionne des perruques,
coiffe et fait la barbe. V. Coiffeur. « Une devanture de perru-
quier de pefife  ville... toufe pleine de &~CO~S  » (ZOLA). +
20 Med.  Fabricant de perruques et de postiches.

PERS [prr]. adj. m. (1080, « livide »; bas lat. persus,
class. persicus « persan »).  Littér. Se dit de diverses couleurs
où le bleu domine (surtout en parlant des yeux). La déesse
aux yeux pers, Minerve. @ HOM. Pair. père; formes du v.
perdre.

PERSAN, ANE [pensai. an]. adj. et n. (1512; de Perse’;
Cf. a. fr. Pcrsien (XIV~).  + 1” (Personne.~). De Perse (depuis
la conquête arabe jusqu’au XX~  s.). V. Iranien, Perse.  Roi
persan. V. Shah. « Ah! ah! Monsieur esl Persan! C’est me
chose bien extraordinaire 1 Comment peut-on être Persan? »
(MONTE.SO.).  N. Un Persan, une Persane. + 2O (1843). Ling.
Le oerson.~ laneue  iranienne “rincioale. notée en caractères
ar&s, ei très proche du &rsi*‘tar&f.  + 3O Venant de
Perse ou concernant la Perse. V. Iranien. Chat persan (race
de chats à longs poils soyeux). Cheval  persan. Art persan.
Minialures  persanes. - Les Lettres persanes,  de Montesquieu
(1721). @ HOM. Perçant.

PERSE [Pons]. n. et adj. (av. XVI”; pers, 1080; bas lat.
persus).  Hisf.  De l’ancienne Perse (antérieurement à la
conquête arabe, “ne s.). Les Mèdes et les Perses.  Gouvernement
perse, des satrapes. Zoroasrre  (Zarathoustra), fondafeur  de la
religion perse (Manichéisme, mazdéisme. V. Parsisme).
Ecriture perse cunéiforme. - Archit.  Chapiteau persc, à
deux fêtes de faurenux opposées. - (1874) Ling. Langues
perses.  V. Iranien, parsi,  persan.

PERSE [p~~s(a)]. n.f. (1730; du précéd.). Tissu d’ameuble-
ment, toile peinte de l’Inde (que l’on croyait être de Perse).
- Mod. Cretonne imprimée. 0 HOM. Perce.

l’é&,  &oké  d’imaginaires enne~is,‘~aufres  réels » (Hm-
RI~T).  6 20 N. Victime d’une persécution. 0 Psycho.  Per-
sonne atteinte d’un délire de persécution*.

PERSÉCUTER [pERsekyte].  Y. fr. (fin xe, relig.; du lat.
persequi, d’apr. les dér. persécuteur, persécufion).  + l” Tour-
menter sans relâche par des traitements injustes et cruels. V.
Martyriser, opprimer, tourmenter. « Ce, édit qui ordonnait de
persécuter les chrétiens plus violemment que jamais n (BO%.).
« En France, on laisse en repos ceux qui mettent le feu, et on
persécute ceux qui sonnent le tocsin » (CkmmnT).  0 Par exf.
Attaquer (une œuvre). « Voici une comédie qui a été longlemps
persécutée » (MOL.). + 2O (1611). Poursuivre en importunant.
V. Harceler, importuner, molester. presser, tyranniser. Ses
créanciers le persécutent. Journalistes qui persécutenr  une
vedette.  « Vous, 0 qui je n’ai jamais rien fuir,  voilà maintenant
que vous venez me persécufer  avec M. Letondu  ! >> (COURTE-
LINE). 0 ANT. Favoriser, proteger.

PERSÉCUTEUR, TRICE  [pcrsekyrcen.  %Ris].  n. et adj.
@me, relig.; persecutw,  1190; lat. calés. persecufor  « persé-
cuteur des chrétiens ». de oerseouik  4 10 Personne oui
persécute. Un persécu& c&l.  Il’s’ést ‘vengé de ses perk-
culeurs. 0 Adj. (XVII~)  « Arrivés au pouvoir en 1820, ils se
retournèrent contre la liberté de la presse : de persécutés, ils
devinrent persécufeurs  » (CHATEAU~.). + Z0 Psychopathol.
Persécuté persécuteur, persécuté qui cherche g se faire justice
en persécutant ses ennemis (réels ou imaginaires).

PERSÉCUTION [prnsekysjj].  n. f. (1155; lat. ecclés.
nersecurio.  aaoliaué aux chrétiens). 4 10 Une. des mrsé-
Eutions.  T&<e&e& injuste et cruel infligé avec acharnëment.
Chrétiens victimes des persécutions : martyrs. Persécalions
subies par  les Juifs. 0 (1680) Mauvais traitement dont on
est la victime. Il se plainf,  il SC croit victime de persécutions.
+ 20 Lot. (1852). Manie, folie de persécution, délire de persé-
cution, délire systématisé de celui qui se croit persécuté.
« Rousseau se crut visé, prit feu et flamme, alluma là son délire
de lu persécution » (THIBAUDET). @ ANT.  Protection.

PERSÉIDES  [psnseid]. n. f. pl. (1875; de Persée,  nom
d’une constellation, et -ide).  Aslron.  Étoiles filantes qui
semblent venir de la constellation de Pc&c.

PERSEL  [pcnscl]. n. m. (1922; de per-, et sel). Chim.  Sel
dérivant d’un peracide. Les percarbonatcs,  les perphosphates
sonf  des pewls.

PERSÉVÉRANCE [prnseven&s].  II.  J (1160, « continuité
d’un état de choses »; lat. perseveranfia).  Mod. (Personnes).
Action de persévérer, qualité, conduite de celui qui persévère.
V. Continuité, courage, énerw,  entêtement, fermeté, insis-
tance, obstination, opiniâtreté, patience, ténacité, volonté.
Iljàut de la persévérance pour réussir. Travailler avec persévé-
rance. Persévérance dans la lutte. « Il en conçut le légitime
orgueil d’un monsieur qui a su, par S<I persévérance, atteindre
le but qu’il n laborieusement visé 1) (COURTELINE). 0 Café-
chisme de persévérance, dont les enfants catholiques suivent
l’enseignement, après leur communion solennelle. 0 ANT.
Abandon, abjuration, caprice. changement, désistement, incons-
tance, versatilité.

PERSÉVÉRANT, ANTE  [pr~seven6.  St]. odj.  (Parse-
vranf « qui persiste, dure 0, 1180; de persévérer). Qui persé-
vère; qui a de la perséverance.  Un homme persévérant. V.
Constant, entêté, fidèle, obstiné, opiniâtre, patient. « L’art
infatigable du plus habile ct du plus persévérant ouvrier »
(FAGUET). Soyez persévéranf,  vos efforts seronf récompensés.
@ ANT.  Capricieux, changeant. inconstant. versatile.

PERSÉVÉRATION  [p~rsevenasjj].  n. f. (1932; de pcrsé-
vérer). Méd. Persistance d’un trouble entretenu consciemment
ou inconsciemment par un malade, alors qu’il n*est plus
motivé par une cause physiologique ou mécanique.

PERSÉVÉRER [p~nsevene].  Y. infr.:  conjug. céder (1265;
tr., persévérer que, 1120; lat. perseverare,  rat. severus
<< sév&re »).  + l” (Personnes). Continuer de faire, d’être
ce qu’on a résolu, par un acte de volontç renouvelé. V.
Insister, obstiner (s’), opiniâtre1  (s’), persister, poursuivre.
Persévérer dans l’effort.  V. Acharner (s’). « il avait glissé,
roulé, grimpé, cherché, marché, persévéré, voilà fout. Secret
de 10~s  les friomphes  » (HUGO). Littér. Persévérer à (et inf.).
Je persévère à croire que... + Z0 (Choses). Vx. Continuer,
durer. V. Persister (Cf. Persévérance, étym.). R Prenez
garde qu’au moins cette noble colère Dans 10 m&ne  Jierfk
jusqu’au bout persévère » (MOL.). @ ANT.  Abandonner, abjurer,
cesser, changer, désespérer (se). désister (se), détromper (se),
lasser, renoncer.

PERSICAIRE [p&nsiksn]. n. f. (XIII~;  lat. médiév. persi-
caria, de persicus « pêcher »). Espèce de renouée dont cer-
taines variétés, à fleurs roses, rouges ou blanches, sont
cultivées comme plantes d’ornement.

PERSICOT [wnsiko].  n. m. (Persico,  1692; du lat.persicus
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pêcher ,>).  Vx. Liqueur faite avec de I’alcool,  du sucre et
es noya, x de pèches écrasés.

PERS1  ENNE [po~sj~n].  n. J ( 1 7 3 2 ;  f é m .  d e  I’anc. ad j .
ersien  [XL~“],  de Perse,  nom de pays). ChPssis  extérieur et
lobile,  n uni d’un panneau à claire-vole, qui sert à protéger
ne fenêtre  du soled et de la pluie tout en permettant à l’air
e passer V. Contrevent, jalousie, volet.  (< Sans ouvrir les
orsiennes, j’ai regardé par les fentes >> (CÉLINE). Persiennes
? fer, CO  nposées  de panneaux articulés.
PERSII’LAGE  [prnsifla3].  n .  m. ( 1 7 3 5 ;  d e  p e r s i f l e r ) .

ction dt, pe r s i f l e r :  p ropos  i ron ique  d ’une  pe r sonne  qu i
xsifle. V. Ironie, moquerie, raillerie. (: L.e  dedain  ne s’exprime
zcore qu-  par un spirmd persiflage >> (R.  ROLLAND).  Des
?rsi/kgrr  insolents.
PERSIl:LER  [prnsifle].  v. 0. (av. 17285;  de per-, et siffler).

ittPr. Tcurner  (qqn )  en  r i d i cu l e  en  emp loyan t  un  t on  de
laisanter  e i r o n i q u e .  V .  M o q u e r  (s’e),  r a i l l e r .  « C’est d e
usage de fout dire sur lv mfme ton qu’est wnu  celui de persi-
?r  les  ge7s sms qu’ils /e sentent » (Rouss.).
PERSIFLEUR, EUSE [prnsiflœn,  oz]. n.  et  odj. (1755;

: persiprr).  Personne qui aime à persifler, qui â l’habitude
: pers~%:r.  - Adj. (plus cour.) II est très persifleur. V.
loqueur.  « Cc ton moitié persifteur  #dont  ils s’étaient servis
x,r n,os~~uer...  (leur) embarras x (Lon).
PERSII. [pcnsi]. n. m. (XIII~;  perresil, XII~;  lat. pop. “pefro-

lium.  cl,ss. oe~roselinum). P l a n t e  r>otaeère /Ombelliférn-
:es/ ir&s ar”&tique,  utilisée comm;:  ass&“nknent.  Bou-
ref  de persil.  Elle « hachuir  avec un ,couteau  du persil... Elle
‘apprrt ( UP le persil... servait d’assa!sonnemenf  ~CIUX  viandes
.illées  >) FRA~C@.
PERSII.LADE  [ptnsijad].  n. 5 ( 1 6 9 0 ;  d e  pers i l ) .  Cuis .

mce ou assaisonnement à base de persil  haché, de fines
:rbes,  d ’ a i l ,  d’huile,  d e  v i n a i g r e .  C  T r a n c h e s  d e  bœuf
oid serves âvec  cei. assaisonnement.
PERSIl.LÉ,  ÉE [pcnsiie].  adj. (1694; de persil).  + la Fro-

age pers 112,  dont la pâte est parsemsk  de petits points ver-
Itres.  0 Viowdepersillée,  parsemée d’infiltrations de graisse.
n e  entre:&e  pexillée.  + 20 ( x x ” ) .  .4ccompagné  de  pe r s i l
Iché. <<  Persillies,  s a l é e s ,  p o i v r é e s ,  /es p l u s  d@licieuses
rortes r<pres  >> (SARRAUTE).
PERSII.LÈRE  [pcnsijrn].  n.J ilS68; de persil). Récipient,
)t perce  de trous,  dans lequel on fa,lt pousser du persil en
Uta  saisons.
PERSISTANCE [prnsistk].  n .  ,f. ( 1 4 9 5 ;  prrsistence,
60; de ,>ersister). + 1” Action de persister. La persistance
s irmgc  rétir!iennrs. V. Constance, fermeté. A&mer  qqch.
pc p e r s  stuncc.  V .  E n t ê t e m e n t ,  o b s t i n a t i o n ,  o p i n i â t r e t é .
~rsistanc~  dm~s  I’erwur, dans  une  otl’itude.  P e r s i s t a n c e  ù
,ch.. ir fcirr ouch. 6 2” Caractère de ce aui est  durable.  de
q;i  p&jiste;‘le  fkt de persister. V. C”&uité,  durée.‘La

rsirtanc~  du nrnuvois frmp~. Persistance d’un courant de
ris& à fj avers les dges. @ ANT.  Abandon, cessation, change-
:“t.
PERSISTANT, ANTE  [peRsisG,  tir]. adj. (1321 ; de pcr-
,ter).  Qu persiste, qui se maintient sans faiblir ou qui dure
algré l e :  obs t ac l e s .  V .  Cons t an t ,  con t inu ,  du rab l e ,  f i xe .
E~re,  fut gue persistante. Une odeur persistante. V. Tenace.

N e i g e  7ersistnnte  :  qu i  ne  fond  j ama i s .  V .  É te rne l .  0
sécialt.  Iieuilles persistantes (opposé <i caduques).  « Des
brcs à f,~ui//ages prrsistants,  cèdres, pins, mrGzes,  thuyas,
is,  houx &IIE~  verts.. .  n (GAUTIER ).
PERSISTER [panriste].  v.  uztr.  ( 1 3 2 1 ;  l a t .  persistere).
1I Dem xrer  inébranlable (dans ses résolutions, ?.fs senti-
mts, ses opinions). V. Obstiner (s’). persévérer. Je persiste

ir YUUS  ,;ire vow jusqus  oÙ peut alls la résolut& d’uk
rsonne q<‘on met au désespoir >> (M”L.). Persister ci... << Je
rriste & croire  eue lu oré.vnce de auelaues  trotmes fruncaiscs
Italie r>r~duisa;t  un &md  effet su> I’Gpinion  )>‘(C&T&UB.).
Absolt. « Tout /e monde me condomna,  et je persistai n

“1 T.). + 2” Choses (1829;  parsister,  Y. 1500). Durer, rester
~lgré ta lt. V .  Con t inue r ,  subs i s t e r .  Sa  douleur  pers&&
rlgré fa.7 les soins. « Les instincts nationaux persistent
IS l’ew~;re  d e  l a  Inode étroneère » (TAINE). 0 I m o e r s .
‘1  pers&,  chez lui un restant de$ofesse;r  fois& ;a cl&sr n
mcouar).  V. Rester. 0 ANT.  Faiblir. Îloncher. renoncer.

.sser, évanouir (5').
PERSONA GRATA [p~ns>nagnata~.  (1890 ;  mo t s  l a t .
personm  b i e n v e n u e  n). Diplom.  Q u a l i t é .  d u  r e p r é s e n t a n t
in Etat  orsqu’il  est  agréé par un autre Etat.  - Par anal.
Yi//iums  était personna  (sic) grntu à W,zshingfon. Les pétro-
*( de ià-cwz  ovoie,~t  gronde confiance  CI~ lui » (ARAGON). 0
1 emplo e ,  d a n s  l e  senr o p p o s é ,  PEIG”NA N”N  G R A T A

Rrman>ngnata].  Ce diplomnte  a étd déclaré persona non
,,a.
PERSONNAGE [pcnsxu3].  n. m. ( 1 2 5 0 ,  G d i g n i t a i r e
klüstique  »; de personne). + lu (v. 1470). Personne qui
le un rôl: socla important et en vue.  V. Dignitaire, notable,
tabilit&  p e r s o n n a l i t é ;  fJm.  B o n n e t  (~:ros),  bonze ,  hu i l e ,
urne,  manitou, ponte. Personnage haut pIarP,  influent.

« Avant la Révolution, quand un grand personnage traversait
unr  ville de Bourgogne ou de Champagne, le corps de ville
venuit le haranguer n (HUGO).  Personsage  connu. V. Célé-
brité, figure. Personnage historique. - « Se croire un per-
tonnage  est fort commun en France » (LA FONT.). Cf. Se croire
qqn .  + 20 (1403 ) .  Chacune  de s  pe r sonnes  qu i  f i gu re  dans
une oeuvre  thé8trale  et qui doit  être incarnée par un acteur,
une actrice. V. Rôle. Personnage principal. V. Héros, prota-
eoniste.  L’arleauin. l e  maillasse.  oersonnoaes  d e  l a  c o m é d i e
kdienne. L e s  ~ers&n&es  de  fi&ièrc.  --  Fam.  Se  mett re ,
entrer dans la peau  de son personnage : l’incarner avec convic-
tion, vérité. Le personnage d’Hamlet.  Six personnages en
quête d’auteur, pièce de Pirandello. 0 Par anal. Personnages
d’un poeme, d’un roman, de roman.  << Voulez-vous que “os
personnages vivent? Faites qu’ils solnt  libres » (SARTRE). -
Personnage historique, réel, de légende. + 3O Personne,
consid&ée  quant à son comportement. « Le Personnage est
l’homme que les autres imaginent que nous sommes, ou asvx~s
été. Il peut étre multiple n (MAUROIS).  Inquiétant personnage.
V. Individu. Un drdle  de personnage. + 4O Rôle que l’on joue
dans la vie. Soutenir un personnage difficile. « II était alors
de ces gens qui semblent moins vivre leur vie que jouer leur
propre  personnage  » (D~AM.).  + 5O ( 1 4 2 2 ) .  I%re.  humain
représenté dans une ceuvre  d’art. Principal personnage d’un
tableau. Personnage allégorique : allégorie. Fresque, tapisserie
à personnogcs.

PERSONNALISATION [prrszmalizasjj].  n .  f. ( 1 8 4 5 ;
de personnaliser). Didact. ou Comm. Action de personna-
liser (2”).  0 Philo. Personnalisation des valeurs. 0 ANT.
Dépersonnalisation.

PERSONNALISER [prns>nalize].  v.  fr. ( 1 7 0 4 ;  d u  l a t .
personalis).  * 10 Vx .  P e r s o n n i f i e r  ( u n e  a b s t r a c t i o n ) .  +
2O (xx”). R e n d r e  p e r s o n n e l .  Personnnli.~er l ’ impôt .  Comm.
(mil. xx’). Personnaliser une voiiurc,  un appartement, donner
une note personnelle à (un objet de série). (< La grande idée
d’Hubert,  c ’ e s t  l’assurance  personnal isée  » (DANINOS).  +
3” Dr. Donner la qualité de personne morale à. Association
personnalisée.

PERSONNALISME [pzns>nalism(a)].  n. m .  ( 1 9 0 3 ;  e n
angl.,  1865; « égoisme n, 1737; de personne). Philo.  Systèmes
pour lesquels la personne est la valeur suprême. Le personna-
lisme de Renouvier.  d’E. Mounier  (onoosé  à individualisme).

PERSONNALliTE  [prilrsnali;~(~)].  a d j .  e t  n .  (XX;,
(< relatif 9 la doctrine de ceux qui admettent un Dieu per-
sonnel », 1887). Relatif au personnalisme. « Révolution per-
sonna/i.~tr  et communautaire  », d’E.  Mounier.  - Subst. Les
pcrsonnalistes  clwétiens.

PERSONNALITÉ [prwxnalire].  n. f. (Personolité,  1495;
lat. oersonalitas.  de oersonalis  « uersonnel  n).

I.‘+  1” Ce q;i  fait I’individuakté  d’une &rsonne  morale.
V. I%re,  moi. - Psycho.  Fonction par laquelle un individu
conscient se saisit comme un moi, comme un sujet unique et
permanent.  « Notre mémoire, en retenant le fil de notre
personnalité identique... » (PROUST). Maladies, troubles de la
personnalité, dédoublement de la personnalité. Test de person-
nalité (ou projcctif).  0 Social. Personnalité de base : « confi-
gwation psychologique propre aux membres d’une société
d o n n é e  e t  q u i  s e  m a n i f e s t e  p a r  u n  c e r t a i n  s t y l e  d e  v i e  »
(M. DUFRENNE). + Z0 Apparence d’une personne (V. Person-
nage) ; aspect sous lequel une personne se considère. « Notre
personnalité sociale est une création de la pensée des outre3  »
(P~ou~r~.  - Ce oui  différencie une personne de toutes les
ktres.  ,&rmer,  &velopper sa personklité.  Avoir une forte,
Orne puisaanfr  personnalité (Cf. ci-dessous, II, 2” : é’tre  une
personnalité). 0 Culte de la personnalité (adaptation du
russe), attitude de politique privilégiant l’image du chef. 0
Absolt. V. Caractère, originalité. (in être banal, sans person-
mdité.  - Par ext. « Le peuple arabe a gardé sa personnalité
qui n’est pas réductible à la m%re » (CAMUS). $ 3O Dr. Per-
sonnalité juridique : aptitude B être sujet de droit.  V. Per-
sonne. Personnalité civile, morale, juridique d’un groupement,
d’un établissement. d’une association (qui constitue une per-
sonne morale). + 4O (1697). Vieilli. Allusion blessante contre
c~qn.  « Ma frunchise n’est  point satirique; toutes personnalités
odieuses sont bannies de ma bouche et de mes écrits » (R”us%).
+ 50 Caractère de ce qui s’applique âux personnes, de ce qui
est personnel. Personnnlité  de l’impôt. @ ANT. Impersonnalité.

Il.  (1867). + 10 Rare. Personne morale considérée comme
réalisant plus ou moins « les qualités supérieures par les-
quelles la personne se distingue du simple individu biolo-
gique » (LALANDE). Une remarquable personnalité. V.  Carac-
tère, individualité, nature. + 20 C o u r .  ( X X ’ ) .  P e r s o n n e  e n
vue ,  r emarquab l e  pa r  s a  s i t ua t i on  soc i a l e ,  son  ac:ivité.  V.
Notabilité, personnane.  La foule se oresse  sur le passwe  des
pcrsonnnl& « Joseph park comme Ier journaux. Il appelle
les personnes des personnalités » (DuHAM.).

1. PERSONNE I~~nszml. n. f. (1180:  lat. I>PIS”~LI  << PU-
sonnage,  p e r s o n n e ” ) ) ,  mot  d’“.  é t r u s q u e  -G m a s q u e -  d e
t h é â t r e  n). + l” Ind iv idu  de  l ’ e spèce  humaine .  V .  Ê t r e ,
homme.  individu, mortel (opposé à chose).  Relatif à une
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personne. V. Individuel, personnel. Le gouvernement des
personnes et l’administration des choses. Une personne. V.
Quelqu’un; on. Des personnes. V. Gens Distribuer une port,
une portion par personne. V. Tête. P,zsser par une tierce
mrsonne.  mn mrsonne interDosée*.  Sarrs acceotion*  d e  oer-

PERSPECTIVE

Allusion, attaque personnelle (V. Personnalité, 1, 40). +
T (XVIII~).  Vx. Qui s’occupe de sa propre personne. V.
Egoiste. 0 Mod. Joueur trop personnel : qui manque d’esprit
d’éauioe. 4 3” Oui concerne les nersonnes.  la oersonne  en
gén&aï.  La p e n s é e  e s t  personnelie.  Moraie  pérsonnelle  e t
universelle. - Libertés personnelles (ou individuelles). Dr.
Droit personnel (opposé à réel).  Impôt personnel, qui tient
compte de l’ensemble des ressources et des charges du contri-
buable (opposé à impôt réel). Taxe, contribution personnelle.
+ 4O Relig.  Qui constitue une personne. Dieu personnel.
Union personnelle. V. Hypostatique. 4 5’ Gram. Se dit des
formes du verbe, lorsqu’elles caractérisent une personne
réelle (opposé à impersonnel). Il chante est personnel et il
neige, impersonnel. 0 Qui prend l’indication de la personne
grammaticale. Modes personnels (indicatif, subjonctif) et
impersonnels (infinitif). 0 Qui désigne un être en marquant
la personne grammaticale. Pronom personnel, et subst. Un
ptW0tInd.

sonne. i fitrehumain  (lors&‘on ne peut ou ne veut préciser
l’âge, le sexe - V. Homme, femme --, l’apparence - V.
Monsieur, dame -, etc.). Une personne de connaissance.
V. Visage. Une personne très convenable. Une brave per-
sonne .  Une mrsonne âaée. « C ’ é t a i t  u n e  r>crsonne ~ nous
n’osons dire-une femmë ~- calme, austère-n  (HUGO). « Ce
n’était pas une personne à demeurer en repos » (JALOUX).
0 Spécialt.  GRANDE PERSONNE : adulte. « Toutes les grandes

personnes ont d’abord été des enfants n (ST-E~ue.).  0 Spé-
cialt.  (XVII~)  Femmé ou jeune fille. a Une de ces jolies prr-
sonnes qui vont trottant menu,.. .  et twtilkznt  un peu des
hanches n (BEAUMARCH.).  + 20 La personne de qqn : la per-
sonnalité, le moi. Foire grand cas de sa oersonne, de sa petite
mrsonne.  Paver*  de sa oersonne.  - Lo oersonne et [‘œuvre
id’un écriv&,  d’un art&). 0 (XII~)  L& corps, l’apparence
extérieure. « Ne traws-tu  pas qu’il es{  bien fait de sa per-
sonne? » (MOL.); plus cour. Il est bien d,? sa personne. « Com-
ment ne savez-vous  donc plus 9ue je rnt’  suis si bien incarné
à votre mur que mon âme est ici ouand  ma oersonne  est à
Paris? » (BAL&).  - Exposer sa pers&nr,  sa vie. La personne
d’un souverain. 0 (1464) EN PERSONNE : soi-même, lui-
même (Cf. En chair* et en os). - Fig. Incarné. « Il est impns-
sible,  il se moque de tout, c’est vraiment le calme en personne n
(HENRI~~).  4 30 Philo.,  Psvcho.  Individu. V. Âme. moi.
sujet; et aussi Personnalité. & Dans le kxgoge  psychologique;
on entend généralement par personne l’individu qui a une
conscience claire de lui-méme et agit en conséquence n (R~OT).
Le respect dfi à la personne humaine. 0 Théol. chrét. Les
trois personnes de la Trinité. V. Hyposlase. Personne divine.
4 4O Dr. G Être auouel est reconnue la caoacité  d’être suiet
de droit » (CAP~TA&).  « L’esclave... n’esf’pas  une personne
dans l’État: aucun bien. aucun droit ne peut  s’attacher à lui n
(BO%.).  - (Au point de vue physiquej  Identité, signalement
d’une personne. - Personnes à la charge, à charge, dont
la subsistance et l’entretien sont assures par qqn. Personne
interposée. Erreur sur la personne. La pe#‘sonne,  sujet de droits
civiques, politiques. V. Citoyen. 0 PE~)NNE  MORALE  : grou-
pement ou établissement titulaire d’un patrimoine collectif
et d’une certaine capacité juridique, mals n’ayant pas d’exis-
tence corporelle (opposé à personne physique : individu).
P e r s o n n e s  m o r a l e s  d e  d r o i t  p u b l i c  o u  p r i v é .  + 50 Oran.
(h. XIIIe: persane,  xv’). « Indication dl1 rôle que tient celui
qui est en cause dans l’énoncé, suivant qu’il parle en son
nom (première personne), qu’on s’admsse à lui (deuxième
personne) ou qu’on parle de lui (troisième personne) »
(MAROUZEAU).  Première (V. Je, nous:, deuxième (V. Tu,
vous), troisième (V. II, elle) personne d’tin verbe. Roman écrit
à la première, à la troisième personne. ~- Par anal. Psycholo-
gie à la première personne (subjective), à la troisième personne
(objective). <( Toute métaphysique est à la première personne
du singulier. Toute poésie aussi » (ARAGON).

2. PERSONNE [p~nszn].  pron.  (nominal) indéf.  (Persane,
1226; du précéd.). + l” Quelqu’un, ul être humain (dans
une subordonnée). << Ne vous  fraurn  las que vous  choquerez
personne n (ROM&S).  <( Mo;&?  Il-n’es;  pris question que
personne meure » (J.-R. BLOC@. Il sortit sans que personne
s’en aperçût. - (En phrase comparetive)  Vous le  savez
mieux 9102 personne. V. Quiconque. Comme personne : aussi
bien que n’importe qui. + 2” (v. 1281). Avec Ne. Aucun
être humain. Personne ne le sait. V. Aucun, nul. « D’où vient
que personne en la vie N’est satisfait de son état? n (LA FONT.).
Rien ni personne ne m’en empéchero.  ~ Il n’y avait personne
(Cf. Pas un chat), presque personne (Cf. Trois pelés* et
un tondu). « Jacques, ne craignez personne, puisque vous
n’étes comparab le  à  pe r sonne  >>  (FRAI<~E).  - Fam. Tou-
jours prêt à s’amuser: mois quand il  s’agit de travailler, il
n’y o plus personne! - (Sans ne) Awir de l’esprit comme
personne. « - Qui vient? qui m’appelle? -- Personne » (Muss.).
0 Personne de (suivi d’un adj. ou participe au masc.). « Per-

sonne d’autre que Frantz  n’avait vu  la jeune fille 1) (ALAIN-
FOURNIER). G Vous n’avez personne de sérieux à me recom-
mander? » (ROMAIN~). Lirtér. (Sans a>) a Personne autre
que moi-même... » (P, LOI%). V. Nul. @ ANT.  Quelqu’un;
monde (tout le).

PERSONNEL, ELLE I~rrrssnrll. ad;. et n. m. (Prrsonel.
1190, gram.  ; XIII~;  dr. ; ba&t. pers&ali:~).

1. Adj. + l0 (1455). Qui concerne une personne, lui appar-
tient en propre. V. Individuel, particulier. « Refuser de ser-
vir, .,. c’est faire passer son intérêt personnel avant l’intérét
général » (MA~T.  du G.). Fortune personnelle.  Objets per-
sonnels. Souvenirs personnels. V. Intime. « C’est une affaire
strictement personnelle » (SARTRE). Avoir des idées person-
nelles : bien à soi. Se faire une opinion personnelle. « La lit-
térature, où rien ne vaut que ce qui es’ personnel n (GIDE).
0 Qui s’adresse personnëllemenï  à qqn. Lettre personnelle.

II. N. m. (1834, le personne1 et le matériel d’une armée;
Cf. Matériel, II, 2O). Ensemble des personnes employées
dans une maison, une entreprise, un service, et par ext. une
catégorie d’activités. Personnel d’un hôtel. V. Domesticité.
Personnel d’un atelier, d’une usine. V. Main-d’oeuvre.  Réduc-
tion du personnel (V. Licencier). Délégués du personnel.
Bureau du personnel. 0 Par ext. L’ensemble des personnes
qui exercent  la même profession. « Le personnel liitéraire  se
recrute en gros dans le même milieu que lepersonnelpolitique  x
(SARTRE).

@ ANT.  (du 1) Impersonnel. Collectif. commun, gén&l.  -
(du II) Matériel.

PERSONNELLEMENT [psnsxwlm8].  adv. (1333; per-
sonnament. 1 2 5 0 :  d e  oersonnen.  4 10 E n  oersonne.  soi-
même. J e ’  v a i s  m’en owuper  p&&nellemen~.  + 2” E’une
manike  personnelle, en tant que personne. Le seigneur et le
vassal étaient liés personnellement. + 3O Pour sa part (à
soi), quant à soi. « Personnellement, je me serais abstenu de
vousproposer  une corvée... >> (DuHAM.).

PERSONNIF ICATION [pcns3nifikasi51.  n .  f. (XVIII~:
de personnifier). + l” Action-de personnif;e~,  de rëpresenter;
sous les traits d’une personne. La personnification des péchés
cap i taux  dans  l a  s cu lp ture  romane .  + 2” Une  personnif-
cation  : le personnage qui représente, évoque une chose
abstraite ou inanimée. « La  Maharanie  en son costume natio-
nal, semble une attachante personnification de l’Inde » (Lon).
V. Allégorie, incarnation. + 3” (Personne réelle). Néron fut
lapersonnification  de la cruauté. V. Incarnation, type.

PERSONNIFIÉ, ÉE [prnsxGfje].  adj. (XVIII~; V. Persou-
nifier).  + 1” Représenté sous la forme d’un être humain.
Les vices et les vertus personnifiés.  6 2O C’est l’honnêteté
personnifiée : il personnifie (2O)  l’honnêteté (Cf. En personne).

PERSONNIFIER IprRsDnifje].  Y. tr. (1674; de personne).
+ 10 Evoquer, représenter (une chose abstraite ou inanimée)
sous les traits d’une personne. « Dans son besoin de personni-
fier ses craintes, I’imagination  populaire o pu créer le monstre
initial et tout-puissant auquel elle a dressé des temples »
(HENRI~^~).  - Harpagon personnifie l’avarice. + 20 (1851).
Réaliser dans sa personne (un caractère), d’une manière
exemplaire. Il personnifie l’honnèteté.  - Par ext. Personnifier
un pays, une époque, une chose. V. Incarner. « Dernier survi-
vant de la grande Renaissance, il (Michel-Ange) la personni-
fiait, il était à lui seul un siècle de gloire » (R. ROLLAND).

PERSPECTIF, IVE [prwprktif,  iv]. adj. (1545, peinture;
« qui se propose qqch. », 1480; bas lat. perspectivus).  Didact.
Qui représente un objet ou un groupe d’objets en perspective.
Dessin, plan perspectif.

PERSPECTIVE [prnspFktiv].  n. f. (1547; « réfraction »,
1369; bas lat. perspectiva  [ors], de perspectus,  p. p. de pers-
picere  « apercevoir »; Cf. it. Prospettiva).  0 Concret.  +
10 Art de représenter les objets sur une surface plane, de
telle sorte que leur représentation coïncide avec la perception
visuelle qu’on peut en avoir, compte tenu de leur position
dans l’espace par rapport à l’œil  de l’observateur. - Perspec-
tive cavalière : perspective de convention (I’œil  de l’obser-
vateur étant supposé situé à l’infini) permettant de montrer
l’agencement des diverses parties de l’objet. - Perspective
aérienne (oeinture)  : oui indiaue les éloiznements  au movcn
de différ&es  de’val&rs dé la dégradation des coul&.
+ 2O Aspect (surtout esthétique) que présente un ensemble
architectural, un paysage vu d’une certaine distance. « L’unt’
des plus tristes perspectives qu’on puisse avoir devant les yeux
l’étroite cour d’une longue maison » (MU%.).  - Spécial?
(du russe  prospekt) La Perspective Nevski  à Léning~nd : nom
d’une grande avenue. 0 Abstrait (XVII~).  6 l0 Evénement
ou succession d’événements qui se présente comme probable
ou possible. V. Expectative; éventualité. « Rien que la qers-
pective d’y passer une nuit me serre le ~(PUT  » (LOTI). A la
perspective de. . .  0 Domaine qui s’ouvre à la pensée, à
l’activité de qqn. V. Horizon. Des perspectives d’avenir.
« Vous avez  owert dans ma vie des perspectives toutes nou-
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les. Je Y us dois de connaltre l’amour » (GAUTIER). 0 EN
W’ECTIV?  : dans l’avenir; en projet, en vue. 11 a un bel
mir en ~crspective.  + 2” Aspect sous lequel une chose se
isente;  manière de considérer qqch.  V. Optique, point de
P. Cette femme « comw  sous des perspectives différentes,
lu fois o,firuse, innocente, fautive et noble » (CHARDONNE).
zns unepwspective  marxiste.
PERSP~iCTIVISME  [psksprktiviam(a)].  n .  m. ( X X ’ ;

1. PerspeGtivismus,  Nietzsche; Cf. le précéd.). Philo. Le fait
le toute connaissance est relative iaux besoins vitaux de
Itre qui < onnait, est « perspective ».
PERSPICACE [prnspikas].  adj.  (1495, rare av. 1788; lat.

?rspicnx).  Doué d’un esprit pénétr.snt,  subtil; capable
‘apercevoir ce qui échappe B la plupart des gens. V. Intel-
gent, sag.ace.  C’est un observateur hci’de rt perspicace. « II
st des rapports subtils et délicats qui ne peuvent étre sentis,
zisis  et d ivoilés que par des esprits plus perspicaces ,r (Cl. BER-
IARD).  V Clairvoyant, lucide, pénétrant.
PERSI’ICACITÉ  [penspikasite].  n.  f. (1444; bas lat .

Nerspicac  tas). Qualité de celui qui est perspicace. V. Finesse,
ntelligen  :e, lucidité, sagacité. Faire preuve de perspicacité
Cf. Avoir le nez fin*, voir loin*). h4onquer de perspicacité.
$ *NY.  / veuglement.

PERS PIRATION  [penspinasjj].  n. 5 (1539i lat. perspi-
,atio). I’kysiol.  Ensemble des échanges respiratoires  qui
re font r8ar  la oeau.  La oersoiration  est imoortante  chez cer-
tains a~maux .(batraci&s).  Perspiration i&ensibfe,  élimina-
tion de vapeur d’eau par l’expiration ou par évaporation
cutanée (sans sudation apparente). Perspiration sensible,
évapora ion de la sueur éliminée par la peau. V. Transpi-
ration. i: dj.  PERSPIRWOIRE  [pawpinarwan].

de oerdre  une oersonne.  d’en être séoaré  oar l’éloignement

PERSUADER [prnsqade].  v. tr. (1370; lat. persuadere).
1. + a Persuodt~r  qqn de qqck. amener (qqn) à croire,

à pense!, à vouloir, à faire qqch., par une adhésion complète
(sentiml,ntale autant qu’intellectuelle). V. Convaincre. « On
peut co ~vnincre  le.~  nutrcs  par ses propres raisons: mais on
ne Ier  ,>ersuade  que par les leurs  1, (JOUBU@. II m’a per-
suade d? la sincérité de ses intentions. « Il fallut palabrer un
grand n’ornent  pour lc~s persuader de mms suivre » (THARAUD).
V. Décider, déterminer, entraîner. (( Il a fini par persuader
beaucwp de gpns  qu’il @fait un homme impassiblp  » (HENRIOT).
;-Au 1. p. J en suis persuadé (Cf. J’en mettrars  ma mam au

*.  !‘. Convaincu). 0 Absolt. « II parle awc  un air de
vérité (lui  persuade x (STENDHAL).  + Z0 Vk  ou littér. Per-
suader qqck. à qqn : faire admettre (qqch.)  à qqn par la
persuadon. (<  Toutrs les sotiises qu’un parleur insinuant
pourra t persuader au peuple de Paris n (R~U~S.).  V. Insinuer,
suggén!r. - Mod. Persuader à qqn de (et inf.). « Aucun argu-
ment ne pouvait lui persuader de manquer à cet engagement  »
(R. RC LLAND).

II. !k PERSUADER. Y. pron. 4 la (1546). RCJI.  Se rendre
certair de. Littér. Se persuader ,d’une  chose. - Cour. Se
persuader que... <c Le marquis d’Ai,glemont finit par se pu-
suader  ù lui-méme qu’il était un des hommes les plus remar-
quabics dr la cour >)  (&IX.).  REM.  L’accord du participe est
facult  ltif : « Elle s’est persuadé que la gloire de la femme
est de s’élever au-dessus des  sens )> iFncum).  « Jacques était
en retard: elle s’était persuadée qu’il lui était arrivé quelque
chose » (MART.  du Ci.).  + 20 Vx (Pa~s.). « Lu religion se
persuclde  et ne se commande ~pas » (FLDcH.).  + 3” (Récipr.).
Ils se sont persuadés l’un l’autre.

@ UW.  Dissuader.
PERSUASIF, IVE [prasqazif,  iv]. adj. (1376; lat. scolast.

pers+zsivus). Qui a le pouvoir de persuader. Ton persuasif:
V. Eloauent.  N Une ~loauenc~ ilouce et oersunsive  » (STE-
BE~?E).-  0 (XVII@)  « Vo& êtes si persuasif’que  vous me ioirrr
tremr~ler  pour le newtonisme, si >‘ous le combattez » (VOLT.).
V .  (‘onvaincant.  A d v .  PBRSUASIVEMENT  [prrsqazivma]. @
+2-n. Dissuasif.

PIiRSUASION  [prnsuazijl. n. F. (1315: lat. oersuasio).
+ 10 Action de persuader. Ilw&  m&& agir >or la &xwasion
que pur  la force. Cet orateur a un grand pouvoir de persuasion.
- (:Sujet  de chose) Dans un livre, la beauté « akit par per-
suas on, comme le charme d’une voix..., elle ne contraint par,
elle incline S~)IS qu’on s’en doute i>  (SARTRE). + 2" (1549).
Le lait d’être persuadé. V. Assurance, conviction, croyance.
« Lsr  persuasion où j’étais que le gouvernement de France se
fera’i  un honneur, sinon de me protéger, ou moins de me laisser
tranquille » (R~U~S.).  @ ANT.  Dissuasion. Doute. Force.

PERSULFATE [prwylfat]. n. m. (1920; depw-,et  sulfat<~).
Chin. Persel*  obtenu par électrolyse d’un sulfate.

PERSULFURE [p~nsylfyn].  n. m. (1846; de pu-, et snl-
furt).  Ckim. Sulfure renfermant une plus grande proportion
de ioufre que les sulfures normaux (syn. Polysulfwe).

F’ERSULFURÉ, ÉE [pcnsy\fyne]. a&. (1846; de persul-
fur,,).  Ckim. A l’état de persulfure.

I’ERTE  Ipcw(a)l.  n. f. (1050: lat. DOD. ‘perdira.  fém. du
p. 3. de perdere  << p&drë n):

_._
‘. 0 Le fait de perdre, de cesser d’avoir. + 10 Le fait

ou ‘par la mari; la pri&tion,  le vidé qui-en résul&.  « La
plus violenfe  douleur... est la perte d’un enfant pour une mère,
c’t  la perte de la mère pour un homme » (MAUPASS.).  « Rickard-
son n’est plus. Quelle perte pour les lettres et pour l’kuma-
nité!  » (DIDER.).  - (Dans un faire-part) La famille X a la
douleur de vous faire part de la perte cruelle qu’elle vient
d’t:prouvrr. V. Malheur. - Plur. Personnes tuées au cours
d’une opération ou d’une guerre. InJliger  des pertes sévères à
l’ennemi. Ce pays o éprouvé des pertes civiles et militaires très
&vées  pendont /a gwrre (V. Hémorragie, fig.). « Nos mili-
taira confondent sous le même vocable de ‘pertes ‘, 4 la fois
/PS  morts et IFS  blessés » (LÉVI-STRAUSS). 0 Fan. Etre mis
à la aorte ~VIC  oerfe et fracas’. 4 2O Le fait d’être privé
d’un; chose doit on avait  la propriété ou la jouiss&ce;
le fait de subir un dommage. V. Privation. Faire subir une
perte à qqn. V. Préjudice. La perte d’un bien, d’un avantage.
Perte de connaissance. V. Évanouissement, syncope. Perte d’un
droit. V. Déchéance fdri. 0 Soécialt.  Le fait de nerdre de
l’argent; la somme perdue: E&uyer  une perte c&sidérable
(Cf. Boire un bouillon*; laisser des plumes*). Des pertes
appréciables en argent. V. Dégât, dommage. - Comm. Excé-
dent des dépenses sur les recettes. V. Déficit. Compte de
profits ef pertes (ou de pertes ef profits), tableau donnant le
résultat d’une entreprise en fin d’exercice a partit du résultat
d’exploitation, des pertes et des profits hors exploitation.
Lot. cour. Passer une chose aux profits et pertes, la consi-
dérer comme perdue, en faire son deuil. - Perte sèche,
qui n’est compensée par aucun bénéfice. - Vetidre  à perte,
h un pria inférieur au prix d’achat ou de revient. + 3” Le
fait d’égarer, de perdre qqch. La perte d’un parapluie. +
4” (1606).  À PERTE  DE  VUE  : si loin sue la vue ne oeut  nlus
dis&&&  les objets. « Des allées de colonnes qui si cro&nt
ut s’allongeni  à perte de vue » (GAUTIER). - Discourir, roi-
sonner  à perte de YUI,  interminablement. + 50 Le fait de
laisser échapper ce qu’on pourrait saisir; ce qui est ainsi
perdu, gaspillé. V. Gâchage, gaspillage. « Mauvaise journée
après unr  mauvaise nuit. Enervement, dépossession de moi-
mêmr. Perte de forces et de temos  >>  ~GIDE).  - EN PURE
PERTE  :  inutilemat, s a n s  aucun‘profit: « ie mer monqua
son @et. Den et Dwynploine n’écoutaient pas. Ursus  étoit
profond en pure perte » (HUGO). + 60 Quantité (d’énergie,
chaleur) qui se dissipe inutilement. Perte de lumière, de
<knleur.  V. Déperdition. Perte de charge, diminution de la
pression d’un fluide qui s’écoule. Perte à la ferre, fuite à la
terre de courant électrique. Perte de vitesse*. + 1” Plur. (1669).
Pertes de sang ou Pertes, écoulement menstruel ex+ré.
- Pertes blanches : leucorrhée. - Pertes séminales, émission
involontaire de sperme. V. Pollution. 0 Le fait de perdre
(1, 9O). d’être vaincu. La ~erfe d’une bataille. d’un procès.
c Cette  femme, ruinée par logerte  de son procès )~‘(DnxÙ.).

II. Le fait de périr, de se perdre. Dommage grave, ruine.
Courir à sa perte. Décider, jurer la perte de qqn. - Relig. La
p?rtP de i’&ne. V. Damnation. L’anarchie taux  la perte des
Etats. V. Anéantissement, dépérissement, extinction, ruine.
Des causes qui ont mis <(  le genre humain à deux doigts de sa
perte  » (MONTES~.).  V. Fin.

III. C%ol.  P&ie d’un cours d’eau, lieu oti disparait un
cours d’eau, qui réapparaît plus Ian. La perte du Rhône,
près de Bellegarde.

0 ANT.  Accroissement, avantage. bénéfice. conqu&e, conser-
vation. excédent, gain. profit,

PERTINEMMENT [psntinam?i].  adv. (1499; perfinement,
1366; de pertinent). Littér. D’une manière pertinente ; rai-
sonnablement, avec compétence. « Il parle, ce me semble,
WSEZ pertinemment » (RAc.). - Lac. cour. Savoir pertinem-
ment qqck., en être informé exactement. Je sais pertinemment
qu’il 9 menti.

PERTINENCE [prrtinar].  n. f. (XVI~; « présomption »,
1320; de pertinent). + 10 Dr. Caractbre  de ce qui est per-
tinent. 0 Littér. Qualité de ce qui convient à l’objet dont
il s’agit, de ce qui est conforme à la raison, au bon sens. V.
.&propos, bien-fondé, convenance. « La plus française des
vertus. la Pertinence » (SARTRE). + 2O Didact. Cara&re
d’un élément pertinent.

PERTINENT, ENTE [prwin8, ar]. adj. (1300, « qui a
rapport à » ; lat. pertinens,  p. prés. de pertinere  « concerner »i
Cf. Impertinent). + 10 Dr. Qui a rapport à la question, qui
se rapporte au fond même de la cause. + 2O Cour. Qui
convient exactement à l’objet dont il s’agit (V. Approprié).
Une réjlexion,  une remarque pertinente. - Par ext. Qui
dénote du bon sens, de la coml>étence.  V. Judicieux. Une
analyse, une étude pertinerzte.  + 3O Didact. (Ling.). Qui est
propre à rendre compte de la structure d’un éNment,  ou de
l’ensemble comprenant cet élément, selon sa fonction. Oppo-
sitions pertinentes _ (permettant de dégager des éléments
fonctionnels). - Elément pertinent. Trait (II, 30) pertinent.

PERTUIS [prrtqi].  n. m. (1150; de l’a. v. pertuiser,  autre
forme de percer). + l0 Vx  ou diol.  V. Ouverture, trou. +
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20 Mod. Techn. Ouverture qui permet de retenir  l’eau d’une
écluse ou de la laisser passer. 0 Géogr. Etranglement d’un
fleuve. Les pertuis  de la Seine. - Détroit entre deux iles,
entre une île et la terre. Le perfuis  d’Antioche,  entre  l’ile  de
Ré et l’île d’Oléron.

PERTUISANE [prnrqiran]. n. K (1564; pnrfisanne,  XV~;
de 1%. prrrtigiona,  d’apr. perfuis). Archéol.  Ancienne arme
(XV~-XVII~  s.) munie d’un long fer triangulaire, souvent garni
à sa base de deux orillons symétriques. V. Hallebarde, lance.

PERTUISANIER [prrtqizanje]. n. m. (1680; de pertui-
sane). Hist.  Soldat armé de la per$sane.  « Des pertuisaniers
d’Angleterre et des hallebardiers d’Ecoss’  » (HUGO).

PERTURBATEUR, TRICE  [pcnt:wbatœn,  tnis]. n. et
adj. (1418 [fém. 16181; perturbeor, 1283 ; bas lat. perturbator,
-trix).  Qui trouble, met en désordre. Les perturbateurs de la
société. - Spécialt. Faire expulser les perturbateurs au cours
d ’une  r éun ion  pub l ique .  0 Adj.  Él?menfs  pcrturbareurs.
Causes perturbatrices.

PERTURBATION [PcRtynbasjj].  n. î. (1295, « trouble,
angoisse »; lat. perfurbafio).  + 10 Irré;&arité  dans le fonc-
tionnement d’un système. V. Dérangement, d&&glement,
déséquilibre, trouble. 0 Astron. Perfurborions  d’une plonèk?,
déviations par rapport à l’orbite qu’elle suivrait si elle était
soumise à la seule action du Soleil. - Météo. (1860) Perrur-
barion  atmosphérique, mouvement violent de l’atmosphère
(Cf. Cyclone). Absolt. U>re  perfurbafion  vennnf  du sud-ouest.
0 Phys. Bruit*, parasite* affectant aléatoirement  la régu-
larité d’un signal. + Z0 Bouleversement (dans la vie sociale).
Perturbations politiques, sociales. V. Rouleversement,  crise.
Apporter, mettre de la perturbation dan9  un service, dons une
réunion. « Le 2 décembre fui. . .  la plus  grande perfurbofion
peut-étre qu’il  y eut dans l’histoire d,r dix-neuvième siècle
français » (PÉGUY). 0 (Dans la vie individuelle) « Les per-
t u r b a t i o n s  e t  l e s  s o u c i s  qu’entraine  l’~vnortr » (MONTHFR-
LA~). 0 *m.  Calme.

PERTURBER [pwynbe]. Y. 0. (ll?O; rare av. XIX~,  sauf
au p. p. ; lat. perturbare).  Empêcher de fonctionner normale-
ment. V. Déranger. Plan&e  qui perturb! le mouvemeni  d’une
outre planère.  Grève qui perturbe les services publics,  les
transports.  - Au p. p. N Tous ces serkes,  perturbés pendanf
I>épidémie  » (CnMus).  - « L a i s s e z - l e !  Ioisser-le!  v o u s  l u i
p e r t u r b e z  l e  m o r a l  avec votre  mysficisme!  » (FLAuB.). -
Au p. p. Fam. Il avair  l’air touf perturbé  troublé.

PÉRUVIEN, IENNE [penyvj?.  irn] adj. et n. (1776; de
Pérou, nom de pays). Du Pérou. Les onciens  P&uviens  (Cf.
Inca).

P E R V E N C H E  [prnvaj].  n. 5 (XIII~; l a t .  pervincn).  +
10 Plante (Apocynacées)  à fleurs d’un Ibleu  mauve, qui croît
dans les lieux ombragés, les sous-bois. « Les pervenches si
chères à Rousseau, ouworzt  leurs coroll<~s  bleues >> (NERVAL).
+ 2” Couleur d’un bleu clair tirant sur le mauve. Des yeux
de pervenche. 0 Adj. Des yeux pervenche.  « Elle portait
une robe blerre,  bleu pervenche >> (D~RGELÈs).

PERVERS, ERSE [psnvrn, rns(a)].  adj.  et  n. (Purvers,
1120; lat. perversus,  p. p. de perverf,?re.  V. Pervertir). 4
10 Littér. Qui est enclin au mal, se Pla”t à faire le mal ou à
l’encourager. V. Corrompu, dépravé, méchant, vicieux. Âme
perverse. <( Un petit nombre d’hommes, qu’une nature perverse
que rien ne peut corriger entraine  au vice  » (DIDER.).  0 Par
ext. Dit ou fait par perversité*. Une machination perverse.
V. Diabolique. Conseils pervers. + Z0 (XX~).  Qui témoigne
de perversité ou de perversion. Goûi’s pervers, tendances
perverses. - Il est un peu pervers. + 30 PI. Pathol. Sujet carac-
térisé par “ne perversion des instincts élémentaires, et qui
accomplit systématiquement des acte:. immoraux, antiso-
ciaux. @ ANT.  Bon. wrt~eux. Normal.

PERVERSEMENT [p&Rvrnsama].  ndv. ( f i n  XIII~;  « à
contresens », 1200; de pervers). Littér. Avec perversité.

PERVERSION [penvcnsjj].  n. f. (1444; lat. perversio).
4 l0 Lit&+.  Action de nervertir: changement en mal. V.
kpravation. Perversion & maor, des &umes.  V. Corrup-
tion, dérèelement. 4 2” Psycho..  Méd. Déviation des ten-
dances, dés instincts, due-à des troubles psychiques. Per-
versions du goûf (V. Pica). 0 Spéciall. et cour. Perversions
sexuelles, bestialité, exhibitionnisme, fétichisme, maso-
chisme, nécrophilie, sadisme, etc. @ ANT.  Amélioration.
correction.

PERVERSITÉ [p~nvw&e].  n. f. (1190; lat. perversiras).
4 10 Goùt DOUT  le mal. recherche du mal. V. Malianité,
k5cbancek5.  Perversité d&  meurs. V. Corruption, déprava-
tion. « La  perversité naturelle, qui fait que l’homme GSI  sans
cesse et à la fois homicide et suicide. assassin et bourreau »
(BAUDEL.). =Spécialt.  Caractère d’une  personne qui cherche
à nuire. « Perversité de femme! pensa  Julien. Quel plaisir,
quel instinct les porte à nks trom&r  » (STfxwHa).  V. Per-
fidie. + 2” Psycho.  Tendance pathologique à accomplir des
actes immoraux, agressifs; malveillance systématique. 0
Abusiv. Perversion (2O).  @ ANT.  Bonté, vertu. Bienveillance.

PERVERTIR [prnvintia]. Y. tr. (Purvertir,  1115; lat. per-

vertere << renverser, retourner >>, de per,  et vertere <<  tourner >>).
4 10 Faire changer en mal, rendre mauvais, V. Corrompre.
Pervertir qqn. V. Dkbaucher, dépraver, dévoyer. Livre, theorie
qui perverfit  la jeunesse. V. Empoisonner. - Au p. p. « Le
poyson  perverfi  », de Restif. - Subst. Un perverti. + Z0 Modi-
fier en dérangeant ou en d&ournant  (de sa fin, de son sens).
V. Altérer, d&mturer.  « Le sentiment religieux chez les peuples
jeunes est souvent perverti  par des superstirions  ridicules ou
barbares » (MÉRIMÉE). - Pronom. SE PERVERTIR. V. Dégé-
nérer. @ Ah. Améliorer. amender, convertir, corriger, édifier,
élever, épurer.

PERVERTISSEMENT [pznvrntismB]. n. m. (1453; de
pervertir). Littér. Perversion. Le pervertissement de la jeunesse
au lendemain d’une gwrre. 0 ANT.  Amélioration,  correction.

PERVERTISSEUR, EUSE [prnvrntiran,  oz]. n. et adj.
(1534; de perverfir).  Rare. Personne qui pervertit (la).

PERVIBRAGE [prnvibna3]. n. m. (1922; de pu-, e t
vibroee). Tr. oub.  Action de vibrer le béton en oleine masse.

I I

V. Vibrage. 1
PERVIBRER [pcwibne]. Y . fr. (xx’;  de per-, et vibrer).

Tr. pub. Vibrer le béton en pleine masse. V. Vibrer 3O.
PESADE  [pazad]. n. f. (1611; posade,  1579; it. posnta

« action de se poser n). Équit. Parade du cheval qui se dresse
sur les pieds de derrière.

PESAGE [paza3].  n. m. (1236, « droit payé par les mar-
chandises pesées n; de peser). + 10 Détermination, mesure
des poids. V. Pesée. Appareils de pesage.  V. Bascule; balance.
+ 2O (1854). Turî.  Action de peser les jockeys avant “ne
course. 0 Par ext. Endroit où s’effectue le pesage. Enceinte
autour de cet endroit. « Quand il sera riche, ilfréquentera peut-
être  le pesage » (ROMAIN~).

P E S A M M E N T  [pazam;]. adv. (XII~~;  d e  p e s a n t ) .  +
10 Avec un grand poids. V. Lourdement. Être pesamment
chargé. Tomber, retomber pesamment. II <<fit  un effort pour AP
dresser debout et,  pesamment, retomba >> (BERNANOS). +
2” D’une manière lourde. lente. oénible. Marcher oesnm-
menr.  Danser pesamment, s&s grâce. << On se remet & moi--
chr... très pesamment, rrès lentement >> (BARBU~E).  0 ANT.
L&gèrement.  Agilement, vivement.

PESANT, ANTE  [paza, cït]. adj. (1080; V. Peser). +
1” Qui pèse lourd. Un fardeau pesant. « Un pesant registre esf
ouvert sur ses genoux D (DuHAM.).  0 SC. Qui est soumis à
la pesanleur.  Les  corps  pe san t s .  0  Substant.  Lot. V a l o i r
son pesant d’or* [par plaisant., SO?I  pesant de cacahuètes, de
moutarde...] (V. Poids). + Z0 Fig. (1080). Pénible à suppor-
ter. V. Lourd (fig.). << La garde de deux filles  est une charge
un DPU  IIOD  ~esanfe “OUI  un homme de mon &e >> (MOL.).
<( Q;ue le te&  me semble pesant depuis que vous  kes pktie  !;)
(STENDHAL). 0 Spécial!. Qui procure “ne gêne par une
impression de poids. Se sentir la réte  pesante. « Il se mit au
lit accablé de fatigue ef de chagrin, et il dormit d’un pesant
sommeil » (MAUPASS.).  + 3O Qui donne “ne impression  de
lourdeur. Architecture pesante et massive. Allure, marche
pesante. « Ils entendaient dans l’escalier le pas pesnnt  du
vicaire » (BERNANOS). + 4O Qui manque de vivacité. Esprit
oesanf. « Le ton de la conversation Y  est coulant et naturel:
>l n’est ni pesoof  ni frivole n (R~us&).  0 ANT.  Léger. Agr&-
ble,  gracieux. Agile, dispos, éveill.4. prompt, vif.

PESANTEUR [pazdtan].  n. J (1538; pesanfur, 1170; de
pesanr).  + 10 Caracrère  de ce qui pèse lourd, de ce qui a
un grand poids. La pesanteur d’une charge, d’un fardeou.  0
Phys. Caractère de ce oui a un poids; application de la force
d’attraction de la Terre à un coros.  Pesanteur de l’air. -
Absolt. LA PESANTEUR : force qui &raine les corps vers le
centre de la Terre. V. Attraction, gravitation, gravité. Un
corps qui tombe dans le vide et n’est  soumis qu’à l’action de la
pesanteur a un mouvement uniformément accéléré (loi de
la chute des corps). Les lois de la pesanteur. Absence de
peson&wr.  V. Apesanteur. + 2O Caractère de ce qui paraît
lourd, pesant (30, 4”). Il o la pesanteur d’un bouf.  << Elle
n’avait pas dons ses mouvemenls  la pesanteur des femmes
trop grasses » (MA~~~UX).  0 Manque de vivacité. « Certe
lenteur à comprendre, cette pesanteur  d’imagination » (MOL.).
+ 30 Une pesanleur  : sensation pénible de poids. Des pesnn-
feurs d’estomac. V. Lourdeur. @ ANT.  Légère& Esprit: ropi-
dit.&.  vivacité.

PÈSE-ACIDE [pazasid]. n. m. (1838; de peser, et acide).
Techn. Aéromètre pour mesurer la densité d’une solution
acide. V. Acidimktre. Des phe-acides.

PÈSE-ALCOOL [przalkd].  n. m. (1878: de peser, et
alcool). Techn. Alcoomètre.  DC.~ .pèse-alcools.

PÈSE-BÉBÉ [plzbebe].  n. m. (1884; de peser et bébé).
Balance dont l’un des plateaux est disposé de ma&e ou’on
puisse y placer un nourrisson. Des pèse-bébés.

PESÉE [paze].  n. J (1331; de peser). + l0 Quantité pesée
en “ne fois. + 2” (1586). Opération par laquelle on déter-
mine le poids de qqch. Effectuer une pesée à l’aide d’une
balance, d’une basade.  Procédé de la double pesée. 0 Lot.
fig. La pesée des dmes (symbole du jugement dernier). -
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La pesét des motifs, des termes d’une déclaration. V. Examen.
+ 3” (l”21).  Pression exercée sur un objet pour le déplacer.
« Quelq tefois  le vitrage semblait prè.~  de ployer et de s’ouvrir,
comme ri l’on eGt fait une pesée 0 l’extérieur » (Gawrrtx).

PÈSE-ESPRIT [przcspni].  n. m. (1838; depeser,  et esprit).
Viei l l i .  .iréomètre  (Cf. P&se-alcool)  pour mesurer la densité
des spiritueux. De.r pèse-esprits.

PÈSE-LAIT [przlr]. n. m. (1838; de peser, et lait). Aréo-
m&tre  p xr déterminer la densité du lait. Des pèse-loits.

PÈSE-LETTRE [przlrtn(a)].  n. m. ( 1 8 7 4 ;  d e  p e s e r ,  e t
l e t t r e ) .  3alance  ou  peson*  pou r  dé t e rmine r  l e  po id s  d ’une
lettre et le montant de l’affranchissement. Des pèse-lettres.

PÈSE-LIQUEUR [pczlikœn].  n. m. (1674; de peser,  et
/iQUW).  V x .  Alcoomètre  ( p è s e - a l c o o l ,  p è s e - e s p r i t ) .  D e s
nPw-lier e,,rç

PÈSE.MOûT  [pezmu].  n. m. (1838; de peser,  et  moût).
Techn. (;lucombtre.  Des pèse-moûts.

PÈSE.PERSONNE  [pazpr~sx~].  fi’. m .  ( 1 9 6 9 ;  d e  p e s e r ,
e t  persozne  1 ) .  B a l a n c e  p l a t e  à  cadr.an g radué .  <( Mon tons
sur le p<  se-personne, à cadran-loupe >>  (BA~IN).  Pl. Des pèse-
personne  (s).

PESER [paze].  v.:  conjug.  lever (1050, fig., « être pénible
à >>;  lat.  pop. ‘pesnre,  clâss.  pensare  (V. Penser).  de uendere
<’ p e s e r  >).

1.  V .  tr. (v. 1 1 6 5 ) .  + 1” Dé te rmine r  l e  po ids  de  (qqch.),
en le comparant à un poids connu. Peser un objet  avec une
balance, une bascule. Peser dans sa main. V. Soupeser. Qui
peut.  ne peut pas être pesé (V. Pondérable; impondérable).
Pronom <( II monta sur la balance automatique et se pesa pour
voir s’i l  n’avait  pus engraissé )b (SARTRE). * 2O (v.  1190).
Appréci  :r, examiner avec attenrion.  V. Considérer, estimer,
juger. SC Je me suis amusP... à peser chaque chose à la balance
de la ra,ron  >>  (R”us%).  Peser le pou.~  et le contre. V. Balance
(mettre :II),  comparer.  « Lecteur,sewé,  pesez,  décider: pour
moi ,  j e  me  t a i s  D (Rouss.).  (( Ecrivrrins  e t  gens  d u  m o n d e
s’appliqrent  à peser  chaque mot et  chaque locution pour en
fixer le :P>IS,  pour en mesurer la force et la portée >>  (TAINE).
- Au p p. Tout bien pesé : après rmirme  réflexion.

II.  V. intr.  0 Concret (v. 1165). Avoir tel ou tel poids.
V. Faire. « Il pesair cent deux kilos, et ça paraissait à peine )>
(ARAGOIJ).  Qui  pè.se peu  (V .  Lége r ) ,  b e a u c o u p  (V .  Lourd ,
pesant). Elle ne pèse rien, pas plus qu’une plume*. II pèse très
lourd. --  Fig. G Je suis sûre qu’il  me préfere  à toute autre;
mais ab.en*e, je ne pèse pas lourd )) (MAURIAC ).  0 Absolt.
Avoir u 1 poids, subir les effets de la pesanteur. 0 PESER

SUR, COP!T~E.  V. Appuyer, pousser, presser. Peser sur un levier
(V. Pesée). Peser sur, contre  une porl’e pour l’ouvrir. Fardeau,
charge qui pèse sur les épaules. - P,ar ext. Aliment indigerte,
qui pPse  sur I’estomnc.  « Le ciel lourd d’un soir d’été  pesait
sur Ici  v;lle  e t  s u r  l a  g r a n d e  (~vemw  >) (MAUPASS.).  A b s o l t .
G L’honme  est frogi/e  et l e  g&ie  pt’se  » ( C H A T E A U ~ . ) .  0
Abstrar/  + l” (1050). PESER À : être +mble,  difficile à suppor-
t e r .  V .  C&iter,  ennuye r ,  f a t i gue r ,  impor tune r .  « Q u e  c e s
vains or?  ements,  QW ces voiles me pèseni  ! » (RAc.).  « L’argent
qu’il nwit  reçu lui pesait si fort qu’il le jeta 1, (R. ROLLAND).
+ 2” PE:ER  SUR : constituer une charge pénible. V. Accabler,
opprime] Remords qui pèse sur la conscience. Menace qui pèse
sur qqn. - Une responsabili té écrnsonte  pèse sur vous. V.
Incombe., retomber. G Cinquante framr,  pour des gens comme
nous, ca commence à peser ,, (SAND). + 3O  Exercer une pres-
sion mo’ale.  « J’ai horreur de peser sur la décision d’autrui »
(ROMAIES). V. Influencer, intimider. É/émenf  qui pèse le plus
dans une décision. V. Prépondérant.

PÈSEsSEL  [pczsel]. II. m. (1838’ de peser, et sel). Techn.
Aréomèlre  pour déterminer la densifé  et la concentration des
solution: salines. I>rs ~~.w-s~l~._

PÈSE6IROP  [pezrino].  n. m. (1368; de peser,  et  sirop).
Techn. P réomètre  pour mesurer la dansité et la concentration
des SO~U  ions de sucre. Des pèse-sirops.

PESETA  [pez(s)eta].  n. f .  (1899; mot esp. [1868]). Unité
monétai  ‘e  espagnole. Des pesetas [ôte  ~(s)et.~(s)].

PESETTE  [wzrtl. n. f.  (1569: de oeser).  Petite balance de. . ..,
précisioli pou; l e s  monna ies .

PESEUR,  EUSE [pazan,oz].  n. (Peseor,  1 2 5 2 ;  d e p e s e r ) .
Rare.  P~,rsonne chargée de vérifier des pesées. Pese~r  juré,
exerçant sur les marchés.  0 Fig.  el iittér.  (1649) Personne
qui exarline  avec minutie. Le peserrr  d’imes,  nouvelle d’A.
Mauro i s .

PÈSE.VIN  [przvl].  n. m. (1838; de peser,  et  vin).  Techn.
CEnomèlre.  D e s  oè.re-vins.

P E S O  [pez(sjol.  ,?.  ,??.  ( a t t e s t é  1839;.  m o t  eSp. [XVFI
(( poids > [d’or]).  IJnité  monétaire de plusxurs pays d’Amé-
rique l a i n e .

PESON [pazj].  n. m. (1676; « poids qui fait tourner le
fuseau >:,  1243; de peser).  Balance à levier coudé, dont les
indicaticns  sont données par un index se déplaçant devant
un  cadr;m  o u  u n e  f i c h e  eraduée.  0 Soécialt.  Aooareil  indi-
quant le poids au croche: d’un ap&&  de fora&.

PESSAIRE [pescn].  n. m.  (XI~~,  <( méd icamen t  pour  l a

matrice » ; bas lat. pessarium,  de pessum,  gr. pesos  « tampon
de charpie »). + 10 Méd. (1765). Dispositif introduit dans le
vag in ,  de s t i né  à  r eméd ie r  aux  dév i a t i ons  de  l ’ u t é ru s .  +
2O C o u r .  P r é s e r v a t i f  a n t i c o n c e p t i o n n e l  p o u r  l a  f e m m e .
V. Diaphragme (69.

PESSE [cm].  n. f. (XVI~; l a t .  picea  <( a r b r e  à  r é s i n e  »,
de pix « poix 1)).  + 10 Vx. Epicéa. + 2O  (1784). Pesse  d’eau
ou passe, herbe aquatique (Hippuridées)  des régions tempé-
rées, à tige grêle et à feuilles verticillées, parfois appelée
pesserenu  [PcsRo].

PESSIMISME [pesimism(a)].  n. m. (1759; du lat.  pesai-
~US, superl. de mnlus  (( mauvais »). + l” Disposition d’esprit
qui porte à prendre les choses du mauvais côté, à être per-
suad qu’elles tourneront mal. << Un pessimisme amer  poussa
les écrivains à représenter de préférence les côtés pénibles ou
laids de la vie humaine » (SEIGNOBOS).  G Cette dualité essen-
tielle (des tempéraments) : optimisme, pessimisme » (R. ROL-
LAND). «La course  suivit le mouvement général de pessimisme.
Les fonds d’Eta* tomb&-en*  » (MADELIN ).  + 2O  Philo.  (1819,
e n  ail., Schopenhaue r ) .  Doc t r i ne  d ’ ap rè s  l aque l l e  l e  ma l
l’emporte sur le bien dans un monde qui est l’œuvre d’une
volonté indifférente au bien et au mal. @ ANT.  Optimisme.

PESSIMISTE [pesimisr(a)].  adj. et n. (1789; du lat. pessi-
mus) .  + 10 Q u i  e s t  p o r t é  à  ê t r e  m é c o n t e n t  d u  p r é s e n t  e t
inqu ie t  pour  l ’ aven i r .  V .  B i l i eux .  maussade .  mélancoliaue.
Ses malheurs l’ont rendue prssimisfe.  ~ Par ext .  Qui pense
que les choses vont mal tourner. V. Alarmiste, défaitiste.
Les diplomates sont assez  pessimistes sur l’évolution de la
situation internationale.  N. m. « C’est  la grande erreur des
pessimistes de n’étrr  jomais  certains que du pire, p* de toujours
mettre le  meil leur en doute » (HENRIOT). - Qui traduit le
pessimisme. V. Sombre. G Certains lui reprochaient cette vue
pessimiste du monde » (MAUROIS ).  + 2O  Philo. (1834). Qui
a rapport au pessimisme ou à ses partisans. Doctrine,  philo-
ror>hir  oessimiste.  0 ANT.  Obtimiste.

‘PESTE [parf(a)]:n.f.  (1475;  lat. pestis  G épidémie, fléau »).
+ l0 Ancienn.  Toute épidémie caractérisée “ar  une très forte
mortalité. SC  Un mal qur répand la terreur... La peste (puisqu'il
faut l’appeler par son nom) 1) (LA FONT.). 0 Mod. Très grave
ma lad i e  I n f ec t i eu se ,  con t ag i euse  e t  ép idémique ,  due  au
bacille de Yersin. Peste buboniquc,  pneumonique, septicémi-
que. Peste noire (V. Pétéchie). Atteirrt  de la peste. V. Pestiféré.
~ Une peste : épidémie de cette maladie. Lapeste  de Londres,
en 1655. 0 Lot. fam. Fuir,  craindre qqch. ou qqn comme la
peste. Se gnrder,  se méfier de qqch.,  QQ,Z  comme de la peste.
0 Peste bovine, porcine, « avioire  », maladies infectieuses et

contagieuses des ruminants, des porcs. des poules. + 20 Fig.
(ImprPration).  Vx.  L a  p e s t e  t ’ é t o u f f e !  G Ln p e s t e  s o i t  d e
l ’ a v a r i c e  et d e s  a v a r i c i e u x  !  x (M O L . ) .  V .  P e s t e r .  0  M o d .
Interjection  marquant l’étonnement. « On te rappellera bien-
/ôt. Peste ! un homme comme toi ne se remplace pas aisément >>
(DIDER.).  4 3” Fig. (xv’). Personne ou chose nuisible, funeste,
pernicieuse. Néron, « celte  peste de cour » (RAc.). - Spécial*.
Femme, fillette insupportable, méchante. V. Choléra, gale.
OuelL  oetite  oeste !

PESTER  &te].  v. intr.  (1639; pester qqn (< le traiter de
p e s t e  », 1617 :  de  p e s t e ) .  M a n i f e s t e r  s o n  m é c o n t e n t e m e n t ,
sa colère, par des paroles. V. Fulminer, grogner, jurer, mau-
gréer. Pester contre le mauvais temps. « Mme Barbentane pes-
tait  contre Marthe.  la cuisinière.  oui avait  laissé tourrwr  le
lait )) (ARAGON).  - Absolt. II p&&i*,  grommelait  V. Râler,
rouspéter (fam.).

PESTEUX,  EUSE [pesta,  wz]. a d j .  (XVI~; d e  p e r t e ) .
+ ID Didact.  C a r a c t é r i s t i q u e  d e  l a  p e s t e .  B u b o n ,  c h a r b o n
~~CS~PUX.  + 2<’  Cour. Qui est atteint de la peste. Rat pesteux.
0 Subst. Les DCSIFUX.  V. Pestiféré.

PESTICI0.E  [prsrisid]. n. m. et  adj.  (v. 1960; mot angl.,
de PCS* « insecte ou plante nuisible )),  et  suff.  -cide). Angli-
cisme. Agric.  Substance utilisée contre les parasites animaux
et végétaux des cultures. V. Débroussaillant, fongicide, herbi-
cide. insecticide, raticide. - Adj. Produits,  plaquettes  pesti-
cides.

PESTIFÉRÉ. ÉE [p<stifeRe].  adj,  e t  n. (1503; pestifère,
1350; lat. pestifer  « qui porte [Cf. -Fère]  la peste ~1).  Infecté
ou atteint de la peste. Navire pestiféré. 0 N. Les pestiférés.
+ La momtrueu~e  mésalliance qui... l’isola comme un pestiféré »
(BARBEY).  Fuir QQ~ comme un uestiféré.  l’éviter à tout prix.

PESTILENCË-  [prsril&].  n. i (1 i 20, <( tentation, “cc&i”n
d e  oécher  n: l a t .  oestilentia.  d e  oestis).  4 10 V x  (1170X
Maiadic  ép idémique  caractér&e  par  un;  forte  mort&?,  &
spécial*. La peste. + 2O  (1256). Odeur infecte, miasme putride.
V. Infection. Pestilence qui se dégage d’un tas d’ordures. « En
nettoyant cette sentine. . .  sous peine de pesti lence )> (BAL~.).

PESTILENTIEL, ELLE [prstil%jrl].  adj. ( 1 5 3 4 ;  pesfi-
lenciel,  1 3 9 0 ;  de  p e s t i l e n c e ) .  + 1” Didact.  Qui  t i en t  de  l a
peste, ou de toute autre maladie particulièrement meurtrière.
- -  Vx.  M a l a d i e s  p e s t i l e n t i e l l e s ,  malad ies  quarantenaires*.
+ 2” Qui répand une odeur infecte. V. Puant. Les rues (( sou-
/@@;en;:..  le  cour par leurs pestilen*iel/es  émanations )) (MAU-
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PET [pu]. n. m. (v. 1260; lat. peditum).  + 1” Vulg.  Gaz
intestinal oui s’échappe de l’anus avec bruit. V. Vent. Lâcher
un pet. V.-Péter.  6 Fam. Ça ne wltf pus un pet, un pet  de
lapin, cela n’a aucune valeur. «Pour ce qui est des choses de la
maison... elle ne vaut pas un pet de lapin » (GIONO).  + 20 Arg.
(1837). II w y avoir du pef, du scandale, du bruit. - Spé-
ci&. Porter le pef, porter plainte. - (Interj.)  Pet ! attention!
0 HOM.  Paie. Paix: formes du v. boitre.

PÉTALE [petal].  n. m. (1718; lat. bot. pefalum, gr. pefa-
Ion « feuille »l. Chacun des oreanes  foliacés oui comoosent
la corolle d’une fleur. Limbe, onglet  d’un pékzle.  Risse  qui
perd ses pétales : gui s’effeuille.

-PÉTALE. Élément de mots bot. (du précéd.), désignant
les plantes d’après la disposition de 1~:~s  pétales (ex. :
apétale,  dialypétale, gamopétale).

RÉTALISME  [petalism(a)].  n. m. (1611; gr. petalismos;
Cf. Pétale). Antiq. gr. Mode d’ostracisme en usage à Syra-
cuse (ainsi nommée parce que les suffrzlges étaient inscrits
sur une feuille d’olivier ou de figuier).

PÉTALOVDE  [petal>id]. adj. (v. 1770; de pétale, et -oïde).
Bof. Qui ressemble à un pétale.

PÉTANQUE [perck].  n.  f. (v.  1930; pro”.  p è d  tance
« pied fixé » [au sol], d’où jouer à pétanque, puis .iouer à la
péfanque).  Variante provençale du jeu de boules. Poinleurs
ef tireurs à la péfnnuue.

PÉTANT;AN+E  [pet& at]. adj.  (XX’; de péter). Pop.
(aorès heure). Exact. (( Tous les soirs... à neuf heures oétantes.
èlie  vo s’askoir  à cOté de la caissière » (QUENEAU).’  V. Son:
nant.

P É T A R A D A N T ,  ANTE  [petaradi, ?it].  adj. (XX~:  de
pétarader). Qui pétarade. Des motos  pétaradantes.

PÉTARADE [petanad].  n.f.  (1649; perarrnde,  XV~;  pro”.
petarrada:  de pet).  + l” Série de pets que laissent échapper
certains animaux (chevaux, ânes) en ruant. + ZD (1649).
Suite de détonations. Pétarades d’un feu d’arrifice,  d’urne
mofocyclelfe.  Unpin  « s’écroule dans uneptkrade  d’éfincclles  »
(c3ONO).

PÉTARADER [pecanade]. v. in@. (Petorrader,  1560; repris
déb. XX~;  de péfarade).  Faire entendre une pétarade. « Le
lourd camion à gazogéne  s’ébranlait en péinradont  » (CARCO).

PÉTARD [petan].  n. m. (1584; prfarf, 1495; de pet).  +
1” Charge d’explosif placée dans une enveloppe, qu’on utilise
pour détruire des obstacles, comme dispositif de signalisa-
tion acoustique ou en pyrotechnie. Les pétards du 14-Juillet.
Enfants qui font claquer des pétards. (( Tout es1  povoiré  et on
tire des péfards  en l’honneur de la Frarire  » (LOTI).  0 Fig.
et fam. (1884) Lancer un péfard : une nouvelle sensationnelle
dont on espère un grand retenksement.  V. Bombe. « AprPs
avoir lancé aussi quelques pétards dans s,? jeunesse, il en exf
wnu  à une sérénité olympienne )) (ROMAINS). + 2” Fom.
(1869). Bruit, tapage. Qu’est-ce qu’ils font comme pétard!
Il ya y avoir du pétard (Cf. Ça va barder !). 0 Être en pémrd,
en colère.  << Il  se balance. Il  esf en péfard en lui-même »
(CÉLINE). 4 30 (Par méton.). Pop. (1859) Revolver. « Il a
rqu un coup de pélard  dans le buffet >>  (QIJEWEAU).  + 4O (1859).
Pop. Derrière. V. Cul.  <( Ces femmes moufonnantes,  avec leurs
pé ta rds  planfureux  >> (MON.~HERLANT).

PÉTASE  [peraz]. n. m. (XW;  lat. petasus;  gr. pctasos).
Antiq. gr. Chapeau à larges bords pour z.‘abriter  de la pluie
et du soleil. Le pérase  ailé d’Herm&.

PÉTAUDIÈRE [petodicn].  n.f.  (1694; de Pétaud,  person-
nage légendaire du XYI~  s., probabl.  dér. de pef). Assemblée
où, faute de discipline, règnent la confusion et le désordre.
« Une ingouvernable péfoudière  de cinq ou six cents  Étao  »
(BLoY).

PÉTAURISTE [petanist(a)].  n. m. (1624; gr. prfaurisfein
<< danser sur la corde )>).  + lu Antiq. gr. Iknseur,  sauteur de
corde. + Z” Zoo/.  (1827). Écureuil volant d’Australie.

PET-DE-LOUP [prdlu].  n. m. (1888; nom d’un person-
nage, 1849; de pef, et loup). Vx. Vieux professeur ridicule. Des
pets-de-loup.

PET-DE-NONNE [psdnDn]. n. m. (1795; pef  d’Espaigne,
1393; de pet, et nonne). Beignet soufflé fait wx de la pâte
à choux.

PÉTÉCHIAL,  ALE,  AUX [perelial,  01. adj. (1732; de
pétéchie). Méd. Accompagné de pétéchies, qui se manifeste
par des pétéchies. Typhus pétéchial  (ou exanthématique).

PÉTÉCHIE  [peteli].  n .  f .  (P&èche,  1564; it. pefecchia:
o. i.). Méd. Petite tache cutanée rouge due à une hémorragie
cutanée. V. Purpura. Pétéchies de la pesfe  noire, du typhus
exanthémafique.  Des pestiférés s sans bubons... sans délire el
sans pétéchiës  » (AuAuoj.

PET-EN-L’AIR [pef&n].  n. m. invar.  (1726; de pef, et
air). Yx. Court veston d’intérieur qui s’arrête au bas des
reins (Cf. Rase-pet). La flanelle u d’un pef-en-l’air  marinol  »
(BLoY).

PÉTER [pete].  Y. infr.; conjug. cédw  (1380; de pet; a

remplacé l’a. fr. poire [xrne]; lat. pedere).  + 1” Vulg.  Faire
un pet, lâcher des vents. « Le marquis de Lescous,  à lu fin
des repos, rote  el pèfe  comme un sapeur-pompier » (ROMAINS).
- Lot. fig. Il m’embêtnir,  je l’ai envoyé péter (Cf. Envoyer*
paître, promener). Péter plus haut que le cul,  plus haut que
son derrière : être prétentieux; prétendre faire ce qui est
au-dessus de ses moyens. « Il ne voulait pas péfer  plus haut
qu’il n’avait le derrière » (QUENEAU). - Péter dans la soie,
avoir des vêtements luxueux. 0 Trans. (par anal. avec crn-
cher, jeter) Fam. (mais sans vulgarité) Péter du feu, des
~%mmcs : déborder d’entrain, de vitalité. « Il pète du feu,
mais il se calmera » (MORAND).. Ça w péfer  des flammes (Cf.
Ça va chauffer*). + 2O (1819). Eclater avec bruit. V. Exploser.
« Au tir, cela péfaif  ferme » (ARAGON). 0 Par ext. Se rompre
brusquement, se casser. « La capote trop  étroite fait des
plis circulaires, tous les boutons prêfs à péter  » (Don~&s).
V. Sauter. - Fig. et fam. « Il faut que ça pète,  répéta  énergi-
quement  madame  Rnsseneur  >>  ( Z O L A ) .  I l  f au t  que  ça pèfe
ou que ça dise pourquoi : ça doit se faire, quelles que soient les
conséquences. - Si vous hésiter plus longfemps,  l’aflaire  va
vous  péter dans la main. V. Échouer, rater. + 3O Trans. Briser,
casser (qqch.). « Vous n’auriez pas un lacet de soulier par
hasard, je viens de péfer  le mien » (QUENEAU).

PÈTESEC ou PÈTE-SEC [prtsrk].  n. et adj. invar. (1866;
de péter, et sec). Fom. Personne autoritaire au ton hargneux
et cassant. Quel pètesec! Une gouvernante tyrannique et pète-
sec.

PÉTEUR!  EUSE [petœn, oz]. n. (1380; de péter).  Rare.
Personne qui a l’habitude de laisser échapper des vents.

PÉTEUX, EUSE [pete,  oz]. n. (XIII~; forme pop. de
pékwr;  Cf. Avoir la colique; foireux). Fam. (1803). Personne
peureuse, poltronne. Il esf parti, il a fichu le camp comme un
péfeux.

PÉTILLANT. ANTE  [petijk,  cït]. adj. (1480 [en parlant
des yeux]; de péfiller).  + 1” Qui pétille. « L’eau... est plus
pétillanre  que ça quand elle sort de la source » (ROMAINS).
6 20 Qui brille d’un vif éclat. Avoir l’œil,  le regard pétillanf
de malice. + 3” Fig. (V. Pétiller, 3O).  « Il fur péfillant  de
saillies, et sut mettre en train tous les convives » (BAL~.).

PÉTILLEMENT [perijm8].  n.  m. (1636; « chatouil-
lement », XV~;  de pétiller). + 1” Le fait de pétiller (10),  bruit
de ce qui pétdle. « Un feu de sarments touf en pétillements
ef en  clarté » (DAuD.).  Le pétillement du champagne. + 2O Effet
de ce qui jette de vifs éclats. Un pétillement de lumière. V.
Scintillement. - Par ext. Pétillement malicieux du regard.
+ 3” Fig. (V. Pétiller, 30). « Elle me servait avec quel pétil-
lement de joie dans les mouvemenfs  » (BAI.~.).

PÉTILLER [pet+].  Y. infr.  (1453; de pet).  6 l0 Éclater
avec de petits bruits secs et répétés. V. Crépiter. « Quand
déjà péfillait  ef flambait le bûcher » (VERLAINE). 0 Produire
de nombreuses bulles en bruissant (liquide). « La mousse
de vin de champagne qui pétil le et  s’évapore » (GAUTIER).
+ 2” Littér.  Briller d’un éclat très vif. V. Chatoyer, scintiller.
N Des plaques de méfal  qui pétillaient ou soleil el faisaient à
son front  une couronne d’étoiles » (HUGO). 0 (XVI~)  La joie
pétille dans ses yeux. V. Éclater. (< Les yeux de Philip pétil-
lèrent d’une sorte de malice, presque cruelle » (MA~.  du G.).
+ 3” Fig. Vx. Pétiller  de : être bouillant de. « Ilpétille d’impa-
tience » (FURET.). 0 Mod. « Vous l’aller voir fout à l’heure...
pétiller d’esprit, de verve  et de grâce » (GAUTIER) : manifester
un esprit, une verve... pleins de vivacité et d’agrément.

PÉTIOLE [pesiDl]. n. m. (1749; lat. pefiolus).  Bot. Partie
rétrécie de certaines feuilles, unissant le limbe à la tige. V.
Queue. Feuille sans périole  : acaule,  sessile. Pétiole commun
des feuilles composées.

PÉTIOLÉ.  ÉE [pesixle].  adj. (1766; de pétiole). Bot. Qui
est pourvu d’un pétiole. Feuille pétiolée  (opposé à sessile).

PETIOT, OTE [patio.  x]. adj. et n. (1379; de petit). Fom.
Petit, tout petit. « J’étais petiote  à son départ, mais je le remets
bien » (BA~IN).  0 N. (1850) Petit enfant.

PETIT, ITE [p(a)ti, ir]. odj., n. et odv. (980, « jeune “;
lat. pop. “piffiflus,  d’un rad. express. “piff-  [Cf. bas lat.
Pitinnus « petit garqon  »]).

1. Dans l’ordre physique (quantité mesurable). 0 A&.
+ 10 (Êtres vivants). Dont la hauteur, la taille est inférieure
à la moyenne. Un homme petit,  frès petit,  tout petit.  V. Lilli-
putien, minuscule, nain (Cf. Haut* comme trois pommes).
Un pefit  vieux. Rendre plus petit.  V. Rapetisser. Le Pefit
Caporal (surnom de Napoléon). « Il est un peu petit, et c’est
pour excuser sa taille qu’il rappelle à tout propos son grade de
lieutenanr  dans la cavalerie de réserve » (LARBAUD).  - Se
faire ,tout  petit, s’efforcer de réduire sa taille en se r&atinant.
Fig. Eviter de se faire remarquer. - Ce cheval est petit pour sa
race, pour son âge. Cette planie  est assez petite. + 2O Spéciak
Qui n’a pas encore atteint toute sa taille; jeune. Tu es encore
frop petit pour sortir  seul. Quand vous éfier pefir.  Petit frère,
p e t i t e  szur, fr&re,  saur, plus j eune .  Un  petit  n è g r e ;  l e s
petits Chinois. - Lot. Il parle pefit  nègre*. - « Petif  pois-
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son devimdra  grand » (LA FONT.). <> Petite  fille. V. Fille.
Petit gnr~on.  V. Garçon. Un perit bouhomme  de 10 ans. C’est
un pefi f  polisson,  un pefi f  diable; un peti t  ange.  0 Subst.
Un pcfii, les petits. V. ci-dessous, B. + 3” Par ext. (« qui
évoque ‘enfance »). Petit  qualifie ce qu’on trouve aimable
charma t, attendrissant. - (Hypocoristique)  « Découvrwno~
ton peiir ~QUI... dis tes pefifesprnsées  à ton petif  papa mignon »
(MOL.). - Fan.  Comment vo ceffe  peti te santé? Un pefi f
coup de rouge. « Leur rêve est de se refirer,  après une bonne
petite vi<‘,  dans wz petit coin tranquille... IIYCC  une petite fe~nme
qui... /c&r  mifonnera de bons petits plnfs  et saura à l’occasion
recevoir  genfimenf  les amis pour faire  une petite belote »
(DANIN(Q).  - (Dans des titres de iournaux)  Le Petif  Pari-
iien.  0 ‘Cond&ndant  ou méprisant (avic un nom de
personn’:)  <( Mais, mon petif  monsieur. prenez-le un peu moins
haut  » (MOL.). Petit misérable. Quelle petite garce! 0 Affec-
tueux (après un possessif) « Ma pefife Lisbefh...  - Je ne suis
ni Lisberh,  ni  votre  pef i fe ,  je  vous prie d’être convenable »
(Coc~u~).  0 Par euphém. Petit(e)  ami(e). V. Ami (bon).
+ 4O Dmt  les dimensions (longueur, surface) sont infé-
rieures 1 la moyenne. « I l  avait  de petifes  mains, de petits
pieds, dzs ,jambes courtes  - le front bien fait. Près dr lui...
on prwwif  honte d’étre trop grand » (GIDE). Marcher 0 pcfifs
pas. Petite  promenade, petif  tour.  Pf!f;t  apparfemenf.  0 Spé-
ci&. (p Or euphém.) Le pefif endroit*. le petit coin’.  0 Lot.
Le monile ES~ pefil  (quand on rencontre qqn inopinément).
0 Se dit d’une lettre minuscule (dans une énumération ou
une notation algébrique). Petit  a, peIif  b (a, b). + S”  Dont
le volune, l’ensemble des dimensions est inférieur à la
moyennz. U n e  p e t i t e  m a i s o n .  U n e  petife  c o l l i n e .  Exfrêww-
rnenf  pefif. V. Imperceptible, invisible, microscopique, minus-
cule. - Subst. L’infiniment petit. V.  aussi Micro-. - Il lui
a offerr  un bouquet bien petit. V. Rikiki. En pefifs morceaux.
0 (Désignant,  avant le nom, une atégorie particulière de
la choc:)  Le peti t  doigt*.  Lot. f ig.  Au pefi t  pied*.  - Peti t
salé*. Petits fours*. Petits pois. Petits-suisses. + 6O (Mesures
et éval lations).  Peti t  volume. Pefite  quantiti.  V. Faible,
infime. .- La plus perife  quanrité.  V. Minimum. Pefite  vifesse.
Aller scn petit  bonhomme* de chemin. Je vous demande UI?E
petite minufe.  -À la petite semaine’. + la Dont l’abondance,
I’impor axe, l’intensité est faible. Petites sommes. V. Maigre.
Petite  fi  oupe. En pefit comité*. Les pefifes  et moyennes  enfrc-
prises. --P&ife  lumière. V. Faible. .4rr  pefif jour. A pefiI  feu*.
Peti ts  cris .  Au pefi f  trot .  [in pe f i f  verre.  « Desglands  donna
sa paro  ‘e d’honneur qu’il ne joueraif  plus. - Ni gros ni petit
jeu?  - Ni gros ni petif  jru  » (DIDER.).  0 N. (Des sens A,
2O et 3’). + l0 Enfant  ou être humain jeune. Le petit, ce
petit. L 9s fout-petits. V. Bébé. - Spécialt.  Le plus jeune de
plusiews,  dans une famille. « Dans la famille, on appelait
toujour:  Jean ‘le peti t’ ,  bien qu’il  fit  beaucoup plus grand
que  Pierre  ), (MAUPASS.).  G La pefife, ce soir, remettait tout
en ques’ion...  La petite  qui n’était plu.~  la petite » (MAURIAC).
0 Rég Pefife  : jeune fille. Une jolie petite. + 2O  Elève jeune.

La cou’  des petits ef celle des grands.  + 3O Jeune animal.
« Quani  la perdrix Voit ses petifs  Err  danger » (LA FONT.) :
sa progéniture. La chatte  n fait SES P&ifs,  a fait quatre pefifs.
0 Fig. L’argent a fait des petits : a produit, s’est multiplié.

+ 40 E lfant (d’une personne). « Quand j’ai vu YOS perites...
j’ai dit : voilà une bonne mère » (HUGO). Les gelifes  Durand :
les filles Durand. + 50 (AppellatiF).  Comment vas-tu, mon
petit  ? qep!  petit, ya porter ça à fa mère. 0 Répété, pour
appeler des jeunes animaux, des oiseaux, volailles, etc.
« Vene:  donc voir s’il est pas par là. Petit  pefif petif  » (QUE-
NEAU).

11. L’ans l’ordre qualitatif (non mesurable). + l0 (1361).
(Au se,u le plus général) De peu d’importance. V. Mince,
minime. Ce n’esf pas une petite affaire. C’est une bien petite
chose (Cf.  Bagat+, broutille, plaisanterie, rigolade). P&ifs
détails, petifs  inconvénients. Encore un pefif effort!  Les pelifs
métiers.  Tenir un pefi t  commerce.  --  Le pefi f  nom. V. Pré-
nom. -- Petite vérole*. « Cet imnwnre  ivénement  fut à peine
remarqné;  après la Rdvolurion  française,  touf  étai t  pet i t  )>
(CHATWUB.).  0 En raccourci, en miniature. Faire son pelif
Robespierre.  Jouer au pefi t  soldar*,,  à  la  pef i fe  guerre*.  +
20 (9X). Qui a une condition, une situation  peu importante
(persornes).  Petit  dignitaire. Peiif  personnage. V. Insignifiant.
Petit I wier.  Petit artisan. Petit-bourgeois. Les petites gens.
- Spé:ialt.  Petifss  ~(PUIS  des pauvres. 0 Subst. « Et nous,
les petits,  les obscurs, les sans-grades >>  (Ed. ROSTAND). C’est
toujours  le pefif qui frinque.  V. Lampiste. + 3” (XVI?  Qui
a peu (le valeur (quant au mérite, aux qualités intellectuelles
ou mo &z). « Il n’y o que les pefifs hommes qui redoutent les
petits L crits  » (BEAUMARCH.).  Pefir  poète,  peintre.  V. Mineur.
0 Par ext. (Choses) V. Bas, étroit, étriqué, mesquin, piètre,
vil. « ~?ue  ce milieu du dix-huitième siècle est sot  et petit ! »
(VOLT.). - « Il est petit de passer sa vie à dire comment les
autres ont éfé grands » (STENDHAL .). « Mais laissons ce petif
Homme à  s e s  p e t i t e s  crainfes  » ( S T E N D H A L ) .  + 4” Q u i  a  u n
caractl:re de minutie, de recherche attentive du détail (avec
une vi leur majorative; Cf. 1, A, 3s).  De petites attentions.

Être aux petiCi  soins pour qqn : lui témoigner une attention
particulière.

III. Adv.  + l0 Vx  (1080). Peu (Cf. Gagne-petit et Un
petit peu*). <( Qu’avez-vous? Vous gronder, cc me semble, un
petit? » (MOL.). 0 Mod. (v. 1170) PETIT À PETIT [ptitapti] :
peu à peu. V. Graduellement, progressivement. Pefit  à pefif
l’oiseau fait son nid*. + 20 (1654). EN PETIT : d’une manière
analogue mais sans grandeur (Cf. En grand).

0 ANT. Grand. Colossal ,  géant,  gigantesque, immense;
âgé,  adulte; ample, Etendu,  large. long; gros; abondant. copieux.
nombreux: considérable, important; grandiose. magnifique.

PETIT-BEURRE [p(a)tibœn].  n. m. ( x x ’ ;  de peiif,  et
beurre). Gâteau sec de forme rectangulaire fait au beurre.
Un paquet de pcfifs-beurre.

PETIT-BOIS [p(a)ribwa].  n. m.  (1899; de petit, et bois).
Techn.  Montant et traverse d’une fenêtre maintenant les
vitres. Des  perifs-bois.

PETIT-BOURGEOIS, PETITE-BOURGEOISE [p(a)ti
bunswa,  p(a)titburjwaz].  n. et adj. (1X44,-XX~; de petit,  et
bourgeois). + 10 N. Personne qui appartient à la partie la
moins aisée de la bourgeoisie (petite bouvgeoisiej  et qui en
possède les défauts traditionnels. + 2” Adj. (PLj.).  Propre
à un petit-bourgeois. Affifude,  réaction petite-bourgeoise.

PETITE-FILLE. n.f. V. PETIT-FILS.
PETITEMENT [paritm;]. adv. (1270; de petit). + 10  Etre

logé petitement, à l’étroit. + 2O Fig. V. Chichement, mesqui-
nement. (< Il vivait petiiemenr  et fort serré de son salaire de
dépufé  » (MICHELET). Se venger  petitement, avec bassesse.

PETITESSE [p(a)titcr].  n.  f .  lPefitew,  1170; de peti t / .
+ 1” Caractère de ce qui est de petite dimension. « De noires
fourmis laborieuses... s’acharnant SUT une besogne démesurée,
aéantr  à côté de leur aefifesse  » (ZOLA). <<  La finesse des affa-
&cs, la petitesse des mains et des  pied; » (GAUTIER).  La pefi-
fesse de ses rev~ma, d’un don. V. Modicité. + 2” Caractère
mesquin, sans grandeur. « J’eus honte  pouu lui de so pefifesse
nu milieu de tant  de grandeur » (BAL~.).  « Rome, née dans la
prfifesse  pour arriver à la grandeur » (MONTESQ.).  La periresse
d’une exis&ncc  bourgeoise. V. Médiocrité. - Petitesse d’un
homnze. V. Bassesse, faiblesse. Petitesse d’esprit, de ~(EUT.
V. Etroitesse, mesquinerie. La pefitesse  de ses procédés.
+ 3O  Une perifrsse  : trait, action dénotant un esprit petit,
étroit ou sans noblesse. V. Défaut. faiblesse. « Les oetitesses
d’un grand homme paraissent plus p&ites  par leur di.yp>oporfion
avec le WS~C  » (HUGO). @ ANT. Grandeur, hauteur. Ampleur.
immensité. Générosité.

PETIT-FILS [p(a)tifis],  PETITE-FILLE [p(a)titfii].  n .
(XIII~;  de pefif, et fils). Fils, fille d’un fils ou d’une fille par
rapport à-un grand-père ou à une grand-mère. Louis %VZ
était le petit-fils de Louis XV.

PETIT-GRIS [p(a)tigni].  n. WL (1621 ; de peti t ,  et gris).
+ 1” Variété d’écureuil de Russie, de Sibérie; fourrure que
fournit cet animal, d’un gris ardoisé  (vair en T. de blason).
« Ces peiits-gris  sonf ce que nous appelons écureuils en France »
(RE~NARD).  + 2” Variété d’escargot à coquille brunatre et
chagrinée. Des petits-gris.

PÉTITION [petisiS]. n. f.  (xIW;  p e t i c i u n  << demande,
requête », au sens général, 1120; lat. petitio,  du Y. petere
« chercher à atteindre n). + l” Dr. Requête,,réclamation
faite en justice. + 2” (1704; angl.  petition). Ecrit adressé
aux pouvoirs publics, par lequel toute personne (seule ou
avec d’autres) exprime son opinion sur ce qui la concerne
ou sur une question d’intérêt général. Faire signer une péfi-
tien pour la paix. Recueillir des signatures pour une pétition.
-Par ext. Pétition de locataires à leurpropriéfnire,  d’employtis
à leur chef. + 3O (1661). PÉTITION  DE PRXNCIPE  : faute logique
par laquelle on tient pour admise, sous une forme un peu
différente, la proposition même qu’il s’agit de démontrer.

PÉTITIONNAIRE [perisjxxn].  n. (1603; de pétit ion).
Dr. Personne qui fait, signe une pétition.

PÉTITIONNER [petisj>ne].  Y. infr.  (1697, repris v. 1784;
de pétition). Rare. Faire une pétition; demander, protester
par une pétition.

PETIT-LAIT [p(a)tilr].  n .  m .  (XII~;  d e  p e t i t ,  e t  l a i t ) .
Liquide séreux qui reste après la coagulation du lait, conte-
nant du lactose et des sels minéraux (appelé aussi lactosérum).
V. Babeurre.

PETIT-MAITRE [p(a)timrtn(a)].  PETITE-MAîTRESSE
[p(a)titmetRcs].  n. (1617; fém., 1747; de pefif, et mnifre,
maitresse).  Vx. Jeune élégant ou élégante à l’allure maniérée
et prétentieuse. V. Dandy, muscadin.

PETIT-NÈGRE. V. NÈGRE.
PETIT-NEVEU [p(a)tinva].  PETITE-NIÈCE[p(a)titnjcs].

n. (1598,-1606; de petit, et neveu, nièce). Fils, fille d’un neveu
ou d’une nièce par rapport à un grand-oncle ou à une grand-
tante.

PÉTITOIRE [petitwan].  n. M. et adj. (XIV~; lat. pefitorius,
de pefere  « demander »).  Dr. Action qui a pour objet la
reconnaissance, la protection et le libre exercice d’un droit
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réel immobilier. Le cumul du péfitoire  et du possessoire n’est
pas ourorisé. - Adj. Action  péfifoire.

PETITS-ENFANTS [p(a)riz~f~].  n. 1”.  pl. (v. 1 5 5 5 ;  d e
petit,  et enfant). Les enfants d’un fils ou d’J”e  fille. Les grands-
pnrenfs  et leurs pefifs-enfananfs.

PETITS-POIS. n. m. pl. V. POIS, 2”.
PETIT-SUISSE [p(a)tisqis].  n .  m. ( 1 8 7 2 ;  d e  petif,  e t

suisse). Fromage frais triple crème, en forme de petit cylindre,
qui se mange généralement avec du sucx Des petits-suisses.

PÉTOCHE [per>j].  n. f.  (xx’;  de pet).  Pop. Peur.  Avoir
la @roche.

PÉTOIRE [peivan].  n. fi  (Canne-pétoire, 1743; de péferi.
+ 1” B r a n c h e  d e  s u r e a u  v i d é e  d e  s a  ~noelle  e t  s e r v a n t  d e
sarbacane. + 20 Mauvais fusil. a Nul coup de feu ne partait
jamais de leurspéfoires  anfiqrres!  » (HENRI~~).

PETON [patj].  n. m. (1532; de pied).  Fom. Petit  pied.
Nana « froffa....  SES OE~OIIS nus effleurnnr  à ueine  le carreau »
(ZOLA).  _ .”

PÉTONCLE  [petjkl(a)].  n. m. ( 1 5 5 2 ;  l a t .  pecfun~ulus,
d e  pecfen « p e i g n e  »). M o l l u s q u e  l a m e l l i b r a n c h e  (Aniso-
mvairesl.  coauillaee  comestible à coauille  “resaue  circulaire.
b;une  et’&&.  -

. -

PÉTRARQUISER  [petnankize].  v. imr.  (1550; de P&w--
q u e ,  potte  i t .  d u  XIV~).  + l” V x .  A i m e r  p l a t o n i q u e m e n t
( c o m m e  P é t r a r q u e  a i m a i t  L a u r e ) .  4 2” Hisr.  lirr. I m i t e r
P é t r a r q u e  ( c o m m e  l e  f a i s a i e n t  l e s  poetes  d e  l a  P l é i a d e ) .
« J’ai oublié l’art de Péfrarquiser.  Je veux d’Amour franche-
ment deviser » (Du BELLAY).  - Au p. prés. adj. Les poèfes
péfrarquisanfs.  V. Pétrarquiste.

PÉTRARQUIS  ME [petnankism(a)].  n. m. (XVI~; V. Pétrar-
quiser).  Hisr.  lifr.  Imitation de Pétrarque en poésie.

PÉTRARQUISTE  [petnankisr(a)].  n e t  a d j .  (XVI~;  V.
P é t r a r q u i s e r ) .  Hist.  lilt.  I m i t a t e u r  d e  P & a r q u e .  « Ronsard
a  éfé pé t ra rqu i s t e  dons . . .  toutes  S E S  owres é l é g i a q u e s  »
(FAGUET).

PÉTRÉ,  ÉE [pane].  adj. (XVIII~;  «qui naît sur les pierres »,
1545; lat. petraus,  de pefra  « pierre »). l’are.  Qui ressemble
à la pierre. - Couvert de pierres. V. Pierreux. a Des promon-
foires péfrés  » (DuHAM.).  Cour. L’Arabie péfrée.

PÉTREL [petnel].  n. m. (1699; de I’angl.  pitteral  [1676]).
Oi seau  pa lmipède  (Procellariidés),  t r è s  v o r a c e ,  qu i  v i t  en
haute mer. « Le grand pétrel  est aussi gros que l’albatros
commun n (BAUDEL.).

PÉTREUX,  EUSE [petwa,  oz]. adj. (1314, « ospefreus  »;
l a t .  pefrosus,  d e  pefro  « p i e r r e  »). Anat.  Q u i  a  r a p p o r t  a u
rocher* de l’os temporal. Nerf péfrerrx.

PÉTRI, IE. adj. V. PÉTRIR  (3O).
PÉTRIFIANT, ANTE  [petRifIa.  at].  odj. (1580; V. Pétri-

fier).  Qui a la faculté de pétrifier (en parlant des eaux). -
(<Le sommeil est une fonfaine  Péfrijïanre  » (COCTEAU).

PÉTRIFICATION [petnifikasjj].  n.f.  (1503; de pétrifier).
Didacr.  ou litfér.  + 1”  T rans fo rma t ion  de  s t r uc tu r e s  o rga -
n iques  pa r  imprégna t ion  de  composé ! ;  miné raux  ( s i l i ce ,
carbonate de calcium). Lu pétrification de cerfains  organismes
p e r m e t  l e u r  fossilisai”%  + 2O F o r m a t i o n  d ’ u n e  c o u c h e
pierreuse par incrustalion  de carbonate de calcium sur des
corps séjournant dans l’eau calcaire. O Une pétrification :
c o r p s ,  o b j e t  e n t o u r é  d ’ u n e  c o u c h e  p i e r r e u s e .  + 3O  F i g .
Durcissement et immobilisation. « La p&rification  du uwr,
propre au bourreau, rl la pétrification de l’esprit, propre au
mandarin » (HUGO).

PÉTRIFIÉ, ÉE [panifie]. adj. (Pétrifié,xvW;  V. Pétrifier).
4 10 Chaneé  en oierre.  - Devenu minéral. Fossile oétrifié..
- Par compar.  k Fouan  avait repris connaissance...smo&  il
ne remua pas la fêfe, il semblait p&ijïé  » (ZOLA). + Z0 Fig.
Immobilisé par une émotion violente. V. Immobile (Cf. aussi
Cloué*  sur  p l a c e ;  p a r a l y s é ) .  « A l ’ i m m o b i l i t é  d ’ I s a b e l l e ,
pétrifiée et médusée de terreur, l’enfonf l’avait crue endormie x
(GAUTIER).  « Elle resto  sons foire un mouvement, pétrifiée
dons son désespoir » (FLA~B.).  0 Figé, immobile.  « Les reli-
gions sont pétrifiées  et les WUYUS  se modifient sans CESSB  »
~RENAN). - .

PÉTRIFIER [pernifje].  v. fr. (1515; du lat.petra  « pierre »,
e t  suff.  -fier). + l” Change r  en  p i e r r e .  0 Spécialt.  R e n d r e
minérale (une structure oreaniaue).  La silice oétrifie le bois.
V. Fossili‘ser.  + 2” R e c o u ; r i r  A%ne c o u c h e  ‘ d e  Pierre.  L e s
eaux calcaires pétrifient les corps. V. Incruster. + 3”  Fig.
(1747) .  Immobi l i s e r  (qqn)  pa r  une  émot ion  v io l en te .  V .
Glacer, méduser. « Ce refus... péfrijia  cetfe vieille mère qui
tomba sur un fauteuil )> (BAL~.).  0 Immobiliser, figer (une
chose en mouvemen».  + 4O SE PÉTRIFIER .  Y.  pron.  Devenir
minéral. 0 Fig. S’immobiliser définitivement. « Leurs idées...
sepétrissaient  et se pétrifiaient » (STAËL). -- Être paralysé.

PÉTRIN [petni].  n. m. (1688; pesfrin,  1170; lat. pistrinum
« moulin à blé, boulangerie »). 6 10 Coffre dans lequel on
pétrit le pain. V. Huche. Pétrin mécrrniq~,e. + 2” Fig,  (1798).
Situation embarrassante d’où il semble impossible de sortir.

Se fourrer dans le pétrin. « Tu verras  qu’il ne me laissera pas
dans le pétrin  » (SARTRE). Quel pétrin !

PÉTRIR [petnin].  Y. tr. (Pesrrir,  XII~;  var. paifrir:  bas lat.
pislrire,  d e  pisfrix,  d e  pister  « b o u l a n g e r  “;  C f .  P é t r i n ) .
+ 10  Presser, remuer fortement et en tous sens (une pâte
consistante). Cf. Travailler (la pâte). « Ses bras emmanchés
de toile blanche disaient qu’elle venait  de pétrir  la pâte à
galette  » (COLETTE).  0  P a r  e x t .  P é t r i r  l a  pôte à  p a p i e r .  V.
Brasser, malaxer. -Pétrir de l’argile, de la cire. V. Façonner,
manier, manipuler, modeler. + 20 Palper fortement en tous
sens. « Il péfrirsait  entre ses doigts  In main de la jeune fille »
(MART.  d u  G . ) .  4 3O F i g .  ( 1 2 2 6 ) .  D o n n e r  u n e  f o r m e  à ,
façonner.  « Nous ~O~IS  fous été  pétris  et repétris  par ceux
qui nous onf aimés » (MAURIAC).  0 Litrér.  (surtout au passif
et p. p.) PÉTRIR DE : former, faire avec. « L’homme esf pétri
du limon de la ferre » (DANIEL-R•  PS). « Elle avai[ un teint
péfri  d e  l a i t  e t  d e  l u m i è r e  » (BARBEY).  - Fig.  E t r e  péfri
d’orgueil, très orgueilleux. V. Plein. « Il pardonnait beaucoup
nux paysans, même en les trouvont  pétris d’ignorance et de
défauts  1, (FROMENTIN).

PÉTRISSABLE Ipetrirabl(a)].  adj. ( 1 7 4 9 ;  d e  p é t r i r ) .
Rare. Qui peut être pétri.

P É T R I S S A G E  [petrisas].  n. m. ( 1 7 6 4 ;  péfrissemenf,
XV~; de pétrir).  Action de pétrir. Pérrissage  à main, mécanique
(en boulangerie). 0 Spéciolt.  Mode de massage qui consiste
à presser, comprimer profondément les tissus.

PÉTRISSEUR.  EUSE Ioetniscen.  011. n. ( 1 5 3 8 :  pesfri-
seur,  1260; de Pé;rir).  + 1”‘  Ouvrier boulange; qui P&rit la
pâte, à la main ou mécaniquement. Fig. « Machiavel n eu de
nombreux disciples, non pas seulement parmi les pétrisseors
d e  p â t e  polifique  » (SI E G F R I E D ) .  + 20 N.  m. (1868 ) .  Pé t r i n
m é c a n i q u e .  0 Appare i l  de  massage  u t i l i s é  pour  l e  pé t r i s -
sage des tissus. + 3O N. f. (1907). Machine à pétrir.

PÉTRO-.  Élément, du gr. petros « pierre ».

PÉTROCHIMIE [pern$imi] (forme critiquée, mais plus
cour.)  ou PÉTROLOCHIMIE [petral$imi]  (Recomm.
offic.). n. f. (mil. XX~,  -v. 1965,; de péfrole,  et chimie). Techn.
Branche de la chimie industrielle  qui étudie les dérivés du
pétrole.

PÉTROCHIMIQUE [petnJimik]ou  PÉTROLOCHIMC
QUE [petnalaJimik].  adj. (xx’; de pétrochimie,pétrolochimie).
Techn. Relatif à la pétrochimie. L’industrie péfrochimique.
Un complexe péfrolochimique.

P É T R O C H I M I S T E  [petn$imist(a)]  ou PÉTROLO-
CHI MISTE  [pern~l$imisr(a)].  n. (mil. XX~).  Techn. Spécia-
liste de la pélro(lo)chimie.

PÉTRODOLLAR [petnodxlaa].  n. nz. (1974; de pérro[le],
et  dollar).  Fin. Unité monétaire provenant de la vente du
pétrole par les pays producteurs. « Les péfrodollars  constitue-
ronf une épargne mondiale, d’un volume sans précédent [...l »
(L’Express, 3-2-1975).

PÉTROGALE [ p e t . & ] .  n. m .  ( 1 8 3 7 ;  d e  péfro-,  e t  golc?
« b e l e t t e  »). Zoo!.  Pe t i t  mammifè re  (Marsup iaux  macro-
podidésj  qui vit en Australie.

PÉTROGRAPHIE [pernagnafi].  n. f. (1842; de péfro-, et
-graphie). Didoct. Science qui décrit les roches et étudie leur
structure et leur composition. V. Minéralogie.

P É T R O G R A P H I Q U E  [petnagnafik].  adj. ( 1 8 4 2 ;  d e
pétrographie).  Didact.  Relatif à la pétrographie.

PÉTROLE [petnal].  n. m. (h. XIIIe;  1611; lat.  médiév.
petroleum,  de peuo  « pierre )),  et oleum « huile » : « huile de
p i e r r e  »). + l” Hui le  miné ra l e  na tu re l l e  (b i tume  l iqu ide )
accumulée en gisements et utilisée comme source d’énergie
(Cf. Or noir). Le pétrole, mélange d’hydrocarbures, provient
de voses  organiques transformées par l’action de fermentations
anaérobies. Gisements de pétrole du Texas, du Venezuela,
du Moyen-Orient. Les pétroles roumains, sahariens. Prospec-
tion et exploitation du pétrole :  forages (derrick, trépan);
transport (pipe-line, pétrolier,  tanker, wagon-citerne). Puits
de pétrole.  Pétrole naturel ou brut. V. Naphte. Raffinage,
distillalion  du pérrole.  Produits dérivés du pétrole : gazoline,
ligroine;  pétrole lampant (kérosène); gas-oil, huiles légères,
lourdes, de graissage, paraffine; résidus (fuel, mazout; vase-
line; bitume; brai). V. aussi Essence, white-spirit. Chimie du
péfrole.  V. Pétrolochimie. + 20 Une des fractions de la distil-
lation du pétrole. Lampe à pétrole. Poêle, réchaud à pétrole.
+ 30 Appos. Bleu, vert pétrole, nuance où entrent du bleu, du
gris et du vert. Un costume bleu pétrole.

PÉTROLETTE [pecn~kt].  n. x (1899; de pétrole). Fom.
Petite automobile (vx).  « Le commandant nous invite dans sa
péfroleffe  » (GIDE).  0 (1949) Mod. Petite moto, vélomoteur.

PÉTROLEUSE [perr~lsz].  n. J (1871 ; de pétrole). Nom
donné  aux  f emmes  qui, vendan t  l a  Commune ,  a l l uma ien t
des incendies. « Ses Ïnèches  grises, échevelées, lui donnaient
dons les meetings une ullure de pétroleuse  x (MART.  du CL).
Par anal. Femme qui agit, manjfeste  plus ou moins violem-
men t .
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PÉTPOLIER,  IÈRE [petn>lje.  jfn]. n. m. et adj. (1889,
e bateau  »;  de pétrole).  + l” Navire citerne conçu pour le
t r a n s p o r t  e n  v r a c  d u  p é t r o l e  ( O n  d i t  a u s s i  T a n k e r ) .  L e s
pirrolier;  de la Marine marchande. Adj. Navire pétrolier.
) 2” AGI.  (xx”). Relatif au pétrole. Industrie et commerce
oétrolier  ‘. Société nérrolière.  Produits oétroliers.  Pavs  oétro-
Irers. 0  (Person&)  Spéc ia l i s é  dans  ‘ l a  p rospec t ion  &tro-
lière. GG:oloaue r>éwolier.  4 3” N .  m .  F i n a n c i e r ,  i n d u s t r i e l
qui a de gros capitaux  dans les sociétés pétrolières.

PÉTROLIFÈRE [petnxlifcn].  adj.  (1867; de pétrole,  et
-fer@),  Qui contient, fournit du pétrole.  Gisement pétrolifère.

PÉTROLOCHIMIE. -CHIMIQUE. Recomm.  offic. pour
Pétrochi nie*, -chimique*.

PÉTULANCE [petylk].  n.J (1694; « insolence », 1529;
h .  1 3 7 2  l a t .  perulantia).  A r d e u r  e x u b é r a n t e ,  b r u s q u e  e t
désordolmée.  V. Fougue, turbulence, vitalité, vivacité. La
mhhm des jeunes gens. « J’eusse woint  ta pétulance et ton
rsprit dons une conversation, tandis que je sais que tu réfié-
chiras  à ‘on avenir en me lisant » (BAI.~.).  - « II jette çà ef ki
ies cou,>s  d e  bro.sse  d ’ u n e  p é t u l a n c e  e t  d ’ u n e  b r u t a l i t é
‘ncroyab,@s >> (GAUTIER). 0 ANT.  Mol/~e, noncholonce, réserve.

PÉTULANT, ANTE  [peryla,  Et]. adj. (1330; lat. petukms,
k peten  « se jeter sur 1)).  Qui manifeste une ardeur exubé-
xnte.  V Fougueux, impétueux, turbulent, vif. a Des airs de
naitresst  de maison animée. oresou@  uétulante  » (ROMAINS ).- Par ext.  « Leur joie pét&& l&rs cris, leurs éclats de
,ire m’e, citèrent bientôt 1) (BAL~.).  @ ANT.  Mou, nonchalant,
Gservé.

PÉTUN [pet&]. n. m. (1555; du port.  pefum,  d’o. brési-
lienne). Vx.  Tabac.

PÉTUNER [petyne].  Y. irztr.  (1612; de pétun). Vx. Fumer,
xiser dL  tabac.

PÉTUNIA [petynjal.  n. m. (P&unie,  1828; de pétun
( tabac > ). Cour. Plante dicotvlédone  ISolanncéesl  herbacée.
.rès app’éciée  c o m m e  p l a n t é  orneméntale  pou;  s e s  f l e u r s
violettes,  roses, blanches. Pots de pétunias sur un balcon.

PEU .ps].  a d v .  ( P o u ,  p o i ,  XI~  [adv.]:  l a t .  pop .  paucum,
xutre  ~IV., class.  pauri « en petit  nombre »).

1.  (Po.  xW).  En fonction de nom ou de nominal. Faible
iuantité  considérée soit comme simplement (( petite », soit
:omme  < i n su f f i s an t e  n. + la P r é c é d é  d ’ u n  d é t e r m i n a t i f .
!.e peu qn@,  de... « Le peu de cas que l’on faisait de ma per-
ionne » (MÉRIMÉE). « Je ne puis m’empêcher de rire, malgré
‘e peu d’g,nvie que j’en ai » (Muss.).  « Le peu  que nous croyons
‘ient au peu  que nous sommes » (HUGO). <( Le peu de jour qui
.@st&  fa’blissait  » ~PROUST).  - ( A c c o r d  d u  v e r b e )  « F a i s
wmai;rr  le peu de‘talents’que  1; nature et le tr&il  t’ont
ionnés » (LAMA~.). « Lr peu de cheveux qui me reste grisonne
zllégrem<  nt n (Dwa~). Ce peu  d’argent. Son peu de fortune.
) 20 UN PEU DE .  V. Brin, grain, miette. Un peu de sel. Un
wu de oztience.  - Fam. Un uetit  D@U.  un tout oetit  oeu  de
:ognac.‘\‘.  Goutte, larme. Un peu de ioitdons  le rhk. V. tiuage,
ioup~on. 0  Lot.  adv. (XX~)  POLIR  UN PEU  ( a v e c  u n  v e r b e
LU  candi  ..) : il aurait suffi  de “eu  de chose DOW eue.  « Pour
r” peu i, érit  dit à cette dam> trop fardée ‘des choses désa-
:réables  ,) (ROMAINE). Cf. Un peu plus, et. . .  + 3O (Employé
;eul,  sans complément). Exiger beaucoup pour obtenir peu.
7e n’est pas peu dire : c’est dire beaucoup, sans exagéra-
ion. - Se contenter de peu. Ii est content de peu. Vivre de
peu. II e.  t de peu mon ainé.  Éviter de peu. V. Justesse (de).
‘1 s’en frut de peu. - /i peu près. V. Près.  - << Moi, pour
louloir  si ~eu ie ne suis oas si fou ! )> (HUGO). - Fam. TrPs
xu pour ‘moi-:  formule  de réfus.  -‘P@u s’en faut,  i l  s’en
üur de .ceu. V. Falloir.  0 PEU :  en fonction d’attribut.  -
Vx) « :‘u&je  frop peu  pour  vous?  » (CORN.).  - (Viei l l i )
Yomme ie  peu, de basse condition. - Mod. C’est peu, ce
l’est pas grand-chose. Nous avons deux jours pour terminer,
:‘est  peu. « II serait peu que notre esprit fût nnturellemenr
:onfus et bizarre » (PAULHAN). a C’était donc peu de dire que
‘e f eu  tu :  » (VALÉKY). 0 PEU À PEU  :  en  p rog re s san t  pa r
xtites  qtw~tités,  par petites étapes. V. Doucement, graduelle-
rient, insensiblement, progressivement. « Peu à peu, avec une
ènteur  d;sespérant@,  le jour s’échappe du ciel » (BARBUSSE).
1 40 PEI.  DE. . .  (suivi d’un complément). En peu de temps.
?eia  II pc u d’importance. Homme de peu de foi. « Foire bonne
:hère ov<c peu d’argent >> (MOL.) .  <<  Peu de sang versé, peu
i’honneu’  conquis... telle fut cette guerre » (HUGO). -- PEU
x CHOSE : une petite chose, qqch. d’insignifiant. V. Bagatelle,
nisère,  rien. « Qu’il fallait peu de chose d ma rêverie ! » (CHA-
~EAU~.).  Compter pour peu de chose. A peu de chose près.
( Le ch,f-d’euvre  du style, c’est d’exprimer.. .  une grande
:hose  avec peu de chose » (LÉ.~JTAuD).  0 (Compl.  au plur.)
51 peu d? jours. Il dit beaucoup en peu de mots. V. Bri&e-
nent. succinctement. « Très oeu de tours aorès  » (FROMENTINL
4 p@U de.>&*. «Peu  de gens saveni  être v~@u.~  » (LA  R0cHEF.j.
1 SO E[li?t.  Peu de temps. Dans peu, sous peu, avant peu :
ians un temps court, dans un proche avenir.  V. Bientôt.
Depuis PSU. II y a peu. D’ici peu. 0 Un petit  nombre (des
:hoses  01 des gens. dont il est question). G Beaucoup sont

appelés, mais peu sont Plus » (BIBLE).  « Bien peu .suivaient
Christophe dans l’audace de ses dernières compositions x
(R. ROLLAND). « Il en est peu qui aient le bonheur de s’endormir
aussitôt la tête sur I’oreilkr  )) (ROMAIN~). Je ne vais pas me
décourager pour si peu!

I I .  A d v .  + In ( A v e c  un  v e r b e ) .  E n  p e t i t e  q u a n t i t é ,  d a n s
une faible mesure seulement. V. Médiocrement, modérément,
peine (à).  Aimer peu les enfants : ne les aimer guère*. Lampe
qui éclaire peu. V. Faiblement, mal. Peu importe. Peu me
chaut. V. Chaloir. Travniller  tr2s peu, assez peu. « Nous en
voyons trop ou trop peu » (MUS.).  Nous sorfons peu le soir.
V. Rarement. ~ Peu ou prou’.  « Parlons peu, mais parlons
bien, lui dit-il. Tu es une vieille crapule x (FRANCE). e II faut
me ronnaitre  bien peu pour accepter.. .  » (GIDE ).  0 (Avec
un adj.) Pas très. C’est peu intéressant. Fort peu recomman-
dable. Peu nombreux. II n’était pas peu fier  : il était très fier.
« II était trop peu délicat sur le choix des moyens en les  trou-
vant tous bons >> (BAL~.).  0 (Avec un adv.)  Peu souvent. 0
SI  PEU QUE (et  subj,). Si peu que ce soit ,  en quelque petite
quantité que ce soit, en si faible mesure que ce soit. a Si peu
ou@ i’aie  causé avec lui. il a trouvé le temos  de me dire... »
(GI&).  - TANT $01~ F&J.  Subst. « Tu me parais  un tant soir
aeu  misanthrooe  >>  (MUX+.). 0 Lot.  conj.  Pou~  PEU  O”E (avec
ie subi.) : si oeu  eue  ce soit.  “ourvu  sue.  « Pour oeu au’on
encourage  uni am&t@ passio&é@,  elle est intrépide i>  (V&.T.).
4 ZD  UN PEU :  dans une mesure faible mais “on négligeable
(s’oppose à la fois à beaucoup et à pas du tout). Elle~zézoyait
un peu. Ii ne s’amuse pas  qu’un peu : il s’amuse beaucoup.
Il est un oeu  artiste. « Un oeu... Beaucouo...  Passionnément... »
comme ii elle effeuillait ia marguerite i) (DORGELÈS).  - Un
peu partout. Un peu plus ou un peu moins. Un peu mieux. V.
Légèrement. « Il  faut étre  un peu trop bon pour l’être assez »
(Mmrvaux).  - UN PETIT  PEU : un peu. Il va un pefif peu
mieux. - QUELQUE PEU (littér.)  : assez. <( II se sentait quelque
peu étourdi, comme un homme qui descend d’un vaisseau »
(FLAuB.).  0  (Emplo i s  slylistiques)  P o u r  a t t é n u e r  un o r d r e
ou souligner “ne  remarque. « Va-t’en voir un peu ce qu’elle
foir  » (MOL.). Je vous demande un peu ! « Je me demande un
peu lequel de nous deux s’amuse à rêver ! >, (D~AM.).  << Lâche !
Feignant ! sors donc un peu, que je te démolisse ! x (ZOLA). 0
(Poli ou iron.)  Bien trop. C’est un peu court, un peu jeune!
C’est un peu fort ! C’est un peu firépar  les cheveux’. II charrie
un peu, le gars! Iran.  Un peu beaucoup : vraiment beaucoup ;
trop. « Mais, mon oncle, il me semble que vous vous jouez un
peu beaucoup de mon père )> (MOL. ) .  0 (Pour accentuer une
affirmation) « Tu ferais ça? - Un peu ! )> (Cf. Et comment ! ;
je veux !).  Pop. Un peu, mon neveu! <( Mois j’suis  là... - j’suis
même un peu là, comme on dit )> (BARBUS%).  G On vous a
oubliés, pauvres vieux! - Un peu! s’écrie Fouillade,  qu’on
nous a oubliés! » (BARBUSSE).

0 ANT.  Beaucoup, fort: amplement, bien, grandement. très.
-~ HOM.  Peuh; formes du Y. pouvoir.

P E U C É D A N  [piised8]. n. m .  ( 1 7 9 5 ;  prucedane,  1 5 4 9 ;
phecidan,  1 2 1 3 ;  l a t .  peucedanum;  gr. peukedanon,  rat.
peukê « pin, résine  1)).  Plante dicotylédone, herbacée, vivace
(OmbelliJéracées),  qui pousse dans les prés. Peucédan oflcinal,
peucidan  palustre,  utilisés autrefois comme diurétiques.

P E U C H È R E !  [peJen].  interj. (Pechère,  1 8 8 0 ) .  F o r m e
francisée de Pécaïre*.  Var. PEICHÈRE  [pajcn].

PEUH ! [PS].  interj.  (attesté 1831 ; onomat.).  Interjection
exprimant le mépris, le dédain ou l’indifférence. G - Sire,
peut-on pendre aussi celui-là? ~Peuh ! répondit négligemment
Ie roi.  Je n’v vois oas d’inconvénients x (HUGO).  0 HOM._ . . ,”
Peu ; formes du Y. pouvoir.

PEUL ou PEUHL. E [P@I].  adj. et n. (1872; mot afr.puilo,
pl. Ful’be).  Relatif aux Peuls (peuple d’Afrique occidentale).
« Souplesse de la hanche, feu du regard : les femmes peules  >>
(6. DIOP).  - N .  m .  L e  peul,  l a n g u e  d u  g r o u p e  sénégalo-
guinéen parlée par les Peuls  (au Sénégal, en Haute-Volta,
au Cameroun).

PEULVEN lo@lvcnl.  n. m. (1833: mot breton). Rare. Svno-
nyme  d e  m e n h i r .  « ‘Un bloc d e  &znite  isolé  s’oppell~  u n
peulven >1 (STENDHAL).

PEU OU PROU. V. PROU.
PEUPLADE [pœp lad ] .  n .  f. ( 1 5 6 4 ;  d e  p e u p l e r ,  d’apr.

esp. poblado).  + l0 Vx. Groupe de personnes allant peupler
un territoire ou s’y installant. 0 Vx (1636) Action de peu-
pler. V. Peuplement. + 2O  (1613). Mod. Groupement humain
de faible ou de moyenne importance, dans “ne société pri-
mitive. V. Horde, tribu. « Ces peuplades (les Sanmites)...
n’avaient guère de villes » (MICHELET).

PEUPLE [pcepl(a)].  n. m. (v, 1 4 3 0 ;  poblo,  8 4 2 ;  pueble,
pople,  XIe; l a t .  populus).

1. + l0 Ensemble  d ’hommes  v ivan t  en  soc i é t é ,  hab i t an t
un territoire défini et ayant en commun un certain nombre de
coutumes, d’institutions. V. Nation, pays, population, société.
Le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. - Les coutumes,
maurs d’un peuple. Peuple primitif ,  civilisé.  La langue, la
littérature, l’art d’un peuple. Le peuple français, américain,
espagnol. - Relations entre les peuples. << Un homme passe,
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mais un peuple se renouvelle )> (VIGNY). <,  Les plus machiavé-
liques desseins se briseront vile contre  la ~~olonté pacifique des
oeuoles » (MA~T. du  G.I.  0  Communau té .  L e  oewle  é l u  :
ie  Peuple  ju i f .  L e  peupli  c h r é t i e n  :  l a  chrétientk.  i 2” Vx.
Popu l a t i on .  L e  peuple  d ’un  boue. d ’un  villoge.  « On peut
me&rer  un corps>ol&ique...  par le nombre  du peuple  >) (Rou~x).

I I .  4 l” L E  PFUPLE,  U N  PEUPLB,  c o n s i d é r é  c o m m e  l e
coros de la nation. l’ensemble des oersonnes  soumises aux
mêrks  lois. Relarif  au peuple. V. P.opnl.aire.  « Le mot peu-
ple.. .  désigne tant0t  la totali té indistinct<,  et jamais présenre
-mdle part; Ianfôt  le plus grand nombre, opposé au nombre
restreint des individus plus fortunés ou plus cultivés » (VALÉRY).
0 Le peuple, sujet de droits polifiques.  Souveraineté du peuple.
Gouvernemenf  du peuple. V. Démocratie. a Aller dire à votre
maîfre  que nous sommes ici par la puksance  du peuple et
au’on  ne nous en arrachera sue oar la wissancr  des baïon-
nettes >) (MIRABEAU).  a J&ais  -on ne ‘corrompt le peuple,
mais souvent  on le trompe » (Rouss.).  « Les peuples, c’est rien
et ca devrait  être fouf  n ~RARBUSSE).  « Son orinciue  (de la
Ré&blique  f r a n ç a i s e )  est‘:  gouverrzemerrf  du’peupie,  par  /e
peuple et pour le peuple » (CONSTITUTION  de 1958). V. Démo-
cratie. - Les dtiputis,  les élus du peuple. Spécialt. (Ancienn.)
Commissaire du peuple, ministre, en Union soviétique. 0
L’ensemble des personnes, des citoyens qui constituent une
communauté. Gagner la faveur du peuple. V. Popularité. « La
religion est l’opium du peuple » (trad.  MA~X).  Flaffer  le peuple
(V. Démagogie). Affamer,  exploiter le p,?uple.  Le peuple (la
nation) en armes. « Ce sonf les peuples qrri font  les rois, ef les
rois sont  faits pour les peuples, ef les peuples ne sonf pas faits
pour les rois » (LAMENNAIS). (( Le peupl?  donne son sang ef
son argenf, moyennanf  quoi on le mène » (HUGO). 0 Spécialt.
Le prince, le roi ef son peuple : ses sujets * 2O  (Pople,  XIIIe).
LE PEUPLE : le plus grand nombre (oppo.ié  aux classes supé-
rieures, dirigeantes [sur le plan social] ou aux éléments les
plus cultivés de la société). V. Foule, masse,  multitude; péj.
Canaille, pl&be, populace, populo. « J’entends par peuple,
la populace, qui n’a que ses bras pour vivre x (VOLT .) .  Le
peuple et la bourgeoisie. V. Prolétariat. Le peuple des villes ef le
peuple des campagnes. V. Ouvrier, paysao.  - Être, sortir du
peuple. Fils du peuple. Homme, femme, gens du peuple, de
basse condition. Écrire pour le peuple. V. Public (grand).
Mettre à la portée  du peuple. V. Populariser. Qui plait (V.
Populaire), déplaît (V. Impopulaire) nu peuple. Le langage du
p e u p l e .  0 Péj. Ceux  qu i ,  à  que lque  c l a s se  qu ’ i l s  appa r -
tiennent, ont des goûts vulgaires. « J’ap,~elle  peuple, ajoute-
t-elle, touf  ce qui pense bassement ef communémenl  : la Cour
e n  e s t  r e m p l i e  » (STE-BEUVE). 0  Lot. L e  petif.  le m e n u
peuple : les couches les plus modestes de la société. Le bas
p e u p l e .  - « Nos  prê t r e s  rre  sonf pas  ce  qu’un  vninpeuple
pense » (VOLT.). Lot.  fam. Ce qu’un uain  peuple pense :
l’opinion courante et fausse. + 3” (XVII~).  Adj. invar.  Popu-
laire. « Saint Pierre, le plus rude, le plus  peuple ef aussi le
plus fin des apôtres » (BAL~.).  « Tout émit  peuple en elle »
(RENAN).

III.  + 1” (Pueple,  XII~).  Vieill i .  Foule, multitude de per-
sonnes assemb!ées.  V. Assemblage, concours. Place encombrée
de peuple.  « A la nuit,  fouf  un peuple se massait devant la
p a g o d e  >> (CÉ L I N E ) .  0 Fam.  I l  y  a  du p e u p l e ,  du  monde .
+ 2O Vx. Le public. (< II s’endort à un spectacle, et il ne se
réveille que longfemps  après qu’il esf fini t’t  que le peuple s’est
retiré  » (LA Bnw.).  + 3O Fig. et pop. Se moquer, se ficher,
se foutre du peuple :  du monde, des gens. « J’aurais parié
vingt sous... Est-ce que tu te fous du peuple? Nous r’artendons  »
(ZOLA). + 4O Littér.  (XVII~).  Un peuple de... : un grand nombre
de... « Madame de Guiche,... suivie d’un peuple d’adorateurs »
(CHATEAUB.).  - Fig. Un peuple d’oiseaux.  « Tour le peuple
gothique des sommets  d’églises que dommait  la flèche  aiguë
de la carhédrale  » (MAUPASS.).

PEUPLÉ, ÉE [pœple].  adj. (v. 1380; puepU,  1188; V.
Peupler). Où il y a une population, des habitants. V. Habité;
populeux, surpeuplé. Ville, contrée plus ou moins peuplée.
a Paris est une solitude peuplée 1) (MAURIK).  @ ANT.  Dépeu-
plé, désert.

PEUPLEMENT [pœplam<].  n.  m.  1.1260; d e  p e u p l e r ) .
+ 1 ”  P r o c e s s u s  d é m o g r a p h i q u e  par kquel  u n  t e r r i t o i r e
recoit  s a  vooulation.  L e  Deutdement des  f e r r e s  vieraes.  -
C&+e  de p&plemenf,  d&ti&e  à  r e c e v o i r  u n e  popkion
d’ immigran t s .  + 2’~  A c t i o n  d e  wupler d’an imaux .  P e u p l e -
ment d’une basse-cour, d’un étang.  - Peuplement d’une f&ét.
V. Plantation. + 3O  Etat d’un territoire peuplé. Évolution du
neufknenr.  4 4O  Éd.  Ensemble des oreanismes  animaux et
kgkaux  vivant dans un même milieu kogéographique.  V.
Biocénose, biote, faune, flore. @ ANT.  DéIwplement.

PEUPLER [pœple].  v. fr. (1546; ~uepbv,  1155; depnrple).
1.  + 10 Pourvoir (un pays, une contrét)  d’une population.

Peupler une région, une ik déserre en y ewoyanf  de>  colons. ~
Peupler un pays de gibier, Peupler un étang. 0 Peupler un
bois, une forét,  une  vigne :  y mettre du nouveau plant. V.
P l a n t e r .  + 2O  Liffér. E m p l i r ,  r e m p l i r .  « L e  S a l o m o n  d e s
Francs, comme celui da  Juifs,  peuple ses palois de belles

femmes » (MICHELET ).  0 (Abstrait) « Je peuplais les coteaux
ri les nuages de figures divines » (NERVAL). « Qui ne soir  POS
peupler sa solitude, ne sait pas non plus être seul dans une foule
@Grée  » (BAUD~).

II.  + 10 (XVI~).  Habiter,  occuper (une contrée, un pays).
Les  hommes  qu i  peup len t  l a  f e r r e .  - (Animaux)  A l e v i n s
d e s t i n é s  à  p e u p l e r  un  étang.  + 2* H a b i t e r  o u  o c c u p e r  ( u n
lieu). « Les étudianrs  qui peuplenf  cette maison de famille
Ptaient  pnrfis  en vacances )> (MAURIAC ).  - (Abstrait) Liflér.
V.  H a n t e r .  « C e s  i n c o h é r e n t e s  v i s i o n s  q u i  peuplaienf  son
délire » (MART.  du Ci.). + 3O  SE PEUPLER. Y. pron.  Se remplir
d’habitants. Lyon (< ouvrit  son sein à une foule de fugitifs, et
se peupla de la dépopulafion  générale » (MICHELET). Fig. <( La
rade SP peuple de navires de plaisance » (HUGO).

0 ANT.  Dépeopfer.  vider. - Déserter.
PEUPLERAIE [p~+plarc].  n. fI ( v .  1 6 0 0 ;  d e  p e u p l i e r ) .

Plantation de peupliers.
PEUPLIER [paplije].  n. m. (XIV”; pouplier, 1165; de l’a.

fr. p e u p l e  « peup l i e r  1); du  l a t .  populus).  A r b r e  é l a n c é .  d e
hau t e  t a i l l e ,  de s  r ég ions  t empé rées  (Salicacées),  à  p e t i t e s
feuilles. Peupliers blancs. V. aussi Grisard, ypréau  (peuplier
de Hollande),  Peuplier tremble. V. Tremble. Peupliers noirs
(pyramidal, d’Italie, de Virginie). - Cour. Le peuplier blanc
à feuilles argentées (populus alba ou ypréau).  Route bordée
de peupliers. Plantation de peupliers. V. Peupleraie. - Droit,
grand, mince, élancé comme un peuplier. « Cette brune jeune
fil le,  à la tail le de peuplier » (BAL~.).  0 Bois de peuplier
(bois blanc).

PEUR [P~R].  n. J ( 1 2 9 0 ;  paver,  xe;  lat .  paver,  -oris).
+ l0 L A  P E U R  ( S e n s  f o r t ) .  Phénomkne  p s y c h o l o g i q u e  à
c a r a c t è r e  a f f e c t i f  m a r q u é ,  q u i  a c c o m p a g n e  l a  p r i s e  d e
conscience d’un danger réel ou imaginé, d’une menace. V.
Affolement. alarme. alerte. aneoisse.  aooréhension.  crainte,. .
effroi, épouknte,  fr&eu~,  iiqui&ude,  terreur. Avoir. les traits
bouleversés oar la oe~r.  Etre en oroie  à la oeur.  V. Awuré.  Être
inaccessible’à  la ieur.  V. Impavide. In&-er  de la ieur. « La
peur qui serra, saisit ef glaça si fort le C<E~  d’un genfilhomme,
qu’il en tomba  raide mort...  Tanrôt elle (la peur) nous donne
des ailes aux falons...  tantôt elle  nous cloue les pieds ef les
enfrave  n (M O N T A I G N E ) .  « La  peur . . .  c’esf que lque  chose
d’effrovable.  une sensation olroce.  comme une décomoosition
deÏ’â&, .A spasme @eux  de 1; pensée et du caur,‘dont  le
souvenir seul dorme des frissons d’nnaoisse  >) (MAUPASS.).
<< Cher beaucoup de gens l’absence de peur  n’est  qu’une absence
d’imagination » (RIBOT).  - Être  blanc, bléme,  pâle, transi,
vcrI de peur : par la peur,  à cause de la peur.  Claquer des
dents,  trembler de peur. Etre mort de peur (Cf. Etre plus
mort* que vif). - Lot.  Bayard,  le chevalier sans peur ef sans
reproche. Avoir plus de peur que de mal. En être  quiUe*  pour
la  peur .  0  L A P E U R  DE . . .  a )  Su iv i  du  nom de  l a  pe r sonne
ou de l’animal qui éprouve la peur. « La peur l’avait saisi...
Cette  peur du gibier devant le chasseur, de la souris devant le
chat >> (MAUPASS.).  La peur de qqn, sa peur. Il cherche à
cacher sa peur. - b) Suivi du nom de l’être  ou de l’objet qui
inspire la peur, ou d’un verbe. « Plus je m’approche de la
morl  ef plus la peur de la morf  s’atténue » (GIDE). V. Hantise.
- Peur morbide de certains objets,  de certains animaux.
V. Aversion, phobie, répulsion. La peur de mourir. + 2O UNE
PEUR (ou la peur et adj.) : l’émotion de peur particuliêre  qui
saisit qqn dans une occasion précise. Une peur bleue, intense.
Avoir, éprouver une peur irraisonnée, panique. « Il n’avait
qu’une peur, c’éfaif  qu’il ne rêvâr x (FRANCE). Fam. J’ai eu;
il m’a fait  une de ces peurs! (j’ai eu peur de lui ou pour lui).
- Hist. La grande peur (qui précéda la nuit du 4 août 1789).
+ 30 (Sens faible). LA,  UNE PEUR  DE (suivi d’un nom, d’un
inf.) :  appréhension; souci, désir d’éviter une chose consi-
dérée comme désagréable. « Ils avaient une peur mahzdive  de
gêner leurs voisins » (R. ROLLAND). « Nofre  faiblesse principale
à nous Français : la peur de s’emballer, la peur d’être dupe,
la peur de prendre les choses au sérieux, la peur  du ridicule »
(R&AINs):  « Une peur lui venait de se conduire comme un
enfant » (ZOLA). 0 La peur que. « À me voir si sage (ou si
léger) la peur la prenait  que je ne l’aimasse moins » (RADI-
GUET ).  + 4” Lot.  (Sans article). Prendre peur. V. Épouvan-
ter  (s’). « Le cheval. . .  prif peur, se cabra » (DuHAM.).  0
AVOIR PEUR .  V. Craindre (Cf. fam.,  pop. Avoir la colique,
les chocottes. les foies. la frousse. les ietons. la pétasse,  la
pétoche, le tk,  la trknblote, la trou&;  les a& à zéro;
faire dans son froc ; serrer les fesses ; se dégonfler ; paniquer).
N’ayez pas peur, n’aie pas peur : formule pour rassure; (Cf.
fam.  Ne vous frapper pas). G Il fallait qu’il eût bien peur pour
avoir fanf  de courage x (HUGO). « Tous les hommes onf  peur.
Tous. Celui oui n’a ons DIUI  n’est oas normal: ca n’a rien à voir
avec le courAge )> (SAR;RE).  - A;oir  peur pou>  qqn : craindre,
trembler P~UT lui. - Avoir peur  de. V. Redouter. « Il  est
évident... que l’homme qui a peur D peur de quelque chose 1,
(SARTRE). (t Je ne l’ai pas dénoncé parce que j’avais peur de SO
vengeance » (GREEN). N’avoir peur de rien. N’avoir pas peur
des mots,  appeler’ les choses par leur nom. - (Renforcé)
Avoir grand’peur  (vx), grand-peur. « J’avais grand’peur  d’être
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grondé :* @A~D.).  Abusiv. Avoir très peur. - (Sens atténué)
N’ayez PLIS  peur d’insister sur ce point. « J’ai  bien peur que tu

Indice exprimant l’activité (ou la concentration) de l’ion
hydrogène dans une solution, à l’aide d’une échelle loga-
rithmique. Si le pH est inférieur à 7, la solution est acide; s’il
est supérieur, elle est alcaline. Calculer le pH sanguin, urinaire.
V. Acidité.

sois un <wfant  foufe’  ta vie x (DAuD.).  0 Fnnw PEUR : donner
de la xur. - Par hyperb. Être ( l a i d )  à  f a i r e  p e u r .
<( Madane  de Beauséant... se disait en arrangeant S<I coiffure :
~ Je nt veux cepeirdanf  pas étre  à faire peur » (BAL~.).  Faire
plus de peur que o’e mal : être effrayant mais inoffensif. -
Faire pt UI à qqn. V. Effrayer, épeurer, épouvanter, intimider,
menaca  . « Ah ! vous  me faites peur et tout mon sang se fige ))
(MOL.). « Un songe, un rien, tout lui fait peur » (LA FONT.).
- (Se” i atténué) .Les longs ouvrages me font peur. a Quand
il en re> contrait une (femme), il lui faisait peur, et il en avait
peur n (~UGO).  0 PAR PEUR de, DE PEUR de, ou (vx) peur de.
« Avcwr général n70sera  s’en servir (du char), de peur du
ridicule » (VOLT .) .  « Je me presse de rire de fout, de peur
d’étre obligé d’en .pleurer  » (BEAUMARCH.).  - De, par peur
que... « Cile me renvoyait par peur que je la fatigue >> (PuousT).
« Il étn?  comme un homme qui retient son  sou& et craint
de respirer, de peur que l’illusion ne cesse )) (R.  ROLLAND).
@ AN~.  Audace, bravoure, courage, intrépidité.

P E U I I E U S E M E N T  [pœnszmï].  adv. (Pauereusemrnt,
XII~;  de peureux). D’une mani& qui dénote de la peur. V.
Cramtivement. Se blottir,  se cacher peureusement. @ ANT.
Brovemee,  courogeosemenf.

PEUIIEUX,  EUSE [P&R~,  az].  adj. (1370;,7eoros,  1160;
de peur Sujet, enclin à la peur. V. Couard, craintif, lâche,
poltron, pusillanime; Cf. pop. ou arg. Capon, dégonflé,
foireux, froussard, péteux, trouillard. Un enfant peureux.
« Peurerx  comme un lièvre, il court moins bien » (JOUHAN-
DEAU).  -- Subst. C’est un peureux. 0 Qui est sous l’empire
de la peur. Il alla se cacher dans un coin, tout peureux. « Je
dus avoir une expnossion bien bestiale, cm- je la vis peureuse,
cherchmrt des yeux le signal d’alarme » (RADIGUET).  - Par
ext. Retards peureux. Il est d’un naturel peureux. @ ANT.
AudocieLx.  brave. c~wrogeux,  d&erminé.

PEU’;-ETRE  [pmrtn(a)]. a d v .  (1680; pue, esfre, xme;
ellinse  de muet ce1  ertre « cela neut être ». 1120). 4 l” Adverbe
de &md;  l&é  marquant le do&, indiquant que’l’jdée exprimée
par la l,roposition  ou une partie de la proposition est une
simple xxsibilité.  Ils ne viendront peut-être pas.  « Il  y a
peut-étnt  dans mon cas un peu de lâcheté? C’est possible »
(ROMAIITS).  - Peut-étre bien, marquant une probabilité,
une vra semblance.  « Il venait le diable sait d’où; peut-étre
bien de Hongrie » (DuHAM.).  0 Ellipt.  (dans un dialogue
ou anrè; une interroaation)  « Il a dit ca 7 - Peut-être oas.
mais-c’e if ce qu’il wu[ait  dire  ». <( - Ho) Monsieur, j’entr&i:
-Peut-être.  - J’en suis sûre » (RAc.).  -Peut-être.. . ,  mais.. .
V. Doute (sans). « Ne pas monter bien haut, peut-être, mais
tout seul » (Ed. R.OSTAND).  « Pensa-t-elle qu’Olivier l’avait
réellement trompée? Peut-être. Mais qu’importe? » (R. ROI.-
LAND). 0 Peut-étre,  en tête d’une proposition, avec le plus
souvent inversion du sujet. «Peut-être il obtiendra la guérison
commune » (LA FONT.). « Qui sait? Peut-Ptre  avons-nous
e n c o r e  (les s ensa t ions  après  no t re  mor t  » (STENDHAL).  0
Peut-êtr 2, en fin de phrase, exprimant le défi, l’ironie. « Vous
n’êtes pzs exempt de politesse,  peut-être? » (BEAUMARCH.).
a Et nous  ne l’étions pas, peut-être, fatigués » (Ed. ROSTAND).
+ 20 (lf40; peut estre  que, v. 1450). PEUT-ÊTRE Que.  Peut-être
bien qui oui, peut-G%re  bien que non, réponse de Normand*.
- (Psy an ou plaisant.) P’tét’ ben qu’oui, p’tét’ ben qu’non
[ptatblkwi, ptrtb2knjl.  « Peut-être bien aussi que je m’étais
mis dan; la tête de ne pas céder? » (GIDE). « Peut-être que
l e s  petiles  filles  sont  t o u t e s  c o m m e  c e l a ?  x (Gra~u~oux).
+ 3” (11i43).  Littér. Subst. « Ainsi, dans trois jours, à cette
même hwre,  je saurai à quoi m’en tenir sur le grand peut-
être » ISTEENDHALJ,  (( Qui connait le destin? qui sonda le
peut-êtw?  » (HUGO). @ ANT.  Assurément, forcément.

PEYOTL [pejxtll].  n. m. (v. 1930; mot indien du Mexique
[Nahum’], par l’angl.). Plante du Mexique (Cactées) scien-
tifiquement appelée. echinocactus  Williamsii.  Lepeyotl  contient
un alcaloïde,  la mescaline, qui a la propriété de provoquer des
hallucimrtions.  « Le peyofl  qui nous fait passer outre notre code
des pers,?ectives et des couleurs » (COCTEAU).

PÈZE [pcz]. n. m. (1813; p.-ê. de peser). Arg. Argent.
<( - T’<,s  bouffé.., 7’ - Non, j’ai pas d’pèze  » (Canco).  Foire
du père : gagner de l’argent. « Un vieux tout à fait au pèze ))
(ROMAIIIS)  : tr8s riche.

PÉZI LE [peziz]. n. f. (1811 ; gr. peris).  Genre de champi-
gnons d scomycètes,  comestibles. Périze  oreille d’âne.

PFECINIG [pfenig]. n.  m.  (Pfenning,  1359; mot all.).
Monnai: divisionnaire allemande qui vaut la centième
partie du mark. Des pfennigs.

PFF(‘r)  [Pr(t)], PFUT.. . [pfyt] (onomat.).  Interjection
exprimant l’indiff&ence, le mépris. Pfft. . .!  i l  en est bien
incapnbl  e.

P.G.(:.D.  [pe3erede].  (xx’;  abrév.). Arithm. Abrév. de
Plus grcnd  commun diviseur.

ph Pi’ys.  Symbole du phot’.

pH [~peaj].  n. m.. (1909; abrév. de potentiel d’Hydrogène).

PHACOCHÈRE [fakDjen]. n. M.  (1822; du gr. phnkos
(( lentille », et khoiros « petit cochon »). Mammifère ongulé
(Suidés)  d’Afrique, voisin du sanglier.

PHACOMÈTRE [fakzmstn(a)].  n. m. (XX~;  du gr. phakos
« lentille », et -mètre). Opt. Instrument permettant de con-
naître par lecture directe le nombre des dioptries d’un verre
optique.

PHAÉTON [faetj].  n. M. (1688; du nom de Phaéton,
fils du Soleil). + 10 Vx et plais.  Charretier, cocher. « Le
Phnéton d’une voiture à foin Vit son char embourbé » (LA
FONT.). + Z” (XV~~).  Petite voiture à quatre places, légère
et découverte, très haute sur roues. 0 (Déb. xx’) Ancien
modèle de voiture automobile découverte à deux ou quatre
places. « Il s’était contenté d’une quarante-chevaux Bertrand,
carrossée en phaéton  » (ROMAINS). + 3O (1780). Oiseau
(Phaetonidés)  de grande taille, à bec pointu, à longue queue
prolongée par deux plumes médianes minces, presque sans
barbes, qui ont fait donner à cet oiseau des tropiques le
nom courant de paille-en-ad, paille-en-queue.

-PHAGE,  -PHAGIE,  -PHAGIQUE.  Éléments, du gr.
-phagos et -phagia,  de phagein a manger » (V. -Vu~e).  Ex. :
aérophagie; anthropophage, hippophagique; nécrophage.

PHAGE [tas]. n. m. (Aphérese de bactériophage). Bacté-
rioohaae*.

PHAGÉDÉNIQUE  [fawdenik].  a d j .  ( 1 5 4 5 ;  lat.  phoge-
danicus;  gr. phagêdainikos,  de phagédainn  « ulcère rongeur »).
Méd. Qui a tendance à s’étendre en rongeant les tissus.
Chancre, ulcère phagédénique.

PHAGÉDÉNISME [fasedenism(a)].  n. m. (1858; de pha-
gédénique).  Méd. Extension continue d’une ulcération, d’un
chancre, d’un ulcère. Phagédénisme mutilant des lésions de la
syphilis  tertiaire.

PHAG(O)-.  Élément, du gr. phagein  <( manger )).
PHAGOCYTAIRE [fagxitrn]. adj.  (v. 1885: de phogo-

cyte).  Biol. Relatif ou propre aux phagocytes, à la phago-
cytose. Fonction phagocytaire des leucocytes.

PHAGOCYTE [fagxit]. n. m. (v. 1885; du gr. phagein
.( manger », et kutos  « cellule )).  V. -Cyte). Physiol. Cellule
possédant la propriété d’englober et de détruire, en les digé-
rant, diverses particules étrangères, en particulier des micro-
organismes pathogènes. V. Macrophage.

PHAGOCYTER [fagxite]. Y .  tr. (1899; de phagocyte).
Biol.  Détruire par phagocytose. 0 Fig. Absorber et détruire
(comme pur phagocytose).

PHAGOCYTOSE [fagxitoz]. n.x (v. 1885; dephagocyte).
Biol. et physiol. Mécanisme par lequel certaines cellules ani-
males vivantes (surtout les leucocvtes). ou certains oraanismes
unicellulaires (àmibes) englobai  et”digèrent  des p&ticules
ctrangères  (débris de cellules nécrosées, micro-organismes,
particules nutritives). La phagocytose, moyen de défense de
l’organisme. 0 Fig. Processus de destruction. V. Phagocyter.

PHALANGE [falW. n.f.  (1213; lat.  phalanx,  phalangis,
mot zr. raux sens 1 et Ill).

1. $ <o Hist.  Forma& de combat dans l’armée grecque.
T< Au milieu se hérissait la phalange...  cette horrible masse
quadrangulaire remuait d’une seule pièce, semblait vivre comme
une béte  et fonctionner comme une machine » (FLAuB.). 0
Littér. (1635) Armée, corps de troupes. <( De nos honteux
.roldats  les phalanges errantes >> (VOLT.). Les phalanges célestes,
les anges. 0 Mod. Organisation politique espagnole inspirée
du fascisme italien. V. Phalangiste.  + 2’ Fig. et littér. Groupe
dont les membres sont étroitement unis. - Spécialt.  V.
Phalanstère.

II. (1690). Anat.  Chacun des os qui forment le squelette d’un
doigt ou d’un orteil (deux phalanges pour le pouce et le gros
orteil, trois phalanges pour les autres doigts). Première
phalange, à la racine du doigt. Deuxième phalange. V. Pha-
langine. Troisième phalange. V. Phalang&e. Articulations
entre les  phalanges (interphalangiennes).  0 Cour. Chacun des
segments (os et parties molles qui l’entourent) que forment un
doigt 01. un orteil. (< De longues mains dont la peau tachetée
de brun se ridait sur les phalanges » (GREEN).

PHALANGER [fala3e].  n. m. (1776; de phalange). Mam-
mifère océanien (Marsupiaux) dont la taille varie de celle
d’un gros chat à celle d’une marmotte. Le phalanger  renard
fournit la fourrure dite <( Opossum d’Australie ». « Nous
l’appelons phalanger,  parce qu’il a les phalanges singulière-
ment conformées n (BuFF.).

PHALANGETTE [fala3rt].  n. 5 (1810; de phalange).
Anat.  Dernibre  phalange des doigts et des orteils. Les phaian-
gettes  portent les ongles.

PHALANGIEN, IENNE [fa&ji,  jm]. adj. ( 1 8 2 7 ;  de
phalange). Anat.  Propre aux phalanges.

PHALANGINE [fala$n].  n. f. (1810; de phalange). Anat.
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Seconde phalange des doigts autres que le pouce et le gros
orteil.

PHALANGISTE [fald3ist(a)].  n. (v. 1930; « soldat de la
phalange grecque >>,  1752; de phalange). Membre de la pha-
lange espagnole. Adj. Parti phnlangiste.

PHALANSTÈRE [falaistzn].  n. m. (1816; de phalange
« groupement »? et la finale de monastère). Didact. Dans le
système de Fo~r~er,  Communauté, association de travailleurs;
domaine où vit et travaille cette communauté (appelée aussi
phalange). 0 Fig. Groupe qui vit en communauté; endroit
où il vit.

PHALANSTÉRIEN, IENNE [IakteniI, jm]. n. et adj.
(1834; de phalanstère). Didacr.  + l” N. Adepte du systkme
de Fourier. + 2” Adj. (1842). Qui a rapport ou appartient
au fouriérisme.  Sysrème phalanstérien. V. Fouriériste.

PHALÈNE [falcn]. n. 5 ou m. (1568; gr. phalaina).  Grand
papillon nocturne ou crépusculaire (Géométridesj,  aux ailes
délicates, à l’abdomen mince. Chenilles des phalènes (V.
Arpenteuse, géomètre). «Le phalène doré, dans se course légère,
Traverse les prés embaumés >> (Muss.).

PHALÈRE [falcn]. n. f. (1874; gr. phaleros << tacheté
de blanc »).  ZOO~.  Gros papillon (Nodonridés)  des régions
tempérées, appelé aussi <( bucéphale  », <( lunule )).

PHALLINE [fa(l)li  n. jY (1937; du rad. de phallorde).
Biochim. L’un des principes très toxiques de certains cham-
pignons vénéneux (amanites phalloïdes et printani&es,  vol-
vaires).

PHALLIQUE [fa(l)lik].  adj. (1520, repris 1823; lat. phal-
lieus). + l” Didact. (Anfiq.). Qui a rapport au phallus,
au culte du phallus. Symboles, chants, danses phalliques.
Subst.  (1721) Les phalliques, fêtes religieuses en l’honneur
de Dionysos,  Bacchus. V. Bacchanale. + Z” Psychan.  Qui
se rapporte au phallus en tant que symbole. Stade phallique
du développement de la sexualité infantile, qui succède au
stade oral, et pendant lequel l’intérêt de l’enfant mâle se
porte sur sa verge.

PHALLOCENTRIQUE [fa(l)lwïtr<ik].  adj .  (mil .  XX~;
de phallus, et cenfre, d’apr. égocentrique, etc.). Qui rapporte
tout au phallus, considère la symbolique du phallus comme
caractéristique de toute l’espèce humaine ; qui privilégie
l’homme oar oooosition  à la femme. L’arfitude ohallocen-. . .
trique des freudiens stricts.  Cf. aussi Phallocrate.

PHALLOCRATE [fa(l)l~kratl. n. (mil. XX~:  de phallus,
et -crate). Partisan de la phallocr&ie*.

PHALLOCRATIE [fa(l)l>knasi]. II.~ (mil. XX~;  de phallus,
et -cratie). Domination des hommes (et de la symbolique
du phallus) sur les femmes. « [...] Un autre  volet de la phal-
locrarie  : le paternalisme D (NO~V.  Obs.,  déc.-janv. 1972-73).
La phallocratie des machos*. V. Phallocentrisme, sexisme.

PHALLOIDE [fa(l)lai  adj. (1823; de phallus). Didact.
Qui a la forme d’un phallus. Bot. Amanite phalloïde, le plus
vénéneux de tous les champignons.

PHALLUS [fa(l)ly n. m. (1615; fallor, 1570; mot lat.).
+ 10 Membre viril en érection (V. Hyphalle), emblkme
mythologique de la fécondité et de la puissance reproductrice
de la Nature. 0 Physiol. Verge en érection. Phallus artificiel.
V. Godemiché. Du phallus. V. Ithyphallique, phallique. +
2O Bot. (1791; par anal. de forme). Variété de champignons
(Basidiomycètes).  Phallus  impudique (ou « satyre puant n).
Phallus de chien.

-PHANE,  -PHANIE.  Éléments, du gr. -phanes,et  -phaneia,
de phninein  « paraître >). Ex. : cellophane, hthophanie;
diaphane, épiphanie.

PHANÈRE [fanan].  n. m. (1823; gr.phaneros  << apparent n).
Didact. Toute production épidermique apparente (poils,
plumes, écailles, griffes, ongles, dents).

PHANÉROGAME [fanemgam].  adj. et n. (1791; du gr.
phaneros « apparent », et -game). Bof. Se dit des plantes qui
ont les organes de fructification apparents. 0 N. f. pl. (1813;
opposé à cryptogames) LES PHANÉROGAMES, correspondant
à la division actuelle des spermaphytes, embranchement qui
comprend les plantes qui portent des fleurs à un moment
donné de leur développement, et se reproduisent par graine
(sous-embranchements : V .  Angiosperme,  gymnosperme;
classes : V. Dicotvlédone.  monocotvlédone).

PHANIE [fanij. n. 5 (1951; moi angl.  i rad. du gr. phonos
« lumineux n). Didact. Intensité lumineuse perçue, étudi&e
par rapport à l’intensité objective. Les variations individuelles
de la phanie  sont imporranfes.

PHANTASME. V. FANTASME.
PHARAMINEUX. V. FARAMINEUX.
PHARAON [fanaj].  n. M.  (1597;phnrao, 1190; lat.phorao,

-anis, gr. pharoo,  de l’égyptien).
1. Ancien souverain égyptien. Momies, tombeaux des

pharaons.
II. (1691; du nom du roi de coeur dans certains jeux).

Jeu de cartes de hasard et d’argent. « Ilfour bien vous avouer
que j’ai perdu près de cenf  louis au pharaon » (VOLT.).

PHARAONIEN, IENNE [fanaanjL,  jrn] ou PHARAONI-
QUE [fara>nik].  odj. (1874,-1840;  de pharaon). Relatif aux
pJ~araons,  à leur époque. « L’Egypte phnraonique était un
Etaf  supérieurement bureaucratique » (DANIEL-R•  PS).

PHARE [fan]. n. m. (1546; lat. pharus, gr. Phares,  île voi-
sine d’Alexandrie. où fut édifié. au III~  s. av. J.-C.. un ohare
classé parmi les ‘sept memiliés  du monde). + in tiaute
tour élevée sur une côte ou un îlot,,munie  à son sommet d’un
fanal qui guide la marche des nawes  pendant la nuit. Phare
qui signale des parages dangereux, l’entrée d’une rade. Phare
à feu fixe, tournant. Gardien de phare. - Par anal. Phare
d’un aéroport. 0 Fig. Ce qui peut guider, éclairer (V. Flam-
beau). -Les Phares, poème de Baudelaire. + 2O (1906; 1858,
phares ambulants). Projecteur placé à l’avant d’un véhicule,
d’une voiture automobile. Automobiliste qui allume, règle,
éteint ses phares. Appels de phares, pour signaler. Mettre
ses ohares  en veilleuse. V. Lanterne. Phares code*. « Les
pha& d’une voiture, dans la plus proche avenue, percèrent les
feuillages de deux blancs rais tournants » (COLETTE).  0
Spéciolt. Position où le phare éclaire le plus (opposé à code).
+ 30 Ma-.  (1842). Phare de l’avant : le mât de misaine, wec
ses vergues, ses voiles, son gréement. - Phare de l’arrière,
le grand mât. 0 HOM. Fer, fard.

PHARILLON [fanijj].  n. m. (Farillon,  1755; de phare).
Pêch. Petit réchaud suspendu à l’avant d’un bateau de pêche
et dans lequel les pêcheurs allument un feu vif pour attirer
le poisson. Pêche au pharillon  (dite aussi « pêche au feu »).
V. Lamparo.

PHARISAiQUE  [fanizaik].  adj. (1541 ; lat. ecclés. phuri-
soicus).  Hisr.  relig.  Qui app?rtient aux mceurs, au caractkre
des pharisiens* tels que les Evangiles les dépeignent. Orgueil,
a~ectationpharisaïque.  0 Fig. et littér.  V. Hypocrite.

PHARISAISME [farizaism(a)].  n. m. (1541 ;  de phnri-
snïque).  Mœus,  caractère des pharisiens. 0 Fig. Ostentation
de la dévotion, de la piété, de la vertu. Comportement de
pharisien. V. Hypocrisie.

PHARISIEN, IENNE [fanizjE,  jrn]. n. (Phariseu, 1190;
lat. ecclés. phorisaus,  gr. phnrisaios, de l’hébreu pnruchim
« les séparés, ceux qui sont à part >k).  + 1” Antiq. Les phori-
siens, juifs qui vivaient dans la stricte observance <e la Loi
écrite (Thora) et de la tradition orale, et que les Evangiles
accusent de formalisme et d’hypocrisie. + 2O Vieilli (xvW).
Personne qui n’a que l’ostentation de la piété, de la vertu;
faux dévot. Adj. Piété pharisienne. + 30 Mod. Personne qui
croit incarner la perfection et la vérité, du moment qu’elle
observe strictement un dogme,  des rites, et aui iuae sévkre-
ment autrui, condamne sa conduite &US  &Ïe;r de lui
rendre service. «Le Pharisien est un homme qui croit  en Dieu,
et qui croit que Dieu est content de lui... (il) fiif voir cette union
incroyable de la religion ingénue et de l’admiration de soi »
(ALAIN). La Pharisienne, roman de Mauriac.

PHARMACEUTIQUE [farmasatik]. n. f. et adj. (1547;
n . ;  l a t .  pharmaceuficus,  gr. pharmakeutikos).  + 10 N .  f .
Vx. Science de la composition et de l’emploi des médicaments.
V. Pharmacologie. + 2O Adj. Mod. Relatif à la pharmacie.
Prépararion,  produif, spécialité pharmaceutique. Recueil de
formules pharmaceutiques. V. Codex.

PHARMACIE [fanmari].  n. f.  (XVI~; forma& « rembde
purgatif », 1314; lat. méd. pharmacia,  gr. pharmakeia,  rat.
oharmakon « ooison.  remàde  »).  4 l” Science des rembdes
Lt des médic&ents,‘art  de les ‘prkparer et de les contrôler.
Pharmacie chimique (étudiant les produits définis) : pharmacie
galénique (étudiant le mode de préparation et ks formes
sous lesquelles sont.  préparés les médicaments). Pharmacie
et pharmacologie. Etudiant en pharmacie. Préparateur en
pharmacie .  Docteur  en  pharmacie .  Subsrances  oftîcinales,
médicaments utilisés en pharmacie : drogues, élixirs, onguents,
etc. Laboratoire de oharmacie. où les médicaments sont
préparés industriellement  pour ‘être distribués dans le com-
merce. b 20 (1732). Local où l’on vend les médicaments
(spécialkés 0; préparations), des substances à usage théra-
peutique, des produits, objets et instruments destinés eux
soins du corps (hygibne, toilette), éventuellement de l’herbo-
risterie et de la parfumerie. Laboratoire (V. Officine) et
boutique d’une pharmacie. Médicament vendu en pharmacie
sur ordonnance, ou en vente libre. Pharmacie allopofhique,
homéopathique. Pharmacie de garde, ouverte la nuit, les jours
fériés. 0 Par ext. Local où sont préparés, rangés les médica-
mentspans  un hôpital, un hospice. 0 [Au Canada : déb.
XX~].  Etablissement commercial comprenant une pharmacie,
un débit de tabac, et parfois un comptoir où l’on sert des
rafraîchissements, des repas légers, et où l’on vend des pro-
duits de beauté et de menus articles. V. Drug(-)store (13
[anglicisme]. + 3O Par ext. (1781). Assortiment de produits
pharmaceutiques usuels que l’on garde chez soi, qu’on
emporte avec soi. Pharmacie portative. « Ce sont des cachets.
des sirops, des gouttes, des p&des,  toute  une pharmacie qu’ii
faut... mettre sur la table » (MIRBEAU).  0 (Collectif) Pro-
duits pharmaceutiques. Acheter de la pharmacie. Armoire
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pharma :ie, de pharmacie. - Par ext. L’armoire elle-même.
langez le coton dans la pharmacie.

PHARMACIEN,  ENNE [farmarjl, en].  n. (1620;  f ém. ,
X34; de pharmacie). Titulaire d’un diplôme en pharmacie
IO),  qui ui donne le droit d’exercer sa profession dans une
harmacis:  (2% V. Aoothicaire (vx).  Diol&ne  de r>harmacicn.
brdre  del p~h&macie&.  Aide du‘p&zrm&ien.  V. j>réparateur.
harmaci<~n  qui exdcute  une ordonnance.
PHAR MACO-.  Élément, du gr. pharmakon  « remkde  ».
PHARMACODYNAMIE [fanmakxdinami].  n .  fi  (1860;

iarmaco8fynamique,  1 9 0 7 ;  d e  p h n r m a c o - ,  e t  -dynnmie).
lidacr. P Irtie  de la pharmacologie qui a pour objet l’étude
: I’acticn  exe rcée  pa r  l e s  méd icamen t s  su r  l ’o rgan i sme
lin.
P H A R  Y A C O D Y N A M I Q U E  [fanmak>dinamik].  adj.
855 ; de pharmaco-, et dvnamique).  Didact. Relatif à l’action
:s médit iments.
P H A R  M A C O G É N É T I Q U E  [fanmaks3enetik].  n .  L

972; de pharmaco-, et  génétique).  Didact.  Étude du rôle
:s facteurs  &nétiaues  dans la réaction de l’oraanisme  aux- _
Iédicaments.
PHAR YACOGNOSIE [fanmak>gnozi].  n .  K (1903;  d e

inrmnco., e t  -gnosie).  D i d a c t .  E t u d e s  d e s  m é d i c a m e n t s
‘origine mimale  et végétale.
PHAR IACOLOGIE  [fanmak>l>3i]. n. f.  (1738 ; on bisait
pharmr ceutique;  de pharmoco-, et -logie).  Didact.  Etude

:s médicaments, de leur action (propriétés thérapeutiques,
c . )  e t  de  l eur  emplo i .  V .  P h a r m a c i e ,  pharmacodynamie,
mrmacol  hérapie;  psychopharmacologie.
PHARI~ACOLOGIQUE  [fa~mak~lqik]. a d j .  ( 1 8 0 8 ;  d e

narmocorogie).  Didoct.  Qui a rapport à la pharmacologie.
PHARIiACOMANIE  Ifarmaksmanil.  n. f. (mil. XX~:  de

rarnmco.,  e t  m a n i e ) .  MÉd. Toxicomanie  -q;i  s ’ a p p l i q u e
IX médk aments.  - Par ext.  Habitude excessive des médi-
L*ents.
PHARIiACOPÉE [fanmakspe].  n. f. (1571; gr.pharmnko-

liia « c o n f e c t i o n  d e  r e m è d e s  n). + 1” D i d a c t .  R e c u e i l
iiciel  n; tional  de s  méd icamen t s ,  donnant  l eu r  constitu-
XI,  leur activité et leur mode de préparation. Pharmacopée
ternatior  nle.  é l a b o r é e  nar  I’Oreanisation  mondia le  de  l a
mté  e t  >ro&&e.  comme  référe&.  e t  m o y e n  d e  c o n t r ô l e
: l a  qudité  d e s  p r o d u i t s  p h a r m a c e u t i q u e s .  + 2O  C o u r .
iste des médicaments. V. Codex. 0 Ensemble de médica-
înts.
PHARIqACOTHÉRAPIE  [fanmakarenapi].  n. J (1904;

: phawmrco-,  et  -thérapie).  Didact.  Emploi thérapeutique
:s médkaments.  É t u d e  d e  l ’ a c t i o n  d e s  m é d i c a m e n t s  s u r
xganisn  e malade (partie de la pharmacologie).
PHARI~ACOVIGILANCE  [fanmakwi3ilais].  n.5  (1975;

: pharm  KO-,  et  vigilance).  Didact.  Notification, enregis-
-ment  e. évaluation des effets adverses des médicaments,
vuortés  par  des médecins. ou recueillis dans des services_. _
)spitaliel  s.
PHAR”NGAL,  ALE, A U X  [farigal. 01. a d j .  et n. f .
xe; de I harynx).  Didact. (Phonét.)  + 1” Adj. Se dit d’une
msonne  a r t i c u l é e  a v e c  l a  r a c i n e  d e  l a  l a n g u e  f o r t e m e n t
poussée vers l’arrière et se rapprochant de la paroi posté-
are d u  p h a r y n x .  P a r  e x t .  U n e  a r t i c u l a t i o n  pharyngale.
20 N. f. Une pharyngale,  une consonne pharyngale.
PHAR”NGÉ.  ÉE [fan+].  a d j .  ( 1 7 6 5 ;  d u  r a d .  g r .  d e

rarynx).  D i d a c t .  (Sur tout  e n  méd.).  R e l a t i f  a u  p h a r y n x ,
Ii aooarient  a u  oharvnx.  V .  Pharvneien.  T o u x  oharvnaée.
,¶exe$h,rryngé.  Ârtèrépharyngée.  - - - - -
PHAR”NGIEN,  IENNE [fanBsji. jan].  adj. (1745; du rad.
d e  phrrynx).  D i d a c t .  ( S u r t o u t  e n  a n a r . ) .  Q u i  a p p a r t i e n t
I pharyrx,  qui s’y rapporte. V. Pharyngé. Amygdale pha-
ngienne,  plexus pharyngien.
PHARJ’NGITE  [farZ$t].  n .  x (1836;  du rad.  gr .  d e
l a r ynx ) .  Me’d. In f l ammat ion  du  pha rynx ,  ang ine  pharyn-
enne.
PHARl’NGO-.  Élément, du rad. gr. de pharynx.
PHARl’NGO-LARYNGITE  IfarleslarÉ?itl. n. f. (1868:

: pharynlo-,  e t  l a r y n g i t e ) .  Méd. In~amm&n  s&itanéé
I pharynx et du larynx.
PHARJ’NX  [fanLks].  n.  m. (1541;  faringa,  f in  XV~; gr.
larugx,  p haruggos  « gorge 1)).  Conduit musculo-membraneux
d constitue un carrefour des voies digestives et respiratoires,
,tre la bouche et I’cesoohaae  d’une wrt. les fosses nasales
le larym  d’autre part. ?a& supérit&,  nasale, du pharynx :
inoDhar  inx. Partie mo.venne,  buccale, du pharynx : oro-
w~nx.  M u s c l e s  c o n s t r i c t e u r s  e t  él&ateurs  du  phnr.vnn.
Aammat on  du  pharynx .  V.  Ang ine ,  pharyng i t e .  « L e
larynx... livre pnssage  à /a fois, mais jamais simultanément,
b o l  a l i m e n t a i r e  e t  à  l ’ a i r  d e  l a  r e s p i r a t i o n  » (TESTUT).
rame”  LU p h a r y n x  a u  p h a r y n g o s c o p e  (PHA~YNGOS~OPIE
mBgxk3 >i],  n.5).
PHAS<:OLOME  [faskxl>m]. n. m. (1808; du gr. phaskblos
poche » et  mus « rat  »). ZOO~.  Peti t  mammifkre  australien

(Marsupiaux) appelé aussi Wombat,  à membres courts, aux
pattes fouisseuses.

PHASE [fa].  n. f. (h. 1544, fig.; 1661, astron.; répandu
XIX~,  gr. phasis  <( lever d’une étoile »). 4 l0 Astron. Chacun
des aspects que présentent la Lune et les planètes à un obser-
va t eu r  t e r r e s t r e ,  s e lon  l eu r  éc l a i r emen t  pa r  l e  So le i l .  V .
Apparence. Les phases de la Lune, de Vénus, de Mars. +
2O  Phys.  ( 1 9 0 7 ) .  C o n s t a n t e  a n g u l a i r e  c a r a c t é r i s t i q u e  d ’ u n
mouvement périodique. Le déphnsage, différence de phase
entre deux mouvements de même période. Mouvements de
méme période en phase (débutant en même temps, leurs fonc-
t ions  ayan t  l eu r s  max imums  e t  l eu r s  min imums  pour  des
valeurs identiaues  de leurs variables). en ooposition  de ohase
( a v e c  u n  an& d e  p h a s e  d e  1800),  ;n qu&&ature  ret&d  ou
arance,  déphasés d’un quart de période. Difftircnce  de phase
entre  plusieurs courants alternatifs simultanés. V. Polyphasé,
triphasé. + 3” Chirn.  Dans un système chimique, chacune des
différentes narties  homoxènes.  mais ohvsiauement  distinctes.
qlli ont le;r situation propre’ dans l’espace  et sont limitées
par des surfaces de séparation. La glace,  l’eau liquide et  la
vapeur d’eau sont trois phases distinctes d’un méme composé
chimique, I’rau. Lois des phases, l iant le nombre de phases
( d ’ u n  c o n s t i t u a n t )  à  l a  p r e s s i o n  e t  à  l a  t e m p é r a t u r e .
+ 4O (1810). Cour. Chacun des états successifs d’une chose
en rvolution.  V. Période. Lesphases d’une maladie.  V. Épisode,
s tade .  Phase  crifiaue  (d’une  malad ie ) .  V .  Cr i se .  L e s  t r o i s
plmes du cycle o&ien.  « Nous som&es  dans la phase de la
possion  conwrwe  » (FRANCE). « Tout le possible a été tenté »,
se dit-ii, en se rs&norant  les diverses phases de l’opération »
(MART.  du G.). a Il  commente, pour la fouie, toutes les phases
du match >> (DuHAM.).

PHASEMÈTRE [fazmctn(a)].  n. m. (xx”;  d e  phase ,  et
mètre).  Phys. Dispositif permettant de mesurer la différence
d e  p h a s e  e n t r e  d e u x  g r a n d e u r s  é l e c t r i q u e s  a l t e r n a t i v e s  d e
mdme  fréquence.

PHASIANIDÉS [fazianide].  n. m. pl. (1842; du lat. pha-
sinnus « faisan n). ZOO~.  Famille d’oiseaux galliformes  (Galli-
nacés). V. Argus, caille, coq, faisan, paon, perdrix, pintade,
poule. - Au sing. Un phasianidé.

PHASME [fasm(a)]. n. 11%.  (1803; gr. phasma « fantôme n).
ZOO~.  Insecte (Phasmidés)  au corps allongé et frêle imitant la
forme des tiges sur lesauelles  il séjourne.

PHASMÏDÉS  [fasiide].  n .  -m. p l .  ( 1 9 0 4 ;  phasm@ns,
1845 : de nhnsrnei.  ZOO~. Famille d’insectes orthontères  mar-
cheurs, dés régi&-tropicales,  présentant des cas de mimé-
tisme.

PHELLODERME [fe(Ei)lxdcnm(?)]. n. m. (1890; du gr.
phellos  « liège »,  et  derme). Bot. Ecorce secondaire qui se
forme sur la face interne d’une tige, d’une racine, à partir
de l’assise phellogène.

PHELLOGÈNE [fe(al)lxgcn].  adj.  (1890; du gr. phcllos
« likge  »,  et -gène). Bot. Qui produit le liège, en parlant d’un
tissu végétal. Assise phellogène  d’un tronc d’arbre.

PHÉNAKISTISCOPE [fenakistiskzp]  ou PHÉNAKIS-
T I C O P E  ffenakistik>ol.  n .  m. (1842:  d u  er. nhenakizein
« tromper y),  e t  -scopej.-Didact.  Àpp&il  fort& de deux dis-
ques? qui donne l’illusion du mouvement par la persistance
des nnages  rétiniennes. V. Praxinoscope. Le phénakistiscope,
ancêtre du cinéma.

PHÉNANTHRÈNE [fen&xn].  n. m. (1890; de phénol,
et gr. anthrax « charbon n). Chim. Carbure cyclique (C,,H,,)
isombre  de I’anthracène,  produit de la distillation du goudron
de  hou i l l e ,  u t i l i s é  DOW  fabriauer  l e  n o i r  d e  f u m é e  e t  d e s
mütières  c&ranr&

PHÉNATE [fenat].  n. nr. (1869; de phénol). Syn. de Phé-
nolate.

PHÉNICIEN, ENNE [fenis$, jrn].  adj.  et n. (1740; de
Phénicie,  pays côtier d’Asie Mineure, dans l’antiquité). De
la Phénicie. Colonies phéniciennes d’Afrique. V. Punique.
- Les Phéniciens furent des navigateurs et des commerçants.
0 N. m. Ling. Le phénicien, langue sémitique  ancienne qui
f o r m e ,  a v e c  l;hébrëu  e t  l e  moabite,  l e  g roupe  canankket
dont l’alphabet a été emprunté et transformé par les Grecs.

PHÉNICOPTÈRE [fenikaprcn].  n. m. (1520; gr. phoini-
kopteros,  de phoinix  « pourpre », et pteron  « aile n). Didact.
(ZOO~,).  V. Flamant.

PHÉNIQUE [fenik].  ndj. (1841; dephénob Acidephénique,
ancien nom du phénol*.

PHÉNIQUÉ, ÉE [fenike].  ndj. (1874; de phénique).  Qui
contient de l’acide phénique ou phénol. Eau phéniquée.

PHÉNIX [feniks]. n. m. (Fénix, 1121 ; lat.  phnnix,  gr.
phoinix).  + 10 Myth. Animal fabuleux, oiseau unique de son
espèce, yui  vivait plusieurs siècles et, brûlé, renaissait de ses
cendres.  4 20 (1544). Personne unique en son genre, supé-
rieure par ses dons, ses brillantes qualités (Cf. Oiseau’ rare).
« Vous étes le phénix des hôtes de ces bois » (LA FONT .) .
G Comment trouver un gendre qui convint également LIU  père
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et à la fille?  Un pareil homme était le phénix des gendres »
(BAL~.).  + 30 (1907). Coq phénix, variété de coq domesti-
que du Japon, remarquable par la longueur des plumes de
sa queue. 0 (1874) Bot. Arbre (Palmiers) ornemental qui
peut être cultivé dans le midi de la France. 0 HOM. Phœnix.

PHÉNOBARBITAL [fen>banbiral].  n. m. (mil. XX~;  de
Phén[ol-,  barbit[urique],  et -a& Pharm. Médicament barbi-
turioue (ohénvl-éthvl-malonvluréel.  V. Gardénal.~~_-~ . . _ . . ,

PHÉNOL [fen3l].  n. m. (1843; du gr. phainein « briller »,
et suff.  -00. Corus  composé (C.H,OH), solide cristallisé
blanc, solu& dans l’eau, &rrosif &-toxique,  ii odeur carac-
t&%tique, qu’on obtient par distillation du goudron de
houille ou par synthese à partir du benz&ne, et qui est le
premier terme et le plus simple de la série des Phénols. Le
phénol est un antiseptique employé en pharmacie (Cf. Eau
phéniquée), dans la fabrication de matières plastiques et de
colorants. V. Indophénol.  0 Chim. Phénols, série de composés
organiques analogues au phénol et dtrivant des hydrocar-
bures benzéniques. - Au sing. Tout corps de la série des
phénols. V. Naphtol, picrique (acide), pyrogallol,  résorcine,
thymol.

PHÉNOPLASTE [fen2plasr(a)].  n. m. (mil. XX~;  dephénol,
et plastique). Techn.  Matière plastique à base de phénol. La
bakélite est un vhénoplaste.

PHÉNOLATE [fenxlar]. n. m. (1904; de phénol, et -ate
désignant un sel). Chim. Sel de l’acide phénique ou phénol
(Syn. Phénate).  Phénol&?  de sodium, de calcium.

PHÉNOLOGIE [fenDl>3i].  n.f.  (1907; formation savante,
p.-ê. d’apr. I’angl. phenology  [1875],  du gr. pheno[menonl,
et -1ogy).  Didoct. Étude des variations, en fonction du climat,
des phénom&nes  périodiques de la vie végétale et animale. V.
Bioclimatologie.

PHÉNOMÉNAL, ALE,  AUX [fenzmenal,  01. adj. (1803;
de phénomène). + 10  Didact. De la nature du phénomène,
du fait sensible. - (Chez Kant) Monde phénoménal et monde
nouménal. 4 Z0 (1827). Oui sort de l’ordinaire. V. Étonnant,,.
extraordinaire, monstrueux, surprenant. « Un prodigieux,
un phénomémd,  un hyperbolique... chapeau » (GAUTIER). Un
acr;bnte  phénoménal.

PHÉNOMÉNALEMENT [fenxmenalmd].  adv. (1845; de
phénoménal). + 10  Didact.  Relativement au phénomène.
+ 20 Cour. Prodigieusement, étonnamment.

PHÉNOMÉNALISME [fen>menalism(a)].  n. m. (1836;
de phénoménal). Philo. Doctrine selon laquelle l’homme ne
peut connaître que les phénomènes et non les choses en soi
(sans nier qu’elles existent). Le positivisme de Comte est un
phénoménalisme.

PHÉNOMÉNALITÉ [fenDmenalite].  n .  f. (1850; de
phénoménal). Philo. Carr&&e,  nature du phénomkne.

PHÉNOMÈNE [fen>mrn].  n. m. (1554; astron.; gr.phaino-
mena « phénom&nes  célestes », de phainesthai  « apparaître »).
+ 10 (XVII~).  Tout ce qui se manifeste à la conscience, que ce
soit par l’intermédiaire des sens (phénomènes extérieurs,
physiques, sensibles) ou non (phPnomènes psychologiques,
affectifs). V. Fait. Phénomènes et essence des choses. V.
Aooarence.  Relations entre les vhénomènes  : lois du détermi-
n&e. Phénomène (cause) qÜi en produit un autre (effet).
« Bouvard  doutait des causes. - De ce qu’un phénomène
su&de  à un phénomène, on conclut qu’il en dérive. Prouver-
le  » (FLAuB.).  Phénomène accessoire. V. Épiphénomène.
Phénomènes électriques, magnétiques, physiologiques, psy-
chiques. V. aussi Expérience, observation. Phénomènes écono-
miques,  sociaux, moraux. - Philo. Chez Kant, Tout ce qui
est objet d’expérience possible, qui apparaît dans l’espace et
dans le temps (opposé à noumène).  + Z0 (XVII~~).  Fait, événe-
ment anormal ou suprenant; chose ou personne rare, extraor-
dinaire. V. Merveille. Berlior,  le phénomène le plus prodi-
gieux de la musique du XIXe s. N Toutes les femmes regardaient
Lucien comme un phénomène » (BAL~.).  0 Individu anormal.
Phénomène qu’on montre dans les foires. V. Monstre. - Fam.
Individu, personne bizarre. V. Excentrique, original. « Non,
c’est impayable, il n’y a que toi, tu es un phénomène! » (ZOLA).

PHÉNOMÉNISME [fenzmenism(a)].  n. m. (1844;  de
phénomène). Philo. Doctrine d’après laquelle il n’existe que
des phénomènes (au sens kantien).

P H É N O M É N O L O G I E  [fensmenx!qi]. n. J ( 1 8 3 6 ,
répandu XX~;  de phénomène, et -1ogie).  + la Vx. Description
des phénomènes. + 2” Philo. La phénoménologie de l’esprit,
de Hegel (1807). - Mod. Chez Husserl, Méthode philoso-
phique qui se propose, par la description des choses elles-
mêmes, en dehors de toute construction conceptuelle, de
découvrir les structures transcendantes de la conscience
(idéalisme transcendantal) et les essences. Par  ext. Philoso-
phie qui s’inspire de cette méthode.

PHÉNOMÉNOLOGIQUE [fen>men&3ik].  adj.  (1836;
de phénoménologie). Relatif a la phénoménologie. L’Étre et
le Néant, de Sartre, « essai d’ontologie phénoménologique ».

PHÉNOMÉNOLOGUE [fenamen>l>g]. n .  ( 1 8 5 9 ;  de
phénoménologie). Philo. Philosophe qui emploie la méthode
phénoménologique.

. _
PHÉNOTYPE [fenxip].  n.  m.  (1937; du gr. phainein

« paraître », et -type). Biol.  Ensemble des caractères indivi-
duels correspondant à une réalisation du génotype, déterminée
par l’action de facteurs de milieu au cours du développement
de l’organisme. V. Hérédité.

PHÉNOTYPIQUE [fenztipik].  adj. (1937; de phénotype).
Biol. Relatif au phénotype.

PHÉNYL-.  Élément de compodtion de mots chimiques,
indiquant la présence du radical PHÉNYLE  [fenil], n. m.
(C,H,) dans un composé (ex. : acide phénylacétique:  phény-
lamine (aniline); éthers phényliques  [fenili k], divers composés
du benz&ne).

PHÉNYLCÉTONURIE [fenilset>nyni].  n. f. 11969; de
phényl-,  cétone, et arie).  Méd. Trouble héréditaire qui se
manifeste par l’élimination urinaire de produits toxiques
(acide phénylacétique, acide phénylpyruvique) et leur accu-
mulation dans le cerveau pouvant entraîner une arriération
mentale (V. Oligophrénie).

PHÉOPHYCÉES [feIf+.  n. f. pl. (v. 1905; du gr. phaios
<<  brun >,, et phukos << algue >>).  Bot. Ordre d’algues, chez
lesquelles la chlorophylle est recouverte d’un pigment jaune.
Les phéophycées sont appelées algues brunes.

P H É R O - H O R M O N E  [fero>nmDn], PHÉRORMONE
[fenDnm2n]  ou PHÉROMONE [fenam>n]. n. f. (mil. XX~;
du gr. pherô « je porte », et hormone). Biol. Sécrétion glandu-
laire comparable aux hormones, mais qui est rejetée hors de
l’organisme. Les phérormones  jouent un rôle important dans
la transmission des messages chimiques, chez les insectes.

PHI [fi]. n. m. Vingt et unième lettre de l’alphabet grec
(a, v), correspondant à un p aspiré en grec ancien, à un f
en grec moderne. 0 v, symbole de la philosophie. @ HOM. Fi.

PHIL-,  PHILO-.  Éléments, du gr. philos « ami », ouphilein
« aimer ». V. aussi -Phile.

PHILANTE [filFit].  n. m. (1839; de phil[o]-,  et -anthe).
Zool.  Insecte hyménoptère à abdomen noir et jaune.

PHILANTl-ÏROPË  [fil8tnxp].  n. (h. 1370: rare av. XVIIe;
er. nhilanthrôoos.  de nnthr6oos  « homme »). 4 10 Personne
quiést  porté;  à’aimer tous les hommes. 4 i” (1834). Per-
sonne qui s’emploie à améliorer le sort matériel et moral
des hommes. Y. Humanitariste. 0 Personne qui a une
conduite désintéressée, ne cherche aucun profit. Je suis un
commerçant, je ne suis pas un philanthrope! 0 ANT.  (du 1°)
Misanthrope. - (du 2O) Égoïste.

PHILANTHROPIE [fil%wpi]. n.5  (1551, rare av. XVIIe;
gr. philanthr6pia).  + l0 Amour de l’humanité; caractbre,
vertu du philanthrope. V. Charité. « L’humanitarisme,  fils
aîné de défunte Philanthropie » (BAL~.).  + 20 Par ext. Désin-
téressement. 0 ANT.  Misanthropie. Égoïsme.

PHILANTHROPIQUE [filZrnxpik].  adj.  (1780; gr. phi-
lonthrôpikos).  Relatif à la philanthropie: inspiré par la
ohilanthror>ie. « Comme i l  se méfiait  de toute charité offi-
bielle,  et q;‘il  ne savait que penser des associations philanth;o-
pioues,  il faisait la charité seul » (R. ROLLAND).

PHILATÉLIE [filateli].  n.f. (1864; de phil-, et gr. ateleia
« exemption d’impôts », pour « affranchissement », de
telos  « charge, impôt a). Connaissance des timbres-poste;
art de les collectionner.

PHILATÉLIQUE [filatelik]. adj.  (XX~; de philatélie).
Relatif à la philatélie. Journal, rubrique philatélique.

PHILATÉLISTE [filatelist(a)].  n. (1864; de philatélie).
Collectionneur de timbres-poste.

-PHILE,  -PHILIE.  Éléments ,  du gr .  ph i lo s  « ami ».
Ex. ; anglophile, xénophile; bibliophile; hémophile, hémo-
philie, hydrophile...

PHILHARMONIE [filanm>ni].  n. f. (1845; de philhar-
monioue).  Vx. Amour de la musique. 0 Mod. Société philar-
moni&e locale. La philharmonie donne un concert public.

PHILHARMONIQUE[filanm~nik].adj.(l739;de  phil[ol-,
et harmonia,  d’apr. l’it. filarmonica).  + 1” Vx. Qui aime la
musique. + 20 (1805). Mod. Se dit d’une société d’amateurs
de musique, de certaines formations musicales locales
(V. Philharmonie) et de certains grands orchestres de musique
classique. Société, orchestre, chœur  philharmonique.

PHILHELLÈNE [file(rl)l  n. (1825; gr. phih&n,  de
hellên  « grec v). Hist. Partisan de l’indépendance grecque.
- Adj. Mouvements, sociétés philhellènes (ou philhelléni-
ques [file(cl)lenik]).  0 Ami de la Gr&ce. Les Français sont
traditionnellement philhellènes.

PHILHELLÉNISME [file(rl)lenirm(a)]. n. m. (1838; de
philhellène).  Hist.  Intérêt porté à la cause. des Grecs (dans
leur lutte pour l’indépendance).

PHILIBEG ou FILIBEG [filibcg].  n. m. (1839; angl.
filibeg,  philebeg,  du gaélique feileadh-beag  « petit kilt »).
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zre. Sor.e  de  jupon  court  des  montagnards  écossa i s  ou
ghlandel’s.  V. Kilt.
PHILIFPINE [filipinl. n .  J ( 1 8 6 9 ;  altér.  sous  l’infl.  d e
zilippe,  je l’all. Vielliebchen  WlipJenl  « b i e n - a i m é  »).
” où deux personnes, aprbs  s’être partagé deux amandés
melles,  :onviennent  que  l a  p r emiè re  qu i  d i r a  à  l ’ au t r e  :
mjour  P dlippine,  après un délai convenu, sera la gagnante.
) Adj. A nandes  philippines : jumelles.
PHILII’PIQUE [filipik]. n. f. (1624; G discours de Démos-

lène  », plis « satire politique », XVI’+;  gr. philippikos [loges]  :
iscours  [le Démosthène] contre Philippe, roi de Macédoine).
ittér. Discours  violent contre une personne. @ ANT. Apologie.
PHILI!iTIN  [filira].  n. et adj. m. (1832; de I’all.  philisfer

celui qui n’a pas fréquenté les universités »,  dans l’arg.  des
.udiants.  du nom du peuple combattu par Samson, dans la
ible).  Personne  d e  g o û t  v u l g a i r e ,  f e r m é e  a u x  a r t s  e t  a u x
ttres, a!~ nouveautés.  V. Béotien. <( Une Vierge d’André
el Sarto  d’une beauté à donner des frissons nu bourgeois le
loins  connaisseur, au philistin le plus~cuirassé  de pro&me  »
>AUIIER~.  - Adj. m. II esf un peu philisfin.
PHILl!iTINISME  [filisrinism(a)].  n. M. ( m i l .  XIX~;  d e

hilistin). Liffér.  Carac t è r e  du  ph i l i s t i n ;  manque  de  goû t ,
lcompréwnsion.  L e  s philisfinisme  e n  f a c e  d e s  mafhima-
‘ques  sq’érieures  : on në comprend pas,  alors on accuse »
4RAGON  1.

PHILCI  [fiLo].  n. fi  (XX~;  a b r é v .  d e  p h i l o s o p h i e ) .  Fam.
‘hilosopllie.  Elève, classe, prof de philo. Faire sa philo.

P H I L O D E N D R O N  [fil2didnj].  n .  m. ( 1 8 7 4 ;  d u  g r .
hilos « i mi »,  et  dendron  « arbre »). Arbuste des pays tro-
licaux d ’Amér ique ,  de  l a  f ami l l e  des  aracées,  à  rh izome
ampant,  à  f eu i l l e s  co r i ace s .  à  f l eu r s  en  spadice.  s o u v e n t
rès odorantes, dont certaines variétés sont cultivé&  comme
~rneme”~ ales;  cette fleur.

PHILOLOGIE [fil>la3i].  n. JY (XIV~,  « amour des lettres,
rudition »; lat.  philologia,  mot gr.). + 10 (1690). Connais-
ances d e s  b e l l e s - l e t t r e s ;  é t u d e  d e s  t e x t e s .  + Z0 ( 1 8 1 8 ) .
?tude  d’une lanaue  par I’analvse  critiaue  des textes.  Philo-
ogie von’nne,  ge&~ique.  Cer&ars  di grammaire ef philo-
agie. V. aussi Linguistique. 0 Spécialr.  Étude formelle des
extes  dans les différents manuscrits qui nous ont été transmis
Cf. Epi6 raphie,  paléographie).

PHIL(>LOGIQUE  [fil>l>3ik].  adj. ( 1 8 3 6 ;  (< r e l a t i f  a u x
xlles-lettres  D, 1666; de philologie).  Relatif à la philologie,
i I’étud:  d e s  t e x t e s .  É t u d e  p h i l o l o g i q u e  (g rammat i ca l e  e t
linguisti<lue)  ef érule  littéraire d’un fexfe.  0 Spécialt.  Étude
uhilologi~ue  d ’ u n  texte  a n c i e n  o u  mPdiéval  :  é t u d e  d e  s e s
différent i manuscrits, de leur transmission, des variantes.

PHIL’~LOGIQlJEMENT  [fil>l~3ikmG].  ndv. ( 1 8 4 2 ;  d e
ohilologiwe).  Du point de vue de la philologie.

PHILOLOGUE  [fil>l>g].  n. (Philologe  G érudit en matière
d’antiquité, humaniste », 1534; de philologiel.  + l” (1576).
Spéciali!  te de l’étude grammaticale, linguistique des textes.
V. Grarxmairien,  linguiste. + 2” Spécialiste de l’étude des
textes et de leur transmission.

PHILOSOPHALE  [fil>z>fal].  a d j .  L ( C o r p s  p h i l o s o -
phai,  X I ie ; de philosophe).  Pierre philosophale  (XV~) : sub-
s t a n c e  o n g t e m p s  r e c h e r c h é e  p a r  l e s  a l c h i m i s t e s ,  e t  q u i
d e v a i t  xxséder  des  p rop r i é t é s  merve i l l euses ,  notamment
celle de transmuer les métaux en or. « J’avais résolu, dit-il,
de chewher  l’art comme au moyen Bge les roses-croix cher-
chèrent la pierre philosophale; I’arr,  cette pierre philosophale
du XIX’ siècle! » (A. BIIRTRAND).

PHILOSOPHE [filar>fJ.  n. et a&. (1160; lat. philosophus,
gr. phiksophos  « ami de la sagesse »).

1 .  N .  + 10 Ancienn.  P e r s o n n e  q u i  s ’ a d o n n e  à  l ’ é t u d e
rationnl:lle de la nature et de la morale. « Le philosophe est
I>nmafe.rr  de la sagesse ef de la vérité » (VOLT.). - Spécialt.
V.  Alclbimiste.  L a  p i e r r e  d e s  p h i l o s o p h e s  :  philosophale*.
+ 2” H;sf.  Personne qui s’appuie sur la raison, et récuse la
révélation,  la foi. « Tout philosophe est cousin d’un nfhée  »
(Muss.).  0 (XWW)  P e r s o n n e  q u i ,  p a r  l e  c u l t e  d e  l a  r a i s o n
a p p l i q u é e  a u x  s c i e n c e s  d e  l a  n a t u r e  e t  d e  l ’ h o m m e ,  p a r
I’honnéteté morale mise au service de l’humanité, cherchait à
répandle  le libre examen et les lumières. V. aussi Encyclo-
pédiste. « La raison est à l’égard du philosophe ce que la gr&e
esf à l’tgard  du chrétien. La grâce défrrmine  le chrétien à agir:
l a  raism  d é t e r m i n e  le p h i l o s o p h e  x (DIDER.).  + 3O M o d .
Person  x qui élabore une doctrine ou des éléments de doc-
trine plilosophique. V. Penseur. Philosophe idéalisre, maté-
rialiste + 4O Cour. (v. 1660). Celui qui pratique la sagesse,
conforlne  sa vie à ses principes. V. Sa&.  Je « ne trouvais
rien de si doux que de vivre à Paris, en philosophe... au moyen
des cerf  cinquanfe  francs par mois que mon père me donnait »
(STENDHAL).  0 Spécinlt .  Sage de l’antiquité. « La nécessité
de motwir faisait toute la constance des philosophes » (LA

ROCHEF.).
I I .  xldj.  + 10 V i e i l l i  ( 1 5 3 4 ) .  R e l a t i f  à  l a  p h i l o s o p h i e ,

a u x  ~Glosoohes.  V .  Philosoohiaue.  U n  fan  philosoohe.  6
20 ,&d.  (X<II~). Q u i  m o n t r e  de l a  s a g e s s e ,  & l a  ferme&
d’ëme  de la résignation. « Que c’esf donc bête,  vieux, de vous

lourmenter  comme ça!.. .  mais vous n’êtes guère philosophe,
ah! non! >>  (ZOLA).

PHILOSOPHER [filaz>fe].  v. intr.  (1380: lat. philosophari).
+ 1” Pense r ,  r a i sonne r  su r  de s  ques t i ons ,  des  p r o b l è m e s
philosophiques. « Cicéron dit  que philosopher ce n’rsf autre
chose que s’apprêfer  à la mort n (MONTAIGNE).  <<  Se moquer
de la philosophie, c’rsf  vraiment philosopher » (PAS~.).  x On
dit  :  vivre d’abord,  ensuire  philosopher; c’est le peuple qui
mrle  ainsi: mais le  SCIPI dit  :  ohilosooher d’abord. et  vivre
&suite  s i  .I’on  p e u t  x -(DIDER.). + 20 (~VIF). R&onner,
discuter sur quelque sujet que ce soit (spécialr.  d’une mani&re
savante, compliquée, oise&).

PHILOSOPHIE [filaz,fi].  n .  .f.  ( 1 1 6 0 ;  l a t .  philosophie,
mot  g r . ) .  + 10 Ancienn.  Tou te  conna i s s ance  pa r  l a  r a i son
(opposé à histoire et  à poésie). V. Science. Lu philosophie
comprenaif  l ’ é t u d e  rarionnelle  d e  la n a t u r e  (Sc iences  de  l a
nature) er la théorie de l’action humaine (Sciences humaines).
Philosophie el fo i ,  (II< XVIe  s. (V.  Humanisme). a LB  philo-
sophie n’esf  autre chose que I’applicafion de la raison aux
différents objets sur lesquels elle peut s’exercer n (D’ALEMB.).
G La philosophie expérimentale » (DIDER.).  6 20 Hist.  (XV~I~~).
At t i t ude  r a t i onne l l e  e t  l i bé ra l e  de s  ph i lo sophes  (20).  « LQ
supersfifion  m e t  l e  m o n d e  en flammes:  l a  p h i l o s o p h i e  l e s
éreinr x (VOLT.). + 3O  Mod. Ensemble des études, des recher-
ches visant à saisir les causes premières, la réalité absolue
ainsi que les fondements des valeurs humaines, et envisageant
les problèmes à leur plus haut degré de généralité. Divisions
traditionnelles de la philosophie.  V. Esthétique, éthique,
logiqùb,  métaphysique, morale, ontologie, téléologie. Philo-
sophie rf  psychologie. « La philosophie est cefle  téte commune,
ceffe  ré.rion  cenfrnle  du  arand  f a i s c e a u  d e  l a  c o n n a i s s a n c e
humaine, où tous les roy&s  se- touchent dans une lumière
i d e n t i q u e  » (R ENAN) .  « I I  n ’ y  a u r a i t  pas  pkzce  pour  d e u x
manières de connaitrr,  philosophie et science, si Iéxpérience
ne se présenfuit  à nous sous deux aspects différents » (BERGSON).
+ 4” (XVIII~).  Ensemble de considérations tendant à ramener
une branche de connaissances ou d’activité humaine à un
petit nombre de principes généraux. Philosophie de I’hisroire,
rlu  droit ,  des beaux-arts,  des sciences (V. Épistémologie,
méthodo log i e ) .  Pr inc ipe  géné ra l  su r  l eque l  s e  fonden t  l a
réalisation, le fonctionnement d’un syst&ne,  d’un mécanisme.
+ 5O  Enseignement dispensé dans les classes terminales des
lycées et collèges et dans les facultés (logique, morale, méta-
physique et psychologie). Licence, agrégation, doctorar  de
philosophie. 0 Classe où l’on prépare les élèves au bacca-
lauréat de philosophie (abrév. philo).  « En France,  la philo-
.rophie est à la fois une matière d’enseignement et un objet  de
m é d i t a t i o n  p o u r  / ‘ h o n n ê t e  h o m m e  » (LAVE~~).  + 60 UNE
PHILOSOPHIE, s e  d i t  d ’ u n  e n s e m b l e  d e  c o n c e p t i o n s  ( o u
d’attitudes) philosophiques. V. Doctrine, système, théorie.
Philosophies occidentales modernes :  cartésianisme, hégélia-
nisme,  kantisme, marxisme. - (Doctrines caractérisées par
l eu r s  é l émen t s  remarauables)  :  dé te rmin i sme .  emoirisme.
existentialisme, huma&ne,  ‘idéalisme, matéri&ne,  nihi:
lisme,  pan thé i sme ,  phénoméno log ie ,  pos i t i v i sme ,  p ragma-
tisme, réalisme, spiritualisme. « À mon avis, toute Philosophie
est une affaire de forme. Elle est la forme la plus compréhensive
qu’un certain individu misse donner à l’ensemble de ses exoé-
&nces  internes ou auires  n (VALÉRY). - Par ext. Ensemble
des  concep t ions  ph i lo soph iques  communes  à  un  g roupe
social. La philosophie grecque, allemande. Philosophie occiden-
tale et philosophie orientale. V. Pensée. « En fait il y a des
philosophies ou plut6f...  en cerfaines  circonsfances  bien définies
une philosophie se constitue pour donner son expression au
nmmwwnf  général de la société n (SARTRE).  + 1” Par ext .
Conception générale, vision plus ou moins méthodique du
monde et des problèmes de la vie. « Une de ces philosophies
personnelles 1) (HUGO). - Spécialt.  (d’un écrivain) La philo-
s o p h i e  d e  V i g n y ,  d e  Hugo .  V .  Idée ( s ) .  + 80 Abs&.  Cour .
Elévation d’esorit .  fermeté d’âme. V. Calme. éouanimité.
raison, sagesse: S&port~+  les revers  de fort& &ec  philo:
saphir.  V. Résignation. x C’est  un caracrére  enjoué, qui me
parait  plein. . .  de philosophie,  et  au-dessus de certains pré-
j u g é s  » (FROMENTIN).

PHILOSOPHIQUE [filxz>fik].  adj. ( 1 3 8 0 ;  l a t .  philoso-
p h i c u s ,  gr. philosophikos).  + 10 -Relatif  à  l a  p h i l o s o p h i e .
Spéculation philosophique. - Ecole,  mouvement philoso-
phique. « La faculté maîrresse  de M. Taine.. .  est assurémenr
l ’ e s p r i t  p h i l o s o p h i q u e  » (BOURGET).  0  (XVIII~)  Le  parti,  l e
m o u v e m e n t  p h i l o s o p h i q u e .  V.  Ph i lo sophe .  0  P a r  e x t .  Qui
touche  à  de s  p rob l èmes  de  ph i lo soph ie .  V.  D idac t ique ,
intellectuel. s< L’art philosophique n’esf  pas aussi étranger à la
n a t u r e  f r a n ç a i s e  q u ’ o n  l e  c r o i r a i t  n (BAUDEL.). 6 20 Qu i
dénote de la sagesse, de la résignation. Un mépris philoso-
vhiaue  d e  l’aoenr..

PHILOSOPHIQUEMENT [filaz>fikma].  adv. ( 1 5 2 9 ;
ohilosoohiemenr.  1380: de ohilosouhiaue).  + 10 D’une manière
ihilosophique,  .en philosÔphe.  4 in &IF). Avec sagesse,
résignation, calme. Accepfer  philosophiquemenf  son sort.

PHILOSOPHISME [fil>zsfism(a)].  n. m. (1377 ;  r ep r i s
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1777, « fausse sagesse »; de philosophie). Pij.  et vx (1845).
Manie, abus de la philosophie. « Mes idées qui, pendant un
temps, avaient été fort tournées au philosophisme... du
XVIII@ siècle, se sont beaucoup modifée.s  » (STE-BEL@.

PHILOTECHNIQUE [fil2rrknik]. adj. (1803; de philo-,
et gr. tekhnê  « art »). Vx. SociéG ph,:lotechnique,  destinée
à encourager les arts et les sciences.

PHILTRE [filtr(a)].  n. m. (Filtre, l-81 ; lat. philtrum,  gr.
philtron). Breuvage magique destiné à inspirer l’amour.
Le philtre de Tristan el Iseut. V. Charme. - Fig. (( Tes bai-
sers sont un philtre )) (BAUDEL.).  0 HOIL  Filtre.

PHIMOSIS [fimozis].  n. m. (1560; gr. phimôsis  « resserre-
ment »).  Méd. Étroitesse anormale de l’anneau du prépuce.

PHLÉBITE [flebit]. n. f. (1818; du gr. phlebs, phlebos
« veine », et -ire). Cour. Inflammation d’une veine.

PHLÉB(O)-.  Élément, du gr. phlebs, phkbos  « veine N.
PHLÉBOGRAPHIE [fleb>gnafi].  n. f. (1953; « descrip-

tion des veines », 1808; de phlébo-,  et -graphie). Méd. Radio-
graphie des veines après injection d’un produit opaque aux
rayons x.

PHLÉBOLOGIE [flebzJagi].  n.X (déb.  XX~;  du.gr. phebs,
Dhlebos  « veine ». et -/oaie).  Didact. lMéd.l.  Etude des
veines et de leurs malad&

PHLÉBORRAGIE [fleb>na3i].  n. f. 1’1827; de phlébo-, et
-rragie). Méd. Hémorragie veineuse.

PHLÉBOTOME [flebxam]. n. m. (15833; lat. phlebotomus,
gr. phlebotomos.  V. Flamme 2). + 10 MM. Lancette utilisée
pour les phlébotomies. 6 Z0 (xx”). Zcol.  Genre d’insectes
diptères dont  quelques-uns peuvent tranwnettre  des maladies
infectieuses (dague, etc.).

PHLÉBOTOMIE [flebx>mi].  n.f. (XIII~;  lat. phlebotomia,
mot gr.). Méd. Incision d’une veine pour provoquer la
saignée.

PHLEG MASIE  [flcgmazi].  n. fi (,vvc;  gr .  phlegmnsia,
de phlegmninein  « être enflammé »). Anc. méd. Inflammation.

PHLEGMON [flrgmj]. II.  m. (1314; lat. méd. phlegmon(e),
du gr. phlegein  a brûler »). Inflammation purulente du tissu
sous-cutané ou du tissu conjonctif de soutien d’un organe.
V. Abcès, anthrax, furoncle. Phlegmm  circonscrit, diffus.
Phleemon  des doigts.  V. Panaris. tourniole.

PHLEGMONËUX,  EUSE [fl&nxw,  oz]. adj. (1538; de
phle.qmon). Méd. De la nature du phlegmon, propre au
phle&non.  É r y s i p è l e  phlegmoneux.

PHLÉOLE. V. FLÉOLE.
PHLOGISTIQUE [fl>$stik].  n. m (1747; lat .  mod.

phlogisficum,  du gr. phlogistos  « inflammable u ; Cf. Antiphlo-
gistique). Hist.  SC. Feu, considéré comme un des matériaux
ou principes de la composition des corps (doctrine ruinée
oar Lavoisier. à la fin du XVIII~  s.l.

PHLOX [il>ks].  n. m. invar. (i812’ mot gr. « flamme »).
Plante herbacée lPolémoniacées1,  cult?vee  pour  ses fleurs de
couleurs vives. « L’odeur sucrée~des  phlox >; (BEAUVOIR).

PHLYCTÈNE [flikran].  n. J (1586; gr. phluktaina,  de
phluzrin  « couler en abondance »).  Méd Bulle cutanée rem-
plie de sérosité transparentq  (Syn. cour. : ampoule).

-PHOBE.  -PHOBIE .  Elémeno,  d e s  camp.  g r e c s  e n
-phobos  (adj.), et -phobia  (II.), du rad. phobos a crainte )).
Ex. : anglophobe, xénophobe, xénophobie.

PHOBIE [hbi].  n.f. (1880; isolé des camp.  sav. en -phobie).
+ 10 Psycho.  Crainte excessive, maladive de certains objets,
actes, situations ou idées. V. Agoraphobie, claustrophobie,
éreuthophobie,  photophobie, zoophobie. Obsession.? et phobies.
Les phobies, manifestations des névrose.;. + 2O Cour. Peur
ou aversion instinctive. V. Haine, horwur.  Flauberf ef a SLI
phobie des pronoms relatifs » (THIBAUDET).

PHOBIQUE [fzabik]. adj. et n. (1910; de phobie). Psycho.
Relatif à la ohobie. Atteint de ohobie. ~- N. Les Dhobiaues
ef les obsédés.

PHOCÉEN, ENNE [fa&, cn]. adj. (1732; lat. Phoccpus,
gr. Phbkeus, nom de peuple). Hist. anc. Originaire de Phocée
ou de la Phocide (Phocidien [fxidjz]),  kille  et région de la
Grbce.  Marseille fut fondée par ul~e colonie phocéenne. Subst.
Les Phocéens. 0 Par ext. V. Marseillnis,  massaliote.  La
vieille ciré phocéenne, Marseille.

PHOCOMÈLE [f>k>mcI]. adj .  e t  n. (v. 1840; du gr.
phôkê « phoque )),  et mèlos  « membre >)).  Méd. Dont les
membres sont réduits à leur seule extrémité (pieds et mains
reliés au tronc). Monstre phocomèle.  .- Dn  phocoméle.

PH(ENIX  [feniks].  n. m. (1694; gr. phoiniks « palmier 1)).
Bot. Variété de palmier. Phenix  des Canaries, palmier orne-
mental (V. Phénix, 3O).  @ HOM. Phénix.

vit
PHOLADE [f&d]. n. f. (1555; gr. ph%zs,  phôlades  « qui
dans des trous »). ZOO~.  Mollusque lacwlhbranche comes-

tible.
PHOLIOTE [fxljzat].  n. f. (v. 1905; lat. bot. pholiofn,  du

gr. pholis,  et suff.  -O~C; Cf. Psalliote). Champignon croissant
par touffes à la base des arbres (Agaricacées).

PHON-. PHONO-, -PHONE,  -PHONIE.  Éléments, du

gr. phôné « voix, son », ou des composés grecs en -phônos,
et -aphônia  (ex. : aphone, cacophonie, radiophonie, saxo-
phone).

PHONATEUR, TRICE  [fanatan, rais]. adj. (1836; du
rad. de phonnfion).  Didact. Qui concourt à la phonation.
L’appareil phonateur, dont l’organe essentiel est le larynx
avec ses cordes vocales et la glotte. V. Phonatoire.

PHONATION [fxmsjj].  n. J-, (1834; de phon-, et -nrion).
Didacr.  Ensemble des phénombnes  qui concourent à la pro-
duction de la voix et du langage articulé. V. Articulation (II),
parole. Troubles de la phonation. V. Dysphonie.

PHONATOIRE [fmatwanl. adj. (xx’; du rad. de phona-
tion). Didact. Relatif à la phonation. V. Phonateur. Fonction
phonatoire des cordes vocales. Spasme phonatoire.

PHONE [fin].  n. m. (1949; de phon-). Phys.  Unité de
ouissance  sonore (corresoond  à l’intensité en décibels d’un
son de fréquence iOO0). .

PHONÉMATIQUE [fz.nematik].  adj .  e t  n. f .  ( x x ” ;  de
I’angl., dér. de phoneme). Ling. Relatif au plan du phonème,
en rant qu’unité distinctive. V. Phonologigue.  - N.f. (Rare).
La phonémarique. V. Phonologie.

PHONÈME [fxxm]. n. m. (1873; gr. phônéma « son de
voix »). + 10 PhonEt.  Élément sonore du langage articulé,
considéré du point de vue physiologique (formation par les
organes vocaux) et acoustique (caractères objectifs ou
subjectifs à l’audition). V. Son. La phonétique fradifionnelle
classe les phonèmes en voyelles, consonnes ef semi-voyelles
(ou semi-consonnes). 0 En phonologie, ce même élément,
considéré comme une unité distinctive de l’expression pho-
nique. + 2” Pothol.  Hallucination auditive dans laquelle le
sujet entend des voix.

PHONÉMIQUE [fxwmik].  odj. (mil. XX~;  de phonème).
Ling. Relatif au phonème.

PHONÉTICIEN, IENNE [fzmetisjE,  irn]. n. (déb. XX~;
de phonétique). Linguiste spécialisé dans la phonétique.

PHONÉTIQUE [fanetik].  adj. et n. JY (1827; adj.; gr.
phônérikos). 4 10 Adj. Qui a rapport aux sons du langage.
Aspects phonétiques et graphiques du mol. Evolution phoné-
tique. Alphabet phonéfique infernational.  Transcription pho-
nétique. Orfhographe phonétique. + Z0 N. f. (1869). Branche
de la linguistique qui étudie les phonbmes  (V. Grammaire,
linguistique). Phonétique générale (acoustique et physiolo-
gique), qui étudie le fonctionnement de l’appareil phonateur
de l’homme et analyse ses capacités articulatoires  et les parti-
cularités des sons émis, au moyen d’appareils acoustiques.
Phonétique descriptive, étude des particularités phonétiques
d’une laneue. Phonétiaue  évolutive ou historioue.  étude des
changeme&  phonétiq&s  d’une langue. Pho&q&  normarive
(ou orthoépie),  dont l’objet est d’établir les règles de la
bonne prononciation d’une langue. - Phonétique expéri-
mentale. Phonélique fonctionnelle. V. Phonologie.

PHONÉTIQUEMENT [fxetikma].  adv. (1822; de pho-
nétique). Au point de vue phonétique, d’une manière phoné-
tique. Texte transcrit phonétiquement.

PHONIATRIE [fxnjatni]. n.  J (v. 1945; de phon-, e t
-fatrie).  Didact. Branche de la médecine qui s’occupe de
tous les phénombnes pathologiques de la phonation, des
troubles de la parole (exercée par les phoniatres).

PHONIE [f>ni]. n.J (1949; de [télélphonie).  Radio. Trans-
mission de messages parlés dans la téléphonie sans fil. Envoyer
un message  en phonie.

PHONIQUE [fanikl. adj. (1751 ; de phon-). Didact. Qui a
rapport aux sons ou à la voix en général.

PHONO [fano]. n. in. (xx’; de phonographe).  Fam. Phono-
graphe; par exf.  Électrophone. Il nous a passé des disques sur
son phono. De.s  phonos.

PHONOGÉNIE  Ifanxenil.  n .  f. (1935: d e  Dhono-.  e t
-génie,  d’apr. photo&ie)~  Didact.  Apiitudé d’une voix’ ou
d’un instrument à être l’objet d’un enregistrement et d’une
reproduction de qualité.

PHONOGÉNIQUE [f>naJenik].  adj. (xx’; de phonogénie,
d’apr. phorogénique). Didact. Doué de phonogénie. Voix peu
phonogénique.

PHONOGRAMME [fanr>gnam]. n. m. (1932; dephono-,  et
-gramme). Didact. Tracé enregistrant les vibrations pro-
duites par la voix, dans la parole.

PHONOGRAPHE [hn>gnafl.  n. m. (1877; de phono-, et
-graphe). + l0 Ancienn.  Appareil constitué d’un récepteur,
d’un enregistreur et d’un reproducteur des sons ou de la
voix. Phonographes à cylindre, à pavillon. + 20 (XX~).  Mod.
Phonographe à disques ou gramophone (seulement repro-
ducteur). G Parmi les phonographes, il y en a qui reproduisenr
rn grinçannf  et en nasillant, d’autres qui, au contraire, imirent
merveilleusement les voix » (ALAIN). Phonographes ef élec-
trophones.  V. Phono.

PHONOGRAPHIQUE  [fzmDgnafik].  a&. ( 1862 ;  de
phonographe). Didact., Dr. Propre au phonographe, destiné
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ou cnrrgistré au phonographe (et par ext. enregistré sur
disque). QGwres  phonographiques.

PHC’NOLIT(H)E  [fzn>lit].  n. m. ou J (1812; de phono-,
et -lithp « pierre qui résonne »).  Min&. Trachyte  feldspa-
thiauc lui se oréscntc SOI~S  forme de laves comoactes.  sonores. . .
sous le choc.

.
PHCNOLIT(H)IQUE  [f>n,litik].  odj. (1842; de phono-

lithe).  ~dinér.  Des phonolithes.
PHC NOLOGIE [fxn>ml>Ji].  n. L (1846, «traité des sons »;

de uhot o-, et Joaie).  Lin,s.  Mod. (v. 1925). Science sui étudie
les~phcnèmcs “on en e&-mêmes,  mais quant à lëur fonc-
tion dsns la langue. La phonologk,  phonétique fonctionnelle
( o u  PIONÉMATIQUE  If>nematikl).

PHC NOLOGIQUE [fznzl+k].  adj. (v. 1925; «des  sons»,
1846: ce vhonolozie). L.ine.  P~o”re ou relatif à la ohonoloeie.

PHONOLOGUE [fanal>g]. n. (xx’; de phonologie). L&g.
Spécial stc de la phonologie.

PHCNOMÉTRIE [fzn>metri].  n. f. (1842; de phono-, et
-métrie:.  Phys. Mesure de l’intensité des sons (dér. PHONO-
MÉTRIQIJE [fx>merrik]).

PHONOTHÈQUE [f>n>tak]. n. J (1938; de phono-, et
-fhèque..  Établissement destiné à réunir et conserver les
documr “ts enreaistrés  constituant les « archives de la parole »
(discothèque’, pius cour.,  se dil surt”“I des disques de musi-
que). V.  Sonothèque.

PHOQUE [fz.k]. n. m. (1532; lat. phoca, gr. phôké). Mam-
mifère pinnipèdc,  amphibie, aux membres antérieurs courts
et palntés, au cou tr& court, aux oreilles dépourvues de
pavilloil, et au pelage ras. Phoque chien de mer ou YPLIU  marin.
Phoque à capuchon, qui vit en haute mer dans les parages de
Terre-?lcuvc.  Phoaue macrorhine ou éléphant* de mer. LWUWU
d’une s xte de petite trompe et vivant dans les mers au&rales.
Phoque à ventre blanc (moine). Huile de phoque. - Fourrure
de phollue  ou d’otarie. Manteau de phoque. 0 Lot. Souffler
comme un phoque, rcspxer avec effort, avec bruit. « Cet
affreux administrateur qui souffle  comme  un phoque, qui a des
nogroir#v dans les narines » (BAL~.).  @ HOM. Foc.

-PHORE.  Élément, du gr. pherein  G porter N (camp.  gr.
en -phares). Ex. : doryphore, métaphore, phosphore, séma-
phore.

PHORMION  [f>nmjZ]  ou PHORMIUM [fDnmjxm].  n.m.
(1804; lat. phormium « natte », gr. phormion). Bot. Plante
(Lilincçrs)  vivace, à rhizome épais, appelée chanvre  ou lin
de la Nxavlle-Zélande.  V. Crin (végétal).

PHOSGÈNE [fxgan]. n. m. (1836; du gr. ph& «;lumière »,
et -grm). Chim. Gaz ;“colore,  très toxique, obtenu par la
combin  iison du chlore et de l’oxyde de carbone (COCI,).

PHOSPHATAGE [fssfaraj].  n. m. (fin XIX~;  de phosphate).
Agric. Op&tion  qui consiste à répandre des phosphates de
calcium sur une terre pour la fertiliser.

PHOSPHATE [fxfat]. n. m. (1782; de Phosph[ore],  et
-a&). St 1 résultant de l’action d’un des acides phosphoriques
avec  ulle  b a s e  (orthopkosphatrs,  pyrophosphafes  e t  métn-
phosphotcs).  P h o s p h a t e s  naturel.~  :  apatite,  phosphoritc,
uranitc.  0 Cour. Phosphate de calcium (engrais). V. Super-
phosphate.

PHOSPHATÉ, ÉE [fxfate]. adj.  (1803j  de phosphate).
Qui contient  du phosphzlte de calcium; qui est à l’état de
phosph:!te.  Composé, en;?rais  phosphaté. - Aliments phos-
phatés.

PHOÇPHATER [fxhte].  v. tr. (1936; de phosphate).
Agric. “crtiliser en rcpûndant  du phosphate de calcium
comme engrais. Phosphater un champ, une terre.

PH0 EPHATURIE [fxfaryni]. n. J (1877; de phosphate,
et -urieI. Méd. Élimination des phosphates (de calcium,
magnésium, ammonium)  par les urines.

PH0  IPHÈNE [fxfcn].  n. m. (1838; du gr. phôs « Iumi&rc  )>,
et phain+n  « briller »).  Méd. Sensation lumineuse qui résulte
de l’excitation des récepteurs rétiniens par un agent autre
que la lumière (choc, compression externe ou interne du
globe oculaire, excitation électrique).

PHO:iPHlNES  [fxfin]. n. fi  pl. (1874; de phosphore).
Chim. Classe de composés organiques qui dérivent de l’hydro-
gène phosphoré gazeux (PH,) par substitution de radicaux
alcooliques à un ou plusieurs atomes d’hydrogène. 0 Au
sing. ( 959) Hydrogène phosphoré liquide (phosphurc
d’hydro :ènc).

PHOliPHITE  [fxfit]. n. m. (1787; de phosphore). Chinz.
Sel fornIé “ar la combinaison de l’acide ohowhoreux avec
une bas:.

PHO!;PHOLIPIDE  [fxf,lipid].n.m.(1963;  dephospho[re],
et lipide I. Biochim. Lipide combiné au phosphore. Les phos-
pholipide sont des constituants importants des cellules vivantes
animale: et végétales. Lu lécithine  est un phospholipide.

PHO!iPHOPROTl%DE  [hsfzputeid].  n .  m. OU PHOS-
PHOPPOTÉINE [fxf>pnxein].  n. f.  (1963; de Phospho[re],
et proté,de-protéine). Bioohim. Protéine renfermant de l’acide
phosphc rique. Les phosphoprotéides,  constituants normaux

de la cellule animale, entrent dans la composition de nombreux
C?/lZJJ”XPS.

PHOSPHORE [f>sf>n].  n. m. (1677;  gr. phôsphoros
<( lumineux )>,  de phôs « lumière N).  + 10 Vx. Toute substance
capable de devenir lumineuse dans l’obscurité. + 2O Mod.
(dès 1677). Élément (symb. P, no at. 15, p. at. 30,97),  dont on
connaît six isotopes radioactifs et qui existe sous plusieurs
formes allotropiques. Phosphore blanc, solide fusible à 44 OC,
très facilement inflammable, luminescent dans l’obscurité
(V. Phosphorescence) et très toxique (V. Phosphorisme).
Phosphore rouge, ne s’enflammant qu’au-dessus de 250 OC
et non toxique. - Anciennes allumettes au phosphore. -
Le phosphore sert à la préparaiion  de l’acide phosphorique,
de dérivés halogénh  (pour la fabrication d’insecticides,
d’anticryptogamiqucs).  Bombes au phosphore. + 3O Par
métaph.  (En parlant de choses qui brillent, de lueurs). Des
yeux de phosphore. « De grands éclairs bleuâtres, incessants,
semblaient courir au ras du sol, en larges sillons de phosphore »
(ZOLA).

PHOSPHORÉ, ÉE [fxf>ne].  adj. (1808; de phosphore).
Qui contient du phosphore, qui est enduit de phosphore.
Pâte phosphorée, employée comme toxique pour la destruc-
tion des animaux nuisibles. - Hydrogène phosphoré ou
phosphure  d’hydrogène.

PHOSPHORER [hsfxne].  Y. intr. (XX~; de phosphore).
Fam. Travailler intellectuellement. « 11 travaille. Mieux! rl
phosphore, il rupine 0 bloc 1, (QUENEAU).

PHOSPHORESCENCE [fxfanes&]. n.  K (1784: de
phosphore). + 1” Cour. Luminescence du phosphore (dans
la terminologie scient., c’est “ne chimilumincscence).  +
2” Phys.  (1861). Propriété qu’ont certains corps d’émettre,
sous l’excitation de radiations (visibles ou “on) et sans déga-
gement sensible de chaleur, des radiations de plus grande
longueur d’onde (photoluminescence), même après suppres-
sion de l’excitation (Cf. Fluorescence). 0 Biol.  et cour.
Particularité de certains organismes animaux ou végétaux
d’émettre de la lumiàre  dans l’obscurité.

PHOSPHORESCENT, ENTE [fxfxnesa. Gt]. adj. (1789;
de phosphorescence). + l” Doué de phosphorescence (au sens
courant). V. Fluorescent, luminescent, photogène (vx). Corps
phosphorescent. Animal phosphorescent (V. Luisant, 10).
Mer phosphorescente. <<  L’azur phosphorescent de la mer des
tropiques » (HEREDIA).  + 20 Qui a rapport ou ressemble
à la lumière émise par un corps doué de phosphorescence.
Lueur phosphorrscrnte. + 30 Phys.  De la phosphorescence
(7.9.

PHOSPHOREUX, EUSE [fxbns,  oz]. adj. (1787; de
phosphore). Qui contient du phosphore. Alliage, bronze
phosphoreux.  - Chim. Acides phosphoreux (H,PO, et les
acides hypophosphoreux,  H,POI;  pyrophosphoreux.  H,P,O,;
métaphosphoreux, HPO,). - Anhydride phosphoreux  PIO.&

PHOSPHORIQUE [hshrik]. adj. (1753; de phosphore).
Qui brille à la manière du phosphore. - Qui contient du
phosphore. Allumettes phosphoriques. 0 Chim. (1782)
Acides phosphoriques : orfhophosphorique  (HPOJ,  pyro-
phosphorique (H,P,O,), métaphosphorique  (HPO,)n.  Spécialt.
L’acide orthophosphoriquc. - Anhydride phosphorique
(P,O,),  formé par combustion vive du phosphore.

PHOSPHORISATION [hsf>Rizarij].  n. J (1842; de
phosphore). Physiol. Action ou formation du phosphate de
calcium dans l’organisme animal.

PHOSPHORISME [fxhnism(a)].  n. m. (1869; « phospho-
rescence », 1788; de phosphore). MeId.  Intoxication par le
phosphore blanc. Phosphorisme  aigu, chronique.

PHOSPHORITE [fxbnir].  n. f.  (1842; de phosphore).
Chim. Phosphate naturel de calcium (V. Apatite).

PHOSPHORYLE [fxhril].  n. m. (1949; de phosphore,
et -yle).  Chim. Radical trivalent PO.

PHOSPHURE [hsfyn].  n. m. (1787; de phosphore). Chim.
Combinaison du phosphore et de certains corps simples.
Phosphures  d’hydrogène (ou hydrogènes phosphorés). V.
Phosphines.

PHOT [fx]. n. m. (v. 1905; gr. phôs, phôtos « lumière »).
Phys. Unité d’éclairement d’une surface en un point donné,
dans le système C.G.S. (flux de 1 lumen par cm*) : dix mille
I”x.  - Symb. ph.

-PHOTE,  PHOTO-.  Éléments ,  du gr. phôs,  phôtos
N lumière » ; ou (photo-) de photographie.

PHOTO. n. fi V. PHOTOGRAPHIE.
PHOTOBIOLOGIE  [far>bj>la3i]  ou PHOTOLOGIE

[+Ix$].  n. f, (av. 1969; de photo-, et bio/ogie). Didoct.
Etude de l’action de la lumière sur les êtres vivants, et notam-
ment sur les végétaux.

PHOTOCALQUE [fat>kalk(a)]. n. m. (fin XIX~;  de photo-,
et calque). Teckn.  Image obtenue par contact sur une surface
sensible d’un dessin transparent. V. Photocopie.

PHOTOCELLULE. V. PHOTO-ÉLECTRIQUE (cellule).
PHOTOCHIMIE [htzJimi].  n. x (1865; de photo-, et

chimie). SC. Étude des réactions chimiques en relation avec
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l’énergie rayonnante (et spécialt. des transformations de la
mati&re sous l’influence du spectre compris entre l’ultraviolet
extrême et le début de l’infrarouge).

PHOTOCHI  MIQUE [btajimik]. adj. (1865; du précéd.).
SC. De la photochimie. Réactions photochimiques. Gravure’
photochimique (photogravure).

PHOTOCOMPOSEUSE [far~kjpoznz:l.  n.  î.  (av.  1966;
dephofocomposifion,  composer, et suff.  -eus<>).  Techn. Machine
pour la photocomposition. Phofocomposeuse  à composition
&.wique~(le  métal coulé étant remplacé par des caract&es
transparents photographiés). Phofocompoxuse  électronique.

PHOTOCOMPOSITION [bbk5pozisjj].  n. J (av. 1967;
de photo-, et composition). Techn. (Imprrm.).  Composition
photographique; ensemble des méthode:3  de composition
par photograptne, donnant, par contact (ou projection, des
textes sur film.

PHOTOCONDUCTEUR, TRICE  [fx:>kjdyktan, fnis].
adj. (mil. XX~;  de photo-, et conducteur). Phys. Effet  photo-
conducreur  : variation de la conductibilité électrique de
certaines substances sous l’effet de radiations. - Par ext.
Cellule phofoconducrrice.

PHOTOCOPIE [fat3kxpi].  n. k (f in XIX~,  « épreuve
positive » ; de photo-, et copie). Cour. Reproduction photo-
graphique d’un document. V. Copie (l”), microfilm.

PHOTOCOPIER [fx>k>pje].  Y. tr. (1907; de photocopie).
Reproduire (un document) par la photogmphie. Faire photo-
copier un contrat, un dipbkrze.

PHOTOCOPIEUR ou PHOTOCOPlElUSE  [Rt>k>pjœn.
oz]. n. (1966, -copieur; de phofocopier).  Didact.  Machine à
photocopier.

PHOTODIODE ,[ht2djxd].  n. J (mil. XX~;  de photo-,
et diode). Techn. (Electr.).  Diode à semi-conducteurs, sen-
sible aux rayonnements infrarouges et visibles, ainsi qu’à
l’ultraviolet proche.

PHOTODISSOCIATION [ht>disxjasjj].  n. A (v. 1960;
de photon, et dissocialion).  Chim. Dissociation (d’une molé-
cule) sous l’effet d’un rayonnement de photons.

PHOTO-ÉLASTIC IMÉTRIE  [fx~elasririmetri]. n. fi
(1949: de ohoro-.  élasficité.  et -métrie).  Techn. Étude ootioue
des c&&tes  dans la ma& d’une &ce m6tallique. . _

PHOTO-ÉLECTRICITÉ [fxxlakrrisite].  n. L (mil. XX~;
de photo-, et élecrriciré).  Phys. Émission d’électrons (photo-
électrons) par un métal soumis à des radiations de fréquence
supérieure à un seuil (seuil photo-électrique).

PHOTO-ÉLECTRIQUE [htxlEktnik’[.  adj .  (1846 ;  de
photo-, et électrique). SC. Effet photo-&cfrique  : phénomène
d’émission d’électrons sous l’intluence de la lumière visible,
des rayons X ou des rayons y. - Cour. Cellule photo-élec-
trique : instrument utilisant l’effet photo-électrique pour
mesurer, sous forme de courant, l’intensité lumineuse qu’il
reçoit. (On dit aussi PHOTOCELLULE).  V. <Eil (électrique),
photopile. (Photo-électronique, peu us., serait plus correct).

PHOTO-FINISH [ht>finiJ].  n. f: (mil. XX~;  de phofo[gra-
phie], et angl.  finish). Anglicisme. Enregistrement photogra-
phique de l’arrivée d’une course ; appareil qui l’effectue.

PHOTOGÈNE [fxqrn].  adj. (1836, n. m., « huile d’éclai-
rage »; adj., 1906; de photo-, et -gène).  Vx. Luminescent.

PHOTOGÉNIE [f3ngeni]. n .  f.  (1851; de photo- ,  e t
-génie). + 10 Didoct.  Production de lumière. + 2O (1920).
Qualité de ce qui est photogénique. « La photogénie, c’est
I’accorddu  cinéma ef de laphofographie  » (DELLUC).

PHOTOGÉNIQUE [RtDjenik].  adj. (1839, <( qui produit
de la lumière »; de photo-. et -aénioue).  4 l” (1858). Qui
donne une image nette, bien co&a&,  en ph&og&phie.
« La clarté phofogénique qu’a seule la peau anglaise » (GON-
COURT). + 2” (xx”). Cour. Qui produit, au cinéma, en photo-
graphie, un effet  supérieur à l’effet produit au naturel. Un
visage, un acteurphofogéniqur  : qui est plu:: beau, plus expres-
sif en photo, au cinéma qu’au naturel.

PHOTOGRAMME [htxgnam].  n .  m .  ( 1 8 6 6 ;  d e  photo-
et -gramme). + l” Vx. Épreuve photographique positive.
+ Z” Mod. Techn. Chaque image photographique d’un film.

PHOTOGRAMMÉTRIE [far>gnammetni].  n. 5 (1876;
de photo-, gr. gromrna  « dessin », et -nlélrie). SC., Techn.
Détermination de la dimension des objets, au moyen de
mesures faites sur des perspectives de ces objets, en général
des photographies.

PHOTOGRAPHE [f2t>gnafl.  n. (1842; de photographie).
+ l0 Personne qui prend des photographies. V. Opérateur.
Phofographe  amateur, professionnel. Reporter photographe
d’un journal. - Photographe d’art  (se chargeant souvent du
développement des clichés). Atelier, studio de photographe.
+ 2” Professionnel, commerçant qui se charge du dévelop-
pement, du tirage des clichés (et généralement de la vente
d’appareils, d’accessoires).

PHOTOGRAPHIE [bognafi].  (1836: sens mod. 1839,
d’apr. angl. photograph:  de photo-. et -graphie) ou cour.
PHOTO [htc11 (1878). n. f: + 10 Procédé, -technique per-

mettant d’obtenir l’image durable des objets, par l’action
de la lumière sur une surface sensible. Invention, débuts  de la
photographie. V. Daguerréotypie.  Phoîogrophie  m couleurs.
0 SC. Obtention d’image par l’action de toutes radiations
(infrarouges, ultraviolettes, etc.). Photographie scientifique:
applicafions  de lo photographie aux mesures  physiques (pho-
togrammétrie),  à l’étude des ~wvenwnt~  (chronophotogra-
phie), à la cartographie (photographie aérienne). 0 Par ext.
(surtout PHOTO). La technique, l’art de prendre des images
photographiques (V. Photographe). Aimer la photo,  foire
de la photo. Phofographie automatique. V. Photomaton. -
DE PHOTO ou appos. PHOTO : photographique. Appareil
photo. + 2O (1858). Une photographie (vx), UNE PHOTO :
image obtenue par le procédé de la photographie (spécialt.
Le cliché positif). V. Image; cliché, épreuve; diapositive.
Prendre une photo. Développement, tirage d’une phofo. Trans-
mission des -photos par bélinographe. - Portrait photogra-
phique. Photo d’idenrird.  0 EN PHOTO. Prendre en photo :
photographier. II esf mieux en photo qu’au nnrurel (V. Photo-
génique). 0 Image, reproduction photographique. V. Gra-
vure, illustration. Découper une photo dons un journal. -
Roman*-photo.  + 3” Phofographie de... : reproduction exacte,
fidèle. « La photographie banale de la vie  » (MAUPASS.).

PHOTOGRAPHIER [htDgnafje].  Y.  II. (1860, p. p.; de
photographie). + In Obtenir l’image de (qqn, qqch.) par
les procédés de la photographie (Cf. Prendre en photo).
a On ne regarde pas le monument, on le phorographie » (E.
MORIN).  + 2O Fig. Imprimer dans sa mémoire (l’image
d’une personne ou d’une chose). 0 Représenter, décrire ou
peindre avec une exactitude minutieuse.

PHOTOGRAPHIQUE [fatagnafik]. adj. (1842; de photo-
graphie). + 10 Relatif à la photographie; qui sert à faire de
la photographie ; obtenu par la photographie. Art, technique
p!rofogrophique.  Papier ,  p laque ,  pe l l i cu le  phofographique.
Epreuve, image, impression phofographique. + Z0 Qui est
aussi fidèle, aussi exact que la photographie. <( Le réalisme
de Ver Meer  est si poussé qu’on pourrait croire d’abord qu’il
esf photographique » (SARTRE).

PHOTOGRAPHIQUEMENT [bt>gnafikmai].  adv. (1869;
de phorographie). À l’aide de la technique photographique.
Avec une exactitude photographique.

PHOTOGRAVEUR [far>gnavcen].  n. m. (XX~;  de photo-
[gravure], et graveur). Ouvrier spécialiste de la photogravure.

PHOTOGRAVURE [fx>gwyr].  n. f. (1867; de photo-,
et aravure).  4 10 Procédés de gravure photochimique en
reliëf (pro&d&  typographiques ou phototypographié), uti-
lisant des clichés métalliques (zinc, cuivre). Photogravure
au n-air.  sur zinc. où la morsure est orécédée d’un encraee.
Phofogrkre  en’ demi-teintes. V. Similigravure. + 2” La
olanche  gravée. le cliché métallique. Tirwe des ohotonra-
wrcs. -Par exf.  La gravure, après tirage.

PHOTO-INTERPRÉTATION [fxxitrrpnetasjj].  n.  f .
(av. 1966; de photo-,  et interprétation). Techn. Analyse des
photographies aériennes servant à établir les éléments de
hase d’une carte.

PHOTOLECTURE [fx&ktyn]. n. K (mil. xxe s.; de
ohoto-.  et lecture). Techn. Techniaue  de lecture automatique
par des moyens optiques.

PHOTOLITHOGRAPHIE [fxt3litagnafi]. n. x (1867; de
photo-, et lifhographie).  Techn. Procédé de gravure photo-
chimique à plat (« planographique ») dans lequel l’épreuve
photographique était reportée sur une pierre lithographique.

PHOT6LUMINESCENCE  [fx~lyminesLis].  n .  fi  ( m i l .
XX~;  de photo-, et luminescence). SC. Ensemble des phéno-
m&nes  d’émission, dans toutes les directions, de radiations
visibles ou invisibles dont la longueur d’onde est plus grande
que celle des radiations excitatrices. V. Fluorescence; phos-
phorescence.

PHOTOLYSE [fxAiz].  n. fi (mil. XX~;  de photo-, et gr.
lusis  « dissolution »).  SC., techn. Décomposition chimique
par la lumière.

PHOTOMACROGRAPHIE. V. MACROPHOTOGRAPHIE.
PHOTOMAGNÉTIQUE [ht>maperik].  adj. (1842; de

photo-, et magnéfique). SC. Qui concerne l’action de la lumière
sur la susceptibilité magnétique, la conductibilité.

PHOTOMATON [fx>matj]. n.  m. (v.  1930; marque
déposée, de phofo[graphie],  [au]foma[tique],  et suff. pseudo-
scientifique -on). Appareil qui prend, développe et tire auto-
matiquement des photographies; lieu où fonctionne un tel
appareil. Se fàire foire des phofos d’identité dans un phofo-
mnfon.  - Par ext. (N. m. ou f.). La photo provenant du
photomaton.

PHDTOMÉCANIQUE [fst>mekanik].  ndj .  (1897; de
photo-, et mécanique). Techn. Se dit de tous les procédés de
reproduction utilisant des clichés (matrices, planches) photo-
graphiques.

PHOTOMkTRE  [f>amctR(a)].  n. M. (1792; de photo-,
et -mètre). SC. Appareil servant à mesurer les intensités
lumineuses. - Méd. Photomètre yiruel,  servant à la mesure
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de 1’as:uité  visuelle par détermination de la plus faible inten-
sité de lumière à laquelle un objet devient visible.

PHl>TOMÉTRIE  [fxamerni]. n. 5 (1812; de ghofo-,  et
-méfri,:). SC. Mesure de l’intensité des rayonnements visibles
ou pwches du visible.

PHOTOMÉTRIQUE [ht>metnik]. adj. (1825; du précéd.).
SC. De la photométrie.

PHOTOMICROGRAPHIE. V. MICROPHOTOGRAPHIE.
PHOTOMONTAGE [f>r>mjta3].  n. m. (1935; de phofo-

[graphie], et montage). Montage de photographies.
PHOTOMULTIPLICATEUR [hc~myltiplikatan].  n. m.

(1957; de photo-,  et multiplicateur). Dispositif amplificateur
de bril ance par effet photo-électrique, utilisé dans les lunettes,
les télescopes, en radioscopie.

PHOTON [fxj]. n. m. (v. 1923; de phof-,  et suff.  -on).
Phys. ~~orpuscule,  quantum d’énergi$ dont le ilux constitue
le rayt~nnement électromagnétique. Energie, longueur d’onde
d’un p,rofon.

PHOTONIQUE [fat>nik].  a d j .  (mil .  XX~;  de phofon).
Phys. Relatif aux photons, au rayonnement lumineux.
Rayon,wmenf  photonique.

PHCBTOPÉRIODE  [fxape+d].  n. x ( m i l .  ne;  C f .
PhotoINériodisme,  1 9 5 2 ;  d e  photo-,  e t  p é r i o d e ) .  Didart.
Durée du jour, considerée  dans ses effets biologiques. V.
Photopériodique.

PHCITOPÉRIODIQUE  [fx>perj>dik].  adj. (mil. XX~.  de
photo-,  et périodique). Bot. Relatif à la succession de lumkre
et d’ok scurité dans la vie des plantes.

PHCVTOPÉRIODISME  [ht~penixdism(a)].  n. m. ( 1 9 5 2 ;
de photopériodique).  Bot. Ensemble des phénomènes photo-
périodiques.

PHClTOPHOBIE  [hohbi].  n .  f.  (1812;  de photo-,  et
-phobie). Méd. Crainte morbide de la lumière. Sensibilité
excessi je des yeux dans certaines maladies oculaires.

PHClTOPHORE  [Rt>fan].  n.  m. (1803; de p h o t o - ,  e t
-phare).  Techn. Lampe munie d’un réflecteur. Mineur porfanf
un phoiophore  B son casque.

PHC’TOPILE  [fxapil]. n. L (mil. XX~;  de photo-, et pile).
Techn. Atwareil  transformant la lumière en courant élec-
trique, uiiiisé  en photographie (cellule photo-électrique*)
et dans les véhicules spatiaux (batterie solaire).

PHCTO-ROBOT [htzn3bo].  n. j-.  (v. 1954; de photo
[graphi,,], et robot).  Portrait élaboré d’après des témoignages,
et dest.né à remplacer la photo d’une personne recherchée
par la I olice.  Syn. Pozi~~At~-RcmoT.

PHOTOROMAN [fxxomai].  n. m. (1949; de photo-,
et roman).  Roman populaire dont le récit est constitué par
des phc,tos légendées. (On dit aussi roman-photo). « Un hdros
pour midinettes. un séducteur de photo-romans » (MALLEI-
JORIS).

PHOTOSENSIBLE [fatznsEsibl(a)].  adj. (v.  1930; d’apr.
ohofoseuibilifé:  de ohoro-.  et sensible). SC. Sensible à la
lumière. Surf& phokmsible.

PHOTOSPHÈRE [htxfen].  n. f. (184i; de photo-,  et
sphère). Astron.  Ensembk  des couches du Soleil qui émettent
un raycnnement recu par la Terre.

PHOTOSTAT [htxta].  n. m. (mil. XX~;  n. déposé, de
photo-,  :t suff. -stnt).  Sr. Synonyme de Photocopie’.

PHOTOSTOPPEUR,  EUSE [fat>stDpœn.  az]. n .  m .
(v.  196 1; de phofo[graphie]),  d’apr. auto-stoppeur).  Comm.
Personre qui photographie les passants et leur propose de
leur ver dre la photo.

PHOTOSYNTHÈSE [fwslta].  n. J (1907; de photo-,
et synrlèse).  Biol. Production de glucide par les plantes à
partir du gaz carbonique de l’air qu’elles peuvent fixer grâce
à la ctlorophylle, en employant comme source d’énergie
la lumi<:re  solaire (dér. PHOTOSYNTHÉTIQUE  [fxxEterik]).

PHOTOTAXIE  [horaksi].  n. J (1907; de p h o t o - ,  e t
-fa.&;  Cf. -Tactisme). Biol.  Mouvement d’un organisme,
déclenché par la lumière, vers la source lumineuse (photo-
faxie  p&ive)  ou dans la direction opposée (phototnxie
négativr).  V. Tropisme. Phototaxie  des cellules mobiles,
isolées ; PHOTOTACTISME  [fxataktism(a)].

PHOTOTHÈQUE [fxxrk]. n. J (mil. ne;  de phofo-,
et -thèqw).  Didact. Collection d’archives photographiques.

PHOTOTHÉRAPIE  [hotenapi].  n .  J ( d é b .  XX~;  d e
photo-,  #:t  -rhérapie).  Méd. Traitement par la lumière ou par
une rad ation du spectre solaire (y compris les rayons ultra-
violets).

PHOTOTROPISME Ihtztr~pism(a)].  n. id. (fin XIXe; Cf.
Phototwpique  [1884]; de photo-,  et tropisme). SC. naf. Tro-
oisme d iterminé oar l’action de la lumiére. V. Héliotropisme.
Phofofwpisme  pokf.

PHO’TOTYPE  [btxip].  n. m. (1896; de photo-,  et gr.
fupos « caractère »).  Rare. Image photographique directe.
V. Cliché, négatif.

PH0 TOTYPIE  [hotipi].  n.f.  (1877; de photo-, et -typie).
Techn. l’rocédé  de reproduction, de gravure photochimique

a plat (« planographique ») dans lequel les négatifs sont
reportés sur verre. La phototypie,  technique d’imprimerie
lithographique voisine de la photolithographie, de I’offsef.

PHRAGMITE  [fnagmit].  n .  m .  ( 1 8 4 7 ;  g r .  phragmitês
« qui sert à faire une haie »).  + l0 Plante herbacée (Gra-
minées) qui croît dans les marais, les fossés, et dont le type
le plus connu est le roseau. + 2” (Fin XI.@.  Fauvette (des
I”SCliS).

PHRASE [fnaz].  n.f. (1546; lat. phrasis,  mot gr. a élocu-
tion »).  + 1” Vx. Tour ou construction. « Les synonymes
sont plusieurs dictions (façons de dire) ou plusieurs phrases dif-
férentes qui signifient une même chose » (LA BRUY.).  + 2O Phu.
Mod. Faire des phrases, avoir recours à des façons de parler
recherchées ou prétentieuses (V. Phraseur). « Je ne sais
pas faire de phrases, moi, je dis ce que je pense » (ARLAND).
- Sans phrases, sans commentaire, sans détour. « La mort,
sans phrases » (attribué à SI&S,  pour condamner Louis XVI).
+ 3O (xvrrre). Tout assemblage d’éléments linauistioues  caoa-
ble  de reprtknter  p o u r  l’aüditeur  l’énoncé~com&t d’üne
idée concue  par le sujet parlant. La phrase peut consister en
un ferme uniaue  ou orédicat  (EX. : viens!). mais contient habi-
tuellement ui second terme qui est le &t  de l’énoncé (ex. :
tu viens). Phrase complexe, composée d’autant de proposi-
tions qu’elle contient de prédicats. Phrase nominale* efphrase
verbale*. Srrucfure  de la phrase. V. Syntaxe. Phrase incor-
~CIE,  ma l  fo rmée ,  agrammaficale,  asémanfique.  A c c e n t  d e
p h r a s e .  Constituanls’, coupe ,  membres  d ’une  phrase .  -
« J’aime par-dessus fouf  la phrase nerveuse, subsfantielle,
claire » (FLAuB.).  Les phrases courtes.  cowées  du dialoaue.
Phrases longues: Colle&. Mouvemenf,‘ryth-me  de la phrke.
La phrase de Saint-Simon, de Proust. V. Style.  - Dire, pro-
noncer une phrase. Échanger quelques phrases. V. Propos.
+ 4O (1742). Mus. Succession ordonnée de périodes aboutis-
sant à une cadence (mus. class.) ou constituant un .tout
complet. Phrase mélodique, harmonique. « Le pianisfe  jouait,
pour  eux deux, la petite  phrase de Vinteuil qui était comme
l’air narionnl  de leu;  amour » (PROUST).

PHRASÉ [fnaze].  n. m. (XVIII~;  de phraser). Mani&e,
art de phraser, en musique. Le phrasé d’un chanteur, d’un
pianisre.

PHRASÉOLOGIE [fnazeAqi].  n.f.  (1778; du gr. phrasis,
-~OS, et -1ogie).  4 10 Didact.  Système d’expressions (termi-
nologie et particularités syntactiques) propre à un usage, un
milieu, une époque. V. Style. La phraséologie judiciaire,
adminislrarive.  + 2” Lirtér.  Emploi de phrases, de grands
mots vides de sens. V. Bavardage, verbiage. « Rien de senti.
Une phraséologie apprise par C(P~I,  une rhétorique d’écolier »
(R. ROLLAND).

PHRASÉOLOGIQUE [fnazeh3ik].  adj. (1845; de phrn-
séologie).  Lirtér.  Empreint de phraséologie (2”). Ling.  Qui
concerne les locutions. Dicfionnairephrnséologique.

PHRASER [fnaze].  Y. fr. (1755; de phrase). + l” Mus.
Délimiter par le mode d’exécution ou ponctuer par des
respirations (musique vocale) les périodes successives du
discours musical. Pianiste, chanteur qui phrase bien un air,
un D(ISS~P~.  - Intrans. « 6 irune fille à la voix ~crlée!  - *u
ne ‘sais pu phraser commé  au ?onservafoire  L) (NERVAL).
+ 2O Vx. Articuler en détachant les phrases, les membres
de phrase; débiter à la façon d’un acteur. « Au momrnf où
il allair  phraser un complimrnt  » (BAL~.).

PHRASEUR, EUSE [fnazœn,  a~]. n. (1788; phrnsier,
1736; de phraser). Faiseur de phrases, de vains discours.
V. Bavard, déclamateur. « Le phraseur qui fait les beaux dis-
cours desrinés  à abuser les niais n (LÉAUTAUD).  0 Adj. i l
esf un peu phraseur.

PHRASTIQUE [fwsrik]. adj. (v. 1960; de phrase d’apr.
le grec phrnsticos,  adj.). Ling.  De la phrase, relatif à la phrase.

PHRATRIE [fnatni].  n. f. (1842; phrofriarque  « chef
d’une phratrie », XVIII~;  gr. phrafria).  + l” Antiq. gr. Divi-
sion de la tribu chez les Athéniens. + 20 So&l.  Groupe de
clans, dans une tribu ou un groupe de tribus. V. Fratrie.
Les phratries  sont générakmenf  fondées sur l’exogamit’.

PHRÉATIQUE  [fneatik].  a d j .  (1887 ;  du  g r .  phreas,
-afos « puits »).  Didact. Nappe  phréntique  : nappe d’eau
souterraine qui alimente des sources.

PHRÉNIQUE  [fnenik]. adj. (1654; du gr. phrén, phrenos
« diaphragme »). Anof.  Relatif au diaphragme. Nerf phré-
nique, provenant du plexus nerveux cervical et qui fournit
l’innervation motrice du diaphragme. Subst. Le phrhique.

PHRÉNOLOGIE [fnenalqi].  n. f.  (1810; du gr. phrên
<( intelligence », et -1ogie).  Ancienn.  Étude du caractère, des
« facultés » dominantes, d’après la forme du crâne.

PHRÉNOLOGIQUE [fnenhik].  adj. (1828; de phréno-
logie). Ancienn.  Relatif à la ptrénologie. « Lui ~&PI  la tête,
pour en examiner les bosses phrénologiques  » (NERVAL).

PHRYGANE [fnigan]. n.  f. (16 4; lat. phryganius,  gr.
Stphrugonion  « petit bois sec »).  Inse e névroptere,  dont les

larves aquatiques au corps mou sont enfermées dans des
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fourreaux. La phrygane  adulte a l’aspect de certains papillons
de nuit.

V. Ontogenèse. Partie de la biologie qui traite de cette évo-

PHRYGIEN, ENNE [fri3iE,  rn]. a d j .  e t  n .  ( 1 5 6 2 ;  l a t .
Phrygius,  gr. Phrugios,  de Phrugia « Phrygie »). Antiq. gr.
Qui appartient a la Phrygie. Mus. Mode phrygien. 0 Cour.
Bonnet phrygien (semblable à celui que portaient les anciens
Phrygiens) porté par les révolutionnaires DDE 1789. Buste de
jèmme  au bonnet phrygien, emblème de la République fran-
çaise.

PHTALÉINE [ftalein].  n. f. (1874; de p!,tal-!  dans naphta-
Une, et -éine). Chim. Composé obtenu par l’umon  de l’anhy-
dride phtalique  et d’un phénol et qui,  en re dissolvant dans
les solutions alcalines, prend des coloratiorw  vives. - Absolt.
La phtaléine  du phénol (ordinaire), utilisée en analyse comme
indicateur coloré.

PHTALIQUE [ftalik].  adj. (1869; de phtal-, dans naphta-
lène, et -ique).  Chim. Se dit de certains dérivés  du naphtalène.
A c i d e s  phtaliques,  b i a c i d e s  i s o m è r e s  ( f o r m u l e  CO,H -
C,H, - CO,H)  dont le plus important est  l’acide phtolique
ordinaire. ou orthophtalique. Anhydrides pl’taliques  ou dimé-
thyllxnz&es.

PHTIRIASIS  [ftinjazis]  n. m. ou PHTIRIASE  [ffinjaz].
n. f. (XVI~,-1611  ; lat. phtiriasis,  d’o. gr.,  d: phteir « pou »).
Méd. Dermatose provoquée par les poux du pubis. V. PBdi-
culose.

PHTISIE [fcizi]. n. 5 ( 1 5 4 5 ;  ptisie,  tisie,  en  a .  f r . ;  l a t .
phtisis,  mot  g r .  « consompt ion  »). + 1” VJ:. T o u t e  f o r m e  d e
consompt ion .  V .  E t i s i e .  + 2’ (XVII~).  Vx .  Tubercu lose  pu l -
monaire. « Deux frères, emportés au momtwt  de l’adolescence
par une phtisie » (MAURIAC ).  Phtisie galopante, tuberculose
pulmonaire à évolution très rapide.

PHTISIOLOGIE  [ftizjxla3i].  n .  f .  ( 1 7 1 5 ;  d e  p h t i s i e ,  e t
-1oeiej.  SC .  Partie de la médecine oui étudie la tuberculose.

iH’TISIOLOGUE  [ftizjalag].  n. ,. (XX~‘;  de phtisiologie).
Médecin spécialiste en phtisiologie, dans 1: traitement de la
tuberculose pulmonaire.

PHTISIQUE [ftizik]. adj.  (1478; ptisique,  v.  1370; lat.
phtisicus,  gr. phtisikos).  Vieilli. Attemt  de phtisie. V. Tuber-
culeux. - Subst. Un, unephtisique.

PHYCO-. Élément, du 8r. phukos << alguz  >>.
PHYCOMYCÈTES [fik?misht].  n .  m .  p l .  ( P h y c o m y c e ,

1 8 4 6 ;  d e  p h y c o - ,  e t  mycètei.  Bo t .  S iphomycè te s  (champi-
g”O”S).

PHYLACTÈRE [filakrrn].  n. m. (1553 ;.fïlatiere,  philatere,
X~I~;  filatire,  XI~~;  lat. ecclés.  phylacterium, gr. phulaktêrion,
trad.  h é b r e u  teohilin).  4 10 V x .  A m u l e t t e .  t a l i s m a n .  -
(Relis.).  Petite boîte &ée,  renfermant des bandes de par-
chemin ou de vélin sur lesquelles sont inscrits des versets de
la Bible, que les Juifs orthodoxes portent BU bras et au front
pendant la pribre  du matin. + 2O  Archéol. Banderole à extré-
mi t é s  en rou l ée s  po r t an t  de s  l égendes  dl s u j e t  r e p r é s e n t é
(moyen âge, Renaissance). 0 Didact.  Ballon* ou bulle* des
bandes dessinées.

PHYLARQUE [filank(a)].  n .  m .  (173;  ;  l a t .  phylarchus,
mot gr.). Antiq. gr. Président d’une tribu, à Athènes; com-
mandant d’un corps de acavalerie  fourni p ir une tribu.

PHYLÉTIQUE [filetik]. adj.  (1874; de l’all. V. Pbylum).
Biol.  Relatif au mode de formation des espèces.

P H Y L L - ,  PHYLLO-;  - P H Y L L E .  É.léments,  d u  g r .
phullon « feuille » (ex. : chlorophylle).

PHYLLADE [fil(l)a n. m. (1839; gr. phullas,  phullndos
« feuillage, lit de feuillen  x). Pétrogr.  Schiste dur et luisant,
d’aspect soyeux. Certainas  ardoises sont des variétés de phyl-
Inde ç.--__.

-PHYLLE. V. PHYLL-.
PHYLLIE ffilfl)il. n. f. (1812:  d e  OhIll-).  Z o o i .  I n s e c t e

orthoptère  m a r c h e u r ,  a u  c o r p s  aplat;,  :rn; l a rge s  é ly t r e s
semblables à des feuilles.

PHYLLO-. V. PHYLL..
PHYLLOPODES [fi(l,)I>p,d].  n. m. pl. (1823; de phyllo-,

et -pode). ZOO~.  Ordre de: crustacés bra”chiooodes*.  - Sina.
Un-phyilopode.

P H Y L L O X É R A  [filaksera]  o u  P H Y L L O X E R A .  n. m .
( 1 8 7 0 ;  d e  p h y i l o - ,  e t  g r .  xeros  « s e c  »). Lnsecte hémipt&re,
oucero”  oarasite  dont les oiaûres  sur les latines de la vigne
font naître  des nodosités qÜi,ën  quelques années, provoquent
l a  m o r t  d u  c e p .  0  M a l a d i e  d e  l a  v i g n e  d u e  à  c e t  i n s e c t e .
Le phylloxéra détruisit les  vignes française?.

PHYLLOXÉRÉ, ÉE [filaksene].  adj. (1873; dephylloxéra).
Atteint  par le phylloxéra. Vignes phylloxé&?s  traitées par le
sulfure de carbone. V. Sulfatage.

PHYLLOXÉRIEN, IENNE [filaksenji,  jrn] ou  PHYL-
LOXÉRIQUE [fil>ksenik].  adj. (l871,-18;5;  de phylloxéra).
Didact.  Propre ou dû au phylloxéra.

PHYLOGENÈSE [filapncr]  ou PHYLOGÉNIE [fil2
seni].  n.fi  (1874; d’apr. l’ail. créé par HæEkel,  du gr. phulon
« race », et  -génèsc, -génie).  Biol.  Mode de formation des
esp&ces,  développement des espèces au cours de l’évolution.

lution.
PHYLOGÉNIQUE [filx3enik]  ou PHYLOGÉNÉTIQUE

[fila3enerik].  odj.  (1874; de phylogénèse).  Biol.  Relatif à la
phylogenèse. 0 Phylogénétique, n. f. Branche de la génétique
traitant des modifications d’ordre génétique qui se produisent
au sein d’une espèce animale ou végétale.

PHYLUM [filam].  n. m. (1874, var. phyle:  d’apr.  l’ail.;
gr. phulon « race, tribu »). Biol.  Souche primitive d’où est
issue une série généalogique; suite des formes revêtues par
les ascendants d’une espèce. Relatif  au phylum.  V. Pbylé-
tique. - ZOO~.  Syn. mod. d’embranchement.

PHYSALIE [firali]. n. f. (1839; gr. phusaleos  « gonflé »).
ZOO~.  Animal cœlentéré  de la classe des méduses (Siphono-
phares),  formé d’un flotteur en dessus et continué par un
stolon  alloneé  oortant  des ~olvoes.

PHYSALïS’[fizalis].  n. m. ikhysalidc,  1 8 3 9 ;  gr. phusalis,
de ohusan  << gonfler >>).  Bot. Alkékenae (appelé couramment
amour cn cu&.

-

-PHYSE.  Élément, du gr. phusis  « croissance, production )>
(ex. :  apophyse, diaphyse,  hypophyse).

PHYSICALISME [fizikalism(a)].  n. m. (1934; all. Phy-
sikalismus,  1931  ;  d é r .  sav. du  l a t .  physicalis,  d e  physico).
P h i l o .  Théor ie  ép i s t émolog ique  empi r i s t e ,  s e lon  l aque l l e
les sciences humaines doivent s’exprimer dans ie vocabulaire
des sciences physiques et s’inspirer de leur méthodologie.

PHYSICIEN, IENNE [fizisja,  jrn]. n. (Fisicien  « naturel »,
adj., 1380; de physique). + 1” Vx. N. m. (1611). Celui « qui
connaît et qui étudie la Nature, qui rend raison de ses effets »
(DIDER.).  :  s a v a n t ,  m é d e c i n ,  e t c .  + 2” Mod .  N .  m .  e t  f.
Savan t  qu i  s ’ o c c u p e  de  phys ique  (astrophysicien,  é l ec t r i -
cien, électronicien, hydraulicien, mécanicien, opticien, etc.).
Les physiciens et les chimistes.  Physiciens de l’atome. V.
Atomiste (II). Le physicien et le technicien.

PHYSICO-. Élément, t iré de physique.
PHYSICO-CHIMIE [fizik#mi]. n. f. (1845; de physico-,

et chimie). SC. Domaine de la science à la limite de la phy-
sique et de la chimie.

PHYSICO -CHIMIQUE  [fizik>Jimik].  n d j .  ( 1 8 5 5 ;  d u
précéd.).  SC .  Qui participe à la fois de la physique et de la
chimie. Les phénoménes  biologiques et leurs conditions physico-
chimiques. « Les manifestations physico-chimiques » (Cl. BER-
NARD).

PHYSICO-MATHÉMATIQUE [fizikxmarematik].  n. f.
(1630, adj.; 1749, n.; de physico-, et mathématique). Hist.  SC.
« Partie de la physique où l’on réunit l’observation et I’expé-
rience  au calcul mathématique » (D”~R.).  - Adj. Sciences
physico-mathématiques. 0 Mod. Mathématiques appliquées
à la physique (on dit plutôt : physique mathématique).

PHYSICO-THÉOLOGIQUE [fizik>fe>l>3ik].  adj. (1917;
de physico-, et théologique). Théol. Preuve physico-théologique
de l’existence de Dieu, par laquelle on montre l’ordre, l’unité,
la finalité du monde en refusant de l’attribuer au hasard.

PHYSIO-. Élément, du gr. phusis  « nature ».
PHYSIOCRATE [fizjaknar].  n. m. (1758; de physio-, et

-crate).  Hist .  Se dit de divers économistes du XVIII~  s., spé-
cialt.  des disciples de Quesnay (V. Pbysiocratie). Le libéra-
lisme des physiocrates.

PHYSIOCRATIE  ffizi>knasil.  n .  f. ( 1 7 5 8 :  d e  Dhvsio-.
et  -crotie).  Hist. ,  Écon:  Doctrine-de &a&  éc&om&s  d;
xwne  s. (physiocrates)  Ïondée  sur la connaissance et le respect
des « lois naturelles » et donnant la prépondérance à l’agri-
culture (opposé à mercantilisme).

PHYSIOGNOMONIE [fizjxgnam>ni].  n. f. (1562; lat.
SC. physiognomonia,  mot gr.). Vieilli. Science qui a DOW objet
l a  c o n n a i s s a n c e  d u  caract&re d ’une  pe r sonne  d ’ ap rè s  l a
phys ionomie .  0 O u v r a g e  q u i  t r a i t e  d e  c e t t e  s c i e n c e .  L a
physiognomonie  d e  Lavater.

PHYSIOGNOMONIQUE [fizj~gnam>nik].adj.  (1721; du
précéd.).  Vieill i .  Relatif à la physiognomonie. « Les signes
physiognomoniques » (BAUD~.).

PHYSIOGNOMONISTE [fizj3gn3m3nist(a)].n.  (1803; de
physiognomonie).  Didact.  Personne qui connaît,  qui pratique
la ohvsioenomonie.

b#YSïOLOGIE  [fizjal>gi].  n. J ( 1 6 1 1 ;  « é t u d e  d e  l a
nature ». 1547: lat. physioloaia.  mot gr.). 4 1” Science qui
étudie les fonctions normales des organes et des tissus des
êtres vivants. « Nous définirons... la physiologie : la science
qui a pour objet d’étudier les phénomènes des étres  vivants et
de déterminer les conditions matérielles de leur manifestation »
(Cl. BERNARD).  Physiologie générale, étude des phénombnes
généraux de la vie. Physiologie végétale, animale. Physiologie
humaine, qui étudie les fonctions (généralement les fonctions
normales) de l’organisme humain (nutrition, motricité, sensi-
bilité, régulations, etc.). La physiologie fait partie des études
de médecine. Physiologie pathologique ou Physiopathologie.
P h y s i o l o g i e  p s y c h i q u e  ou Psychophys io log i e .  0  Pa r  ex t .
Physiologie d’un organe. V. Fonctionnement. Physiologie du
C<E~.  du foie.  Physiologie de la cellule. + 20 Hist. litt. Ouvrage
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iécrivan  une réalité humaine d’une mani&re objective (à
a mode au début du XIX~ s.). La physiologie du mariage,
zuvre dc Balzac.

PHYSIOLOGIQUE [fizjxl>+k]. a&. (1547; lat. physiolo-
Gxs, gr. phusio&gikos).  Relatif ;i la physiologie; qui concerne
e foncticnnement  d’un organisme vivant, d’un organe, d’une
ellule. 4spect physico-chimique des faits physiologiques.
3 Spécbit.  Qui concerne les activités de l’organisme humain
e tradui  ;ant par des modifications p.hysico-chimiques (par
Ipposition à psychique). V. Physique, somatique. - Par ext.
lelatif  aux troubles fonctionnels qui ne sont pas d’ordre
Nathologlque’.  Albuminurie physiologique, qui se produit
près un &ort physique. Astigmutismephysiologique,  astigma-
isme de! sujets jeunes, qui disparaît ensuite. Tremblement
hysiolog que, déclenché par le froid, l’émotion.

PHYSIOLOGIQUEMENT [fizjalx3ikm~].  adv. (1845; de
hysiolog que). D’une manière, d’un point de vue physiolo-
ique.
PHYSIOLOGISTE [fizialxJist(a)]. n. (1669; de physio-

Tgie). Sl~écialiste  en physiologie. Adj. L’expérimentateur
hysiolog,ste.
PHYSIONOMIE  [fizj>nzmi].  n .  f: (Phisanomie, XIII~;

Lt.  phJ’sicgnomia,  altér. de physiognomoaia).  + 10 L’ensemble
es traits, l’aspect du visage (surtout d’après leur expression).
Face, àciès, physique; visage, air, expression, mine. « La
hysionowie  est l’expression du curactère et celle du tempéra-
gent...  Mzis il ne faut jamais juger sur lu physionomie » (VAU-
EN.). 2 physionomie se rembrunit, s’anima, s’illumina.
wx de p.zysionomie  : mimique. « Cette physionomie si douce,
prévenante, qui disparuît un quart d’heure après, pour foire

face à un visage sombre, brutal, farouche )> (MARIVAUX).
> Spéciilt.  (Vieilli) Caractère original et expressif d’un
sage, indépendamment  de la bea&.  a Les beautbs  qui
,nt  plus hzns la physionomie que dans les traits )> (R~U~S.).

2O Aspe:ct particulier propre à une chose, à un objet. V.
pparencr , aspect, face. << On procéda à de nombreux :Changes
’ territoi’es.  La physionomie de l’Europe en fut transform&  »
larwm  1 z)

des causes naturelles. + 20 (1708). Science qui étudie les
propriétés générales de la matière et établit des lois qui
rendent compte des phénom&nes  matériels (distingué de la
physiologie, des sciences naturelles). Physique et chimie
(V. Physico-chimie). Physique expérimentale et physique
mathématique (V.  Physicu-mathématique).  Physique classique,
qui n’étudie pas les phénomènes à l’échelle des atomes et des
noyaux. Physique atomique, nucléaire : science qui étudie la
constitution intime de la matière, l’atome, le noyau. Physique
quantique. Physique microscopique. V. Microphysique. Phy-
sique relativiste. V. Relativité. Expérience de physique. Parties
de la physique : acoustique, sérologie,  astrophysique,, biophy-
sique, calorimétrie, cryoscopie, dioptrique,  électricite, électro-
nique, hydraulique, magnétique, mécanique (cinématique,

PHYSI3NOMIQUE  [fizjznzmik]. adj. (1549; de phyrio-
mie). V’eilli. Relatif à la physionomie.
PHYSI JNOMISTE  [fizj~n>mist(a)].  n. et adj. (1555; de

zysionomie).  + 10 Personne qui sait juger du caractère de
in d’apr :s sa physionomie. + 2O Mod. Adj. Qui est capable
! reconraître au premier coup d’œil une personne déjà
ncontréc.  Vous ne le reconnaissez pas? Vous n’étes  pas
~ysionomiste.
PHYSl~3PATHOLOGIE  [fizjapatzl:>$].  n. J (1900; de
‘ysio-,  el pathologie). Diduct. Étude des troubles qui sur-
:n”e”t dans le fonctionnement des organes au cours d’une
aladie.  On dit aussi physiologie pathologique.
PHYSIOTHÉRAPIE [fizjxenapi].  n. .f: ( f in XIX~:  de
ysio-, e -thérapie). Méd. Thérapeut.ique  qui utilise les
ents  natxels  : air, eau, lumière, etc.
1. PHYSIQUE [fizik].  adj. et n. m. (1487, (( naturel »;

physic IS; gr. phuîikoj).
i. Adj. (8 l0 Qui se rapporte à la nature (Il). V. Matériel.
monde 6 hysique. G&graphie  physique. Mesure des grandeurs
ysiques. Unités physiques. Certitude physique. V. Réel.
2O Qui concerne le corps humain (opposé à moral, mental,
ychologiwe, psychique). V. Corporel, matériel. L’anthro-
logie  classe les hommes  d’après l&rr ,curactères  physiques.
rce, vigueur physique. Éducation, culture physique : gymnas-
ue, sport. État physique : de santé (V.  Organique, physio-
:ique,  samatique). <( J’ai le spleen, tri.itesse  physique, véri-
>le  malalie  x (CH.4TE.4uB.).  « II n’y a pas qu’un plaisir
rituel à vcrire. Également un plaisir physique » (LÉ~ur~uo).
~uleur,  ~ouflrance  p h y s i q u e .  - Spécialt. Dégo&? pedr,
vew ph.aique, que la volonté ne contrôle pas, qui est de
rdre du réflexe. 0 Dr. Personne* physique (opposé à per-
~“e morsle). + 3” Qui concerne le corps (en parlant des
ations anoureuses).  V. Charnel, sexuel. Amour physique.
4O Qui ie rapporte à la nature, à l’exclusion des êtres
ants. SC encesphysiques,  la physique ef  la chimie. + 50 Qui
xerne  la physique (2) au sens restreint (distingué de
mique).  Phénomènes physiques. Propriétés physiques et
mioues “‘un  corps.
1. N. m. + 10 -L’aspect extérieur, l’ensemble des carac-
es morphologiques  d’un individu. b’ L’amour, c’est le
uique, c’est ï’aitrait  charnel » (LÉ~ur~uo).  - Au PHY-
UE : en ce qui concerne le physique, le corps. V. Physi-
ment. 7rois choses m’importunent, « tnnt  au moral qu’au
Jsique, or sens figuré  comme au sens propre : le bruit, le
f et la fumée x (CHAMFORT). + 2O Aspect général (de
1).  V. Physionomie. Avoir un physique de jeune premier.
,ir  le pl’ysique  de l’emploi, un physique convenable au
: interprété, et par ext.  un physique évocateur du métier,
la situation.
3 mn. ,klental,  moral.
!. PHY!;IQUE  [fizik]. n. f. (xW,  « médecine; science de
uture x, lat. physicu,  gr. phusiké). + 1~ Vx. (1487). Science

dynamique, statique, mécanique ondulatoire), optique, opto-
métrie, thermodynamique... Applications de la physique. V.
Technique, technologie. - Étudier la physique. Cours, travaux
pratiques de physique. Avoir de bonnes notes en physique et en
chimie. 0 Livre de physique. 0 Étude physique d’un pro-
blème. Physique du globe : géophysique. Physique des basses
températures, des états condensés.

PHYSIQUEMENT [fizikmG].  ndv.  (1488; de physique 1).
D’une manière physique, d’un point de vue physique. + l0 Au
sens général. V. Matériellement. Chose physiquement impos-
sible. Il est très diminué physiquement. Une souffrance physi-
quement supportable. + 2” Au physique, en ce qui concerne
l’aspect physique d’une personne. « Physiquement, il est
très mal, disait-elle. Moralement, il est parfait » (GIRAU-
DOUX). @ ANT.  Moralement.

PHYSISORPTION [fizisxpsjj].  n. f. (1968; de phy-
sirque], et  [adlsorption). Chim. « Adsorption de caractère
purement physique, c’est-à-dire sans formation de liaison
chimique » (c.I.I..P.).

PHYSOSTIGMA [fizxrigma]. n. m. (1873; du gr. phuso
« vésicule », et stigmn « stigmate  »).  Bot. Plante (Légumi-
neuses-papi[ionncées)  exotique, herbacée, communément
appelée fève de calabar,  dont les graines :enferment  un alca-
loïde vénéneux, la P~~sos’rrchir~~  [fizxtigmin], n. K (1873).

PHYSOSTOMES [fizxr~m].  n. m. pl. (1890: du gr. phuso
« vessie », et smma « bouche »). ZOO~.  Ordre de poissons
téléostéens (osseux) à rayons de nageoires mous, qui possè-
dent une vessie natatoire en communication avec  l’aesophage.
Au sing. Un physostome.

-PHYTE.  PHYTO-. Éléments. du II~.  phuton  « plante »
(ex. : th&phytes,  zoophytes).

- _

PHYTÉLÉPHAS [fitelefar].  R. m. (1846; de phyto-, et
gr. elephas  « ivoire »). Bot. Palmier dont le frut est une agglo-
mération de drupes, et dont la graine fournit l’ivoire végétal
(corozo).

PHYTHORMONE [fit>aman]  ou PHYTOHORMONE
[fitx>nman]. n. fi (av. 1949; de phyt[o]-,  et hormone). Biol.
Hormone végétale. V. Auxine.

PHYTOBIOLOGIE  [fit>bj>lD3i].  n. f. (1846; de phyto-,
et biologie). Bot. Biologie végétale.

PHYTOGÉOGRAPHIE [fic>3eagnafi].  n. J (1842; de
phyro-, et géographie). Bot. Partie de la botanique qui étudie
la distribution des plantes sur le globe terrestre. (On dit aussi
géographie botanique) (dér. Phytogéographe, phytogéogra-
phique [1858]).

PHYTOPATHOLOGIE [firapatala3i].  n. f. (1858; de
phyto-, et pathologie). Bot. Pathologie végétale.

PHYTOPHAGE [fitafas].  adj. et n. (1808; de phyto-, et
-phage).  Didact. (ZOO~.).  Qui se nourrit de matières végétales
(plus général que herbivore).

P H Y T O P H A R M A C I E  [fir>fant@].  n. K (1949 ;  de
phyto-, et pharmacie).  SC., Techn. Etude et fabrication des
produits qui combattent les maladies des plantes (antipara-
Gtaires, etc.).

PHYTOPHTHORA [fir>ft>na].  n .  m. ( d é b .  XX~;  de
phyto-, et gr. phtorios « destructeur »).  Bot. Champignon
parasite des végétaux. V. Mildiou.

PHYTOPLANCTON [fit>pliiktj].  n. m. (1907; dephyto-,
et plancton). SC. Plancton végétal.

PHYTOSANITAIRE [fitxanitcr].  ad j .  (mil .  XX~;  de
phyto-, et sanitaire). Relatif aux soins à donner aux végétaux.
Produits phytosanitnires.

PHYTOSOCIOLOGIE [fitxxial>gi].  n.f.  (1936;phyroso-
rioloaioue.  1920: de ahvto-.  ef socioloaie). Bot. Étude des
associaiiok  v é g é t a l e s . .

PHYTOTRON [firxnj]. n. m. (v. 1960; mot angl. [aux
États-Unis, 19491: de phyto-, d’apr. cyclotron). Bot. Labora-
toire permettant de réaliser toutes les conditions expérimen-
tales de croissance des végétaux (sols, nutrition, tempéra-
tures, éclairements, etc.).

PHYTOZOAIRE [fitozxn].  n. m. (1847; dephyto-, et gr.
zôon « animal »).  Zool.  Animal métazoaire à symétrie
rayonnée, lui donnant une apparence de plante (méduse,
polype, échinoderme). V. Zoophyte.

PI [pi]. n. m. (transcrit xrxe; mot gr.). Seizième lettre de
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Yalphabet grec (rr),  correspondant au p français. 0 Géom.
Abrkv. du gr.  periphereia, symb. du nombre qui représente
le rapport constant de la circonférence d’un cercle à son dia-
mètre. x, nombre transcendant * (3,1415926...).  @ HOM. Pis.
Pie.

PIACULAIRE [pjakylcr].  adj. (1752; lat. piocularis).
Didoct.  Relatif à une expiation. V. Expiatoire. « La SOU~-
fiance pioculaire,  l a  d o u l e u r  réparofrice  » (HUYSMANS).

PIAF [pjafj.  n. m.  (1896; o. i., p.-ê. var. de piafle;  Cf.
Piaffer). Pop. Moineau. « Les piafs qui se disputnienr  s’envo-
krent en bande >> (QUENEAU).

PIAFFANT, ANTE  [piafs. fit].  adj. (XX”; de piofler).
Qui piaffe. Piaffant d’imparience.

PIAFFEMENT [piafma].  n. m.  (1842; depiofir).  Mouve-
ment du cheval qui piaffe; bruit qu’il fail.  en piaffant.

PIAFFER [pjafe]. Y. intr. (1586, « faire de l’embarras »;
o. i.. p.-ê. onomat.). 4 10 (1677). Se dit d’un cheval sui.
sans~akncer, frappé la’ terre‘en  l&ant et en abaissant alter:
nativement chacun des pieds de devant. + 2O (XIX~;  per-
sonnes). Frapper du pied, piétiner. Pi&r  d’impnrience. V.
Trépigner. « Il vif la fillette en chapeau wnd, mâchonnant son
ombrelle el pioffanf  avec une impatience de jeune cheval »
(FRANCE).

PIAFFEUR. EUSE [pjafcen,  DZ]. adj. (1678; piaffeuse
« coquette », 1584; Cf. Piaffer, étym.). Qui a l’habitude de
piaffer. Cheval piaffeu-.  Jument piaffeuse.

PIAILLARD,  ARDE [pjajan.  ard(a)]. ad/.  (1746; depioil-
ler).  Fam.  Qui piaille, crie. « Le peuple piaillard  des oiseaux
d’eau » (MAUPASS.).  Subst. Ces piaillards.

PIAILLEMENT [piaime].  n. m. (1782; de piailler).
Action, fait de piailler. V. Piaillerie, piaulement. Le piaille-
menf des oiseaux. 0 Cri poussé en piaillant.  Des oies qui
« poussaieni  des piaillements rauques » (GAUTIER). 0 Fig.
Les piaillements d’une bande d’enfants.

PIAILLER [pjaje].  v. infr.  (1607; probabl. onomat.;
Cf. Piauler). + 10 Fam. (OiseauxJ.  Pousser de petits cris
aigus. + 20 (Personnes). Fam. Enfant, marmot qui piaille.
V. Crier. Fig. Criailler, protester. « Les paysans piaillent,
voilà fouf.  Mois quanf  à passer  de la criaillerie ou fait... »
(BAL~.).

PIAILLERIE [pjajni].  n. f. (1642; de piailler). Fom.
L’action, le fait de piailler. V. Piaillement. Piaillerie des
oiseaux. 0 Piailleries des enfants. Cesser vos oioilleries  !

PIAILLEUR, EUSE [pj;jaeR,  ez]. n. et’odj. (1611; de
piailler). Fom.  Personne qui a l’habitude de piailler. V.
Piaillard.  - Adj. Un oiseau piailleur. « Trois mioches pioil-
leurs, sales, dans un logement mesquin » (ARAGON).

PIAN [pjE]. n. m. (Pions, 1578; d’une langue du Brésil).
Méd.  Maladie infectieuse chronique non vén6rienne des
pays tropicaux, provoquée par un tréponbme. L’évolurion
du pian  se fait en trois  stades comme dans la syphilis, mais
sons atteinte  des organes profonds.

PIANE-PIANE  [pjanpjan].  odv.  (1565; it. piano, avec
conservation de l’accent tonique sur la premibre syllabe).
Pop. Tout doucement. V. Piano. « Il salue Marcel... et piane-
piane,  arrive rue Bicha  n (DABIT).

PIANISSIMO [pjanisimo]. odv. (1775; superlatif it.
V. Piano 2). + l” Mus. Tout doucement (Abrév. PP ou pp.).
- Subst. Passage qui s’achève par un pianissimo. (Des pia-
nissimi, des pianissimos).  + 20 Fam. Trks doucement, très
lentement. V. Piane-piane.

PIANISTE [pjanisr(a)].  n. (1807; de piano 1). Personne
dont la profession est de jouer du piano (V. Musicien);
personne qui joue du piano en amateur, mais avec talent.
Un, une pianisfe.  Elle est très bonne pianiste. 0 Lot. fam.
« Ne tirez pas sur le pionisfe  » (par allus. à certains établisse-
ments du Fac West américain au XIX~  s.), se dit quelquefois
par plaisanterie pour réclamer l’indulgence à l’égard d’une
personne pleine de bonne volonté.

PIANISTIQUE [pjanistik]. adj. (1919; de pianiste). Mus.
Relatif au piano; fait pour le piano (spécialt.  en parlant
d’œuvres susceptibles de mettre en valeur les qualités de
l’instrument).

1. PIANO [piano]. n. m.  (1798; de piano-forte [1774],
piano ef forte [1766], cet instrument, à la différence du clave-
cin, permettant de jouer à volonté « doucement 1, ou « fort »
[Cf. Forte-piano]). Instrument de musique à clavier, dont les
cordes sont frappées par des marteaux (et non pas pincées
comme dans le clavecin). Des pianos. Touches, pédales d’un
piano. Tabouret de piano. - Piano droit,  à table d’harmonie
verticale. Piano à queue, à table d’harmonie horizontale
(plus grand). Piano demi-queue, quart de queue. piano « cra-
paud >), de format plus réduit. Piano de concert. Erard,  Gaveau,
Pleyel, célèbres focreurs  de pianos. Accorder un piano. Mauvais
piano. V. Casserole. Se mettre, être  au piano. Jouer du piano.
Tapoter, toucher du piano. V. Pianoter. Musique, sonate pour
piano ef violon. - Piano préparé. « John Cage [...] s’inféres-
sont surtout  au piano comme instrument de percussion, intro-
duisait enfre les cordes des objets divers : tournevis, clés, bou-
teilles de coca-cola. Cette technique a depuis pris le nom de

‘piano préparé ’ » (PLEYNET, Réalités, juill. 1966). - Piano
massacre, piano désaccordé pour l’interprétation de mor-
ceaux de ragtime, etc. 0 Piano mécanique, dont les marteaux
sont actionnés par un mécanisme (bande perforée, etc.).
Ex. : PIANOLA  [pjanh],  n. m. (Nom de marque).

2. PIANO [pjano]. adv. (1752; mot it. « doucement ».
V. Piano 1). + 10 Mus. Doucement (Abrév. P. ou p.). Ce
passage doit étre joué piano, puis forte. V. Forte-piano. Subst.
Un piano suivi d’un forte. + 2” Fam. V. Doucement. Aller-y
piano! V. Piane-piane.  0 ANT. Forte,

PIANO-FORTE [pjanabrte].  n. m. (1774; piano et forte,
1766; V. Piano 1). Hisf. mus. Piano de la fin du XVIII~  s. et
du début du XIX~ s. « Un piano-forfe,  qui esf un inswumenf
de chaudronnier, à côté  du clavecin » (VOLT.).

PIANOTAGE [pjanata3].  n. m.  (1866; de pianoter).
Action de oianoter.  « Elle orit sa machine fa écrire) et com-
mença son I>ionotoge  » (MA~. du G.). ’ ’

PIANOTER [pjanxe].  v. inrr.  (1841; pionofiser,  1837;
dimin. de piano 1). + 1’ Jouer du piano maladroitement,
sans talent, comme un débutant. + 2O Tapoter sur qqch.
avec les doigts en imitant le geste du pianiste sur le clavier.
Pianoter sur une table. une vitre.

PIASSAVA [pjas&].  n. m. (1869; port. piassaba,  d’une
langue indienne du Brésil). Palmier de l’Amérique du Sud
dont on extrait une fibre textile. 0 Cette fibre. Brosse, câble,
paillasson en piassava.

PIASTRE IoiartRfa)l.  n. f. (1595: it. oiastra).  Monnaie
--; “-(actuelle ou ancienne) de divérs pays.La p&tre  indochinoise.

Le scandale des Piastres (affaire du trafic  des piastres). 0
[Au Canada; de la piastre espagnole]. Pop. Dollar. « Deux
piastres et demie de profit  en trois semaines. C’est dégoû&nt!  »
(R. LEMELIN).  - Billet de un dollar. « Elle a pris ma piastre
comme une avance » (R. DUCHARME).  - Fig. Symbole de
l’argent. « Non, il ne serait  pris  un vil amoureux de la
‘piosfre’  » (M.-C. BLAIS).  - Lot. (N. m.) BAISE-LA-PIASTRE.
Avare. « Un gogo,  un @feux, un baise-la-piastre » (V. L.
BEAULIEU).

PIAULE [pjol].  n.f.  (1844;piolle,  1836;piolle (( cabaret »,
1628 ; p.-ê. de l’a. fr. pier « engloutir, boire »).  Pop. Chambre,
logement. Rentrer  dons sa piaule.

PIAULEMENT [pjolm&].  n.  m.  (Piolement,  1570; de
pioler, piauler). Cri des petits poulets et de certains oiseaux.
V. Piaillement. 0 Par anal. Des piaulemenfs  d’enfant.

PIAULER [pjole]. Y. intr.  (Pioler,  1540; onomat. V.
Piailler). + 10 Crier (petits oiseaux). + 20 Fam. Enfont
qui piaule. 0 Produire un grincement aigu. « Les poulies
grinçaient, piaulaienf,  sifflaient  » (GAUTIER).

PIBALE  [pibal]. n. f. (xx’; Cf. Pibole « chalumeau,
pipeau », mot poitevin). Région. (Ouest). Jeune anguille (On
dit aussi Civelle).

PIBLE  (A) [apibl(a)].  /oc. adv. (1842; de l’a. fr. pible
« peuplier »,  du lat. populus).  Mar. Mât à pible : formé d’une
seule pikce, ou assemblé de manière à former un tout continu
de la base au sommet.

PIBROCK [pibnak].  n. m.  (Pibroch, 1842; mot gaélique).
Cornemuse écossaise.

1. PIC [pik].  n. m. (1546; a. pro”. pic, xW;  lat. pop.
*piccos,  class. picus).  Oiseau grimpeur de la taille du pigeon,
nichant dans des trous d’arbres et se nourrissant surtout de
vers, de larves qu’il fait sortir des écorces en y frappant à
coups répétés de son bec conique. Pic vert. V. Pivert. Pic
épeiche,pic rouge. Pic noir ou pic de montagne.

2. PIC [pik]. n. m. (XII~; probabl. fig. de pic 1, d’apr.
piquer). Instrument composé d’un fer pointu et d’un manche
pour creuser le roc, casser des cailloux, détacher des blocs
d’ardoise, de houille (V. Pioche). Pic de mineur à deux têtes
(V. Rivelaine). Attaquer une veine de charbon au pic.

3. PIC [pik]. n. m. (XVII’; fig. de l’a. fr. pic « coup de
pointe »,  1397i de piquer). Vieilli. Se dit au jeu de piquet,
quand le prenner  à jouer, totalisant 30 points g son compte
avant que le second joueur en ait marqud  un seul, gagne alors
le droit de doubler son avantage et d’annoncer 60 points.
Fairepic, repic ef capot.

4. PIC [pik]. n. m. (1350; d’un préroman “pikk,  de for-
mation analogue à celle des dér. de -pikkare.  V. Piquer).
Montagne dont le sommet dessine une pointe aiguë. Le pic du
Midi de Bigarre.  Le pic de Ténériffe. - Spécialt.  La cime
elle-même. Les pics enneigés des Alpes. 0 Par métaph.
(Didocr.). Partie aiguë d’une courbe enregistrée. (Syn.
CLOCHER). 0 HoM.  Pic (1,2,3) ; pique.

5. PIC (A) [apik].  /oc. adv. (1611; de piquer, comme
vit 3 : rattaché à pic  4 « montagne »).  Verticalement. Rocheri
Gui s’élèvent à pic au-dessus de-la  mer. « Autour des bords B
pic d’un gouflre  circulaire » (FARGUE).  V. A-pic. Route qua
dévale à pic. - Adj. Montagne à pic. V. Escsrp& - Bateau,
noyé qui coule* à pic, droit au fond de l’eau. 0 Fig. et fam.
A point nommé, a propos. Vous arriver à pic (Cf. fam. Pile).
« Ilfaur, dit-il. reconnoitre  que ca tombe à pic » (DuHAM.).

PICA  [pika].  n. m. (XVI~; mot lat. « pie “; par allus. à
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I voracit  5 de cet oiseau). Méd.  G&ît morbide pour des sub-
ances  mm comestibles.
PICACbOR  [pikadan].  n. m. (1788; mot esp., du rad. de

iquer).  C:avalier qui, dans les courses de taureaux, fatigue
animal 2 vx une pique. Des picadors.
PICACiE [pikas].  n. m. (1910; du lat. pica).  Vétér. Maladie

ropre alw gallinacés captifs sous-alimentés, qui les porte
s’arrrIcke* les plumes entre eux. @ H”M. Piquage.
PICAILLONS [pikajj]. n. m. pl. (1750; antérieurement,

ans le d ai. savoyard « petite pike de monnaie en cuivre » ;
e l’a. fr, piquar  « sonner, tinter » ; ra’d. lat. -pikkare).  Pop.
agent (la).  Aboulez les picaillons. (< L.e besoin de picaillons
e fait be( uroup  sentir! » (NERVAL).

PICAILD,  ARDE [pikanT  and(a)].  adj. et n. m. (1295; de
‘icardie).  De Picardie, réglon française (Somme, Aisne et
ne parti: de l’Oise et du Pas-de-Calais). Les plages picardes.
:ubst.  Les Picards, Ls Picardes. - N. m. Le picard : dialecte
le langue d’oil de la Picardie.

PICAILDAN(T)  [pikand:]. n. m. (1544: de piquer [au
,oiit],  et ardant  << ardent >>).  Cépage du Bas-Languedoc four-
lissant  u le variété de vin muscat; ce vin.

PICAIIEL  [pikawl]. n.  m. (1558; de piquer, probabl.
kuce que ce poisson est embroché pour le faire sécher).
‘oisson le la Méditerranée, à chair médiocre, voisin de la
nendole.

PICAIIESQUE  [pikancrk(a)].  adj. (1835; esp. picaresco,
le picaw  <( aventurier »).  Hisl. liff.  Relatif ou propre aux
Gcaros,  aventuriers espagnols, type littéraire (du XW au
wne s.) Aventures, ~<EU~S  picaresques. 0 Qui met en scène
les « picaros  ». Lifférarure  picaresque. Roman picaresque.

PICCOLO ou PICOLO [pik>lo].  n. m. (1828; mot it.
c petit »),

1. MU:.  Petite flûte en ré qui donne l’octave aiguë de la
:rande fl Xe.

II. Po,,. et vieilli (1876). Petit vin de pays, léger et clairet.
- Tout iin rouge ordinaire.

PICHENETTE [piJnit].  n. fi (1820; p.-ê. altér. du pro”.
Gchoune’o  « petite x).  Chiquenaude. (< Il lui appliquaif  des
îicheneucs  sur le nez, pour le goranfir  des mouches, disait-il »
(ZOLA).

PICHET [pile]. n. m. (XIII~; a. fr. pichier,  altér. des anc.
liai.  bic/ ier, bichié;  bas lat. becarius,  du gr.  bikos a amphore
pour le vin »). Petit broc à grosse p,anse, rétréci au collet,
servant ie récioient  ““IX la boisson. Pichet en faïence. en. .
grès. Pic ief d’étain. Par méton.  Boire WI pichet de v>n.

PICHDLINE [pikalin].  n. f. (1723; pro”.  pichoulino:  de
nichon,  Irifchoun  « petit »).  Agric. Variété de petile olive, à
bout pointu, qui se consomme marinée, confite. - Adj.
(1835) Ces olives picho/incs.

PICKLES [pikœlt].  n. m. pl. (1823 ; mot angl.). Ensemble
de tout Jetits  légumes, fruits et graines aromatiques macérés
dans du vinaigre, servi comme condiment. Bocal de pickles.

PICKPOCKET [pikp>krr].  n. m. (1792; mot angl.,  de
fo pick « enlever, cueillir » [Cf. pop. Piquer], et pockef
« poche »). Voleur à la tire. « Elle  lui avair  subtilisé, avec une
prestesst  & pickpockef,  la lettre qu’il ,tennir entre  ses doigts »
(MART.  du G.).

PICK-UP [pikap]. n. m. invar. (déb. XX~;  mot angl.
[1867],  Ie fo pick up  « ramasser, recueillir »).  + l0 Techn.
Disposi if servant à recueillir et transformer en courant
variable des vibrations sonores enregistrées sur disques. V.
Lecteur. Pick-up élecrromagnétique,  à cristal, piézo-élecfrique.
Cour. Gras  de pick-up. + Z0 Cour. Tout phonographe élec-
trique (ou électrophone). V. Tourne-disque. Meffre  un disque
SUI le plck-up,  sur le tourne-disque. I<!écepfeur  de radio muni
d’une p’ise  de pick-up (abrév. P.U.). Var. plais. PIQUE~E
[pikœp] (Aymé. Queneau). + 3O Petite camionnette à plateau
découvert. + 4O Techn. Dispositif de ramassage du fourrage,
etc.

PICC’-. Phys. Élément (symb. P) qui,  placé devant le nom
d’une u lité, désigne l’unité un million de millions de fois plus
petite (<:f. Nano-).

PICC’LER  [piksle].  v. intr. (1901; de picolo; de l’a. fr.
pier <( Ivoire  »). Pop. Boire (du vin, de l’alcool). Il picole
dans foLs  les bistrots. - (De+.  PICOLEUR, EUSE  [pikhen,  DZ]).

PICCILO. v. PlCCOLO.
PICCIRER [pikDne]. Y. (XVI~,  « marauder », « butiner »

[abeille:]; de piquer « voler au passage »). + 10 V. infr.
Cherchf r sa nourriture (oiseaux). Dindons, poules qui picorent
sur  le fumier. + 2O V. fr. Piquer, prendre de-ci de-là avec
le bec. V. Becqueter. « Des poussins, qui viennenf  picorer,
;EU  le SC  uil, des miettes de pain bis » (IXaus.).

PICOSECONDE [pikos(a)gjd].  n. f. (mil. XX~;  de pico-,
et secoilde).  Phys. Unité de temps i:gale  à un millième de
milliarf  ième  de seconde.

PICOT [piko]. n. M.  (1330, « pointe ferrée »; XIV~,
« pointe »; du rad. de piquer). + ‘1° Techn. Petite pointe
en saill  e sur du bois qui n’a pas été coupé net. + 2” Petite
dent aii:uë au bord d’une dentelle, d’un passement. Les brides
avec piq‘ofs d’un point  de Venise. + 3O Techn. Marteau pointu

du carrier. - Pic utilisé pour dégrader les joints de macon-
nerie. + 4” Pêch.  (par allus. à la coutume qu’ont les pêcheurs
de <( piquer n ou d’agiter le fond aux environs de ces filets).
Filet en usage sur les côtes normandes pour la capture des
poissons plats. + 50 Variété de paille fine employée dans la
confection des chapeaux.

PICOTAGE  [pik2ta3].  n. m. (1842; (( maraude », XVI~; de
picoter). Action de picoter.

PICOTE [pikat].  II.~.  (1552; depicoter). + lu Vx. Variole.
+ 2O (1732). Ancienn.  Tissu de laine grossière.

PICOTÉ, ÉE [pikxe].  adj. (XVI~;  V. Picoter). Marqué de
oetites taches, de oetits “oints. Visaae picoté de petite vérole.

PICOTEMENT [pik>rm8].  n.  m.  (1552; de picofer).
Sensation de légères piqûres répétées (sur la peau, les mu-
queuses). Avoir, éprouver des picotements dans la gorge (V.
Chatouillement), dans les jambes (V. Fourmi, fourmillement).

PICOTER [pikxe].  Y. fr. (xW;  picquoter « harceler »,
1500; var. de piquofer, de piquer). + l0 Piquer légèrement
et à petits coups répétés. Picoter une feuille de papier avec une
aiguille. - Spécialt.  (Oiseaux) V. Becqueter. << Une poule sur
un mur Qui picote  du pain dur... » (ronde enfantine). V. Pico-
rer. + 20 Irriter comme par de Iégéres piqûres répétées;
faire éprouver des picotements. FumPe  de bois verf qui picote
les yeux. G J’irai dans les sentiers, Picofé par les blés, fouler
[‘herbe menue x (RIMBAUD).

PICOTIN [pik>tE].  n. m. (XIII~; 0.  i . ;  p.-ê.  de picoter
« butiner, becqueter »).  + l0 Mesure de capacité pour la
ration d’avoine d’un cheval (quart du boisseau). $ 2O Ration
d’avoine. Musette ronfenanf  le picotin d’un âne. 0 Portion
de (nourriture) donnée à une bête de somme, à un cheval
a La soupe à mes chiens, un picotin d’avoine à mon cheval »
(GAUTIER).

PICPOUILLE, PIQUEPOUILLE [p ikpu j ]  ou  PIC-
POULE [pikpul].  n. M. (1874,-1863  [pique-poule, 16111,
-1863 ; o. i. ; p.-ê. de piquer; Cf. Picardant). Cépage du Lan-
guedoc et de Provence. Vin obtenu avec ce raisin.

PICR(O)-.  Élément, du gr.  pikros « amer ».
PICRATE [piknat].  n. M.  (1836;  de picr-,  et -ate).  +

l0 Chim.  Sel de l’acide picrique. Le picrate  de porassium  est
un explosif, + 2’> Pop. (1916; nom d’un Café, 1882). Vin
rouge de mauvaise qualité. Il (( s’envoyaif viande et légume
avec ses deux litres depicrafe  » (AYMÉ).

PICRIDIUM  [piknidiIm]. n. m. (Picridion,  1839; lat.
mod., de picr-,  et -idium).  Bof. Plante (Composa&s) à suc
amer.

PICRIQUE [piknik].  adj.  m. (1836; de picr-, et -ique).
Acide picrique (ou trinitrophénol),  dérivé nitré  du phénol,
solide cristallisé d’un jaune brillant, toxique, fusible à 122 OC
et détonant quand il est chauffé brusquement.

PICRIS  [piknis].  n. m. (1842; gr. pikris). Bot.  Plante
dicotylédone (Composocées),  dont “ne espèce à fleurs jaunes
est communément appelée « fausse épervière ».

PICTOGRAPHIQUE [pikognafik]. adj. (fin XIX~; du lat.
picfus  a peint »! et -graphique). Didact. Se dit d’une écriture
qui traduit les Idées par des scènes figurées et symboliques.
V. Idéographique.

PICTURAL, ALE,  AUX [piktynal,  01. udj.  (v. 1840; du
lat. pictura  « peinture 1)).  Qui a rapport ou appartient zi  la
peinture. Art pictural. (Euvre  picfurnle.  - Spécialt. J’essaierai
de distinguer <(  ce qui est proprement ‘plasfique’ (domaine
de la forme), de ce qui esf ‘piclural’  (domaine des effets
opparfenanf  exclusivement à la matière) » (HU~CHE).

PIDGIN [pidsin].  n.  m. (Pidgin-english,  déb. XX~; pudgin,
1902: mot anrl. 118511, altér. du mot business prononcé txr
les Chinois). Ling. S&ème linguistique composite (plus
complet qu’un sabir*) fait d’anglais modifié et d’éléments
autochtones, servant de langue d’appoint (opposé à créole*,
langue maternelle de certaines communautés) en Extrême-
Orient. Le pidgin-english ou pidgin,  composé d’un vocabu-
laire anglais et d’une base grammaticale chinoise, se dis-
tingue du pidgin  mélanésien [bichlamar] qui comporte un
vocabulaire mixte : anglais et malais.

1. PIE [pi]. n. f. et adj. imw.  (XII~;  lat. pica,  fém. de picus
e pic v).

1.  N. f. + 10  Oiseau (Corvidés)  à plumage noir et blanc,
ou bleu et blanc, à longue queue. La pie jacasse, jase. La pie
vole les objets brillants qu’elle emporte dans son nid. 0 Lot.
fam. Femme bavarde comme une pie, comme une pie borgne.
Fie. C’est une vraie oie. - Fie. Trouver la nie nu nid. faire
une découverte d’i&p”rtance,-une trouva& + 2’ (i680).
Fromage à la pie (noir et blanc) : fromage blanc mélangé
de fines herbes. + 3O Mur. (1868). Nid-de-pie, sac en filet
où les ouvriers qui travaillaient au gréement ou le long de
la coque rangeaient leurs outils (vx). Mod. V. Nid.

II. Adj. invar. (1549; par anal. avec le plumage noir et blanc
de l’oiseau). Cheval, jument pie, à robe noire et blanche,
ou fauve et blanche. Troupeau de vaches pie. Bétail rouge-pie
ou pie-rouge (selon que la couleur domine ou non par rapport
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au blanc). 0 Voilures pie de la police, B carrosserie blanche
et noire.

2. PIE [pi]. udj.  fi  (XII~, « pieux »; at. pius  « pieux n).
Lot. (1544). (Euvre  pie. V. Pieux. « Un puuvre  prêtre viendra
vous demander quarante mille francs peu? 1112~  <PUY?~  pie u
(BAL~.).  @ HOM. Pi. Pie (1). Pis (1 et 2).

PIÈCE [pjrs]. n. J (1080; lat. pop. d’o. gaul. ‘pettia).
1. (Dans : en pièces), Partie séparée (brisée, déchirée)

d’un tout. V. Fragment, morceau. « Un cristal, jeté violemment
sur le sol, et qui y volait en mille pièces » (BARBEY). Mettre
en pièces : casser; déchirer « On la lia à la queue d’un cheval
indompté qui la mit en pièces » (MICHELET). -- L’ennemi fit
taillé en pièces, entiérement  détruit.

II. (ame). 0 (Sens générall. Chaqw objet, chaque élé-
ment ou unité d’un ensemble. Marchandises  vendues en gros
ou à la pièce. (( Trois mille feuilles... qui lui rapportèrent, à
raison de deux sous pièce, trois cents francs  » (BAL~.).  Tra-
vail auxpièces, rémun&ré  selon le nombrt:  des piéces  exécutées
par l’ouvrier. Fam. On n’est pas (I~X  piè:es ! : le travail n’est
pas pressé. - Les Pi&es  d’un jeu d’échecs, d’une collection.
C’est une pièce de musée, un objet de valeur digne de figurer
dans un musée. Blas. Le.9  nièces et bvs  meubles de l’écu.
PIÈCE HONOKABLE  : figure sui charge le blason, couvrant
une oartie  imoortante  de l’écu (ex. : ckcef, champagne, che-
vron; flanc, Pal, faste,  croix, bande,  barre, sautoir, etc.).
Modifications des pièces honorables. P’èces et meubles. -
« Il brossait I’une après l’autre les pièces  de son uniforme »
(ROMAINS). Un costume trois-pièces (veston, pantalon, gilet).
V. aussi Deux-pi&xs.  0 Quantité dkerminée d’une sub-
stance formani un tout. Une pièce de viande. Une pièce de
drap, de soie. Pièce de bois, planche,, pow.re servant de matière
Premiere pour un travail de menuaerie.  0 (Devant un sing.
collectif désignant des animaux) Individu (de telle espèce).
Une pièce de bétail. V. Téte. Pièces de gibier. « Vous avez

plusieurs belles pièces de poisson méditerranéen » (COLETTE).
Absolt.  « Poser des lignes de fond et pren,ire  de grosses pièces »
(DuHAM.).  0 (Emplois spéciaux). + 10 (xIu~).  PIÈCE DE
TERRE : espace de terre cultivable. V. Champ. « En hypothé-
quant sa dernière pièce de terre » (ZOLA:~.  - Une pièce de blé,
de terre plantée en blé. 0 PIÈCE D’EW,  grand bassin ou
pétit &ang dans un jardin, un parc. 0 20 (XIV~). Pièce de
vin, quantité déterminée de vin en fût; le fût lui-même.
V. Barrique, tonneau. - Spécialt.  Mesr re de capacité valant
environ deux cent vinet  litres. Pièce de ofitisserie.  ouvrage de
pâtisserie (1807). PrÈ& MONTEE,  grand &vrage  de pâtisserie
et de confiserie, aux formes architecturales et très décoratif.
+ 30 (me).  PIÈCE DE MONNAIE, et absolt. PIÈCE : morceau de
métal, plat et généralement circulaire, revêtu d’une empreinte
distinctive et servant de valeur d’ézhange.  Pièces d’or,
d’argent, de nickel. V. Espèce(s). Pi,& fausse. - Fam.
Donner In pièce à qqn, lui donner un pourboire. Rendre ù qqn
la monnaie* de sa pièce. + 4O  (xwe). PIÈCE  (D’ARTWLERIE)  :
bouche â feu avec son affût. « Sur quinze  servants  d’une pièce
d’artillerie, dix tombent » (GIDE). V. Canon. - Pièces de
campagne, de D.C.A. - Unité élémentaire d’une batterie
d’artillerie (ou subdivision de la section d’infanterie, pièce
de F. M.). Chef de pi&.  + 5” Tout écrit servant à établir un
droit, a faire la preuve d’un fait. V. Acte, certificat, diplôme,
document, titre. Pièces justificatives. Pièces d’identité. V.
Papier(s). 0 Pièces à conviction : tout objet permettant
d’établir une preuve. - Lot. Juger, décider su? pièces, avec
pièces à l’appui. 6 6” (1580). Ouvrage littéraire ou musical.
Une pièce de vers, un petit pobme. - Mus. Morceau. Pièce
vocale, instrument&. « Je commence à revoir les pièces
d’dlbeniz » (GIDE). 0 PIÈCE DE THBÂTRE,  et absolt. PIÈCE :
ouvrage dramatique. V. Comddie,  drame, tragédie. « L’art
de plaire, au théâtre, c’est l’art d’écrire des pièces... de les
monter et de les jouer » (JOUVET). -- Fig. Vx. Jouer une pièce
à qqn, un mauvais tour. Mod. FAIRE PIÈCE À : s’opposer,
faire échec à.  « Comme oou?  faire pièce à la logique » (STE?+
DHAL).  + 7O (1694).  l%ns un abpaltement, une m&son,
Chaque partie isol&e,  entourée de cloisons, ou nettement
séoarée (à l’exclusion des entrées. couloirs. galeries. oarties
cokmun&  et parfois des cuisin& et salies  de b&).  V.
Chambre, salle-à-manger, salon, séjour. Appartement, loge-
ment de deux, quatre pitces.  Ellipt. Lin deux-pièces cuisine.
« De ces pièces d’immeuble moderne, où chaque couloir,
chaque panneau... semble gémir su? le prix du terrain »
(R&AI~~S).

III. + 10 Chacun des éléments dont l’agencement, I’assem-
blage forme un tout organisi. Pièces d’un mécanisme, d’une
machine. Pièces de charoente.  Pièces iumelles*.  Décoration
de pièces rapportées. V.‘Marqueterie.  -mosaique.  Il manque
une pièce. Pièces de rechange*. Pièces détachées* (d’une
machine, d’un moteur). Pièces accaioires.  Pièces d’assem-
blage : boulons, écrous, vis, chevilles. La fabrication, l’usinage,
la finition d’une pièce. - Cout. Pièoz  rapportée* (découpe,
empikcement). 0 Anat. Les pièces osseuses du squelette.
Les pièces buccales. + 2O (XVI~,  pièce  de rajout). ÉlémenT

destiné à réparer une déchirure, une coupure. Mettre une
pièce à un vêtement, à un pneu. V. Rapiécer. + 3O Lot. Etre
fait d’une seule pièce, tout d’une pièce : être d’un seul tenant,
d’un seul bloc. Ne sr mouvoir que tout d’une pièce : avec
raideur. - Fig. Être tout  d’une pièce, franc et direct, ou sans
finesse, sans soup1esse.  Ces personnages sont sons vie, tout
d’une pièce. - Fait de pièces et de morceaux : se dit de tout
ce qui manque d’unité, d’homogénéité. V. Disparate. « Le
monteou  d’Arleouin  e’toit fait de nièces et de morceaux  »
(DuHAM.).  - C&e?,  forge;, inventêr  de toutes pièces, entibre-
ment, sans rien emprunter à la réalité. 0 Pièce à pièce :
progressivement, morceau par morceau. (< Il voyait s’écrouler
pièce à pièce tout son échafaudage de gloire » (HUGO).

0 ANT.  Ensemble, tout.
PIÉCETTE  [pj~t]. II. f. (1812.; q< petit morceau », XII~;

de pièce). Petite pièce de monnate.  0 Archit.  (Au plu?.)
Ornement formé d’un chapelet de petits disques.

PIED [pie]. n. m. (x”; lat. pes,pedis).
1. 0 (Cher l’homme). + 10 Partie inférieure articulée à

l’extrémité de la jambe, pouvant reposer à plat sur le sol et
permettant la station verticale et la marche. V. Pédi-, et pop.
Arpion, nougat, panard, pinceau, ripaton. Parties du pied. V.
Cou-de-pied, plante, talon. Doigts de pied. V. Orteil. « Elle
avait le pied gros et court » (BAL~.).  « Les deux plus adorables
pieds du monde, des pieds trop petits pou? une femme » (GAU-
TIER). V. Peton. Étude du pied. V. Podologie. - Pied bot.
piedplat  (malformations). Lot. pop. Avoir /es pieds nickelés’.
Avoir mal  aux pieds, des cors aux pieds. Se foire soigner les
pieds chez un pédicure. Se fouler, se tordre le pied. V. Entorse.
Boiter du oied droit. aauche.  Avoir chaud, froid aux pieds. -
Prendre ui bain de &ds.  - Passer une ri&+  à pied sec, sans
se mouiller les pieds. Être pieds nus,  nu-pieds. Pieds chaussés
de souliers, de pantoufles. - Fig. Trouver chaussure* à son
pied. Un infirme  qu’il faut habiller des pieds à la tête [depjeza
larcr] : complètement. Depieden  cap* [dapjetCkap].  0 COUP
DE PIED : coup donné avec le pied. Recevoir uo coup de pied
quelque part, au derrière. - Sports. Coup frappé dans le
ballon avec le pied. V. Shoot. Coup de pied touché, de pénalité.
0 Lot. fam. Il est bête comme ses pieds, très bête. J’ai joué

comme un pied, très mal. - Marcher su? les pieds de qqn : lui
manquer d’égards, chercher à l’évincer. Il me casse* les pieds.
« Ça vous fera les pieds » (AXACON)  : ce sera pour vous une
bonne leçon, ça vous apprendra à vivre. - Avoir un pied
dans la fosse, dans la tombe : être très vieux ou moribond.
Mettre les oieds  dons le olat : aborder une auestion  délicate
avec une frkchise  brutaie  (ou, parfois, commettre une gaffe).
- Foire du pied ù qqn, poser le pied sur le sien (pour l’avertir,
marquer un intérêt galant, etc.). - Ne pas se moucher* du
pied, du coude. - Mettre pied à terre, descendre d’une mon-
ture, d’un véhicule. Avoir le pied à l’étrier*. - Je n’y ai
jamais mis les pieds, je n’y suis jamais allé. Je ne remettrai
jamais les pieds cher lui. Mettre le pied dehors, sortir. II ne
peut plus mettre unpieddevant l’outre, il ne peut plus marcher.
Il s’est levé du pied gauche, il est de mauvaise humeur. -
Pieds et poings liés  : réduit à l’impuissance, à l’inaction
totale. Ne pouvoir remue? ni pied ni patte, être complbtement
immobilisé. - Fouler* aux pieds. Couper l’herbe’ sous les
pieds  de oon.  « On disait ou’elle  ne sortirait plus de sa chambre
&e !es $ds en avant ~(ZOLA), que les pieds devant : que
morte. - Foire des pieds et des mains, se démener, employer
tous les moyens. il a fait des pieds et des mains pou? me voir.
- Attendre qqn de pied ferme, avec  détermination. - Lever
le pied, se dit d’un dépositaire de fonds qui s’enfuit en empor-
tant l’argent dont il avait la garde. Au pied levé, sans prépa-
ration. 0 Lac. (avec sur, à, en). SUR LES PIEDS,  Sun  UN PIED.
V. Debout. Tomber su? ses pieds, sans se faire de mal. Fig.
Retomber su? ses pieds, se tirer à son avantage d’une situation
difficile, par adresse ou par chance. Ne pns savoir su? quel pied
danser, être dans l’indécision, ne savoir quelle contenance
prendre. - SUR PIED. Dès cinq heures il est su? pied, debout,
levé. Le malode sera su? pied dans quelques jours, rétabli. Que
la uooulation  « fût tenue toujours su? oied  » (MICHELET), en
évëil; prête à parer  à toute~éventualiié.  - Mettre su? pied
une affaire, une entreprise, la monter, la mettre en état de
commencer son activité. V. Constituer. oreaniser.  - A
PIED : en marchant. V. Pédestrement  (Cf.‘À  p%xes).  « Faire
route à pied » (Rouss.).  Allons-y à pied. Il était à pied, il
n’avait ni cheval, ni voiture pour se déplacer. Une auberge
où on logeait àpied  et à cheval, les voyageurs à pied et à cheval.
Lot. pop. Je t’emmerde, à pied, à cheval et en voiture : de
toutes les façons. - Sports. Course 0 pied (opposé à course
cycliste, automobile). -Il a été mis 0 pied, suspendu dans ses
fonctions. -A PIEDS  JOINTS  : en gardant les pieds rapprochés
(pour sauter). - DE PIED. Vx. Les gens de pied, les fantassins.
Volet* de pied. - EN PIED : représenté, debout, des pieds à
la tête. « Un portrait en pied, grandeur nature » (MART.  du G.).
- Vieilli. En titre. « Je suis l’amant en pied de la dame rose »
(GAUTIER). -Aux PIEDS DE QQN : devant lui (en étant baissé,
prosterné). Se jeter, tomber aux pieds de qqn, pour le supplier.
« Le chien s’étendait su? un pouf aux pieds de S(I  maitresse  »
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:GREEN). Hercule aux pieds d’Omphalc.  + 2O Après un verbe,
:t sans axicle.  désienant  le contact avec le sol, l’assise. Avoir
?icd  :  pln~vo~>,  e n - t o u c h a n t  d u  p i e d  l e  f o n d ,  a v o i r  l a  t ê t e
10~s  de l’eau. Perdre pied, n’avoir plus pied;J?g. Se troubler,
Itre emcorté  par qqch. qu’on ne contrôle plus. - Prendre
pied, se trouver sur le sol ferme; fig. S’établir solidement sur
m territke.  - L~cherpied,  ne plus tenir de pied ferme contre
‘adversaire; céder, reculer; fig. Flancher. + 3O Désignant
a manigre  de se tenir,  de marcher. Achille (1~ pied léger.
4voir le oied marin”.  Avoir bon oicd bon ail : être encore
ërme,  a:ile e t  a v o i r  b o n n e  v u e  .(d’un  homme agé,  conva-
escent... I, 0 Pas. S’en aller du méme  pied. Pied à pied, pas
i pas. « Il avait battu en  retraite pied à pied » (FROMENTIN).
) 4” Pa.  anal.  P IED DE WR ,  de fonte, enclume en forme de
,led  où  l e  co rdonn ie r  pose  l e s  chaus su re s  qu ’ i l  r épa re .
0 PIED x BAS : partie du bas qui rccouwe  le pied. Marcher
i pieds c/e bas, ou (pop.) en pieds de c,kousscttes,  sans chaus-
EU~S. + SO Emplacemen t  de s  p i eds .  P i e d  e t  téte d’un  l i t .
0 (Che:  l’animal). + l0 Extrémité inférieure de la jambe
:des équidés),  de la patte (de quelques mammifères et oiseaux)
XI  orgar e permettant à certains mollusques de se d&placer.
V.  Patte,  e t  s u f f .  -Pède,  -pode. « L e s  bœufs  c reusaient  la
‘vi-rc  de /?U~S  largespiedsfourchus  >> (SA!~). <<Le  grand héron...
fevanf  les pieds sur les cailloux du fond » (GENEVOIX).  Fig.
Faire le &d de grue*. -- Pieds de wuu, de mouton, de porc
:vendus  e n  b o u c h e r i e ) .  0 Spécialt.  ( C h e v a l )  Cheval  qui
galope si  I le pied droit (quand le pied antérieur droit se pose
:n avant de l’antérieur gauche, le postérieur droit  en avant
iu postérieur gauche), sur le pied gauche. Le chevul  est parti
!iu bon {ied  (ex. : sur le pied droit s’il doit aller à droite).
Chcvai  r,ui change de pied, qui passe du galop à droite au
ga lop  à  gauche ,  ou  i nve r semen t ,  s ans  t emps  d ’ a r r ê t .  +
20 Vén. T r a c e  d e  oas ( d ’ u n  c e r f .  etc.).

I I .  * l” P a r t i e  Par iaquelle  un ocljet r e p o s e  s u r  l e  s o l ,
touche 1’:  sol. V. Bas. base. « Au oicd d’une haute falaise »
[Bosco). Caler lc pic>  d’une éd&. Le pied d’nn- escalier,
d’un mur ; fig. Mettre qqn au pied du mur*. Amener les maté-
riaux à oied d’oeuvre  (au pied de la ‘construction). - Pied
d’une  perpendiculaire*, point d’intersection de celle-ci avec
la surfac:  ou la ligne sur laquelle elle e:jt abaissée. V. Podaire.
~ Pied ,lc col (d’une chemise). 0 (Vkgétaux)  <( II coupe une
branche, et non le pied dc l’arbre n (VOLT.). V. Collet. Le pied
et /e chapcuu  d’un champignon. Arbre franc* de pied. - Sur
pied.  « Laisser les  arbres sécher sur pied » (BU~.).  Fig.
Sécher* SUI pied. Fruits vendus SI# pied, avant ia récolte. ~
Par ext. Chaque individu, chaque plant (de certains végétaux
cultivés) Pied de vigne. V. Cep. Pied dc salade. + 2O Partie
d’un ob.et  servant de support. Casser le pied d’un  verre. Un
verre  à I+d. Le& pieds d’un meuble. (<  Une dcxcrte haute sur
oicd  il ,COLETTE).  e Un  pet i t  l i t  avec des  p ieds  ù  rou-
lettes » (GIONO). Le pied d’un appareil de photo. Pied de
table.

occupe en passant, occasionnellement. Avoir un pied-à-terre
à Paris (V. Garçonnière).

PIED-BOT. V. BOT.

III.  + 1” (1080). Ancienne unité de mesure de longueur
(0.324 ~;IL  V. Pouce. toise. « La mè,re avait ses cino oieds
cinq por<&, c’était Ii plus belle femme du pays ), (kks.).
Lot.  fig. Il aurait voulu Etre (à)  cent pieds sous terre, il avait
envie de se cacher (par honte). -- (( Le pied de rouge qu’elles
avaient .ur les joues » (HERMANT), la couche de rouge, de
f a r d .  0 Mesure  de  l ongueur  ang lo - saxonne  (304 .8  mm) ,
utilisée en Prance par les aviateurs. <(  L.‘alfim&c  était dijjïcile
I lire. Quinze cents pieds » (J. ROY). Au Canada [apr.  17601
Mesure ialant  12 D~UC~S*.  soit .30.48 cm (abrév.  : oi). Mesurer
c i n q  pieis,  s c p r  &ccs,  ou 1.,70 m. <(.  Son apkhéosc  [un
tableau] : centpieds  carrés dcfloqucs bl,?ues  dégoulinant de tous
rûtés  PC~S  u n  p o i n t  j a u n e  » (R. DUCHARME).  + 20 F i g .  V-x.
Base de mesure. (< Est-cc au pied du xzvoir qu’on  mesurî les
hommes ’ n (BoIL.).  0 Arg. anc. Part de butin. Prendre son
pied, ~a  xrt. En avoir son pied (I@l),  en avoir assez. -MO~.
etfam. (1899, arg.; répandu Y. 1968). Plaisir sexuel. PRENDRE
scw  PIEI  V. Jouir. Fig. Plaisir quelconque. Les vacances en
moto, c’vt le pied! (expressions comprises à tort comme un
emploi obscène de pied. 1). Au PETIT PIED, en petit, en rac-
courci. ( Cette espèce de famille royale aupettt  pied n (BAL~.).
- Au PIED DE LA LETTRE*. - SUR (le. uni PIED. Ëtre trarté,
recu s~lr  lc pied de ,_.,  comme . . . . au ~rang de... Sur un pied
d’égnlitc,  comme égal. Mettre sur le même pied. sur le même
plan. ~ Vivre sur le pied dc vingt mille francs par on, sur la
base  de  avec  un  t r a in  de  v i e  de  v ing t  mi l l e .  Yivre sur un
grand prod, en dépensant beaucoup. -- Armic  sur le pied de
grrerre, C/C paix, équipke  et préparée pour la guerre, la paix.
* 3” P16o A CoULIssE : instrument pow mesurer les épaisseurs
et les diamètres.

IV. (1580). Unité rythmique constituée par un groupement
de s~llalxs  d’une valeur déterminée (quantité,  accentuation).
Les piecs employés dany  la mt?rique  &ienne.  V. Anapeste,
dactyle,  iambe, spondée,  tribraque,  trachée I (En français on
ne doit pas parler des pieds, mais des syllabes d’un vers).

@ AP T. Chevet, sommet, tête.
PIED-À-TERRE [pjetat~~].  n. WI. invnr. (1732; <(sonnerie

de trorrpette  », 1636; de pied, à, et lcrrc). Logement qu’on

PIED-D’ALOUETTE [pjedalwst].  n. m. (1550; de pied
d’alouette). Nom usuel de la dauphinelle (plante). V. Del-
phinium. Un bouquet de pieds-d’al&ette.

PIED-DE-BICHE [pjedbifl.  n. m. (1720; depicd de biche).
$ l” P i ed  de  meub le  ga lbé  ( au t r e fo i s  t e rminé  en  s abo t  de
biche), caractéristique du style Louis XV. « Une vieille table
à pieds-de-biche )> (BAL~.).  0 (1837) Poignée de heurtoir,
de sonnette figurant un pied de biche (parfois véritable pied
de biche). + 2O (1798). Techn. Nom de divers leviers à tête
fendue servant par ex. à extraire les dents,  à arracher des
c lous .  0  Dans  une  mach ine  à  coud re ,  P i èce  qu i  ma in t i en t
I’ttoffe  et entre les branches de laquelle passe l’aiguille.

PIED-DE-CHEVAL [pjedjaval].  n. m. (1824; de pied de
<heval). Grande  hu î t r e  commune  (g ryphée ) .  Une  douzaine
de pieds-de-cheval.

PIED-DE-CHÈVRE loiedIrvr(all. n. m. (1691 : « ointe  à
bec courbé », 1368; de pied de &!%Y). Teck  S&nek+ sup-
portant  l’agir, de levage dit chèvre. 0 Pied-de-biche. Des
bicds-de-chèvre.

PIED-DE-LOUP [pjedlu].  n. m. (1611; de pied de loup).
Nom usuel du lycopode (plante). Des pieds-de-loup.

PIED-DE-POULE [pjedpul].  n. m. (mil. XX=;  de pied de
poule).  Tissu d’armure  croisée formant une sorte de damier
empiétant. Les pieds-de-poule sont à la mode. - Adj. « Un
petit montco~...  en lainage pied-de-poule moutarde n (TROYAT).

PIED -DE -ROI  [pjedanwa].  n. m .  ( 1 8 9 4 ;  « m e s u r e  d e
12 pouces n, ~~-1878; de pied). [Au Canada]. Régie pliante
graduée en pieds*, en pouces* et en lignes*, mesurant habi-
tuellement deux pieds*. Cf. Mètre pliant. Des pieds-de-roi.

PIED-DE-VEAU [pjedva].  n. m. (1550; de pied de veau).
Nom usuel de l’arum (plante). Les fleurs en épis des picds-
de-“eau.

PIED -D ’O ISEAU [pjedwazo].  n. m. ( 1 6 1 5 ;  d e  p i e d
d’oiseau). Plante fourragère de la famille des papilionacées.
Des pieds-d’oiseau.

PIED-DROIT ou PIÉDROIT [pjednwa].  n. m. ( 1 6 1 5 ;
de pied, et droit). Archit. Montant vertical sur lequel retom-
bent les voussures d’une arcade, d’une voûte. L’arc et les
pieds-droits d’une voûte. Des piédroits.

PIÉDESTAL, AUX [pjedsstal,  01. n. m. (fin XVI~;  pied
d’estrail.  xv: it. oiedcstallo.  de oicdc « oied ». et stnllo « SUD-
port n). Suppcxt  ksez  élevé’sur’lequel  & dre&e  une colon&
une statue ou un élément décoratif  (vase, candélabre, etc.) .
V. Piédouche, socle. Base, dé, corniche d’un piédestal. « Douze
piédestaux de cuivre portaient chacun une grosse boule dc
verre » (FLAuB.).  0 (Dans des cxprcss. fin.).  Ce qui élève,
présente à l’admiration des homo&  a Le magnifique pié-
dcstnl  que le Théâtre fait à une femme » (BAL~.).  Mettre qqn
?UT  un piédestal, lui vouer une grande admiration. Tomber,
(fégringolcr  de son piédestal, perdre tout son prestige.

PIED-FORT ou PIÉFORT [pjef>n].  n. m. (1690; de pied,
et fort). Tcchn. Pièce de monnaie épaisse frappée pour servir
de modèle. Des pieds-forts, des piéforts.

PIED-NOIR [pjenwan].  n. m. (1955; <<chauffeur  de bateau
indigène », 1901 ; <( Arabe d’Alg&ie », 1917; depied,  et noir).
Fam. Français d’Algérie. Les pieds-noirs rapatriés.

PIÉDOUCHE [pjeduJ],  n. m. (1678; it.  picduccio,  dimin.
de piedc « pied n). Petit piédestal, à base cirWlaire  ou carrée.
« Sur des piédouchcs, des vases de bronze contenaient des
touffes de fleurs >> (FLAuB.).

PIED-PLAT [pjepla].  n. m. (XVII~;  de pied, et plot, à cause
des  paysans  qu i  portaent  des  sou l i e r s  s ans  hau t s  t a lons ) .
Vieilli.  Personne grossière, inculte, ou servile. (( Mais je
hais les  pieds-plats, je hais la convoitise » (MU~%).

PIÈGE [pjc3].  n. m. ( 1 1 5 5 ;  l a t .  pedicn ,  d e  p c s ,  pcdis
<( pied n). + l” Dispositif, engin destiné à prendre les animaux
terrestres ou les oiseaux, ou à les attirer à proximité du chas-
seur. V. Appeau, chausse-trape, collet, filet, &mu,  lacet, lacs,
miroir (à alouettes), mésangette, panneau, ratière, souricière,
traooe.  traauenard.  trébuchet. Dresser. tendre un oièw. Prendre
au piège.  V. Piéger. <(  C’est un pkgc’à  panthèr&..:  Un  déclic
doit se produire si l’animal touche à la proie proposée » (GIDE).
+ 20 Fig. Artifice qu’on emploie pour mettre qqn dans une
situation périlleuse ou désavantageuse; danger caché où l’on
r i sque  de  t omber  pa r  i gno rance  ou  pa r  imprudence .  V .
Embiiche, embuscade, feinte, guet-apens, leurre, ruse, souri-
cière, traquenard. C’était un piège. « Awc  une perfide ct  admi-
rablc  adresse il avait conduit son advcrsrrire  dans le Pi?ge  qu’il
lui avait tendu n (CHÊNEDOLLÉ).  Donner, tomber dans un piège.
V. Hame$on  (mordre à 1’). Il a été pris à son propre piège.
V .  E n f e r r e r  (s’). Pi&?e  zrossier.  V.  Attrape-nkaud.  0  Diffi-,
cuité  q u i  a  q q c h .  d;i&dieux. « L e s  pièges Ét  les é n i g m e s
systématiques de I’algibre  » (VALÉRY). Une dictée pleine de
pièges. V. Complication.

PIÉGEAGE [pje3a3].  n. m.  (1907; de piéger). Chasse au
moyen de pièges. 0 Action de piéger une mine, un engin.
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PIÉGER [pje3e].  v. II.;  conjug.  bougw (1220; repris 1878;
d e  p i è g e ) .  + 10 Chas se r ,  p r end re  au  moyen  de  p i èges .  -
Fig. (1964). Prendre qqn au Pi&ge, le mettre dans une situation
sans issue. « Brecht cherche à piéger /e public bourgeois »
(Le Monde, 19-P-1964). + 20 (Mil. xx“).  Munir (une mine,
un engin) d’un dispositif spécial qui déclenche l’explosion
au premier contact. - Au p. p. Engins piégés.

PIÉGEUR  [pje3on].  n. m. ( 1 9 4 8 ;  d e  p i é g e r ) .  Celu i  qu i
chasse les animaux (surtout nuisibles), au moyen de pièges.

PIE-GRIÈCHE [plgnijcJ].  n. & (1553; de pie, et fém. a.
fr. griois  « grec »). + 10 Petit passereau (Laniidés) des bois
et des haies. + 2O Femne  acariâtre et querelleuse. Ce sonf
des pies-grièches, des harpies.

PIE-MÈRE [pimrn].  n. fi  (XIW;  lat. médiév. pia  mater,
proprem.  <(  pieuse mère », cor elle enveloppe débonnairement
l e  c e r v e a u  [Mondeville].  La  p lus  p ro fonde  des  mén inges ,
mince et transparente, qui enveloppe directement le cerveau
et la moelle épinière. Des pies-mères.

PIÉMONT Ipiemjl. n. m. (1927. alackr  du oieddes  monts:
angl. piedmont-glacie;, 1 8 9 3 ;  d e  b&d, e t  m&t). G é o g r .  4
10 G l a c i e r  d e  piémont,  fo rmé  pa r  l a  r éun ion  de  p lu s i eu r s
glaciers débouchant dans une plaine, où ils présenknt  une
su r f ace  p r e sque  ho r i zon t a l e .  La  fo rme  ang l a i s e  PIEDMONT
est emkwée  oar les eéonraohes.  4 Z0 Plaine alluviale de
piémoni,  oü elli‘pt.  piém&t,glàcis &vial incliné assez unifor-
mément et situé au pied d’un ensemble montagneux.

PIÉMONTAIS, AISE [pjemjtc.  EZ].  adj. et n. m. (fin
xwe; de Piémont, it. Piemonte, de pie[d<T]  « pxd )),  et monre
« mont »). Du Piémont, région de 1’Italle du Nord. Popula-
tion piémontaise. - Subst. Les Pi&nontois.  - N. m. Dialecte
italien parlé au Piémont.

PIÉRIDE  [pienidl.  n. f. (1839: de Piérides.  nom donné PUX
Muses). Nom de dkers‘  papiIl&  blancs 0; jaunâtres dont
les chenilles dévorent les feuilles des crucifkres.  La piéride
du chou.

PIERRAILLE [pjanaj].  n. f. (XIV~;  d e  pier re ) .  P e t i t e s
pier!es;  éclats de pierre. « La pierraille du chc,min  » (Bosco).
- Etendue de pierres. V. Caillasse.

PIERRE  [P~ERI.  n. J ( 1 0 8 0 ;  l a t .  pt,tra).  + 10 M a t i è r e
minérale solide, dure, qui se rencontre ;i l’intérieur ou à la
surface de l’écorce terrestre en masses compactes. V. Lith(o)-,
-1ithe; et Lapidilication, pétrification. Bloc, quartier de pierre.
Éclat, morceau de pierre. Dur comme la pierre. 0 Spécialt.
C e t t e  m a t i è r e  s e r v a n t  à  l a  c o n s t r u c t i o n .  l a  m a c o n n e r i e .
Pierre à b&ir.  Pierre de taille, apte à être tajlIée.  « Uk  mairie
de pierre... dont on était fier » (Ch.-L. PHIIJPPE).  « Lo cheminée
en pierre » (BAL~.).  - Fig. (( Ses traits s’étaientfaits de pierre »
(MONTHERLANT), s ’ é t a i en t  pé t r i f i é s ,  immobi l i sés .  Un  ceur
de pierre, dur et impitoyable. 0 Âge de (la) pierre, période
de la préhistoire caractérisée par la fabrication et l’utilisation
d’outils de pierre. Âge de la pierre taillée (paléolitluque),
polie (néolithique). + 2O  Cour. Variété particulière de cette
matière. V. Roche (T. de SC.). - Pierre calcaire, meulière,
ollaire.  Pierre uonce’.  Vieilli. Pierre d’aiele (aétite).  de lard
(stéatite),  de  fiais*.  Pier re  à  chaux ,  à  ,&trè.  V. Gypse.  +
3” Une pierre : bloc rocheux. V. Boulder, roc, rocher, Pierre
branlante, rocher isolé qui repose sur le sol par une très petite
surface. 0 Fragment de cette matière qu’on peut déplacer
ou jeter. V. Caillou, galet. « Les pierres... deviennent plus
grosses et montrent l’ambition d’étre des rochers » (GAUTIER).
Amas, tas de pierres. Pierres servant au wvêtement  des routes.
V. Empierrement. Casseur de pierres. Malheureux comme les
pierres (du chemin). :  très malheureux et seul. Fig. Pierre
d’achoppement*. - Lancer des pierres. A un jet* de pierre.
« Cassant les vitres à coups de pierres 1) (MAUROIS ). Fig.
Faire d’une pierre deux coups : obtenir deux résultats par la
même action. Poursuivre. tuer à ~OUI)S de r>ierres.  V. Lapider.
« Que celui d’entre vous qui est sans Péché,.lui  jette la première
pierre )) : paroles adressées par Jésus à ceux qui s’apprêtaient
à  l ap ide r  l a  f emme adu l t è r e .  F ig .  Je ter  la  p ie r re  à  qqn ,
l’accuser, le blâmer. C’est une pierre dans mon jardin*.
PRO”. Pierre qui roule n’amasse pas mousse*. + 40 Fragment
d’une variété de cette matière servant à un usage particulier.
Une pierre à aiguiser. Une pierre à feu, à fusil, un silex donnant
des étincelles. « Des pierres lithographiques d’un grain aussi
doux » (GAUTIER). - PIERRE DE TOUCHE : fragment de jaspe
utilisé pour essayer l’or et l’argent. V. Touchau. Fig. Ce qui
sert à reconnaître la valeur d’une personne ou d’une chose.
V. Critérium. épreuve. test. 0 Bloc de roche ~)our la construc-
tion, la maçonnerie. -Une  carrière de pie& Décaper, oppa-
reiller,  tailler les pierres. Tailleur de pierres. « Le poids d’une
pierre de taille lentement hissée » (GAUTIER), d’une pierre
taillée de façon à entrer dans une construction. V. Boutisse,
claveau, clé (de voûte), corbeau, parpaina.  Poser, déliter. enlier
les pie?res.  « Il avait dû cor~strui&  en  pi&es  sèches » (ZOLA),
en pierres de forme irrégulibre,  “on liées par le ciment ou le
mortier. <(  Tous ces bktiments...  seront tellement dérruits,  qu’il
n’y demeurera pas pierre sur pierre » (BIBLE). - Pierre à pierre,
une  pierre après l’autre, et fg. Progressivement. La première

pierre d’un édifice, qui porte des inscriptions commémoratives
et qui est posée solennellement. Pierre d’autel, pierre consa-
crée, contenant les reliques, enchâssée dans l’autel (2”). Fig.
Il a posé la première pierre, il a été le fondateur, l’initiateur.
Apporter sa pierre à l’édifice, contribuer à une oeuvre.  La
pierre angulaire*. 0 Bloc constituant un monument. V.
Mégalithe, monolithe, stèle.  Pierres druidiques, levées. V.
Cromlech,  dolmen, menhir. C’est « à une religion qu’il faut
attribuer toutes ces pierres levées... » (STENDHAL). Inscription
gravée sur une pierre. « Les pierres tombales, en Turquie, sont
des espèces de bornes, coiffées de turbans ou de fleurs » (LOTI).
* SO PIERRE  PRÉcIEusE, ou ellipt. PIERRE : minéral auquel sa
rareté,  son éclat confkrent  une grande valeur; fragment de
ce minéral (brut ou travaillé). V. Gemme, pierreries. Princi-
pales pierres précieuses. V. Aigue-marine, alabandine, amé-
thyste, béryl, calcédoine, chrysolithe, chrysoprase, corindon,
diamant, émeraude, escarboucle, girasol, grenat, hématite,
hyacinthe, jargon, lapis-lazuli, opale, outremer, péridot,  rubis,
sanguine, saph ir ,  spinelle, topaze ,  tourmaline, turquo i se ,
zircon. - Défaut dans une pierre précieuse : crapaud, glace,
givrure,  jardinage, loupe. Tailler, monter une pierre précieuse.
0 (En ioaillerie)  Pierres précieuses. diamant. rubis. saohir  et
émerau&.  Pierres fines, ioutes les ‘autres gemmes ‘naiklles
(Cf. ci-dessus), ainsi que certaines pierres dont on fait  des
objets d’art (ditespierr&  dures : agate,  cristal de roche, corna-
line, jade, jaspe, labrador,  malachite, onyx, sardoine, etc.).
- Pierre fausse, artificielle. - Pierre gravée.  V. Camaïeu,
camée, intaille. Art de graver les pierres dures. V. Glyptique.
+ 6O  Par exf.  Se dit de nombreuses substances naturelles ou
fabriquées, employées à divers usages. Pierre bleue, servant
à passer le linge au bleu. Pierre à briquet (ferrocérium).
Pierre infernnle  (nitrate d’argent).  0 Pierre philosophale*.
+ 7O Vieilli. Calcul (2). Qui produit des pierres. V. Lithogène.
- V x .  L i t h i a s e .  0  C o n c r é t i o n  d u r e  q u i  s e  f o r m e  d a n s
certains fruits. Cette poire est  pleine de pierres. V. Graveleux,
pierreux.

PIERRÉE  [pjene].  n. f. (1694; de pierre). Techn. Conduit
de pierres sèches qui sert à l’écoulement des eaux.

PIERRERIES [pjsnni]. n. f. pl. (1380; de pierre). Pierres
précieuses travaillées, employées comme ornement. V. Joyau.
« Les superbes étoffes chamarrées d’or et de oierreries  »
(TAINE). . ..

PIERREUX, EUSE [pjsno,  oz]. adj. et n. 5 (1190; de
pierre). + 10 Couvert de pierres. V. Rocailleux. « Le ruisseau
avait un lit pierreux » (P,  BENOIT). 0 Graveleux. Une poire
pierreuse. + 20 Qui est de la nature de la pierre, ressemble
à de la pierre. Concrétion pierreuse. La portion pierreuse du
temporal. + 3O N. f. (1808; des pierres des chantiers de
c o n s t r u c t i o n ) .  V x .  P r o s t i t u é e  t r a î n a n t  s u r  l e s  c h a n t i e r s ,
racolant dans la rue. « Elle marchait avec un léger déhanchr-
ment de pierreuse » (AYMÉ).

PIERRIER  [pirnje]. n. m. (XVI~;  peirier, XIW;  de pierre).
Ancienn.  Machine de guerre, bouche à feu qui lançait des
pierres, des boulets. - Ancien  mortier de marine. <( Aucun
comt ne pouvait en approcher... sans s’exposer immédiatement
au feu de nos pierriers » (BA~~L.).

PIERROT [P~~RO].  n. m. (1678; dimin. de Pierre, prénom).
+ l” Moineau franc. V. Piaf. « Il vient d’arriver un tas de
pierrots dans le jardin. Des oiseaux, pas des masques » (HUGO).
+ 2O (1845 ;  nom du  pe r sonnage ,  1721 ) .  Homme  t r aves t i
en  P i e r ro t ,  pe r sonnage  de  l a  pan tomime ,  popu l a r i s é  pa r
Deburau, vêtu de blanc et le visage enfariné. « Un grand
pierrot blafard, aux manches trop longues » (ALAIN-FOURNIER).
6 3O (1865). Are. milit. Vieilli.  Bleu. ou soldat de seconde_
année.

P I E T À  [pieta].  n. JY invar. (XVII~,  p l u s  s o u v e n t  Notre-
Dame de pitié, ou pitié; répandu mil. XIX~;  mot it.  « pitié »).
Statue ou tableau reorésentant  la Vieree tenant sur ses eenoux
le corps du Christ ‘détaché de la Cr&.  V. Mater d&xosa.
« Aller voir... cetle pietà, où la majestueuse reine des douleurs
tient sur ses genoux  le corps de son enfant mort » (BAUDEL.).

PIÉTAILLE [pjecai].  n. f. (XII~;  l a t .  pop .  “peditalia, d e
pedes, pediris « fantassin »), Plaisant. L’infanterie; les petits,
les subalternes. - Les piétons.

PIÉTÉ [pjete].  n. f.  (1160; souvent confondu avec pitié,
en a.  fr . ;  lat .  pietas).  + l” Fervent attachement au service
d e  D i e u ,  a u x  d e v o i r s  e t  BUX pra t iques  de  l a  r e l ig ion .  V .
Dévotion, ferveur. « Racine persévère dans la piété... Rien
ne compte que le salut » (MAURIAC). Livres, images de piété.
V .  B o n d i e u s e r i e  {péj.). + 20 L i t té r .  A t t a c h e m e n t  f a i t  d e
tendresse et  de respect.  V. Affection, amour, culte.  Piété
filiale. Ils « pensent avec piété au relèvement de leur  patrie »
(D~~AM.). a La piété de l’ouvrage bien fait » (THARAUD).
0 *Ï-n.  Impiété. - mhf. P;éter.

PIÈTEMENT [pjctme],  n. m. (1904; de pied). Ensemble
des pieds et traverses d’un meuble.

PIÉTER [piere].  Y. intr.;  conjug.  céder (déb. XIW;  bas
lat. peditnre « aller à pied »). + 10 Vx. Marcher.  - Mod.
Chasse (Gibier à plumes) Avancer en courant au lieu de
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aler. <( ,?es compagnies de (perdrix) rouges qui piétaient  par
‘ne raie. dans un chaume » (GENEVOIX).  e 2’>  V. pron. (fin
:wme).  rittér.  Se planter, se raidir sur ses pieds. Le cheval

s’était piété dur de ses sabots de derrière » (GIONO). 0
?g. Se raidir en résistant.  II « se piélait  contre la douleur
‘ans une yolitude  sévère >> (D~AM.).  0 HOM. Piét.

PIÉTIN  [pjeti].  n.-m. (1770; de pied). + 10 Maladie du
ied du mouton. + 20 (1868). Maladie cryptogamique des
éréales,  mtraînant  notamment la verse.

PIÉTINANT, ANTE  [pjetina, Et]. ndj. (xx’;  de piétiner).
lui piétine. Foule piérinante.  - Fig. Qui n’avance pas, reste
ur place. Enquêfe piétinanfe.

PIÉTINEMENT [pietinma].  n. m. (1772; de piéfiner).
,ction dl: piétiner. <(  Le piérinement  auquel nous oblige une
mie » (BAL~.).  Bruit d’une multitude qui piétine. « Le piéli-
emenf  sourd  d e s  l é g i o n s  e n  m a r c h e  » (HEREDIA).  0 Fig .
Lbsence  de progrts notable, stagnation.
PIÉTINER [pjetine].  Y. (1621; de piéfer « marcher »).
1. Y. i.ztr.  * l” S’agiter sur place en frappant vivement

u pied contre le sol. Enfanr qui piéfine de colère. V. Trépi-
ner. a Quatre messieurs qui piéfinaienf  pour s’échauffer les
ieds  » (.MAUPASS.).  0 Remuer  l e s  p i eds  sans  avancer  ou
n avanqmt  péniblement (Cf. Marquer* le pas). « Piétiner
errière  un corbillard » (COURTELINE). 0 Fig. Avancer bien
eu, ne l’aire  aucun progré:,. <(  Edmond a l’impression de
iétiner, &‘e perdre son temps,  de ne pas avancer » (MA~R~~S).
‘aflaire,  la négociation pi<:fine.  + 20 (Foule, troupeau).
larcher  3” courir en marte ant le sol avec  un bruit sourd.
II. V. ‘r. (XVIII~).  + 10 Frapper  avec les pieds de façon

iv&&.  fxder  aux wieds.  Ils « oiétinent  le sol en cadence »
?HARAuI>).  « Le taureau fit voler en l’air.. .  l’étoffe qu’il
iétina  avec rage )) (GAUTIEX).  ~ Par métaph. Piétiner un
zdavre. ;‘acharner  sur aan aorès sa mort. insulter à sa
km&. + 2O Fig. Ne pas res&cter,  malme&r.  « En piéfi-
mf leurs convictions religieu:  es » (ROMAINS).
@ ANT.  Avancer, progr&ser
PIÉTISME [pjetism(a)].  II. m. (1743; de piétiste).  Hist.

*lig.  Do< trine, mouvement piétiste.
PIÉTISTE [pjetirt(a)]. n. 11699; all.  Piefisf, du lat. piefas
piété u). Hisr. relig. Membre d’une secte luthérienne qui

Isistait  sx la nécessité de la piété personnelle et du senti-
lent  relig:ieux  plus que sur la stricte orthodoxie doctrinale.
Adj. L’influence piétiste  sur la pensée protestanfc.  « La
Ile piéfislr, cette  Bale  rigori: fe... )) (J.-R. BLOC@.
PIÉTON, ONNE  [pjetj,  XI]. n .  (déb.  XIV~;  de pied) .
l” Yx. Fantassin. 6 20 (1538). Mod. Personne qui circule

pied. G Deux ruisseaux de piétons longent peureusement les
ortoirs x (DuHAM.).  + 30 Pdj.  ( P i é t o n ,  piéfonne  [pjetx~]).
wtier  pi,;ton,  porte piétonne à l’usage exclusif des piétons.
Un por:ail à trois porfrs,.  la porte cochère, très grande,

( milieu, à gauche, lu paIrle  piétonne, petite » (HUGO) .
PIÉTONNIER, IÈRE [pjer~nje,  jen].  adj .  (1967 ;  de

éton). Rlservé  à l’usage des piétons. Des rues piéfonnières.
z circula ‘ion piéfonnitire.
PIÈTRIS [pjttn(a)l. adj. ( X V ’ ;  pces1re,  XIII~;  lat .  pedesrer

qui va à pied 11, Souvent  péj., avec  infl.  de pire, de nos jours).
tiér. (Toujours devant le rom).  Très médiocre. V. Déri-
i re ,  minab le ,  mi t eux ,  tristtt. « Ce  petif homme maigre ,
de piètre allure » (BAL~.).  « Une rencontre où il ferait  pièw
:ure x (MONTHERLANT).  a Je suis un piètre convive » (MA~T.
1 G.).
PIÈTREMENT [pjrrnamd].  adv. (1566: presfremenf,  xW;
pièfrr). Rare. Médiocremer t.
1. PIEU [pi@].  n. m. (1287; forme picarde du plu. peu,

I l’a. fr. pcl,  lat. palus.  V. Pal). Pièce de bois droite et rigide,
,n-t l’un 5~s  bouts est pointu et destiné à êlre fiché en terre.
Echalas, épieu, pal, palis, pitot (l),  piquet, rame. « Huif rangs
pevitsfcssés  dont lefond  état hérissé de pieux u (MICHELE.~).
Chaque brebis du troupeou,  attachée à un pieu )) (RENAN).

Pieu di fondation, longue pièce de métal ou de béton
mé, que l’on enfonce ou nmule dans le sol où l’on veut
tir. 0 HoM. Pieux.
2. PiEU [pie]. n. m. (fin ~VIII~;  forme picarde de peau
r laquelle on dormait). POL,. Lit. « Au pieu! Ii n'y a pas
and terr/ls pour dormir x (AI:&~N).  0 HOM. Pieux.
PIEUWMENT  [pjezmâl.  zdw. (fin XVI~;  piornent,  xe;  de
WY).  + 1 o Avec piété. V. Dévotement. (( Joseph Déraimrries
uruf pissement  » (MA~RI~~).  + 20 Avec un pieux res-
ct. <(  Elk serra pieusement dans la commode sa belle toilette x
LAU%).
PIEUTER (SE) [pjste].  1. pron. (1888; de pieu). Pop.
coucher.
PIEUVRE [piœvn(a)].  n. f (1866; mot norm.; lat. poly-
s). Poulpe commun, de grlnde laille. Ce monsfre « que

marins appellenl  poulpe.... Dans les iles  de la Manche on
nomme la pieuvre » (H~oc~).  0 Fig. Personne insatiable
ns ses exigences, qui ne lâche jamais sa proie.
PIEUX, PIEUSE fpja, pjprz]. adj. (XIV~;  réfect. de l’a. fr.

piu, pieu, lat. pius).  + 10 Qui est animé ou inspiré par des
sentiments de piété. V. Dévot, édifiant, religieux. « Vous
l’avez vue fort oieuse: . . . so  vie n’est  ou’une Drière  continuelle »
(STEND&).  (: De pieuses images’bord&s  de dentelles de
papier » (R. ROLLAND). Croyance pieuse, que la piété recom-
mande, mais qui n’est pas article de foi. - Un pieux men-
songe*. + 2” Litfér. Plein d’une respectueuse affection.
« Quelque parent pieux et dévoué » (STE-BE~E).  Des soins
nieux. 0 ANT.  Imbie - HOM. Pieu.

PIÈLE [pjrz].‘n.  f. (1920; du gr. pierein « presser »). Phys.
Unité de pression (abrév. pr), correspondant à une force
de 1 sthène par métre carré (V. Hectopi& et aussi Bar,
barye).

PIÉZO-.  Élément, du gr. piezein  (<  presser ».
PIÉZO-ÉLECTRICITÉ IPiezxl~ktnirirel. n. f. (1890:  de.

piézo- ,  et électricilé).  Phys .  Ensemble des ~hknom&
électriques produits par des pressions ou déformations
exercéës  sur certains corps; propriété qu’ont les corps où
se développent ces phénomènes. La piézo-éleclricifé du quarfr.

PIÉZO-ÉLECTRIQUE PIÉZOÉLECTRIQUE
[pjezxlaktaik].  adj. (1890; d~~iéro- et électrique). Propre
à la piézo-électricité, doué de piézo-électricité.  Effet piéro-
électrique. Quartz piézo-élecfrique. Lecteur  piézo-élecfrique
d’un uick-uo.

PIk?ZOkRAPHE  [pjengnafj.  n. VI.  (1948; de piézo-, et
-graphe). Phys. Appareil destiné à mesurer de très faibles
pressions à l’aide du quartz piézo-électrique (technique
ap&ée  PIÉZOGRAPHIE  [pjezxgnafi],  n. f.).

PIÉZOMÈTRE [pjezamatn(a)].  n. m. (1845; de piézo-,
et -mètre). Phys. Instrument servant à mesurer la compressi-
bilité des liquides.

1. PIF! [pif]. interj. (1718; onomat.).  Onomatopée, pres-
que toujours redoublée ou suivie de paf, exprimant un bruit
sec (détonation, explosion, etc.). « Quandj’ai entendu d’abord
pif! pif!je me suis dif : Sacrebleu! Ils escofient  mon lieutenant »
(M$~IMÉE).

2. PIF [pif]. II.  m. (1821; rad. pop. pi’; Cf. Empiffrer).
Pop. Gros nez. et pnr exi. Toute sorte de nez.

PIFER ou PIFFER [pife]. v. fr. (1846; de pif 2). Pop.
INéParif). Sentir. Je ne oeux L>M  le oifer. ce tvne-là!

PIFOMÈTRE  [pifzm;tR(a)j.  n. i.ili28; i&mation plai-
sante, de pif 2, et -mètre). Fam. Simple flair (sans calcul).
Au pifoomètre,  ;I vue de nez*.

1. PIGE [pis].  n. f. (déb. XIX~;  de piger 1). + 1” Techn.
Longueur conventionnelle prise _ pour étalon; nIesure.
+ 2O (1836,  arg.). Pop. Année. « A quarante-cinq piges, bon
pied  bon  œil! 1) (A R A G O N ) .  + 3O ( 1 8 6 6 ) .  Arg.  d e  m é t i e r .
Quantité de travail qu’un typographe doit exécuter dans un
temps donné, et qui sert de base à sa paye. 0 Mode de rému-
nération d’un iournaliste  rétribué à la ligne. Travailler, être
poyd  à la pige. V. Pigiste.

2. PIGE [PI~],  n. f. (1808; de piger 2). Pop. Foire lu pige
à 44”. faire mieux que lui, le dépasser, le surpasser. « J’ai
vo bwn des loquefeux ici, mais comme celui-là, pas deux.
Pour le haillon ef la crosse, il leur fais& la pige à fous x
(BOURGET).

3. PIGE [pis]. n.f. (1836; depiger  au sens de x mesurer »;
V. Pige 1). Arn. (au& un nom de nombre). Année. II a
cinquante-deux Piges:  V. Berge.

PIGEON [pisj].  n. m. (a#;  bas lat. pipio,  -anis «pigeon-
neau D). + l0 Oiseau au bec grêle,  aux ailes courtes, au
niumaae  très varié. selon les esoèces.  dont trois sont reoré-
sentées  en France ‘(le biset, le ‘« colombin  » [V. Colombe]
et le ramier ou palombe); spéciall.  le mâle adulte (V. Pigeonne,
pigeonneau). « Despigrons~roucoulaient  sur le mur » (LAMA~~.).
« Les reflets qw bougent  sur la gorge des pigeons )>  (COLETTE).
V. Gorge-de-pigeon. Pigeon voyageur, dre.ssé  pour porter des
messages entre deux lieux éloignés. Elevage des pigeons
voyageurs. V. Colombophilie. - Manger des pigeons rôtis,
RU petits pois. 0 Par compar.  Ailes de pigeon, saut en
haufeur  où tes jambes imitent un battement d’ailes (T. de
Danse). - Caur de pigeon, variété de cerise. - Jouer àpigeon
vole, jeu d’enfants, dans lequel un joueur lance rapidement
te mot vole précédé d’un nom d’objet susceptible ou non
de voler, les autres joueurs ne devant, sous peine de gages,
lever le doigt que si la chose en question peut en effet voter.
C, Mon pigeon, mon prfif  pigeon, terme d’affection. + 2” Fig.
(1490; Cf. Dupe). %am. Homme qu’on attire dans quel-
que affaire pour le dépouiller, le rouler (7”). V. Dupe, gogo.
II a été le pigeon dans l’affaire. + 30 Techn.  (1694). Poignée
de plâtre pétri. ~ Morceau de pierre dans la chaux. -
Petit morceau de bois qu’on place dans l’onglet d’un cadre.

PIGEONNANT, ANTE  [pijwâ,  ât]. ndj. (v. 1950; de
pigeon, par métaph.). Fam. Se dit d’une poitrine haute et
ronde, et du soutien-gorge qui donne aux seins ket aspect.

PIGEONNE [pi33n]. n. f. (XVI~;  depigeon). Rare. Femelle
du pigeon.

PIGEONNEAU [pi33no].  n. 111.  (XVI~;  d e  p i g e o n ) .  +
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1” Jeune pigeon. Pigeonneaux rôtis. + 20 Méd. (par compar.
avec les pattes de l’oiseau). Ulcération #cutanée  douloureuse
des doigts (notamment chez les chromeurs et les teinturiers
en peau). Syn.  ROSSIGNOL DES TANNEURS.

PIGEONNER [pis>ne].  Y. tr.  (1585; de pigeon). + 10 Fam.
Duper, rouler. + 2O Techn. (1680). Plâtrer,  construire par
pigeons (3O).

PIGEONNIER [pisanje].  n. m. (1549; de pigeon). Petit
bâtiment où l’on élève des pigeons domestiques. V. Colom-
b ie r .  0  F i a .  Pe t i t  l ogemen t  s i t ué  aux  é t ages  woérieurs.
Venez me vo% dans mon-pigeonnier.

1. PIGER [pise].  Y.  fr.;  conjug.  bouger (1807; « fouler,
p i é t i n e r  », 1 5 5 5 ;  l a t .  p o p .  “pinsiare, class. pinsnre).  Diol.
Mesurer rwec  une pige (1”).

2. PIGER [pise].  Y. w.;  conjug. bouger (1807; lat. pop.
*pedicus « du pied », pedica  « Pi&ge »). Pop. + 10 Vx. Prendre,
attraper (On disait :  j’en pige « je l’emporte, je gagne »).
cc Vous ne voulez donc pas nous dire o;i vous piger tant de
monnaie? » (BAL~.).  + 2O Mod. (1835). Saisir, comprendre.
« Ils ont tout tenté pour comprendre... et ils  n’y ont rien pigé >>
(CARCO). Abs&.  Tu piges?

PIGISTE [pi$rt(a)].  n. m. (xx’; de pi;:e 1). Arg. de mC*ier.
Compositeur, journaliste payé  à la pige.

PIGMENT [pigm;].  n. m .  (1813 ;  « é p i c e  », 1 1 3 0 ;  C f .
P i m e n t ;  l a t .  pigmenfum).  + 1” Biochir?.  M a t i è r e  c o l o r é e ,
végétale ou animale, de structure variée, présente dans divers
tissus et organes. Pigments végétaux. ‘1. Carotène, chloro-
p h y l l e ,  xanthophylle.  P i g m e n t s  animu~x.  V .  Bilirubine,
hématine,  hémoglobine. mélanine, urobiline.  Pigments respi-
ratoires, jouant un rôle important dans les processus d’oxydo-
r é d u c t i o n  d e  l’organkme  ( e x .  :  l’hémoglobine).  - C o u r .
La substance qui donne à la peau sa cc loration  particulière
(V. Mélanine, pigmentation). + 20 (1932). Substance colorée
(d’origine mm6rale,  organique ou métallique), généralement
insoluble, qui colore la surface sur laquelle on l’applique,
sans pénétrer dans les fibres (au contraire des teintures).
U*i/isa*ion  des pigments dans la pr@paration des peintures et
des enduits.

PIGMENTAIRE [pigmatrn].  adj. (1842; lat.pigmen*arius).
Biochim. Relatif aux pigments. Cellules pigmentuircs,  conte-
n a n t  d u  p i g m e n t .  T r o u b l e s  pigmentaiws.  V .  Mélanisme,
mélaoose, vitiligo. Tumeurs pigmentaires. V. Mélanique.

PIGMENTATION [pigm6tosjj].  n. J: (1868; du bas lat.
pigmentafus).  + l” Biochim.  Forma t ion  e t  a ccumula t i on ,
normale ou pathologique, de pigments en certains points de
l’organisme. - Cour. Coloration de la peau par la mélanine.
+ 2O  Techn. Coloration par des pigments.

PIGMENTÉ, ÉE [pigmate].  adj. (1877; bas lat. pigmen-
ratus).  Coloré par un pigment, par des pigments. Peau foncée,
fortement pigmentée.

PIGMENTER [pigmate].  v.  lr. (xx’;  de pigment). Techn.
Colorer avec un pigment.

PIGNADE [pipad] ou PIGNADA [pipadal.  n. J (1869;
pinada,  forme gasc.  de pinède, 1679). Région. Pinède.

PIGNATELLE  [pipatrI].  n. f. ( x x ’ .  i t .  pignatrlkz,  pro-
prem.  (< petit pot » ; a. fr. p[c]ignate « marmite n, même rad.
que pigne). Région. Petit beignet soufflé  SU fromage.

P I G N E  [pip].  n. f .  (XV~;  pro”.  pirzha,  l a t .  [nux]  pinea
« [pomme] de pi” n). Région. Pomme df pin. « Un grand feu
de pignes brfilait » (P. BEN~IT). 0 Petite graine de la pomme
de pin (employée en pâtisserie et en cuisire).

PIGNOCHER Ir>inSel.  v. inlr. (1630: altér.  de éoinocher.
fi” XW de e[s]pin&e  -<<-petit  m&ceau,‘bagatelle  >>; XV~;  d;
lat.  spinu s épine >i).  4 1” Manger sans appétit ,  dtz bout des
d e n t s ,  en n e  p r e n a n t  q u e  d e  p e t i t s  m~xceaux.  « Madame
pignoche dans les plots  avec...  des moues dédaigneuses )>
(MIR~~A~).  + Z0 (1874). Peindre à petit:. coups de pinceaux,
e n  em”lovant  u n e  f a c t u r e  m i n u t i e u s e  e t  soianée.  T r a n s .
Pignocher-un tableau (Cf. Lécher). N Quand  vow(Iurez  encore
pignoché cela quinze jours, vous viendrez me le remontrer u
(GIDE).

1. P IGNON [pinSI.  n .  m. (XII~;  l a t .  p o p .  Oppinnio,  -anis,
class.  pinna  <( c r é n e a u  »). Couronnemen t  t r i angu la i r e  d ’un
mur dont le sommet oorte  le bout du làitaee  d’un comble.
V. Fronton. Anciennes maisons à pignons. «-Cette  place... CI
conservé  ses pignons ouvragés. découpe+  > (NERVAL). 0 Avoir
oknon  sur r u e .  ancienn..  ê t r e  oroo&talre  d ’une  ma i son  de
.viïle  dont la f&ade  h pi&,” d&~ait sur la rue; mod. Se dit
d ’ u n  m a r c h a n d  à  l a  f o r t u n e  b i e n  assise,  i n s t a l l é  dans  un
maeasi”  avantaeeusement  c o n n u  e t  bien  s i t u é .  Acouérir
pignon sur rue.

2. PIGNON [pipj].  n. m. (XVI~; peigrmon,  XIV~;  de peigne).
Roue dentée, la plus petite des deux roues d’un engrenage.
V. Tympan. - Toute roue d’engrenage. Pignons d’un chnnge-
meni  de vitesse (bicyclette, auto). Pignon de renvoi, transmet-
t a n t  l e  m o u v e m e n t  à  u n e  p a r t i e  r e l a t i v e m e n t  é l o i g n é e  d u
mécanisme.

3. PIGNON [pipj].  n. m. (xv’; c<  cône de pin », XIV~;  a.
prov. pinhon,  de pinha. V. Pigne). Région. + 1” Graine de la
pomme de pin. V. Pigne. + 20 (1839). Pin pignon, ou ellipt.

Pignon, espkce  de pin à graine comestible. V. Parasol (pin).
PIGNORATIF, IVE [pign>natif,  iv]. odj. m. (1567; du

lat. pignorare « engager »,  de pignus « gage »). Dr. Qui a trait
au contrat de gage. Contrat pignoratif,  prét fait sous la forme
d’une vente Si réméré.

PIGNOUF [pipuf).  n. m. (1858; du dial. pigner « crier,
geindre », xv’). Pop. Individu mal élevé, sans aucune délica-
tesse. V. Goujat, rustre. « . ..pour qu’un pignouf vienne démolir
mon réve  >> (FLAuB.).

PILAF  [pilafl.  n. m .  ( 1 8 3 4 ;  pi&, 1 6 5 4 ;  m o t  t u r c ,  d u
persan pilaou).  Riz au gras, servi fortement épicé, avec des
morceaux de mouton, de volaille, de poisson, ou des coquil-
lages. Par appas.  Rizpilaf.

PILAGE [pilaj].  n. m. (1755; de piler). Action de piler.
Le pilage du mil.

PILAIRE  [pikn].  adj. (1836; du lat. pilus  « poil »).  Relatif
aux cheveux ou aux poils V. Pileux. Acné pilaire. Atrophie
pilaire.

PILASTRE [pilastn(a)].  n. m. (1545; « pilier », XII~;  it.
pilostro,  du lat.  pila. V. Pile 1). + 10 Pilier engagé, colonne
p l a t e  e n g a g é e  d a n s  u n  m u r  o u  u n  s u p p o r t  e t  f o r m a n t  u n e
légère saillie. V. Ante.  « Les nervures de la voûte... qui retom-
bent trois à trois sur les  pilastres des muraiUes  latérales »
(BERNANOS). 0 Ornement de boiseries, de mobilier, figurant
un pilastre architectural.  + 20 (1694). Montant à jour, placé
de distance en distance dans les travées d’une grille, d’un
b a l c o n .  0  P r e m i e r  b a r r e a u ,  g é n é r a l e m e n t  o u v r a g é ,  d ’ u n e
rampe d’escalier. + 30 (1752). Montant d’un lambris.

P I L C H A R D  kilJan, pilfard].  n. m .  ( 1 8 0 3 ;  m o t  a n g l .
d ’o r ig .  obscu re ) .  Un  des  noms  de  l a  s a rd ine .  « On  pêche
encore, dans de certains creux, des plies et des pilchards »
(HUGO).

1. PILE [pil].  n.f.  (XI”~;  lat. pihx,  avec  i long). + 10 Pilier
d e  m a ç o n n e r i e  s o u t e n a n t  l e s  a r c h e s .  <( D e s  l o u r d e s  p i l e s
du pont Murie aux arches &Ères  du nouveau pont 1) (ZOLA).
+ 2O  Tas plus haut que large d’objets mis les uns sur les autres.
« Des dossiers dont il se hbta  de caler... /a pile énorme et
vacillante n (COURTELINE).  Une pile d’arsietres,  de bois.
V. Amoncellement, entassement, tas. « Vérifier les piles de
Iirzge  x (MAUPASS.).  + 3” (1811 ; it .  pila, l’appareil créé par
Volta é t an t  f a i t  de  d i sques  de  mé ta l  emp i l é s ) .  Appa re i l
transformant de l’énergie chimique (réaction chimique) en
énergie électrique. V. Générateur. Pile à combustible, dont
les électrodes sont à gaz (oxygène, et combustible tel que
l’hydrogène). - Pile sèche, petite pile à électrolyte pâteux.
- Absolr.  et cour. Pile sèche. La pile d’une lampe de poche.
Poste de radio portatif à piles. 0 Par Elf. Générateur n’utili-
sant pas l’électrolyse. Piles fhermo-électriques, photo-électri-
ques. -Pile atomique, réacteur* nucléaire.

2. PILE [pil].  II. f. (1821 ; mettre  à /a pile « maltraiter »,
fi” XIV~;  de piler). Fam. Volée de coups. V. Frottée, rossée.
Bouilhet  a G foutu ce qui s’appelle une pile à un porteur d’eau »
(FL~uB.).  0 Défaite écrasante. « Quand leur invincible armée
reçoit ImE  pile... » (SARTRE).

3. PILE [pil].  n. f. (mil. XIII~;  Pil/e, 1155; désigne aussi en
a. fr.  le coin inférieur du marteau qui frappe la monnaie;
o. i.). + 1 ”  D a n s  l ’ e x p r e s s i o n  PI L E  ou F A C E  :  r eve r s  de  l a
monnaie qu’on jette en l’air,  pour un pari,  ou pour prendre
une  décision au gré du hasard. Pi/e :  le coup où la pièce
tombe en montrant son revers (opposé 0 face).  « II décida
de jouer son depart  n pile ou face... il prit la pièce de quarante
SOI~,  pile je pars » (SARTRE). 0 Adv. (1866) Vx. Tomber pile,
sur le dos. - Mod. (1906) « Ce geste l’arrêta pile » (ARAGON),
“ e t ,  b r u s q u e m e n t .  Ça tombe  p i le ,  à  po in t  nommé,  j u s t e
comme il faut. <( Rame&  oile DOW le train d’onze heures »
( Q U E N E A U ) ,  j u s t e ,  exactekn~.  + P Bios.  ( 1 6 9 0 ) .  P i è c e
hono rab l e  de  l ’ é cu ,  en  fo rme  de  co in  don t  l a  po in t e  e s t
tournée vers le bas. 0 ANT.  Face.

4. PILE [pil]. n. f.11723: «mortier à piler » [XIII~],  sens du
lat. pila, de pinserc N broyer »). Techn. Bac où est traitée la
pâte à papier pendant le raffinage.

PILER [pile]. Y.  fr.  (1165; bas lat. pikwe).  + l” Réduire
e n  m e n u s  f r a g m e n t s ,  e n  p o u d r e ,  e n  p â t e ,  p a r  d e s  c o u p s
ré”&&.  V. Braver.  é c r a s e r .  t r i t u r e r .  a E l l e  oilait du hennt;
dits un  pet i t  mm*&  de  c&vrc  » (M AC  OR;AN). + 20 Fig.
Fam. Flanquer une pile à (qqn). V. Battre. « Tu crois que je ne
t’ai pas vu... piler à coups de talon celui-là? n (R. ROLLAND).
Notre équipe s’est fuir piler, écraser.

PILET [pik].  n. m. (1752; par anal., de pikt « petit pilon »,
xur3. Variété de canard sauvage.

PILEUR,  EUSE [pilœn, or].  n. (1313; de piler). Techn.
Ouvrier, ouvrière chargé(e) de piler (les épices, le tan, etc.).

PILEUX, EUSE [pilo. oz].  adj. (1836; « poilu », XV~;  lat.
pilosus).  Anat.  Qui a rapport aux poils, qui contient des poils,
qui en est couvert.  V. Pilaire.  Lcsfollicules  pileux. Le système
pileux, l’ensemble des poils couvrant le corps.

PILIER [pilje].  n. m. ( 1 1 5 5 ;  pi&, SI~; l a t .  pop .  *pilare,
de pila. V. Pile 1). + 10 Massif de maçonnerie, formant un
s u p p o r t  v e r t i c a l  Isolé  dans  une  cons t ruc t i on .  V .  Co lonne ,
pied-droit, pilastre. « Quatre-vingt-huit piliers gros comme
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des toir~~...  soutiennent la masse  énorme de l’édifice » (GAU-
TIER). 0 Poteau de bois, pylône métallique servant de
support. « Le métro sérier.  de Chicago... soutenu par de gros
piliers de fer » (SARTRE).  + 2O Par anal. Dans une mine,
Masse de pierre ou de minerai laissée de place en place pour
soutenir le plafond pendant l’extraction. 0 Anar. Nom de
divers tàisceaux  ou replis en forme de pilier. Les pilkrs de In
voûte &U palais. - Pilier interne, externe du canal inguinal.
Piliers du diaphragme. Piliers postérieurs du trigone  cérébral.
0 Fan,. Jambe massive, épaisse. V. Poteau. + 3” Fig. (xv’).
Ce qui assure la solidilC,  la stabdité.  Faire « de leur mono-
mie un ailier intanaible  de la patrie  » (ROMAINS). 4 4O (PU-
&neu)  ,. D&fenseu~,  soutien. ‘« Le sékzteur Pe&t, un des
piliers  du radicalisme x (ARAGON). 0 Péi. (1558) Habitué
qui fréquente assidûment un lieu. Un pilier .de  cabaretl  de
bistrot. 0 Rugby. Chacun des deux avants de première hgne
qui encadrent et soutiennent le talonneur.

PILIFÈRE  [pilifEn].  adj. (1834; du lat. pilus  <( poil », et
-fère).  3ot.  Oui aorte des ooils.

PI’LLAGÈ  [pija3].  n. ml (déb. XIV~;  de piller). Action de
piller: ~01s et dégâts commis par ceux qui pillent. V. Dépré-
dation, WC. « Jaffa fu: livré au pillage et à toutes les horreurs
de la g’uerrc  )) (CHATP~UB.).  « Turcnne  était adoré de ses
soldats parce qu’il tolérait le pillage u (HUGO). 0 Par exagér.
Les finlznces  publiques (ltaient  mises au pillage, soumises à
divers détournements et concussions. Une maison où tout est
au pilkge, où l’on vole, gaspille, etc. 0 Spécialt. Pillage
d’une ruche, son invasion par des abeilles étrangères qui
s’emparent du miel.

PILL.ARD,  ARDE (pijan. ard(a)].  n. et adj. (1360; de
piller). + l” N. Personne qui pille. V. Brigand, écumeur,
maraudeur, pirate, voleur. « Cette bande de pillards qui
rouraielrt  la France, gens sons travail . . mendiants devenus
voleurs a (MICHELET). 0 Fig. (Vieilli/ Plagiaire. + 2O Adj.
Qui pille, a l’habitude de piller. Des nomades pillards. - LES
ubeilies  pillardes, qui se livrent au pillage d’une ruche. « Ces
petites é~mves,  brillantes... qu’on trouve dons  /es nid? des
oiseaux üillards  » (COLETTE).

PILLER [piie].‘v.  fr. (déb. XI~~; pillier,  1280; de l’a. fr.
p[e]ille « chiffon »,  lat. pilleum  « bonnet »). + 1” D6pouiller
(une vi le, un local) des biens qu’on trouve, d’une fàçon
violente, désordonnée et destructive. V. Dévaster, ravager,
saccager. <c Empêcher ses soldats de piller la ville x (BAL~.).
- Au I: p. Des magasim pillés au COUIII d’une émeutr..Absoti.
qc Quat,~e  soldats r0dam’  pour piller » (STENDHAL). - Par
anal. <(  Les singes ont envahi Agra... pillant les jardins >>
(LOTI).  0 Par exagér.  Sa boutique a étt Pi/lée,  vidée à la
suite d’achats massifs. 0 Voler (un bien) dans un pillage.
(c Les AUemands  s’étaient servis de draps,  de cotonnades pillés
dans q&elque  magasin 1, (BARBUSS~Z).  + 2O Dépouiller par
toute scrte de concussions, vols et détournements. V. Voler.
0 Serviteurs qui pillez la maison » (HUGO). + 3” Fig. Plagier
sons au-un respect de la propri&é  littéraire. (( Lorsque les
historier,î  sont contemporains, il est dificile...  de savoir qui
est celez’  qui a pillé l’autre » (VOLT.). 0 Emprunter à un
auteur w’on plagie. Les passages qrr’il a pillés  cher un a*teur
érrallger.

PILLEUR, EUSE [pricen,  az]. II. (1345; de piller).  Per-
sonne qui pille. <( Le pilkur  d’épaves » (M~unrac). 0 Fig. et
vieilli. Plagiaire.

PILOCARPE [pil=kanp(a)]. n. m. (1823; lat. bot. pilo-
cnr~us,  t:r. pilos  «feutre >t,  et karpos  « fruit »).  Bot. Jaborandi.

PILOCARPINE [pil,kanpin].  n.  J?  (1875; de pilocarpe).
Cl!im.  Alcaloïde extrait des feuilles de jaborandi, utilisé en
médecine. « De faibles dfîrrs  de pilocnrpine  provoquaient... un
rakntissement dz‘ ~(PUT  » (Ro~sr~s).

PILON [pilj]. n. m. (XII~; de piler). + 1” Instrument de
forme cylindrique, arrondi sur une face, servant à piler.
cc Le bruit régulier et lent d’un Dilon dans un mortier » (ZOLA).
0 Nom de divers instrutnents’utilisés  pour 2craser ou’tasse;.
V. Bourmir,  broyeur, dame. « Des pilons naguère utilisés pow
brovcr  hz chanvrr  » (HUYSMANS).  - Mettre un livre au &n,
en détruire l’édition (en mettant les exemplaires dans la cuve
où le pilon broie la p9tme  à papier). + 2O (1857). Extrémité
d’une jambe de bois; la jambe de bois elle-même. 0 Partie
inférieure d’une cuisse de poulet.

PILONNAGE [pilwa3].  n. m. (1803; de pilonner). Action
de vilorner:  son résultilt. (( C’était un Dilonnaee  részulier.
ine&abk,  où  les obus se suivaient sons  r&t  » ~~oRGËLÈs)~

PILONNER [pikane].  Y. fr. (1700; de pilon). + 1” Écraser,
tasser avec un pilon. + Lu (v.  1914). Écraser sous les obus,
les bombes. « Une battene lourde onrlaise  xe mit à oiionner  In

PILORI [pilori].  n. m. (Prllori,  1165; lat. médiév. pi/orium,
xobabl.  de pila u pilier »). + 10 Poteau ou pilier à plate-
orme portant une roue sur laquelle on attachait le condamné
i I’expo:,ition  publique. Mettre (IU  pilori. « Ficelé à cordes et
i courroies  SUI  la roue  dLt pilori » (HUGO). 0 La peine ainsi
Infligée. « La roue, le gibet ou le pilori » (HUGO). 4 2O Fig.

Mettre, clouer qqn au pilori, le signaler a l’indignation, au
mépris publics.

PILO-SÉBACÉ, ÉE [pil>rebase]. adj. (N&I.; du lat.
pitum  « poil », et sébacé). Anal. Relatif au poil et à sa glande
sébacée. L’appareil pilo-sébacé.

PILOSELLE  loilxrll.  n. f. 11300: du lat. tC/osus  « ooilu »).
Autre nom de l’~pervi& <pl&).’ . _ ’

PILOSISME [pilozism(a)].  n. m. (1855; du lat. pilosus
n poilu »).  Méd. Développement exagéré et localisé des poils,
ou apparition de poils en un endroit où il n’en existe pas
normalement. V. Hirsutisme.

PILOSITÉ [pilozite]. n. f. (1845; du lat. pilosus « poilu n).
Anat. Ensemble des poils, leur distribution sur la peau.
Pilosité normale, excessive.

1. PILOT [pilo]. n. m. (XIV~;  de pile 1). Techn. Gros pieu
pointu, ferré et cerclé, employé à faire un pilotis.

2. PILOT [pilo]. n. m. (XIII~;  de l’a. fr. p[e]iUe.  V. Piller).
Terhn. Chiffons utilisés dans la fabrication du papier.

1. PILOTAGE Ir>ilxarl. n. m. (1491 : de oi/oter  1).  Rare.
Construction, ouvrage de-pilotis.  .  . ’

2. PILOTAGE [pilxa3]. n. m. (1483; de piloter 2). +
10 Y.Y.  Art de diriger un navire en mer. 0 Mod. Manceuvre,
art du pilote (dans un port, un canal). V. Lamanage. Le
t?ilotaae  des navires dans le canal de Suez. Droits de vilotage,
~om&s  ducs aux pilotes par les capitaines de navire.  +
2O Action, .xt de diriger un aéronef (avion, hélicoptère,
engin). (< Il~e hisse... jusqu’au poste de pilotage » (ST-ExuP.).
Pi/otage  sari:: visibilité, automatique, téléguidé.

PILOTE l:pilx]. n. I)I.  (1482; pilot, 1369; it. piloto,  pedoto,
gr. byzant. ~~pedofés, de pêdon « gouvernail »).

1. + lD Vx. Celui qui dirige un navire. 0 Med. Marin
autorisé à assister les capitaines dans la manceuvre  et la
conduite des navires, à l’intérieur des port5 ou dans les parages
difficiles. « On débarque le pilote... il salue de la main le navire
affranchi » (CLAUDEL). V. Lamaneur.  - (En appas.) Bnteau-
pilote, qui amène le pilote jusqu’au navire qu’il doit piloter.
- Par anal. + 2O (1911). Personne qui conduit un avion, un
aéronef. Pilote de ligne, sur les lignes commerciales. Pilote
de chasse, d’un avion de chasse. Pilote d’essai, spécialiste de
l’essai en vol des nouveaux appareils. Brevet de pilote. -
Pilote automatique, dispositif assurant le pilotage sans inter-
vention de I’bquipage. - Par anal. Le pilote d’un char, d’une
voiture de CWIIX, le conducteur. -Par ext. Organe compor-
tant les circuits de commande, dans un système automatique.
+ 3O (1671). Poisson osseux des mers chaudes et tempérées,
qui accomp.lgne  les navires et les requins (qu’il semble
guider). V. Rémora.

II. (d’apr.  bateau-pilote). Deuxième élément de noms
composés, signifiant a qui peut servir d’exemple », qui
utilise de nouvelles méthodes et constitue un champ d’expéri-
mentation. Classe-pilote, industrie-pilote. Ferme-pilote. -
En fonction d’adj. Jouer un rôle pilote. « Quelques équipe-
ments culturrls  pilotes... » (Le Monde, 7-11-1964).

1. PILOTER [pilxe]. v. tr. (1321 ; depilot  1). Rare. Garnir
de pilots (un terrain).

2. PILOTER [pilote]. Y. tr. (1484; depilote).+  1oConduire
en qualité de pilote (un navire, un avion). « Il n’apaspilofé...
un avion de chasse deplris  son départ de l’armée italienne »
(MALRAUX). Agir sur les circuits de commande (en parlant
d’un système automatique, d’un dispositif d’asservissement).
0 Conduire (une voiture de compétition, et par ext. toute
automobile). + 2O Fig. Servir de guide à (qqn). « J’ai jadis
piloté à Londres... un chef arabe » (MAUROIS).

PILOTIN [pilx:].  n. m. (1771; de pilote). Vx. Élève
timonier. 0 Mod. Jeune homme se préparant, à bord d’un
navire, aux fonctions d’élève officier dans la marine mar-
chande.

PILOTIS [pilxi]. n. m. (1499; picard pilotich,  1365; de
pilot  1). Ensemble de pieux (pilots) enfoncés en terre pour
asseoir les fondations d’une construction sur l’eau ou en
terrain meuble; chacun de ces pilots.  x Les maisons sont en
bois... bfities  SUT pilotis pour éviter l’humidité » (SARTRE).
« Les pilotis qui la soutenaient sur le devant baignaient déjà
dans l’eau » (CAMUS).

PILOU [pilu]. n. m. (1894; a. fr. et dia]. pelour « poilu »,
lat. pilasus).  ‘Tissu de coton pelucheux. Un «jupon de pilou
gris » (GREEN).

PILULAIRE [pilylcn].  a& et n. m. (1803; de pilule).
+ 1” Adj. Phnrm.  Propre aux pilules. - Relatif  à la pilule
anticonceptionnelle. Masse pilulaire,  pâte préparée pour être
roulée en pilules. La loipilulaire  du 28 décembre 1967. + 2O N.
m. (1868). Vétér. Instrument servant à administrer des pilules
aux animaux.

PILULE [pilyll.  n. f. (1314; lat. pihda,  dimin. de pila
(<  boule »).  + 10 Médicament façonné en petite boule et
destiné à être aval&  V. Globule, grain, granule. Un tube de
pilules homéopathiques. - Spécialt. Pilule anticonceptionnelle
(OU antifécondante).  Fam.  (1966). La pilule : tout médicament
anticonceptionnel* sous forme de pilule. La pilule et la limi-
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tation des naissances. Elle prend la pilule. « Sous le règne de la
pi lu le  [...], de  la  libérarion  s e x u e l l e  » (MALLET-JORIS).  0
Fig. Dorer’, avaler* la pilule. Quelle pilule ! : quelle chose
déplaisante, difficile à supporter! (Cf. C’est dur à avaler!).
+ 20 (Par calembour; de pile). Pop. Il a pris la pilule, une
bonne pile (2).

PILULIER [pilylje].  n. m. (1694; de pilule). Pharm. Instru-
ment servant g faire les pilules.

PILUM [pilxm].  n. m. (1763;pile,  1580; mot lat.). Archéol.
Lourd javelot utilisé par les légionnaires romains comme
arme de jet.

PIMBECHE [pEbcJ].  n.L (mil. xW;  o. i.). Femme déplai-
sante, sèche, qui prend de grands airs. V. Chipie, mijaurée,
pécore. C’esf une petite pimbéche. - Adj. Elle est un peu
pimbêche.

PIMBINA  ou PEMBINA [pEbina]. n. m. (av. 1760; de
l’algonquin [crée ou cri] nipimina  « graines ou fruits amers »).
Au Canada, Nom courant du fruit de l’obier. « Elle réclame
[...] du pimbinn  ef de la gelde d’atoca  » (A. HÉBERT). -
Viorne. « C’éfaif surloul  des ’ pembinns  ’ aux larges feuilles »
(GENEVOIX).

PIMENT [pimE].  n. m. (1664; « baume, épice », xe; lat.
pigmentum  « drogue, suc », en bas lat.). + 10 Plante pota-
nère herbacée (Solanacées)  , originaire de:; régions chaudes,
Cultivée pour ses fruits qui servent de condiÏnent;  fruit de
cette plante. Piment rouge, à saveur très forte, qui brûle
la bouche. Piment  doux ou poivron. - Beurre de piment,
auquel on a incorporé du piment rouge en poudre. + 20 Fig.
Ce qui relève, donne du piquant. V. Assaisonnement, sel.
« Pour assaisonner l’aventure d’un uiment  d’indéoendance  cf
d ’ e x o t i s m e  » (MART.  du  G.). « on rnconfe qu’elle  a  d u
oimenr,  qu’elle a du chien » (COLETTE). V. Piquant.

PI MËNTER  [pimdte].  Y. fr. (1845; depitnent).  Assaisonner
de piment, épicer fortement. Pimenter  un plat. - Au p. p.
Une cuisine rrès pimentée. 0 Fig. Relever, rendre piquant.
« L’ironie pimente agrkublement  la tisane morale » (GOUR-
MONT).

PIMPANT, ANTE  [pWi, St]. adj. (déb. XVI~;  rad. pimp-.
a. pro”.  pimpnr « parer », x1W).  Qui a un air de fraicheur  et
d’élégance. V. Élégant, fringant, gracieux. (< À son réveil, le
maitre  me frouw pimpante coinrne  une matinée de printemps »
(BAL~.).  0 Coquet, élégant. Une pimpant< petite ville.

PIMPRENELLE [pEpranrl].  n. f. (xv?;  piprenelle, XII~;
lat. médiév. pipinella, p.-ê. de piper <( poivre »). Plante
herbacée (Rosacées), à fleurs généralement rouges, dont les
jeunes feuilles servent parfois à l’assaisonnement des salades.
V. Sanguisorbe.

PIN [pZ]. n. m. (1080; lat. pinus).  Arbre résineux {Coni-
fères)  à feuilles persistantes (aiguilles), dont les espèces les
plus connues sont le pin sylvesfre,  le pin maritime et le pin
pignon (ou parasol). « Le pin d’Italie à écorce rouge (IYCC  son
majestueux parasol » (BAL~.).  Pommes* de pin, nom courant
des organes reproducteurs. Gemmage des pins. Poteau en
bois de pin. V. aussi Pitchpin. @ HOM. Pa~n,  peint.

PINACLE [pinakl(a)]. n. m. (1261; lat. ecclés. pinnaculum,
de pinna.  V. Pignon 1). + 10 Faite d’un Çdifice  (spéciolt.  du
Temple de Jérusalem). 0 Dans l’architecture gothique,
Petite pyramide ajourée ornée de fleurons servant de couron-
nement a un contrefort. V. Amortissement. + Z” Fig. (XVII~).
Situation élevée, haut degré d’honneurs, dq faveurs. « Il se
croit sur le pinacle » (BAL~.).  Cour. Au pinacle. « Suivant
la chance, au pinacle ou dam les bas-fonds >> (CHARDON~).
Porter qqn au pinacle, le porter aux nues. V. Louej.

PINACOTHÈQUE [pinakxrk]. n. f. (1839; lat. d’o. gr.
pinacofheca). Nom de certains musées de peinture (en Italie,
en Allemagne). La pinacofhèque de Munich.

PINAILLAGE [pinajaJ].  n. m. (mil. XX~;  de pinailler).
Fam. Le fait d’ergoter sur des détails infimes.

PINAILLER [pinaje].  Y. intr. (1959; o. i.; probabl.
obscène). Pop. Ergoter sur des vétilles, se perdre dans les
subtilités.

PINAILLEUR, EUSE [pimajœR,  CI~].  n. (mil. XX~;  de
pinailler). Personne qui a l’habitude de pinailler. - Adj.
Un garcon pinailleur.

PINARD [pinan]. n. m. (1616; popularisé fin XIX~,  erg.
milit.  ; var. pop. de pineau). Pop. Vin ordinaire, et par exf.
Toute esp&ce de vin. « Il avait demandé du pinard, on lui avait
servi du vin blanc » ~SARTRE).

PINARDIER [p(naRdje]: n. m. (1953: de pinard). Pop.
Navire-citerne à vin. 0 Marchand de vin en gros.

PINASSE [pinas].  n. f. (Pinoce, 1461: esp.  pinnza, pro-
prem. «bateau en bois de pin »,pinoJ. Ancienn.  Petit vaisseau
long et léger, propre à la course. 0 Mod. Embarcation
à fond plat, utilisée notamment pour la pêche sur le littoral
de la Gironde. V. Barque.

PINASTRE  [pinastn(a)].  n. M.  (1562; lat.pinaster).RéRion.
Pin maritime.

PINÇAGE  [Pisan].  n. m. (1845; de pincer). Agric. Pince-
ment (des rameaux, bourgeons).

PINÇARD,  ARDE [pBran, ad(a)]. adj. (1772; de pince).
Hippol. Chevnlpinçnrd,  qui s’appuie sur la pince en marchant.

PINCE [~ES].  n. f. (1375; de pincer). + l0 (Souvent nu
olur.. s’il s’agit  d’un outil de mandes  dimensions). Outil.
&&unent  g&éralement  composé de deux leviers articulés;
servant à saisir et à serrer. V. Pincette, tenaille. Branches,
mâchoires, coulant d’une pince. Pinces de forgeron. « Quand
la barre fut blanche, il la saisit owc les pinces » (ZOLA). Pinces
de chirurgien (pince d dissection, hémostarique,  etc.). Pince à
epiler.  Pince à sucre. -Pinces de cyclisfe,  pour tenir les bas de
pantalons. - Pince à linge. 0 Nom de divers leviers per-
mettant de soulever. de déolacer.  Pince de carrier. de ocweur.
Pince-monseigneur. ‘V. Mkeigneur  (29. + 2O’  E&&té
antérieure du pied des mammifères ongulés. Les cerfs « se
cabraienf  con&  le front...  Leurs pinces glissaient en érajlant
l’écorce » (GENEVOIX).  - Spécialr.  Partie antérieure du
sabot du cheval; partie du fer qui y correspond. 0 Incisive
des herbivores (spécialr.  du cheval). 0 Plus cour. Partie
antérieure des grosses pattes de certains crustacés, qui leur
permet de prendre, de pincer. Pinces d’un homard, d’un crabe.
<(  Une écrevisse, qui lui avait pris le petit doigt entre ses
pinces » (Zou). 0 Pop. La pince, la main. Serrer la pince
à qqn. V. Cuiller. - Les pinces, les jambes. Aller à pinces,
à pied. + 3O Pli cousu sur l’envers de l’étoffe, destiné à
diminuer l’ampleur. Faire des pinces à une vesfe de failleur.

PINCÉ, ÉE [ph].  ndi. (fin XVII~;  de pincer). 4 l” Qui a
qqch. de contraint, de prétentieux ou de mécontent. « Pincé
dans la conversafion,  ricaneur » (VOLT.). « Elles avaient la
dignité pincée, aigre-douce 1, (BAL~.).  « Des sourires pincés »
(LAR~~D). + 20 (Concret). Mince, serré. « Son nez pst
pincé des narines » (BAL~.).

PINCEAU [plso]. n. m. (XV~;  pincel, XII~;  lat. pop. -perd-
cellus,  class. penicillus,  d e  penis  « q u e u e  n).  + 10 O b j e t
composé d’un faisceau de poils (blaireau, putois), ou de
fibres, fixé à l’extrémité d’un manche, dont on se sert pour
appliquer des couleurs, du vernis, de la colle, etc. V. Blai-
reau, brosse, queue-de-morue. Pinceau de peinfre  en bârimenr.
Pinceaux rf brosses d’un artiste peintre. « L’&ange  vieillard
touchait à toutes les parties du tableau : ici deux coups de
pinceau, lù un seul » (BAL~.).  0 Le pinceau, la peinture. « Par
le pinceau ou le ciseau » (BAUDEL.).  -Le pinceau d’un artiste,
sa technique. « D’une mollesse de pinceau qui fait pifié »
(DIDER.).  + 2O Par compar.  Touffes (de poils). « Aufour de la
bouche, des pinceaux de poils blancs » (HUGO). + 3O Par anal.
(1691). Faisceau lumineux de rayons émis par une source
ponctuelle et passant par une ouverture étroite. + 4O Pop.
(1859; dér. plaisant de pince). Pied. « Les soldats disent
quelquefois, lors des marches forcées : « J’ai les pinceaux en
peurs » (J. GENET).

PINCÉE [phe]. n. f. (1642; de pincer). Quantité (d’une
substance en poudre, en grains) que l’on peut prendre entre
les doigts. « Mettre à la dérobée une pincée de poivre sur la
port de forfe >> (FRANCE).

PINCE-FESSE(S) [pËsfa]. n. M.  invnr. (1948; de pincer, et
fesse; var. pince-ad, vulg., 1867). Fam. Bal, surprise-partie,
réception où les invités se tiennent mal.

PINCELIER [pisalie].  n. m. (1621; de pincel, pinceau).
Techn. Petit récipient à deux godets dont l’un contient
l’buile pour mêler les couleurs, et l’autre l’essence pour
nettoyer les pinceaux.

PINCE-MAILLE [pesmaj]. n. tn. (1482; de pincer, et
maille). Vx. Personne d’une avarice extrême. V. Avare.

PINCEMENT [~%III~].  n. m. (1554; de pincer). + 10 Vx.
Morsure (de l’envie, de la critique). 0 Mod. Pincemenf au
CIPUI,  sensation brève de douleur et d’angoisse.  + 2O Action
de pincer (les cordes d’un instrument). 0 Arbor. Opération
qui consiste à couper l’extrémité d’un jeune rameau, afin de
faire refluer la sève dans les parties que l’on veut développer.
Syn. P&age.  - Pratiquer le pincement sur la vigne, les
arbres fruitiers.

PINCE-MONSEIGNEUR [pEsm%E~an].  n. fi  V. Mon-
seigneur (29.

PINCE-NEZ fr>Ésnel.  n .  m. invar. ( 1 8 5 6 :  de rincer.  e t
nez). Lorgnon q>un ressort pince sur’ le n&. «Les y&
fixes derrière un pince-nez » (SARTRE).

PINCER [pËse].  Y. fr.: conjug. placer (Pincier, 1160; o. i.;
p.-ê. d’un rad. expressif pinrs-).  + l0 Serrer (surtout une
partie de la peau, du corps), entre les extrémités des doigts,
entre les branches d’une pince ou d’un objet analogue.
« Ils pouvaienf  la pincer pnrfouf  sans jamais rrnconfrer  un os »
(ZOLA). (( II choisissait un poil de sa barbe, le pinçaif enfre
deux ongles, l’arrachait brusquemenf  » (ROMAINS). Pronom.
Il s’est pincé en fermant la porte. - Pincer les cordes d’un
insfrumenf,  les faire vibrer en les pinçant, en les grattant.
« Les cordes d’une guitare qu’on vient de pincer » (GAUTWX).
Instruments à cordes* pincées. - Par ext. Littér. Ils « pin-
çaient sur leurs lyres des accords presque étouffés » (FLAuB.).
0 Affecter désagréablement, en produisant une sorte de
pincement. V. Mordre, piquer. Le froid nous pinçaif ou visage.
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Absolt.  (Fam.)  Ça pince dur, ce matin! Ça pince. + 2O  Serrer
forteml:“t  de manière à rapprocher, à rendre plus étroit,
plus mince. Pincer !a bouche, le bec, par affectation, prude-
rie, dépit, etc. Se pincer I?  nez, pour ne rie” sentir. - Au
p. p. « Les lèvres pincées dans un sourire discret  1,  (ZOLA).
- « U.re redingote de wyoge...  lui pinçait la faille » (BAL~.).
0 COU~.  II faudra pincer un peu plus ceffe  vesfr  : en faisant
des pinxs.  Techn. Le relieur a pinci  les nerfs du volume, les a
serrés in les faisant saillir. + 30 Arbor. Arracher ou couper
en pinçant (un bourgeon, un rameau). V. Pincement. + 4” Vx.
Prend”:  une pincée de (quelque substance). Il en a pince,
il y a goûté. 0 Med. EN PINCER POUR  QQN : être amoureux.
« Mois c’est pour Lilith que j’en pince » (TOULET).  + S” Fam.
Arrêter, prendre (un malfaiteur). <( Je le ferais pincer par Irs
gendarrzes  si je ne craignais d’étre  emballée avec lui! » (ZOLA).
0 Prertdre en faute, sur le fait. V. Surprendre. o L’illustre

poète  xfera  pincer en flagranr  délit  (d’adultère)  )) (HENRIOT).
- I%re  oincé.  se faire rincer. être attraoé. se laisser attraper
(par qqn, pa; “ne maiadie,  bar l’amour). II commençait ic à
sentir en lui  cette présence conslante  de l’absente... Ef il se
disait : (< Je crois bien que je suis pincé » (M~u~as%).

PINCE-SANS-RIRE [pOss<nin]. n. invar. (1798; du jeu
de je fe pince sans rire [XVI~],  où l’on devait sans rire pincer
qqn avec des doigts barbouillés). Personne qui pratique
l’humour, l’ironie à froid. II a l’air sinistre, mais  c’esf un
pince-sans-rire. a Ces pointes  où excellait le pince-sans-rire
supérieur  x (MADELIN). - Adj. Un air, un fan pince-sans-rire.

PINCETTE n. f. ou PINCETTES [pisrt].  n. f. pl. (137.1 ;
de pinct,).  + 10 Petite pince. Pincette d’horloger. + Z0 (1560).
Plu. Lonwe ointe à deux branches pou attiser le feu,
déplacer 1;s  bûches,  les braises. « La pelle  ef les pincefrrs
sont  d&icatemenr  rravaillées  » (BAL~.).  0 Fig. II n’est  pas
à orendre.  à toucher  (IYPL’  des vincettrs : il est très sale. et fir.
ignoble. i< Des cocos... qui ne sonf  pas  à prendre &ec d;s
pinceus.;  » (ROMAINS). - Se dit aussi de qqn aui est de très
mauvaise  h&neur  et inabordable.

PINCEUR,  EUSE [pSrœn,  oz]. adj. et n.  (1839; de pincer).
Rare. Qui pince.

PINC.HARD,  ARDE [pSJan, and(a)]. adj. (1870; var. dia].
du “orrn.  péchard,  proprem.  << de la couleur de la Reur du
pêcher i>,  de pêche). Région. Cheval pinchnrd  : aubère.

PINÇON [pbsj].  n. m. (1640; (< onglée », fin xv’; de
pincer). Marque qui apparaît sur la peau qui a Bté pincée.
« Deux wgles  cassés ef un pinçon au petif  doigt )>  (ROMAINS).
@ HOM. Pinson.

PINÇURE  [pZsyn]. n.S. (1530: depincer). Rare. Sensation,
douleur de oa” oui est oincé.

PINU~ARîqU~E  [pÉd;nik]. adj. (mil. xvle;  lat. pindoricus,
du BT. ?indaros  « Pindare x). Hist. litf. Qui est dans la
ma”& du lyrisme de Pindare.  L’ode pindarique.

PINDARISER  [pEdanize].  Y. intr.  (déb. XVI~;  du rad. de
pindariqsre).  Vx et littir.  Imiter le style pindarique ; pratiquer
un lyrisme prétentieux.

PINIJARISME  [pQdanism(a)].  n. m. (1578; de pindarique).
Vx et lilf@r.  Style pindarique ; lyrisme obscur et ampoulé.

PINÉAL,  ALE,  AUX [pineal. 01. adj. (1503; du lat.
oinea  « pomme de pin »). Anar. (Vx) Glande pinéaie,  corps
uinéal,  anciens noms de l’épiphyse. 0 Mod. Zoo/. (chez les
reptiles) La glande pinéale  se trouve  au-dessus du diencéphale.

PINEhU  [pino]. n. m. (1829; « vin du cépage dit pinof  »,
fin XV~; de pinof).  Vin de liqueur charentais, préparé avec
lu cognac  et du moût de raisin frais. Boire du pineau,  du
vineau  d?s  Charentes. 0 HOM.  Pinot.

PINÈIDE  [pinrd].  n. jI (1838; pro”. pinedo, lat. pine[um).
Bois, plantation de pins. V. Pineraie, pinière;  pignade.  SC Dnns
‘a chaud,! paix de la pinède, les genérs...  mêlent à l’odeur des
rèves résineuses leur arôme » (GENwoIx).

PINERAIE  [pinnr].  n. 5 (1873; de pin). Rare. Pinède
,seule  ce:te forme provençale est courante).

PINGOUIN [pZgwl].  n. M. (Pinguyn,  1598; mot néerl.).
3iseau marin palmipède (Alcidés), à plumage blanc et noir,
>iscivore,  habitant les régions arctiques. 0 Cour. Tout
&a” de la famille des Alcidés : pingouins proprement
lits, mxweux, guillemets,  et abusiv.  manchots*.

PING,.PONG  [piopjg].  n. m. (1904; en angl. 1900; nom
léposé, tonomat.).  Tennis de table. Joueur de ping-pong ou
)ongiste.  Table, raquefie  dl, ping-pong. - Table, matériel
utilisé  à :e jeu. Acheter un ping-pong.

PINGRE [pLga(a)]. n. et ndj. (mil. XVIW;  o. i.). Avare
)articuliirement  mesquin. C’est un vieux pingre. - Adj.
?Ile  esf rrès pingre.

PINGIIERIE [pbgnani].  II. x (1873; de pingre). Avarice
nesquine.  s( D’une pingrerie révoltante envers les fenmws  »
MAC OI:L.~).

PINIÈRE  [pinjrn].  n. f: (1569; de pin). Rare. Pinède.
PINNII  [pin]. n. f. (1688; lat. pin[n]a,  mot gr.).  Pinne

marine  : grand mollusque lamellibranche, à coquille trian-
:ulaire,  ,ippelé  communément jambonneau, dont le byssus
oyeux P:ut ètre tissé.

PINNIPÈDES Ir>i(n)nir>adl.  n. m. D/. (1829: du lat. uinna
<( nageoire )>, et pidè).‘Z&.-Ordre  & &n&ifères  adaptés
à la vie aauatiaue, à corps pisciforme  couvert d’une fourrure.
V. Morse; ota&,  phoqüe.

PINNOTHÈRE IDin(nlxrrl.  n. m. (1611: lat. oinoteres.
gr.  pinnotérês,  prol%&. ‘(( q;i ga rde  ‘In  p&e marine  B):
Zoo/. Petit crabe commensal de certains mollusques (moules)
et ascidies.

PINNULE [pinyl]. n. J (1528; lat. pinnula«petiteaile»),
Chacune des plaques  dressées perpendiculairement aux
extrémités d’une alidade  et percées de t&us servant aux visées
topographiques. « Visant par les deux pinnules  » (HUGO).

PINOT [pino]. n.  m. (1398; depin,  par anal. de forme entre
la grappe et la pomme de pin). Cépage français réputé,
cultivé notalnment  en Bourgogne. Pinot noir, blanc. 0 HOM.
Pineau.

PIN-PON [papj].  interj.  (XX~;  onomat., avec infl. de
pompier). Souvent r;pété, exprime le bruit des avertisseurs
à deux tons des voitures de pompiers.

PINSON [p&sj].  n. m. (Pinçun,  fin X~I~;  lat. pop. qoincio,
-anis,  probabl. d’o. onomat.).  Petit oiseau passereau (Fringil-
lidés),  à plumage bleu verdâtre coupé de noir et de roux, à
bec conique, bon chanteur. (( Sa démarche aussi, un peu
gauche et balunc@e, car le pinson ne soufille  pas » (ALAIN).
Le oinson  chante. ramone.  - Lot. Gai conune  un oinson.  0
“OM.  Pinçon. 1

PINTADE [pEtad]. n.  jI (1643; pintarde,  1637; port.
pinfada  « tachetée », de pincar  « peindre »).  01seau gallinacé
(Phasionid:si, originaire d’Afrique, de la taille de la poule,
au plumage sombre semé de taches claires. La pintade criaille.
Se&r  de; pinrades  en salmis.

PINTADEAU loltadol. n. m. (1771  : de ointode).  Petit de
la pintade; jeune Pintade: ’ . ’

PINTADINE [pctadin].  n. f. (1842; pintade, 1776; V.
Pintade). Huitre perlière. V. Méléagrine.

PINTE [pst]. n.  f. (1265; lat. pop. Opincta « [mesure]
peinte »,  c.-à-d. « marquée »; class.  picta, de pingere.  V.
Peindre). + 1” Ancienne mesure de capacité pour les liquides
(0,93 1).  V. Quarte, setier. + 2’1 Par exf.  Récipient conte-
nant une pinte; son contenu. a On irait boire une pinte de
vin nu prochain cabaret » (SAND). - Lot. fig. Se payer une
pirrfe de bon sang, bien s’amuser. 4 3O Mesure de capacité
anglo-saxonne, utilisée au Canada [apr. 17601,  valant 2 cho-
pines* ou un quart de gallon*, soit 1,136 litre (abrév. : pte).
Une pinte de luit. @ HOM.  Pe~nte  (fém.  de peint).

PINTER [pEte]. Y. inrr.  (1270; de pinfe).  Pop. Boire beau-
coup. II pinte sec. - Trans. Pinfer du gros rouge. - Au p. p.
II est pintd.  V. Ivre.

PIN  UP  [pincep].  n .  J invar.  ( 1 9 5 1 ;  angle-amér.  [to]
pin up « épingler en haut »). Photo de jolie fille peu vêtue
que l’on épingle a” mur. <( Ne confondons pas les pin up
avec les nus  de /a Grèce » (MALRAUX). - Jolie fille qui a du
« sex-appeal ».

PIOCHAGE [pjxJa~]. n.  m. (1752; de piocher). Travail à la
pioche. 0 Fig. Travail acharné (En ce sens, également
pioche, n. f.).

PIOCHE [pjxj],  n.f.  (Pioiche,  1363; de pic, prononcé pi).
+ la Outil de terrassier ou de cultivateur, composé d’un fer
à pointe (ou deux pointes) et à houe, assemblé à un manche
par son milieu. V. Houe, pic (2). <(  Une pioche à la main, elle
creusait une rigole » (BOSCO). - Fam. Une  tête de pioche,
“ne personne entêtée, qui a la tête dure. + 2O (1881). Jeu.
Tas de dominos où l’on pioche. V. Piocher (3O).

PIOCHER [pj$e].  Y. tr. (1360; de pioche). + l0 Creuser,
remuer avec une pioche. R Il piocha la terre,  la pe!lefa,...
l’égalisa » (Mac ORLAN). 4 Z” (1788). Fig. et fam.  Etudier
avec ardeur. V. Bûcher. <(  Je me meffais à piocher ma géomé-
trie » (MAR-I.  du C.). 0 Abs&.  Travailler avec ardeur.
« Darcef  pioche comme un enragé » (FLAuB.). + 3” (1867).
Crans.  Prendre un domino dans le tas de ceux qui restent
sur la table (jusqu’à ce qu’on trouve  celui qui convient). 0
Fouiller (dans un tas) pour saisir qqch. « Piochant dons le
fas,  pêchant  de-ci de-là un fascicule » (MA~. du G.).

PIOCHEUR, EUSE [pjJœn. az]. n.  (1534; de piocher).
+ 10 Terrassier. 0 N. f. Agric. (1860) Scarificateur.  + 2O Fig.
et fam. (1838). Travailleur assidu, étudiant qui a l’habitude
de piocher. - Adj. Un élève piocheur. V. Bûcheur.

PIOLET [pj>lr].  n. in. (1868; mot du Val d’Aoste, du
piémontais piola  « petite hache »).  Bâton d’alpiniste, ferré à
l’une de ses extrémités et garni à l’autre d’un petit fer de
pioche. « Le piolet, I’alpensfock, un soc SUI /e dos, un paquet
de cordes en saufoir  » (DAuD.).

1. PION [pjj].  n. m. (1470; pron, fin XII*;  bas lat. pedo,
prdonis).  + l0 Vx. Fantassin. 0 (XV~)  Pauvre hère. 0 Mod.
(1835) Péj. Surveillant, maître  d’internat (V. Pionne). (( Je
pris possessiorr  de l’étude des moyens (les élèves moyens)...
.l’&zis pour erx  /‘ennemi, le pion » (DAuD.).  - Fig. Homme
de lettres, intellectuel pédant et autoritaire. « II esf le Pion,..
le monifeur  EI  le répéfifeur  de la conquéranre  médiocrité »
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(BLoY).  + 20 ( D é b .  XIII~).  A u x  É c h e c s ,  C h a c u n  d e s  h u i t
éléments que chaque joueur place au début en première ligne,
devant les figures. Le pion du roi, de la reine. Q Chacune des
pièces au jeu de dames, et à divers autres .ieux. Pion qui vo à
dame. - Fig. Damer* le pion à qqn. N’étre qu’un pion sur
/‘échiquier : être manœuvré.

2. PION [pjj]. n. m. (1957; depi  [xl, et ion). Phys.  M&on*
n (pi) ionisé.

PIONCER [pjjse].  Y .  intr.; conjug. placer (1827; p.-ê.
nasalisation de piausser,  d’un dial. piau.  V. Pieu 2). Pop.
Dormir. « En argot, on ne dort pas, on pionce » (BAL~.).

PIONNE [pjm]. n. L (1878; de pion). Arg. scol.  Surveil-
lante dans un établissement de jeunes filles.

PIONNIER [piznnie].  n. m. (1382; « fantassin », déb. XII~;
de pion). + 10 Soldat employé aux travaux de terrassement.
V. Sapeur. - Soldat du génie, ou d’une unité auxiliaire du
génie. + 20 (1828, d’apr. angl. pioneer, d’o. fr.). Colon qui
s’installe sur des terres inhabitées pour les défricher. V.
Défricheur. 0 Fig. Homme qui est le premier  à se lancer
dans une entreprise, qui fraye le chemin. V. Bâtisseur, créa-
teur, promoteur. Les pionniers de l’aviation.

PIOUPIOU [pjupju]. n. m. (1838; d’une onomat. enfant.
désignant les poussins). Fam. et vieilli. Jeune fantassin;
soldat. Les pioupious « Caressent les bébds  pour enj6ler les
bonnes >>  (RIMRAUD).

PIPA [pipa]. n. m. (1716; mot indigène de la Guyane
hollandaise). Gros crapaud de l’Amérique tropicale.

PIPE [pip].  n.J (déb. XIII~;  de piper). + 1” Vx. Pipeau. -
Chalumeau, tuyau. + 20 Ancienne mesure de capacité.  0
Région. Grande futaille, de capacité variable. + 3O (xv’;
par anal. pop.). Vx. Gosier. - Mod. (:1855  ; « crever de
rage »,  1649) CASSER SA PIPE : mourir. Se fendre la pipe
(« bouche, gueule »), rire. + 40 (1620). Tuyau terminé par
un petit t’ourneau  qu’on bourre de tabx (ou d’une autre
substance fumable). V. Bouffarde, brûle-gueule, calumet,
chibouque, houka,  narguilé. Pipe en terre. en porcelaine, en
racine de bruyère. « Tous les instruments qu’il faut pour
bourrer, débourrer, ramoner,  écurer les pipes >> (D~%AM.).
« Une superbe pipe en écume admirablement culottée » (MAU-
PA~S.).  -Fumer la pipe. -Pop. Par téte de pipe, par personne.
« Ça fait onze par tête de pipe » (SARRE).  - Fam. Nom
d’une pipe! juron familier. 0 Contenu d’une pipe. V. Pipée
(2). « Je lui hachais du tabac pour fumer #cinq ou six pipes »
(LesAGE). * 5O Pop. (1900). Cigarette. * f? (xx”; angl. pipe,
du fr.). Pipe d’alimentation, d’aération : tube ou tuyau
d’adduction d’un combustible, de l’air. V. Pipe-line.

PIPEAU [pipo]. n. m.  (1563; de pipe). + 1” Flûte cham-
pêtre (symbole de la poésie pastorale). V. Chalumeau. +
20 Appeau (1”). Attirer les oiseaux avec un pipeau. V. Pipée
(1). 0 (Au plur.)  Gluaux.  « Elle s’affolait, comme un oiseau
pris aux pipeaux » (MART. du G.). @ HO~  Pipa

1. PIPÉE [pipe]. n. f. (1280; de pipcr:~.  Genre de chasse
dans laquelle on prend  les oiseaux aux pipeaux apr&s  les
avoir attirés en imitant le cri de la chouette et d’autres
oiseaux. «Le plus fameux chasseur à lu Pip!e que j’aie con1111  »
(MISTRAL).

2. PIPÉE [pipe]. n. L (1909; de pipe). Rare. Quantité de
tabac, d’opium, etc., qu’on peut mettre dans le fourneau
d’une pipe. V. Pipe. « Donne-moi donc une pipée de tabac »
(CONSTANTIN-WEYER).

PIPELET, ETTE  [piple, ET].  n. (1870; de Pipelet, nom
d’un ménage de portiers dans les Mystères de Paris, d’E. Sue).
Pop. Concierge. « Mon pipelt’t...  surmrné  par les sursauts
nocturnes » (VILLIERS). Il est bavard comme une pipelette.

PIPELINE ou PIPE-LINE [pipiin]. n. m. (1884; mots
angl., de pipe « tuyau », et line  « ligne v). Tuyau d’assez
grand diamètre, servant au transport à grande distance de
certains fluides (carburants liquides, gaz naturel, air compri-
mé, etc.) ainsi que de certaines substances pulvérisées. Trans-
port du pétrole, du garpar  des pipelines. V. Oléoduc, gazoduc.

PIPER [pipe]. Y. (fin XII~; lat. pop. ‘pippare,  class.  pipare
« glousser n). 4 l” V. intr. Vx. Frouer;  chasser à la pipée.
0 Mod. Ne pas piper, ne pas souli?er  mot. « Le curé tiquait
bien un peu sur ces plaisanteries . ..mais  il ne pipait pas »
(CÉLINE). + 20 V. tr. Attirer, prendre à la pipée (les oiseaux).
« Leur cabane de ramée, d’où ils pipaient l<~s  grives » (A. BER-
TRAND). 0 Fig. (Vieilli) Attraper, tromper. <(  Un minois
à piper les plus fins » (LESAGE).  + 3” Mod. Piper des dés, des
cartes, les truquer. - Fig. Les dés sont pipés : la partie est
faussée.

PIPÉRACÉES [pipenase]. n. & pl. (1817; du lat. piper
« poivre n). Bot. Famille de plantes dicotylédones apétales
des régions tropicales (ex. : cubèbe, poivrier).

PIPERADE [piperad].  n. J (Néol.:  mais anc. mot dial.,
de piper « poivron », en béarnais, lat. piper <( poivre »).
Plat de cuisine basque, œufs  battus assaisonnés de tomates
et de poivrons.

PIPER-CU6 [piparkab]. n. m. (v. 1945; mots anglo-
amér., du nom de la Piper [palpa] Aircraft Corporation,

et tub « petit d’un animal »). Nom d’un petit avion d’obser-
vation. fies  piper-tubs. ’

PIPERIE  [pipai].  n. f. (1573; de piper). Vx. Tricherie. 0
Mod. (Littér.) Tromperie, leurre. « Une amoureuse cède
aux plus grossières piperies  » (MAURIAC).

PIPÉRIN  [pipenE]  n. m. ou PIPÉRINE [pipenh].  n. L
(1836: du lat. vioer  « poivre n). Chim. Alcaloïde contenu
éans ie p o i v r e  II&. -

PIPÉRONAL [pipemnal].  n. m. (1874; mot all., contrac-
tion de aldéhyde pipéronylique, du rad. de pipérine).  Chim.
Héliotropine.

PIPETTE [pipa].  n.f.  (1688; «petittuyaun,x~n@;  depipe).
+ 10 Rare. Petite pipe. « Il fumait une pipette de genièvre »
(GIDE).  4 20 (1836).  Cour. Petit tube généralement gradué,
dont on se sert én laboratoire pour-prélever unë petite
quantité de liquide. « Pasteur se penchait, pour aspirer, dans
sa pipette, quelques gouttes de la bave virulente » (MON-
DOR).

PIPEUR,  EUSE [pipœn, oz] ou (rare) PIPERESSE
[pipncs].  n. (XV~; de piper). Vx. Tricheur, trompeur.

1. PIPI [pipi]. n. m. (1692; réduplication enfant. de la pre-
mière syllabe de pisser). Fam.  ou lang.  enfantin. + l0 FAIRE
PIPI, uriner. « J’aurais pu dire uriner, parce que c’est plus
scientifique, ou même faire pipi, comme les gens bien élevés »
(DuHAM.). « On riait... t’en  était à foire pipi » (ARAGON).
+ 20 Urine. Il y a du pipi de chien sur le mur. 0 Fig. Du
pipi de chat, du mauvais vin, une boisson fade.

2. PIPI [pipi], PIPIT [pipit]  ou PITPIT [pitpit]. n. m.
(1683; onomat. d’apr. le cri de cet oiseau). Petit passereau
(Motacillidés) à plumage brun. V. Farlouse.

PIPIER,  IÈRE [pipje,jcn]. n.etadj.(l703;depipe).Techn.
N. Ouvrier, ouvrikre  procédant au tournage et au façon-
nage des pipes.  0 Adj. Qui appartient à la fabrication des
pipes. L’industrie pipière.

PIPISTRELLE  [pipistnrl].  n. f. (1758; it. pipistrello, altér.
de vipistrello,  lat. vespertilio).  Petite chauve-souris à oreilles
pointues.

PIPO [pipo]. n. m. (1860; o. i., p.-ê. de Polyt[echnique];
Cf., Pipo pour -Hippolyte, en Suisse). Arg. x01.  + l0 (Vx)
L’Ecole  p o l y t e c h n i q u e  ( C f .  L ’ X ,  cava).  Foire  pipa.  +

20 (1875). Polytechnicien; candidat à Polytechnique. 0 HOM.
Pipeau.

PIQUAGE [pikq].  n. m.  (1803; de piquer). Techn. Nom
de diverses opérations consistant à piquer, à percer. Piquage
des curtes pour le tissage. Exercices de piquage, tracés de
dessin exécutés par les enfants en perçant un papier de
petits trous. - Piquage à la machine (de tissus, tiges de
chaussures, etc.). @ HOM.  Picoge.

1. PIQUANT, ANTE  [pik?i,  Ct]. adj.  (1546; de piquer).
+ 10 Qui présente une ou plusieurs pointes acérées capables
de piquer, de percer. V. Pointu. « L’eau est froide, les cailloux
piquants » (DuHAM.). + Z0 Qui donne une sensation de
piqûre. « Le moment où une barbe piquante me hérisserait le
menton » (FRANCE). - « Le bon air vif et piquant des beaux
jours d’hiver » (Lon). - (Au goût) « D’une saveur un peu
piquante » (ROMAINS). Moutarde piquante, extra-forte*.
Souce piquante, sauce cuite, à la moutarde, au vinaigre et aux
cornichons. Côtes de porc 0 la sauce piquante. - Fam. Eau
piquante, gazeuse. + 3O Qui blesse, pique au vif. Des mots,
des traits piquants. V. Aigre, caustique, mordant, satirique.
- (Personnes) « Le comte avait été,... plus piquant, plus
acerbe.... ou’à l’ordinaire » (BAL~.).  4 4’3  Littér. Oui stimule

I .

agréablement l’intérèt, l’atient&.  <i  Quelle gr& piquante
dons la toilette et le sourire! » (TAINE). « Une petite brune
vive et piquante » (R~US~.).  « La plupart des m&imes sem-
blent piquantes et ingénieuses » (J. LEMAITRE).  « C’est dans
cet entourage... qu’il est piquant de conmzitre  un auteur »
(STE-BE~E).  V. Amusant, intéressant. @ ANT.  Fade.

2. PIQUANT [piko].  n. m. (déb. XV~; de piquer). +
10 Chacune des excroissances dures et acérées que présen-
tent certains végétaux et animaux. V. Aiguillon, épine. Les
piquants des chardons, des oursins. + 20 Fig. et littér. Aspect,
caract&re  piquant. V. Agrément, sel. Le piquant de la situation,
de l’aventure. « Plus de piquant dans les manières » (BEAU-
MARCEL).  @ ANT.  Fadeur.

1. PIQUE [pik]. n. (1376; néerl. pike). + 1” N. f. Arme
formée d’une hamoe crarnie  d’un fer plat et pointu. V. Halle-
barde, lance. « Dès bondes armées -de piqies  poussent des
cris de mort » (FRANCE). - Taurom. Taureau qui reçoit,
prend la pique du picador. « Le taureau prenait une pique »
(MONTHERLANT),  u n  c o u p  d e  p i q u e .  + 20 N .  m. (1552).’
Aux cartes, Une des couleurs représentée par un fer de pique
noir stylisé. La Dnme de Pique, de Pouchkine. As* de pique.
J’ai encore du pique. 0 Carte de cette couleur. J’ai d6faussé
deux piques. « Tu renverrns  petit pique » (COURTELINE). - Au
bridge, Nombre déterminé de levées à cette couleur. Quatre
piques contrés.

2. PIQUE [pik].  n.f.  (XV~; depiquer). 4 1” Vieilli. Brouille
légère due à l’amour-propre blessé. « C’est notre pique
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WC s o n  p è r e  q u i  frouble  t a n t  f a  f e m m e  » (M A U R O I S ) .  +
D @xc).  Parole ou allusion blessante. Envoyer,  /ancer des
iques  ri #qqn.  V. Méchanceti,.  @ HOM.  P I C .

1. PIQUÉ, ÉE [pike]. adj.  (XVI~; de piquer). $ l0 COUSU

ar un  p,>int  d e  p i q û r e .  - Spécialt.  T r a v e r s é  e t  m a i n t e n u
u des piqûres  formant des #dessins r&uliers.  << Ces grands...
xwe-pieds  en indienne ouatée et piquée » (Saho).  + 2<’ Mar-
ué  de  pe t i t e s  t a ches  sombres ,  de  mo i s i s su re s .  CE~  e.wn-
faire cxf  t r è s  pi&. Glace a n c i e n n e  p i q u é e .  0 A l t é r é  e t
,ndu  acide par la présence d’un mycoderme. Ce vin blanc
;t  p i q u é .  + 3 ’  Mus .  Nofe  p i q u é e  ( i nd iquée  pa r  un  po in t
I-dessus  8, qui se joue en frappant la touche et en la lâchant
xsitôt  (îpposi à  n o t e  t e n u e ) .  V .  D é t a c h é .  - -  U n  pnsvngt’
IWC piqur. v.  staccato.  * 40 Fig. (1899). Farn. Un peu fou.
C i n g l é ,  t i m b r é ,  t o q u é .  (< J e  me d e m a n d e  Ai ceffe  enfànt
‘est par un peu piquée ! » (COLEITE).  Ii  est comp1aernent
‘qué! - Sgbst. Line vir.il/e p i q u é e .
2 .  PIQUÉ [pike].  n. in. ( 1 8 0 6 ;  d e  p i q u e r ) .  + l0 T i s s u
çonné  (je coton, soie, nylon, etc.),  dont le tissage forme
$5 côtes ou des dessins géométriques. (< Un ail?t de piqué »
U~VAL)  + 2” ( 1 9 1 9 ) .  D a n s e .  S u i t e  d e  p a s  caractkrisée
u des  a l t e rnances  d ’ équ i l i b r e  su r  demi -po in t e s  e t  d’Elé-
Itions de jambes accompagnant la station d’un pied plat.

3O  (xx’).  Mouvement par lequel un avion se laisse tomber
‘esoue à la verticale et se redresse brusauement  a I’aonroche
J sol. Bombardement,  oftoque  en piqué.

^
P I Q U E - A S S I E T T E  [pikaslrt].  n. invar.  ( 1 8 0 7 ;  d e  cliquer,
arcirff<,).  P e r s o n n e  qui  s e  f a i t  p a r t o u t  i n v i t e r  à  d î n e r .

D ’ i n v i t é  ~edtuel.  Pom  musa  d l ’ é t a t  d e  pique-assietle  )>
IALz.).  V: ÉLxniAeur,  paLsite.
P I Q U E - B C E U F  [pikba:f].  n. m. ( 1 7 7 5 ;  (< p i q u e u r  d e

tufs  », XV,~: d e  p i q u e r ,  e t  boaf).  Nom usue l  de  d ive r s
seaux  (s,~~#~ia/t.  un petit @chassier  blanc) qui se perchent sur
s  bœufs  p o u r  y  c h e r c h e r  l e s  p a r a s i t e s .  Des pique-b@ufs
mikbo].
PIQUE-FEU [pikfe].  n. ru. invar.  (1877; de piquer,  et  feu) .

isonnier. « Racler avec le pique-feu la gril/e  du poêle »
IOSCO).
PIQUE-NIQUE [piknik.]. n. m. (1740; repas ri  pique-nique,

i94; de piquer, et nique au sens anc. de « petite chose sans
deur  »). Vx. Repas où chacun apporte son plat,  paie son
ot.  0 Afod.  Repas en plein air au cours d’une promenade
la campagne, en forêt.  « Quelques omis avec lesquel.  on

‘of orna?iîer  u n  p i q u e - n i q u e  x ( M a x  JKOB). Des  p i q u e -
ques  sur l’herbe.
PIOUE-N]OUER  IDiknikel.  Y .  intr.  11874:  d e  ~iarre-
que; Faire un pique-Lique.  .

.
PIQUE.NIQUEUR,  E’LISE  [piknikœn.  LZZ].  n. (18i4;

: pique-olqucr).  Personne qui prend part à un pique-nique.
PIQUE-NOTES [piknx].  n. m. invur.  (1870; de piquer,
~znre).  Objet  d e  b u r e a u ,  p e t i t  c r o c h e t  o ù  l ’ o n  enfile  d e s

>tcs,  des feuilles volantes.
PIQUEPOUILLE. V. PICPOUILLE.
PIQUER [pikel. v.  ( 1 1 3 0 ;  l a t .  p o p .  “piXkare  (( p i que r ,
Upper  >). d’o. préromane et expressive).
1 .  Y .  /r.  0 + 1 ”  E n t a m e r  l é g è r e m e n t  o u  p e r c e r  abec
te point :. « Un bouvier. . . ,  armP  d’un aiguillon, pique ses
ux bw]S bossu<... » (D E  CKOISS~T).  V.  Aigui l lonner .  (( II
q u a  s o n  ckeval  ef s’élurzço  >> (MAUPASS.).  V .  Éperon”~.
bsolt. Piquer  des deux (&perons) : éperonner vivement son
C~PI;  pzrtlr au galop. 0 Faire une piqûre à (qqn). <( J’ai
i g n é  le b r a s  g a u c h e ,  prquons  l e  d r o i t  >>  (MA~. du  G . ) .
ml. On 1’0 pique  contre /a variole.  on l’a vacciné. II a du
ire piqur .sorr  vieux  chier;‘,  lui faire faire une piqûre entrai-
.nt l a  port  r a p i d e  e t  d o u c e .  0  ( I n s e c t e s ,  s e r p e n t s ,  e t c . )
:rcer en enfonçant un dard, un stylet,  un crochet à “en,“.
Elle a élé piquée au doigt par un scorpion )) (De CROISSE~).
g. Qud’e m o u c h e ’  t e  p i q u e ?  + 20 !Conrpl.  d e  chose).
‘rcer  pox p r e n d r e ,  pow a t t r a p e r .  s( P i e r r e  mungenif  da
~geolets  -f les piquait  m à un avec une poinie  de sa /oro=
eite )) (hlAuPASS.). Par ext.  (Vx) Piquer I’assietle.  V. Pique-
siette.  <>  C u i s .  P e r c e r  d e  t r o u s  p o u r  garmr,  p o u r  l a r d e r ,
Iler.  Un r6ri  p i q u é  d ’ a i l .  0  Fixe r  cn t r a v e r s a n t  avec  u n e
linte,  une  a igu i l l e .  P i q u e r  utle phofo  au  mur.  0 .Spc+ialt.
xdre à la machine. Batir un?  robe avant de la piquer. Piquer
F chuusion~.  <>  Trchn.  P e r c e r  d e  p e t i t s  trous  s e l o n  u n
s\in. Pir,uer  de5  carmes  pour métier.s  à tisser. Par ext. Piquer

des,io,  Ic  m a r q u e r  p a r  d e  p e t i t s  t r o u s .  + 3O P a r s e m e r
pe t i t s  mus.  V.  Trouer .  Les  vers,  les i n s e c t e s  onf p i q u é

meuble. --~  Au p. p. Mefrble  ancien piqué des vers. V. Ver-
wlu. ~ Fig. a fam. « Un peti t  froid qui  II’PSI pas piqu!
s llai,,ret?,is  » (.48AGON),  ou cIes  vers  : très fort,  remarqua-
: en sor genre. 0 Semer de points, de petites taches. V.
oucbeter,  piqueter,  tacheter.  (s Les mains fouies  piqu4e.s  de
?hcs  de IOIISSeur  x (Huco).  Fam. Se piquer  /<T ~PI,  s’enivrer.
4<’  Frapper vivement. « Le mulet,  piquant  le sable dc durs
ups  de anhof  )) (GEN~VOIX). - Au billard. Piquer /a bille,
frapper en tenant la queue presque verticalement. - Mus.
quer  U,K  imfr,  la marqwr  en la détachant.  Mar.  Piquer la

cloche, frapper la cloche d’un seul côté (opposé à sonner à
toute volée) pour sonner l’heure (ou piquer l’heure).  << La
cloche du vaisseau-amiral piqua deux coups doubles » (FARRÈRE).
+ S” Donne r  l a  s ensa t i on  d ’ en t amer  avec  une  po in t e .  V .
Brfder,  cuire, picoter. << Une ortie qui lui piquait les  jambes »
(HUGO).  « La fumée piqua les yeux  encore pendanf  longfemps  »
(CÉLIKE). Fam.  Ç a  m e  p i q u e ,  ça  me  g r a t t e ,  me  démange .
Absolt.  Une brfrbe qui pique, dure au contact. Fam.  (Enfants)
Ile l’eau  qui p;que,  gazeuse. + 60 Fig. (XV~).  Vieil l i .  Blesser,
Irriter vivement. V. Agacer, froisser. vexer. <( Je fus piqué de
/a froideur avrc  laouelle i l  m’en mrlait  » (MOL.) .  - Mod.
P&R  au VIP irriier  l’amour-propre de. <( Cette impassibilité
m’aurait... uiqr<é au vif )) (BARBEY). 0 Faire une vive impres-
sion sur. V. Exiter.  i( Rastignac  voulait piquer ma curiosité )>
(EAU.).  Ils « r~‘onf  pas besoin d’effets violents ef imprévus qui
piquera leur artention  )) (TAINE).  + lu (XIV~).  Pop. Prendre,
chiper, voler. s Je les ai déjà vus qui piquaient des alliances
en douce aux nxzcabs  (aux cadavres) >> (R. MERLE).  0 Arrê-
ter, pincer (qqn). La police /‘a piqué à la sortie du métro. +
8” (1840). Fam. Prendre, faire, avoir brusquement. Piquer un
galop, urr cent m?res.  « Comme on pique un plongeon H (Ch.-
L..  PHILIPPE).  il « manifeufe  l’ intention de piquer un roupil-
lon )) (BARBU~~E).  (( Vers le soir Marcpique  une rage de dents »
(CI~E).  Prquer  une crise. (( Le duc piqua ce qu’on appelle un
soleil  » (P~ou~r),  ou un fard, rougit brusquement. 0 Par ext.
E:nfoncer (qqcl.) par la pointe. « Mma Vonlauth  piqua son
uiguille dans  s,m o u v r a g e  x (MART.  du  C.).  a Ii  a  p i q u é  la
m~daifle  sur /<r c h e m i s e  d e  Léglise  N (DuHAM.).  0  P i q u e r
UWP  fête,  se jeter  la tête la première en avant. « Une embardée
lui f,t  piquer uw téte contre la porte x (BAUDEL.). <( Piquer
unr  bonne tC’te  Bms la rivifre  x (SAND) : plonger.

I I .  V .  intr.  11528; d e  p i q u e r  d e s  d e u x ) .  + 1” S ’é l ance r  à
cheva l .  - -  S ’ é l ance r  raoidement.  d i r e c t e m e n t .  « Nos  d e u x
i v r o g n e s  piqu&euf  téte L&issée  dom la porfe,  l’enfoncèrenf  >)
(BUJDEL.). + 20  T o m b e r ,  d e s c e n d r e  b r u s q u e m e n t  « S e s
y e u x  s u i v a i e n t  l e  v o l  d e s  mouetfes...  L ’ u n e  d ’ e l l e s  piquaif
dans /‘eau comme une pierre » (ALAIN).  Un avion qui pique,
qui descend en piqué. - <( Il piqua du nez et s’abattit sur les
m a r c h e s  x (SA R T R E) ,  i l  t omba  l e  nez e n  a v a n t .  L e  n a v i r e
piquait de l’avmr.

I I I .  V. pron.  + 1” Ê t r e  l é g è r e m e n t  b l e s s é ,  e n t a m é  p a r
u n e  p o i n t e ,  u n  p i q u a n t .  E/le  s ’ e s t  p i q u é e  e n  pou~~mf son
aiguilL.  PROV.  Qui s’y frotte s’y pique : qui se risque à atta-
q u e r ,  à  s e  mesurer  à  ( q q n )  e n  s u b i t  l e s  c o n s é q u e n c e s .  0
Se faire une psqfire,  et  spécialt.  S’injecter un stupéfiant. V.
S h o o t e r  ( s e )  langhcisme].  « C e l l e - c i ,  morphinomnne,  l u i
conseil la de se piquer )) (GIDE).  + 2” Se couvrir de petites
taches, de moisissures. Les livres exposés à l’humidité se
piquent. Vin qu:  se pique, s’aigrit. + 30 Fig. Lirtér.  Se froisser,
se vexer. V. Formaliser (se). 0 Se piquer au jeu* (II,  20).
<>  Prétendre woir et mettre son point d’honneur à posséder

( u n e  aualité.  u n  avantaee).  « I l  s e  oiaue d e  ohilosoohie  »
(IIous8.).  s< NL,  se piquait  de lirtér&re’»  (ZOLA), ellé avait
la prétention d’aimer, de connaître la littérature. V. Profes-
sion (faire). ~ (Avec un inf.)  « Quiconque se pique d’être
bien  é/& » (GAUTIER), a la prétention d’être bien élevé.

1. PIQUET [pikE].  n. m. (XVI~; pichef,  1380; de piquer).
+ I0 Petit pieu destiné à être fiché en terre. Pique?s de fente.
Chevaux qu’on attache, met au piquet. - Droit, raide, planté
C~MIIIP  un piqmt : immobile. + Z0 Vx. Groupe de cavaliers
prBts  à partir  a.~ premier signal (leurs bêtes étant simplement
attachées au piquet).  - Détachement de soldats qui doivent
s e  t e n i r  p r ê t s .  0 Mod.  P i q u e t  d’incendie,  so lda t s  dés ignés
pour le service de protection contre les incendies. - Piquet
de grève, grévistes veillant sur place à l’exécution des ordres
de grève. + 3O ( 1842). Punition infligée à un élève, consistant
à le mettre au coin, debout et immobile face au mur. (( II
ru’esf arrivé de passer ici quelques heures, le nez au mur et
/eu  b r a s  c r o i s é ? . . .  L e  P i q u e t  d e  j a d i s  a v a i t . . .  s e s  vertus  »
(VALÉRY).

2. PIQUET [pikc]. n. m. (1622; o. i . ;  probabl.  du rad.
de ~iouer).  Jeu de cartes où le ioueur  doit réunir le olus de. .
c a r t e s  d e  m ê m e  c o u l e u r ,  ainsi q u e  c e r t a i n e s  figures  o u
séquences. Jouu au piqtref.  Faire une partie de pique?, un
piquet.

PIQUETAGE fpikra3J.  n. M. (1869; de piqueter).  Techn.
Disposition de lpoints  de repère pour marquer un alignement.

PIQUETER [pikte].  v. fr.:  conjug.  jeter (XVI~; depiquet  1).
+ l0 T race r  à  l ’ a ide  de  p ique t s ,  de  bâ tons  d ’ a l i gnemen t .
Piquefer  une oliée.  V. Jalonner. 6 2” (1780; de piquer).  Par-
s e m e r  d e  p o i n t s ,  d e  p e t i t e s  t a c h e s .  « L e  c i e l  esf piqueté
d‘avions  » (SAK RE).

1. PIQUETTE [pikrt].  n. f.  (1583; de piquer).  Boisson
ob t enue  pa r  l a  f e rmen ta t i on  de  marc s  de  r a i s i n  f r a i s  ( ou
autres fruits) avec  de l’eau sans addition de sucre. « Il buvait
de bon CQUT la piquette dans un cabaret de campagne >>  (Muss.).
C)  (1660) Vin acide, médiocre. - Fig. « Ça n’érair  pas de la

prqueffe  >>  ( C É L I N E ) ,  c e  n ’ é t a i t  p a s  u n e  b a g a t e l l e  ( C f .  Ç a
n’était pas de la petite bière*).

2 .  P IQUETTE [pikrt].  n. J ( 1 8 9 4 ;  probabl.  d u  dial.
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pique « correction », de l’express. passer  les piques [XVI~]
punition consistant à passer entre deux rangs de soldats qui
frappaient le coupable du bois de leurs  piques). Pop. Raclée,
défaite écrasante. V. Pile. « C’est lui qui vous a fZf prendre
la piquette » (MAC ORLAN).

1. PIQUEUR, EUSE [pikœr, az]. n. (1559; de pjquer).
+ l” ( D e  p i q u e r  « épe ronne r ,  a igu i l l onne r  n). vx. E c u y e r
de man&ge.  - Mod. Employé chargé de la surverllance  des
écuries dans un élevaae.  0 (1572)  Valet de chiens aui DOW-
suit la bête à cheval~  « Ce‘premier  pi,~ueur  accom&g~é  de
deux grands chiens cowonts  de race >>  I:BALz.). - En T. de
Chasse, on dit PIQUEUX.  + 20 (1842). Techn. Ouvrier, ouvrière
qui pique à la machine (les tissus, les cuirs), ou qui perce
les cartes pour métiers, ou qui agrafe les cartonnages, etc.
+ 30 (De piquer « marquer, pointer » les ouvriers, vx, XV~).
Techn. Agent technique assistant le conducteur de travaux
pub l i c s ;  agen t  de s  chemins  de  f e r  su rve i l l an t  l e s  t r avaux
sur la voie. + 40 Adj. Insectes piqueurs, qui piquent pour se
défendre.

2. PIQUEUR [pikœn].  n. m. (1360; de piquer « creuser
à coups de pique », inus., XIW;  de pic).  Mineur travaillant
au pic. - Ouvrier utilisant un marteau lpneumatique.  Piqueur
de chaudières,  chargé de détacher au marteau les incrusta-
tions des chaudières.

PIQUEUX  [pika].  n .  m. ( 1 7 6 3 ;  ~1’. d e  p i q u e u r ) .  T .  d e
Chasse. Piqueur.

PIQUIER [pikie].  n. m. (XIII~; de pique).  Ancienn.  Soldat
armé d’une uiaue.

PIQUOIR  [pikwan].  n .  m .  ( 1 8 4 2 ;  piquois[e],  1 7 6 5 ;  d e
p ique r ) .  T e c h n .  Aigu i l l e  emmanchée  s.ewant  à  viauer  un
dessin.

PIQÛRE [pikyn].  n. J ( 1 3 8 0 ;  d e  p i q u e r ) .  + 10 P e t i t e
blessure faite par ce qui pique. <( MU  mère. . .  S E  pûme pour
une piqiire  d’épingle  qu’elle se fait  » (JOUHANDEAU). « Des
nuages de moustiques. . .  dont les piqûres ne s’arrêtaient ni
j ou r  n i  n u i t  x (F~aue.).  0 Sensa t i on  p rodu i t e  pa r  qqch .
d’urticant.  Piqûre d’ortie.  0 Fig. « Des piqûres d’amour-
propre » (TAINE).  + 20 (1586). Piqûre ou point de piqûre,
point avant combiné avec  un point arrière (de façon que le
fil forme une ligne continue à l’endroit comme à l’envers),
servant de couture  ou d’ornemenr  Pi&es  à la main, à la
machine. « Un chapeau mou...  mec deux rangs de piqûres
sur le  bord » (ROMAINS ).  + 30 (1690) Petit  trou. Piqûre de
ver,  de foret .  V. Vermoulure. - Souliers à piqûres,  à bout
p e r f o r é .  0 P e t i t e  t a c h e .  Piqrires  d e  m o u c h e s ,  c h i u r e s  d e
mouches. - Spécialt.  Tache roussâtre sur une gravure, un
livre, due à l’humidité. V. Rousseur. + 4O (1909). Introduc-
tion d’une aiguille creuse dans une partie du corps pour en
re t i r e r  un  l i qu ide  o rgan ique  (ponc t ion ,  p r i s e  de  s ang )  ou
pour y injecter un liquide médicamenteux (injection). « Le
Dr Elie Faure.  hasarde encore. . .  une z,iaûre  de soartéine  ou
d’huile camph;ée  )> (GIDE). <( Je venais a’e Îui faire ‘so piqûre H
(MA~T. du G.).

PIRANHA [pinana]  ou PIRAYA  [pinaja].  n. M. ( 1 7 9 5 ;
mot port. ,  d’o. tupi). Petit  poisson carnassier des fleuves de
I’Amériaue  du Sud. réouté  DOUT  son extrême voracité.

PIRATE [pinatj.  n: m. -(1213;  lat.  pirata,  gr. peiratés).
4 10 Aventurier qu courait les mers pour piller les navires
de commerce. V. Boucanier, corsaire, écumeur,  flibustier,
forban. <<La  tête de mort est l’emblème bien connu des pirates >)
(BA~%L.).  0 B a t e a u  p i r a t e ,  ou pirotc,  n a v i r e  m o n t é  p a r
des pirates.  Par ext.  Des pirates de I’oir. + 2O  Fig. Individu
sans scrupules, qui s’enrichit aux dépens d’autrui, dans la
spéculation. V. Bandit, escroc, filou, requin, voleur. + 3” (v.
1 9 6 6 ;  ad]. ou  second  é l émen t  de  subs t an t i f s  composés ) .
C landes t in ,  i l l i c i t e .  E m e t t e u r  p i r a t e ,  Station(-)pira  édi-
fion(-)pirate.

PIRATER [pinafe].  Y. intr.  (fin XW;  de pirate). Se livrer
à la piraterie.

PIRATERIE Ipinatnil.  n. f .  (1505:  #de oirate).  4 1” Acte
d e  p i r a t e ,  atten&t  con&  un aitrr naviré.  0  A&ivité  d e s
pirates. V. Flibuste. + 2O Fig. Escroquerie, spéculation
honteuse. « De quelle spoliation,  de quelle piraterie. . .  pro-
venait une fortune estimée à plusieurs millions » (BAL~.).

PIRE [p in ] .  n d j .  (XII~;  l a t .  p e j o r ,  c o m p a r a t i f  d e  malus
« mauvais »).

1. (Comparatif synthétique pouvant remplacer plus mau-
vais, quand cet adjectif n’est pas employé au sens de a défec-
t u e u x  »). P lus  mauva i s ,  p lus  nu i s ib le ,  p lus  pén ib le .  (< L e s
f e m m e s . . .  s o n t  m e i l l e u r e s  o u  p i r e s  que l e s  hommes  » ( L A
BRUY.).  Le remède est pire que le mol.  - (Epithète) Je ne
c o n n a i s  p a s  d e  p i r e  d é s a g r é m e n t .  Li t t é r .  (Après  l e  nom)
« Partout ai l leurs,  i l  traînerait  une détresse pire N (MART.
du C.).  - PRO~.  II n’es! pire eau que l’eau qui dort* (40).
0 Pis. « Rien ne peuf  arriver de pire que cette indifférence »
(MAURIAC).  « Il y a quelque chose de pire » (TAINE).

I I .  (Supe r l a t i f ) .  L E  P I R E ,  L A P I R E ,  ILES  P I R E S .  4 10 Adj .
Le plus mauvais. (< Les pires gredins x (GIDE). « C’est la pire
espèce de mensonge » (R~US~.).  <( II commettait alors les pires
imprudences » (MAURIAC). « Le truvail  est la meilleure et la

pire des choses x (ALAIN). « La pire de toutes les duperies »
(STENDHAL).  + 2” Subst.  Ce qu’il y a de plus mauvais (en
qqch.).  V. Pis. « Le pire de touf  est d’adorer l’opportunisme »
(ALAIN).  - A@olt.  Les choses les plus mauvaises, les plus
dangereuses. Epoux unis pour le meilleur et pour le pire.
C r a i n d r e ,  e n v i s a g e r  l e  p i r e .  « L e  p i r e  n’esf  p a s  a r r i v é  )>
(R O M A I N S ) .  « J e  m ’ a t t e n d s  à  *ouf, e t  a u  p i r e  )> (GIDE).  La
poli t ique du pire : celle qui consiste à escompter, et même
à rechercher le pire pour en tirer parti.

@ ANT.  Meilleur, mieux.
PIRIFORME [pinif>nm(a)].  adj. (1698; lat.pirum  ((poire  »,

et -forme). En forme de poire. <( Elle avait une tête piriforme »
(HUYSMANS). « Son ventre  piriforme et proéminent )> (BAL~.).

PIROGUE [pin>g].  n.f.  (1638; esp.  piragua,  mot caraïbe).
L o n g u e  b a r q u e  é t r o i t e  e t  p l a t e ,  m u e  à  l a  p a g a i e  o u  à  l a
voile, utilisée en Afrique et en Océanie. « La pirogue circule...
à travers /es nymphéas blancs, puis s’enfonce sous les branches >>
(GIDE).

PIROGUIER [piugje].  n. m. (1874; de pirogue). Conduc-
teur d’une pirogue.

PIROJKI [pin>lki].  n. m. pl.  (mil. XX~;  mot russe plur.
[sing.  pirojok]).  Cuis. Plat russe, petits pâtés chauds farcis
de viande, de poisson, de légumes, etc. servis en hors-d’ceuvre
0” en entrée.

PIROLE [pinDl].  n.f.  (1567; lat.pirolo,  depirus  (( poirier))).
Petite plante herbacée (famille proche de celle des Érica-
cées), à feuilles vertes ressemblant à celle du poirier, et qui
pousse dans les lieux humides.

PIROUETTE [pinwcf].  n. f.  (1510; pirouelle,  1364; rad.
pir-  « cheville )) [Cf. it.  Pirolo],  d’o. gr. p[e]iro  « je trans-
perce »). + l” Vx. Toupie. + 2O (1611). Tour ou demi-tour
qu’on fait sur soi-même, sans changer de place, en se tenant
sur la pointe ou le talon d’un seul pied. « II /ïr une pirouette
et d i s p a r u t  » (BAL~.).  P i r o u e t t e s  d e  c l o w n .  - Lot.  fam.
Ripondre  par des pirouettes,  éluder une question sérieuse
p a r  d e s  plaisanleries.  V. Dérobade.  0  Spéciolt.  Tour  ou
suite de tours  qu’un danseur exécute sur la pointe des pieds.
- Volte qu’un cheval exécute sur place en pivotant sur l’un
de ses pieds postérieurs. + 3” Fig. Brusque revirement. V.
Volte-face.

PIROUETTEMENT [pinwrrmG].  n. m. (1585; depirouet-
ter). Rare. Suite de pirouettes.

PIROUETTER [pinwete].  v.  intr.  ( 1 5 4 6 ;  d e  p i r o u e t t e ) .
+ 10 Faire une, plusieurs pirouettes. II s’oublia « au point
de pirouetter trois fois SUI son talon » (BA~~L.).  V. Pivoter.
+ Z” (Choses). Tourner rapidement. « Le vaste l i t  des cou.~...
bouillonnant,  pirouettant en gigantesques tourbillons » (BAU-
DEL.).

1. PIS  [ p i ] .  n. m. ( 1 5 6 4 ;  p[e]ir  « p o i t r i n e  », xp;  l a t .
pecfus).  Mamel l e  d ’une  f eme l l e  en  l a c t a t i on ,  e t  spécialt.
d’une bête laitière. <( II examinait de près la vache,... s’assura
de la longueur des pis et de l’élosricifé  des trayons  » (ZOLA).
@ “OM. Pi. pie, pis (2).

2. PIS [pi]. adv.  (XII~; peis,  f in  xe; lat.  pejus,  neutre de
pejor. V. Pire).

1. (Comparatif synthétique pouvant en certains cas rem-
placer plus mal ou plus mauvais).  + 10 Adv. Vx ou littér.
Plus mal. Cela ne yo ni mieux ni pis qu’avant. - Cour. Tant*
pis. Les choses vonf de pis en pis, de mal en pis, empirent.
4 20 A d i .  n e u t r e .  Lirrér.  ( C f .  P i r e .  c o u r . ) .  Plus  mauva i s .
plus fâchux.  <( On dit que c’est bien pis en Italie )> (VOLT.):
« C’est pis que si j’étais au couvenI  » (LACLOS). ~ Qui pis est
[kipizs]. « Je ne sens plus en elle qu’incompréhension ou, qui
pis esf,  indifférence )) (GIDE), ce qui est plus grave. 6 3” (Nomi-
nal). Une chose pire. (< Il y a /à pis que les écueils, pis que
la tempête » (MICHELET). Cour. Dire pis que pendre de qqn :
répandre sur lui les pires médisances ou calomnies. 0 (En
aooos.~ Je suis « sans honneur. sans courage.  sans ami. et.
& qui cela! sous le coup de le& de change”>>  ‘(BAL~.). ’

II. (Superlatif). Littér.  LE PIS  :  la pire chose, ce qu’il y
a de plus mauvais. <( Le pis,  pour les jeunes f i l les,  c’est  de
pleurer sans savoir pourquoi » (MICHELET). « Le pis qui puisse
vous arriver )) (BERNANOS).  - Mettre les choses au pis,  les
env i sage r  sous  l ’ a spec t  l e  p lus  fAcheux,  dans  l ’hypo thèse
la plus défavorable. 0 Lot.  adv.  (XIV~)  Au PIS  ALLER [opizale]  :
en supposant que les choses aillent le plus mal possible, en
prenant l’hypothèse la plus défavorable. V. Pis-aller.

0 ANT.  Meilleur, mieux. - HOM. Pi, pie, pis (1).
PIS-ALLER [pizale].  n. M. invar.  (1643; de la IOC.  au pis*

aller) .  Personne, solution, moyen à quoi on a recours faute
de mieux. « En s’offrant si  légèrement à moi,  comme un,e
rempla~aanfe,  comme un pis-aller )) (LAR~~D).  Des pis-aller:

PISCI-.  Élément, du lat. piscis « poisson ».
PISCICOLEe [pisik>l].  adj. 0876; d e  pisci-,  et -COI~).

Qui appartient à la pisciculture. Etablissement piscicole.
PISCICULTEUR [pirikylrœn].  n. nz. ( 1 8 7 4 ;  d’apr.  p i s -

ciculture).  Personne qui s’occupe de pisciculture, élève des
poissons.

PISCICULTURE [pisikyltyn].  n.  f .  (1850; de pisci-,  et
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lfwe).  Ensemble des techniques de production et d’élevage
s poisso 1s. V. Alevinage,  aquiculture.
PISCIF’DRME  [pisif>nm(a)].  a d j .  ( 1 7 7 6 ;  d e  pisci-, e t
rme).  Didact.  Qui a la forme d’un poisson. V. Ichtyoïde.
s cétacé sont des mammifères pisciformes.
PISCINE [pisin].  n. f.  (1190; lat. piscina,  de pi.~is a pois-
n  x). $ 1” D i d a c t .  (Hi.sr.,  Relig.).  Bass in  pour  r i t e s  puri-
atoires.  L a  p i s c i n e  probnfiquc  d e  J~rusa/em.  (( Betllsaïda,
piscine des cinq galeries )> (RIMBAUD). <( Les snintes  piscines
m,,.,  /es irahmer,...  f o n t  l e u r s  a b l u t i o n s  et l e u r s  pritire~  »
0x). « S&e  <du  nliraculé jai l l i ,  régkéré,  de la piscine »
IUYSMA~S).  0 Liturg. Petite cuve destinée à recevoir l’eau
xi  a sew  aux baptêmes, à la purification des objets sacrés.
2” (1751, en  pa r l an t  des  p i sc ines  roma ines ;  r ep r i s  f i n

xc).  CO.~.  Gr,md  b a s s i n  d e  n a t a t i o n ,  e t  e n s e m b l e  d e s
stallatio  1s qui l’entourent. Piscine publique, privée. Piscine
p l e i n  zir,  c o u v e r t e .  P i s c i n e  o l y m p i q u e ,  de  d imens ions
mformez  aux  r èg l emen t s  des  ép reuves  o lympiques .  A l l e r
/a pis&<‘. Nager en piscine.
PISCIYORE  [pisiv3n].  a d j .  ( 1 7 7 2 ;  d e  pisri-,  e t  -vore).

idaet.  Q Ii se nourrit ordinairement de poissons. V. Ichtyo-
mge. -- 3ubst.  Unpiscivore  (animal).
PISÉ [p ix]. II. m. (1562; du mot lyonnais piser « broyer »,

~1~;  l a t .  pi[nlsare).  M a ç o n n e r i e  f a i t e  d e  t e r r e  a r g i l e u s e ,
ilayée  axw  des cailloux, de la paille, et comprimée. « Des
l/oge.~  te ‘IPUX,  britis cn pisé, la plupart en ruines » (GAUTIER).
loule  9 p;s@  : hanche.
PISIFC’RME  [pizifxnm(a)].  adj. m .  (1765 ;  du  l a t .  pisum
pois 11, i t -forme). Anat.  Os pisiformr,  OS de la rang&  supé-
cure du carpe, du côté cubital du poignet.  Subst. Le pisi-
It-WlP.
PISOLITHE [pizxlit]. n. f .  (1765; du gr. pisos  « pois >),

Jithc).  G é o l .  Corps  ana logue  aux  oolithes,  ma i s  de  p lus
rande  dlnension et de forme irréguhère.
PISOLITHIQUE [piz>litik]. adj. ( 1 8 1 2 ;  d e  pisolithe).

réa/.  FormE de pisolithes. Bauxifespiuolifhiyurs.
PISSALADIÈRE [pisaladjsn].  n. f:  ( r épandu  mi l .  XX~;

rov.  pissalndiera  [Nice], de pissala  (( poisson salé » [1559];
u l a t .  pscis  « ooisson », e t  sol  a s e l  »). M e t s  nrovencal.
lit d e  pite sa& s u r  l a q u e l l e  o n  placé  d e s  t o m a t e s ,  ‘dei
nchois,  c tc. (comparable à la pizzrr).

PISSAT [pisa].  n. m.  (1314; de pisser), Urine de certains
nimaux.  Du pissat  d’rine,  de cheval,

PISSE [pis]. n.f.  (1611; depixser).  VU~S. Urine.
PISSE,,FROID  [pisfRwa].  n. m. invar.  ( 1 7 1 8 ;  d e  piswr,

t froid). Fam. Homme froid et morose, ennuyeux.
P I S S E M E N T  [pisma].  rr.  rn. ( 1 5 6 5 ;  de piser). Rrrre.

iction de pisser. -Pisse~~~nt  de sarrg, hématurië.
PISSENLIT [pisali].  n. m. (1536; de pisser, en, et lit, par

Ilus.  au).  vertus  diurétiques de la plante).  Plante herba&,
ivace  (<‘o~nposocée.~),  à feuilles longues et dentées, ;i fleurs
a u n e s ,  à akènes  pou rvus  d ’une  a ig re t t e .  V .  Den t -de - l i on .
k7ladr  d, p i s s e n l i t .  0  Lot.  f i g .  e t  fan. x &r rnorf,  cela
‘appelle  manger des pissenlits par la rack  )) (HUGO).

PISSER [pire]. v.  (fin XII~;  Y.  de formation expressive,
It. pop. Dpissiure).  * l’> V. intr. Vulg.  Uriner. V. Pipi (faire).
Lot.  lop. I I  pleut  corne v a c h e  qui pirse,  ?I v e r s e .  C ’ e s t
onmw SI 011  pissaif dans  un violon, se dit d’une action, d’une
Iémarchv  a b s o l u m e n t  i n u t i l e .  Loi.ucr  pkrrr  lr rnérinoA*.
- Il y a de quoi pisser (de rire).,- Pisser sur qqn. V. Com-
lisser. + 2” Y. fr. (XIII~).  P o p .  E v a c u e r  avec  l ’u r ine .  P i s s e r
lu sang. 0 Laisser s’écouler (un liquide). Son nez pisse le
rrng. Ahsolt.  Ce réservoir pisse I’euu  de ~ou.~ les cûrés, fuit.
C F i g . ,?sser de la copie, Etre un pisseur de copie. « Des
,uistre.s,  ivres  de l’antique,. . .  qui. . .  pirvent  du Plutarque  jour
‘t nuit » (BERNANOS).

PISSETTE [pisat].  n. f. (1838; de pisser).  Appareil de
aborato,re  produisant un petit  iet liauide.

PISSEUR, EUSE [Pi&n,  a;].  n.‘(l464; de pisser). VU[~.
1 10  Petsonne  au i  oisse  souven t .  0  F i e .  P i s s e u r  d e  conie..
nauvais  a u t e u r ,  m a u v a i s  journahste  qur  é c r i t  beaucoul;  ei
val.  + 2” N. f. (xw).  Petite fille.

P I S S E U X ,  EUSE [pisa,  021. odj. (XVI~; d e  pisrer).  +
1”  Farn. Qui est imprégné d’urine, sent l’urine. <( Des inoisons
îir sèche un lin.ce pisseux et  pauvre )) (ARAGON).  (( Au fond
Ie /rua  e s c a l i e r s  p i s s e u x  1) (CELINE). + 2O D ’ u n e  c o u l e u r
?ass&e, jaunie. « Recouvertes de wlourr...  que les an~+er EI
I’umge rendaient d’un roux  pirreux  » (GAUTIER).

PISSE USE. V. PISSE~R.
PISSE-VINAIGRE [pisvincgn(a)].  n. M. invar.  ( 1 6 2 8 ;  d e

kser,  et  >,inaQre).  Fam.  Avare. - Pisse-froid.
PISSOIR  [piswan].  n. m. (1489; de pisser). Farn.  ou région.

:Nord). Urinoir.
PISSOTIÈRE [piswjcn].  n. /Y  (1611,  auss i  <( t r o u  d ’ u n

xvier à lessive » ; <( vessie », 1564 ; de pisser). Fan.  Urinoir
wblic.  J. Vespas i enne .

PIST.&CHE [pistaj].  n .  f.  ( 1 5 5 2 ;  i t .  pixfrrccio,  piçtace,
%II~‘;  kt. d ’ o .  g r .  pistocium).  R a r e .  F r u i t  d u  p i s t a c h i e r .
<>  Cour. Graine de ce fruit ,  amande verdltre  qu’on utilise

en cuisine et en confiserie. Nougat (I~X  amandes et aux pis-
tacha.  Glace à /a pisfache,  parfumée avec une essence extraite
de la pistache. 3 Adj. (invar.)  Couleur pistache, vert  pisfachc.
« De tendres piafonds  pisfachr  relevés de stuc  blanc » (Mo-
RAND).

PISTACHIER [pirtafje]. n. m. (Pistacier,  1 5 5 7 ;  d e  pis-
fachc).  Arbre risineux  des régions chaudes (Anacardiacées),
au feuillage luisant, à petites fleurs en grappes et dont le
fruit contient la oistache. V. Lentisoue.  térébinthe.

PISTAGE [p/staj].  n. m. (19071 de pisfer).  A c t i o n  d e
pister.

PISTARD  [pistan].  n. m. (1913; de piste). Sport.  Cycliste
spécialiste des élxeuves  sur piste. Routiers ef pisfards.

PISTE [pisr(a)].  n. 5 (1562; a. it.  pisfa,  var. de pesta,  de
pevfare  ct broyer », bas lat. pistare,  class.  pinsare). + la Trace
que laisse un animal sur le sol où il a marché. V. Foulée,
voie. « Apr+s  u~oir,... dévoyé de sa piste Ie flair des plus redou-
tubles l imiers )) (PER~~D).  V. Dépister. Piste de froupeaux.
V. Draille  (2). 0 Fig. Chemin qui conduit à qqn ou à qqch. ;
cc qui guide dans une recherche. Brouiller les pistes : rendre
les recherches ddliciles, faire perdre sa trace. - II « pri t
d’abord une  fausse piste, suivit trois dames qu’il ne fallait pas »
(LOTI).  Sur lu piste. Lu police esf sur sa piste. Cela m’a mis
SUI la (bonne) piste,  m’a aidé à trouver.  + 2O  (XVI~).  Traces
des chevaux dans un manèze:  oartie  du manèee  où ils mar-
chent. 0 (Mil. xW) Terrain tracé  et aménagé-pour les che-
vaux de cours<  ou de concours.  Pisfe  inférieure,  extérieure:
vefife.  arnnde  p i s t e  d ’ u n  hipoodromc.  0 G r a n d  o v a l e  o u
anneau.de  cen&ée,  de bois,‘&  ciment, etc.,  où se disputent
des courses. Piste cendrée. Pisfe  d’un vélodrome, d’un stade.
4 30 Emplacement souvent circulaire, disposé pour certaines
activités (spectacles, sports).  « Le clown qui du milieu de /a
piste envoie ds serpentins  » (ROMAIN~). Piste  de danse, de
patinune.  $ 4” (1874). Chemin non revêtu (en pays peu déve-
loppé). (( Lu roufe...  dcvail  remplacer l’ancienne pisfe...  enfre
Xmrn  ef Taa >>  (M AC  ORLAN). 0  P i s t e  pour c a v a l i e r s ,  e n
forét.  - PDfe pour skieurs, Ira& sur la neige. 0 Partie d’un
terrain d’aviation aménagée pour que les avions y roulent.
Pisfe  d’envol,  d ’ a t t e r r i s s a g e .  + 5O  Techn.  Ligne  c i r cu la i r e
d ’ u n  s u p p o r t  m a g n é t i q u e  ( d i s q u e ,  b a n d e ,  t a m b o u r )  s u r
ILquelle  sont enregistrées des informations. Une cartouche
huit  pistes.  -Piste sonore, piste synchronisée avec  un film de
rin2m;a

PISTER [piste].  v.  tr.  (1859; de piste).  Suivre la piste;
épier. Attrntiolz,  on nous pisfe  !V. Filer.

PISTEUR [p i s tœn] .  n. m. ( 1 9 6 9 ;  d e  p i s t e ) .  P e r s o n n e
chargée d’entretenir et de surveiller les pistes de ski.

PISTIL [pistil]. n. m. (1690; pisfille,  1685; lat.  pisri/lus
a pilon »). Organe femelle des plantes à fleurs. V. Gynécée ;
et  uussi  Carpelle,  ovaire, stigmate, style.

PISTOLE [pistxl]. n.f.  (fin XVI~;  emploi plaisant depistole
a p e t i t e  a r q u e b u s e  )), 1 5 4 4 ;  all. P i s t o l e ,  t c h è q u e  pichtal
<( a r m e  à  f e u  1).  V .  P i s to l e t ) .  + 1’~  Anc i enne  monna i e  d ’o r
battue en Espagne. en Italie, ayant même poids que le louis.
~- Monnaie de compte qui valait dix livres. + 2” Vx. Régime
de faveur dans une prison (qui, à l’origine, s’obtenait moyen-
nant une pistole par mois) ;  quartier de la prison où l’on en
b&léficia1t.

PISTOLET [pist>lc].  n. m. (1546; de pistole).  + 10 Arme
;i feu courte el  portative. a II erzfra  cher l’armurier... i/ voulaif
une paire de pisfolefs  » (STENDHAL ) .  Pistolet  d’arçorr,  que le
cavalier plaçait  à I’arvon  de la selle. Pisrolets  automafiques
à chargeur. V. aussi Revolver; browning, parabellum. 0
I n s t r u m e n t  o u  iouet  analopue.  P i s t o l e t  à  b o u c h o n .  à  a i r
~con7prim<;.  Pisfolef  de s tarter . 0  PulvfJrisateur  d e  péinture,
de vernis. Vernissage, peinture au pisfolet.  + 2O  (1838). Par
anal.  de forme. Petit pain au lait de forme variable selon
les régions. -- En Belgique,  Petit  pain rond. 0 Mince plan-
c h e t t e  servanx  à  t r a c e r  d i v e r s e s  c o u r b e s .  0  Mar.  Bosso i r
c o u r b e  servant  à h i s s e r  ou  à  amene r  l e s  emba rca t i ons .  0
Urinal. + 3” Fig. Individu bizarre. (( Quanf  aux rédacteurs,
c’est de singuliers pistolets x (BAL~.).  Un drôle de vistolet.

PISTOLET-MiTRAILLEUR  [pist~lrmitnaj&R].  n. m.
(1938; de pbfoler,  et  mitrail leur) .  Arme automatique indi-
viduelle pour le combat rapproché des fantassins et para-
chutistes. V. Mitraillette. Abrév. P.-M. [pezm].

PISTOLEUR [pistzlœn].  n. m. (1969; de pistolet). Techn.
Peintre travaillant  au pistolet.

PISTON [pisrj].  II. rn. (1648; « pilon », 1534; it. pisfonr,
de p~çfare.  V. Piste). + l0 Pièce cylindrique qui se meut dans
un tube (corps de pompe, cylindre de machine, de moteur),
où elle reçoit et transmet une pression exercée par un fluide.
Course. mourr~nenf  rertilirne  al ternati f  du oisfon.  Piston de
pompe. Cor~<, t ige,  garni&res  du pis&. +‘2O (1845). Pièce
mob i l e  r ég l an t  l e  pa s sage  de  l ’ a i r  ( e t  pa r  conséquen t  l a
hauteur du son), dans certains instruments à vent (cuivres).
Corner,  trombone à pisfons.  - Par abrév. Jouer du piston,
d u  c o r n e t  à  oistons.  4 30 ( 1 8 5 7 ) .  F i a .  ( C o m m e  l e  nisfon
p o u s s e  l a  bielle)  App;i,  p&ection,  ~ec&nmandatio~  q u i
décide d’une nomination, d’un avancement. « On ne connait
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pas de capitaine d’équipe qui le soit pnr piston )> (MONT,HER-
LANT).  + 4”.(1874;  de  l ’ i n s igne  du  ca lo t ) .  Arg. scol.  Elbve
préparant I’Ecole  centrale,  élève de I’I:cole  centrale;  cette
école.

PISTONNER [pistzne].  Y .  fi-.  ( 1 8 5 7 ;  d e  p i s t o n ,  30).
Appuyer, protéger (un candidat à une place).  « Le camarade
qui l’avait pistonné pour cc poste de choix 1) (DOR~E&).

PISTOU  [pistu]. n. m. (attesté xxe;  mot  pro”.  [Marseille,
N i c e ] ,  d e  pestar,  pistar « broye r ,  p i l e r  »;  l a t .  pestare.  V.
P is t e ,  p i s ton ) .  Rég ion .  S o u p e  d e  ( a u )  pirtou  :  a u  bas i l ic
broyé. - Un pistou  : plat de légumes bouillis.

PITANCE [pi&].  n. J ( 1 2 6 5 ;  « p i t i é  », 1 1 2 0 ;  var.  d e
pitié) .  + lD Vx. Ration, nourriture ser\+z dans un couvent.
cc Rance’... se contentait de la oitancc  commune » (CHATEAU~.).
+ Z” (XVII~). Péj.  et vieilli. No&t”re. « l~apitan‘ce  était &vie
à  Cdèse  » (M A U R I A C ) .  « C e  rwuct... n e  iaopait d ’ a i l l e u r s
que pour réclamer sa pitance >>  (I~~AuPAss.).  V. Pâtée.

PITCHPIN  [pirJpE]. n. m. ( 1 8 7 5 ;  zngl. pitchpiw  G p i ”
à résine »). Bois de plusieurs espèces de pins d’Amérique du
Nord, de couleur rouge-brun, utilisé en menuiserie. Armoire
en pitchpin.

PITE [pit]. n. J (1599; esp. pita, mot péruvien). Agave
d ’ A m é r i q u e ;  m a t i è r e  t e x t i l e  t i r é e  des  f i b r e s  d e  c e t t e
plante.

PITEUSEMENT [pitazm6].  adv. (XII~; de piteux).  D’une
manière piteuse; d’un air piteux. « Mar;e  joignait les mains...
piteusement » (ROMAIN~).

PITEUX, EUSE [pits,  oz].  adj. (XW; lat. médiév. pietosus,
d e  pietns.  V .  P i t i é ) .  + 1” V x .  Misér icord ieux .  0  Vie i l l i .
D igne  de  p i t i é ,  ma lheu reux .  + 2O  Irorr. (XVII~).  M o d .  Qui
excite une pitié mêlée de mépris par son caractère misérable,
dérisoire. V. Pitoyable; minable, miteux. Les résultats sont
piteux.  -En piteux Lia~  : en mauvais état.  - Triste, confus.
« L’homme gardait une mine piteuw  et ,-ontrite » (ROMAINS).
0 ANT.  Heureux. Triomphant.

PITHÉCANTHROPE [pitekarn>p].  n. m. (1895; lat.  S C .
pithecanthropus  [ e r e c f u s ] ;  C f .  A n t h r o p o p i t h è q u e ) .  Anthrop.
Genre fossile des Hominidés. Les pithécanthropes ont vécu il
y a environ 500 000 ans.

PITHÉC(O)-,  -PITHÈQUE.  Éléments, du gr.  pithPkos
« singe ».

PITHIATIQUE  [pitjarik].  adj. ( 1 9 0 1 ;  d u  r a d .  g r .  pith-
[de peithcin  « persuader »], et  iatikos « guérissable »). Psy-
chiatr.  Se dit d’un trouble no” organique qui peut être guéri
ou reproduit par la suggestion (employé parfois comme sy”.
d’hystérique).

PITHIATISME  [pitiatism(a)].  n. m. (1901 ; depithiatique).
Psychiatr.  E n s e m b l e  d e s  d é s o r d r e s  à  c a r a c t è r e  pithiatique,
considérés comme partie intégrante de l’hystérie’.

PITHIVIERS [pirivie].  n. m. (lin XIX~;  nom d’une petite
v i l l e  du  Lo i r e t ) .  Pe t i t  paté  d ’ a l o u e t t e s .  0  G â t e a u  f o u r r é
aux amandes pilées.

PITIÉ [pirie].  n. A (1080; lat.  pietas,  -aris.  V. Piété).  +
10 Svmoathie  aui naît au soectacle  des souffrances d’autrui
et fait &haite;qu’elles  soient  soulagées. V. Attendrissement,
commisération, compassion, miséricorde. <( La sainte pitié,
qui fait la beauté des âmes  1) (FRANCE). - Inspirer, exciter
la pit ié.  - Faire pi t ié ,  inspirer, être propre à inspirer la
pitié. Ces malheureux qui « n’ont presque plusfigure humaine,...
font peur plus que pitié 1) (MICHELET). -- Avoir pitié de qqn,
ressentir de la pitié envers lui. V. Compatir, plaindre. « Les
gens ont pitié des outres dans la,mesurc  où ils auraient pitié
d’eux-mémes  » (G I R A U D O U X ) .  E p r o u v e r  d e  l a  p i t i é .  « C e t
ennemi des siens, je veux que vous  le preniez en pitié » (MAU-
RIAC) ,  que vous ayez pitié de lui. « On n’a pas d’amitié,  on
o de la pitié pour u” pauvre )) (GIDE). -- « Par pitié, laissrz-
moi tranquille » (GIDE),  je vous en prie, faites-le par pitié.
Pitié! grâce! Sans pit ié.  V. Impitoyable. « Les hommes ont
été de tout temps... violents, avares et sans pitié )> (FRANCE).
0 C’est pitié : c’est une chose pitoyable, triste. « Si chétive
et fluette  que c’était pitié » (SAND). « C’était pitié de voir la
vie s’en aller de notre maison )) (DAuI).).  + 2” Sentiment de
commisé ra t i on  accompagné  d’appréckltion  d é f a v o r a b l e  o u
de mépris. « Quelle pitié notre provinciai  ne va-t-il pas inspirer
aux jeunes lycéens de Paris? » (STENDHAIL).  Un sourire de pitié,
condescendant.  O’Queile  pitié! quelle #chose pitoyable, déri-
soire! @ ANT.  Cruauté. Inhumanité.

PITON [pitj]. n. m. (1382; d’unrad. lromanpitt-  <( pointe»,
à rapprocher de pikk[are].  V. Piquer). + 10 Clou, vis dont
la tête forme un anneau ou un crochet. Cadenas passant dans
deux pitons. - Pitons d’alpiniste, enfoncés à coups de mar-
t eau  dans  l e s  f i s su re s  pes r o c h e r s ,  p o u r  s e r v i r  d e  p o i n t s
d’appui. + 20 (1640). Eminence isolée en forme de pointe.
V. Pic. G Plus loin, un autre piton se dsltachait  dans le ciel »
(MAC ORLAN). Piton volcanique. @ HOM.  Python.

PITONNAGE [pitanas].  n .  M. (~II.  XX~;  d e  pitonner).
A lp in .  A c t i o n  d e  p i t o n n e r ,  d ’ e n f o n c e r  d e s  p i t o n s  dan?  le
rocher.

PITONNER  [pit3ne].  Y.  inh.  (mil. r<xe;  de piton). Alpin.

Enfoncer des pitons dans le rocher. On ne peut pas franchir
ce passage sans pitonner.

PITOYABLE [pitwaiabl(a)].  adj. (fin XV~; piteable, 1240;
de pitié) .  + 10  Vieil l i .  Qui est enclin, accessible à la pitié.
V. Humain. G Plus pitoyable que les  hommes, n’ayant point
encre  le ~<PUT  et la oeau  durcis x (ZOLA).  4 2O  Med.  Diene
de pitié. V. Déplorable, malheureux, misérable, navrant. z II
semble que son état, déjà si pitoyable, ne puisse  qu’empirer )>
(G I D E ) .  + 3”  Qu i  in sp i r e ,  mér i t e  une  p i t i é  mépr i san te .  V .
Piteux; lamentable, médiocre, minable. Sa réponse aux intw-
pellutions  a été pitoyable. @ ANT.  Cruel, impitoyable. Enviable.
EXCellent.

P I T O Y A B L E M E N T  [pitwajablama].  a d v .  ( x v ’ ;  d e
pitoyable).  D’une manière pitoyable, bien mauvaise. C’est
pitoyablement rédigé.

PITPIT. V. PIPI (2).
PITRE [pirn(a)].  n. m. (1828; bon pitre « brave homme »,

1 6 6 1 ;  m o t  f r a n c - c o m t o i s ,  v a r .  dial. d e  p i è t r e ) .  B o u f f o n
chargé d’attirer le public à un spectacle de foire ou de cirque.
<( II avait été pitre chez Bobèche et paillasse chez Bobina »
(HUGO). Fig. et cour. « II le trouva  en train de foire le pitre »
(Mac ORLAN), de faire des facéties. V. Clown, ZOU~.~. Que/
pitre !

PITRERIE [pirnanil.  n. /Y (1876; de pitre) .  Plaisanterie,
facétie de pitre. V. Clownerie. Foirr  drs  pitreries. Cela (( l’em-
pêchait  de réussir. . .  ses pitreries les  plus divertissantes »
(Mac ORLAN).
\ PITTORESQUE [pirInrsk(a)l.  ndj.  (1708; it .  pittorcsco,
de pittore <( peintre »). + 1~ Qui e$t  digne d’être peint, attire
l’attention, charme ou amuse par un aspect original. <( Quel
q u a r t i e r  p i t t o r e s q u e !  » (D~AM.).  <( D’un~ luideur pitto-
rcsque  » (F R A N C E) .  « C lemenceau?  un  p e r s o n n a g e  p i t t o -
r e s q u e  )> (R O M A I N S ) .  + Z” Qu i  dépe in t  b i en ,  exp r ime  l e s
choses d’une manière colorée. imagée.  piquante. « La tra-
gédie demande... moins d’rxpressions  pittoresques que l’ode 1)
(VOLT .) .  << Sa langue, vigoureuse er pittoresque » (BAUDEL.).
Des ditails  pittorrsques  e t  savoureux.  + 3O  Subst.  C a r a c t è r e
pittoresque, expressif. V. Couleur. x Une énergie singalièrr,
un pittoresqrre  e f frayant  1) (HUGO).  @ ANT.  Banal, incolore,
plot.

PITTORESQUEMENT [pit>ncskamfi].  adv.  ( 1 7 3 2 ;  d e
pittoresque).  Lit tér.  D’une manière pittoresque, originale.

PITTOSPORUM [pirxp>n>m].  n. m. (Pittosporr,  1 8 0 8 ;
lat. bot. pittorporum,  du gr. piffa (( poix », et spora.  V. Spore).
B o t .  Arbus t e  des  r ég ions  t rop i ca l e s ,  à f eu i l l e s  odo ran t e s .

PITUITAIRE  [pitqitcR].  adj. (1560; depituite).  Vx. Relatif
à  l a  p i t u i t e .  - Anat.  (Med.)  L a  mcmbraw,  l a  m u q u e u x
pituitaire, qui tapisse les fosses nasales et les sinus de la face.
V. Hypophysaire.

PITUITE  [pitqit].  n .  f. ( 1 5 4 1 ;  l a t .  pituita).  + l” A n c .
m é d .  F l e g m e .  + 2O  M o d .  (Méd.).  L i q u i d e  g l a i r e u x  q u e
ce r t a in s  ma lades  ( a l coo l i ques )  r e j e t t en t  l e  ma t in  à  j eun ;
vomissement habituel de ce liauide

PITYRIASIS  [pitinjazis].  n. m. ( f i ”  XVIII”; gr. piturinsis,
de r>ituron  « son )> Ide blél. M@d.  Nom eénériaue  de diverses
dermatoses  caract&isées  -par u n e  fine  d e s q u a m a t i o n .  V .
Dartre.

PIÙ [P~U].  adv. (1846; mot it.).  MU. (devantune indication
de mouvemen0.  Plus. Più lento.

PIVERT [pibEn].  n. m. ( 1 4 8 8 ;  d e  p i c  1,  e t  v e r t ) .  G r a n d
pic à plumage jaune et vert (On dit aussi PIC-VERT. [pikvsn]).

PIVOINE [pivwan]. n.f.  (1547; peone,  1180; lat. pozonia,
gr. pai0nia).  Plante bulbeuse vivace (Rrnonculacées),  cultivée
pour ses larges fleurs de couleurs variées; fleur de cette plante.
P i v o i n e  r o u g e ,  j a u n e .  - Lot.  (( Jean~~  p a r u t ,  essoufflée,
rouge ~~~II?IE  unr  pivoine  » (FRANC~)  : très rouge.

PIVOT [pivo].  n. M. (XII~;  o. i.). 4 1” Extrémité amincie
(ou pièce rapportée à l’extrémité) d’un arbre tournant ver-
tical. V. Axe, crapaudine, palier, tourillon. Le pivot sur lequel
repose l’aiguille de la boussole. 0 Fig. Ce SUT quoi repose et
tourne tout  le reste. V. Base, centre. << L’entrepreneur est le
pivot de tout le m&znisrnr  économique » (Ch. GIDE). + 2O Bot.
R a c i n e  orincioale  a u i  avuaraît  l a  oremière  e t  s ’ e n f o n c e
verticalement  -dans ie soi.’ + 3” Support d’une dent arti-
ficielle, enfoncé dans 13 racine. Dent SUI pivot.  6 4O Milit.
Point autour duquel une troupe exécute I&I changement de
direction; hommes situés à ce point. 0 Sport (Basket-ball)
Joueur placé à proximité du panier et pivotant sur un pied
pour passer ou tirer.

PIVOTANT, ANTE  [pivxa,  cit].  adj. (1550; de pivoter>.
+ l” Qu i  p ivo te .  Foutuil p i v o t a n t .  + 2O  B o t .  Ru~ine p i v o -
tante, dont le pivot est gros et long (opposé à racine fasci-
culée). Arbre pivotant, à racine pivotante.

PIVOTER [pivxe].  v.  intr. (1823; <<  se trémousser », 1508;
de pivot).  Tourner sur un pivot, comme autour d’un pivot.
G Il fit  pivoter son fauteuil >>  (ARAGON). Lucas a fit  un salut
réglrmrntaire  ft  p i v o t a  sur SPS t a l o n s  )) ( M A C  ORLAN). V .
Pirouetter.  - Milit.  Opérer un mouvement de conversion.
« Sur ce solide 4e Corps,  l’armée « pivoterait  )s (MADELIN).
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0 (En parlanf  des racines) S’enfoncer verticalement en
terre.

PIZZA [pidza].  n.f.  (XX~;  mot it.). Tarte italienne de pâte
j pain garnie de tomates, anchois, olives, etc. Des pizzas.

PIZZERIA [pidrenja]. n. f. (mi l .  XX~;  it.  p i zze r i a ,  de
pizra).  Restaurant italien qui sert des pizzas. Des pizzerias.

PIZZICATO [pidzikaro].  n. m. (1767; mot it. « pincé x).
IWU\.  Manière de jouer en pinçant les cordes, sans les faire
whrer  a <ec  l’archet. Des pizzicati ou pirzicafos.

P. J. [pesi].  II. J (xx’; sigle). Fam.  Police judiciaire. Aller
à la P. J.

PI Symbole du poiseuille*.
PLACAGE [plakas].  II.  m. (1676; « pl&age de torchis »,

1317; dl: plaquer). + l” 1:1676).  Application sur une matière
d’une p aque  de matière plus précieuse; cette plaque. Pla-
cuge  de .norbre  sur un mur de brique. V. Revêtement. Placage
de  Do i s  p r éc i eux .  + 2O ( 1 7 5 1 ) .  M o r c e a u  d ’ u n e  ceuvre  q u i
semble  ajouté  après coup, qui ne fait pas corps avec  le reste
de l’ouvrage. + 3O  Rugby. V. Plaquage.

PLAC:ARD [plakanl.  n .  m. ( 1 4 4 4 ;  plackart  « endu i t  )),
1410; dt pluqucr).

1. + 1” Écrit qu’on alliche  sur un mur, on panneau, pour
d o n n e r  u n  a v i s  a u  p u b l i c .  V .  A f f i c h e ,  é c r i t e a u ,  p a n c a r t e .
rt De gwids placurds  couvre~~t  les murs de Tunis. On y fuir
syorr  ir lu population que... >) (GIDE). 0 Spécialt.  et vx.
Ecrit injurieux ou séditieux qu’on affichait dans les ruer ou
qu’on faisait circuler dans le public. - Hist.  <<  L’affaire des
Plaurrd~  >>  (18 octobre 1534). 0 (Mil. xx’) Placard de pnDli-
ciri  : arnonce  publicitaire d’une certaine étendu,e,  dans un
iournal,  un périodique. + Z0 fmprim. (1828). Epreuve.~ en
olacar<l,  tirees  sur le recto seulement, sans pagination et avec
3e grandes marges (pour les corrections). Par ext. Corriger
ks placards.  + 3O Fam.  P l a q u e ,  c o u c h e  é p a i s s e .  - M é d .
Placard d’ec:&ma.  LPsions  cutanées en placards. + 4O Mur.
Pièce de toile de renfort cousue à l’endroit où une voile est
usée.  ~ Poulie plate.

I I .  4 1” ( 1 5 7 2 ) .  Teclr,r.  R e v ê t e m e n t .  oièces  d e  b o i s  oui
:arnlssent  et ornent le panneau d’une boite.  Porte à placürd
double.  (1 2O  (1792). Cour. Enfoncement, recoin de mur, de
:loison, ferme  p a r  u n e  p o r t e  e t  c o n s t i t u a n t  u n e  a r m o i r e
ïxe. P~U  ?xf.  Assemblage  de  menu i se r i e  f i xé  à  un  mur  e t
lestin& au même  usage .  V .  Armoi re  (vx) .  A4ettrr  des  vétr-
‘we,ifx  dw? un placard. Placard-penderie.  Placard de cui,rine.

PLAC:ARDER [plakande].  v. rr. (1611 ; « publier dans
in Ilbelle  )>,  15X6;  de plocurd,  1). + 10 Afficher. Placarder
111  avi.7,  uw ofiche.  ~ Typogr.  (1845 )  Impr imer  (un  t ex t e )
:n placard. + 2” Couvrir d’affiches, de placards. « Ce mur
qtt tout  plucardé  >>  (A~D.).

PLAC:E [plas].  n. fi  (1080, « endroit )); lat. pop. *plattea,
:hss. pirrtra).

1.  Espace plus ou moins étendu, où s’exercent certaines
activités  ou  qu i  s e r t  j un  u sage  dé t e rminé .  + 1 ”  (h. XIIe;
1370).  Lieu public,  espace découvert,  généralement entouré
le constructions. V. Esplanade, rond-point. Pefife place. V.
Placette.  Place d’une ville grecque 0’. Agora), romaine (V.
Forum). < U~zeplac~  méridionrrle  avec des platanes fout aufour  »
AR~C~.).  ~ La place publique. Fig. et littér. (symbolisant le
xun!e)  ‘A~S  a&ationr  de la olace nubliaue.  <(  II n’v  a pas  à
‘&rer  r’e  fai;e  adorer I’ort ;n ,&c puéliqur  » (S&B&F).
) 21, (1417). PLACE FORTE, place de guerre, ou ellipt. PUCE.
ln place de Verdun. V. Forteresse. Camp retranché entoure’
je placer fortes. Commandanr  d’armes d’une j~lace. - Locaux
xi sont nstallés  les Servi#:es du commandement d’une place.
4ller foire viser sa permirsion  ù la place. 0 (XVII’)  PLACE
I’ARMES  :  pa r t i e  é l a rg i e  du  chemin  couvert  ( fo r t i f i c a t i on
xstionnx):  tranchée. ouvraae  où l’on rassemble les trOuDes
avant  une attaque. 0 Fig. A;~ir des intelligences, des CO&I~-
,ités da~,c  In place, dan\  un groupe plus ou moins adverse.
~Être  riwitre  rie la place : agir en maître, faire ce qu’on veut.
c Je sui: seul  L lui tenir tête... Dr l’absence de ses parents,
Victor << sait maitre  de In olace >> (C~E).  4 3” Comm.. Fin.
1606, a place  flu change >>j. Ville où se’font  des opérations

l e  b a n q u e ,  d e  c o m m e r c e ;  e n s e m b l e  d e s  b a n q u i e r s ,  d e s
:ommer(ants,  des négociants qui exercent leur  activité dans
âne ville. Avoir du crédit sur la place, dans la ville où l’on
:nercc SC n activité. Le Br6sil  «jette sur  les places des diamants
noin<  blc,rics que  ceux de l’Inde  >> (BAL~.).  << C&uit le modeleur
‘e plvr  r,:puré  sur lu plaw de Paris j> (QUENEAU). - Faire la
dace  aller  chez les divers commerçants d’une ville pour leur
,roooser  des marchandises.  6 4l’ Vieilli (1835). Place de
~oif;ire  :  heu  où  stationnent  lés vo i tu r e s  de‘louage.  - Lot.
nod. Vriture de plucc.  V. Taxi. + 5O Région. (Nord, Bel-
gique). Pièce  (II. 7”). Logemenf  de quatre places.

11. 0 1”  (h. XIIIC:  xv”).  Partie d’un espace ou d’un lieu
surtout dans des constructions avec une prép.  de lieu). V.
Emplacement,  endroit, lieu. À la même place. - De place en
?lace, pur  p laces .  0 Spécialt.  E n d r o i t  o ù  l ’ o n  s e  t r o u v e .
Rester, demeurer  ù la me?me  place. - EN PLACE. Rester en
~XC: nc pas rester, ne pas îenir en place : être toujours en
nouvemznt,  bouger sanlr  cesse. - SUR PLACE. Rester sur

place : immobile. Être  cloué de surprise sur place. - Subsr.
(Sport) Faire du sur place : rester immobile, en équilibre,
sur sa bicyclette. - Fan.  Voifure qui fait du sur place dans
une rue encombrée : qui n’avance pas. - Sur place : à l’endroit
où un événement a eu lieu. V. Lieu (sur les lieux). Faire une
enquêfe  sur place. + 20 Portion d’espace, endroit,  position
q u ’ u n e  p e r s o n n e  o c c u p e ,  q u ’ e l l e  p e u t  o u  d o i t  o c c u p e r .
Tenir beaucoup de place sur un banc. Serrez-vous un peu pour
me faire une petifc place près de vous. La place d’un élève dans
une salle de <lasse.  - (À table) La place d’honneur, à droite
de la maitreise  de maison. - Aller s’asseoir à sa place.
Gagner, repwndre  sa place. Prendre la place de qqn. Aban-
donner, quiffw  sa place. - A vos places! en place! aller,
re tournez  chxun  à  l a  p l a c e  q u e  v o u s  d e v e z  o c c u p e r .  0
Lot. (sans article) Prendre place : se placer. Faire place à
qqn : se ranger pour permettre à qqn de passer. - Vieilli.
Place, place! : faites place! * 3O Spécialt. (1530) Siège ou
partie d’un siège qu’occupe ou que peut occuper une per-
sonne dans une salle de spectacle, un véhicule, etc. Place vide,
libre, occupée Louer, retenir,  réserver saplace. « Je la conduisis
à la gare, lui iîs  donner une bonne place dans le frain de Paris »
(DuHAM.). Place de parterre, à I’orchesrre.  V. Fauteuil.
Conduire les specfafeurs  à leurs places. V. Placer ; ouvreuse.
Voifure  ù deux  (V. Biplace), à quatre  places. Ellipt. Une
quatre  places Places avant, arrière. Place du morf  (réputée
dangereuse), à côté du conducteur. Avion à une place (V.
Monoplace), à plusieurs places (V. Multiplace).  - Espace
d ’ u n  l i e u  p u b l i c  q u e  p e u t  o c c u p e r  u n e  p e r s o n n e .  Place
assise, où l’on peut s’asseoir, où l’on est assis. Ce modèle
d’autobus comprend  quarante places assises ef douze places
debout. 0 Pnr  ext.  Droit d’occuper une place, prix qu’on
p a y e  p o u r  p o u v o i r  o c c u p e r  u n e  p l a c e  d a n s  u n e  s a l l e  d e
spectacle, un véhicule, etc. Offrir des places à qqn pour la
première d’une pièce. - Payer demi-place, place entière.
+ 4’~  Espace libre où l’on peut mettre qqch. (de la place);
portion d’espace qu’une chose occupe (une place, la place
de...). V. Espace. Faire, gagner de la place en se débarrassant
des objets inutiles. Économie, gain de place. « Notre article
est déjà bien long, ef pourtant, pour le finir, il nous faudrait
encore bien de la place » (GAUTIER). - Une place vide. -
Objet qui fient, qui occupe beaucoup de place, une grande
place. ‘j (Suivi d’un inf.) Il y a la place de mettre une table.
Avoir de la place  pour se refourner.  + 5O  Endroit, position
q u ’ u n e  c h o s e  o c c u p e ,  p e u t  o u  d o i t  o c c u p e r  d a n s  u n  l i e u ,
un ensemble. V. Emplacement, position. G Chaque chose à
sa place, I’érroit  espace si bien utilisé » (TAINE). Changer
la place des meubles. Objet qui change de place. Meftre  (V.
Placer), remrftre  un objet à sa place (V. Replacer). - La
place des mots dans la phrase. V. Disposition, ordre. - EN

PLACE, à sa place.  S’assurer si rouf  est en ordre, en place.
Laisser, meffre, remeffre en place. - MISE EN PLACE  : arran-
gement, installation. - Arfs. Opération qui consiste à tracer
les grandes lignes, à répartir les masses, les volumes d’une
composition picturale ou architecturale.

I I I .  (Absfraif).  + 1” ( 1 5 3 8 ) .  L e  f a i t  d ’ ê t r e  a d m i s  d a n s
un groupe, un ensemble, d’être classé dans une catégorie;
condition, situation dans laquelle on se trouve. V. Situation.
Cet homme d’État aura,prendra, rrouveraplace  dans l’hisfoire.
Avoir sa ulac8?  au soleil : orofiter  des mêmes avankzes  que
les autres;  Avoir une placedans  le ~QUI,  dans l’estime-de q&z.
- Place à... ’ Place aux jeunes! - Tenir sa place : figurer
honorablement, bien tenir son rang. Il ne d&nerait  pas sa
place pour un empire, et pop. pour un boulet de canon : il ne
la céderait pour rien au monde. - À la place de qqn, à sa
place : dans sa situation. Se mettre  à la place de qqn : imagi-
ner, supposer qu’on est soi-même dans la situation où il est.
a Celui qui ne s’est jamais mis, fût-ce une fois dans sa vie, à la
place d’autrui; qui ignore cet effort pour sortir de soi-même »
(MAURIAC). fY&,  metfez-vous  à ma place!  Je voudrais bien
vous voir à ma place! (Cf. fam.  Vous y voir). À verre  place,
.ie refuserais : si j’étais vous. - Avoir, prendre, rrouver  place,
sa place. V. aussi Lieu (avoir lieu). <( Il n’y a pas de place
pour la pasrbn dans un ici univers » (CAMUS). « Une amitié
qui tenait... presque autant  de place que son amour » (GIDE).
+ 2O Position, rang dans une hiérarchie. Avoir, tenir, occuper
la place d’honneur, la première place. « Si les lois donnent
la première place à l’homme, l’honneur donne le premier
r ang  à  la femme » (H U G O ) .  0  ( 1680 )  Rang  qu ’ob t i en t  un
é l è v e  a u n e  :omposition,  un  cand ida t  à  un  concour s .  V .
Classement. .4voir  une  bonne place en histoire. I%re  revu
à un concours dans les premières places. 0 Rang d’un sportif,
d ’ u n e  é q u i p e ,  d a n s  u n e  c o u r s e ,  u n e  c o m p é t i t i o n .  - Clas -
sement du cheval qui arrive parmi les placés. 0 (1611) Vx.
S i tua t ion  soc i a l e  impor t an t e .  - Mod.  Emplo i  (géné ra l e -
ment modesu:).  Une place d’employé de bureau. Perdre sa
place, cherchw  une place. Une bonne place. Domestique qui
a fait plusieurs places. « Noblesse, fortune, un rang, des
places, touf  cela rend si fier! » (BEAUMARCH.). V. Charge,
dignité, fonction, poste. - Être en place : jouir d’un emploi,
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d’une chkge  qui conf&e  à son titulaire de l’autorité, de la
considération. Les gens en place. + 3” (Aux  sens II, l” ou 2”,
et dans des express., pour exprimer l’idée de remplacement).
S’installer, SE mettre à la place, prendre la place de qqn.
Occuper, tenir la place de qqn. V. Remplacer, substituer (se).
Laisser la place à 441~.  - Faire place à : étre  remplacé. « Le
ciel toujours redevient pur Toute nuit fait place au matin »
(A R A G O N) .  - Lot.  À LA P L A C E DE  :  au  l i eu  de .  V .  Pour .
Employer un mot à la place d’un autre. « Je voyais... une
mosquée à la place d’une usine )> (RIMBAW).  - Absolt. A la
place. « Mettez une pierre à la place. Elle vous vaudra tout
autant  » (LA FONT .) .  + 4O  Spécialt. La place de qqn :  celle
aui lui convient. Sa olace  est à l’atelier, au bureau, au foyer.
Être à sa place : êtk  fait  pour la fonction qu’on occupe;
être adapté à son milieu, aux circonstances. Se tenir, re~fer à
sa place :  se conduire comme l’exige sa condition, son état,
avec modestie. - Remettre qqn à sa plme  :  le rappeler à
l’ordre, aux convenances. V. Reprendre, réprimander. « Il S E
promettait bien de le remettre à sa place, et de lui donner une
leçon un jour ou l’autre » (MAUPASS.).

sa voix. - Jeu et sport. Placer la balle : la lancer de mani&
qu’elle touche un point déterminé. Boxe. Placer un direct,
son gauche. 0 (Abstrait). + 10 (1665). Mettre (qqn) dans
une situation déterminée. Placer qqn trop haut. Placer un
employé sous l’autorité d’un chef de bureau. - Au p. p.
« Toute I’éauioe  olacée  sous ses ordres » (MAC  ORLAN).  0

PLACÉ, ÉE [plase].  ndj. I~~II’;  V. Placer). + l” Mis à
telle ou telle place. Bien, mal placP. + 2O Qui est dans telle
situation. Personnage haut placé. 0 Ëtr: bien placé pour,
être en situation de, en bonne position* pour. Je suis bien
placé pour le savoir, pour en parler. - C’nst  de la fierté mal
placée :  hors de propos. + 30 (1854). C,~eval  placi,  qui se
classe dans les deux premiers, s’il  y a de quatre à sept par-
tants. et dans les trois oremiers.  s’il Y a olus de seot mutants.
Joue; U~T  cheval gagnok ef plké.  - Eilipt. Jo& &zcé. -
Subst.  Somme  que  r appo r t e  un  cheva l  p l acé .  )Toucher  un
placé.

P L A C E 6 0  [plasebo].  n .  m. (apr.  19.15; m o t  l a t .  a j e
olairai  ». oar  l ’ ana l . ) .  Pharm.  S u b s t a n c e  n e u t r e  q u e  l ’ o n
substitue.à  u n  médi&ent  p o u r  c o n t r ô l e r  o u  sus&er l e s
effets psychologiques accompagnant la medication.  Méthode
du piacebo.  V. Double-aveugle.

PLACEMENT [plasmail.  II.  m. (1578; deplacer).  + l0 Rare
ou région. (Belgique). Action de placer. Le placement des
convives autour d’une table. Le placement des choses. V.
Installation, rangement. + 20 (1788). L’action, le fait de placer
de l’argent. V. Investissement. Vous avezfait  un bon placement.
Placement de père de famille : bon et sûr 0 L’argent ainsi
placé, le capital investi. Revenus d’un placement. + 3O (1834).
A c t i o n  d e  p r o c u r e r  u n  e m p l o i ,  u n e  p l a c e  à  q q n .  A g e n c e ,
bureau de olocement.  aui se charee  de réoartir  les offres et
1:s demandes  d’eipioi  ( d e s  domestiqk,  n o t a m m e n t ) .
Ecole professionnelle qui assure le placement de ses blèves.
- Méd. Placement d’enfants dans un établissement sanitaire
ou social. Placement d’un malade rnentrrl  dans un service
osvchiatriaue.  V. Internement.._ .

PLACENTA [plasEta].  n .  m .  (1654 ;  ,îlacrnte  << g â t e a u ,
galette ». 1540: lat. ulmenta). 6 10 Mass~: charnue et spon-
&use richement va&ularisée,  qui adhère à l’utérus pa; un
grand  nombre  de  p ro longemen t s  e t  communique  avec  l e
fcetus  par le cordon ombilical.  Chez les nmmmifères plocen-
tnires,  le placenta représente l’annexe fetale  par laqurllc  SC
font les échanges entre le corps du fatus et Ic sang maternel.
E x p u l s i o n  d u  placento.  V .  Délivrao&.  6 2O  B o t .  ( 1 6 9 4 ) .
Partie d’un carpelle  où sont insérés les O\UI~S.  La graine est
attachée au placenta par le funicule.

PLACENTAIRE [plasEtrn].  ad/. et n. (1817; de placenta).
Relatif au ulacenta.  Membranes, vaisseaux vlacentaires.  0
N.  m. pl .  lkmmifères  don t  l e  fcetus  s e  dékloppe  e n t i è r e -
ment dans l’utérus par l’intermédiaire d’un placenta (tous
l e s  mammifè res ,  s au f  l e s  marsup iaux  e t  l e s  monotrèmes).
- Au sing. Un  placentaire.

PLACENTATION [pla.sLtosij].  n. f. ( 1 8 1 7  e n  b o t . ;  d e
placenta). + l” Embryol. Formation du placenta. + Z” Bot.
M a n i è r e  d o n t  l e s  maines  s o n t  disoosées  s u r  l e  caroelle.
Placenfation  axile, c&trale,  pariétale.’

1. PLACER [plare].  v. fr. :  prend un (. devant a et  o : il
plaçait, plaçons (1564; de place).

1.  0 (Concret).  + l” Mettre (qqn) à une certaine place,
e n  u n  c e r t a i n  l i e u ;  c o n d u i r e  à  s a  p l a c e .  V .  C a s e r  (fam.),
installer. Placer qqn à table. Personne qui place les specta-
teurs dans une salle de cinéma, un théitre. V. Ouvreuse,
placeur (2”).  e II avait sufi de placer des sentinelles aux quatre
porfes  d’ent rée  >>  (C AMUS ) .  V .  Pos t e r .  +2O  M e t t r e  ( q q c h . )
à  u n e  c e r t a i n e  p l a c e ,  e n  u n  c e r t a i n  l i e u ;  d i s p o s e r  d ’ u n e
certaine façon. Placer une pendule sur une cheminée. V.
Déposer, mettre, poser. Placer son burecu à l’entresol (V.
É tab l i r ) .  P l a c e r  u n e  chose  confie u n e  UUIIC  (V. Adosse r .
appliquer, coller), au-dessus d’une autre (71. Couvrir). Place;
olus bas W.  Baisser). D~US  haut  (V. Élever. monter).  vertica-
iement  (3. Dresser, ér&er,  plant&),  plus PI?S  (V. Approcher,
rapprocher), plus loin (V. Éloigner, séparer), à plat  (V. Cou-
cher,  étendre),  enfle (V. Interposer), ensemble (V. Joindre),
en face (V. Opposer). Placer  les choses bien en ordre. V.
Arranger, classer, disposer, ordonner, ranger. - Fig. Placer

Spéc ia l t .  (1’69‘0) ‘ P l a c e r  q q n  :  lu i  procurèr  u n e  p l a c e ,  u n
emploi. Placer un apprenti cher un boucher. + 2O Mettre
(qich.) dans une sitÜ&on,  à une place; faire consister en.
« Je place le tact au premier rang des qualités humaines »
(DuHAM.). V. Mettre. Placer le bonheur dans la sagesse.
Placer SES espérances en qqn. V. Fonder. + 3O  Faire se passer
(en un lieu) un récit. V. Localiser, situer. Les lieux où Rous-
seau avait placé la Nouvelle Héloïse. 0 Situer un événement
en  un  po in t  du  t emps .  + 4” I n t r o d u i r e  d a n s  u n  r é c i t ,  u n e
conversation. Placer me  anecdote, une histoire. Mm’  de
Genlis (<  ne perdra aucune occasion de placer un précepte,
une recette, soit de morale, soit de médecine » (STE-BE~E).
II n’a pas pu placer un seul mot : il n’a pu rien dire, on l’a
emoêché  d e  oarler.  4 50 S’occuoer  d e  v e n d r e .  DZmnrchear
qur place des valeurs  financières. Placer des marchandises.
+ 6” E m p l o y e r  ( u n  c a p i t a l )  a f i n  d ’ e n  t i r e r  u n  r e v e n u  o u
d’en conserver la valeur. V. Investir.  Placer son argent en

fonds d’État. Elle avait (( placé tout son petit avoir en viager »
(DuHAM.).

II.  SE PLACER. Y. puon. * 10 Se mettre à une place. -
(Personnes) V. Installer (s’). « Les autres convives se placèrent
à leur goût » (ZOLA). - (Choses) Être placé. Le fauteuil se
place devant la cheminée. + ZD (Abstrait). Se placer sous la
protection de qqn. Se placer dans la situation la plus favorable.
Se placer à un certain point de vue. - (Choses) I%re  placé.
+ 3” Prendre une place, un emploi (apprenti,  domestique).
Domestique qui se place.

@ ANT. Déplacer. déranger.
2. PLACER [plas~n].  n. m. (1851; mot esp.). Gisement

d’or. Les placers de Californie, d’Australie.
PLACET [plasa]. n. m. (1479; mettre de placet « assignation

à  c o m p a r a î t r e  »,  1365;,mot  l a t .  s ign i f i an t  « i l  p la î t ,  i l  e s t
jugé bon »), + 10 Vx. Ecrit adressé à un roi, à un ministre
pour demander justice, se faire accorder une grâce, une faveur.
V. Demande, pétition, requête. Placet au roi, à la reine. +
2” Mod .  Dr.  Copie  su r  pap i e r  l i b r e  de  l ’ ac t e  i n t roduc t i f
d’instance qui est remise au greffier pour l’enrôlement de la
cause. Référé SUI placet (On dit aussi réquisition d’audience).

PLACETTE  [plasrr].  n. f .  (1356 ,  r ep r i s  XX~;  d e  p l a c e ) .
Petite place. <(  Laplacette  de l’église... » (GIONO).

PLACEUR, EUSE [plasœn,  az].  n. (1765; de placer 1).
+ 1” Techn.  Ouvrier qui met en place, qui pose (une pièce,
un objet déterminé). Placeur de portes, de poulies (dans une
mine). + 20 Cour. (1845). Personne qui, dans une salle de
spectacle,  conduit  chaque spectateur à sa place ou qui, dans
une cérémonie, une réception, indique à chacun la place qu’il
d o i t  o c c u p e r .  REM.  Au  f é m . ,  on  emplo i e  p lu tô t  ouv reuse* .
+ 3O  P e r s o n n e  q u i  t i e n t  u n  b u r e a u  d e  p l a c e m e n t ,  q u i  p r o -
cu re  de s  p l ace s  aux  pe r sonnes  s ans  emp lo i ,  no t ammen t
aux  gens  de  ma i son .  + 4O  Rare .  P e r s o n n e  q u i  p l a c e  d e s
marchandises, des billets de loterie. V. Placier.

PLACIDE [plaid]. adj. (1495; lat. placidus,  de placerr
« plaire »,  avec infl. de pax « paix 1)).  Qui est doux et calme.
V. Paisible. Il restait placide, sous les injures. V. Flegma-
tique, imperturbable. - Un sourire placide. V. Serein. @
ANT. Anxieux, emporté, nerveux.

PLACIDEMENT [plasidmG].  adv. (1611 ;  de placide).
D’une manière placide. « Quelque chose de cowect,  de sérieux,
de placidement grave dans la contenance » (GONCOURT).

PLACIDITÉ [plasidite]. n. J”. (1444, repris déb. XIX~;  lat.
placiditas).  Carac t è r e  p l ac ide .  V .  Ca lme ,  douceu r ,  f l egme ,
sérénité, tranquillité. Sa placidité naturelle calmait les plus
excités. Répondre avec placidité à une accusation. « La placi-
dité de la croyance absolue, la paix de l’âme conservée dans
le cloître » (TAINE). 0 ANT. Angoisse, émoi. énervement.

PLACIER, IÈRE [plasje,  jen].  n. ( 1 6 9 0 ;  d e  p l a c e ) .  +
l0 Comm. Personne qui prend à ferme les places d’un marché
pub l i c  pou r  l e s  sous - loue r  aux  marchands .  + 2” ( 1 8 4 5 ) .
Agent qui fait la place (1, 3O), vend qqch. pour une maison
de commerce. V. Courtier, représentant. Placier en librairie.
<(  Un  petit employé..., livreur clandestin ou placier en quatrième
main n (AYMÉ).

PLAFOND [plafj].  n. m. (Plat fond ,  1 5 5 9 ;  d e  plat ,  e t
fond) .

1 .  + 10 S u r f a c e  h o r i z o n t a l e  q u i  l i m i t e  i n t é r i e u r e m e n t
une salle dans sa partie supérieure. Les plafonds ont remplacé
les voirtes.  Plafond bas. Chambre basse de plafond. Faux
plafond, cloison au-dessous du vrai plafond servant à dimi-
nuer la hauteur de la pi&. Plafond ancien, rustique, à solives
apparentes. Plafond à compartiments, à caissons. V. Soffite.
Plafond de plâtre, orné de moulures. 0 Fig. et fan. Avoir
une araignée au plafond : être fou. - Sauter* au plafond.
+ 20 Paroi supérieure. Plafond d’un wagon, d’une automobile.
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- Paroi rocheuse supérieure lorsqu’elle est horizontale.
Plafond d’une galerie, d’ùne carrière (V. Ciel), d’une caverne.
0 Mér~o.  (xv)  Couche de nuages la plus basse, limite supé-
rieure de visibilité lorsqu’on est au sol. (< JC navigue à sept
cent cifiquante  mètres d’altitude sous le plafond de lourds
nuages ) (ST-ExuP.). + 3O (1916). Limite supérieure d’alti-
tude à laquelle peut voler un avion. + 4” Fig. Maxir?um
qu’on ne peut dépasser. Ce chiffre  est un plafond. - Econ.
Limite d’émission des billets d’une banque. Plafond de
réescom,îte  auprès de la Banque de France. Crever le plafond,
depassa  la limite maximum. 0 (1922) Par appas. Bridge-
profond,  ou ellipt. Plafond, variété du jeu de bridge (opposé à
bridge-contrat). - Prix plafond : à ne pas dépasser (opposé à
prix plancher).

tation. Ce chapitre est un plagiat. « Le plagiat est la base de
toutes les litt&tures,  excepté de la première, qui d’ailleurs est

II. (Par un retour à l’étym.). Fond plat, surface plane et
horiromale.  - Archit.  De&us  d’un nkmbre  d’archkecture,
en plate-bande. Plafond de corniche, de larmier.  - Géogr.
Plafond ?une vallc!e, d’un fleuve.

PLAf:ONNAGE  [plahna~].  n. m. (1835; de plafonner).
Techn. P.ction de plafonner (1) ; son résultat. Plafonnage  d’une
chambre.

PLAFONNEMENT [plahnmï].  n .  m. ( 1 9 2 2 ;  b x - a r t s ,
1874; dc plafonner). Action de plafonner (11, 2O). Le plufon-
nemrnf  <‘es  bénéJïccs.

PLAl:ONNER  [pIafme].  Y. (1690; de plafond).
1. V. tr. Garnir (une pièce) d’un plafond en plâtre. Faire

plafonner un grenier. - Au p. p. « Aucune des deux pièces
n’est plafonnée >> (BAL~.).

II. Y. intr.  * l0 (1755). Peint. (Vx) Être peint en trompe-
l’œil  SUI  un plafond. + Z0 Mod. (1922). Atteindre son alti-
tude nxximum,  en parlant d’un avion (V. Culminer). +
3” Fig. 4tteindre  un plafond (1, 4”).  Production industrielle
qui plafunne.  Salaires qui plafonnent ù tel échelon. 0 Au p. p.
Salaire olofonné,  fraction maximum d’un salaire soumise
aux cotkations de la Sécurité sociale.

PLAFONNEUR [plaf>nœn].  n. M. (1800; de plafonner).
Techn.  Ouvrier qui fait les plafonds de plâtre.

PLAFONNIER [plafmje].  n. m. (1911; (( ce qui protège
le plafor  d de la fumée », 1907; de plafond). Appareil d’éclai-
rage fixe BU plafond sans être suspendu (à la différence du
lustre). Plafonnier  d’un vestibule. 0 Lampe d’éclairage
intérieur au plafond d’une automobile.

PLAGAL,  ALE,  AUX [plagal,  01. adj. (1578; lat. ecclés.
olaga,  du gr. plagias  « oblique »). Mus. Se dit d’un mode du
plain-ch;mt où la quinte est à l’aigu et la quarte au grave
:Opposé  à << mode authentique (0. Mode plagal.  Par ext.
Cadence plagale.

1. PLAGE lolaxl.  n. f. (1290: var. nlaie:  lat. kaa).i. -. .
LittPr. e t  vx. Etendue de t&re. <i Figwk-vous,  se&&&,
Ls plages  sablonneuses, labourées par les pluies de l’hiver,
Irûle’es ~;ar  les jéux de l’&tQ  n (CHATEAUB.).  - Par ext. Plage
Ie MCY,  i tendue de mer.

2. PLAGE [pla3]. n.  f. (1456; plaje, 1298; it. pioggia
< pente douce n, du gr. plagios « oblique »; Cf. Plagiaire).
1 lu Vx. (Mm).  Rivage en pente douce dont les navires
xuvent  difficilement approcher. + 2O Mod. (Répandu
Zb. XIX~;  on disait « marine N).  Endroit plat et bas d’un
%age ou les vagues déferlent, et qui est constitué de débris
ninérau:;  plus ou moins fins (limon, sable, galets). V. Grève.
“lagrs d une cote plate. Plage de sable, de galets. Plage d’une
;tation  balnéaire. Aller à la plage et se baigner. Sac, robe de
7lage. - Par ext. Lieu, ville où une plage est fréquentée par
es baigreurs. Maisons de jeu, casinos des plages à lu mode.
0 Par vxf.  Rive sableuse d’un lac. d’une rivikre. où l’on
xut  se t’aigner. Les plages de la Se&,  de la Loire. 0 Appos.
Désigne une ville, un quartier où se trouve une plage. Berck-
%ge.  Albert-Plage. <<  Balbec-le-  Vieux, Balbec-en-Terre,...
z’était  n’ une plage ni un port... Cette mer... était à plus de
:ina lieus de distance. à Balbec-Plme...  » (PROUST). 4 3” Mm.
Pont  uni horizontal’ à l’avant 0; à t’arrière  ‘dé certains
lavires de axrrc Par ext. Plate-forme, derrière la tourelle
i’un chzr d’assaut. 0 Plage arrière d’une automobile (der-
.ière les sièges arrière). + 40 SC. Plage d’équilibre, surface
zprésenlant les positions d’équilibre dans les cas de frotte-
rient.  - Opt. Plage lumineuse, surface éclairée de brillance
:gale.  + 50 Techn. Chacun des espaces gravés d’un disque
,honogr.lphique  séparés par un intervalle. + 6O Laps de
emps, durée limitée (spécialt. en radiodiffusion). a Diffuser
tes plages  musicales d’un quart d’heure » (Le Monde, 6-3-
970). <> Écart entre deux mesures ou possibilités. Plage
lesprix,  des choix.

PLAGIAIRE [pla~jrn].  n. (Plagiere,  1584; lat. plagiarius,
( Celui qui vole les esclaves d’autrui »; rat. gr.  plagios « obli-
lue, fou be »). Personne qui pille ou démarque les ouvrages
les auteurs. V. Contrefacteur, copiste, imitateur. « Des
‘ompiloturs à foison, des ~~SS~SSEUIS,  des plagiaires de plagiats
‘f des critiques de critiqua » (BA~~L.).  Un(e)  plagiaire.

PLAGIAT [pla3ja].  n.  M. (1697; du rad. de plagiaire).
ktion CU plagiaire, vol littéraire. V. Copie, emprunt, imi-

inconnue » (GIRAUDOUX). 0 ANT. Création.
PLAGIER [plasje].  Y. tr. (1801; de plagiat). + 1” Copier

(un auteur) cn s’attribuant indûment des passages de son
oeuvre. V. Imiter, piller. Par ext. Plagier une (Puwe.  V. Cal-
quer, démarquer. - Au p. p. Cette histoire est plagiée :
c’est un plagiat. + ZQ Fig. et lit&.  Imiter. L’amour « avait
commencépar plagier la mystique » (BERGSON).

PLAGIOCLASES [pla3j>klaz].  n. m. pl. (1899; du gr.
plagios « oblique  N, et clasis  <( cassure »). Min&. Feldspaths
contenant du calcium et du sodium, mais pas de potassium.

PLAGISTE [plasist(a)].  n. (1964; de plage 2, 2”).  Personne
qui exploite une plage payante (en louant des emplacements,
des cabines, etc.).

1. PLAID [PIC].  n. nz.  (842, « convention, accord »; lat.
plncitum, p. p. de placere  « plaire »).  Vx. + 10 Assemblée
judiciaire, audience. 4 2O Querelle, discussion. - Procès.

” 2. PLAID [pkd].  n. m: (1708; angl. plaid, de I’écoss.
plaide, mot gaélique (< couverture »).  + 1” Ancienn.  Vête-
ment des montagnards écossais, couverture de laine à car-
r+x drapée pour servir de manteau (V. aussi Tartan). « Les
Ecossais aux genoux nus et aux plaids quadrillés » (HUGO).
+ 2” (1827). Vx. Ample manteau de voyage d’homme ou
de femme. + 30 Mod. (Sens étym.). Couverture de voyage
en lainage icossais  aux couleurs vives. S’envelopper les
jambes dans bn plaid.

PLAIDABLE [plcdabl(a)]. adj. (1294; de plaider). Dr.
Qui peut être plaidé. Sa cause n’est pas plaidable.

PLAIDANT, ANTE  [plrdCi,  Et]. adj. (1278; de plaider).
Dr. Qui plaide. Les parties plaidantes. Avocat plaidant (opposé
à consultant, conseil).

PLAIDER [plede]. v. (1226;plaidier, 1080; deplaid  1).
1. V. Nltr. + 10 Développer oralement une affaire devant

un tribunal. Personne qui plaide. V. Plaideur. Plaider contre
qqn : lui intenter un procès. + 2O Défendre une cause devant
les juges. Droit de plaider et consulter des avocats. Avocat qui
plaide pour son client, contre la partie adverse. V. Plaidoirie.
0 Fig. PLAIDER POUR, EN FAVEUR DE : défendre par des
arguments justificatifs ou par des excuses. II a plaidé en sa
faveur auorès  de ses oarents.  Parlementaire aui olaide  DOW  son
-programme.  « Tout &olté...  plaide donc pou>  la vie, s’&goge  à
lutter contre la servitude » (CAMUS). - Ses mérites passés, sa
sincérit&  plaident pour lui, plaident en sa faveur : jouent en sa
faveur.

II. V. fr. + 10 Défendre (une cause) en justice. Avocat
qui plaide lu couse d’un accusé. Cause mal plaidée. - Fig.
(1690) Plaider la cause de qqn, parler pour lui, en sa faveur.
Plaider sa propre  cause : se défendre. Fig. « On y apprend à
plaider avec  art la cause du mensonge n (R~U~S.).  Plaidqr  une
cause perdue. + 2O Soutenir, faire valoir dans une plaidoirie.
Avocat qui plaide l’irresponsabilité de son client, la légitime
défense. ~ Ellipt. Plaider coupable, non coupable*. Par ext.
En parlant de l’accusé lui-même. Accusé, plaider-vous cou-
pable ou non coupable? 0 Lx. fig. Plaider le faux pour savoir
le vrai : déguiser sa pensée pour amener qqn à dire la vérité,
à se découvrir.

PLAIDEUR, EUSE [pledcen,  ml. n .  ( 1 5 3 8 ,  CC  a v o c a t  n;
plaideor, 1210; de plaider). Personne qui plaide en justice.
V. Plaidant; partie. Plaideurs d’un procès. V. Défenseur,
demandeur. « Un juge siège comme arbitre dans un procès au
civil. Il ne veut  pas savoir si l’un des plaideurs est riche et
l’autre pauvre n (ALAIN). 0 Spécialt.  et vx (1230, pledeor:
1680, plaideue)  Personne qui a la manie de plaider, qui est
toujours en procès. V. Chicaneur. « Les Plaideurs )),  comédie
de Racine.

PLAIDOIRIE [plrdwani].  n.J (Plaidoicrie,  1318; de l’a. v.
plaidoyer. V. Plaidoyer). + 10 Dr. Action de plaider, expo-
sition orale da faits d’un procès et des prétentions du plai-
deur, faite par lui-même ou plus généralement par son
avocat. V. Défense, plaidoyer. Plaidoiries des a~ocam.  Une
belle plaidoirre.  ~ Fig. Défense orale ou écrite rappelant
celle de la pkdoirie  en justice. + 2O Rare. Art de pkuder,
profession d’avocat. <(  Cet avocat  est meilleur pour la consul-
tation que pour la plaidoirie » (A~D.).  @ ANT.  Accusation.
réquisitorre.

PLAIDOYER [pladwaje]. n. m. (1519; plédoié,  1283;
nom verbal de l’a. v. plaidoyer « plaider »; de plaid 1). +
1” Discours prononcé à l’audience pour défendre le droit
d’une partie. V. Plaidoirie. Avocat oui  mononce.  fait un
plaidoyer pas::ionné.  <(  Le plaidoyer qÛe  j’avais p&$nré en
.faveur  de l’oc<& )> (VIGNY). + 2” (XVI~).  Défense passionnée
d’une ou plusieurs personnes, d’une idée, dam une grave
affaire publique. Les plaidoyers des Girondins à l’Assemblée.
(< Les Misérables (de Hugo) sont... un plaidoyer pour les misé-
rables » (BAwEL.).  - (Dans un sens plus large) V. Apologie,
défense, éloge, justification. Un plaidoyer en faveur du mariage.
.Plnidoyer pro’: domo.  0 ANT. Accusation. rJqoisitoire.

PLAIE [plc].  n. fi  (1080; lat .  plaga  « blessure, plaie »).
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4 10 Ouverture dans les chairs, les tissus, due à une cause
externe (traumatisme, intervention chirurgicale) et présen-
tant une solution de continuité des téguments, parfois une
perte de substance (V.  Blessure, lésion). Plaie profonde, large,
béante. Plaie superficielle. Nature d’une plaie. V. Brûlure,
coupure. déchirure, écorchure, entaille, incision, morsure. Les
lèvres de la plaie. « Ginevra frissonna en voyant la longue et
large plaie faite par la lame d’un sabre sur l’avant-bras du
jeurre  homme » (BAL~.).  Laver, nettoyer, désinfecter une plaie.
Bander, panser une ploie. Plaie qui se cicatrise, se ferme. -
Lot. fig. (1598) Ne demander, ne rêver que plaies et bosses :
chercher toutes les occasions de se battre, d’affronter des
dangers physiques. 0 Lit&.  Entaille, déchirure. Le gemmage
<(  les balafre (les arbres) de longues plaies )>  (GENEVOIX).  +
2O Par métaph.  et fg. (1226, <( ce qui porte préjudice n).
Blessure, déchirement. Les plaies de I’&ne, du mur. « II est
peu de plaies morales que la solitude ne guérisse » (BAL.~.).
Rouvrir une plaie. Lot. Retourner, remuer le couteau, le
poignard, le fer dans la plaie : faire souffrir en attisant une
cause de douleur morale. - Mettre le doigt sur la plaie,
trouver la cause du mal. - (< Sonder les plaies de la société )>
(SAND). 0 Lot. pro”.  Plaie d’argent* n’est pas mortelle. *
3e Vx. Fléau. Lot. Les sept plaies d’Égypte. - Mod. Chose
très pénible. <(  Cette malheureuse guerre d’Espagne a été une
véritable plaie, la cause première des malheurs de la France a
(CHATEAUB.).  Fam. C’est une vraie plaie, quelle plaie! : c’est
une chose, une personne insupportable. @ ROM. Plaid (1);
formes du Y. plaire.

PLAIGNANT, ANTE  [pIepi,  ar].  adj. et n. (v. 1225; de
plaindre). + 1” Dr. Qui dépose une plainte en justice. La
partie plaignante, dans un procès. - N. Le plaignant, la
plaignante : la personne qui dépose une plainte. + 2O Cour.
N. Personne qui se plaint, réclame justice (En dr. on dit
Demandeur).

1. PLAIN, PLAINE [plQ. plen]. ndj. (1155; lat. planus.
V. Plan). * l0 Vx. Plat, uni, égal. « BPS lieux plains et
sablonneux » (R~U~S.).  - [En Belgique]. Tapis plain : uni.
+ 2O Subst. et vx. Le plain de l’eau : la haute mer. - Mod.
(Mm.) Niveau le plus haut de la marée. Aller au plain :
s’échouer à marée haute (d’un navire). + 30 Cour. (1611;
var. à plain pied). Lot. DE PLAIN-PIED : au même niveau.
Pièces de plain-pied, ouvertes de plain-pied sur une terrasse.
« Les dalles de la terrasse, de plain-pied avec la chambre où je
couche » (GIDE). 0 Fig. De plain-pied : sans difficulté d’accès.
<(  Il passa de plain-pied, avec une parfaite aisance, de ses
mysticités aux préoccupations les plus plates x (BARRÈS).
Etre de plain-pied avec qqn : être sur le même plan, en rela-
tions aisées et naturelles avec lui. « Les paysans nous aiment,
ils se sentent de plain-pied aver nous )) (MAURIAC). 0 ANT.
Accidenté, inégal. - HOM.  Plain (2), plein: et formes du v.
plaindre. - (du fém.) Pleine.

2. PLAIN [PR]. n. m. (1585; contraction de pelain  [XII~-
XIII’];  de peler). Techn.  Cuve contenant un lait de chaux,
dans lequel on fait tremper les peaux ii dépiler. @ HOM.
Plein  (l),  plein; et formes du v. plaindre.

PLAIN-CHANT [pB]B]. n.  m. (XII~;  de plain, et chant).
Musique vocale rituelle, monodique, de la liturgie catholique
romaine. Le plain-chant date des premier5 temps de l’Église:
son répertoire (hymnes, psaumes, répons,...) fut codifié à
l’époque de saint Ambroise (chant ambrosien, IV~ s.) puis de
saint  Grégoire le Grand (chant romain appelé au txe s. gré-
gorien*).

PLAINDRE [plidn(a)].  Y. tr. et pron.: conjug.  craindre
(1050; lat. plangere).

1. V. fr. + 10 Considérer (qqn) avec un sentiment de
pitié, de compassion; témoigner de la compassion à. V.
Apitoyer (s’),  compatir. « Plains-moi l... sinon, je te maudis ! >>
(BAUDEL.).  « Ne rien haïr, mon enfant, tout  aimer. OU tout
plaindre! » (HUGO). Plaindre qqn sans l’excuser. Je ne le
plains pris : il a bien mérité ce qui lui arrive. « Je te plains
de tomber dans ses mains redoutables x (RAc.).  - Se faire
plaindre. II aime à être plaint. - Ëtre n plaindre : mkriter
d’être plaint. Il est ph à plaindre ou’à  blâmer. 0 Par ext.
(Avec ün nom de chose pair complement)  Vieilli. Témoigner
sa pitié, sa compassion pour... Plaindre le sort de qqn. a Pour
plaindre le mal d’autrui, sans doute ilfaut le connaitre,  mais il
ne faut pas le sentir 1) (R~U~S.).  + 2O Vx. Déplorer (un évé-
nement, une chose pénible ou odieuse). « Je révoque des
lois dont j’ai plaint la rigueur » (RAc.). + 30 Région. (XI~).
Employer, donner, dépenser à regret, avec répugnance.
Plaindre l’argent au’on déoense.  - À la forme néeative.
<(  Une bonne hem&,  vous  pouvez  dire, qui ne plaignait & les
perdreaux, ni les faisans... » (PROUST). 0 Fia. et vx. Plaindre
son temps, sa peine. Mod et cour. II ne plak pas .sa peine :
il travaille avec zèle, sans se ménager.

II. SE PLAINDRE. Y. pron.  (1080, au sens 2’). + 1” Expri-
mer sa peine ou sa souffrance par des manifestations exté-
rieures (pleurs, gémissements, paroles). V. Crier. geindre,
gémir, lamenter (se), pleurer. Souffrir sons  se plaindre. « Il ne

se plaignait jamais quoiqu’il eût de perpituels sujets de plain-
tes » (FRANCE). - Se plaindre de douleurs, de maux de tête.
+ 2O Exprimer son mécontentement (au sujet de qqn, qqch.).
V. Grommeler, maugréer, protester. Se plaindre de qqn : lui
reprocher son attitude. « Quand j’ai à me plaindre de quel-
qu’un, je me venge » (LACLOS). Se plaindre de son sort, de sa
vie, de sa situation. « De quoi vous  plaignez-vous, Madame?
On YOUS  révère » (RAc.).  - Abs&.  II se plaint sans cesse. V.
Criailler, râler, rouspéter (fam.).  II n’o  pas à se plaindre. -
Se plaindre à qqn : protester, récriminer auprès de lui, au
sujet d’une personne ou d’une chose. J’irai me plaindre de
cet employé au chef de service. Se plaindre 6 qui de droit*. V.
Réclamer. 0 Se plaindre de... (suivi de I’inf.). « Voit-on celui
qui se sauve du naufrage se plaindre de n’avoir pas eu le choix
des moyens? » (LACLOS). - Se plaindre que... (suivi du subj.).
II se plaint qu’on l’ait calomnié (on ne sait si sn plainte était
ou non justifiée). - Suivi de l’ind., et soulignant la réalité
de la plainte. « Mes maitres  se plaignaient que j’oubliais tout
mon latin... » (STENDHAL). <(  Elodie se plaignit que la gorge lui
grattait... » (FRANCE). ~ Se plaindre de CE que... (construit
avec l’ind. ou le subj.). « La femme de ménage se plaint
doucement de ce qu’elle ait à nettoyer cette ordure » (GIDE).

@ ANT.  Envier. Contenter [se). féliciter (se). satisfaire (se).
PLAINE [PIE~].  n. f. (xw;  plein<, 1080; lat. pop. “planea,

de planus.  V. Plain, plan). + lD Etendue de pays plat ou
faiblement ondulé, généralement nssez vaste, et moins
élevée que les pays environnants. La plaine de la Beauce.
Pays de plaines. Plaine entourée de montagnes formant dépres-
sion. V. Bassin. Plaine alluviale; plaine d’érosion.  V. aussi
Pénéplaine. Plaine steppique (V. Steppe ; pampa), glacée
(V. Toundra). « C’est la plaine, la plaine blême, Intermina-
blement, toujours la même » (VERHAEREN). « Waterloo!
Waterloo! Waterloo! morne  plaine! » (HUGO). - Collect.
La plaine et la montagne. + 20 Fig. Hist. (1792). Le centre de
l’assemblée conventionnelle, où siégeaient les modérés
(Girondins), opposé à la Montagne (On disait aussi le Marais).
+ 3O B~US.  Moitié de la champagne, sixième inférieur de
l’écu. 0 ROM. Pleine: olaine  (fém. de DIain).

PLAINTE [plat]. n..  f. (;. 1100, ‘Dr. ;’  de plaindre). +
10 (Plaint. v. 1160). Exoression  vocale de la douleur (oar des
paroles ou des cris, des gémissements). V. Gémi&nent,
hurlement, lamentation, pleur, soupir. Exhaler, pousser des
plaintes déchirantes. Souffrir  sans une plainte. <(  Quelques
plaintes mélées  de beaucoup de sanglots >) (MOL.). 0 Fig.
Chant, cri ou son qui évoque la plainte ou que l’on compare à
une plainte. La plainte du vent, d’une source. + Z0 (1538).
Expression du mécontentement que l’on éprouve. V. Blâme,
doléance, grief, murmure. <(  De justes plaintes et des revendi-
cations trop bien fondées » (FRANCE). Adresser une plainte
collective. Sujet de plainte. + 3O (v. 1100). Dr. Dénonciation
en justice d’une infraction par la personne qui affirme en
être la victime. Plainte en faux. Porter plainte; déposer UIIE
plainte contre qqn. V. Accuser, dénoncer; plaignant. 0 HOM.
Plinthe.

PLAINTIF, IVE [plBrif,  iv]. adj. (1130; de plaindre).
+ 10 Qui a l’accent, la sonorité d’une plainte (généralement
douce, faible). V. Dolent, gémissant. Cris, gémissements
plaintifs. Ton plaintif, voix plaintive. V. Gémissant, pleurard.
Fig. Qui évoque une plainte. <(  Une tourterelle éleva sa voix
plaintive » (FRANCE). + 20 (1606). Vx. Qui se plaint. « La
plaintive élégie en longs habits de deuil » (Bot~.). 0 Fig.
et littér. (En parlant de choses) Une source  plaintive. <(  Ces
girouettes encore plaintives contre le ciel de la vieille rue )>
(F~ncue).

PLAINTIVEMENT [plZtivm8].  adv.  (1588; de plaintif).
D’une manière plaintive; avec un ton plaintif. « Je voudrais
boire un peu de vin. Elle réclama plaintivement » (DURAS).

PLAIRE [~Ire].  Y. : je plais, il plait, nous plaisons, ils
plaisent; je plaisais; je plus: je plairai; je plairais: plais:
que je plaise; que je plusse: plaisant, plu : p. p. invar.  (1050;
I’inf. plaire a remplacé plaisir, d’apr. faire, ou d’apr. le futur
je plairai).

1. V. tr. indir. Etre  une source de plaisir pour, être au
goût de. 0 (Personnes). + 10 PLAIRE À : être d’une fréquen-
tation agréable à (qqn), lui procurer une satisfaction psycho-
logique. V. Agréer, captiver, charmer, fasciner, séduire ;
contenter, satisfaire. « Un désir de plaire à qui lui plaisait )>
(SUA&). Chercher à plaire à un supérieur, à un personnage
important. V. Cultiver, flatter. Cet individu ne me plait pas
du tout.  V. Revenir. <( Un homme à qui personne ne plaît  est
bien plus malheureux que celui qui ne plait à personne »
(LA ROCHEF.). (( J’ai beaucoup trop cherché à plaire aux
autres » (GIDE). + 2” Spicialt.  Éveiller l’amour, le désir de
qqn (Cf. pop. Taper* dans I’œil,  tourner* la tête). Femme qui
plaît à un homme. « Que tu me plais dans cette robe ! » (GAU-
TIER). + 3O Absolt. (Sans objet précisé). Plaire aux autres,
aux gens à qui on a affaire. Ilplait : il est aimable, charmant,
gentil, prévenant. « Le plaisir de plaire est l+itime  » (Jou-
BERT).  « Ne jamais parler de soi aox autres et leur parler
toujours d’eux-mêmes, c’est tout  l’art de plaire )) (GONCOURT).



PLAIS.tMMENT - 1449 - PLAISIR

0 Svécialt.  (En amour) Être aimé (Cf. ci-dessus. 20).  Désir
de pke : c&uetterie.‘«  Ii n’y a &int  de jolie’fekme  qui
n’ait un ~PU trop envie de plaire » (MARWAUX).  0 (Choses).
4 1” Être agréable à. V. Convenir. Cette situation lui plaît,
il s’en t:ouve  bien. Ce spectacle m’a beaucouo  olu.  V. Enchan-
ter, ravir, réjouir. - Cila vous plait? V. AIf&,  botter (fam.).
11 ne tnzvailk que quand ~a lui ploif (V. Chanter). il ne fait
que ce wi lui plaif.  Cela vous  plait à dire (mais je n’en crois
rien). + 2O Absolt. « L’iniquité ne plaît qu’autant qu’on en
profite n (Rouss.). La PI~C,’ a plu. V. Réussir. Un modèle qui
plait. @l (Impwsonnel). + l” IL... PL&.  « Il me plait d’étre
batrue  1, (MOL.). V. Aimer, vouloir. <( Il m’a toujours plu
d’obéir, de me plier aux règles » (GIDE). 0 (Sans inf. compl.)
Tant qu’il vous  plaira : tant que vous voudrez. Quand il vous
plaira. < Comme il vous plaira x (titre d’une comédie de
Shakespeare). Faites ce qu’il vous plaira. REM.  Distinguer :
Ce qu’il vous plait (ce que vous  voudrez) et ce qui vous plaît
(ce que vous aimez). 4 2O S’IL  vous PL..& (XIIe-xme)  : for-
mule de politesse, dans une demande, un conseil, un ordre
(Cf. Je vous prie). Comment dites-vous cela, s’il vous plait?
-- Rrginn.  [Belgique]. (Pour offrir qqch.). S’il vous plait ! :
Voici! 3 (Pour souligner un avertissement) « C’est à vous,
s’il YOU.  ploit,  que ce discours s’adresse » (MOL.). 0 (Pour
attirer l’attention sur ce qu’on vient de dire, de nommer)
c,  Un brzwt d’héroirme,  signé pnr  l’un de nos grands généraux,
,‘i/ vous pluif  » (CÉLINE).  + 3O (1690). PU~T-IL?  formule
parfois employée pour faire répéter ce qu’on a mal entendu
ou comoris (ou au’on feint d’avoir mal entendu). V. Com-
ment, pirdon (Cf.  Vous dites?). + 4O (Au subj.j. PLAISE...
PLÛT...  (placés en tête de phrase). Plaise, plût à Dieu, aux
dieux, uu ciel que..., pour marquer qu’on souhaite qqch.
« Plût  i Dieu que tnn petite Cisèle trouvât celui qui la sauve-
rait n (MAURIAC). - A Dieu ne plaise qua..., se dit pour
marque- qu’on repousse telle ou telle supposition ou éventua-
iité qu’on ne yeut pas çnvisager.  << A Dieu ne plaise que je
vous déplaise,  monsieur le baron » (Muss.).  - (Dr.) Plaise...,
formule employée devant les tribunaux pour la rédaction des
conclusions.  Plaise à lu Cour déclarer...

II.  Sr  PLAIRE. Y. pron.  + 1” R&l. (1538). Plaire à soi-
même, Ttre  content de soi. « Chercher si fort à se plaire à
soi-meme  » (LA ROCHEF.). Je me p1ai.s  WCC  les cheveux longs.
+ 20 (l!écipr.).  Se plaire l’un à l’autre. <( Les hommes, nés
pour viwc  ensemble, sont nés aussi pour  se plaire » (MON-
TESQ.).  Spécialr. Ils se plaisent (d’un homme et une femme).
+ 3O SE PLAIRI:  À (1560) : prendre plaisir à. V. Aimer, inté-
resser (! ‘). (( Un homme d’action se plaît rarement au (PU~~S
d’art vb>/entes )> (R. ROLLAND). - l,Avec  l’inf.) Se plaire à
/a;re,  à dire, à penser. <<  Il se plaisait quelquefois à n’être servi
que  par WI seul domestique » (VIGNY). + 4O (1680). Trouver
du plaisir, de l’agrément à être dans (un lieu, une compagnie,
un milieu).  «Pour qu’on SC plaise quelque part, il faut qu’on y
rive deJ’uir longtemps » (FLAuB.).  Il se plait beaucoup à la
campag.v  : il s’y trouve  bien. « Elle s’était tant plu dans la
solitude )) (BARRÈS). Se plaire avec qqn. Se plaire aans  les
formalité3 et /es cérémonies. V. Complaire (se). 0 Par ext.
(Anima,%  plantes) Se trouver de préférence; prospérer.
Plante (wi se plaît dans les lieux humides.

@ AI\T.  Déplaire. Blaser, dégoûter. désobliger, ennuyer, fâcher.
méconteeer,  offusquer - HOM. Formes du v. pleuvoir (plut).

PLAISAMMENT [plrzama].  adv. (XIII~;  de plaisant). +
l0 D’une manière agréable. Causer plaisamment et agréa-

blement Appartement plaisamment meublé. + 2” D’une
manière comique. Une colère plaisamment simulée. V. Drô-
lement. 4 3O Ridiculement. Êlre oloisamment  accoutré.
Pquipé. @ Aru.  Sérieusement; gravement.

PLAISANCE [pl~zas].  n.  f. (1265; de plaisant). + 1” kz.
Plaisir, agrément; caractère plaisant. « Ii était occupé de faire
prévaloir son opinion ou sa plaisance sur la vôtre )>  (GIDE).
4 20 CC~‘).  DE PLAISANCE (IOC. adj.), qui ne sert qu’au plaisir,
à l’agrément. Une exploitation <(  tenant  de /a ferme et de la
maison de plaisance x (GAUTIER). Embarcation, navire de
plaisance. Navigation de plaisance, pratiquée pour l’agrément
(yachts, canots automobiles, canoës, etc.). Ellipt. La plai-
>ance.

PLAISANCIER [pkz6sje]. n. m. (mil. XX~;  de « naviga-
tion de plaisance »). Personne qui pratique la navigation de
plaisame sportive.

PLAISANT, ANTE  [PIE&  ar]. adj. et n.  m. (1164; de
plaire).

1. Aaj. + 1” Qui plaît, procure du plaisir. V. Agréable,
attrayant. Mai,son  plaisante. V. Aimable, gai. « Ces maroquins
sont plaisants à l’ail » (FRANCE). Décor, mobilier, séjour, site
plaisant. Ce n’est guère plaisant. V. Engageant, excitant. <( I1
voulait que la circonstance fût agréable, fournit la matière
d’un pkisant  souvenir » (ROMAINS). ~- (Personnes) Agréable,
charmaît. « Des hommes... que toute femme plaisante, aisé-
ment desarme  » (SUAI&S).  + 20 (1538). Qui plaît en amusant,
en faismt  rire. V. Amusant, comique, divertissant, drôle,
rigolo ‘fam.). Une histoire, une anecdote assez plaisante.
+ 30 Iran. et vieilli (en épithète devant le nom ou en attribut).

Qui fait rire à ses dépens. V. Bizarre, comique, ridicule,
risible. « Plaisante justice qu’une rivière borne! » (PAS,.).
« Voilà un plaisant animal-que votre Brama » (VOLT.). -
Mod. C’est assez  plaisant!

II. N. m. + l” Lit&.  Le plaisant, ce qui plaît, ce qui
amuse. Un sujet « Où je pusse mêler le plaisant à l’utile »
(LA FONT.). - Le plaisant de la chose, le côté plaisant. +
20 Vx. Celui qui cherche à divertir, à faire rire. V. Bouffon,
farceur, loustic. « Il était la victime d’un plaisant de Paris »
(BAL~.).  0 Mod. MAUVAIS PLAISANT (1680) : personne qui
fait des olaisanteries  de mauvais coût. V. Imoertinent.  olai-
satin.  k C’est un mauvais plais&,  satirique, moque& ne
cherchant qu’à embarrasser les gens >>  (STENDHAL).

0 ANT.  Antipathique,  déploisont,  désagréable. fastidieux;
grave, sévère

PLAISANTER [pl~zdte].  v. (1531; de plaisant).
1. Y. intr. + la Faire ou (le plus souvent) dire des choses

plaisantes destinées à faire rire ou à amuser. V. Amuser (s’),
badiner, blaguer ; plaisanterie. Aimer à plaisanter. N’être
pas d’humeur à plaisanter. Plaisanter sur, à propos de qqn,
de qqch.  « II y a des choses dont il ne faut pourtant point
plaisanter » &wD).  « II est allé vers les journalistes, n serré
des mains. Ils ont plaisanté, ri et avaient l’air tout à fait à
leur aise » (CAMUS).  + 20 (1690). Dire ou faire qqch. par
manière de jeu, sans penser être pris au sérieux. V. Charrier
(pop.), galéjer,  gausser (se), rire. Vous plaisanter, j’espère?
vous ne parlez pas sérieusement? - C’est un homme qui ne
plaisante pas, qui prend tout au sérieux. II ne plaisante pas
là-dessus, c’est un point sur lequel il est intransigeant,
intraitable. On ne plaisante pas OYPC ces choses-là, ce sont
des choses qu’il ne faut pas prendre à la lég&re.  V. Jouer.

II. (1718). V. tr. (Avec un compl. de personne) Railler
légèrement, sans méchanceté. V. Blaguer, taquiner. « L’on
plaisante les poètes qui tiennent que la forme et le fond, c’est
tout un » (PAULHAN). Antoine « plaisantait Rachel  SUI  ses
colis qui encombraient lefilet » (MA~. du G.).

PLAISANTERIE [plrzdtni].  n. fi (1538; h. 1.779,  plesan-
terie; de plaisant). + 1” Propos destin&  à faire rire, à
s’amuser. V. Blague, boutade, calembredaine, facétie, galé-
jade. Plaisanterie fine, piquante, légère. V. Badinage. Plaisan-
terie lourde. Plaisanterie de mauvais goût. Des plaisanteries
grossières. de CO~S de anrde*.  « Des ulaisanteries  fines. aifluës
ët, sous une ap&re&  pnrndoxale,ad’une  justesse ei d%ne
vigueur extrëmes » (GAUTIER). Il « se donna l’air de l’homme
qui comprend, avec une seconde de retard, une plaisanterie
spirituelle » (ROMAIN~). - Savoir manier la plaisanterie
(V. Gaieté, humour). + 20 Propos ou actes visant à railler,
à se moquer (V. Plaisanter, II). Plaisanteries à l’adresse
de qqn. V. Lazzi, moquerie, quolibet, raillerie, satire, taqui-
nerie. Étre  l’objet des plaisanteries, en butte aux plaisanteries :
être le souffre*-douleur, la tète*  de Turc. « Ils sortirent ainsi
tous les trois, au  milieu des plaisanteries et des huées de la
salle » (ZOLA). -Être victime d’une plaisanterie. V. Attrape,
avril (poisson d’). bhxue. canular, farce. mystification. Plai-
santerie  qui tou&e r?Ïal.~  Plaisanierie  cweile,  macabre. 0
La plaisanterie, la raillerie. Il prend bien la plaisanterie. Il
n’entend, ne comprend pas la plaisanterie. 4 30 Action de
plaisanter (1, 2”); chose dite ou faite en plaisantant. Dire
une chose par plaisanterie, pu manière de plaisanterie, sans
oarler  sérieusement. - Ca a l’air d’une olaisanterie.  ca n’a
pas l’air d’une chose &ieuse.  + 4O Parzext.  Chosé ii peu
sérieuse au’elle en est dérisoire. V. Bêtise. « Voir renaitre
sur la gr&de route les traditions chevaleresques? La bonne
plaisanterie )> (DuHAM.).  0 Chose très facile. V. Bagatelle.
Ce sera pour lui une plaisanterie de battre ce record.

PLAISANTIN [plrzfitI].  n. et adj. m. (1530, repris mil.
XIX~; de plaisant). + 10 Personne qui fait des plaisanteries
d’un goût douteux. V. Blagueur, farceur. C’est un plaisantin,
mais il n’est pas méchant. 0 Adj. Il « affecte avec  moi un
ton plaisantin et même égrillard » (GIDE). + 20 Personne
qui ne prend rien au sérieux. V. Fumiste. Vous êtes un petit
plaisantin !

1. PLAISIR [plezin].  n. m. (1080; anc. inf. du v.  plaire;
du lat. placere).

1. Vx (Sauf dans des express.). Ce qu’il plaît à qqn de
faire, d’ordonner; ce qu’il juge bon, ce qu’il veut. Si c’est
votre plaisir, si c’est votre  bon plaisir. Car tel est notre (bon)
olaisir.  formule des anciens édits. oui marauait la volonté
du r&. « II y avait Ie  droit écrit, ét Par-de&  tout il y avait
le bon olaisir.  la raison du D~US  fort » (ZOLA).  - A son &isir__.
(vx), comme’il lui plaît. 0 Mod. (v. 1190) A PLAISIR comme
il plaît, autant qu’on veut. « Les désordres... ont ét; grossis
à plaisir, complaisamment exagérés » (MICHELET). « Et c’est
un vieux mensonge à plaisir inventé... » (Muss.). - (1835) A
plaisir, en obéissant à un caprice, sans justification raison-
nable, comme si on y prenait plaisir. V. Raison (sans). Cf.
Pour rien. « Vous confondez à plaisir cause et effet » (GIDE).

II. Mod. et cour. État affectif fondamental (affect), un
des deux pôles de la vie affective; sensation ou émotion
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agréable, liée à la satisfaction d’une tendance, d’un besoin,
à l’exercice harmonieux des activités vitales. + 10 LE %AI-
SIR .  Le plaisir  et  la douleur.  États empreints de plaisir.  V.
Bien-être, contentement, délectation, euphorie, satisfaction.
Le plaisir et le bonheur, et la joie. Leplaisirphysique, des sens:
le plaisir  des yeux: le plaisir  esfhétique,  intel lectuel ,  moral.
« Le plaisir est l’objet ,  le  devoir et le but De tous les êIres
raisonnables » (VOLT.). La recherche du plaisir. V. Désir;
libido. Morales du plaisir : épicurisme, hédonisme. - &P~OU-
wr.  avoir du plaisir .  Faire durer le plaisir .  Causer,  donner
du plaisir : charmer, plaire, ravir, réjouir. Cela me fait un
grand plaisir,  ne me fait  aucun plaisir.  --  Je vous souhaite
bien du plaisir, formule de politesse ironique. 0 FAIRE...
PLAISIR (xv”) : être agréable (à qqn) en rendant service, etc.
Je ne demande pas mieux que de vous foire plaisir .  I l ,  e l le
ne cherche qu’à faire plaisir. V. Obliger. Vous me ferez plaisir
de, vous m’obligerez... Voulez-vous me .faire  le plaisir  de
dîner avec moi? - (Par menace) a Tais-toi donc! murmura-l-il.
Hein? fois-moi le plaisir de te taire ! » (Zou).  0 Le plaisir
de qqn : le plaisir qu’il éprouve. Chacun prend son plaisir
où il le trouve. Lot. fam. C’est le plaisir des dieux : un plaisir
raffiné. + 20 Spécialt. et absolt.  Le plaisir  : le plaisir des
sens, de la chair. V. Volupté. Prendre du, son plaisir.  Avoir
du plaisir. (Cf. S’envoyer* en l’air, prendre son pied*, jouir).
Donner du plaisir. + 3” UN PLAISIR, LES PLAISIRS  : émotion,
sentiment agréable (état de conscience dkfini,  correspondant
à des circonstances oarticulières).  ÉDYOUYII..  goûter  un plaisir,
des plaisirs. Plaisirs- innocents; &&irs  d&Ïdus. LES &irirs
des sens, de l’esprit. G Il n’y a point de plaisir  qui ne perde à
êrre  connu » (MARIVAUX). - Procurer un petif  plaisir à un
enfant. + 4” (La cause, la source du plaisir étant désignée).
Le plaisir de : le plaisir causé D~U’ (une chose, un objet, ou une
espèce d’objets): G Plaisir d’amour  ne dure qu’un momenf  »
(FLORIAN).  Le plaisir du devoir accompli. -- Le plaisir d’avoir,
de commander. « Qui n’a pris vécu dans les années voisines de
1789 ne sait pas ce que c’est que le plaisir de vivre » (TALLEY-
RAND).  + 9’ Lac. 0 (Avec des Y. tels qu’avoir,  prendre,
1rouver).  Avoir du plaisir, beaucoup de plaisir à (suivi de l’inf.) :
être charmé, ravi de. Prendre plaisir à une chose, à faire qqch.
« S i  Peau-d’Âne  m’étaif  c o n t é ,  J ’ y  p r e n d r a i s  u n  p l a i s i r
extr&e  » (LA FONT.). - (Au sens affaibli d’agrément)
J’espère que nous aurons bienf6r  le plaisir de vous voir. V.
Avaotaee.  M. et Mme ,Y ont  le oloisir de vous foire oart  de... 0
Lot. pr%. Où il y a de la gêne; il n’y n pas d~pl&r.  0 C’est,
ce sera  un plaisir de les voir, que de les voir. Sa propriéfé  « oit
il se ferair  un plaisir de me recevoir et de mettre  à mo disposi-
tion ses papiers, sn bibliothèque » (GIDE). V. Complaire (se),
plaire (se). Se faire, prendre un malin plaisir à. Au plaisir de
vous revoir, formule aimable d’adieu. Ellipt. (Pop.) Au plaisir !
0 POUR LE PLAISIR, POUR SON PLAISIR, PAR PLAISIR : sans
autre raison sue le olaisir au’on v trouve. 11 ment Dow- le
plaisir, par pl&ir.  s( Ne foi&  plus la meJdecine  que pwr son
plaisir personnel,  qui. d’ailleurs. était arand  » (BARBEY). 0
AVEC..; PLAISIR, & y trouvant du plaisir. Accepter, acc&der,
donner (IYBC  plaisir,  de bon coeur, bien volontiers. Avec
plaisir, formule aimable pour acquiescer à une demande.
(( Pouvez-vous nous accompagner? - Avec grand plaisir )).

III. Par ext. (Surtout au plur.). + 1” (1549). Se dit de
tout ce qui peut donner à l’homme une émotion ou une
sensation agréable, de tout ce qui en est la source ou l’occa-
sion (objets ou actions). V. Agrément, amusement, délice(s),
distraction, divertissement, réjouissance. « Chaque âge a ses
plaisirs,  son esprit  et  ses mows )> (BoIL.).  Courir après les
plaisirs. Les plaisirs de la vie. Le tourbillon des plaisirs. -
Ancien”. (1669) LES Menus Plaisirs, les divertissements
royaux (fêtes, spectacles, cérémonies de la cour). - Mod.
Réserver une part de son budget pour ses menus plaisirs, pour
payer les divers amusements et distractions qu’on peut se
permettre. - (Au sing.) Le ski nautique est un plaisir coûteux.
+ 2O  Spécialt. Les plaisirs sensuels, les distractions et les
amusements qui en procurent. Mener une vie de plaisirs :
de débauche. 0 (Sing. collectif) Homme de plaisir, qui se
livre aux plaisirs. <( Lieux de plaisir,  cabarets artisriques,
restaurants de nuit où l’on comoose  de la i,îie  avec du cham-
pogne » (MA~R~~C).  Partie  de pioisir. .

0 ANT.  Affliction, chaarin,  déDIaisir.  douleur. !xine.  tristesse:
dés&rément,  ennu,. -

2. PLAISIR [plezin]. n. m. (1832; du prkéd.).  Vx. Oublie.
Voilà le plaisir! cri des marchands d’oublies.

1. PLAN, PLANE [pld.  plan]. adj. (1520; lat. plonus).
+ 10 Sans aspérité ni inégalité, qui ne présente de courbure
en aucun de ses points (d’une surface). V. Plat, uni; plan (2).
Rendre plan : aplanir, niveler. Miroir plan. « On définif...  la
surface plane, celle à laquelle une ligne droite,  se peut appliquer
en rouf SE~S  )> (D’ALEMB.).  Math. Courbe plane, tracée dans
un plan. + 2O Géométrie plane : qui étudie les figures planes
(opposé à dans l’espace). 0 ANT.  Courbe. gcruche.

2. PLAN [pia]. n. m. (1553; subst. de plan  1; Cf. Plain,
n. m., « plaine, terrai” plat », 1138). + 10 Surface plane

(ne se dit plus au sens concret que dans quelques emplois).
PLAN INCLIN É. Toit  en plan incliné.  Mécan.  Plan incliné :
machine simple servant d’appareil de levage. - PLAN
D’EAU : surface d’eau calme et unie. dans “ne rivière. -
Aviat.  Plan de susrentarion  d’un avion : aile(s), voilure (V.
Biplan, monoplan). « Les vasfes  plans noirs des ailes » (MART.
du Ci.). + Z0 Géom. (XV~I~).  Surface contenant entièrement
toute droite joignant deux de ses points. Plans sécants,
fangenfs*.  Plans parallèles: perpendiculaires. Plan de syméfrie.
Dans la géoméfrie  descriprive,  la position  d’un poinf esf défer-
minée par sa projection orfhogonale  SUY un plan de référence
horizontal et sur un plan perpendiculaire au premier (plan ver-
rical,  frontal ,  de front).  Plan méridien*, passant par l’axe
de révolution d’une surface de révolution. Plan fangent*
en un point à une surface, l’ensemble des tangentes à cette
surface, formant un plan. 0 SC., Tech”.  Plon de l’équafeur,
qui passe par l’équateur. - Plan  de tir, plan vertical passant
par la ligne de tir. + 3O Cour. Chacune des surfaces planes,
perpendiculaires à la direction do regard (généralement
verticales). reorésentant les arofondeurs. les éloknements
dans une’kène réelle ou figu&e  en perspective (dessin, pein-
ture, photo). Premiers plans (situés près de l’observateur).
Au premier plan : à peu de distance. Seconds plans, plans
éloignés (V. Arrière-plan, lointain). 0 Théâtre (1874) Plans
verticaux matérialisés par le rideau, les décors, la toile de
fond. 0 Plan de travail, dans une cuisine, surface plane uti-
lisable pour diverses opérations. Plan de cuisson, plaque
encastrée dans un élément de cuisine, supportant des brG-
leurs à gaz ou des résistances électriques. 0 Fig. Mertre
(qqch.)  au premier plan : lui accorder une importance pri-
mordiale, essentielle. Meffre  au second plan. Meure  sur
le même plan : sur la même ligne, au même niveau. - De
premier, de second plan. V. Importance, ordre. « Pour devenir
un homme de premier plan, i l  faut d’abord posséder une
m é m o i r e  puissanfe  » (DuHAM.).  - Lot. Sur l e  p l a n  d e . . .
(suivi d’un subst.),  SUI le plan (suivi d’un adj. abstrait) :
au point de vue (de). Sur le plan logique, moral. « Faire son
salut, sur le plan spirifuel  si l’on croif  à une vie future; sur le
plan sentimental, si l’on rient à une vie ferresfre  » (MAUROIS).
+ 4” Spécialt. (1918). Cour. (dans des express.). Image
(photo), succession d’images (cinéma) définie par l’éloigne-
ment de l’objectif et de la scène à pholographier, et par le
contenu de cette image (dimension des objets). Photo d’un
obiet  en PIOS  olon. Gros olan de visaae. dans un film. - Techn.
P&  rapproché, plan serré  (perso”k&s  cadrks à la hauteur
des épaules). Plan américain (personnages coupés à mi-
corps); plan moyen (personnages en pied); pion  général,
d’ensemble, etc. Tourner une scène en plan fixe,  sans déplacer
l’objectif. -Plon d’archives, images provenant de documents
d’archives. 0 Techn.  Prise de vue effectuée sans interrup-
tion: les images qui en résultent (et ce qui en reste après
les coupures tech&ques).  Longueur d’un plan. Montage en
plans alternés. Plan-séquence : plan très long, constituant à
lui seul “ne séquence.

3. PLAN [pIO]. n. M.  (XIV~,  « pépinière “; var. de plonr:
sens étendu au XVI~, « assiette d’un édifice », avec infl. de
plain, plan [Il, puis « dessin directeur »).

1. + l0 (1560). Représentation (d’une construction ou
d’un ensemble de constructions, d’un terrain, d’un jardin,
etc.) en projection horizontale. Plon d’un bâtiment. Lever,
dresser, II~CCY un plan  (V. Levé). Échelle d’un plan. Plon et
élévation. -Plan de masse, donnant la position de bâtiments
et de volumes construits. - Forme particulière d’un édifice
(visible sur le plan). Plon cenfral,  basilical.  Abbaye de plan
cistercien. 0 Milit. Plon directeur : carte très détaillée uti-
lisée notamment par l’artillerie. - Cour. Carte à grande
échelle d’une ville. d’un réseau de communications. Plan de
Paris, du Métro. 4 2O Par ext. Reproduction à une certaine
échelle, généralement en projection orthogonale (d’une
machine). V. Diagramme, épure, schéma. Plans et maquettes
d’un proto~pe  d’avion.

II. Fig. (v. 1600). + l0 Tout projet élaboré, comportant
une suite ordonnée d’opérations (V. Moyen), <estin& à
atteindre un but. V. Combinaison, dessein, projet. Elaboration
d’un plan. Plan d’action. Avoir son plan. Exécuter un plan.
G O n  l e u r  aflribuait  u n e  prém&difafion,  u n  p l a n ,  u n  c a l c u l ,
qui leur étaient étrangers )> (MICHELET). (< D’ailleurs, à quoi
bon m’encombrer d’un plan? Mieux valait me fier à l’inspira-
tion » (MAURIAC). - Lot. Tirer des plans SUI  la comète*. -
[Belgique]. Tirer son plan. Se débrouiller. 0 Spécialr.  (au

c

pr.  et au fig.) Plans de bataille, de campagne. Plan sfrniégique.
Plan de vol, document établi par un pilote avant le vol et où
figurent divers renseignements soi- celui-ci (durée, itinéraire,
etc.). + 2O (XVII~).  Plon d’une (PU~-e,  d’un ouvrage : disposi-
tion, organisation de ses parties, considérée apr&s  coup
(abrégé, résumé) ou élaborée avant la composition. V. Cadre,
charpente, canevas, ébauche. Plan d’une comédie,, d’un ~omon.
Plan de devoir donné comme modèle.  V. Corrigé. (< On ne
peut travailler à un ouvrage qu’après en avoir fait le plan, ef
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an plan ne peut étre bien fait qu’après que toutes les parties de
I’ouvraz~e  sonl achevées >> (B. CONSTANT).  Plan comprable’.
+ 3” Écon.  Ensemble des dispositions arrêtées en vue de
I’exéculion d’un projet. V. Planification. Plan économique,
jïinuncier;  plan de trois, cinq ans (V. Quinquennal). Plans
de stabilisafion,  de redressement, d’ausférifé. Commissariat
aém!ral  du Plan. Plan d’urbanisme (1966). Plan-calcul. concer-
nant le d&veloppement  de l’inf&atique.  0 Psycho.  Plan
d’échantillonnuge,  sélection et estimation des échantillons.
Plan de travail, dans une entreprise : organisation du travail.
V. Planning. Plan &s supporfs,  programme de publicité selon
les supports (trad.  de I’angl. media planning). + 40 Fam.
EN PLAN (1821; laissier en un plain. XIV~,  av. infl.  de plant,
plan). Lu  place, sans s’en occuper. Laisser qqn en plan. V.
Abandonner, planter (là). Tous les projets sonf  restés en plan.
V. S~~ens  (en), <( Pour venir, j’ai laissé en plan des examens
que jr fzisais  passer  » (ROMAINS).

PLANAGE  [planai].  n. m. (1847; de planer 1). Techn.
0”ération  sui consiste à olanrr (1). u”lanir.  - (1932) Action
de- rendre piane une tôle-défor”&  -

PLANAIRE  [~I~“ER].  n. L (1803; lat. mod. planarius, de
planus.  V. Plan 1). ZOO~.  Ver plat (‘Turbellariés)  qui vit en
eau dowe.

PLANANT, ANTE  [pIami. ?a]. adj.(v.  1970;deplaner6”).
f-,m. Qui fait planer « La [...] mariejeanne, le mysticisme
oriental, le Jésus superpied, les exfoses plananfrs... x (A. REY,
Tel Qwl, été 1976).

PLANCHE [pIfil].  n. J (v. 1190; bas lat. planta, fém. de
plancus  « aux pieds plats )),  rad. phalanx).

1. + l” Pièce de bois plane, plus longue que large et géné-
ralemerlt peu épaisse. V. Ais, chanlatte,  latte, planchette,
palplawhe.  Scier des planches dans un tronc d’arbre. Planche
couverf,’  d’écorce  (dosse), non équarr ie .  Aplanir ,  raboter
une plawhr.  Planches utilisees pour la couvcr&re, le cloison-
nage. ‘4. Bardeau, volige. Planche à fonneau.  V. Douve.
Planches  assemblées, clouées; jointives.  Caisse; barrière en
plancher. Maisonnette en planches. Sol en planches. V. Plan-
cher. Planche d’un plongeoir. « Il y avait des planches fort
longues ef fort élastiques qui servaient de ponts SUI les  plus
laraes  c’e  ces fossés » (STENDHAL). « Des flanches.  en  puise de
raile, <Nnf étk posées ‘SUY  des f&eaux  >>-  (ALAIN:FOÜRNIER).
Planches  d’une armoire, d’un placard (V. Rayon). 0 Mar.
Pièce ce bois servant à monter à bord, au chargement et
au déchargement des marchandises. Refirrr  la planche.
Jours ~‘e olanche  : de chargement et de décharrement.  0
Lot. P,à&he  à dessin : pan&.”  de bois parf&me”t plan
sur leqlxl  on fixe une feuille de papier à dessin (spécialf.  en
dessin industriel et d’architecture).  - Planche ù laver, sur
laquelk on foule, on brosse le linge. - Planche à repasser,
pour repasser le linge, et recouverte de molleton. Planche à
pafisserir : sur laquelle on pétrit la pâte. - Planche à pain,
sur laquelle on pose le pain pour le couper; fig. Avoir du
pain, dr fravail  SUI la planche. V. Pain. 0 Lot. fig. Elle esf
maigre. plate comme une planche (U pain) : très maigre. -
Litre cb>ué  enfle quafre planches : mort et enfermé dans le
cercuei - Lot.  fis.  (1594) Planche de salut, suprême appui,
et par ,‘xf. ultime ressource, dernier moyen. 0 (1808) Faire
/a olanche  : flotter sur le dos. <(  Au lawe. nous avons faif
lu &onzhe >> (CAMUS). + 2O (1780) LES P~A’NCHBS  : le pian-
cher dr la scène, au théâtre. V. Scène, théâtre (Cf. Les tré-
leaux). Monter SUI les planches : en scène ; faire du théâtre.
Brùler  les planches : jouer avec une fougue communicative.
0 Le 1 héâtre. G J’ai eu dans mon enfance et ma jeunesse an
amour  effréné des planches. J’aurais été peut-être un grand
acfeur ) (FLAuB.).  + 3” Pièce de bois plate et mince: plaque,
feuille de métal poli, destinée à la gravure et à la repro-
ductio”  par une impression. Les caracrèves  mobiles ont rem-
placé 10s planches d’imprimerie. - (Abusiv.) Composition
d’impru”erie.  0 Spécialt. Planche  à  b i l l e ts ,  s e rvant  au
tirage ies billets de banque. Paire fonctionner la planche à
billets émettre du papier-monnaie. + 4O Par exf. Estampe
tirée sur “ne planche gravée. V. Gravure; estampe. « Cef
(~~VIE  (de C&\ar”i),  éparpillé en  livres, en  albums, en séries et
en plarrches détachées >>  (GAUTIER).  Planches en hors-texte.
0 Feuille ornée d’une gravure. L.es planches en couleurs

d’un li>re.  + SO Techn. Lingot de laiton. 0 Bloc d’ardoise
brut. c> Cuis. Grand et long morceau de lard. + 60 Aviat.
Planchs~ de bord, panneau où se trouvent les instruments de
bord. Y. Tableau. + In Planche d’appel*. - Fam. Ski. Farter
ses pkzzches  (ou ses « bois n). + 80 Arg. scol.  (1878). Tableau
noir, ir~terrogütion  au tableau. Il a fait une bonne planche. V.
Planchsr  cv.).

II. (Fin XIII~).  Espace de terre cultivée, plus long que
large, dans un jardin. Les planches d’un carré de légumes.
Plancha d’un potager.  V. Couche (II). « Elles l’approchaienf
des planches (la lanterne),  elles distinguaient  confusémenf...
les haricots ef les pois n (ZOLA). -- &bour  par-planches :
par bandes larges et planes.

PLANCHÉIAGE [pl~Jeja3].  n. m. (1846; de planchéier).
Pose d’un plancher, d’une garniture de planches; cette
garniture.

PLANCHÉIER [plBJeje].  Y .  fr. (Plonchoier ,  1335; de
planché « plancher » ; de planche). Garnir (le sol, et par exf.
les parois intérieures d’une construction), d’un assemblage
de planches 0’. Plancher). - Au p. p. <<  Une  chambre haute
foufe  planchéiZe  intérieurement » (GAUTIER).

PLANCHER [pl6le].  n. m. (Planchier, 1165; de planche).
+ l0 Ouvrage qui, dans une construction, constitue une
plate-forme horizontale au rez-de-chaussée, ou une séparation
entre deux étages. Plancher de charpenfe, formé de grosses
poufres  SUI lesquelles se fixent les lambourdes supportant un
assemblage de planches. Plancher méfallique,  à solives et
entretoises métalliques. Plancher ù coffrage: en béton armé:
mixte (béton et métal). + 2O Vx. La partie inférieure du
olancher.  av”elée de nos iours olnfond.  Sauter au tdancher.
i( Sous 1;s solives d’un pl&her  )F (Rouss.).  + 3O P&ie  supé-
rieure d’un plancher (la),  sol de la pièce constitué d’un assem-
blage de bols assez rudimentaire (à la différence du parquet).
Lattes, lamrs d’un plancher. Plancher de chérie,  de sapin.
s Un linolium  qui recouvrait le plancher de chêne fait de
douves de futailles » (CHARDONNE). 0 Sol, paroi inférieure
d’un véhicule. Plancher d’un ascenseur, d’un waaon. - Fam.
(Auto.). Mettre le pied au plancher : appuyer a fond sur la
pédale d’accélérateur. 0 Lot. fig. (1843). Débarrasser le
plancher, sortir, être chassé. (<  Débarrasser-moi le plancher »
(SARTRE). - Fig. et fam. (1552) Le plancher des vaches : la
terre ferme (lang. des marins et des aviateurs). + 40 SC.
(1812). Paroi inférieure. Anat. Plancher buccal : les parties
molles de la bouche situées entre le maxillaire inférieur et
l’os hyoide. 0 Géogr. Planche? d’une caverne, d’une grotte.
- Sol dur sur lequel repose une dune. + SO Niveau minimal,
seuil inférieur. Le plancher des corisations.  Appos. Prix
plancher, minimal (opposé à plafond).

PLANCHER [plaje].  Y .  intr. ( 1 9 0 5 ;  de la planche  du
tableau). Arg. x01. Subir une interrogation, faire un travail,
une démonstration au tableau. « En attendant [‘heure de
plancher, d’entrer en cage >> (P. MORAND).

P L A N C H E T T E  [pKiIrr].  n. f .  (Planchete, XIW; d e  plon-
che). Petite planche (surtout servant de support). V. Tablette.
« Sur des planchettes s’allongeait la file des reliures » (BOUR-
GET). 0 Spécialr.  (1762) Petite plate-forme montée sur un
pied, munie d’une alidade ou d’une lunette, qui sert à lever
des plans.

P L A N Ç O N  [pldsj] ou PLANTARD [plhn].  n. M.
(déb. XII~,-1547,  fig.;  lat. pop. Oplantio,  -onis; de planta
<( plant »). + l0 Agric. Branche utilisée comme bouture
(surtout bouture d’osier, de saule). + 2O Techn. (1771).
Tronc d’arbre refendu.  V. Madrier.

PLAN-CONCAVE [pl8kSkav].  adj .  m. e t  f .  (1765; de
plan 1, et concave). Opf.  Qui présente une face plane et “ne
face concave. Lentilles plan-concaves.

PLAN-CONVEXE [plGkSvrks(a)].  adj.  m.  e t  f .  (1691;
de plan 1, et convexe). Qui présente une face plane et une face
convexe. Lentilles plan-convexes.

PLANCTON [plcïkrj].  n. m .  (1893; all.  Plonkton  [1887],
du gr. plagkton,  neutre de plagkros << errant >>).  Ensemble des
organismes (en général de très petite taille) qui vivent en
suspension dans l’eau de mer (opposé à « benthos  », orga-
nismes fixés au fond, et aux animaux qui se meuvent Iibre-
ment). Plancton végétal  (phytoplancton*  : algues,...), animal
(zooplancton  : protozoaires, calentérés,  crustacés, souvent à
l’état de larves). - Adj. PLANCTONIQUE  [plakt3nik].

PLANE [plan]. n. f. (XIV~;  plaine, xW;  réfect., d’apr. le
v. planer, de l’a. fr. plaine, bas lat. plana). Techn. Outil
formé d’une lame tranchante et de deux poignées, appelé
aussi coufeau à deux manches, qui sert à aplanir, à dégrossir
une surfa- de bois. @ HOM. Fém. de Plon (1).

PLANE, EE [plane]. adj. (XI~; V. Planer). Lot.  mod.
(1877). VOL PLANÉ, d’un oiseau qui plane; et (1907) d’un
avion dont les motews sont arrêtés. 0 Fig. et fam. Faire un
vol plané : une chute.

PLANÉITÉ  [planeire].  n. I. (xx”; de plan 1). Didact.
Caractère de ce oui est “Ian. Plan&té  du chamn  d’un objectif
anastigmut.  - -

_ _

1. PLANER [plane]. v. fr. (1165; bas lat. plonare, de
planus.  V. Plan 1, plain 1). Techn. Rendre plan, aplanir, en
enlevant les aspérités. V. Dresser, polir. Planer une douve,
une planche. Machine à planer les tôles.

2. PLANER [plane]. v. infr.  (v. 1200; du lat. planus).
* l” Se soutenir en l’air sans remuer ou sans paraître remuer
les ailes (en parlant des oiseaux). V. Voler. « Des buses, ou
peut-être des faucons, volaient, puis planaient, suspendus par
les vents et  des battements d’aile impalpables » (NIZAN).
Voler, le moteur coupé ou à puissance réduite, comme un
planeur* (en parlant d’un avion). + 2O Vieilli ou litrér. (1798).
Considérer de haut, dominer du regard. L’œil  plane sur la
ville entière. (( Une terrasse d’où la vue planaif  sur le pays »
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(BAL~.). + 30 (XVII~).  Dominer par la pensce.  Planer au-dessus
des auerelles.  des dissensions : les dominer. V. Survoler. « Il
a& l’impression de se détacher de soi, d? planer comme un
juge obsrrair  au-dessus d’un grouillenrenr  impur R (SARTRE).
- Rêver, être perdu dans l’abstraction. « Quand on opère
sur les choses réel& on n’est pas renté de planer dans le
monde imaginaire » (TALNE).  + 40 (Choser,).  Flotter en l’air.
Une vapeur épaisse planait. + 50 Fig. (fin XVIW,  (< menacer,
comme l’oiseau sa proie »). Constituer une présence mena-
cante.  Laisser olaner  un mvstère. « La do& leur ef le deuil oui
planoient  sur cétte  maison T> (BAL~.).  + 60 Fam. Être dans-un
état de bien-être et  d’indifférence au réel.  après absorotion
de drogue (s’oppose à flipper). - Par ext. Ëprouver  & vif
plaisir.

P L A N É T A I R E  rdanettd.  odi.  u55.s:  de olonère).  4
1” R e l a t i f  a u x  p l a n & .  Syst&e  &&éfnir~. Orbi te ,  m&‘e-
ment planéfaire. + 2O SC., Techn. Élccfrons  planéfaires,  qui
entourent le noyau de l’atome. - Mouven enr planétaire dans
un mécanisme. 0 N. m. (fin XIX~)  UN PLANÉTAIRE : engrenage
conique solidaire de l’arbre des roues, dans un différentiel
d’au&nobile.  Les satellites fransmettent  ‘e mouvement d’un
&nètnire  à l’autre. + 3” (1914, repris mil. XX~;  dans le style
iournalistiaue).  Re l a t i f  à  t ou t e  l a  p l anè t e  Te r r e ,  mond ia l .
kxpnnsion  &&étaire  de I’impérialis&.

PLANÉTAIREMENT [planefcnma].  adv .  (v. 1 9 6 5 ;  d e
planétaire).  A l’échelle de la planète.  << .4vec  la presse, les
voyages, la télévision, bientôt la mondiovision,  on vif planétaire-
ment >> (BEAUVOIR ).

PLANÉTARIUM [planecani~m].  n. n,. ( f in  xW;  ploné-
taire, 1740; de planète). Représentation de la voûte céleste,
des astres... sur une voûte.

PLANÈTE [planrr].  n. fi  (1119; bas lat.  .olanefa,  gr. plo-
nêtês « errant »). + 10 Vx. Astre errant, étoile errante (opposé
à étoile fixe). On comptait sept  planères  : le Soleil, la Lune,
Mercu re ,  Vénus ,  Mar s ,  Jup i t e r ,  Sa tu rne .  0 Mod.  Astral.
Les planétes,  considérées par l’astrologie comme oyant une
influence sur la destinée humaine. Place d’Orne  planète dans le
ciel. V. Maison, Zodiaque. Ëtre né sous UIIF  Sonne, une heureuse
plonèfe.  + 20 (1686). Mod. (Asrron.  et co.rr.).  Corps céleste
du système solaire, sans lumière propre, dicrivant autour du
Soleil une orbite elliptique peu allongée dans un plan voisin
de l’écliptique. Planètes et comètes. OrbiL’,  trajectoire d’une
planète. Temps de révolution, période d’une planèfe.  - Prin-
cipales planètes : planètes inférieures (Mercure, Vénus);
Terre; planètes supérieures (Mars, Jupiter. Saturne, Uranus,
Neptune et Pluton). Petites planètes, planètes télescopiques,
situées enfre  Mars  ef Jupiter. V. Astéroïde (ex. : Vesta, Junon,
Cérès, Pallas).  Espace entre  les +zètes. V. Interplanétaire.
- La planète Terre. Notre plonère.  « II pourra, sans danger de
dépaysement, voyager par foute la planète >>  (MA~R~I~).  0
Par anal. Corps célestes que l’on suppose devoir graviter
autour de certaines étoiles.

PLANÉTISATION  [planetizasjj] ou PLANÉTARISA-
TION [planeranizasjj].  n. J (mil. x+1969;  de planète, et
planétaire). Rare. Extension d’un phénomène (économique,
social, politique) à l’échelle mondiale. V. Universalisation.
« Planétarisation  de l’art )>  (UNESCO, 1973).

PLANÉTOrDE  [planet>id].  n. m. (1877; de planète! et
suff.  -orde).  Astron.  Petite planbte.  V. Astéroïde. - Satelhte*
artificiel.

1. PLANEUR, EUSE [planœn,az].  n. (1680; deplaner  1).
Techn. N. m. Ouvrier qui plane, dresse les métaux (On dit
aussi Dresseur). 0 PLANEUSE.  n. J (1904) Machine à planer.

2. PLANEUR [planœn].  n. m.  (1866, <( oiseau qui plane »;
ad j . ,  1863  [ a i l e s  planeuses];  d e  p l a n e r  2 ) .  C o u r .  ( 1 8 7 5 ;
réoandu  v. 1 9 2 0 ) .  ADpareil  s e m b l a b l e  à  l ’ a v i o n  m a i s  n e
comportant pas dé moteur, et destiné à planer. Lancemenf  d’un
olaneur  au treuil, au sandow, par remorquage. Pilotage des
&meurs  : vol*  à. voile.

PLANÈZE [planrz].  n. J? (1839; mot dial. ,  du rad. lat.
planus).  Géogr. Plateau de basalte volcanique limité par des
vallées convergentes.

PLANI-.  Élément, du lat. planus  « plan ».
P L A N I F I C A T E U R ,  TRICE  [planifikatcen.  fnis]. n .

(v. 1943 ; de planifier). Personne qui organise selon un plan
(3). - Spécialiste de la planification. V. Pianiste.  - Adj.
Mesures planificatrices.

PLANIFICATION [planifikasjj].  n. f:  (répandu v. 1947;
de planifier). Écon.  Organisation selon un plan. La planifïca-
tion consiste à déferminer  des objectifs prdcis  et à mettre en
oavre  l& moyens propres à les atteindre dans les délais prévus
(par une organisation administrative, technique, etc.).  Plani-
pcntion en régime capitaliste (V. Dirigisme), en régime socia-
liste.

PLANIFIER [planifie]. Y. fr. (répandu v. 1949;  de plan 3,
d’apr. les v. en -fier).  Organiser suivant un plan. Planifier
l’économie d’une région, d’un pays; la recherche scientifique.
- Au p. p. Économie planifiée et économie de marché.

PLANIMÈTRE  [planimrtn(a)].  n. m. (1812; de ploni-,  et

-mètre).  Instrument servant à mesurer les aires planes (en
suivant les contours de la surface considérée).

PLANIMÉTRIE Iolanimetril. n .  f. ( 1520 :  de  oloni-.  e t
-métrie).  SC .  Partie dé la géom&rie  appliquéé  qui ‘concerne
la mesure des aires planes. - Détermination des projections
orthogonales des points matériels sur une surface de référence
( p r a t i q u e m e n t ,  u n  p l a n ;  théoriquement,  u n  e l l i p s o ï d e ) ;
mesure des distances de ces projections. La planimétrie et Ir
nivellement permettent d’établir la représentation complète
du terrain (levé d’un plan).

PLANIMÉTRIQUE  [planimetnik].  adj .  ( 1 8 4 2 ;  d u  pré-
céd.). SC. Relatif à la planimétrie.

PLANISME [planism(a)].  n. m. (mil. XX~;  de phzn).  Écon.
Théorie des partisans de la planification. 0 Planisme  familial
(recomm. offic.  pour planning).

PLANISPHÈRE [planisfsn].  n .  m .  ( 1 5 5 5 ;  d e  pkmi-,  e t
sphère). Géogr. Carte où l’ensemble du globe terrestre est
r e p r é s e n t é  e n  p r o j e c t i o n  p l a n e .  V .  M a p p e m o n d e .  P a r  e x t .
Planisphère céleste.

PLANISTE  Iolanist(a)l.  n. (1949: de ~Ion).  Écon.  Partisan
ou spécialiste dé’la  pla&atio~.

.
PLANNING [planiD].  n. m. (1947; empr.  angl., de loplon

« prévoir x). Anglicisme. Plan de travail détaillé, programme
chiffré concernant les opérations que comporte un ouvrage
déterminé, ou celles qui se succéderont à un point donné.
Planning industriel. Tableau de planning. V. Calendrier (2O).
0 Programme détaillé et chiffré portant sur un élément quel-

conque de l’activité d’une entreprise. 0 (v. 1960). Planning
familial, contrôle des naissances dans un foyer (recomm.
offic.  Planisme  familial).

PLANOIR [planva].  n. m. (1765; de planer).  Techn.
Ciseau à bout aplati.

PLANORBE  [plan3nb(a)].  n.  fI (Plon-orbis,  1765; du lat.
planus,  e t  orbis  x b o u l e  »). ZOO~.  M o l l u s q u e  g a s t é r o p o d e
“ulmoné.  à  coauille  e n  s p i r a l e .  e t  oui  v i t  dans  l e s  é t angs ,
ies marais. -

PLAN-PLAN [plapl.ï]. adv. (1560, en Dauphiné; redoubl.
d e  l ’ a .  prov.  p l a n  [XII~~-XIV~];  d u  l a t .  planus;  C f .  Piane-
piane).  Région. et  fam. Tout doucement, tranquillement,
sans se presser. Ii est arrivé tout  plan-plan.

PLANQUE [pl.ïk].  n. fi  (1837; de p1onquer).  + 1” Pop.
L i e u  o ù  l ’ o n  c a c h e  q q c h .  o u  q q n .  V .  C a c h e t t e .  + 2O  Fig.
(1918). Place abritée, peu exposée; place où le travail est
facile. V. Combine, filon. II a trouvé une planque. C’est la
bonne planque!

PLANQUER [pliike].  v. rr.  (1790, « jeter »; var. de plon-
fer, d’apr.  plaquer). Pop. (1821). Cacher, mettre à l’abri.
II a planqué le fric. G SE PLANOUER.  v. pron.  (1843) Se Cac*her.
Se  me t t r e  à  l ’ ab r i  du  dange r .  V .  Embusque r  ( s ’ ) .  « A sa
première ntfaque  il s’était ‘planqué’ dons un trou d’obus )s
(MA~RIA~).  - Au p. p. Planqué, ée. Substant. « II avait
honteusement tremblé à songer qu’il pouvait mourir à l’arrière,
au milieu des planqués qu’il méprise » (MONTHIXLANT).

PLANSICHTER [pl&iJt~n].  n. m. (1907; all. Plon <<  plan >>,
e t  Sichter « blutoir 1)).  Techn. Blutoir mécanique, formé
de  p lus i eu r s  t amis  an imés  de  mouvemen t s  o sc i l l a to i r e s  e t
circulaires.

PLANT [plü].  n. m. (XI+,  <( action de planter »;  de planter).
+ 10 E n s e m b l e  d e  v é g é t a u x  d e  m ê m e  e s p è c e  p l a n t é s  d a n s
un méme terrain; le terrain ainsi planté. V. Pépinière, plan-
tation. Un pianf  d’arbres, de rosiers. 4 2O Végétal au début
de sa croissance, destiné à être repiqué ou qui vient de l’être.
P/ont  issu de graine (V. Semis), de bouture (V. Plançon).
Plant de vigne (V. Cépage), de pélunia...  (V. Pied). 0 Colle~t.
« II fallait repiquer avec du plant américain H (ARAGON). @
“OM.  Plon (1, 2 et 3).

PLANTAGE  [plüta3].  n. m. (1427; de planter). + 10 l’x.
P l a n t a t i o n .  4 20 Mai-.  (1845) .  Cha rpen t e  mun ie  de  man i -
velles pour tordre les cordages, dans Üne corderie.

PLANTAIN IDI&~~.  n. m.  (XI”~:  l a t .  olontaaol.  P l a n t e
herbacée (Dicor&don.  gamopèfok  j très comnkk,  dont
la semence sert à nourrir les oiseaux captifs. Grand plantain;
plantain d’eau.

PLANTAIRE [pl?ittn].  adj. (fin xwe,  n.; lat.  phmtaris,
de planta « plante des pieds x). Anar.  Qui appartient 1l la
plante du pied. Artères, veines, nerfs phmtaires.  Douleurs
nhntnimr.r . .._..  _-.

PLANTARD. V. PLANÇON  (IO).
PLANTATION [pl8tasi5].  n .  f. (XIV~;  plonteson,  1 1 9 0 ;

*are  av. xwe; lat. plantatio).
1. + 1” Action, manière de planter. La plantation d’un

végétal. Plantation à la bêche, nu plantair.  La saison des
plantations. Faire des plantations dans un jardin. Plantation
en ligne, en carré, en quinconce (d’arbres). + 2O Théâtre.
Plonkzrion  de décors, installation des décors sur une scène.
+ 30 Plantation de cheveux, manière dont les cheveux sont
plantés; ligne qui délimite la chevelure. Une belle  plantation
de cheveux.

II.  Ce qui est planté. + 10 (1798). Ensemble de végétaux
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lantés  ( g é n é r a l e m e n t  a u  plur.).  Couvr i r  un  domaine  de
fantations.  Orase qui saccage des plantations.  V. Culture.

2O  Cour. Terrai”, champ planté. V. Champ, exploitation
Igricolç)  Plantation  de Itigumes  (potager), d’arbres fruitiers
serger).  ,< Cette pluntation  merveilleuse où tous les  arbres
u mmde  SP trouvaient réunis » (D~uo.).  Plantations d’espèces
orriculiéres  :  amandaie, bananeraie, boul&,  caféière.  ceri-
lie, cha -mi l l e ,  châ t a igne ra i e ,  chênaie,  c o u d r a i e ,  f r ê n a i e ,
étraie,  noiseraie, olivaie ou oliveraie, orangerie (ou oran-
craie), ,+rmaie. o s e r a i e ,  p a l m e r a i e ,  p e u p l e r a i e ,  p i n è d e ,
oivrière,  roseraie, sapinière, tremblale,  wgne,  vignoble, etc.
3” (1664 ; angl. de l’île de la Barbade). Exploitation agricole

e produts  tropicaux. V. Planteur.  Plantation  où l’on cultive
café,  le coto?f,  l u  cnnne  à sucre.

I .  PLANTE [pifit].  n. 5 ( 1 1 7 0 ;  l a t .  p[unta).  F a c e  infé-
cure  (du pied). « J’ai ué mes plantes pendant Irais heures
II la roufe  » (ZOLA). - (Plus cour., à cause de plante 2) La
lonte du pied, des pieds.

2. PLANTE [plür].  n. f. (1542; lat. planta  << plant >>,  p.-é.
e pionfore [V. Planter]).  + l” Bot. et cou?. Nom donné à
3”s les w+gétaux.  v. Végétal (n. m.).  Les plantes, le règne
égétal.  I ES animaux et  la plantes. << Comme on veut  ubsolu-
WI*  que to*t Ptre  vivant soit un animal  ou une plante, on
i-oirait n’uvoir  pus bien connu un @trr organisé, si on ne le
apportai à l’un ou l’autre de ces noms généraux » (BU~.).
itude de> planter. V. Botanique. Plantes d’un lieu, d’un pays.
1. Flore, végétation. Les plunies  dans /a nofure.  V. Verdure.
‘ortie.~  d’uoe  plante. V. Feuille, fleur, fruit, graine, racine,
i c c .  Pl~at~~s  cl~loroohvlliennes.  r>luntrs  s a n s  chloronhvlle:
&ntes à  wisseuux &ducteu?s  (&culaires),  s a n s  va&zux
cellulaiws), p l a n t e s  à  ,%urs (phané rogames ) ,  l i gneuses
arbres) I>L,  herbacées (herbes) ;  plant<~s  sons /~~U?T (crypto-
ames),  0 fruits (angiospermes), sans fruits (gymnospermes).
It’action  d’orientorion  des plantes. V. Tropisme. Génération
les  plantés; reproduction usexude  (multiplication végétative),
exuée, for graines, spores. Forme, port, ramification d’une
~lunre.  P’ante  arborescente, grimpante, kcrbacée, nairîr, ram-
wec.  Pl<r,,tes  grasses. V. Cactées. Plante annuelle, bisannuelle,
~ivuce.  I’lnnte  ipiphyte,  parasite. Plonte  sauvage, cultivée.
i. Culture. Jardin des plantes. Collection de plantes. V.
ierbier.  <( J’ai beaucoup botanisé... J’aime /PS  planfes;  les
I/II~ trumbles  me mot c h è r e s  )) ( B o s c o ) .  P/onte  qui  hort  de
erre, I$v ‘, grandit, croit, pousse, vient bien. Croissance de la
riante  :  bou rgeonnemen t ,  c ro i s sance ,  f l o r a i son ,  fructifica-
ion, gerlnination,  pousse, venue. Plante qui dépérit, SP fane.
xracine’.  rrL7iauer.  arroser. tai//er une dante.  Plantes orne-
nmtal~s,  ‘cui&&s  ‘pour la’beauté  de léurs  fleurs, de leurs
èuilles,  de leurs fruits. V. Fleur. Plantes d’appartement,
zlantes  v?,es,  p l an t e s  déco ra t i ve s  s ans  f l eu r s ,  à  f eu i l l e s
oujours  vertes, qui peuvent croître dans une maison. Plantes
dunrntarrrs, pofag+res  ( l é g u m e s ) ,  f o u r r a g è r e s ;  plmfes  à
:?arrrs  (~:ér&xlea)  ;  plantes sucrières, oléagi~leuses.  Plantes
~fficudei,  médtcinala.  V. Simple. Plantes textiles. 0 Plus
‘ou?. Vé:etal  conwlexe  (à racine, tige et feuilles) de petite
a i l l e  (q;posé  ù aÏbre;  m o u s s e . . . ) .  i 01 s’uccrochmi  a u x
,ranckcs.  aux plantes méme  >> (VIGNY). cc  Un bocage... une
nelée  d’wbusres  et de plantes » (LO T I).  + 20 Par méfaptr.
Zhose vivante, être qui se développe @emparé  à une plante).
< Lu fumaisir  comique, plante singuli&  qui a poussé  vigoureu-
,ement s,i?  /es  parties rocailleuses du sol social » (BERGSON).
Yne plante de serre, une personne délicate, que l’on entoure
ie beauoup  do soins. « Tant est  vivace la plonle militaire
‘rançaise  ! » (DE GAULLE).

PLALTÉ,  ÉE [plate].  adj. (1665, « fiché en terre )). V.
Planter).  En parlant des personnes. + 10 (Fin xvW).  Bien
,Innté,  droit et ferme sur ses jambes, bien bâti,  vigoureux.
Un garçw~  bien planté. Bien plunfé su? us jambes. V. Campé.
) 2” Pknté quelque  part  : debou t  e t  immobi l e .  Ne  ?exfez
m phmé  là à me regarder. G II fauf  que je ICS~E là cloué sur
me chaire ou dcbour,  plmté con?me un piquet, sans remue? ni
Tied  ni patte >> (R~U~S.).  <<  La fumille demeura “II moment
hntée  CU rnilicu  de lu rue >> (ZOLA).

PLANTER [pl&e].  v. f?. (1140; lat.  plur~fare  :  enfoncer
avec  la ,+~nte  Id”  niedl. et mécialr. enfoncer un v&&al).

1.  + i” Met;re;fi&  (on. p l a n t )  e n  t e r r e .  Pl&e?  d e s
arbres PI quinconce. « Planter un saule au cimetière » (Muss.).
Planter </es  salades. V. Repiqua. Fig. Planter SES choux*. -
Absolt.  Outil à planter. V. Plantoir.  C Par ext.  (1570) Mettre
cn terre (des graines, bulbes, tubercules). V. Semer. Planter
des  karicots,  des pommes de te??e,  des capucines. + 20 Garnir
de végétaux qLI’on plante par plants ou semences. Planter
w lieu l’arbres.  V. Boiser, peupler, reboiser. Planter un pays
en vinne:,  des terrains en gazon.  V. Ensemencer. - Au p. p.
Avenue ,llantée  d’arbres. + 3O  (1432). Enfoncer, faire entrer
en terre; etc. V. Enfoncer, ficher. Pla~te? un pieu, un piquet,
des ja1or.s.  Planter des clous. P/onter  WI bâtiment,  planter des
oiauets  zour  e n  f i x e r  l e  t r a c é .  0 Au o. D. E t r e  nlonté  ( e n
&&“t  les cheveux, des poils de barbé,  &s  Denis) : se dit
de la manière  dont ils pousent.  V. Plantation. a II ES~  impos-
sible de roi?  une barbe mieux plantée » (FROMENTIN). <( Une

bouche épaisse toujours ouverte su? des dents mal plantées »
(.M&unr~c). + 4O  (1552 ) .  Me t t r e ,  p l ace r  debou t ,  d ro i t .  V .
Dresser. Planter un drapeau, une enseigne su? les tours  d’un
bâtiment. Plunter  une échelle. V. Poser. Planter sa tente.
Planter les décors : les disposer sur scène. « Deux femmes en
cheveux ont planté leurs chaises au milieu de la chaussée »
(COLETTE). 0 Fig. Planter un personnage. V. Camper. Roman-
cier, dramaturge qui sait planter ses personnages. + 50 (1250).
Appliquer directement et brusquement. « Il plante son regard
dans le regard troublé de l’enfant » (MART. du G.). « II lui
planta un rude baiser su? la nuque )>  (ZOLA).  + 6” (xv”).
PLANTER  LÀ : abandonner brusquement (une personne, une
chose en un endroit). Cf. Laisser en plan*. II l’a planté là et
s’est enfui en courant. « Elle est décidée à tout planter là, à
sortir de ce puradis  pou? aller vivre dans votre mansarde »
(BAL~.).

II.  SE PLANTER. v. pron. + 10 (Sens passif). Arbuste qui se
plante en automne, en pleine terre. - Flèche qui vient se
planter dans une cible. 0 Teckn.  Sortir de la route, en parlant
d’une automobile (Cf. Aller dans le décor). + Z0 (1512) Per-
sonnes. Se tenir debout et immobile (par rapport â qqch.).
V. Arrêter (s’), poster (se). Venir se planter devant qqn, en
fac?  de qqn. « Les trois filles  s’étaient plantées à l’écart »
(GIONO).

@ ANT. Arracher, déraciner. Coucher.
PLANTEUR, EUSE [pl&zen.  ml. n. ( 1 4 2 7 ;  pkmtierres

G celui aui fonde aach.  ». v.  1280: de ~I~nter).
1 .  Rare. PersonrÎeaqui  &ante. -
II. (1723; angl.  planter; k. 1667; holland.  planter). Agri-

culteur, arboriculteur qui possède et exploite “ne plantation
( I I ,  3’3 dans  l e s  pays  t r op i caux .  Les  premiers  p lanteurs
L’taient  tous des colonu. Riche planteur. Les grands planteurs
des Antilles.

PLANTEUSE [pl&zz].  n. J (1907; de planter).  Teckn.
Machine agricole servant à planter les pommes de terre.

PLANTIGRADE [pl8tignad].  adj. et n. (Les plantigrades,
1795; de plante 1, et suff.  -grade). ZOO~.  Qui marche sur la
plante des pieds (opposé à digitigrade). L’ours est un animal
plantigrade. - N. m. pl. Ancienne division des mammifères
carnassiers.

PLANTOIR [pl&van].  n. m. (1640; de planter). Outil
agricole, sorte de piquet à pointe métalhque  servant à prati-
quer des trous dans la terre pour y mettre des plants, parfois
des graines. Enfoncer le plantoir.

PLANTON [plZ]. n. m. (1790; « jeune plant >),  1584;
de planter). + 10 Soldat de service aupr&s  d’un officier supé-
r i eu r ,  pou r  po r t e r  s e s  o rd r e s ;  s en t i ne l l e  f i xe ,  s ans  a rmes
(ainsi nommée parce qu’elle reste plantée en un lieu). Le
planton du colonel. « Mon colonel, le planton est parti réveiller
l’&cier  de semaine » (ROMAINS ).  4 Z0 Par ext. Service du
planton.  Être de planton. Mettre un Soldat de planton. 0 Fig.
et fam. Situation d’une personne qui attend debout. Faire le
planton. V. Poireau (3O),  poireauter.  Rester de planton une
heure pou? voir qqn.

PLANTULE [pleryl].  n. f. (1700; bas lat. plantula  « petite
plante >>).  Bot. Jeune plante phanérogame, du début de la
ge rmina t ion  j u squ ’au  momen t  où  e l l e  peu t  v iv re  pa r  s e s
nroores movens. La ~lantule se nourrit de l’albumen de la
,?a;,,  (V. Cotylédon):

PLANTUREUSEMENT [pl&wizm~l.  adv.  (Planteu-
reusement,  xme;  de plantureux).  vx. D&e  manière plantu-
r euse .  V .  Abondammen t ,  beaucoup ,  cop i eusemen t .  Boire ,
mange? plantureusement, en abondance.

PLANTUREUX, EUSE [plBtyw,  oz].  adj. (%Ile; plan-
teuros,  1165; de l’a. fr.  plenteiveus  [planteureus,  d’apr. keu-
reux],  de l’a. fr.  plenté [écrit  planté], du lat.  plenitas,  -alis
« abondance n, de pienus  « plein »). + 10 Très abondant (en
parlant de la nourriture).  Repas plantureux et bien arrosé.
V.  Abondan t ,  cop i eux .  0  Spécialt.  Femme plantureuse ,
femme grande et bien en chair.  Une poitrine plantureuse,
grosse. + 20 (Rare: p.-ê. attract.  de plante). Qui produit des
fruits abondants. V. Fécond, fertile, riche. « Cent arpents de
vignes, qui, dans les années plantureuses, lui donnaient sept à
huit cents poinçons de vin » (BAL~.).  0 ANT.  Frugal.  maigre.

P L A Q U A G E  [plakas].  n. M. (Néol.;  d e  P&ue?).  +
1” Sports .  Act ion  de  p l aque r  un  adve r sa i r e ,  au  rugby .  +
2” Pop. Abandon (V. Plaquer, 1, 5O). 0 HOM.  Placage.

PLAQUE [plak].  n. f. (1562; «monnaie», XV~; deplaquer).
1 .  + l” F e u i l l e  d ’ u n e  m a t i è r e  r i g i d e ,  p l a t e  e t  p e u

épaisse. Petite plaque. V. Plaquette. Plaque d’ardoise, de
verre. Plaques de revêtement, de protection (V. Crapaudine).
Plaque d’égout. Plaque de propreté, appliquée autour des
poignées de portes. - Plaque de cheminée (V. Contrecœur).
Plaque de four. Plaques (chauffantes) d’une cuisinière. Plaque
(ou plan*) de cuisson. 0 Milit. Plaque de base,  sdpport  de
l’arrière d’une bouche à feu (mortier, etc.). 0 Electrode d’un
accumulateur,  d’un tube électronique autre que la cathode.
Le courant plaque, formé par le recueil des électrons sur cette
électrode. 0 Plaque de chocolat. 4 2’)  Plaque portant “ne
inscription. Plaque commémorative. - Plaque d’identité, de
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police. Ploque d’immatriculation ou plaque minéralogique
d’une automobile, portant le no du véhicule. 0 Insigne de
certains dignitaires (V. Décoration). Ploque de grand officier
de la Légion d’honneur. 0 Insigne de ,garde  champêtre, etc.
0 (Jeux) Grand jeton rectangulaire. + 3O (1857). PLAQUE

T O U R N A N T E  :  olate-forme  t o u r n a n t e .  s e r v a n t  à  déolacer  le
ma té r i e l  roulant.  Fig.  C a r r e f o u r ,  &mre,  l i eu  d’échange%
«La capitale était la plaque tournante de la France t) (SARTRE).
(Personnes). Intermédiaire. <(  Chexs  d’entreprises, votre
secrétaire est la plaque tournante de vos communicutions  )>
(Le Monde, 24-4-1970). + 40 Plaque sensible (photowwhi-
sue)  : sumort  rigide r e c o u v e r t  d ’ u n e  é m u l s i o n  sensible.
appareil d&zques~  + SO Par ext. Embryol.  Plaque neurale,
épaississement de I’ectoblaste  qui se développe pour donner
la corde dorsale. - Anat.  Plaque nruro-musculuire,  11eu  de
jonction entre les fibres musculaires el les terminaisons ner-
veuses. 0 Pothol.  Lésion à surface bien délinut&.  Plaques
muqueuses.  l é s i o n s  d e  l a  muaueuse  e&xitale  o u  b u c c a l e .
carâctéristiques  d e  l a  s y p h i l i s ;  S~I&X*  e,l p l a q u e s .  L
Plaaue  dentaire. V. Film (dentaire). 4 60 Lot.  fam.  IÊlre)  ù
cc%é  de la plaque, se tromper, (être) g côté de la question.
Mettre à côté de la pluque,  manquer le but.

II. Fig. Tache. Avoir des plaques rouges SUI le visage.
PLAQUÉ [plake]. n. m. (1798; de plaquer). + l0 Métal

recouvert d’un autre plus précieux. V. Doublé. Plaqué or,
argenr.  - Absolt. « Un surrouf  en plaqué  » (ZOLA). + 20 Bois
recouvert d’une feuille de métal ou de bois.

PLAQUEMINE [plakmin].  n. J (1874; de plaqueminier).
Fruit du plaqueminier. V. Kaki (1).

PLAQUEMINIER [plakminje].  n. rn. (1720; mot créole).
Arbre (Ébénacées)  à bois très dur. Ploqueminier  de I’lnde,
fournissant l’ébène. V. Ébénier. Plaqueminier  du Japon cultivé
pour ses fruits. V. Kaki (1).

P L A Q U E R  [plake].  v.  fr. (Ploquier  <( a p p l i q u e r  q q c h .
wr ». xme:  mov.  néerl.  olacken  « raoiécer  »j.

1.  $ 10 ‘ApGiquer  (;ne  plaquej  sur q&h. Plaquer  une
feuille de métal sur du bois. V. Coller; contre-plaqué. Faire
un placage’ de bois précieux sur du bois ordinaire. - Au
p. p. Fig. Surajouté de façon peu naturelle. « La partie
historique est plaquée et superficielle » (STE-BEUVE). +
20 Mettre (qqch.)  à plat. Plaquer ses cheveux sur les tempes,
se plaquer les cheveux. V. Aplatir (s’). - Intrans.  (Rare) Être
plaqué. V. Coller. « La chemise plaquant SUY les seins »
(Zou).  + 3” Plaquer un accord :  en maintenir les notes
ensemble avec force. - Au p. p, Accord plaqué (opposé à
arpégé). Subst.  Un plaqué. + 4” Plaquer qqn contre, sur
qqch. : l’y appuyer avec force. Pronom. Se plaquer au sol,
c o n t r e  u n  m u r .  0 Fa i r e  t ombe r  ( l e  po r t eu r  du  ba l l on )  en
le saisissant par les jambes. V. Plaquage.  + SO Pop. (XVI~).
A b a n d o n n e r  ( q q n ,  qqch.).  V .  P l an t e r  (Cf .  La i s se r  cho i r* ,
laisser tomber*). Elle a plaqué son mari. II a tout plaqué
pour elle, V. Lâcher.

II. Couvrir (qqch.) d’une couche plate (de métal). Plaquer
des bijoux d’or, d’argent. -Bijoux piaqu’s.  V. Plaqué (opposé
à massif).

PLAQUETTE [plakrt].  n.f. (1521 ; de plaque). + 1” Petite
plaque. Plaquette de marbre. - Specialt.  Petit bas-relief
frappé en souvenir de qqch. + 20 (1835). Cour. Petit  l ivre
très mince. Plaquette de vers.  + 3” Méd. Cellule sanguine
sans noyau qui joue un rôle dans la coagulation. Syn.  Throm-
bocyte ou (vieilli) globulin.  Adj. PLAQUETTAIRE  [plakerrn].

PLAQUEUR, EUSE [plakœn,  oz]. n. (1803; << maçon >>,
1239; de pkzquer).  Techn. Ploqueur  SUI métaux, qui lamine
à chaud les feuilles de métal pour obtenir le plaqué (bijou-
terie). - Plaqueur  @n ébénisterie.

-PLASIE.  Élément, du gr. plusis.  V. Plat-,  -plastie.
PLASMA [plasma]. n. rn. (1846; plasme  <( émeraude brute

broyée >>, 1752; gr. plasma <<  chose façonnée ))). 4 l” (1855).
Plasma sanguin : parlie  liquide du sang*. V. Sérum. + 2O  (Mil.
XX~).  Gaz, porté à haute température, riche en ions et en élec-
trons libres. V. Magnétohydrodynamique. La matière des
étoiles est à l’état de plasma.

PLASMAGÈNE [plasmagcn].  n .  e t  adj .  (mi l .  XX~;  d e
plasma.et  -gène). + 10 N. m. (BS).  Particule cytoplasmique
déterminanr  c e r t a i n s  c a r a c t è r e s  hér&litaires.  + 2 ”  A d j .
(Phys.). Qui engendre un plasma* (2?.

PLASMATIQUE [plasmatik]. adj. (1858; de plasma).
Physiol. Relatif au plasma sanguin. Protéines plasmatiques.

-PLASME,  PLASMO-. Éléments, du gr. plasma <( chose
façonnée >> (ex. : cataplasme) ou de plasma, 1”.

PLASMIFIER  [ p l a r m i f j e ] .  Y .  fr.  1.v. 1 9 6 8 ;  d e  plasma
[20]).  Phys. Transformer un gaz en plasma*.

PLASMOCYTE [plasmxir].  n. m. (1897; de plasma-,  et
-cyte).  Biol.  Cel lu l e  con jonc t ive  pa tho log ique ,  basoph i l e ,
à noyau excentrique.

PLASMODE [plasm~d].  n. m. (1903: de plasrnlol-,  et  gr.
eidos:  Cf. -0ïde  « aspect »). Biol.  Cellule à plusieurs noyaux
formée par la division du noyau, sans division du cytoplasme.

Certains organismes unicellulaires se présentent sous forme
d e  plasmodes.  A d j .  PLASMODIAL,  ALE,  A U X  [plasm>djal,  01.

P L A S M O D I U M  [plasm~djxm].  n. m. ( 1 9 2 2 ;  l a t .  sav.).
Biol. Hématozoaire’  du paludisme.

PLASMOLYSE [plasmxliz].  n.  5 (1899; de plasma-,  et
-1yse).  Physiol. Réaction par laquelle une cellule se contracte
et perd son eau par osmose, lorsqu’elle est plongée dans “ne
solution de concentration moléculaire plus élevée.

PLAS-, -PLASTE,  -PLASTIE. Éléments? du gr. plassein
« modeler » (ex. : galvanoplastie, rhinoplastie).

PLASTE lplast(a)l.  n. m. (1948; du gr. plassein).  Bot.
Particule différenciée du cytoplasme des cellules végétales
(centriole,  mitochondries).

P L A S T I C  Ir>lasrikl.  n. m .  ( 1 9 4 3 :  m o t  anel.~.  M a s s e
d’explosif ayanï  la co&tance  du‘mastic.  Attentnfo;  plastic.
V. Plasticage. 0 HoM. Plastique.

PLASTICAGE ou PLASTIQUAGE [plastika~].  n. m.
(v. 1960; de plastiquer).  Attentat au plÿstic.

PLASTICIEN [plasrisjZ].  n. m. (1860, Goncourt;  répandu
mil. XX~,  de plastique). + l0 Artiste spéaalisé  dans les recher-
ches plastiques. + 2O  Technicien ou ouvrier spécialiste des
m a t i è r e s  olastiaues*  ( I I .  2% 4 3” Clair.  Soécialiste d e  l a
c h i r u r g i e  >lastique  (I,‘lu).  ’ ’

PLASTICITÉ [plastisire].  n .  5 ( 1 7 8 5 ;  d e  plas t ique) .
Qualité de ce qui est plastique (II).  Plasticité de In cire. 0
Fig. Souplesse. La plasticité du caractère de l’enfant. -
Physiol.  Propriété des tissus de se reformer après avoir été
lésés. - Psycho.  Plasticité de l’humeur, instabilité affective
et émotionnelle.

PLASTIE [plasri].  n. f. (1963; du gr. plussein  « façonner »).
Chir. Intervention chirurgicale réparatrice. V. Greffe. Plastie
cutanée.

PLASTIFIANT [plartifjo].  adj. e t  n.  m. (v .  1 9 3 0 ;  d e
,piastifer).  Chim., Techn. Se dit d’un composé (polyester)
capable de rendre souple une matière plastique. Emulsion
de résine dans un  plnstifinnt.  V. Plastisol.

PLASTIFIER [plastifie]. v.  fv. (v. 1930; de plastique).
Tra i t e r  avec  un  p l a s t i f i an t .  - Par CJI. T rans fo rmer  en
matière plastique. - Au p. p. (Cour.) Fils plastifiés.

PLASTIGEL  [plastigel].  n. m .  (v. 1 9 6 8 ;  d e  p/osti[queI,
et gel). Chim. Matière plastique résultant de la dispersion
d’un solide dans un plastifiant gélifié.

PLASTIQUE [plastik].  adj. et n. (1553; lat. plasticus,
gr. plastikos « relatif au modelage »).

1. + 10 Didact. Qui a le pouvoir de donner la forme. -
Chir. Ophration  plastique. Chirurgie plastique, chirurgie qui
modifie les formes extérieures. V. Esthétique (chirurgie) ;
-p l a s t i e ,  p l a s t i c i en  3O. + Zy R e l a t i f  à  l ’ a r t  d e  d o n n e r  u n e
forme à des substances solides. Le génie plastique des Grecs.
+ 3O  Relatif aux arts dont le but est l’élaboration de formes.
Arts plastiques :  sculpture, architecture, dessin, peinture;
et aussi Arts décoratifs, chorégraphie. Qualité, beauté plas-
tique d’une <PUY~~.  0 N. f. (1765; lat. plastica, n. f.) « Les
r èg le s  de  In plas t ique  >>  (HU~CHE).  + 4O  B e a u  d e  f o r m e .
« De beaux gestes pkzstiques  » (LOTI). 0 N. f. Beauté des
formes du corps. Avoir une  belle plosfique.

II.  (1842). + 1” Flexible, malléable, mou. L’argile, /e
mastic sont plastiques. + 2” (1913). MA&RE  PLASTIQUE, et
subst. UN P LASTIQUE (n. m.) :  matière constituée de macro-
molécu le s  ob t enues  pa r  po lymér i s a t i on*  ou  polyconden-
sation”  et qui a pu être moulée. V. Bakélite, cellulose, gala-
lithe, nylon, polyester, polyéthylène,  résine, silicone, téflon ;
thermodurcissable, tbermoplastique. Objet, bouteille en
plastique, en matière plastique. Le plastique n’est pas biodé-
gradable. 0 Chimie des plastiques (V. Plastifiant, plastifier,
plastigel, plastisol).

@ ANT.  (du II, l”) Rigrde.  - HOM.  Plostrc.
PLASTIQUEMENT [plartikm?i].  adv. (1876; de plastique).

Quant à la plastique, aux formes, à leur beauté. <(  Plastique-
ment, elle Ptait  merveilleuse » (GIDE).

PLASTIQUER [plastike].  Y.  rr. (mil. XX~;  de plastic).
Faire exploser au plastic. Terroristes qui plastiquent une
maison. - (Dér. PLASTIQUEUR [plastikœn]).

PLASTISOL [plastis>l].  n. m. (mil. XX~; de p/osti[quel,
et sol 3). Chim. Émulsion de résine (chlorure de polyvi-
nyle) dans un plastifiant liquide.

PLASTRON [plastnj].  n. m. (XVII~; « armure », 1492; it.
piastrone  « haubert  »). + 1” P i è c e  d ’ a r m u r e  p r o t é g e a n t
la poitrine. Plastron d’une cuirasse. - (XVI~~)  Pièce de cuir
r embour r ée  que  l e s  e sc r imeur s  po r t en t  su r  l a  po i t r i ne .  0
ZOO~.  Partie ventrale du bouclier tégumentaire des tortue>.
+ 20 P a r t i e  d e  c e r t a i n s  v ê t e m e n t s  ( f i x e  o u  a m o v i b l e )  q u i
r e c o u v r e  l a  p o i t r i n e .  Plastron de  chemise .  + 30 Milit.
Pe t i t  g roupe  d ’hommes  qu i  r ep ré sen t en t  symbo l iquemen t
l’ennemi, dans une manoeuvre.

P L A S T R O N N E R  [plastnx~e].  Y .  (1611;  d e  p&ron).
+ l0 V. tr. Protéger par un plastron. Fig. Protéger. + 2O V.
intr.  Bomber le torse. Fig. V. Parader, poser. « II plastronne
pour la galerie » (MA~. du G.).
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1. PLP T, PLATE [pla, plat]. adj. et n. m. (1080; lat. pop.
>laltus, gr. plafus  << large, étendu >)).
1. Adj. 0 Concref.  + l0 Qui présente une surface plane,

spécial!. horimntale. LES anciens croyaient que la ferre
‘ait plat<. Toit  plat, wagon plot. Bateau à fond plnf. Terrain
‘at. Puy:  piaf  : plaine, plateau. 0 Géom. Angle piaf,  de
1O0. - :alme* piaf  : total (quand la mer est << plate >>).
~g. C’est le calme plat dans les affaires. - Nœud plat,
,u”issa”l deux bouts de filin. - Cout.  Pliplaf. Coufureplafe.
ig. Baft,.e*  44,~ à plafe  coulwe.  + Z0 Dont le fond est
at ou P:U  profond. Bafenu  piaf.  Casquette plafr. <<  II m’a
issé  son hideux chapeau piaf  » (GIDE). Assierfe plate. +

) Non saillant. Avoir le ventre  plat.  Poitrine plate. Par ext.
l’une fenme)  Elle est plate comme une limande*, comme une
‘anche* ï pain (fan.).  - Coiffure plate : “on bouffante,
3” gonflmte.  cc 6 Corse à cheveux piafs... >>  (BARBIER). -
nions  pkfs : peu élevés (opposé à haut). V. aussi Pied-plat.
ar ext. ( Cotillon simple et souliers plats » (LA FONT.).
4” Lot. adv. À PLAT “ENTRE : étendu, couché sur le ventre,
Iàce  contre terre. Se c”ucher,  se meure à plat ventre : sur le

:ntre. <( Quelques-uns rampaienf  ù plat ventre  » (HUGO).
Fiw. Se montrer servile. a Ils se mirent  ri plat ventre,
rmpèrenl  devant I’Arsemblée  » (MlrwaeT).  + SO De peu
‘épaisseur.  V. Mince. Produits plots, en sidérurgie (Cf. ci-
:~P”US  II, 4O).  Verre piaf. Poissons plats (s-e, limande, etc.).
voir la bourse plate : vide. + 6” Lot. ndv.  A PLAT : horiron-
lement, sur la surface plate. Poser ù plot. v. Plaquer. 0
pkialt. ~‘neu à plat. V. Dégonflé. (( C’est à vous la bdcane?
Oui, ~nnis  je suis  à piaf  » (QUENEAU). - Batterie d’arcumu-
~PUIS  à piaf : déchargée. - lPers”nnes)  Fig. et fam. Érre ù
‘at : dép?mé, épuisé. Sa maladie l’a  nris à plat. - Tornbrr  à
‘af : être un échec complet (d’un spectacle, etc.). + 10 Fig.
rinfe  pl~fe  : uniforme (qui donne l’impression d’une sur-
ce plam:).  + 9’ Rimes plaies, des vers où alternent deux
:rs à rime masculine et deux vers à rime féminine (dispo-
tien la plus simple). 0 Abstrait. + 10 Sans caractère
lillant ni qualité frappante. S’?vle  piaf.  V. Académique, fade,
kdiocre. - Liffér.  (au moral) Pr~occupafions  plates ef
rsquines.  Vieilli. C’est un plat personnage, sans personnalité
u méprkable.  + Z0 Cour. V. Obséquieux. II est toujours très
‘ar devwt  ses supérieurs. - Par ext. « On lui fit de plates
CTUSIS  » (DAUD  ). + 3” (1640,  d’une boisson). Dépourvu de
rce. V. Fade. Vin plat. - (v. 1960) Non gazeux. De I’enu
‘ate.

IL N. m. + la La partie plate de qqch. Le plat  de la main :
1 paume et les doigts “on repliés (AI~T.  Dos). Le plat d’un
)ufeau : le plat de la lame. Bouch. PLAT DE côxs : partie
late des côtes de bœuf. + 2O Fig. et fam. (de faire du piaf
2 la laniwe  [vx]; rattaché à être plaf  (1, B), flatter plate-
lent). FAIRE  ou PLAT  à qqn. V. Courtiser, flatter. Spécialt.
aire du Illat  à UIIE  femme, lui faire des compliments outrés
3”~ la séduire. V. Baratiner. + 3O Rel. Chacun des deux
jtés de a reliure d’un livre. Plat  supérieur; plar inf6rieur.
Un assez  gros volume avec des clous de cuivre aux piafs ))

~UN~E) -Par exf. Chacun des deux feuillets de la couver-
ère d’un livre broché. + 4O Produit sidérurgique de faible
xkseur.
@ ANT.  (de 1) Accidenté, montagneux; bombé, gonflé, saillant.

reux, pro’ond.  Remarquable.
2. PLAT [pla]. n. m. (1328; de plat, adj.). Récipient à

pnd plat. + l” PLAT À BARBE : bassin ovale, échancré.
2” Vieilli. Plateau. Pr6srnter  une ieffre  sur un piaf.  -

ig. et mod. Apporter qqch.  à qqn sur un plaf  : lui donner ce
u’il  désix, immédiatement. LES gens  « seraient  enchantés si
s circonsrances  leur apporfaient  l’Alsace-Lorraine sur un
‘at )) (ROMAINS). + 3O Cour. Pièce de vaisselle plus grande
ue l’assiette, dans laquelle on sert les mets à table. Plats ù
ufs,  à poissons, à légumes (V. Légumier). Plot  creux,  long,
>nd.  Pla de porcelaine, d’argent, d’&tain.  Accessoires d’un
‘ut. v. Chauffe-plat, dessous-de-plat. Manger à n~éme  le
‘ar.  0 CEufs  au  plat, sur le plat, qu’on fait cuire sur un
lat sans les brouiller. 0 Lot.  fip. (1808)  Mettre les “ieds
vu le p’af  : intervenir maladkiterkt.  Mettre  les petif.
‘ats dans Ier grands : se mettre en frais en l’honneur de qqn.

4O Le plat et son contenu. V. Platée. (< Ésaü  vendit son
,oit d’“ir,esse  pour un plat  de lentilles )) (BIBLE). + 5” (1530).
Iets d’un reoas. Plof  de viande. de Iéwmes.  de “oisson.
lots r&w~&.  V. Spécialité. Piat  cuisiné. L Plat  garni,
xnposé  de viande ou de poisson et de légumes. PIor  du
UI-: au restaurant, plat qui varie selon les jours. Plat de
‘sistance  : plat principal. Faire honneur* à un plat. « De
,ns pefifs plars » (BAL~.).  Lac. fig. « Oui, ie vais te servir
‘un piaf  de ma façon » (MOL.). - Fam. (1628, (< médire
: qqn »I Faire tout un plat de qqch.  : en faire toute une
?aire. @ HoM. Plot (1).
PLATANE [platan].  n. m. (1535; lat. plamnus,  gr.  plata-

1s).  + 1’ Arbre élevé au feuillage épais (P1”tanacéesj,  à
:orce lkse se détachant par plaques irrégulières. « Un
>U~S plarG de plafanes  » (GREEN). Rangée, avenue de pla-

ranes.  - Fam. Rentrer dans un plalane,  heurter un arbre
(en voiture). + 2” FAUX PLATANE : érable sycomore.

PLAT-BORD [plab>n].  n.  m. (1573; de plat, et bord).
Mur. Ceinture en bois entourant les ponts et limitant le
bordage en bois. Des plats-bords.

PLATE [plat]. n. f: (1170; de plar).  + l0 Archéol. Plaque
de métal appliquée sur le haubert ; chacune des plaques qui
constituent une armure rigide. Armures de plafes  : d’écailles
d’acier. + 20 (1694). Mur. Embarcation à fond plat servant
wx travaux de calfatage et de nettoyage d’un navire.

PLATEAU [plato].  n. m. (X”I~,  << grand plat >>;  plutel
<< écuelle >>, fin xne;  de plat). + 1” Support plat servant à
poser et à transporter divers objets. Plateau de bois, d’argent.
Platcou  de garçon  de caf?,  de serveur. Servir le déjeuner sur
~II plateau. Fig. Il voudrait qu’on lui apporte four sur un pla-
reau  (ou sur un plat). - P1ateau.à  fromages. Par ext. un pla-
reau rie fromages  : Un assortiment présenté sur un plateau.
-- Les plafeaux d’une table roulanrr.  - Plateau-repas, servi
pendant un voyage dans les avions ou les trains. - Plafeaux
de chirurgien, de dentiste (pour poser les instruments). -
Spécialt. Plareaux  d’une balance. Par métaph. Dans leplafenu,
<fans les plafeaux de la balance : dans la balance. 0 Plate-
forme servant de support. Plateau de chargemenf  : plancher
Inobile pour rassembler des marchandises. Auto. Plateau
d’embrayage, servant d’appui au disque d’embrayage.
-- Wagon plat à marchandises. V. Plate-forme. 0 Plateau
d’un faune-disque, plateau tournant où l’on pose les disques.
V. Platine. « II choisit un disque, le mit sur le plateau  de
l’appareil » (MAC ORLAN).  0 Ndgresse  à plafeau,  portant
d la lèvre inférieure un morceau de bois plat sur lequel
elle est tendue. + 2O (1694). Étendue de pays assez plate
et dominant les environs. Plateau calcaire. V. Causse. Hauts
plareaux,  « Waterloo, ce plafeau  funèbre et solitaire » (HUGO).
.- Plaienu  sous-marin. V. Haut-fond. Plareau  continental :
partie relativement plate et surélevée. des fonds marins.
0 Fig. Plareau  d’un graphique : sa. partie la plus élevée.
-- Méd. Fièvre en plateau, dont la température élevée se
maintient pendant toute la durée de la maladie. + 3O (1907).
Plate-forme où est présenté un spectacle, etc. Plateau d’un
thkitrc  : les planches, la scène. (< Deux escaliers s’élevaienr
du plafeau  pour gagner les régions supérieures du théâtre  »
(D~AM.).  - Plateau d’un studio de cinéma, de rélévision,
où sont plant& les décors et où jouent les comédiens. -
Ensemble des installations. du personnel  nécessaires à la
Ixise de vue en studio. Frais’dep&eau.  + 4O Biol.  Bordure de
cellules épithéliales.

PLATE-BANDE [platb8d].  n.f.  (XIII~;  de pfut, et bande).
) l” Archit. Moulure plate, unie et peu saillante. - Linteau
ou architrave formant une bande horizontale sans ornements.
+ Z0 (1680). Cour. Bande de terre cultivée, dans un jardin.
s Des fleurs de foute  sorte garnissaient les plates-bond&  »
(GAUTIER). - Fam. Marcher sur les plafes-bandes  de qqn :
empiéter sur son domaine. « Si je YOUS  refrowe dans mes
plates-bandes... >>  (AYMÉ).

1. PLATÉE [plate]. n. fi (1798; de plat). Contenu d’un
plat. Une platée de purée.

2. PLATÉE [plate]. n. f. (1694; lat. plaaxz,  gr. plat&).
Techn.  Massif de fondation d’un édifice. 0 Maçonnerie
recouvrant les fondations.

PLATE-FORME [plathnm(a)]. n. f. (XV”; de plat, et
f”?f?W).

1. + 1” Terre-plein, surface plane, horizontale, plus ou
moins surélevée (Cf. Balcon, belvédère, étage, palier,...).
Toif  erz  plate-forme. V. Terrasse, terrassement. Plate-forme
de quoi. P/are-forme  no 4. Plate-forme de maçonnerie. +
20 Milit.  Ouvrage plat supportant du matériel ou des
hommes. Plate-forrne de fir. V. Banquette. Plaie-forme d’artil-
/crie, supportant une pièce. + 30 Partie ouverte d’un véhi-
cule public. Plate-forme d’un autobus. L’inférieur esf plein,
I’EIICZ  en plare-forme.  + 40 Wagon (à marchandises) plat,
ouvert. V. Plateau. + 50 Techn. La partie de la voie pré-
parée pour recevoir le ballast et les rails. + 60 Géogr.,
Géol. Plate-forme continentale. V. Plateau. Plate-forme
d’abrasion, d’&osion,  littorale. Plafe-forme strucfurale,  la
surface d’une couche dure décapée. + 7O Plate-forme de
forage, servant à exploiter les gisements pétrolifères sous-
Inarins.

II. (1855: anpl. ~latform.  du francais). Ensemble d’idées.
sur lèsquelles on-s’appuié  pour &é”ter  une politiqué
commune. V. Base. La plate-forme électorale d’un parfi.
<<  Toute plate-forme plus vaste ne nous offrirait... qu’un champ
de discorde » (CAMUS).

PLATELACE [platla~].  n. m. (1846; deplate[<<  plateau n).
Techn.  Plancher en charoente.  Plarelaae  formant le tablier
d’un pont en bois. 0 Mary  Tôles soutenkt~des blindages.

PLATE-LONGE [platl53].  n. J (1690; de pkzf, et km@).
Longe servant à maintenir les chevaux que l’on ferre. -
Pièce du harnais des chevaux attelés, qui les empêche de
ruer. Des plates-longes.
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PLATEMENT [platma].  adv. (XVIII~;  « sans  d é t o u r  »,
1 4 8 5 ;  d e  plat).  D ’ u n e  mani& p l a t e ,  b a n a l e m e n t .  (( Ils
écriveor  plafemenf et sans plaisir » (ALAIN ).  0 ANT.  5Piri-
tuellement.

PLATERESQUE [platnask(a)].  adj. (1877; esp.ploferesco,
d e  plata  « a r g e n t  »). S ty le  d’architecture  e t  d e  d é c o r a t i o n
de la Renaissance espagnole caractérisé par des ornements
baroques (comme le manuélin’  portugais).

niques » (HENRIOT).  + 30 Qui a un caractère théorique, sans
effet concret. « Leur lutfe  contre le milifarisme  restait assez
platonique » (MA~T. du G.). 0 ANT.  Chornel,  matériel.

PLATONIQUEMENT [plarxnikmE].  adv.  (xW;  d e  pla-
tonique). D’une manière platonique. Aimer platoniquemenf.

PLATONISME [plat>nism(a)J.  n. m. (1672; de Platon).
4 10 Philosoohie de Platon et de ses disciples. LE  platonbme

PLATHELMINTHES [platElmit].  n. M. pl .  ( 1 8 8 6 ;  d u
gr. platus  « large »,  et helmins  « ver »). ZOO~.  Embranchement
de vers plats dont le corps, segmenté ou non, ne présente
pas de cavité générale. Classe de piathelminthes  :  planaires,
trématodes  ( d o u v e s ) ,  cestodes  ( t é n i a s ) .  - Sing. L’n  v e r
plathelminthe; un plathelminthe.

PLATIÈRE  [platje,].  n .  L ( 1 7 8 2 ;  d e  plu@  R é g i o n .  +
10 R u i s s e a u  q u i  t r a v e r s e  u n e  c h a u s s é e .  + Z0 (1836;  C f .
Platier  « terrain plat »,  1470). Terrain, champ plat au bas
d’une colline.

PLATINAGE [platinas].  n. m. (1838;  deplorinr  2). rechn.
Opération par laquelle on recouvre une surface d’une couche
de platine ; cette  couche elle-même.

1 .  PLATINE [p l a t i n ] .  n .  f. ( 1 2 2 0 ,  « p l a t  >);  d e  plot ) .
+ 1” T e c h n .  Se  d i t  de  p i èce s ,  de  suppor t s  p l a t s .  0  I:XVIIe)
Pièce soutenant les éléments d’un mouvement d’horlogerie.
Laplatine  d’une montre, d’une pendule. 0 Pièce des anciennes
a r m e s  à  f e u  p o r t a t i v e s  sur  l aque l l e  l ’ amorce  é t a i t  m i se  à
feu. Platine à silex (V. Fusil, II). 0 Imprim. Partie de la
presse à bras qui s’abaisse sur le tympan. 0 Plaque métal-
lique protégeant le mécanisme d’une serrure. 0 Pièce de la
machine à coudre qui laisse. passer l’aiguille. Plateau d’une
mach ine  pneuma t ique .  0 Mince  l ame  ou  f eu i l l e  u t i l i s ée
comme support dans divers appareils scientifiques. Plnfine
d e  m i c r o s c o p e .  V .  P o r t e - o b j e t .  0 (v. 1 9 6 9 ) .  Plorine  d ’un
tourne-disque (ou [techn.] platine tourne-disque). V. Plateau.
+ 2’ Vieilli (du plat de la langue). Avoir une bonne, une
fameuse platine. V. Langue (1, 20). - Par ext. V. Baratin.
a Il avait gardé la platine de son ancien mdrier  » (BAL~.).

2. PLATINE [platin].  n. m. (1752; esp. platina, de plafa
<< argent >>).  + 1” Élément (ne  at. 78; symb.  Pt; p. at. 195,23),
m é t a l  p r é c i e u x ,  b l a n c  grisitre, d e  d e n s i t é  21,37,  fusrble à
1773 OC. Mine de platine : alliage naturel de platine et des
mé taux  vo i s ins .  Plat ine  i r id ié ,  rhodié  (a l l i ages ) .  &onge,
mousse* de platine. 0 Le platine, métal précieux ufiiisé en
bijouterie, en joaillerie. + Z0 Adj. invar. De la couleur du
platine. Blondplatine. Des cheveux plafine.  V. Platiné.

PLATINÉ, ÉE [platine]. adj. (1900; V. Platiner). + l” Ws
PLATINÉES  : dans un moteur d’automobile, Pièces de contact
du  rup t eu r  d ’ a l l umage  (de  nos  j ou r s ,  e l l e s  ne  compor t en t
plus de platine). + 2” Teint en couleur platine (blond presque
blanc). Cheveux plafinés, blond platiné. Par ext. Une blonde
platinée. 0 HoM. Plotiner.

PLATINER  [ p l a t i n e ]  ou PLATINISER  [platinize].  Y .
11.  (1845,-1871  ;  de plafine 2). Techn. Recouvrir (un métal,
du verre) d’une mince couche de platine. P/atiner  du cuivre.
@ HOM.  Plotrné.

PLATINIFÈRE  [platinifrn].  adj. (1828; de platine 2, et
-fère).  Didacr.  Qui contient du platine. Miner&  plafinifères.

PLATINITE  [platinit].  n. J (1920; de plorine 2). Techn.
Alliage de fer et de nickel ayant même coefficient de dilata-
tion que le platine et pouvant se souder au verre.

PLATINOTYPIE [plarinxipi]. n. X (1890; de plufine 2,
et -?ypie).  Techn. Procédé de photographie utilisant les sels
de platine (chlorure platineux).

PLATITUDE [platityd]. n. L (1694; de plof). + 10  Carac-
tére  de ce qui est plat (1, B), sans originalité. V. Médiocrité.
« Le monde est voué sans appel à In platirude,  à la médiocrifé »
(RENAN ).  - UNE PLATITUDE .  V. BanaIité, fadaise. Débiter
des platitudes. « Une espèce de salon de province...: ses plafi-
tudes suivaient le torrent  du siècle » (BAL~.). « Emma rrfrou-
voit  dans l’adultère toutes  les platitudes du mariage » (FLAuB.).
+ 2” Vieilli. Caractère de celui qui est sans él&vation  morale,
qui s’abaisse avec servilité. V. Avilissement, bassesse, obsé-
quiosité. - Acte qui témoigne de servilité. « Si YOUS  croyez
que je vais revenir et YOUS  faire des platifudes, YOUS  vous from-
pez  » (HUGO).  + 3” (XIX~).  Qui manque de saveur, en parlant
du vin. + 4O  (xx’).  Rare. État de ce qui est plat, plan. <( La
plafirude... du sol » (ROMAINS). @ ANT.  Esprit. saveur.  Dignité,
fierté. noblesse.

PLATONICIEN, IENNE [platxnisj?.  jan]. adj .  ( 1 3 7 0 ;
de Platon). Qui s’inspire de la philosophie de Platon. Phi-
losophes plafoniciens,  et subst.  Les plafoniciens.  0 Relatif
au platonisme.  « Myslicisme  platonicien » (B. CONSTANT ).
V. Platonique.

PLATONIQUE [plaf~nik].  ndj. (XIV~;  de Platon). + 1” Vx.
Relatif à la philosophie de Platon. V. Platonicien. « Notions
hermétiaues  e t  vlatoniaues  » (DIDER.).  4 20 (XVIII%  Med.
Q u i  a  Ûn car&&  p&nent‘idéal.  ‘Arriour,  sentimcwf p l a -
tonique : chaste. V. I%béré,  pur. « La tendresse de ces parfaits
amanfs  esf foufe  platonique » (GAUTIER).  « Amants plato-

Est  un idéalisme (V. Idée, l), un rssenriulisme,  une conception ,
méfophysique  de la beauté et de l’amour. + 2O Rare. Carac-
tère de l’amour platonique, chaste, idéal.

P L Â T R A G E  [platna~].  n. m. ( 1 7 1 8 ;  d e  pl8lrer).  +
1” Action de plâtrer.  Le plritrage  d’un mur. 0 Amendement
des  p ra i r i e s  a r t i f i c i e l l e s  au  moyen  de  pIatre.  - Pl&age
des moûts, du vin, pour activer la fermentation. + 2” Rare.
Ouvrage de plàtre.  + 30 Méd. Plâtrage gastrique (traitement
de l’acidité gastrique).

PLÂTRAS [pIEfRaI.  n. m. (1371 ; de plâtre). + l” Débris
d e  p l â t r a g e ;  m o r c e a u  d ’ u n  o u v r a g e  e n  p l â t r e  d é t a c h é .  V .
Débris, gravats. De gros plâfras  se détachaienf.  + 2O Mauvais
matériaux de construction. « Le plâtras qui avuit  dû boucher
ce vide était absent » (~~UGO).  + 3” Chose informe et lourde.
Avoir un p/&ras  sur l’estomac : l’estomac chargé.

PLÂTRE [plarn(a)].  n. m. (Plostrr, 1268; de rmplasfre).
+ l0 Gypse. Carrière de plâtre. Utilisation du plâtre pour
I’amrndement  des prairies. V. PMtrer.  + 2O  Semi-hydrate  du
su l f a t e  de  ca l c ium (2  CaSO,,  1/2  H,O)  r é d u i t  e n  p o u d r e .
Pierre ù plâtre : gypse. Le plâtre est  obtenu en chauffant du
gypse dons un four à plâfre  ef en  /e pulvérisant. Fleur de plâtre,
plâtre très fin. Sac de pl&re. << Gâcheur de plâtre >) (HUYS-
MANS). V. Plâtrier. Le plâtre et  le mortier sonf des liants.
Enduit au olâtrr : créni. « J’étendais le vlûtre sur les murs
blancs >> (GIONO).  ~ ‘Fig. Battre qqn cknc plâtre : avec
v i o l e n c e  ( c o m m e  l e  uljtre au’on  oulvérise).  ~ P l â t r e  à
mouler. B&e  en plâtre:  << L’arfde  mo&r,  de ciseler le plâtre »
(GAUTIER). 0 Mettre une jambe, un bras cassé dans le plâfrc :
dans un plâtre (ri-dessous, 4”). V. Platrer.  + 3” L,es  plâtres :
les revêtements, les ouvrages de plâtre.  Refaire les plâirres.
Essuyer* les plâtres. + 4O Un plâtre : objet moulé en plâtre.
Lin  plâtre antique. Salle décorée de plûfres  : de statues, de
moulages. 0 M&l. Appareil de contention, formé de pièces
de tarlatane imprégnées de plâtre. + 5” Fam. et vieilli. Blanc
de fard. Avoir drux  doigts de plâtre sur le i’isage.  + 60 Fan.
Ce camembert n’est  pas fait; c’est  du plâtre!

PLÂTRER [plarw].  v. fr.  (1160; de p/âfre). + 1” Couvrir
de plâtre; sceller avec du plâtre. « La muraille tournée  vers
la route était plâtrée d’un cr&pi  à la chaux )>  (GAUTIER). +
2” Agric. Amender (une prairie) en y répandant du plâtre.
- (1860). Plâtrer du vin, des moûts pour OI arriver la fermen-
ration .  4 3” M e t t r e  (un  m e m b r e  f r a c t u r é )  d a n s  u n  ol&re.
- Au p. p. Jambe  plâtr@e.  Par ext .  << Plâtré du genou à la
hanche » (Bosco). 4 40 Fig. et fam.  Plâtrer SOI? &~isagc,  se
plâfrer : se farder de blanc, exagérément el mal. « Des joues
plâfrérs  de fard 1) (HUYSMANS).

PLÂTRERIE [platnaw].  11. f, (rlvel << ouvrage en plâtre )>).
+ 10 En t r ep r i s e ,  u s ine  où  l ’on  fabrIque  l e  pkître.  V .  P lâ -
t r i è r e .  + 2O  T rava i l  du  p l â t r i e r .  V .  Bâ t imen t ,  maçonne r i e .

PLÂTREUX, EUSE [platna,  oz].  adj. (1564; de P/âtre).
+ 10 V x .  Q u i  c o n t i e n t  d u  g y p s e .  « Carriéres  pkitreuses  »
(BuFF.).  + 20 Mod. Couvert  de plâtre. <<  Fresque plâtreuse )>
(MART.  du Ci.). <( Vieilles demeure.~ plâtreuses » (M~u~as%)  :
d’une blancheur de plâtre. 0 Qui a la consistance du plâtre,
insuffisamment fait (fromage).

PLÂTRIER [platnije].  n. m. (1268; deplâfre).  + 1” Viei/li.
Ouvrier qui prépare le plâtre (gâcheur). 0 Celui qui fait le
c o m m e r c e  d e s  p l â t r e s .  + 2” Med.  Ouvr ie r  qu i  u t i l i se  l e
plâtre gâché pour le revêtement et divers ouvrages de plâtre
(V. Maçon). Plâtrier peintre.

PLÂTRIÈRE [plarnijen].  n.f:  (1460; deplârre).  + l0 Car-
rière de gypse, de plâtre. + 2O  Four à plâtre. - Plâtrerie.

PLATY-.  Elément, du gr. platus  <( large ».
PLATYRRHINIENS ou PLATYRHINIENS [platininja].

n. m. p l .  ( 1 8 2 7 ;  d u  gr .  platurrhin,  d e  rhin,  rhinos  « nez »).
ZOO~. G r o u p e  d e  s i n g e s  ( S i m i e n s )  d u  N o u v e a u  M o n d e
à narines écartées, ouvertes sur le côté, à 36 dents et à queue
préhensile.

PLAUSIBILITÉ [plozibilite].  n. J (1690; de plausible).
Didacr.  Caractère de ce qui est plausible,  de ce qui peut être
admis sans risque d’erreur (T. d’informatique). Plausibilité
d’une nouvelle. Contrôle de plausibilité.

P L A U S I B L E  [plozibl(a)].  odj. ( 1 5 5 2 ;  l a t .  plausibi/is
« d igne  d ’ê t r e  app l aud i  »). Qu i  s emble  devo i r  ê t r e  admis .
V. Admissible, vraisemblable. Coracfère  plausible d’un événe-
menf.  Cause, raison très plausible. « Ce motif n’éroit  pas le
véritable,  quoiqu’il pûf sembler plausible » (GAUTIER). @ ANT.
Invraisemblable.

PLAUSIBLEMENT [ploziblam6].  ndv. ( 1 5 5 8 ;  d e  plou-
sible).  Didact. D’une manière plausible.

PLAY-BACK [plrbak].  n. M. (1944; mot angl., a jeu en
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retour >).  Anglicisme. Téliv., cin. Interprétation ou diffusion
mimée (par un acteur ou un chanteur) d’un enregistrement
sonore antérieur. « Les Chanteur$  dc,  variétés chantent désor-
mais e-z  direct, le ‘play-back’ &a,?1 proscrit >>  (Le Monde,
10-10-1969). ~~ Recomm.  ofic.  Présonorisation.

PLAY-BOY [plcbxj].  n. M. (v. 1960; mot amér.).  Améri-
cnni>nw.  J eune  homme  é l égan t  e t  r i che ,  menan t  une  v i e
oisive it facile de séducteur. V. Viveur (vieilli). Un physique
avantar-eux  de olav-bov.  Des olav-bovs

PLÀYON c,; +LE+ON  [&jj].  .: m.  (1414, << pièce de la
charrue » ; ploion  « osier, branche flçxible  )>,  1 120; de plier).
Agric.  / 1755). Armature légère que l’on adapte au manche
de la fxux  pour la coupe des céréales.

PLÉl3AN [plebcïl  ou PLÉBAIN [pleb:]. n. m.  (1347; du
l a t .  ~leos). Rc/ip.  cathol.  C h e f  d ’ u n  clerné  naroissial  v ivan t
cn c o m m u n  e t  suivant  u n e  m ê m e  r è g l e .  -

PLÈl3E [pleb]. II. x (1255; lat. p/ebs).  + 10 Antiq. Second
ordre <II  peuple romain (opposé ù patriciat).  V. Plébéien.
+ 2O  (Fin XVIII”).  P!j. e t  vx.  L e  b a s  p e u p l e .  V .  P o p u l a c e ,
rsraille

PLÉBÉIEN, IENNE [plebejz,  jan]. n. et adj. (1355; du lat.
plebcius).  + 1’1  Antiq. Romain(e) de la plèbe. <(  L’histoire
de Roi?,e est pleine de lu lutte entre les patriciens et les plé-
béiens ‘> (FUSTEL). 0 Adj. Famille plébéienne. + 2O  Mod.
et  litt&. Homme, femme du peuple. (< Un homme bien nP,
qui tien’ son rang  comme moi, est haï de tous les plébeïens  »
(STENDHAL). c>  Adi.  Du peuple (quani  à l’origine, à l’aspect,
aux nmurs,  aux  manières). Des goûts plébiiens. V. Populaire.
@ ANT.  Patricien. Aristocrate,  aristocratique.

PLÉIIISCITAIRE  [plebisitcn].  aclj. ( 1 8 7 0 ;  d e  pl@biscite).
Qui a rapport au plébiscite. Consulter les électeurs par voie
plébiscitaire.

PLÉIIISCITE [plebisit].  n. m. ( 1 3 5 5 ;  l a t .  plebiscitum,
proprem.  « décision d u  p e u p l e  »). 4 1 ”  Ant iq .  Déc i s ion ,
loi votÉe  par l’assemblée de la plèbe. t 2O  (1792). Vieilli.
Vote direct du corps électoral par oui ou par non, sur une
questicnl  qu’on lui soumet. V. Référendum. Recourir au
pl<jbiscite, à la consultation* populaire. Élection par plibis-
cite. 0 Mod. Vote direct du corps electoral  par oui ou par
non sur IÜ confiance qu’il accorde à celui qui a pris le pouvoir.
Kg. « i.‘exisrence  d’une nation e.st  un pl+biscite  de tous les
jours )) :RENAN).  + 3O  « Vote d’une population sur la ques-
tion de son statut international » (C,wITANT).

PLÉEIISCITER  [plebisice].  v. fr. (1907’  d e  plébisc i te) .
+ 1” Voter (qqch.), désigner (qqn) par plébiscite. Les  Fran-
çais pl<:biscitèrent  Louu-Napoléon  Bonaparte. + 2O  Élire
(qqn) 011  approuver (qqch.) à une majorité écrasante.

PLEC:TOGNATHES [pltkt>gnat].  n. m.  pl. (1827; du
gr. plch,o~  « soudé », e t  gnathos  « mâchoire »). Zoo/. Ordre
de Pois<ons  téléostéens  caractérisés par des mâchoires sou-
dées au crine,  des plaques osseuses sur le corps et l’absence
de nageoires abdominales (ex. : môle 2). Au sing. Un plecto-
gnathe.

PLEC:TRE  [plaktn(a)].  n. m. (XIV~;  lat. plecfrum,  gr. plek-
fron,  rat.  pl&cin <( frapper »). Mus Anfiq. Petite baguette
de bois, d’ivoire, servant à gratter,  à pincer les cordes de
la lyre, Je la cithare. - Mod. Médiator.

-PL&;IE.  É l é m e n t ,  d u  g r .  plessein  « f r a p p e r  » ( e x .  :
hémiplégie).

PLÉLRDE [plejad].  n. J (Pliades,  plur.,  1230 ;  g r .  pleias,
-ados  (( constellation de sept étoiles »). + 10 Astron. (avec
la majuscule). Chacune des six étoiles (les Anciens en comp-
taient sept) qui forment un groupe dan?  la constellation du
Taureau. 0 La Pléiade, groupe des Pléiades. + 2O Hist.
litr. (1556). Nom donné à sept poètes anciens d’Alexandrie,
qu i  v iva i en t  au  111” s. av.  J . -C .  0  Groupe  de  s ep t  g r ands
poètes français de la Renaissance. Les poètes de /a Pléiade.
) 3O  (1867). Groupe de personnes (généralement remarqua-
bles). << Une pléiade de compositeurs >> (GAUTIER). << Toute
me pléiade de jeunes hommes » (BENDA).

PLEIN, PLEINE [PIB,  plrn].  adj. et n.  m. (1080; lat.
7kl”lX).

1.  (Sens fort.>.  0 Qui contient toute la quantité possible.
) 10 (Choses). Une boîte pleine. V. Rempli. Verre plein
;~qu’au.~  bords, à ras bords. Valise trop pleine, pleine à cm-
luer; à moitié pleirle.  « Une source qui permettait de tenir
‘a citerne toujours pleine » (MAC ORLAN).  V. Emplir, remplir
‘Cf. Faire le plein). Plein comme un œuf *. - Lot.  fam.
Y’en jet,, plus, la cour ezt pleine ! en voilà assez sur ce sujet.
~ Avoir les mains pleines. Avoir le nez plein, bouché. Parler
‘a bouche pleine. Avoir le ventre plein. <(  L’estomac plein
wsembl<~  à une conscience satisfaite n (HUGO).  + 2O  (Per-
ionnes)  <:  Un convive plein comme u11e barrique 1) (M~~ass.),
‘omme  une bourrique, un ane. - Absolt.  (Fam.) Il est plein :
vre  (Cf. fam.  Bourré). 0 Fig. et fam. Un gros plein de soupe,
m homne  gros, vulgaire et riche. + 30 Se dit d’une femelle
mimale  zn gestation. V. Gros. Juments pleines. 4 4” (Avant
e nom). Un plein panier de légumes : le contenu d’un panier.
< Une p,aine  volise  de livres » (MART.  du Ci.).  0 (Précédé

de À) À pleine main, avec la main pleine. Saisir à pleins bras.
Aspirer à pleins pownons.  Chose qui sent, qui pue à plein nez.
- Crier, chanter à plein gosier. « Très pressant  désir de crier,
à pleine gorge )>  (DuHAM.).  a Il arrachait la pompe de l’arrosoir
et versait à plein goulot  )>  (FLAuB.).  - Fig. et fam. À vleins
tubes*.  + 5;’  Qu; c o n t i e n t  a u t a n t  d e  pérsonnes  qu’il e s t
possible. Les cafés Étaient pleins. V. Bondé. Les autobus sont
pleins aux heures de pointe. V. Complet. + 6” (Temps). Une
journée pleine, bien occupée. « Telle était leur vie, vie uni-
forme, mais  pleine » (BAL~.).  + 7” (Abstrait). Qui éprouve
entièrement (un sentiment), est rempli (de connaissances,
d’idées). Avoir le ~(PUT plein (V. Gros), avoir du chagrin.
N Mieux vaut une tête bien faite que bien pleine 1) (MONTAI-
GNE).  0 (Pe~~~nnes) PLFIN  DE. . .  V. Pénétré (de).  Etre oIein
de son sujet.  - Étk plein de qqn, en être exclusiv&ent
occupé. a Plein de Machiavel, entêté de Boccace » (LA FONT.).

(MU%%).  - PLEIN DE S O I,  occupé et conte& de soi-même.
V. Infatué. « Si enivré de son @uvrc  et si plein de lui-même )>
(STE-BEUVE). V. Imbu. + 8” Fam.  PLEIN AUX AS  :  très riche.
0 + l0 Dont la matière occupe tout le volume (opposé à
creux). Une  sphère pleine. V. Massif. c Une grande porte
pleine )> (HUGO). Roue  pleine ef roue à rayons. + 2” (Formes
humaines). Rond. V. Dodu, potelé, rebondi. Des joues pleines.
Visage p/ein.  « E//e  avoit  des formes pleines  » (BAL~.).  + 3O  Lin

son plein, riche en harmoniques. « Elle se mit à rire du bon
rire plein de so jeurzesse » (BAL~.).  @ + 10 Qui est entier,
à son maximum. La pleine lune. La mer est pleine, la marée
est haute. Arr en plein cintre*. Reliure pleine peau, entiè-
rement en peau. 0 Un jour plein, de 24 heures. Travailler
à  plein temps,  à tewzps  plein. - Par ext. V. Plein-emploi.
Moteur qui tourne 0 piein  régime. « Les Douglas, pleins gaz,
/ï/Prenf  » (M A L R A U X ) .  + 20 Qui  a  sa  p lus  g rande  fo rce .  V .
To ta l .  Plein  suc&.  Donner  p le ine  sati.?faction.  V.  Tout .
« Clairvoyant et dans Io pleine possession de son génie »
(SUAI&S).  De leur plein gré*. Pleins pouvoirs (V. Plénipo-
tentiaire). Une confiance pleine ct entière*, totale, absolue.
- De plein droit*. Être en pleine forme*. 0 Sens plein d’un
mer, le sens le plus fort. + 3” Lac.  ndv. À PLEIN, EN PLEIN.
V. Pleinement, totalement. Argument qui porte à plein. « J’use
en plein de »ton  franc-parler » (DIDER.).  + 4O  EN PLEIN(E),
suivi d’un subst. : au milieu de (espace). Vivre en plein air
[plrn~n].  V. Dehors. En plein vent. (( Le logis est entouré... de
grenadiers en pleine terre )> (BAL~.). - En pIeNIe  mer, au
large. En pleine rue. En pleine nature. En plein soleil, en plein
jour. - Par ext. Exactement (dans, sur). Visez en plein
milieu. V. Beau (au beau milieu). Chambre en plein nord.
G Il se leva brusquement et le frappa en pleine poitrine » (SAR-
TRE). - (Temps) En plein jour. Se réveiller en pleine nuit.
- (En parlant d’un état ou d’une action qui a une certaine
durée) En pleine croissance. <( L’oiseau .foudroyé  en plein vol
sembla se précipiter » (FROMENTIN). r?rrc  en plein travail.
Arriver en plein dramr.  0 Lac. adv. EN PLEIN SUR, EN PLEIN

DANS (fam.)  : juste, exactement. La bombe est tombée en
plein sur la gare. II n visé en plein dans le mille. + 50 Par
ext. La pleine mer : le large. Le plein air, l’extérieur. Jeux
de plein air. Peinture de plein air, opposée à peinture d’atelier.
« Les lauriers-roses de pleine terre* » (Lon).  Le plein jour.

II.“(Sens  faible). PLEIN DE :  qui contient,  qui a beaucoup
de. Etre plein (Je... V. Abonder, regorger. Pré plein de fleurs.
Des yeux pleins de larmes. Les mains pleines d’encre : cou-
vertes d’encre. a La Californie est un pays plein d’or, de
perles et de diamants » (CENDRARS).  Rues pleines de monde.
- (( La mer pleine de bruit )) (HUGO). 0 (Abstrait) Pages
pleines, imprégnées de sensibilité. G Plus on voit ce monde, et
plus on le voit plein de contradiction.~ x (VOLT.). 0 (Personnes)
Être plein de santé, de vie. V. Débordant. << Ce parcon  si pleirz
de bonne volonté » (LESAGE).  Être plein d’admiration, de
reconnaiaznce.  V. Pénétré, pétri. Étre  plein d’égards  pour  qqn.
- Fam.  Tour PLEIN DE... Expression foute ple&e  de candeur.

I I I .  [ C o n f o n d u  a v e c  plain).  Vx ou IOC. Pla t .  V .  P l a in .
Blas.  Ecu plein, dont l’émail est uni. - Terre-plein (V. ce
mot). - Tir de plein fouet, horizontal. 0 Fig. Se heurter
de plein fouet, se jeter en ligne droite l’un contre l’autre.

IV. Invar.  + 1“ (En prép.).  Des champignons plein un
panier (Cf. Un plein panier de champignons). Avoir de l’argent
plein /es poches : beaucoup. Pop. S’en mettre plein la lampe*.
LOC. fig. En avoir plein la bouche (de qqn, qqch.), en parler
fréquemment. En avoir plein les bottes (fan.), être fatigué
d’avoir marché. En avoir plein le dos (fam.),  en avoir assez.
En meffrr  ple in  l a  vue*  (fan.).  0  Fam.  P a r t o u t  s u r .  << I l
avait du poil plein les joues )>  (ARAGON). + 20 Adv. Sonner
plein, avec un son plein (opposé à sonner creux), 0 Fam.
TOUT  PLEIN. V. Très. a C’est mignon tout plein cher vous,
mes enfants >> (SARRAUTE). 0 (Fam.) PLEIN DE. lot. prép.
V. Beaucoup. Avoir plein d’argent. Il y avait plein de monde
dans la rue.

V. N. m. 0 LE PLEIN (DE). + 10 État de ce qui est plein.
Le plein de la Lune, la phase où elle apparaît éclairée tout
entière. « La Lune était en son plein » (CYR. de BERGERAC).
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-Le plein de l’eau, de /a mer (h. XVIIe:  1849),  la marée haute.
V .  Gros  (de  l ’ eau ) .  + 20 B A T T R E SON P L E I N  (1849),  se  d i t
de la mer étale à marée haute, qui bat le rivage. <( La mer
battant son plein, il se remit à grimper >* (FLAuB.).  - Fig.
I%re à son point culminant. La féte bat son plein : est à son
comble. «LES  causeries battaient leur plein >* (GIDE). t 3O  Fig.
La plénitude, le maximum. Donner son plein, donner toute
sa mesure. <c C’était le plein de la bousculade et du vacarme n
(ZOLA). + 4O  (1876). Faire le plein de : emplir totalement
un r&ervoir.  Faire le plein d’eau, d’essence. « On faisait
le plein des soutes à vin » (LOTI).  - Absolt. Faire le plein
( d e  c a r b u r a n t ) .  - Fig.  At te ind re  l e  max imum,  to t a l i s e r .
<t Faire le plein des voix de gauche » (L’Express, 16-I-1967).
+ SO Fin.  « Somme m a x i m a  q u e  l a  s o c i é t é  d ’ a s s u r a n c e s
peut,  aux  termes de ses statuts, assurer sur un seul risque,
sans réassurance » (CAP~TANT ).  0 UN PLEIN.  + 10 Endroit
plein (d’une chose). Les pleins et les vide.s.  0 Partie massive
d’une construction. + Z0 Trait épais, dans l’écriture calli-
graphiée. Pleins et déliés d’une lettre,  d’un chiffre. « Les pleins
dodus ut les maigres déliés >> (COURTELINE).

tude >>).  + I” Méd. nnc.  S u r a b o n d a n c e  d e s  h u m e u r s  d a n s
l’organisme. « Pléthore obturante  » (MOL.). - Méd. mod.
Surabondance. excès de sane  (surtout de globules rouaes).

@ ANT.  Vide, désert, inoccupé, libre. -Ajouré, creux. Incom-
plet. Exempt, sons. Vide (n. m.).

PLEINEMENT [plcnma].  adv. (XII~; de plein). D’une
man iè r e  p l e ine ,  t o t a l e .  V .  En t i è r emen t ,  t o t a l emen t .  Use r
pleinemenf  de qqch. « Jouir pleinement d’un bien » (DuHAM.).
Étre  pleinement content. « Nul n’est  pleinemenf  homme »
(ALAIN). Pleinement responsable. V. Parfzdtement.  « II n’y
u que l’atome qui existe pleinemcnl  >) (RENAN).  0 ANT.
Insuffisamment.  partiellement.

PLEIN-EMPLOI ou PLEIN EMPLOI [plcn5plwa].  n.
m. (mil. XX~;  d’apr. angl. fullemployment:  deplein,  et emploi).
Écon.  Emploi de la totalité des travailleurs. Politique de plein-
emoloi.  0 ANT. Chôma-e.

PLEWÏ-VENT  [p~~vO~.  n. m.  (1872; <le plein,  et  vent).
Arbor. Arbre en plein vent, qui n’est pas abrité. Des pleins-
“enfs.

PLÉISTOCÈNE  [pleistxm].  n. m. (1906; du gr. pleisfos
« beaucoup ». et kainos  ‘< nouveau »). Gécl. Se dit du début
d e  l ’ è r e  quaternaire,  p é r i o d e  c o r r e s p o n d a n t  a u  p a l é o l i -
thique. - Subst. Le pléisfocène,  époque glaciaire.

PLÉNIER, IÈRE [plenje,  jrn]. adj. (10110; bas lat. plena-
rius, d e  plenus  « p le in  x). + 10 Vx. P l e in  (1, C ) .  V .  En t i e r ,
complet,  total.  - Mod. Assemblée, réunion  plénière, où
siègent tous les membres d’un corps. V. Pl:num.  + 2O Théol.
Indulgence plénière, rémission pleine et en.ière  de toutes les
peines dues aux péchés.

PLÉNIPOTENTIAIRE [plenipx<sicnl  n. m. (1620; du
l a t .  pienus,  e t  potentia).  Agent  diplo&que  q u i  a  p l e i n s
pouvo i r s  pour  l ’ accompl i s semen t  d ’une  mis s ion  pa r t i cu -
lière. V. Ambassadeur, envoyé. <(  Les pl&ipotentiaires des
Turcs ef des trois puissances alliées né~orieront  n (CHATEAUB.).
0 Adj. Ministre plénioorenliaire.  titre imlnédiatement  infé-

rieur à celui d’ambassadeur.
PLÉNITUDE [pleniryd].  n. f. (1300; lat. plenifudo,  de

plenus  « plein »). + 10 Vx ou Méd. État de ce qui est plein,
qui donne une sensation de pesanteur, dz lourdeur. Pléni-
tude gastrique. + 2O Lilrér.  Ampleur, épanouissement. La
plénitude des formes. 0 Par anal. Plt’nitu,?e  d’un son. a La
plénitude presque chaude de SES intonatio.?s  » (BARBEY).  +
3O  (Abstrait).  Vieilli. Abondance. orofusion.  <( Cette nléni-
iudi de vie i> (R~U~S.).  <( Une pl&fude de recueillem>nt  »
(HUYSMANS).  4 4O  Mod. (Lit!&. ). État de x aui est comolet.
&ns  toute sa.force.  « La plénir;de  de I’ét.,e  >;  (Boss.).  I;  Un
étre jeune, dans foufe  lo plénitude de sa beauté et de son
intelligence » (FLAUB.).  .- La plénitude d’un droit. V. Inté-
grité, totalité. <(  II jouinuit dans leur plénitude  de fous /es
pouvoirs » (BAINVILLE).  @ ANT.  Vide.

PLENUM [plenam].  n. m.  (mi l .  XX~;  Inot  l a t .  r ep r i s  de
I ’ang l .  <( a s semblée  p l én i è r e  N). Poli t .  Réun ion  p l én i è r e
d ’une  a s semblée ,  d ’un  o rgan i sme  (notanment  l e  Comi té
central du parti communiste des pays socialistes). « Désigné
comme ~oppor~ew  au plenum  tenu à Budapea  sur les questions
internationales >> (Le Monde, 26-3-1966).

PLÉONASME [ple>nasm(a)].  n. m. (161);  (( motaugmenté
d ’ u n e  l e t t r e  o u  d ’ u n e  s y l l a b e  >>,  1571  ;  g r .  pleonasmos).
Didacr. Terme ou expression qui ne fait qu’ajouter une répé-
tition à ce oui vient d’être énoncé. V. Redondance. tautoloeie.
PIéonasmc  joutif  (ex. :  prévoir à l’avance; mont& en hait;
le iour d’aujourd’hui). (( Une maisonnée de fous ou de poètes
(cé qui esf presque un pléonasme) >) (GAUTIER).

PLÉONASTIQUE [ple>nastik].  adj. (1842; gr. pleonas-
tikos).  Gram.  Qui est relatif au pléonasm:,  forme un pléo-
nasme. Tour pléonastique. Emploi pléonas,‘ique  des pronoms
en, y (ex. : « Oui, de ta suite, ô roi ! de ta suite ! J’en suis! »
(HUGO).

PLÉSIOSAURE [plezjx>n]. n .  m. (TIésiosaurur,  1 8 2 5 ;
gr. plésios « voisin >>,  et -mure).  Paléonr.  Grand reptile saurien
fossile de l’ère secondaire.

PLÉTHORE [pletzn].  n. f. (1537 ;  g r .  pléthoré  « pléni-

V. Pléthoriqué.  + 2O Mod.  (1?91).  A b o n d a n c e ,  excès-  La
pléthore d’un produit  SUI  /e marché engendre la mévenfe.
@ AN*. Pénurie

PLÉTHORIQUE [plet>nik].  adj. (Plecforique,,  1314; gr.
p/êth&ikos).  + l0 Méd.  anc .  Qui  es t  caractérisé  pa r  l a
pléthore (1”).  Tempéramenf  pléfhorique.  Méd. mod. Relatif à .
un excès de sang, de globules rouges du sang. Par exf. Indi-
vidu obèse. Un, une pléthorique. 6 2O  Mod. Abondant, sur-
chargé. Les classes o/éthoriaues  : troo  oleines.  Une documen-
fatioi pléthorique.

.
PLEUR [plœn].  n. m.  (Pleurs, xwe;plors,  1160; depleurer).

+ 1” Plu. (Vieilli ou litte+.).  Le fait de pleurer (V. Larme[s]);
cris, plaintes dus à une vive douleur (V. Gémissement, lamen-
tation). Répandre, verser des pleurs. V. Pleurer. Fondre en
pleurs (en larmes) :  se mettre soudain à pleurer très fort.
<<  Pour arracher des oleurs.  il faut oleurer  >>  (HUGO).  << Ses
yeux étaient noyés de pl&rs  >; (Mûss.).  Pleurs con;ulsifs  :
V. Sanglot. <( Ses pleurs vite apaisés » (HUGO). - Pleurs
d’nttendrissemenr.  <(  Joie. ioie. joie. oleurs  de ioie  » (PAS~.).

pleur éternel » (BO%.).  - km-et  mod. << La mère Sturel
4 versé un pleur en pensant à son cher fils )) (SARTRE). + 3” Fig.
Ecoulement de sève qui apparaît au printemps sur certaines
plantes.

PLEURAGE  [plcena~].  n. m. (mil. XX~;  de pleurer). Techn.
Défo rma t ion  du  son  p rodu i t  pa r  un  appa re i l  électro-acous-
tique (baisse de hauteur), due à une variation ou à “ne dimi-
nution de la vitesse de défilement du support.

PLEURAL, ALE,  AUX [plcenal,  01. adj. (1845; du gr.
pleura. V. Plèvre). Anat. Qui concerne la plèvre. Épanche-
mentpleural.

PLEURANT, ANTE  [plœnfi, Et].  adj. et n.  m. (1538; de
pleurer). + 10 Adj. Vx. Qui pleure. <(  Que la veuve d’Heclor
pleurante à vos genoux...  >> (RAc.).  + 2O  N. m. Mod. (Arts).
Statue représentant un personnage en costume de deuil en
train de pleurer, et qui fait partie d’un tombeau monumental.

PLEURARD, ARDE [plœnan, and(a)l.  adj. et n.  (1552;
de pleurer). + 10 Fam. Qui pleure à tout propos. Gamin
pleurard. V. Chiale”r, pleurnicheur. 0 N. « Je hais les pleu-
rards » (Muss.).  + 20 Air, fonpleurard.  V. Plaintif.

PLEURE-MISÈRE [plœnmizrn].  n. invnr.  (1798; depleu-
rer, et misèue). Vieilli. Avare, personne qui se plaint sans
cesse d’être dans le besoin.

PLEURER [pIcere].  Y. (Plorer,  980; lat. ploraue  x crier,
se lamenter. oleurer  >>).

1 .  V. int;.‘O  (Sc&  concreI).  + 1” R é p a n d r e  d e s  l a r m e s ,
sous l’effet d’une émotion. V. Chialer I~on.).  pleurnicher,
sangloter. Avoir envie de pleurer. Se retenir  de pleurer (Cf.
Étouffer* ses larmes). Être SUI le poinf  de pleurer (Cf. Être
au bord* des larmes). « Me voilà pleuranf  à chaudes larmes »
(DAuD.).  « Je pleurais comme un enfant » (R~U~S.). Pleurer
comme une madeleine*, comme une vache, comme un veau
(fam.).  Ilpleure  facilement. V. Pleurard. « Je cherche le silence
ef la nuit pour pleurer n (Con%).  <(  Gémir, pleurer, prier esi
égalemenf  lirche » (VIGNY). <( Vive le mélodrame où Margot
a pleuré! » (Mus.).  - Plewcr  d’attendrissement, de dépif,
de joie. <(  Elle pleuraif  de rage » (SAND). 0 Se dit d’un jeune
enfant qui crie. V. Brailler (fam.).  Bébé qui pleure parce
qu’il a faim. + 2O Lot. fig. C’est Jean qui pleure ef Jean
qui rit, il passe facilement de la tristesse à la gaieté. - « II
pleure d’un ail ef rif de l’autre » (LA BRUY.).  - N’avoir plus
que les yeux pour pleurer : avoir tout perd”. Ne pas avoir
assez de ses yeux pour pleurer : éprouver un chagrin inexpri-
mable. - PRO~. « Tel qui rit vendredi? dimanch:  pleurera »
(RAc.)  :  l e s  c i r cons t ances  changen t  vite.  + 3O  A P L E U R E R ,
à faire pleurer, au point de pleurer, de faire pleurer. « Las
à pkuver  du matin au soir  » (MAUPASS.).  Une chanson frisfe
à faire pleurer. C’esf  bête, c’esf  frisfe à pleurer  : extrêmement.
4 40 Littér.  Produire un son “laintif.  « Les sombres adaaios
Pleurent au milieu des symphonies » (VERLAINE). « Une si&e
r>leurait  » (M A U R I A C ) .  + SO ( E n  p a r l a n t  d ’ u n  é c o u l e m e n t
de larmes physiologique). La fu&e,  l’oignon font pleurer.
Avoir les yeux quipleurenf. - Animal qui pleure. + 6” Laisser
couler de la sève. La vigne pleure au prinfemps.  0 (Abstrait).
+ l” I%re  dans un état d’affliction. Consoler ceux qui pleu-
r en t  :  l e s  aWigés.  0 P L E U R E R  S U R  :  s ’ a f f l i ge r  à  p ropos  de
(qqn, qqch.). « Je pleurais sur la misère qui se révélait à
moi » (LACRETELLE).  Pleurer SUI son sort.  V. Gémir, lame”-
ter (se). « Il esf doux de pleurer un peu sur soi » (SA~@.
V. Apitoyer (s’). 0 Vx. PLEURER  DE. . .  Pleurer de la mort
de ses parenfs.  - Mod. « Je me presse de rire de tout, de peur
d’être obligé d’en pleurer » (BEAUMARCH.).  - Pleurer de
rire* : à force de rire.  + 2” Présenter “ne demande d’une
manière plaintive et pressante. Aller pleurer aupués  de qqn
pour obtenir  qqch. V. Implorer. - Fam. Aller pleurer dans
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le gilet  de qqn. Pop. Pleurer après qqch.  :  réclamer avec
insistar  cc.

IL b.. *r.  + 10 Regretter en pleurant, se lamenter sur.
« Il  fa,‘*  pleurer les hommes à leur naissance et non ù leur
mort » (MONTESQ.).  « Je pleure la mort de mon père » (MOL.).
- P/arer  sa jeunesse enfuie : la regretter. - Fam. Pleurer
misère : se plaindre. « Le boucher vaquait à ses occupations
tout  en pleurant misère » (MAC ORLAN). + 2O (~111~).  Fam.
et région.  Accorder, depenser à regret (V. fam.  Plaindre).
II ne pleuve pas sa peine. Pleurer le pain qu’on mange : être
avare. c)  30 Laisser couler (des larmes, des pleurs). « Elle
pleura mies larmes de srrng  >>  (BAL~.).  V. Répandre, verser.
« Vous avez pleuré des larmes de joie » (Muss.). - Par anal.
((Leur tige (des figuiers) pleure du lait » (GIDE).

0 APT. Rire: réjouir (se).
PLEIJRÉSIE [plœnezi]. n.~? (Pkurisie,  XIII~;  lat. médiév.

pleuresiy,  pr. pleuritis). Inflammation aiguë ou chronique de
lu plèv-e avec  ou sans épanchement. Pleurésie purulente.
Pleurésie sèche. V. Pleurite.

PLEIJRÉTIQUE  [plceRetik].  a d j .  (1240’  l a t .  m é d i é v .
DIPu~~~~~us~.  6 l” M é d .  Relatif  à  la nleurksie. P o i n t  ( d e
&*&j  pleur&iq~e,  douleur vive déclenchée par la respiration,
à l’endroit d’une pleurésie. - Souffle pleurétique, qui révèle
un épanchement pleural. + 2O Qui souffre de pleurésie.
Enfant pleurétique. - Subst. Un pleurétique.

PLEIJREUR, EUSE [plcenœn, oz]. n. et adj. (Pleureur,
1475; ~lurus, adj., fin xe; de plrurerj.  + 1” Vieil l i .  Per-
sonne qui pleure facilement. <( Je suis une pleureuse )> (S+a.).
- Adj. Enfant pleureur. - Par ext. Air, ton pleureur. V.
Pleurard, pleurnicheur. + 2O (1771). Arbre pleureur, dont les
branches s’inclinent. Frêne uleureur.  Cour. Saule pleureur.

PLELJREUSE  [plœnoiz].  ;. K (1575; ploreresse, XIII”;  de
~leureuv).  Femme navée oour oleurer  aux funérailles. Chant
funèbre 2,s  pleure&  co&s  @. Vocero).

PLEIJRITE  [plcenit]. n. f. et m. (1836; lat. méd. pleuritis.
V. Pleurésie).  + l” Méd. Pleurésie* localisée et sans épanche-
ment. + 2O ZOO~.  N. m. Partie latérale membraneuse d’un
insecte.

PLEURNICHER [plœnnije].  Y. intr.  (1739; de pleurer).
Fan~. Plwrer sans raison, d’une manière affectée ; se plaindre
sur un ion geignard. V. Geindre, larmoyer. (< Elle SP met  à
pleurnicaer  » (ROMAINS).

PLEURNICHEMENT [plœnniJm6] n. m. ou PLEUR-
NICHERIE [plœnnijni].  n. f.  (1863,-1845;  de pleurnicher).
Fan~. L’xtion,  le fait de pleurnicher. V. Larmoiement. « Des
pleurnic~wnents  féminins » (GAUTIER).

PLELIRNICHEUR, EUSE [plœnniJcen,  ez]. n. et adj.
(1774; de pleurnicher). I&n.  Personne qui pleurniche, geint
à tout propos.  - Adj. Gamin pleurnicheur. V. Criard, gro-
gnon. - Par ext. Air, ton pleurnicheur. V. Geignard, larmoyant,
pleurard - On dit ami PLEURNICHARD, ARDE  [plœnniJan.
and(a)].

PLEURO-.  Élément, du gr. pleuron << cUté  >>.  V. Plèvre.
PLEIJROBRANCHE  [plan>bn;J].  n. m. ( 1 8 2 7 ;  d e

pleuro-, m:t  branches « branchies »). ZOO~.  Genre de mollusques
gastéropodes.

PLEURODYNIE  [plcen~dini].  n. f. (1819; de pleuro-,  et
gr. odmi « douleur ~1).  Méd. Point de côté lié à une inflam-
mation des muscles intercostaux (rhumatisme, infection
virale).

PL,EURONECTES [plcenInrkt(a)]  ou PLEURONEC-
TIDES  [plcen>nrktide].  n .  m. p l .  (1798,-1X47;  d e  pleuro-,
:t gr. ntktos  <( nageant »).  ZOO~. Famille de poissons télé-
xtéens ou corps aplati, appelés « poissons plats )) (ex. : flétan,
imande,  sole, turbot). Sing.  Un pleuronecte.

PLEUROPNEUMONIE [plœn~pnom~ni]. n. f. (XVI~;  de
~leuro-, ,:t  pneumonie). Méd. Inflammation simultanée de la
Tlèvre  (pleurésie)  et des poumons (pneumonie).

PLEUROTE  [pIcen%]. n. m. (1873; de pleuro-,  et gr. ous,
)*o~ « oreille »).  Champignon (Agaricacées),  à pied inséré
;UT  le coté qui vit ordinairement sur le bois. Pleurote  du
:héne,  dc l’orme.

PLEUROTOMIE [plmnxxni].  n. f. (1900; de pleuro-,
:t -*omie).  Méd. Ouverture chirurgicale de la plèvre.

PLEUTRE [plntn(a)].  n. m. et adj. (1750; flam. plrufe
< chiffon », et fig.). Homme sans courage. V. Lâche, pol-
mn. « L.‘nuvre  qui représente un héros vaut mieux que celle
lui  représente un pleutre >, (TAINE). - Adj. II est très pleutre.
( L’optivzisme  pleutre (des journaux) )> (GIDE). 0 ANT.
:ourage”x.

PLEUTRERIE [plotnani].  n. J (1879; de pleutre). Lit*&.
:aractère: de pleutre. V. Lâcheté. Une pleutrerie : une làcheté.

PLEUVASSER [plsvase],  PLEUVOTER [plsvxe].  Y.
mpers.  (attestés XX~;  formes dia]. de pleuv[oir]). Pleuvoir
égèrement,  par petites averses. V. Crachiner.

PLEUVINER [plsvine] ou PLUVINER [plyvine]. Y. infr.
1874,~XI~  [ploviner];  de pleuv[oir]). Bruiner, faire du cra-
:hin.  « II pluvine, il neigeotte  » (VERLAINE).

PLEUVOIR  [plwwan]. Y .  impers.,  tr.  indir.  e t  intr.  : i l
pleut; il pleuvait: il plut: il pleuvra: qu’il pleuve: qu’il plût:
pleuvant: plu (Pluveir,  1160; bas lat. plovere,  class.  plume).

1. V. impers.  + 1” Tomber, en parlant de l’eau de pluie.
V. Flotter (pop.). Pleuvoir légèrement, à peine. y. Bruiner,
pleuviner. « II pleut, il pleut, bergère » (FABRE d’EGLANT]NE,
Chanson). II pleuvait  à verse, à flots,  à seaux, à towents.
Pop. Pleuvoir comme vache qui pisse.  Ça pleut (pop.) : il
oleut. « Ca oleut  L>oUl*on*  fort » (PROUST). - II sort  mzl tous
ies  temps, q;t’iI  pieuve,  qu’il vente. « Il pieure  dans ion caur
comme il pleut sur la ville » (VERLAINE). 4 2O Tomber. Il
pleut de grosses gouttes.  « Je ne sais pas ce qu’il va pleuvoir »
(ZOLA). 0 Lot. fam. Il ramasse de l’argent comme s’il en
pleuvait. V. Beaucoup.

II. V. personnel (Intr.).  0 Tomber. + 10 S’abattre, en
parlant de ce que l’on compare à l’eau de pluie. (< Le sang
continuait à pleuvoir goutte ù goutte » (HUGO). V. Couler.
«Les boulets pleuvaient » (HUGO). V. Tomber. 0 Par métaph.
Foire pleuvoir les coups.  « La rail lerie pleut,  drue comme
mitraille » (BAUDEL.). + 2O Affluer, arriver en abondance.
SC Ici, pleuvent les  nouvelles vraies ou fausses » (MICHELET).
0 Littér. Faire pleuvoir, faire tomber la pluie. « Le ciel
pleuvait » (MAURIAC). « Un gros nuage pleuvait SUI  le Rhin »
(HUGO).

@ WOM.  Formes du Y. plaire.
PLEUVOTER. V. PLEUVASSER.
PLÈVRE [plcvn(a)].  n. J (1552; gr. pleura  << côté ». V.

Pleuro-). Anat.  Membrane séreuse située à l’intérieur de la
cavité thoracique, constituée d’un feuillet pariétal qui tapisse
les parois internes de la cavité thoracique, et d’un feuillet
viscéral appliqué sur la surface des poumons, Inflammation
de la plèvre. V. Empyème,  pleurésie, pleuro-pneumonie. Insuf-
@*ion  d’air dans les plèvres (V. Pneumothorax).

PLEXIGLAS ou PLEXIGLASS [plrksiglas].  n. m. (1948 :
nom déposé). Verre de sécurité. matière olastique  transoa-
rente (p&&thacrylate).  <( Les portes g&tes  & plexigioss
des Galeries Modernes » (Cl. SIMON). V. aussi Altuglas.

PLEXUS [plrksys]. n. m. (1541 ; bas lat. <<entrelacement >>;
deplectere  « tresser »). Anat.  Réseau de nerfs ou de vaisseaux,
constitué par de nombreuses anastomoses. Plexus cervical,
lombaire, sacré: plexus et ganglions du sympathique. Névralgie
du plexus brarhial. Cour. Plexus solaire, au creux de l’estomac.

PLEYON. V. ~LAYON.
1. PLI [pli]. n. m. (1265; ploi,  1190; de plier). + l” Partie

d’une matière souple rabattue sur elle-même et formant une
double épaisseur. Plis d’une feuille de papier, d’une étofle.
Jupe  à plis. V. Plissé. Marquer des plis en repassant. V. Plisser.
Enlever /es plis. V. Déplisser. - Plis d’un dépliant : chaque
volet. Plis d’un éventail, d’un soujjlet  d’nccordéon.  V. Accor-
déon (en). 0 Cout.  Pli couché, couché d’un seul côté de la
pliure. Pli creux, formé de deux plis couchés affrontés de
chaque côté de la pliure formant entre eux un creux (considéré
dans l’autre sens, il forme un pli plat). Pli rond, semblable
au pli plat mais non repassé. + 20 Ondulation que fait un
tissu Aottant.  Plis d’un drapé. Plis des rideaux. <( Les plis
orageux des drapeaux » (HUGO). 0 Mouvement (de terrain)
qui forme une ondulation. « Un clocher au loin émergeait
d’un pli de terrain » (ZOLA). - Géol. Chaque élément d’un
plissement, formé de deux flancs et d’une charnière. P/i
convexe (V.  Anticlinal), concave (V. Synclinal). Système de
plis. V. Plissement. + 3” Marque qui reste à ce qui a été plié.
V. Pliure. Le pli d’un ourlet. Faire le pli d’un pantalon : le
repasser. Linge dans son pli, dans ses plis : linge neuf, qui n’a
pas été lavé. « Une carfe...  élimée et trnnspnrente  aux plis »
(BARBU~~E).  + 4* FAUX PLI, ou PLI, endroit froissé ou mal
ajusté; pliure qui ne devrait  pus exister. Faux pli d’un col de
chemise. Cette wste fait un pli dans le dos. Fig. et fam. Cela
ne fait (ne fera) pas un pli : c’est une affaire faite. « Ça ne fit
quand méme pas un pli. Trois mois plus tard ils étaient mariés »
(QUENEAU). + 5O MISE EN PLIS : opération qui consiste à
donner aux cheveux mouillés la forme, la frisure qu’ils
garderont une fois secs. Se faire une mise en plis. Shampooing-
mise en plis (chez le coiffeur). + 6” LE PLI : la forme que
prend naturellement une chose souple. Le pli d’un vêtement,
la mani&.  dont il tombe, forme des plis. Le pli des cheveux.
0 Fig. Prendre un pli, acquérir une. habitude. « Le pli était

pris » (BAL~.). Elle a pris un mauvais pli. + 10 Papier replié
formant enveloppe. Message, lettre envoyés sous pli cacheté.
- Par ext. Le message, la lettre. « Le pli qui l’en prévenait
lui fut remis par la bonne » (MAUPASS.).  + 80 Endroit de la
peau qui forme une sorte de repli ou qui porte une marque
semblable; cette marque. << Sous son menton penché regor-
geaient  e n  b o u d i n s  t r o i s  p l i s  » (Gnunm). P l i  d u  c o u  (V.
Fanon). Pli de l’aine. Plis du front d’une personne qui fronce
les sourcils. Plis et rides du visage. + 90 (Cartes). Levée (40).
« Le typofit  un pli » (SARTRE). + 100 [Belgique]. Raie* formée
par les cheveux. @ HOM. Plie.

2. PLI [pli]. n. m. (1950; angl. ply  « couche »).  Techn.
Couche très mince de bois dont l’assemblage et le collage
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avec plusieurs autres (V. Contre-placage) forme le contre-
plaqué.

PLIABLE [plijabl(a)].  adj. (1559; de plier). Qui peut être
plié aisément. V. Flexible, souple. Un carton  pliable.

PLIAGE [pli&].  n. m. (1611 ; de plier). Action de plier;
mani& dont “ne chose est pliée. Pliage et rangement du
linge repassé. Le pliage d’un parachufe.  0 Imprim. Opéra-
tion par laquelle on plie la feuille pour obtenir le format
voulu. 0 ANT.  Dépliage.

PLIANT. ANTE  [plijE,  fit].  adj. et n.  m. (1220; chaise
pliante, 1507; de plier). + 10 Mod. Articulé de manière à
oouvoir  se olier. Mètre oliant.  Table aliante:  lit oliant.  Vélo
&ant. « Ils’prirenf  place  sur des chaises  pliontes’de  jardin »
(CAMUS). + 2” N. m. Siège de toile sans dossier ni bras, à
pieds articulés en X. « II lui fallur prendre un plianl  » (BAL~.).

PLIE [pli]. n. f. (153O;plaïs, XW;  bas lat. plotessa).  Poisson
plat comestible (Pleuroncctidés)  dont les yeux sont placés à
droite (sur sa face supérieure). Pli? francke. V. Carrelet. @
HOM.  Pli.

PLIÉ [plije].  n.  m. (déb. XIX~; de plier). Danse. Mouvement
qui consiste à plier les genoux.

PLIEMENT  [plim6].  n. M.  (1538; de plier). Rare. Action
de plier (V. Pliage), de se plier ou de plier (intr.).

PLIER [plije].  Y. (1530; pleier,  x’;  lat. plicure).
1. V. fr. + la Rabattre (une chose souple) sur elle-même,

mettre en double “ne ou plusieurs fois (V. Replier). Plier
sa servime.  Plier un journal. <(  Elle enfendair  son père plier
ef déplier les grandes feuilles épaisses  du Temps » (GREEN).
- Plier le coin d’une feuille. V. Corner. - Chose pliée en
deux, en trois.  « Vu d’en haut, ce chemin ressemble à un ruban
plié ef replié » (Cmmw~.).  - Plier la ienre (après l’avoir
démontée). Fan. Plier ses affaires, ses livres : les ranger.
Pronom. Siège qui se plie. V. Pliant. - Fig. Plier bagage* :
faire ses bagages, s’apprêter à partir, à fuir. <( II sait qu’il
n’a qu’à marcher droit,  ou qu’à plier bagage » (ROMAINS).
+ 2O Courber “ne chose flexible. V. Ployer, recourber.
Plier une tige en arc (V. Arquer), en cor& (V. Couder). 0
Par ext. Étre  plié en deux par l’âge, la maladie. V. Cassé,
courbé. Plier le cou, la nuque. V. Incliner. + 3O Rabattre
l’une sur l’autre (les parties d’un ensemble articulé); fer-
mer (cet ensemble). V. Replier. Plier les volets d’un triptyque.
Plier une chaise longue. - Plier le bras, la jambe. Plier le
genou, les genoux. 6 4O (Abstraif).  Eorcer  à s’adapter.
Plier qqn à une discipline, à une habitude, à un exercice (V.
Accoutumer, exercer). « Un vil séducteur peut  plier ses projefs
aux circonsrnnces » (LACLOS). V. Assujettir. « C’est la cou-
fume qui plie la machine » (PAS~.).  + 50 SE PLIER. Y. pron.
Suivre, s’adapter par force. V. Céder, soumettre (se). Se
plier aux volontés de qqn. V. Obéir. « Augusfine  s’efforça
de se plier aux caprices, aux fantaisies de son mari » (BAL~.).
Se plier à une  discipline, (III~  circonsfances.

II. V. intr. + 10 Se courber, fléchir. V. Céder. Branche
qui plie. <(  Je plie, ef ne romps pas » (LA FONT.). - L’arbre
plie sous le poids des fruits. V. Affaisser (s’). Fig. « Il plie
sous le poids de son bonheur » (LA BRUY.).  + 2O (Personnes).
Céder, faiblir. Rien ne le fit plier. V. Mollir. « Le génie d’un
muole a beau olier sous une influence étraneère.  il se redresse »
ITA;NE).  .

_
@ ANT.  Déplier, déployer. étaler. étendre, OU”~IT.  Résister.
PLIEUR.  EUSE [plijcen, az]. n .  (XVI~; d e  p l i e r ) .  +

l0 Ouvrier, ouvrière qui plie “ne matière souple. Plieur  à la
main. à la machine. Plieuse  de parachutes. 0 2O N.f. Machine
à pli& (le papier).

PLINTHE [pIÉt].  n.f. (1544; plinte, av. 1537; lat. plinfhus,
gr.  plinfhos  « brique »).  + l0 Archit. Membre d’architecture
plat et rectangulaire; moulure plate qui se place sous “ne
colonne, une statue, ou au-dessus d’un chapiteau. « Ce bas-
relief était surmonré  d’une plinthe saillmte  » (BAL~.).  +
2O Bande, saillie plate (V. Plate-bande) 1” bas d’un mur.
Saillie d’une plinthe.  0 Cour. (XVII~).  Bank plate de menui-
serie a” bas d’une cloison, d’un lambris. V. Antibois. « La
salle à manger avec sa haute  plinthe en (héne  relevé d’or »
(FLAuB.).  0 HOM. Plainte.

PLIOCÈNE [pliixcn]. adj.  (1848; angl. pliocene: gr.
uleion  « olus ». et kainos  « récent »).  Géol. Se dit de l’étage
&périeuÏ (par& la plus récente) du tertiaire, qui succkde
au miocène. Terrain: époque pliocène. - ,Subst. Le pliocène.
Les grands mammifères se répandirent aupliocène.

PLIOIR [plijwan].  n. m. (1660; pleyoir, 1630; de plier).
+ la Instrument servant à plier. - Sp6cialt.  Petite lame
servant à olier une feuille de uapier  suivant “ne ligne droite
et à la couper. V. Coupe-papier.  + 20 Petite planchette sur
laquelle on enroule “ne ligne de pêche.

PLIQUE [plik].  n. fY (1682; lat. méd. plica,  de plicare
« plier, enchevêtrer »).  Méd. Enchevêtrement des cheveux,
formant un véritable casque, dû à la crass:, aux poux et aux
croûtes de sécrétions sébacées agglutinces  (On dit aussi
frichomo).

PLISSAGE [plisq]. n. m. (1836; de pl;sser).  + 1” Action

de plisser, de marquer les plis d’un plissé au repassage. Plis-
sage d’une jupe. + 2O Imprim.  Formation de petits plis pen-
dant l’impression.

PLISSÉ, ÉE [plise]. adj. et n. m. (1636; V. Plisser). + 10 Où
l’on a fait des plis; à plis. Jupe plissée. + 2O Qui forme des
plis, des ondulations. Peau plissée. 0 Géol. Relief plissé,
chnine  plissée. V. Plissement. + 3” N. m. Ensemble, aspect
des plis de cc qu’on a plissé. Le plissé d’une jupe. Plissé soleil,
dont les plis vont s’élargissant (image des rayons du soleil).
Plissé lampion, comparable aux plis d’une lanterne vénitienne.

PLISSEMENT [plismd]. n. m. (1636; de plisser). +
l0 Action de plisser (la peau de). V. Froncement. « Le plisse-
ment douloureux de son front  » (GIDE). Plissemenf  d’yeux.
+ 2” (1907). Déformation des couches géologiques par
pression latérale produisant un ensemble de plis; cet ensemble.
Plissemenf libre, entravé. Monfagnes  formées par plissement.
Le plissement hercynien, alpin.

PLISSER [plise]. Y. (1538; de pli).
1. V. fr. Couvrir de ~11s. + 1” Modifier (une surface

souple) en y faisant un arrangement de plis. Plisser du papier
en accordéon. en le oliant  olusieurs fois d’un côté. nuis de
l’autre. Plis& une >upe.  Ô Déformer par des f& plis.
Plisser ses vélemenfr  en dormant fouf  habillé. V. Froisser;
chiffonner. - Pronom. « Le tissu de soie mal appliqué se
plissait en quelques endroits » (BAL~.).  + 2O Former des
ondulations. Les forces qui plissenf  l’écorce terrestre.  V. Pli,
plissement. + 30 Contracter~les  muscles de... en formant un
pli. V. Froncer. « Elle avait plissé le front » (PROUST). Plisser
les yeux : fermer à demi les yeux en en plissant le tour. -
Pronom. « Sa bouche se olissnit  » IGaunml.

II. V. intr. (Rare). Fiire des fa& plis.
PLISSEUR.  EUSE Iplisœn. 0~1. n .  ( 1 6 2 5 :  d e  olisser).

* l0 Personné  q u i  effèctue le plksage.‘  Plis& ri’éroff&
(calandreur). + 2O (XIX~).  N. f. Machine à plisser les étoffes.

PLISSURE  [plisyn]. n. f. (1600, « ride »; de plisser).
Rare. Ensemble, arrangement de plis. V. Plissé. « DES plis-
sures de soie » (LOTI).

PLIURE (pliiyn].  n. f. (XV~~;  plieure  « jointure », 1314;
de plier). + 10 Action de plier les feuilles de papier (en impri-
merie, brochage, reliure. V. Pliage). + 2O Endroit où se
forme un pli, où “ne partie se replie sur elle@me.  -Marque
formée par un pli. La pliure d’un ourlet. A la pliure du bras,
du P~>~OU  (V. Creux).

iLOC! [plxk].  ‘(onomat.). Onomatopée employée pour
évoquer un bruit de chute, de heurt dans l’eau. V. F~OC.

P L O I E M E N T  [plwam6].  n .  M. (Ployemen~,  XV~; d e
ployer). + l0 L’action de ployer, de plier qqch.; le fait de
se ployer, d’être ployé. « Le ploiemenf  des jambes » (GON-
COURT). + 20 Milif.  Evolution d’une troupe qui passe de
l’ordre de bataille à l’ordre de route. 0 ANT.  Déploiement.

PLOMB [plj]. II. nz.  (xv”; plum,  1119; lat. plumbum).
1. (Du PLOMB). + 10 Métal très dense d’un gris bleuâtre

(symb. Pb; n” et. 82; p. at. entre 206 et 208; dem. 11,3),
mou, facilement fusible (327,4 “C),  se laissant bien travailler
et laminer. Gisement de plomb. V. Plombifère. Plomb argen-
tifère,  natif, Principaux minerais de plomb : anglésite, cérusite,
galène. Profoxyde de plomb. Bioxyde de plomb. Sels de plomb
(V. Minium; céruse). Méd. Coliques de plomb, dues aux
sels de plomb. V. Saturnisme. - Chambres de plomb, pour la
fabricarion  de I’ocide  sulfurique. Ecran de plomb (protection
contre divers rayonnements). Mine de plomb. V. Mine (2).
Courtière, tuyau  de plomb (V. Plomberie, plombier). SOLDATS
DE PLOMB : figurines représentant des soldats (à l’origine,
en plomb). - Lot. fig. Avoir du plomb dans l’estomac, un
poids sur l’estomac. N’avoir pas de plomb dans la tt?e,  être
leger,  étourdi. (( Six ans  de service militaire lui meffronf du
plomb dons lu réte n (SARTRE), le rendront plus réfléchi. +
2<’ Fig. DE PLOMB, EN PLOMB : exprimant l’idée de poids, au
pr. et au fig. Avoir, SE sentir des jambes de plomb, en plomb.
Sommeil dr plomb, très profond. « Une ferre krask sous
un ciel de plomb » (FROMENTIN).  <(  Un soleil de plomb » (GAU-
TIER). + 3O Du PLOMB  (collectif) : des plombs de chasse
(Cf. ci-dessous, Il, 2”).  Du gros plomb (V. Chevrotine), du
petit plomb (V.  Cendrée, dragée, grenaille). - Fig. Avoir
du plomb dans l’aile*. + 40 lmprim. Ensemble des caractères
d’imprimerie. Lire SUI le plomb, sur la composition même.

II. (UN  PLOMB. les olombs).  Obiet en olomb (ou à base de
plomb). + 10 PI&nb  de sonde, o; ellipi. pion&  : masse de
plomb attachée à l’extrémité d’une corde de manikre  à
constituer une sonde. « On sondait UVPC un plomb la hauteur
des toux  » (LOTI).  Fil* à plomb. 0 Lc-. adv. À PLOMB.  V.
aussi Aplomb (d’aplomb). Mettre à plomb un mur : le dis-
poser verticalement. « Le soleil tombe à plomb sur la ferre »
(STAËL). - Fig. et vieilli. À propos (Cf. À pic). « L’observa-
fion  SUI les villageois tombe à plomb 1) (BAL~.).  + 2O Chacun
des grains sphériques qui garnissent “ne cartouche de chasse.
Des plombs de chasse. 4 30 Chacun des grains de plomb
qui lestent un bas de ligne, un filet; l’ensemble de ces grains.
V. Plombée. « Je péchais sons  flotteur et sans plomb » (GIDE).
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) 4’J  Petit  disque de plomb portant une marque, qui sert à
.celler un  co l i s ,  à g a r a n t i r  l a  f e r m e t u r e  d ’ u n e  p o r t e ,  e t c .
J. Sceau. .We~effre  un ~lomh à la DOT1~ d’un wagon. V. Plomber.
>c p l o m b  d ’ u n  compfwr  d’éktricité.  + %<J  B a g u e t t e  d e
)lomb sui ma in t i en t  l e s  ve r r e s  d ’un  v i t r a i l .  + 6” C h a c u n e
les petiks rondelles de plomb  qu’on fixe au bas d’un vête-
rient,  d ’un  r i deau  pou r  l e  f a i r e  t ombe r  d ro i t .  lllrffre  d e s
Jlombs  L un corsogc.  + 7” Ancienn.  L e s  p l o m b s  :  c u v e t t e
lui servait à l’kicuation  des eaux sales. « Un esc~ïlier  suffo-
‘rrnt où plombs et latrines répandaient leurs L’pouvantables
*xha/ai\~ri.s  1) (L~OY).  4 X0 Plomb fusible, ou elkt. Plomb :
‘usible.  <<  Mu,l réchar&  ékctrique~faif souter  les  p l o m b s  >>
SAUT~).  ~- Par  ex t .  Ensemble  du  d i spos i t i f  qLli c o n t i e n t
es fusib a. V. Coupe-circuit.

de oion~er~.  Travail des oloneeurs  dans un restaurant.  etc.
Faire laYpl&zgc.  V. Vais%&.  -

PLOMBAGE [pljba3].  II. m. (Plommage, 1427; de plom-
vr). + 1” O p é r a t i o n  q u i  c o n s i s t e  à  g a r n i r  d e  p l o m b .  +
!c’  Acticn  de  s ce l l e r  aiec  un  sceau  de  p lomb.  Plombage
l’un  <O/;C.  + 30 Ac t ion  de  p lomber  (une  den t ) .  V .  Obtura-
i o n .  ~ Fan~. .4malgamc  q u i  b o u c h e  le t r o u  d ’ u n e  d e n t .
Mon  plo xbage  est  parti.

PLOPIBAGINACÉES [pljbaJinase]  ou PLOMBAGI-
dÉES [pljbaJine].  n. K pl. (1905,-1812;  de p/ombagim+.  Rot.
yamille  Jc p l a n t e s  gamopétales  ( p h a n é r o g a m e s  angiosper-
n e s )  comprenant  d e s  h e r b e s  qui  c ro i s sen t  su r  l e  l i t t o r a l
néditerruken  (ex. : Iç  piumbago  [ou dentelaire],  le statice).

PLOMIBAGINE  [pljba3in].  n. /Y ( 1 5 5 9 ;  plombage,  1556;
a t .  plumbago,  plumbugmi.s,  d e  plumbum).  G r a p h i t e .  V .
Jine  (m nc de  p lomb) .

PLON BE [pljb]. n. f. (1811  ; de I’arg.  plombrr, <s  sonner n).
Irg. Heure.  « Vers deux ou trois plombes du mat’  [matin] n
SARRAZIh  ).

P L O M B É ,  ÉE [pljbe].  arfj.  (XIV~,  plomé,  XIII’;  V .  Plom-
er).  + 1” G a r n i  d e  p l o m b .  Cuwne  p l o m b é e .  < >  O b t u r é .
knf plo,nbée.  « ZJrze molaire déjà plombée n (HUYSMANS).

2O  Ste 1~ avec  des plombs. Colis plombé. Wagon plombé.
3 ”  D’lme  t e i n t e  g r i s â t r e ,  bleuàtre.  V .  L i v i d e .  a C<*trc

ouleur  plombée  peut  s’appliquer... à de l’eau d’un bleu &ai.~,
ombre » (FLAuB.).  Un feinf plombé.

PLOMBÉE Ipljbe].  n..f. (1445; « massue de plomb 11;  de
lomméc  [1155], refait  SUI’ plomber). + 10  Arc/&/.  Arme du
myen  &Y,  masse garnie de plomb. 0 Dard lesté de plomb.
‘. Plomnée.  + 2O  P&c.  E n s e m b l e  d e s  p l o m b s  (lui  lestent
n bas d? ligne, un filet.

PLOMBER [pljbe].  v. lr. (1490; plomer, 1105; de plomb).
10  Camir de plomb. Plomber une canne, une ligne. +

0 Domwr  une teinte qui rappelle celle du plomb. « C’est  la
ille que le jour plombe n (VERHAEREN).  ~ Pronom. (< Sa
euu S C  Ilombait n (H U G O ) .  + 3” Techn.  Vern i r  avec  de  l a
line  dc plomb. Plomber une poterie. + 4O Sceller avec un
:ea”  de plomb. Plomber un colb,  un wagon. Faire plomber
PS mordandises  à la douane. 4 5” Techn. Vérifier avec  un fil
plomb si un ouvrage est vertical. Plomber un mur. + 6” Agric.
asser  la c o u c h e  s u p e r f i c i e l l e  d ’ u n  t e r r a i n  p o u r  l e  r e n d r e
lus ferme.  + 1” Obturer (une dent) avec un alliage ou un
malgami~.
PLOMBERIE [pl5bRi]. )l. J (v. 1 4 0 0 ;  plommerie,  1304 ;

e plombi.  + l0 Indus t r i e  de  l a  f ab r i ca t i on  de s  ob j e t s  de
lomb.  4 2O T r a v a i l  d u  p l o m b i e r ,  p o s e  d e s  c o u v e r t u r e s
I plomb, en zinc, des conduites et des appareils de distri-
ution  d’eau, de gaz d’un édifice. ~nrreprenur  de plomberie.

3O Inst;dlations,  canalisations. La plomberie ca  en mauvais
‘at.  + 4O  Atelier où l’on travaille le plomb.
PLOMBEUR  [pljbœn].  n .  m. ( 1 7 2 1 ;  <<  ouv r i e r  qu i  tra-

SilIe  le plomb )>, 1458; de plomber). + 1” Celui qui appose
n sceau  d e  p l o m b  s u r  d e s  m a r c h a n d i s e s .  + 2O  R o u l e a u
urd qui sert à plomber la terre. Adj. (1860) Roule~  plom-
‘Lu.
P L O M B I E R  [pljbje].  n. m .  (1508;  plunmicr.  1 2 6 6 ;  d e

‘omb).  O u v r i e r ,  e n t r e p r e n e u r  q u i  e x é c u t e  des  t r a v a u x  d e
omberie.  Plombier-couvreur. Plombier-zingueur.
PLOM!BIÈRES [pljbjrn].  n. f .  (1818 ;  nom de  l a  v i l l e ) .

lace garnre  de fruits confits. V. Cassate. a On servir  des
ace,,  dites plombières » (BAL~.).
PLOMIIFÈRE  [pljbifzn]. adj. (1842; de plomb, et -@IF).

idact. Qli renferme du plomb, ou des composés du plomb.
~~cmcnt  plornbif@re.  V a p e u r s  plombifks.  0 S e  d i t  d ’ u n
nail  trarslucide  qui contient du plomb.
PLOMI3OIR  [pljbwan].  n. m. (1829; de plomber). Instru-

ent de dentiste qui sert au plombage des dents. V. Fouloir.
PLOMl3URE  [pljbyn].  n. f. (déb. XX~;  plommcure,  1409;

ombcurc  (8 ouvrage en plomb »; de plomb). Tcchn.  Arma-
re de plomb d’un vitrail.
P L O M I M É E  [plxne].  r i .  f. (Plomée,  1155;  d e  plomber .

Plombw).  Archéol. Arme  employée  au  moyen  àge ,  so r t e
: maillet de plomb, généralement garni de pointes de fer. -
)rte d e  fléau d ’ a r m e s  (plommée  à chaine).  0 A n c i e n n e
>ée ti lame  courte et  très lourde.
PLONGE [pl53]. n.5 (fin x@;plunge  « plongée n, fin XII”;

PLONGEANT, ANTE  [plj$, Et]. adj. (1798; deplonger).
Qu i  e s t  d i r i gé  ve r s  l e  bas  (dans  que lques  exp res s . ) .  Vue
plongeante. Tir plongeant : faisant un angle assez ouvert
avec  le olan  de l’obiectif.  -Décolleté plongeant,  très profond.

PLONGÉE [pli3e].  n. JY (1493, à grandes plongées, en
narlant  des vaeues:  de plonger).
I Ï. + 10 AcGon  ‘ d e  pIo&;  e t  d e  s é j o u r n e r  s o u s  l ’ e a u .
Lu plongée d’un pécheur d’éponges. 0 Manoeuvre par laquelle
u n  s u b m e r s i b l e  s ’ e n f o n c e  s o u s  l ’ e a u ;  n a v i g a t i o n  sous-
marine. Sous-marin CII plongée. * Z” Vue plongeante. Spé-
cialt.  Prise de vue effectuée de haut en bas (oouosé  à contre-
plongée).

. .
I I .  4 10 Fortif. T a l u s  s u p é r i e u r  d ’ u n  p a r a p e t .  + 20

Hydrogr.  Dans  l e  r e l i e f  souskarin,  Brusque  aba i s s emen t
du fond de la mer.

P L O N G E M E N T  [pl53mfi].  n. m .  ( 1 6 0 6 ;  plingemenf,
XIV~;  d e  plonger ) .  Act ion  de  p longe r  une  chose  dans  un
liquide.

PLONGEOIR [pl53wan].  n. m. (xx’; « châssis à aiguille »,
1867; de plonpcr). Tremplin ou ensemble de tremplins au-
dessus de l’eau, permettant de plonger. Ila sauté du deuxième

I.‘PLONGEON [plj$], n .  m. (XII~;  b a s  l a t .  p/umbio,
-anis [v’ s.],  de plumbum). Oiseau palmipède (Colymbidés),
de la taille du canard, nichant près de la mer.

2. PLONGEON [plj35].  n. m. (Plongeur, 1466; à plon-
geons <( en plongeant », 1573; de plonger). + l0 Action de
I,longer (II, 2”). Faire un plongeon (Cf. fam. Piquer* une
tête). Plongeon de départ d’une course de natation. Plongeon
ncrobafiqrre,  où l’on effectue divers mouvements. Plongeon
de haut vol; plongeon en avant, en arrière. 0 Action de se
jeter ou de tomber dans l’eau. Fig. « J’ai envie de faire un
plongeon dans la misère n (HUGO). Fan. Faire le plongeon,
perdre beaucoup d’argent et être en difficulté (Cf. Boire un
bouillon*). + 2O  Fam. Salut plongeant, révérence. + 3O  Foor-
bail. D é t e n t e ,  s a u t  ( h o r i z o n t a l  ou p longean t )  du  ga rd i en
de but pour saisir ou détourner le ballon.

PLONGER [pl53e]. v.: conjug.  bouger (1120; lat.  pop.
Oplumbicare,  d e  plumbum (< p lomb n).

1 .  Y.  fr. + l” Fa i r e  en t r e r  dans  un  l i qu ide ,  en t i è r emen t
(V .  Immerge r ,  noye r )  ou en  pa r t i e  (V .  Ba igne r ,  t r emper ) .
Plonger les  doiafs  dans l’eau. « Il YPISU  de l’eau et plongea sa
téte  dms la ~uveffe  » (ARAGON). Plan~er  un noisson dans la
friture. o Pronom. Si plonge; dans ?cau, dans la mer, y
entrer tout entier. 4 20 Par ext. Enfoncer (une arme). Plon-
ger un poignard dans le ceur de qqn. 0 Par anal.  Plante
qui plonge ses racines dans le sol. + 3O  Mettre,  enfoncer
une partie du corps (dans une chose creuse ou molle). V.
Enfouir. Plonger  la main dans une boite. (( Fabicn  plongeait
sa  téfc dans la carlingue » (ST-ExuP .) .  « Elle plongea sa
main dans ses cheveux N (HUGO). - Nous avons  éfé brusaue-
me,,f  /hngés  dans l’obscurité. <: La grande banlieue cn;orc
plongée dans I<v  ténèbres n (MART.  du G.). 4 40 Spécialt.
%‘longcr  ses yeux,  son regard dans, regarder au fond ée. << Il
plongeu  son regard clair dans les yeux de sa  femme >> (BAL~.).
+ 5O  Mettre qqn d’une manière brusque et complète (dans
une situation). V. Précipiter. Vous me plonger dans I’cmbar-
ras ! cc La farrguc les plongea dans un découragement plus
lourd  n (FLAUII.).  0 Pronom.  Se  p longer  dans  une Iccturc.
V. Abimer (s’), absorber (s’). « Plongez-vous dans de /ongues
études n (FL.&~.).  - Par ext. Se plonger dans un livre, un
auteur. « Nous nous plongions dons les trios, les quatuors cf
les symphonies de Mozart » (GIDE). 0 Au p. p. Abîmé dans,
absorbé par.  Plongé dans sa douleur. V. Submergé. « Cha-
cun semblait plongé dans la recherche d’un problème » (FLAuB.).

II.  V. intr. (YIW).  + 1” S’enfoncer tout entier dans l’eau,
descendre au fond de l’eau. V. Plongeur. PPcheur  de perles,
scaphandrier qui plonge. - Par anal. Oiseaux qui plongent.
0  S ’ immerge r  pour  nav igue r  en  p longée ,  en  pa r l an t  d ’un

sous -mar in .  0  Mar.  Tanguer  avec  v io l ence .  + 2O Spécialt.
Se jeter dans l’eau la tête et les bras en avant: faire un plon-
geon (Cf. Piquer* une tête).  « Il aimait à nager et  à plonger x
(MAUROIS).  Plonger du bord de la piscine, du plongeoir. +
3” S’enfoncer ou se jeter (dans, sur).  « Comme un vautour
qui plonge sur .\a  proie » (L.wART.).  « Un remous fit plonger
/‘avion  » (ST-ExuP.).  V .  P i q u e r .  0  S p o r t s  ( 1 9 2 7 )  S a u t e r
en avant ou de côté, pour saisir le ballon, au football. V.
Plongeon. Le gardien  de but plonge. + 4O (Abstrait). Plonger,
s’enfoncer dans ses oensées.  « Je ~lonee  dans un sommeil
profond.  Je  dors  » -(GIDE).  + 5O ?En parlant  du  regard) .
S’enfoncer au loin. vers  le bas. « Dans l’abime  sans fond
mon regard a plongé )> (LAMART.). « L’œilplongeait  sur Rognes
entier » (ZOLA). Point de vue d’où le regard plonge. V. Plon-
geant. Fam. Voir aisément (d’un lieu plus élevé) De cette
f&Gtre,  on plonge cher les voisins. + 6” (Choses). S’enfon-
cer; pendre. « On ne voyait pas son menton qui plongeait
dans sa cravate  » (HUGO). Jupe qui plonge par derrière.

PLONGEUR,  EUSE [pljyzen,  az].  n .  e t  a d j .  ( 1 6 0 6 ;
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glongeour, 1300; de plonger). + l” Personne qui plonge (1”)
sous l’eau. Plongeur qui péche  des perl,v (V. Pêcheur), qui
sonde .  Cloche  à  p longeur .  - Spéc ia l , .  Scaphandr i e r .  0
(1861) Personne qui plonge, se jette dans l’eau la tête la
p remiè re .  + 20 N .  m. Se  d i t  de s  o i s eaux  aqua t i ques  qu i
p l o n g e n t  b i e n  ( C o l y m b i d é s  ou Plongeons).  + 3O  Terhn.
Ouvrier, ouvrière qui plonge les pièces clites dans la bouillie
d’émail (Cf. aussi Trempeur).  - Ouvrier papetier qui plonge
les formes dans la eux.  0 (1867) Cour. Personne chargée
de laver la vaisselle (dans un restauranl.).  V. Plonge.

PLOT [plo].  n. m. (1290, « billot »;  techn.,  1765; crois.
lat. ploufus  « plat n avec  germ. blok).  (1890).  Pièce métalhque
permettant d’établir  un contact,  une cxmexion  électrique.
Les plots d’un conmn,fofe~r  sonf généralement des pastilles
de laiton, fixées sur une platine isolontr.  LES plots d’un appareil
à billes.

PLOUC ou PLOUK [pluk].  adj. et II. (1936, 1880 en Bre-
tagne; apocope des noms de communs!, bretonnes en plouc
e t  ploug). Pop .  e t  plj. Paysan .  V .  Pedzou i l l e ,  péquenaud .
« Me mouiller pour des ploucs semblable? » (CÉLINE). ~ Adj.
Elle est vraimenr  plouc !

PLOUF! [plufl.  interj. ( a t t e s t é  xx*‘).  O n o m a t o p é e  é v o -
quant le bruit  d’une chute dans l’eau.

PLOUTO-. Élément, du gr. ploufos  ,x  richesse ».
PLOUTOCRATE [plursknat].  n. m. ( 1 8 6 5 ;  d e  ploufo-,

et -crafe). Didact. Personnage très riche: qui exerce par son
argent une influence politique.

PLOUTOCRATIE Iulut>krasil.  n. 1: ( 1843 :  de  ~louto-..et -cratie).  Didacf.  G o u v e r n e n & t  pu?  ies pius f&tunés:
a J’appelle ploutocratie un état de societc:  où la richesse est
le nerf principal des choses » (RENAN). <> Pays, regime  plou-
tocratique.

PLOUTOCRATIQUE  [plutzknatik].  a d j .  ( 1 8 7 4 ;  d e
plouto-, et -crutique).  Didact. Relatif à 1:  ploutocratie.

PLOYABLE [plwajabl(a)].  adj. (XIV~;  de ployer). Rare.
Qui peut être ployé.

PLOYER [plwaje].  Y.;  conjug. !myer (xe,  pleier, var. de
plier; lat. plicare).

1.  Y. 11.  + l” Vx. Plier (1, l”).  « Ces nues ployant et
déployant  l eurs  voi les  » (CHATEAUB.).  + 20 L i f f é r .  Pl i e r
(1, 20), tordre en abaissant. V. Plier; courber. a Le vent ploie
comme un jonc ce mât de quatre cents  pieds de haut » (HUGO).
- Ployer les genoux, les plier, étant debout. V. Fléchir.
Fig. et lirtér. Céder, s’humilier.

I L  Y.  intr.  + l” Se  cou rbe r ,  s e  deformer  s o u s  u n e  f o r c e .
V. Céder, fléchir. Poutre surchar,g&,  pluncher  qui ploie.
Faire  p loyer  :  c o u r b e r ,  t o r d r e ;  affairser.  Ployer  sous  la
charge .  <(  S e s  j a m b e s  ployèrenf sous  rui » (GAUTIER).  V.
Fa ib l i r .  + 20 F ig .  e t  liffér.  Céde r  à  une  fo r ce .  V .  F l éch i r .
Ployer sous le joug.

@ ANT.  Déployer. étendre: résister.
PLUCHES [plyl].  n.f.  pl. (1908; de éplucher). Aux armées,

ou fam. Épluchage des légumes. Corvée de pluches. Aux
pluches! @ HOM. Peluche.

PLUCHER, PLUCHEUX. V. PEL~~ER,  PELUCHEUX.
PLUIE [plqi].  n. f. ( 1 0 8 0 ;  l a t .  pop .  *ploie, class.  pluvia,

d’apr.  plovere.  V. Pleuvoir). + 10 Eau qui tombe en gouttes
des nuages sur la terre. V. Flotte (fum.). La pluie tombr,
tombe à seaux, à lorrenfs,  à  verse.  V. Pleuvoir. Gouttes de
pluie. Pluiefine. V. Bruine, crachin. « Une de ces pluies humides
qui déposent  d’imperceptibles gouttelett~~s  » (MAUPASS.).  -
Grosse pluie, a grosses gouttes. Pluie diluvienne. V. Cata-
racte. Pluie battante*. <(  ô bruit doux de la pluie Par tewe
et  sur les  toits » (VERLAINE). Recevoir lu pluie, en étre mouillé
(Cf. fam. Se faire asperger, doucher, :.aucer).  S’abriter, SP
protéger de la pluie avec un parapluie, un imperméable. 0
Phénomène météorologique, action de pleuvoir. Le temps
est  à la pluie, il va pleuvoir.  Jour de pluie. V. Pluvieux. L’euu
de pluie. 0 Lot.  métaph. Ennuyeux comme la pluie : très
ennuyeux. Après la pluie, le beau femp:: : après la tristesse,
vient la joie. - Faire la pluie ef le beau  temps : être  très
influent. - Parler de In pluie ef du beau  temps  : dire des
bana l i t é s .  + 2” UNE P L U I E  :  c h u t e  d ’ e a u  s o u s  f o r m e  d e
p lu i e .  V .  Aver se ,  dé luge ,  ondée ,  sauclle  (fam.);  g ibou lée ,
grain. Une pluie d’abat*. Une pluie CDUIW,  brève. « Les lourdes
oluies d’orage )>  (Lon).  L a  s a i s o n  de> oluies. Réaime  d e s
pluies. V. Pluvial, plu&omètre,  pluviosité. Pluies de rnous-
son. + 3O EN PLUIE : en gouttes dispersées.  Liquide qui refombe
en pluie. <(  Le sang s’éparpillait en pluie » (FLAuB.).  + 4O Ce
qui tombe d’en haut, comme une pluie. Une pluie de cendres,
de lapilli. S’enfuir JOUS  une pluie de pierres, de projectiles.
Pluie d’étoiles. 0 Fig. Ce qui est dispensé en grande quantité.
V. Abondance, avalanche, déluge. Une pluie de baiser>, de
coups. « Une pluie de faveurs n (BAL~.).

P L U M A G E  IDlvmaxl.  n. m. (Ii65: d e  r>lume).  4
10 L’ensemble des  && recouvra& le corps d’un oiseau,
s o u v e n t  c o n s i d é r é  q u a n t  à  s u  c o u l e u r ,  s o n  a p p a r e n c e .  V .
Livrée, manteau. Le plumage  noir du corbeau.  Plumage écla-
fanf.  Oiseaux de fous plumages. Charger  de plumage. V.
Muer. - Par anal.  <(  Les acacias bal,znçaienf  leur opulent

plumage  doré  » (DuHAM.).  + 2O  (1611) .  Ac t ion  de  p lumer
(un oiseau). V. Plumaison, plumée.

PLUMAISON [plymrzj].  n. jY (1847; de plumer). Rare.
Action de plumer (un oiseau).

P L U M A R D  [plyman].  n. m. ( 1 8 8 1 ;  a p l u m e t  », 1 4 8 0 ;
<( plumeau », 1636; de plume). Pop. Lit. Aller au plumard.
<(  II dégringola de son plumard » (COURTELINE). On dit aussi
Plum,  plume [plym],  n. m. Au plume ! au lit! @ HOM.  Plume.

PLUMASSERIE [plymasni].  n. L (1617; <( ornement de
p lumes  », 1 5 0 5 ;  d e  plumassier).  M é t i e r ,  c o m m e r c e  d u  plu-
massier.

PLUMASSIER,  IÈRE [plymasje.  jtn]. n.  et  adj. (1480;
de plumas, a. dér.  de plume). + 1” Personne qui fabrique,
prépare les garnitures de plumes. 0 Commerçant qui vend
des  ouvrages  de  p lumes .  + 2” Adj .  Industr ie  plumassi~re.

PLUM-CAKE [plu(a)mkrk].  n. m .  (1854 ;  plomb  coke ,
1824; mot angl. de plum  « raisin sec )),  e t  coke). Vieilli.
V. Cake. Plur.  Des plum-cakes.

PLUME [plym].  n. f. ( 1 1 7 5 ;  l a t .  pluma « d u v e t  »). +
la C h a c u n  d e s  a p p e n d i c e s  t é g u m e n t a i r e s  (V. Pha&re)  q u i
recouvrent la peau des oiseaux, formé d’un axe (tuyau) et
de barbes latérales, accrochées entre elles par des barbules.
Gibier à plumes ef gibier à poil. Grondes plumes (V. Penne)
des ailes (V. Rémige; cerceau) ef de la queue. Plumes du dos.
Petites plumes du duvet. V. Plumule.  Aigrette, huppe, panache
de plumes. Plumes tacherées  (V. Ocelle). L’oiseau lisse ses
plumes, les hérisse. Oiseau qui perd ses plumes, se recouvre de
plumes. V. Déplumer (se), remplumer (se) ; muer. Arracher les
plumes (V. Plumer; plumage, plumaison, plumée). Fig. et pop.
Voler dans les plumes : se jeter sur qqn, l’attaquer. - Fam.
Y laisser, perdre des plumes, essuyer une perte (concref :
perdre ses cheveux. V. Déplumer [se]. - (Idée de légèreté,
opposé à plomb) Léger convne une plume. Se sentir IPger
comme une plume : allègre. « Une femme souvent  N’est qu’une
plume ou vent ! >> (HUGO), est volage. ~ Soulever qqn, qqch.
COM~E  une plume  : très faalement.  s Elle l’enleva convne une
plume » (BAL~.).  - Port~*  PLUME : se dit d’une catégorie de
boxeurs légers. + 2’1 Cette production, utilisee pour divers
usages. Ornements, parures de plumes. V. Aigrette, panache,
plumet. Plumes d’autruche, de nxzrabout.  Chapeau à plumes.
« Un magnifique chapeau à trois cornes, garni d’une plume
noire » (STENDHAL). V. Couteau. - Lit, matelas, oreiller de
plumes, et collect.  de plume. Pop. (de plume : plumard*) Se
meffre  dans les plumes : dans son lit. + 3O (1487). Instru-
ment pour écrire. Antiienn. Grande plume de certains oiseaux,
dont le tuyau taillé en pointe servait à écrire. Plume d’oie.
Tremper sa plume dans l’encrier. (( Ses plwnes  nzc paraissent
bien taillée.~, il ne demande qu’à les exercer  )>  (SÉv.).  0 Mod.
(déb. XV~I~)  Petite lame de métal, terminée en pointe, adaptée
à un porte-plume, un stylo, et qui,  enduite d’encre, sert à
écrire. Stylo à plume et  stylo à bilk.  Plume qui crache; plume
qui accroche, gratte.  « Une bonne plume esf pour moitié  dans
le plaisir que je prends à écrire » (GIDE). 0 Plume de dessi-
nafeur  (plume d’oie, métallique, roseau). Dessin à la plume.
Trait* de plume. 0 Didact. Plume inscripfrice  d’un appareil
pour enregistrement graphique (électrocardiographe, électro-
encéphalographe).  + 4O  Ins t rumen t  de  ce lu i  qu i  s ’ expr ime
par &rit,  de l’écrivain. a Je ne peux penser le style que la
plume à la main  » (FLAUB.)  :  qu’en écrivant.  Iclées qui se
pressent  sous /a plume. « Ilfaur écrire au couranf  de la plume;
>ans cherchrr  leç  mots 11 (SARTRE). Tremper sn plume dans le
fiel, le poison: écrire avec haine, amertume, contre qqn. -
Vivre de su plume : faire métier d’écrire. (( Vivre de su plume,
n ’ e s t - c e  p a s  c r é e r ?  » (BAL~.).  ~ Homme de  p lume  (vx ) ,
écrivain. 0 Fig. et  litte?. Le fait  d’écrire.  « Je n’ai pas la
plume focile » (DE GAULLE). Lu plume est  serve mais la parole
esf libre (principe du droit pénal français). + 5O  Zoo/.  Pièce
chitineuse formant la coquille interne des calmars. + 60Plume
à vaccin, instrument pointu servant à vacciner (vaccinostyle).
@ HOM. Plum(e)  a plumard ».

PLU ME. n. m. V. PLUMARD.
PLUMEAU [plymo].  n. m. (1640; de plume). + l” Usten-

sile de ménage formé d’un manche court auquel sont fixées
des  p lumes ,  e t  qu i  s e r t  à  épousse t e r .  V .  Houssoir;  ha la i .
Donner un coup de plumeau. + 2’>  Touffe de plumes, de poils.
V. Plumet. « Le plumeau blanc de sa queue (d’un épagneul)
avait cessé de frétiller N (P. BENOIT).

PLUMÉE e[plyme].  n. 5 (184;;  d e  plumer ) .  A c t i o n  d e
plumer (un oiseau). V. Plumaison. Ce qu’un oiseau plume
fournit de plumes. @ HOM.  Plumer.

PLUMER [plyme].  v.  fr. ( 1 1 5 0 ,  <( a r r a c h e r  l a  b a r b e ,  las
poils >); de plume). + l” (1180). Dépouiller (un oiseau) de
ses plumes en les arrachant; sp&ialr.  quand il  est tué, pour
le faire cuire. « Le cuisinier plume les oies » (APOLLINAIRE),
- Volaille plumée. + 2O  (xrW).  Fig. Dépouiller, voler (géné-
rnlr. en trompant). « Il  s’est laissé p!umer comme un oison x
(G I D E ) .  4 3’ P a r  a n a l .  (Région . ) .  E p l u c h e r .  « J ’a i  encorr
à plumer mes asperges n (PROUST). + 40 V. pron.  Pop. (1883)
Se plumer, se mettre au plumard. V. Coucher (se). <<  Tu vo:
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: plumer B n (S.aTRE).  * 5” V. intr.  Mur.  Friser l’eau en
*menant l’aviron en arrikre.  @ HOM. Plumée.
PLU MET [plymr].  n.  m. (1622; de plume). Grande plume

u touffe de plumes garnissant une coiffure, et sphcialt.  une
liffure militaire. V. Aigrette, casoar, panache. Plumet au
‘mier  d’un cosque. 0 Bouquet de plumes servant d’orne-
ent. « Lu mule est enjolivée de plumets, dc pompons, de
îrrppes » (GAUTIER).
PLUMETÉ,  ÉE [plymte].  adj. (1364; de plumet). Ancien?~.

lui imitf  la plume (en parlant d’un ornement). - Bios.
arsemé de mouchetures rappelant des barbes de plumes.
PLUMETIS lolvmtil. n. m. (1495. « broderie à la main »:

.., . . I

c plumet).  + 1” Point de: broderie en relief qui se fait su;
n bourrz ge. Broderie au plumefis.  Plumetis de coton, de soie.

Z0 Étoffe de coton brodée au plumetis.
PLU MEUR, EUSE [plymœn,  0x1. n. (161 I ; de plumer).

ncienn.  Personne qui plumait des volailles au marché.
PLUMEUX.  EUSE [plymn,  nz]. adj.  (XVIII~; « couvert  de

lumes n, 1190; de plume). Qui ressemble BUX  plumes, ilux
rrbes  de plume. « Le feuillage plumeux » (MART.  du Ci.).
Zool. .Z,ltPnnes  plumeuses.
PLUMIER [plymje].  n. m. (1872; de plume). Boîte oblon-

re dans laquelle on met plumes, porte-plume, crayons,
xnmes.  Plumier d’écolier.
PLU MITIF  [plymirif]. n.  m. (Plumetif, XVI~;  altér. de

‘ùrneris,  ,le  plumetcr  <( écrire, noter », d’apr. primitif <(  texte
-iginal n), + 1” Rare. Registre sur lequel Ic  greffier d’au-
ence mentionne les principaux faits de l’audience. +

1 (1765; d’apr. plume). Cour. Grefier, commis BUX  écri-
ires. Pal, ext. Bureaucrate. V. Gratte-papier. 0 Mauvais
Item,  mtuvais écrivain.
PLUM..PUDDING  [plu(oe)mpudi~].  n. m. (mil. xvme;

: I’angl. plum  « raisin sec n,  et pudding). Pudding*. Des
um-pud&gs.  Abrév. fam. PLUM.
PLUMULE  lolvmvll.  I I.  f. (1778: de olume~.  4 l0 Bot.

utie de I’embyykn ‘vegétai  q;i coktitu~  le rkdiment des
uties  ÿcnennes  de la plante. V. Gemmule.  + 2O Petite
urne du duvet.
PLUPART (LA) [laplypan]. n. f. (XV~;  de pbs,et /xut 1).
1” LA IXUPART  DE (suivi d’un sing.).  Vx. La plus grande

irt de. < Tout se passe comme si lu plupart dc ce qui est
existait pas 1) (VALÉRY). Mod. La plupart du temps.  V.
rdinairemcnt.  a En fuit, j’étais raiwnrnt à ma place. Je
essais la plupart de mon temps chez les (étudiants) Russes »
)UHAM.)  - La plupart dr, (suivi d’un pluriel), le plus grand
)mbre d:. V. Généralité, majorité. Lu plupart des hommes,
>s femm<s.  La plupart d’entre  nous. « La plupart de.r  paysans
v rrndaic~nt  EII  skis >>  (MAUROIS). - Dans la r>lur>avt  CE<~S  cas,
‘esque toujours. 0 Pour’ la plupart, IOC. ad;.,‘et  ellipt.  La
uoavt  : quant à la majorité (de ce dont on parle). LES
~&ive~  &ent,  pour In plupart,  des marchands. <<Les  hommrs
plupart sont étrangement  faits  ! » (MOL.). + 2<’ Pron.  indéf.

k PLUPAIU : le plus grand nombre (généralt.  suivi du plur.).
z plupavr  s’en vont, (littér.) s’en vo. Le nécessaire manquait
laplupa>r.  0 ANT. Aucun; peu.
PLURAL, ALE,  AUX [plynal,  01. adj. (1874; lat.pluralis).
idoct.  Qui contient plusieurs unités, plusieurs éléments.
ze olur~rl  : svstème de vote où certains votants ont plu-
:urs vob.
PLURALISME [plynalism(a)].  n. m. (1909; du lat. pluro-
).  + 10  Philosophie, doctrine suivant laquelle les êtres
nt multiples, individuels et ne dépendent pas (en tant que
odes ou nhénomènes)  d’une réalité absolue. b 2” Système
plitique  ,;ui repose s!k’ plusieurs organes de direction. Le
~ualicmr  syndical. @ ANT. (du 1”)  Dualisme. monisme.
PLURALISTE [plynalisr(a)].  adj.  (1909; de pluralisme).
:latif  au pluralisme.
PLURALITÉ [plynalite].  n. f. (1328, <( pluriel »; lat.
sralitos,  de pluralis).  + 10 Didact.  Le fait d’exister en
and nombre.  de n’être oas uniaue.  V. Multiolicité. <( La
rralité  dos philosophies q’ui  coExi&nt  dans la &érn~  têtr )>
ALÉRY).  Entretiens SUI la eluralité  des mondes habités,

Font&elle.  -- La plwalife  est rnnrqubc  dans la langue
Y le plu*irzl. + 20 (1559). Vx. Le plus grand nombre. V.
aiorité. ,< Tout s’y décide à la pluralité  des voix » (RI’STIF).
ANT.  Sirlgulorité.  unicité, unité; minorité.
PLURI..  Élément, du lat. plures  <( plusieurs ». V. aursi
ulti-. pal -. @ i\ï-aT.  Uni-.
P L U R I A N N U E L ,  E L L E  [plynianqrl].  ndj.  ( 1 9 3 3 ;  d e
rvi-, et annuel). + 10 Bot. Qui ne fleurit qu’après plusieurs
nées de vie (opposé à annuel, bisannuel). Plantrs  pluvi-
nuelles.  (V. Vivace). + 20 (1963). Qui s’étend, dure sur
keurs années. Contrat, plan pluriannuel.
PLURICELLULAIRE [plynise(cl)lylcn].  adj. (1890: de
rri-, et cellulaire).  Biol. Qui comporte plusieurs cellules.
wnisme.  animal. olante  r,luricellulaire.  Syn.  Multiccllulairf.,. .
ANT. Unicell”loire.

PLURIDISCIPLINAIRE [plynidisiplinfn].  ati.  (1966;
pluri-,  ,:t disciplinaire). Qui concerne plusieurs disciplines

ou domaines de recherche. V. Multidisciplinaire.  Enseigne-
ment pluridisciplinaire. - Cf. Interdisciplinaire.

P L U R I D I S C I P L I N A R I T É  [plynidiriplinanire].  n. fi
(1969 ; de plrrri<lisciplinaire).  Didoct.  Caractère pluridiscipli-
naire (d’un enseienement.  de recherches). « L’Université
doit Pt;~j  plaree  s&s le si&e de la plurid&ciplinarité  » (Le
Monde, 26-2-1969).  V. aussi Interdisciplinarité.

PLURIEL, ELLE, ELS [plynjhl].  n. m. et adj. (1440; de
l’a. fr. pluriu,  de plurel [Il901 ; lat. pluralis).  + 1” Catégorie
grammaticale (V. Nombre) comprenant les mots (noms,
nronoms)  sui désianent  une collection d’objets, lorsqu’ils
peuvent &ré envisa& un à un, et les mots &i  s’accordent
avec eux. - Catégorie comprenant tous les mots affectés
de Iÿ marque m&phologiqÜe  du pluriel. Mot au pluriel.
Pluriel  de maiest@,  de modestie : nous employé pour je.
Emplois stylistrques  du singuliw pour 1~ pluriel, du pluriel pour
/e ,singulirv.  REM.  Formes du pluriel en francais. 1. NOMS
(et A</i.).  La marque normale du pluriel est 1’s. Les noms
en s, x, z sont invariables. Les noms en -ai  font générale-
ment -nux:  les noms en au, Fall,  EU prennent un x; les noms
en -ail  font le plus souvent -ails; les noms en -ou prennent
un sou un x. 2. NOMS PROPRES. Ils ne prennent la marque du
pluriel que lorsqu’il s’agit des familles royales, princières
(les Bourbons), quand ils désignent des types (des Harpa-
gens), des provinces portant le même nom (les Flandres), et
parfois, des ceuvres d’art (des Corot, des Corots). NOMS À
I~UBLE  PLURIEL  (Ex. : aïeul, ail, ciel, oeil,  travail). + 2” Adj.
Rare  (1607). Qui indique le pluriel. La première personne
pluri~llr  de I’indicat$ prbsrnt  de avoir  Est : nous BVOIIS  +
30 (1966). LitfPr.  Dont le contenu est formé d’éléments
multiples non perçus immédiatement. Lecture plurie/le.
(( TcTxte  pluriel n (NO~V. Obs., avr.  1972). @ ANT. Singulier.

P L U R I L A T É R A L .  ALE. A U X  [plynilatenal,  01. adj.
(1933 ; de pluri-,  et /&ral). or. Qui en&&?  plusieurs parties.
V. Multilatéral. Accords, traités plurilatéraux.  0 ANT. Uni-
latéral.

PLURINATIONAL, ALE,  AUX [plyninasjxnal, 01. adj.
(1965; de pluri-,  et national). Polit. Qui concerne plusieurs
nations  ou priys. V. Multinational. <( Grandes entreprises
imernationolrs,  appelles  plurinationales  » (Le Monde, 25-7-
1965). [On dit plutôt : Multinationales.].

PLURIPARTISME [plynipantism(a)].  n.  m. (1962; de
pluri-,  et partisme). Polit. Coexistence de plusieurs partis.

PLURIVALENT, ENTE [plynivald.  at]. adj. (1920; de
phrri-,  d’apr. polyvalent). + 10 Chim. Qui a plusieurs valences.
V. Polyvalent. + 2<’  Philo. Qui peut prendre plusieurs formes,
produire plusieurs effets. + 3” Logique plurivalente,  qui
admet plus de deux valeurs de vérité (opposée à bivalente).
0 ANT. Monovalent.

PLURIVOQUE [plynink].  adj .  (1950;  de pluri-,  et
[uni]voqw).  Lo,“.,  math., ling.  Qui a plusieurs valeurs (opposé
à univoque, bionivoque),  plusieurs sens. Relation plurivoque.
Mot à contenu  pluuivoque.  V. Polysémique. Dér. PLURIVOCI~É,
n.f.

PLUS [plys].  adv. (980; lat. plus, « une grande quantité n).
Mot servant de comparatif à beaucoup et entrant dans la
formation des comparatifs de supériorité et dans celle du
superlatif relotlf  de supériorité.

1. (Comparatif; Cf. aussi 111). 0 (Adverbial). + l” Absolt.
PLUS ([ply] devant consonne, [plyz]  devant voyelle, [plys] à la
finale), modifiant un verbe, un adjectif, un adverbe. (< Tu me
harsaiî  plus, je ne t’aimais pas moins n (Rat.).  V. Davantage.
Plus grand, plus beau. « Il est impossible d’imaginer quelque
chosr  de phrî  noir, dr plus enfumé >>  (GAUTIER). Plus SOUVENU.
Y voir plus clair. Dr plus près. 0 EN PLUS  (suivi d’un adj.).
« Cette pi& rcsspmble.  en plus luxueux et en plus triste à ma
<harnbre  n (SARTRE). + 2” PLUS... QUE. Plus royaliste que
Ir  roi. Il ES~  plus bétr que méchant. V. Plutôt. Aimer qqch.
plus que fout. V. Principalement, surtout. Plus  [ply(S)l que
jnmnis. Plus que  dr coutume. Plus  souvent qu’à son tour.  0
(Avec une proposition comparative) x Sa malice fut plus
piquante  qu’pll<  n’avait jamais  été » (MARMONTEL).  << L’exem-
pie rouche  plu que  ne fait la menace  » (CO~N.). Plus qu’il ne
faudrait. V. Trop. - Plus qw,  modifiant un adj., p. p. ou
adv. Résultat plus  qu’honorable. <(  Un ancien avoué, homme
plus qu’habilp  » (BAL~.).  0 PLUS, précédé d’un adv. OU d’un
numér. B~au~xip  plus, bien plus, autrement plus. Encore
plus. T~~llwn~nr  plus. Un peu plu.~.  Deux, trois  fois plus grand.
~ (Modifié par un numér.  marquant une différence) Une
heure,  deux ans plus ttit,  plus  tard. (< Je voudrais être plus
vieux d’un an » (DuHAM.).  + 3“ (En corrélation avec plus
ou moins). a Plus on est de fous, plus on rit » (DANCOURT).
« Plus on juge, moins on aime » (BAL~.).  « Plus il grondait...,
plus, de mon &é, je m’entêtais à crier » (DuHAM.).  Cet
article est d’autant plus cher qu’on en produit moins. V.
Autant. + 40 Lot. PLUS OU MOINS. « Selon que notre idée
cd plu ou moins obscure » (~OIL.).  Réussir plus ou moins bien,
bien ou médiocrement, avec des résultats incertains. - NI
PLUS NI MOINS : exactement tel. C’est du vol, ni plus ni moins.
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« L’admission d’un fait sans cause n’est  ni plus ni moins que la
nlgafion  de la science » (Cl. BERNARD). -- (En comparaison)
De même que. V. Comme. « Noos SO~IIIICS  rrnifés  ni plus ni
moins que des chiens (< (BAL~.). - Dr; PI.LIS  EN PLUS (v. 1250) :
toujours plus, toujours davantage. fi penche de plus en plus.
V. Graduellement, progressivement. Aller de plus en plus vite.
- ON NE PEUT PLUS : au plus haut point (devant l’adj. ou
l’adv.). V. Extrêmement. « Je suis on ne peuf  plus heureux de
YOUS  renconfrer » (DUMAS fils). 0 (Nominal) [ply  devant
consonne, plyz devant voyelle, plys à la finale]. Une chose
plus grande ou plus importante. V. Davantage. + la Absolt.
Demander plus. Faire plus. « Et je vous  ai plus dit que je ne
voulais dire » (MOL.). Plus de la moitié. II étaif  plus de minuit.
V. Passé. Enfants  de plus de dix ans. V. Au-dessus. - (Ellipt.)
Cenf  mille francs ef plus. V. Delà (au delà). P/us  d’une fois.
V. Plusieurs. Pour  plus d’une raison. V. Beaucoup, bien. <( Plus
d’une parmi ~/IFS sont sorfies  du monasfère  » (MUS.), esf
sortie  du monastère. 4 20 PLUS DE. avec un comolément
partitif. « J’ai plus di souvenirs que  ri .j’avais mi//> nns  »
(BA~~L.).  (( Elle avait  plus d’aigreur que de hauteur » (RETz).
+ 3O DE PLUS  : marquant un excédent par rapport à l’autre
terme de comparaison. (< Alissa a deux ans de plus » (GIDE).
Une fois de P!US.  V. Encore. Rien de plus. V. Autre. « Où
trois lignes suffisent,  je n’en mettrai pas une  de plus  » (GIDE).
Que vous faut-il de plus? Raison de plus. « Une minute de plus,
l’homme épuist se laissait tomber  dans I’abime  )>  (HUGO). -
Absolt. DE PLUS, QUI  PLUS EST : en outre. + 40 EN PLUS.
V. Avec, aussi, également (Cf. Par-dessus le marché). « Avec
l’odeur de la machine en plus >>  (CÉLINE). - En plus de, IOC.
prép. V. Outre, sus (en sus de). En plus de son travail, il fuir
des recherches personnelles. 0 SANS PLUS : sans rien de
plus. « Il la rrouvait  gentille, mais son.?  plrrs » (QUENEAU).
Q (Subst.). Qui peuf le plus peuf  le moins. SC Qui n le plus a,
dit-on, le moins » (VA~~N.). @ (Co~i.).  En-ajoutant. V. Et.
Deux plus trois font cinq (2 + 3 ==  5). - A quoi s’ajoute.
Adjugé mille francs, plus les frais. « Tous les fruits, plus une
baie acidulée » (GIRAUDOUX). Q S’emploie pour désigner
une quantité positive, ou certaines grandeurs au-dessus du
point zéro. Plus cinq (-+  5). Le signe plus (+), le signe de
l’addition et des nombres  positifs.

II. (Superlatif). LE, LA, LES PLUS [phonét  : Cf. 1, B].
+ 1” Adverbial. Ce qui frappe le plus. (< La cathédrale est
l’endroit le plus orné, le plus riche » (GAUTIER). La plus grande
partie. V. Majeur. Le plu: grand nombre. V. Majorité. C’est
le plus important. Venez au  plus faf, nu plus vite. II se dépêche
le plus qu’il peut, le plus possible. - (Avec possessif) C’est
son plus grand mérite. - CE QUE... I>E VI.US.  « Un tiroir où je
renferme ce que j’ai de PIUT  précieux au rnonde  n (DAuD.).  -
Fam. C’esf  touf  ce qu’il y a de plus comique! 0 DES PLUS :
parmi les plus. « La sifuafion  dtait  des plus embarrassantes »
(DuHAM.).  + 2O (Nominal). LE PLUS I>E  : la plus grande
quantité. « Ce ne sont pas  du fout les « nkhanrs  » qui font le
plus de mal en ce monde » (VALÉRY). Les gens qui onf  rendu le
plus de services. - Au PLUS, Tour AU PLUS. V. Maximum
(au). Dix francs ou plus. « Voilà seulement huit jours. fouf  nu
plus, que je commence à êfre  franquille  » (FLAuB.).

III. PAS, NON, NE . . . PLUS (sens négatif). - REM. Plus
est ici comparatif. + 1” (Précédé d’une négation) [tou-
jours : ply].  PAS PLUS  QUE. Pas plus haul  qu’une botte. (< L’on
n’est pas plus mnitre  de toujours aimer qu’on ne l’a été de ne
pas aimer » (LA BRUY.).  Pas plus qu’on ne doit faire cela,
on ne doit faire ceci. V. Même (de méme que... de même). 0
NON PLUS : pas plus que telle autre personne ou chose dont il
est question (remplace aussi, en propos. négative). Tu n’attends
pas? Moi non plus. + 2O NE... PLUS (plus ayant ici un sens
négatif) : désormais . . . ne pas. On ne comprend plus. « Je
baissai la tête pour ne plus la voir » (FRANCE). Ne plus dire
un mol. Elle n’est plus frès jeune, ellipt. Une femme plus très
jeune. Ne plus être, n’avoir plus coun  : être fini, cesser.
Depuis qu’elle n’est plus. V. Disparaitre,  mourir. On n’y voir
presque plus. Médecin qui n’exerce plus guère, plus du fout. -
Il n’y a plus personne. II n’y a plus que lui, il est désormais le
seul. Je ne sens plus rien, plus oucune  d~xdeuu.  Je ne le ferai
jamais plus, plus jamais. 0 SANS PLUS.  Sans plus SC soucier de
rien. 0 NON PLUS. Compter non plus par syllabes, mais par
mots.  0 PLUS DE : il n’y a (avait) plus de. « Paris érair  mort,
plus d’autos, plus de passants » (SARTRE). .- Spécialt.  (Souhait)
Qu’il n’y ait plus de. « Plus de guerres, plus de sang! » (BAU-
DEL.).

PLUSIEURS [plyzjœn].  adj. et nominal indéf.  plu.  (1325;
plusurs,  1080; lat. pop. Oplusiores,  de pluriores:  chus.  plures
« plus nombreux n).  + 10 Adj. Plus d’un, un certain nombre.
V. Quelque(s). Une ou plusieurs personnes. Plusieurs fois. À
plusieurs reprises. V. Maint. En plusieurs endroits. V. Diffé-
rent, divers. + 2” Nominal (Avec un complément partitif).
Plusieurs d’entre eux. « Ce jargon ridicule dont plusieurs
de nos pièces modernes sont si cruellemenr  infecfhes  »
(D’ALEMB.).  Nous en avons plusieurs. -(Désignant les choses
dont on parle, sans répéter le subst.)  « Ces accidents se

plusi&s  » (BOU~GE~).  0 (Ikiéferndné)  Plusieurs personnes.
V. Aucun (d’aucuns), certains, auelque (quelaues-uns).  « D’au-
tres dormaient dans des coins; plusieurs kzngëaienf  » (FLAuB.).
<<  L’on n’a guère vu jusqu’à présenf  un chef-d’<euvrc  d’esprit
qui soit l’ouvrage de plusieurs » (LA BRUY.).  Ils s’y sonf  mis
à plusieurs. 0 *w. Un.

P L U S - Q U E - P A R F A I T  [plyskapanfr].  n. m. ( 1 5 5 0 ;
temps  passé plus que parfait, 1521; lat. gram.  plus quanz
perfecfum).  Gram. Plus-que-parfait de l’indicatif, temps
corrélatif de l’imparfait (auxihaire  à l’imparfait et participe
passé) exprimant généralement une action accomplie et
antérieure à une itutre action passée (ex. : quand il avait
diné,  il nous quittait; si j’avais pu, je vous aurais aidé). -
Plus-que-parfoif surcomposé (ex. : <(  Les pécheurs avaient eu
vite épuisé foute  la surprise de l’aventure » (VERCEL).  0
Plus-que-pouf& du subjonctif, temps employé surtout dans
la langue littéraire (auxiliaire à l’imparfait du subj. et parti-
cipe passé), exprimant, en subordonnée, l’antériorité par
rapport à un fait passé ou unecorrélation avec le conditionnel
(ex. : II fallait, il faudrait qu’il ect accepté,  qtie  nous eussions
arcepfc;;  nous ne le laissâmes pas partir avant qu’il eûr
avoué). -Employé pour le conditionnel passé (EX.  : <( Rodri-
gue, qui l’eûf  cru? - Chimène,  qui I’eUt dif? » (CORN.).

PLUS-VALUE Irrlvvalyl.  n. f. (1457: de D~US. et a. fr.
value, de valoir). I?&n.  &gme&ion  de la’ val& d’une
chose (bien ou revenu), qui n’a subi aucune transformation
matérielle. La plus-value des terrains, acquise par les terrains.
0 Fin. Excédent de recettes par rapport aux prévisions
budeétaires.  - Auamentation de orix accordée oour certains
tra&x en raison de difficultés imprévues. O’(Marxismr)
Diff&rence entre la valeur des biens oroduits et le orix des
salaires donnés aux travailleurs, doni  bénéficient les capita-
listes. @ *ru.  Diminution.  moins-value.

PLUTON [plyfj].  n. m. (mil. XX~;  V. Plutonien). Géol.
Masse de magma profond consolidé en roche plutonique.
Pluton  granitique.

PLUTONIEN, IENNE [plyt>njl,  icn]. adj. (1816; de
Pluton, dieu des Enfers). + l0 Relatif à Pluton. + 2O C&l.
Vx. V. Plutonique. 0 Subsr.  Partisan du plutonisme (ANT.
Neptunien).

PLUTONIGÈNE [plytIni3rn].  adj. (v. 1960; deplutoniurn,
et -gène). Phys. Qui produit du plutonium. Réacteur plufo-
ni&w.

PLUTONIQUE [plyr>nik]. adj. (1550, « de l’enfer »; de
Pluron).  C&l.  (1836).  Se dit des roches formées à de grandes
profondeurs, dans ‘le magma. Roches pluroniques,-roches
volcaniques ef roches sédimentaires.

PLUTONISME [plytxnism(a)].  n. M.  (1842; de Pluton).
Géol. + 1” Théorie du xwne s. qui explique principalement
la formation de la croûte terrestre par l’action du « feu
intérieur 1) et S’ODDOS~  au neotunisme  de Werner. 4 Z” Mod.
Formation de r&hes pluton;ques.

PLUTONIUM [plytDnj>m].  n. m. (1940; <( baryum »,
1842; de Pluton). Chin?.  Élément transuranien, de numéro
atom.  94, de symbole Pu. Fabrication de I’isofope  fissile 239
du plufonium  dans les réacteurs nucléaires, à partir de I’ura-
nium  238. Bombes (aforniques)  au plufonium.

PLUT6T  [plyto].  adv. (XVII~; plus fosr,  XIII~;  de plus, et
ta>.
i. Vx. Plus tôt. <<  Édouard n’euf  pas plufof proféré ces

paroles qu’il en sentit l’inconvenance » (GIDE).
II. De préférence. + l” (Appliqué à une action). Les

grandes misères frappent pluf6f les faibles. (< Pourquoi celle-là
plufàt  qu’une autre? » (Muss.).  « Tout plutüt que l’abdication
de la raison » (MART.  du G.). 0 Litfér.  (Introduisant une
proposition avec  un verbe au subj.) « J’aime mieux Ious  les
malheurs. olurôr  eue vous souffvier  nar ma faute  » (R. ROL-
LAND). i?j.B. Avec  un verbe-de la’ principale suiv;  de que,
contradiction des deux que : Je préfère qu’il accepte  plurOt  qu’il
refuse. Ou mieux : plütôr  que-  dé le voir refukr, -plur6t-que
s’il refusaif.  0 (Avec un verbe à l’inf.) « Pluf6t que de me
mépriser, ils feraienf mieux de SE regarder en face » (D~~AM.).
« II se ferait plutôr  hacher que de céder » (ZOLA). Emphat.
Plufôf mourir! + 20 (Appliqué à une appréciation plus
juste). V. Plus. Plurôt  moins que trop.  Pas rnéchnnr,  plutôf
grincheux (ou grincheux, plurôf).  - (Suivi du ne explétif) (< Je
remolissais  un devoir olurôt  eue  ie ne iouissais  d’un olaisir  »
(CHATEAUB.).  0 Ou PLurôr - pour êtré plus précis. i C’étaif
se livrer à leurs juges, ou plufôr  à leurs bourreaux » (MICHE-
LET). 0 MAIS PLUTÔT. Il ne dormait pas, mais plutôt som-
meillait. Ce n’esf  pas lui,  mais bien plufôf elle qui en porte
la responsabilité. + 3” Par exf. (fin XIX~).  Passablement,
assez. La vie est plukif  monotone.  « C’est  une jille  brune cf
sèche, plufôt jolie » (ROMAINS). 0 (Par euphém.)  Fam.
Très. Il est plutôt barbant,  celui-là ! x - Ça la fout mal. hein?
- Oui, plut0t » (MA~. du G.).

PLUVIAL, ALE,  AUX [plyvial, 01. adj.  (1530; n. m.,
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< rnantexu  liturgique », v. 1170; lat.  pluvialis).  Géogr. Qui a
xpport  i la pluie. Eau pluviale, eau  de pluie. « Le réservoir
?lvrial  d<z  quelque couver~t by:antin  disparu )s (HUGO). Ruiesef-
rè~n~nf,  P~oulcm~nf  p l u v i a l .  Régbnc  p/uvia/  ( d ’ u n  f l e u v e ) ,
iépendant  des pluies (et non de la fonte des neiges, etc.).

PLUVIAN [plyvjcï]. n. m.  (1781 ; d’apr. pluvicw).  Oiseau
xhnsslcr  (GlarPolid~~sj~,  v i v a n t  e n  A f r i q u e ,  t r è s  f a r o u c h e ,
Ippel8  aussi pluvier  d’EgJ:ppfc.

PLUVIER [plyv~e].  n. m. (XVI~;  plovier,  1165; refait  sur
~Iuvia:  lat. pop. ‘plovuri~rs,  de plovere  (< pleuvoir 1)).  Oiseau
:Cha&r  (Charadriid&),  v iven t  ÛU b o r d  d e  l ’ e a u  e t  hiver-
unt  dans l e s  r ég ions  chaudes ,  à cha i r  comes t ib l e .  P/uvier
1~6.  PInier  geignard  OU pluvier des Alpes.  Pluvier gris .  0
Von] dcnne  à t o u s  l e s  c h a r a d r i i d é s .  Plurif,r  d’Égyppfc OU
Iluvicr  troc/&. V. Pluvian.

PLUVIEUX, EUSE [plyvja, m].adj.  (1213;pluius,  1155;
at. pluvro.\us,  de pluvin  « pluie »). Caractérisé par la pluie.
r~wzps, <liinnt  pluvieux.  <(  L’automne es* pluvieux ef rriste  n
MAUPA:~.).  << Ainsi durant /es  jours pluvieux de novembre >>
~AUDE~). 0 P a r  ext.  (Emplo i  c r i t i qué )  Où  i l  p l eu t  beau-
:oup.  Pays plu~~ieux. @ ANS.  Sec.

PLUVINER. V. PLEUVINER.
PLUVIO-. Élément, du lat.  pluvia,  « pluie »,  servant à

ormcr  d:s termes de mét&xologle,  de climatologie, etc.
PLUVIOMÈTRE IDlvvi~mrtn(a)l.  n. m. (1788:  de oluvio-

:t -mèti-Y). Instrume%  .q;i scrt‘~‘mesure;  l a  &miité  d e
lluie tonbée  dans un lieu, en un temps donné. Pluviomètre

PhJVIOMÉTRIE [plyvj~metni].  n. X ( 1 8 7 7 ;  d e  pluvio-
II~I~~).  M e s u r e  d e  l a  q u a n t i t é  d e  p l u i e  t o m b é e ;  é t u d e  d e
il rcpartition  des pluies à la surface du globe.

PLUVIOMÉTRIQUE  [plyvj3merRik].  a d j .  ( 1 8 7 1 ;  d e
~luviowzè~re).  Relatif à la mesure  des pluies. Courbe pluvio-
nefrique

P L U V I O - N I V A L ,  ALE,  A U X  [plyvjonival,  01. a d j .
mil. xx”; de pluv~o-,  e t  nivol).  Géogr. Régin~e  pluvio-nival,
i‘un cou r s  d ’ eau  a l imen té  pa r  l e s  p r éc ip i t a t i ons ,  p lu i e  e t
xige (opposé il nivo-glaciaire).

PLUVIÔSE [plyvjoz].  II.  rn. ( 1 7 9 2 ;  l a t .  pluviows  « plu-
fieux ») Hisf.  Cinqu ième  mois  du  ca l endr i e r  r épub l i ca in
du 20 CU 21 ianvier  au 18 ou 19 février).  <( PluviOsz.  irrité
‘o~frc  k ville~entière.  D e  s o n  urne ri  g r a n d s  flots  VEIJC  u n
%oid fP~~~t>reux  1) (BAUDEL.).

PLUVIOSITE [plyvjozite].  n. ,f. ( 1923 ;  de  p luv i eux ) .
zaractèr:  p luv ieux .  Rég ime  p luv ia l ,  coe f f i c i en t  pluviomé-
rique.

Pm S:imbole chimique du proméfhium.
P. M. [peim].  + 1” Abrév. de la locution latine post meri-

liewz  « après-mldi  », opporé  ir  A. M. : anfe  meridiem  (employé
@ns les pays où les heures sont comptées jusqu’à douze).
4  neuf IIEIU~S  P .  M .  ( o u  p .  m . ) .  + 2O  Abriv.  d e  Pistolet-
nitrai//<jrrr*  et Pr&parafior~  militaire.

P.M.U. [permy].  n. m. Abrév. de Pari* Mutuel Urbain.
( Tr+s  bas,  à gauche de l’entrée,  un nzof bri l lai t  également
ovnohile  :  P . M . U .  >> ( L E  CLÉZIO).

P.N.B.  [peanbe].  n. m. A b r é v .  d e  Produir  nationul  b r u t .
< Cr n~y~rérieux  instrument de mesure de la croissance qu’on
rppelle  I-‘.N.B.  >t (A. Sauw).

PNELI  [pria]. n. rn. ( 1 8 9 1 ;  a b r é v .  d e  pneumafique).  +
1” Bandage en creux formé d’une carcasse de fils de coton,
i’acier,  m:nduite de caoutchouc, dans laquelle est introduite
me chambre à air.  Adapter  urr pneu à la jante d’une roue.
Pne!u  rl’uoe  automobile,  d’une bicyclette.  Train de pneus :
msembk  d e s  p n e u s  i n d i s p e n s a b l e s  à  u n  \,éhicule.  P n e u s
~wxnf,  pneus  arrière.  Flanc et bande d’un pneu (V. Chape).
COI?/?~~  UT? JWCU.  Pneu ballon, pneu  de bicyclette très gros et
rès  c o n f o r t a b l e .  A d h é r e n c e  d e s  p n e u s .  P n e u  antidérapanf,
:hainé,  iwrevable.  Pneu dégon&,  crevé. Pneu à plat*.  Pneus
‘i\w. V Savonnette (fum.). Abus. Pneus pleins,  qui ne se
:onRent  pas. Bicyc/etfe,.fricycle  ir  pneus pleins. + 2O  (1923).
Pneumatique (11, 2”). Ecrire ,  rnvoyer  un pneu. « Cet appel
WPSSU,~~ our  pneu » (ARK;oN).

PNELIMATIQUE  [pwmatik].  adj. et n. (1520, (( subttl  D;
1547, phys.  ; lat. pneumatique,  gr. pneumntikos,  rat. pnerrnza
t soufile  n).

1.  Vx. N. f. Pneumatologie.
II.  + I”  Phys. Relatif à l’air,  et aux autres gaz. Rfochine

~nrumaf~q~r~  : machine a double corps de pompe, munie de
leux pis ons,  qui sert à faire le vide dans une cloche, utilisée
lans  lçs démonstrations de laboratoire. - Ancienn.  Chitnie
vwurnnt~q~~~~,  subs t .  f ém.  Lo  pnrumafi9ue,  s c i e n c e  d e s  p r o -
zwiét&s  nhvsiaues  de l’air. des eaz. 0 Oui fonctionne à l’air
:ompri&: tiortrar<  pneumnfi;ue.  Tub;  pneumafique,  t u b e
xmtcnar  t  une  mis s ive ,  expedi&  pa r  cana l i s a t i on  souter-
- a i n e  d e  b u r e a u  à  b u r e a u ,  a u  m o y e n  d ’ a i r  c o m p r i m é .  0
&i se gmfle à l’air comprimé. Cunor  pwumatique.  Bandoge
w~cuw~o~>que.  et subst.  UIT  pneumafique  (1891). V. Pneu (1”).
1 20 N. ru. (1907). Missi,ve  qui est roulée dans le tube pneu-
matique. trwoyer  un pneumafique.  V. Pneu (2O).  <<  Vous aurez

ma réponse dès lundi matin, au besoin par pneumafique  ,,
(ROMAIN~).

PNEU MAT(O)-. Élément de mots savants. du BT. DIIPU~LI.
pneumatos  (( &le ».

_-.
PNEUMATOLOGIE [pwmaf~lz3i].  II. f. (1751; de pneu-

moto-,  et  -logie). Hisf.  philo.  Science des choses de l’esprit;
p sycho log ie .  V .  Pneumat ique  (1). 0  Sp i r i t i sme.

P N E U M A T O P H O R E  [pwmat&n].  n. m. (1846;  d e
pneumafo-,  et -phare).  S C .  nat.  0 B o t .  E x c r o i s s a n c e  d e s
racines de quelques arbres qui croissent dans l’eau (palé-
tuvier,  etc.) permettant la respiration des racines. 0 ZOO~.
Appareil flotteur des siphonophores.

PNEUMATOTHÉRAPIE  [pwmatxenapi].  n. f, (XX~;
de pneumafo-.  et -thérapie).  Didact.  Cure d’air.

PNEUMO-. Elément, du gr. pneum6n  <<  poumon >> (Cer-
t a in s  mo t s  son t  f o rmés  avec  p n e u m o  abusiv.,  a u  s e n s  d e
pneumafo-).

PNEUMO. V. PNEUMOTHORAX.
PNEUMECTOMIE  [pnsmrkrImi] ou PNEUMONEC-

TOMIE [pnnm>nEktami].  n. f. (1890;xx*;  d e  p n e u m o - ,  et
-ectomie).  C h i r .  Exc i s ion  d ’un  poumon  ( su r tou t  en  ca s  de
CUlCtT).

PNEUMOCONIOSE  [pnem>kxnjoz].  n. J ( 1 8 7 4 ;  d e
pneumo-,  konis  « poussière x, et  -ose 2). Méd. Maladie pul-
monaire le plus souvent professionnelle, causée par l’inhala-
tion prolong&  de poussières (minérales, métalliques ou végé-
tales). V. Asbestose, sidérose, silicose.

PNEUMOCOQUE [pwm2k>k].  n. M. (1890; depneumo-,
et  -coque). Méd. Bactérie (diplocoque*) responsable d’infec-
t i ons ,  no t ammen t  d ’ in f ec t i ons  pu lmona i r e s  ( su r tou t  pneu -
monie).

PNEUMOGASTRIQUE [pnamxgasrnik].  a d j .  e t  n .  m.
(1827; de pneumo-, et -gasfrique).  Anat.  Se dit des deux nerfs
cr&niens s ens i t i ve -mo teu r s  (d ix i ème  pa i r e ) ,  p rovenan t  du
bulbe, qui appartiennent essentiellement au système para-
sympathique ct innervent des organes du cou, du médiastin*,
du thorax et de la partie supérieure de l’abdomen. - pi. m.
Le pneumoga.\frique  fSf  aussi appelé nerf vague

P N E U M O G R A P H I E  [pnsmxnafil.  n. f. ( 1 8 0 3 :  d e
pneumo-, et -prapbie).  Mcdy + 10 &di&raphie  d’un o&ane
après injection d’air destinée à rendre visibles ses contours,
s e s  c a v i t é s .  + 2O  R a r e .  Enreg i s t r emen t  de s  mouvemen t s
thoraciques au cours de la respiration.

PNEUMOLOGIE [pwm>l>3il.  n. f. ( 1803 :  de  pneumo-.
et Jogie).  M&i. Étude du poumon et de ses maladies.

PNEUMOLOGUE [pn#m3l>g].  n. (av. 1959; de pneumo-,
e t  -1ogue).  Didact.  M é d e c i n  s p é c i a l i s t e  d e s  p o u m o n s  ( V .
aussi Phtisiologue).

PNEUMONIE  [pnem>ni].  n .  5 ( 1 7 0 7 ;  péripneumonie,
1 5 4 9 ;  gr. pneumonia).  I n f l a m m a t i o n  a i g u ë  d u  p o u m o n ,
ma lad i e  i n f ec t i euse  due  au  pneumocoque .  V .  F lux ion  (de
poitrine). Pneumonie double,  compliquée (V. Broncho-pneu-
monie, pleuro-pneumonies.

PNEUMONIQUE [pnamDnik].  ad!. et  n. (1694; gr. pneu-
mooikos).  $ l0 Vx. Se disait des remèdes propres aux mala-
d i e s  des  poumons .  + 2 ”  ( 1 8 1 2 ) .  M o d .  (Mt;d.).  R e l a t i f  à  Ia
pneumonie. Cracbar  pneumonique. Qui est atteint de pneu-
monie. ~ Subs,t. Un, une pneumonique.

PNEUMOPERITOINE [pn@m>penitwan].  rz:  m. (xx’; de
pneumo- pour pneumoto-,  et  péritoine).  Méd. Epanchement
gazeux  dans  l a  c av i t é  pé r i t onéa l e .  - I n t r o d u c t i o n  d e  gaz
dans cette cavité pour l’examen radiologique des viscères,
ou dans un but thérapeutique.

P N E U M O T H O R A X  [pwmzt~naks].  n. M. ( 1 8 0 3 ;  d e
nneumo-.  e t  t h o r a x ) .  4 l” M é d .  Éoanchement  d e  eaz  d a n s
ia cavité pleurale, &nkralement  pa; perforation de Ïa plèvre
en communication avec le poumon. 4 2O  (1911). Méd. (ulus
c o u r . ) ,  s u r t o u t  s o u s  l a  f o r m e  a b r é g é e  PNEU~~  [pnamo].
Insufflation d’air dans la cavité pleurale d’un tuberculeux,
destinée à provoquer mécaniquement l’affaissement du pou-
mon, afin  de permettre la cicatrisation des cavernes. On lui
a fur un pna<mo.  DES pneumos.

Po Symbole de la poix*.  0 Symbole chimique du polo-
nium*.

POCHADE [p$ad].  n. f .  ( 1 8 2 8 ;  d e  p o c h e r ) .  Sor t e  de
croquis en couleur exécuté en quelques coups de pinceau.
À la di f férence de l’esquisse,  fa  pochade consti tue par elle-
même  ut*  t a b l e a u .  0 (Euvre  l i t t é r a i r e  é c r i t e  r a p i d e m e n t
(souvent sur un ton burlesque).

POCHARD, ARDE  [pxlan,  aad(a  n. et  adj.  (1732; de
poche; Cf. Sac à vin). Farn.  Ivrogne misérable, sans tenue.
« L ’ a d m i n i s t r a t i o n  devrait  a u  m o i n s  n e  p a s  e n v o y e r  d e s
pochurd>  » (ZOLA).

POCHARDER(SE)  [pxjande].  v.prorr.(lSSO;  depochard).
Pop. et  viei l l i .  S’enivrer. <( Je  ~eu.~  me pocharder  ce soir »
(MAUPASS.).

POCHARDISE [p$andiz].  n.f.  (1874; depochard). Vieilli.
Ivrognerie.

POCHE [P>I].  n. f. (XIV~; puche  <( petit sac », XII~; frq.
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gokko). + l” V x .  S a c .  - -  Fig .  Acheter, v e n d r e  chat*  e n
poche. 0 Mod. Grand sac de toile pour le blé, l’avoine.
V. Emballage. - Petit sac en papier, en matière plastique. V.
Pochette. + 2O Chaque partie, compartiment (d’une besace,
d’un cartable, d’un portefeuille). + 30 Filet de chasse utilisé
pour capturer les lapins. 0 Partie d’un filet traînant où
les poissons viennent s’accumuler. Poche d’un chalut. +
4” Petite cavité de l’organisme, naturelle ou pathologique,
en forme de sac. Poches musculo-membraneuses.  Poche des
eaux : saillie formée, dans le vagin, par les membranes du
fœtus, distendues a” moment de l’accouchement. + 50 (1573).
Cour. Chacune des oarties d’un vêtement où l’on met les
objets qu’on porte &r soi, constituée par “ne sorte de petit
sac placé sur le côté non apparent de I’<!toffe (poche coupée)
ou par “ne pièce rapportée, cousue sur la face apparente de
l’étoffe (poche appliquée ou plrrqule). Cf. pop. Fouille, pro-
fonde. Les noches  d’un V~~~“II.  << Omnt RUX  ooches.  normale-
m e n t ,  QVPC’  mon pardesms, j ’ e n  ai vingt-~&  n (DuHAM.).
Petite poche de gikf. V. Gousset. Poche-revolver d’un pantalon,
placée derrière, sous la ceinture. Metrrc qqch. dans ses poches.
V. Empocher. Avoir cent francs en  poche. Rctounrer, vider SE)
poches. Fam. Faire les  poches à qqn : lui prendre ce qu’il a
dans ses poches, ou en faire l’inventail-e.  - « Rien dons les
mains, rien dans les poches » : formule du prestidigitateur. -
Fig. Les mains dans lespoches : sans rien faire (ou sans effort).
cc Monsieur le philosophe se promenait les mains dans les
poches » (D~uo.).  0 DE POCHE : se dit d’objets de dimensions
restreintes, pouvant tenir dans “ne poche. Carnet, COU~CBU,
lampe de poche. Livre de poche. - Subst. (fam.). Un poche
(parfois invar.) <( II avait lu tous les Poche » (CI. COURCHAY).
- Par exf., en parlant d’un objet plus petit que ce”.~ de la
même catégorie. Th&re de poche. « Calculateur  de poche »
(Le Monde, 25-s-1965). - Argent & poche : destiné aux
dépenses personnelles. (<  Une dimine de francs d’argent de
poche n (Mau~ass.).  0 Lot. fig. .Sc remplir les poches :
s’enrichir malhonnêtement. - Payer  & sa poche : ~.YCC  son
areent. - Fam. En éfre de sa Doche  : essuyer une Derte. -
C&naitre  comme sa poche, à fond. -- Fa&. N’uv& 1~0s  S<I
lamue dans sa poche : parler avec facilité. - N’avoir pas les
peux dans sa poche : Ïegarder  avec curiosité. - Metfre  sa
fierté, son amour-propre dans sa poche : y renoncer. - Mettre
qqn dans sa poche : lui être très supérieur (par la force phy-
sique, la ruse). <( Et moi je mets le fossoyeur dans ma poche n
(HUGO). Pop. C’est  dans la poche : c’est une affaire faite,
c’est facile. + 60 Déformation de ce qui est détend”, mal
tendu. Ce pantalon fait des poches aux genoux. - Poches sous
les yeux, formées par la peau distendue (vieillesse, fatigue).
c II y avait des poches sous ses yeux de faïence n (SARTRE).
+ 10 Repli abdominal des femelles des marsupiaux où leurs
petits achèvent leur d&veloppement  embryonnaire. Poche
ventrale des marsupiaux ou poche ntnrsupiale.  0 Jabot des
oiseaux. + 8O Amas d’une substance logé dans “ne cavité;
cette cavité. Poche d’eau. de gar  naturel, de pétrole, de culcaire
(dans le sol). Poche de pus (dans l’organisme). + 9” Enfon-
cement dans une ligne de défense. <( Les lignes furent...
enfoncées, on parla de ‘poche ’ qu’on allait vivement colma-
ter » (BEAUVOIR). 4 10” Abstrait (v. 1967). Secteur. domaine
limité‘de I’éco”&nie  ou de la politique. << Poches de &Omage  »
(L’Express, 24-4-1967). <<  Poches de rébellion >> (L’Express,
20-3-1967).

POCHÉ, ÉE [p$e]. adj. (1223, zuf  porhii.  V. Pocher).
+ 10 C%l poché, ecchymose et enflure des chairs autour
de I’œil,  après un coup (Cf. CEil  a” beurre* noir). 0 Yeux
pochés, d’une personne qui a des poches* sous les yeux.
4 20 Qu’on a cuit en pochant. Des aufs pochés.

POCHÉE [pzle]. n. f. (1611; pouchiée  « contenu d’un sac »,
1379; de poche). Vx. Contenu d’une poche (de vêtement).

POCHER [p$e].  Y. (XII~;  de porlw).
1. V. fr. + l” Pocher un oil ri qqn : meurtrir par un coup

violent. <(  Le malandrin me pocha la deux yeux » (BAUDEL.).
+ 20 Pocher des œufs  : les faire cuire sans leur coquille en les
plongeant dans un liquide bouillant. 0 Plonger dans un
liquide très chaud. Pocher un poisson danc un court-bouillon.
+ 30 Peint. (1587). Exécuter rapidement, à la manière d’une
pochade*. V. Esquisser.

II. V. intr. Se dit d’un tissu. d’un vêtement gui se déforme,
fait des poches (V. Poche,’ 60).  Pantalon &i poche aux
genoux.

POCHETÉE [pJte].  n. 5 (1888, fig.; de poche). + 1” Vx.
Pochée. + lD Mod. et pop. Imbécile, maladroit. « Ah !poche-
tée, dit le petit gars mec pitii » (SARTRE).

POCHETTE [P~IE~].  n. f. (Puchette << bourse », XII~;  de
poche). + 10 Petite enveloppe, d’étoffe ou de papier. Pochette
d’allumettes. Pochette à serviette de table. Pochette de disque.
- Pochette-surprise, qu’on achète ou qu’on gagne sans en
connaître le contenu. + 2O Trousse d’écolier, plate. 4 3O Vx.
Petite poche d’un vêtement. + 40 Petit mouchoir fin qu’on
peut disposer dans la poche de poitrine pour l’orner. II
portait une veste grise égayée d’une pochette rouge. + 50 Vx.
Petit violon.

POCHEUSE  [p~Jsz].  II.  f. (1874; de pochette). Ustensile
de cuisine qui sert à préparer les ceufs  pochés.

POCHOIR [pzJwan]. n. m. (1874; de pocher). Plaque de
carton. de métal découpée sur laquelle on passe “ne brosse
ou un pinceau pour peindre des dessins, des inscriptions.
Dessin au pochoir.

POCHOUSE. V. PAUCHOVSE.
POCHON [pDjj].  n. m. (Pochonne,  1371; de poche « lou-

che n; bas lat. po~ial. Techn. ou réaion.  Grande louche.
(< Ils les achetèréni (les mandarines) -par pleins pochons »
(J.-R. BLOCH).

POCO Iwkcl.  odv. (1846: mot it. « mu n). MUS. Un oeu.
P”C0 alleg;“.  o-P”C” à poco; peu à peu.

1. PODAGRE [p3dagn(a)].  n. f. (1215; lat. podagra,  mot
gr.). Vx. Goutte qui attaque les pieds. V. Goutte (2).

2. PODAGRE [p>dagn(a)]. adj. (Po@re,  1350; lat. poda-
grr, du gr. podagros).  Vx. Qui est atteint de la goutte aux
pieds ou aux mains. V. Impotent. « M. de Gauffecourt,  &gé  de
plus de soixante ans, podagrr,  impotent » (R~U~S.).  Subst.
Un. une mdaare.

kODfiIRË  [p>d<n]. n. f, (1875; dér. sa”. gr. pous, podos
« pied n). Math.  Courbe, heu des pieds des perpendiculaires
menées d’un.point fixe sur les tangentes à “ne courbe donnée.

-PODE.  Elément, du gr. poux,  podos <(  pied », employé
au sens général d’organe de locomotion (pied. patte, membre,
etc.). Ex. : apode, myriapode, pseudopode. V. -Pède.

PODESTAT [psdrsta].  n. M. (Potesfat, 1240; it. podertà,
du lat. potestas,  atis). Hist. Titre qu’on donnait parfois a”
moven âee a” oremier maaistrat de certaines villes d’Italie
et A” Midi de ‘la France. y( La moindre ville de France ou
d’Italie, .sormise au pire podestat  n (SUN&).

PODIUM [pxdjxm], II.  m. (1765; mot lat., du gr.). +
1” Dans un amphithéâtre, on cirque antique, Gros mur qui
entourait l’arène et dont le sommet, formant plate-forme,
supportait les places d’honneur. - Archit.  ont. Petit soubas-
sement à l’intérieur d’un édifice, sur lequel on pouvait placer
des objets. + 2O Mod. (v. 1910). Plate-forme, estrade sur
laquelle on fait monter le vainqueur après “ne épreuve
sportive. Monter ~III  IP podium : devenir champion.

PODOLOGIE [p>d>l>$]. n. f, (1836; du gr. ~“US,  podos
<( pied », et -/agie).  Méd. Etude du pied et de ses affections.
(Dér.  PODOLOGIQUE  [prrd~l~jik],  adj.; POOOLOCUE  [pDd>lag],
n.1

PODOSCAPHE [p2dxkaf]. n. m. (1875; de podo-  et
-scmhe).  Vx. Canot de olaisance  sui se manceeuvre avec “ne
pag&e. « Des flottes dé yoles, de skifs, de périssoires, de
podorcaphes...  » (MAUPASS.).

PODZOL [padzzl].  n. m. (1902; mot russe << cendreux n).
Géogr. Sol cendreux, très délav&,  des climats humides et
froids. Le podzol, riche en  fer, SE teowe dans les  z”11es  fores-
ti?res à conif+res.  LES podzols.

PODZOLIQUE  [pxdz>l,k]. adj. (XX~;  de podzol ) .  Géol.
Relatif au podzol. Digradation podzoliyue.

PODZOLISER loxdz>lizel. v. II. (mil. XX~:  de nodzol).
Géol. Transformer‘i””  s o l )  -en podzol* par  ;n p;ocess;s
d’acidification et de lessivage (podzolisation).

PQCILE  [pesil].  n. M. (1765; gr. poikilé « peint de cou-
leurs variées » [d’un portique]). Archéol. Portique grec orné
de peintures. Le pmile de ?Agora, à Ar/&es.

PQCILOTHERME. V. PoïKxonww%
1. POÊLE [pwal]. n. m. (X V I@; paile,  poile, XIII~;  lat.

pallium).  + l” Drap recouvrant le cercueil, pendant les
funérailles. Usité seulement dans : LES cordons du poêle
(qui pendent aux quatre coins). « Quatre personnages en
toge rouge tenaient gravement les cordons du poêle >> (Hw
RI~T).  + 2O (v. 1250). Vx. Voile tenu au-dessus de la tête
des mariés. dans la liturgie catholioue.  « An-ès avoir été à
genoux coude à coude souîle poéle  de~moire bionrhe >> (HUGO).

2. POliLE  ou POËLE I~wall.  n. m. (1545: ““ille.  1351:
lat. p[e]milis << suspendu n;‘de pendere).  ; In tix. Chambré
chauffée. << Cette chambre chauffée qu’on  appelait le po& n
(DuHAM.).  4 2c’  Mod. Aooareil  de chaufface  clos. où brûle
;n comb’“siiblc. V. Fo”r&~,  salamandre. PoPle  h charbon,
à bois, à ~“ZOU~.  Poéle  en  fonte. << De grands poéles  aux pro-
portions monumentales, en belle faïence blanche ou peinte »
(GAUTIER). Tuyau*  de poEle. Foyer, grille du por’le. (<  Le poêle
donrre  son ronflement par sa petite porte “merte comme I<~IE
bouche rouge n (RENARD).

3. POI!LE  [pwal]. n. x (1636; paele <<  chaudron >> 1170;
lat. patella.  V. Patelle). Ustensile de cuisine en métal, plat,
généralement rond, à bords bas, et muni d’une longue queue
(V.  aussi Poêlon). Poêle à frire. Passer. faire revenir. muter
&.Y  lépmes  à la’ poêle. -‘Poèle  à mar;&s,  à fond percé de
tnx& 0 Fie. Tenir la wcuc de la poéle.  avoir la direction
d’une affairé

PO@LÉE  [pwale]. n. f. (P”elée, 1260; depoêle  3). Contenu
d’une poêle. <<  Une poélée d’alouettes sautées nu beurre >)
(ZOLA).

POELER  [pwale]. Y. tl. (1874, a” p. P.; depoéle  3). Rare.
C”ire; passer à la poêle. A” p. p. Eufs poêlés. 0 Par ext.
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uire dans une casserole fermée, avec un corps gras. Poéler
le pièce Je viande. 0 Fig. et fam. Se poêler. V. Poiler (se).
POELIER [pwalje].  n. m .  (Puelier.  1 4 1 2 ;  d e  p o ê l e  2 ) .

are. Celui oui  fabrique ou vend. installe des poêles et a~pa-
,ils de chaiffage.  P&lier fumiste.
PO@LON  [pwalj].  n. m. (Paulo”,  1329; de polle 3). Casse-

)le de métal ou de terre à manche creux, dans laquelle on
lit reven  r et mijoter. G Les hauts de c~teletres  revenaient dms
Il poélon  >) (ZO1.A).
POÈME [pxm].  n. m. (1213; lat. poema,  du gr. poiemu).
1” Ou\rage de poésie en vers.  Fuire, compmer “a po$me.

‘ohne  d forme* fixe, libre. V. Poésie; ballade, élégie, épi-
ramme, épopée, fable; hymne, lai, madrigal, ode, sonnet,
tance.  6fropke\,  stances, distiques, quufrains  d’un poèmr.
terucil  Y>  poPmes. << Le.!  poètes sont ainsi. Leur pluç  beau
oènie es,  celui qu’ils n’ont pas écrit » (GAUTIER). ) 2O Por’mc
n prose, poème ne revétant  pas la forme versifiée.  + 3O  Fig.
t lirtér.  je dit d’une ceuvre  ou d’une réalité poétique. « Les
WYICS  ni? De lacroix  sont  de  grmds p o è m e s  >> (BAUDEL.).
Que fu vi?  soir  un poème  aussi ben”  que ceux qu’u rêver  ton
,,tellrge>7?e  >> ( S A N D ) .  * 4 ”  LOC.  fam.  C’<KSl tour un po+?w,
e dit de qqn, qqch. qu semble extraordinaire. <( Ce vieux-16,
non cher, rot tout un poème » (BAL~.). + 5” Poéme  uvmpho-
zigue,  cc~\re  musicale à programme, sans forme fixe.

POÉSIE [pxzi].  II. f. (1511; « art de la fiction littéraire >),
1 3 5 0 ;  I~L.  poryis,  du  g r .  poiê%is  (( c r é a t i o n  »). + 1 ”  A r t  d u
angage,  visant  à exprimer ou B suggérer qqch. par le rythme
:Surtout  le vers), l’harmonie et l’image. v Poésie.. .  c’est  un
zrf par/i~wlier  fondé sur le languge  » (VAI&RY). « Victor Hupo
1 AU exprimer par 1” poésie le mysttirc de la vie » (BALIDEL.).
Lu pob,e  doit  a réj4é~kir  pur  les  couleurs ,  les  SO>IS  e t  les
ryfhmq  foutes les benutés  de l’univers >) (STAËI).  Le vers,
1” rime (V. Mètre, pied, prosodie, versification), /e ryrlvne
e,z PO&L~  (V. Enjambement, hiatus, rejet). Faire de lu poésie.
Po&ie  l.~rique,  épique, did”ctique,  satirique. 0 En Belgique,
Seconde année du secondaire superieur  (opposé à syntaxe
et à rheforique)  des humanités* (4”) classiques. + 2” Mani&e
propre i un poète, une école, de pratiquer cet art; l’ensemble
des ceu\res  où se reconnaît cette manière. Poésie classique,
romuntique,  .syrnboliste,  surréniiste.  L a  poé.ssIe  d e  Lwnrrrtiue.
+ 30 (Déb. x>‘).  P o è m e .  L e s  poé,ics d e  MU<SC~. D i r e  “ne
gohie. Cho ix  d e  p o é s i e s .  V.  Antho log ie .  + 4’ P r o p r i é t é s
essentie  les à cet art ,  qui peuvent se mamfester  dans toute
oeuvre  d’art. V. Poétiaue.  Poésie du stvle: d’un romun.  Table”“.
andan/e  plein de poésié.  + 50 Propr&e  que l’homme attribue
à certaines choses ou certains êtres d’éveiller en lui l’état
poétiqu:.  V. Beauté. Lu poésie des rrrincs.  « Je sais qu’il y a
de la po&ie dons ce gratte-ciel. Tout le monde admire l’arrivée
à New York  N (VALÉ R Y) .  + 60 A p t i t u d e  d ’ u n e  p e r s o n n e  à
éprouw  r l’état  poétique. « Il y a pourtant de la poésie dans
tous tes  êtres c”pables  d’affections  civrs et profondes >> (STAËL).
@ m7.  Prose: prosoisme.

P O È T E  lexrl. n. nc.  (XII~: l a t .  noeta.  d u  zr. ooiét@s). 4
10 Écriiain-Qui  fait d e  là p o é s i e .  «’ Lin po?te~<t’u,~  n&dL
eoferm  dans un komme  >> (HUGO). Po<tes  <I~“nte”rs  de /‘“II!~-
quifi;, do moyen ege.  V. Aède, ménestrel, troubadour, trouvère.
- Iilspirntion,  mirsion,  métier du poèfe.  « Le poEte se consacre
et  SF COIIIUMF  donc à déjnir  et U construire  un klrngage  dans
le  lang,rge  )>  (VALERY). Les grandr poètes. Poète de l’amour.
V. Chantre. Po@te lyrique. Poètes romantiques. Poète ojjïcirl.
Poètes lauréats. << Les Poètes muudits  » (%~AINE).  0 (En
parlanf  d’une femme) « Mm* de Nouilles ifait  donc un grand
poète :> (COLETTE).  V. Poétesse. + 2O Adj. G J’aurai.~ été
soldat. si ie  n’étais oohtr  » (Huc;oX  « L’art ne fait “UP des. .
“GIS, le  ca?ur  s e u l  e.st  poète  » (CH&IFR).  << L a  f e m m e  SFT”
I)&re. ~11~  aussi )) (RIWJAUI>). 4 3” Auteur dont I’au\re  est
pénétrce  d e  p o é s i e .  G M. Mi&/el  esi w poète? u n  p o è t e
de la ~r”ude  ,esp&e  >) (TNNF). + 4O Homme doue de poésie
(6”). <<  L’komrne  d’uction  ES~ avant tout “II poste » (MAUROIS).
V. Rêveur. @ ANT.  Prosateur.

POI/TEREAU  [pxtno].  n. m. ( 1 6 3 9 ;  d e  podtc). Mauva i s
poète, poète mineur.

POI/TESSE [pxtrs].  n. J (1570; poEfisse,  me; de poète).
Femme poète.  « Ces lettres de Proust à Mme de Nouilles
discr8ditent  le jugement de Proust bien plus qu’elles ne servent
à 1” glaive de la poéfeçse  » (GIDE). - RLM.  Poétesse tend a
deven  r péjoratif. On dira : Cetfe  fcwzme  est un gvandpo+te*.

1. POÉTIQUE [pxetik].  “dj. (1402; G propre aux fonctions
des poètes »,  1375 ; lat. poeticus; gr. poiêtikos).  + I” Relatif,
propre  à la poésie. Style, expression, image poétique. « Je
me J7c ftoi d’inventer un verbe poétique accessible, un jour ou
l’autre, à fou /es  sens » (R IMBAUD).  Inrpiuation  poltique.
Liceme  poétique. Art poétique. V. Poétique (2). + 20 Empreint
de poésie. V. Lyrique. « Une prose poétique, musicale, sans
rythme et S”~IS  rime, assez souple et assez keurthe  pour r’adap-
BEY  arx mou‘wnents lyriques de l’ônw » (Bav~e~.).  6 3O Qui
présente un caractère de poésie (S’J), qui émeut par la beauté,
le ch,lrme,  la délicatesse. <(  Nom  disons d’un  p”ys”ge qu’il
est pc’étique;  nous le disons d’une circonstance de la vie: “ouy

le disons parfois d’une personne » (VALÉRY). @ ANT. Prosaïque.
Antipoétique.

2. POÉTIQUE [pxtik].  n. fi  (1637; de poétique 1, lat.
poetic”,  gr. p o i ê t i k ê  [tekhn@]). + 10 T r a i t é  d e  p o é s i e .  L a
poétique de Boileau.  « Il y a cent poétiques contée un poème »
(VO L T . ) .  - Pnr e x t .  T h é o r i e  g é n é r a l e  d e  l a  n a t u r e  e t  d u
destin de la poésie. La poétique de Ma/larmé.  + 2O  (Vieilli).
Lu poétique dc,s  beaux-arts, l’esthétique des différents arts.

POÉTIQUEMENT [paerikma].  “dv. (v. 1450; de poéti-
que 1). Au point de vue de la poésie. <(  Cet ouvrage n’a poéti-
quement aucun sens n (VALÉRY).

P O É T I S A T I O N  [pIerizasjj]. n. fi  ( x x ” ;  d e  poitiser).
Action de poétiser (qqch.); son résultat.  La poétisation  de
la r&zlité.

POÉTISER [pxtize].  Y .  tr.  ( 1803 ;  aus s i  G f a i r e  de  l a
poésie » intr..  « faire des vers »,  1361; de poète). Rendre
poetique,  embellir,  i déa l i s e r .  « Ce t  homme  p o é t i s e ,  Plève,
“grandit 1” foi qu’il professe » (BAL~.).  Au p. p. Des souvenirs
pm?tisL’s.  @ AxT. DépoWser.

POGNE [PI~].  n. f.  (déb. XIX~;  de poigne). Pop. Main.
Viens me serrer 1” pogne.

POGNON [p>nj].  n. m. (1840, var.  poignon:  du v. pop.
ooipner  c emooianer  »). P o n .  A r g e n t .  « Avoir  d u  p o g n o n
&z l e s  Poche;s  ))-(C&E).  - -

POGROM ou POGROME [p>gn>m]. n. M. (1907; mot
russe, de po- G entièrement »,  et gromit’ « détruire  »). Soulè-
vemen t  v io l en t ,  souven t  meu r t r i e r ,  o rgan i s é  con t r e  une
communauté juive. « Ils attaquent les communistes et les juifs.
II n’y a jamais  eu de mou~enzents des Blancs sans “ccomp”g”e-
rnrnf  de oo~roms  >> (ROMAINS).

POI6S  ‘[pwa(a)]:  n. M. ((564,  poids par fausse étym. du
lat. pondus; pris,  pois, XII~;  lat. pensum « ce qui est pesé »).

1. Force due à l’application de la pesanteur sur les corps
m a t é r i e l s ;  m e s u r e  d e  c e t t e  f o r c e .  + l” C o u r .  M a s s e ;  SC .
Force exercée par un corps matériel,  proportionnelle à sa
masse et à l’intensité de la pesanteur au point où se trouve le
corps. Le poids d’un méme  objet diminue légèrement du pôle
ir l’lquateur.  - Déterminer le poids. V. Peser; balance. D’un
poids faible (V. Léger), un grand poids (V. Lourd, pesant).
Poids de l’atniospkèrr.  V. Pression. Unités de poids : gramme
(et  ronm.).  dvne:  sthène. tonne: newton.  « Les poids sont
~roporti&vlf  aux >ï~“sscs:..  » (LA~Kc).  -Poids &éci/ique :
noids  vol”miwe*.  V. Densité. Poids atomique*; poids molé-
>ul”ive*.  + 2;’ Caractère, effet de ce qui pèse. Cour. V. Lour-
deur, pesanteur. Le poids d’un fardeau. Sentir Ic poids d’un
obier dans sa main. V. Souoeser. (<  Le poids du seau tendait et
ro&“it  SEA  b r a s  maigres  » (Hucoj.  G L’énorme  c o l o n n e
trapue  supportant  to”t l e  p o i d s  d e  l’inonense  muurrille  d e
wrnrbre » (G \~~IER).  Peser de fouf son poids SUI, en pesant le
plus possible. Être courbé, plier sous le poids d’un sac. +
3l’  Mesure du poids (de la masse). Denrée qui SC  vend au
poids ou à 1” pièce. Deux kilos, bon poids, plus de deux kilos.
« Ses toiles sontpa,veZes  ““poids de l’or » (BAL~.)., très cher. -
Poids brut, poids total, emballage et déchets compris, opposé
à poids nef, de la marchandise seule. -Poids utile, que peut
transporter un véhicule. - Poros MORT : poids d’une machine,
e t c . ,  qu i  d iminue  son  r endemen t  t héo r ique .  0  (D’une  pe r -
sonne) Surveiller son poids. Prendre, perdre du poids : grossir,
maigrir. + 4” Catégorie d’athlètes (haltérophiles),  de boxeurs
professionnels d’après leur poids. Poids mouche, poids coq,
poids plume, poids légers, mi-moyens, poids moyens,  mi-lourds,
lourds. 0 Par ext. Un  poids plume, un boxeur de cette ca&
gorie.  « Il portait ces coups duvs, appuyés, très lents, des poids
lourds  1) (P.  MORAND). Fig. Un poids lourd, un poids plume :
un homme gros et grand; mince et léger. 0 FAIRE LE POIDS .
« Pcwiev ne fait pas le poid.7  » (MONTHERLANT),  ne pèse pas le
poids requis par sa catégorie. Fig. Il ne fait pas le poids, il n’a
pas les capacités requises (contre un adversaire, dans un rôle).

I I .  ( 1” Corps  ma té r i e l  pe san t .  V .  Masse ;  cha rge ,  f a r -
deau. (<  Il .~oulevait  et soutenait parfois d’Pnormrs  poids sur
son dos » (HUGO). Un poids de tant, de X kilos. - Les poids
d’une horloge; horloge à poids. + 20 Objet de masse déter-
minée servant à peser (1O).  Poids en  fonte; poids en laiton:
poids en platine. Étalonner, vérijier un poids. 0 Poids ef
mesuws  : administration chargée du contrôle et de la véri-
f i c a t i on  des  oo id s :  bu reau  de  ce t t e  admin i s t r a t i on .  V&ifi-
cafeur des poids et ;I~S~I~S. + 3O Masse de métal d’un poids
determiné.  utilisée dans certains worts.  Poids et haltères.
e Au caf@  tout se raninm  : alors  on-entama des chansons. on
portait &s  poid.s...  )> (FLAuB.).  Spécialt.  Lancement du poids.
Lancer le poids. 4 4” POIDS  LOURD (1897) : véhicule automo-
bile de fort  tonnage, destiné au transport des marchandises
ou des personnes. V. Camion. + 5O  POIDS MORT  (fig.) : per-
sonne ou chose qui n’est qu’un fardeau, un frein, dans un
f o n c t i o n n e m e n t .  + 60 Sensa t i on  d ’un  co rps  pe san t .  Avoir
un poids  sui l’estomac.

Ih. Fig. + 10 Charge pénible. a Couubi  comme un vieil-
lard sous le poids des années » (HUGO). Le poids de l’impôt.
0 Par ext. Souci, remords. « Je marchais légèrement, allégé
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de ce poids » (R~U~S.). Cela m’0te  un poids de la conscience.
+ Z0 Force, influence qu’une chose exerce. V. Importance,
influence. Le poids d’un argument. Dor~er  du poids à une
démarche, à une grève. « Ce sont des r&mtafions  faites, des
hommes de poids » (VIGNY). 6 3O Mafh. Coefficient pondéra-
teur*.  Affecter un poids à U~P variable. V. Pondération (4”).

@ ANT.  Futilité, légèreté - HOM.  Pois, poix. pouah.
POIDS LOURD. POIDS MORT. V. Poids.

POINÇONNAGE

Peau d’animal garnie de ses poils et ne méritant pas le nom
de fourrure, utilisée dans l’habillement, etc. Bonnef en poil
de lapin. « Ils y plonfent leurs rentes,  qui sont faites de poil
de chèvre » (BuFF.).  Bonnet à poil, garni de poil. - Manteau
en poil de chameau*. + 3O  Cette production chez l’homme,
spécialr.  lorsqu’elle n’est ni un cheveu* ni un cil*. Les poils
du visage (V. Barbe, moustache, sourc’il),  des aisselles, du
pubis. a Ses bras, couverfs  de poils aussi bien que sn  poifrine, .,.
annonçairn~  une force extraordinaire » (BAI.~.).  Poils follets.
V. Duvet. - Fam. Ne pas avoir un poil SUI’ le caillou, être
chauve. - Fan. Ne pas avoir un poil rie xc, transpirer abon-
damment (de chaleur. de oeur).  - Brave à trois ooils.  fanfaron.
m a t a m o r e ;  0 L E  P&L,  Du  P O I L  :  l’ensemblé  des  po i l s .  V:
Pilosité. Avoir du poil  sur fouf  le coros  (V. Poilu. velu). Avoir
du poil au menrorÏ. + 4O Lot.  fis.  I%rnl Avoir un poil dans
la main, être très paresseux. << En voilà trois qui onf un fameux
poi l  dans  la main!  » (Z O L A ) .  0 P o p .  T o m b e r  sur le poi l
(1X96),  s e  j e t e r  b r u t a l e m e n t  s u r  q q n  p o u r  l ’ a t t a q u e r  o u
l ’ impor tune r .  II  m’esf  tombé  sur  le poi l  comme  j e  sortais
de chez moi. 0 Reprendre du poil de la bête : se ressaisir
(Cf. Reprendre le dessus*). 0 De fout poil (ou de fous  poils
[XVII~]  :  de toute espèce, en parlant des gens. Ils reçoivent
des gens de fout poil. « Des socialisants de fous poils )>  (MART.
du G.).  0 Ça (I changé de poil, ça a pris meilleure apparence.
0 À POIL  (très fam.),  tout nu. Se mettre à poil (se désha-
biller) ef SE jeter dons l’eau. (( Dévêtez-vous! Et en vifesse ! À
poil! À poil! » (QUENEAU).  À poil! conspuez-le. 0 À un
poil près, à très peu de chose près. V. Cheveu. Il s’en est  fallu
d’un poil, de très peu. -Pas un poil.  las du tout. « Je ne suis
po< superstitieux in poil N (CÉLINE).  6 Adv. (Fam.)  Au POIL
(1907),  e x a c t e m e n t  (( J e  /‘ai eu ,  mon train  de sept h e u r e s
quinze, quand même, mais ou poil » (CÉLINE). - Au petit poil,
ou quart de poil : tout juste. - Adj. Fam. Être  nu poil (1915) :
très bien, très satisfaisant. Son nouvel opparfemenf esf au
poil. - Exclam.  Au poil! parfait ! « C’est au poil ! murmura
l’un des jumealrx  x (Michel de ST-P IERRE).  6 Fam. Être de
bon, de wmuvais  poil, être de bonne, de mauvaise humeur.
<(  Je suis de mauvais poil, dif Mathieu 1) (SARTRE). + 5O Chacun
des filaments très fins qui apparaissent sur les organes de
certaines plantes. Plante couverfe  de poils (V. Velu). Poils du
fond d’artichauf. V. Foin. Poils de graines rrtilisés  comme
fibres végétales. V. Coton, kapock.  Bot. Poils absorbants, poils
fins de la racine par lesnuels la olante  se nourrit. - POIL À
FRATTER  : bourre piquante des fruits du rosier (V. Gratte-
cul) que l’on vend cher les marchands de farces et attrapes.
« Je crus  d’abord qu’un mauvais farceur avait couvert mes
draps de poil à grnffer  » (GIDE). + 6” Partie velue d’un tissu.
<(  Un invraisemblable chapeau gris à grands bords et ù grands
poils 1) (MAUPASS.).  Les poi1.v d’un tapis. + 7O Teckn.  Se dit
de différentes qualités d’ardoises. Poil noir, poil roux.

POIGNANT, A#TE  [pwr&i,  Et].  adj. @me;  <( piquant »,
1119; de poindre (< piquer n). Qui cause une impression très
v ive  e t  pén ib l e ;  qu i  s e r r e ,  déch i r e  l e  coeur. V .  Déch i r an t
(l’idée de a serrer » vient  de l’infl. de empoigner, poigne).
a Le captif qui regarde soudain avec une émotion poignnnte
les murs de sa cellule ), (D~AM.).  <<  Le souvenir poignanf ef
vague de nos rêves 1, (P~ou~r).  <(  C’est une lecture poignanfe
et exaltante n (D~AM.).

P O I G N A R D  I~wanarl.  n .  m .  (Poucnart.  1 5 1 2 :  a .  f r .
poignal, lat.  pug&lis,-de &nus  « poing »). ‘Arme blanche
à lame courte et assez large, pointue du bout. V. Couteau.
criss,  kandjar.  Frapper qqn d’un coup de poignard, d coups
de poignard. Plonger, planter un poignmd  dans le ~QUI  de qqn.

POIGNARDER [pwapande].  v.  fr. (1556; de poignard).
+ lu F r a p p e r ,  b l e s s e r  o u  t u e r  a v e c  u n  p o i g n a r d ,  a v e c  u n
couteau. César, Henri IV, sonf morfs  poi5nardés.  + 2” Fig.
Causer une douleur très vive à. (( La jalousie le poignardaif  »
(ST-SIM.). 0 Poignarder qqn dans le dos : lui nuire traitreu-
sement.

POIGNE [pwap].  n. J-. (1176; de poing). + 1” La force
du poing, de la main, pour empoigner, tenir. Avoir de la
poigne. a II fallait la poigne d’un hornwre  )) (ZOLA). 0 Par
exf. La main, le poing. « II lui prit la main,  la serra dans sa
poigne  de  f e r  » (ZOLA). + 2Q  Fig .  É n e r g i e ,  f e r m e t é  ( p o u r
commander, punir) :  surtout dans de la poigne, ci poigne.
Un homme, un gouwrnemenf  à poigne. 1’. Autoritaire. Avoir
rie la poigne (Cf. Une main de fer*).

POIGNÉE [pwape].  n. f.  (1327; puignie, 1190; de poing
(< po ing  »). + l0 Q u a n t i t é  ( d ’ u n e  c h o s e )  q u e  p e u t  contenir
une main fermée. Une poignée de sel. « Nous /EUT jetions des
poig@es  de dragées » (Lorr).  Arracher une poignée de cheveux.
0 A poignées, par poignées : à pleines mains*. V. Abondance
(en). « Il jefle l’or ci poignées comme un semeur le grain »
( G A U T I E R ) .  + 2’l  F i g .  P e t i t  n o m b r e  d e  p e r s o n n e s .  « L e
maréchal, qui n’avaif  qu’une poignée d’hommes N (CHATEAUB.).
Une poignée de mécontents. - Absolt.  Nous n’étions qu’une

poigne%.  + 3~ (XVI~;  puignie, XIV~).  Partie d’un objet (arme,
ustensile) spécialement disposée pour être tenue avec la main
serrée. Poignée d’épée, de sabre, munie d’une garde, d’un
pommeau. Poignée de couvercle, de tiroir,  de valise. Poignée
de porte, de fenêfre.  V. Crémone, espagnolette. Tourner /a
poignée. 0 Pièce de protection pour saisir un objet chaud.
Poignée pour fer à uepnsser.  * 4O POIGNÉE  oE MAIN  : geste
par lequel on serre la main de aan.  nour  saluer amicalement.
Donne; une poignée de main. P&g&s  de mains chaleureuses,
cordiales. (<  Une poignc:e de mains pleine d’intentions, qui n’a
rien de commun avec les poignées de maus banales » (MON-
THERLANT).

POIGNET [pwajx]. n. m.  (1488; « piéce  d’étoffe», 1315;
pu.qnef  e mesu re  de  g ra in  »,  1 2 0 9 ;  d e  poing « poing  »). +
l0 Articulation qui réunit l’avant-bras à la main. Poignets et
chevilles. V. Attache. Porter un bracelet-montre  ou poignet.
Tâter le pouls au poignet. Le coup de ooignet  du pêcheur,
mouveme?t  vif de la main fermée (pour ferrer le poisson).
0 Lot.  A la force du poignet, des poignm : en se hissant à
la force des bras. - Fig. Par ses seuls moyen?, et en faisant
de grands efforts. Fortune acquise 0 la force du poignet. +
2O  ( 1 3 1 5 ) .  P a r t i e  d ’ u n  v ê t e m e n t  q u i  r e c o u v r e  l e  p o i g n e t ;
extrémité de la manche. Poignets rapportés.  V. Manchette.
Poignefs  de chemise : poignets simples, droits: poignets mous-
quetaire. « Elle choisif  une blouse plissée, empesie ou col et
aux poignets » (GREEN).

POïKILOTHERME  [p>ikilxanm(a)l  o u P<IClLO-
T H E R M E  [pesil>rcnm(a)].  n d j .  (1905.-XX~;  g r .  poikilos
<( v a r i ab l e  )), e t  -therme).  Se  d i t  des  an  maux  à  sang  f ro id
dont la température est variable (reptiles, poissons, etc.).  -
PoïKILoTHERwE  [p~ikil~tsnmi],  n. J Etat des animaux poïki-
lothermes.

POIL [pwal].  n. m. lPei1, 1080; lat. P!~US~.  + 1” Chacune
des productions filiformes qui nalssent  du tégument de cer-
tains animaux et surtout de la peau des mammif&es.  Tige,
racine  du poil (V. Bulbe). Touffe de poi’s.  Animal qui prvd
ses poils (V. Pelé). « Un vieux chat g~rleux,  presque sons
poi ls  x ( L o n ) .  Poil~  focfiles*.  0 Ces  p roduc t ions  u t i l i s ée s
dans la confection d’objets. LES poils d’une brosse, d’un pin-
ceou, d’un blaireau,  elr. + Z” Lc POU.  : l’ensemble des poils.
V. Pelage; fourrure. Gibier à poil. Poil ms, court, long. Poil
lisse,  frisé, laineux. Poil soyeux ef fin, luisant, 1usfrO.  Un
beau poil. Dans le sens du poil, celui dans lequel il est couché
(opposé à contre-poil,  rebrousse-poil).  Couper le poil. V.
Tondre. -(Vx) Monfer  un cheval à poil, sans  selle. 0 Par ext.

POILANT, ANTE  [pwald.  atl. adj. (1901 ; de SP poiler).
Pop. Très drôle. V. Bidonnant. <( C’éfaif voilant.  surrouf  »
(DOR~&S).

POILER (SE) [pwale].  v.  fr. (1893; de éboeler [région.],
<( éventrer )), d’après poil). Pop. Rire aux éclats (Cf. Se bidon-
ner, se marrer).

POILU [pwaly].  n. m. (1910 <( soldat >>,  de PO~/U  << brave >>,
1899, les poils étant le signe de la virilité). Soldat combattant
de la guerre de 1914.1918, dans le langage des civils. « On
dirait bienfi>f  : les  soldats de 38 ~ comme on disait : /es
soldats de l’an II, /es  poilus de 14 N (SARTRE).

POILU, UE [pwaly].  adj. (1530; pelu, XI~~;  de poil). +
l0 Qui a des poils. + 2O  Qui a des poils très apparents. V.
Hirsute, velu. Jambes, mains poilues; bras poilus. Un homme à
torse poilu. Femme frop  poilue. Fam. Il csf poilu comme  un
singe.  @ ANT. Glabre. frrse  (1).

POINÇON [pwirj].  n. m. (Poi~sson, fin XIV”; poinckon
1220; lat. puncfio, -anis « piqûre »).

1. + l” Instrument métallique terminé en pointe, qui sert
à percer, à entamer les matières dures. V. Pointeau (1). Poin-
con  de cordonnier, de sellier. V. Alène.  Poinçon de brodeuse.
Poinçon de forge (V. Mandrin), de menuisier (V. Ciseau),
de  sculpfeur.  - Poinçon  d ’une  nmchine-outil.  V.  Po inçon-
n e u s e .  + 2O (1569 ) .  So r t e  de  t i ge  d ’ ac i e r  t r empé  t e rminée
par une face gravée, pour marquer certains objets soumis à
un contrôle. + 3” La marque gravée par cet outil.  V. Estam-
pi l l e .  - M a r q u e  a p p o s é e  a u x  p i è c e s  d ’ o r f è v r e r i e  p o u r  e n
con t rô l e r  l e  t i t r e ,  comme s igna tu re  du  ma î t r e  ou  comme
garantie. Poinçon de titre ef de garanfie. Poinçon d’un bijou
?onfrôlé.  Poinçon  à  fftr de  Minrrvc,  au c o q .  + 4O  Or ig ina l
d’une médaille, d’une monnaie, qui sert à fabriquer le moule.
V. Coin, matrice. 0 (1547) Original d’un caractère d’impri-
merie avec lequel on frappe les matrices destinées à en fondre
d’autres.

I I .  Charpenr.  (v.  1 3 0 0 ) .  P i è c e  v e r t i c a l e  d ’ u n  c o m b l e ,
f e r m e *  (3j r e l i an t  l ’ en t r a i t  au f a î t age  e t  con t r e  l aque l l e
s’appuient les arbalétriers.

POINÇONNAGE [pwis~na3]  ou POINÇONNEMENT
[pwZsmm6].  n. rn. (1868 [poinckenoge, 1402],-1842  (1596,
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fig.]; dl: poinçonner). + lu Action de poinçonner (19.  Poin-
çonnagc  d’une marchandise. Poinçonnage de l’argent. +
2~ Opération par laquelle on perfore un dessin de bro-
derie sur carton; par laquelle on forme une suite de petits
trous dans les papiers à détacher (timbres, mandats, etc.).
Découraee  d e  t&s à  l a  noinconneuse.  4 3O Ac t ion  de

POINT

masse finie: coros matériel considéré comme. un noint.  0

poinsonner  un billet.
P O I N Ç O N N E R  [pwkne].  1. fr. ( 1 3 8 0 ;  penchonner

(( dessiner au poinçon )),  1324; de poinçon). + l0 Marquer
d’un P<#inçon (une marchandise, un poids, une pièce d’orfè-
vrerie). 4 Z” Découner  (une tUle)  avec une ooinconneuse.
+ 30 &c).  Perforer avec une pin& (un billet’de  Chemin  de
fer, de métro). Employé du métro qui poinçonne les bil/ets ou
portillox  Billet poinçonné.

POINÇONNEUR, EUSE [pwlr~nan,  @z].  n. (1919; de
poinçonwr).  + 10 Techn. Ouvrier qui travaille sur une poin-
çonneux.  Poinçonneur de fôles. + 2” Cour. Employé(e) qui
poinçor  ne les billets de chemin de fer, de métro, à l’accès des
quais.

POINÇONNEUSE [pw2ssnsz].  n. fI (1878; de poin-
conmer).  Machine-outil pour perforer ou découper, munie
d’un poinçon.

POINDRE [pwZdR(a)l.  v.; conjug.  joindre; ne s’emploie
guère q l’à l’inf., aux troisièmes pers. du prés. et de l’imparf.
et au p prés. (XI~,  « piquer », lat. pungere).

1. V. fl. + 10 Vx. Piquer. + 2O Fig. et litrér. (XI@.  Blesser
(fig.), faire souffrir. « Une grande frisrase  le poignait »
(ZOLA) .  - (Inf l .  d’errrpoigner).  L’amour  a Pérreignit,  le
poignif  ci le pr:néfra  » (AYMÉ). V. Poignant.

II. Y. intr. (XIII~).  Apparaître. V. Pointer (2, 11, 20). Vous
wrrez poindre les jacinthes. V. Sortir. « La verdure ne fait que
de poindre » (R~U~S.).  0 Commencer à paraître (d’une
chose très petite, ou &loignée).  V. Apparaître. (< L’aube
commcr  cera  à poindre » (GAUTIER). - Fig. « Quand ils virent
poindre ce beau jour de la liberté » (MICHELET).

0 AI<T.  (de 11) Disbaroitre.
$OlNG‘[pii]. n. m. ( 1 1 7 4 ;  puing,  xc; l a t .  pugnus).

4 1” Main fermée. Les ooinm sur les hanches (attitude de
bravade). Revolver au p& .: dans la main se&.  Serrer le
poing. -- Fig. II faut serrer les poings, rassembler son énergie
ou supliorter  en silence. Dormir à poings fermés, très profon-
dément 0 (1690) Avoir  pieds et poings liés*. 0 Donner,
USSEIIPY  un cou de poins.  « II se battit contre les quot~e  mn-
dames, 6 C~I& de poing » (MADELIN). Luffe  à coups  de p&g.
V. Pugilat; boxe. - Fam. Faire /e coup de poing, se battre
avec le,; poings dans une rixe. Envoyer son poing dans la
figure de qqn. Taper du poing SUI  la table. « Le blessé tapaif
des poi?‘gT  SUI’ la vitre à demi-brisée » (MALRAUX). 0 (1680)
Montre: /E poing, le tendre en signe de menace. Salut à poing
Irvt;,  signe de fraternité dans une lutte. N II lève le poing pour
le salut du Front populaire » (MALRAUX). + 2O COUP DE
POING, coup rie poing américain : arme contondante qui
s’ajuste sur le poing. V. Casse-tête. « Des wzafraques ù wsso~t
et à boule de plomb, un coup de poing nickelé » (NIZAN).
@ HOM Point. Formes du Y. poindre.

1. POINT [pwi]. n. m. (1175, « endroit, moment »; lat.
puncfanr  (( piqûre » ; de pungere. V. Poindre).

1. 0 Portion de l’espace déterminée avec précision.
+ 10 Endroit, lieu. En divers, en plusieurs points. « II relevait
la féfe  et fixair son regard SUT  un point quelconque de la
muraillr >)  (HUGO). Viser un ooint  D&is.  - POINT DE MIRE*.
POINT  T#E  &ÈRE/  - De tous les boinis  de I’horizon  : de tous
côtés. i lier d’un poinr à un autre. Point de d&arr*, d’arrivée.
- Polar D’ATTACHE  d’un bateau. Fig. C’est son point d’nrra-
che : l’endroit où il demeure. - Poinf  srratégique.  POINT
D’APPUI, se dit d’un emplacement organisé pour la défense. -
Point d’amure*.  - POINT D’EAU : endroit où l’on trouve de
l’eau, sxrce, puits. - Point culmimmr  : crête, sommet. -
Cherchr  I le poinf faible, sensible, vulnPrnb/e. C’est son point
faible : sa faiblesse. -POINT ne CÔTÉ  : douleur vive dans une
partie du thorax. V. Pleurodynie. - POINT CHAUD (Milit.
trad.  de I’angl.). Zone dangereuse où ont lieu des combats.
« Les points chauds du globe )>  (Entreprise, 25-1-1969). Par
exi. Liw propice j l’éclatement ou à l’aggravation d’un
conflit (social. politique). « Des points chauds, des zones
pnuticul;èrement  menacées » (A. SAUVY).  Lieu où il se passe
qqch., centre d’intérêt. Points chauds de l’actualité. +
20 Didr.cr.  Portion de l’espace dont toutes les dimensions
linéaire; sont nulles. 0 Astron. Point gamma*. Point équi-
noxial. Point  culminant d’un astre. Points  cnracf~ri.~fiaues
d’une orbite  : apogée, apside, noeud, périgée; aphélie, péri-
hélie.  ,3 Géod. Point  astronomiaur  fondamental ,  où  sont
déterminés la latitude, la longitude et ;n azimuth  de départ.
0 COU.‘. LES POINTS  CARDINAUX*. 0 POINT GÉOMÉTRIQUE :
concept théorique fondamental de la géométrie désignant
la plus petite portion concevable d’espace. Les points sont
génbralment  représentés par des lettres (le point A, le point
M’). Point qui décrif  me  ligne. Points limites (extrémités)
d’un se;:ment.  Point  d’inferseclion.  Point de rangence*,  point
de confmf*.  0 Mécan. Point matériel : point possédant une

Math. (Thé&+  des ensembles) Point  d’un espace : chaque
él&nent de cet ensemble. 0 Phys. Localisation d’un corpuscule
en un poinf. Poim-source, poinr-image, en optique. + 3O Ma.
Le point, la position d’un navire en mer. « On a fait le poinf :
il y a tarif  de lieues gagnées en bonne route » (CHATEAUB.).
Porfer  le poinf SUI la carte. - Aviat. Donner, recevoir le
poinf par radio. - Fig. et COU~. FAIRE LE POINT : préciser la
situation où l’on se trouve. « Pour In première fois, je fois le
point » (BA~IN).  - Spécialr.  (Journalisme). Le point  SUI  In
crise de l’énergie, l’analyse de la situation. + 4” POINT MORT
(1867) : position des éléments d’une machine où les forces
se font équilibre. 0 Position du levier de changement de
vitesse, de l’embrayage, où l’effort du moteur n’est plus trans-
mis aux organes de propulsion. Fig. L’affaire es, nu point
mort : elle n’6volue plus. + 5O (De point,  employé en optique).
Au POINT. de facon  sue I’imaee se forme à l’endroit conve-
nable.  M&e  a; po&nf,  met&* au poi>zt,  mise au point.
Mettre une I~nerte.  un auoareil  de photo au ooint.  0 METTRE
AU POINT  : régler (un mé&nisme).Meffre  14;  rnofeur  au poinf.
MISE AU POINT. - Fig. Ce projet demande une mise au poinf :
des remaniements. « Je m’occupe à revoir et mettre au point
le brouillon de ~ES Mémoires » (GIDE). - Mettre  qqch.  au
point DOW wn, avec oyn : lui donner tous les éclaircissements
néces&res.  ~Vous a& eu une mise au point, une explication.
0 Être au point, en état de fonctionner. t?J (1190). Partie
précise et définie d’une durée. V. Instant, moment. 0 .&
POINT, A POIUT  NOMMÉ : au moment opportun.  v. propos  (à).
Venir, arriver  ù poinf. - PRO”.  Touf  vient à point à qui sait
affendre*.  « Rien ne sert de courir, il faut partir à point »
(LA FONT.). 0 Sun LE POINT DE : au moment de. Être SUI  le
point  de. V. Faillir, manquer, penser; prêt (&re  prêt à). LT
gouvernement  est SUI  le point de prendre [elle décision (Cf. A
la veille).

II. (XII~).  Degré, état d’une chose qui change. + 10 À
POINT, Au IQINT : dans tel état, situation. Se WOUVEI  au
méme  pain!  que la veille. Au point où nous en SOMIIZIS.  -
Lac. adv. A POINT : dans l’état convenable. <<  Tirez de la
broche cef oison. il PSI à joint ! » (GA~TER).  - Elliot. Un
steak  à poùrf : ‘cuit à point,  iusk assez  centre soignon,  et
bien cuif).  <>  EN POINT . Vx. Bien en poi&: en bon point
(V. Embonpoint). Mod. Mal en poinl  : en mauvais état,
malade. « Voilà mon loup par ferre Mal en poinf, sanglanl  ef
@lé x (LA FONT.). + 2” Degré* particulier d’une échelle
(qualitativement). Le plus haut poinr,  le poinf culminant. V.
Apogée, comble, sommet, summum. - Après À, AU. Au
plus haut point. V. Éminemment, extrêmement. Au dernier
poinf. <( Si l’homme savait pousser l’obstination à son poinf
extréme... » (GIRAUDOUX). « À ce poinl  de haine, quelle paix
sera possible  ici? » (MALRAUX). - À ce point : aussi, telle-
ment. « Se wntir  à cepoinr  dépourvu de touf moyen d’action »
(MART.  du G.). ~ A quel point, combien. (( Vous voyez à
ouel  noint sa haine m’eût cruelle x (CORN.).  - À tel ooinr :
telleknt,  autant. - À w* certain ‘point, jusqu’à un cerf&
point : dans une certaine mesure. 0 Au point de. « L’absence
relciche certains liens trPs solides, les éprouve au point de les
briser 1, (FROMENTIN).  0 À ce point, au point, à tel point
que : si bien que, tellement que. « Les larmes /e gagnaient à
un rel point,  qu’il ne pouvait plus prononcer d’une manière
intelligible » (STENDHAL). (( Ils  sont à ce point installés dans
la  guerre  qu ’ i l s  ne  sauraient  p lus  comment  en  sort i r  »
(ROMAIN~). + 3” (XIX~).  Phys.,  Chim.  Valeur(s) d’une ou
plusieurs variables définissant les conditions auxquelles
un phénomène se produit. Point critique*, point de rosée*, de
saturation.  Point  de congélation*,  d’ébullition*, de fusion’,
d’eutexie*.  Point kiple,  condition où les trois états (solide,
liquide, gazeux) d’un corps pur coexistent en équilibre.

III. (Action de poindre; état de ce qui point, pique).
+ 1” (1185). Le POINT DU JOUR  : le moment où lc jour point.
V. Aube. <(  Elle e.sf  MOI~~  au point du jour » (HUGO). +
2” (1352, « manière de broder 1)).  Chaque longueur de fil
entre deux piqûres de l’aiguille. Britir à grands points. Points
d’un fricof (V.  Maille 1).  d’une taoisserie.  <(  Elle avait oris son
ouvrage et nwprair sui’& grossis aiguif/es  [es  poinls  de son
fricot » (CH~%RDONNE).  - Collect. Faire un point à un vPte-
menf : le réparer sommairement. 0 Par exf.  Manière d’exé-
cuter une suite de points. Point  de coufure (ex. : point de
devant. point arrière, point de feston, d’ourlet). Point  de
tricot (ex. : point mousse, point de jersey). « L’II~  lourde
portière, en tapisserie au pefil point )) (BAL~.). Point de Venise,
point d’Alençon (V. Dentelle).

IV. Marque,, signe, objet visible extrêmement petit.
+ 1” Objet wslble  aux contours imperceptibles. Un poinf à
l’horizon, daru le loinfain.  Point brillanl,  lumineux. - SpFcialt.
Point noir (JW la peau) : comédon. Dent qui a un point de
carie. + 2O (XIII~).  L’un des signes d’un dé à jouer. Amr~~er
deux, cinq poinis.  0 Chaque unité attribuée à un joueur
(aux jeux, en sports). - Compter les points (au corfe~, au
billard, uu Wznis).  Fig. Juger qui est vainqueur dans une
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lutte.  - Annoncer les points. « Deux pnrfies de billard étaient
en train. Les mrcons criaient les r>oints  0 (STemmaL).  -
Marquer,les  p&k : les noter. Mo;quer  uu point, des points,
se dit du joueur qui prend l’avantage. Fig. Prendre un avan-
tage. - Rendre des points à son adwrsaire  : lui concéder
un avantage. Fig. « Je leur rendrai des points là-dessus »
(GIDE) : jé me considère comme plus fort. ~ Boxe. Battre
son adversaire aux points, victoire aux points, vainqueur aux
points, après décompte des points attribk à chaque adver-
saire. + 30 Chaque unité d’une note attribuée à un élève,
Échouer à un cxnmen à un ooint.  Enlever ,rn ooint oor  faute.
dans une dictée. - Bon Po&t,  mauvais poikr  1 ma&  (favo-
rable ou défavorable) donnée à un écokr. - Bon point :
image ou petit carton correspondant à un « bon point ».
+ 40 Chaque unité d’une échelle de grandeurs ou d’un
indice’ (30).  Indice qui gagne deux points. La règle dont le
cordonnier, le chapelier se servaient pour prendre leurs mesures
étaif divisée en points. 0 Typogr. (1737) C”ité  de dimension
des caractères d’imprimerie*. + 9 (X~L~).  Signe ponctuel
ou comportant un point. - Signe (.) servant à marquer
la séparation des phrases. V. Ponctuation. Les points et les
virgules. Point, à la ligne. Par métaph. Mettre le point final
à qqch. « Ce suo  tout à fait bien. Un  point, c’est fout »
(DuHAM.).  - Points de suspension [...] (V. Suspension, 1,
3O).  - Les deux-ooints  (:)  “OUT annoncer un discours. DFUX-
points, ouvrez k; guiUem&  - Point-virgule (;) Des points-
virgules. 0 Les trois points, symbole de la franc-maçon-
nerie (:.).  Les frères trois-points : les francs-maçons. 0
Par ext. Signe comportant un point. Point d’exclamation
(!);  point d’interrogation (?). Fig. et par inétaph.  Interroga-
tion. Quisera  élu? c’est lepoint d’interrogation. 0 Point, se dit
aussi du petit signe qui surmonte les lrttrei i et j minuscules.
Lot. Mettre les ooints  sur les i : insister. - Points-vovelles.
signes diacritiquës  représentant les voyelles, dans ce&nes
écritures sémitiques. 0 Mus. Signe placé après une note ou
un silence, pour en augmenter la valeur temporelle de la
moitié (V. Pointé). Points de reprise, deux-points (:)  signalant
un Da capo. - Point d’orgue*. 0 Points et traits du morse.
+ @ Bios. Chacun des petits carrés, des petites divisions de
l’écu échiqueté,  componé.  ~ Position dans l’écu.

le mieux possible. Dessinateur qui choisit un point de vue
pour mettre une  scène en perspective. - Endroit d’où l’on
jouit d’une vue pittoresque. Un beaupoinf de vue.  + 2O (1670;
abstrait). Manière particulière dont une question peut être
considérée. V. Aspect, optique, perspective. Adopter, choisir
un noint  de vue. « La critiaue doit être martiale.  oassionnée.

V. (XIV~).  Fig. Un des éléments d’un ensemble, mis en
valeur. + 10 Chaque partie d’un discours. Les différents
points d’une dissertation, d’une loi. V. Article. e Les  points
d’un discours ont du bon >> (GIDE). + 20 Par ext. Question.
<c Bien des ooints  de science et d’aoolicafion  seraient demeurés
obscurs » ~PASTEUR).  Point copitai, essentiel,  litigieux. Point
de désaccord. Traiter un point. C’est un point acquis. II y a
un point noir dans cette affaire : une question dangereuse,
obscure, une source de difficultés. Un point noir pour la circu-
lotion automobile. ~ C’esr  un point commun entre eux : un
caractère commun. ~ Poinr d’honneur*. 0 Dr. Point de droit :
« partie des qualités d’un jugement où sont énoncées les
raisons invoauées  par chacune des warties )). Point de fait :
« où sont énoncés-  les noms et dokiciles des parties & les
faits de la cause » (CAP~TANT).  -Cour. Point de fait, question
concrète. « Toutes les poissonces  du monde ne peu&t  par
autorité persuader un point de fait, non plus que le changer »
(PASC.).  0 Sur un point. x Sur ce point, je ne partage pas
yotre opinion x (AYMÉ). - En tous  points : absolument. ~
De point en point : à la lettre. Exécuter des ordres de point en
point. V. EntiBrement,  exactement. - Pain/ par point.

@ HOM. Point (2), poing. Formes du Y. porndre.
2. POINT [pw?]. adv.  (mil. xre;  de poinf 1 « petite par-

celle de »). 4 l0 Deuxième élément de la néeation.  emolové. .
normalement ~YCC ne (archaïque, littér. ou rsgio”.).  V. Pas.
« Va, je ne te hais point » (CORN.).  « Ce qui est histoire et
ce qui ne l’est point » (VALÉRY). « Ne fo>çons  point notre
taknr u (LA FONT.). + 2O (EmployP seul). Littér. ou région.
Point du fout. V. Nullement. « L’amour peut  étre aveugle;
l’amitié point )) (GIDE). « L’hiver, poinf  dc chaleur, point de
lumière, point de midi, le soir touche au matin )>  (HUGO).
« Peu ou point  de piano » (GIDE). « Julien était silencieux et
point trop troublé » (STENDHAL). Des geste:: « non point doux,
mais assurés » (COLETTE). 0 Région. et rural. Elle est point
bête! @ HOM. Point (l), poing. Formes du v. poindre.

POINTAGE [pwita~].  n. m.  (1643;  de pointer  1).  +
In Action de pointer, de marquer d’un point. Mar. Pointage
de la carte. + 20 Opération qui consiste à faire une marque,
sur une liste, en vue d’un contrôle. Paintoge  du personnel à
l’entrée d’une usine. « Sous un auvent les cadrans du pointage
s’alignaient )> (NIZAN).  + 30 Le fait de pointer, de diriger.
Pointaae  direct. indirect. V. Tir. Aooarei1.r  de oointaee  d’un
canon.Poinkage’par  télécommande &.Glépointog>.  - iknière
dont une arme est pointée. Pointage défecrueux.  ~ Pointage
d’une lunette, d’un télescope.

P O I N T A L ,  A U X  [pwiral, 01. n. m. ( h .  X I I I ’ ;  1676 ,
« pointe de lance »; de pointe). Techn.  Pièce de charpente
posée verticalement pour servir d’étai.

POINT DE VUE [pwIdvy].  n. m. (1651;  de po in t ,  e t
vue). 4 10 Endroit où l’on doit se placer pour voir un objet

politique, c’est-à-dire faite d un point de ;ue  ex&if » (BAu:
DEL.). Envisager qqch. d’un certain point de vue. + 3O Opinion
particulière. Je partage votre point de vue : je suis d’accord.
<< Les milieux militaires continuèrent à maintenir leur point
de YUI » (CAMUS). 0 Du (d’un) point de vue,  de ce point
de vue.  « Du point de vue de la politique x (MAURIAC). -
Suivi d’un adj. <(  Un pays jusqu’ici très peu fréquenfé  du
point de we  rhermal  » (ROMAIN~). 0 « Au point de vue de la
théorie )>  (LAMENNAIS). « Au point de vue social )) (BRUNEAU).
- Abusiv. (Suivi d’un nom, sans de) Au point de vue santé,
confort. 0 Vx. « Examinée sous ce point de vue, In question se
rétrécissait » (Muss.). + 4O Vx. Endroit où une chose, un
objet doit être placé pour être bien Y”; ensemble d’objets,
spectacle sur lequel la vue s’arrête. Contempler un point de
WI. Mod. C’est un beau point de WI : un beau paysage. V.
VIE.

POINTE [pwIt]. n. f.  (1150; bas lat. puncta;  de pungcre
« poindre »).

1. Extrémité pointue. 0 Concret. + 1’~ Extrémité allon-
gée d’un objet qui se termine par un angle très aigu servant à
piquer, percer. Pointe d’une aiguille, d’un clou, d’un crayon,
d’une épingle. Compas àpointes sèches, dont les deux branches
se terminent par une extrémité très fine. Pointe bic*. Aiguiser
la pointe d’un outil. V. Appointer, pointer. - Escr. Frapper,
parer de la pointe. Donner un coup de pointe. V. Botte. - Fig.
À la pointe de l’épée, des baïonnettes : par la force. Cet Étar,
« ils n’ont plus maintenant qu’à le d;fendre  à la pointe  de leurs
baionnettes  » (MART.  du G.). + 20 (1465). Extrémité aiguë ou
plus fine (V. aussi Aiguille, bec, flèche). Pointe d’un para-
tonnerre. Pointe de diomunt*. Barbe à deux pointes. Les
pointes d’un col, d’un fichu. Depuis /a pointe des cheveux
jusqu’à la plante  des pieds. Son menton qui était devenu « en
pointe  de sabot » (LOTI).  - Anat.  Pointe du C<P~I.  oartie
inférieure, conique‘du &ur.  0 Extrémité, sommei  d’une
branche, d’un arbre (V. Cime), d’une herbe. Pointe d’asperge*.
+ 3O (1400). Partie extrême qui s’avance. Bande de terre,
partie d’un territoire qui s’avance dans la mer. V. Cap.
« La pointe de Saint-Mathieu » (MICHELET). - La poins
d’une armée. son extrémité. 0 Fie. Être à ta ooinfe  du combat.
du progrès. k. Avant-garde. 1 L?E  POINTE. industries, recher:
ches de Dointe.  6 4O B!as.  (1581). La uartie  inférieure de l’écu.
- Tri&ple  isocèle allongé dont l’angle aigu est placé en
chef. + 50 (1669). LA POINTE  DES PIEDS : l’extrémité des pieds.
Se dresser, se hausser sur la pointe des pieds. Marcher sur  la
pointe des pieds. « Un  jeune enfant qui s’élève sur la pointe
des pieds pour voir ce qui se passe » (DIDER.).  - Danse (1900)
Faire des pointes : se tenir sur la pointe du pied, les orteils
bien tendus verticalement. Chaussons à pointes, ellipt. pointes,
à bout dur, pour faire les pointes. - Demi-pointes, le talon
soulevé et les phalanges à plat. + 6” EN POINTE. Aiguiser,
tailler en pointe. « Avec ma barbe en poirote  et mes cheveux en
brosse » (VERLAINE). 0 Abstrait. Ce qui pique, atteint. (( Le
senriment  national @Ut  émoussé lu pointe amère de son esprit »
(HUGO).

II. Objet pointu. + l0 Objet en forme d’aiguille, de
lame. Aiguillon muni d’une ppinte  de fer. Casque à pointe.
Pointes de fer d’une grilk. « Etai//es  soulevées ef hérissées de
pointes N (MAUPASS.).  0 POINTE : clou à tige de grosseur
constante. « Le bonhomme enfonçait des pointes » (DuHAM.).
0 Sports. Pointes d’une chaussure. « Trenfe mètres avant le

poteau, mes pointes onf arraché la cendre )) (J.  PRÉVOST).
+ Z0 (1538). Outil servant à gratter, percer, tracer, etc. V.
Poinçon, pointeau. Pointe à sertir (bijouterie), de sculpteur.
0 Outil de graveur qui sert à tracer les traits sur le vernis
dans l’eau-forte. V. Échoppe (2). - (1765) POINTE SÈCHE

ou POINTE  : outil qui sert à graver les traits fins sur le cuivre
nu. V. Burin. ciseau. Gravure à la noinre  sèche. - Par ext.
Ce procédé de gravure. - Pointe ièche  : estampe, gravure
obtenue au moyen de cet outil. Livre illustré de pointes
sèches. + 3” Port+~~s  DE FEU (1812) : petites brûlures faites
Bxc un cautère; traitement qui utilise ces cautérisations.
On lui a fait des poinfes  de feu. 6 4” (1530). Pièce d’étoffe
en forme de triangle. - Petite écharpe triangulaire. V.
Châle, fichu. - Linge en forme de triangle dont on enve-
loppe les enfants en bas âge. V. Couche. + S”  Mur. Chacune
des trente-deux divisions du compas (indiquée par une
pointe aiguë dessinée sur le cadran). V. aussi Rhumb.

III. Fig. Action d’aller en avant; le fait de poindre ou de
piquer. + 10 (« charge, attaque », 1155: mod. après les
v. Faire. pousser. etc.). Ooération  aui consiste à avancer en
territoir&é”nemi;  loin de.sa base d’opération ou du gros de
l’armée. Détachement de blindés oui LWUSC une t’ointe  en
direction d’une ville. Faire, pousse; unr  pointe jus&‘à,  pro-
longer son chemin jusqu’à. + 2” Littér. (1496). La pointe
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du jour. V. Point (III, 10).  « La maison muette, éclairée à
mine mr la “ointe de l’aube » (ZCILA).  6 3” (1798).  Allusion
kmqk,  parole  b l e s san te .  V . ‘  Mo&&  r&&.  Lancer ,
dkochc~:  des pointes à qqn. « Les discours ne furent pus sans
poums,  ollurlons  et remontrances >> (VALÉRY).

IV.  + 1” P e t i t e  quantite  d ’ u n e  c h o s e  plquante  o u  f o r t e .
V. Soupçon (fig.).  <(  C’est  lu pointe d’ail qui relève la saveur »
(ROMAI:YS).  0 Fig. (1645) Une poinfe  d’ironie, de julousie,
de malke,  de moquerie. «Bénin  ajout”, avec unepointe  d’accent
brésrlie,‘...  » (R O M A I N S ) .  4 20 M o m e n t  o ù  u n e  a c t i v i t é .  u n
phénon~ène  a«eint  un kkmum d’intensité. Courrur  cycliste
qui pou.rsc une pointe de vitesse. Vi*?sse  de pointe d’une auto-
rnobrlc.  0  (1911). P é r i o d e  d e  c o n s o m m a t i o n  m a x i m a  d e
gaz, d’clectricité,  etc.;  période où le nombre des voyageurs
utilisani un moyen de transport est le plus élevk  Heurm  de
poinrr.

POINTÉ, ÉE [pwite]. adj. (Point;é,  1414; V. Pointer).
+ 1’~  Marqué d’un point.  + 2O Note pointée, dont la valeur
at augmenlée  d e  moiti&.  + 3 ”  Z&o point@ : elimmatoire.

1. POINTEAU [pwiro].  n. rn. (1765; poinrfeau « construc-
tion de pieux )),  en moy. fr.;  de pointe). ) 1O Twhn.  Outil
servant Ü tracer, à percer. V. Poinçon. Pointeau d’horloger.
Poinrmu  6 contremarque  des  coutrlim. + 2O Tige  à  entré-
mite ccniaue,  servant à régler le débit d’un fluide. Poi~zteau
d’urr  c~rb&*rur.  Robinet à pointmu.

2 .  P’DINTEAU  [pwito].  n. m .  ( 1 8 8 8 ;  d e  poiwfrr  1 ) .
Trclin. Employé chargé d’enregistrer les temps de travad  du
p e r s o n n e l  d a n s  u n e  urme.  V .  Po in t eu r .  « Les  pointeaux
aiustaiu~t  leurs additions mndant “ue les ouvriers .s’amcaien*
i*rls l’<rtrentr  ‘,>  (P. HAMPj. .

c _

1.  POINTER [pwBte]. v. w. (xw; d e  poi>~f).
1. Marquer d’un point.  + 1” Marquer d’un point (qqch.)

p o u r  f r i r e  u n  contrcjle.  V .  P o i n t a g e  (Z”).  « S o n  .srcr~fuirr
lui oré, mtait  une liste de noms. uu’il  examinait et ~“i,7*ai*  au
cr&ou  rouge  )> (MART.  d u  G.):  0 Spécial*.  C o n t r ô l e r  l e s
enlrées  et les sorties des employés d’un bureau, d’une usine.
- Machine à ““inter. V. Pointeuse. 0 Pronom. Ouvrrer  aui
SC poinv  à l’entrée de l’usine. ~ (1898, arg. mil& «se poster’»)
SE POL~TER.  Pop. Arriver. Il .s’m*  poiroté  à trois heures. +
2O  Mes. A u g m e n t e r  ( u n e  n o t e )  d e  l a  moiUt:  d e  s a  d u r é e .
Poinm une noire. V. Pointé. + 3” Mar. Pointer la carte :
matérialiser  par un point sur la carte la position du navire.
4 40 Terhn.  Raonorter  s u r  u n  oanneau  ( l e s  c o t e s  ou’on  a
&alal+3nent  rélévées  sur une é&e).  * & Imprim.‘Poinfer
If>s  feuille> : disposer les feuilles déjà imprimées d’un côte.
+ 60 Cour. Fa i r e  que lques  po in t s  d ’ a igu i l l e  à  (une  é to f f e )
a f in  d: ma in ten i r  l e s  p l i s  en  p l ace .  + 70 T e c h n .  M a r q u e r
( u n  c,nolacemenO  d ’ u n  t r o u  a u  moven  d ’ u n  oointeau.
Machi6 à pointer: V. Aléseuse, perceusé.

II. 0 l0 Diriger. II pointait son index wrs moi. + 2O SpP-
riait. D i r ige r ,  pour  que  le p ro j ec t i l e  a t t e igne  un  objectif.
V. Br:iquer, viser. « Lr chef de pi@w...  SE mit à poirrtw le
canon >>  (HUGO). -- Diriger. <~Pointant,  aussi juste que possible
p a r  a~~proximation,  m a  longue-vur  » (Baunm).

2. I’OINTER  [pwite]. Y. (1380; de poinfe).
1 .  b’.  fr.  + 1” Yx ( 1 4 6 4 ) .  F r a p p e r  d e  l a  p o i n t e  d ’ u n e

arme.  0 Bouch.  Poinfrr un bawf’  :  le tuer en l’égorgeant.
4 2” I’iouer  avec (une arme). « 11  lui DO*~*”  sa lance JOUS  les
~ononr  »‘(FLAuB.),~+  30 Te&.  Aigu&,  façonner en pointe.
Pointer  d e s  aiwilles.  4 4O  D r e s s e r  e n  p o i n t e .  Cheval  oui
pointe  les  owillcs.

II. V. intr. * l0 (1658). Pousser une pointe. <<Les  alouettes
pointaient en linne droite ct  volaient haut » (FROMENTIN).
+ 2” (Par  substitution de poindre). Commencer d’apparaitre.
<( Uw perle claire, parfois pointait aux cils de Thérèse »
(DuuM.).  + 30 S’élever en formant une pointe. Lks  cyprès
qui p~infenf  V~IS  Ic  ciel. - Faire saillie. « Sous sa robe SES os
poinfr.ien* )) ( C h . - L .  P H I L I P P E) .

3. I’OINTER ou POINTEUR I~wkw.1.  n. m. (1834,
spnnirh pointer; mot angl.). Race dë’chien  d’arrêt d’origine
angla,se.  @ HOM.  Pointeur (1 et 2).

1. POINTEUR, EUSE [pwlrce~,  DZ].  n.(P”inc*wr.  1499;
de uointu 1). + lcx  Personne sui  fait  une opération de voin-
ta&. Pointeor  qui enregistre le; *P~I~S  de rrÜvai/ du pers&nel.
V. Pclinteau  (2). 0 Sports. Celui qui enregistre les résultats
o b t e n u ?  a u  c o u r s  d ’ u n e  é p r e u v e  s p o r t i v e .  0  Pointeuse .
Machine  à pointer les employes  d’une usine, d’un bureau.
+ 2O  Celui qui procède au pointage d’une bouche à feu. V.
Ar t i l l eu r .  4 3O  J o u e u r  charré  d e  oointer.  aux  bou le s .  à  l a
pétanque.

_ .

2. POINTEUR, EUSE [pwÉrcw.. ca].  n. (1874; de poin-
fer 2).  Techn. Ouvrier, ouvrière qui façonne un objet en
oointe (V. Po in t e r ) :  ou i  con fec t i onne  l e s  oointes  d e  cer-
iains objets. Poinf& e& faux-cols. @ HOM. Pknter  (3).

PCIINTILLAGE  [pwitijaj]. n. M. (1694; de pointiller  1).
4 1” Arts. Opération qui consiste à pointiller.  - Le résultat
de cette opération. V. Pointillé. + 20 MÉd. Mode de massage
par tspotements  légers exercés avec  le bout des doigts.

POINTILLÉ  [pwËtije].  n. M. ( 1 7 6 5 ;  d e  pointiller  1 ) .

+ 10 Procéda  q u i  consisle à  d e s s i n e r ,  à  g r a v e r  a u  m o y e n
de points (\. Pointiller).  Dessin, gravure au pointillé. -
G r a v u r e  obt:nue p a r  c e  p r o c é d é .  + 2O  C o u r .  G r o u p e  d e
petits points. V. Pointillage. Dans les desJins  d’armoiries,
l ’or  est  fïguré  par  un pointill& 0 Tra i t  d i scon t inu  fo rmé
d’une succession de points. G Pas de frontière non plus : elle
avait horreur des pointillés )) (SARTRE).  - Trait formé de
petites perforations qui permet de détacher une feuille de
papier. Déta<~kz  suivant le pointillé.

1. POINTILLER [pwitije].  v.  (1608; pointillé, adj., 1414;
de poinf).

1 .  V.  fr.  + l” Rare .  Trace r  au  moyen  de  po in t s  a l i gnés .
Pointiller  un<’  ligne. + 2O  Parsemer de pomts  d’une couleur
différente de celle du fond.

I I .  Y. inrr. D e s s i n e r ,  g r a v e r ,  p e i n d r e  e n  u t i l i s a n t  d e s
points. V. Pointillage,  pointillé; pointillisme.

2. POINTILLER [pwLrije].  Y .  intr. ( 1 5 7 5 ;  d e  pointille
« contestatkn  x). Vx. Elever une contestation sur un sujet
insignifiant, mesquin. V. Chicaner; pointilleux.

POINTILLEUX, EUSE [pwBtij@,  az].  adj .  ( 1587 ;  i t .
puntiglioso).  Qui est d’une minutie excessive, dans ses exi-
gences. V. Rlinutieux. II est très pointilleux sur le protocole.
V. Formalisk.  « L’une d’elles, pointilleuse en diable... niait,
protestait, otjectait, dépréciait » (BOSCO).

POINTILLISME [pwltiiism(a)].  n. rn. (1867; de pointil-
Ier 1). Hist.  rwf. Procédé de peinture qui consiste à peindre par
petites touches, par points de ton pur juxtaposés. Le pointil-
lisme, nboutisscnznt du dlvisionnismc,  est caractéristique du
nL:o-impressi,înnisme.

POINTILLISTE [pKtijist(a)].  n. et adj. (1867; depoin-
tiller 1). Hi@. arr. Se dit des peintres néo-impressionnistes
adep tes  du  po in t i l l i sme .  - Adj .  Procéd6,  t echnique  poin-
tillistr.

POINTU, UE [pwEty]. udj. (1361; de pointe). + 10 Qui
se termine <en  une ou plusieurs pointes. V. Aigu. Clocher,
clou, talon Jointu.  Chapeau pointu. Toit pointu d’une tour.  -
« La dame  L’U  nez pointu » (LA FONT.). Menton pointu. « Des
dents rnagn(iiques  mais court~.~  et pointues x (HUYSMANS). 0
Qui présente des pointes. Ecriture pointue. + 2Q Fig. Air,
caractère, csprif  pointu. V. Pointilleux, susceptible. « Ne
DICWZ  LXU  CP~ air  oointu  » (TOULET) :  d é s a e r é a b l e  e t  s e c .
3 3O  (6’un  son ,  d ’une  vo ix ) :  Qu i  a’un t imbre  a igu ,  désa -
gréable. Paller sur un ton pointu. « Un petit homme au nez ct
à la voix pointus » (J. V~I&S).  - Accent pointu : se dit dans
le Midi de l’accent parisien. Adv. « Elle avait bien assez de
peine à dissimuler son accent  en parlant pointu » (ARAGON).
@ ANT. Arrondi.

POINTURE [pwityn].  n. fi  (1190, « piqûre “;  lat.  punc-
turu).  * l0 Imprim. Petite pointe en saillie, qui sert à fixer
les feuilles. V. Pointer (1, 5”). - Trou de la feuille où entre
c e t t e  pointe.  + 2” ( 1 8 4 2 ) .  C o u r .  N o m b r e  q u i  i n d i q u e  l a
dimension des chaussures, des coiffures, des gants, des vête-
ments. V. aussi Taille. Qurlle  est  votre pointure de gants?
Quelle poiruure chaussez-vous? La pointure 42, ellipt. : du 42.

POIRE [pwan].  n. X (XII~;  lat. pop. pira,  n. f.; lat. class.
pirum). + l0 F ru i t  du  po i r i e r ,  cha rnu ,  à  pép ins ,  de  fo rme
oblongue. Poires U couteau. Poires cuites. Poire à cidre
(V. Poiré).  Poire fondante, pierreuse, farineuse. Poire sucrée.
Poire mûre, blette; poire tapée. Variétés de aoirrs.  V. Beurré,
duchesse, kise-bo&,  ~a&-crassane.  Compote de poires:
Tarte aux poires. - Lot. Entre la poire et  le fromage*. -
Lot.  fig. Gwder une poire pour la soif: économiser pour les
besoins à venir; par a?. Se réserver un moyen d’action. « Il
avait une question qu’il se réservai* comme une poire pour la
soif » (BAx.). - Vieilli. La poire est mûre : l’occasion est
bonne. « Lz moment n’est pas encore YEIIU  : la poire n’est pas
mfire  n (M,WELIN).  & 2O  Obiet de forme analoaue.  - (1393)
POIRE D’A~GOISSE:  (;La  poire d’anpoisse  était z% bûillok perl
fectionné » (DUMAS). 0 Poire en caoutchouc. à injections, à
%wemenf.  <>  (1660) POIRE À POUDRE : petite g&rdé oblongue
où l’on mettait  la poudre (pour une arme à feu). 0 Poire
électrique : commutateur de forme oblongue et renflée, muni
d’un bouton. - Perle en poire ou Poire. + 3O (1872). Pop.
Face, figure. (<  Il a pris un obus en  pleine poire » (CÉLINE).
Se SUCE~ lu ooire  : s’embrasser. 4 40 Fam. (1896).  Personne
qui se laissé tromper facilemcn~.  V. Naïf. ‘Qwlie poire, ce
fyne  ! V. Imbécile, sot. - Adj. « Tiens. tu me ressembles, tu
ii nussi po’re  que moi » (SARTRE).

POIRÉ  [pwane].  n. m. (1529; pué, 1220; de poire). Bois-
s o n  f e r m e n t é e  f a i t e  a v e c  d u  j u s  d e  p o i r e  ( C f .  C i d r e ) .  Un
verre depoiré. @ HOM.  P”i&.

POIREAU [pwaw].  a. m. (1268; altér. de porrrau,  d’apr.
poire :  l a t .  porrum). + l0 P l a n t e  ( L i l i a c é e s ) ,  va r i é t é  d ’ a i l
bisannuelle,  à bulbe peu développé, cultivée pour son pied;
ce pied comestible. Poireau gros, court. Poireau long. Botte
de poireaux. Blanc (le pied), vert de poireau. Soupe aux
poireaux. « Les poireaux sont les asperges du pauvre »
(FRANC~~).  + 2’1 Fam. et vieilli. Verrue. + 3O  Lot. fan. Rester
planté cornrvze  un poireau, faire le poireau (1877) : attendre. V.
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Poireauter. - Par ext. Un poireau, une personne qui attend.
POIREAUTER [pwawte]  ou POIROTER [pwanxe].

Y. intr.  (1880,-XX~; de poireau). Fam. Attendre. « Jusserand,
que le marquis a commencé par faire poiwauler  » (D~~AM.).

POIRÉE  [pwane]. n. fi (1529; parée << potage », 1195;
de Poir[eau]).  Plante potagere,  variété de bette, dont on
consomme les côtes (V. Carde 2). @ HOM. Poiré.

POIRIER [pwanje].  n.  m. (Perier,  1268; de poire). +
l0 Plante (Rosac&es), arbre de taille moyenne, cultivé pour
ses fruits : les ooires. Poirier commun. ooirier  sawer  forodui-
sant des poiresà  cidre). Poirier souvo&, cultivé. «-Les~~oiriers
rompent de fruits ceffe  année » (LA BRUY.).  4 20 Bois de
poi&r,  rougeâtre, utilisé en ébénisterie. M&bles  en poirier.
+ 3O Fig. Foire le poirier (ou l’arbre fourchu) : se tenir en
equilibre  la tête au sol. Figure du poirier, en yoga.

POIS [pwa(o)]. n. m. (Peis, pois, me; lat. pisum). *
l” Plante (Légumineuses, Popilionacées)  dont certaines
variétés potagères sont cultivées pour leurs graines. Pois
cultivé. oois  des chamos.  Les oois  sont des herbes à feuilles
pennées,~ùfleurs  solitaires ou ei grappes, à gousses. Pois grim-
pants (à rames), nuins.  Ramer les pois. 0 Par ext. (1791) POIS
DP SENTEUR (cultivé oour ses fleurs) : nom courant de la rresse
odorante. + ‘2O Le fruit (gousse, cosse)  des plantes app&es
pois (1”); chacune des graines rondes, farineuses, enfermées
dans cette gousse. Écosser des pois. C, Pois verts, pois à
écosser, ou plus cour. PETITS  POIS  (XVI”). Petits pois frais, de
comerve  (moyens, fins, très fins). 0 Pois cassés : pois secs
divisés en deux, qui se mangent en purée. - Pois goulus,
gourmands, pois mange-fout*. Fig. La fleur*  des pois. +
3” (Pois cire. 1542). Pars CHICHE. a) Plante ILéaumineuses  JI
à fleurs blanches, a gousses contenant chacune deux graines.
0 b) Graine jaunâtre de cette plante. -. Fin.  Verrue. a Son

nrz grenu, ef dessus ce pois chiche » (GLNEVOIX).  + 4” Petit
cercle, pastille (sur une étoffe). Robe, jupe, cravofe  à pois.
<<  Mon père apparut dans sa sompfueuse  robe de chambre à
pois » (SAGAN). @ HOM.  Poids, poix, pouah.

POISCAILLE [pwaskaj].  n. f. (1935; de l’a. fr. pescaille,
XIW,  « poisson pêché »). Pop. Poisson; (collectif) poissons.

POISE [pwaz].  n. f .  (xx’;  d e  Poiseuille,  n .  p r .  [1799-
18691). SC. Unité de viscosité dans le système C.G. S. (symb.
Po).  Poise  cin&nafique,  unité C. G. S. : le stokes.

POISEUILLE [pwazcej].  n. m. (xx’; de Poixaille,  n. pr.
[1799-18691). SC. Unité de viscosité dynamique dans le sys-
tème M.K.S.A. (symb. PI), valant dix poises*.

POISON [pwazj]. n. m. (~VIF;  n. III.;  1155, n. f.; lat.
potio, -anis  [V. Potion]). + 1” Cour. Toute substance capable
de troubler gravement ou d’interrompre les fonctions vitales
d’un organisme (V. Toxique, vireux). Poisons minkzux  (ex. :
arsenic, acide sulfurique). Poisons végétaux (ex. : belladone,
ciguë, nicotine, opium). Poisons organiques (ex. : venins de
serpents, de scorpions, d’abeilles). Poisons microbiens. V.
Toxine. Effets des ooisons.  V. Emooisonnement.  intoxication.
virulence..Neutralisation des pois&.  V. Antidote. Inmunit>
à l’égard des poisons (V. aussi Mithridatisation).  Poisons qui
créent  une oc&fumor&.  V. Stupéfiant. Poison.rn@lé  aux üii-
menfs, à un breuvage. V. Bouillon (d’onze heures). Poison
mortel, violent, foudroyant. Fiole de poison. Boire du poison.
Tuer qqn, l’assassiner par le poison. V. Empoisonnement;
empoisonner. (< Dans *ous  les temps les soupçons  de poison
sont  dus communs sue /c ooison  méme  » fV0LT.).  Le ooison
des Bwgia,  de /a Toj&na.  L’affaire  des Poiscks. <(  S>us  [‘&Pire
du poison, mon homme se fait bientôt cmfre  de l’univers »
(BAUDEL.).  - Par métaph.  Aliment,  boisson nuisible.
« Qu’on aime ou qu’on déreste  le poison qu’on boit, rien n’en
change /‘effet » (FLAuB.).  0 Chim. Poisort  d’un calalyseur  :
substance qui abaisse l’action d’un catalyseur. L’arsenic,
poison du plufine.  + 2” Fig. et /ittér. Ce qui est pernicieux,
dangereux. « Je sentis le poison qui corrompf  mes sens ef ma
raison » (R~U~S.).  « Quand on sait se préserver du poison
mortel de l’ennui » (VOLT.). a Qui dit pamphlet, dif  un écrit
fout  plein de poison » (P.-L. COUR.). Le poison de /a calomnie.
V. Venin. + 3” Fig. et fom.  (1830). Un ~joison,  une poison,
personne acariâtre ou insupportable. Cet enfanr  est un poison,
un peiif  poison. 0 Chose très ennuyeusr.  Quel poison de
refourrter là bas !

POISSARD, ARDE [pwasan, ard(a)].  n. et adj. (1531,
« voleur “; de poix; poissarde « femme de la halle », 1640).
+ l0 POISSARDE, n. f. Vieilli et péj. Femme de la halle; femme
du bas peuple, au langage grossier. « Cem belle poissarde,
avec son gros embonpoint » (DIDER.).  0 Spécialt.  (par attract.
de poisson) Marchande de poisson, aux halles. « Un groupe
de poissnrdes  ef d’écaillères qui se disputaient ef jetaient de
grands cris » (VIGNY). + 2O  Adj. (1743). Hisf. liff.  Qui emploie
ou imite le langage du bas peuple (spéciall.  au mule  s.).
Genre. stvle ooissard.  Un owof  ooissard.  V. Grossier. DODU-
lacier.‘-e Sui>~t.  Le genre p&&d.  <(  J’a; parhi  du p&s~rd
au XVIII~  siècle. C’était une forme atTcctée  à un wand
nombre de <<  genres >>  (BRUNOT): ..

POISSE [pwas]. n. f. (1878, le « milieu 1,; de poisser).

+ 10 Vieilli. Gêne, misère. « Mainrenont  c’esf  la uande
faim, c’est la grande poisse, la gronde mo uise  » (D~~AM.).
+ 2O Mod. (1909). V. Ennui, guigne (2),  malchance. Quelle
poisse! Encore une panne, c’esf  /a poisse! Porter la poisse,
porter malheur.

POISSER [pwase]. Y. rr. (1538; de poix). 4 10 Enduire,
de poix ou d’une matière analogue (V. Engluer). Poisser du
fil. - Mêler de poix, de résine. Vin poissé. V. Résiné. +
2O Cour. Salir avec une mati&re eluante.  Se ooisser  les mains.
cc Une mèche de ses cheveux, une &osse mèché  roufe poissée de
gomina » (DuHAM.).  - Intrans.  Ça poisse. + 3” Fig. et pop.
(1872; << voler n, 1800). Arrêter, attraper, prendre. << Des
endroits où on risque encore de se faire poisser » (ROMAIN~).

POISSEUX, EUSE [pware,  ez]. adj. (1575; de poix).
Gluant, collant (comme de la poix). Des papiers de bonbons
poisseux. - Sali par une matière poisseuse. Mains poisseuses.

POISSON [p&j].  n. m. (xÏF;  pescion, peikon,  980;
lat. piscis).  4 10 Animal vertébré inférieur, vivant dans
l’eau et muni de nageoires. Le squelette des poissons esf
carrilagineux  ou ossifié. Téte, museau; barbes, barbillons de
certains poissons. Appareil digestif, vessie natatoire: appareil
respirafoire des poissons (branchie, opercule, ouïe). Les
poissons sonf  des animaux à fempérafure  variable (dits « à
sang froid »). - Classification des poissons : Agnathes
(vertébrés sans mâchoires; ex. : cyclostome);  Poissons à
mcichoires  (ou Gnathostomes)  : a) Poissons cnrfilagineux
(Chondrichthyens).  V. Sélaciens; b) Poissons osseux (Ostéich-
thyens). V. Acanthoptérygiens, lophohranches, physostomes,
plectognathes.  0 (Dans des noms d’espèces ou de groupes
particuliers) Porsso~ CHAT ou Poisson-chat, poisson à longs
barbillons. « Un poisson-chaf  lisse ef noir drrssanf,  de chaque
côté de sa tëfe moustachue, deux petits glaives rranslucides  n
(GENEVXX).  V. Silure.  - Poisson lune (ou  ooisson  coffre.
Poisson globe).  V. Môle (2). - Poisson perriquef,  Pois;on:
perroquet : le scare. - Poisson pilote*.  - Poisson scie*.  Pois-
son-épée. V. Espadon. - POISSON VOLANT, poisson-volant, se
dit de certains poissons, capables de bondir hors de l’eau. -
POISSON ROUGE : le carassin  ou cyprin doré. - POISSONS
PLATS : à corps aplati et dont les deux yeux sont situés sur la
face supérieure. V. Pleuronectes.  <( Les poissons plats... comme
les turbots, les carrrkts,  les plies, les limandes, les soies, etc. »
(BERNARD. de ST-P.). 0 Poissons d’eau douce, de rivière; de
mer. Gros poissons. Pefifs  poissons pour la friture (V.  Fretin).
Jeunespoissons.  V. Alevin. Lot. ~rov.  « Petitpoisson deviendra
grand >>  (LA FONT.) : cette personne, cette chose se déve-
loppera. Élevage des poissons. V. Pisciculture. Prendre.
attraper des poissons. V. P&che,  pêcher. Ouvrir, vider, foire
cuire un poisson. Rivière riche en poissons : poissonneuse.
Vente  des ooissons  à In cri&.  0 Du. LE POISSON. Collect.
Pécher, prkdre  du poisson. Ariivée >u  poisson aux halles.
V. Marée; et pop. Poiscaille (n. f.). (( Le panier où le poisson
capturé par les trois hommes palpifaif  vaguement encore »
(MAUPASS.).  Marchand de poisson. V. Mareyeur, poisson-
nier; poissonnerie. Conserve de poisson. Poisson salé, séché,
fumé. Soupe de, au poisson. Friture de poisson. Manger du
ooisson.  Couvert: fourcheffe. couteau  à ooisson.  4 2” Lot. fir.
&re heureux co&e  un poisson dans ml’eou,  êt;e comme un
poisson dans l’eau : se trouver dans son élément. - Fam.
Engueuler qqn conme du poisson pourri : l’invectiver. 0 Finir
en queue de poisson : se dit d’une chose qui se termine sans
conclusion satisfaisante. « Une guerre qui finit  en queue de
poisson » (SARTRE). - (1962). Automobiliste qui fait une
queue de poisson en doublant un vehicule  : qui se rabat brus-
quement devant lui. 0 N’èfre ni chair*, ni poisson. + 30 (Ce
qui représente, imite un poisson). Poissons en chocolat. -
Poisson artificiel scrvmt d’appâf.  V. D~on.  0 Astron. Les
Poissons, constellation de l’hémisphère boréal, le douzième
signe du zodiaque. - Poisson austral, poisson volant : cons-
tellations de l’hémisphère austral. + 4O Lot. POISSON D’AVRIL*.

POISSONNERIE [pwasmni].  n. f. (1285; de poisson).
+ la Marché, halle au poisson (d’une ville, d’un port).
+ 2O Commerce du poisson et des produits animaux de la
mer et des rivières. Les poissonneries d’un marché.

POISSONNEUX, EUSE [pwassn@,  az]. adj. (1550; de
poisson). Qui contient de nombreux poissons. Étang, lac
poissonneux. Rivière poissonneuse.

POISSONNIER, IÈRE [pwasznje,  jcn]. n. (v. 1210; de
poisson). + 10 Personne qui fait le commerce de détail des
poissons, des fruits de mer. Poissonniers d’un marché, des
halles. + 2” Mar. N. M. Chasse-marée qui achète le poisson
aux bateaux de pêche.

POISSONNIÈRE [pwasmjm]. n. f. (1600; de poisson).
Ustensile de cuisine, de forme allongée, servant à faire cuire
le poisson au four ou au court-bouillon.

POITEVIN, INE [pwatvl,  in]. n. et adj. (xW;  de Poitou,
n. pr.). Du Poitou, de Poitiers. Les Poitevins. - Le marais
ooitevin.  L’art roman ooitevin.  0 N. m. Le ooitevin.  ancien
‘dialecte de langue d’oc

. I

POITRAIL [pwatnaj].  n. m. (XVI~; peitral « harnais »,
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160; peitrail, 1210, par changem.  de suti.; lat. pectorale
amassé  »). * 10 Ancienn.  Partie du harnais, couvrant la

oitrine du cheval. Barde de poitrail. * 2O Mod. Devant
u corps du cheval et de quelques animaux domestiques,
ntre l’encolure et les membres antérieurs. a Des chevasx...
II  poitrail large et MUSCLI~~UX  » (BILLY).  Poitrails d’âne, de
ache,  d’éléphant. 0 Par plaisant. Poitrine humaine. « Le
oitrail  avantageux  de Léo » (COLETTE).  + 3O  Techn.  Grosse
outre de bois, de métal, servant de linteau à une grande
aie.
POITRINAIRE [pwatllinen].  adj. (1743; de poitrine). Yx

XI par cuphe’m.).  Atteinl.  de tuberculose pulmonaire. « Elle
e vivra pa.v  longtemps, elle est poitrinaire » (BAL~.).  - Subst.
in,  une poitrinaire. V. Phtisique, tuberculeux.
POITRINE [pwatnin].  n. f. (Peitrine  « cuirasse, harnais »,

le; la?. pop. Opectorina,  de pectus, pectoris.  V. Pis 1)~.  +
a Partie du corps huma]” qui s’étend des épaules à l’abdo-
len  et qui contient le coeur et les poumons. V. Thorax; buste,
xse. Tour de poitrine, mesure de la poitrine à l’endroit le
lus large. - Respirer à pleine poitrine, inspirer fortement.
II gonflait sa poitrine pour dissimuler son estomac » (Mau-

AS%).  Un cri jaillit de sa poitrine. - Voix de poitrine, se dit
‘un registre de voix à :son plein (opposé ù voix de téte).
> Vx. Maladie  de poitrine. Partir, s’en aller de la poitrine.
‘. Caisse (fam.).  w Elle est morte de la poitrine )>  (NERv.%L).
4od. Fhrxion  dc poitrine. V. Fluxion, pneumonie. Angine” de
oitrine. * 2O Partie anterieure  du thorax. La poitrine, les
ôtés et le dos. Large poitrine. V. Poitrail (farn.).  Bomber la
oitrine. Poche de poitrine. Chale  ipinglé, croisé sur la poi-
sine. Tenir. btreindre,  SIIIPT,  presser, bercer contre  sa poitrine.
‘_ Co~r.  SE frapper la poitrine, battre sa coulpe. 0 Région
ntérieure  du corps de certains animaux, entre le cou et le
entre. Poitrine de cheval. V. Poitrail. Lévriers. larges de
oitrine. C: (1412) Partie inférieure des parois thoraciques
u bœuf, du veau, du mouton, du porc, correspondant à peu
~8s au devant des sept prem&es côtes. La poitrine de brcuf
ert  à faix le pot-au-feu. + 3” (1835). Seins de femme. V.
#G(s); gorge. Une forte poitrine. Belle poitrine. Poitrine
late. 0 Poitrine développée. Elle n beaucoup de poitrine.
Cette fille n’avait pas  de poitrine )>  (FRANCE).
POITRINIÈRE  [pwatninjtn].  n. f. (1413; de poitrine).

‘echn.  * l0 Piéce de harnais. courroie oui nasse sur le
oitrail  du cheval. * 2” Pièce protégeant la-poitrine de
ertains artisans. * 3” Piece du métier à tisser, barre trans-
ersale sur laquelle passe le tissu.
POIVRADE [pwavnad].  n. J‘Y (1505; de poivre). + 10 À

z poivrade. avec du sel et du poivre. Des artichauts à la poi-
rade; en appas.  des artir/zauts  poivrade  (artichauts nouveaux
langés crus). * 2O Sauce vinaigrette au poivre.
POIVRE  [pwavn(a)].  a. m. (Pcivre, XII’;  lat. piper). +

o Epice li sawur  très forte, piquante, faite des fruits du
oivrier séchés. Poivre en grains; poivre concassé. V. Migeon-
ette.  Poivre moulu, en poudre. Poivre gris, dont les grains
nt encore leur enveloooe.  Poivre blanc. à grains  décortioués.
loins piquant. Mou&*  à poivre. Metire  le poivre (V. hi:
rier) et le sel sur la table. Steak  au poivre, couvert de poivre
oncassé. * 2” Lot. fg. POIVRE  ET SEL : se dit de cheveux
uns mêlés de blancs. V. Gris, grisonnant. «La brosse hir.rute
es cheveux poivre et sel » (MA~.  du G.). + 30 Nom de
xtaines plantes utilisées comme épices. Poivre de Guioc’e,
e Ca.vennt~,  poivre lonn.  ‘Y-.  Piment. Petit poiwe. poivre sou-
age. - Arbre au  poivre : autre  nom de l’agnus-castus.

POIVRÉ, ÉE [pwavne].  adj. (Pepré,  1611; V. Poivrer).
10 Assaisonné de poivre. Un  nzefs  très poivré qui brûle

I langue. Par ext. (1791) « L’odeur poivrée des œillrts  »
HUGO). * 2O Fig. (1761). Grossier ou licencieux (Cf. Salé).
‘laisanterL,  poivrée. @ A~IT.  Fade.
POIVRER [pwavne]. Y. fr. (Pevrer,  XIII“; de poivrej.
l” Assaisonner de poivre. Saler et poivrer une sauce vbwi-

reffe. + 2” Pronom. (1895). Fam.  SE POIVRER : s’enivrer (V.
‘oivrot).
POIVRIER [pwavnijej.  n.  m. (1562; de poivre) .  +

D Arbrisseau grimpant (Pipéracées), à fleurs en chatons et
petites baies rouges, qui pousse dans les régions tropicales.
oivrier noir, dont les baies sont consommées comme épice
v’.  Poivre). Poivrier chavi’ca;  poivrier cubèbe; poivrier  btitel.
- Par ext. Faux poivrier ou arbre au poivre. V. Agnus-
astus. * 2O Boîte à poivre (rare). 0 Petit ustensile de
hble, muni d’un bouchon perforé dans lequel on met.  le
oivre moulu. Le poivrier  (ou poivrière) et la .salière.
POIVRIÈRE [pwavnijan].  n. f. (1718; de poivre). +

’ Ancicnn. Boîte à épices. Spécialt.  Boîte à poivre cylin-
rique à c~x~vercle  conique percé d’un trou. V. Poivrier.

20 Guérite de maçonnerie à toit conique placée en encor-
ellement  i~ l’angle d’un bastion. En poivriere,  de forme
mique,  ou surmonté d’un toit conique. « Lc ch9teau  m’appa-
rt... avec ses fours en poivrière  » (FRANCE). * 3” Plantation
e poivrier>.
POIVRON [pwavnj].  IL m. (1785; de poivre). * 1” Fruit

du aiment.  SuériaIt.  Fruit du aiment  doux. Poivron vert.
wu,. Les poivrons se mangent &a ou cuits. * 2O Plant de
piment doux. Faire pousser des poivrons.

POIVROT. OTE [pwavno.  xl. n. (1867; Cf. Poivrier [vx];
de poivre « eau-de-vie a; Cf. Se poivrer, 2”). Pop. Ivrogne.
« L’innocent poivrot qui vient de boire sa paie de la semaine x
(BERNANOS). Une vieille poivrote.

POIX [pwa(a)].  n.  f. (Peiz, 1080; lat. pix, picisi.  Matière
visqueuse à bxse de résine ou de goudron de bois. Poix blan-
che. Poix-résine ou résine jaune, utilisée dans l’encollage des
oaoiers. <(  L’assiésx!.  hélas. fait arme de tout... La noix bouil-
i& da pas  &h%oré  B&&d  » (HUGO).  @ HO?+.-Poids,  pois,
pouah.

POKER [pxksn]. n. m. (1855; mot an&.,  p.-é. du flam.
pokken;  Cf. Poquer  << frapper >>).

1. * l” Jeu de cartes dans lequel chaque joueur, disposant
de cinq cartes, peut gagner s’il possède la combinaison de
cartes la plus forte ou s’il parvient à le faire croire à ses
adversaires. Jouer nu poker. <(  Les séances de poker et de
bnccarat  durent de deux à six heures du soir » (GIDE). -
Partie de poker. Faire un poker. + 2O À ce jeu, Carré, ou
quatre cartes de même valeur. Poker de dames, poker d’ns.
V. aussi Full. + 3O Fig. Partie de poker, se dit d’une partie
très serrée entre diplomates, hommes d’affaires. V. Bluff.

II. POKER I>‘AS  [p~krndas]  (corruption de l’angl. poker
dite, plur.  de die « dé à jouer »). Jeu de dés rappelant le jeu
de poker. Le poker d’as se joue avec cinq dés.

POLACRE  [p&kn(a)].  n. f. (XVII~;  it. ou esp. polacra).
Mur.  anc. Navire de commerce. voilier de la Méditerranée
à voile< rarr&s

POLAIRE [P~R]. adj. et n.  f. (1555; bas lat. polaris.  V.
Pôle). * l” Relatif aux pôles célestes, terrestres; situé près
d’un pOle.  L’étoile Polaire, et subst. fém. La Polaire. -
REgions,  zones  pokzires,  situées près du pôle (arctique ou
antarctique). Cercle polaire : petit cercle de la sphère terrestre
(parallèle) à distance angulaire des pôles égale à l’obliquité
de l’écliptique (23O 27’). 0 Cour. Propre aux régions polaires,
froides et désertes. Climat polaire. Les glaces polaires. Nuit
polaire. - Par ext. Expédition polaire : au oôle.  (< Le M~.w-
sinier des brrraquenzentSpolaireJ.»  (SAINT-JO& PERSE). ~ Par
ext. Un froid polaire : intense. * 2O (1874). Math. Relatif
à un oôle*.  à une reorésentation  oar râwns vecteurs et oar
angles. Coordonnées polaires. 0 adj. et  n. f. Polaire, droite
(ou pion)  polu’re  d’wz  point par rapport à une conique (ou une
quadrique),  droite (ou plan), lieu des points conjugués du
point par rapport à cette conique (ou quadrique).  * 3” (1868).
Relatif aux pôles magnétiques, électriques. - Molécule
polaire : molécule qui possède un moment électrique. *
4” Atout. et rne’d.  Qui se rapporte au pôle d’une cellule,
d’une structure anatomique, d’un organe. Artères polaires
du rci,q.  Globule polaire, résultant de la première division
de l’œuf. Caturactr  polaire.

POLAQUE [phk]. n. m. (XV~I~;  pollac,  1573; V. Polo-
nais). * 10 Hisf. Cavalier polonais, mercenaire des armées
françaises, * 2O Pop. et péj. Polonais (var. POLACK ou POLAK).

POLAR [palan]. n. m. (v. 1970; de [roman] policier, et
suff. arg.). Arg. Roman policier. Lire un bon polar.

POLARI-. ÉlEment,  du gr. polein  (< tourner ».
POLARIMÈTRE [p~lanimctn(a)].  n. m. (av. 1857; de

polariser, et -&Ire).  Phys.  Instrument destiné à observer et
à mesurer l’action d’un corps actif sur un rayon polarisé.

POLARISABLE [pxlanizabl(a)].  udj. (xx’; de polariser).
Phys.  Qui peut être polarisé. Lumière polarisablr.

POLARISANT, ANTE  [p>lanizE,  dc]. adj. (1803; de
polariser). Phys.  Qui polarise la lumière. Microscope pola-
risant.

POLARISATION [p~lnnizasjj].  n.  f. (1810; de polariser).
* 10 Phys.  Phénomène qui se traduit par l’introduction
d’une dissymétrie par rapport à la direction de propagation
des radiations. Polarisation linéaire, circulaire. Plon de pola-
risation, perpendiculaire à la uibration  lumineuse, et conte-
nant le rayon polarisé. + 20 Electr.  Séparation des charges
électriques, positive et négative, dans un corps, sous l’in-
fluence d’un champ électrique. Différence de potentiel qui
dn résulte. Charge, tension, énergie de polarisation. Polarisa-
tion d’un diél~wrique*.  Polarisation induite, magnétique. -
Dans l’électrolyse, formation, dans le voisinage des élec-
trodes, de oroduits  aui modifient l’intensité du courant.
+ 3” Physioi.  Mécan&ne  par lequel sont créés deux pôles
fonctionnellement  différents dans une structure vivante.
Polarisation d’wze  crllule  nerveuse. * 4O Fig. Action de concen-
trer en un point (des forces, des influences). V, Polariser
(2”). « L’ewe’ce  de polarisation aui est la loi de l’amour et oui
nous  fait reche,rher.nos  contra&  )) (RENAN). 0 ANT.  Dép&-
,hhm.

POLARISCOPE [palaniskDp].  n.  m. (1846; de polariser,
I:t -scope).  Phyr. Appareil d’optique permettant de distinguer
les rayons lumineux polarisés. Le polariscope  d’Arago.

POLARISER [pzlanize].  Y. tr. (1810; du gr. polein  « tour-



POLARISEUR - 1474  - POLICE

ner », d’apr.  polaire). + 10 Phys. Soumettre au phénomène
de  l a  po l a r i s a t i on .  Raxouon  lumineux  pokwisé.  - Au p. p.
Lumière polarisée. 0 Electr.  Polariser les électrodes d’un
voltamètre,  une pile. + 2O Fig. (d’apr. F’ole). Attirer, réunir
en un point. « Présence indiscutable, qui polarisait ~OUI~S  les
forces de son étre >> (MART.  du G.). - SE POLARISER . Fan?.
Se cantonner. se soécialiser  dans certains pôles d’intérêts.

POLARISÉUR  jp>laRizaeR].  adj. et n. in.-(1867;  de pola-
riser). Phys.  Qui polarise (la lumière). Prisme polariseur.
o Soécialr.  N. m. Polariseur  :  mi ro i r ,  c r i s t a l  b i r é f r ingen t

capable de polariser la lumière.

mique <( chanson guerrière », 1578; gr. polemikos « relatif
à la guerre n). + l” Adj. Qui suppose une attitude critique;
qui vise à une discussion vive ou agressive. Critique, style
polémique. Attitude polémique. <(  Quelques écrits polémiques
faits de temps  à autre pour ma défense » (R~US~.). + 2O  N. f.
Déba t  pa r  é c r i t ,  v i f  ou  ag re s s i f .  V .  Con t rove r se ,  déba t ,
discussion. Engager, enfrcfenir une polémique avec qqn. « Une
grande polémique s’engage à ce sujet dans la presse » (MICHE-
LET).

POLARITÉ  [p&nite].  n. J ( 1 7 6 5 ,  « p r o p r i é t é  q u ’ a
l’aimant de se diriger vers les pôles », de polaire). SC .  +
10  Math., Phys. État d’un système dont deux points quel-
conques présentent des caractéristiques différentes (opposées
ou distinctes). + 20 Biol.  Particularité d’une cellule, d’une
structure vivante, de posséder deux pôles qui diffèrent du
point de vue de leurs potentialités ou de leurs fonctions.
Polarité  des cellul~~s  ~IWUSL~S,  de l’œuf fécotzdé,  de l’embryon.

POLAROïD  [p&nDid].  odj. et  II.  m. (1954; nom déposé
e n  angle-américain,  d e  fo polarire, « p o l a r i s e r  » e t  suff.
-oïd:  Cf. -0Sde).  Opt. Feuille transparente de résine synthé-
t i que  capab l e  de  po l a r i s e r  l a  lumière.  0  (1963) .  Appa re i l
pho tog raph ique  (de  l a  marque  a in s i  appe l ée )  u t i l i s an t  l e
procédé et permettant d’obtenir très vite une épreuve positive,
dans l’appareil même.

POLATOUCHE [p>latul].  n. m. (1761 ; russe polafouka).
M a m m i f è r e  r o n g e u r  a u q u e l  u n e ,  m e m b r a n e  t e n d u e  e n t r e
les pattes permet de planer (Syn. Ecureuil volant). Polatouche
de Sibérie, de Malaisie.

POLDER Wdrn].  n. m. (1835; poire, XIII~;  poldre, 1805;
mot néerl.).  Marais littoral endigué et asséché (d’abord en
parlant des Pays-Bas).  Drainage d’un polder. Polders du
Zuvderzee. de la baie du Mont-Saint-Michel.

:POLE;  -POLITE  Éléments, du gr. polis « ville » (ex. :
métropole, nécropole).

PÔLE [pal].  n. m. (1230; lat.  polus.  gr. polos, de polein
« t o u r n e r  x). + l0 SC .  (Asrron.).  C h a c u n  d e s  d e u x  p o i n t s
de la sphère céleste formant les extrémités  de l’axe autour
duquel elle semble tourner. « Le ciel poraif tourner sur deux
points fixes,  nommés par cette raison pôles du monde »
( L A P L A C E) .  - Mouvemenf  d e s  pOles  <~IFS~CS  sur la  sphere
célesle,  c o r r e s p o n d a n t  a u x  v a r i a t i o n s  d e  l ’ a x e  d e  r o t a t i o n
de la Terre. « Pour lu commodité du langage, on appelle pôle
moyen un pôle fictif animé de la précrssioa seule » (DANION).
+ 2O  (Fin xv’). Cour. Pôles (ferresfresj  : les deux points de
la surface terrestre formant les extrémités de l’axe de rotation
d e  l a  T e r r e .  Pc% arcfique,  boréal  (p lu s  cou r .  Pi& Nord) ;
antarcrique,  austral (plus cour. Pôle Sud). 0 Par cxf.  Région
géographique située près d’un pôle, entre le cercle polaire
e t  l e  oôle.  A~latisswnent  d e  l a  Terre aux oôleu. Exolora-
tien v& Ic pile  anfarctique  arrlique. V. A&rctique;  arc-
tique  In.).  + 30 (XVII~,  « ce qu’i guide comme l’étoile Polaire))).
Sé dit de deux points pri&iiaux  et opposés. « Est-ce que
l’homme a, comme le globe, deux pôles ? >> (HUGO). << Pelléas
e t  Mé l i s ande  est à l ’un  de.7 pdks de  IIC~W  art ,  Carmen,  ù
l’autre pOle  )> (R .  ROLLAND).  + 4O  Géorn.  (1647). Extrénntés
de l’axe d’un solide de révolution. - Pjle d’une droite (ou
d’un plan) par rapport à une conique (ou une quadrique),
p o i n t  a y a n t  p o u r  p o l a i r e ’  (2”) c e t t e  d r o i t e  ( o u  c e  p l a n ) .
~ Point fixe jouant un rôle particulier dans une transforma-
tion. Pôle d’inversion. - Coordonnées d’un  poinf  par rapport
à un, à deux pôles. V. Polaire; bipolaire. 3 Math. Singularité
d’une fonction analytique, zéro de la Fonction inverse. 4
5” (1647). Phys. Chacun des a deux points  de l’aimant qui
co r r e sponden t  aux  pô l e s  du  monde ,  don t  l ’ un  r ega rde  l e
nord et l’autre le sud » (DIDER.).  Pôles dz l’aiguille aimantée
(boussole). Pôles d’un aimnnr.  0 Géogr. Pôles magnétiques,
pbles  d’inclinaison : régions du globe où l’inclinaison magné-
t ique  e s t  max imum (gOo). <( LPS p ô l e s  n,ognétiq+v  fournenf
autour des pôles géographiques » (HUGO). 6 6” Electr. Cha-
curie  d e s  d e u x  e x t r é m i t é s  d ’ u n  c i r c u i t  Electrique  (V. E l e c -
t r o d e ) ,  c h a r g é e  l ’ u n e  d ’ é l e c t r i c i t é  p o s i t i v e  (pôle  positv,
pôle +. V. Anode), l’autre d’électricité négative (pôle négatif
pôle -. V. Cathode). Pôles d’un géntrateur  d’électricité,
d’une pile. Qui comporte deux (V. Bipolaire), plusieurs pôles
fV. Multioolaire).  4 7O Anar.. embrvol.  P a r t i e  l a  olus sail-
iante,  a& deux ‘côiés  opposés d’uné  structure anatomique.
POles  antérieur ef posférieur du cristallin. POles  (animal et
végétatif) de l’œuf fécondé, dont proviennent respectivement
l’embryon et le vitellus. 0 Biol. (1899). Pôles du fuseau,
constitué lors de la divison cellulaire.  + 80 Centre d’attraction,
d’intérêt. « Un pôle économique de dimeusions  européennes x
(Le Monde, 30-9-t969).

P O L É M A R Q U E  [p>lemank(a)].  n. m .  ( 1 7 6 5 ;  g r .  pok-
markhos,  de polemos « guerre x, et arkhein « commander »).
Hist.  Dans la Grèce antique, Officier, magistrat chargé de
l’administration de la guerre. - Adj. L’archonte polérnarque.

POLÉMIQUE [p>lemik].  adj. et n. f. (1584; chanson polé-

POLÉMIQUER [p>lemike].  Y.  Nttr.  (fin XIXe; polémiser,
1 8 4 5 ;  d e  polémique ) .  Fa i r e  de  l a  po lémique .  Po1émiqucr
contre qqn.

POLÉMISTE [p,lemist(a)].  n. ( 1 8 4 5 ;  d e  polémique ) .
Personne qui pratique, aime la polémique. V. Pamphlétaire.
Cette journaliste est UIIF rrdoulable polémiste.

POLÉMOLOGIE [p>lem>l?3i].  n.f.  (1949; du gr.polemos
« guerre )),  et -1ogie). Didacr.  Etude scientifique, sociologique
de la guerre. « Les Guerres, éléments de polémologie », de
G .  B o u t h o u l .  - De?.  POLÉMOLOGIQUE  [pzlem>l>3ikl, adj.;
PoLÉMouxuE  [palem>l>gl,  n.

POLENTA lo~lrntal.  n. f. ( 1 5 5 7 :  m o t  i t . :  l a t .  ~olenra
G f a r i n e  d ’ o r g e ” » ) .  En’Ifalié,  &let&  préparéé  avei  d e  l a
bouillie de farine de maïs. - En Corse. Mets fait avec de la
farine de châtaignes.

1. POLI. IE lodil. adi. (1580. « cultivé »:  fin xW.  « élé-
gant »;  de Polir, fig., &d’i&. d; lat. class.  p&us).  +’ l0 Vx.
Cul t i vé  e t  monda in .  0  (xwe) Po l i cé ,  c iv i l i s é .  + 2O  (XVII~).
Mod.  Dont  l e  compor t emen t ,  l e  l angage  son t  con fo rmes
aux règles de la politesse. V. Civil, courtois. Enfant poli,
bien élevé. « Les Anglais sont occupés; ils n’ont pas le temps
d’étrc polis » (MONTESQ.).  Il a éfé fout juste poli avec moi
(V. Correct). Dites donc. soyez  poli!  - Lot. rxov.  Il est froc
poli pour être honnêrc  : se;  manières trop affables font su&
poser des intentions malhonnétes.  0 (Choses) « Ces petiles
facons  d e  arond seianeur.  s i  uolies.  m a i s  s i  imoertinenrrs
>&r qui lescomprend»  (&&AL). Refus poli, q&  s’accom-
pagne des formes de la politesse. - <(  Les visites tradition-
nelles qu’il est poli et bien nalurel de rendre x (LECOMTE). V.
Bienséant. Iiestplus  polique  Y~UI  lui écriviez. @ AN=.  Grossier,
impertinent, impoli, incivil, incorrect, insolent, malappris,
malotru.

2. POLI, IE [pâli].  adj. (XII~; V. Polir). Lisse et brillant.
Caillou poli. a Ce bras dur et  poli et doré COI~IMC  une belle
chose d’ivoire... » (MONTHERLANT). 0 ANT.  Mat, rugueux.

3. POLI [poli].  n. m. (1612; de polir). Aspect d’une chose
lisse et brillante. Donner le joli à une surface. V. Polir. Poli
d’un objet d’or ou d’argent. 9. Brunissure.-Lr  poli d’une casse-
ro/e. V. Éclat, lustre. 0 ANT.  Motité.

1. POLICE [pdis].  n.,f. (1606;pollicr,  1250;policie,  1361;
lat.  polifia,  gr. polileia, de polis « cité »). + 10 Vx. Gouver-
nement, organisation. (( Tour cela n’était  qu’une maxime de
p o l i c e  s o c i a l e  » (R~U~S.).  + 2O (Déb. XVII~).  D r .  ( C o u r .
dans quélques  express.) Organisation rationnelle de l’ordre
public, dans un groupe social. Les pouvoirs de police oppar-
rirnncnr  à lu force publique. Poli~ admbti.rfrofivr  cf police
.iudiciaiw.  E x e r c e r ,  f a i r e  la p o l i c e .  - P o l i c e  nnuficipalc,
rurale. Police des réunion.~, des spectacles. Police du roulage,
de la circulation. Numéro, plaque de police  d’un véhicule. -
Loi; ordonnance, r?glement  de police. ~ Forces d(p police dees
Nations Unies. 0 (En parlanl  de la police judiciaire) Peines
de police,  de simple police : correspondant aux contraventions.
Peines dr police correctionnelle :  correspondant aux délits.
Tribunal de simple police, de police. Passer en simple police.
<(  Je n’ai pas envie de risquer la police corrertionnrllc ou le
revolver .» (HUYSMANS). 0 Salle de police, où l’on fait subir
d e  c o u r t e s  d é t e n t i o n s  a u x  s o l d a t s .  Bonnet  de  pol ice .  V.
Ca lo t .  + 3” (1684) .  Cour .  Ensemble  d ’o rganes  e t  d ’ in s t i -
tutions assurant le maintien de l’ordre public (police admi-
nistrativeJ  e t  oermettant  d e  réorimer  l e s  i n f r ac t ions  (Dolice
judicioirrj,  P&ire  judiciaire (d’État ou municipale). V:-P.  J.
Police srcr&e  (Cf. fam. La secrète) : policiers en civils dépen-
dant  de  l a  Sû re t é  na t i ona l e  (brieade  d e s  moeurs.  d e s  ieux.
brigade financière, etc.).  Poli&s &zraUèles  : services  se&&
plus ou moins occultes. V. Barbouze. - Police mondaine*,
police des m~purs*.  Police urbaine. - Prrsonnrl  de la police
(V. Policier) : commissaires, inspecteurs de police; agenfs  de
police. - Agents de la police judiciaire : gendarmes, inspec-
teurs. V. Agent, gardien (de la paix), serge@ (de ville). Cf.
pop. et arg. Cogne, flic. Les forces de police. Etre de la police,
dam  la police. -Police secours, organisation de police chargée
de porter secours dans les cas d’urgence. - Préfecture, com-
missariaf  de police. Poste de police. Cor, voiture de police. -
Contrôle de police : contrôle d’identité (papiers, passeports)
effectué par la police. Avertir la police. Dénoncer qqn à la
police. Ërre  recherché, poursuivi par foules les polices d’Europe.
Se faire arréter, enlever par la police. Intervenrion  de la police.
0 Par ext.  Organisation privée spécialisée dans les enquêtes,

les recherches criminelles. Policier d’une police privée. +
40 (Du sens 20). Police inférieure d’une assemblée, d’un
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:roupe,  L”U>I  lycée. V. Discipline. « Ce WOU~CCIU  était arrivé à
Me  lui-m!me sa police x I(LxiB.4uD).

2. POLIICE  [polis].  n. fi (1371, « certificat »;  XVI~,  « con-
rat  » ;  ,t. polizza; gr. byzantin apodeixis  « preuve ». V.
ipodictique).  Dr. (1673). Écrit rédigé pour prouver la conclu-
#ion et les conditions d’un contrat d’assurance. Cour. Sous-
v-ire à U>lP  police d’assurance : à une assurance.

POLICÉ, ÉE [p>lise].  p. y, adj. (XIX~;  V. Policer). Dont
e s  mo%rs  s o n t  a d o u c i e s  p a r  l a  civilisation.  V .  C i v i l i s é ,
xffiné.  + La persistance de I’animol  humain, dans les sociétés
PS plus ,7olicées,  en a*porcnce  >) (JALoux).  @ .w7. Primitif,
ouvoge.

P O L I C E M A N  [p>lisman]. n .  m. ( 1 8 5 3 ;  m o t  a n g l . ,  d e
police,  e t  mari « homme »). Agen t  de  pol ice ,  e n  Grande-
3retagne  e t  d a n s  l e s  p a y s  b r i t a n n i q u e s .  D e s  policemen
p>lismen].

POLICER [pzlise]. Y. w.;  conjug.  placer Il461 ; de police).
1 10 !‘A.  G o u v e r n e r .  + 20 Vieilli ou littér. (fin xvme).
civiliser.  adoucir les maeurs  par des institutions. oru la cul-
ure.  « Le? maitres,  nu lieu de nous  policer, nous  ont rendus
xubares  1) (BABEUF).

POLICHINELLE [p:~lifinrl].  n.  m.  (Polichinel.  1649:
lapol. Pulecenella,  peÏson&ge  des  f a r ce s  napo l i t a i ne s .  it.
Wcinello).  + 10 P e r s o n n a g e  b o s s u  d e  l a  commedia  d e l l ’
~rte  et  des marionnettes. V. Fantoche. - Secret de Poli-
~hinelle  f a u x  s e c r e t  bien  v i t e  c o n n u  d e  toos (iron.  b r u i t
ublic). ¢a J o u e t ,  p a n t i n  e n  f o r m e  d e  p o l i c h i n e l l e .  <( L e
wlichine!k plat, mû par un seul fil » (BAUDEL.). 0 Lot.
‘am. et vulg.  A&#~ir  un polichinelle clans  le tiroir, être enceinte.
1 20 Fi,?  Personnage ridicule,  laid ou difforme. <( Qui est-ce
lui m’a rx?ti  un polichinelle pareil! » (COURTELINE). -- Faire
P polichb~clle,  s’agiter d’une manière ridicule (Cf. Faire le
:Io~n,  le pitre). <( Son mari, depuis trois jours, menait une vie de
~olichine’le  )> ( Z O L A )  :  u n e  v i e  d8réglée.  0 P e r s o n n e  irré-
léchie  (V. Guignol). « Est-ce qu’on me prend pour un poli-
,hinelle,  ti dire blanc et 0 d’ire  noir! i> (ZOLA).

POLICIER, IÈRE [p>lisje, janl.  adj. et n.  (1611 ; de police).
1. Adj. 4 10 Relatif à Ila police (2O);  concernant la police

IU appartenant à la police (3O).  Mesures policières. Enquête
~7licière. :s  Lke ample campagne policière >> (CXm.04.).
7hierz  pclkier,  u t i l i s é  pa r  l a  po l i ce  (pou r  l e s  r eche rches ) .
7égime policier, où la police a une grande importance. + 20 Se
l i t  de s  f o rmes  de  l i t t é r a tu r e .  de  soectacle  o u i  c o n c e r n e n t
les activitcs  criminelles plus Ou moins  myst&ieuses,  et leur
lécouverte. Scénario, film policier. Pièce policière. << Le
oman polrcier  est un rÉcil où le raisonnement crie l’effroi
ru’il  est ~~hrrrg&  d’apaiser *> (NARCEJAC).

II. N. m. (v, 1790). Personne qui appartrent  à un service
le police (agent de police, inspecteur, détective priv6,  etc.) .
<voir  un fikzir de policier. « On peut avouer qu’on aime les
ardes, on ovoue  moins legèrrment  qu’on aime IPS policiers x
NJZAN).  Policier en civil. 0 Fam. Roman policier. V. Polar.
: Simenon c’est pas du policier, c’est de la psychologie », pro-
ë,e-t-il ovrc  dedain >>  (C. IIOCHEFORT).

POLICLINIQUE [p?liklinik].  n.  f. (1855; du gr. polis
ville »,  et clinique). Etablissement, parfois annexé à un

IUoital.  où l’on donne des soins à des malades oui ne sont
las hosp i t a l i s é s ,  e t  où  s e  t i ennen t  éga l emen t  ‘de s  cou r s
I’enseigrement  médical ayant trait  aux malades qui viennent
n consultation. - REM.  Le mot est souvent confondu avec
on homonyme Polyclinique.

POLI MENT [p>lim?i].  adv. (1690; poliemwt  « d’une façon
legante  ), v. 1390; de poli). D’une manière polie, avec  cour-
oisie.  V. Civilement. a Lucas salua poliment et sans familia-
ité )>  (MAC ORLAN). Refuser poliment. 0 ANT.  Impoliment.

POLIO  [p~ljo].  n. (xx’;  a b r é v .  d e s  s u i v . ) .  + l0 h i .  5
‘oliomyelite.  II a eu la polio. + 2O  N. Poliomyélitique. Les
retits polios.

POLIOMYÉLITE [pzlj~mjelit].  n. 5 (1892 ;  g r .  pol io
gris », et <muelos  (( moelle »). Méd. Inflammation ou atteinte

égénérative  de la substance grise de la moelle épinière. -
pécialt.  (Cour.).  Maladie infectieuse et contagieuse d’ori-
ine v i r a l e  qu i  a t t e in t  l e s  co rnes  an t é r i eu re s  de  l a  moe l l e
pinière <et  se manifeste essentiellement par des paralysies
rogressi,/es  p o u v a n t  a t t e i n d r e  l e s  c e n t r e s  r e s p i r a t o i r e s  d u
ulbe.  .%qvelles  d’une poliomyélite. Vaccin contre  la polio-
l.vélife.  V. Antipoliom yélitique.

POLIOMYÉLITIQUE [p>lj~mielirik].  a&.  et  n. (xx’; de
loliomyé,‘it?).  Qui est relatif à la poliomyélite.  Qui est atteint
le poliomyélite. ~ N. Un(e) poliomyéliti9ue  (ou polio).

POLIORCÉTIQUE [p>ljxsefik].  adj. et II. f. (1842;  gr.
~oliorkêtkos).  .4ntiq.  R e l a t i f  à  l ’ a r t  d ’ a s s i é g e r  l e s  ~Iles.
3 N.  f. La poliorcétiqu,?  :  t echn ique  du  s i ège  des  v i l l e s .

Jamai> les Romains n’avaient montré une poliorcétique
ussi  savante >> (RENAN).

POLIR Win].  Y .  tr. cv. 1180 :  l a t .  Dolire).  4 10 R e n d r e. _.
isse e t  l u i s an t  -(une s u b s t a n c e  d u r e )  p a r  f r o t t e m e n t .  V .
Adoucir,  brunir (II), limer, poncer. Substances utilisées pour
lolir :  pap i e r - émer i  e t  pap i e r  de  ve r r e ,  p i e r r e  ponce .  V .

Abrasif. « Chrwn se mettait à la petite poulie, au petit objet...
et le polissait avec sollicitude » (LOTI). V. Astiquer, fourbir.
Se polir les oizgles.  0 Pronom. Un corps qui se polit par le
frottement. - Fig. S’affiner. « Cette première rudesse... se
polira vite d,rns  le monde et à la cour » (STE-BE~E).
+ 2O (XV~~).  I’ieilli ou littér. Initier aux usages du monde
(V. Poli 1). (( XIIe  se l’attacha en s’attachant à lui, en polissant
elle-même ce <aractère  à demi-sauvage >>  (BAL~.). + 30 (XVI@.
Parachever (UT ouvrage) avec soin. V. Parfaire, perfectionner.
Polir son style.  V. Lécher. « II avait médité sa phrase, il
l’avait arrondre,  polie, rythmée » (FLAuB.).  0 mm.  Dépolir,
ternir.

POLISSAHLE [pxlisabl(a)].  adj. (XV~-XVI~; de polir).
Qui est susce~  tible d’être poli. Métal, matière polissable.

POLISSAGE [pzlisa3].  n. m. (1749; de polir). Opération
qui consiste à donner une apparence lisse et luisante à une
surface. Polissage  à la meule (éclaircissage, grésage), à la
lime. Polissage de l’argent, de l’or en bijouterie et en orfè-
vrerie. V. Brunissage. Polissage du bois. V. Ponçage. -
Polissage des cuivres au tripoli,  de la vaisselle. Polissage des
ongles.

POLISSELIR,  EUSE [p>lisœn, nz].  n.  (1389; de polir).
Techn. Ouvri<r,  ouvrière qui polit  une substance, on objet.
Polisseur  e n  b i j o u t e r i e  (brunisseur-polisseur).  Polisse~  sur
métaux. (( Ces infatigables polisseurs  dont la lime lkhe les
porphyres les ,,lus  durs >>  (BAL~.).

POLISSOIR [p>liswan].  n. m. (1560; de polir). Techn.
Outil ou machine qui sert à polir. Polissoir à deux meules.
Polissoir de b joutier, de coutelier. V. Polissoire.  - Polissoir
à ongles. 0 Fragment de roche qui, à l’âge de pierre, ser-
vait à polir le:; instruments de silex. @ HOM.  Polissoire.

POLISSOIRE [paliswan].  n.J (1611; polissoucre  « brosse
de jonc pour polir )),  1411 ; de polir). Techn. + 10 Meule de
bois qui sert ii polir les couteaux. V. Polissoir. 0 Variété de
brosse a chatssures. + 20 Atelier où s’effectue le polissage
des épingles. $ HOM. Polissoir.

POLISSON, ONNE  [p>lisj. in]. n. et adj. (1616, «gueux,
vagabonds 1) [qui revendent les vêtements qu’ils ont men-
diés] ; de l’a. xg.  polir « vendre »).  + l” Vieilli. Enfant mal
élevé qui traîne dans les rues. V. Galopin, gamin. « Les polis-
sons de la ville étaient devenus mes plus chers amis » (CHA-
T E A U % ) .  + 2’ M o d .  E n f a n t  e s p i è g l e ,  d é s o b é i s s a n t .  Cer
écolier PSI un polisson. - Adj. Elle est polissonne, cette mioche !
+ 3O Rare. Fe-sonne portée à la licence dans ses mani&res,  ses
propos. 0 Cur. Adj. (Choses) Un peu grivois, licencieux.
V. Canaille, égrillard. Allusion, chanson polissonne. Conte
poli.son.  -D<Z~  yeux, des regards polissons. V. Fripon.

POLISSONNER [pzlis>ne].  v. intr.  (1718; de polisson).
+ 10 Vx. Badiner. Vieilli. Se ,vrer  à des actes,  à des propos1’
plus ou mois; licencieux. + 20 Mod. Être polisson (enfant).

POLISSONNERIE [p>lisxnni].  n. f (1695; de polbson).
+ l0 Cour. Action d’un enfant espiègle, turbulent. + 20 Vx.
Badinage. 0 ‘Med.  Acte ou propos plus ou moins licencieux.
s( Ce fut une  pluie de polissonneries à double sens » (MAUPASS).

POLISTE Ip2list(a]).  n.f.  ou m. (1839; gr.polistês  (( bâtis-
seur de ville »). Guêpe qui vit dans un nid de plein air formé
d’un seul rûvmm de cellules fixé à une branche ou sous une
pierre. -

POLITESSE [p>liris]. n. f. (1659; (< propreté », 1578;
a. it. politerzû, de polira  V. Poli [l]).  + 1” (XVII~).  Vx Déli-
catesse, bon goût.  « La politesse de l’esprit consiste à penser
des choses hwnêtes  et délicates » (LA ROCHEF.).  + 2O (1655).
Ensemble de règles qui régissent le comportement, le la&
gage considérés comme les meilleurs dans une société (V.
B i e n s é a n c e ) ;  l e  f a i t  e t  l a  m a n i è r e  d ’ o b s e r v e r  c e s  u s a g e s
(V. Civilité, courtoisie, éducation, savoir-vivre, usage, urba-
nité). La poIsfesse  chinoise, orientale. Devoir de politesse.
Foire une  visile  de politesse à qqn. Politesse exquise, rafinée.
e La politesse. cher enfant, consiste à paraifre  s’oublier pour
les autres » (BAL~.).  <(  La politesse n’exprime plus “11  état de
l’âme, une conception de la vie. Elle tend à devenir un ensemble
de rites, dont le sens originel échappe » (BERNANOS). - La
politesse du C<E~ : l’affabilité qui est inspirée par un senti-
ment sincère. - Formules de politesse, employées dans la
conversation, dans une lettre (ex. :  S’il vous  plaît. Veuillez
agréer mes salutations  distinguées, etc.).  - Gram. Pluriel
de poHtesse  (emploi de vous au lieu de tu). Conditionnel, futur,
iwparfait  le politesse (ex. : je voudrais). - Dire, faire qqch.
par politesse. « J’avais l’air de ne la détromper que par poli-
~ESSF » (RADIYUET).  0 Lot.  fig. Briller  la politesse : partir
brusquement, sans prendre congé (Cf. Fausser* compagnie).
~ Allus.  his.. « L’exactitude est la politesse des rois » :
phra se  f avo r i t e  de  Lou i s  XVI I I .  + 3O ( 1 7 3 7 ) .  UNE P O L I -
TESSE :  action, parole exigée par les usages. Echange de
politesses. Deloir, faire, rendre une politesse à 9qn. «L’urgence
de leur besogw leur interdisait de vaines politesses » (Ro~nr~s).
@ AN*. Grossièreté, impertinence, impolitesse, incorrection.

POLITICAILLERIE [p3litikajni].  n.  f. (1907, politiquail-
lerie, 1877; ce politique et suff.  péj. -aillerie).  Fam.  Basse
oolitique  (Cf. Politicard).
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POLITICARD [palitikan].  n.  m. (1881 ; de politic[ien],
e t  s u f f .  p é j .  -a&).  Po l i t i c i en  a r r i v i s t e ,  s ans  s c rupu le  (Cf .
fam. Politicailleur).

POLITICIEN, IENNE [p>lirisj?, jcn]. n. e t  adj. (1779,
repris 1865 ; angl. politicim,  de politics,  du fr. politique).
+ 10 N .  Pe r sonne  qu i  exe rce  une  ac t i on  po l i t i que  dans  l e
gouvernement ou dans l’opposition. V. État (homme d’État),
politique (1, II). « Elle  excrlle  à... débro~dller  en politicienne
accomplie le dessous compliqué des a/jaires  » (HENRIOT).
- (SOU~.  péj,)  « Tous les politiciens retors  qui se partagent
le pouvoir en Europe )>  (MA~T.  du G.1.  Politicien véreux.
+ 2O  Adj. (Pej.). Digne d’un politicien. « La Kabylie réclame
le contraire d’une polifique politicienne, c’est-à-dire une  poli-
tique clairvoyante et généreuse » (Cuws).

POLITICO-.  É l é m e n t ,  d u  gr. politibos  « p o l i t i q u e  )>,
formant des adj. (politico-économique, -sxial,  etc.).

1. POLITIQUE [p>litik].  adj. et n. ,n. (1361; lat. poli-
ticus,  adj., du gr. politikos  « de la cité »).

1.  Adj. 0 Relatif à la cité,  au gouvernement de l’État.
+ 1” Vx. Relatif à la société organisée. V. Civil (opposé ù
naturel), public (opposé à privé). EII  Angleterre, « les intérêts
politiques sont  le principal objet des méditations » (STAËL).
- Mod. Economie politique. V. Economie. + 2’~  Med. Rela-
t i f  à  l ’ o rgan i s a t i on  e t  à  l ’ exe rc i ce  du  pouvoir  d a n s  u n e
s o c i é t é  o r g a n i s é e ,  a u  g o u v e r n e m e n t *  d ’ u n  É t a t .  Pouvoir
politique, pouvoir de gouverner. « Le principe de la vie poli-
tiaue est dans l’autorité souveraine  » (R~U~S.).  Rannorts
entre la structure économique, sociale et ‘le réginze  poi~tiquc
(capitalisme, socialisme, libéralisme). V. Aristocratie (10).
démocratie, dictature, monarchie, <épublique.  Institution~ poli-
tiques d’une civilisation, d’un Etat. V Constitution (II).
Réformespolitiques et réformes sociales. -(En ce qui concerne
la souveraineté nar le oeu~le)  Droits civils  ef droits oolitiaues
des personnes.  &wl~afi&  &litiqur  :  élections, &ébis&e,
référendum. - (En parlant de ceux qui détiennent le oouvoir)
Les assemblées politiques, le gouvernement. Les’ milieux
politiques. « Un homme politique, c’est un homme qui est
persuadé qu’il va r&ssir où  d’autres ont <‘choué  >>  (COLETTE).
V. Politicien; état (homme d’État),  député, ministre. - Par
ext. La vie politique de Chateaubriand. La carrière politique.
+ 3O  Relatif à la théorie du gouvernement. La pensée politique
de Rousseau. Histoire des idées politiquea. Grandes doctrines
politiques. V. Absolutisme, communisme, fascisme, libéralisme,
marxisme, monarchisme, royalisme, socialisme. - Essai,
étude politique. 0 Kelatif à la connaissance scientifique des
faits politiques. Institut d’&udes politiqws  (ancienn.  École
des Sciences politiques : « Sciences-po n). Académie des scirnccs
morales ef politiques. 4 4O  Relatif aux raooorts  du P~UY~-
nement  et  de son opposition; au pouvoir &.à la lutte-autour
du pouvoir. La vie politique française. 1Vouvelles  politiques.
-La journée. la semaine mlitiaue. ~ Silrration  mlitiaue  dms
une pxwince: Crbe  polifique..  Revendicuions ‘poliffques  et
professionnelles des syndicats. Dr. péri. Délits, crimes poli-
tiques. Procès politiques. Par ext. Détenu, prironnier  politrquc.
Subst. <( Les trains de déportés... étaient  rewrplis  de « poli-
tiques n et de juifs » (BEAUVOIR). ~ Les forces politiques.
Parti* politique. Rrjl? politiqur  de l’armée, des .syndicats
ouvriers. Facteurs politiqws  et éconowiques.  e L’opinion
publique est souwnt UIIF  force politique » (A. SAUVY). 0
(En parlant des opinions sur le oouvoir)  Oninio!ls  oolitinues.
Tendances, attitudes, positions politiquéa.  ‘V. Co&r~&,
droite, extrémisme, extrémiste, gauche, gouvernemental.
opportunisme, opposition, progressisme, progressiste, radical,
radicalisme, réaction, réactionnaire. Sympathies politiques.
Journal politique. + 5O  Relatif à un État, aux États et à leurs
rapports. Unité polifique. Communauté politique. V. Nation
(39. Frontières politiques et fvonti&es naturcllcs.  Histoire
politique de l’Orient. Géographie politique, partie de la géo-
graphie humaine. s L’univers politique a bien changé )>
(VALÉRY). 0 Vx ou littér. (1636). Habile. Ce n’csf pas très
mlitioue.  V. Diplomatiaue.  a II iuaeait  oolitiaue  de nmnifester
ion Üdmiration-  pour  I’antiyuitE  &ec&e  »‘ (A .  HER&T).
- (Personnes) « Des hommes actifs, ardents. politiques »
(MICHELET ).

II. N. m. (1568). + lD Lit&.  Homme de gouvernement
« Le vrai politique est celui qui joue bira et qui gagne 0 la
longue )>  (VOLT.). Un fin politique. Le.; grands politiques.
(( Juste... était, à vingt-cinq ans, WL  prufondpoiitiqur » (BAL~.).
0 Fig. Personne qui sait gouverner autrui.  « II était trop

franc et trop mauvais politique pour déguiser  ce qu’il pensait n
(R. R O L L A N D ) .  + Z” ( x x ’ ) .  Didact.  Ce q u i  e s t  p o l i t i q u e
(aux sens 1, 2O,  4”). Le politique et le social. <(  L’âge actuel
est proprement l’âge du politique » (BEN!~).

2. POLITIQUE [p>lirik].  n.f.  (1265.,  rare av. XVII~;  même
étym.  que le précéd.).  + J” Art et  pratique  du gouvernement
des sociétés humaines (Etat, nation). CC La politique, art de
tromper les hommes » (D’ALEMB.).  CC  Qumt à la politique?...
- Ah ! c’est l’art de créer des faits, de dwziner, cn SE jouanf,
les événements et les hommes  » (BEAUMARCH.).  CC  La politique

consiste dans In volonté de conque% et de conservation du
pouvo i r  ), (VALÉ R Y) .  0 Spécialt.  Rare.  Les  sc i ences  po l i -
tiques; l’étude des phénomènes concernant l’État,  le pouvoir,
le gouvernement. Système de politique positive, de Comte.
« Ceux qui voudront traiter sépnrétnenf  la politique et la morale
n’entendront jamais rien à aucune des deux » (R~U~S.). +
2O  S o r t e  d e  g o u v e r n e m e n t ,  m a n i è r e  d e  g o u v e r n e r  u n  É t a t
(politique intérieurr)  ou de mener les relations avec les autres
Etats (polifique extérieure). Politique conservatricr,  libérale.
de droite, de gauche. Politique de coexistence pacifique. V.
Pacifisme. Politique de neutralité, de non-intervention (V.
Neutralisme), d’intervention (V. Interventionnisme), d’agres-
sion. Politique expansionniste (V. Expansionnisme), colo-
nialiste (V. Colonialisme). P&ique  fondée sur la prirnnuté  de
la nation (V. Nationalisme). Politique  de grandeur. Politique
d’austÉrité.  Politique d’abandon. - Politique d’un président,
d’un ministre. x Tout parti vit de sa mystique.et  meurt de sa
politique » (PÉGUY). Politique européenne, des Etats d’Europe.
- Politique sociale, concernant les problèmes sociaux.
Politique économique,, financière, fiscale. + 30 (1652). Ensem-
ble des affaires pubhques.  « La tolérance est aussi nécessaire
en politique qu’en r[Jligion » (VOLT.). S’occuper, se méler  de
politique. Faire de la politique. « Vous êtes encore innocents de
vous attraper pour la politique ! En voilà une blague, la poli-
tique! » (ZOLA).  0 La carrière politique. Se destiner à lu
politique. + 4” (XVII~).  Manière concertée de conduire une
affaire. Une  bonne, une mauvaise politique. V. Tactique.
Pratiquer la politique de l’autruche’, du moindre effort.
Absolt. Ce n’est pas wre  politiqur, une bonne politique. 0
Vieilli. Calcul intéressé. (< Sans nulle  politique à l’égard de son
mari, elle laissait échapper les plus belles occasions »
(STENDHAL).

POLITIQUEMENT [pzlitikmai].  adv. (xv’; de politique
1 ) .  + 1” En  ce  qu i  conce rne  l e  pouvo i r  po l i t i que .  Pays
unifié politiquement. 0 D’un point de vue politique. « Des
milliers d’hommes commençaient à penser politiquement »
(NIZAN).  + 2” Litfér.  Avec habileté. Agir politiquement.

POLITIQUER [pDlitike].  Y. intr.  (XVII~;  de politique 2).
Vx et fam. Parler politique. « Les uns se mirent à causer,...
plusieurs à politiquer  et à boire » (DIDER.).

POLITISATION [p~litizasij].  n. f. (1949; de politiser).
Action de politiser; résultat de cette action. Politisation des
syndicats ouvriers,  des grèves. @ ANT.  Dépolitisation.

POLITISER [p>litize]. Y . tr. (1948; de politique 1, 1).
Donner un caractère, un rôle politique à. Politiser des élec-
tions syndicales. - Au p. p. Littérature engagée ef politisée.
0 ANT.  DépolItiser.

P O L I T O L O G I E  [pxlit>l>3i]  o u POLITICOLOGIE
[p~litik~l>3i].  n. f. (v. 1957 [mot all., 19521,-v.  1950 [mot all.,
19341; du gr. polis, -itis, et -logie).  Science politique. « Nous
parlerons ici de politologie  chaque fois qur  nous viserons la
ronnaissancr  systématique <‘t  ordonnée drs phénomènes tou-
chant l’État » (P&LOT). Spécialiste de politologic  (politologue
ou polificologue  [p>liti  kxllg]).

POLJÉ [p>lje]. n. nz. (XX~;  mot slave <( plaine »). Géogr.
D é p r e s s i o n  e n t o u r é e  d e  r e b o r d s  r o c h e u x ,  à  f o n d  p l a t ,  ct
alluvial. Des poljé(s).

POLKA [polka]. n. x (1842; mot polonais). + 1” Danse,
d’origine polonaise ou tchèque, à l’allure vive et très rythmée.
CC  Une polka emportait des couples » (ZOLA). - Air sur lequel
on exécute cette danse. Jouev  une polka. - POLKA PIQUÉE :
j o u é e  e n  n o t e s  p i q u é e s  e t  d a n s é e  d ’ u n e  f a ç o n  s a u t i l l a n t e .
+ 2O Par appos. Pain polka : pain marqué de bandes qui se
recoupent en formant des carrés ou des losanges. « Des pains
polkas pareils à des écus ronds n (APOLLINAIRE).

POLLAKIURIE [p$l)lakiyni].  n. f .  ( 1 8 9 0 ;  gr.  pol/akis
a souvent )), et ourein « uriner »). Méd. Fréquence anormale-
ment élevée de mictions peu abondantes.

POLLEN [~>I(I)E~].  n.  m. (1766; lat. bot. pollen << farine,
pouss i è r e  f i ne  »). Pous s i è r e  t r è s  f i ne  cons t i t uée  de  g r a in s
microscopiques produits dans l’anthère. Le grain de pollen,
agent mâle de la fécondation (plantes phanérogames). T+ms-
port du pollen par les insrctes,  le venf. V. Pollinisation.  Etude
des pollens. V. Palynologie. La poussière de pollen provoque
certaines maladies allergiques (rhumr des foins, asthme
pollinique).

POLLICITATION  [p>l(l)isitasjj].  n. f .  ( 1 7 3 1 ;  « p r o -
messe »,  1480; lat. jur. pollicifafio; de polliceri  « offrir, pro-
mettre »). Dr. Offre  exprimée, mais non encore acceptée.

POLLINIE [p>l(l)ini].  n. J (1836; de pollen). Bof. Masse
de grains de pollen, cher certaines planter (Asclépiadacées
et Ovchidacées).

POLLINIQUE [p~l(l)inik].  adj. (1836; de pollen). Bof.
Kelatif au pollen. Chambre ou sac polliniquc  : partie de
l’anthère où se forme le grain de pollen. Tube poilinique.  -
Asthme pollinique  : causé par le pollen.

POLLINISATION [pal(l)inizasjj].  n. f. (1875; pollination,
1812; de pollrn).  SC. naf.  Processus par lequel le pollen est
t r an spo r t é  de s  an thè r e s  j u squ ’aux  s t i gma te s .  Pollinisation
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rate,  indirecte  ou croisér.  Pollinisation  pou b* wnt (plantes
lcmophilei*),  par les  insv<tm.
POLLUANT, ANTE  lp>lq9. Zt]. arlj.  et n. m. (v.  1970;

: polluez).  Qui pollue (2’). Produits polloants.  « Conrtn~irc
‘*t>  u s i n e  nw p o l l u a n t e  et mieux  pl”c<:r... » 0%. SauvY).  0
ubst.  Agent (physique, chimique ou biologique) prokoquînt
ne d&:dation  dans un milieu donne. Pollunnts  ntmosphé-
qirt-r.

sur une nolva nine. De nombreuses matières plastiques sont

POLLIJER  [p,l(l)qe].  Y. f>‘. (1440; lat. ~>ol/uew << souiller >>).
10 Vx ou littir.  S a l i r ,  sou~IIcr;  fi,-.  profaner.  + 2 ”  Med.

alir  en rendant malsain, dangereux. Ca: qui poliumt  I’at~rio-
&re cies  villes. V. Infecter, infester. - Au p. p. Rivière
olluée  par /PS d é c h e t s  industrirls.  Eaux  polluti<~s  (V.  Pollu-
on). - .4ir pollué  : vicié. 0 Par c.YI.  Digradrr I’environnc-
lent, de qxlque manièrr: que cc %Oit.  « Un nouveo~  slo,?nn
Q u i  pollwe p a i e ’  C e t t e  parafucalifé  a  @t<; cré+  pouf’ l e s
‘vrrui,,v  des ai;rodron,cs  d ’ O r l y  et d e  Romy >> (Scim<  et
Te, a Environnement >) [nu H.S.], 1974). 0 ANT.  Déconta-
II”E~,  dé?olluer,  épurer.
POLLUIIUR,  EUSE [p,lqctn, oz]. n. e t  adj. (v.  1970 ;

e polluer). Ce qui pollue (2”).  « S’il n’y rivait  w<wz pollwur,
n’y aurait  aucune degradation  n (A. SAU~Y).  « Les USIIICS

e pûte  ù papirr,  grandes pollueuses  » (A. Sbuvu).  -- Adj.
‘gents poll:neurs.
POLLIJTION [p2l(l)ysjj]. n. .f (XII~;  lat. ecclés.  polluli”).
1” Vieilli. Action de polluer, le fait d’ètre pollué. V. Souil-

xre. @ 2” !Mod.  Dégradation d’un milieu  par l’introduction
‘un polluant*. Pollution des  eau d’une ~iviPw.  Pollution
fnzospké~ique.  Lutte confw  la pollution. V. Antipollution,
épollution:,  d é p o l l u e r .  Etude  d e  I’~mvironncment*  e t  d e s
acteurs  d e  p o l l u t i o n .  Scwm dm p o l l u t i o n s .  V .  Molysmo-
)gie;  et aussi écologie. -- Par ext. Dégradation des condi-
ions de vie, nuisance* quelconque (bruit, etc.). + 3” Méd.
‘ollutionc  IWJC~UYIICS  : éjaculations involontaires, pendant le
ommeil. <> ANT.  Epurarmn.

POLO Ipalol. n. m. (1882: mot ansl.. du tibétain). 4.,
0 Sport dans lequel des cavaliers, divisés  en deux t’quipes,
ssaient de pousser une taule  de bois dans le camp adverse
vec un naillet B long manche. + 21 (D&b.  XX~;  « coifiure  des
tueurs de polo »).  Vx. Coiffure dc femme, sans bords.

Une fille  aux yeux brillants  sous  un ‘polo ’ noir, enfoncé SU~
a fête » (~~OUST).  + 30 Mod. (1913). Chemise de sport en
ricot,  à col ouwxt.

POLOCHON [pxl>Jj].  n. m. (1849; p.-ê. de l’a. fr. ~>OU-
oucel  <( petit oiseau »; Cf. Duvet). Pop. Traversin. Les
nfants  s<’  battaient ù coups dr polochons.

POLONAIS, AISE [p~l>ne, EZ].  adj. et n. (1588; po/lac,
573; polonais poljane, du rad. de. pale <( champ »).  De Polo-
:ne. La c rocovitvne,  la mazuvkn,  ln polka. danses p”l”nni.ws.
- S u b s l .  LC oolonais.  laneue  d u  PI’“WX?  .slave. 0 N .  U n
‘une) Polonais(e).  - Fan.  &re  ~OUI ~omrne  un Polonais :
IU dernier point. « II était sous  la porte, gris C”~IME  un Polo-
tais » (ZOLA).

POLONIAISE  [p~lww:]. n. f. (1839; a vétement  », 1808;
iu orécéd.). 4 l0 Danse nationale des f’olonais. - Musi-
pe sur lz~qu&e  on exécutait cette danse. Les polonoiscs
le Choprn.  <<  En Russie, les bals dr la cour s’ouv~cnt  par CE

qu’on appelle une polonaise  » (GAU~IFR).  + 2O Gcteau merin-
:ué, dont l’intérieur, fait de pite briochée imbibée de kirsch,
:ontient  des fruits confit?.

POLONIUM [p>lxnj~m].  n. m. (1898; de Pologne, pays
i’origine de Marie Curie). Él&nent radioactif (symb. Po;
T.  at. 210; no at. 84). Dans la s;rie  du radium, Ic polorium
“st idenrme  au radium E de p<+i”de  de 240 jours: par expul-
;i”n  d’un h/li”n.  il donne le radium G ou plomb stable.

POLTRON, ONNE  [p->ltRj,  xn]. adj. et n. (1509; it. pol-
‘rone).  Qui manque de courage physique, V. Couard, lâche,
xureux, pusillanime: faru. froussard, trouillard. 0 N. Un
7”ltvon,  ,,IIE  polruonne. V. Pleutre. << II n’y a guerr  de poltrons
p i  conrazssrnf  t o u j o u r s  f o u t e  leur p e u r  n ( L A  ROCHE%.).
@ ANT.  Srove,  co”roge”x.

POLTRONNERIE [p~ltnx~ni].  n. f. (1574; poltnlnie,
1566: dc ooltron). Vice du pcltron. V. Couardise, lâcheté.
I<  La  pa+ite  v a l e u r  e t  l a  poltronnevie  c o m p l è t e  s o n t  deux
oxtrémit,Js  où l’on arrive rarement » (LA ROCHEF.). 0 IWT.
bravoure. courage.

POLY-.  Préfixe, du gr. polus  <( nombreux; abondant »
CV.  M&i-,  pluri-).  0 ANT.  Mono-, uni-.

POLYACIDE [p>liasid].  a&. et n. m. (1869; de poly-.
Et aci&) Cl~im.  Se dit des corps possédant plusieurs fonctions
acides.

POLYAKÈNE [p>liakrn]. adj. et n. M. (d2b.  XX~;  depoly-,
zt akène).  Bot. Composé de plusieurs akènes. 0 N. m. Fruit
de plusieurs ak&es.

POLYALCOOL [p>lialk~l]  ou POLYOL [p>ljxl]. n. m.
(1946,~mil  XX~:  de poly-, et alcool).  Ckim.  Corps possédant
plusieurs fonctions alcool.

POLYAMIDE [p>liarnid].  n. m. (mil. XX~;  de poly-,  et
amide). Chim. Corps résultant de la réaction d’un polyacide

des  polyamiries  (ex. : nylon, perlon,  rilsan).
POLYAMINE  [pDliamin].  n. X (mil. XX~;  de a&-, et

nminr). Chirn.  Substance organique possédant plusieurs fois
la fonction am ne.

POLYANDRE [pxlKidn(a); p3li]. adj. (1842; de poly-,
et suff.  andm)  Didact. + l0 Qui a plusieurs maris. Femme
polyandre.  + 2’ Bot. Qui a plusieurs étamines. Plante polyan-
dre. 0 ANT.  (du 10) Monogame.

POLYANDRIE [p>liddni].  n. f. (1765; depoly-, et andrie).
Didoct. * 10 itat d’une femme aui a olusieurs maris. V.
Bigamie,.polygamie.  + 20 Bot. (1787). CaÎactère  d’une plante
polyandre (Chez LINNÉ, classe de plantes). @ ANT.  (du la)
M”““g”fTlle.

POLYARTHRITE [pxliantnit].  n. 5 (1878; de poly-,  et
orthvitc).  Méd.  Inflammation simultanée de plusieurs arti-
culations.

POLYBASIQUE  [pxlibazik].  a d j .  ( 1 8 6 5 ;  d e  poly-, e t
baîiaur).  Chin (Rare). Acide uolybasique.  V. Polyacide.

PbL’YCENTRIQUE  [p>lidrnik].  idj.  (1965; de poly-,
et cmfrc).  + l0 Arckit.  Se dit du plan d’un bâtiment qui a
plusieurs centres. + 20 Polit. Qui a plusieurs centres de
direction. Parti  polycenfrique.

POLYCENTRISME  [p,lisarnism(a)].  n. m. (v.  1960 ;
dc poly-,  et cfnfre).  Polit. Doctrine visant à donner à un
parti plusieurs centres de direction. « Les nouvenux  principes
du ‘polycentrBmev  ~‘a$ïrment  de plus en plus dans le monde
communiste » (NO~V. Obs., 30-4-1968).

POLYCÉPHALE [p~lisefal].  ndj. (1808, n. m., « ver  »;
gr. polukrpka’os).  Didact.  Qui a plusieurs têtes. Monstre
polyc~~phale.  C, Fig. Gouvernemrntpolycéphale.

POLYCHÈTES [p>likrt]. n. m. ouf. pl. (1842; de poly-,
et gr. khaitê  e soie »). 2001.  Classe d’annélides comprenant
des vers marins.

POLYCHROYSME  [p>likn>ism(a)].  n. m. (1842; depoly-,
et gr. khuoa « teinte »).  Opt. Phénomène dû à la polarisation
des radiations, qui permet d’observer sur une substance des
colorations viriées  selon l’angle sous lequel on la regarde,
I’ahsorotion  ies radiations étant différente suivant leur
incidence.

POLYCHROME [pJliknom].  adj. (fin XVIII~; gr. polukhrô-
mer; Cf. -Chrome). Qui est de plusieurs couleurs; décoré de
plusieurs couI:urs.  Starue polychrome. <<  Nous nous étonnons
auiourd’hui  dc l’architecture uolvchrome  des Grecs » (GIDE).
0 ANT.  Monochrome.

POLYCHROMIE [p>likn>mi].  n.f. (1842; depolychrome).
État de ce qui a diverses couleurs. - Spécialt.  Application
de la couleur à la statuaire, à l’architecture. @ ANT.  Mono-
chrom;e.

POLYCLINIQUE Ipaliklinikl.  n. f. (1864: de poly-, et_ _.
clinique). Établissement hospitalier Comprenant plusiturs
services spéci;disés  pour le traitement de maladies diverses.
0 HoM. Polrcl~nique.

POLYCQNDENSAT [p2likjdfisa]. n. M.  (mil. XX~;  de
poly-,  et condensation). Chim. Résultat d’une polycondensa-
tien.

POLYCONDENSATION [p~likjd&xjj].  n.f.  (mil. XX~;
de poly-,  et c<mdensation).  Chim. Réactions de polycondensa-
tion : entre les molécules identiques ou différentes avec éli-
mination des résidus de la réaction (ex. : préparation des
matières plasliques).

POLYCOPIE [p>lik>pi].  n. x (1890; de poly-,  et copie).
Techn.  Procédé  de reproduction graphique par report (décal-
que) sur une pâte, un mastic à la gélatine (formant cliché),
encrage et tirage. Bulletin tiré à la polycopie.

POLYCOPIÉ, ÉE [p2lik>pje].  a d j .  e t  n .  M. (XX~;  V.
Polycopier). Cour. Reproduit en polycopie. Cours polycopiés.
- N. m. Un ,,olycopié  : texte, et spécial*.  Cours universitaire
polycopié.

POLYCOPIER [pxlik>pje].  Y. tr. (XX~;  depoly-, et copier).
Reproduire en polycopie. Pate,  encre à polycopier.

POLYCULTURE [pzJikyltyn]. n. f. (1908; de poly-,  et
culture). Culture simultanée de différents produits sur un
même domaine, dans une même région. @ ANT.  Monoculture.

POLYCYCLIQUE [p>lisiklik].  adj.  (1906; de poly-,  et
cyclique). Élfctr.  Qui touche plusieurs phénomènes pério-
diques de frér uence différente.

POLYDACTYLE [p2lidaktil].  adj. et n. (1827; de poly-,
et gr. daktuloa).  Pathol.  Qui présente une polydactilie.

POLYDACTYLIE [pxlidaktili]. n. f. (1842; de poly-,  et
gr. daktulos  < doigt n). Pathol.  Malformation caractérisée
par la préseme  de doigts ou d’orteils surnuméraires.

POLYÈDRE [pxljEdn(a);  p2li-1.  n. m. (1690; gr.poluedros).
Géom. Solide limité de toutes uarts oar des polygones  plans.
Polyèdre con wxe.  Polyèdre r&ulie;.  Polyèdre- ~conca\e)  à
faces étoil&s.  - Adj. Angle polyèdre.

POLYÉDRIQUE [p>liednik]. adj.  (1869; de polyèdre).
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Géom.  Relatif à un polyèdre, qui constitue un polykdre  ou
en fait partie.

POLYEMBRYONIE [pzliBbnij>ni]. r1.J  (v.  1870,Duchar-
tre;  de poly-,  et  embryon).  Biol. Formation d’un grand nom-
bre d’embryons à partir d’un seul œuf fécondé. La polyem-
bryonie de certains hyménoptères parasite?.

POLYESTER [p3lissfcn].  n. m. (mil. XX~;  de poiy-,  et
ester).  Chim.  Ester à poids moléculaire élevé, résultant de
I’enchainement  de nombreuses molécules d’esters.  Certains
oolvesters  s o n t  /es c o n s t i t u a n t s  d e  nrotières  olastiaues.  V.
D&on,  tergal.

. .

POLYÉTHYLÈNE  [p>lietilrn] POLYTHÈNE
[pllitcn].  n. m. (mil. XX~;  de poly-,  et ét$ène).  Matière plas-
tioue obtenue oar volvmérisation  de l’éthylène. solide trans-
lukde, therm&&qu~.  Propriétés isolantes dupolythi.ne.

P O L Y G A L A  [p>ligala],  P O L Y G A L E  [p>ligal].  n. m .
(1562,-1669;  lat.  mod., de poly-,  et  gr. gala <( lait »).  Plante
(Poiygalacées)  herbacée, vivace, dont une variété est appelée

<( laitier, herbe au lait ».
POLYGAME [pAigam].  n. et adj. (1580; gr. po/ugamos).

D i d a c t .  + l” N.  Homme un i  à  p lus ieur s  f emmes ,  f emme
unie à plusieurs hommes (V. Polyandre) à la fois,  en vertu
de  l i ens  l ég i t imes .  Un ,  une  p o l y g a m e .  - Adj .  Musu lman ,
mormon polygame. Tibétaine polygame (polyandre). + 2O  Bot.
Qui porte des fleurs mâles et femelles. (On dit aussi monoï-
que). @ ANT. (du l”) Monogame.

POLYGAMIE [p>ligami]. n .  jY (1558;  la t .  polygamie,
mot .  gr.). + l” S i tua t ion  d ’une  personne polygame (V.
aussi Bigamie, polyandrie); organisation sociale reconnais-
sant les unions légitimes multiples et simultanées. En France,
la pol.vgamie est  punie par le Code p&zol.  + 20 (Fin XVI~~~).
Bot. Caractère d’une plante polygame. <$ ANT.  Monogamie.

POLYGÉNISME [p>liJenism(a)].  n. m. (1865; de poly-,
et -génie). Didact. Doctrine suivant laquelle l’yspèce  humaine
est apparue en même temps en plusieurs points du globe.

POLYGÉNISTE [p3li3enist(a)].  n. et adj. (1865; de poly-
ghismr). Partisan du polygénisme.

POLYGLOBULIE [p>ligl~byli].  n. f. (1932; de poly-,  et
globule, suff. -ie). Méd. V. Érythrémie.

POLYGLOTTE [p>liglx].  adj.  et n. (1638,  n.; gr. PO/U-
g/Uttos, d e  gl0tta  <( l angue  »). + lu (16!)0).  Ec r i t ,  r éd igé  en
plusieurs langues.  Dictionnaire pol.vglotte. + 20 Cour. Qui
parle plusieurs langues. Interprète polyglotte.  a Un @crivain
polyglotte aura  toujours un immense avantage sur un écrivain
unilingue x (LARBAUD). N. Un(e) polyglotte.

POLYGONACÉES [p3ligsnase].  n. ,J  pl.  (1847; du gr.
polugonaton,  de gonu  <<  genou >>).  Bot. Claw  de plantes phané-
rogames (Dicotylédones apétales) comprenant l’oseille, la
persicaire, la renouée, la rhubarbe, le sarrasin.

POLYGONAL, ALE,  AUX [palig>nal,  01. a d j .  ( 1 5 6 0 ;
de  po lygone ) .  Qu i  a  p lus i eu r s  ang le s  e t  p lus i eu r s  cô t é s .
Champ, terrain polygonal,  de forme polygonale.  <>  Dont la
base est un polygone. Pyramide polygonale.

POLYGONATION [p>ligxnasjj].  n. fi  (mil. xx’:; de poly-
gone ;  Cf .  T r i angu la t ion ) .  Techn.  M é t h o d e  t o p o g r a p h i q u e
par une suite de mesures angulaires. V. Cheminement (3O).

POLYGONE [p2ligln].  n. m. (1567; lat. polygonur,  gr.
polugônos).  + l0 Figure fermée par des segments de droite.
Côtés, sonmets,  diagonales d’un polygone. Polygone co~wexe,
concave,, situé ou non tout entier du même côté de la droite
dont fat partie un de ses côtés. Polygone régulier, à côtés et
angles égaux. Centre, rayon, apothème d’un polygorre  régulier.
0 Mécan.  Polygone de forces, formé de vecteurs représentant

les forces d’un système en équilibre. - Polygone de swten-
tation*.  4 2” (1640). Polveone  formant le tracé d’une olace
d e  guerrk,  d’& f&ilic&n.  - P o l y g o n e  d e  t i r  : champ
de tir pour l’artillerie.  SC Des soldats qui làisaient  du tir réduit
dans 1; polygone )> (ALAIN).

.

POLYGRAPHE [p>ligaf].  n. (1536;  gr .  polugrophos).
Didact.  Auteur qui écrit sur des matières variées. Diderot
se fit polygraphe  pour  rédiger son Encyclopédie.

POLYMÈRE [pAimrr]. adj.  et  n.  m. (1842; de po!v-,  et
-mère).  Chim. Se dit d’une molécule dont la masse moléculaire
e s t  mu l t i p l e  de  ce l l e  d ’une  au t r e ,  d i t e  « monomère  n. 0
N. m. Un polymère. Le benzène (C,H,)  et le styrène (CaH,)
sont des polymères de l’acétylène (C,H,).

POLYMÉRIE  [p>limeni].  n. f .  ( 1 8 2 7 ;  d e  ~>olynz>re).
$ la Chim. Cas particulier d’isomérie où l’un des composés
(po lymère )  a  une  masse  mo lécu la i r e  mu l t i p l e  de  l ’ au t r e .
+ 2O Biol.  H é r é d i t é  o ù  c h a q u e  caractèrç  e s t  détermink  p a r
l’action de plusieurs gènes.

P O L Y M É R I S A B L E  [p>limenizabl(a)].  a d j .  ( x x ” ;  d e
polymère).  Chim. Qui peut être polymérisé.

POLYMÉRISATION [p>limenizasjj].  n. f. ( 1 8 7 8 ;  d e
polymériser).  Chim. Union de ulusieurs  molécules d’un
c o m p o s é  p o u r  f o r m e r  u n e  groke m o l é c u l e .  R é s i n e s  d e
polym&isation.  V. Macromolécule, plastique.

POLYMÉRISER fD>limeirizel.  Y. tr. (XX~: de r>olvmère.
e t  -iser).  C h i m .  Transformer  enpolym&.  - .

POLYMORPHE [pAim3nf(a)].  a d j .  ( 1 8 2 7 ;  d e  poly-,  e t
-morphe).  Didact.  ou l i t tér.  Qui peut se présenter sous des
formes différentes. 0 Chim. Se dit d’un corps qui peut se
présenter sous plusieurs formes cristallines.

POLYMORPHIE  [pxlimDRfi]  n .  f. ou P O L Y M O R -
PHISME [pxlimxnfism(a)].  n. WI. (1872,-1842;  de poiy-,  et
-morphe).  Caractère de ce qui est polymorphe. Polymorphisme
des fourmis d’une fourmilière. Polymorphisme d’rrnc maladie.

POLYNÉSIEN. ENNE  [p>linezjE, rn]. adj.  et  n. (1846;
de Polynésie). De Polynésie (ensemble d’archipels océaniens).
Langues  polyvnésiennes,  mnlayo-polynésiennes*  ( e x .  : maori).
- N. Les Polynésiens.

POLYNÉVRITE [palinevnit].  n. f .  (déb. XX~;  de poly-,
e t  n é v r i t e ) .  Névr i t e  pé r i phé r ique  i n f ec t i eu se  ou  t ox ique ,
qui atteint plusieurs nerfs.

POLYN&ME  [p>linom].  n. m. (1691; de poly-,  et -nôme).
Expression algébrique constituée par une somme algébrique
de monômes (séparés par les signes + et -). V. Binôme,
trinôme.

POLYNUCLÉAIRE [palinyklecn].  adj. (1899; de poly-,
et nucliaire).  Biol. Se dit d’une cellule possédant plusieurs
n o y a u x .  L e u c o c y t e s  polyrrucléaircs.  e t  s u b s t .  Lin p o l y n u -
c l é a i r e  : g lobu le  b l anc  à  noyau  segmen té  ou  i r r égu l i e r ,
naraissant  multiole.

POLYOSIDE’  [pzliozid].  n. m. (1963; de poly-,  et oside).
Biochim.  Polysaccharide?.

POLYPE [pDlip].  n. m. (Poli~e, 1 2 6 5 ;  l a t .  polypus,  g r .
polupous,  d e  pous  « p i e d  »). + 10 ZOO~.  ( 1 5 5 0 ) .  U n e  d e s
fo rmes  sous  l e sque l l e s  s e  p ré sen t en t  l e s  Ccelentérés  ( t u b e
fixé à l’une des extrémités de l’animal. l’autre sortant  une
bouche entourée de tentacules).  L’aninkl lui-m&e  (hydres,
méduses ) .  4 20 M é d .  e t  c o u r .  (v. 1370) .  Tumeur ,  exc ro i s -
sance fibreuse ou muqueuse, implantée par un pédicule.
Po/~pe  du gros intestin. Polype du col utérin.

POLYPEPTIDE [palipnprid]. n. m. (1931 ; depoly-,  pepti-
que, et -ide).  Biochim. Substance constituée par la combi-
naison de plusieurs acides aminés (en nombre supérieur à
q u a t r e ) .  Polypeptides  n a t u r e l s ,  s y n t h é t i q u e s .  Poiypeptides
résultant de la digestion des protéines.  - Adj. POLYPEPTI-
DJQUE [pzliprptidik].

POLYPÉTALE  [p3lipetal].  adj. (1732; depoly-,  etpétale).
Bot.  Qui a plusieurs pétales libres.

POLYPEUX, EUSE [p>lipa,  @z]. adj. (1552; de polype).
Pothol.  Qui constitue un polype (2”), qui est caractérisé par
la présence de polypes. Colite polypeuse.

POLYPHASÉ, ÉE [p>lifaze].  a d j .  ( 1 8 9 1 ;  d e  poly-,  et
phase). Qui a plusieurs phases. Courants polyphasés,  se
dit de courants alternatifs à plusieurs phases. 0 Alimenté
en courants polyphasés.  Alternateur polyphasé.

POLYPHONIE [pxlifyni].  n. f. (1875; en ling., 1869; gr.
oolu&nia).  C o m b i n a i s o n  d e  olusieurs  v o i x .  d e  nlusieurs
&irtks dans u n e  composition.‘V.  Contrepoini.  - - C h a n t  à
plusieurs voix. Les  polyphonies du XVI= s. @ AN=. Homo-
phon;e.

POLYPHONIQUE [pxlifznik].  adj. (1876; de polyphonie).
Mus. Qui constitue une polyphonie; qui est à plusieurs voix.
Pièce polyphonique vocale.

POLYPIER [pxlipje].  n. 111. (1752; de polype). Squelette
calcaire des ccelentérés  (Coralliairesl  vivant en colonies de
nolvues:  erouoe  d ’ a n i m a u x  orésentant  c e t t e  f o r m a t i o n
&l&e.’  VT C&il, gorgone  (20), millépore. - F i g .  « C e
polypier humain que l’on appelle une Vi//e  » (GAUTIER).

POLYPLOïDE  [p3lipl3id].  a d j .  ( 1 9 3 1 ;  de poly-,  d’apr.
dioloïde). B;ol.  Se dit du nwau  d’une cellule. ou d’un oraa-
nkme,  ‘ q u i  p o s s è d e  plusi& l o t s  d e  c h r o m o s o m e s  ai&
que normalement il  n’en existe qu’un seul. ~ Subst. Un
polyploïde.  V. Diploïde, haploïde.

POLYPLOïDIE  [pxliplzaidi].  n. f .  ( 1 8 4 8 ;  d e  polyploïde).
Biol. État d’un noyau (d’une cellule), d’un organisme poly-
ploïde.

POLYPODE [palipxd].  n. m. (Polipode,  XI~I~;  lat.polypo-
dium,  g r .  polupodion).  B o t .  P l a n t e  c r y p t o g a m e  ( F o u g è r e s ;
Polypodiacees)  à rhizome rampant, à feuilles lobées, croissanr
en milieu humide.

POLYPORE [pslip>n]. n. m. (1827; de poly-, et pore).
B o t .  Champignon  bas id iomycè te  (Polyporérs)  c h a r n u .  L e s
oolvoores  se dévelonnent  sur divers arbres (frêne. chêne. saule..
p e u p l i e r ) .

. , ,
POLYPORÉES [pAipDr.e]. n. f .  pl .  (1846; de polypore).

B o t .  F a m i l l e  d e  c h a m p i g n o n s  d o n t  I’hyménium  f o r m e
des tubes  (ou pores) : bolet, fistuline, polypore.

POLYPTÈRE  [pAipran].  n. m. ( 1 8 2 7 ;  gr. polupteros).
ZOO~.  Poisson ganoide  des fleuves d’Afrique, allongé, cylin-
drique, à longue nageoire dorsale profondément découpée.

POLYPTYQUE [p>liptik].  n. m. (1721, adj.;  lat. polypty-
thon,  mot gr., deptux,  ptukhos a pli »). Arts. Tableau d’autel,
peinture à plusieurs volets. V. Diptyque, triptyque.
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P O L Y S A C C H A R I D E  [palisakanid].  n .  rn. (Néol.;  d e
TOI~-,  e t  saccharide).  B i o c h i m .  G l u c i d e  n a t u r e l ,  vég&al
)u animal, formé par la condensation de plusieurs sucres
,imples  (oses). Syn. mod. : polyoside. (Ex. : amidon, cellu-
ose).
POLYSÉMIE [pzliserrli].  n.î. (fin XIX~,  Bréal;  depoly-,  et
:r. semaîrwn.  V. Sémantiwe).  Lin.?. Caractère d’un siane sui
iosséde plusieurs contenus, plusi&rs  valeurs. « Il y Ü poiy-
iémie  lors(rue, dans la mé,woire, un signifiant a plusieurs signi-
ricarions...  ou qu’une idée est rendue par plusieurs signiJiants  »
:Ch. BAJLI.Y).  Polysémie (ex. : pompe <( appareil » et pompe
(( chaussure » [pop.]) er homonymie (ex. : pompe 2 « appareil x
et pompe 1 « farte, éclat :>).

POLYSÉMIQUE  [p>lisemik].  adj. ( 1 9 3 2 ;  d u  précéd.).
Ling. Q u i  p&ente  plu:.ieurs  s e n s  ( d ’ u n  s i g n e ) ;  r e l a t i f  à
la polysemie.

P O L Y S O C  [p>lisak].  adj. e t  n. m .  ( 1 8 4 6 ;  d e  poly-,  e t
soc). Techn.  Charrue polysoc, formée de plusieurs corps
(soc, cou&)  montés sur un même bâti.

POLYSTYLE [p>listil].  adj. (1823: gr. polusfulos).  Archit.
Qui a dc nombreuses colonnes. Temple, salle polystyle.

POLYSTYRÈNE [p~lisrinen].  n. m. (mil. XX~;  de poly-,
et  s~yrèfw‘~.  Chim.  Matière plastique obtenue par polymérisa-
tion du styrène. Panneau en polystyrène expoosé.

POLYSULFURE  [p:~lisylfyR].  n .  m. ( 1 8 4 2 ;  d e  po/>-,  e t
sul fure ) .  ‘Chim.  C o m p o s é  c o n t e n a n t  p l u s  d e  s o u f r e  q u ’ u n
sulfure normal.

POLYSYLLABE [p:llisi(l)lab]  ou POLYSYLLABIQUE
Ip>lisi(l)labik].  adj. (1530,-1765;  g r .  polusulkzbos).  Ling. Q u i
est composé de plusieurs syllabes. - Subst. Un mdvsvilabe.
@ ANT.  -Monosyll;be.

.
P O L Y S Y N T H É T I Q U E  [pzllsiretik].  odj. ( 1 8 4 6 ;  d e

poly-,  et  synthétique).  L;ng.  Se dit des langues agglutinantes
où les él&nents  d’une phrase sont assemblés de sorte qu’on ne
distingue plus le mot de la phrase.

POLYTECHNICIEN, IENNE [p>litrknisjl.  jrn]. n. m.
(1842; de polytechnique). Elève, ancien &lève  de Polytech-
nique (CF. Un cava,  un X [i ks]).

POLYTECHNIQUE: [palitrknik].  adj. et n. f. (1795; de
poly-,  et i’echnique). + 1” Vx. Qui embrasse plusieurs sciences.
+ 2” Med.  École polytechnique, ou (n, f.) Polytechnique
(arg.  L’X; carva,  pipa).  Ancien élève de Po/ytechniyue.  « Le
re>mm  de l’École polytechnique >> (BAL~.).

POLYTHÉISME [p:>liteism(a)l.  n. m. (XVI’;  gr. polutheos,
de therx  « Dieu »). Doctrine qui admet l’existence de plu-
sxurs  dieux.  Le polythéisme égyptien, grec. « Au .fond du
polytheiune est le sentiment de la nature vivante, immortelle,
cr&fri~ze  » (TAINE). 0 ANT.  Monothéisme.

POLYTHÉISTE [p:>lireist(a)].  n. e t  adj. (1762; de poly-
théisme). Qui croit en plusieurs dieux; relatif au polythéisme.
Religion polythéiste.

POLYTONAL, ALE,  ALS [p2lit>nal].  adj .  ( xx ’ ;  d e
poly-,  e t  tonnl).  M u s .  Qui  adme t  ou  compor t e  l ’ ex i s t ence
simultanée de plusieurs tons (1, 6, 3O).  V. Tonal. Dru accords
polytonals.  O n  e m p l o i e  a u s s i  POLYTONALITÉ  [palitanalite].
n.f.

P O L Y T R A U M A T I S É ,  ÉE [pzlitnomatize].  adj, et n.
(1965: de poly-,  et traumatisé).  Méd. Qui a subi plusieurs
lésions graves au cours d’un même accident. Blessés poly-
traumatk’s.  - N. LesI~olytruumatisés  de la route.

POLYTRIC [p3litnik]. n. m. (Polifric,  XV~;  lat. bot. poly-
trichum. du gr. trix,  trikhos (< cheveu »). Bot. Plante crypto-
game cellulaire, mousse à tige dressée.

POLYURIE  [paliyni].  n. f. ( 1 8 3 6 ;  d e  poly-. et ouron
« urine »). Méd. Sécrétion excessive d’urine. Lu polyurie
accow’pogne  souvent le diabète. - Adj. POLYURI~~E [p>liynik].
@ ANT.  Anurie.

P O L Y V A L E N C E  [pxlival&].  n. 5 ( m i l .  XX~;  d e  jx&
valent,  d’apr.  v a l e n c e  2 ) .  Didoct.  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t
polyval~ent.  « La polyvalente des savoirs )>  (Le Monde, 27-4-
1966).

POLYVALENT, E:NTE  [p>livald.  arI.  adj. et n. m. (fin
XIX~;  de poly-,  et  lat .  valens). + 1” Méd.  Se dit d’un sérum
ou d’un vaccin qui protège contre plusieurs micro-organismes
pathoglznes.  + 2O  Chiw  Corps  s imp le  ou  r ad i ca l  pos sédan t
plusieurs valences (phénomène de la polyvalente  [pslival&]).
+ 3O  Qui a plusieurs fonctions, plusieurs activités différentes.
Inspecteur polyvalent des contributions. N. m. Les ~olvvalents.
+ 4O [Au -Québec :

_
19651. École (secondaire) polyvalente :

école dispensant une formation générale commune et offrant
un éventail de cours assez complet pour permettre aux élèves
d e  s e  c o m p o s e r  u n  p r o g r a m m e  individuel  d ’ a p r è s  l e u r s
options. N. f. Une polyvalente.

POLYVINYL IQUE  [p>livinilik].  adj. ( 1 9 4 8 ;  d e  ~oly-,
e t  vrn~ile).  S e  d i t  d e s  p o l y m è r e s  d e  c o m p o s é s  vinyliques
(pol>éthylène,  chlorure de polyvinyle,  polystyrène).

P O M É L O  [p>melo].  n. m. ( d é b .  xx”;  amér.  pomelo, d e
povnrnz  me10  « p o m m e  m e l o n  N). + 10 N o m  d u  citrus
paradiri  dont les fruits viennent en grappes (grape-fruit).

Les pomllos  el les pamplemoussiers. + 2O Fruit de cet arbre
(V. Grape-fruit), appelé couramment pamplemousse.

PO Ml-. V. I’OMO-.
POMICULTEUR [p>mikvltœn].  n. M. (1868; de pomi-,

e t  -culteur).  Didact.  Celu i  qu i  cu l t i ve  l e s  a rb re s  à  f ru i t s  à
véoins.  V. Pomoculture.
P O M M A D E  [p>mad].  n. J ( 1 5 9 8 ;  it. pomafa  « o n g u e n t
aux  pommes  >, d e  porno « f ru i t  »). + 1” Vx.  Compos i t ion
molle, grasse et parfumée. V. Cosmétique, crème, onguent.
Pommade rosat*  pour les lèvres. 0 Fig. et mod. Passer de la
pommade-à 9qn,  le flatter grossi&rement.  + 20 Mod. Médica-
ment à usa& externe. formé de coros mas  et d’une ou de
plusieurs s;b:;tances  actives.  Pommade-à l’oxyde de zinc:
au soufre; à lr. pénicilline. Pot, tube de pommade.

P O M M A D E R  [pymade].  v .  fr. (XVI~; d e  p o m m a d e ) .
Plais. et péj. Enduire de pommade. Pommader SES cheveux.
Cheveux pommadés. - Pronom. Se pommader. - Au p. p.
Un gandin powwnadé.

POMMARD [paman].  n. m. (Pomard, 1834; de Pommard,
n. pr.).  Grand vin de Bourgogne, rouge.

1. POMME [pImI.  n. f. (Pome, 1155; pume,  1080:  lat.
porno,  de pon um x fruit »).

1. 4 l” FIlLit  du pommier, rond, à pulpe ferme et juteuse.
La pomme e>t une -drupe à cinq loges cartilagineuses conte-
nunf  les péprns.  Quartier de pomme. Pomme rouge, jaune,
verte, grise. Pommes à couteau, bonnes à être consommées
crues. Pommer  d’api  :  petite pomme rouge et blanche, ferme
et  sucrée. P,mzme de reinette. Pomme du Canada (absolt.
une. canada). pomme golden (une golden). Pommes à cuire.
Pommes à cidre.  - Croquer une pomme. Trognon de pomme.
- Jus de pommes naturel; fermenté. V. Cidre, halbi. Eau-de-
vie de pornn’es.  V. Calvados. - Pommes cuites. Compote,
marmelade, ::elée de pommes. Chausson, tarte aux pommes.
- La pommer,  le fruit défendu du paradis terrestre. - Myth.
Pomme attril~uérpor  le berger P&is à laplus belle des 3 déesses.
Fig. Pomme de discorde*. 0 Lot. Rond comme une pomme.
cc Un  joli e&zt bien portant qui a des joues comme une
oomme  n ~HUGO~.  Grand.  haut*  comme t rois  oommes.  b
io Appas.  <E~T &ME.  + ‘30 Lot.  fam. (1827). A;x pomme;,
très bien,,  très beau. - Tomber dans les pommes (1889),
s’évanoutr.  c<  Le typa ES~ tombé dans les pommes » (SARTRE).
0  P o p .  ( 1 8 9 0 )  Mo,  sa  pomme : moi ,  lu i .  II (Des  Ciga les )

« achète des sucettes, trois dont une pour sa  pomme 1) (QUE-
NEAU).  6 4” POMME D’ADAM (1640) : saillie plus ou moins
apparente à la partie antérieure du cou des hommes, formée
nar l e  cartilaee  thvroïde*  d u  larvnx.  « Un erund c o u  d e
Poule tout déf~rmé’par  u n e  ,formi&ble pommë  d’Adam q u i
montait et oescendait  dans son cou » (GIONO). + 50 Nom de
f ru i t s  p lus  ou  moins  ronds .  Pomme d ’amour .  V.  Tomate .
Pomme carmelle. V. Anone.  Pomme de merveille. V. Momor-
diaue.  Pomme épineuse. V. Stramonium. 0 POMME DE PIN :
organe reprsducteur  du pin (V. Cône, pigne) formé d’écailles
ligneuses qui protègent les graines. Graines de la pomme de
pin. V. Pignon. 0 POMME  DE TERRE : Voir à Ia nomenclature.

II. + 1” (:ceur  de chou, de laitue (V. Pommé). + 2O  Pomme
d’arrosoir, partie arrondie percée de petits trous qui s’ajoute
au bec et  oermet  de verser l’eau en oluie. 4 3” Boule déco-.
rative  de bcsis, de métal. Pommes de lit.

2. POMME [pam].  n. f, (XX~;  ellipt. de pomme de terre).
P o m m e  d e  t e r r e  (T’.  d e  r e s t a u r a n t  e t  d e  g a s t r o n o m i e ) .  Un
bifteck au:: pommes, un steak pommes frites (V. Frite).
Pommes wpcw.  Pommes mousseline (purée). Pommes bou-
langères*. Pommes dauphine (soufflées). Pommes à l’huile,
cuites à l’eau, puis servies tièdes ou froides avec une vinai-
grette .

POMMÉ, ÉE [pame].  adj. (1393; de pomme). + 10 Qui
a une forme arrondie (plantes). Chou pommé, laitue pommée.
+ 20 Fan. Achevé, complet.  <( Je fais parfois des bétises,
muis pas dl si pommées » (FLAuB.).

POMMEAU ~D3”,01.  n. m. (Pomel.  1160: de l’a. fr. oom.
mac.  d e  ,mmèj.  + i0 T ê t e  àrrondie  d e  ia p o i g n é e  ‘d’un
sabre, d’une épée. - Boule à l’extrémité d’une canne, d’un
parapluie. <(  Le pommeau de plomb de son énorme canne »
(HUGO). -. Extrémité renflée des pistolets anciens. 6 2O  Partie
arrondie, xcade  antérieure de l’arçon d’une selle.

POMME DE TERRE [pamdatrn].  n. J (1716; «fruit de
ferre », trsd.  de malum ferrez,  XV~;  « topinambour », 1655;
de pomme. et terre). + 10 Tubercule comestible d’une solanée.
V. Patate (pop), pomme (2). La pomme de terre fut répandue
en France au XVIII’ s. par Parmentier. Pommes de terre
jaunes, ro~rges.  V. Hollande, vitelotte.  Eplucher des pommes
de terre. Sac de oommes  de terre. - Pommes de terre à
l’euu,  en vobe  des’chnmps, bouillies, au four: sautées. Purée,
watin  de oommes  de terre. Pommes de terre frites. V. Frite.
.O Plaisait. Nez  en  pomme de  terre, rond .  C ’est  un  sac
de  pomma de  f e r r e  :  une  f emme  g ros se  e t  ma l  f a i t e .  +
20 Plante, morelle tubéreuse, cultivée pour ses tubercules,
les pontmt s de terre. Champ, plant de pommes de terre.

POMMELÉ, ÉE [pxnle].  adj .  ( 1 1 6 0 ;  d e  pomme) .  +
10 Couvert ou formé de petits nuages ronds. De « petites nues
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pommelées d’un rose sombre )>  (COLETTE). Ciel pommelé.
4 P Couvert de taches rondes mises  “II blanches (robe  de

POMPON

raIetir.  + 4O Didocr.  T o u t  a p p a r e i l  d é p l a ç a n t  l e s  f l u i d e s
(pompe [1°1, aspirateur, compresseur, soufflerie, etc.). Pompe
à gaz. 0 Cour. Appareil refoulant l’air pour gonfler. Pompe
de bicyclette. 0 Phys. Pompe à vide, pour abaisser la pres-
sion. Pompes moléculaires: pompes à ditjùsion  (d’huile).
+ 5O  P a r  e x t .  S e r r u r e  à  pompe,  dans  l aque l l e  l a  c l é  do i t
p o u s s e r  u n  ressort’avant  d ’ a g i r  s u r  l e  p ê n e .  + 60 P o p .
(pompe aspirante, 1849). Chaussure. (( Vise la belle poire de
pompes! » (DORGELÈF).  + 7O  Pop. (1922). Avoir le, un coup
te pompe, se sentir brusquement épuisé. V. Pomper. + 8” Fam.
A TOUTE POMPE : à toute vitesse. <( On filait à foute  pompe »
(QUEMAU).  + 9” (v. 1 9 5 0 ,  j e u  d e  m o t s  s u r  « d e u x i è m e
vitesse »). Arg. milit. Soldur  n’e DEUXIÈMF.  POMPE; ellipt. Un
deuxième porn/x : un xmple soldat, un deuxième classe.

cheval). Cheval pommelé, gris pommelé.
POMMELER (SE) [pzsmlel.  v. pro,?.: conjug. appeler

(1611; de pomme, et -eler).  + 10 Se couvrir de petits nuages
ronds. V. Moutonner. + 2O  Prendre une Forme ronde (fruits,
choux, etc. V. Pomme). « Un carré où &?  pommeloienf  qucl-
qua choux » (GAUTIER). V. Pommer.

POMMELLE [psmal].  n. fi (1560; de pomme, II). Techn.
Plaque métallique percée de trous, qu’on met à l’ouverture
d’un tuyau pour empêcher que les détritus ne l’obstruent.

POMMER [pDme]. Y. infr.  (1545; de pomme). Se dit de
certaines plantes dont les feuilles poussent serrées en forme
de boule. CJIOUX qui commencent à pommer.

POM MERAIE  [pxmnrl. cf. (Pomeroie,  X~II~;  depommier).
Rare. Plantation, champ de pommiers.

POMMETÉ,  ÉE [p>mte]  ou POMMETTÉ,  ÉE [pzmete].
ad;. (1856: de oommette).  Bios.  Orné de oommettes.  Croixpommetée: -

POMMETTE [p>mrt].  n. J (1138, <( lpetite  pomme »;  de
pomme) .  + l0 B/as.  O r n e m e n t  e n  p e t i t e  p o m m e .  Croix  ù
pommeffes.  V.  Pommeté.  + 2O  P a r t i e  a r r o n d i e  d e  l a  c r o s s e
d’un pistolet. V. Pommeau. + 3O  (xv?).  Cour. Partie plus
ou moins saillante de la joue, au-dessous de l’angle extérxur
de l’oeil. Pommettes saillarrres.  « M. Birnen~chotr  sentit  /e
rouge de la conjiision  lui monfer  aux pommettes )a (SARTRE).

POMMIER [pmje]. n. m.  (Putnier,  1080; de pomme).
+ l” Arbre  de  t a i l l e  moyenne  (Rosacees)  don t  l e  f ru i t  e s t
la pomme. Pommier commun; pommier 6 cidre. Pommier
porte-greffe. V. Doucin, paradis. Les pommiers en fleurs. -
Pommiers du Japon, de Chine, variété exotique cultiv&  pour
ses fleurs roses. + 20 Pommier de cythère,  le spondias. Porn-
micr  d’amour, la morelle faux piment.

PO MO-, PO MI-. Éléments, du lat. pomum  « fruit )).
POMOCULTURE [p>m>kylryn].  n..f.  (1949; depomo-,et

culture). Didacf.  Culture des arbres donnant des fruits à
pépins (V. Pomiculteur).

POM<ERIUM  ou POMERIUM [pDmenjam].n.m.  (1765;
mot lat. ,  de p”~f << après >>,  e t  murus  << mur >>).  Antiq.  rom.
Espace libre réservé au culte, ménagé autour des villes latines,
sur lequel il était interdit de bâtir.

POMOLOGIE [pJm>l>3i].  n. f. ( 1 8 2 8 ;  d e  porno- ,  et
-logic).  Didact.  Partie de l’arboriculture, science des fruits
comestibles (adj. Powxocryu~  [p>m>l~gik].  1842).

POMOLOGUE [pamalzg]  ou POMOLOGISTE [p>m>lD
sia(a  n. (1X42,-1907;  de porno-, et -logur,  -1ogiste).  Did~rr.
Personne qui s’occupe de pomologie.

POMPADOUR [pjpadun].  adj. invar.  (XVIII”, Q étoffe »;
n .  PI’.).  + l0 Viei l l i .  Se  d i t  du  s t y l e  rococo  du  r ègne  de
Louis XV, des objets de ce style. - Subst. Le Pompudour.
« Voyez! c’est de ce Pompadour qui ressemble ou gofhiquc
fleuri » (BAL~.).  + 20 Vx (1839). Suranné, vieillot.

POMPAGE [p5pa3]. n. m. (1920; de pomper). Action de
pomper ;  a sp i r a t i on  d ’un  l i qu ide  ou d ’un  gaz .  Stationr  rie
pompage d’un pipe-line. 0 Techn. Action d’obtenir, volon-
t a i r e m e n t  ou n o n , u n  p h é n o m è n e  entretenu.  Pomprrg(~
optique, technique pour obtenir l’émission stimulée de lumière
(effet laser*).

1 .  P O M P E  [pjp].  n. .f. (xrne, (( g lo i r e ,  l uxe ,  éc l a t  »;  lat.
pompn,  g r .  pompê).  + 10 Viei l l i  ou Ut&. Dép lo i emen t
de faste dans un cérémonial. V. Appareil, cérémonie; appa-
rat, magnificence, splendeur. « Lu pom,îe  des solennités »
(CHATEAUB.).  « Un fhé d’adieu pour leq,rel  nous dGp/oieronr
le plus  de pompe possible >>  (LOTI). 0 Lot.  cour. En grande
pompe. 0 Plur.  Littér. <<  Les pompes ef solennités  touchantes
dont la ville de Pontorlier  fut le thé&e » (STE-BEUVE).  0
Cour. (1552) Pompes funibbres,  assurant 1; transpori  dis
corps et l’apprêt de la tombe. V. Funérailles. Ordonnoreur*
des pompes funèbres. + 2O  (XVII~).  Vx. Noblesse du style. ~
Péj. (fin xwW)  Emphase. V. Pompeux. G Je m’ébahis à la
pompe  du style >>  (CHATEAU~.).  + 3<’  R<,/iq.  Les vanités du
monde. Lot.  Renoncer à Satan, à ses pompes et à ses (EU”~~S.
+ 4O  (1867). Techn. Travail de retouch,:,  chez un tailleur.
V. Pompier (3).

2. POMPE [pjpl. n. f. (1440, mar.; o. i . ,  p.-ê. rad. lat.
pupp-  IN s u c e r ,  t é t e r  a]; C f .  P o u p é e  :c p o m p e  », 1 3 8 0 ) .
+ 10 Appareil destiné à déplacer un liquide. Mécanisme,
fuyaux,  réservoir d’une pompe. Corps de oompe : le cylindre.
Pompes à piston. Pompe cenrrifiige.  Pompe aspirante; foulante.
Amorcaae  d’une oomoe.  - Aller chercher de l’eau à la oomoe.
« Le-g&cem&  de- In pompe qu’une main rageusr’foikzif
marcher  » (R .  R O L L A N D ) .  P l a i s an t .  Ch~feau-la-Pomme  :
l ’ e a u  d u  r o b i n e t .  0 P o m p e  à  incelrdie  ( V .  Pom&r).
Bateau-pompe : muni de lances à incauiie.  + 2O  Pompe (à
essence), pour amener l’essence d’une cuve-réservoir aux
véhicules; par err.  Distributeur d’essenc% Les pompes d’une
« station-service )), d’un garage. V. Poste (d’essence). 6 3O  Cet
appareil, pièce d’une machine, d’un motex.  Pompes d’extrac-
tion ef de circulation d’un condenseur. Pompes à huile, ù
eau  d’un mokw à explosion. La pompe à essence du carbu-

POMPC.  ÉE. V. POMPER.
POMPEIEN, ENNE  IpjpejZ, ml.  adj. e t  n.  ( 1 8 4 6 ;  d e

Pompéi). + l0 Art.~.  Relatif  au style des fresques de Pompéi.
0  Re l a t i f  a Pompei.  - N. H a b i t a n t  d e  P o m p é i .  + 2” Hisr.

ronz.  Relatif à Pompée. Le purti pompéicrl.  Subst. Les Pom-
péiens.

POMPER [pjpel.  v. fr. (1558: de pompe 2). + l0 (1674).
D&placer’(un  fluide) à l’aide d’une pompe. Pomper /‘air avec
unf machine pmwnnfique,  pour  faire le vide. Pomper de l’eau :
en tirer à la pompe. V. aussi Puiser. 0 Absolt. Manoeuvrer
u n e  p o m p e .  Pomper p o u r  t i r e r  r/e l ’ eu .  + 2O  Asp i r e r  (un
liqtude).  M»u\riqurs qw pompr,?t  Ie saug.  + 3O  P o p .  ( f i n
XVIII’). Boire. <( 011  lui füit pomper  quelques bouteilles du plus
chenu  bordeuux  » (H&P.~).  + 4O  Absorbe r  (un  l i qu ide ) .
a Ils JE meftnienr  ù ponrper  lo S~UC~  à pluvine  mie >>  (GroNo).
+ Su F;R. Attxer  ~1  soi, soutirer (qqch.  de qqn). « L.a presse,
crfi~  rnorhitzr  germlc, qui  pompe  wis relriche  foufe  /a sève
i~~tellr~iue!k~  II~  iu w~Y<‘t<’  » ( H U G O ) .  $ 6O P o p .  É p u i s e r .
Cer q%r 1’0 pompé .  - -  Au  p. p. POMPE,  ÉE [pjpe]  ( 1 9 1 3 )  :
épuisé, « claqué >>. ~ Lot.  fam.  ïu I)I~  pompes l’air, tu me
fatigues, tu m’ennuies. 4 70 Arg. Copier. Pomper sur SO?I
vohm.  Il 0 fout  pompi.

POMPETTE [pjptr].  ndj. (1808; de pompette  « pompon,
ornement » [xv’],  ct de pomper <(  boire »). Fam.  Un peu
ivre, eméché.  « Jusque-là, il Gloit rentré  pompette, rien de
plrrr n (ZOLA).

POMPEUR, EUSE [pjpœn.  021.  n. (1962; de pomper).
Teclin.  Ouvrier charge  de la vidange des  puisards, du pom-
page de l’huile brute.

POMPEUSEMENT [pjpnzm61.  oh.  (1380:  de pompeux).
+ 1” l’.r. D’une mam~rc  pompeuse. + 2O  Mod. Avec emphase.
« I.a cloriquc  ~?~u~~icipuIc  qu’on  oppcloit  po~~~peusenzenf  I’hôpi-
tnl  )> (ARAGOU).  @ ANT. Simplement.

POMPEUX, EUSE [pjpo,  021.  dj. (1350; lat. pomposus,
de ,>o,,,,,a.  V .  Pompe  1).  + lu Vx.  Magni f ique .  somptueux .
V. Imposant, majestueux. « Calchus,  dit-on, pr+pare  un
pompeux wuifiIc  )>  (RAc.).  V. Solennel. + 2O  (XVI”). Vieilli.
Q u i  est e x p r i m é  a\ec  ‘“lamit&  Sly/e pompcu.r,  s o u t e n u .
cc lout c CIO  merituif  UII  éloge ponrprux  » (1.~ FONT.). 0 Mod.
(PC~). A m p o u l é ,  e m p h a t i q u e .  + 3” Cour.  Q u i  affecte  u n e
solennité plus  ou moins rldlculc.  « Ce fw1  pompeux faisait
mal  b l‘lrPr~.w N (MAURIAC ). V. Déclamatoire. sentencieux.
0 AN,. Srmpfe.

1 .  POMPIER  [pjpje].  ,z. m. ( 1 5 1 7 ;  d e  p o m p e  2 ) .  +
1” (1750). Cour. Homme appartenant au corps des sapeurs-
pompiers, charré  de combattre incendies et sinistres. « LES
>rcokdes de p&pirrs,  roulant ef poussant leurs appareils,
accoururent de fous rôt<;?  >> (VIL~~S).  Casque, uniforme de
pmnpicr.  Trompes drs voifures  dc pompiers. V. Pin-pon.
Echelle de pompieuv.  - Le pompier de service, dans une salle
d e  spectacle.  + 2” ( 1 9 6 7 ) .  Trchn.  O u v r i e r  q u i  a s s u r e  l e
fo;z;ionnement  des  pompes  d ’ évacua t i on ,  de s  pompes  à

2. POMPIER, IÈRE [pjpje, ~LR].  udj. (1888; depompe  1).
Emphatique et prétentieux. Peintre, Pcrivain  pompier. -
N. m. Un pompier. Spécialt.  Se dit des peintres ayant traité
de manière conventionnelle des sujets artificiels et empha-
tiques (notamment au xxc siècle). Les pompiers reviennent
ù la mode. - G J’ui  l’impression que ça doif  faire ferrible-
menf  pompier » (MAUROIS).

3. POMPIER, IÈRE [pjpje,  IER].  n. (1856; de pompe 1,
4O). Techn. Chez un tailleur, Personne chargée des retouches.

POMPIÉRISME [pjpjenism(a)].  n. nt. ( 1 8 8 8 ;  d e  pom-
pier 2). Manière des écrivains, des artistes pompiers; emphase
ridicule.

POMPILE [pjpil].  n. m. (1832 ;  nom de  po i s son ,  1562;%
lat. pompilus).  Insecte hyménoptère (Pompilidés  [pjpilide]),
porteur d’aiguillon, et qui fait son nid dans le bois pourri,
le sol.

POMPISTE [pjpist(a)l.  n.  (1933; de pompe 2). + 10 Cour.
Personne préposée à la distribution de l’essence. + 20 Techn.
(Industu.  pétrel.).  Ouvrier qui assure l’entretien, le fonction-
nement des pompes (pompkfe  mécanicien).

POMPON [pjpj]. n. m. (1556; pompe, v. 1480; d’un rad.
expressif pomp-,  ou du rad. lat. puppa  G sein » ; Cf. Poupée,
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poupon). + 10 Touffe de laine, de soie, servant d’ornement.
i. Houppe. Bonnet 0 pompon rouge des marins. a C’était une
ie//e mu/e...  portantfièrenrent  sa pelife térr  sèche foufe  harna-
hée de pomponr, de nouds, de grelofs  d’argent  >> (DAuD.).
Les clairons ef leurs instrumenh ornés de pompons rouge’s  )>

MAC  ORLAN). -- Frange  à ~)omoons.  dans I’arneuhlen~rnt.  0
Zose  pornlwn,  vari&d’s  -pet&  r o s e ,  à f l e u r  s p h é r i q u e .
2O Avoir le pompon, l’anporter (souvent iron.).  (( Je voulais
avoir quel était de nous deux le plus ignobk  personnage!
nais à foi  le pompon » (Fuu”.).  * 3O  (1888). Vieilli. Avoir
on pompon, être un peu ivre.

POMPONNER [pjpIr#e].  Y.  fr. (1757, p. p.;  de pompon).
‘arer  avec soin. V. Bichonner. « La plus jolie crbature  que
amais une m è r e  aif lavée,  brossie, p e i g n é e ,  ponzponn~e »
BAL~.). -- Au p. p. <<  E!/e  érair parée cette  fois <omme une
,hâsse, powponnée,  attifée » (MÉRIMÉE).  0 Pronom. (1798)
( La prfile jeune fille  qui s’est bien pomponn&  pour son
wemier bal » (ROMAIN~).

PONANT [p,n6]. n. m. (Panent,  1240; a.  pro”. ponrn,
at. pop .  [ so l ]  ponens  <( [ so l e i l ]  couchan t  1)). Vx  ou  liflér.
Zouchant  (n, m.) opposé à levant. V. Occident, ouest. « Ces
errains  brulés  qui s’enfuient vers leponan~  » (DuHAM.).

PONANTAIS, AISE [pIn8tc,  EZ].  n.  et  adj. (1662; de
lonont).  V.r.  Du ponant. V. Occidental.

P O N Ç A G E  [pjsaj]. ,?. m .  ( 1 8 1 2 ;  d e  p o n c e r ) .  Twhn.
lpératio” qui consiste à poncer (l”)  une surface ; son résultat;
a manière de l’exécuter. V. Polissage. Ponçage du bois, de la
lierre, du plrtfre. Ponçage au papier de verre.

PONCE [pjs]. n. fi  ( 1 2 4 8 ;  b a s  l a t .  pomex,  -icis; class.
wnex).  + 10 Variété de roche volcanique dite aussi P IERRE

QNCE (plus cour.).  + 20 (1621). Techn. Sachet d’étoffe peu
erree  contenant “ne poudre colorante (poudre à poncer):
“orceau  d e  f e u t r e  imprtigné  d e  c e t t e  p o u d r e  q u ’ o n  p a s s e
,ur un poncif (10) pour reproduire un dessin. + 3” (1723).
reckn. Encre grasse utilisee pour poncer (3”).

PONCÉ, ÉE. adj, V. PONCER.
1.  PONCEAU [pjso],  n. m .  e t  adj .  (1409 ;  poncel, X~I~;

l e  p a o n ) .  * l” P a v o t  s a u v a g e ,  nommi  c o m m u n é m e n t
.oquelicof.  + 2O Adj. invor. De la couleur (rouge vif foncé)
i’un coquelicot.  « Une wousse  bouffante de soie ponceou »
GAUTIER). 0 Subst.  Colorant qui sert à teindre en rouge vif.

2. PONCEAU [pjso].  n. m. (1549; ponce1  « petit  pont-
evis  », 1 1 9 0 ;  l a t .  p o p .  ,~onricrllus).  P e t i t  p o n t  d ’ u n e  s e u l e
ravée.  (( Un  poncenu de planches enjambant le fossé » (C~I:NE-
JOIX).

PONCELET  [pjslr].  n. m .  ( 1 8 8 9 ;  d e  Ponrelet,  n .  IX.).
Dhys.  Uni t é  de  pu i s sance  du  sys t ème  mé t r ique ,  qu i  vau t
:e”t kilogrammètres  par seconde.

PONCER [pjse].  Y. fr.;  conjug. placer  (XIV~; fig., <(rendre
31~s PUT ». v. 1 2 8 0 :  d e  p o n c e ) .  + 10 D é c a p e r ,  p o l i r  a u
noy&  d ’ u n e  s u b s t a n c e  a&asive  ( p i e r r e  p o n c e ,  p o u d r e  d e
?once). V. Décaper, frotter, polir.  + 2O  (1622). Reproduire
un  des s in )  au  move”  d ’ u n  ooncif  ( 1 ” ) .  -. D e s s i n  uoncé
n. m .  Un’poncd),  o b t e n u  pa; c e  moyen  d e  reprodu&ion.

1 3O (1723). Tcrhn. Marauer  (une pièce de toile) avec une
:ncre  spécxile.

P O N C E U R ,  EUSE  [pjsœn,  nz].  n .  ( 1 8 4 2 ;  d e  p o n c e r ) .
) l” N .  m. Ouvr i e r  cha rgé  d ’un  ponçage .  Ponc~ur  de  par-
îuefs.  + 2’>  N. f.  Machine servant à poncer,  à polir les sur-
àces  plancs.  Ponceuse lutreuse,  ponceuse swfo~cuse.

P O N C E U X .  EUSE [pjsa,  az].  adj. ( 1 8 3 9 ;  d e  p o n c e ) .
Winér. Qui est de la nature. qui  a la structure de la pierre
>O”C~.  Roche ponceuse.

PONCHO [pjtlo].  n. m. (1772, pour désigner une étoffe;
net  es”. d’Amérique  du Sud). Manteau d’homme en u!iage
ians  1;s classes populaires de certains pays d’Amérique du
jud. Des ponchos. « Un puncho  (sic), c’af-ù-dire  une longue
:ouwrfure  recfangulaiue,  en  p o i l  d e  vigogne,  pcv~ic  d’une
fente au centre, pour laisser passer  lu  fOle  )) (D~AM.).

P O N C I F  [pjsif]. n. m. (Ponsif,  1551;  d e  poncer).  +
10 Techn. Feuille de papier à dessi” pique qu’on applique sur
me surface en y passant “ne  ponce  (2”) pour reproduire le
:o”tour  du  des s in .  Reproduire  un  dess in  UFEC  un powf.
V. Poncer (2O).  + 2O  (1832, adj.;  de <<  dessin fait selon des
xocédés  conventionnels »). Fig. et cour.  Thème, expres,io”
;ittéraire  ou a r t i s t i que  dénués  d ’o r ig ina l i t é .  V .  B a n a l i t é ,
:liché,  l i e u  ( c o m m u n ) .  L e s  p o n c i f s  acadckiqurr,  ror;wn-
riques.  @ AN=.  Original, personnel.

PONCTION [pjksjj]. n.x  (h. XIIIe,  « action de piquer »;
soncion,  1 4 4 4 ;  l a t .  pun(Yio). + 1 ”  Op&ration  c h i r u r g i c a l e
lui c o n s i s t e  à  introduile un  in s t rumen t  po in tu  (habiluel-
lement  une  a igu i l l e )  dans  “ne  cav i t é  no rma le  ou  patholo-
sique,  à travers les tissu,5 qui la recouvrent,  pour en retirer
du liquide ou y introduire un médicament. V. Paracen!:èse.
Poncfion l o m b a i r e  o u  (( rachicrntèse » : p r é l è v e m e n t  d e
iquide céphalo-rachidien pour analyse, ou- injection d’un
m é d i c a m e n t  ou d ’ u n  anesthésiaue.  V .  R a c h i a n e s t h é s i e .
Ponction-biopsie :  prélèvement pa; ponction d’un fragment
de tissu, en vue  d’un examen au microscope. « Je fais des

ponctions dans des ventres  pleins d’eau » (ARAGON). + 2O Pré-
lèvement (d’argent, etc.).

PONCTIONNER [pjksj2ne].  Y.  fr. (1862; de goncfion).
MÉd. Traiter, vider par “ne ponction. Ponctionner un épan-
chement pleural.

PONCTUALITÉ [pjktqalite].  n. 5 (1627; de poncIue/).
So in ,  exac t i t ude  dans  l ’ accompl i s semen t  de  s e s  devo i r s .
Poncfualifé  d’un employé? d’un étudiant. V. Assiduité. 0
Cour. Qualité de celui qui  est toujours à l’heure. V. Exacti-
tude. « Il accorrraif,  à l’heure accoutumée, (IYIC  uneponctualifé
d’amoureux », BAL~.).  0 ANT.  Inexactitude, négligence.

PONCTUATION [pjktqasjj].  n. fI (Puncfuafion,  1 5 5 2 ;
d e  poncfuer).  + 10 Sys tème  de  s ignes  s e rvan t  à  i nd ique r
les divisions d’un texte, à noter certains rapports syntaxiques
ou certaines nuances affectives. - Signes de ponctuation :
c r o c h e t .  noint  d ’ exc l ama t ion .  euillemet.  “ o i n t  d ’ i n t e r r o -
gation, ‘p&“thèse,  point, deux-Goints,  point-virgule,  points
de suspension, tiret, virgule. 0 Le fait,  la manière d’utiliser
ces sig& Mettre,  oublier In ponctuation. <(  Il y a uneponcfua-
tien littéraire hi cbfé de In ponctuation cournnfe  » (LARBAUD).
0 Imprim.  Caractère  t y p o g r a p h i q u e  c o r r e s p o n d a n t  à  un

signe de ponctuation. + 2O  Le fait ,  la manière de ponctasr
un morceau de musique. + 30 Bot. Petites dépressions sur
la membrane de certaines cellules végétales, su la surface
de certains vaisseaux.

PONCTUEL. ELLE lojkturll. adi. (Punctuel. Y .  1390:
rare av. XV”~:  lat. médié~‘&&u>lis,  de &zcrum  i( point »):
+ lu  C o u r .  Q u i  d é n o t e  d e  l a  p o n c t u a l i t é .  - ( P e r s o n n e s )
Employé  poncfuel. V.  Ass idu ,  r égu l i er .  « Sacha,  foujours
poncfuel dans le service, rangea ce qu’il avait dérangé » (A.
HERMANT).  + 2” SC .  Q u i  p e u t  ê t r e  a s s i m i l é  à  un p o i n t .
Source  lumineuse poncfuelle.  0 Télév., Ci”.  Projeckw ponc-
tuel, à lumière dirigée. + 3O  (mil. XX~).  Fig. Qui ne concerne
qu’un point, qu’un élément d’un ensemble. Action, inter-
venfion,  opkxfion  poncfuelle.  @ ANT. (du 10) Inexact, négligent.

PONCTUELLEMENT [pjktqrlma]. adv. (Ponctualement,
1520; de pont  tuel). D’une manière ponctuelle (lu). Il assiste
poncfuellemenf à fous les cours.  V. Assidûment. « Je me lève
fous les marins à sepf  heures et demie, ponctuellement »
(D~AM.).  Po,ver  poncfuellement.  V. Recta (fam.).

P O N C T U E R  [pjktqe].  v. fr. (Punctuer,  1 5 5 0 ;  poncrer
(( accentuer en lisant lb, XV~;  lat. médiév. punclunre,  de punc-
fum (< point »). + l” Diviser (un texte) a” moyen de la ponc-
t u a t i o n  (l”).  Poncfuer u n e  l e t t r e .  - A u  p .  p .  Texte  mal
poncfué. + 2O Mus. Indiquer les repos, les divisions en périodes
ou phraser musicales dans (un morceau). + 3” PONCTUER . . .
DE :  marquer (ses phrases) d’une exclamation, d’un geste.
Ponctuer ses phrases de soupirs. <(  Ce seul mot,  éloquemment
ponctué d’un de ces hochements de rête... >>  (COURTELINE).

PONDAISON [pjdezj].  n. J (1842; de pondre). Rare.
Saison de la ponte des oiseaux.

PONDÉRABLE [pjdenabl(a)].  adj. (1798; « accablant »,
1452; lat. ponderabilis,  de ponderare). SC. QUI  peut être pesé;
qui a un poids mesurable. @ ANT.  Impondérable.

PONDÉRAL, ALE,  AUX [pjdenal,  01. aa?. (1842; lat.
ponderalis).  Didact.  Relatif aux poids. Analyse pondérale.

PONDÉRATEUR, TRICE  [pjdenatœn,  tnis]. ndj. (1845;
a p r o c u r a t e u r  », n. m. 1522 ;  l a t .  ponderotor).  Math. Qui  a
un effet de poids* (III).  0 Fig. Qui a un effet modérateur,
qui maintient l’équilibre. Influence pondérafrice.

P O N D É R A T I O N  [pjdenasjj].  n .  J ( 1 4 4 0 ,  « examen
approfondi » ; lat.  ponderatio). + 10 Didact.  Équilibre entre
les masses, Ier groupes, dans une ceuvre  plastique, en archi-
tecture. V. Balancement, symétrie. - Pondération  des masses
s o n o r e s  à  i’orchesfre. + 2 ”  Didacr.  E q u i l i b r e  d e s  f o r c e s
sociales et politiques. Pondération des pouvoirs. V. Balance
(II,  20). + 30 (1868). Cour. Calme, équilibre et mesure dans
les jugements. Faire preuve de pondération. V. Modération.
+ 4” (v, 1 9 6 0 ) .  Écon.  A t t r i bu t i on  d ’une  va l eu r  particulibre
aux  divers él&nents  d’un indice qui leur redonne “ne place
proportionnelle à leur importance réelle. + 5O Math. Affec-
tation d’un poids* à “ne variable, en vue  de modifier son
influence sur on résultat. Coefjkient  depondérafion.

PONDÉRÉ! ,ÉE [pjdene].  adj. ( 1 7 7 0 ;  d e  pondérer ) .  +
1” Calme, équlhbré.  Un  esprit  pondéré. + 20 Indice pondéré.
V. Pondération (4O).  @ ANT.  (du 10) Bouillant, déraisonnable,
excité.

P O N D É R E R  [pjdene].  Y .  fr.: c o n j u g .  c é d e r  (XVIII~;
« peser », 1361 ; lat.  ponderare). + 10 Équilibrer, balancer.
0 Équilibrer (les pouvoirs politiques). « La solidité de ceffe

nlonarchie  anglaise pondérée par le balancement égal de la
liberti et du pouvoir » (CHATEAU~.).  + 20 (v. 1960). Pondérer
un indice, une rariable.  V. Pondération (4O et 5O).

PONDÉREUX. EUSE [pjdew,  az].  adj. et n. m. (Pon-
deros  x pesant »,  1350; lat.  ponderosus).  SC .  et  Techn. Qui
pèse beaucoup. Marchandises pondéreuses. - N. m. pl. Les
pondéreux.

PONDEUR, EUSE [pjdœn,  oz]. n. ( 1 6 7 8 ;  d e  p o n d r e ) .
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+ l0 N. J Femelle d’oiseau qui pond beaucoup. Cette poule
est une bonne pondeuse. Adj. Poule pond,?use.  0 Fig. et fam.
Une pondeuse d’enfants : une femme prolifique. + 2~ Fig.
et péj.  Un pondeur de 1011zons (V.  Pondre, 30).

PONDOIR [pjdwan].  n. m. (1806; de pondre). Appareil
disposé pour que les poules viennent y pondre.

PONDRE [pjdn(a)].  v. tr.: conjug. re.?dre  (XI~; lat. ponere
« poser, déposer n).  + 10 Déposer, faire (ses œufs),  en par-
lant d’une femelle d’ovipare. Les oiseaux, les reptiles, les
batraciens, les poissons, les insectes pondent des oufs;  abs&.
éooaue où les oiseaux oondent.  V. Pondaison. oonte. - Au
p. p. Un œuf frais pond;. + 20 (1698). Pei.  et pop. Accoucher
de, avoir (un enfant) « Elle pondait un ~mfant tous les ans n
(BARBussE).  6 30 Fig. et fa& (v.  1845 ; r&ent  péj.).  Écrire,
produire (une œuvre). « Jamais je n’aurais cru Gisèle capable
de pondre un devoir pareil » (PROUST).

PONEY [panc]. n. m. (1828; pooni,  1801; angl. pony,
de l’a. fr. poulenet  (< petit poulain n).  Cheval de quelques
races, de petite taille. Poney des iles Shetland. « De fringants
poneys enrubannés >>  (ALAIN-FOURNIER).

.PONGÉ ou PONGÉE [pjse]. n. w.  (1890, ponghée;
angl. pongee, p.-ê. du chinoispun-ki, pun-.:i « métier à tisser v).
Taffetas léger de soie ou de schappe  (déchets de soie). « Les
femmes vétues de mousseline, de pongés ciairs » (MORAND).

PONGIDES [pjside].  n. m. pl. (1963; depongo nom d’un
grand singe, et suff. ZOO~.  -id&).  Zoo!.  Famille de singes
de grande taille, à pelage tr&s  fourni, arboricoles,  à laquelle
appartiennent l’orang-outan*, le chimpanzé* et le gorille*
(et pour certains zoologistes, le gibbon et le siamang).

PONGISTE [p53isr(a)].  n. (mil. me; de ping-pong). Sport.
Joueur de ping-pong.

PONT [PS]. n. m. (Pont,  1080; lat.ponr,pontis).
1. + l” Construction, ouvrage reliant deux points séparés

par une. dépression ou par un obstacle. Pont franchissant une
voie d’eau, un canal, une route, une voie ferrée. Le pont du
Gard. «Fifres et tambourins sepostaient sur le pont d’Avignon »
(DAuD.).  « Sous le pont Mirabeau coule la Seine » (APOLLI-
NAIRE). Sous les ponts : abrité par le iablier  du pont. Les
clochards qui couchent sous les ponts. Le pont des Soupirs, à
Venise. 0 Pont portant une route, une voie ferrée, un canal
(pont-canal), une conduite d’eau. V. Aqueduc, viaduc. Pont
suspendu*. Pont en arc. Pont courbe, en (dos  d’âne. - Parties
d’un pont. V. Butée, culée; pile, radier; poutre; tablier. Pont
pour les voitures, les piétons. V. aussi’ Passerelle. Garde-
corps, garde-fou, parapet d’un pont. Franchir, passer, traverser
un pont. Pont à péage. 0 Pont fixe. Pont  dormant, petit pont
fixe (sur un fossé). V. Ponceau (2O).  - Ponts mobiles : bas-
culant. élévateur. roulant. tournant. transbordeur. V. Pont-
levis. -0 Pont dé graissa&, sur lequel on soulève les auto-
mobiles pour les graisser. 0 TÊTE DE I’ONT  : point où une
armée prend possession du territoire ennemi. 0 Lot. fig. Il
est solide comme le Pont-Neuf : trbs vigoureux. - Il coulera
(~asseral  de l’eau sous les ponts  : il se oassera  un lone temas.
((-Il coulera de l’eau sous lë pont avant que  je t’aie a&ssé  une
dot » (FRANCE). - Couper, brûler les ponts, s’interdire tout
retour en arrière. « J’ai brûlé tous les oonts  derrière moi :
il faut que je marche en avant » (VIGIYY).  + 2” PONTS ET
CHAUSSEES  [pjzelose]  : service public cl- argé principalement
de la construction et de l’entretien des voies publiques.
Inspecteur général, ingénieur des ponts et chaussées, ou
(abrév.)  ingénieur des ponts. École des Ponts et Chaussées.
+ 3O Fig. PONT AUX ÂNES [pjtozan] : la démonstration du
théorème du carré de l’hypoténuse. -- Par ext. Banalité
connue de tous. << Ce n’est &nc  pas à ce ,?ont aux ânes qu’elle
m’attendait » (ROMAINS). 0 Faire un PONT D’OR à qqn :
lui offrir une forte somme, pour le décider à occuper un
poste. + 40 Fig. Ce qui sert de lien entre deux choses. V.
Intermédiaire. « Dans la peinture, il s’émblit comme un pont
mvstérieux entre l’âme des oersonnaees  et celle du soecta-
te& » (DELACROIX). + 50 Par  ana1. Dans une auto&bile,
Ensemble des organes qui transmettent le mouvement moteur
aux roues. Pont arrière: avant.  Pont ,?ottant.  + 60 (1834).
Pièce d’étoffe qui se rabat (dans : à pont). Culotte à pont.
Casquette à pont. + la Courbure légère donnée à une. carte
à jouer pour amener l’adversaire à couper à un endroit
déterminé. + S” (1867). FAIRE LE PONT chômer entre deux
jours fériés. - Par ext. Le pont : les jours ainsi chômés.
« Les ponts se multiplient, non sur nos r?vières,  mais sur les
jours ouvrables » (DuHAM.).  $ 9@  (Néol.).  PONT AÉRIEN  :
liaison aérienne quasi ininterrompue (par-dessus une zone
interdite, dangereuse, etc.).

II. (XVII~).  Ensemble des bordages recouvrant enti&rement
une rangée de barrots, sur un navire. Pont principal. Pont
supérieur. Navire à un, deux. trois oonts.  Elliot. Un  trois-
ponts. - Faux pont ou feux-pont,.  plancher-inférieur de
l’entrepont. - Pont promenade d’un paluebor, pont dégagé
réservé aux passagers. - Pont d’envol, ;UT un porte-avions.
0 Absol?.  Pont supérieur. Tout le monde SUI le pont! (appel).
Cabine de pont.

PONTAGE [pjtaj].  n. M.  (1269, « péage n; de ponter 1).
Techn. + 1” Opération par laquelle on jette un pont provi-
soire. + 2” Construction d’un pont de navire ; manibre  dont
un navire est ponté. + 30 Chir. Union de deux veines (ou
artères) distantes l’une de l’autre, par greffage sur un troisième
segment, en aval de la lésion. (Recomm.  offic. pour By-
pass*).

1. PONTE [pst]. n. f. (1570; de pondre). + 10 Action
(pour une femelle ovipare) de déposer ses œufs. V. Pondre.
La ponte des poules, des tortues. Saison de la ponte. V. Pon-
daison. 0 Les œufs  pondus en une fois. « Cher de nombreux
aquatiques, la femelle porte elle-méme sa ponte jusqu’à l’éclo-
sion des larves » (CAULLERY).  + 2O Physiol. Ponte ovarienne,
ovorique,  ovulaire : ovulation.

2. PONTE [pjr]. n. m. (1703; de ponter 2, ou de pont,
a. p. p. de pondre <<  poser n, lat. ponere). + 1’~ Au baccara,
à la roulette, etc., Chacun des joueurs qui jouent contre le
banquier. « Les grosses parties, ponctuées par le « banco »
sonore ou  enroué d’un ponte >>  (CARCO). + 2* Fam. (1883).
Un gros ponte, un ponte, un personnage important. V. Pon-
tife (3O)  ; manitou, caïd.

PONTÉ, ÉE [pjte]. adj. (1740; deponter 1). Qui a un ou
plusieurs ponts. « Les barques pontées sur lesquelles les
Bretons de rile  de Croix vont à la grande péche  sont des méca-
niques merveilleuses » (ALAIN).

PONTÉE [pjte]. n. f.  (1836; de pont). Mur. Ensemble
des marchandises arrimées sur le pont. Pontée d’un cargo.

1. PONTER [pjte]. Y. tr. (1510; de pont). + 10 Rare.
Franchir par la construction d’un pont. Ponter un fossé.
+ 2” (1558). Munir d’un pont (un navire en construction).
Ponter une barque, une embarcation.

2. PONTER [pjte]. Y. (1718; de pont, ponte, p. p. de
pondre « poser », lat. ponere « mettre en jeu ».  V. Ponte [2]).
Techn. (Jeu).  & 10 V. intr. Jouer contre celui oui tient la

e, au baccara, à la roulette. i 2” V. tr.
Miser. Ponter une somme. « Madame Grandet  gagnait un lot
de seize sous, le plus considérable qui eût jamais été ponté dans
cette salle >, (BAL~.).

PONTET  [pjtc].  n. m. (1803, « petit pont »; de pont).
Techn. Partie de la sous-garde des armes à feu portatives, qui
entoure la détente. Pontet d’un fusil, d’une carabine.

PONTIER [pStje].  n. m. (1875, <(  garde écluse »; de pont).
Techn. Celui oui est char.& de la manoeuvre d’un oont mobile.
0 Celui qui conduit  un sont roulant.

PONTIFE [pstif].  n. m. (1538; lat. pontife1 « faiseur de
ponts n). + 10 Ministre du culte, de l’antiquité romaine. Le
grand pontife présidait le collège des pontifes. + 2’ Se dit
des hauts dignitaires catholiques, évêques ou prélats. Le
pontife romain, le souverain pontife, le pape. « Pie VII, pâle,
triste et religieux, était le vrai pontife des tribulations » (CHA-
TEAU%). + 3O (1611, « richard n).  Fom.  (souvent iron.).
Personnage qui fait autorité et qui est gonflé de son impor-
tance. Les grands pontifes de la Faculté. de la critique, de la
politique. « Le langage familier nomme encore aujourd’hui
pontifes ceux qui ont plutôt égard à l’opinion des hommes qu’à
In vérité de la chose » (ALAIN). V. Pontifier.

PONTIFIANT, ANTE  [pjtifja,  tir]. n. et adj. (1876; de
pontifier). Qui pontifie. Un « idéologue n... rogue, pontifiant,
orgueilleux à l’excès » (MADELIN). Par ext. Air, ton pontifiant.
V. Doctoral.

PONTIFICAL, ALE,  AUX [pjtifikal, 01. adj. (1269;
lat. pontificalis).  + 10 Relatif aux pontifes romains. + 2” Rela-
tif au souverain pontife, au t>aoe. V. Paaal. Le trône oonti-
Jïcal.  Messe po&Çcale.~  Gardes, zouaves  pontificaux. ‘États
pontificaux, ancienn.  États de l’Église. 0 Subst. (Relig.)
Le pontifical, rituel de l’ordination et du ministère des
évêques.

PONTIFICAT [pjtifika]. n. m. (1368; lat. pontificatus).
+ 10 Dignité de grand pontife, dans la Rome antique. +
2O Dignité de souverain pontife, dans l’Église catholique.
Cardinal élevé au pontificat. V. Papauté. 0 Durée de l’exer-
cice de cette dignité. (< P. de Laer, qui vivait à Rome sous le
pontificat d’Urbain  VIII » (BRUNOT).

PONTIFIER [pjrifie]. v. intr.  (XIV’-XV~,  « élever à la
dignité de pape n; bas lat. pontijicare).  + 10  (1859). Rare.
Officier en pontife (20).  + 20 (1801). Fig. et cour. Faire le
pontife, dispenser sa science, ses conseils avec prétention
et emphase. « Il voynit  mec  plaisir ses disciples se presser
autour  de lui, et ilpontifiait  quelque peu » (P. PIA).

PONTIL  [pjtil]. n. m. (1765, « pièce de fer en T n; de’
pont). Techn. Petite glace arrondie avec laquelle on étend
l’émeri sur les glaces pour les polir. 0 Masse de verre ?S
l’état de demi-fusion utilisée pour fixer deux éléments en
verre.

PONT-L’ÉVEQUE [pjlevak].  n. m. imar. (XIX~; nom de
ville). Fromage fermenté à pâte molle, fabriqué dans la
région de Pont-l’Évêque (Calvados). « Les neufchatel,...
/eS pOnt-i’éV&Ue  Carrés  >>  (ZOLA).

PONT-LEVIS [pjlvi]. n. m. (Pont leveir,  1200; de pont,
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L levis  (< qui se lève »).  + l” Pont mobile qui se lève  ou
‘abaisse i volonté au-dessus du fossé d’un bâtiment fortifié.
Un large  perron remplaçait sur les fossés comblés l’ancien

wt-levis  » (CHATEAU~X).  + 2” Fig. (T. de Ma&ge).  Action
u cheval qui se cabre très haut à plusieurs reprises.
PONTON [p%].  n. m. (XVI’;  <( bac », 1245; lat. ponto,

snis,  de ~~ons.  V. Pont). + l0 Construction flottante formant
late-forme Ponfons  d’un pont J?O/~U~I.  Ponton d’accostage.
Ces débarcadères, fols  du même modèle, consistaient en un
mon caml  sumxwfnnf  deux chambres de bois » (GAUTIER).
> Chalar  d ponté servant aux gros trrivaux des ports. Ponton
‘abattage. Ponfon-grue.  -Vieux  navire désarmé et à l’ancre,
‘rvant di: id&pôt  de matériel, de caserne, de prison. (( Cette
ircé, qu’o~r  avaif désarm& /ri  pour servir de ponton dans le
wve » (LOTI). + 2O Techn. Instrument métallique en forme
: trapèze articulé, servant  à cuber les tas de pierres.
PONTONNIER [pjr>nje].  n. nz.  (1280, <(batelier passeur»;

: ponton). + 10 (XVI~).  Soldat du génie chargé de la pose,
1 démontage,  de l’entretien, etc., des ponts militaires.
‘izéronm~  d e s  ponfonniers  d e  l a  G r a n d e  A r m é e  p e r m i t  l e
rusage dc 1,~ Bérézinu.  + 20 Techn. (xx’). Pontier. Pontonnier
l a m i n o i r .
PONTIJIEAU  [pjtyzo]. n. M. (1776; o. i.).  Techn.  Tige

: métal traversant les vergeures dans les formes à papier et
issant une trace sur le papier. -Par E*t.  Cette trace. Papier
rgé dom on aperçoit les ponfuseaux  par transparence.
POOL lpull. n. m. (1907: mot angl. V. Poule WI).  A&i-

~IIE.  Griupement  de producteurs-exploitant en commun
:nsembk  des moyens matériels des associés et versant dans
le caisse ~commune  les bénéfices de cette exploitation. Le
101  du cwrbon  et de l’acier (march8 commun du charbon
de I’aci~x).  Pool bancaire. V. Groupe. 0 Ensemble de per-

mnnes  effixtuant  le même travail dans une entreprise. (( Pool
dactylcs  » (L’Express, 21-5-1973). [V.  Équipe]. @ HOM.

de, pull
POP [p>p], a d j .  invar.  (v.  1955; mot angle-amér.; de

1~1rrlar  (<  wpulaire  )):  V. Pw’art).  Américanisme. Se dit
;ne forrnc de musique populaire issue de divers genres en
,nneur  dans les pays anglo-saxons (formes de jazz, folksong,
ck and roll). Fesiival  de musique pop (on emploie aussi
mglicisme  pop music).  - Chanteur, groupe pop. - Subst.
qc idole ,-lu  pop.
POP’ART  [p>pant ou papa.]. n. ,n. (v. 1955, mot angl., de
pular  art) .  Anglicisme.  Forme de création plastique  qui
nsiste notamment  à réunir ou à assembler des objets ou
bris d’objets auotidiens.
POP-COIRN [pwkxnn]. n. m. ( 1 9 5 4 ;  m o t  amér.,  d e
p (( écla  .é », et corn  « maïs n). Anglicisme. Grains de maïs
ufflés, slcrés ou salés. « Une machine automatique fabri-
ait du pop-corn. Ces grains de maïs éclatés bombardaient la
‘re >> (TROYAT).
POPE Ip>p]. II. m. (1656; papi,  1606; gr. ecclés. poppos
grand-p,:r<: >>,  et russe pop).  Prêtre de l’Église orthodoxe
IV~  (V. Pa~pas). « UII  pope ou moine d’aspect oriental chanta
PC un mdyfe  une de ces belles mélodies du rite grec » (GAU-
3).
POPELINE [pDplin].  n. J (1735; angl. poplin,  du fr.
peline, 1667 [p.-è. it. papolina,  depapalino,  adj., (( papal »]).
ssu a chaîne de soie, armure taffetas, dont la trame est en
ne. « De la popeline? C’est une étoffe soie ef laine, sèche n
OLETTE).  ~~ Par ext.  Tissu de coton à armure taffetas.
remise d’homme en Roseline..
POPLll’ki,  ÉE [p>plire]. adj,  (1560; lat. poples,, poplitis
wrret »). /lnaf.  Qui a rapport, appartient à la partle  posté-
ure du genou. Muscle poplifé,  subst. Le poplité,  muscle
jurant IL flexion et la rotation externe de la jambe.
P O P O T E  IDIoXl. n. f. ( 1 8 5 7 .  a r e .  milit.:  onomat.
,oupe », ou mot’vo,gien  <sebo&lie  »).  +Il” Tablé commune
%?iciers.  V. Mess: cantine. + 2O Fam.  Soupe. cuisine. Foire
popote. < .La popofe,  la f&nille,  un bon Ch&ai,  nous Étions
weux  n ~APOLLINAIRE). + 3O Adj. (invar.). [1877] Fam. Qui
troo exclusivement occuoé  oar les travaux. les devoirs du

ver.  k. Fol-au-feu. G TU e.; e&ore  plus pop& que mon mari,
n’était par la peine de changer » (MAUPASS.).
POPOTIN [pzpx:].  n. m. (1917: redoubl. de pot). Pop.

derrière. Lot. fam. Se manier le popotin : se dépêcher.
Groui//e..toi,... magne-foi  le pot,  le popotin » (QUENEAU).
POPULACE [p>pylas].  n. f.  (1572; max., 1555; it. popu-
,cio,  péj de popolo).  Pi/.  Bas peuple. V. Masse, plèbe,
pulo.  a 1% derrière SE pressaif  une populace en haillons n
LAUB.).  .$ ANT. Élite, gratin.
POPULACIER, IÈRE [p>pylasje, jrn]. ndi. (1571 ; de
uulace). Propre à la populace. V. Commun, vulgaire.
ngoge p#>pulacier.  V. Poissard. Allure, air populaciers. V.
naille.  a Un  forrenf  d ’ i n j u r e s  p o p u l a c i è r e s  1) (FLAuB.).
POPULACE [p~pyla3],  n. m. (1755; populago, 1152 [du
bot.], ie popalus  << peuplier »). Bot.  Plante dicotylédone
Reurs  james (Renonculacées),  qui croît dans les endroits
Irécageux (communément appelée souci d’en&

POPULAIRE [p>pylsn].adj.  (Populeir,xne;  lat.popularis).
+ 1” Qui appartient au peuple, émane du peuple. Gouvcr-
nement  popukwe.  « Les polifiques  grecs qui vivaient dans le
~w~~er~emenf  ~ooulnire  » ~MONTES~.).  V .  Démocratioue.
Bémocraties  p&&ires.  InsuGecfion,  Gnifestation  popul&.
Front  populain  : union des forces de gauche (communistes,
r.ocialistes,  e t c . ) .  L e s  m a s s e s  p o p u l a i r e s .  + 2O Propre au
peuple. Croya,~e,  traditions populaires.  Le bon sens popu-
lob-c. - Ling.  Qui est créé, employé par le peuple et n’est
guère en usage dans la bourgeoisie et parmi les gens cultivés.
Mof,  e x p r e s s i o n  p o p u l a i r e . .  Lafin  p o p u l a i r e .  E x p r e s s i o n ,
locution, four  ,>opulaire.  0 A l’usage du peuple (et qui en
t:mane ou nonr.  Roman, specfacle  populaire. Chansons PO~U-
laires.  A r t  p o p u l a i r e  (V.  Folklore) .  - ( P e r s o n n e s )  Q u i
s’adresse au peuple. « Vous ne devez pas avoir de succès
comme orateur populaire » (MAUROIS). 0 Qui se recrute dans
le peuple, que fréquente  le peuple. Milieux, classes populaires.
c: Ils onf trouvé une nouvelle formule : travniller  pour une
client+le  franc4emenr  populaire » (ROMAINS). Origines popu-
laires.  V. Plébéien. Bols populaires.  Soupes* populaires.
+ 30 (1559). Qui plaît BU peuple, au plus grand nombre.
Henri IV était ,oz roi populaire. Mesure populaire. « Hoffmann
est populaire in France, plus populaire qu’en Allemagne »
(GAUTIER). + 4.‘~  Subst. (Vx). Le populaire, le peuple. 0 ANT.
(du 30) Impopulaire.

POPULAIREMENT [p>pylrnmé].  adv. (1508; de popu-
laire). D’une nanière  oooulaire.  dans le laneaae oooulaire.
Parhr,  s’expri  ner po&iremen’t.

--. .

POPULARISER [p2pylanize].  v. tr. (1622; de populaire).
4 10 Faire connaître parmi le peuple, le grand nombre.
Les mots enliser, pieuvre ont  été popularisés par V. Hugo.
V. Répandre. ( L’oncle  Sam lui-m&ne,  popularisé par la
caricature » (SIEGFRIED). 0 Vieilli. Mettre à la portée du
peuple. Populariser  la science. V. Vulgariser. + 20 Rare.
Faire acquérir à (qqn) la popularité. « La guerre que se fai-
saient la Mair.e  et  /e Presbytère,  popularisa le magistrat  »
(BAL~.).

POPULARITÉ [p>pylaRire].  n. f. (1787; « peuple, popu-
Lation x, xye;  at. popularilas).  Le fait d’être connu et aimé
du.peuple, du plus grand nombre. La popularité d’un chef
d’Etut.  V. Célrbrité, gloire, renommée. Acquérir une grande
popularité, perdre de sa popularité. 0 Faveur. « Brandelore,
mon voisin d’h~ipilal,  le sergent, jouissait... d’une persisfanfe
p o p u l a r i t é  parnri  les  i n f i r m i è r e s  » (CÉLnie). 0 AriT. Impo-
phrité.

POPULATION [pzpyl~sjj].  n. f. (Population,  mil. XVIII~,
repris  de l’angl.; 1335, « peuplement », rare; bas lat. popu-
lotio, de populos  (( peuple »), + l0 Ensemble des personnes
qui habitent “1 espace, une terre. La populafion  du globe.
Populafion  de ra  France.  Populafion  d’une vil le.  - Dénom-
brement,  recensement  de la populafion.  Région à population
dense,  faible.  3 Par exf.  Ensemble des personnes d’une
catégorie parti<:ulière.  Population acfive,  agricole, ouvrière.
La populafion  l,ivile  (opposé à mobilisés). Population active,
des travailleurs. Lapopulafion  scolaire, les élèves, les étudiants.
-~ Plur. Les po,xdafions  laborieuses, les travailleurs. + 2’~ Par
anal. La population  d’une ruche. « Ce réseau de caves a bien
toujours son immémoriale population de rongeurs )> (HUGO).
+ 3O SC. (xx’).  Ensemble limité d’ « individus », d’unités
de même esp&e trouvés ensemble, sur lequel on fait des
statistiques.

POPULATIONNISTE [papylasjanisr(a)].  adj. (1959; de
population). Didact.  Favorable à un accroissement important
de la populatiw.  @ ANT.  Molthusionisre.

POPULfUM  [pzpylexn]. n. m. (XIII~;  lat. méd. populeum
[unguenfum]  « onguent de peuplier  »).  Phnrm.  O n g u e n t ,
pommade calmante à base de bourgeons de peupliers et de
plantes narcotiques.

POPULEUX:, EUSE [papyl~~, oz]. adj. (mil. xwe;populos,
1500; bas lat. populosus).  Très peuplé. Cité, villes populeuses.
« Le flot  du pefiple  dévalait des IUES populeuses VUS le travail
lointain » (R. ROLLAND). @ ANT.  Désert.

POPULISME [p>pylism(a)]. n. m. (1929; du lat. populus

<( peuple »). Éule littéraire qui cherche, dans les romans, à
dépeindre avec réalisme la vie des gens du peuple.

POPULISTEi  [pzpylist(a)].  n. et ndj. (1929; de populisme).
Partisan du populism:;  inspiré par le populisme. École
populiste. Le Pr:x  populisfe.

POPULO [p>pylo]. n. m. (1867; de populaire,  d’apr.
proprio; un autre populo, vx [1490,  « petit enfant »; 1690,
<( marmaille n] vient de puppa « poupée »).  Fam.  Peuple,
populace. C’est encore le populo qui trinque. 0 Grand tiom-
bre de gens. V. Foule. C’est plein de populo! « J’ai vu des
fl ics,  des cipau:., un peu de populo désœuvré  1, (ROMAINS) .

POQUER [p>ke].  v. infr.  (1731; pocquer  « frapper )),
1.544; km. pokten).  Au jeu de Boules : jeter sa boule en l’air
de manière au’une fois retombée elle reste immobile.

POQUET  [p>kcl.  n. m. (1868; de poquer  ou de poque.  V.
Poche). Petit trou dans lequel on sème plusieurs graines. Le
semis en poque,  est  uti l isé surtout pour les grosses graines.
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PORC [P~R].  n. m. (1080; lat.  porcus).  + 1” Mammifère
ongulé omnivore (Suidés), animal au (corps  épais, dont la
tête est terminée par un groin, qui est domestiqué et élevé
pour sa chair, spécialt.  le mile adulte. V. Cochon. « Je pein-
drai ici l’image du Porc. C’est  une bête solide ef fou  d’une
pièce: sans joinfure ef sans cou » (CuurxL).  Porc femelle
(V. Truie), mdle  (V. Verrat). Jeune porc. V. Cochonnet, goret,
porcelet. Engraisser un porc avec des pommes de terre. Porc
utilisé pour la recherche des truffes. - Les poils du porc. V.
Soie. 0 Par ext. Porc snuvoge.  V. Sanglier. + 2O  Par compar.
ou iig. (1226, << homme sale >>).  V. Cochon (fig. et fam.).  II
est gras, sale comme un porc. Manger comme un porc. 0
Homme débauché ,  g ros s i e r .  + 3O  Viande  de  ce t  an ima l .
Les juifs, les musulmans ne mangent pas  de porc. Porc frais,
salé, fumé (V. aussi Charcuterie). Côteletre,  rôti de porc.
Graisse de porc. V. Lard, saindoux. + 40 Peau tannée de
cet animal. Sac, wlise  en porc (ou en peau de porc). @ HOM.
Pore, port.

PORCELAINE [pawalm].  n. J (1298; it.  porcellona,  de
porcella  « t r u i e  x). + l0 ( D ’ a b o r d  pourcelaine).  Mol lusque
gastéropode (CypréidL’s),  coquillage univalve luisant et poli,
aux couleurs vives, qui présente une ouverture en forme de
f e n t e  é t r o i t e .  + 2” ( 1 2 9 8 .  p a r  a n a l .  #d’aspect).  Subs t ance
translucide, imperméable, qu’on utilise en céramique fine.
Porcelaine tendre ou à pâte rendre. Porcelaine dure ou à
pâfe dure. Porcelaine à décor bleu. Porcelaine caraque,  cra-
quelée (V. Truité), rériculée. Porcelaine présentant des dessins
par fransparence  (V. Lithophanie). Por&zine de Chine, de
Hollande. du Jaoon.  de Limoees. de Saxe. de Sèvres (V.
Sàvres),  étc. CC  Dés Pots  de por&l&e,  d,? faiénce, ou de te;re
vernie » (GAUTIER). Vaisselle, pipe en ,7orcelaine.  de porce-
laine. - Fan. Être comme & >léph&t*  dans un m>gasin
de porcelaine. + 30 Objet en porcelaine-.  Casser une porcr-
laine. « On payera à Paris les porcelaines de Frankenrhal,
que je collectionne depuis vingt  ans, deux  fois  plus cher que
la p&fe tendre de Sèvres >>  (BAL~.).

PORCELAINIER, -LAINIÈRE [pansalenje,  lenjer].  n. m.
et adj. (1836 ; de porcelaine). + 1” Marl:hand  de porcelaine ;
industriel,  ouvrier qui fabrique de la porcelaine. + 20 Adj.
Qui est relatif à la porcelaine. L’indutrie  porcelainière de
Limoges.

PORCELET [p~nsakl.  n. m.  (XI~; <le porcel,  anc. forme
de pourceau). Jeune porc. V. Cochonnet,  goret.  Manger du
porcelef  r8ti  : du cochon de lait.

PORC-ÉPIC [pxkepik].  n. m. (Porc espic, 1508; d’apr.
piquer, de porc espi [XI~~],  a. pro”.  porc espin,  it.  porco-
spino « p o r c - é p i n e  »). P e t i t  mammif& rongeur  (Hystri-
cidés),  au corps recouvert de longs piquants, qui vit dans les
contrées chaudes. Dons le danger, le porc-épic se hérisse.
Des porcs-épics. 0 (D’une personne irritable) Un véritable
porc-épic. « Christophe se hérissaif en boule, comme un porc-
épie » (R.  ROLLAND).

PORCHAISON [pxlrz5].  n. f. (1389,  « chasse au san-
glier »;  de porc).  Cho:se.  Saison pendant laquelle le sanglier
est le plus gras. - Etat du sanglier pendant  cette époque.
Un sanglier en porchaison.

PORCHE [pxnJ(a)].  n. m. (XII~; lat. ,îorfic~~).  + 10 Cons-
truction en saillie qui abrite la porte c.‘entrée d’un édifice.
« Ces maisons qui avaient déjà p1usieur.s  siècles possédaienf
encore des porches, des bornes de pierre )>  (NIZAN).  - Spé-
cialt. Porches d’une cathédrale. Portail abrité sous un porche.
+ 2O  Vestibule, hall. « Il lui arrivait de l’utrendre  des heures,
sous le porche glacial de l’immeuble » (COURTELINE). a J’aime
les porches bien chauffés et &rnis  de rL:hes  fapis  x (BAL~.).

P O R C H E R ,  ÈR E  [parle,  en].  o. (1530;  porker, “. 1138;
b a s  l a t .  porcarius).  Gard i en ,  ga rd i en” :  de  po rc s ;  ouv r i e r
agricole qui s’occupe des porcs.

PORCHERIE IpxJani].  n. f. (1302; porkerie « troupeau
d e  p o r c s  », v. 1 1 7 0 ;  d u  précéd.).  + 10 B â t i m e n t  o ù  l ’ o n
élève, où l’on engraisse les porcs. Cour, ioges  d’une porcherie.
* Z0 Fig. Local très sale.

PORCIN, INE [pz~nrl,  in]. ndj, et n.  (1393; xne,  fig.,
« grossier »;  rare av.  1792; lat. porcinus).  + 1” Qui est relatif
au porc. Race porcine. - N. Un porcin, les porcins (V. Bétail).
+ 2O Par exf.  Don t  l ’ a spec t  r appe l l e  c e lu i  du  po rc .  Yeux
porcins. « Les quatre  visages n’avaienf  qu’un même sourire à
offrir, qui était porcin x (Bosco).

PORE [P~R]. n. m.  (1530; porre,  1314; lat. porus,  gr.
pores  « passage »). + l” Chacun des minuscules orifices de
la peau où aboutissent les sécrétions des glandes sudoripares.
- Cour .  Or i f i c e  cu t ané  d ’une  g l ande  sudo r ipa re  ou  de  l a
glande sébacée d’un poil. Pores dilates: bouchés, obstrués
(V. Acné). « Une sueur froide sortit soudain de tous les pores
de ceffe femme » (BAL~.).  - Fig. Par fous  les pores, de toute
sa personne. « On percevait par tous les pores l’harmonie
qui se dégage de la douceur colossale aés choses » (HUGO).
+ 20 Bot. (1765). V. Stomate.  + 3O Phy::. anc. (1444). Inters-
tice, espace vide dans une substance. 0 Mod. Géol.  Interstice
d’une matière poreuse*. @ HOM.  Porc, port.

P O R E U X ,  EUSE [~%a,  or].  adj. (Porreux,  1 3 1 4 ;  d e
pore). Qui présente une multitude de petits trous (roche,
matière min&&,  terre cuite, etc.). Pierre poreuse. Un vase en
terre poreux. « II y avaif  ce sol poreux qui sonne comme un
olafond  de cave >> (GIONO~.  V. Perméable.
.

. ,
PORION [pxnjj].  o. m. (1838; mot picard, o. i.). Agent de

maîtrise, contremaître dans les mines de charbon. V. Mineur
(2). Porion d’abattage, de roulage. Chef porion. <(  Quand il ne
redoutait pas la remoare d’un porion, il montait sur la der-
nière berline » (ZOLA). 0 Contremaître dans les mines de
pétrole. Porion d’huik, qui organise le pompage.

PORNOGRAPHE [p~nn>gnafl.  n. m. (1769; du gr. pornê
« prostituée >), e t  -gr&e).  + 10 Vx. Auteur d’un traité sur
l a  p ros t i t u t i on .  6 2O  Au teu r  spéc i a l i s t e  d’écrits  o b s c è n e s .
- Par  exf.  (d’un écrivain) C’est  un vulgaire pornographe.
Adj. Editeur pornographe.

PORNOGRAPHIE [pynnxgnafi].  n. x (1842; <( traité de
la prostitution », 1803; de pornogrophe).  Représentation (par
écrits, dessins, peintures, photos) de choses obscènes destinées
à être communiquées au public. 0 Par exf.  Obscénité en
littérature, dans les spectacles.

PORNOGRAPHIQUE [pxRnDgnafik].  adj. (1842; depor-
nographe). Relatif à la pornographie. Romans, films porno-
graphiques. Abrév. fam.  Livre,fîlm  porno [porno].  V. Cochon.
Boutique porno. V. Sex-shop.

POROSITÉ [p3nozite].  n. x (1314; de poreux). Didacr.
État de ce qui est poreux. Porosité de la pierre ponce, du
sable. Porosité ouvwIe  d’une roche. V. Perméabilité.

PORPHYRE [pznfin].  n. m. (XX?;  porfire,  XW; it.  porfiro,
lat.  porphyrifes,  gr. porphurilês  [lifhos]  G pierre pourpre »).
Variété d’andésite, roche volcanique rouge foncé, compacte,
mêlée de cristaux blancs. Porphyre poli. Colonnes de por-
phyre. <<  DES f/eurs en mosaïque d’agate et de porphyre >>
(LOTI).  0 Par ext.  Molette en porphyre, servant à broyer les
co”leurs.

PORPHYRIQUE [p>nfinik].  adj. (1846; de porphyre).
Relatif au porphyre; qui en contient. Texture porphyrique.
Roche porphyrique.

PORPHYROGÉNÈTE [p>nfinx3enst].  adj .  (1690 ;  g r .
porphurogenêtos  (( né dans la pourpre »). Anfiq. Se disait des
enfants des empereurs d’Orient nés pendant le règne de leur
p è r e .  Consfanfin  V I I  porphyrogéolte.

PORPHYROYDE  [panfinxid].  adj. (1803; de porphyre, et
-aide).  Didocr.  Qui a l’apparence du porphyre. Roche por-
phyroïde.

PORQUE [pxk(a)].  n. f .  ( 1 3 8 2 ;  « f emme ma lp rop re  )),
auss i  XV~~; it. porca  « t r u i e  )),  l a t .  porcus  <(  p o r c  »). Mur.
Forte pièce courbe de construction, pour renforcer les parties
de la carène.

PORREAU. V. POIREAU.
PORRECTION [px(n)eksjj].  n. f. (1836; lat. porrectio,

de porrigere « tendre »). Lifurg.  cathol.  Acte par lequel l’évê-
que présente un objet liturgique pour le faire toucher.

PORRIDGE [p>nidj(a)].  n. m. (1901 ; mot angl.,  corrupt.
du fr. potage). Bouillie ou soupe épaisse de flocons d’avoine.
« Ses joues rorrdes...  uvaient  l’air foires du porridge qu’on
lui donnait le matin )>  (ARAGON).

1. PORT [P~R]. n. m. (1050; lat. porfus).
1. + l” Abri naturel ou artificiel aménagé pour recevoir

les navires, pour l’embarquement et le débarquement de leur
charaement.  G La vue du oorf  donne une virueur  nouvelle aux
maf&fs  lassés d’une longue  navigafion  y> (LESAGE).  Port
maritime,fluviol.  Le vieux port de Marseille. Port de commerce.
porf de transit, port pétrolier; port de pêche: port militaire;
de guerre. Digue, jetée, phare, débarcadère, embarcadère,
quai, bassin d’un port. - Navire qui arrive au port, enfre  dans
le port. Stationner, rclûchrr  dons un porf. V. Escale. Paquebot
qui serf du port. V. Appareiller. - Port d’attache d’un bateau,
port où il est immalriculé.  - Port franc. non soumis au
&vice  des douanes. - Déchargeur,‘dockw qui travaillent
dans un port. « Je me suis promené dans le port. J’ai causé
avec un douanier qui surveillaif  le déchargement d’un navire )>
(HUGO). 0 Lot. fig. Arriver à bon port : arriver au but d’un
voyage sans accident; en parlant des choses, Arriver à des-
tination en bon état. + ZD  Fig. Lieu de repos; abri. V. Havre,
refuge. Chercher un port dans la tempête. « Un couvent  était
le port où venaient aborder les naufragés du monde » (GAU-
TIER). + 30 Ville qui possède un port. Marseille, porf de
la Méditerranée. Habiter un port. + 4O Port artificiel, ensemble
d’éléments préfabriaués  amenés nar mer sur une côte DCU
p e r m e t t r e  l e  débarq&ment  d e s  &xs e t  l e  déchargement
du matériel.

II. (1080; anc. ~KW.).  Col dans les Pyrénées. Saint-Jean-
Pied-de-Port. « Le par  (sic) de Gavarnie,  que vous voyez là-
haut, ce passage fempéfurux x (MICHELET). V. aussi Passe-
port.

@ HOM. Porc, pore.
2. PORT [pan]. II. m. (1265, << faveur, aide >>;  de porter).
1. A c t i o n  d e  p o r t e r .  + 10 L e  f a i t  d e  p o r t e r  s u r  s o i .  Le
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port du costume  militaire. « Comment lui faire admettre que
Je port (Je  J’éroile (juive) n’était rien >> (Caraco).  Port illégal
de déco!nrlons.  0 (1636) Port d’armes, le fait de porter sur
soi une axne,  des armes. ~ Port d’armes prohibées. s Cette
républiq.re  d’ltulie  (Venise), où Je port des armes 6 feu est

dans le goYi  du dix-septième siècle » (NERVAL). - Par ext.
Porte d’un cmîfeau,  d’une for&resse.  - Ouvrir, fermer les
portes d’une ville, d’une place, à l’ennemi. Fig. Ouvrir les
por&s à l’ennemi  : capituler. 0 Fig. L’ennemi esf à nos
portes, à nos frontières, tout près. + 2O Se dit à Paris de
deux monunents  en forme d’arc de triomphe : la porfc
Saint-Denis e; la porte Sain&Martin.  + 3O Lieu où se trouvait
autrefois une porte de l’enceinte d’une ville. Le métro dessert
les porfes de Paris. - Par ext. Le quartier de cette porte.
Ifabiter à la Porte de Saint-Cloud.

PORTE-AÉRONEFS

puni C~I~?E  u>i  crime capital  » (biONTESQ.).  0 Dr. -Le fait
de porter  un nom, un titre. Le port d’un nom patronyme.
+ 2O (1468). Action de porter (une charge). Mar. Port en
lourd, charge totale que peut prendre un navire. + 3” PORT
D’AR%IES  : le f;lit  pour un soldat  de présenter son arme; la
position rmsi prise. Soldat  qui se met nu port d’armes. +
4” PORT DE  VOIX  : passage effectué insensiblement d’un son
à un auin:. Chonfeme qui fait des porrs de voix.

II. Pcr ?XI.  Prix du transport d’une lettre, d’un colis.
xx La ,?,<rc  Rollet rPclamn Je porf d’une vingtaine de lettres >>
(Fraue. ,. Fraw de porf, franco de port. Port dû, payé.

III.  (:XV’).  Mani&e naturelle de se tenir. + l” Allure,
maintien. Un port de déesse,  de reitze.  <(  Son port dc’cidc!  la
faisait fiaraîfre  plus grande que moi » (P. BENOIT). - Un
gracieux ,x~rf de fête. + 20 Rot. (1721). Forme genérale
naturelk d une plante. Le porf de l’avoine, du lierre. Port d’un
arbre, du peuplier.

@ “CM. v. Port (1).
POFUABLE  [p2ntabl(a)].  adj. (1265; de porrcr). + 1” Vx.

Facile è porter. ~ Mod. (Anglicisme) Portatif. « Il les
rccopiuil (.es articles) sur sa Remin.gton portable )) (ROMAINS).
+ 2cs DI.  (Opposé à quérable). Dette,  redevance, rerife por-
roble, q”1 doit être payée r< un lieu fixé par la convention
ou ilu domicile du créancier. + 3O (D’un véremenr).  Qu’on
peut pal ter. V. Mettable. Ce rnanfeau  est encore portable.

PORTAGE [p3nta3]. n. m. (1260; de porfer).  + l0 Vx.
Action de transporter. + 2O Mod:Transport  à dos d’homme.
« Crise du oorfoze. ‘yos oorfe~rs  verrIent  fous reoartir » (GIDE).
Spécialf.  (?Zour~z~u  Canada).  Action de po&r  une &nba;-
cation  d’un cours d’eau à l’autre. <( Les portages dans l’eau
iusqu’ù ra ceinture » (P. VILLENEUVE). <( La seme d’un ‘par-
toge  ’ )>  :GENEYOIX)  - Faire du portage ou PORTAGI:R  [pzn
ta3e], v. intr. « Lorsque nous porfagions dam les immenses
forérs  db Québec, ce n’était pas la saison des amorrrs >> (GENE-
VOIX). 0 Partie d’un fleuve où l’on ne peut plus naviguer
(qui oblige à porter les embarcations). + 3~1 Mar. Endroit
où une pii,ce frotte sur une autre.

PORTAIL [psntaj].  n. m. (XIII”; porfal  << grand panneau
de bois qui sert de porte », Y. 1200; de porfe). Grande porte,
parfois ce caractère monumental. Porfailduparcd’un château,
d’une CLU  de ferme. Pylônes d’un porfail. << Elle les avait
accompagrrés  jusqu’au portail en fonte d’art » (TOULET).  0
Portail d’atne cathé(JraJe,  d’une église, comprenant la porte,
son ébrz sement, son appareil architectural. Le porfail royal
dc Cbarsrcs.  Les porfails  nord ef sud. « Le portail méridional
a  des  alapiteaux étranges  ef u n e  g r o s s e  nervure-archivolte
orofondr’menf  fouillée » (HUGO).

PORTANCE  [p~nr~s].  n. f. (1940; (( action de porter )),
fi” XIV de porfer).  Techn. (Aviai.).  Composante verticale
des forces aérodynamiques qui s’exercent sur l’aile d’un
avion. V. Sustentation.

PORTANT, ANTE  [P~R~O,  üt].  adj. et n. (Vent  porfanf
c< qui pousse le navire dans la bonne direction », xne;  de
DOYfW).

1. Adj. 0 l” (1389, <( qui porte »).  Dont la fonction est de
porter, dc soutenir. Parfies porfartfes  d’lrn édifice. Murs
oorfanfs.  Roues porfnnfes d’une locomotive (opposé 2 roues
motrices). + 2O À bout* portant. + 3O (1761 ; d’abord G de
belle sta:ure,  qui a un beau porf 1)).  ÊTRE mt~,  MAL PORTANT,
:n borin:,  en mauvaise santé. V. Porter (se). « Les grns bien
Dorfonf$  sont des malades  qrri  s’ignorent  » (ROMAIN~). <( Celui
grre l’on cite comme type de l’homme bien portant : Gothe »
:GIDE). -- Subst. Les bien porfanfs.

II. N. 11~. + 10 (1400). Anse d’un coffre, d’une malle,
:tc. + 2O Techn. Pièce de fer qu’on place sous l’armure
d’un aimant et à laquelle on suspend la charge à soulever.
) 3O (Mil. XIX~).  Montant qui soutient un élément de décor,
un appa.eil  d’éclairage, ÛU  théâtre. - Cette partie de décor.
L< Songe.: .maintenant à nos décorations arriérées, à nos por-
tants de coulisses, à nos files  de quinquefs  » (NERVAL). +
4” Montant (d’une ouverture). (< Les croisées de la façade onf
O~UI’  portants des muses orrangées en cariafides  )>  (GAUTIER).
) 5O Mm.  (xx”). Monture métallique qui déborde à I’exté-
rieur d’lme embarcation et qui sert d’appui aux avirons.
) 6O Pnlsentoir  où sont accrochés les vêtements, dans un
magasin

PORTATIF. IVE [plntatif, iv]. adj. (1328; de porter).
Qui peu. i:tre utilisé n’importe où, transporté facilement. V.
Portable, lransportable.  Poste de radio portatif à transisrors.
Machine à écrire porfafive. 0 Glace portative, à emporter.

1. PORTE [p~nr(a)l.  n. JY (1080; porfa, 980; lat. porta).
1. (D‘une villel.  * l0 Ouverture spécialement aménagée

dans l’enceinte d’une ville pour permettre le passage. G Les
oorfes dl, la ville sonf monumentnJes  ef surmontées de trophées

IL (1080). + 10 Ouverture spécialement aménag& dans
un mur, une :lôture, etc., pour permettre le passage; l’enca-
drement de cette ouverture. Porte d’une maison. d’un jardin
(V. Portail). Porte cochère*, porte basse. Porte-fenêfre.
Porte d’enfr&;  de sortie. Porfe de service, de secours. « De
J’autre  côté du mur que troue. ou fond du oofaaer. une oefire
porte  à  secre,’  >> (GI&+ Co&rn~er  une porte:  tihamb;anJe,
embrasure, erazdremenf,  linteau, montant,  seuil d’une porte.
« Une porfe extrémement oetite.  mais dont Je chambranle
gofhiquë érai, doré avec magr&ence  » (STENDHAL .). Porte
qui s’owre WY  un couloir. - Aimable comme une porfe de
prison*. - Blfrer,  passer, sortir par la porte. Franchir, passer
la porte. « Pour lui couper la roufe, je me mis en fraverx  de
la porte » (L<IT~).  Dans l’embrasure, l’encoignure d’une porte.
Sonner à la oorfe.  Prendre Je frais devant sa porte, sur Je
pas de sa por.‘c.  - Payer un pas* de porte. 0 Lot. De porte
en porte, de maison en maison, d’appartement en apparte-
ment. - Faire  du porte à porte, se dit d’un agent commercial,
d’un quêteur etc.. aui passe de lonement  en loaement.  V.
Démarchage. -Ils habitëntporte  àporte, dans des &meubles,
des appartements contigus. « Un monsieur avec lequel je suis
porte à porte dans la même pension » (BAL~.).  - Cela s’est
passé à ma p<>rfe,  tout près de chez moi. Il a une station de
métro à sa porte. - Fig. Parler à qqn, recevoir qqn entre
deux portes,  lui parler rapidement sans le faire entrer. « J’ai
été reçu entre deux portes après bien des difficultés » (NERVAL).
- Mettre,  01, pop. fiche, f?anquer,  foutre qqn à la porte. V.
Chasser, Cong:édier,  renvoyer; pop. lourder, virer. « J’ai fait
mettre à la porte WI valet, j’ai fait chasser une servnnfe  »
(DIDER.).  - Ellipt. « On cria ‘À la porte!‘. Il se leva, et
parfit » (R. ~~~&LAND).  - Ërre à la porte, ne. pas pouvoir
entrer. Gagmr,  prendre la porfe. V. Partir, sortir. Défendre,
garder, inferaire, refuser sa porte, l’entrée chez soi. - Fig.
Enfrer,  passe’ par la grande porte, accéder directement à
un haut pos e. Entrer par la petite porte,  commencer sa
carrière par un petit emploi et suivre la filière. - Se ménager,
se réserver uw  porte de sortie. V. Échappatoire, issue. 0
(D’un lieu pxr lequel on accède à un pays) « Alger es1 la
porte  de cet <:frange  confinent » (MAUPASS.).  0 Lot. À LA
PORTE [Belgique; emploi critiqué]. Dehors, à l’extérieur.
Quelle température fait-il à la porte?  Manger à la porfe : dans
le jardin, sur le balcon. + 20 Pièce, panneau mobile permet-
tant d’obturw la baie d’une porte. PorIe à claire-voie, blindée,
oleine.  vitrée. Porfe à deux battants. « C’était l’ouverture de
Îa Po;te  de clôture, effroyable planche de fer hérissée de
wrrous » (HUGO). Gonds d’une porte. Bouton, poignée de
porte. - Por!e à tambour.  Porte coulissnnre.  Porte roulante,
pliante d’lrn garage. - Porte fermée, ouverte, grande ouverte,
entrebâiJJ<~e.  Fermez  la porte! ou ellipt. La vorfe! CJaoner  la
porte. Fermer une port; à clef, à doüble  toür. Trouve; porfe
close. Enf?nccr,  forcer UIIP porte. - Frapper à la porte. V.
Cogner. Ecouter aux L)or&s : derrière les nortes.  0 Lot. fin.
Mettre la clef * SOUS  & porte. - Enfonceri  une porte ouvert;.
- Frapper à la bonne, mauvaise porte : s’adresser au bon.
ÛU mauvais endroit, à la bonne, à la mauvaise personne.
Ouvrir, ferme,.  sa porte à qqn, accepter, refuser de l’admettre
chez soi. - routes les portes lui sont o~verfes  : il a de la
considération partout. - (Econ.)  Régime de la porte oUver&,
qui supprime les barrières douanières. Cour. C’est la porte
ouverte  à tous les abus. Laisser la porte ouverfe  à des négocia-
tions. + 3” (D’un véhicule). Portes d’un wagon, d’une aufo-
mobile (V. Portière), d’un avion, etc. - (D’un meuble) Porte
d’une armoiw, d’un placard. - (D’un appareil) Porte de
four, de frigidaire. + 4” (1538). Vx ou hist. La Porte, la
Sublime-Porte, la Porte otfomane, la cour, le gouvernement
des anciens sultans turcs (V. Divan); la Turquie elle-même.
<<  Les bureaux de la Porte >> (GOBINEAU).

III. Par antir/. + lu Passage étroit dans une région monta-
gneuse. V. DQfilé,  gorge. Les Portes  de Fer, sur le Danube.
+ ZD Techn. .4nneau  dans lequel on fait passer le crochet
d’une agrafe. + 3O Ski. Espace compris entre deux piquets
où le skieur doit passer, dans un slalom.

2. PORTE [p~nr(a)].  adj. f. (1314; du précéd. « veine qui
joue le rôle (le porte., d’orifice »).  Anat. Veine porte,  qui
ramène au fc’ie le sang des organes digestifs abdominaux.

PORTE-. f:lément,  de porter G qui porte ». V. aussi -Père,
-phare.

PORTE-AÉRONEFS [p>nraenmrf].  n. m. invar. (v. 1960;
de porte-,  et aéronef9  d’apr. porte-avions). Milit.  Bâtiment
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de guerre aménagé pour recevoir des aéronefs (avions [V.
Porte-avionsl:  hélicontères  IV. Porte-hélicootèresl).. . .

PORTE-A-FAUX [pxtafo].  n. m. invor.  (1836; de porte-,
et faux). + 10 Disposition d’une chose (construction, assem-
blage) hors d’aplomb. Mur en porte à faux, en porte-à-faux.
- Fig. En mwfe à faux : dans une situation instable. « J’étais
en pohxi-faux,  jé me suis redressé » (~~UGO).  + 2O  Cons-
truction, objet en porte à faux. Des tmrte-à-faux.  0 AN=.
Aplomb, -équfiibre,  &bilité.

- _ .

PORTE-AFFICHE ou PORTE-AFFICHES [p>ntafiJ],  n.
m. (1842; de porte-, et affiche). Rare. Cadre dans lequel on
appose des affiches. Porte-affiches grillagéx.

PORTE-AIGUILLE [p>ntegqij].  n. m. (1741 ; de porte-,
et aiguille). Chir. Sorte de pince permettant de tenir une
aiguille à suture. 0 Pince de tabletier.  - Desporte-aiguille(s).

PORTE-AIGUILLES [p>ntegqij].  n. ,w. invar.  (1827; de
porte-, et aiguille). Étui, feuillets de tissu où l’on range les
aiguilles à coudre. V. Ai@lier.

PORTE-ALLUMETTES [pz~ntalymrt].  n. m. invnr. (1845;
de porte-, et allumette). Boîte à allumettes, munie d’un frot-
toir.

PORTE-AMARRE [p~nraman]. n. M.  (1856, fusée porte-
amarre; de porte-, et amarre). Mur.  Appareil servant à lancer
une amarre (à terre ou sur un bâtiment). Appos. Canon,
fusilporte-amarre.  Des porte-amarre(s).

PORTE A PORTE [pzntap~nr].  n. m. ‘1. PORTE.
PORTE-AVIONS [p>Rtavjj].  n. m. invar.  (XX’;  de porte-,

et avion). Bâtiment de guerre dont le pont supérieur constitue
une plate-forme d’envol et d’atterrissage pour les avions.

PORTE-BAGAGES [pDntbagaj].  n. m. invar. (1892; de
porte-, et bagage). Dispositif accessoire d’un véhicule,
destiné à recevoir des bagages. Porte-bagages d’une bicyclette.
« Le oorte-boaages  de la moto... » (CAR~).  0 Filet, galerie
métallique  où l’on place les bagages dans un train, un car.

PORTE-BAIONNETTE  Iwntbai~nctl. n. m. (1842: de
porte-, et baïonnette). Pièce-de cui; fi&  au cei&uroi  et
destinée à supporter le fourreau de la baionnette.  Des porte-
baïonnette(s)

PORTE-BALAIS [p~ntbalr].  n. m. invu. (1906; de porte-,
et balai). Techn. Gaine maintenant en vosition  les balais
d’une machine électrique.

PORTE-BANNIÈRE [p>.tbanjan].  n. (1875; de porte-,  ef
bannière). Personne qui porte la bannii:re. Des porte-ban-
nière (s) .

PORTE-BILLETS [pzntbijt].  n. m. invar.  (1828; de porte-,
et billet).  Petit portefeuille où l’on range uniquement les
billets de banque.

PORTE-BONHEUR [pantb>ncen].  n .  m. invar. (1876,
« bracelet “; de porte-, et bonheur). Mtîd.  Objet que l’on
considère comme porteur de chance. V. Amulette, fétiche.
Le trEf?e  à quatre feuilles, le fer à cheval, SON  des porte-bonheur.
Appos. Breloque porte-bonheur.

PORTE-BOUQUET [p3ntbuke].  n. m. (1869; <<plateau >>,
1680; de porte-, et bouquet). TrBs  petit vase à fleurs qu’on
accroche. Des porte-bouquet(s). « Le luxe de l’auto consistait
en un tas de petits porte-bouquets où ils mirent des roses »
(ARAGON).

PORTE-BOUTEILLES [pxtbuttj].  rt. m. invor.  (1874;
« rond de feutre »,  1790; de porte-, et bouteille). + l0 Casier
à rayons superposés dans lequel les bouteilles sont rangées
couchées. + 2“ Égouttoir à bouteilles. V. Hérisson.

PORTE-BRANCARD [pxt(a)bniïka~].  n. m. (1907; de
porter, et brancard). Techn. Harnais, sangle servant à porter,
soutenir un brancard.

PORTE-CARNIER [pzntkarcnje]. n. m. (v. 1900; de porte-,
et carnier). Rare. Celui qui porte le carnier d’un chasseur.

PORTE-CARTES ou PORTE-CARTIE [pantakaat(a)]. n.
m. invar.  (1874; de porte-, et carte). Petit portefeuille à loges
transparentes où l’on range cartes d’identité, d’abonnement,
phot&raphies.  « Il y a d&s mon porte-cartes plusieurs photos
de mon amour » (APOLLINAIRE). 0 (1914) Étui, support
pour les cartes géographiques. Porte-cartes d’un oficier, d’un
aulomobilisfe.

P O R T E - C H A P E A U X  [p~ntjapo].  n. m. invar. ( 1 7 7 6 ,
« paliure épineux »; de porte-, et chapeau). Patke ou tablette
pour accrocher, poser les chapeaux.

PORTE-CIGARES Iwrtsiaarl.  n. m. invar. (1841: de
porte-, et cigare). Étui2  cigares. « Un porte-cigares tout
brodé de soie verte et blasonné à son milieu N (FLAuB.).

PORTE-CIGARETTES [p?nfsiganat].  n. m. invar. (1887,
antér.  « fume-cigarette 1); de porte-, et cigarette). Etui à
cigarettes. Porte-cigarettes en argent, en cuir.

PORTE-CLEFS ou PORTE-CLÉS Ir>ar<taklel.  n. m. invnr.
(1581 ; de porte-, et clef). + 10 Vieilli. Gardien de prison qui
aorte des clés. V. Geôlier. 4 20 (1835). Anneau ou étui pour
porter des clés. Spécialr.  &mea;  pok clCs, orné d’une bre-
loque. Collectionne* les porte-clés.

P O R T E - C O N T E N E U R S  [pantkjrnœr].  n. m. invar.

(1972; de porte-, et conteneur). Techn. Navire destiné à trans-
porter des conteneurs. <( Six porte-conteneurs de 60 000 formes
chacun » (Science et Vie, « Environnement », n’y H.S., 1974).

PORTE-COPIE [pantkzpi].  n. m. (Néol.:  de porte-, et
copie). Support pour un texte à copier, à faper à la machine.
Des porte-copie(s)

PORTE-COUTEAU [pDntkuto].  n. WI.  (1869; autre sens
1803; de porte-, et couteau). Ustensile de table sur lequel on
pose. l’extrémité du couteau. Porte-couteau en verre, en argent.
Des porte-couteau(x)

PORTE-CRAYON [p>ntknrjj].  n. m. (1609; de porte-,
et crayon). Petit tube de métal dans lequel on enchâsse un
crayon, un fusain. Porte-crayon d’ardoise. Des porte-crayon(s).

PORTE-CROIX [plntaknwa]. n. m.  invar. (1578;  de
porte-, et croix). Relig. Personne qui porte la croix (devant
le pape, un archevêque, dans une procession). V. Stauro-
phare.

PORTE-CROSSE [pantaknx].  n. m. (1680; de porte-, et
C~OSSE).  Rare. + 1” Celui qui porte la crosse d’un évêque.
+ 2” Fourreau supportant la crosse d’une arme à feu (d’un
cavalier). Des porte-crosse (s)

PORTE-DOCUMENTS [p>ntd2kym6].  n. m. invar.  (1954;
de porte-,  et document). Serviette très plate, sans soufflet.
V. aussi Attaché-case. Porte-documents  àfermeture éclair.

PORTE-DRAPEAU [pxtdwpo].  n. m. (1578; de porte-,
et drapeau). + 10 Celui qui porte le drapeau d’un régiment.
Appos. Oficier porte-drapeau. Des porte-drapeau(x). « Le
drapeau n’e’tait  plus qu’une guenille aux mains du sergent
Hornus,  le vingt-troisième porte-drapeau de la journée »
(DAuD.).  + 2O Fig, Chef reconnu et actif. « Elle était comme
le porte-drapeau de l’insurrection féminine » (LOTI).

PORTÉE [pxnte].  n. f. (XII~;  « mesure pour les vins »;
« enfant », XIII~;  de porter).

1. (De porter une charge). + 10 (XV~).  Ensemble des petits
qu’une femelle de mammifère porte et met bas en une fois.
La portée d’une chienne. Une portée de chatons. Lapins d’une
même pork%. « Les chattes faisaient leur port& dans des
trous de paille inconnus » (ZOLA). + 20 (xvu~-xw~~).  Charge
d’un navire. V. Port. Portée en lourd, capacité de charge.
0 (1636) Charge que supporte un membre d’architecture
(poussée). -Par ext. Partie d’un membre d’architecture qui
porte sur un appui, un support. 0 Appui, butée d’une
oièce mécanioue.  & 30 Distance entre les ooints  d’appui
&i  n’est sou&& que par quelques-unes -de ses parties
(et supporte une charge, une poussée). La portée de l’arche
d’un pont. + 40 Les cinq lignes horizontales, parallèles et
équidistantes qui portent la notation musicale. Portées d’un
cahier de musique, d’une partition musicale.

II. (xwe).  Distance à laquelle porte une chose. + 1” Dis-
tance à laquelle peut être lancé un projectile; amplitude
du jet. Portée d’un javelol, d’un fusil. Canon à longue portée.
(Pour définir une distance) « L’Othello,  qui se Uouvair  alors
à dix portées de fusil » (BAL~.).  La porfée  d’un radar, la dis-
tance maximale à laquelle il peut détecter une cible. - Par
anar.  (XV~~). La portée d’une voix, d’un cri, du regard. 0
Lot. À (LA) PORTÉE  (DE) : à la distance convenable pour
que ce dont il est question puisse porter. « On était à portée
de javelot, face à face » (FLAuB.).  A parlée  de sn vue, visible
pour lui. - À portée de la main, accessible sans se déplacer.
Il garde son arme à portée de la main. - A la portée de qqn,
se dit d’une chose accessible. Mettre un verre à la portée
d’un malade, à son chevet. - « Quand il fut à port& des
personnages dont nous LIVOIIS  parlé, il ôta son chapeau »
(VIGNY). - HORS DE (LA) PORTÉE.  Être hors de portée de
fusil, de voix. V. Atteinte. + 20 Fig. A (LA) PORTÉE, HORS
DE (LA) PORTÉE  DE, se dit de ce qui est ou n’est pas accessible.
Ce bonheur a été mis hors de ma portée. II « se met en quéte
d’un cabaret à portée de son escarcelle >> (DAuD.).  - Spectacle
à la portée de toutes les bourses : bon marché. - Absolt.
Une chose à portée, que l’on peut obtenir aisément. « Où
ITOUMI  um?  sowce  de rire plus abondante, plus 0 portée... »
(RENAN). + 3O (XVI~).  Fig. Aptitude (d’un esprit) à atteindre
et comprendre des objets plus ou moins nombreux, com-
plexes; capacités intellectuelles. Domaine et portée ce notre
intelligence. Ce qui passe la portée d’un esprit. V. Etendue,
force. - À LA PORTÉE. Question, science à la portée des
enfants, à la portée de tous. V. Niveau. <( Le tact qu’exige
la société de se mettre à la portée des différenfs  esprits »
(STAËL). + 4O (1660). Aptitude à avoir des effets en atteignant
(en parlant d’une idée, de la pensée). Portée d’un argument,
d’une critique. Portée d’un livre, d’un article. - La portée
d’un mot.  V. Force. « Bien que la porfée  des injures échangées
lui échappât » (MAURIAC). - (D’une action, d’un événe-
ment) Acte, MISUIC  d’une portée incalculable, d’une portée
limitée, sans portée pratique. V. Effet. « Croyez que je sens
laporrée de ma faute » (BAL~.).  V. Importance.

PORTE-ENSEIGNE [p~ntBs~p].  n. M.  invar.  (1564; de
porte-, et enseigne). Vx. Porte-drapeau.



--

ORTE-éPÉE - 1487 - PORTER

PORTE-ÉPÉE [p>ntepe].  n. m. invar.  (1581; de porte-,
L éoée).  4ncienn.  Morceau de cuir ou d’étoffe fixé au cein-
xon POL r porter l’épée.
PORTlE-ÉTENDARD  [p>nter?idan]. n. m. invar. (1680;

e porte- t’t étendard). Ancie~n.  Celui qui porte l’étendard.
> Pièce  ,de cuir attachée à la selle du cavalier pour soutenir
1 hampe di: l’étendard.

PORTE&TRIERS  [p2ntetnije].  n. M. invar.  (Portes-frieux,
611 ; df porte-, et étrier). Courroie, sangle attachée à
‘arrière de la selle pour relever l’étrier quand le cheval n’est
ras monté.

PORTE..ÉTRIVIÈRE  [p>nretnivjen].  n. m. invar.  (1756;
le porte., et étrivière). Chacun des deux anneaux de fer
,lacés aux (côtés de la selle.

PORTE..FAIX  (vx) ou P O R T E F A I X  [p>ntafr].  n. tn.
mur. ($orfefays, 1270; de porte-,  et faix.) Ancienn.  Celui
lui faisait métier de porter des fardeaux. V. Porteur. « On
‘E trouve  /r;, au quartier générai de plusieurs centaines d(Tporte-
“six » (Sl  FIVDHAL~.

PORTE-FANION  [p2ntfanj5]. n. m. invar.  (1907; deporte-,
:t fanion). Gradé aui norte  le fanion d’un officier eénéral.

P~R~:E-FEN@TRE-[P,R~~~~E~R(~)].  n. J (1676; de porte,
n. f. [II], et fen@tre).  Fenétre  qui descend jusqu’au niveau du
sol,  fais.mt ainsi office de porte. Des portes-fenétres. «Elie
ouvrit lovgrmrnt  /es deux battants vitris  de la porte-fenêtre »
(COLETTI).

PORl-EIFEUILLE  [p>nrafœj]. n. m. (1544: de norte-,  et
feuille [de papier]). + l” Vx. Carton double pliant et servant
à renfermer des papiers. 0 Vx. Cartable, serviette. Porte-
faille dcz  ministre. + 2O Par ext. (1749). Mod. Titre, fonctions
de ministre. « Ii espérait bien réussir à décrocku  le porte-
feuille ctcs  Aflaires étrangères » (MAUPASS.).  Ministre* sans
portefeuille. + 3O (v. 1700). Ensemble des effets de commerce,
des valt:urs mobilières détenus par une personne ou une
entreprise. Portefeuille d’une banque. Valeur, titre en porte-
feuille, d’un portefeuille. « Ii n’hésita pas à fé/iciter  mon père
de la « cznposition )>  de sonportefcoiiie » (PROUST). + 4O (XIX*).
Cour. C’b.iet qu’on porte sur soi, qui se plie et qui est muni
de poches où l’on range billets de banque, papiers, etc.
Portefeuille de cuir. « Son portefeuille gonflé, boudiné dans
sa poclc  intérieure » (SARTRE). Avoir un portrfcuiiic bien
garni, @tn: riche. V. Porte-monnaie. + ? Faire  un lit en porte-
feuille, avec un seul drap plié d’un côté du lit, au lieu de
deux. <> Jupe portcfcuiile.

PORTE-FORT [p>ntahR].  n. rn. invar. (1866; de se porter
fort). Dr. Engagement par lequel une personne promet qu’un
tiers accomplira tel acte juridique. Promesses  de porte-fort.

P O R T E - G L A I V E  [panraglw].  n. m .  invar. ( 1740 ;  de
porte-,  et glaive). + l0 Rare. Celui qui porte un glaive. -
Spécialt. Ckevaiiers porte-glaive, ordre militaire de chevaliers
fondé cn 1204. + 2O Nom du xiphophore, poisson d’orne-
ment.

PORTE-GREFFE ou PORTE-GREFFES [p>ntagnrf].  n.
m. (1877; de port?, et grcffc). Arbor. Sujet sur lequel on fixe
le greflon. Le dourin,  variété de pommier utilisé comme  porte-
greffe. Despo~te-greffe(s).

P O R T E - H A U B A N  ou P O R T E - H A U B A N S  loxrtaob?il.
n. m. (1690; de porte-, et hauban). Mm.  Pièce en s%llie  sur Ïa
murai1.e  d’un bâtiment, destinée à donner aux haubans
l’écartement  suffisant. G Un violent coup d’équinoxe  était sur-
venu, !p,i avoit  endommagé le porte-haubans de misaine  »
(Hucc).  Desportr-haubans.

PORTE-HÉLICOPTÈRES  [p>nrelikxptcn].  n. m. invar.
(v, 1960;  deporte-,  et héiicoptèrr,  d’apr. porte-avions). Navire
de guerre  B pont d’envol pour hélicoptères. V. Porte-aéronefs.

PORTE-JARRETELLES [p>nt3antel]. n. m. invau.  (1935;
de porte-, et jarrcteiic). Petit sous-vêtement féminin qui
s’üjusie autour des hanches et qui est muni de quatre jarre-
telles pour attacher les bas.

PO’RTE-JUPE [p>nragypJ. n. m. (Néoi.;  adj. animalporte-
jupes  w la femme )>, 1696; de porte-, et jupe).  Pince pour
suspendre les jupes dans une armoire. Des porte-jupr(s).

PORTE-LAMES [p>Rtalam].  n. m. invar. (1765; de porte-,
et lanie).  Tcchn. Support fixe de la lame d’une faucheuse,
d’une moissonneuse. - Support de lame (outils à lames
interchimgeables).

P O R T E - M A L H E U R  [p3ntmalczn].  n. WI.  invar. ( 1 6 0 4 ;
de porfe-,  et malheur). Rare. Chose ou personne que l’on
considère comme portant malheur. @ ANT.  Porte-bonheur
(cour ).

PORTEMANTEAU [p>nrmato].  n. m. (1547; de porte-,
et monteau).  + l0 Vx (1558). Officier qui portait le manteau
d’un grand personnage. + 20 Vx. Malle penderie. - Enve-
loppe qui contenait lc paquetage du cavalier. « On vit des-
cendrn  les porte-manteaux et les sacoches qui contenaient
I’argcnl » (BAL~.).  + 30 Med. Dispositif pour suspendre les
vêtements. .4ccrocker,  mcttvr, suspendw  son pardessus, son
ckap<,air  au portemanteau. « Le porte-manteau (sic) était
chargé  de pèlerines et de chapeaux de soleil » (MAURIAC).

-- Fam. É~~aules en portemanteau, très carrées. + 4” Ma-.
Arc-boutant sxvant à hisser les embarcations le long du
bordage d’un :ntvire (aussi Porte-manteau).

PORTEMENT [p,rtam6]. n. m. (xIW,  « manière d’être »;
‘:<  état de santti »,  XW jusq. 1663 ; de porter). Portement de
croix, scène dl: la Passion où le Christ est représenté portant
sa croix. « Portement  de croix » sue tant d’autistes ont essavé
de représenter par la pierre ou par  i’huiie 1)  (DANIEL-R&).

PORTE-MENU [pxntmany].  n. m. invnr.  (1874; deporte-,
et menu). Cacre muni d’un manche ou d’un support dans
lequel on met un menu.

PORTE-MI ;NE ou PORTEMINE [p2nramin].  n.  m. (v.
1900; de pouf<‘-,  et mine). Instrument servant à écrire, à des-
siner, dans lelue on place des mines de crayon très fines.
Porte-mine en métal. Des porte-mine(s) : des portemines.
« Unts  femme faisait des comptes en sucant  son portemine »
(DuHAM.).

PORTE-MONNAIE [p>ntm3nE].  n. m. invar.  (1856; de
portr-, et monnaie).  Petit sac rigide à fermoir, de forme
variable, où l’on met l’argent de poche (V. aussi Bourse).
« Salavin  tiro son porte-monnaie, en vida, dans sa main, le
contenu » (DIJHAM.).  Porte-monnaie de cuir. d’étoffe. Par ext.
Faire appè[  au po&-monnaie  de qqn, à sa’gén&sité.  Avoir
le aorte-monnaie  bien aarni, être riche. V. Portefeuille.

PORTE-MONTRË [px~tamjtda)J.  n. m. (1752:  de rmrte-,
et montre). hnre. + 1”.Support où l’on peut accrocher une
montre. DES  porte-montre(s).  + 2O Comm. Petit meuble
où les horloeers  exoosent  les montres.

PORTE-M-ORS [;wmn,~].  n. m. invar. (1530; de porte-,
et mors). Tccin.  Partie latérale de la bride qui va. de la têtière
au mors.

PORTE-MUSIQUE [panrmyzik].  n. m. invar.  (1914; de
zwrtc-. et m~~iarre).  Serviette à soufflets échancrés permettant
Ün re&age,  &r transporter des partitions musicales.

PORTE-ORJET  [p>nt,bJr]. n. m.  (1812;  de porte-;  e t
objet). SC. Lame sur laquelle on place un objet à exammner
au microsco,x. - Par ext. La platine du microscope. Des
port+objet(s).

PORTE-OUTIL [p>ntuti].  n. m. (1763; de porte-?et  outil).
Teckn.  Pièce ou dispositif d’une machine-outil qui soutient
l’outil. Des nortc-outil(s).

PORTE-PARAPLUIES Ipantpanapluil.  n. m. invar.  (1856:
de porte-, et parapluie). Usknsiie diSp&i pour recev&r les
parapluies, les cannes. Porte-pavapluies dans une antichambre.

PORTE-PAROLE [p~ntpan~l]. n. m. invar.  (1552, « mes-
sager » ; de porte-,  et parole). Personne qui prend la parole
au nom de qqn d’autre, d’une assemblée, d’un groupe. Le
porte-parole oficici  du ministre. - Par ext. (Choses) « Le
journal de ti cric et d’Aimereyda! devenu, du jour au lendemain,
le porte-par&  du gouvernement Poincaré! » (MART.  du G.).
v. Interprète.

P O R T E - P L U M E  [p>ntaplym].  n. m. invar. ( 1725 ;  de
porte-,  et pkrmc  [à écrire]). Tige au bout de laquelle on engage
une plume EL écrire. Des porte-plume cn bois, en métal. Encrier
ct porte-plume. - Vx. Porte-plume réservoir. V. Stylo.

PORTE-QUEUE [pJntake].  n. m. invar.  (1776; « cauda-
taire », 1564: de Dort+.  et aueue).  Autre nom du machaon
(papiIl&).  .

1. PORTER [ponte].  v. tr. (W; « être enceinte », 980;
lat. portarc,.

1. V. tr. dir. 0 (Supporter le poids de). + l” Soutenir,
tenir (ce qui pèse). Mère qui porte son enfant dans ses bras.
Porter une valise à la main. Porter un sac en bandoulière.
c Un jeune  surs breton qui portait un bissac  sur l’épaule »
(LOTI): Par&s,  cabas pour  porter les provisions.  Porter le
vainquwr in triowpke. - Fig. Porter sa croix*. - Milit.
Portez... a,me! commandement d’avoir à soulever son arme
dans le mouvement réglementaire. + ZQ (Abstrait). Supporter.
Povtrr tout le txids  d’une affaire, la responsabilité de sesfautes,
la peine dirnë faute. - Zi>ortr son Oie, il manifeste son âge
par son apparence (V. Faire). Ii porte bien son &e, il paraît
plus jeune. + 3O (Sujet de chose). Soutenir. « Mes jambes ne
nw  portaient plus » (RADI~~E~).  Absolt. « La glace portait
CO~?MC  de la roche » (GIONO). + 40 Produire en soi. - (D’une
mère) <<  Ccfi1.s qu’une Amazone a porté dans sonflanc n (RAc.).
- Absolt. Les juments portent onrc  mois. - Fig. « L’œuvre
qu’on port zit en soi parait toujours plus belle que celle qu’on
a faite )> (I)AuD.).  0 (Plantes) V. Produire. L’arbre qui porte
les plus beaux  fruits. - Fig. Porter des fruits*. + S” Avoir
en soi, dans l’esprit, le ~(EUT.  « Zl portait en lui un trésor
infini d’an’our  » (RENAN). Je ne le porte pas dans mon caur,
je ne. l’aine pas, je lui en veux. 0 Par ext. (Choses) « Il
n’est pas une  action humaine qui ne porte en elle un germe de
rédcmptiorl  » (FRANCE). V. Contenir, receler. + 6’ Avoir sur
soi. Le ckameau  porte deux bosses, le dromadaire une. V.
Avoir. Porter des cornes*.  Porter la barbe. « Ses cheveux qu’il
portait longs » (COURTELINE). - Porter des lunettes. 0
Porter un costume bleu. Porter la culotte*. « Des mannequins
portant  bien /a toilette » (FRANCE). - Porter une bague, un
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insigne. 0 Blas.  (par ellipse) Avoir dans ses armes. II parie
d’azur  nu lion de sable. 0 Fig. Porter les  armes, la couronne,
la robe. la livrée. la soufane. le froc, être soldat, monarque,

PORTE-SAVON Imntsav51.  n. m.  (1900; de porfe-.  et

magistrat, domestique,  prêtre, moine. Arg. Porter le chapeau*.
-Le nom que [‘on porte. a Vous daignez tempérer lajïerti des
grands fifres que vous porter » (MOL.). + 70 Être revêtu d’une
inscription, d’une marque. Ce livre porte un beau titre. Médail-
lon portant des initiales. La lettre porte la date du 20 mai.
Arrêt portant renvoi à la cour d’assises. .- Porter la marque,
les marques d’un coup. 0 (XI~; mettre, amener). + 10 Prendre
pour emporter, déposer. Porter  ses ba>:ages à la consigne.
Porter un mort en terre. Ils la porfèrenr  sur le /if. v. Mettre,
transporter. « Tiens, porfe ~a au clou » (ZOLA). Va lui porter
ce paquet  V. Apporter. Facteurs? messagers qui portent les
lettres. 0 Par ext. Lin+.  Condure,  transporter. « Un vais-
seau la portait  aux bords de Carnarine  » (CHÉNIER).  « L’adieu
du chasseur... Et que le veuf  du nordporfe  de feuille en feuille »
(VIGNY). + 2” (Gestes, attitudesj.  Orienter, diriger, Porter
le buste, le corps en avant. - (Vieilli) Ne savoir où porter  ses
pas, où aller. - Porfcr  la main à son chapeau, à son épie.  Por-
fer une cuillère à sa bouche. - Porter la main sur qqn : le tou-
cher ou le frapper. V. Lever. + 30 Par ext. Porter un COUP à
qqn. V. Donner. Porter un foast*.  - Fig. Porter arfeinle  à
l’honneur, à la réputation de qqn. «Le repnxhe  qu’on m’adresse
de porter  atreinte  à la religion » (RENAN). V. Attenter (à). Les
« accusafions  énormes po&es  contre  lui n (ST-SIM.).  V. Impu-
ter. Porter témoignage de ce que l’on n vu. Porter plainte contre
qqn. + 4O (1679). Mettre par écrit. V. Inscrire. Porter une
somme sur un regisrre,  de l’argent au cnidit  d’un compte.  V.
Créditer, débiter. - Se faire porter  malade. Porter qqn sur son
fesramenf. V. Coucher. + 5(’  PORTER À : amener, faire arriver
(à un état élevé, extrême). Porter un homme ou pouvoir. Porter
4qn aux nues, le louer beaucoup. « Le ,Français que Voilure
ef Balzac onf  porfd à sa perfccfion  » (FRANCE). Porfer un
caracrére  à l’outrance. - Faire passer. Porter un récit à l’écran.
V. Adapter. + 60 Donner, apporter (un :Sentiment,  une aide,
etc., à qqn). Porter amitié, intérêf  à qqn. «L’amitié qu’il vous
porte » ( M O L . ) .  Porter  assisfonce,  s~cwrs  à  q q n .  P o r t e r
ombrage, envie. Porter chance, bonheur à. PRO~.  La nuit porfe
conseil. 0 Porfer un jugement  sur (qqn, qqch.), le formuler,
l’émettre. + 10 (XIV~).  PORTER A (qqch)  : pousser, inciter
qqn 8. « Nous lesporfons  au malpar  tarif ,d’ausférifé  » (MOL.).
- (Avec l’inf.) « L’amour de soi-même qui porte four  animal
à veiller à sa propre conservarion  » (R~U~S.).  Tout porte  d
croire que c’esf faux. - &RE PORTÉ  À (et inf.) : être natu-
rellement poussé à. Il esf porté à fain,  des comparaisons.
Nous sommes parlés  à croire qu’il a rai.;on.  - ÊTRE  PORTÉ
SUR (qqch.) : avoir un goùt  marqué2  un faible pour. V.
Aimer. I%re  porfé sur la boisson. Fan.  Etre porté sur la chose,
aimer les plaisirs de l’amour. « Je parie (qu’il  esf porté  sur la
chose... J’ai vu cela à son nez mobile,flaireur,  sensuel » (MIR-
BEAU).

II. V. fr. indir. + 10 (1636). PORTER SUR : peser, appuyer
sur (qqch.). Tour l’édificeporte sur ces colonnes. Porter àfaux*.
- Fig. L’accrnl  porfe sur la dernière syllabe. Fam. Cela me
porte sur les nerfs, m’agace. 0 Par ext. Frapper, heurter.
« Il tomba,  sa tête porfa  sur un tnboure,’  » (BAL~.).  0 Fig.
Avoir pour objet. « Ces appréciafions porfenf  bea&oup  plis
sur la forme que sur le fond » (GAUTIER). + 2O Absolr.  Avoir
une portée (tir). Un  canon qui porfe loin. 0 Toucher le but.
Le coup a porté juste. Une voix qui port<‘,  qui s’entend loin.
« Comme  la  vo ix  porte  bicn  » (MAUPASS.).  0  F i g .  (1640)
Avoir de l’effet. Mots qui portent.  Vos observations ont porfé,
on en a tenu compte.

III. SE PORTER. Y. gron.  + 10 (XIV~).  Sc porfer (bien, mal),
être en bonne, en mauvaise santé. V. Aller. «Et Madame Jour-
dain. comment se uorte+elle?  » (MOL.). Je me oorfe  mal.
bien; beaucoup mi&,  à merveille, Comme un char&, commé
le Pont-Neuf. + Z0 Être, devoir être porté. soutenu. Arme
qui se porfe ordinairement sur l’épaule.~+ 3o~(D’un vêtement,
d’une parure). Etre porté par qqn. Les.iupes  se porrrronf  plus
courfes  cette année. - Cela  se aorte encore: ne se mm?  dus
c’est encore, cc n’est plus à la mode. - Fig. II n’e;t  pas ‘bien
porfé de, il n’est pas de bon ton de. + 4” Litrér.  Se diriger
(vers). Se porter  en avant, à la rencontre de qqn. V. Aller,
courir, élancer (s’). - Fig. « Ces regards inquiets ef curieux
qui se portaient sur nous » (R~US~.).  + 50 SE PORTER A :
se laisser aller à. Empécher-le  de se porter  à crffe  exrrémifé.
Se porh?’ ou excès. V. Livrer (se). + 60 Fig. Se présenter
(à, comme). « II a fini par se porter  à la députation comme
c a n d i d a t  bonaparfiste  » (DuHAM.).  Se  por t e r  parfie  c i v i l e .
Se porter  fort, se porter gauanr (V. Répondre).

0 ANT.  Déposer, poser. Enlever, remporter,  retirer.
2. PORTER [P>R~LR].  n. m. (1726; mot angl. porfer’s  ale

« bière de portefaix », de « parleur »).  Bière brune, assez
amère. (< Du madère, du porter et de l’ale  >, (NERVAL).

PORTERIE  [pDntani].  n. f. (1661; de portier). Loge du
portier, dans une communauté religieuse. - Loge de
concierge à la porte d’une vaste propriété.

savon). Support ou e~placemek  destiné‘à recevoir-le savon,
sur une baignoire, un évier, un lavabo. Des porte-savon(s).

PORTE-SERVIETTES [p~nfs~nvj~t].  n. m. invar.  (1890;
de porte-,  et servieffe).  Support pour les serviettes de toilette.

PORTEUR, EUSE [p>ntcen, oz]. n. et adj. (~l~~~;por~eour,
v. 1120; de porfcr).  + l0 Personne chargée de remettre des
lettres. des messaees.  des colis à leurs destinataires. V.
Fade&, messager. y< Ii Pouva un mot de Courson,  qu’un par-
feur  avait dénosé  » (ROMAINS). Porfeur  de dépêches, de télé-
grammes, de journa&.  - Par exf.  Personne qui apporte
(des nouvelles). V. Messager. « J’arrivais porfeur d’heureuses
nouvelles >, (GIDE). 4 20 (Porteur d’eau,  1393). Personne dont
le métier est de transporter (des fardeaux). « On le fii  porteur
de charbon dans le laboratoire » (DIDER.).  - Porteur d’eau,
qui transporte de l’eau potable. Laporreuse  de pain. - Chaise
à porfeurs.  V. Chaise (29. 0 Absolr.  PORTEUR  : homme
d’équipe chargé de porter les bagages des voyageurs, dans
une gare, etc. Appeler un porfeur sur le quai d’une gare.
Homme qui porte les bagages, les équipements dans une
expédition. Guides et porteurs, en montagne. « Le porteur noir
qui remonte le Niger sur mille kilomètres » (SARTRE). + 3O Per-
sonne qui porte effectivement (un objet). Le porfeur du
ballon. + 40 Personne qui détient (certains papiers, titres).
V. Détenteur. « Il prétendait être d&rteur  ef porfeur de faux
papiers » (SARTRE). 0 (1679) Dr. cornrn. Personne au profit
de laquelle un effet de commerce a été souscrit ou endossé.
Porteur d’un fifre de créance, d’un chèque, d’une lettre  de
change, d’une action,. d’une obligation. - Spécial<(Cour.)
Celui oui détient un titre n’indiauant oas le titulaire du droit.
Billet, chèque au porfeur, payabic  au &feur. + 5O  (Choses).
Mar. (XIX~)  Allège pour transporter les matières draguées. -
Porteurs s;r rail (wagonnets,.etc.). + 60 Personne ou chose
qui apporte, transmet. Porteur de microbes, de germes, sujet
cliniquement sain dont l’organisme contient des germes
pathogènes dangereux. Le porfeur d’une maladie contagieuse.
« Des  nuages  ba l lonnés ,  po~feur~  d e  b é n i g n e  h u m i d i t é  »
(COLETTE). + 7O (Néol.). Adj. Qui porte. Fusée porfeuse
(d’un appareil). Avion gros porteur;  subst..  Gros porfeur.
V. [anglicisme] Lina (Cf. Jumbo-jet). 0 Electr. Courant
porfeur, onde porfeuse,  courant (alternatif), onde électroma-
gnétique que l’on module, en radiotélégraphie.

PORTE-VENT [p>ntavd].  n. m. invar. (1588; de porte-,
et vent). Tuyau qui amène l’air soufflé  jusqu’au sommier
d’un orgue, jusqu’à un foyer. - Appos. Tuyau porre-venf.

PORTE-VOIX [p>ntavwa].  n. m. invnr.  (1680; de porte-,
et voix). Tube ou cornet à oavillon  évasé. destiné à amolifier
la voix.  Crier, hurler dans in porte-voix.‘-  Par ext. h?errre
ses mains en porte-voix, en cornet autour de sa bouche.
« Bossuet  improvisa awc ses deux mains un porte-voix autour
de sa bouche » (HUGO). - Fig. « La discussion publique...
porte-voix de la calomnie » (Ra~z.).

PORTIER, IÈRE [pxntje,  jcnl.  n. (Porter, 1100; bas lat.
porfnrius,  de polfa « porte »).  + 10 Littér.  Personne qui
garde une porte. V. Huissier. S&i  Pierre, porfier  du paradis.
+ 20 Vx. Concierge d’une maison particulière. V. Concierge,
gardien. La loge du portier.  « Le piéton  causeur qui se plainf  et
cornwse avec l a  p o r t i è r e  » (BAL~.).  + 30 N .  m .  (Med.).
Concierge qui surveille les entrées et les sorties à la porte
principale d’un établissement public. Portier  d’hôtel. « Je
sus frouwr  du premier coup, pour m’adresser au porfier,  un
fan indifférent » (MA~RIA~).  + 4O Dans une communauté
religieuse, Personne qui a la garde de la porte du couvent.
- Appas. Sœur portière. + 5’1  Fig. N. m. Clerc qui a reçu
le premier des quatre ordres mineurs.

1. PORTIÈRE [p3ntjEn].  n.f.  (1539; de porfe). + 10 Ten-
ture qui ferme l’ouverture d’un porte, ou en couvre le
panneau. x Les’ porfières  pendent à plis lourds sur le fapis »
(FRANCE). Porfière  de perles, de lanières, d’un magasin. +
2O Chacune des portes d’une voiture, d’un train. Abaisser,
baisser la vitre d’une porfière.  Passer la tête  à la portière.
Défense de se pencher à fa porfièrc  des trains en morchr.  « On
fermait les portières, on siflair,  nous avons  eu bien juste le
temps  de regagner notre voiture  » (ZOLA). « Ils entrèrent dans
l’auto, il ferma à clé la portière de droite ef poussa le taquet
de celle de gauche » (SARTRE).  Automobile à deux, quatre
portières; porfières  avanf, arrière.

2. PORTIÈRE [p3ntisn].  adj. et n. f. (1350; de porter).
+ 10 Adj. (D’une femelle). Agric. Qui porte ou est en $ge’,
de porter des petits. Brebisportiére.  + 20 N. f. Techn.  Assem-
blage de plusieurs bateaux formant une des travées d’un pont
de bateaux. Portière de pont.

PORTILLON [pxaijj].  n. m. (1556, « petite porte N;
de porte).  Porte à battant olus ou moins bas. Portillon de
pas&ge  à niveau. « Il traversà  la voie en passant par le portillon,
car la barrière était déjà fermée » (ZOLA). Portillon automatique
du métro.  - Fig. et fam. Ça se bouscule au porfillon,  il parle
trop vite et s’embrouille, ne peut s’exprimer.
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PORTION [p>nsjj],  n .  fi  ( 1 1 6 0 ;  l a t .  porfio).  + l0 P a r t
q u i  rewent  à  q q n .  0 Spécialt.  P a r t i e  d ’ u n  m e t s  d e s t i n é e
à une personne. V. Ration. « Une tranche de pain et une
‘portier.  ‘< dans une gamelle » (DuHAM.). Portion de gc?teau.
V. Trarlche.  Demi-portion pour un enfant. - Fig. et fam.  V.
Demi-pw:ion.  0 P a r t  d ’ a r g e n t ,  d e  b i e n s ,  a t t r i b u é e  à  q q n .
Portion congrue* (2O).  Part d’héritage. a Sa portion de I’héri-
tag~ paternel » (GREEN).  + 20 Partie d’un tout homogène
qui n’e:;t  pas nombrable. La portion éclairer  de la lune. V.
Quartier. G Méme en choisissant une petite portion du ciel,
elle ne parvenait pas  d en dénombrer /es astres  >>  (GREEN).
Portion do terrain cultivé. V. Parcelle. Portion de route. V.
Tronçon. La portion fixe de l’intestin grélr.  V. Segment. -
Une portlon  de l’humanité. « L’histoire n’embrasse qu’une
portion dc In durée >>  (DKxR.).

lat.  Dortus.  et  -aire).  Oui auoartient  à un port.  Installation,

PORTIONNAIRE  [p3nsjznrn].  n. (1829; adj,,  «qui reçoit
une porti#on  », 1442; de portion). Dr. Personne qui a droit
B une portion  d’héritage.

PORTIQUE [p>nfik].  n.  m. (1547; lat.porticus;  de porche).
4 10 GaIcrie  ouverte soutenue par deux rangées de colonnes,
Ou par un mur et une rangée de colonnes. Le portique et le
péristyh  du Parthénon. (: J’ai longtemps habité sous de wstes
oortimus  H (BA~~L.).  Portioue  d’&liEe.  V .  N a r t h e x .  0
nist.‘phil”.  &J doctrine du Pokque,  ou Le Portique, la phi-
losoohie des stoïciens (enseignée sous un portique d’A«1ènes).
+ 2; ( 1 8 6 9 ) .  P o u t r e  h”riz&ale  soutenue  à-ses  e x t r é m i t é s
par dew poteaux verticaux, et  à laquelle on accroche les
agrès. Portique de balançoire. + 30 Techn. Appareil de levage
en forme de pont, se déplaçant au sol sur des rails. - Grue à
portiqw.  Portique automoteur. 0 Portique à signaux, support
de signaux enjambant les voies ferrées. 0 Portique de lavage,
dispositif de lavage automatique pour les automobiles.

PORTILAND  [pzntlad].  n.  m. (Pierre de Portland, 1850;
G cimert  »,  1922; n. pr. angl.). Techn. Ciment artificiel très
résistant,  obtenu par cuisson de calcaire et d’argile dont les
produits s.“nt  finement pulvérisés. Appos. Du ciment Portland.

PORTILANDIEN  [p>ntlZdjl]. n. nz. ( v .  1 9 0 4 ;  a n g l .
@wtlnm/ion,  1885; de Portland,  ville du Dorsetshire). Géol.
Etage txminal  du jurassique.

PORTO [p>nf”].  n. m. (1806; vin de Porto, XVIII~; de Porto,
ville). ‘Jin  de liqueur portugais très estimé. Porto rouge,
blanc. (( Les gens debout, leur  verre de porto à la main >>
(RO~~\TS).  - Verre à porto, de capacité inférieure à celle
du verr:  ;i vin.

PORTIDR [p3nmn].  a. m. (1676; it. portoro, de porta “10
<( porte or »). Techn. Marbre noir veiné de jaune d’or. Appas.
0; marbre portor.

PORTRAIT ID~R~RL~.  n.  m. (Portret. pourtrait.  1175: 1).  I).
d e  portwire  « dëssiner  ;>). ‘-

1. 4 l0 R e p r é s e n t a t i o n  d ’ u n e  p e r s o n n e  r é e l l e ,  spécialt.
de son visage,.  par le dessin, la peinture, la gravure. Faire le
portrait de qqn. Portrait en pied. Portrait de face, de profil,
de trois -quarts. Portrait grandeur nnture,  en miniature. Portrait
au crayon, nu fusain, au pastel, à l’huile.  Portrait d’un peintre
par lui-même. V. Autoportrait. Portrait fidèle, ressemblant,
chargé, coricatural,/lntt~~.  « Un portrait est un modèle compli-
qué d’u.7 artiste » (BAUDEL.). 0 Par ext. Le portrait, le genre
d u  p o r t r a i t .  + 20 P h o t o g r a p h i e  d ’ u n e  p e r s o n n e .  G C’étai t
un très grand portrait photographique, rehaussé de couleurs
d’aquarelle » (COLETTE). Fan.  et vieilli. Se faire tirer* le
portrait. t 3O  Fig. Image, réplique (d’une personne), dans
l’expression : Virginie <<  était tout le portrait de su mère »
(BAL~.).  C’est tout son portrait (Cf. C’est lui tout craché).
+ 40 PC~. Figure. Se faire abimer  le portrait, se faire défigurer.

I I .  Fig.  Desc r ip t i on  o ra l e ,  é c r i t e  d ’une  pe r sonne .  V .
Peintwa.  Portrait physique, moral d’une personne. Faire,
tracer 10  portrait de qqn. « Nous ne prétendons pas que le por-
trait que  nous faisons ici soit vraisemblable )>  (HUGO). Le
portrait du vaniteux, du bourgeois, du Français. G Portraits
de femmes », de Sainte-Beuve. 0 Le portrait, genre littéraire
du XVW  s. - Jeu du portrait, où un joueur doit deviner le
nom d’me personne (ou d’une chose) en posant des questions
auxquelles on ne répond que par oui ou non. - Rare. Des-
cription d’une chose. V. Peinture, tableau. « Ilfit de la capitale
un portrait si extravagant... (Mus.%).

PORTRAITISTE [p3ntnetist(a)].  n. (1699; de portrait) .
Peintre, dessinateur de portraits.  Les grands portraitistes
pomo?Kk.

PORTRAIT-ROBOT. n. M. V. ROBOT.
PORTRAITURER [pxnrneryne].  Y.  tr.  (1861; on disait

portraite, XII~;  de portraiture « portrait »). Rare. Faire le
portrail  dle. - Fig. Décrire (qqn). « J’ai commencé par devenir
celui-là nréme que .je voulais portraiturer » (GIDE).

PORT,.SALUT  [p>nsaly].  n. in. invar.  (XIX~; n. déposé, de
Port-du-Salut, nom de l’abbaye d’Entrammes  [Mayenne]
où le fromage fut d’abord fabriqué). Fromage affiné de lait
de vache à pàte  ferme et de saveur douce. << Des port-salut,
semblaoIes  à des disques antiques » (ZOLA).

PORTUAIRE [PARQUER].  adj. (déb. XX~;  de port, d’apr.

équibemeni  portuaire.  . - -
PORTUGAIS, AISE [pzntygr,  LZ].  ndj. et n.  (XVI~; por-

tingallais,  m,y.  fr.).  + 10 Du Portugal. Un Portugais, une
Portugaise. -- Les grands navigateurs portugais. Le porto,
vin portugais. - Par ext. L’Amérique portugaise, le Brésil.
0 Le portug,zis,  langue romane parlée au Portugal, au Brésil.

+ 20 N .  f, Var i é t é  d ’hu î t r e  commune  (Cryphées), qui  v i t
du Portopal  à la Loire. Des r>ortugaises  et des belons. 0
Pop. Oreiïie.

PORTULAN [pa~tyl&].  n.  m. (Portulant,  1578; it.portolano
<< p i l o t e  >),  (le por to  <( p o r t  »). Ancienn.  C a r t e  m a r i n e  d e s
premiers na\,igateurs  (XIII~-XW  s.).  Livre contenant la des-
cription des ““rts  et des côtes. « Les systèmes d’étoiles vertes
ou POUPES enreirnés  par la curte  et le ~ortulan  » (CLAUDEL).

PORTUNE  -[px;yn].  n. m. (180s;  l a t .  ZOO~.  portunus,
class.  Portun  1s (< dieu des ports >)). Crabe aplati et comestible
des mers fro des et tempérées (V. Étrille).

POSADA [pozada,  pxada].  n. J ( 1 8 2 6 ;  m o t  e s p . ) .  Vx.
Auberge espagnole. « Ru premier étage d’une petite posnda,
nous nous faisons servir » (GIDE).

POSE [pcz].  n. f. (1694; de poser). + 10 Action de poser,
mise en place. La pose des rideaux, de la serrure. Cérémonie
de la pose dz  la première pierre (d’un bâtiment). Pose  d’un
rail, d’une voie ferrée (pose fixe ou volante). - Jeu. A vous
la pose, le droit de poser le premier domino. + 2O (1792).
Attitude que prend le modèle qui pose. Garder la pose. -
Attitude IixÉe par le peintre. a Vercingétorix avait une pose
simple, mais belle » (ROMAINS). Pose académique. Photographe
qui prmd plusieurs poses. 0 Attitude du corps. Pose non-
chalante. La pose classique du joueur de golf. V. Position.
<<  DES poses variées pleines de grâce et d’élégance >)  (BAL~.).
Prendre une pose, essayer des poses. + 3O  Fig. (1835). Affec-
t a t i on  dans  l e  ma in t i en ,  l e  compor t emen t .  V .  P r é t en t i on ,
recherche, snobisme. « Elle reste ou  contraire parfaitement
naturelle, démrée  de la moindre pose )>  (MONTHERLANT). -
Lot.  fam. Lt, faire à la pose, à l’esbroufe. + 4“ (1874). Expo-
sition de la surface  sensible à l’action des rayons, en photo-
graphie. Temps de pose, durée nécessaire à la formation
d’une image correcte. Déterminer le temps de pose à l’aide
d’une ceilul~ photo-électrique. V. Posemètre. 0 (Opposé à
instantané) 4ppareil  faisant la pose et l’instantané. @ ANT.
Dépose. Simp’icité.  Instantané. @ HOM.  Pause.

POSÉ, ÉE [poze].  adj. (XVI~; de poser). + 1” Calme,
pondéré. Ur homme posé. V. Réfléchi. « Ces dames avaient
/‘air très posé,  très comme il faut » (LOTI). + 20 Bien posé,
mal posé (d’une voix), capable ou non d’émettre des sons
fermes dans toute son étendue. @ ANT.  Brusque, étourdi,
fougueux.

POSÉMENT [pozemfi].  adv. (xv’; de posé. V. Poser).
Calmement. Parler, lire posément. V. Doucement, lentement.
« Il devint calme, expliqua tout fort posément » (B.+z.).
@ ANT. Brusquement, étourdiment, précipitamment.

POSEMÈTRE [pozmcrn(a)].  n. m.  (N!o!.;  d e  pose ,  e t
mèrre).  Appareil servant à mesurer le temps de pose optimum
pour une Fhotographie.  Posemètre optiouc.  à cellule. V.
Photomètre. Posemètre chimique.

POSER [~roze].  v.  (XI~; «ensevelir )),  xe;  lat. pop. Qpausare).
1. V. tr. 4. 10 Mettre (une chose) en un endroit  qui peut

naturellem&t  la recevoir et la porter. Poser  un objet sur une
table. Posez cela à terre, par  terre, sur le sol, aux pieds de qqn.
Poser la main,  le doigt, le pied sur qqch. Poser sa téte  sur
l’oreiller. - Poser un objet droit, de travers, à plat. « Une
petite toque cavalièrement posée x (LOTI). 0 Par ext. G Elle
posa sur moi  son regard éteint » (MAURIAC). « L’Islam a posé
son emprein’e  ici SUI les choses » (LO T I).  + Z” Mettre en
place à l’endroit approprié. V. Installer: pose. Poser des
rideaux, des tapis. Foire poser une sonnette. Poser un décor.
V. Planter. Poser des tableaux. ~ Poser la première pierre,
la pierre an:ulaire.  Poser la base, les fondements. V. Jeter
(et fis.).  - poser une voie ferrée. Poser des jalons. Poser des
V~I~~•  USFS.  << II était continuellement à lui rater le pouls, à lui
DOSE~ des skzoismes » (F~US.).  - Poser des mines. 0
‘Écrire (un chiffre  dans uni  opéraiion).  Quatorze, je pose @a-
tre et je ref,en~ un. + 3” Fig. (XIV~).  Établir. Poser un prin-
cipe, en fair:  le fondement de qqch. G Il pose des définitions
exactes » (lio~~m~~~E). V. Énoncer. Dire cela, c’est poser
que... V. Afiïrmer.  Ceci posé, ceci étant admis. G Ceci posé,
ils se consi,Mrent  comme libres » (ARAGON). - Par ext.
Philo. La cowcience  pose qqch. comme objet, en tant qu’objet.
+ 40 Formuler  (une question, un problème, une devinette).
« Cette ques’ion  ne parait difficile à résoudre que parce qu’elle
est mal posé? >> (Rouss.).  Poser un problème: poser une équa-
tion. 0 Soulever. Cela pose un problème, un grave pro-
blème. 0 POSER UNE QUESTION À QQN : l’interroger, le ques-
tionner. « Pus  de risque qu’on lui posû  t des colles sur la géogra-
phie » (ARAGON). - Se poser une question. V. Interroger (s’).
« Là où le devoir est net,  se poser des questions, c’est déjà la
défaite )>  (HUGO). 4 9 Poser sa candidature, se déclarer
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officiellement candidat. 4 60 (Sujet de chose). Mettre en
crédit, en vue; donner de l’importance à (qqn). « II n’y u
rien qui pose un critique comme de parler ~d’un auteur étranger
inconnu » (BAL~.).  Absolt. et fam. Une maison comme ça,
ça pose ! + 70 (XVI~).  Abandonner, déposer. Poser les armes.
V. Capituler, rendre (se). Poser le masque*. << Foire poser le
masque à cette &ne hypocrite » (MOL.). -- Pop. Poser culotte,
aller à la selle. * 8” Lot. fig. et fam. Poser un lapin*. + 9O
Région. (Belgique, Canada). Poser un acte : le commettre,
l’accomplir.

II. V. intr. (1260, (< reposer 1)).  + 1” Être posé (sur qqch.).
V. Porter, reposer. Poutre qui pose sur une traverse. - Fig.
et littér. « Notre crainte ne oouvmt poser sur rien de certain »
(MASSILLON).  + 20 (D’~n~modèlej.  Re!;ter  dans l’att i tude
voulue par le peintre. « Poser pour ce portrait... était pour
elle une corvée épouvantable )>  (STENDHAL). + 3O Fig. (1835).
Poser pour la galerie, et absolt.  Poser : prendre des attitudes
étudiées pour se faire remarquer. (< Un da?  ces êtres insuppor-
tables aui oosent  mur la aalerie  » (ROMAINS). 0 Fam. POSER. . . -
À... : tenter de se faire passer pour. Poser au justicier.

III.  SE POSER. 4 10 (Ré/?.).  Se mettre doucement (quelque
oarC  Oiseau oui se oose sur une branche. « Elle se oosa sur
ie &rchepied  &e u;e légèreté d’oiseau )) (BAL~.).  - Absolt.
Avion qui se pose. V. Atterrir. - Par ext. S’arrêter. <(  C’est
long ces journées dans Paris : on ne soit où se poser » (MAU-
RIAC). + 2O Se donner (pour tel). Se poser comme, en tant
que... L’artiste dont le propre est <(  de SC poser conme  un étre
d’exception )> (BEN~~).  Se poser en..., pritendre jouer le rôle
de. V. Ériger (si). « Un homme qui seposuit  à lafois en médecin,
en confesseur et en confident >> (BAL~.).  - Absolt. Philo.
S’affirmer. G Le moi se pose en s’oppmant » (BOURGET) .
+ 3O (Fax). I?Sre, devoir être posé. « L,ï mantille espagnole
se pose à l’arrière de la téte )) (GAUTIER). + 4O Exister (ques-
tion, problème). « Le probltime  se posera dans fou les cas 1)
(ROMAINS).  La auestion oui se oose.  la seule auestion oui se. .,
pose, qui mérited’être posée.

0 ANT.  DéDoser.  enlever. lever. - Ewoler  1s’).
+OSEUR;  EUSE [pozcen, ~1. n. (1641; de poser). +

10 Toute personne chargée de la pose (de certains objets).
Poseur de pavis, de rails, de parquets. de carrelages. ~
Absolt. Techn. Maçon chargé de la mise en place des pierres
de taille. + 20 (1842). Personne qui prend une attitude
affectée pour se faire valoir. V. Fat, pédant. « On s’accordait
à me trouwr poseur, voire insolent ? » (CÉLINE). - Adj. Elle
est un peu poseuse. V. Affecté, maniéré, prétentieux. @ AN*.
Naturel, simple.

POSITIF, IVE [pozitif,  iv]. udj. et n. m. (1265, (( certain,
réel »; lat. positivus).

1. + l” (1361). Didoct.  Qui a été établi par institution divine
ou humaine (opposé à naturel). Droit positif, ensemble des
règles de droit en vigueur dans un pays I un moment donné
(opposé à droit naturel). + 2O (XVIII~).  Philo. Qui est imposé
à l’esprit par l’expérience. Connaissance positive. - Fondé
sur la connaissance positive. Scienca  pcsitives.  - Sp+zlt.
(École saint-simonienne et A. Comte. V.  Positivisme) Etat
positif ou scientifique : l’un des trois éta  .s (opposé à théolo-
gique et mélaphysique).  s L’étude de la philosophie positive...
nous fournit le seul vrai moyrn rationnel  de mettre  en évidence
les lois logiques de l’esprit humain » (A. COMTE).

II. Cour. (XVII~).  + 1” Qui a un caractère de certitude.
V. Certain, évident, sûr. « On m’a dit et fait voir des choses
si positives » (MOL.). Fait positif, attesté. V. Authentique.
0 Assuré (opposé à vague, imprécis). Oo en a parlé, mais il
n’y a rien de positif. + 2O Qui a un caractère d’utilité pra-
tique. V. Utilitaire. Avanto,~es  positifs. V. Concret, effectif.
«Les Anglais n’estiment que la politique]wsitive,  celle des inté-
réts » (CHATEAUB.).  * 3” (Persoruzes).  Qui ne tient compte
que de la réalité objective. Esprit positif. <( Ces belles périodes
de tranquillité pendant lesquelles nous BIYWIS le temps, nous
autres gens positifs, d’amasser des fortunes » (STENDHAL). 6 4”
N. M. LE POSITIF : ce qui est rationnel (opposé à surnaturel,
imaginaire, affectif). Il luifaut du positif, a’u solide, du concret.

III. + l0 (XVII’).  Qui affirme qqch. (opposé à négatif).
V. Affirmatif. Réponse positive. Log. Proposition positive.
0 Par ext. (Emploi critiqué) Qui affirme du bien de qqn,
qqch. La critique de ce jilm  a été positive.  - Esprit positif,
constructif (opposé à critique, négateur). + 20 Gram. Qui
pose une qualité sans comparer. Adjectif, adverbe positif
(opposé à comparatif et superlatif). + 3c Qui a un contenu
réel, construit ou organisé. « Idée positive de Dieu et idée
négative du néant » (DESCARTES). Action positive, constructive.
« II y a dans la douleur quelque chose de positif et d’actif H
(BERGSON). 0 Méd. Réaction positive : effective, qui se
produit. Cuti-réaction po.ritive. Examen bactériologique
positif, qui révèle la présence effective des bactéries. - Par
méton.  Se dit d’une personne présentant une réaction positive.
+ 4O Nombres positifs, plus grands que zéro. Le signe t
(plus), symbole des nombres positifs. Grandeur, quantité
positive (opposé à négatif). * S” Électricité positive, nom
donné au xvme s. à l’électricité vitrée ou vitreuse (on croyait

eue l’électricité était en excés  dans le verre). L’électricité
positive provient du noyau de l’atome (protons). - Par
e x t .  Charae posi t ive .  Ion  posi t i f  (cation). Pôle  pos i t i f .
+ 60 Épre&  positive, image photographique dont les parties
lumineuses et sombres correspondent aux parties éclairées
et sombres du sujet. Image positive. Épreuve positive.

IV. (1680). N. m. Ancienn.  Petit orgue qui devait être
posé à terre (positif à pied) ou sur un support (positif de
table). Med.  Clavier secondaire du erand  ornue.

@‘ANT.  (du 1) Naturel; intuitif, m&que.  -(du II) Chimé-
rique. douteux. équivoque, évasif. Abstrait. idéal. Critique (esprit).
Négatif.

POSITION [pozisjj).  n. f (1265; lat. positio, de ponere
N poser »).

1. + 1” Manière dont une chose, une personne est posée,
placée, située; lieu où elle est placée. V. Disposition, empla-
cement. Position horizo@ale,  verticale (V.  Horizontale, ver-
ticale), inclinée (V. Inclinaison). Position stable, instable.
Charrgcment  de position : mouvement. ~ Position d’une
oersonne.  V. Place. Positions des ioueurs  sur un terrairl de
football. Coureur en première, en sëconde  position. 0 Astro-
nomie de position, géométrique, d’observation. 0 Géod.,
Géogr. Position d’un objet sur la surface terrestre, déterminée
par les coordonnées terrestres. V. Point. Position d’un navire.
- FEU DE POSITION  : signalant la position d’un navire, d’un
avion. Par ext. Les feux de position d’une automobile : les
feux de stationnement. 0 Phys. Position des atomes  dans la
molécule. Position et mouvement (des particules, à l’échelle
atomique). V. Incertitude. 0 Math. Géométrie de position
(de situation). V. Topologie. <(  En quelque point de l’espace
que l’on  considère le mobile, on n’obtiendra qu’une position )>
(BERGSON). 0 Ling. Place relative d’une syllabe, d’un pho-
nème, d’un mot, dans un énoncé. Voyelle en position forte,
faible. - Mus. Place relative des sons qui forment un accord.
4 20 1179%.  Emnlacement  de trouoes.  d’installations ou de
Cokttk&s mktaires.  Position Str&égique.  Position clé.
Positions de d$fense.  Attaquer, prerzdre  une position. - Lot.
Guerre de positions (opposé à de mouvement). Fig. « Les
jeunes SC haïssaient et faisaient une guerre de positions )>
(MORAND). + 3<’ (XVII~,  peint., chorégr.).  Maintien du corps
ou d’une partie du corps. V. Attitude, pose, posture, station.
La position assise, couchée. V. Décubitus. Position du fœtus
dans l’utérus. V. Présentation. Rester dans une position incon-
fortable. Fausse position. Positions successives d’un sportif,
d’un escrimeur. La position des jambes du cycliste, des mains
d’un pianiste. 0 Attitude réglementaire. Milit. (< On me fit
apprendre la position du soldat sans arrnrs » (VIGNY). Position
du tireur debout, couché. 0 (Danse) LES cinq positions clos-
siques des jambes et les positions internzédioires.  - EN POSI-
TLON : dans telle ou telle position. « Des insectes en position de
rnmhat  » (DuHAM.~.  ~ Absolt. En oosition! 6 4” Fie. (1755).
Ensemble‘des circ&tances  divers& où l’on.se  tro&e: Posi-
tion critique, délicate, difficile, fausse. <(  La position de Robes-
pierre.. .  -n’en était par moins devenue moralement ossez
mauvaise » (MICHELET). - (Vx, plais., ou région. [Belgique])
Être dans une position intéressante, être enceinte. - Lot.
Étre en position de (et inf.) : pouvoir. + 5” Situation dans la
société. V. Condition. Position sociale. Améliorer sa position.
<(  Elle révait de hautes positions » (FLAuB.).  0 Absolt. Haute
position sociale. « II n’avait jamais cherché ni faveur ni place,
re qu’on oppclle  position » (STF-BEUVE).  Un homme dans sa
position ne peut SC  cornprornettre.  0 Dr. Les positions de
I’oficier  d’active (activité, disponibilité, réforme, retraite);
du fonctionnaire public (activité, congé, détachement, dispo-
nibilité). + 6” (Abstrait). Ensemble des idées qu’une per-
sonne soutient et aui la situe par rapoort à d’autres personnes.
Quelle est sa posiiion  philosiphiqu>;  politique? Prise de posi-
tion. « II avait trop pris position politiquement pour rentrer
dans l’administration » (ARAGON). Exposer sa  position. Rester
sur ses positions : refuser toute concession. + 70 Situation d’un
compte (en banque), telle qu’elle est déterminée par
son solde. Demander sa  position. Feuille de position. +
80 (Douanes). Chaque rubrique d’un tarif douanier.

II. (1285). Le fait de poser comme une chose admise ou
à débattre. La position de la question, d’une thke. Positions
et orooositions.  ceuvre de Claudel. - Par ext. La position
d’& p;oblème.

POSITIONNEMENT [pozisj>nma].  n. m. (1968; deposi-
tionner).  Techn. Opération par laquelle on place automatique-
ment dans une pkition  requise. - Banque. Action de posi-
tionner (un compte). - Public. Action de positionner (un
produit).

POSITIONNER [pozisjlne].  v. tr. (v, 1968; de position).
+ 10 Techn. Mettre (une pibce)  dans une position déterminée.
+ 2” Banque. Calculer la position* (d’un compte en banque).
+ 30 Public. Définir (un produit) quant à son marché, au
type de clientèle qu’il intéresse.

POSITIVEMENT [pozirivmZ]. adv. (1441 ; de positif).
D’une manière positive. + 10 D’une manière certaine, sUre.



‘OSITlVl!;ME - 1491  - POSSESSOIRE

‘e nr le mis pas positivement. - (me)  Exactement CC La
PIWP  qu je t’ekrirai  U la fin de la semaine prochaine te dira
zositivemmt le jour de notre rendez-vous » (FLAuB.).  - Réel-
ement. < Il nous fut positivement impossrhle de supporter
,lus longuement un pareil spectacle >> (BA~~L.).  + 2O  (XIX~).
avec  de I’i~lectricit~  positive. Particules chargées posifivemrnf.

POSITIVISME [pozirivism(a)].  n. m. (1830, <( caractère
le riguar scientifique »;  de posrtif).  Philo. Ensemble des
doctrines p o s i t i v e s  (1, 2”) d ’ A u g u s t e  C o m t e .  0 P a r  ext.
Foute doctrine qui se réclame de la seule connaissance des
àits.  de l’expérience scientifique. V. Agnosticisme, relati-
visme.  LT positivisme de Stuart Mill, de Sperrcer,  de Renan.
Le Posit,vrrme  anglais, oeuvre de Taine. Posirivisme logique.
V. Logico-positivisme.

POSITIVISTE [porirlvist(a)].  ndj. et n. (1834; de posifi-
vis~)w).  .%rlo.  + l0 R e l a t i f  a u  p o s i t i v i s m e .  L e  caréchisme
oosifiviste  d’Auguste Comte. L’ère posifiviJfe.  + 2” Partisan
du positivisme. Littré éfailposifivisfe,  était unposifivhlr.

POSITIVITÉ  [pozitivlre].  n. f. ( 1 8 4 5 ;  d e  p o s i t i f ) .  +
1” Philo Caractère de cc qui est positif (1, 2O), au sens donné
& ce mot par Comte. + 2” SC. Caractère d’une grandeur posi-
tive, de ‘électricité positive.

POSITON [pozirj].  n .  m. (v. 1 9 3 2 ;  d e  posifif d ’ a p r .
flectron:.  Phys. Particule élémentaire a charge positive, de
même masse que l’électron négatif (ou négaton).

POSITONIUM  [pozitanj>m].  n. m. (Néol.;  de  pos i t on ) .
PhyA.  C o m b i n a i s o n ,  d e  t r è s  c o u r t e  d u r é e ,  d ’ u n  é l e c t r o n
(négatif 1 et d’un positon.

POSOLOGIE [pozIl>3i].  n.f. (1836; gr. POSOII  « combien >),
e t  -/ogL).  Didact.  (Méd.).  Quantité totale d’un médicament
à administrer à un malade, en une ou plusieurs fois, eslimée
selon son âge et son poids. Indications et posologie d’un rnédi-
camenf.

POSSÉDANT, ANTE  (pxeda,  at].  a&.  et n. (mil. XX~;
poasidmf  « possesseur >), 1310; de posséder). Qui possède des
b i ens ,  de s  r i ches se s ,  de s  cap i t aux .  V .  Cap i t a l i s t e .  Classe
possédmtr.  - N. Les possédants :  ceux qui possèdent des
capitaux, des richesses. <( Ils n’étaient pas tous des possédants
asuoiffé: de sang » (CAMUS).

POSSÉ:DÉ. É E  Ipxedel.  ad!. e t  n. (XV~:  d e  r>oss<;der).
+ 10 SC: d i t  ‘ d ’ u n e - ‘ p e r s o n n e  d o m i n é e  p a r  ‘ u n e  ~pulssan&
occulte. Femmes possédées du démon, du diable. (( Cependant,
Jacques, si vous étiez possédé... - Quel remède y aurait-il
à  du?  >: (D~R.).  + 2O N .  (XVII~). U n  (uneJ  po>séd@(ej.
V.  Démoniaque .  Exorc ise r  un  pasédé.  « L e s  Possédés  »,
roman de Dostoïevsky.  - (1709) Se démener, iurer  CO~MC
un pos&;dé. - Fig. « Pourquoi dit-on un amoureux? On devrait
dire un possédé. Être possédé du diable, c’est l’exception:
étre po:.sédé  de la femme, c’est la règle >> (HUGO).

POSSÉDER [pxede].  v. fr.: conjug. céder (XIV~;  pursedeir,
Y .  112(1; possider,  XIII~;  l a t .  possiderc).  + l0 Avo i r  (qqch . )
a sa di,.position de façon effective et généralement exclusive
(qu’on :pt  soit ou non propriétaire). V. Avoir, détenir. Poxskder
un cuprful,  une fortune, une maison. Posséder un bien à titre
prekoin~, posst’der pour autrui (dr.).  « L’un ne possbdait  rien
qui n’appartint ù l’autre » (LA F:ONT.).  <(  Celui-ci, x711*  mot
dire, vewl  fout ce qu’ilpossède, linge, habits, machines, meubles,
livres » (I~~ER.).  - Absolt.  (( Si posséder esf un ola6ir.  donner
est  unr’ joie N (DuHAM.).  0 Par ext .  Posséder le pouvoir.
(< Qui Lo::sédaif la meilleure épée, possédait le droit )>  (FUSTEL).
0 Par anal. Pays qui possède de grandes richesses naturelles.

(( Un  poyr quiposslde  un territoire, un empire colonial » (MART.
du  G.1.  + 2O  Fig .  A v o i r  e n  p r o p r e  ( u n e  c h o s e  a b s t r a i t e ) .
« II ne sufit pas de porséder une verité, il faut que la vérité
n o u s  I’o.isède » (MAETERLINCK).  V .  D é t e n i r .  0 P a r  ext.
Avoir (une qualité). « Cet homme possédait en plus les plu.~
beaux yeux du monde J) (CÉLINE).  <(  Pour avoir du talent, il
faut é;re convaincu qu’on en possède » (FLAuB.).  Posséder
une mhzoire  excellente. 4 30 Avoir une connaissance sûre
de (qqch.).  V. Connaitre.  .Posséder  un art, un métier. a CEUX
qui possèdent Aristote et Horace » (MOI..). <( Je doufe  que
l’on trouve beaucoup d’exemples de grands écrivains qui ne
possèdent admirablement leur langue )> (GIDE). + 4O  Obtenir
les faveurs de (qqn). « Autrefois on révait de posséder le
mur de la femme dont on était amoureux )>  (P ROUST).  0
(1655) Posséder une femme,  accomplir avec elle l’acte sexuel.
V. Colmaître,  prendre; baiser, enfiler, tringler.  <( En possédant
cette  .~emme,  Eugène s’aperçuf  que jusqu’alors il ne l’avait
7ue d,zk;rée  >> @AL~.).  + 50 ( 1 9 1 0 ) .  Pop.  Tromper ,  dupe r .
II nous a bien possédés! V. Avoir, feinter, rouler. Se faire
p o s s é d e r . .  + 6” (XVI~).  Domine r  mora l emen t .  La ja lous ie
le posrè,de,  le tient,  le subjugue. + la Vx ou liftér.  Maîtriser
(ses ropres  états). « Il semblait bien plus posséder son exalta-
tion qu’être possédé par elle )) (MALRAUX). - Pronom. Se
possér~er.. V. Contenir (se), dominer (se), maîtriser (se). « Elle
s’entêta, ne se possédant plus, inconsciente » (ZOLA). II ne se
possède plus de joie : il ne peut contenir sa joie. + 80 (X~C).
S’emparer du corps et de l’esprit  de qqn (force occulte).

(( Un démon m’habitait.  Il ne me posséda jamais plus impé-
rieusement » (GIDE). V. Possédé.

POSSESSEUR [pxesœa].  n. m. (1355; ~ossessor,  1284;
l a t .  possessor,  d e  p o s s i d e r e .  V.  Posséde r ) .  + 10 P e r s o n n e
qui possède (11” bien). Le possesseur d’un bien peut  en étre
propriétaire OL seulement détenteur. Possesseur d’une créance,
d’un titre. - Ilare. Elle est  possesseur d’une immense fortune.
0 Dr. Pusses ;PUT  de bonne foi*. Possesseur à fifre précaire*
(V. Détenteur). Le simple possesseur et  le propriétaire. V.
Usufruitier. + 20 Personne qui peut jouir (de qqch.).  Nous
pourrions nou. rendre « com>ne  maitres  ef possesseurs de la
nafure  x (DEWARTES). Les possesseurs d’un secret, de la vérité.
V .  Dépositaire.

POSSESSIF, IVE [pxesif,  iv]. adj. et n. m. (1380; lat.
possessivus,  dc possidere. V. Posséder).

1. Gravi.  + lu Adj .  Q u i  m a r q u e  u n e  r e l a t i o n  d ’ a p p a r t e -
n a n c e ,  u n  rapport  ( d e  p o s s e s s i o n , ,  d e  d é p e n d a n c e ,  e t c . ) .
Adjectifs pou, wifs (forme atone, fable). V. Mon (ma, mes),
ton (ta, tes), son (sa, ses), notre  (nos), wtre (vos), leur. Adjec-
tifs possessif5 purs ou pronoms possessifs (forme tonique,
forte). V. Mi<:n,  tien, sien, nôtre, vôtre, leur. + 2” N. m. Un
possessif. « Q rund  on dit mes élèves, leurs progrès, vos soucis,
il est certuin  que Ie a possessif » ne marque là qu’une simple
relation de ct~ose  à personne « (G.  et R. LE BIDOI~).

II.  Psychol Qui s’exerce, agit dans un sens appropriatif.
V. Captatif  (opposé à oblatif). Sentiment possessif. V. Exclusif.
- (Personne:. Qui a des sentiments de possession, d’autorité
absolue à l’égard d’autrui (dans le domaine affectif).  Mère
possessive (V. Abusif). II est trop possessif avec ses amis, avec
sa  femme.

POSSESSION [paseslj].  n. f .  ( 1 1 2 0 ;  l a t .  possessio,  d e
possidere. V. Posséder).

1. (1190). Le fait ,  l’action de posséder, d’ètre  possédé.
+ 1” Facu l t é  d ’u se r  d ’un  b i en  don t  on  d i spose .  « L ’ u s a g e
seulement fmr la possession » (LA FONT.). Possession d’une
forrune,  d’immeubles, de ferres. S’assurer la possession de :
se procurer.  - EN (LA,  SA. . .)  POSSESSION (sens actif).  Erre,
enfrer  en possession de. V. Avoir, détenir, posséder. Avoir
en sa possession quantité de biens. Gardez-le en vofre  posses-
sion. - (Seni  pas.)  Être en la possession de qqn.  V. Apparte-
nir, être (à). il ne fautpas que cepapier  tombe en sapossession.
Mettre qqn ,‘n possession de sa charge. 0 Dr. Maîtrise de
fait  exercée :.ur une chose corporelle et correspondant,  dans
l’esprit du possesseur,  à l’exercice d’un droit réel. V. Jouis-
sance. Possession et usufruit. Vices de la possession : disconti-
nu i t é ;  v io l ence ,  c l andes t i n i t é .  Présomption  de  propriéfé
fondée sur lo possession. « En fait de meubles, la possession
wut titre » I:CODE  CI~.). Possession véritable et possession à
titre orécain~  (ou détention). Délai de oossession  fondant la
propdéfé.  V  i>rescription  (&quisitive),^  usucapion;  - E n v o i
en possessiaz  :  d ro i t  à  en t r e r  en  pos se s s ion  d ’un  hé r i t age .
Possession o’érat,  exercice des prérogatives attachées à un
état  donné. 0 PRENDRE POSSESSION DE (un lieu) : s’installer
comme chez soi dans. Prendre possession d’une chambre. -
Fig. « Le silence reprit possession de son empire » (D~~AM.).
+ 20 Fig. Lz possession des biens véritables, du beau, de la
vérité. « La pousession  de I’aufre monde est faite du renonce-
ment à celui. ci » (GIDE). 6 3O (XVII~). Absolr.  Jouissance d’un
bien, d’un FIaisir (opposé à désir, espérance). « La possession
flétrit routes choses » (PROUST). + 4O (XVI~).  Le fait de possé-
der l’amou, l’affection (de qqn). <( La possession de mon
cw.tr  est une chose qui vous est toute acquise » (MOL.). 0 Le
fait de posséder u& femme. « L’am&  sensùel  ne peut SC
passer de la possession, ef s’éteint  par elle » (R~US~.). +
5” État d%ne pe r sonne  qu i  ma î t r i s e  s e s  f acu l t é s .  « L e s
couleurs nalurelles  lui revinrenf, il avait complètement repris
possession de lui-même » (GAUTIER). Être an possession de
foutes  SES fircultés,  dans son état normal, ni fou, ni gâteux.
Étre en pleine possession de ses moyens, dans sa meilleure
fo rme .  + 61 ( 1 6 9 4 ) .  Relig.  P h é n o m è n e  p a r  l e q u e l  u n  ê t r e
humain est habité oar  un être surnaturel et  maléfiaue.  « Je
subis le phéwmène  -que les thaumaturges appelaient L posses-
sion » (SAN)).  - Mod. Psychiatr.  Forme de délire dans lequel
le malade se croit habité par un démon, avec sentiment de
dédoublement  e t  ha l l uc ina t ions .  + 1” ( 1 7 3 2 ) .  Gram.  M o d e
de relation exprimé par les possessifs (mon livre, sa mère),
les prépositions à et  de (le bureau de mon pke).  V. Appar-
tenance.

II.  (1120). + l0 Chose. possédée par qqn. V. Avoir, bien.
Une possession, des possessions. - Spécialt.  Les terres. V.
Domaine. b 2O  Dépendance coloniale d’un État.

POSSES’SIONNEL,  ELLE [pxerianrl].  adj .  ( 1 8 3 6 ;  d e
possession). Dr. Qui marque la possession. Acte possessionnet.

POSSESSIVITÉ [pxesivice].  n. f. (1948; de possessif).
Psycho.  Fait d’être, de se montrer possessif.  V. Captativité.

POSSESSOIRE [pxeswan].  adj. (1399; lat. possessorius,
de possidele. V. Posséder). Dr. Relatif à la protection judi-
ciaire de la possession (immobili&e).  Actions possessoires.
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- Subst. II est interdit aux parties de cumuler le pétitoire et
le possessoive.

POSSIBILITÉ [pxibilite].  n. f.  (1265; lat. imp. possi-
bilitas).  + 1” Caract&re.de  ce qui peut :se réaliser. La possi-
bilité d’une guerre. V. Eventualité. « E~re  ce père et ce fils,
aucun langage pour communiquer, aucune possibilité d’échan-
ges » (MAUROIS). 0 Log. Un des modes de la logique modale.
+ 20 Chose possible.’ Erwisoger  touta les possibilités. V.
Cas. II n’y a que deux possibilités (V. Altsrnative).  + 3” Capa-
cité (de faire). V. Faculté, moyen, occar.ion.  Si j’ai la possi-
bilité de vous rejoindre, si j’en ai la possibilité. Donner à qqn
la possibilité de refuser. + 4O Plu. Moyens dont on peut
disposer; ce qu’on peut tirer d’une personne ou d’une
chose. Connnitre  SES possibilités. V. Limile. Chacun doit payer
selon ses possibilités (Cf. Selon ses moyens). x L’accumulation
des victimes surpassa de beaucoup les possibilités que pouvait
offrir  nofre  cimetière » (CAMUS ).  @ ANT.  Impassibilité,
nécessité.

POSSIBLE [pxibl(a)].  adj. et n. nz.  (1265; lat. imp. possi-
bilis).

1. Adj. + 10 (Activités, réalités humaines). Qui peut exis-
ter, qu’on peut faire. V. Faisable, permis, réalisable. Nous
wons  fait tout ce qui est humainement possible pour le sauver.
Croire une chose possible. -- C’est possible,  très possible. V.
Facile, faisable. « Ce n’est pas possible, m’écrivez-vous; cela
n’est pas français » (NAPOLÉON). Ce n’est pas possible autre-
ment : il n’y a pas d’autre moyen. - I’eenez  demain si c’est
possible, ellipt. si possible. « Je ne fréqurnte  personne. Moins
encore  qu’avant si c’est possible n (ROMAIN~). II est possible
d’y parvenir. Il lui est possible de venir. <(  II n’est possible
d’être bon en ce monde qu’au prix des plus affreuses souf-
frances » (FRANCE). 0 (Pour marquer l’étonnement) Est-ce
possible? Ce n’est pas  possible! Ellipt. et fan. G Ce cochon-k
s’est établi marchand de chapelets I-Par  possible ! » (FLAuB.).
-Pop.  (rural) C’est-il (c’est-v) Dieu uossible?  C’est oas  Dieu
possi&le  .; + 2; Qui constitue ;ne  limite, un maximuÏn ou un
minimum. II a fait toutes les sottises posaibles  et imaginables.
« Ils ont vu. senti. éorouvé.  entendu tout ce au’il est oossible
de voir, de skntir,  d’&ouve;  et d’entendre » (6AunERj.  « Oui,
je suis heureux outant  qu’il  est possible d un homme de l’être »
(COURTELINE). - Ellibt. G Je-ne parle que des choses que je
connais, autant que possible >>  (P. BENOIT).  Il a arrangé cela
aussi bien eue oossible. 0 (Avec le D~US. le moins) - (Avec
un verbe, & adverbe) « Un‘ roi doit &rir:e  le moins  possible »
(L. BERTRAND). Le plus vite, le plus f&‘,  le plus souvent, le
moins malpossible. « Vous dites non le moins souvent possible »
(ROMAIN~). - (Avec un nom) Le plus, le moins de... possible
(avec ou sans accord). « Pour courir le moins de risques
possible » (STENDHAL). « Lier avec ces gens le plus de liens
possibles » (ROMAIN~). - (Avec des, toujours accordé) « Le
meilleur des mondes possibles » (VOLT.)~. + 3O Qui peut se
réaliser. être vrai: oui oeut  être ou ne oas être IV. Contin-
gent, ékntuel)~  lhzé a&avation possiblé  de la rkzladie.  -
Mod. (dans une réponse) Irez-vous à la mer cet été? Possible.
C’est ‘très possibli,  bien possible. V. Probable. - Il est
possible que (et subj.) : il se peut que. Il est possible qu’il
fasse froid cette nuit. « Si l’affaire ne réussit pas, il est possible
que je me pende » (SUA&).  - Ellipt. (Fam.) Possible que :
peut-être que. « Possible qu’entre la boutique verte et la
boutique bleue, la foi me soit donnée tout à coup » (DuHAM.).
+ 40 Qui est peut-être ou peut devenir (tel). V. Virtuel.
C’est un concurrent possible. V. Éventuel. + S’  (1859). Fam.
(Chose ou personne) Acceptable, convenable, supportable.
« L’atmosohère  de la maison n’était vraiment oas  oossible »
(ARAGON): « Un garçon trè.s  possible » (HoMAI~).  -

II. N. m. 4 l0 (Dans auelaues  emolo~s).  Ce sui  est possi-
ble; ce. qu’une  p&sonnepeu~.  Dansala  &esure  du possible :
autant qu’on le peut. Faire tout son possible pour riussir. « Je
ferai tout mon possible pour que vous mous  voyiez » (FLAuB.).
0 Lot. adv.  (1559) Au POSSIBLE : autant qu’il est possible. V.
Beaucoup, extrêmement. Il est gentil au possible (Cf. Tout ce
au’il v a de olus eentil).  6 2O Ce aui est réalisable: ce qui
est c&çu c&nm~~non’ c&tradictÔire avec le réel. L’idée
du oossible et celle du nécessaire. « Le possible est donc le
mirüge  du présent dans le pas&!  » (B&~ON).  + 3O (Phu.).
Les choses qu’on peut faire, qui peuvent .arriver.  « ~possibles
aui sont DOW  nous les imoossibles! » (HUGO).  Le « ieu des
Possibles;>  ( A L A I N ) .  .

0 ANT.  ImDossible,  infaisable. Effectif. Invraisemblable.
POST-.  Éiément,  d; lat. post .i< apr,:s », dans le temps

(ex. : posdater)  et dans l’espace (ex. : p~osf.~oser).
POSTAGE [pxta3].  n. m. (1874; de poster 2). Action de

poster (le courrier). - Expédition du courrier par paquebot.
POSTAL, ALE,  AUX [pxral.  01. ad,;. (1836; de poste 1).

Qui concerne la poste, l’administration des postes. Service
postal. Aviation postale. Franchise, taxe postale. Carte*
postale.  V. Carte (III, 4O).  Chèque*, colis postal. Convention
postale, relative aux liaisons postales intfxnationales.  Régime
postal (intérieur, international).

POSTCLASSIQUE [pxtklasik].  adj. ( xx ’ ;  de post-, e t
classique). Didact. Qui succède à la période classique (opposé
à préclassique). Littérature postclassique.

P O S T C O M B U S T I O N  [pxrkjbystjj].  n .  f. (1955 ;  de
post-, et combustion). Techn. Dans les turboréacteurs, combus-
tion de carburant par l’oxygène contenu dans les gaz brûlés
au cours de la combustion normale, et qui augmente le
rendement.

P O S T C O M M U N I O N  [pxtkDmynjj].  n. f. ( 1 2 8 7 ;  d e
post-, et communion). Liturg.  cathol. Oraison dite par le
prêtre après la prière appelée communion.

POSTCURE [pxtkyn].  n. J (1948; de post-,  et cure).
Surveillance médicale après un traitement (notamment,
antituberculeux).

POSTDATE Ipxtdatl.  n. f. (1740: oostidate.  1549 : de
post-, et date). A&n.  Date  p&tke su; ;n docun&t  et qui
est postérieure à la date réelle. 0 ANT.  Antidate.

POSTDATER [pxtdare].  v. .tr. (1752; postidafer,  1549;
de post-, et dater). Dater par une date postérieure à la date
réelle. Postdater une lettre. - Au p. p. Chèque postdaté.
0 ANT.  Antidater.

1. POSTE [pxr(a)].  n. JY (1480, « courrier du roi » et
« relais de chevaux » ; it. posta, de porre  « poser x ; lat. ponere).
+ 10 Ancienn.  Relais de chevaux, pla& de distance en dis-
tance, afin d’assurer le transport des voyageurs et du courrier.
Chevaux de poste. Postillons d’une chaise (2”) de poste. « Le
maître de DOS~E  vint lui dire au’il n’v  avait oas  de chevaux »
(STENDHAL).  0 Par ext. Di&ce  d’un reiais à l’autre. V.
Étape. « Je dois faire aujourd’hui vingt postes sans manquer n
(LA FONT.). - Vx on littér. Courir la poste, aller très rapi-
dement. « L’un va en tortue, et l’autre court  !a poste » (MOL.).
+ 2~ (XVII~,  poste aux lettres). Service d’acheminement et
de distribution du courrier (d’abord par malles puis par
chemin de fer). <(  J’ai appris que la poste de Senlis  avait mis
dix-sept heures pour YOUS transnzettre  une lettre » (NERVAL).
Passer comme une lettre* à laposte. 0 (Depuis la IIIe Répu-
blique) Administration publique (P. et T. : Postes et Ttilé-
communications; a remplacé P.T.T. : Postes, Télégraphes,
Téléphones) ayant  le monopole du service de la correspon-
dance, acc&s6irement  des transports (valeurs déclarées, colis
postaux, etc.) et qui se charge aussi d’opérations bancaires.
Levée. tri. exoédition.  distribution des lettres tw la poste.
Burea; dl po;te. Re&veur des postes. Agrnt;emplo;é  des
postes. V. Postier. Poste aérienne. Poste aux armées (V.
Vaguemestre). Envoyer, expédier par  la poste. Calendrier des
postes : distribué chaque année par l’administration des
postes. + 30 Bureau de poste. La poste ouvre à 8 heures. Les
guichets de la poste. La grande poste, le bureau central.
Mettre une lettre à la poste, dans la boîte du bureau, ou dans
une boîte à lettres publique. 0 POSTE PE~TANTE  : suscription
indiquant que la correspondance est adressée à la poste
même, au guichet où le destinataire doit venir la chercher.
« Demain i’irai  à ma L)OS~~  restante habituelle chercher ta
missive probable » (RI&AuD).

2. POSTE [pxr(a)].  n. m. (1500; it. posta, de posta. V.
Poste 1).

1. 4 1” Lieu où un soldat, un corps de troupes se trouve
placé.par ordre supérieur, en vue d’üne opération militaire.
Occuper, garder, défendre, quirter,  abandonner son poste.
Être à son poste. Poste avancé, dangereux. V. Avant-poste.
Poste fortifié. V. Préside. Poste de combat. Poste de comman-
dement (P.C.) où se tient un chef pendant le combat. Poste
d’observation. V. Observatoire (2O).  0 Fig. Être, IES~EY  à son
poste, là où le devoir l’exige, par ext. là où l’on est. a Le chat
restait immobile à son poste, comme une sentinelle... 1) (GAU-
TIER). - Fan. Être solide au poste. + 20 Par ext. Groupe de
soldats, corps de troupes placé en ce lieu. (< La légion rentrait
après avoir installé quelques petits postes le long de l’oued »
(MAC ORLAN).  Doubler, relever un poste. - Spécialt. Poste de
police, de garde, corps de garde à l’entrée d’une caserne,
d’un camp. Par anal. Se dit de tout corps de garde. Poste de
gardiens de la paix, de douaniers, de pompiers. + 30 Spécialt.
(dans une ville). POSTE DE POLICE  ou POSTE  : corps de garde
d’un commissariat de police; local où il est installé. Conduire
un manifestant nu poste. <(  Nous réussissions à ne pas coucher
au poste » (LOTI).

II. + 10 Emploi auquel on est nommé dans une hiérarchie ;
lieu où l’on exerce. V. Charge, fonction. « Chaque fois qu’un
des postes importants du ministère venait àAétre  confié à un
jurisconsulte de talent » (GIRAUDOUX). - Etre nommé à un
poste. Rejoindre, quitter son poste. Professeur titulaire d’un‘
poste. Poste vacant. Poste clef*. Occuper un poste clé. +
20 Techn. Durée de travail à un poste. « Trois ouvriers y
travaillent (à une presse)... à ru& de trois postes de huit
heures par jour » (R. VAILLAND).

III. & 1” Enmlacement  affecté à un usaae  particulier.
Poste tic secours~.  Poste de contrôle (douane). -- ÏvIar. Poste
de rêche.  6 2O Poste de travail. Emplacement aména&?  pour
rec&oir  des appareils, des disposiiifs  destinés à un usage
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particulier. Poste d’aiguillage, de pilotage. Mar. Poste de tir,
de communde.  (< Une route  sillonnée d’autos, bord& de postes
d’essenc.e  » (SA R R A U T E) .  V .  D i s t r ibu teu r ,  pompe .  Poste
d’incendiir,.  Poste d’eau. 3 Ensemble de ces appareils. Réparer
un L)OS~~  d’incendie.  4 3” Soécialt. Poste émetteur* (rndiol.  0
Co;r.  Appareil  récepteur (de radio de télévision).‘V.  Radio,
télévision. Poste de radio à m”dulat)“n  de fréauence.  Poste  de
télévisicn  à grand écran. Abs&.  Ou&,  J&mer /e poste.
Acheter un nouveau poste.

IV. (XX~).  + l” Chacune des opérations inscrites dans un
livre de. comptabilité. + 20 (Admin.  fin.). Grande division
d u  bud::et.

1 .  PO!STER [pxte].  Y .  tï. (d&b. XW;  d e  p o s t e  2 ) .  +
l” P l ace r  ( de s  so lda t s )  à  un  pos t e  dé t e rminé .  V .  É t ab l i r .
Poster des sentinelles. -- Par exf.  Mettre qqn à la place
déterminie  qui lui permet de faire une action. + 20 SE POS=ER.
Y. pro”.  Se placer (quelque part) pour une action déterminée,
spécialt.  pour observer, guetter. <(  Gilberte va se poster dans
l’embrasure de la fenêtre >>  (GIRAUDOUX). II éfait posté à
l’entrée du village.

2. POSTER [pxte].  Y. tr.  (fin XIX~;  de pose 1, 2”, 30).
Remett  x à la poste.  « Il avait poste’  à la gare les deux lettres »
(MONTHERLANT). Cf. Mettre à la boîte,  à la poste.

3. POSTER [pxt~n].  n. m. (1967; mot angl.  << affiche >>).
Analicirme.  Affiche destinée à la décoration. « Des “esters
[...y sipn,!s  par de grands peintres c”ntemp”rains’[...]  »
(L’Express, 14-8-1972).

POS’TÉRIEUR,  EURE [pxtenjœn].  adj. et n. m. (1480;
l a t .  posterior,  compar.  d e  posferus  « qu i  v i en t  ap rè s  »). +
l” Adjectif comparatif Qui vient après un autre dans le
temps. « LES poètes  fronçais posférieurs  à Hugues Capet  »
(RcNA~). - Le documenf  esf très posférieur, de beaucoup
postérieur à l’année 1800.  Nous YLYI”IIS  cela à une date posfé-
rieure. ‘Y’. Futur, ultérieur. + 2O Didact. Qui est derrière, dans
l’espace. Parfie posférieure  ef parfie antérieure. Axe, coupe
antéro-postérieure, d’avant  en arrière. - Phonét. Prononcé
en arrii,re  de la bouche. A postérieur [a]. + 30 Fig. et fan.
N.  m .  (1566 ) .  De r r i è r e  d ’une  pe r sonne .  V .  Ar r i è r e - t r a in ,
CU].  Tomber SUI son postérieur. 0 ANT. Antérieur.

POS’Tf?RIEUREMENT  Ioxteniœnmil.  a d v .  (1660:  d e
posférieur).  À u n e  d a t e  p&iérieure.  V.  Après .  Àcte éiabli
posrérieuremenl  à un autre. @ ANT. Antérieurement, “vont,
précédemment.

POS’TERIORI  (A). V. A POSTERIORI.
POSTÉRIORITÉ [pxteRjsRife].  n.f.  (xv”;  depostérieur).

Didact. Caractère de ce qui est  postérieur à qqch. 0 ANT.
Antériorit&

POSTÉRITÉ [pxtenire].  n. f. (déb. XIV~; lat. posteriras).
+ l” Lit&+.  Su i t e  de  pe r sonnes  de  même  descendance .  V .
Descendant, enfant, fils, lignée. La posférifé d’Abraham.
Mouriu  sans posférifé. Pos&%é d’une famille. 0 Fig. et
cour. La postérité d’un écrivain, d’un artiste, d’une (~uwe,
ceux qui sont dans leur lignée. + 20 Suite des générations
à venir. Travailler pour la posférifé. V. Avenir, futur (siècles
futurs). « Ce nom,  brillant jouet de la posrérité  » (LAMART.).
cEuvre  gui  passe à la postérité, qui vit dans la mémoire des
hommes. V. Immortalité. Entrer dans la postérité. 0 ANT.
Ancêtre(s).

POS’TFACE  [pxtfas].  n. f. (1736; depost-,  d’apr. préface).
Commentaire placé à la fin d’un livre.

POS’TGLACIAIRE  [pxrglasjcn].  adj. (1873; de posl-, et
glaciair~z).  Géol. Qui fait suite à une période glaciaire; et
spécialf.  a la dernière glaciation en un lieu.

POS’THITE  [pxtit].  n. f. (1836; gr. posthé  « prépuce )>,
e t  -ite).  Méd. Inflammation du prépuce.

POSTHUME [pxtym].  adj .  (Postume, 1 4 9 1 ;  b a s  l a t .
posfhumur,  class.  posfumus  « dernier », superl.  de posferus).
+ l” Q li est né après la mort de son père. Enfant posfhume.
4 2O  (1680). Qui a vu le jour après la mort de son auteur.
CEuvres posthumes, publi&s  après la mort de l’écrivain, du
musicien. Les Mémoires d’outre-Tombe,  (PUY~~  posthume
de Chatetrubriand. 0 Qui a lieu après la mort de qqn. Déco-
ration poslhume  : donnée à un mort. « Ce travail lent  de
jalousie posfhume  grandksant à chaque seconde par touf  ce qui
rappelaf’r l’autre >>  (MAUPASS.).

POS’THYPOPHYSE [pxtip>fiz].  n. f. (1936; de posf-,
et hypqshyse).  Anar. Lobe postérieur, de structure nerveuse,
de l’hypophyse,  qui sécrète deux hormones : l’ocytocine  et la
vasopressine.

POS’TICHE  [pxtij].  adj. et n. (1690; posfice, 1606; it.
posticciî  ou apporicio,  rat. apponere  « a p p o s e r  »). + lu Fa i t
et ajoufé après coup. V. Rapporté. « Sa féfe,...  semblait une
t@e postiche qu’on aurait planfée  sur un moignon » (R~US~.).
Episode postiche  d’une QUWE  liftéraire.  - Qu’on a mis à
une place qui n’est pas la sienne pour faire croire qu’elle
l’est. « Candidat  postiche » (BAL~.).  + 2O  Se dit d’un objet
q u e  l’c~n  po r t e  pou r  r emp lace r  a r t i f i c i e l l emen t  qqch .  de
naturel (Ne se dit pas des appareils de prothèse). V. Factice,
faux. Cheveux postiches. Chignon, naffe  posfiche.  « Il a déjà

ôté son ail et sa moustachepostiches » (LESAGE).  Cilspostiches.
+ 3O  ( 1 5 8 5 ) .  N .  m .  M è c h e  d e  c h e v e u x  n a t u r e l s  o u  i m i t é s
que l’on adipte à volonté à sa coiflure.  V. Moumoute. « On
lir SUI s a  hwmrure  : P o s t i c h e s  e n  t o u s  g e n r e s  » (BAL~.).
+ 4O  Fig. Faux, inventé. Talents posfiches.  a L’élégance
postiche  m’erf à charge x (GIDE). + 5” N. f. (1847). Vieilli.
Boniment d: camelot. Faire la postiche (dér.  POSTICHE~~
[pxtilœn]).

POSTIER, IÈRE [pxtje,  ~TRI.  n. (1841; de poste 1, 2”).
Employé (ée)  du service des postes. <(  Il demanda : C’est la
posfière, fa IleIife?  » (S.uw@.

POSTILLON [pssrijj].  n.  m. (1540; it. postiglione, de
posta <( poste  n). + lD Ancienn.  Conducteur d’une voiture des
postes (V. Cocher). Postillon des mesaEcries,  de diligence.
Chapeau à rrban,  fouet du postillon. « L’attelage que condui-
saient au trot  deux petifs postillons en culorte  blanche »
(FLAuB.).  - Second cocher d’un carrosse qui mène les che-
vaux de dwant. Le conducfeur  et le uostillon.  4 2O  (1867).
Gouttelette mie  salive projetée en pal&.  Env”y&  despostik
ions.  V. Postillonner. a Postillons : intempéries du lanaaae  »
(RENARD).

POSTILLONNER [pxtij>ne].  Y.  infr.  (1867; « courir la
poste »,  1611 ; de posfillon).  Envoyer des postillons (2O).  Cf.
Crachoter. SC Il meposfillonnait dans lafigure » (MART.  du G.).

POST(-)INDUSTRIEL,  E L L E  [pxtËdysrnijrl].  adj.
(1967; de I’osf-,  et  industriel). Didact. Qui succède à la
phase industrielle. Société postindustrielle.

P O S T - N A T A L .  ALE.  ALS loxrnatall.  adi.  (XX~:  d e
posf-, et natr$ Di&t. Rdatif à la-période  sui s;it fmmkdia-
tement  la naissûnce.  Examen médical post-natal.  Mortalité
post-natale.

POSTOPÉRATOIRE [pxtxpenatwan].  adj. (1892; de
oo*&.  et o”ératoirrX  MÉd. Oui se nroduit ou se fait aorès  une. , .
opération. lransfusion,  f&menf  posfopératoire.

POSTPOSER [pxtpoze].  v.  il. (1466, a placer après n;
de goa-,  et  ooser).  + 1” Cran~.  (xx”).  Placer après un autre
mot. - Au x p. Sujef postposÉ  (aprbs  le verbe). + Z0 Région.
(Belgique). Remettre une. chose à plus tard. V. Ajourner,
différer, reporter.

POSTPOSITION loxroozisijl.  n. f. (1784:  de mut-.  et
posifion).  + l” Gram.~‘Pla&  pl&‘ou  &&ns &orm&  d ’ u n
mot après un autre (V. Inversion). + 2O  (D’apr. préposifion)
Nom donné à la préposition qui est après le mot qu’elle régit.

POSTROMANTIQUE [pxtnzmfitik]. adj. (XX~;  depost-,
et romnnfique).  Didacr. Qui succède à la période romantique.
Littérature posfromanfique  (opposé à préromantique).

POSTSCOLAIRE [pxtsk2lrn].  adj. (1906; de posf-, et
scolaire). Relatif à la période qui suit celle de la scolarité.
Enseignement posfscolaire.

POST-SC:RIPTUM [pxtsknipr>m].  n. m. invar.  (1701 ;
postscripte, v.  1 5 1 2 ;  lot. l a t .  <( é c r i t  a p r è s  »). Complémen t
ajouté au bas  d’une lettre, après la signature (abrév.  P.-S.).
a Dans les lettres que je reçois d’elle, ce qui me touche le plus...
c’est le posf-scriprum  » (BRETON).

POSTSONORISATION Iwstsxnxrizasijl.  n. f. (v. 1970:
de posf-, et  sonorisation). Techn.  Sonorisa& p&tkrieure  à
l’enregistrement de l’image qu’elle accompagne. (V. l’angli-
cisme Plav-backX

POST<Y’NC#RONISATION  [pxrsZkn>nizasjj].  n.f.  (v.
1940; de posf-,  et synchronisation). Techn. Addition du son
et de la parole  aorès  le tournaee  d’un film. notamment nour
l e  d o u b l a g e .  _

POSTSYNCHRONISER [pxtsZknDnize].  Y. fr. (v. 1940;
de oosf-.  et .:vnchroniserY  Techn. Faire la oostsvnchronisation
de.‘- au p ‘p. Film p”&synchr”nisé  : doublé -(cour.).

POSTULANT, ANTE  [pxfyla,  at].  n. (1495; de posfu-
ler). * 1” Personne qui postule une place, un emploi. V. Can-
didat, prétendant. Il y a plus de postulants que  d’emplois.
+ 2O Personne qui demande à entrer en religion. Postulant,
postulante qui devient novice. <(  La mère Angélique enfra...
avec trois dcr ses Religieuses et quatre posfulanres  » (R.-K.).

P O S T U L A T  [pxryla].  n. m .  ( 1 7 5 2 ;  l a t .  postulatum
<( demande :a). Géom.  Principe d’un système déductif qu’on
ne peut prendre pour fondement d’une démonstration sans
l’assentiment de l’auditeur. Postulat (ou postulatum)  d’Euclide.
<(  Au poblt  î’e  vue formel, une définition, une hypothèse, un
postulaf  jownf  le même rôle » (LALANDE).  0 Log. et SC.
P r i n c i p e  inc’émontrable  qu i  pa ra î t  l ég i t ime ,  i ncon te s t ab l e .
V. Axiome, hypothèse. (< Ce passage du brut au vital qui
resfe  l’un d,zs  postulats quasi nécessaires de la biologie »
( J .  RO~TA~).

POSTULATION [pxtylasjj]. n.  J (1260; de postuler).
+ lu Vx. Supplication. + 2O Dr. (1499). Action de postuler.
Postulafion  illicite.

POSTULER [pxtyle].  v. @me;  l a t .  posfulare  « deman-
A-r >>,-.. ,.

1. V. intr.  Dr. Représenter en justice et faire les actes de
la procédur:.  Les avoués postulent er concluent. Pos&er
pour un client. V. Occuper (1,60).
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I I .  Y .  W. + 10 (XIV~).  Demander ,  so l l i c i t e r  (un  emplo i ) .
Postuler un emploi. - Abs&.  « M. BalIanche  postule à
l’Académie; mais Scribe lui  sera préféré u (STE-BEUVE).
+ 2O  (Fin XIX~).  Log. Poser (une proposition) comme postulat.

POSTURAL,  ALE, AUX [pxtynal,  a]. adj. (mil. XX~;
de posture). Didact.  Relatif à l’attitude. Physiol. Sensibilité
posturale  ou sens des attitudes (statesthésle).  Méd. Drainage
posturol,  évacuation d’un hquide  (des bronches, des sinus)
f ac i l i t é e  pa r  une  pos i t i on  déclive  p e r m e t t a n t  l ’ é c o u l e m e n t
du liquide par l’orifice de drainage.

POSTURE [pxtyn].  n. L (1588; it.  po~fura).  6 1” Didoct.
Attitude particulière du corps. V. Position. - Cour. Attitude
peu naturelle ou peu convenable. Dans um postwc  comique,
obscène. « Quand il était las  de cette  posture,  il se levait »
(DIDER.).  + 20 Fig .  (Vieilli ou  li**ér.l.  Si tua t ion  d’une p e r -
sonne. V. Condition, position, situation. - Mod. Etre, se
frower  en bonne, en mauvaise posture : (dans une situation
favorable ou défavorable. Lo chute du gouvernement l’a mis
en mauvaise postwe.  « Un duel met les gens en mauvaise
posture D (MOL.).

POT [po]. n. m. (1155; lat. pop. -po**I.s,  potus,  0. précel-
tique). + 10 Récipient de ménage, destiné surtout à conte-
nir liquides et aliments. Pot de cuivre, d’étain: de faience,
de grès, de porcelaine, de terre. « Un de ces charmants pots
d’argile poreuse qui font l’eau si fraiche » (GAUTIER)  : un
alcarazas. Anse, couvercle d’un paf.  - POT À... : destiné à
contenir telle ou telle chose. Pot à beurre, à confitures, à
moutarde. -Paf  à eau [wtaol  servant à la toilette. Des pots
à eau [pxao].  Cuvetfe  E*  paf à eau.  - .Po* à  lait [p~talc].
bidon de métal dans lequel on transporte le lait;  récipient
dans lequel on le sert à table. Pot à bière : verre épais ou pot
en terre avec  une anse, dans lequel on boit la bière. Pot à
tabac  [poataba]  :  oti l e  fumeur  ga rde  son  t abac .  F ig .  Un
De*i*  Dof  à  tabac : un homme petit  et  ~OS.  - POT DE. . .  :

destiné à conte&  telle oÜ telle chose. Pot de
d’eau chaude. Pot de colle. Pot de yaourt.  0

: FLEURS. et absolt.  Paf  : récioient  de terre dans
iequei  on fait pou& des plantes orne&ntales.  Fleurs en
pots.  0 Lot.  fig. C’esf le pot de terre c‘nfre le pot de fer,
une lutte inégale. - Découvrir le POT AUX  ROSES  [~XOROZ]
(XIII~,  o. i.) : découvrir le secret d’une affaire. a Au cas où
le pot aux roses serait découvert )) (MAURIAC). - POT AU
N O I R  [p~onwan]  :  r é g i o n  d e  b r u m e s  o p a q u e s  r e d o u t é e
des navigateurs, des aviateurs. - Payer  les pots cassés :
réparer les dommages qui ont été faits. Je ne YEUX pas payer
les ~O*S  cassés, faire les frais d’une situation compromise. -
C’est dans les vieux pots qu’on fait les bonnes soupes : les
gens  âgés, les vieilles choses ont des qualités précieuses. -
Etre sourd comme un pot, très sourd. 4 20 (xw, en par
<( bouilli »;  opposé à G rôti »).  Vx. Marmite servant  à faire
cuire les aliments. Mettre le pot nu feu. V. Pot-au-feu. - Vx.
Aliments préparés dans le « pot ». « On ne sait comme va
mon pot, dont j’ai besoin )>  (MOL.). - Mod. Poule au pot,
poule bouillie. Cuiller à pot. V. Louche.. pochon. 0 Lot.
fam. En deux coups de cuiller à paf  : en un tour  de main. « II
vole au secours des petits camarades et les remet  d’aplomb,
cc en trois coups de cuiller à pot >>  (DuHAM.).  - A la fortune*
du pot. - Tourner aufour  du paf  : chercher quelque avantage
d’une manière détournée. -Par ext. Parler avec  des circonlo-
cutions,  ne pas se décider à dire ce que l’on veut dire. +
3” POT DB CHAMBRE (XVI~)  : vase* de nuit. « Avant demandé à
une servanfe  un pot de chambre, elle mit un réchaud sous
mon lit » (RAc.).  - Ellipt. Mettre un enfant sur le pof.
+ 40 Contenu d’un pot. Manger *ouf  un pot de miel. 0 Absolt.
et fam. (1909) Boire, prendre un pot : une ~consommation.  V.
Drink, verre;  glass, godet. <( On va prendre un pof tous ensem-
ble dans une petite boîte,  au Quartier latin » (TROYAT). +
Sa POT D’ÉCHAPPEMENT  (1894) : twau muni de chicanes oui
à l’arrière d’une voiture,‘d’&e  moio,  laisse échapper les &z
brûlés après leur détente en amortissant le bruit.  V. Silen-
cieux. + 6O L’enjeu, dans certains jeux d’argent (poker).
Ramasser le pot. + In Pop. et vulg.  (11196;  V. Popotin).
Postérieur, derrière. Se manier le pot : se dépêcher. 0 Fam.
(1925) Chance, veine. Avoir du pot. V. Bol (1, 30). Un coup
de pot. Manque de pot! pas de chance. G Dis donc, j’ai eu
du pot : du premier coup j’ai trouvé une chambre » (SARTRE).
@ ANT. Guigne: déveine. - HOM.  Peau.

POTABLE [pxabl(a)].  adj. (1639; terme d’alchimie av.
XVII’;  lat. potabilis,  de potare  « boire »). 41  10 Qui peut être
bu sans danger pour la santé. Eau non potable. 6 20 (1701).
Vieilli. Qui, sans être excellent,  peut se boire. Ce vin est

potable. 0 Fam.  (XIX~)  Qui passe à la rigueur, assez bon.
V. Acceptable, passable. Il est incapable de faire un travail
potable. C’est fout  juste potable.

POTACHE [pxal].  n .  m. ( 1 8 5 8 ,  w i n t e r n e  »; d e  pof-à-
chien « chapeau de soie porté dans les collèges », puis « cancre,
élève »). Fam. Collégien, lycéen. « Cet ir~fantilisme  d’esprit
lui donnait la sorte de sottise qu’a un potache de seize ans ))
(MONTHERLANT).

POTAGE [pata3].  n. m. (XIII~,  « aliments cuits au pot “;

de pot). + 10 (XVI~).  Bouillon dans lequel on a fait cuire des
aliments solides, le plus souvent coupés menu ou passés. V.
Soupe. Prendre du potage, un potage au rrstaurant.  Potage  au
tapioca. <(  Son grand régal était un certain potage, du vermi-
celle cuit à l’eau, très épais, où il versait la moitié d’une
bouteille d’huile  » (ZOLA). -Potage  aux légumes (V. Julienne),
ou écrevisses. V. Bisque. Potage froid. V. Gaspacho.  Assiettée
de DofaPe.  - Par exf.  Le début du reoas  (où l’on manee  le
potage):  Dès le potage. + 20 (Fin x&, « $tance  »). Vi ou
littér. Pour fout  potage : pour toute nourriture. Fig. En tout
et pour tout. <(  Des femmes  dont les maris ont six mille francs
d’appointements pour fout potage  » (BAL~.).

1. POTAGER, ÈRE [pmge,  ~RI. adj. (1562; de pofage
« légumes pour le oot  », fin XIV~).  4 1” Se dit des plantes
herbacées dont ceriaines  parties peuvent être utilisées dans
l’alimentation humaine, à l’exclusion des céréales. V. Légume.
Plantes, racines potagères. Betterave potagère (opposP  à
f o u r r a g è r e ) .  + 2O  Où  l ’on  cu l t i ve  de s  p l an t e s  po t agè re s
pour la consommation. Jardin potager et jardin d’agrémenf.
- Relatif aux légumes. Culture potagère.

2. POTAGER [pxa~e].  n. m. (1570; (<cuisinier », 1373; du
précéd.).  Jardin destiné à la culture des légumes (et de certains
fruits) DOUT  la consommation. Planches: allées d’un ooto~er.
« E&‘passait  souvent ses matinées dans le po*n&:  >Ile
savait manier à propos la serpe, le rateau,  l’arrosoir » (MUX).

P O T A M O - ,  -POTAME.  É l é m e n t s ,  d u  gr. potamos
« fleuve )>. utilisés en zooloeie  et en botanique (ex. : hivpo-
potame).

.

POTAMOCHÈRE [p%amJEn].  n. m. (1906; de potamo-,
et khoiros « petit cochon »). ZOO~.  Mammifère ongulé (Sui-
dés) ,  vo i s in  du  sang l i e r ,  qu i  v i t  dans  l e s  marécages ,  en
Afrique.

POTAMOT Ir>ztamol  ou POTAMOGÉTON IDatarn>
3erj].  n. m. (179&1701  ;-de pofamo-,  et gr. getôn « voisin »).
Bot. Plante monocotylédone, herbacée, vivace, aquatique, à
f+lles  en partie flottantes, en partie submergées (appelée
Epi d’eau).

POTARD [wranl.  n. m. (1867: de Dot).  Fam. et vieilli.
Pharmacien; &parateur,  étudiant’en  pharmacie.

POTASSE [pxas].  n.5 (1690; pottas,  n.  m., 1577 [Liège],
néerl. potasch,  all. Potasche  << cendre du pot >>).  + 10 Potasse
caustique, ou Potasse :  hydroxyde de potassium (KOH),
solide blanc, fondant à 380 “C environ, de densité 2,044,
déliquescent, soluble dans l’eau (97 g dans 100 g d’eau à
0 OC),  susceptible de former des hydrates. On emploie la
potasse comme  base: elle sert à la fabrication des sels de
pofassium,  de certains savons, de défergents,  etc. - Solution
aqueuse  de  po t a s se  (hyd roxyde  de  po t a s s ium) ,  l e s s i ve  de
p o t a s s e .  + 2’~  Ca rbona t e  de  po t a s s ium impur .

POTASSER [pxase].  Y .  fr.  (arg.  de  S t -Cyr ,  av.  1 8 3 8 ;
auss i  « s ’ impa t i en te r ,  bou i l l i r  », p . - é .  d e  pofasse,  o u  d e
CO*, et suff.  -asser;  Cf. Potasser (( cuisiner )),  dia].).  Fam.
Etudier avec acharnement. Potasser ses bouquins, un examen.
« Quand je compare mon discours, improvisé, à celui de Roun-
net, qui avait potassé son interpellation! H (ROMAINS). V.
Travailler Itrans.).

POTASSEUR’  [pxasœn].  n .  m. ( 1 8 3 8 ;  d e  pofasser).
Vieilli. Celui qui potasse, travaille dur. « Le type le plus
éfonnant  que j’aie rencontré de ce que nous appelions... un
potasseur  >> (BOURGET). V. Bûcheur.

POTASSIQUE [pxasik].  adj. (1831; de potasse). Chim.
Se dit des composés du potassium. Sels potassiques. Engrais
potassiques.

POTASSIUM [pxasjaml.  n. M.  (1808; lat. mod. potas-
sium, de l’angl. potass  ou potash,  du néerl.). Métal alcalin
(symb. K, no at.  19 ; poids at. 39,096; dem.  0,859 ; tempéra-
ture de fusion 63,65 “C),  mou, blanc d’argent,  très réactif et
oxydable. V. Kalium  (vx). Les sels de pofassium  constituent
un élément essentiel à la vie des plantes. Bromure de potassium,
sel cristallisé, utilisé dans les émulsions photographiques, en
lithographie. Chlorure de potassium, utilisé comme engrais.
Cyanure de potassium, poison violent.

POT-AU-FEU [patofa].  n .  m. invar.  ( 1 6 7 3 ;  d e  avoir ,
mettre le pot-au-feu). ( l0 Mod. Mets composé de viande de
bœuf bouillie avec des carottes, des poireaux, des navets, des
oignons, du céleri. « Le pot-au-feu gardait son ronflement de
chantre endormi 1) (ZOLA). La marmite où cuit le pot-au-feu.
Le bouillon du pot-au-feu. - Manger du pot-au-feu. V. Bouilli
(n. m.). Des pot-au-feu. 0 Par ext. Le morceau de bœuf
(macreuse, côte, gîte) qui sert à faire le pot-au-feu. + Z0 Adj.
fan. Une personne  pot-au-feu, sui aime avant tout le calme
et le confort  du foyer.  V. Pop&.

POT-BOUILLE [pobuj],  n. f. (1838; de pot, et bouille).
Vx. Popote, ordinaire du ménage. « Tu ferais pot-bouille
avec une actrice qui te rendrait heureux )>  (BAL~.).

POT-DE-VIN [podvi].  n. WI.  (1501; de pot, et vin).  Somme
d’argent qui se donne en dehors du prix convenu, dans un
m a r c h é ,  o u  p o u r  o b t e n i r  q q c h .  ( d ’ u n e  f a ç o n  s o u v e n t  i l l é -
gale). Cf. Dessous* de table. V. Arrosage. a Je la connais votre
affaire. Elle s’appelle : combines, trucs, pots-de-vin » (COLETTE).
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POTE: I:px]. n. m. (1898; de pofeau [II] <( ami », 1400).
Pop. A”[i, copain fidèle. C’est  un bon pote. « T’es mon pote,
vas vrai Starare, c’est  mon petit pote, on s’aime, nous deux )>
(SARTRE:l.

POTE:AU [pxo].  n. m. (1538; poste!, xW-XIII~;  a.  fr.
pmf, lat ~wsfis  <( jambage, poteau x).

1. + 1,O Toute pièce de charpente dressée verticalement
mur wvir  de suonort.  Poreau  de bois: de béton. de uierre.
de mérar.  - Pote;;  cornier; poteau de rifend. Sabor de métal
d’un po,eou  (de bois). <<  Les Halles, c’est-à-dire un toit de
ruiles~  sopporfé  par UIIE  vingtaine de p&eaux » (FLAuB.).  V.
Pilier. ‘> Pièce verticale d’une potence. + 2” Pièce de bois,
de métal..., haute, dressée verticalement. Pofeau  porfanl  un
écriteau rtn panneau. Poteau indicateur, portant la direction
des rowez..  Poteau-frontière, marquant l’emplacement d’une
frontièn:. - (1849) Poteau télégraphique, portant Ier fils et
leurs isolateurs.  « Sur le fhmc du remblai se dressaient les
po~eoux tilégraphiques  H (Bosco). -Poteau servant à attacher
une barque, un animal. - Poteau de bur,  au rugby. Poteau
de bask<t-hall.  0 Dans une c~urse,pofeau  de départ, d’arrivée,
marquant les termes de la distance à courir. Absolt. Rester
au l>o<e<z~  : refuser de prendre le départ (d’un cheval). 0
Poteau wrvanf à attacher un supplicié. - Spécialt. Poteau
d’exicu,‘icn,  et abs&.  Poteau, où l’on attache ceux que l’on
va fusiller. Mefrre,  envoyer au po~cau : condamner à la
fusdladt:.  « LES t.vpes  comme lui on les  foutrait au pofeou  en
cas de guerre >> (ARAGON). Par ext. Au poteau! à mort!
+ 3O Lx. Avoir des jambes comme des poteaux : grosses et
informes. - Fig. (1842) De gros poteaux : de grosses jambes.

II. Pop. (1400). Ami fidèle. V. Pote. <( De vrais camarades
ceux-h. des solides, des sûrs, des poteou  » (GENEVOIX).

POTÉE [pxe].  n.f. (XII~;  de pot).
1. + L” Rare. Contenu d’un pot. << La crème des potées de

lait  destinées à faire le beurre » (BAL~.).  + 2O Fig. et fan.
(Vieilli.~. Grande quantité. « Des potées de malédicrions »
(BLoY).  I-oc. fam. Eveillé comme UIIP  potée de souris : très
remuant (se dit d’un enfant). + 3O Plat composé de viande
de pan: ou de bœuf bouillie et de légumes variés. Potée
champenoise, lorraine. 0 Ces potées où se mélent fouler les
viandes de /a ferme,  tous  les  légumes des jardins )) (DuHAM.).

II. (15152).  Techn. POTÉE DE... : se dit de diverses prépa-
rations (poudres, mélanges) utiliies  dans les industries. Potée
d’itain,  qui sert à polir le verre, les métaux, les pierres pré-
cieuses a la préparation des Cmaux. Potée d’émeri. Absolt.
Mélange à base de terre dont on fait les moules de fonderie.

POTELÉ, ÉE [pxle].  adj. (XIII~;  de l’a. fr. pote « gros »,
orobabl. lat. noo. “Daukr). Oui a des formes rondes et oleines.
k. Dodu, gr%x&t,  kbindi. Enfant, bébé potelé:  (<  La
beauté d’un bras est  d’être rond et potelé  >> (FURET.).

POTENCE [pxk]. n. f.  (a Béquille >), 1170; a puissance »,
1120; lat. potenfia  <( puissance. », lat. médiév. (<  béquille,
appui :)). + 1” (XIV~). Pièce d’appui constituée par un mon-
tant vertical et une traverse placée en équerre. Pofence de
bois, dams une charpente. - Lanterne en potence : soutenue
par un?  potence. « Cette enseigne, projetée hors de la façade,
par un? sorte de potence en serrurerie )>  (GAUTIER). 0 Par
ext.  Sorts:  de toise pour mesurer les chevaux. + 2~ En pofence :
en équerre, en T. Table rn potence. + 3O (xv’). Instrument
de supplice (pour l’estrapade, la pendaison), formé d’une
potence soutenant une corde. V. Gibet. « Les chouettes
sinistres  volaient en rond autour  des potences de pierre »
(NEW~).  Dresser une potence, la polence.  Gibier* de ~~IEIICE.
0 Le r.upplice  lui-même. Mérirer  la potence. V. Corde.

POTE!NCÉ, ÉE [p>tke].  adj. (1459; de pofence).  B/as.
Terminé en potence, dont chaque branche a la forme d’un T.
Croix .octencée.

POÏfENTAT  Irntdcal.  n. m. (1554: « souveraineté ».
1370; bas lat. poiéntatus  « pouvo& so&erain x; de pofens
« puissant »). 4 1” Celui qui a la souveraineté absolue
dans un grand État. V. Monarque, souverain, tyran. <( La
mémc ambifion allume une guerre entre deux Potentats >>
(Cm.  de BERGERAC). + 2” Homme qui possède un pouvoir
excessif,  absolu. <( Les patrons qui faisaienr encore figure de
pofenfnf.r  >> (DuHAM.).  << Ces petifs potenfals  de prwince  dont
la cup;d?é,  l’inconscience et l’avarice décimaient des généra-
tions de.femmes  et d’e&znts  )) (BERNANOS).

POTENTIALITÉ [prrtkjalite]. n. J (1869; de potentiel).
Didact. 4 l” Caractère de ce sui est potentiel. Le subionctif
peuf exprimer la potenrialité.  4 2O Une,  des porentialité(s,J.
Qualité, chose. potentielle. V. Possibilité, virtualité. Poten-
tialité: hérédiraires.

POTENTIEL, ELLE [pataisjrl]. ndj. et n. m. (XV~-xW;
cautère polenfiel  « qui agit après coup n, XIVe;  lat. scolast.
pore&&-,  de potens  « puissant »).

1. Aa?.  + 10 Philo. ou didact.  Qui existe en puissance
(opposé  à actuel). V. Virtuel. 4 2O Gram. Qui exprime une
possibilité. <a  Le sens de ces adjectifs (en able, ible, uble)
e!~t Ir p l u s  souwnf p o t e n t i e l  >> (BRUNOT).  + 3 ”  Mécan.
Energie potentielle, celle d’un corps capable de fournir un

travail. - Math. Foncrion potentielle. V. ci-dessous,, II, 1”.
II. POTENTIEL. n. m. (1869). + l” Math. Fonction des

coordonnées d’un point dont les dérivées partielles sont,
au signe près, les composantes d’un champ. Le champ est
le gradient du potentiel changé de signe. Différence de potentiel
entre deux p>ints, différence des valeurs prises par cette
fonction en ces deux points. - Mécan. Potentiel de gravi-
tation, l’altitude. 0 Potentiel électrique en un point, énergie
fournie par 11ne charge électrique unitaire se déplaçant de
ce point jusqu’à l’infini (où le potentiel est nul). Unifé de
potentiel. V. Volt. Différence de pofenriel  entre les bornes,
les pOles  d’un générateur. V. Charge, tension, voltage. Chute
de uotentiel.  Karrière de ootenriel.  effet de réoulsion  de charges
élekriques  dl1 aux champs  éle&ostatiq&  qu’elles crée%.
0 Potentiel ~wcléaire  : énergie potentielle d’une particule,
fonction de si,  position dans lë champ du noyau. O~Potenriel
chimique : dérivée partielle de l’énergie interne d’un système
chimique pa. rapport à sa masse. 4 20 (xx’). Capacité
d’action. de oroduction.  V. Puissance. « Les narions  sont.
séparées, aujwrd’hui,  par des diflérences  de potentiel écono-
mique et milltaire » (SARTRE). Potentiel de guerre. Porentiel
industriel

POTENTIELLEMENT [pakisjnlm?i].  adv.  (Potenciele-
rrzenf.  1448 : de votentiel).  Didact. D’une manière notentielle.

‘<en puissance.
POTENTILLE [p%ütij].  n. f. (1605; lat. bot. potentilla,

<( petite vertl  », de potentia).  Plante (Rosacées) des terrains
incultes. Potcntille  ramr>anfe. V. Ouintefeuille.

POTENTIOMÈTRÉ  [px&iaktR(a)].  n. m. ( 1890 ;  de
potentiel, et -mètre). Électr.  Résistance variable, à l’aide
d’un curseur ou d’un bouton, en vue d’obtenir une tension à
un niveau donné. V. Rhéostat.

POTERIE [pafni].  n. f. (1260; de pot). + 10 Fabrication
des récipients de ménage, en pâte argileuse traitée et cuite.
0 (XIV~)  Un?  poterie : objet ainsi fabriqué. Poteries à vitri-

ficarion  parti,.lle ou poteries à pâfe compacte (biscuits, porce-
laines) ; pof,vies  émaillées mais non vitrifiées (falences,
majoliques,  terres cuites vernies), poteries non émaillées
(poreries brlrtes). + 20 Plus cour. Fabrication des objets
en céramiqu: non vitrifiée, faits d’une pâte rougeâtre ver-
nissée ou no,,. - Objet ainsi fabriqué; matière dont ils sont
faits. V. Terre (cuite). Façonner une  poterie ou four. Poteries
étrusques, grzcques.  Poteries de Valkzuris.  + 3O Techn. (1765).
Poterie de... : ensemble des récipients de ménage faits d’une
seule pièce en métal; leur fabrication. Poterie d’étain, de fer
blanc, de cuiwe.

POTERNE Ir>mrnia)l. n. f. (Posterne.  v. 1130 :  altér.
de posterle,  bas’ lat. p&ierulav«  [porte] de derrièré  », de
~OSIBIUS).  Porte dérobée dans la muraille d’enceinte d’un
château, de fortifications. <(  En cherchant de fous les côtés,
on découvre une poterne qui donnait sur la Moskowa »
(CHATmUE.:.

POTESTATIF,  IVE [psrrstatif, iv]. adj.  (1802; << capable
de >), xv,“; lat. pofestotivus,  de potesfas  « puissance 1)).  Dr.
Qui dépend de la volonté des parties contractantes. Condition
pOfeSfotiVe.

POTICHE [pxil]. n. f. (v. 1830; « pot à saindoux »,
1740; de pc,t).  + l” Grand vase  de porcelaine d’Extrême-
Orient. « Sîn  atelier orné... de potiches chinoises, de plats
japonais » ((GAUTIER).  + 2” Fig. Personnage à qui l’on donne
une place hmorifique, sans aucun rôle actif. Jouer les poti-
ches.

POTIER [pxje].  n. m. (1120; de pot). + 10 Celui qui
fabrique et vend des objets en céramique, des poteries (1”).
V. Céramiste, faïencier, porcelainier. * 2O Spécialt.  Celui
qui fabriqw  et vend des poteries (2O). Tour, four de potier.
« Des cavea IX dans lesquels on entendait remuer une équipe de
potiers >> (D~AM.).

POTIN 1 pxi]. n. m. (1655, dial. « chaufferette [autour
de laquelle <,n bavarde] >) ; << alhage », xme; de pot). + 10 Sur-
fout au plur.  Bavardage, commérage. V. Cancan. Faire des
pofins sur q in : de petites médisances. V. Potiner. « Le potin
est un sigm  de race des petites gens ef des petits esprifs »
(MAUPASS.)  + 2” (1875). Bruit, tapage, vacarme. V. Pétard.
Faire du pain,  un potin du diable.

POTINER [p>iine]. Y. intr.  (1867; de potin). Faire des
potins, des commérages. V. Médire. « Tâcher de trouver le
temps de p(‘tiner  avec ~ofre... qui vous embrasse » (FLAuB.).

POTINIER,  IÈRE [p,tinie. jan]. adj. et n. (1871 ; depotin).
Vieilli. Qui aime les commérages, les cancans.

POTINIkRE  [pxinjrn].  n. fi ( 1 8 9 0 ;  d e  porinier).  V x .
Endroit où l’on ootine.  « Les mei&wes  ootinières  du dernier
siècle » (MAuPA’SS.).  - Mod. Le rhéû& de la Potinière,  à
Paris.

POTION [posij].  n. 5 (XVI~;  « boisson », XV;  lat. potio
[V. Poisonl). Médicament liquide, le plus souvent préparé
sur ordonnance, et destiné à être bu. Potion calmante, purga-
tive. <(  Une cuillerée à café de pofion  » (Bosco). Cette porion
a un goûi  infect. - Fig. Quelle potion  ! V. Drogue, purge.
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POTIQUET [p>tikr].  n. ,n. (d. i .;  mot lomand,  du rad. de
pot). [En Belgique]. Petit  pot,  récipient.

POTIRON [p>rinj].  n. m. ( X V I I ’ :  « gros champignon  »,
v. 1500; p.-ê. du syriaque pûfûnfâ  « morille »). Grosse courge
(variété plus grosse que la citrouille). Potiron rouge, jaune.
Soupe au poiiron.

POTLATCH [pxlarl].  n. m. (XX~;  mol angl. [1883],  d’une
langue  ind ienne  d ’Amér ique ) .  Ethnol.,  social.  Don  ou  des -
truction à caractère sacré. constituant un défi de faire un don
&quivalent,  pour le donataire.

P O T O M A N I E  [plt>mani].  n. f: (1953;  d u  g r .  pofos
« boisson )>, et -mani?).  Pathol.  Habitude de boire souvent de
grandes quantités de liquide (V. Dipsomanie).

P O T O M È T R E  [pxxmctn(a)].  n. m. (mil. XX~;  d u  g r .
potos  « boisson »,  et -mètuc). SC. Appared  servant à mesurer
la auantité  d’eau au’absorbe  une olante.

POTOROU [PARU].  n. m. (1827; mot de Nouvelle-
Galles du Sud [Australie]). Zoo/. Mammifère (Marsupiaux)
de petite taille, communément appelé Kangourou-rat.

POT-POURRI [popuni].  n. m. (1564: de pot,  et pourri;
Cf .  O l l a -podr ida ) .  + 1” Vx. Ragoû t  comprenan t  p lu s i eu r s
sortes de viandes et de légumes. + 20 Fig. et vx (1587).
Mélange hétéroclite (de choses concrètes, de textes li t té-
raires). + 3” Med. (1803).  Pièce de musique  légère faite de
t h è m e s  e m p r u n t é s  à d ive r se s  sou rce s .  e Un paf-pourri  dcz
bribes de chornles,  de lieder x~nfirnrnfau.r,  dc marchrs  bclli-
qu~ust~  et de chansons 6 boire  x (R. ROLI.AND).

POTRON-JAQUET  [pDcnjjakc]  ( v ; : )  ou POTRON-
MINET [pstnjmine].  n. m. ( 1 8 3 5 ;  poifron-joquel,  1 6 4 0 ;  d e
poifron,  poisfron  N derrière, cul )) (XI~-wie)  [lat. posferio],  et
jaquef <( écureuil )), minet « chat »), Fam.  Le point du jour,
l’aube (surtout dans : Dè3  patron-minet).  G Dès kj potron-
minet. i’kis  assis. seul of libre.  SUI lr talus au bord de I’Pfanz  »
(D~~AM.). O n dit aussi Pafrk-joqwt  (-.kqrret,  -jacquettr),
patron-minrt  (min< vre).

POTTO I~xol_. n. M.  ( 1 7 6 6 ,  poto IBuffon],  d é s i g n a n t
le kinkajou c la Jamaïque: sens actuel v. 1900; empr. angl.
poffo  [1705], d ’une  l angue  a f r i c a ine  de  Gu inée ) .  Lémur i en
d’Afrique, voisin du loris (prrodicfi<us  potto),  arboricole et
nocturne.

POU [pu]. n. II).  (XVI~; peoil,  pouil,  XIW;  du plur.  pou,
p o u r :  l a t .  p o p .  Oprduculus,  class.  pcdiculus).  + 10 I n s e c t e
(Pédiculidés)  qui vit en parasite sur I’honme (V. pop. Toto).
L e  tvohus  exanfhémariane  pst  tranrmie  om Irs  DOUX.  Ê t r e
cou% de poux. V. Pédi&lose,  phtiriasis; pouilleux.  Chercher,
IUEY  /ES  DOUX. V. Épouiller.  Les cir~rcl~uses  de DOUX.  de
Rimbaud. Pou du pubis. V. Morpion. 0 Herbe  aux’pou~.  V.
Pédiculaire,  staphisaigre. 0 Lot. fam. iifrc laid convw  un
pou, très laid. - Chrrchu  des poux dons lu tête d? qqn, ù qqn :
le chicaner. lui chercher auerelle  B tout IXODOS.  0 (P.-ê.  de
pouil  (< jeune c o q  »,  bas- l a t .  pullius).  Z%rr.jïw,  or&eilleux
cornmc  unpou, très orgueilleux. + Z” Se dit de divers parasites
des animaux, de divers insectes. Pou de mouton,  dr chien, etc.
- Pou des écorces (« Iécanie  h). Pou de San JO~@ : insecte,
o r ig ina i r e  d ’Amér ique ,  qu i  a t t aque  l e s  a rb re s  f ru i t i e r s .  +
3O  ( 1 9 3 3 ) .  Viei l l i .  POU-DU-CIEL :  pe t i t  av ion  qu i  f u t  en
faveur avant la Seconde Guerre mondiale. 0 HOM.  Pouls.

POUACRE  [pwakn(a)].  ndj, (1445, « rc&eux »; poacre
« goutteux >),  1160:  lat. podagcv.  V. Podapre  2). - Vx et fam.
(Personnes) Très laid, très sale; avare. - Subst. Un vieux
poU(ICIC.

P O U A H !  [pwa].  interj.  (Pouac,  X V I ’ ;  onomat.).  F a m .
Interjection qui exprime le dégoût, le mépris. - Subst. <( Il
l’entendit pousser l’un sur l’autre plusieurs « Pouah! » signi-
ficatifs » (COURTELINF).  0 HOM.  Poids. boix.

PkJBbLLE  [pubri].  n.f.  (1890; dé Poubelle,  n. du Préfet
de la Seine, qui l’imposa en 1884). Récipient  destiné aux
ordures  menagè res  (d ’un  immeub le ,  c ‘ u n  a p p a r t e m e n t ) .
Chaque matin, les poubelles sont tiries  FUI  le trottoir oow
étre  vidées par les éboueurs. Metlre  qqclr.  à la poub&.  0
Fig. et fam. Jeetrr  à la poubelle : rejeter a’iec  mépris.

POUCE [pus]. n. m. (v.  1150, mesuré:  de longueur; lat.
pollex,  -icis).  + 1”  (XI~~). Le  p remie r  do ig t  de  l a  ma in  de
l’homme, le plus gros, formé de deux phalanges,  opposable
aux autres doigts. Pouce  plat, carré, épais. « François Durtain
suçait son pouce  avec beaucoup d’assiduitti  » (DuHAM.). Enfre
le pouce et l’index. 0 Lot.  Meure les PO’ICES  (1829) : cesser
de résister. V. Céder (Cf. ri-dessous l’interi.  oouce!).  - Fam.

mange sans assierte,  sur le pouce » (ROMA NS). i Fam. Tour-
ner ses poucer,  Se fourn?r  les pouces : rester  sans rien faire.
« Tu ne me frras  pas  croire qu’on YOUS pois uniquemeni  pour
que vous  vous  fournier  les pouces? » (COULTELINE).  - Donnu
le coup de pouce : la dernière main à un ouvrage. <( Un jour
viendra où il n’y aura plus qu’un coup ds, pouce à donner »
(ARAGON). Fig. Il a donné un coup dc pouce à l’histoire : il a
déformé légèrement la réalité. Donner un cwp  de pouce à qqn :
favoriser son avancement (Cf. Pistonner).  0 Pouce! inter-

jection (employée par les enfants) servant à se mettre momen-
tanément hors du jeu. « Quand elle disait « pouce » le jeu
s’arrétait  aussif6r  » (AYME). Fi& « Je voudrais vouvoir  crier
« pouce! )> à la vie »‘(Ci&). -Pouce  cassé! le-jeu reprend.
+ 2” Le gros orteil. « L’un de SES bar étair  troué ef l’on vovait
son pouce qui SC recroquevillait  » (MAC ORLAN).  + 30. (v.
11 SO). Ancienne mesure de longueur. Le pouce, qui valait
la douzième parfie  du pied, était lui-méme subdivisé en douze
lignes. - Mod. [Au Canada ; apr.  17601. Douzième partie du
pied*, subdivisée en huit lignes*, soit 2,54  cm (abrév.  po).
Mcsurcr cinq pieds six pouces.  « Il [...] fit voir une éraflure de
qunfrc  ou cinqpouces >>  (P. VILLENEUVE). 0 Lot. mod. Ne pas
perdre un pouce de sa taille : se tenir très droit. Ne pas reculer,
bouger, avancer d’un pouce : rester immobile. « Nous ne céde-
rons ni un pouce de notre terriloire,  ni une pierre de nos for-
teresses >> (J. FAVRE). + 40 (1873). Pop. Et le pouce : encore
plus, avec qqch. en plus. Ça coirte  au moins cinq renfs francs.
- Oui, ef le pouce! 0 HOM.  Pousse (n.  f.);  formes du v.
p2”SS.Y.

POUCE-PIED ou POUSSE-PIED [puspje].  n. m. invar.
(1558; altér.  de I>OUSSP-,  e t  pied, d’apr.  pouce). Région.
* l0 Crustacé appelé scientifiquement pollicipes  cornucopia.
+ Z0 Mur. (Mieux POUSSE-PIED). Petit bateau très léger, à fond
plat, qu’on fait glisser sur la vase en le poussant avec le pied.

POUCETTES [~USE~].  n. f .  p l .  (1823;  d e  p o u c e ) .  +
l0 Anrirnn.  Anneau double, chaînette à cadecas  qui servait
à attacher ensemble les pouces d’un prisonnier (Cf. Menottes).
x Brigadier, meftez 1~s boucerles  à Ce petif ga&,  dit Coren&
au gendarme » (BAL~.). + 2O Trchn.  Ciseau sui  sert à travail-
ler l’ardoise. @ HOM.  Poussetfe.

POUCIER  [purje].  n. M. ( 1 5 3 0 ;  d e  poece).  T e c h n .  +
lu Doigtier pour se protéger le pouce. 6 2O  Pièce du loquet

d’une porte qui sert à soulever la clenchette.  0 HOM.  Poos-
SiW.

POU-DE-SOIE, POU(L)T-DE-SOIE-  [pudrwa].  n .  m.
(v.  1389,-1394;  de pou[lf],  o. i., et soie). Etoffe de soie, sans
lustre et unie; vêtement fait de cette étoffe. Des poux-de-soie,
des pouirs-de-soie  ou des poufs-de-soie. « Son ample robe de
pou de soir à fleurs » (Muss.).

POUDING. V. PUDDING .
POUDINGUE [pudIg].  n .  m. ( 1 7 5 3 ;  f r a n c i s a t i o n  d e

I’angl.  pudding-sfonr « pierre pudding 1)).  C&l. Roche cons-
tituée par des cailloux roulés, liés entre eux par un ciment
naturel. V. Conglomérat.

POUDRAGE [pudnas].  n. M. (1932; <<péage  pour l’entre-
tien des routes », 1250; de poudrer). Techn.,  Agric. Action
de poudrer. Traitement chimique par poudrage ou pulvéri-
sation.

POUDRE [pudn(a)].  n.  f. (Puldrr,  1080; lat.  pulvis,pulveris
cc poussière v). + 10 Vx (ou fig. du sens 2”).  Terre desséchée
et pulvérisée. V. Poussière. <( Le convoi de camions... soulève
à merure,  en passanf,  l’épais fapis  de poudre blanche qui ounfe
le sol >>  (BA~~~SSE).  0 Lot. Jeter de la poudre aux yeux :
chercher à éblouir. e Ils préfèrent jeter de /a poudre  aux yeux
(en dépensant) plufOr  4~ de mettre de r6té >>  (MAURIAC ).
+ 2O  Substance solide divisée en très petites particules homo-
gènes (surtout de façon mécanique). Poudre fine. Réduire cn
poudre : broyer, moudre, pulvériser. En poudre : pulvérisé
(V. Pulvérulent). Café, chocolat, SUC~E  en poudre. Lait, œufs cn
poudre. Poudres de parfumerie, d(j  toilette. Poudre dentifrice.
Poudre ù éternuer. Poudre purgative. Poudre empoisonnée,
foxiqur.  Poudre de cocaïne, d’héroïne. - Poudre insecticide. -
Poudre de savon. Lessive  en poudre. Poudre d’émeri, de ponce.
- Ancien”.  G Entre la boifr  de poudre à sécher ef une pile de
brochures >>  (ROMAINS) : la poudre servant à sécher l’encre
fraîche. - Techn. Poudre dr diamanf  (V.  I&risé), de bronze.
Poudre à mouler : matière plastique pulvérisée. - Poudre
d’or : or natif en grains très fins. Paillertes  cI poudre d’or.
0 Lot.  Poudre de perlimpinpin  : que les charlatans vendaient

e n  l a  d o n n a n t  p o u r  u n e  p a n a c é e .  + 30 (xwe).  Subs t ance
pulvérulente utilisée sur la peau comme fard (et autrefois
sur les cheveux). Poudre de riz (Vieilli : on dit poudre, absolt.).
cc J’avais mes onze poudres de riz )>  (GIRAUDOUX). Boire
(V. Poudrier), houppe à poudre. SP m&fw  de la poudre (V.
Poudrer [se]). La poudre et /e rouge.  + 4O (1417). Mélange
explosif pulvérulent. V. Explosif. <(  Drpuis  l’inwnfion de la
poudre il n’y a plus de places imprenables » (MONTESQ.).
Poudre noire, utilisée autrefois dans les armes à feu. Poudre
à canon : poudre noire pour l’artillerie. Poudre de chasse,
plus fine. Poudre à tirer  des artificiers. - Poudres chlorarées
(poudre blanche, pour  la chasse, etc.). Poudre à la nifrogly-
cérine (V. aussi Dynamite), à [a nitrocellulosr  (poudre sans
fumée). - Fabrique de poudre (V. Poudrerie). Tonneau de
poudre.  Poire* à poudre. - Faire détoner, exploser de la
poudre. « Ami, dit l’enfant grec:. Jr VPUX de la poudre et des
balles  a (HUGO). - Hist. La conspiration des poudres, tramée
par des catholiques contre le roi et le parlement d’Angleterre
en 1603. 0 Lot.  Mettre  le feu aux poudres : déclencher une
catastrophe, des sentiments violents. - Se répandre comme
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rrne  fraî~réa*  de poudre. - Ëtre  vif comme la poudre : très
vif. - LI ,ooudre,  dans les combats, à la guevrr.  « II adorait la
ooudre,  ley coups de fusil lui semblaient dr6les » (ZOLA).
L’odeur de la poudre. Vieilli. Faire parler la poudre : se battre
avec des armes à feu. - Fig. Cela sent la poudre : il y a des
menaces de conflit. - Lot. fig. II n’a pris inventé  la poudre,
la poudre à canon  : il n’est pas très intelligent. « Je ne suis
qu’un ferb!anfier,  c’est enfendu,  je n’ai pas invenfé  la poudre »
(ANOUILH;I.  0 Service des Poudres, organisme chargé de la
Fabricatim  des poudres et explosifs.

1. POUDRER [pudne].  Y. fr. (1210, intr., « poudroyer »;
tr. ,  XIV~,  ,c pulvériser »:  de poudre). + 1” (1398). Couvrir
légèrement de poudre. V. Saupoudrer. « Elle avaif  enfonce'
ICS bras nus dons  le blé;... poudrant sa peau d’une poudre
6ne et dwce >>  (ZOLA). - Par anal. <<La  roue  est sans ombre,
?t tout ce qui l’avoisine esi poudre  à blanc >)  (FROMENTIN).
) 20 (1636). Couvrir (ses cheveux, sa peau) d’une fine couche
le poudre. Ancienn. Poudrer sa perruque. - Pronom. Se
poudrer.  Ca  Au p. p. POUDRÉ, ÉE. Cheveux poudrés, perruques
mudrées  du XVIII” s. - -  ( P e r s o n n e s )  V x .  A u x  c h e v e u x
,oudrés.  <,  Le père  G~riot  parut la prmière  fois sans être
mudré  » (BAL~.).  - MO~.  Au visnge poudré. « Cette femme
/ui  se marrait  partout frrrdée, poudrée x (GREEN).

2.  POUDRER [ p u d n e ] .  v.  intr.  ( C a n a d a ,  1 8 9 4 ;  a. fr.
( dégager (de la poussière [en parlant des chemins, etc.] » : de
mudre,  i’apr.  neiger,  venfer.  Cf. Crachiner).  Canada. Etre
:hassér  par le vent (souvent en rafales), en parlant de la neige
,V. Poucraie,  1). Cf. Poudroyer. « On va avoir une tempête
wut-étrr. 11  va neiger, venter, poudrer, ce serair  le fem~s
l’aller me perdre >>  (J.-J. RICHARD).

1. POUDRERIE [pudnani]. n. i (Canada, 1695; a.  fr.
muldrerie;  de poudre). Canada. Neige chassée par le vent
souvent en rafales. Cf. Blizzard). « Luttant ferme confie
a ‘poudrerie’ qui lui cinglait la figure >> (L. FRÉCHETTE).
< La pou,lrerie  [...] une  mrrtièrr d&li&,  ténue, en proie au délire
tu tourbdlon  et de la spirale » (SAVARD).  a JE regardais courir
a Doudrcrie  SUI la crocfe  de neiw  » (F.  LECLERC).

5. POUDRERIE [pudRaai]yn.f.  (1732; «marchandise en
>oudre ),, XV~; d e  poudre) .  Fabr ique  de  poudre  (V .  Pou-
Irière).

POUDRETTE  [pudnct].  n. 5 (1660; de poudre). Agric.
?nnrais movenant  du  t r a i t emen t  de s  v idanges ;  dkhels d e
:ackcho’uc  broyés en vue de la rég&n&ation.-«  Des usinrs  de
roudwttrs,  de pvodüits  chimiques et de parfums » (ROMAINS).

POUCIREUSE [pudn0z].n.f.(1923;depoudrc).~  1”Rare.
M e u b l e  servant  à  l a  t o i l e t t e  f é m i n i n e .  V .  C o i f f e u s e .  +
!”  S u c r i e r  à  c o u v e r c l e  p e r f o r é ,  p o u r  l e  s u c r e  e n  p o u d r e .
1 3” Ag*i<,.  I n s t r u m e n t  s e r v a n t  à r é p a n d r e  s u r  l e s  p l a n t e s
me sub:,t:knce  pulvérulente (poudrage). Poudreuse à dos,
,ort&  à dos d’homme. -- Soufreuae  à vigne.

P O U D R E U X ,  EUSE [pudw.  mz]. a d j .  (~111~;  puldrus,
080; de .uoudrc).  + 1” Vx. Couvert de poussière. V. Pous-
iéreux.  ,( Un Dieu qui d’aiguillons  premzif  leurs flanc.~ pou-
kx~ [des :hevaux]  1) (Rat.).  - (De la poussière des chemins
m d’une maison) « Dans une grande plaine poudreuse, sans
chemins,  som gazon » (BA~~L.).  « Ces diligences poudreuses
rrrêtécs  dwanf les cafés x (He~mor).  « Quelques livres pou-
lreux y gisaient ipars sur  des planches poudrcuscs  H (BAL.~.).
1 2O  Mod. (xx’). Qui a la consistance d’une poudre. Neige
loudreuse,  et subst. De la poudreuse, neige fraîche, bonne
mur le ski.

POUDR,lER  [pudnije].  n. WI. (1570, « boîte pour la poudre
I sécher l’encre »; « tourbillon de poussière », XII~; de pou-
Ire). + 1’ Boite à poudre ; petit récipient plat contenant de la
joudre pour maquillage, une houppe, un miroir. « Mathieu
ui tendit le sac; elle en rira un poudrier où elle mira son virage
‘vec  dég&.r  » (SARTRE).  + 2” Personne travaillant à la fabri-
ation des poudres et explosifs. V. Poudrerie.

POUDRIÈRE [pudKijcn].  n. /Y (XVI~; rare jusqu’au XIX~;
le poudre). Magasin à poudre, à explosifs. Poudrière qui
xplose,  .mufe.  « La pefifr  tour  de la poudrière était évent&
1, par s<,s flancs owelfs,  on voyait une lente fumée  s’élever
n tournant )) (VIGNY).  - Fig. Région où la guerre,  un mou-
ement  violent, des troubles  sont menaçant<
POUDRIN  [pudni].n.  m.(1665;  depoudre). Mur. Embruns

narins. --Pluie fine et glacée, à Terre-Neuve.
POUDROIEMENT [pudnwarmï].  n. m. (v.  1860; «action

le couvrir de poussière », 1606; de poudroyer). Effet produit
lar la pcusière  soulevée et éclairée ou par la lumière éclai-
ant  les ;grains d’une poudre. <(  D’un fin poudroiemenf  d’or
es chrwux  I’onT  nimbé » (SAMAIN).

POUDROYER [pudnwaje].  Y. intu.:  conjug. noyer (1550;
‘ouldroyrr  <(  couvrir de poussière, saupoudrer »,  1377; de
‘oudre).  4) l0 Produire de la poussière; s’élever en poussière.
toute,  chemin qui poudroie au passage d’une voifurr.  La neige
oudroie.  6 2 ”  A v o i r  u n e  a p p a r e n c e  d e  p o u d r e  b r i l l a n t e ,
cm l’eikt d’un éclairage vif. « Le bois verdoie ou roussit,
loudroie  011  s’aîsombrif, suivant  l’heure ef la saison » (BAU-
)EL.).  4 30 Faire briller les grains de poussière en suspension

(se dit du soleil, de la lumière). « Le soleil qui poudroie, el
l’herbe qui wrdoie » (PERRAULT).

1.  POUF [puf].  inrerj. et n. M. (1458;  onomat.  évoquant la
chute).

1. Interi.  Exclamation  exprimanr  un bruit sourd de chute.
Et pouf! le Y(  ifà qui s’élale par terre. - Subst.  (lang.  enfan-
tin) Faire pouf  : tomber.

II.  N. m. ( 10  (1829). Siège bas:  gros coussin capitonné,
généralement cylindrique, posé à meme  le sol. <( Les uns assis
SUI  des poufs, feuilletaienf des albums » (ALAIN-FOURNIER).
+ 2O (1872). Sorte de tournure qui faisait bouffer la jupe ou
la robe par-dwrière. <(  Le pefif corsage et la tunique... relevés
derrière les re’ns  en un pouf enorme  » (ZOLA).

2. POUF lpuf].  n. m. (d. i.; mot d’o. flamande). En Bel-
gique.

1. N. m. Dette.  Paver ses poufs.
II. Lot. À POUF.  i l0 À crédit. Acheter à pouf. + 2” Au

hasard, au petit bonheur. Taper ù pouf: deviner.
POUFFER [pufe].  Y.  inrr.  (1733; « souffler [du vent] »,

1530; de pou/). Pou&%r  de rire, pouffer : éclater de rire malgré
soi. V. Esclafter  (s’), rire. « Un fan qui m’euf  fait pouffer de
rire dans des circonsmms moins lugubres » (VOLT.). Elle
s’esr mise ù pmffer.

POUFFIA:SSE ou POUFIASSE [pufias].  n. J (1874;
de pouf). Vu[:. Prostituée. 0 Par ext. Femme, fille épaisse,
vu lga i re .  Une  g rosse  pou#iasse.

POUILLARD [pulan].  n.  m. (1875; del’a. fr.pouil« coq»,
bas lat.  pullirs).  Région. Jeune perdreau ou jeune faisan.

POUILLÉ [puje].  II.  m. (Poalier,  1636; de l’a. fr. pouille,
pueille  « rente  ; registre de compte )), du plu. lat. polypfycha.
V.  Po lyp tyque ) .  Hisf. Sous  l ’Anc ien  Rég ime ,  Reg i s t r e  des
biens et des bénéfices ecclésiastiques dans une région. Le
Pouilly  d’un diocèse.

POUILLERIE [puini].  n.  f. (1606; poueillerie  « gens pleins
de poux )), 1.175; de pouil.  V. Pou). Pauvreté sordide; lieu,
chose mis~ratle.  « II me fallait, au gri du tramway  buimbaleur,
tm~erser  toute  cetfe  oouillerie  » (DUHAM.).

POUILLES [puj].  n. f. pl. (1574; de pouiller  « injurier »POUILLES IDuil.  n. f. r>l.  (1574: de Douilkr « iniurier  ». ._
[1636],  d’abol  d « s’épou~ll&  »,‘de  pouil «*pou »). Vx. injures,[1636],  d’abol  d « s’épouiller », de pouil « pou »). Vx. Injures,
reproches. ¢ Mod. et littér. CHANTER POUILLES  à qqn :reproches. ¢ Mod. et littér. CHANTER POUILLES  à qqn :
l’accabler d’irljures, de reproches. <( Je me fis rhaufer  pouillesl’accabler d’irljures, de reproches. <( Je me fis rhaufer  pouilles
par les deux I’ufres  >>  (cinx).par les deux I’ufres  >>  (cinx).

POUILLEIJX, EUSE [pu@,  az].  adj. et n.  (me; de pouil,POUILLEIJX, EUSE [pu@,  az].  adj. et n.  (me; de pouil,
forme anc. dt pou). + 1” Couvert de poux, de vermine. Unforme anc. dt pou). + 1” Couvert de poux, de vermine. Un
vieux mendia ît oouilleux.  - N. Un uouillrux.  4 2O Quivieux mendia ît oouilleux.  - N. Un uouillrux.  4 2O Qui
est dans une :xtkne misère. - N. Un’pouilleux,  une pouil-
kusc.  V. Gueux, misérable, pauwe.  « Ce coin de la wzaison
&if le coin J(JS  pouilleux » (ZOLA). + 30 (Choses). Misé-
rable, sordide  Quartier pouilleux. « Les vapeurs IIOC~W~IPS
des bars enfulrrL;s  et des dancings pouilleux 1) (MAC ORLAN).
+ 4O Géogr. La Chawpagne  pouilleuse : stérile (opposé à
la Champagn: humide). « À cci endroit où les ferres moins
futiles lui font donner le nom de Beauce pouilleuse x (ZOLA).

POUILLOT  [pujo].  n .  m. ( 1 7 7 8 ;  poillot <( p e t i t  d ’ u n
oiseau », Y. 1190; de l’a. fr. pouil  « coq )>,  bas lat. pullius).
O i s e a u  (Pass~rcnux)  assu  s e m b l a b l e  à  l a  f a u v e t t e .  (< L e
pouillor...  n’a l’autres couleurs que deux reinfes  faibles de gris
verdûtre  et dg b l a n c  jaunrifre  » (BU~.).  Pouillot  commun
ou rossignol bifard.

POUJADIIiME  [puxadism(a)].  n .  m .  ( 1 9 5 6 ;  d e  P i e r r e
Poujade, fondateur de l’Union de défense des commerçants
et artisans de France).  Mouvement et parti  oolitiaue  popu-
laire de droite, à la fin de la IVe République,  souteGo  surtout
par les petits :ommercants.  - Attitude petite-bourgeoise de
refus contre l’évoluti& socio-économique.

POUJADISTE  [pusadist(a)].  n. e t  adj. (1956; de Pierre
Poujade, chef de parti).  Partisan du poujadisme; relatif au
poujadisme.

POULAIL L E R  [pulaie].  n. nz. ( 1 2 6 1 ;  d e  poulaille,  d e
pot&).  + 1” (1389). Abri où on loge, élève des poules (ou
d’autres volailles). Poulailler  d’engraissement,  de ponte.  0
E n s e m b l e  d e : ;  p o u l e s  q u i  l o g e n t  d a n s  u n  p o u l a i l l e r .  +
20 (1833).  Fa,n. Galerie suoérieure  d’un théatre.  V. Paradis.
i &s  habituer  de l’aozphifh&re  suprérne,  vulgairement dit
poulailler » (NERVAL). Prendre une place au poulailler.

POULAIN [pulE].  n.  m. (P&in,  1125; bas lat. pullamen,
de poilus). + 1” Petit du cheval, mâle ou femelle (jusqu’à
trente mois). Les juments (< restaient paisibles... tandis  que leurs
poulains se revosaient  à leur onzbre  » (FLAuB.).  + 20 (xx’).
S p o r t i f ,  étudiant,  é c r i v a i n  d é b u t a n t  ( p a r  r a p p o r t  à  s o n
entraîneur, son professeur, son éditeur).  + 3“ Techn. Pou-
lain de chargrrwnt  ou poulain : assemblage en forme d’échelle!
formé de macriers  réunis par des barres de fer cintrées, qui
s e r t  à  décharzer  d e s  t o n n e a u x  d ’ u n  c a m i o n ,  e t c .  - M a r .
Poulain de clargr : assemblage de madriers, de planches
servant à proléger  les flancs d’un navire.

POULAINE [pulrn].  n. f. (xW,  souliers à la poulaine;
fém. de l’a. zdj. poulain « polonais »), + 10 Souliers à la
poulaine : chaussures à l’extrémité allongée en pointe, géné-
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ralement  relevée (fin du moyen age). + 2O (XVW).  Mur. anc.
Construction triangulaire en saillie, à l’avant du navire.

POULARDE [puland(a  n. f. (Pollarde,  1562; depoule).
Jeune poule qui a subi un engraissement intensif. Poularde
de Bresse, du Mans.

POULBOT [pulbol.  n. M.  (v. 1930: nom du dessinateur
qui créa ce typej: Enfant pauvrè  de Mo&martre  (tvne comna-
rable au gavroche*). Les petits poulbots.

1. POULE [pull.  n.  f. (h. XIIIe;  v. 1340, lat. pulla,  fém. de
pullus  « petit d’un animal “; Cf. a. fr. poul,  n.  m. « coq »).

1. 4 l0 La femelle du coq, oiseau de basse-cour /C&i-
na&),  à ailes courtes et arrkdies,  à queue courte, a crête
dentelée et petite. V. Poularde, poulet, poulette; cocotte. Poule
de Bresse, de Houdan.  Poule qui picore. Cri,  chant de la poule.
V. Caquet, gloussement. Poule pondeuse. CEuf  de poule. Les
poules couvent. « Une grosse poule nloxsante  promenait un
bataillon de ooussins  » (MAUPASS.).  - « Hontek  comme un
renard qu’uk  poule aurkr  pris » (LA FONT.). - Bouillon de
poule. Poule nu riz. V. Poularde. « Je wux  qu’il n’y ait si
pauvre paysan en mon royaume qu’il n’ait  fous  les dimanches
sa poule au pot », phrase attribuée à Henri IV. + 20 Lot.
div. Quand les poules auront des dents : j,lmais. Tuer la poule
aux aufs d’or, tuer la poule pour avoir ?<euf  : détruire par
aavidité  ou impatience la source d’un profit important. -
E~re comme UIIE  poule qui a trouvé un cwfeau  : très embar-
rassé, très étonné. - Se coucher, se levrr  comme (avec) les
poules, très tôt. « Ce noble débris des vieilles phalanges nopo-
léooniennes se couchait et se levait UIC 1g.s  poules » (BAL~.).
0 MÈRE POULE : mère affairée et timo-ée; mbre qui aime
à être entourée de ses enfants. - POULE WXJILLÉE  : personne
poltronne, timorée. Adj. Il est un peu ‘TOP  poule mouillée.
0 Cage* à poules. - Chair* de poule. -- Bouche en cul-de-

poule. V. Cul-de-poule. Lait* (II, 20) de poule. + 3” (1555).
Femelle de certains gallinacés. Poule fkane. 0 Mâle ou
femelle de diverses espèces d’oiseaux. Poule des bois, des
coudriers : gélinotte. - Poule d’Afrique, de Barbarie, de
Guinée, de Numidie, de Pharaon : pintade. - POULE D’EAU :
oiseau (Echassiers) de la taille d’un pigeon, appelé aussi
gnllinule.  (< Les poules d’eau, craintives, bruissaient dans les
roseaux » (MAC ORLAN).  - Poule sulkme, appelée aussi
porphyrion.

V.
II. 4 10 Fam. Poule, terme d’affection. Viens, ma poule.
Cocotte, poulet, poulette (Cf. pop. Poupoule). + 2’ Fom.

(1890). Fille de mceurs légères. V. Cocotte. « Elle lui parut
apparfenir  à ceffe  catégorie des «poules dt, luxe » (CARCO).  -
Maîtresse d’un homme. « Cer homme .?rove,  ce protestant
qui en~retienl  une poule  » (ARAGON). Fam.  Femme, jeune fille.
Une  jolie paire  poule.

2. POULE [pull. n. f. (1665, aux car:es, puis au billard,
etc.; arg. des joueurs, p.-ê. du précéd.;  l’angl. pool semble
empr. au fr.). + l0 Enjeu déposé au début de la partie;
somme constituée par le total des mises qui revient au gagnant.
Meffre  à la poule. Gagner la poule. a C’esf  la poule nu billard,
il en gagne trois ou quatre  fous les jours » (BAL~.).  + 2” (repris
à l’angl. pool). (Turf). Poule d’essai : épreuve  où les jeunes
chevaux de trois ans courent pour la première fois de l’année
sur une distance de 1600 m. - (S~or~s)  Compétition où
chaque concurrent est successivement opposé à chacun de
ses adversaires. Poule à l’épée, aupistole?.  - (Rugby) Groupe
d’équipes destinées à se rencontrer, dans la première phase
du championnat. Poule A, poule B.

POULET [pulr].  n. m. (1280; de poule). + 0 10 Petit
de la poule (de trois à dix mois). Une ,~oule  et ses poulefs.
- Jeune poule (V. Poulette), jeune ccq (V. Coquelet). +
20 Poule, coq jeune et destiné à l’alimentation.  V. Chapon,
poularde. Poulet de grain: poulef fermier (élevé dans une
ferme). Fam. Poulet aux hormones (prod lits d’élevage forcé,
accéléré). - qc Il y avait encore... des poulets somnolents ou
pleins d’émois attaches  par les pattes x (CHARDONNE).  Couper
le cou à un poulet. Egorger, vider, frozuxr un poulet. Poulet
rôfi, sauté. Bouillon de poulef. Découper un poulet. Abattis,
aile, blanc, cuisse, croupion de poulet. Carcasse, os de poulef.
« Un rôrisseur  qui débite  par jour cinq cents  poulets en doit
conserver les abatis  (sic), les caws  et les Joies » (NERVAL). -
Dupoulet : de la viande de poulet. Manger du poulef. + 30 Mon
poulef, mon pefif poulef, terme d’affection. V. Poule, poulette,
poulot. 0 Fig. + 10 (XVI~).  Fam. Billet doux. <( Il porte les
poulets, il abouche les jeunes ~(PU~S  » (GAUTIER). - Fam.
Lettre. « Philippe m’écrivait des poulels  de ceffe  espèce trois
ou qunfre  fois par semaine n (SARTRE). + ZD  Fam. (1911; de
poule [fin XW], arg. it.). Policier. (< Ja.nais  je ne donnerai
un homme aux poulefs  >>  (SARTRE). Cf. arg. La poulague,
la maison Poulaga (v. 1950).

POULETTE [pukr].  n.  f .  (Pol&,  240;  de poule) .  4
10 Vieilli. Jeune poule; poulet. + 2” Fan!. (1679). Jeune fille
ou jeune femme. « On f’en donnera, des poulettes, pour fan
sale cuir! » (ZOLA). - Terme d’affection. V. Poulet. Oui
mn poulette. + 30 Sauce à la poull~trr,  sauce pouleffe,  qui
contient du beurre, du jaune d’œuf et un peu de vinaigre.

POULICHE [pulifl. n. f. (1555; mot normanno-picard;
du lat. pullinum, de pullus).  Jument qui n’est pas encore
adulte (mais qui n’est plus un poulain). N Une ancienne
pouliche, encore fort belle, un peu couronnée seulement »
(FLAuB.).

POULIE [puli].  n. X (1150; gr. tardif ‘polidion,  de polos
G pivot »). Petite roue qui porte sur sa jante une corde, une
courroie et sert à soulever des fardeaux, à transmettre un
mouvement. Croc, gorge, mâchoire, réa, rouf d’une poulie.
Caisse ou chape de poulie : assemblage formé de deux plaques
(ou joues) qui enveloppe le réa et porte son axe. Poulie fixe,
solidaire de son axe. Poulie folle, qui tourne librement sur son
axe. Poulie simple, à un seul réa; poulie double, triple. <(  Quand
je rire sur la corde d’une poulie simple pour faire monter un
sac de blé jusqu’au grenier... » (ALAIN). Poulie qui grince.

POULINER [puline]. v. intr.  (1340; lat. pullinum, de
pullus).  Agric., Yérér. Mettre bas (Se dit d’une jument).

POULINIÈRE [pulinjrn].  adj. f. (1661; du lat. pullinum,
de pullus).  Jument* poulinière, destinée à la reproduction.
- Subst. Une poulinière.

1. POULIOT [puljol. n.  m. (1538; de l’a.  fr. poliol,puliol,
puliel:  lat. puleium).  Variété de menthe (herbe de Sain&
Laurent) utilisée comme antispasmodique et stimulant.

2. POULIOT [puljo]. n. m. (« Petite poulie », 1723;
« rouet d’une poulie », 1382; de poulie). Agric. (1907). Petit
treuil fixé à l’arrière d’une charrette, sur lequel on enroule la
corde qui maintient le chargement.

POULOT,  OTTE [pulo xl. n. (1719; de poule). Fam.
Terme d’affection à l’égard d’un enfant. Mon pefif poulor.
Ma grosse poulotte. V. Poule, poulet.

POULPE [P~IP+~)I. n.  m. (1554; poupe << polype du nez >>,
1538; du lat. PO~YPUS;  Cf. Pieuvre polype). Mollusque
(Céphalopodes) appelé aussi pieuvre, a longs bras armés de
ventouses. Tentacules du poulpe.

POULS [pu].  n.  m. (1549; pulz, 1155; pous,  xme;  lat.
pulsus  [venaruml  « battement [des artères] x).  Battement
d’un vaisseau sanguin (surtout d’une artère), produit par
l’augmentation périodique de la pression sanguine en rapport
avec chaque contraction cardiaque, perceptible au toucher,
spécialt.  sur la face interne du poignet (pouls radial, méd.).
Pouls rapide, lent: pouls fort, faible, impercepfible,  filiforme;
pouls inégal, irrégulier, dicrote. « Le pouls n’esf  pas mauvais,
il n’y a presque plus de fièvre » (DIDER.).  Accélération, éléva-
tion du pouls. Le pouls normal a environ 72 pulsafions  par
minute. Prendre le pouls, en compter les pulsations. 0 Par
exf.  L’endroit où l’on sent le pouls. Chercher, toucher, tâter
le pouls. - Fig. Tâter le pouls de qqn, de qqch. : juger de son
état. 0 HOM. Pou.

POULT-DE-SOIE V. Pou-DE-SOIE.
POU MON Ipum51.  n. m. (XIV;  pulmun, 1080; lat. pulmo,

-anis).  + l0 Vx. Viscère formé par les deux poumons ou
<< lobes >>.  << C’est du poumoo  que vous êtes malade >) (MOL.).
+ 20 Mod. Chacun des deux viscères logés symétriquement
dans la cage thoracique, organes de la respiration où se font
les échanges gazeux (V. Expiration, inspiration pneumo-,
pulmonaire). Poumon droit, gauche. Sommet, base d’un pou-
mon. Ramificafion  des bronches dons les poumons : arbre
bronchique. Struclure  du poumon (V. Alvéole, lobe, lobule).
Enveloppe des poumons.  V. Plèvre. - Maladies du poumon.
V. Pneumonie, pneumoconiose, tuberculose. Lésion au  poumon,
cavernes du poumon. - Fan. Cracher ses ooumons.  se dit
des tuberculeux pulmonaires qui expectorent abondaknent.
- Auscultation, radiographie, radioscouie.  tomoaraohie  des
poumons. Chirurgie du poumon : pneumonecton&,  ihoraco-
plastie. 0 Remplir ses poumons d’air, dilater ses poumons.
Aspirer à pleins poumons. profondément. Chanter. crier à
pleins poumons. V. Épou&& (s’).  Avoir de bons poumons,
et absolt.  des poumons : une voix puissante: du souffle. Ce
COU~P~~  a des-poumons. + 3O  POUMON  D~A&R (v. 1935) :
appareil qui permet d’entretenir artificiellement la ventila-
tion pulmonaire d’un malade atteint de paralysie des muscles
respiratoires. Mettre un malade dans le poumon d’acier. -
Poumon électronique.

POUPARD [pupan].  n.  m. et adj. (1220; du lat. pop.
“puppa,  de pupa.  V. Poupée). + 10 Bébé gros et joufflu. V.
Poupon. <(  Une face de poupard, aux paupières bouffies »
(BARBUSSE). - Adj. (Rare) Physionomie pouparde. V. Poupin.
+ 20 Vieilli. Poupée de son, de celluloïd, etc., représentant
un bébé. V. Baigneur. 0 HOM.  Pouport.

POUPART  [PU~~R].  n.  m. (1752; a.  i.). Région. Nom d’un
crabe, le tourteau. @ HOM. Poupard.

POUPE [PUPI. n.  X (Pope,  1246; pro”.  poppa,  du lat.
puppis).  Arrière d’un navire. La poupe ef la proue. Navires
qui onf  le venf  en poupe. - Fig. Avoir le vent en poupe : être
poussé vers le succès. cc L’assurance d’un homme qui a le wnf
en poupe )) (MART.  du G.).

POUPÉE [pupeI.  n. fI (1265; lat. pop. ‘puppa, de pupa,
prpbabl.  « mamelle, sein » d’où (< tétine N et <( poupée de
chiffon >> ; Cf. Pouper  « téter », et aussi pompe). + 1” Figurine
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humain,: servant de jouet d’enfant. Poupée de bois, de carton,
de cellu’o,id,  de chiffon, de cire, de matière plastique, de por-
celaine. « La poup&  PS*  un des plus impérieux besoins et en
même temps un des plus charmants insrincts de l’enfance
féminin< >> (HUGO). <<  On a trouvé dans des rombeaux  égyp-
fiens...  des poupées en ferre cuite,  rn os, en ivoire, owc des
articuhicns mobiles >> (GAUTIER).  Jouer à la pouoéc:  donner
à manger  à sa poupée. Vêtpm&;  voiture de p&p;e.  ~ Avoir
un visage cîre  poupée (V. Poupin). 0 Par cx1. Figurine humaine
servant d’ornement. Collection de poupées PII costume régio-
nal. DE ,7oupér,  se dit de ce qui est très petit. Jardin de poupée.
« Muixn  de poupée », pièce d’Ibsen. + 2O  Fig. Se dit d’une
femme jolie et futile. « Je suis une faible femme, mais du
moim  j< rr’ai  pus été égarée  comme une poupée par les avan-
(C~~ES  e.atrrieur.r >> (STENw+AL). - Pop. (1833) Jeune femme,
ieune  fille. V. Péoée. Une belle. une chouette oouoér.  4 3O Fieu-

maiade,  entoure: d’un pansement; le pansement. 0 Techn.
Disposi if pour maintenir la ou les pièces à travailler. Poupée
fixe,  mobile d’une machine-outil.

POUPIN, INE [PU~B.  in]. adj. (1530; du lat. pop. “puppa,
de pupu x: poupée »). Qui a les traits d’une poupée. Figure
poupine + II tachait de donner un air mâle à $on visage débon-
noire et  poupin )> (GIDE). V. Poupard.

POUPON [pupj].  n. m .  ( 1 5 3 4 ;  du  lat .  pop .  “puppu, d e
pupa  « poupée x). Bébé, très jeune enfant. V. Poupard. Un
joli pou,,on rose.

POUPONNER [pupxne].  Y .  intr. ( 1 9 0 6 ;  d e  poupon) .
Dorloter maternellement des bébés. G Louise s’était penchée
SUI  I’rr,fc,nt e t  pouponnait  dé jà  comme une grand-m&  »
(DABIT).

POUPONNIÈRE [pup>njcnl.  n. f. ( 1 8 7 2 ;  d e  poupon) .
I?tablissernent  où  l’on ga rde  l e s  bébés  j u squ ’à  t ro i s  ans .
V. Crèche. cc La pouponnière tenue ici par les religieuses de
Sainte-Opportune n (MONTHERLANT).

POUR [PU~]. prép.  et n. m. (Pro, 842; par,  axe;  lat. class.
pro <<  devant >>,  lat. pop. par).

1. (Marquant l’idée d’échange, d’équivalence, de corres-
pondan,:e,  de réciprocité).  + 10 En échange de; à la place
d e .  Achei’w,  acquPrir,  v e n d r e  qqch.  p o u r  t e l l e  somme.  V.
Contre, moyennant. Je l’ai CU pour une bouchée de puin, pour
rien. Ur. prété*  pour un rendu. Pas pour un empire*. Pour fout
l’or* dv .monde.  -- En avoir, cn  vouloir pour son argent*.
Iran.  Il 01 a été pour son orgent, pour ses frair : il n’a rien eu
en échange. -- Tant pour cent. Cinq, dix... pour CFII~ (‘$&),
pour  miIL*  (“/,>,). 0 Prendre, dire  un  mot  pour  un  outre :
au lieu <de.  ~ (Avec le même subst. avant et après) ffZil*  pour
œil,  detl’ pour dent. ~ II y a tout juste un an, jour pour jour.
Trait pour trait. « Elle tw vif là qu’un jeu, et  rendit  projectile
mui- prîiectile >> (C O L E T T E ) .  b 2” Avec  un  t e rme  r edoub lé
marqüant  la possibilité d’un choix entre deux choses. G J’igno-
rais que .;rrvitude  pour servirude,  il vaut  encore mieux être
asservi  .?or  son ~(PUT  sue l’esclave de SPS  sens » (Raor~u~rl.
+ 3” ( ‘ E x p r i m a n t  un r a p p o r t  d ’ é q u i v a l e n c e  èntre d e &
termes). \‘. Comme. G L’amour pour’ princiur. l’ordre ~)our  base
et  le pr!~gr& pour but )) (A. CO&).  A;oir pour rfpr,  pour
conséqu~nrc.  - P o u r  tout...,  pour f o u s  aY”rzfng~~  :  e n  f a i t
d’avantrges,  en  gu i se  d ’ avan tages .  - Avoir  pour  maitre,
pour él<‘w.  - Prendre pour  femme. -- Laisser pour moi-t.
Laisré povr compte. ~ Comptw  pour rien, pour du beurre
(fan.).  - Pour le moins  : au moins. au minimum. ~ Passer
pour:V. P a s s e r .  0 Lot.  fan.  Pa;r d e  b o n  :  d ’ u n e  f a ç o n
authent  que. - Pou.  Pour de vrai : vraiment. a Mais c’était
pour de vkzi, pour dë bon, cette fois )) (ARAGON). ~ Pour sûr* :
sûremerlt.  + 4” En prenant la place de. Payrr,  agir pour qqn.
~ Pour I#*  directeur, pour IP chef de service : mention précé-
dant la signature  du subordonné qui remplace ces personnes.
+ 5” Erl ce qui concerne.  G On ESI pour les  livres à peu près
comme pour les hommes >> (STAËL).  En fout et  pour tout :
seulement, uniquement, ~ Par rapport à. Il fait froid pour la
s a i s o n .  0  S e r v a n t  à  m e t t r e  e n  v a l e u r  s u j e t ,  a t t r i b u t  o u
obiet. pour  moi. ie L>E”S~  sue... V. Ouant (à). Pour ma oart.
cc &IEI b<wu  tcm~s;pour  un 3 novembre  >i  ‘(P.  BEïwTj.  -
(Littér.)  << Pour jolie, ~Ile  l’avait toujours été comme  per-
sonnt- » (LOTI). ~ Cour. << Pour un oratrur,  c’est un orat&r  ,,
(ROMAINS ).  - Pour ce qui est dr :  en ce qui concerne. ~
Fam. « On n bonne mine, les gnrs.  Pour ça, 011  a bonne mine  »
(SARTRE). - « Pour mr soigner, elle m’a soigné! >> (VIALAR)  :
pour ce qui est de me soigner. + 6” En ce qui concerne une
personne en tant que sujet, dans sa conscience. «Entre  ce que
j’étais pour moi, et  ce que j’étais pour les autres, il n’y avait
Autun  rqport  >> (BEAUVOIR). Ce n’est  un mystère, un secret
pourpesonne.  -Ph i lo .  Lepour-soi,  V .  Soi .

11. (Direction? destination, résultat,  intention). + 10  Mar-
q u a n t  l a  directmn,  l e  b u t  d a n s  l ’ e s p a c e .  Partir  pour  une
destinaf;o?,  une ville, un pays. Les  voyageurs pour Lyon, en
voiture! CI JE  ne songe  plus  qu’au d&part,  mais pour où? >>
(GIDE). + 2O  Marquant le terme dans la durée, dans le temps.
« - Vous partez? -- Oui! c’est pour ce soir » (APOLLINAIRE).

- Par ext. leur six mois, pour deux ans : pendant six mois,
deux ans à partir  de maintenant.  (<  Elle se trouvait donc
libre pour la semaine entière » (MAUPASS.).  Pour le moment :
momentanétr~ent.  Pour  l ’heure*  (60).  - Pour  longtemps ,
pour toujours -Pour quand? - Pour dans 8 jours: pour après.
<(  Ce qu’il d,‘sirair pour après sa mort » (PROUST). - Pour
une fois, pour cette  fois. Pour le coup : cette fois-ci. + 30 (Mar-
quan t  l a  de s t i na t i on  f i gu rée ,  l e  bu t . . . ) .  Des t i né  à  ( qqn ,
qqch.). C’est  pour “~US.  Il n’y en  aura pas pour tout le monde.
- Tailleur pour hommes. Film pour adultes.  Journaux pour
rnfaanrs.  - « Les  owows étaient faites pour rendre joyeux les
réveils, les jo.rrs pour mûrir les moissons » (MAUPASS.).  Ellipt.
et  pop. C’est fait, c’est  prévu pour :  exprès. 0 Destiné à
combattre. V. Contre. Remède, médicament pour telle maladie.
0 En vue (le. Pour son plaisir, pour le plaisir. Pour leur
intérêt. V. D~ans.  C’est pour son bien. - Pour le meilleur*
et  pour le pile. Pour le cas où : dans le, au cas où. - Lot.
Faire qqch. p8>ur la forme (II, 3O).  Parler, poser pour la galerie.
Pour la gloi.e,  pour l’honneur. - L’art* pour l’art. << Je
n’ai jamais dif : l’art pour l’art. J’ai toujours dit : l’art pour
le progrès )>  (HUGO). 0 A l’égard de. V. Envers. Passion
pour, haine DOW...  « Mon cousin...  pour qui je ressentais
dé jà  une  sy’npathie  d e s  p l u s  v i v e s  » ( G I D E ) .  Par  égard
pour lui. ~ iànt mieux, tant pis pour lui. C’est bien fait pour
elle!  0 E n  f a v e u r  d e ,  p o u r  l ’ i n t é r ê t ,  l e  b i e n  d e . . .  F o r m e r
des vaux, pr’er  pour qqn. Quêter pour les pauvres. V. Profit
(au). - Lot.  prov.  Chacun pour soi et Dieu pour tous. -
Parier, opter pour... Voter pour qqn. Prendre parti pour qqn.
~ Lot.  fam. ( e n  p a r l a n t  a u x  e n f a n t s )  « Une cui l l e r  pour
maman, une DOW  bonne-maman )> (BEAUVOIR)  : à l’intention
de. ~ ÊTRE POUR ... : être partisan de. G Quiconque n’est pas
pour lui CS~ .onfre  lui N (MA~R~K).  - Ellipt. Je suis pour.
+ 4’l  POUR (! uivi  de I’inf.) : afin de pouvoir (Cf. En vue de).
« Pour réparer des ans l’irréparable outrage x (RAc.).  Il
faut manger pour vivre. Faire l’impossible, tout tenter pour
réussir. Travailler  pour vivre. Voilà cent francs pour boire.
V. Pourboire. - Pour quoi faire? ~ « Nous sommes revenus
par le chem  n de Saint-Malo, pour ne pas le rencontrer >>
(MAUPASS.).  Pour ne pas avoir à... 0 (Avec une valeur finale
très alténué:)  On s’accorde, ils s’accordent pour dire :
ils sont d’acord  en disant. - Pour ainsi dire* (III. 2”).
pour mieux <‘ire, pour fout dire. Ce n’est pas, c’est pas’po;;
dire, mais il z du culot : il a vraiment du culot. - Je l’ai dit
pour rire, pc,ur plaisanter. C’est pour rire (Cf. Histoire de
r i r e ) .  0 (Les  f a i t s  é t an t  cons idé ré s  comme  vou lus  pa r  l a
nature, le haard,  la providence) « Une mouche éphémère nuit
à neuf heure: du matin... pour mourir à cinq heures du soir 1)
(STWDHAL).  0 ÊTRE POUR  (et  l’inf.) :  être sur le point de.
cc  Ouand  il firr DOUT  la auifter  devant la aorte de sa maison »
(I&NTHER~.AN~).  + 5o’Pou~  QUE :  ai& q u e .  << P o u r  q u e
Dieu nous rrponde, adressons-nous à lui x (Muss.).  - Iran.
C’est ça! laisse ton porte-monnaie sur la table, pour qu’on te le
vole! - POUR QUE... NE PAS. « Des persiennes toujours tirées,
pour que la < larté  trop vive ne mangecit pus le bleu tendre du
wps » (ZOLA). ~ Fam. (( Je l’ai pris pour ne pas qu’Armand
le voie  » (Gloe).  ~ Pop. (Sans ne) « C’était pour pas qu’on
insiste )>  (CÉLINE).

111. (Conséquence). + 1” En ayant pour résultat (qqch.).
Pour son malheur.  « N’ai-je donc tant vécu que pour cette
infamie? )) (CORN.).  <(  Chaque fois que j’ai repris Vauvenargues,
ç’rr éfépour rza déception )> (GIDE). -(Suivi de I’inf.) Afin de.
« LE S  mokms  pour mûrir ont besoin de rosée » (Muss.).
s( Il n’v  a sur les imbéciles et les ambitieux DOUI  faire des révo-
lutions » (FF.ANCE).  0 (Fo rme  néga t ive ) ‘«  Vklà  une  répu-
tation qui n’csf pas pour m’effrayer » (PROUST). - Assez, pas
assez /xxo-...  Trop poli pour être honnête. C’est trop beau pour
c^rre  vrai : c’:st impossible. + 2O  POUR QUE (avec une subor-
donnée de conséquence).  « Je suis bien jeune.. .  pour qu’on
veuille m’éc,rufrr >) (STENDHAL).  Assez, pas assez, trop...
pour que... II faut, il sufit...  pour que... - (<  Qu’aviez-vous
donc contre elle pour la maltraiter ainsi? H (GREEN).

IV. (Ca~s?).  + l” À cause de. V. Par. « Elle voulait être
épousée pou,’ sa fausse laideur et ses prétendus défauts 1s
(BAL~.).  - I’our  rien; pour un oui, pour un non : à toute occa-
sion. Pour sa peine : en considération de. - Merci pour votre
cadeau. Remzrci~r  pour qqch. (ou de qqch.). Pour quoi? pour
quelle raison ’ V. Pourquoi. ~ Lit&.  Pour CP  que (Cf. Parce
que). (s II me plaisanta pour ce que  je n’avais pas su  poser mon
dernier mot ). (GIDE). ~ Pour le motif, la raison que... - Le
magasin est/i?rmé pour cause de maladie, dr dé&.  ~ Abs&.
Et pour caw ! pour une raison trop évidente. -Pour un peu.
V. Peu (1, 2O). + 2O Yx (Suivi de I’inf.). V. Parce que. « Pour
être plus qu’!m  roi, tu te crois quelque chose! n (CORK).  -
Mod. (Suivi d’un inf. wassé  ou passif) « Pour avoir oublié
ces choses, I’zpprenfi  sokier  a perdu la tête )>  (MA~~UX~).

V.  (Valeu d ’oppos i t i on  ou  de  conces s ion ) .  + 10 Lit té r .
POUR... CJUE (avec ind. ou subj.). V. Aussi, si. Pour invisible
qu’il fût.  V. Quelque. G Pour grands que soient les rois, ils
.sont  cc que I1OUS  SOnlrnES  » (CORN.).  0 Cour. Pour peu  que.
V. Peu (II, 1”). -Pour autant que : dans la mesure où. <<Pour
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aufanf  que je le .sache, ils c’tuierrt  d’une trèr  honn@te...  piéfé  »
(D~~AM.). - Pour nufanf  : même pour cela. V. Pourtant.- Pour hi peu. Ne l’en fais pas pour si peu! - Fan. << Pour
ce qu’on en profile!  » (ROMAIN~). + 20 Suivi  de I’inf.  prés.,
avec une principale négative ou interrogative contenant un
c o m p a r a t i f .  « Ah! p o u r  r’lre  d é v o t ,  .je n’en su i s  pas  mo ins
h o m m e  » ( M O L . ) .  « Es-lu ozoins  esclave, p o u r  6tre  ain~é e t
flatrt;  d e  t o n  moirre?  » (PASC.1. 4 3O  Liitér.  POUR SI... QUE.
mtrodulsant  une proposition concewve.  a Pour si  précieux
qu’il le tint, Bonaparte entendait ne pas le wzeffre  au pinacle  »
( M A D E L I N ) .  0  P O U R  PLUS  ( M O I N S ) . . .  OLE.  <f Les  hommes ,
pour plus généreux qu’il3 soient, doivent &rr  fortement indiri-
duels >> (P~ou~r).

VI. LE POUR.  n. m. Le bon côté (rare,  sauf dans : Le pour
Ef le contre’).

POUR-. Élément, du lat.  pro  (ex. : poursuivre, pourvoir,
etc.).

POURBOIRE [punbwan].  II.  m. (1741); avoir pourboire,
IOC. verb.,  1683; de pour, et boire). Somme d’argent remise,
à titre de gratification, de récompense, par le client à un
travailleur salarié. (( On o’kvife  jamais le pour6oire  des cochers,
des garçorrs  de café, de re~touronf  » (BAI~.).  Donner un pefif
p o u r b o i r e  (Cf .  Donne r  l a  pike). Doue  f r a n c s ,  p o u r b o i r e
compris (V. Service).

P O U R C E A U  [punso].  ri. rn. ( x v ” ;  /wre/,  Y .  1 2 0 0 ;  lat.
porcellus,  d e  porcu,.  V.  P o r c ,  p o r c e l e t )  + 1”  V x  ou littér.
V. Cochon, porc. Le grognement des pourceaux. <<  On aper-
cevarf...  quelque pouweau  SUI un fumier >a  (FLAuB.).  - Allus.
bibl. Jeter  des perles*  aux pourceaux. 0 Lot. Être sole comme
un pourccou;  b&fr<v  co>nn,e un pourceau. V. Porc. + 2O Fig.
et littér. Un pourc~wu,:  un homme qui  skdonne  aux plaisirs
des sens. Pourceau d’Epicure. V. Epicurien. jouisseur. a Suluez-
moi, pourïeaux  qui wus wai1rez  sur ces topks comtne  sur du
fumier! n (BAL~.).

POURCENTAGE [punsfita~]. n. m. (1874, x fixation du
“ o u - c e n t  »:  d e  ~OUI-WI,I 118451. d e  nour.  e t  c e n t ) .  T a u x
d’un i n t é r ê t ,  d’uk commission  ‘&+lcuié  s& u n  c a p i t a l  d e
c e n t  u n i t é s .  Pouuentoge  d e  l&îces.  <. Associ@s, intéressés
aux ufluires.  touchant u>,  D<,UKC~,~YC  SUI la i-ecetfe  >>  (Au-

Variation de pourwntape.  V. Point (IV, 4,‘).
P O U R C H A S S E R  [punJase].  v.  11. (Porchacier,  1 0 8 0 ;  d e

par  a pour », et chacier « chasser 1)). Poursuivre, rechercher
(qqn) avec obstination. V. Chasser, poursuivre. Pourchasser
un rrirninel.  Être  pourchassé par des créawiers,  des importuns.
- Pronom. Les <( oortir  Bleus ou Chouuns  oui se pourchas-
saient les unr le.\ a;tres  » (BAL~.).  ~ Au p. p. << &rc/,nssP
de rue en rue par des policiers imagiruzire.7 a) (GREEN). 0 Pour-
suivre (qqch.). (( L’argerrf...  qu’on pourchasse est celui de la
servitude » (R~US.).  - (Abstrait) « D’ordinaire, il pourchas-
sait, en.remble,  trois ou quatre idées » (DLHAM.).

P O U R - C O M P T E  ou P O U R C O M P T E  [punkjr]. I I .  m.
invar.  (1878; de pour,  et  compte; Cf. Laissé pour compte).
Comm. Acte par lequel on prévient l’expéditeur d’une mar-
chandise qu’on la vendra pour son compte.

POURFENDEUR [punfodœn]. n. m. (1798, a fanfaron “;
d e  p o u r f e n d r e ) .  V x  ou p l a i s .  Celu i  qu i  pou r f end ,  t ue  ou
met à mal. « Si j’étais un pourfendeor  d’cnfanrr  » (VILLIERS).

POURFENDRE [punfadn(a)].  Y .  fr.; conjug.  f e n d r e .  V.
Rendre (we;  de pour-, et fendre). 6 1” Yr. Fendre complète-
men t ,  c o u p e r .  + Z0 Fig.  (littér.  ou p l a i s . ) .  Met t r e  à  ma l .
« Je courais à l’armée des Princes,  je revenais en courant
pourfendre la Révolution » (CHATLAUB.).

POURLÈCHE.  V. PERLÈCHE.
POURLÉCHER [punIeJe]. v. fr.; con jug .  l é c h e r , .  V.

Céder (1767 ; sepowlecquer,  xvc  ; de pour-,  et lécher). + l0 V x .
L é c h e r  t o u t  a u t o u r  d e .  S e  oourlécher  /es b o b i n e r .  0  Fir.
et vieilli. V. Lécher, parfaire. ;( Bixiou en, la patience de pour-
lécher un chef-d’auvre  )> (BAL~.).  + 2” Mod. SE POURLÉCHER :
se nasser laianeue  sur les lèvres (en siene  de contenkment
avant ou après un bon repas).  0n;‘en  pourkhe.

POURPARLER f~u~~mlel. n. nr. (1465: du v. murmrler
<( tramer, comploter;‘dis&ter  ;>;  de pi&-,  ei porleuj.  Ci~nver-
sation entre plusieurs parties pour arriver à un accord. V.
Tractation. - (Rare au sing.)  De longs pourparlers. Ent>~er  en
pourparlers.  « Je suis en pourparlers avec (le journal)  « Le
Matin » (ROMAINS). V. Traiter.

POURPIER [punpje].  n. m.(Porpié,xrW;  altér.  depoulpié:
lat. pop. pulli  pes « pied de poulet »). Plante (Por~ulac~~es) à
petites feuilles charnues (comestibles dans une espèce), à
f leurs  multicolores. - Par ext .  Pourpier  sauvage. Pourpier
des METS,  nom donné à une arrache.

POURPOINT [punpwi].  n. m. (XIII~~;  de  l ’a .  f r .  p o u r -
poindre; de pour-, et poindre « piquer »). Ancienn.  Partie du
vêtement d’homme qui couvrait le torse jusqu’au-dessous de
l a  c e in tu r e  (V .  Ju s t auco rps ) .  C o l l e t ,  d e v a n t ,  b a s q u e  d ’ u n
pourpoinf.  <( Un beau pourpoint bien  long ef fermé comme i l
faut  » (MOL.) .  « Un pourpoini  de drap de Hollande, couvert

de larges dentelles d’or et portant des manches bouffaores  et
brodées le couvrair  du cou à la ceinfure  » (VIGNY).

P O U R P R E  [punpn(a)].  n. (Porpre,  n .  f . ,  XII~; purpure
« v ê t e m e n t  », xe;  pwpre,  ad j . ,  1170 ;  l a t .  pwpuru,  gr. por-
phura. V. Porphyre).

1.  N. f .  + 1” (xwe).  M a t i è r e  c o l o r a n t e  d ’ u n  r o u g e  v i f ,
extraite d’un mollusque (V. Mura)  et utilisée par les Phé-
niciens, les, Grecs et les Romains. + 2O  (XV~). Didart.  (Hist.)
ou litfdr.  Etoffe teinte de pourpre (chez les Anciens), d’un
rouge vif, symbole de richesse ou d’une haute dignité sociale.
« La pourpre tyrienne  deux fois  feinte,  d’un éclat  merveil-
leux » (FÉN.).  Monteau  de pourpre.  s( Le l inceul de pourpre
où dorment les dieux morts  )) (RENAN).  La tunique  romaine
ù bande de pourpre : laticlave.  0 Dignité de consul, à Rome.
<<  Sans doute, Clovis wqit  la pourpre consulaire : en fut-il
nzoins  roi des Francs? )> (LARBAUD). - Dirnité souveraine.
La pourpre royale. Étrc  né dans la pourpre. La-pourpre romaine,
cardinulice,  la pouvpve  : la dignité de cardinal. « Nous COIICE-
vom les répugnances de Sa Sainteté à couvrir ce mendianf
de la pourpre romaine » (VIGNY).  + 30 (XYIIIC). Lit?&. Cou-
leur rouge vif. La pourpre de ses lèvres.  s I, pourpres, sang
craché,  r ire des I&res  belles » (R IMBAUD).  <( Une pourpre
de honte,  un éclair de colère enf&wmait  ses yeux ou ses joues »
(H U G O )  :  un  roug i s semen t .

II. N. IR. + l”-(xw’).  Cour. Couleur rouge foncé, tirant
sur le violet (V. aussi Amarante). <(  Par endroits, on distinguait
des foyers plus intenses, des gerbes d’un pourpre vif >>  (ZOLA).
0  Anat.  P o u r p r e  rdlinien,  pigment  pholosensible  p o r t é  par
les bâtonnets de la rétine, association d’une protéine (opsine)
et d’un pigment rouge (rétinène).  Syn. Rhodopsine.  Décomposé
par l a  l u m i è r e ,  l e  p o u r p r e  rétinien e s t  r é g é n é r é  ù I’obscu-
rité.  0  B/as.  C o u l e u r  r o u g e ,  r e p r é s e n t é e  e n  h é r a l d i q u e  p a r
des trats  en diagonale, montant de gauche à droite. + 20 Mol-
l u s q u e  g a s t é r o p o d e  p r o s o b r a n c h e  ( M o n o t o c a r d e s ) ,  don t  l a
coquille ovoïde porte un siphon très court.  Le pourpre sécrète
un liquide violacé qui devient rouge foncé (pourpre) à l’air.

I I I .  Ad j .  (Cour . ] .  D’une  cou l eu r  rouge  foncé .  V e l o u r s
pourpre.  <( Édounrd  était  pourpre; on eût  dit  que la joie lui
sortait  par tous l e s  p o r e s  d u  v i s a g e  » (DuHAM.).  - Héfre
pourpre,  à feuillage rougeâtre.

P O U R P R É ,  ÉE [punpne].  &j. ( 1 5 5 0 ;  d e  p o u r p r e ) .  +
1” Littér.  Coloré de pourpre. V. Purpurin. (( Les plis de sa
robe pourprée [de la rose] » (RONSARD). (< Sa coupe d’or ruisse-
lante d’un vin pourpré » (NERVAL). « Certains buissons pourprés
rutilaient à travers l’averse » (GIDE). + 2O Vx. Fièvre pour-
prée. V. Urticaire.

P O U R P R I N ,  I N E  [punpn:,  i n ] .  a d j .  e t  n. m. (Porprin,
XII~; de pourpre).  Vx.  Pourpré, purpurin. 0 N. m. Le pour-
pria d’une fleur : couleur pourpre.

P O U R Q U O I  [punkwa].  adv.,  conj. e t  n. m. (Pourquei,
me;  de pour, et quoi).

1. Adv .  e t  conj.  + l” (Infwrog.  dir.). Pour  que l l e  r a i son ,
dans quelle intention? x Pourquoi existons-nous? pourquoi y
a-t-il quelque chose? )> (VOLT.). « Pourquoi? II faut que vous
me le disiez.  Pourquoi? )> (CAMUS) .  Pourquoi fout-i l  que. . .?
Pourquoi veux-tu donc que.. . .7 - Fam.  « P o u r q u o i  e s t - c e
q u e  vous  sa lue z  cette  Cnntbrenler?  » (P R O U S T )  :  pou rquo i
SBIWL-vous...?  0 ( S u i v i  d c  l’inf..)  À  q u o i  b o n ?  « M a i s
pourquoi m’entraîner vers  ces scènes passées? » (LAM.4RT.).
« Pourquoi les avoir abandonnés, la paix conclue? » (FLAuB.).
0 (Le verbe « interrogatif » ayant été exprimé dans le contexte

précédent) « Pourquoi j’en parlais? Pour éclairer cette idée de
tdmoignage  » (ROMAIN~). - (Verbe sous-entendu) (( 6 Dieu
juste,  pourquoi la mort? » (Mus.). « Pourquoi ces choses et
n o n  p a s  d ’ a u t r e s ?  » (BEAUMARCH.).  0 Absolt.  P o u r q u o i ?
« Et pourquoi donc? dit Salavin  )> (DuHAM.).  Mais pourquoi?
« Moi,  dit-i l ,  pourquoi non? » (LA FONT .) .  Pourquoi pas?
+ 2O  (Inferrog.  indir.).  Pour quelle cause, dans quelle inten-
tion. Je ne comprenais pas pourquoi je devais me rab-e  : en
vertu de quoi; à cause de quoi.  a Je voudrais bien savoir. . .
pourquoi il ne fait point jour  la nuit u (MOL.). Je vous  demande
pourquoi YOU riez. - (En fin de phrase) « Elle pleurait sans
pouvoir s’arréfer,  en ne sachant  rnéme pas pourquoi » (ZOLA).
Dire, demander, expliquev  pourquoi. - Lot.  fan.  Vous ferez
c e l a  o u  v o u s  d i r e z  p o u r q u o i ,  fo rmu le  de  commandemen t ,
de menace. - Pop. Il faut que ça marche, que ~a pète ou que
ç a  d i s e  p o u r q u o i  :  i l  f a u t  a b s o l u m e n t  q u e . . .  « Q u a n t  a u x
chevaux,. . .  i l  faut  qu’ils crèvenf  ou qu’ils disent pourquoi »
(G A U T I E R ) .  + 30 V i e i l l i .  Pour  l eque l ,  pou r  l aque l l e .  « U~P
des raisons pourquoi j’ai CU quelquefois du plaisir à la guerre »
(MONTHERLANT). - Mod. Voilà,  voici  pourquoi telle chose
a eu lieu. - C’est pourquoi... : c’est pour cela que.

II. N. m. invar.  + l” Cause, motif, raison. <( Il demandait le
pourquoi de foute  chose » (BAL~.).  Le pourquoi et le comment*.
+ 2O  Question par laquelle on demande la raison d’une chose.
Les pourquoi des enfants. Le «pourquoi? » et le « comment? »
« La science s’élève,  par une suite de pourquoi sans cesse
résolus et sans CESSI rënaissants  » (BERTHE~~).

POURRI, IE [puni].  adj.  et n. M. (XII~; de pourrir) .  +


